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Lorsqu'en  1817,  nous  publiâmes  la  première  édition  de  notre  Dictionnaire  des 
monogrammes,  nous  pensions  non  seulement  avoir  réuni  dans  cet  ouvrage  tout  ce 
qui  était  alors  connu  sur  cette  matièrej  mais  aussi  avoir  produit  un  livre  qui 
devait  faciliter  beaucoup  l'explication  des  monogrammes,  des  lettres  initiales  et 
des  marques  figurées,  et  qui  surpassait  tant  par  son  étendue  que  par  son  utilité 
tout  ce  qui  avait  paru  jusqu  alors  sur  cette  partie  de  l'histoire  des  beaux  arts. 
Cependant  nous  ne  pouvions  pas  nous  dissimuler  dès  cette  époque  les  défauts  de 
notre  ouvrage  et  combien  il  était  susceptible  d'amélioration. 

Après  un  tel  aveu,  il  paraîtra  peut-être  étrange,  que  nous  ayons  alors  donné 
cet  ouvrage  au  public 3  mais  si  nous  avions  voulu  attendre,  jusqu'au  moment  où 
nous  aurions  pu  remédier  aux  défauts ,  que  nous  lui  connaissions ,  les  amateurs 
des  beaux  arts  auraient  dù  renoncer  aux  services  que  notre  Dictionnaire  de  1817 
leur  a  rendus  jusqu'à  ce  jour  et  même  à  ceux  qu'ils  peuvent  attendre  de  la  nouvelle 
édition  que  nous  publions  maintenant. 

Celui  qui,  dans  le  vaste  champ  des  arts  et  des  sciences,  s'occupe  avec  assiduité 
de  la  recherche,  de  la  réunion  et  de  l'examen  de  renseignemens  qui  se  trouvent 
dispersés,  placés  souvent  où  l'on  n'eut  pas  cru  les  trouver  et  quelques  fois  même 
obscurcis  par  la  manière  dont  on  les  a  présentés,  ne  tardera  pas  à  se  convaincre 
qu'il  s'est  chargé  d'une  œuvre  sans  fin  3  il  reconnaîtra  que,  s'il  ne  voulait  offrir  au 
public  les  résultats  de  son  travail,  qu'au  moment  où  il  n'y  aurait  plus  rien  à  y 
ajouter,  qu'au  moment  où  ce  travail  aurait  dans  toutes  ses  parties  la  même  per- 
fection, il  devrait  à  jamais  renoncer  à  la  publication  d'ouvrages,  qui  coiitent  tant 
de  soins  et  de  tems  à  leur  auteur.  11  est  bien  certain  que  beaucoup  de  livres, 
qui  auraient  été  utiles  aux  arts  et  aux  sciences,  n'ont  jamais  paru,  parceque  leurs 
auteurs  n'ont  pas  su  terminer  leur  travail.  C'est  pour  ne  pas  tomber  dans  ce  défaut^ 
que  nous  fîmes  paraître  en  1817  notre  Dictionnaire  des  monogrammes,  et  c'est 
encore  cette  même  raison  qui  nous  engage  à  le  présenter  aujourdhui  pour  la  seconde 
fois  au  public  sous  une  nouvelle  forme.  Cet  ouvrage  est  le  fruit  d'un  travail  assidu 
de  plusieurs  années,  et  nous  pouvons,  sans  être  accusés  de  vanité,  assurer  que  ce 
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livre,  quoique  n'étant  pas  encore  sans  défauts,  sera  de  la  plus  grande  utilité  aux 
connaisseurs  et  aux  amateurs  des  arts,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  remplacé  par  un  meilleur, 
que  de  nouvelles  recherches  pourront  mettre  à  même  de  produire.  Nous  laissons 
aux  connaisseurs  à  juger  si  notre  ouvrage  ne  mérite  pas  la  préférence  sur  tous 
ceux  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  présent  sur  ce  sujet. 

Depuis  la  première  édition  de  notre  Dictionnaire  deux  autres  livres  ont  paru 
sur  cette  matière 5  le  premier,  par  le  Dr.  Stellwag  *)  n'est  autre  chose  qu'un 
extrait  imparfait  et  absolument  inutile  de  notre  ouvrage  de  1817,  et  n'est  digne 
d'aucune  attention.  Le  second  par  Joseph  Heller**)  a  plus  de  mérite,  mais  nous 
ne  savons  pas  si  la  science  a  beaucoup  gagné  à  cette  production,  et  nous  pouvons 
dire  avec  vérité  que  nous  n'y  avons  trouvé  que  très  peu  de  choses  qui  appartinssent 
à  fauteur,  et  qui  ne  soient  contenues  dans  la  première  édition  de  notre  Dictionnaire, 
Du  reste  la  manière  dont  Heller  a  conçu  et  exécuté  son  ouvrage  nous  parait  absolu- 
ment insuffisante,  car  la  seule  indication  d'un  monogramme  sans  aucune  description 
des  objets  d'arts  sur  lesqiyîls  il  se  trouve,  et  sans  indication  de  l'artiste,  d'après  son 
tems,  son  pays  et  son  école,  ne  peut  servir  à  rien. 

Lorsqvie  la  première  édition  de  notre  Dictionnaire  eut  paru,  nous  ne  tardâmes 
pas  à  nous  appcrcevoir  qu'il  était  nécessaire  de  remédier  aux  lacunes  de  cet  ouvrage 
et  nous  nous  en  occupâmes  sans  relàche3  de  sorte  qu'en  1820  nous  fûmes  en  état  de 
faire  paraître  quelques  cahiers  de  corrections,  qui  ne  furent  interrompus  que  par  la 
mort  de  leur  éditeur.  Ayant  voyagé  depuis  lors  en  France,  en  Hollande,  en  Italie 
et  en  Allemagne,  ayant  vxi  et  étudié  les  collections  de  ces  contrées  dans  le  but  d'en 
profiter  poiir  notre  ouvrage,  nous  nous  sommes  convaincu  qu'un  remaniement  entier 
était  le  seul  moyen  de  réparer  les  défauts  de  la  première  édition  et  de  présenter  un 
nouveau  livre  qui  piit  mieux  satisfaire  et  le  public  et  nous  mêmes. 

Un  travail  assidu  de  douze  années  nous  a  enfin  mis  en  état  d'achever  ce  re- 
maniement 3  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé  a  été  de  présenter  aux  lecteurs 
l'ensemble  de  nos  recherches  et  de  nos  réflexions,  et  dans  les  cas  où  nous  n'avions 
pas  pu  vérifier  nous  mêmes  les  objets  ou  renscignemens  qui  forment  la  base  de  ces 
recherches,  de  faire  connaître  ce  que  nous  avons  recueilli  d'observations  faites  par 
d'autres  sur  des  nouveaux  maîtres,  leurs  ouvrages  et  les  marques,  dont  ils  se  sont 
servi.  Nous  avons  toujours  indiqué  les  sources  où  nous  avons  puisé,  de  sorte  que 
le  lecteur  peut  juger  ce  qui  appartient  à  nous  ou  à  d'autres,  et  quelle  foi  chaque 
assertion  mérite.  Il  est  clair  que,  voidant  donner  un  ouvrage  aussi  complet  que 
possible  sur  cette  matière,  nous  avons  dù  ne  pas  nous  borner  à  nos  propres  re- 
cherches ,  mais  admettre  aussi  celles  d'autres  personnes ,  quand  même  nous  ne 
pouvions  pas  répondre  de  leur  véracité  ou  quoiqu'elles  se  trouvassent  déjà  autre 

*)  IMonOj'jrainincnlcxilion  fiir  dcn  IJandgehrauch,  hcrausge£;cbcn  von  Dr.  J.  C.  Stellwag.  Frankfurt  r,  M. 
l)ci  P.  II.  Guilliaiiman.  1830.  Un  volume  en  grand  S'"' 
**)  Hlonograninicnlexilion  entlialtend  die  bckannlcn,  zweifolhaftcn  iind  imbcliannten  Zeiclien,  so  \rie  die 
Abliiirzungeii  der  A'amcn  dor  Zeicliner,  Hlaler,  Formsclineider,  îlupfcrstccher,  Litlnigraphea  u.  s.  w. 
mit  liurzen  Nacliriclitcn  iiber  diesclbcn,  von  Joscpli  Heller.  Bainberg  beï  J.  G.  Sicltinuller  1831- 
Un  volume  in  8"' 
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part.  Malgré  le  grand  nombre  d'articles  qui  n'avaient  pas  encore  été  traités,  malgré 
les  éclaircissemens  nombreux  sur  ce  qui  était  connu,  il  reste  encore  beaucoup  à 
faire  pour  l'avenir^  nous  continuerons  donc  nos  études  et  nos  recherches,  et  nous 
donnerons  tout  ce  que  nous  apprendrons,  pendant  l'impression  de  l'ouvrage,  dans  un 
appendice,  qui  seja  arrangé  de  manière  à  ce  que  l'on  puisse,  ou  le  placer  à  la  suite 
de  l'ouvrage,  ou  mettre  chaque  article  à  l'endroit,  où  il  devra  être  intercollé  d'après 
le  système  adopté. 

L'ouvrage  est  divisé  en  trois  parties j  la  première  contient  les  monogrammes, 
la  seconde  traite  des  lettres  initiales,  la  troisième  des  noms  abrégés  ou  estropiés 
qui  sont  souvent  aussi  difficiles  à  déchiffrer  que  les  monogrammes  eux-mêmes. 
Les  deux  premières  parties  sont  accompagnées  d'un  appendice  qui  contient  les 
marques  figurées  avec  ou  sans  lettres  initiales.  Outre  la  table  alphabétique  générale 
des  noms  des  artistes  qui  comprend  les  trois  parties,  chaque  partie  a  séparément 
sa  propre  table  des  noms. 

L'ordre  d'après  lequel  les  monogrammes  de  la  première  partie  sont  arrangés, 
est  celui  de  l'alphabet,  sans  que  la  grandeur  des  lettres  qui  forment  le  monogramme, 
ni  l'ordre  dans  lequel  elles  s'y  présentent,  y  influe  en  rien.  Tous  les  monogrammes, 
dans  lesquels  se  trouve  un  A,  sont  donc  mis  dans  cette  lettre,  et  ils  se  suivent 
d'après  l'ordre  alphabétique  AB,  AC,  AD  etc.  Entre  AB  et  AC  se  trouvent  les 
monogrammes  qui  contiennent  outre  AB  d'autres  lettres  et  entre  AC,  ceux  qui 
ont  plusieurs  lettres  outre  AC.  Ce  système  paraîtra  singulier  au  premier  aspect, 
mais  notre  expérience  à  cet  égard  doit  nous  justifier  de  l'avoir  adopté.  Nous  nous 
sommes  convaincu  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  manière  par  laquelle  la  recherche  des  mono- 
grammes puisse  se  faire  avec  autant  de  facilité  et  de  sûreté,  qu'au  moyen  de  celle-ci. 
Les  autres  méthodes  de  classement  sont  plus  vagues,  ou  présentent  d'autres  diffi- 
cultés, comme  les  amateurs  s'en  sont  souvent  apperçu,  ou  exigent  même,  que 
celui  qui  cherche  un  éclaircissement,  sache  déjà  du  moins  en  partie,  ce  qu'il  veut 
apprendre. 

D'après  notre  système,  le  monogramme  _/S/Ë>  par  exemple,  ne  doit  pas  être 
cherché  à  MB,  mais  à  BM.  La  conséquence  et  l'unité  du  principe  fexigent.  Si 
Tordre  des  lettres  qui  forment  un  monogramme,  se  présentait  toujours  aussi  claire- 
ment que  dans  fexemple,  que  nous  venons  de  donner,  la  méthode  précédemment 
adoptée  mériterait,  comme  plus  naturelle,  la  préférence j  mais  pour  la  plupart  des 
omnogrammes,  cela  n'a  pas  lieu.  Comment  peut-on,  par  exemple,  dans  le  mono- 
gramme distinguer  avec  certitude,  laquelle  des  lettres  doit  être  la  première? 
Il  est  évident  que  les  lettres  FM  n'ont  pas  moins  de  droits  que  l'Aj  la  façon  de 
voir  dans  cette  méthode  sera  toujours  vague  et  diverse 5  mais  on  ne  peut  jamais 
se  tromper  dans  notre  système 3  car  après  avoir  analysé  le  monogramme,  dans  ses 
parties  FAM  et  les  avoir  rangées  d'après  l'ordre  alphabétique  AFM,  on  est  sùr 
de  trouver  ce  que  l'on  cherche.  Il  y  a  donc  ici  une  entière  certitude j  une  seule 
recherche  pour  les  monogrammes  même  les  plus  compliqués  vous  mène  au  but, 
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tandis -que,  d'après  l'ancienne  méthode,  les  difficultés  augmentent  à  mesure  qu'un 
monogramme  contient  plus  de  lettres. 

Il  est  nécessaire  de  faire  ici  mention  de  la  nécessité  de  bien  analyser  les 
monogrammes,  ce  qui  souvent  n'est  pas  aisé.  Pour  faciliter  la  recherche  des 
monogrammes  incertains  dans  lesquels  une  lettre  parait  douteuse,  nous  en  avons 
toujours  fait  mention  à  l'endroit  où  le  lecteur  par  une  fausse  interprétation  des 

lettres,  pourrait  ctre  porté  à  les  chercher.  Par  exemple,  le  monogramme  (jrl 
peut  aussi  bien  être  pris  pour  CH  que  pour  GHj  par  conséquent  il  se  trouve 
non  seulement  au  C,  mais  aussi  au  G,  et  il  en  est  de  même  de  tous  les  autres 
de  ce  genre.  Pour  rester  fidèle  à  notre  principe,  il  était  nécessaire  de  consi- 
dérer comme  les  autres  lettres,  la  lettre  F,  qui  se  trouve  souvent  réunie  aux 
monogrammes,  ou  entrelacée  en  eux,  même  dans  le  cas,  où  elle  signifie  indubi- 
tablement Fecit;  celui  qui  veut  s'instruire  ne  peut  savoir  si  cette  lettre  appartient 
ou  n'appartient  pas  au  monogramme  lui-même.  Ainsi  par  exemple  les  mono- 
grammes ou  se  trouvent  non  seulement  sous  CL  ou  IS,  mais  aussi 
sous  CFL  et  FIS. 

Pour  faciliter  les  recherches,  nous  avons  été  obligés  de  séparer  les  lettres 
initiales  des  monogrammes 3  il  en  résulte,  que  le  même  maître,  s'il  s'est  servi 
tantôt  d'un  monogi-amme,  tantôt  des  lettres  initiales  de  son  nom,  se  trouve 
plusieurs  fois  mentionné  dans  notre  ouvrage,  dans  chacune  des  parties  relatives 
à  chaque  mode  de  désignation.  La  réunion  dans  un  seul  corps  de  toutes  les 
espèces  de  marques,  eut  présenté  trop  de  difficultés  et  très  souvent  elle  était 
impossible^  c'est  à  dire  dans  le  cas  où  le  prénom  d'un  artiste  commence  par 
une  lettre  postérieure  à  l'initiale  de  son  nom.  Par  exemple,  Pierre  JVeinher 
se  servait,  tantôt  du  monogramme  ^^^j  tantôt  des  lettres  initiales  PWj  son 
monogramme  se  trouve  selon  notre  système  dans  la  partie  des  monogrammes, 
à  B.F. W.  et  ses  lettres  initiales,  dans  la  partie  des  initiales,  à  PW.  Il  no 
serait  donc  pas  possible  de  les  réunir,  parceque  la  seconde  partie  est  rangée 
d'après  la  manière  dont  les  lettres  se  présentent  à  l'œil.  Cette  séparation  en 
diiférentes  parties  ne  peut  pas  être  regardée  comme  un  défaut  dans  un  ouvrage, 
qui  n'est  pas  destiné  à  une  lecture  continue,  mais  qui  doit  servir  aux  recher- 
ches des  amateurs  sur  les  monogrammes,  lettres  initiales  ou  noms  abrégés,  pour 
s'assurer  de  leur  signification.  Le  même  motif  nous  a  engagés,  à  séparer  les 
marques  figurées,  qui  sont  accompagnées  des  lettres  initiales,  de  celles  qui  n'en 
ont  pas,  et  de  donner  celles-là  à  la  fin  de  la  seconde  partie. 

Quelque  fois  nous  avons  donné  des  monogrammes  d'éditeurs  ou  d'imprimeurs, 
quoique  les  noms  qu'ils  indiquent  ne  doivent  pas  réellement  avoir  place  dans  cet 
ouvrage^  mais  nous  en  avons  seulement  fait  mention  dans  le  cas,  où  un  de  ces 
monogrammes  se  trouvât  sur  une  estampe  ou  gravure  en  bois  et  pourrait  être  pris 
par  erreur  pour  la  marque  d'un  graveur. 
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Les  auteurs  dont  nous  nous  sommes  servi  pour  notre  ouvrage  sont  Orlandi  i), 
Christ^-),  Striitt'^),  Hubert),  Malpé  Barlsch  ^) ,  Oltley^)^  Bryan^)  et 
plusieurs  autres,  en  partie  moins  critiques,  qui  nous  ont  fourni  des  renseigne- 
mens  isolés. 

Les  titres  des  ouvrages,  dans  lesquels  nous  avons  trouvé  des  estampes  ou 
des  gravures  en  bois  avec  des  monogrammes,  sont  indiqués  aussi  exactement  que 
possible. 

Toutes  les  marques  que  nous  avons  trouvées  sur  les  ouvrages  des  artistes,  ont 
été  calquées  par  nous  mêmes  sur  les  originaux  3  lorsque  nous  n'avons  pas  pu  voir 
l'original,  nous  avons  été  obligés  de  calquer  les  copies  d'autres  auteurs,  et  nous 
ne  pouvons  pas  dans  ce  cas  être  responsables  de  l'inexactitude  de  ceux-ci.  Si 
quelques-uns  des  monogrammes,  que  nous  avons  donnés,  paraissent  un  peu  plus 
larges  qu'ils  ne  se  voyent  sur  une  estampe  ou  une  eau  forte,  le  connaisseur  n'en 
accusera  ni  nous  ni  notre  graveur,  mais  il  l'attribuera  à  ce  que  l'impression  n'a 
pas  été  assez  soignée. 

Si  une  constance  qui  ne  s'est  rebutée  d'aucune  difficulté,  si  les  sacrifices 
considérables  que  nous  avons  faits,  nous  permettent  d'attendre  des  amateurs  quelque 
reconnaissance  pour  nos  travaux  et  de  l'indulgence  pour  les  défauts  qui  s'y  trouvent 
encore  sans  doute,  nous  espérons  aussi,  que  les  Français,  se  trouveront  dédom- 
magés des  germanismes  qu'ils  rencontreront  souvent  dans  cet  ouvrage,  par  les 
services  qu'il  leur  rendra  et  qu'ils  nous  excuseront,  car  nous  avons  écrit  dans  une 
langue,  qui  n'est  pas  notre  langue  maternelle,  et  que  nous  n'avons  choisie  que 
pour  rendre  notre  ouvrage  plus  généralement  utile. 


1)  L'alieccilario  pittorico  dall  avtorc  ristampato  correlto  et  accrcsciuto  di  iiiolti  profcssori  et  di  altre 
notizic  s])Ctlanti  alla  pitiura.  A  Monsieur  Pierre  Crozat  Eccellcnte  e  ]\Iagnilico  Amatoro  e  Dii- 
lettante  di  Pittura  Scultura  e  di  belle  Arli  nclla  Real  Ciftà  di  Parigi.  In  lîolojçna  ]\Il)CCXIX. 
Fer  Constantino  Pisarri  ail'  Inscf^no  di  S.  Michèle,  sotto  il  Portico  dell'  Unico  Arcignnasio.  Con 
licenzd  dei  superiori.    Un  volume  in  4'° 

2)  Joh.  Frieder.  Cliristen  Professeris  bey  der  Università't  zu  Leipzig  An/.eigc  und  Auslegiing  der 
Monogramniatum  einzeln  und  vcrzogenen  Anfangsbuchslaben  dorNalimcn,  aucli  andcrer  Zi'ige  und 
Zeiclicn.  untcr  \velclien  berûhinte  Àlaliler,  Kupferstccher ,  und  andcrc  dcrgleichcn  Kiinstler,  auf 
ihren  ^^  erclien  sich  verborgen  haben.  Ailes  aus  gutem  Grunde,  und  aus  den  erstcn  Werclten 
selbst,  jetzt  von  neuem  genoinincn.  Leipzig,  In  Verlagc  Caspar  Frifschens  VVittwe  1747.  Un 
A'oluine  in  8'° 

Dictionnaire  des  Monogrammes,  CîiifFrcs ,  Lettres  initiales,  Logogripbes,  Ilebus  etc.  sous 
lesquels  les  ])lus  célèbres  Peintres,  Graveurs  et  Dessinateurs  ont  dessiné  leurs  noms.  Traduit  de 
l'Allemand  de  M.  Christ,  professeur  à  l'université  de  Lcipsicli  et  augmenté  de  plusieurs  sup- 
pléinens.  Par  M**  de  l'Acad.  Imp.  et  de  la  Soc.  Roy.  de  Londres.  A  Paris  chez  Sebastien  Jorry, 
Imprimeur -Libraire,  (^uai  des  Augustlns ,  près  le  Pont  S.  Micliel,  aux  Cigognes.  M.  DCC.L.  Un 
volume  in  S'"' 

NB.  A  la  (in  de  celle  traduction  se  trouvent  les  tables  des  monogrammes  de  Marolles^  de 
Florent  le  Comle ,  à' Orlandi  et  celle  de  Cabinet  de  V***  (Valois). 

3)  A  Eiograpliical  Dictionary  containing  an  historical  account  of  ail  tiic  Engravers  from  the  earliest 
period  of"  the  art  of  engraving  to  the  présent  timc,  and  a  short  list  of  their  most  estcemed  norks. 
with  the  cyplicrs,  monograms,  and  particular  marks,  used  by  eacli  master,  accurafcly  copied  from 
the  originals,  and  propcrly  csplained.  Tho  ^\hich  is  ])refixed  en  cssay  on  the  rise  and  progrcss 
of  the  art  of  engraving,  botli  on  copper  and  on  ^vood,  with  several  curions  spécimens  of  the 
performances  of  the  most  ancient  artistes,  by  Joseph  Strutt-  London  printed  by  J.  Davis  for 
Robert  Faulder,  new  bond  Street.   MDCCLXXXV.    Deux  volumes  in  4'° 

4)  Ilandbucli  fur  Kunstliebbaber  und  Sammicr  iiber  die  vornehmstcn  Kupferstccher  und  ilire  '\'\'erke. 
Vom  Anfangc  dieser  Kunst  bis  auf  gegemvartige  Zcit.    Chronologisch  und  in  Schulen  gcordnet, 
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nncli  der  fran7,ôsischen  Handsclirift  des  Hcrrn  M.  Iluber,  bcarbcitet  von  C.  C.  H.  Rost.  Zurich 
bey  Orell,  Gcfsner,  t'iissli  und  Compagnie  1796.    Neuf  volumes  in  8'° 

5)  Notices  sur  les  graveurs,  <[ui  nous  ont  laissé  des  Estampes  marquées  de  Monogrammes,  Chiffres, 
■:  <  Rébus,  Lettres  initiales  etc.  avec  une  description  de  leurs  plus  beaux  ouvrages  et  des  Planches  en 

tailledouce,  contenant  toutes  les  marques  dont  ils  se  sont  servis;  suivies  d'une  Table  qui  en  donne 
l'explication.  À  Besançon  de  l'Imprimerie  de  Taulin -  Dessirier.  MDCCCVII  et  MDCCCVIII. 
Deux  Volumes  in  8'°- 

NB.  Les  véritables  auteurs  de  cet  ouvrage  sont  Malpé,  capitaine  dans  l'artillerie  française,  tué  à 
l'armée  en  1812  et  l'ivbbé  Jean  Pierre  Bavarel,  mort  à  Besançon  en  1822.  Voyez:  Annuaire  nécro- 
logique  pour  l'année  1822  ,  rédigé  et  publié  par  A.  Mahul.  8'°- 

6)  Le  Peintre  Graveur  par  Adam  Bartsch.  A  Vienne  de  l'imprimerie  de  J.  V.  Degcn  et  Pierre 
Mcchetti  libraires  place  St.  Michel.    1805  jusqu'en  1821.    Vingt  et  un  volumes  en  8'°- 

NB.  Pour  ne  pas  devenir  trop  long,  nous  n'avons  parlé  que  des  estampes  avec  monogrammes 
qui  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch.  Nous  comptons  faire  paraître,  immédiatement  après  le  présent 
ouvrage ,  un  supplément  considérable  au  Peintre  Graveur.  Nous  l'arrangerons  chronologiquement 
d'après  chaque  volume  de  l'ouvrage  de  Bartsch  et  à  chaque  estampe  ou  gravure  en  bois  sera 
indiqué  le  lieu,  ou  nous  l'avons  vue. 

7)  ,  An  Inquiry  into  the  origin  and  early  History  of  engraving  upon  Copper  and  in  Wood,  with  an 
'  account  of  Engi'avers  and  iheir  works ,   from  the  invention  of  chalcography  by  Maso  Finiguerra, 

tho  the  time  of  Marc  Antonio  Raimondl,  by  William  Youiig  Ottley.  F.  S.  A.  London  printed  for 
John  and  Arthur  Arch,  61,  Cornhill  by  J.  M.  Creery,  Blackhorsc-court.  1816.   Deux  Volumes  in  4'° 

8)  A  biographical  and  critical  Dictionary  of  Painters  and  Engravers,  from  the  revival  of  the  art 
under  Cimabue,  and  the  alledged  Discovery  of  engraving  by  Finiguerra,  tho  the  présent  time. 
with  the  Ciphers,  Monograms,  and  Marks,  used  by  each  Engraver  and  an  ample  list  of  their 
principal  Works,  together  vrith  two  Indexes  alphabetical  and  chronological ,  to  \vhich  is  prefixed 
an  Introduction  containing  a  bricf  of  the  Painters  of  Antiquity,  By  Mlchael  Bryan.  London 
printed  for  Carpenter  ami  son,  old  bond  Street;  J.  Booker,  new  bond  Street;  and  Whittingham 
and  Arliss  ,  Patcrnostpr- row.   1816.    Deux  Volumes  in  4'° 


A 


-S  /ï  ^ 


1.  GeSSNER,  André,  éditem*  et  imprimeur  de  Zurich  vers  l'an  1599- 
Christ  (page  92.  Traduction  française  p.  28)  indique  cette  marque 
comme  étant  celle  de  ce  maître.  Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de 
nous  assurer  de  la  certitude  de  cette  indication.  Les  vignettei  et  les 
titres  publiés  par  cet  éditeur  portent  un  monogramme  composé  de» 
lettres  A  G  indiqué  au  No.  401. 

2-  DU  HAMEEL,  Alaert,  graveur  vers  la  fin  du  XV  siècle.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  VL  p.  354)  rapporte  les  deux  premières  marques  et  noui 
lui  devons  aussi  leur  juste  interprétation;  on  n'ait  pas  de  renseigne 
mens  sur  cet  artiste,  mais  il  y  a  une  do  ses  estampes  (le  dessein  d'un 
reliquaire)  qui  prouve  qu'il  était  de  Bois  le  Duc.  La  troisième 
marque  ci  -  mentionnée  qui  diffère  un  peu  de  celles  indiquées  par 
Bartsch,  se  trouve  sur  une  des  meilleurs  pièces  de  ce  graveur  qui 
n'est  par  décrite  par  Bartsch ,  elle  représente  Constantin  marchant 
à  la  této  de  l'armée  chrétienne.  ^ 

3»    Cette  marque,  accompagnée  d'un  monogramme  rapporté  au  No.  128  A,    •«  2v*«  3,, 
appartient  au  nombre   de    celles   qui    n'ont   point   encore   été  de-  5f  ^iJ'T'^^  ■  • 

chiffrées,  elle  se  trouve  sur  des  anciennes  copies  en  contre -partie  l-?-Ç-B 
des  estampes  A' Albert  Durer ,  et  entr'autres  sur  un  Saint  Simon,  dont 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  549)  fait  la  description  en  ajoutant  qu'il 
ne  saurait  déterminer,  si  ces  deux  marques  sont  relatives  au  graveur 
ou  si  peut-être  une  d'elle»  doit  désigner  le  dessinateur. 

4.  Bartsch  (P.  Gr.  ï.  IX.  p.  555)  rapporte  celte  marque  parmi  le» 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  ime  estampe  représentant  Jésu» 
Christ  sur  la  croix  entre  les  deux  larrons;  le  même  auteur  remarque 
encore  que  selon  son  opinion  cette  marque  ne  pouvait  signifier  Josst 
Amman  quoiqu'elle  ressemblait  beaucoup  aux  monogrammes  de  cet 
artiste.  Nous  avons  cru  devoir  la  rapporter  ici ,  parcequ'elle  ne 
paraît  pas  non  plus  être  composée  des  lettres  A  et  I. 

Ô.    Scion  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  473)  cette  marque  se  trouve  sur  jt 
une  estampe  en  bois  anonyme  qvii  représente  la  conversion  de  Saint  jr\ 
Paul.    La  marque  est  dans  une  tablette  appuyée  contre  une  souche 
à  gauche  en  bas. 

Q.  SCHILCHER,  Antoine,  amateur  et  officier  de  la  garde  royale  à 
Munich  né  à  Mindellieim  en  Souabe  en  1796  et  mort  en  1828  à  l'île 
de  Poros  en  Grèce,  où  il  accompagna  le  Colonel  de  Heidegger.  Il 
reçut  les  premiers  leçons  du  dessin  ix  l'académie  militaire  à  Munich, 
se  forma  par  la  suite  sans  maître  et  acquit  un  talent  distingué.  Ses 
peintures  ainsi  que  ses  dessins,  offrant  pour  la  plupart  des  sujets 
champêtres  et  militaires,  sont  marqués  du  cliiffre  ci -mentionné  ou 
d'un  monogramme  composé  des  lettres  AS  indiqué  au  No.  707. 

7»    Marque  inconnue  que  l'on  trouve  sur  une  copie  en  contre -partie  yij> 
d'un   nielle    du    maître   au  monogramme  O  P  D  C  ou  P  signifiant 
OPVS  PEREGRINI.  DA  CESARE.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  209 
No.  7)  en  fait  mention  sous  le  titre:  L'aigle  offert  au  sacrifice. 

8.  Cette  marque  qui  peut  être  prise  pour  un  A  gothique,  est  inconnue, 
on  la  trouve  sur  des  anciennes  estampes  que  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VL 
p.  53)  croit  avoir  été  gravées  par  un  élève  du  maître  de  l'année 
4466,  en  donnant  la  description  de  six  morceaux  ainsi  marqués. 
Ottley  (T.  IL  p.  624)  indique  encoi'e  une  septième  pièce  représentant 
Saint  Jean  l'Evangeliste. 

Brulliot;  Dict.  des  Monogr.  I, 
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9.  LÂNDERER,  Ferdinand,  peintre  et  graveur  natif  de  Stein  en 
Autriche  et  florissant  ver»  1760  comme  professeur  de  l'académie 
militaire  de  Vienne.  Sa  marque  nui  paraît  être  un  A,  est  proprement 
composée  d'un  double  F  et  d'un  double  L.  Elle  se  trouve  sur  quel- 
ques pièces  d'une  suite  de  caprices  gravées  à  l'eau  forte  qui  portent 
les  inscriptions  suivantes:  i)  Je  me  moque,  2)  L'èœnomie  fait  mon 
plaisir,  5)  La  pauverté  me  tourmente,  4)  Vous  me  faites  rire,  b)  L'a- 
mour me  fait  de  la  peine,  6)  J'aime,  mais  le  caffée.  —  Huber  (Hand- 
buch  etc.  T.  II.  p.  326.)  Le  catalogue  de  fVinhler  (T.  I.  p.  523)  et 
Fussli  (Allgem.  Kùnstler -Leiicon)  indiquent  d'autres  ouvrages  de  cet 
artiste. 

lO-  Ce  monogramme  qui  peut  être  aussi  composé  des  lettres  A  et  I, 
appartient  à  un  ancien  graveur  anonyme  qui  a  travaillé  en  Allemagne 
et  dont  on  a  une  estampe  ainsi  marquée  qui  représente  une  sainte 
famille,  où  la  Vierge  est  assise  sur  un  siège  de  gazon,  ayant  l'enfant 
Jésus  sur  ses  bras;  à  gauclie  St.  Joseph  dort  assis  à  terre  et  appujé 
contre  le  siège  de  gazon.  Au  milieu  du  haut  on  voit  Dieu  le  père 
et  le  St.  Esprit  dans  une  gloire.  Derrière  la  Ste.  Vierge  on  remarque 
un  moine  à  mi -corps  les  mains  jointes,  et  le  regard  tourné  vers  la 
Sie.  Vierge,  aux  pieds  de  laquelle  est  un  grand  livre  à  terre.  Le 
fond  offre  un  paysage  traversé  par  une  rivière.  La  marque  est  au 
bas  à  droite.  Haut.  8  p.  9  lign.  Larg.  6  p.  9  lign.  Ce  morceau 
est  une  copie  en  contre  -  partie  gravée  avec  quelques  changemens 
d'après  une  estampe  du  Maître  à  la  sauterelle  dont  il  sera  parlé 
parmi  les  marques  figurées.  Âlbert  Durer,  Israël  de  Mechen,  et  mare 
Antoine  ont  également  faits  des  copies  d'après  cette  estampe,  connue 
sous  le  litre  de  la  Sainte  Vierge  au  papillon. 

11.  Cette  marque  appartient  à  un  éditeur  flamand,  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  le  nomj  on  la  trouve  sur  une  petite  estampe  re- 
présentant Tété  qui  appartient  à  une  suite  des  quatre  saisons.  La 
marque  est  au  bas  à  gauche  et  au  milieu  d'en  bas  dans  une  marge  se 
trouve  un  petit  cartouche  avec  le  mot  AESTAS.  Au  haut  de  chaque 
pièce  on  voit  les  signes  du  zodiaque.  Larg.  5  p.  5  lign.  Haut.  1  p. 
9  lign.    Haut,  de  la  marge  3  lign. 

It2-  ALTORFER,  Albert,  peintre  et  graveur  cju'on  prétend  avoir  été 
disciple  à^Àlbert  Durer;  quelques  uns  le  croient  natif  d'Altorf  en 
Suisse  et  d'autres  le  disent  né  à  Altorf  en  Bavière,  près  de  Landshut, 
où  il  est  mort  en  1538.  Le  catalogue  le  plus  complet  que  nous  con. 
naissons  des  estampes  de  cet  artiste,  a  été  donné  par  Iieinehen  (Dict. 
des  Art.  T.  L  p.  472)  et  le  plus  détaillé  est  celui  de  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  VIIL  p.  41.)  Les  cinq  premières  des  marques  A'Altorfer  se  trou- 
vent sur  ses  estampes,  la  première  et  la  seconde  aussi  sur  ses  tableaux, 
et  les  deux  dernières  sur  des  estampes  d'après  lui,  entr'autres  sur  une 
pièce  gravée  par  Conrad  Meyer  portant  le  titre  Christen-Hampf  (Combat 
de  Chrétiens)  et  sur  le  portrait  de  l'artiste  que  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  L  p.  155)  et  Malpé  (T.  l.  p.  8)  regardent  à  tort  comme  gravé 
à'Altorfer  mcmej  la  gravure  de  cette  pièce  est  trop  mauvaise  pour 
être  de  lui j  elle  est  beaucoup  plus  jnoderne,  et  selon  toute  appa- 
rence faite  d'après  quelque  dessin  ou  tableau.  Heinehen  rapporte  aussi 
la  septième  marque  placée  ssr  le  portrait  en  question,  mais  elle 
n'est  pas  exactement  figurée  par  lui. 

13.  ANDREANI,  André,  habile  graveur  en  camaëu,  né  à  Mantoue  en 
1560  et  mort  en  1623.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIL)  décrit  de  cet  artiste 
25  pièces,  deux  douteuses  et  quinze  qui  portent  son  chiffre  et  qui 
ont  été  gravées  par  d'autres  graveurs  plus  habiles  que  lui,  savoir  par 
Hugues  da  Carpi,  Antoine  de  Trente,  et  Nicolas  de  licence,  il  avait 
fait  l'aquisition  de  différentes  planches  de  ces  maîtres  et  avait  rétabli 
quelques  unes,  et  les  avait  reimprimées  après  y  avoir  ajouté  son  nom 
ou  sa  marque.  La  dernière  de  ces  marques,  qui,  à  ce  que  nous 
croyons,  n'a  pas  encore  été  indiquée  par  un  autre  écrivain,  se  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  d'après  un  tableau  de  François  Piinni,  elle 
représente  le  portement  de  croix  et  n'est  pas  mentionnée  par  Bartsch. 

14'  Cette  marque,  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  dessins  historiques,  est 
attribuée  par  quelques  écrivains  à  ARCHARDTA,  artiste  sur  lequel 
nous  n'avons  point  trouvé  des  renseignemens,  mais  qui  d'après  ses 
ouvrages  semble  avoir  été  d'origine  italienne.  Nous  devons  encore 
remarquer  ici  que  plusieurs  auteurs  antérieurs  ont  fait  connaître  une 
marque  semblable  comme  étant  celle  de  Philippe  Adler  Paticina  ou 
celle  de  Agnese  Frej,  la  femme  de  Durer;  mais  cette  attribution  est 
absolument  fausse,  car  il  n'a  jamais  existé  d'artiste  nommé  P.  A. 
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Paticina  et  il  est  tout  aussi  fabuleui  que  la  femme  de  Durtr  ait 
gravée.  Celte  erreur  provient  de  Florent  le  Comte  qui  a  vu  une 
estampe  de  Lambert  Hopfer  représentant  un  autel ,  où  est  écrit  sur 
la  partie  supérieure  :  Hoc  opus  fecit  Philipput  Adler  Patricius;  ce 
dernier  mot  a  été  lu  par  le  Comte  pour  Paticina  —  Htineken  (Noue 
Nacliricliten  etc.  p.  125)  avait  déjà  relevé  cette  erreur.  Au  reste  le 
S.  Christophe  cité  par  Le  Comte  et  autres  écrivains  comme  étant  de 
Paticina  n'est  que  l'estampe  en  bois  d'Albert  Altorfer  décrit  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  \  III.  p.  79.  No.  53.) 

lô.  AQUISTI,  Luigi,  habile  sculpteur  né  à  Forli  en  1744.  H  se  voua 
de  bon  heure  à  l'étude  de  dessin  et  devint  sculpteur;  il  passa  quelque 
tcms  à  Bologne  où  il  exécuta  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  quatre 
sibylles  de  grandeurs  extraordinaires  placées  aux  pilastres  de  la  cou- 
pole de  l'église  Délia  Fita.  Il  se  rendit  ensuite  à  Rome  où  il  eié- 
cuta  beaucoup  de  travaux  en  marbre  et  entr'autres  une  Venus  qui 
appnise  Mars  ouvrage  qui  passe  pour  un  chef  d'oeuvre  et  qui  est 
placé  dans  la  yîlla  Sommarioa  sur  le  lac  de  Como.  En  1805,  il  vint 
a  Milan,  où  il  exécuta  diverses  statues  et  basreliefs,  dont  plusieurs 
étaient  destinés  à  l'arc  de  Simplon  et  sur  lesquels  nous  avons  trouvé 
la  marque  ci-mentionnée.  Il  retourna  ensuite  à  Bologne  en  1816  et 
y  fit  divers  ouvrages,  entr'autres  plusieurs  beaux  tombeaux  placés 
dans  la  cimitière  de  la  Certosa.    II  est  mort  dans  cette  ville  en  1824. 

IQ.  La  première  de  ces  marques  est  attribuée  à  Henri  AVERKAM 
nommé  le  Stomme  (Le  muet)  V.\N  CAMPEN,  lorsqu'on  la  trouve  sur 
des  tableaux  représentant  des  paysages  avec  figures  et  animaux;  elle 
diffère  cependant  beauco\ip  de  monogrammes  qu'on  trouve  ordinaire- 
ment sur  les  tableaux  et  dessins  de  ce  maître  et  qui  sont  indiqués 
au  No.  444  où  nous  en  parlerons  plus  amplement.  La  même  marque 
accompagnée  de  l'année  1808  signifie  aussi  André  APPIANI  peintre 
d'histoire  et  de  portraits  à  Milan.  Selon  Fiissli  (Allgem.  Kùnstler- 
Lexilton)  cet  artiste  fut  compté  en  1805  ,  parmi  les  meilleurs  peintres 
à  Rome,  et  dans  la  même  année  l'institut  national  des  beaux  arts  de 
Paris  le  nomma  associé  étranger.  L'an  1815  il  fut  nommé  premier 
peintre  du  roi  d'Italie  avec  un  traitement  de  6000  livres;  il  est  mort 
en  1818.  On  trouve  sa  marque,  sur  des  tableaux  en  fresque  à  Milan, 
sur  des  tableaux  à  l'huile  et  sur  des  portraits,  dont  quelques-uns 
sont  aussi  marqués  des  lettres  initiales  A  A,  indiquées  dans  la  seconde 
partie. 

IX  ADAM,  Albrecht ,  peintre  distingué  pour  le  cheveaux,  les  batailles 
et  pour  les  sujets  champêtres,  né  à  Nœrdlingue  en  Bavière  en  1782. 
Après  avoir  étudié  quelque  tems  à  Nuremberg  et  à  Munich,  il  se 
rendit  à  Vienne;  il  entra  en  1809  au  service  du  prince  Eugène  depuis 
duc  de  Iiexwhtenbcrg,  il  fit  dans  sa  suite  les  campagnes  d'Italie  et 
celle  de  Russie  et  demeure  actuellement  à  Mxmich,  où  ses  ouvrages 
sont  très  recherchés.  A.  Adam  a  aussi  marqué  quelques-uns  de  ses 
ouvrages  avec  le  monogramme  rapporté  au  No.  712  et  des  lettres  A  A 
qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

i8.  La  première  marque,  ainsi  que  l'autre  composée  des  lettres  GMT, 
appartiennent  à  des  artistes  italiens  du  seizième  siècle  dont  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  les  noms.  Nous  les  avons  trouvées  sur  une 
eau  forte  dont  la  composition  est  dans  le  goût  de  Parmesan;  elle 
représente  une  sainte  famille  à-mi-figures,  où  l'on  voit  au  milieu  la 
Vierge  embrassée  par  le  petit  Jésus,  assis  sur  ses  genoux;  à  droite 
est  S.  Joseph ,  appuyé  sur  lui  bâton ,  et  à  gauche  derrière  la  Vierge 
on  remarque  encore  la  tête  d'une  autre  figure.    La  première  marque 

SrobablemerV  celle  du  dessinateur,  se  voit  au  bas  à  droite  et  l'autre 
u  graveur  au  bas  à  gauche  de  la  pièce.  Haut.  7  p.  2  lign.  Larg.  5  p. 
6  lign.  La  seconde  marque  est  indiquée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII. 
p.  540)  parmi  les  anonymes  allemands  et  comme  se  trouvant  sur  une 
estampe  représentant  une  femme  assise,  donnant  le  sein  à  un  enfant, 
ayant  la  tête  couverte  d'une  espèce  de  casque.  Haut.  2  p.  7  lign. 
Larg.  1  p.  10  lign. 

19'  Ces  marques  se  trouvent  sur  des  tableaux  d'histoire  et  sur  un 
grand  nombre  d'estampes  en  bois,  dont  quelques-unes  sont  décrites 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  444).  Ces  chiffres  ont  été  toujours 
interprétés  par  Werner  van  Ossanen  ou  Walter  van  Assen.,  cependant 
ces  noms  ne  sont  pas  exacts,  car  Charles  van  Mander  (Edit.  de  1604 
p.  207.  Nouv.  Edict  T.  1.  p.  52)  nomme  plus  exactement  cet  artiste 
Jacques  CORNELISZ  van  Oostsanen  dans  le  Waterland.  C'est  ce  qui 
«Bt  aussi  confirmé  par  une  suite  d'estampes  en  bois  représentant  des 
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sujets  de  la  passion  de  Jésus  Christ  dans  des  ronds,  dont  on  a 
une  seconde  mais  ancienne  édition  avec  ce  titre:  Historia  Chrîsti 
pati'entt's  et  morientis  iconibus  artificiosissimus  delineatae  par  Jacobum 
Cornelisi  etc.  La  marque  cependant  ne  coincide  pas  avec  ce  nom; 
elle  doit  donc  avoir  rapport  avec  le  nom  de  famille  de  notre  artiste 

3ui  n'est  pas  connu,  car  Jacques  Corneli'sz  ou  Cornelisioon  signifie 
acqiies  fils  de  Corneille.  Il  est  cependant  indubitable  que  cette  marque 
appartient  à  cet  artiste,  car  Mr.  Koning ,  connaisseur  distingué  des 
monumens  bibliographiques  à  la  Haye,  possède  un  livre  qui  appar- 
tenait à  notre  artiste  et  dans  lequel  il  avait  écrit  de  sa  propre  main: 
Dit  Boeh  behoor  toe  Jacob  Cornelisz  Schilder  tôt  Amsterdam  in  die 
Calverstraat.  Nous  n'avons  trouvé  de  lui  que  deux  tableaux,  l'un 
est  dans  la  collection  royale  à  la  Haye  et  représente  Hérodiade  à-mi- 
corps,  il  a  été  attribué  par  erreur  à  Çaintin  JVIessis.  Le  second 
tableau  se  trouvait  autrefois  dans  la  collection  de  Mr.  Campe  à 
Leipsic.    Voyez  le  catalogue  de  la  dite  collection  No.  294. 

20-  BROSAMER,  Hans  (Jean).  Cette  marque  nous  a  été  communiqué 
par  un  de  nos  amis  comme  contenant  les  mots:  Hans  Brosamer  von 
rulda ;  on  doit  la  trouver  dans  sa  Biblia  surdorum  et  mutorum  en 
grand  folio,  ornée  des  gravures  en  bois  imprimées  en  couleurs  avec 
des  patrons.  Nous  n'avons  pas  encore  pu  trouver  cette  bible  nous 
même.  Les  monogrammes  dont  s'est  ordinairement  servi  Jean  Bro- 
samer, sont  indiqués  au  No.  962. 

21.  Nous  avons  trouvé  des  tableaux  à  l'huile  représentant  des  sujets 
d'architecture  avec  paysages  ornés  de  figures  qui  portent  cette 
marque  que  nous  croyons  pouvoir  interpréter  Antoine  BifilENA  pinxity 
lib  de  Ferdinand  qui  comme  son  père  a  été  architecte  et  peintre 
de  décorations  de  théâtre.  Né  à  Parme  vers  l'an  1700,  et  mort  à 
Milan  en  1774.  Nous  ne  pouvons  cependant  pas  garantir  notre 
opinion,  attendu  que  nous  n'avons  vu  que  peu  de  tableaux  à  l'huile 
de  cet  artiste;  mais  selon  Lanii  (Storia  pittorica  délia  Italia  etc.) 
Antoine  Bibicna  peignait  avec  plus  de  facilité  que  de  correction  {pit- 
tore  piu  facile  che  corretto).  C'est  ce  que  nous  croyons  également 
avoir  remarqué  dans  les  tableaux  que  nous  avons  trouvé  avec  la 
marque  ci-mentionnée.  Le  nom  de  Bibiena  était  proprement  Galli, 
le  père  d'Antoine  avait  adopté  celui  de  Bibiena  parcequ'il  était  natif 
de  Caslel  Bibiena. 

22-  GHTSI  MANTUANO,  Jean  Baptiste,  dit  BERTANO.  Le  chef  d'une 
famille  de  plusieui's  artistes  qui  ont  pris  le  nom  de  Mantuano;  il  fut 
élève  de  Jules  Romain,  et  a  depuis  été  connu  comme  peintre,  archi- 
tecte et  graveur.  11  était  né  vers  1515,  la  date  de  sa  mort  est  ab- 
solument inconnue.  Quelques  estampes  d'après  lui  faites  par  George 
Ghisi  Mantuan  sont  aussi  marquées:  Baptista  Bertano  Mantuanus  in- 
ventor  ou  Jo.  Baptista  Britano  Mantuanus  in.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV. 
p.  377)  nous  a  donné  un  catalogue  des  estampes  de  cet  artiste  qui 
contient  20  pièces  et  dont  quelques-unes  portent  les  marques  ci- 
mentionnées. 

23«  Cette  marque,  également  composée  des  lettres  MB,  se  trouve  sur 
une  estampe  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur ,  elle 
représente  une  vignette  qui  offre  un  cartouche  tenu  par  deux  aigles, 
surmonté  d'une  tête  de  bélier  et  orné  au  bas  de  deux  cornes  d'abon- 
dance et  d'une  tête  grotesque.  La  marque  et  l'année  17G1  sont  au 
bas  à  droite.  Pièce  in  4.  qui  nous  paraît  être  gravée  par  un  artiste 
allemand. 

24-  Ce  monogramme,  qui  est  presque  comme  celui  indiqué  au  No.  31, 
se  trouve  sur  une  estampe  représentant  un  médaillon  dans  lequel  on 
voit  une  femme  entourée  d'un  Atnour  et  d'un  enfant  qui  lui  présentent 
un  miroir,  pendant  que  deux  servantes  sont  occupées  à  peigner  et  à 
dresser  ses  cheveux.  On  prétend  que  cette  pièce  est  la  femme  de 
Durer.  Le  monogramme  se  trouve  en  haut  et  l'ouvrage  paraît  plutôt 
d'un  graveur  italien  qu'allemand,  quoiqu'on  attribue  le  chiffre  à  Baî- 
tasar  NICKEL,  qui  doit  avoir  été  de  Nuremberg,  mais  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouvé  des  renseignemens. 

26'  CANO,  Alphonse,  peintre  d'histoire,  sculpteur  et  architecte,  ce 
gi:and  artiste  naquît  à  Grenade  en  1601,  fut  élève  de  son  père,  de 
Jean  Martinez  Montanez ,  de  François  Paccheco  et  de  Castillo  ;  il 
travailla  en  plusieurs  villes  d'Espagne  et  mourut  en  1667:  F.  Çuilliet 
(Dict.  des  peint,  espagnols  p.  56)  qui  rapporte  plusieurs  particularités 
de  la  vie  de  notre  artiste,  dit  aussi  de  lui  „Uans  aucun  des  troi» 
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„arts  qu'il  cultivait  en  maître,  il  n'enterprît  jamait  rien  avant  d'en 
^, avoir  créé  le  dessin  avec  un  soin  particulier.  Mais  ce  que  l'on  doit 
„considérer  comme  un  phénomène,  c'est  que,  sachant  donner  à  tes 
„sculptures  la  vigueur  de  Michel  Ange,  il  sut  donner  à  quelques-unes 
„de  productions  en  peinture  la  douceur  de  YAlbane.^'- 

26-  Florent  le  Comte  (T.  II.  p.  297  No.  11)  attribue  cette  marque  à 
Henri  VAN  CLEEF,  elle  doit  se  trouver  sur  des  paysages.  Nous 
avons  lieu  de  croire  que  cette  marque  a  été  mal  dessinée  et  qu'elle 
doit  être  une  de  celles  rapportées  au  No.  1304.  Il  serait  cependant 
possible  que  Martin  VAN  CLEEF  se  fut  servit  d'une  telle  marque, 
mais  nous  n'en  avons  jamais  vu  de  pareille  sur  les  ouvrages  de  cet 
artiste. 

27-  HARTMAN,  Mathias  Christophe,  peintre  de  genre  à  l'huile  et  en 
miniature,  né  à  Nuremberg  en  1791  et  actuellement  maître  de  dessin 
a  l'école  bourgeoise  dans  sa  ville  natale.  On  a  de  lui  ainsi  marqués 
différons  sujets  de  genre  dessinés  à  l'aquarelle ,  tels  que  des  scènes 
champêtres,  des  groupes  de  juifs  et  des  petits  portraits  en  pied, 
faits  avec  beaucoup  de  goût  et  d'habilité.  Le  même  artiste  se  servait 
aussi  du  monogramme  No.  1295  composé  comme  celui-ci  des  lettres 
C  H  M. 

28-  Dans  une  note  manuscrite  de  Mariette  nous  avons  trouvé  cette 
marque,  désignée  pour  être  celle  d'Antoine  CAMPI,  frère  de  Jules, 
peintre  et  architecte,  florissant  en  1640.  Elle  doit  se  voir  sur  une 
estampe  en  clair  obscur  représentant  le  petit  Jésus  couché  sur  sa 
croix.  Il  n'y  était  pas  indiqué  dans  cette  note  quel  était  le  graveur 
de  cette  pièce  que  nous  n'avons  jamais  rencontrée.  Bartsch  n'en 
parle  non  plus.  Cependant  il  est  reconnu  que  Alariette  avait  beau- 
coup de  connaissances  dans  la  partie  des  monogrammes,  c'est  pour 
cela  que  nous  n'iiésitons  pas  à  insérer  dans  notre  ouvrage  plusieurs 
des  notes  manuscrites  qu'il  a  laissées,  d'autant  plus  que  nous  avons 
eu  l'occasion  de  nous  convaincre  souvent  de  l'exactitude  de  ses 
remarques. 

29-  KOKER,  Anne  Marie  de,  artiste  sur  lequel  nous  n'avons  point 
trouvé  des  renseignemens  satisfaisans  et  nous  croyons  que  les  estam- 
pes qui  portent  cette  marque  ou  le  nom  en  toutes  lettres  Anna 
Maria  de  Ho/ter,  pourraient  bien  être  l'ouvrage  d'une  femme;  ces 
eaux  fortes  sont  de  telle  nature  qu'elles  ne  peuvent  être  regardées 
que  comme  l'ouvrage  d'un  amateur;  néanmoins  ces  pièces  sont  très 
recherchées,  parcequ'elles  sont  rares.  Nous  en  avons  trouvé  douze 
dont  une  porte  la  marque  ci-menlionnée,  c'est  un  paysage  gravé  à 
l'eau  forte  où  l'on  voit  à  gauclie  un  gros  arbre  et  une  colline  près 
d'un  grand  chemin,  sur  lequel  on  remarque  un  chariot  chargé  de 
grains  et  suivi  de  quelques  paysans;  à  droite  on  voit  un  champ  de 
blé  et  plusieurs  hommes  et  femmes  occupés  à  faucher.  Le  fond 
offre  la  vue  d'un  village,  et  la  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à  droite. 
Larg.  5  p.  4  lign.  Haut.  4  p.  Le  catalogue  de  Rigal  (p.  189)  parle 
encore  de  deux  autres  pièces  dont  une  doit  porter  le  monogramme, 
elle  représente  un  jeune  garçon  chargé  d'un  panier;  le  pays  où  il  passe 
est  couvert  de  grands  arbres.  Sur  le  devant  le  chiffre  du  maître. 
Larg.  3  p.  5  lign.  Haut.  2  p.  10  lign.  L'époque  de  la  vie  de  cet 
artiste  n'est  pas  connue,  mais  selon  toute  apparence  ces  pièces  sont 
de  la  fin  du  dixseptième  siècle. 

30-  DEUTSCH,  Hans  (Jean)  Rodolphe  Emanuel,  peintre  de  Berne,  un 
des  quatre  fils  de  I\icolas  Emanuel  Deutsch  et  disciple  de  Maximin, 
peintre  de  I5àle.  Voyez:  Geschichte  der  Schweizer  Maler  etc.  par  P. 
J.  Fueslin  (T.  I.  p.  8)  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  324)  détaille  vingt 
neuf  estampes  en  bois  taillées  d'après  les  dessins  de  cet  artiste  dont 
quelques-unes  portent  les  marques  ci-nientionnées  ou  celles  indiquées 
au  No.  1588  et  1638. 

31'  Ces  marques  accompagnées  de  l'année  1618  se  trouvent  sur  des 
dessins  historiques  faits  à  la  plume  et  lavés  en  couleur  rouge,  elles 
peuvent  (au  moins  la  première)  appartenir  au  même  artiste  dont 
nous  avons  indicjué  une  marque  au  No.  24.  Un  monogramme  res- 
semblant au  second,  est  attribué  à  Paul  ZEGIN  peintre,  qui  doit 
avoir  fleuri  à  Munich.  Voyez  No.  3083- 

32-  ELSHEIMER,  Adam,  peintre  et  graveur  auquel  Christ  (p.  72 
T.  F.  p.  11)  attribue  la  marque  ci-meiitionnée  ;  mais  il  avoue  ne 
l'avoir  trouvé  lui  même  quoiqu'il  ait  vu  plusieurs  des  tableaux  de 
ce  maître  et  qu'il  eut  toujours  devant  ses  yeux  la  plus  grande  partie 
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des  estampes  gravées  d'après  lui.  Nous  n'ayons  pas  trouré  d*autre£ 
marques  d'Adam  Ehheimer  que  celles  indiquées  au  No.  283  et  300. 

33.  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  est  propre- 
ment composée  des  lettres  EHM ,  et  se  trouve  sur  une  grande 
estampe  en  bois  de  huit  morceaux,  qui  représente  la  défaite  d'Ho- 
loferne.  La  marque  est  gravée  sur  la  bordure  d'une  tente  que  l'on 
voit  à  la  gauche  de  la  pièce.  Larg.  36  p.  Haut.  24  p.  6  lign.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  565)  en  donne  une  déscription. 

34.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  15)  indique  ce  chiffre,  dont  on  ner 
connaît  pas  la  signification,  sur  une  estampe  représentant  un  mon- 
tant d'ornemens  d'orfèvrerie,  où  l'on  remarque  vers  le  bas  une  tête 
d'enfant  vue  de  face,  et  ayant  au  cou  une  fraise  de  feuillage.  La 
marque  est  au  milieu  en  haut,  sur  une  tablette.  Haut.  5  p.  3  l'gn. 
Larg.  1  p.  5  lign. 

3Ô.  MIRIGINUS,  Pierre,  ou  MIRICINUS,  MIRICENYS  et  encore  Pierre 
MARTINI  marchand  d'estampes  d'Anvers.  Sont  les  interprétations  des 
marques  ci-mentionnées,  mais  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  prouve 
l'exactitude  de  ces  données.  Christ  (p.  299  T.  F.  213)  en  parle  ainsi 
que  Bryan  et  autres  écrivains.  Nous  avons  trouvé  ces  marques  ordi- 
nairement sur  des  estampes  du  vieux  Breughel  ou  d'après  d'autres 
maîtres  flamands  et  presque  toujours  »ur  des  estampes  qui  ont  paru 
chet  Jérôme  Cock. 

36-  FANTUZZI,  Antoine,  graveur  à  l'eau  forte  et  en  clair-obscur,  qui 
se  servait  encore  de  différentes  autres  marques.  Ses  eaux  fortes 
sont  ordinairement  traitées  avec  peu  de  vigueur,  mais  avec  esprit,  et 
ce  qui  augmente  leur  prix,  c'est,  qu'elles  sont  pour  la  plupart  faites 
d'après  les  dessins  des  maîtres  classiques.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XII.  et 
T.  XVI.)  décrit  plusieurs  de  ses  ouvrages  et  cet  auteur  rapporte 
encore  de  Fantuzzi  qu'il  est  plus  connu  sous  le  nom  d'Antoine  de 
Trente  et  qu'il  a  été  peintre  et  disciple  de  Parmesan,  avec  lequel  il 
s'est  trouvé  à  Rologne  vers  l'an  1530.  Il  fut  dans  la  suite  en  France 
où,  suivant  Feliùien  (Entretiens  etc.  Paris  1G90  T.  I.  p.  705)  il  travailla 
beaucoup  à  des  dessins  grotesques  pour  la  grande  galerie  de  Fon- 
tainebleau. Cependant  Fantuzzi  est  plus  renommé  par  ses  estampes 
en  bois  il  à  l'eau  forte  que  par  ce  qu'il  a  produit  en  ouvrages  de 
peinture. 

37-  Celte  marque  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  de  deux  planches, 
représentant  la  vue  de  la  ville  de  Bourges  dans  un  ovale,  entourée 
d'un  cadre  dans  lequel  est  écrit:  LA  VILLE  DE  BOURGES  DE 
GAVLES  LA  CITE  PREMIÈRE.  La  marque  et  l'année  1566  sont  au 
bas  un  peu  vers  la  droite.  Larg.  23  p.  8  lign.  Haut.  8  p.  5  lign. 
Nous  croyons  que  la  marque  ci-mentionnée  pourrait  signifier  Jean 
ARNOULLET  Jaciebat,  duquel  Papillon  parle  T.  1.  p.  400;  qui  travail- 
lait à  Lyon  et  dont  il  cite  la  vue  de  la  ville  de  Poitiers  avec  un 
privilège  de  dix  ans,  qui  dit,  que  ce  graveur  l'avait  obtenu  pour 
pouvoir  publier  encore  plusieurs  autres  villes  de  France.  Cependant 
Papillon  le  nomme  Baltasar,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  notre 
marque,  ou  il  faudrait  admettre  qu'il  se  nommait  Jean  Baltasar  Ar- 
noullet.  Du  reste  nous  avouons  ne  pouvoir  garantir  notre  inter- 
prétation, n'ayant  pas  eu  occasion  de  voir  d'autres  ouvrages  de 
l'artiste  en  question. 

38-  t;*'  monogramme  doit  appartenir  à  quelque  peintre  allemand, 
dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom  ;  nous  l'avons  trouvé  au 
bas  à  gauche  d'une  estampe  représentant  le  portrait  de  Bernard 
Verzascha  médecin  de  Bàle ,  vu  à  mi-corps  dans  un  ovale,  gravé 
par  Bartolomé  Kilian.  Pièce  in  folio,  dont  parle  aussi  Huber  (Hand- 
buclî  etc.  T.  I.  p.  249)  sans  connaître  l'interprétation  du  monogramme. 

39-  Cette  marque,  qui  n'est  pas  connue,  se  trouve  sur  une  estampe 
en  bois  qui  semble  être  d'un  artiste  allemand  florissant  vers  la  fin 
du  seizième  siècle,  mais  qui  ne  fut  pas  très  distingué.  Cette  pièce 
représente  le  jugement  dernier  en  contours.  Enhaut  est  Dieu  le 
père  assis  dans  un  zodiaque,  au  dessous  duquel  on  remarque  un 
ange  avec  le  glaive  et  la  balance;  hors  du  zodiaque  enhaut  il  y  a  à 
droite  et  à  gauche  un  médaillon  avec  les  quatre  fivangelisfes.  Tout 
au  bas  est  un  ange  qui  sonne  de  la  trompette,  à  gauche  les  bien 
heureux  et  à  droite  les  damnés.  La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à 
droite.  Haut.  14  p.  3  lign.  Larg.  9  p.  7  lign.  Le  catalogue  de 
Malaspina  di  Sannazaro  (T.  IV.  p.  334)  rapporte  que  l'on  explique 
cette  marque  par  Andréa  MANTEGNA  /m/,  mais  cela  n'a  aucun 
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fondement.  Le  même  catalogue  dit  encore  que  le  jugement  dernier 
dont  nous  venons  de  faire  la  description,  n'est  qu'une  partie  d'un 
grand  morceaux,  dont  l'autre  partie  doit  représenter  St.  François 
recevant  les  stigmates.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
trouver  cette  seconde  partie. 

40-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  14)  indique  la  première  de  ces  marques 
comme  inconnue,  et  comme  se  trouvant  sur  des  estampes  représen- 
tant des  vignettes  et  panneaus  d'ornemens,  dont  une  pièce  porte 
l'année  1536.  Nous  avons  trouvé  la  seconde  marque,  également  in- 
connue, suf  une  copie  en  contre  -  partie  d'une  estampe  de  Marc- 
Antoine  représentant  Cléopatre,  dont  Bartsch  décrit  l'original  P.  Gr. 
T.  XIV.  No.  199. 

41-  Cette  marque  se  voit  sur  une  copie  moderne  d'un  dessin  A" André 
Mantegna,  représentant  le  sauveur  descendant  aui  limbes.  Bartsch 
P.  Gr.  T.  Xlll.  p.  243)  en  donne  la  description,  on  y  trouve  aussi 
indiquée  une  répétition  du  même  sujet ,  gravé  par  un  autre  artiste 
anonyme  et  qui  est  sans  marque.  Il  est  très  vraisemblable  que  la 
marque  au  bas  de  la  tablette  signifie  ANDREAS  MANTEGNA  FECIT. 

42.  On  explique  cette  marque  par  MARC  ANGELO  VERONENSIS 
FECIT,  c'est  à  dire  Marc  Angelo  DEL  MORO,  lorsqu'on  la  trouve 
sur  une  estampe  qui  représente  la  descente  de  croix,  composition 
de  six  figures j  au  bas  de  laquelle  on  lit:  Propter  iniquitates  nostras. 
Esaias  53.  Venetiis,  apud  Lucam  Bertellum.  Anno  MDLXXII.  La 
marque  est  au  bas  à  droite  près  des  pieds  de  la  Madclaine.  Haut.  13  p 
6  lign.  Larg.  8  p.  8  lign.  Bartsch  ne  fait  pas  mention  de  cette 
pièce,  et  quelques  personnes  la  supposent  d'un  autre  graveur,  vu 
que  la  manière  de  celte  estampe  diffère  beaucoup  de  celle  des 
autres  pièces  de  Marc  del  Moro,  dont  il  est  aussi  fait  Tnention  aux 
Nos.  513,  598,  1661  et  1702. 

43-  MULLER ,  Iferman,  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  «  Ams- 
terdam vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  Les  estampes  de  ce  maître 
ne  sont  pas  aussi  estimées  que  celles  de  Jean  Muller,  qui  suivant 
quelques  écrivains,  a  été  le  frère  à'Herman;  il  paraît  aussi,  qu'ils 
ont  été  de  la  même  école,  quoique  Jean  fut  beaucoup  plus  habile. 
Herman  se  marquait  encore  par  quelques  autres  marques  dont  sera 
parlé  aux  Nos.  56,  470,  567,  576,  1907,  2394,  2803  et  2882.  On  les 
trouve  presque  toujours  sur  des  estampes  gravées  d'après  M.  Hems- 
herhen.  Th.  Bernard,  Mart.  de  Vos,  H.  Goltzi'us ,  Corn,  de  Harlem, 
C.  Hettel  et  Jean  Stradanus-IIuber  (Handbucli  etc.  T.  V.  p.  236) 
Malpé  (T.  n.  p.  86)  et  f^'tnkler  (T.  IIL  p.  608)  donnent  des  catalogues 
des  estampes  de  cet  artiste. 

44-  Bryan  attribue  cette  marque  à  Théodore  van  KESSEL,  graveur 
flamand,  né  à  Anvers  vers  1620.  On  doit  la  trouver  sur  quelques 
pièces  d'une  suite  des  vases  et  compartimens  d'ornemens  d'après 
Adam  Vianen.  Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  nous  assurer  de 
ce  fait  et  les  monogrammes  que  nous  connaissons  de  cet  artiste  sont 
composés  des  lettres  TK  indiqués  aux  Nos.  1969  et  2781,  ou  des 
lettres  initiales        v.  Jt'.  f.  dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

46'  Cette  marque,  composée  des  lettres  AAHR,  dont  on  ne  connaît 
pas  la  signification,  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  du  commen- 
cement du  seizième  siècle ,  qui  représente  saint  Martin  à  cheval 
partageant  son  manteau  avec  des  mcndians.  Haut.  4  p.  11  lign. 
Larg.  3  p.  Ce  morceau  se  trouve  ordinairement  à  la  tête  d'un 
livre  intitulé:  Directorium  Mtssae.  Mayance  chez  Fred.  Hewman 
1509.  In  4. 

46-  Ce  chiffre,  apparemment  composé  des  lettres  H  M,  appartient  à  un 
graveur  en  bois,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom,  il  travailla  d'après 
un  maître  italien  designé  par  les  lettres  I  B  accompagnées  d'un 
oiseau,  dont  il  sera  parlé  parmi  les  marqués  figurées.  Bartsch  (P. 
Gr.  T.  Xlll.  p.  249)  déscrit  avec  la  marque  ci-mentionnée  un  Saint 
Jérôme  et  nous  avons  trouvé  aussi  de  lui  les  trois  Grâces  d'après  le 
maître  IB  et  l'oiseau  qui  portent  le  même  chiffre. 

47.  HEMSKERKEN,  Martin,  nommé  Martin  van  yèen,  habile  peintre 
d'histoire,  né  en  1498  dans  le  village  Hemskerhen  (dont  il  avait  pris 
le  nom)  et  mort  à  Harlem  en  1574.  Charles  van  Mander  rapporte 
différentes  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste.  La  première  des 
marques  ci-mentionnées  se  trouvé  sur  des  gravures  en  bois  représen- 
tant de»  sujet!  de  l'histoire  de  Tobie,  la  seconde  se  voit  sur  diffé- 
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rentes  estampes  gravées  par  Dirk  van  Cuerenhaert,  la  troisième  et  la 
quatrième  se  trouvent  sur  des  petites  gravures  en  bois  faites  par 
Christophe  van  Sichem,  qui  ornent  une  bible  hollandaise.  Le  nombre 
d'estampes  qu'on  a  d'après  Hemtherhen  se  monte  à  648  morceaux, 
dont  la  plupart  sont  décrites  dans  le  catalogue  de  Winkler  (T.  III.  p.  441.) 

48-  Nous  avons  trouvé  ce  monogramme ,  apparemment  composé  des 
lettres  H  M  ou  HV,  sur  des  tableaux  d'histoire  dont  le  maître  n'est 
pas  connuj  selon  toute  apparence  il  était  d'origine  allemande ,  aussi 
a  t-il  quelque  chose  dans  sa  manière  qui  ressemble  à  celle  de  Jean 
van  Achen. 

49-  On  trouve  un«  gravure  en  bois  qui  porte  ce  chiffre  et  que  quel- 
ques personnes  expliquent  par  Martin  HEMSKERKEN,  mais  nous 
n'avons  pas  pu  admettre  cette  interprétation  croyant  y  remarquer 
un  tout  autre  goût  de  travail  ;  elle  représente  la  conversion  de  S. 
Paul,  qui  l'on  voit  précipité  à  terre  avec  son  cheval  au  milieu  de  la 
pièce,  tourné  du  côte  gauche,  portant  ses  regards  vers  la  droite,  où 
Dieu  le  père  apparaît  dans  une  gloire.  La  marque  se  trouve  au  bas 
à  gauche  près  de  la  tête  du  cheval.   Haut.  3  p.  5  lign.    Larg.  3  p. 

ÔO-  MORTIMER,  Jean  Hamilton,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  né  à  Londres  en  1743  et  qui  y  mourut  en  1779.  Cet  artiste 
posséda  des  grands  talens,  une  vive  imagination  et  beaucoup  d'orgi- 
ualité ,  et  quoique  quelques-uns  de  ses  ouvrages  soient  un  peu 
outrés,  ils  sont  néanmoins  traités  avec  beaucoup  d'esprit  et  pour  la 

Slupart  d'un  dessin  correct.  Nous  connaissons  de  lui  une  suite  de 
ixsept  eaux  fortes  in  folio,  dont  plusieurs  portent  sa  marque,  elles 
offrent  différens  sujets  dans  le  goiit  de  Salvator  Rosa  et  elles  sont 
précédées  d'une  dédicace  au  Sr.  Josua  Reynolds.  La  quatrième  marque 
se  voit  aussi  sur  des  estampes  d'après  Mortimer  gravées  en  manière 
de  lavis  par  B.  Blyth ,  qui  fait  croire  que  cet  artiste  marquait  aussi 
ses  dessins  ou  ses  tableaux  de  la  même  manière.  Haber  (Handbuch  etc. 
T.  IX.  p.  256)  fait  mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

51.  VRIESE ,  Hans  (Jean)  Vredeman ,  peintre  d'architecture,  né  à 
Leeuwarden  enFriese  en  1527,  il  apprit  les  élémens  de  son  art  ches 
Renier  Gueritzen  d'Amsterdam  et  travailla  à  Kampen  et  à  Malines. 
De  là  il  fut  appellé  à  Anvers,  où  il  travailla  avec  les  autres  peintres 
aux  arcs  de  triomphe  pour  l'entrée  de  Charles  V  et  son  fils  Philippe  II, 
roi  d'Espagne;  il  composa  pour  Jérôme  Cock  et  Gérard  de  Jade,  et  on 
compte  26  livres  d'après  ses  compositions.  Il  fit  encore  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  peinture  à  Parme,  à  Mons ,  à  Augsbourg  et  à 
Prague.  L'époque  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  {Descamps  T.  I. 
p.  135.)    Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnée  sur  ses  tableaux. 

52'  MAYRHOFER,  Jean  Népomuc,  habile  peintre  de  fleurs,  né  à 
Oberneuhirchen  en  Autriche  en  1764.  Il  apprit  son  art  chez  Has- 
linger  à  Linz  et  vint  plutard  à  Munich  pour  se  perfectionner  à  l'aca- 
démie de  beaux  arts  et  dans  la  galerie  de  cette  ville.  Il  se  voua 
particulièrement  aux  fleurs  et  aux  sujets  de  l'histoire  naturelle. 
Outre  des  Jolies  tableaux  de  fleurs,  dont  quelques-uns  portent  la 
marque  ci-mentionnée;  on  a  aussi  de  lui  des  beaux  ouvrages  litho- 
graphiques, qui  prouvent  combien  cet  artiste  s'est  familiarisé  avec 
la  nature;  un  des  meilleurs  ouvrages  de  cette  espèce,  est  celui  connu 
sous  le  titre  de  Fiora  Monacensis  publiée  entre  les  années  1811  et 
1818  à  Munich,  où  cet  artiste  travaille  encore  à  présent. 

53'  MAGLIOLI  ou  MAJOLI,  Jean  André,  graveur,  dont  nous  n'avons 
pas  trouvé  d'autres  renseignemens ,  si  non  qu'il  florissait  à  Rome,  et 
apparemment  au  commencement  du  dixseptième  siècle.  On  voit  sa 
marque  ou  bien  son  nom  en  toutes  lettres  Maglioli,  Màjoli  ou  Ma- 
jiolus  sur  des  monstres  marins  et  grotesques,  gravés  au  burin  dans 
une  manière  assez  brillante.  11  se  servait  encore  de  différentes  autres 
marqxies  qui  sont  indiqués  aux  Nos.  426,  510,  585  et  5283. 

54'  Cette  marque ,  se  trouve  sur  des  gravures  en  bois  d'un  habile 
artiste  ;  elles  représentent  des  titres  en  grand  folio  pour  les  ouvrages 
de  Felini  Sandei,  imprimés  à  Venise  en  1521  chez  Grégoire  Gregori. 
Le  même  artiste  se  servait  aussi  du  monogramme  rapporté  au  No.  559 
et  des  lettres  initiales  (La,  et  L  A  indiquées  dans  la  seconde  partie. 
Il  est  possible  quo  ces  marques  signifient  LUCA  ANTONIO  (de  Giunta) 
car  on  trouve  des  lettres  initiales  indubitablement  du  même 

artiste,  sur  une  gravure  en  bois,  qui  représente  un  vieillard  assis  à 
terre  ,  mesurant  un  globe.  Le  fond  offre  un  paysage  avec  quelques 
fabriques  et  les  lettres  <lflf  sont  au  bas  à  gauche.    Haut.  4  p.  9  lign. 
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Larg.  4  p.  7  lign.  ,Ce  morceau  orne  un  ouvrage  in  folio  intitulé: 
Haly  de  Juditjs.  À  la  fin  de  cet  ouvrage  on  lit  :  Impensis  vi'ro  nobilis 
Luce  Antony  de  Ginta  Jlorentini-  Vênetiis  îpressus  Anno  natiuitate  Dni 
1520  die  2  mvsis  January.  On  pourrait  donc  penser  que  ce  Luca 
Antonio  de  Giunta  fut  le  dessinateur  de  cette  pièce,  quoique  cette 
supposition  nous  semble  peu  fondée. 

55.  METTENLEITER,  Jean  Michel,  habile  dessinateur  et  graveur,  ne  JU  X. 
à  Groskuchen,  village  en  Bavière  vers  1765,  et  présentement  graveur  '  J 
de  la  cour  de  Munich  et  chef  d'un  bureau  lithographique.  On  a  de 
hii  un  grand  nombre  d'estampes  pour  des  livres  et  almanacs,  son 
burin  est  délicat  et  la  vive  expression  dans  ses  petites  pièces  hii  ont 
valu  le  nom  de  Chodowîechi  de  Bavière.  La  plupart  de  ses  ouvrages 
sont  marqués  de  son  nom,  cependant  quelques-unes  de  ses  premières 
estampes  portent  ou  la  marque  ci-mentionnée  ou  les  lettres  initiales 
J.  M.  M.  f.  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

Ôg.    MÛLLER ,  Hermann,  graveur  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une     Ajy  ^  ^^J^ 

marque  au  No.  43.    On  voit  celles  ci-mentionnées  également  sur  des  -ty^)  ^' 
estampes  d'après  Martin  Hemsherfsen,   Théodore  Bernard,  Mart.  de  toc 
Vos,  H.  Goltzius  et  autres  maîtres  de  cette  école.    Le  même  artiste 
se  servait  encore  des  monogrammes  rapportés  aux  Nos.  470,  567, 
576,  1907,  2394,  2803  et  2882. 

57-         trouve  des  gravures  à  l'eau  forte  dans  le  goût  de  Kûssel  ainsi  ÉlA 
marquées,  et  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur,   elles  représentent 
divers  festons  de  fleurs  et  de  fruits ,  probablement  à  l'usage  des 
orfèvres  et  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle. 

58.  3IANTEGNA  INVENIT  (André)  ,  est  l'interprétation  donnée  à 
cette  marque,  mais  nous  le  croyons  avec  peu  de  fondement,  quoique 
l'estampe,  sur  laquelle  elle  se  trouve,  paraisse  être  d'origine  ita- 
lienne. Cette  pièce  représente  deux  tireurs  d'armes;  les  pointes  de 
leurs  épées  vont  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche,  celui  à 
gauche  est  presque  vu  par  le  dos  et  l'autre  est  vu  de  face.  La  marque 
est  au  bas  à  droite. 

59-  Nous  avons  trouvé  une  estampe  qui  porte  ces  chiffres,  et  dont 
on  ne  connaît  pas  le  graveur;  on  en  attribue  l'invention  à  Bartho-  „  fP  £JLl/P^O 
lomè  Passarotti  à  cause  du  monogramme  BP  qui  accompagne  les  deux  >.'«»^c;tr*^  *\ 
autres,  ce  que  nous  n'avons  pas  pu  admettre,  attendu  que  le  travail 
est  très  différent  de  celui  de  ce  maître.  Cette  estampe  représente 
Saint  Jérôme  à  mi-figure,  tourné  vers  la  gauche  vers  un  crucifix  et 
tenant  dans  ses  mains  un  livre  ouvert.  Le  fond  offre  un  rocher;  les 
marques  sont  au  bas  à  gauche;  celle  composée  des  lettres  AAM 
semble  indiquer  l'éditeur  Haut.  8  p.  7  lign.   Larg.  5  p.  6  lign.  i 

60-  MELDOLLA,   André,    graveur  italien  florissant  vers  1540,  qui  A/1 
marquait  ses  estampes  du  monogramme  ci-mentionné  et  de  quelques  /f  /fi. 
autres  rapportés  aux  Nos.  362  et  591.     Ses  estampes  semblent  avoir  »^ 
été  faites  à  la  pointe  sèche;  mais  d'une  manière  spirituelle  et  pour 
la  plupart  d'après  les  compositions  de  Parmesan.    Les  particularités 
de  la  vie  de  cet  artiste  ne  sont  pas  connues,  et  il  fut  souvent  con- 
fondu avec  André  Schiavone  —  Zani  dans  ses  materiali  p.  î07  promit 
éclaircir  un  jour  tous  les  doutes  et  les  incertitudes  dont  l'histoire  de 
MeldoUa  est  enveloppée.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVL  p.  29)  donne  un 
catalogue  des   estampes  de  ce   artiste  qui   contient  87  pièces.  Le 
catalogue  de  Rigal  qui  confond  cependant  MeldoUa  avec  Schiavone 
parle  page  223  de  trois  autres  pièces,  et  Zani  dit  en  connaître  plus 
de  cent.    Il   est  encore  à  remarquer  que  les  marques  de  MeldoUa 
sont  quelques  fois  faites  avec  tant  de  légèreté   et  de  négligeance 
qu'on  a  souvent  de  la  peine  à  les  trouver. 

61.    ROSATTI  a  Polomartio  (Ferrantes)  est  désigné  par  cette  marque,  ^ — ^ 
suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  165)  on  la  trouve  sur  une  estampe  jdà), 
représentant  la  nativité  de  Jésus  Christ  d'après  Augustin  Carrache.  ^-^^^ 
Dans  la  marge  d'en  bas,  vers  la  gauche  est  écrit:  Peint  par  Augustin 
Carraccy.     Suit  le  chiffre  qui  contient  les  initiales  des  noms  de 
Ferrantes  Rosatti  à  Polomartio  et  la  syllabe  dron  dont  on  ignore  la 
signification,  selon  l'auteur  cité,  ce  maître  a  fait  encore  cinq  autres 
pièces  d'une  pointe  peu  exercée  et  d'un  dessin  qui  n'est  pas  très 
pur;  c'est  ce  qui  a  fait  croire  à  Bartsch  que  Ferrantes  Rosatti  était 
plutôt  amateur  qu'artiste  de  profession.    Une  de  ses  pièces  porte 
l'année  1649. 
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Q2-  Cette  marque,  qui  représente,  selon  toute  apparence,  quelque 
ordre,  peut-être  celui  de  Sainte  Anne,  pend  au  cou  d'un  portrait  à 
mi-corps ,  et  nous  ne  rapportons  ce  chiffre  que  pour  convaincre  les 
amateurs  qu'il  n'indique  point  le  nom  d'un  artiste,  attendu  que  ce 
portrait,  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  gauche,  portant  un 
bonnet  et  un  habit  garni  de  pelisse,  est  gravé  par  un  graveur  ano- 
nyme d'après  un  tableau  de  Jean  Ealdung  -  Grùn ,  qui  se  trouve  dans 
la  collection  de  Mr.  le  baron  de  Nagler  à  Berlin.  Dans  la  marge 
d'en  haut  de  l'estampe  on  lit:  //  JLvdovicvs  natvs  anho  MCCCCLXII 
vnicvs  Friderici  victoriosi  svperstes  Filius  et  haeres,  Pri'ncipatvm  Pater- 
num  Philippe  Electoralis  Dynastiis  Dignatem  a  Caesare  Maximiliano. 

63-  .AERTSEN,  Pierre,  surnommé  LANGEPIER  (Pierre  le  long) 
peintre  de  genre,  né  à  Amsterdam  en  1519:  il  fut  élève  d'Alaert 
Classen  et  mourut  dans  sa  ville  natale  en  1573.  On  trouve  sa  marque 
sur  des  tableaux  représentant  des  intérieurs  des  cuisines  et  des 
ustensiles.  Descamps  (T.  I.  p.  108),  qui  rapporte  encore  quelques 
particularités  de  la  vie  de  cet  artiste,  dit  que  Pierre  Aertsen  a  peint 
également  de  bons  tableaux  d'histoire,  dans  lesquels  on  ne  retrouve 
plus  le  peintre  de  cuisines.  Nous  ignorons,  s'il  a  marqué  de  la  même 
manière  ses  tableaux  d'histoire,  n'ayant  pas  eu  occasion  de  trouver 
un  seul. 

64-  HARLINGEN,  Pierre  van,  nommé  Pierre  Feddes;  cette  marque 
est  ainsi  interprétée  par  Christ  (p.  333  T.  F.  p.  244).  Nous  avouons 
n'avoir  pas  eu  occasion  de  la  trouver  de  cette  manière  j  les  véritables 
monogrammes  de  cet  artiste  sont  indiqués  au  No.  479,  2456,  2464  et 
2476  où  nous  parlerons  aussi  plus  amplement  des  ses  ouvrages. 

r n  Xtt^       tcu^  -'^ItETIN ,   Anne  baronesse  d,   né  baronne  de  Strommer ,   qui  a 

(Ct/  y  ;  (S/U?  dessiné  pour  son  amusement  quelques  paysages  à  l'encre  de  la  Chine 
et  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  quelques  pièces  d'après  A  van  Ostade, 
d'après  Chodowiecki,  et  d'après  ses  propres  compositions ,  dont  quel- 
ques-unes portent  la  marque  ci -mentionnée.  Ces  estampes  ont  été 
gravée  vers  1820,  pendant  que  son  époux  le  baron  d'Aretin  était 
ministre  de  S.  M.  le  roi  de  Bavière  à  la  diète  de  Francfort. 

66-  Cette  marque  n'est  pas  connue,  on  la  trouve  sur  une  copie  d'une 
estampe  de  Martin  Schongauer  représentant  la  tentation  de  S.  Antoine. 
Bartsch  décrit  l'original  P.  Gr.  T.  VI.  p.  140  No.  47.  Sur  la  copie 
on  lit  dans  la  marge  d'en  bas  S.  ANTHONIUS;  à  gauche  la  marque 
de  Durer  et  à  droite  celle  de  cet  article,  que  nous  croyons  d'un 
graveur  moderne  qui  a  employé  cette  marque  et  l'année  1530  pour 
tromper  les  amateurs. 

J^\r\     67-    WATERLOO,  Antoine,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte.  Nous 
avons  trouvé  cette  marque  sur  un  tableau  de  paysage  qu'on  assurait 
*■       être  de  cet  artiste,  et  cette  interprétation  nous  a  paru  avoir  beau- 
caup  de  fondement,  vu  que  le  paysage  ainsi  marqué  était  beaucoup 
dans  le  goiit,  qui  caractérise  les  ouvrages  de  fVaterloo.    Cet  artiste 
g  r  n    .        se  servait  ordinairement  des  chiffres  indiqués  au  No.  396  et  767. 

'  68  ^-  Ce  monogramme,  qui  n'est  pas  encore  expliqué,  se  trouve  sur  des 
dessins  historiques  de  la  collection  royale  de  Munich.  Ils  sont  faits 
à  la  plume,  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  et  en  couleur  rouge,  ils 
paraissent  plutôt  parvenir  d'un  artiste  flamand  qu'allemand. 

68  B.  BADILE,  Antoine,  peintre  d'histoire  de  Vérone,  né  en  1480, 
mort  en  1560.  Il  fut  le  maître  de  Paul  Veronese  qui  était  son  neveu. 
Selon  Lanzi  (Storia  pittorica  délia  Italia  T.  III.  p.  161  Edit.  de  Pise) 
il  fut  le  premier  qui  fit  voir  à  Vérone  la  peinture  entièrement  dé- 
pouillée de  tout  vestige  de  l'ancien  style,  et  eut  le  mérite  de  bien 
peindre,  non  seulement  l'extérieur  des  corps,  mais  encore  les  mou- 
vemens  et  les  affections  de  l'ame.  Il  a  marqué  du  monogramme  cî- 
mcntionné  un  tableau  à  San-Nazzaro  à  Vérone,  représentant  plusieurs 
saints  évêques.  Nous  ignorons  si  le  trait,  qu'on  remarque  en  haut  à 
droite  de  la  lettre  A,  est  ajouté  par  hazard  ou  s'il  doit  former  un  F, 
n'ayant  pas  trouvé  d'autres  ouvrages  d'Antoine  Badile  ainsi  marqués. 

69-  BREUGHEL,  Abraham,  connu  sous  le  nom  de  Breughel  le  Napo- 
litain, peintre  de  fleurs  et  de  fruits;  on  le  croit  fils  et  élève  à'Am- 
brosie  Breughel,  directeur  de  l'académie  d'Anvers  entre  les  années 
1653  et  1670.  Les  tableaux  d'Abraham  Breughel  dont  quelques-uns 
portent  la  marque  ci-mentionnée ,  sont  d'un  grand  mérite,  les  fruits 
et  les  fleurs  sont  représentés  avec  une  grande  vérité ,  une  couleur 
chaude  et  beaucoup  de  facilité.  Selon  Heinehen  (Dict.  des  Art.  T.  III- 
p.  343)  Abraham  Breughel  est  mort  en  1690,  et  cet  auteur  prétend 
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aussi  qu'il  a  gravé  à  l'eau  forte  et  en  bois;  mais  nous  n'avons  jamais 
rencontre  d'estampes  qu'on  puisse  attribuer  avec  fondement  à  cet 
artiste. 

70-  Selon  de  Mechel  (hais,  konigl.  Bildergalcrie  in  "Wien  p.  341)  cette 
marque  doit  appartenir  à  Ambrosîe  BREUGHEL  lorsqu'on  la  trouve 
sur  des  tableaux  de  fleurs.  Nous  ignorons  jusqu'à  quel  point  cette 
interprétation  est  fondée,  mais  ce  qui  est  sur,  c'est  qu'il  y  a  beau- 
coup de  confusion  et  de  contradiction  rèlativement  aux  dates  de 
naissance  à'Abraham  et  à'Ambrosie  et  surtout  dans  tout  ce  que  Des- 
camps en  a  rapporté  (T.  IV.  p.  166). 

7i;  BLOEMAERT,  Abraham,  doit  être  l'artiste  désigné  par  ce  chiffre, 
le  catalogue  raisonné  de  plusieurs  excellens  tableaux  du  marquis  Al- 
phonse Tacoli  Canacci  à  Florence  (Parme  1796)  ,  en  parle  à  l'occasion 
d'un  petit  portrait  d'homme  de  moyen  âge  en  habit  noir,  ayant  sur 
la  tète  un  bonnet  de  la  même  couleur.  Nous  avouons  n'avoir  pas  vu 
de  tableaux  dCA.  Bloemaert  ainsi  marqués  j  les  marques  qui  se  trouvent 
sur  les  estampes  d'après  ce  peintre,  sont  indiquées  au  No.  76  et  140. 

72-  BRETSCHNEIDER ,  Abraham,  dessinateur  et  graveur  qu'on  dit 
né  à  Leipsic  vers  1578;  on  ne  trouve  rien  de  positif  sur  les  circons- 
tances de  sa  vie;  on  sait  seulement  qu'il  a  travaillé  pour  les  libraires 
saxons  depuis  1600  jusqu'en  1640.  Voyez  Heineken  (Dict.  des  Art.  T.  III. 
p.  352)  et  Malpé  (T.  1.  p.  124.)  On  trouve  ses  marques  entr'autres 
sur  des  estampes  qui  représentent  I)  Jésus  Christ  expiré  sur  la 
croix.  La  marque  accompagnée  de  l'année  1601  est  au  bas  à  gauche, 
et  dans  la  marge  on  lit:  Christus  passas  est  pro  nobi's  etc.  Haut.  7 
p.  5  lign.  Larg.  5  p.  5  lign.  La  marge  d'en  bas  6  lignes.  II)  Gustave 
Adolph  roi  de  Suède  à  cheval  entouré  des  vertus  et  d'autres  figures 
allégoriques.  La  marque  est  au  bas  à  droite  sur  la  base  d'une 
colonne.  Larg.  10  p.  7  lign.  Haut.  6  p.  4  lign.  III)  Un  gentilhomme 
espagnol  dans  un  paysage.  Le  monogramme  est  au  milieu  en  bas.  8vo. 
IV)  Un  écu  d'armes  aux  trois  chiens;  dans  un  oval  autour  duquel  on 
lit:  CHRISTOF  V.  DORSTAD  A.  I.  GG  1614.  La  marque  est  au  bas 
à  gauche.  Haut.  6  p.  1  l'gn.  Larg.  4  p.  5  lign.  Cette  dernière  pièce 
se  trouve  à  la  tête  d'un  livre  intitulé:  SPHAERA ,  das  ùt  ein  kurzes 
astronomisches  Tractàtlein  von  der  Sphaera  und  dem  HimmelsîauJ  etc. 
Imprimé  à  Leipsic  en  1614.    Un  volume  en  4to. 

73-  BRAUN  ou  BRUN,  Augustin,  peintre  de  Cologne  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  On  trouve  cette  marque  sur  des  estampes  d'après 
les  compositions  de  Braun,  gravées  par  J.  Hoogenberg  et  Gelle,  qui 
forment  une  suite  représentant  des  sujets  de  l'histoire  do  l'enfant 
prodigue.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  391)  en  parle  aussi, 
ainsi  que  de  quelques  autres  estampes  gravées  d'après  cet  artiste. 

74-  BETOU,  Antoine,  graveur  français  florissant  vers  1647,  mais  sur 
lequel  on  ne  trouve  pas  des  renseignemens;  on  a  de  lui  des  estampes 
gravées  d'après  le  Primatice  qui  forment  deux  suites  de  sujets  mytho- 
logiques et  de  fantaisie,  dont  quelques  pièces  sont  aussi  marquées 
d'un  monogramme  qui  semble  être  composé  des  lettres  ABT  et  comme 
il  est  indiqué  au  No.  161.  Le  catalogue  de  Winkler  (T.  II.  p.  786) 
indique  encore  une  troisième  suite  de  douze  feuilles  numérotées, 
qui  représentent  des  armes  et  armures  de  toute  espèce  ainsi  que 
diverses  sortes  d'instrumens  de  guerre  etc.  Cette  suite  doit  être 
marquée:  Bologne  inv.  Fontainebleau^:,  Ant.  Betou  fecit  1647. 

75.  BLOCKLANDT,  Antoine,  aussi  nommé  MONTFORT,  peintre,  né 
en  1552,  il  fut  élève  de  François  Floris  et  mourut  à  Utrecht  en 
1583-  Descamps  (T.  I.  p.  150)  i-apporte  d'autres  particularités  de  la 
vie  de  cet  artiste.  Nous  avons  vu  sa  marque  sur  une  estampe  ovale 
qui  représente  trois  Apôtres  assis,  gravée  par  Jérôme  Wierix  et  il 
est  vraisemblable,  que  Èlocklandt  marquait  ses  dessins  ou  ses  tableaux 
de  la  même  manière  quoiqu'on  lui  attriljue  aussi  le  monogramme  in- 
diqué au  No.  579.  Heineken  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  21)  rapporte 
des  estampes  d'après  lui. 

76-  BLOEMAERT,  Abraham,  peintre  célèbre  né  à  Gorcum  en  1567; 
il  fut  disciple  de  François  Floris  et  mourut  à  Utrecht  en  1647.  Nous 
avons  trouvé  ces  marques  sur  des  petits  paysages  en  largeur  gravés 
par  Frédéric  Bloemaert  son  fils,  sur  des  petits  sujets  champêtres  gravés 
par  Jean  Couvaj;  sur  des  sujets  allégoriques  gravés  par  Lucas  Vbrs- 
iermann  et  sur  les  quatre  élémens  gravées  par  Corn.  Bloemaert. 
Pièces  in  8vo  en  travers.    Heineken  (Dict.  des  Art.  T.  III  p.  22)  et  le 
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catalogue  de  Winkler  (T.  I.  p.  74)  font  mention  de  différentes  estampes 
gravées  d'après  les  compositions  de  cet  artiste. 

77.  BOSSE,  Abraham,  peintre  et  graveur  né  à  Tours  en  1610;  il 
travailla  â  Paris  et  mourut  dans  sa  patrie  en  1678-  Les  estampes 
portant  ce  chiffre  représentent  pour  la  plupart  des  modes,  des  habil- 
lemens ,  la  manière  de  vivre  et  des  sujets  de  conversation  de  son 
tems;  ses  pièces  sont  presque  toutes  gravées  à  l'eau  forte  et  faites 
avec  une  netteté  qui  en  ôte  Tesprit  et  qui  les  rend  trop  sèches. 
Heineken  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  198)  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VII. 
p.  150)  et  le  catalogue  de  Winhier  (T.  IV.  p.  45)  indiquent  plusieurs 
ouvrages  de  cet  artiste. 

JS^  78-  BOTH,  André,  peintre  distingué  dans  son  genre,  né  à  Utrecht  en 
1610;  il  a  travaillé  toujours  avec  son  frère  Jean  qui  prit  Claude  le 
Lorrain  pour  modèle,  et  André  suivie  la  manière  de  Pierre  de  Laer. 
Tous  les  tableaux  que  ces  deux  frères  ont  peints,  sont  terminés  avec 
soin  et  élégance.  André  tomba  dans  un  canal  à  Venise  et  se  noya 
en  1650.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnce  sur  des  estampes 
d'après  André  Both  par  Antoine  Hiedel,  dont  l'une  représente  la  tête 
d'un  vieillard  et  l'autre  la  tète  d'une  vieille  femme.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  V.  p.  214)  donne  un  catalogue  des  eaux  fortes  à' André  et  de  Jean 
Both  et  il  remarque  que  les  détails  données  TjtdiV Heineken  sont  défectueux 
et  plein»  d'erreurs. 

M      2^  'ai  ■/*  I^-^LESTRA,  Atoine,  peintre  et  graveur  né  à  Vérone  en  1666  et 

j  J  ^       mort  dans  la  même  ville  en  1740;  il  fut  élève  d'Antoine  Bellucci  et 

de  Charles  Maratti.     Ses  estampes  à  l'eau  forte   sont  faites  avec 
beaucoup  d'esprit  et  de  goût.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  293)  en 
détaille  quatre  et  Heineken  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  71)  parle  encore 
-îï^'è  I  P  îv»  quatre  autres  ainsi  que  de  différentes  estampes  d'après  Balestra. 

La  première  de  ces  marques  se  trouve  sur  le  buste  d'un  guerrier 
entouré  de  cinq  autres  têtes  d'hommes  et  d'une  tête  de  cheval;  pièce 
très  légèrement  griffonnée  par  Balestra  lui  même.  La  seconde  se  voit 
sur  le  portrait  de  l'architecte  Michel  San  Michèle  en  folio.  La  troi- 
sième sur  le  génie  de  la  géométrie,  eau  forte  de  Balestra  hii-même. 
La  quatrième  sur  une  vignette  avec  deux  figures  qui  tiennent  un 
drapeau  avec  les  mots:  Kerona fidelis,  et  la  cinquième  enfin  accompagnée 
des  lettres  IPR  se  trouve  sur  une  petite  pièce  gravée  par  Pierre  Ro- 
tari  représentant  une  tête  ajant  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 

Ail  80-  BLOOTELINGK,  Abraham,  graveur  au  burin  et  en  manière  noire 
^^-^  naquit  à  Amsterdam  en  1631  et  y  mourut  en  1676.  On  trouve  cette 
maïque  sur  des  portraits  gravés  au  burin  et  en  manière  noire  d'après 
différens  maîtres  flamands  et  hollandais.  Heineken  (Dict.  des  Art.  T.  III. 
p.  57).  Huber  (Ilandbuch  etc.  T.  IV.  p.  82),  le  catalogue  de  Winkler 
(T.  III.  p.  99)  et  Malpé  (T.  I.  p.  82)  indiquent  plusieurs  ouvrages  de 
Blootelingk  qui  se  désignait  encore  avec  les  marques  indiquées  au 
No.  86  et  136  ainsi  qu'  avec  les  lettres  initiales  A.  B.  dont  il  sera 
parlé  dans  la  seconde  partie. 

81'  BROUWER,  Adrien,  peintre  célèbre  né  à  Harlem  en  1608  et  mort 
J^fi  à  Anvers  en  1640,  il  fut  disciple  de  François  Hais,  et  ses  tableaux 
offrent  des  sujets  rustiques,  dont  quelques-uns  portent  la  marque 
ci-mcntionnée ,  que  l'on  voit  aussi  sur  des  estampes  d'après  lui  par 
Lucas  J'brstermann  et  /.  L.  Hraft,  savoir  I)  Buste  d'un  homme 
barbu  à  chapeau  pointu  et  très  haut.  II)  Vénus  à  mi -corps  et 
III)  Jeune  fille  devant  une  table  ayant  la  tête  appuyée  sur  la  main. 
Heineken  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  375)  cite  quelques  estampes  que 
Brouwer  doit  avoir  gravé  lui  même  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'estam- 
pes d'après  ses  tableaux  et  ses  dessins. 

XiyiUfi.  82-  Cette  marque  accompagnée  de  la  syllabe  sculp  et  de  l'année  1795 
se  trouve  sur  des  eaux  fortes  représentant  des  vases  et  d'autres 
ornemens,  qui  semblent  avoir  été  faits  par  un  amateur  d'après  les 
estampes  de  Saint- Non.  Ces  pièces  sont  en  8vo.  en  travers,  et  la 
marque  se  voit  toujours  au  bas  à  droit.  Quelques  personnes  inter- 
prètent ce  chiffre  par  AUBOUR,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
renseignemens  sur  un  artiste  ou  sur  un  amateur  de  ce  nom. 

83-    Malpé  (T  I.  p.  112)  attribue  la  première  de  ces  marques  à  Alexandre 
'  'r*      BOTICÉLLI,  mais  nous  croyons  cette  assertion  sans  fondement,  car 

les  estampes  que  nous  avons  vu  de  cet  artiste  ainsi  que  celles  de 
Baccio  Baldini  ne  portent  ni  marque  ni  nom.  Heineken  (Dict.  des  Art. 
T.  1.  p.  490)  indique  la  seconde  marque  accompagnée  d'un  petit  p. 
comme  se  trouvant  sur  des  portraits  gravés  par  Michel  Auhert  pour 
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la  suite  à'Odieuvre.    L'auteur  cité  semble  avoir  ignoré  la  signification  ^ 
du  chiffre,  et  nous  n'avons  également  pas  pu  la  découvrir.  /ÔOS 


84-  On  attribue  cette  marque  à  A.  BALLER  lorsqu'on  la  trouve  sur 
des  dessins  historiques  faits  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine. 
Nous  ignorons  si  cette  interprétation  a  quelque  fondement,  n'ayant 
point  trouvé  de  renseignemens  sur  aucun  artiste  de  ce  nomj  cependant 
on  dit  que  ce  Baller  était  de  Dachau  petite  ville  près  de  Munich. 

8Ô'  BADIALE,  Alexandre,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  ,  ^<  cuc^e  CT^T 
Bologne  en  1625  5  il  fut  disciple  de  FÎaminio  Torre  et  mourut  dans  ^-vl/  '  * 
sa  ville  natale  âgé  de  45  ans.  On  trouve  cette  marque  sur  une 
estampe  qu'il  a  gravé  d'après  Charles  Cignani,  représentant  la  Sainte 
Vierge  assise  ayant  sur  ses  bras  l'enfant  Jésus ,  qui  tient  de  la  main 
droite  une  petite  croix  et  de  l'autre  une  pomme.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XIX.  p.  226)  décrit  cette  pièce  sous  le  No.  1  ainsi  que  quelques 
autres  que  ce  maître  a  fait  d'après  F.  Torre  et  qui  portent  ou  la 
marque  indiquée  au  No.  114,  ou  son  nom  en  toutes  lettres. 

86-    BLOOTELINGK,  Abraham,  graveur  au  burin  et  en  manière  noire  jT^        ir\  f» 

dont  nous  déjà  indiqué  une  autre  marque  au  No.  80.    On  trouve  'J'-D  ■t  ^  w^JsJ^, 

celles-ci   sur  des  gravures  en  manière  noire,  savoir  la  première  sUr  ^ 

un  chat  qui  dort,  et  sur  une  Andromède.    J-a  seconde  sur  le  portrait  w/gQ  ^  d:  coft.  ttct-ic/ 

de  Pierre  de  Cortone,  sur  un  paysan  qui  compte  de  l'argent  et  sur  _<  ^  P  \ 

un  Saturne  à  mi-corps  dans  un  médaillon  en  12mo.    La  troisième  sur  jffi  f^-oi^,        v  oL  0» 
une  tête  de  femme  d'après  Pierre  JLely,  et  la  quatrième  sur  une  petite 
pièce  qui  représente  un  jeune  homme   dessinant  devant  un  buste 
antique  d'après  Abrah,  Bloemaert. 

87*  CASENBRODT,  Abraham,  dessinateur  et  graveur  flamand  qui 
doit  avoir  travaillé  en  Italie;  on  ignore  l'époque  à  laquelle  il  a  vécu. 
On  trouve  sa  marque  (qu'on  doit  lire  ABRAHAM  FECIT)  sur  des 
estampes  à  l'eau  forte  représentant  des  marines  et  des  vues  de  ports 
de  mer,  dont  quelques-unes  portent  aussi  les  lettres  initiales  A.  b.  c.  f. 
ou  le  nom  en  toutes  lettres.  Suivant  Heineken  (Dict.  des  Art.  T.  III. 
p.  688)  les  marines  qui  viennent  d'être  citées  portent  ce  titre:  Urhis 
jVIessinae  eiusdemque  maris,  portuum  et  navium  prospectus.  Abr.  Casen- 
brod  del  et  inc.  Leur  nombre  n'est  pas  indiqué  et  nous  ne  connaissons 
que  dix  de  ces  pièces. 

88-  BRINHAUSER,  A.,  ce  nom  ou  la  marque  ci-mcntionnée  se  trouvent 
sur  des  paysages  gravés  à  l'eau  forte  qui  n'ont  pas  un  grand  mérite. 
Nous  ne  connaissons  aucun  renseignement  sur  ce  graveur. 

89-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  des  gravures  à  l'eau  forte 
représentant  des  alimens  préparés  tels  que  cochon  de  lait,  chapon, 
canard  etc.  ainsi  que  sur  quelques  planches  où  sont  représentés  des 
grands  couteaux  et  fourchettes;  elles  appartiennent  à  un  ouvrage 
intitulé:  Trincier  oder  Vorlegebuch  etc.  de  Jacques  Procachi  Leipsic 
MDCXXIV.  Ce  titre  a  une  bordure  analogue,  on  y  voit,  au  bas, 
dans  une  salle,  une  table  servie,  occupée  par  plusieurs  dames  et 
cavaliers.  Au  dessus  de  la  voûte  de  la  salle  on  lit:  Andréas  Bret- 
schneider.  La  manière  dont  ce  titre  est  gravé,  prouve  que  la  marque 
qui  se  trouve  sur  les  autres  pièces  signifie  également  André  BRET- 
SCHNEIDER,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  deux  autres 
monogrammes  au  No.  72. 

90-  BLOEMERS,  A.,  peintre  en  fleurs  de, beaucoup  de  mérite.  On 
trouve  de  ses  tableaux  ainsi  marqués.  A  ce  que  nous  savons,  il 
travaille  actuellement  à  Amsterdam  et  il  peut  être  âgé  de  34  ans. 
Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens  sur  cet 
artiste. 

91-  BAADER,  Amalie,  Dame  amateur  a  signé  quelques-unes  de  ses    3?  JJ| 
eaux  fortes  de  cette  manière;  elle  est  née  à  Erding  en  Bavière  en     J /     •y*^  ^  *^ 
1763,  et  fut  écolière  de  Jacques  Dorner  directeur  de  la  galerie  à 
Munich.    Ses  chiffres  se  trouvent  ordinairement  sur  des  estampes  ou 
copies  d'après  Rembrandt ,    d'après  Schmidt  de  Berlin ,    et  d'après 
quelques  maîtres  italiens. 

92-  On  trouve  des  estampes  en  manière  pointillée  ainsi  marquées  qui  Q/Ç^, 
offrent  des  ornemens  d'orfèvrerie ,  faites  dans  la  manière  des  pièces 
du  maître  aux  lettres  I S  et  de  l'année  1582,   attribuées  à  Jean  Ste- 
phanus.    Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom  de  l'auteur  de  ces 
estampes ,  qui  semble  avoir  été  d'origine  allemande.  é  - 

93-  On  rencontre  des  dessins  à  l'aquarelle  ainsi  marqués;  dont  on  ne  ,^VrJttdf<t^^- 
connaît  pas  l'auteur,  nous  avons  vu  entr'autres  une  pièce  de  cet  artiste        ^  fp/<* 
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représentant  le  Bucentaure  richement  décoré  et  d'autres  barque*  sur 
le  canal  de  Vénise.  Le  mot  Parisiis  qui  accompagne  la  marque  fait 
croire  que  ce  dessin  est  d'un  artiste  français. 

94.  Christ  (p.  75  et  115  T.  F.  p.  15  et  47>  et  Malpé  (T.  II.  planche  I. 
No.  9  et  10)  attribuent  ces  chiffres  ù  Boetius  et  à  Schelde  à  BOLSWERT. 
Nous  avouons  n'avoir  jamais  pu  les  trouver  sans  qu'ils  fussent  accom- 
pagnés des  noms  en  toutes  lettres,  quoique  nous  avons  eu  l'occasion 
de  voir  beaucoup  d'ouvrages  de  ces  artistes,  dont  plusieurs  sont 
rapportés  par  Huber  (Handbuch  etc.  T.  Y.  p.  284)  et  dans  le  cabinet 
de  Paignon  Dijonval.  ^ 

95.  On  trouve  d'anciens  tableaux  d'histoire  d  un  peintre  italien  portant 
ce  chiffre,  qui  n'est  pas  connu.  Ses  ouvrages  ressemblent  à  ceux  de 
Bernard  Luini ,  mais  moins  habilement  traités  et  plus  secs. 

96.  BOBA,  George,  peintre  et  graveur  qui  n'est  connu  que  par -C/iar- 
les  van  Mander  qui  le  nomme  parmi  les  disciples  de  François  Floris, 
en  le  qualifiant  de  bon  peintre  et  inventeur.  Nous  avons  trouvé  son 
chiffre,  très  petit,  sur  des  paysages  ornés  des  sujets  historiques 
d'après  le  Primatice,  d'une  pointe  légère  et  dans  le  goût  des  autres 
maîtres  de  l'école  de  Fontainebleau.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI. 
p.  565)  elles  forment  une  suite  de  six  morceaux  dont  deux  portent 
son  nom  écrit  en  toutes  lettres;  les  aiitres  sont  marquées  de  son 
monogramme. 

97.  ALBERTI,  Chérubin,  aussi  nommé  BORGULGIAiNO,  peintre  et 
graveur  né  à  Borgo  San  Sepolcbro  en  1552  et  mort  en  1615.  Il 
travailla  dans  le  goût  de  Corn.  Cort.  et  à" Augustin  Carrache  et  on 
prétend  qu'il  a  été  élève  de  ces  artistes.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII. 

]--^(^         P A  p-  43)  donne  un  catalogue  des  estampes  de  ce  maître  qui  contient 

f  V  cent   soixante    douze   pièces.     Les   quatre    premières   marqiu.'s  ci- 

vL/        (aJ^  rapportées  se  trouvent  ordinairement  sur  les  estanpes  de  Cher.  Al- 

'  berti.    Selon  Gori  et  Malpé  il  employait  aussi  la  cinquième  marque; 

mais  nous  n'avons  pas  encore  exi  occasion  de  la  trouver.  La  sixième 
et  la  septième  de  ces  marques  se  trouvent  sur  des  copies  d'après  les 
estampes  de  cet  artiste,  savoir  I)  sur  un  génie  en  l'air  soutenant  de 
la  main  droite  trois  fleurs  de  lys.  (Cat.  de  R.  No.  152);  II)  sur  un 
autre  génie  en  l'air  tenant  une  palme  de  la  main  gauche  (Cat.  de  B. 
No.  140);  III)  sur  un  génie  assis  sur  une  nuée,  sonnant  de  la  trompette 
(Cat.  de  B.  No.  141)  Chérubin  Alberti  se  servait  encore  d'une  marque 
composée  des  lettres  AC  sans  le  B,  elle  est  indiquée  au  No.  169. 

98.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  52)  interprète  la  première  de  ces 
marques  à  rebours  par  Jean  Baptiste  GALLESTRUZZI  peintre  et 
graveuî'  de  Florence  vers  la  moitié  du  dixseptième  siècle.  On  la 
trouve  sur  une  eau  forte  représentant  la  pentecote  qui  diffère  beau- 
coup d'autres  estampes  de  ce  maître  qui  se  servait  ordinairement 
d'un  chiffre  composé  des  lettres  G  B  G  indiqué  un  No.  941.  Nous 
connaissons  avec  la  seconde  marque  une  autre  eau  forte  qui  est 
indubitablement  du  même  artiste,   mais  elle  diffère  encore  plus  des 

-  ouvrages  de  Gallestruzzi  et  nous  fait  croire  que  la  marque  signifie 

plutôt  Annibal  CARRACCI  Bolognese  que  Jean  Baptiste  Gallestruzzi 
quoique  nous  n'osons  pas  soutenir  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  pièces 
soit  gravée  par  Carrache  lui  même.  Cette  eau  forte  représente  St. 
Jean  assis  à  terre  dans  un  paysage,   tourné  vers  la  droite  et  accom- 

Eagné  d'un  agneau.    La  marque  est  au  bas  à  droite  sur  Tine  pierre, 
arg.  5  p.  10  lign.  Haut.  4  p. 
C/£>  7).t/t'.    99-    Ce  chiffre,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  le  portrait  du  comte  Louis  de  Barbiano  en  buste  dans 
un  ovale,  gravé  par  César  Laurentio,  pièce  in  Ito,  ainsi  que  sur 
quelques  autres  portraits  gravés  par  G.  Tasniere. 
'  100.    CORDURA,  François,  on  trouve  son  nom  en  toutes  lettres  ou 

cette  marque  ou  les  lettres  initiales  F.  C.  F.  R.  dont  il  sera  parlé 
dans  la  seconde  partie,  sur  quelques  feuilles  d'une  suite  de  fontai- 
nes publiées  à  Rome  par  J.  Rossi  sous  le  titre:  ISuova  raccolta  di 
fontane  che  si  vendono  nell  aima  città  di  Roma,  Tivoli  e  Frascati,  avec 
une  dédicace  à  André  Corsini.  Conjointement  avec  Cordaba  ont  tra- 
vaillés à  cette  suite  de  58  pièces  Jean  Maggi  et  Dominitjue  Barrière 
etc.    Fr.  Corduba  est  désigne  comme  chevalier,  peintre  et  graveur, 

ay^S^.  qui  florissait  à  Rome  au  dixseptième  siècle. 

/    /2j  101-    Florent  le  Comte  (T.  III.  p.  296)  Christ  (p.  113  T.  F.  p.  47)  et 

I  CvTl     iyi       ^"fp^  (T.  IL  planche  I.  No.  10)  attribuent  ces  marques  à  Schelde 
/\,^v/^*      «  BOLSWERT  dont  il  est  déjà  question  au  No.  94;  mais  nous  n'a- 
Tons  pas  pu  les  trouver  et  nous  les  croyons  imaginaires. 
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102'   BRUYN,  ]\t'colas  de,  peintre  d'histoire  et  graveur,  né  à  Anrers 
en  1570;  il  était  le  fils  d'Abraham  et  il  travailla  dans  un  goût  gothi- 

3ue  approchant  de  celui  de  Lucas  de  Leyde.  Nous  afons  trouvé  les 
eux  premières  marques  sur  des  estampes  de  sa  propre  composition 
ainsi  que  sur  celles  qu'il  a  gravé  d'après  David  f^inkenbooms  et 
Gilles  Coninxloo.  La  troisième  marque  est  indiquée  par  Heineken 
(Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  432) ,  mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  la 
trouver.  AYc.  de  Bruyn  se  servait  encore  des  marques  indiquées  aur 
Nos.  841,  868,  1073,  1082  et  1666,  ainsi  que  des  lettres  initiales 
N.  d.  B.  dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie.  Le  catalogue  le 
plus  complet  que  nous  connaissons  des  estampes  de  cet  artiste  a  été 
donné  par  Heineken  (ouvrage  cité  ci-dessus). 

103»  Cette  marque  qui  peut  être  composée  des  lettres  ABCFHI,  se 
trouve  sur  des  paysages  gravés  à  l'eau  forte  assez  médiocrement. 
Nous  n'en  avons  pas  pu  en  découvrir  l'auteur ,  mais  il  semble  avoir 
travaillé  en  Allemagne  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle. 

£04-  Marque  inconnue,  au  moins  nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir 
sa  signification.  On  la  trouve  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  dans  le 
goût  de  IV.  Hollar  représentant  difFérens  morceaux  d'architecture; 
selon  toute  apparence  l'artiste  qui  se  servait  de  cette  marque,  était 
de  l'école  de  fV.  Hollar  et  a  travaillé  avec  son  maître  pour  plusieurs 
livres. 

XOb-  APPIANUS,  George,  éditeur  et  imprimeur  de  Landshut  en  Bavière 
florissant  vers  le  commencement  du  seizième  siècle  et  qui  doit  encore 
avoir  travaillé  à  Ingolstadt  en  1540.  On  trouve  sa  marque  sur  de» 
estampes  en  bois  représentant  des  titres  de  livres  et  des  vignettes, 
mais  nous  n'avons  pas  trouvé  des  renseignemens  qui  prouvent  qu'^/>. 
pianns  ait  gravé  en  bols  lui  même. 

106'  BROECK,  Crispin  van  den,  peintre,  architecte  et  graveur  d'4n- 
vers  né  en  1530  et  mort  en  Hollande  âgé  de  71  ans.  11  était  disciple 
de  François  Floris  et  il  travailla  dans  un  goût  particulier,  mais  moins 
maniéré  que  son  maître.  On  trouve  cette  marque  sur  ses  tableaux 
d'histoire,  mais  Crispin  van  den  Broeck  se  désignait,  encore  de  diflFé- 
rentes  .tutres  manières ,  comme  il  est  indlq^ué  au  No.  207,  808  et  830 
Heineken  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  360)  décrit  les  estampes  que  cet 
artiste  doit  avoir  gravé  lui  même,  ainsi  que  celles  qu'on  a  gravé 
d'après  lui. 

107*  BRUYN,  Abraham  de,  peintre  et  graveur  né  à  Anvers  vers  1538 
et  mort  à  Cologne  très  âge.  Nous  ignorons  si  cet  artiste  a  marqué 
ses  tableaux  de  cette  manière,  n'ayant  trouvé  que  des  estampes  avec 
les  chiffres  cl-mentionnés ,  et  qui  sont  dures  avec  les  extrémités  très 
négligées  et  cependant  recherchées  par  les  amateurs  parcequ'elles 
sont  d'ime  grande  properté  de  burin.  Les  catalogues  que  nous  con- 
naissons des  estampes  de  notre  artiste  ont  été  donnés  par  Heineken 
(Dict.  des  Art.  T.  IIL  p.  429)  et  Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  155). 
Abraham  de  Bruyn  se  désignait  aussi  par  les  lettres  A  de  B  dont  il 
sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

108-  ALTENBURGH,  Daniel,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  pu 
nous  procurer  de  renseignemens;  on  lui  attribue  cette  marque  lors- 
qu'on la  trouve  sur  une  estampe  représentant  Jésus  Christ  au  mont 
des  oliviers  dans  un  ovale  entouré  de  quatre  fleurs  et  autour  duquel 
on  lit.  CVNCTA.  VOLVNTATI.  PATRIS.  COMMENDAT.  JESVS. 
ARBITRIS.  DOMINI  EST  CRUX  TOLERANDA  DEVI. 

109-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  529)  rapporte  cette  marque  parmi  les 
anonymes;  elle  se  trouve  sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe 
i^L  Albert  Durer  représentant,  trois  paysans  s'entretenant  ensemble 
No.  86  du  catalogue  de  l'oeuvre  de  Durer. 

110.  BYE,  Adrien  de,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  natif  de  LIère 
en  1594.  Il  apprit  la  peinture  chez  T'Ttutier  Abts  peintre  médiocre. 
L'élève  surpassa  son  maître  en  peu  de  tems  et  travailla  en  France  et 
en  Italie.  En  1623  il  retourna  dans  sa  patrie  où  il  fit  beaucoup  de 
bons  tableaux  et  des  portraits,  dont  quelques-uns  portent  la  troisième 
marque  ci  -  mentionnée.  Nous  n'avons  cité  le  premier  chiffre  que 
parceque  quelques  amateurs  pourraient  y  chercher  le  monogramme 
d'un  artiste,  tandisqu'il  signifie  Armand  de  Bourbon  prince  de  Conty; 
il  se  trouve  deux  fois  sur  le  portrait  de  ce  prince  représenté  à 
mi -corps  dans  une  bordure  ovale,  gravé  par  Claude  Mellan.  Pièce 
in  folio.    Enfin  la  seconde  marque  se  trouve  sur  le  portrait  de  Jean 
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Roytr  Mart,  sans  le  nom  du  graveur;  elle  appai-tient  selon  toute 
apparence  au  poète  qui  a  fait  les  vers  qui  se  trouvent  au  bas  de 
cette  pièce  et  qui  commencent  ainsi:  Tepietas  alium  etc.  Pièce  in  8vo. 

111-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  51)  indique  la  première  de  ces  marques 
parmi  les  anonymes;  elle  doit  se  trouver  sur  une  estampe  représen- 
tant le  jugement  de  Salomon.  Nous  avons  trouvé  la  seconde  qui  est 
indubitablement  du  même  maître,  sur  un  autre  sujet,  dont  Bartsch 
n'a  pas  parlé;  il  représente  un  vieillard  embrassant  une  jeune  femme. 
Au  bas  dans  la  marge  on  lit:  Mors  omnia  mvtnt,  et  la  marque.  Haut. 
4  p.  5  lign.  Larg.  2  p.  3  lign. 

112-  BORCHT,  Henri  van  der,  père  et  fils;  tous  les  deux  peintres  et 
graveurs  à  l'eau  forte;  le  père  naquit  à  Bruxelles  en  1583  et  mourut 
à  Francfort  sur  le  Mcin  âgé  de  77  ans.  Henri  son  fils  né  à  Franien- 
tlial  vers  1610  fut  élevé  par  son  père  à  Francfort,  où  le  Comte 
d'Arundel  le  rencontra  dans  son  voyage  en  1656  et  l'engagea  à  voya- 
ger en  Italie  et  à  le  joindre  ensuite  à  Londres.  Après  la  mort  du 
comte  il  s'attacha  au  roi  Charles  II,  puis  il  revint  à  Anvers  où  il 
termina  sa  carrière.  Les  eaux  fortes  de  ces  deux  artistes  sont  diffi- 
ciles à  distinguer  les  unes  des  autres,  d'autant  plus  qu'ils  les  marquai- 
ent ou  du  même  monogramme  ou  du  même  nom  ;  cependant  nous 
croyons  avoir  aperçu  dans  la  plupart  des  estampes  du  fils  une  manière 
plu»  nette  et  une  pointe  plus  fine  que  n'est  celle  de  son  père.  Heintken 
(Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  171)  Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  32)  et 
autres  font  mention  des  estampes  de  ces  deux  artistes,  mais  leurs 
catalogues  sont  très  incomplets.  Bryan  (T.  II.  planche  I.)  indique 
aussi  la  troisième  marque  ci-mentionnée  comme  appartenant  à  Henri 
van  der  Borcht ,  mais  nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  la  trouver. 

113'  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
appartient  à  un  peintre  allemand  qui  peut  avoir  fleuri  vers  le  milieu  du 
seizième  siècle;  nous  avons  trouvé  ainsi  marqués,  des  petits  portraits 
très  finis  et  peints  avec  beaucoup  de  goût  par  cet  artiste  inconnu. 

\14-  BADIALE,  Alexandre,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  une  autre  marque  au  No.  85.  La  première  de  celles  ci-men- 
tionnées  doit  être  lue  :  Alexandre  Badiale  Fecit  dat  dedicat;  on  la 
trouve  sur  trois  eaux  fortes  d'après  Flamino  Torre ,  savoir  I)  une 
sainte  famille.  II)  Une  déscente  de  croix.  III)  Un  chévrier  assis  sur 
une  butte.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  227  etc.)  décrit  ces  trois 
pièces  sous  les  Nos.  2,  4  et  5-  Gori  (T.  I.  p.  43)  attribue  aussi  la 
troisième  marque  à  Badiale,  mais  nous  n'avons  pas  pu  la  trouver  et 
la  croyons  imaginaire. 

115.  CASENBRODT,  Abraham,  dessinateur  et  graveur  flamand  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  une  marqiie  au  No.  87.  Le  monogramme 
ci-mentionné  lui  est  attribué,  lorsqu'on  le  trouve  sur  ime  marine 
où  l'on  voit  au  milieu  un  vaisseau,  près  duquel  on  remarque  une 
baleine.  La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Larg.  6  p.  6  lign.  Haut. 
4  p.  9  lignes.  Nous  ne  sommes  cependant  pas  tout  à  fait  convaincus 
que  la  marque  ci-mentionnée  appartienne  effectivement  à  Casenbrodt, 
attendu  que  l'eau  forte  décrite  en  haut  est  gravée  dans  une  toute 
autre  manière  que  celles  dont  il  est  question  au  No.  87  et  qui  sont 
bien  de  cet  artiste. 

110.  FLAMEN,  Albert,  artiste  peu  connu.  Strutt  le  croit  originaire 
des  Pays  Bas  et  le  nomme  peintre.  Les  années  1659  et  1664  gravées 
sur  ses  estampes  indiquent  le  tems  vers  lequel  Flamen  a  vécu; 
L'adresse  de  Van  Merlen  marchand  d'estampes  à  Paris,  dont  presque 
toutes  les  estampes  de  ce  maître  sont  marquées,  et  les  vues  des 
alentours  de  Paris,  qu'elles  représentent,  font  présumer  que  cette 
capitale  a  été  sa  demeure  ordinaire.  Le  catalogue  le  plus  complet 
des  eaux  fortes  de  Flamen  que  nous  connaissons  est  celui  de  Rigal, 
il  décrit  p.  136  trois  cent  et  vingt  deux  pièces,  pendant  que  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  V.  p.  173)  ne  parle  que  de  cent  cinquante  deux. 

117'  B4UD0UIN,  Antoine  François,  graveur  né  à  Dixmude  en  1640  et 
mort  à  Paris  en  1700;  il  fut  élève  de  François  van  der  Meulen  d'après 
lequel  il  a  aussi  gravé  plusieurs  estampes  qui  portent  les  marques 
ci-mentionnées  au  son  nom  en  toutes  lettres.  Hébert  dans  son  diction- 
naire pittoresque  dit  que  c'étaient  deux  frères  nés  à  Bruxelles  et  les 
nomjne  François  et  Antoine  Baudouin.  Quelques  fois  on  le  trouve 
aussi  confondu  avec  Boudewynt,  peintre  de  paysages  qui  travaillait 
avec  Bout.  Le  catalogue  le  plus  complet  de»  estampes  d'^  F.  Baudouin 
«st  (à  ce  que  nous  savons)  de  Huher  (Handbuch  etc.  T.  VI.  p.  225)» 

118.  BERG, 
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1X8-  BERG,  Adam,  imprimeur  de  Munich  veri  1600.  On  trouve  de* 
estampes  en  bois  insignifiantes  ainsi  marquées,  entr'autres  une  pièce 
qui  représente  un  jeune  homme  attaché  à  un  tronc  d'arbre,  accom- 
pagné d'une  femme  tenant  un  sceptre,  et  auprès  d'elle  on  remarque 
un  écusson  d'armes  avec  un  lion  rampant.  Ce  morceau  se  trouve 
ordinairement  à  la  fin  d'un  livre  intitulé  :  Erster  Theil  der  gûldenen 
Sendtschreiben  fVeilandt  des  Hochwûrdigen  und  wohlgebornen  Herrn 
Antony  de  Gueuera  etc.  Imprimé  a  Munich  chez  Adam  Berg  en  1600 
un  vol.  en  4to.  Nous  n'avons  rien  trouvé  qui  puisse  faire  croire 
c[\jLAdam  Berg  ait  gravé  en  bois  lui-même. 

119.  Cette  marque,  composée  des  lettres  A  B  F  G  H  K  M  N  et  S, 
n'est  pas  connue;  elle  se  trouve  sur  une  estampe  satyrique  qui  re- 
présente  un  jeune  homme  habillé  à  la  mode  du  tems,  ayant  les  pieds 
étendus ,  allant  vers  la  droite  ;  sa  tète  est  couverte  d'un  haut  chapeau 
à  plumes,  il  porte  une  fraise,  et  tient  sur  l'épaule  gauche  une  perche 
sur  laquelle  se  voient  en  haut  dcu\  oiseaux  et  deux  singes.  Dans 
la  main  gauche  il  tient  un  bâton  auquel  est  attaché  un  hibou  par  un 
fil  voltigeant  à  côté  de  ce  jeune  homme,  et  dont  le  corps  est  encore 
entouré  d'un  grand  nombre  de  lièvres.  Le  fond  offre  trois  montagnes 
surmontées  de  châteaux  au  dessvis  desquels  on  lit:  à  gauche:  Hasen- 
burgk ,  au  milieu  :  Affenburgk  et  à  droite  Narrenburgh.  Au  haut  de 
la  planche  est  écrit:  hola.  wo.  her.  mit.  der.  leim.  Stangen.  ich  meint 
dv.  wolst  auch  fogel  fangen.  La  marque  et  l'année  1538  sont  au 
milieu  en  bas  aur  une  pierre  près  de  laquelle  on  remarque  un  chien. 
Dans  la  marge  d'en  bas  il  y  a  des  vers  allemands  qui  commencent 
ainsi:  Sich  liber  sich,  wie  beisen  sie  mich  etc.  Haut.  12  p.  9  itgn. 
Larg.  10  p.  10  lign. 

120  «•  BEHOLDINGEN,  François  Baron  de,  chanoine  de  Hildcs- 
heim,  amateur,  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  pour  son  amusement  vers 
1770  quelques  paysages  cmi  portent  ou  une  de  ces  marques  ou  son 
nom  en  toutes  lettres.  Heinehen  (Dict.  des  Art.  T.  IL  p.  636)  en  parle 
aussi,  mais  il  le  nomme  faussement  BeroUinger. 

120  b.  Cette  marque ,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  significa- 
tion ,  appartient  à  un  graveur  italien  qui  a  travaillé  pour  un  livre 
de  perspective  de  Charles  Vrbini.  Nous  en  avons  trouvé  une  pièce 
en  grand  folio  ainsi  marquée  qui  porte  ce  titre:     Tauola  cauata  del 

Îuinto  libro  délia  Prospettwa  délie  Regole  del  Disegno  di  Carlo  Frbini 
^ittore.    Suivi  du  monogramme. 

121-  WEERDT,  Abraham  de,  graveur  sur  lequel  nous  n'avous  pas 
trouvé  de  renseignemens.  On  voit  ce  chiffre  deux  fois  sur  une  gra- 
Ture  en  bois  représentant  l'intérieur  d'une  imprimerie;  une  des  mar- 
ques se  voit  cnhaut  sur  un  écu  d'armes  tenu  par  deux  génies  et  la 
seconde  se  trouve  au  bas  sur  une  pierre.  Dans  la  marge  on  lit: 
Abraham  de  Weerdt.  Cet  artiste  se  désignait  encore  par  un  mono- 
gramme composé  des  lettres  A  W  accompagnées  d'un  petit  couteau, 
indiquée  au  No.  753. 

122-  Cette  marque  qui  semble  être  composée  des  lettres  A  B  G  ii  L 
et  qui  n'est  pas  expliquée ,  se  trouve  selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX. 
p.  500)  sur  une  estampe  qui  représente  un  gentil-homme  allemand 
jouant  de  luth.  La  marque  se  voit  à  droite,  à  mi -hauteur  de  la 
planche,  et  au  dessus  de  la  marque  est  l'année  1569.  Haut.  4.  p. 
9  lign.  Lar^.  3  p.  4  lign  Ce  morceau  doit  être  médiocrement  dessiné 
et  gravé  à  l'eau  forte  d'une  pointe  de  peu  de  goût. 

123-  APPIANUS,  George,  éditeur  et  imprimeur  à  Landshut  en  Ba- 
vière vers  le  commencement  du  seizième  siècle.  Nous  en  avons  aussi 
parlé  au  No.  105,  parcequ'on  peut  trouver  également  dans  la  mar- 
que les  lettres  A  B  C  T  au  lieu  de  A  B  G  T. 

124-  BARTSCH,  Adam  de,  habile  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte 
né  à  Vienne  en  1757  et  mort  dans  celte  ville  en  1820  ;  il  fut  con- 
seiller aulique,  prèmier  garde  de  la  bibliothèque  imp.  et  roy.  à  Vienne, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  et  l'auteur  du  Peintre  Graveur. 
Son  fils  Frédéric  de  Bartsch  a  publié  en  1818  un  catalogue  raisonné 
de  toutes  les  estampes  de  son  père,  qui  contient  505  pièces,  dont 
quelques-unes  portent  les  marques  ci  -  mentionnées.  Bartsch  mar- 
quait encore  ses  ouvrages  de  différentes  autres  manières  qu'on  trou- 
vera dans  la  seconde  partie. 

125-  .  BOCKSBERGER,  Hans  (Jean),  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  424) 
indique  les  marques  ci  -  mentionnées  comme  inconnues  et  comme  se 
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trouvant  sur  des  estampes  en  bois  d'après  Tobie  Stimmer  et  Josse 
jimman.  Quelques- uns  expliquent  ces  marques  par  Jean  Bocksber- 
ger  et,  il  nous  le  semble,  avec  fondement,  car  nous  les  avons  vues 
-  sur  plusieurs  estampes  en  bois  d'une  suite  de  168  pièces  portant  ce 
titre:  Neuwe  Livische  Figuren,  darinnen  die  ganze  romische  Historien 
hunstUch  begriffen  und  angezeigt ,  geordnet  und  gestellt,  durch  den  fur- 
trefflichen  und  hunstreichen  Johan  Bocksbergen  von  Salzburg  den  Jiingern 
and  mit  sonderm  Fleifs  nachgerissen  durch  den  auch  hunstreichen  und 
wohl  erfahrnen  Joss  jimman  von  Zurich  etc.  etc.  Bey  Georg  Raben  und 
yVeygand  Hanen  Ei  ben  MDLXXII.  Bartsch  ne  parle  pas  de  cette  édition, 
mais  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  69)  cite  encore  une  troisième 
édition  de  l'année  1631  que  nous  n'avons  pas  encore  rencontrée. 

126-  C-fi*  marques,  dans  lesquelles  les  deux  précédentes  sont  réunies, 
appartiennent  selon  toute  apparence  également  à  Jean  BOCKSBERGER, 
elles  se  trouvent  aussi  sur  des  estampes  en  bois,  entr'autres  la  pre- 
mière sur  le  portrait  de  Jean  Forstgr,  docteur  en  théologie,  d'après 
Lucas  Cranacn,  qui  n'est  pas  décrit  par  Bartsch;  la  seconde  marque 
se  trouve  sur  une  pièce  qui  représente  un  fourneau ,  et  qui  appar- 
tient à  un  ouvrage  iotitulé.  Holzhunst :  Vèrzeichnis  der  Figuren  vnnd 
neuwen  bfen  van  der  ersparung  der  neuwen  Holzhunst.  Gedrucht  im 
obern  Elsafs,  durch  Peter  Schmidt.  1564.  Un  vol.  in  folio. 

127'  Christ  (p.  371  T.  F.  p.  279)  indique  cette  marque  comme  se 
trouvant  sur  des  portraits  gravés  en  cuivre  et  imprimés  à  la  Haye 
chez  Verheyde  en  1640.  Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  rencontrer 
un  seul  de  ces  portraits.  Selon  Heller  (AIonogrammen-Lexilton  p.  164) 
une  marque  pareille  se  trouvant  sur  des  estampes  vers  1600,  est 
aussi  attribué  à  Henri  HONDIUS. 

128-  HOUBRAKEN ,  Arnold,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à 
Dortrecht  en  1660,  fut  élève  de  Samuel  Hoogstraten  et  mourut  à 
Amsterdam  en  1719.  On  a  de  lui  différentes  estampes  qui  repré- 
sentent des  sujets  d'histoire,  des  emblèmes,  et  des  portraits,  dont 
quelques-uns  portent  la  marque  ci-mentionnée  et  qui  proprement  est 
composée  des  lettres  A.  H.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VI.  p.  277) 
décrit  des  ouvrages  de  cet  artiste  qui  se  servait  encore  des  marques 
indiquées  au  No.  338  et  457. 

129-  BLONDEL,  Lancelot,  peintre  de  Bruges  vers  1545,  doit  avoir 
marqué  ses  tableaux  de  cette  manière.  Voyez  P.  L.  de  Bast  (Notice 
sur  le  chef  d'oeuvre  des  frères  van  Ejch  traduite  de  l'allemand  et 
augmentée  des  notices  inédites  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ces 
célèbres  peintres  etc.  Gand  1825  p.  51).  Selon  Decamps  (T.  I.  p.  94). 
Lancelct  Blondel  était  maçon  dans  sa  jeunesse,  et  on  connaît  ses 
ouvrages  à  une  truelle  qu'il  y  mettait  pour  marque.  Cet  artiste  avait 
un  vrai  talent  pour  peindre,  des  ruines  et  d'autres  sujets  d'archi- 
lecture;  il  aimait  aussi  à  représenter  des  incendies. 

^cr     130'    Marques  inconnues  que  l'on  trouve  sur  une  ancienne  copie  d'une 
;  OM,.^*-  -^^-f       estampe  A' Albert  Durer  représentant  Saint  Simon.    Nous  en  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  3. 

13 !•  BOENER,  Jean  Alexandre,  graveur  né  à  Nuremberg  en  1647  et 
mort  selon  Doppelmair  (p.  272)  dans  la  même  ville  en  1720.  On 
trouve  sa  marque  sur  différens  portraits  gravés  assez  médiocrement. 
Selon  Fussli  (Allgem.  Kiinstlerlexilion)  cet  artiste  doit  aussi  avoir 
gravé  plusieurs  vues  et  costumes  de  Nuremberg.  Suivant  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  90)  il  a  encore  gravé  beaucoup  d'estampes 
d'après  différens  artistes.  ^ 

132-  BECKE,  A.  van,  peintre  flamand,  qui  doit  avoir  fleuri  vers  1700, 
et  qui  a  peint  des  oiseaux ,  des  fleurs  et  des  sujets  inanimés.  Nous 
n'avons  pas  pu  trouver  cette  marque  ni  aucuns  renseignemeus  sur 
un  artiste  de  ce  nom;  c'est  Chrétien  de  Mechel  (Gall.  de  Vienne  p.  335) 
et  JLouis  de  Winhelmann  (Neues  3Ialerlexikon  p.  260)  qui  en  font 
mention.  Nous  supposons  qu'il  doit  être  question  de  la  seconde 
marque  qui  désigne  Albert  VAN  BEYEREN  peintre  flamand  qui 
peignait  des  sujets  inanimés,  des  poissons,  des  fruits  etc.  On  ne 
trouve  point  non  plus  de  détails  sur  cet  artiste ,  car  ce  qu'en  disent 
Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  fVilligen  (Gesch.  der  VaderL 
,       ^         Schilderkunst  etc.  T.  I.  p.  116)  est  peu  satisfaisant. 

^V^^/V^  ^  133.    BRESCIA,  Jean  Antoine  da,  qu'on  croit  frère  de  Jean  Marie  de 

_  Bresse  et  tous  deux  frères  religieux  Carmes.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII. 

fA  ,tyy  P*  315)  décrit  de  cet  artiste  24  estampes  et  indique  la  première  des 

.  /»  iTsarques  ci-mentionnées ,  ainsi  que  quatre  autres  qu'on  trouvera  aux 
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lettres  initiales  «le  la  seconde  partie.  Ottley  (Hislory  of  engraving  etc.) 
indique  la  seconde  marque,  comme  se  trouvant  sur  une  estampe, 
représentant:  l^es  maccabées  apportant  des  présens  à  Salomon.  Outre 
cette  pièce  qui  n'est  pas  décrite  par  Bartsch,  nous  en  connaissons 
encore  sept  autres,  qui  sont  échappées  à  ses  recherches. 

134-  SALIMBENI,  Angelo,  le  père  de  Hntura.  On  interprète  ainsi 
cette  marque ,  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun  fondement  pour 
adopter  cette  explication.  On  la  voit  sur  une  estampe  qui  paraît 
bien  être  d'un  artiste  italien,  car  sa  manière  rapelle  à  celle  de 
Baptista  Franco  et  qui  représente  la  naissance  de  Jésus  Christ,  où 
l'on  voit  l'enfant  Jésus  dans  un  berceau,  à  gauche  duquel  est  la 
Vierge  agenouillée  j  à  droite  se  trouve  un  moine  à  genoux  dans  une 
altitude  de  comtemplation  et  à  gauche  un  autre  ayant  les  mains 
jointes.  Le  fond  offre  à  gauche  un  bâtiment  ruiné,  près  duquel  est 
St.  Joseph  regardant  par  dessus  un  mur.  La  marque  de  l'artiste  est 
au  bas  à  gauche  sur  une  pierre.    Haut.  G  p.  11  lign.  Larg.  5  p.  5  lign. 

136  <*•  BAYER,  Auguste  de,  peintre  de  perspective  et  d'architecture 
né  à  Roschach  sur  le  lac  de  Constance  en  1804  d'une  ancienne  famille 
patricienne  de  St.  Gallen  en  Suisse.  Après  avoir  terminé  ses  études  ">C7* 
philosophiques ,  11  étudia  l'architecture  d'abord  à  Zurich ,  d'après  ^ 
rl'einbrenner ,  plutard  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich  sous  le 
professeur  Gaertner  et  enfin  à  Paris  d'après  les  ouvrages  de  Durand 
et  Leroi.  Depuis  1828  il  se  voua  tout  à  fait  à  la  peinture  d'archi- 
tecture et  principalement  à  celle  du  moyenne  âge.  Nous  avons  vu 
de  cet  artiste  des  très  jolies  dessins  à  l'aquarelle  et  des  fort  beaux 
tableaux  dans  ce  genre  qui  portent  ou  son  nom  ou  le  monogramme 
ci  -  mentionné. 

135  b.  BADIUS,  (Jacques)  Ascensis,  graveur  en  bois  et  imprimeur 
vers  1511.  On  explique  cette  marque  ainsi  lorsqu'on  la  trouve  sur 
une  petite  gravure  en  bois  représentant  trois  hommes  près  d'une 
presse.  Les  deux  à  gauche  sont  occupés  à  imprimer  pendant  que 
le  troisième  à  droite  compose.  Au  milieu  de  la  presse  est  écrit: 
Prelû.  Ascësianû..,  et  la  marque  est  au  milieu  en  bas.  Haut.  3  p. 
Larg.  2  p.  5  lign-  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  détails  sur  ce  Jacques 
Badius. 

136'    BLOOTELINGK,  Abraham,  graveur  au  burin  et  en  manière  noire  Jf^ 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  au  No.  80  et  86-     On  lui 
attribue  aussi  la  marque  ci-mentionnée,  lorsqu'on  la  trouve  sur  quel- 

Î[ues  estampes  à  l'eau  forte  représentant  des  marines.    Pièces  en  pet. 
olio  en  largeur. 

137-  FLAMEN,  Albert,  est  l'artiste  auquel  est  attribuée  cette  marque 

par  Orlandi  (Tav.  D.  No.  23)  par  Christ  (p.  77  T.  F.  p.  15)  par  Gori  /tSj 

(T.  IL  p.  28)  par  Malpè  (T.  II.  planche  I.  No.  16)  et  par  Bryan 

(T.  I.  p.  412).    Nous  avouons  n'avoir  jamais  pu  la  trouver,  quoiqu' 

ayant  eu  l'occasion  de  voir  beaucoup  d'ouvrages  de  cet  artiste;  si 

elle  ne  se  trouve  pas  sur  les  tableaux  de  Flamen,  nous  la  croyons 

imaginaire.    Les  véritables  marques  de  cet  artiste   sont  indiquées 

au  No.  116. 

138-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doit  se 
trouver ,  selon  une  note  manuscrite  de  Mr.  le  conseiller  Solzmann  de 

Berlin .  sur  une  estampe  en  bois  re^jrésentant  la  figure  de  l'Antéchrist  

qui  se  trouve  dans  un  livre  en  8vo.  de  M.  Jean  Praetorius  imprimé 

en  1591  sous  le  titre  Dreihôjfichter  Antichrist  etc.  Nous  connaissons 
une  édition  de  ce  livre  de  l'année  1592  ,  avec  cette  figure  de  l'Anti- 
christ,  mais  elle  est  sans  la  marque,  et  elle  semble  provenir  d'une 
autre  planche. 

139;  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  dans  la  manière  des  »^ 
Wierîx  qui  doit  avoir  servi  dans  un  missale  latin  et  qui  représente  ^ 
Jésus  Christ  à  la  croix ,  au  bas  est  la  sainte  Madelaine  ,  plus  loin  à 
droite  on  voit  xin  des  larrons  et  tout  à  fait  au  fond  la  ville  de  Jé- 
rusalem. La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  6  p.  5  lign.  Larg. 
4  p.  5  lign.  On  pourrait  bien  attribuer  celle  marque  à  B.  LOCROM 
dont  un  autre  monogramme  est  indiqué  au  No.  1049. 

140-    BLOEMAERT,   Abraham,   dont   nous  avons  déjà  indiqué  des 
marques  au  No.  71  et  76.    On  trouve  la  première  ci-mentionnée  sur  /[ij 
une  estampe  de  Crispin  de  Passe  représentant  un  homme  qui  montre   t/*^^  / 
un  poisson  à  un  chat  tenu  par  un  petit  garçon,  figures  à  mi -corps. 
*n  gr.  Bvo.     La  seconde  marque  se  trouve  sur  des  gravures  en 
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tîair-obstur  qu'on  croit  d'Abraham  Bloemaert  lui  incinc,  repréieniani 
des  saintes  familles,  des  saintes  V^ierges,  et  de»  Saints  â  mi -corps. 

A TJ  1         TTI      141-  (T.  I-  p- 186)  attribue  la  première  de  ces  marques  à  Nicolai 

^  XTLi  DE  BRUYN  et  page  147  il  indique  la  seconde  comme  appartenant  à 
Schelde  à  BOLSWERT.  Nous  n'avons  trouvé  ni  la  première  ni  la 
seconde  sur  les  ouvrages  de  ces  artistes. 

/SXV     142-    BROUUER,  Jdnen,  et  Lucas  VORSTERMANN.    Cette  marque 
"*  V>*-»  •       se  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  un  paysan  assis  à  table  qui, 
en  souriant,  presse  un  pot  contre  sa  poitrine.  Pièce  en  8vo.  D'Adrien 
Brouwer  nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  81 ,  et  il  est  question  de 
Liucas  T^rstermann  au  IN'o.  2871. 

143'    CIAMBERLANO,  Lucas,  peintre  et  graveur  dont  l'Iiisloire  n'est 
,  r\t\  /  pas  connue:  on  sait  seulement  ]>ar  ses  estampes  qu'il  fut  docteur  en 

droit,  peintre  et  graveur  d'Urbin,  car  sur  j)hisieurs  de  ses  estampes 
il  s'est  désigné  ainsi:  il  travailla  entre  les  années  1599  et  1641  et 
pres([ue  toujours  à  Rome.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  29)  donne  un 
catalogue  des  estampes  de  Ciamberlano  qui  contient  114  pièces  et  lui 
attribue  les  marques  ci -mentionnées  qui  ne  s'accordent  pas  avec  son 
nom;  aussi  a  t-il  signé  souvent  ses  ouvrages  avec  un  monogramme 
composé  des  lettres  L  C  indiqué  au  IVo.  1357.  Il  est  donc  à  croire 
que  les  marques  ci-mentionnécs  appartiennent  à  un  éditeur  des  estam- 
pes de  Lucas  Ciamberlano ,  car  on  trouve  aussi  quelques  pièces  de 
Raphaël  Schiaminossi  d'après  Castelli  qui  portent  la  même  marque. 

AXk.     7lVT  R*  TT     144-    BELLAVIA,  Marc  Antoine,  peintre  et  graveur  italien  sur  lequel 
■*yO  •  liN.  Cl  •  r>  presque  point  de  renseignemcns.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  1) 

décrit  de  lui  52  pièces,  et  rapporte  encore  quelques  particularités 
sur  ses  ouvrages.  Beîlauia  travaillait  dans  le  goût  d'Annibal  Carra- 
che  et  quelques  personnes  ont  souvent  pri  les  ouvrages  de  Ballavia 
pour  être  d'Annibal  Carrache.  Les  estampes  à  l'eau  forte  de  Bellavia 
sont  d'une  pointe  large  et  représentent  difféi'ens  sujets,  de  la  bible 
et  de  la  mythologie.  Cet  artiste  se  servait  encore  des  lettres  initia- 
les M.  A.  B.  I.  qu'on  trouvera  dans  la  seconde  partie. 

.A/ii  14ô-  BRESCIA,  Jean  Marie  da,  frère  de  Jean  Antoine,  dont  nous  avons 
indiqué  des  marques  au  No.  133.  Suivant  Orlandi  Jean  Marie  de 
Bresse  a  été  orfèvre,  peintre  et  graveur  et  frère  carme  à  Bresse  dans 
le  Bressan.  11  a  travaillé  entre  les  années  1502  et  1512  comme  deux 
de  ces  estajnpes  l'attestent.  La  première  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XIII.  p.  312)  représente  La  justice  de  Trajan  marquée  OPUS  FRIS 
(Fratris)  10.  IVTARIAE  BRIXENSIS  OR.  (URMELITARUM  ÎMCCCCCII. 
La  seconde  représente  le  Ste  ^'ierge  dans  des  nues,  au  bas  St.  Jean, 
St.  Jérôme  et  trois  religieux  carmes,  marquée  FR.  10.  ÎV'IA.  BRX. 
CARMELITA  DICAVIT  iVIDXII.  Orlandi,  Strutl  et  Heinehe  indiquent 
aussi  cette  seconde  pièce,  niais  leurs  déscriptions  sont  plus  ou  moins 
inexactes.  Au  reste,  la  marque  ci  -  mentionnée  se  trouve  sur  une  es- 
tampe d'après  Jean  Marie  de  Bresse  gravée  par  Jean  Antoine  de  Bresse, 
elle  représente  (juatre  enfans  qui  dansent  au  son  d'un  tambour  que 
bat  un  cinquième.    \  oyez  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  328.  No.  19.) 

^VB  ,  /   ''f^ljj     146-    BRAMBILLA,  Ambrosie,  graveur  italien,  qui  fioi-issait  à  Rome 

vers  la  fin  du  seizième  siècle,  ses  estampes  à  l'eau  forte  sont  d'une 
_  k   xj  pointe  légère  et  hardie;  néanjnoins  elles  ne  sont  pas  distingués,  on  en 

,N43  R»  j     r*'X>-'  trouve  la  plus  grande  partie  dans  un  ouvrage  intitulé:  Spéculum  Ho- 

manae  Magnificentiae  etc.  et  dans  le  livre  de  Dominiciue  Fontana  : 
Délia  Transportazione  dell'  obelisco  vaticano  1590.  Heinehe  (Ditt.  des 
Art.  T.  III.  p.  299)  et  Malpé  (T.  I.  p.  116)  indiquent  aussi  quelque* 
estampes  de  Brambilla,  mais  leurs  catalogues  sont  bien  incomplels. 
et  le  dernier  de  ces  auteurs  le  nomme  faussement  Ambrosie  Brambina. 

3  147-    MORO,  Baptista  del,  nommé  Jean  Baptiste  d'ANGELI,  surjjommé 

ÏORBIDO  DEL  MORO,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  qui  fréquenta 
l'école  du  Titien  et  qui  vécut  vers  la  moitié  du  sci/.ième  siècle.  T^es 
dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort  sont  absolument  inconnues.  Les 
marques  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  ses  estampes,  entr'autres  sur 
une  sainte  famille  d'après  Raphaël  et  sur  une  suite  de  paysages  dont 
Bartsch  n'a  pas  fait  mention.  Cet  auteur  décrit  de  Baptiste  del  Moro 
36  pièces.  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  173). 

jW,*^»;^'^  148-    Nous  avons  trouvé  ces  marques  sur  une  ancienne  estampe  ita- 

-T^j    .      PTT        lienne  qui  représente  la  Ste.  Vierge  assise  sur  une  pierre  élevée, 
Vjr  1  iX  ii  JUK.       ayant  le  petit  Jésus  sur  ses  genous  ;  à  gauche  est  la  Ste.  Madeleine 
debout  et  à  droite  une  autre  sainte  femme  qui  semble  dire  à  Ste. 
Madeleine  de  la  suivre.    En  haut  on  remarque  quatre  anges,  et  au 


ABN    —    ABR  ^^ 

fond  un  bâtiment  et  un  palmier.    La  marque  est  au  bas  a  droitet  le» 

lettres  G  F  I  sont  à  gauche,  et  le  chiffre  P  L  F  au  milieu  de  la  planche 

Haut.  13  p.  6  lien.    Larg.  8  p.   7  lign.     On  eipiique  ces  marques: 

MARC  ANTONIO  BOLOGNESE  SCULPSIT,   GIACOMO  FRANCO 

INVENTOR  et  PIETRO  LOMBARDO  FORMIS,  mais  nous  n'avons 

trouvé  aucune  vraisemblance  dans  cette  interprétation,  car  la  pièce 

en  question  semble  avoir  été  gravée  dans  la  moitié  du  seizième  siècle 

et  n'a  aucune  ressemblance  avec  les  estampes  de  Marc  Antoine  dont 

il  sera  parlé  au  No.  354  etc. 
149.    BORESOiVI,  Abraham  van.  Sa  marque,  réellement  composée  des 

lettres  A  B  V,  se  trouve  sur  une  estampe  à  l'eau  forte  qui  représente 

un  hibou  qui  tient  un  rat  sous  ses  griffes.    Le  monogramme  est  au 

milieu  en  haut.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  218)  décrit  cette  pièce 

plus  amplement  avec  trois  autres.  On  a  peu  de  détails  sur  cet  ar- 
tiste; Roel.  van  Eynden  et  Adrien  van  der  JVilli^en  (Gescliicd  de  Vaderl. 

Schilderkunst  T.  I.  p.  147),  le  nomment  Abraham  van  BORSSUM 

sans  cependant  pouvoir  donner  d'autres  renseignemens  sur  lui  si  non 

que  ses  dessin»  sont  plus  estimés  que  ses  tableaux,  et  que  ses  estampe» 

sont  très  recherchées  parmi  les  amateurs. 
150-    BLEF.CK,  Pierre  uan,  peintre  et  habile  graveur  en  manière  noire,    .Tvif'/^l/  ^1^^ 

né  dans  les  Pays-Bas  vers  l'an  1700  et  mort  à  Londres  en  1764.   On        n  .t^i 

trouve  ses  monogrammes  presque  toujours  sur  des  portraits  d'après  '/'^5 

ses  propres  dessins  et  d'après  Richard  van  Bleech  ainsi  que  sur  quel- 

ques  sujets  d'après  Adrien  van  der  IVerff  et  autres.    Heineke  (Dict.  des 

Art.  T.  m.  p.  11)  et  Huber  (Ilandbucli  etc.  T.  IX.  p.  138)  indiquent 

quelques  ouvrages  de  cet  artiste. 

lôl-  Christ  (p.  565  T.  F.  p.  273)  rapporte  cette  marque,  comme  ap 
partenant  à  un  gi-aveur  en  cuivre  de  Leipsic  qui  a  travaillé  vers,  l'an 
1575.    Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  la  trouver. 

Iâ2'    BIBIENA,  Antoine,  peintre  d'architecture.    Nous  avons  Iro 
cette  marque  sur  des  tableaux  dans  ce  genre,   comme  il  est 
indiqué  au  No.  21.    Elle  est  composée  des  lettres  A  B  P,  c'est  à 
Antoine  Bibiena  pinxit. 

Iô3'  Ce  monogramme  n'est  pas  connu,  au  moins  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  sa  signiiication;  il  se  trouve  sur  une  estampe  d'un  graveui- 
allemand,  qui  représente  Jésus  Christ  en  croix  tourné  vers  la  gauche  ; 
au  bas  de  la  croix  est  la  Ste.  Vierge,  St.  .(ean  et  Ste.  Madeleine. 
Le  chiffre  de  l'artiste  est  au  bas  à  gayche.  Haut.  4  p.   Larg.  7.  p. 

X54-    RIBERA,  Joseph,  nommé  Spagnoletto  peintre  et  graveur  à  l'eau 
forte,  naquit  selon  les  uns  en  1593  à  Callipoli  dansi  la  terre  d'Otrante, 
suivant  d'autres  en  1588  à  Xativa  (Le  san  Felipe  d'aujourdhui)  près 
de  Valence.    Il  fut  disciple  de  M.  A.  Merigi  à  Naplcs,  vint  ensuite 
à  Rome ,  à  Modène  et  à  Parme ,  pour  y  étudier  d'après  les  ouvrages 
de  Raphaël,   Correge  et  d'autres  grands  maîtres,  et  retourna  enfin  à  ^ 
Naples  où  il  mourut  en  1650     Les  eaux  fortes  de  Ribera  sont  pleines    ttj^  ^twS) 
d'esprit  et  très  recherchées.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  77)  en  décrit    i\SL>  eu*  vt^ 
vingt,  et  prétend  qu'il  n'en  a  pas  fait  d'avantage.    Ribera,  dont  la 
mar([ue  ci-mentionnée  est  accompagnée  d'un  autre  chiffre  qui  signifie 
Hispanus ,  se  servait  encore  d'autres  marqtie»  cpii  sont  rapportées  au 
No.  434,  521  et  2668- 

X5ô-  BALLARD.  Papillon  (T.  1.  p.  418)  explique  ainsi  celte  marque, 
et  rapporte  à  cet  égard  ce  qui  suit:  „J'ai  quelques  belles  gr.ivures 
,.en  bois  faites  pour  les    "  "     "  '       '  "    '  -    _  . 

,,père,  fils  et  petit  fils, 
„libraires  et  imprimeurs,  les  prei 

,,noms  surmontées  d'une  espèce  de  4  de  chiffre  arabe,  ou  est  formée 
,,une  croix  à  la  traverse  de  cette  façon  (savoir  la  marque  ci-men- 
„tionnée);  cet  usage  d'espèce  de  quatre  avec  une  croix  en  travers, 
,,ou  les  croix  au  dessus,  a  été  employé,  dès  les  tems  gothiques  à  la 
,, marque  de  plusieurs  imprimeurs  et  libraires  de  Paris,  de  Lyon,  de 
,, Rouen  etc."'  Nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  rencontrer 
de  grarures  en  bois  ainsi  marquées. 

156-  Cette  marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signilica-, 
tion,  se  trouve  sur  une  estampe  qui  semble  avoir  été  gravée  d'aprè<^ 
une  composition  de  quelque  maître  italien  du  dixseptième  siècle  ; 
elle  représente  sur  le  devant  une  figure  de  femme  couchée  et  endormie, 
tournée  du  côté  gauche,  au  dessus  d'elle  apparaît  le  St.  Vierge  sur 
ua  char  traîné  par  un  lion  et  un  mouton ,  elle  tient  des  deui  maîas 
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une  voile  dont  elle  paraît  vouloir  couvrir  la  dormeuse.  Au  dessous 
de  la  Stc  Vierge  planent  trois  anges  avec  une  grande  draperi» 
parsemée  d'étoiles.  Le  monogramme  est  au  bas  à  gauche,  et  à  droite 
on  lit:  Gravé  par  le  Franc*.  Sur  une  banderole  qui  s'étend  sur 
toute  la  largeur  de  la  pièce  on  lit:  Nella  f^isione,  cfCehbe  nello  stato 
SKolare  S.  Feltppo  Beniti  la  da  cm  Régula  uien  professatà  dalle  Ma. 
Rev.  M.  M,  di  S.  Maria  délie  Pace  dette  di  S.  Huombono  ti  figura  la 
Signora  Barbara  Piombini  nel  prender  F abito  Reliogoto  nel  sudo.  Monasto. 
sotto  i  nomi  di  suor  M.  Fortunata  Cecilia  Redegonda.  La  Ba.  f^rgine 
cosi  parla.  Vieni  O  saggia  doncella  etc.  Larg.  13  p.  10  lign. 
Haut.  11  p.  5  lign. 

167'  BELLA,  Etienne  délia,  habile  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte, 
né  à  Florence  en  1610  et  mort  dans  la  même  ville  en  1664.  Il  fut 
élève  de  Remi  Canta  -  Gallina  et  condisciple  et  ami  de  Jacquet  Callot 
dont  il  imita  la  manière,  qu'il  quitta  bientôt  pour  en  prendre  une 
autre,  qui,  sans  être  aussi  spirituelle,  n'en  est  pas  moins  belle,  ni 
moins  agréable  et  savante.  Ses  ouvrages  consistent  en  batailles, 
sièges,  marines,  paysages,  animaux  et  ornemens,  dont  on  a  un  cata- 
logue raisonné  par  Jombert.  Imprimé  à  Paris  1772  in  8vo.  Etienne 
délia  Bella  se  servait  plus  fréquemment  d'une  autre  marque  qui  est 
indiqué  au  No.  872. 

168'  Malpé  (T.  II.  planche  I.  No.  9)  attribue  cette  marque  à  Schelde  à 
BOLSWERT,  mais  nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  seule  sur  le» 
estampes  de  ce  graveur,  et  nous  avons  lieu  de  croire  qu'elle  n'existe 
pas  sans  être  accompagnée  du  nom  en  toutes  lettres.  Il  est  encore 
fait  mention  de  S.  a  Bolswert  au  No.  94,  101  et  141. 

109-  Ce  chiffre  se  trouve  sur  un  portrait  gravé  en  manière  noire  du 
maître  au  monogramme  No.  1140,  et  il  est  à  croire  qu'elle  appartient 
plutôt  au  poète  qui  a  fait  les  vers  qui  sont  au  bas  du  portrait  qu'à 
un  artiste;  ce  portrait  représente  un  homme  vu  plusqu  à  mi-figure, 
portant  une  peruque  et  tenant  de  la  main  gauche  des  gents.  Dans 
une  tablette  au  bas  on  lit:  GLORIA  CULTARUM  KARUM  etc.,  à 
gauche  la  marque  du  graveur  et  à  droite  celle  ci-mentionnée.  Haut. 
8  p.  11  lign.    Larg.  6  p.  7  lign. 

160-  PITTONI,  Baptista,  peintre  et  graveur  né  à  Vicence  en  1508;  il 
a  fait  des  paysages  avec  ruines  et  des  morceaux  d'architecture,  et  les 
gravait  à  l'eau  forte  avec  beaucoup  de  hardiesse.  On  trouve  la  marque 
ci-mentionnée  sur  une  estampe  qui  représente  les  ruines  de  Monte 
Cavallo,  en  haut  on  lit:  RVINIS  MO  CAVALVS  IN  RÔ  et  la  marque 
est  au  bas  à  droite  sur  une  pierre.  Pièce  in  folio  en  trav.  appartenant 
à  une  suite  de  24  paysages  avec  un  titre  qui  offre  un  cartouche  surmonté 
de  diftérentes  armes  posées  dans  un  arc  soutenu  par  deux  cariatides. 
Dans  ce  cartouche  on  lit:  Praecipua  aliquot  Romanae  antiquitatis  etc. 
per  Baptistam  Pittonvm  uicentinvm  mense  september  MDLXI.  Quelques 
pièces  de  cette  suite  sont  aussi  marquées  des  lettres  initiales  B.  P. 
B.  P.  V.  F  B.  P.  V  ou  Baptista  V.F.E.  Malpé  (T.  II.  p.  138)  et 
Hûber  (Handbuch  etc.  T.  IV.  p.  127)  attribuent  faussement  ces  lettres 
B  P  V  F  à  Jean  Baptiste  Pittoni  qui  florissait  un  siècle  plus  tard. 

161'  BETOU,  Antoine,  graveur  dont  nous  avons  déjà  indiqué  de» 
marques  au  No.  74.  On  trouve  les  monogrammes  ci-mentionnés  sur 
des  sujets  mythologiques  et  champêtres  d'après  les  compositions  de 
François  Primatice,  qui  forment  plusieurs  suites. 

162.  BLADUS,  Antoine,  imprimeur  de  Rome  vers  1547.  Christ  (p.  76 
T.  F.  p.  14)  indique  la  première  de  ces  marques  comme  se  trouvant 
sur  des  estampes  en  bois;  nous  ignorons  si  cette  explication  est  fondée, 
n'ayant  jamais  trouvé  cette  marque  accompagnée  d'un  petit  couteau. 
Nous  avons  trouvé  la  seconde  marque,  qui  appartient  à  l'imprimeur 
Antoine  Bladus  de  Rome,  sur  une  estampe  en  bois  qui  représente 
un  aigle  couronné,  ayant  les  ailes  étendues  et  tenant  dans  ses  griffes 
une  draperie.  Pièce  ovale  sur  laquelle  on  remarque  le  monogramme 
à  gauche  à  rai-hauteur  de  la  planche.  Haut.  5  p.  5  lign.  Larg.  2  p. 
7  lign.  Nous  n'avons  cependant  nulle  part  trouvé  que  Antoine  Bladius 
ait  pratiqué  lui  -  même  l'art  de  graver  en  bois. 

163-  Cette  marque  est  indiquée  par  Christ  (p,  565  T.  F.  p.  273)  comme 
inconnue  et  comme  se  trouvant  sur  des  estampes  en  cuivre.  Nous^ 
en  avons  aussi  parlé  au  monogramme  A  B  N  T  No.  151. 

164-  BORESOM,  Abraham  van,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  parlé  au  No.  149  ,  et  dont  nous  indiquons  la  marque  une  seconde 
fois  ici,  parcequ'elle  est  formée  des  lettres  A  B  V. 
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X65.  BECKE ,  A.  tmn  ou  Albert  van  BEYEREN,  lorsqu'on  trouve  ce» 
marques  sur  des  tableaux  de  fleurs,  d'oiseaux  et  sur  des  sujets  in- 
animés.   Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  153. 

166'  WILLAERTS,  Abraham,  peintre,  né  à  Utrecht  en  1613,  suivant 
Descamps  (T.  II.  p.  114)  c'était  le  fils  à' Adam  fVillaerts ,  il  étudia 
quelques  tems  chez  Jean  Bylaert  et  se  perfectionna  ensuite  à  Paris 
sous  Simon  pQuet ;  il  vivait  encore  1660  à  Utrecht;  on  n'en  a  rien 
appris  de  plus.  Nous  n'avons  jamais  vu  nous  même  cette  marque 
sur  les  ouvrages  de  cet  artiste,  mais  suivant  une  note  manuscrits  de 
feu  Mr.  Hazard,  on  doit  la  trouver  sur  ses  dassins  historiques. 

167'  Marques  inconnues,  que  l'on  trouve  sur  des  estampes  qui  ressem- 
blent à  s'y  méprendre  aux  ouvrages  de  Henri  Aldegrever,  elles  repré- 
sentent le  songe  de  Jacob  et  une  danse  de  la  mort  en  huit  morceaux. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  482)  en  fait  la  description,  mais  nous 
r'avons  pas  pu  voir  dans  ces  chiffres  les  lettres  A  G  comme  Bartsch 
les  indique,  car  ils  sont  très  clairement  composées  des  lettres  A  C. 

168-  CLAAS  ou  CLASSEN ,  Alaert,  graveur  sur  lequel  on  ne  trouve 
pas  de  détails;  on  sait  seulement  par  quelques-unes  de  ses  estampes 
qu'il  a  travaillé  entre  les  années  1520  et  1555.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX. 
p.  117)  décrit  de  cet  artiste  59  pièces,  mais  son  catalogue  n'est  pas 
complet,  car  nous  connaissons  au  moins  une  douzaine  d'estampes  de 
ce  maître  qui  sont  échappées  aux  recherches  do  cet  auteur.  Haber 
Handbuch  etc.  T.  V.  p.  91)  et  Malpé  (T.  I.  p.  192)  ont  commis  l'erreur 
de  mêler  les  ouvrages  de  cet  artiste  avec  ceux  d'Adrien  Collaert,  graveur 
flamand  auquel  on  attribue  aussi  la  marque  rapporté  au  No.  210. 

169-  -^LBERTI,  Chérubin,  peintre  et  graveur  au  burin  vers  1600, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  97.  Il  se  servait 
également  des  marques  ci  -  mentionnées ,  qui  se  trouvent  comme  les 
autres  sur  ses  estampes  et  sur  des  copies  d'après  ses  estampes,  dont 
les  dernières  se  font  connaître  par  une  manière  plus  sèche  et  pour 
ainsi  dire  par  un  burin  plus  maigre. 

170'  CRABETII,  Adrien,  peintre  qui  fut  élève  de  Jean  Swart  ou 
Schwartz  de  Groningue.  Descamps  (T.  I.  p.  208)  parle  de  cet  artiste 
avec  éloge,  et  on  prétend  qu'il  mourut  en  1581.  Nous  avons  vu 
cette  marque  sur  un  portrait  de  femme  dans  la  galerie  de  Schleisheim 
prés  de  Munich,  qui  est  très  fini  et  parfaitement  bien  peint,  mais 
un  peu  froid  de  couleur.  Nous  ignorons  au  reste  si  l'interprétation 
de  cette  marque  est  fondée,  n'ayant  jamais  vu  d'autres  ouvrages  de 
cet  artiste. 

171'  CARRACCI,  Annibal,  peintre  et  graveur  et  frère  d'Augustin, 
naquit  à  Bologne  en  1560  et  mourut  à  Rome  en  1609.  Le  catalogue 
le  plus  détaillé  des  estampes  de  cet  artiste  a  été  donné  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  180),  il  contient  18  pièces  de  lui  même,  une 
douteuse  et  six  morceaux  faussement  attribuées  à  cet  artiste.  Heinehc 
(Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  650)  décrit  les  estampes  d'après  Annibal 
Carrache,  mais  son  catalogue  est  bien  incomplet.  Nous  avons  trouvé 
la  première  de  ces  marques  sur  une  estampe  gravée  d'après  Annibal 
Carrache  par  J.  P.  Croisier  représentant  Hercule  au  berceau  étouffant 
deux  serpcns;  la  seconde  marque  se  voit  sur  une  eau  forte  qui  re 
présente  la  pentecôte  ,  c'est  une  copie  d'une  estampe  attribuée  par 
Bartsch  à  Jean  Baptiste  GaUestruzii.  La  troisième  marque  enfin  le 
trouve  sur  différens  sujets  d'après  A.  Carrache  gravés  par  Simon 
Guiilain  entr'autres  sur  plusieurs  pièces  de  la  suite  ffts  cris  de 
Bologne. 

172-  Marelles  rapporte  celte  marque  sans  aucune  explication,  et  il 
est  à  croire  qu'il  a  voulu  représenter  une  des  marques  mentionnées 
an  numéro  précédent. 

173-  ALGAROTTI,  François  Comte  d.  Chevalier  vénitien,  mort  à 
Pise  en  1763,  connu  par  des  écrits  estimés,  dont  plusieurs  traitent 
des  beaux  arts.  Il  a  dessiné  et  gravé  à  l'eau  forte  quelques  pièces 
pour  son  amusement,  dont  quelques-unes  portent  la  marque  ci- 
mentionnée,  qui  représente  différentes  griffonages  de  têtes.  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  142)  indique  quelques-unes  de  ces  estampes. 

174'  Nous  avons  trouvé  ces  marques ,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  la  signification ,  sur  une  gravure  en  bois  représentant  un 
arbre  généalogique  turc.  En  haut  dans  une  tablette  est  l'année 
1527  et  le  mot  INGOLSTATY  1528.  Les  monogrammes  sont  au  bas 
de  la  pièce.  Haut.  14  p>  2  lign.  Larg.  9  p  6  lign.    Il  nous  semble 
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pas  que  ce  morceau  ait  été  gravé  d'après  un  dessin  de  Michel  O^ten- 
dorjer  dont  il  est  parle  au  No.  2901. 

17ô-    COOPEH,  Abraham,  habile  artiste  et  graveur  à  Tcaii  forte  anglais, 
actuellement  à  Londres;  il  peint  des  sujets  de  chasses,   de  chevaux 
et  autres  sujets  champêtres.    Nous  ignorons  les  circonstances  de  la  vie 
de  cet  artiste,  mais  selon  toute  apparence  il  est  parent  de  Richard 
Cooper.    Nous  avons  trouvé  la   première   de  ces   marques  sur  ses 
tableaux  et  les  autres  sur  ses  eaux  fortes  gravées  d'nne  pointe  très 
fine,  dont  une  représente  un  paysan  près  d'un  âne,  tenant  un  verre 
en  main,  près  d'une  maison  sur  laquelle  on  remarque  le  monogramme. 
Larg.  4  p.  9  lign.   Haut.  3  p.  11  lign.    La  marque  avec  l'année  1816 
se  trouve  au  bas  d'une  pièce  ou  l'on  voit  deux  tètes  de  cheval,  deux 
d'âne,  une  de  bélier  et  une  oreille  d'homme.   Larg.  6-  p.  10  lign. 
Haut.  4  p.  10  lign.    La  troisième  pièce  avec  sa  marque  représente 
^     OSW*^        deux  hommes  qui  se  reposent  près  d'une  colline  et  près  d'un  âne 
,       chargé.   Larg.  4  p.  6  lign.  Haut.  5  p.  9  lign.    La  marque  à  rebours 
//lî'w       se  voit  au  milieu  d'une  pièce  avec  cinq  tètes  de  chien.  Larg.  5  p.  4  lign. 

Haut.  5  p.  11  lign.  La  dernière  de  ces  marques  se  trouve  encore  au 
milieu  d'une  eau  forte  représentant  un  chien  endormi.  Larg.  3  p.  5  lign, 
Haut.  2  p.  5  lign.  Ces  cinq  pièces  forment  un  cahier  intitulé  :  Studies 
from  nature  drawn  and.  etched  by  Abraham  Cooper  H.  A. 

176-  COTTARD,  Pierre,  architecte  français  qui  a  gravé  dans  le  dix- 
septième  siècle  plusieurs  estampes  d'après  ses  dessins  et  d'après 
d'autres  maîtres ,  représentant  des  vases ,  lambris ,  cheminées  etc. 
dont  quelques-unes  portent  les  marques  ci -mentionnées.  Heinehe 
(Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  369)  et  Malpé  (T.  L  p.  201)  citent  quelques^ 
ouvrages  de  cet  artiste. 

177-  Cette  marque  se  trouve  sur  des  peintures  sur  verre  dont  on  ne 
connaît  pas  l'auteur;  elle  semble  appartenir  au  maître  qui  se  servait 
du  monogramme  indiqué  au  No.  221  et  qui  est  interprété  par:  Albert 
GLOCKENTON  le  jeune. 

178-  CARRACCI,  Augustin,  célèbre  peintre  et  graveur  au  burin  naquit 
à  Bologne  en  1557  et  mourut  à  Parme  en  1602.  La  première  des  ces 
marques  se  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  la  sainte  Vierge 
assise  au  pied  de  la  croix  d'après  Michel  Ange,  décrite  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XVHL  p.  94  No.  103).  La  seconde  marque  se  voit  sur  la 
parabole  du  démon  semant  de  Tivroie  dans  un  champ ,  pendant  que 
les  laboureurs  sont  endormis,  Bartsch  No.  28.  Le  catalogue  le  plus 
complet  des  estampes  gravées  par  Augustin  Carrache  lui  même,  a  été 
donné  par  Bartsch;  il  contient  274  morceaux,  ainsi  qu'im  appendix 
des  pii'ces  faussement  attribuées  à  cet  artiste  par  Malvasia.  Une 
grande  partie  des  estampes  gravées  d'après  Augustin  Carrache  sont 
décrites  par  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  ïll.  p.  644). 

/*  ^    179-    CARDON,  Antoine,  graveur  flamand  qui  florissait  en  1766,  et  qui 

^  a  gravé  à  Naples  différentes  planches  pour  le  cabinet  de  Hamilton. 
Nous  avons  trouve  les  marques  ci  -  mentionnées  sur  des  estampes  à 
l'eau  forte  représentant  des  vues  des  environs  de  Naples ,  appartenant 
à  une  suite  de  trente  pièces  en  petit  folio  en  largeur. 

/î//  •  180-  ARTARL4,  Charles,  amateur  et  fils  du  feu  Dominique  Artaria 
célèbre  marchand  d'estampes  à  Manheim.  11  a  gravé  à  l'eau  forte 
quelques  pièces  pour  son  amusement ,  qui  font  regretter  qu'il  n'en 
ait  pas  f^  davantage.  Nous  avons  vu  entr'autres  la  marque  ci- 
mentionnée  sur  une  eau  forte  d'après  un  dessin  de  Guillaume  Hobell, 
qui  représente  un  chariot  attelé  d'un  cheval  et  entouré  de  quelques 
paysans.  Charles  Artaria  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  A  G 
dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

STi  181  •  AGRICOLA,  Charles,  très  habile  peintre  en  miniature  et  bon 
dessinateur  et  graveur  au  burin  et  à  l'eau  forte,  demeurant  actuelle- 
ment à  Vienne.  Nous  connaissons  de  lui  avec  cette  marque  un  dessin 
lithographié  représentant  une  vue  des  tours  de  l'église  de  notre  Dame 
à  Munich,  faite  en  1815  pendant  son  séjour  dans  cette  ville. 

ce  A     182-    <"APRIOLï,  Aliprando,  graveur  de  Trente  et  établi  à  Rome  vers 

^  ■'  1580.    11  à  gravé  dans  le  goût  d'Augustin  Carrache  plusieurs  portraits 

eï  sujets  historiques.  Nous  avons  trouvé  la  première  de  ces  marques 
sur  une  estampe  qui  représente  Moïse  présentant  à  Aaron  le  tribu 

de  Lovi ,  pour  offrir  un  sacrifice  au  seigneur  d'après  Raphaël  Motta  

La  seconde  marque  se  voit  sur  différens  portraits  qui  ont  pour  titre  : 
Mitratti  di  cento  capitani  illastri  etc.    Gon  (T.  L  p.  224)  Heinehe  (Dict. 

des 
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des  Irt.  T.  III.  p.  577)  et  Malpé  (T.  I.  p.  155)  indiquent  d'autres 
ouvrages  de  cet  artiste  qui  se  servait  encore  des  lettres  initiales  AC 
dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

183-  Nous  avons  trouvé  ces  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  dé-   £^  a, 
couvrir  la  signification,  sur  des  paysages  et  sur  des  vues  des  ports  de    ■'^  / 
mer  gravés  à  l'eau  forte  par  un  artiste  moderne  qui  paraît  avoir  . 
travaillé  en  Allemagne  vers  la  fin  du  dixhuitième  siècle. 

184-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  découvert  la  signification,  se 
trouve  sur  un  petit  paysage  qui  semble  avoir  été  fait  par  un  amateur 
et  former  le  titre  d'une  suite,  il  est  gravé  dans  le  goût  d'Etienne  Délia 
Bella  offrant  au  milieu  un  berger  debout,  tourné  du  côté  gauclie  et 
appuyé  sur  son  bâton,  il  est  entouré  de  quelques  moutons,  d'une 
ciiêvrc  et  d'un  petit  chien  attaché  à  une  corde,  il  porte  ses  regards 
vers  une  ruine  qui  est  à  gauche,  et  sur  laquelle  on  remarque  une 
couronne  de  laurier,  dans  laquelle  est  écrit:  diver  figures  f.  p.  La 
marque  se  trouve  au  bas  à  gauche.  Larg.  4  p.  10  lign.  Haut.  5  p.  5  lign. 

18ô-  C/irj'5f(p.  133T.  F.  p.  61)  rap])orte  cette  marque  comme  se  trouvant 
sur  des  dessins  avec  l'année  1653.  Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de 
la  trouver,  à  moins  que  ce  ne  soit  celle  qui  est  mentionnée  au  No.  177. 

186-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  ancienne  estampe,  qui  ^ 
représente  la  nativité  de  Jésus  Christ  que  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  170)  ^  . 
attribue  à  Jules  Campagnola  parce  qu'on  y  trouve  aussi  les  lettres  F.  I. 
C.  A  expliquées  pour  FECIT  JULES  CAMPAGNOLA.  Mr.  0«fej-(History  M 
of  engraving  etc.  T.  II.  p.  767)  ne  veut  pas  partager  l'opinion  de  Bartsch 
et  il  croit  cette  pièce  d'un  plus  ancien  artiste  de  l'école  de  Padoue, 
et,  d'après  son  style,  d'un  écolier  de  Squarcione ;  enfin  il  explique  cette 
marque  aussi  \>ar  Hieronymus  CAMPAGNOLA.  Il  est  étonnant  que  ni 
Bartsch  ni  Ottley  ne  parlent  du  monogramme  ci-mentionné  quoiqu'il 
paraisse  que  leurs  déscriptions  ont  été  faites,  d'après  une  épreuve  du 
même  état  que  celle  que  nous  avons  vue  à  la  bibliothèque  du  Roi  à 
Paris  j  ils  n'ont  pas  non  plus  remarqués  qu'on  voit  sur  cette  pièce  au 
fond  l'arrivé  de  trois  rois  à  cheval,  accompagnés  de  plusieurs  hommes 
et  chameaux,  et  qu'on  apperçoit  en  haut  l'étoile  et  un  groupe  de  trois 
anges,  enfin  ils  ne  disent  pas  qu'il  y  a  aux  pieds  de  la  Ste.  Vierge  une 
sauterelle,  absolument  la  même  que  celle  qu'on  voit  sur  la  Sie.  famille, 
qui  a  été  aussi  gravée  par  Alb.  Durer,  Israël  de  Mecken,  Marc  Antoine 
et  par  le  maître  au  monogramme  No.  10.  Il  est  donc  à  croire  que  la 
pièce  avec  les  marques  en  question  pourrait  être  une  épreuve  retouchée 
d'une  estampe  du  maître  à  la  sauterelle. 

187-  RENESSE,  Daniel,  doit  être  l'auteur  d'une  eau  forte  dans  le  goût 
de  Rembrandt  qui  porte  la  marque  ci-mentionnée;  cette  estampe  re- 
présente Pharaon  périssant  dans  la  mer  rouge.  On  voit  le  roi  les  bras 
étendus  à  gauche  sur  un  char  trainé  par  deux  chevaux  déjà  à  mi-corps 
dans  l'eau ,  et  dont  le  conducteur  tombe  à  bas.  Sur  la  droite  dans  le 
lointain  on  voit  l'anéantissement  des  troupes  de  Pharaon  et  à  gauche 
un  cavalier  vu  sûr  le  dos  qui  tache  de  se  sauver  de  l'eau.  La  marque 
accompagnée  du  mot  sculpsit  est  au  haut  à  droite.  Larg.  5  p.  3  lign. 
Haut.  4  p.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  sur  ce  Daniel 
Renesse,  et  nous  ne  pouvons  pas  attribuer  cette  estampe  à  A.  C.  René  s  se 
dont  il  est  question  au  No.  233. 

188.    CUSTOS, -Dom!>ijgTze  dit  ^a//e«i,  dessinateur  et  graveur  au  burin,      '^/^  ^ 
né  à  Anvers  en  1560  et  mort  à  Augsbourg  en  1612.    11  publia  plusieurs  rx  r  D  ' 

ouvrages  ornés  de  portraits  et  autres  sujets  historiques  et  de  dévotion  ^  \  ^ 
dont  quelques-uns  portent  les  marques  ci-mentionnées,  et  qu'on  doit  lire 
Dominique  Custos  Augustae  Findelicorum  ou  Dom.  Custos  Augustanus 
fecit ;  il  se  servait  aussi  de  la  marque  indiquée  au  No.  1153  B  et  des 
lettres  initiales  D  C  ou  D.  C.  A.  F.  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde 
partie.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  461),  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  I.  p.  236)  et  Malpé  (T.  I.  p.  232)  ont  décrits  différentes  estampes 
d'après  cet  artiste. 

189-  Celte  marque  nous  semble  indiquer  un  artisteîtalien  qui  travaillait  .S> 
dans  le  goût  de  Guide;  on  la  trouve  sur  une  estampe  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  le  graveur;  elle  représente  luie  sainte  famille  où  l'on 
voit  à  gauche  la  Vierge  assise  à  terre,  tenant  l'enfant  Jésus  sur  ses 
genoux;  à  ses  pieds  on  voit  le  petit  St.  Jean  et  à  droite  St.  Joseph 
tenant  un  livre  ouvert  dans  la  main  droite.  La  marque  se  trouve  au 
ias  à  droite,  accompagnée  d'une  date  qui  nous  paraît  être  celle  de 
1600  ou  de  1660,  car  elle  était  raturée  sur  l'exemplaire  d'après  lequel 
nous  avons  fait  notre  déscription.  Au  bas  de  la  gauche  on  lit:  Si 
Brvluot,  Dict.  des  Monogr.  I.  4 
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stampam  da  Matteo  Guidici  alH  Cesarini.  Larg.  9  p.  Haut,  4  p.  6  lign. 
Nous  nous  ne  rappelions  pas  d'avoir  vu  d'autres  estampes  de  ce  graveur 
anonyme. 

190.  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  la  signi- 
fication ,  se  trouve  sur  une  estampe,  qui  semble  être  gravée  par  un 
artiste  italien  du  diiseptièmc  siècle;  elle  représente  un  Saint  debout, 
vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite;  il  est  moitié  armé,  et  tient  de  la 
main  droite  le  St.  sacrement  et  de  l'autre  il  fait  un  geste  vers  un  ange 
qui  l'adore  à  genoux.  À  droite  en  haut  planent  deux  anges  dans  des 
rayons  qui  retombent  sur  le  St.  sacrement.  Le  fond  offre  un  passage 
et  dans  la  marge  on  lit:  Sia  in  eterno  benedetto  et  adorato  il preciosissimo 
sangue  di  Giesu  Christo  il  nostre  Redentore.  Plus  bas  au  coin  à  droite  se 
trouve  le  chiffre  de  l'artiste.  Pièce  in  4to. 

191'  trouve  cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la 
signification,  sur  des  anciennes  peintures  à  l'Iiuile  entr'autres  sur  un 
tableau  dans  la  galerie  Doria,  représentant  Saint  Hubert  ou  5^.  Eustache, 
composition  qui  a  été  gravée  par  Albert  Durer  No.  57  du  catalogue  de 
Bartsch. 

192-  WINGHEN,  Joseph  ou  Josse  de,  peintre  d'histoire  né  à  Bruxelles 
en  1544  j  il  quitta  fort  jeune  sa  patrie  pour  voyager;  arrivé  à  Rome, 
il  s'attacha  à  un  cardinal,  chez  qui  il  resta  quatre  ans  à  se  former  le 
goût  après  les  beautés  conservées  dans  cette  ville.  Il  retourna  à 
Bruxelles  où  ses  grands  talens  furent  connus,  et  entra  au  service  du 
prince  de  Parme  en  qualité  de  son  premier  peintre;  mais  FVinghen 
aimait  à  voyager;  il  quitta  le  prince  de  Parme,  qui  donna  sa  place  à 
Ottovenius,  et  s'établit  à  Francfort  sur  le  Mein  vers  1584,  où  il  fit  un 
tableau  avec  autant  d'invention  que  d'art,  représentant  l'Allemagne 
effrayée,  sous  la  forme  d'une  femme  nue  et  enchainée  à  un  rocher;  au 
dessus  d'elle  vole  le  tems  ,  qui  vient  la  sauver  et  la  délivrer  de  ses 
chaînes  etc.  Josse  à  fVinghen  mourut  aussi  à  Francfort  en  1603;  âge 
de  Soixante  et  un  ans.  Ses  ouvrages  connus  sont  en  j)etit  nombre, 
quoiqu'il  ait  vécu  assez  longtems ,  mais  il  y  en  a  beaucoup, de  perdus. 
On  sait  qu'il  eut  pour  élève  son  fils  Jérémie  fVinghen.  A  l'âge  de 
dixhuit  ans,  en  1604,  il  était  déjà  bon  coloriste,  et  il  eut  depuis  pour 
maître  François  Badens  k  Amsterdam.  Le  catalogue  raisonné  et  figuré 
de  la  galerie  de  Dusseldorff  par  Nicolas  de  Pigage  (Troisième  façade. 
No.  209,  planche  XVIL)  attribue  la  plemière  de  ces  marques  à  cet 
artiste;  le  cabinet  de  feu  Mr.  le  Brun  lui  allribuc  la  seconde  et 
nous  avons  trouvé  la  troisième  sur  un  tableau  qui  représente  un 
portrait  de  femme  peinte  dans  le  goiit  Geltorp  qui  semble  également 
appartenir  à  J.  de  fVinghen  quoique  ce  monogramme  diffère  des  deux 
autres.  Il  est  aussi  possible  qu'il  appartient  à  Jérémie  WINGHEN  dont 
nous  n'avons  cependant  pas  encore  vu  d'autres  ouvrages.  Au  reste 
on  attribue  encore  à  Josse  de  Winghen  les  marques  indiquées  aux 
Nos.  760  et  1933. 

193-  Selon  la  table  des  monogrammes  du  cabinet  de  Mr.  de  f^lois. 
cette  marque  appartient  à  Enée  VICO,  mais  nous  n'avons  jamais  pu  la 
trouver,  et  les  véritables  chiffres  de  cet  artiste  sont  indiqués  aux  Nos.  285 
et  311.  Il  serait  cependant  possible,  que  la  marque  ci  -  mentionnée 
signifiât  Ce'iar  VECELLIO  qui  a  gravé  en  bois,  et  qui  peut  aussi  avoir 
fait  la  pièce  en  bois  représentant  le  portrait  de  Charles  V.  dont  il  est 
fait  mention  dans  le  eatal.  de  vente  des  estampes  de  Mr.  Durand 
(Paris  le  21  Mars  1821)  et  qui  selon  //«ôer  (Handbuch  etc.  T.  IIL  p.  180) 
doit  être  gravé  par  Enée  f^ico  et  dont  Bartsch  révoque  l'existance.  C. 
fecellio  fut  peintre  et  graveur,  il  naquit  à  Venise  en  1530;  et  doit 
avoir  été  le  frère  du  fameux  Titien  f^celli.  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  III.  p.  211)  cite  des  ouvrages  de  cet  artiste. 

194-  COLOMBO,  Aurelio,  graveur  florissant  actuellement  à  Milan  et 
qui  signe  quelques-unes  de  ses  estampes  u4urelio  Colombo  di  Varese. 
Nous  avons  trouvé  son  monogramme  sur  une  belle  copie  d'une  estampe 
de  Marc  Antoine  représentant  le  massacre  des  Innocens  d'après  un 
dessin  de  Raphaël.  Le  copiste  a  mis  son  chiffre  à  la  place  où  se 
trouve  sur  l'original  le  monogramme  de  Marc  Antoine. 

195-  FAVART,  Charles  Antoine,  amateur,  habile  peintre  et  graveur  à 
l'eau  forte  qui  a  gravé  en  1818  pour  son  amusement  d'après  différens 
beaux  dessins  de  maîtres  italiens  et  allemands  de  la  collection  du  duc 
Albert  de  Saxe-Teschen  à  Vienne,  des  estampes  dont  plusieurs  portent 
les  marques  ci-mentîonnées.  Nous  ignorons  les  particularités  de  la  vie 
de  cet  artiste,  mais,  a  ce  que  nous  savons,  il  était  en  1827  secrétaire 
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particulier  de  l'embassadeur  de  France  à  Vienne,   Mr.  le  Comte 
aujourd'hui  Duc  de  Caraman. 

196'  CASOLANO,  Alexandre,  peintre  et  graveur  naquit  à  Sienne  en  ^  i-* 
1552  et  mourut  dans  la  même  ville  en  1606.  Il  fut  disciple  à" Archange  Tv' I.  . 
Salimhene  et  de  Christophe  Roncallif  et  on  prétend  qu'il  n'a  gravé 
qu'une  seule  estampe  qui  est  plus  rare  qu'intéressante  et  que  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XVII.  p.  42)  croit  une  production  de  sa  jeunesse,  car  elle 
est  gravée  d'une  pointe  peu  exercée.  Cette  pièce  représente  la  Vierge 
assise  ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui  tient  une  pomme  de  la 
main  droite  et  de  l'autre  un  petit  livre.  La  marque  ci-mcntionnée  est 
au  bas  de  la  gauche.  Haut.  6  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  10  lign. 

197'  CRUSIUS,  A.,  telle  est  l'interprétation  donnée  à  cette  marque, 
lorsqu'on  la  trouve  sur  des  dessins  historiques.  Nous  n'avons  pas 
trouvé  de  détails  sur  cet  artiste;  on  en  trouve  bien  sur  Gottlieb  JLeprecht 
et  sur  Charles  Crusius  qui  ont  tr^tvaillé  à  Leipsic  en  1760  pour  des 
libraires  et  grave  plusieurs  portraits,  vignettes  etc.,  mais  l'histoire  de 
l'art  ne  parle  pas  d'un  A.  Crusius. 

198-  Scion  Heinehe  (Nachrichten  von  Kiinstlcrn  etc.  T.  II.  p.  462)  on 
trouve  cette  marque  sur  une  ancienne  estampe  qui  représente  là  ^ 
première  idée  de  l'école  d'Athènes  Ac  Raphaël,  où  Ion  remarque  au 
fond  un  autel  avec  l'inscription  D.  IGNOTO.  En  haut  est  une  tablette 
avec  une  autre  inscription,  dont  on  ne  peut  lire  que  le  mot  Deus.  La 
marque  se  voit  vers  la  gauche  en  bas  sur  un  escarbeau,  qui  sert  de 
siège  à  un  des  philosophes.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  ren- 
contré cette  pièce. 

199-  Celte  marque  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Rosso  Rosso  qui  ^ 
représente  l'annonciation  à  la  Ste.  Vierge  qui  est  à  gauche  vue  en 
profil  et  à  gpnoux  sur  un  coussin  devant  un  prie-dieu  placé  entre  deux 
colonnes.  A  droite  est  l'ange  Gabriel  accompagné  de  plusieurs  autres 
anges,  au  dessus  dequels  plane  le  St.  Esprit.  Sur  la  première  colonne 
au  milieu  on  lit:  ROVS  FL.  INVEN  et  la  marque  du  graveur  est  au 
bas  de  la  gauche.  Larg.  17  p.  7  lign.  Haut.  9  p.  5  lign.  D'après  le 
stile  du  travail  de  cette  estampe,  cette  marque  pourrait  être  inter- 
prétée pour  Gaspar  ab  AVIBVS,  nommé  aussi  Gaspar  OSELLO  ou 
Gaspar  PATAVINUS  qui  se  servait  également  des  monogrammes  in- 
diqués aux  Nos.  204,  223,  231,  432,  435  et  2229. 

200-  CARR.\CCI,  Augustin,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons 
parlé  au  No.  178.    On  trouve  la  marque  ci-mcntionnée  sur  une  estar 
qu'il  a  gravé  d'après  Michel  Ange,  représentant:  La  Ste.  Vierge  aj 
sur  ses  genoux  le  corps  mort  de  Jésus  Christ,  connu  sous  le  titre  :  La 
pietà  de  Michel  Ange.  Elle  est  décrite  ^ar  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  95). 

201-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification,  Tgj 
se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  (T Augustin  Carrache,  repré- 
sentant  un  veillard  qui  offre  de  l'argent  à  une  jeune  fille,  pendant  que 
l'Amour,  debout  sur  un  lit,  casse  son  arc.    La  marque  est  au  bas  de 

la  gauche  et  à  droite  on  lit:  August.  Carr.  in.  Pièce  in  8vo.  Bartsch 
décrit  l'original  P.  Gr.  T.  XVIIl.  p.  102  No.  114.  On  a  deux  épreuves 
de  cette  copie,  dans  la  première  la  femme  est  plus  nue,  dans  la  seconde 
elle  est  couverte  d'une  draperie  et  on  y  voit  des  retouches  au  burin. 

202-  Marque  inconnue,  qui  est  indiquée  par  .Bar^fcA  (P.  Gr.  T.  VIII.  yj^l 
p.  539)  et  qui  se  trouve  sur  deux  petites  estampes  dont  l'une  représente 

uu  Bacchus  et  l'autre  une  femme  au  bain.  Florent  le  Comte  (T.  I. 
p.  138)  et  Orlandi  (Tav.  C-  No.  8)  indiquent  une  marque  semblable 
qu'on  doit  trouver  sur  une  estampe  représentant  Adam  et  Eve,  et 
Marolles  et  Christ  attribuent  cette  marque  à  Androuet  DUCERCEAU. 
Nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  ait  quelque  fondement  dans  cette  inter- 
prétation. 

203-  LANA  ,  L-ouis,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à  Modène  en    T  r  . — .  ^ 
1597  et  mort  à  Rome  en  1646.    Il  apprit  les  élémens  de  son  art  chez   (ï'ci,  p  ~^T^  TT 
Hippolithe  Scarcellini  et  fut  dans  la  suite  disciple  de  Guerchin.   Bartsch  ^ — '        '  — ' 
(P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  368)  décrit  de  ce  maître  six  eaux  fortes,  dont 

une,  savoir:  Hercule  déchirant  le  lion  de  Nemée  porte  la  première  de 
ces  marques,  et  cet  auteur  prétend  qu'il  n'en  a  pas  fait  davantage. 
Cependant  Malpé  (T.  II.  p.  il)  indique  encore  de  Lana  les  travaux 
d'Hercule  et  la  seconde  marque  ci-mentionnée  que  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  trouver. 

204-  OSELLO,  Gaspar,  nommé  Gaspar  ah  AVIBIJ  S  ou  Gaspar  F  ATX-  /TJp  "17  ^ 
VINUS,  graveur  né  à  Padoue  en  1530.     Ses  ouvrages  sont'datés  de  VJV.l» 

4  * 
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1560  jusqu'en  1580  l'e'pôque  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  La  première 
de  ces  marques  se  trouve  sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe 
de  George  Mantuan  représentant  le  chasseur  Orion  portant  sur  se» 
épaules  Diane  déesse  des  forêts,  d'après  l'invention  de  Lucas  Penni. 
L'original  est  décrit  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  402  No.  43)  ainsi 
que  la  copie,  cependant  Bartsch  rapporta  sur  cette  copie  la  seconde 
marque  ci-mentionnèe,  qui  outre  l'omission  de  la  lettre  F  diffère 
encore  beaucoup  de  la  première  que  nous  avons  trouvé  sur  une 
épreuve  de  cette  copie  qu'on  conserve  à  la  bibliothèque  du  roi  à  Paris. 
Il  est  donc  à  croire  qu'il  y  a  deux  épreuves  différentes  de  cette  copie, 
ou  bien  la  marque  indiquée  par  Bartsch  n'est  pas  eiacte.  Caspar 
Osello  se  servait  ordinairement  des  marques  indiquées  au  No.  231  et 
429  ou  des  lettres  initiales  G.  A.  P.  F.  dont  il  sera  parlé  dans  la 
seconde  partie. 

"j^iJ    TT^    205-    Ces  marques  ne  sont  pas  connues,  on  les  trouve  sur  une  belle 
I  estampe  en  bois,  que  nous  croyons  d'un  maître  allemand  qui  peut 

au  cU    X     »  avoir  travaillé  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.    Elle  représente  Saint 

Roch  debout  sur  un  piédestal,  s'appuyant  de  la  main  droite  sur  un 
bâton  et  tenant  de  l'autre  un  rosaire.  Au  bas  du  piédestal  sont  deux 
petites  figures  qui  adorent  le  Saint,  et  les  monogrammes  ci-mentionné» 
dont  l'un  désigne  le  dessinateur  et  l'autre  le  graveur. 

206-  Marque  inconnue,  au  moins  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la 
signification;  elle  se  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  le  portrait 
de  l'ambassadeur  Gilles  de  Noailles,  Abbé  de  St.  Amand,  assis  devant 
une  table,  ayant  ses  deux  mains  posées  sur  des  livres,  il  est  un  peu 
tourné  vers  la  gauche  et  porte  une  barbe  et  un  habit  fourré.  La  marque 
du  graveur  est  au  haut  à  droite  dans  le  fond  et  au  bas  on  lit:  AEGI  DE 
NOAILLES  ABB.  INSVLAE  ET  ST.  AMANDI  CHRIST™^  M'i»  A 
SECRETIORI  CONSo  ET  4PVD  SELIM  ET  AMURATEM  TURC. 
IMP"»  LEGATVS  ANNO  AET.  XXXXXIIII.  CONSTANTINOPOLI 
MDLXXVIII.  Haut.  6  p-  1  lign.  avec  la  marge  d'en  bas.  Larg.  4  p.  9  lign. 

^'^cfj^cèC  207  <*•  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
semble  appartenir  à  un  graveur  allemand  vers  la  fin  du  seizième  siècle. 
Nous  connaissons  de  lui,  ainsi  marqué,  une  estampe  satyrique ,  où 
l'on  voit  une  jeune  femme  debout  avec  un  pied  sur  un  grand  pannier 
d'oeufs,  ayant  les  deux  bras  étendus,  et  tenant  avec  la  main  droite 
une  couronne  de  feuillage  et  de  l'autre  la  tête  d'un  enfant.  Devant 
elle  à  gauche  est  un  homme  qui  ote  un  filet  du  pannier,  et  qui  porte 
sur  la  main  droite  un  coq  attaché  avec  un  ruban  à  un  arbre  derrière 
lequel  on  remarque  une  vieille  femme,  occupée  à  couper  le  ruban  avec 
des  ciseaux.  A  droite  au  fond  on  voit  l'intérieur  d'une  maison,  où  une 
femme  caresse  un  homme.  Dans  la  marge  en  haut  on  lit.'  WEHR 
MVTTER  WEHR:  DER  MAN  WILL  MIR  ÙBERS  NEST.  Au  dessus 
de  la  vieille  est  écrit:  Fahr  hi'n  mit  freuden  Junges  hertz,  in  meiner 
iugent  leib  ich  auch  Schertz.  Au  dessus  de  la  jeune  femme  on  lit: 
Ich  wehr  so  fast  mit  meinem  Hrantz  —  dus  er  zerbricht,  bleibt  nichts  dran 
gantz.  Tout  au  bas  dans  la  marge  huit  vers  allemands  qui  commen- 
cent ainsi  :  Ach  Jungfrau  seht  mein  Jammer  an  etc.  La  marque  de 
l'artiste  se  trouve  au  bas  à  gauche  entre  les  pieds  de  l'homme.  Larg. 
8  p.  5  lign.  Haut.  5  p.  4  lign-  Haut,  de  la  marge  d'enhaut  4  lign.  Celle 
d'enbas  1  p.  1  lign. 

207  ^-  Heller  (Monogrammen  Lexicon  page  G5)  attribue  cette  marque 
à  Charles  Auguste  HELMSAUER  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte 
allemand  né  en  1789.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver 
la  marque  rapportée  par  Heller.  Suivant  Jach  (Leben  und  Werke  der 
Kiinstler  Bambergs  T.  I.  p.  125),  Helmsauer  se  servait  d'un  chiffre 
composé  des  lettres  CH  qui  est  indiqué  au  No.  1279. 

yV~G  208-    HUBERT! ,  Adrien,  marchand  d'estampes  d'Anvers  vers  la  fin  du 

seizième  siècle.  On  prétend  qu'il  a  gravé  lui  même  dans  le  goiit  do 
Callot  et  de  Tempesta  et  on  lui  attribue  encore  les  monogrammes 
indiqués  au  No.  451. 

209-  STRAUCH,  le  monogramme  ci-mentionné  contient  toutes  les 
lettres  de  ce  nom  et  on  le  trouve  sur  une  estampe  médiocre  qui 
représente  le  portrait  A'Etienne  Strauch  qui  doit  être  aussi  le  graveur, 
de  cette  pièce;  nous  n'avons  pas  trouve  des  rcnseignemens  sur  cet 
artiste. 

"TÇO  210-  COLLAERT,  Adrien,  graveur  et  marchand  d'estampes  à  Anvers 
vers  1530.  On  lui  attribue  cette  marque  lorsqu'on  la  trouve  sur  des 
copies  des  estampes  à' Albert  Durer.    li  ne  nous  semble  pas  que  Tinter- 
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prétation  de  ce  chiffre  soit  fondée,  car  les  estampes  d'Adrien  Collaert, 
«ont  marquées  des  lettres  initiales  AC ,  indiquées  dans  la  seconde 
partie,  et  ces  pièces  sont  gravées  dans  un  tout  autre  goût. 

211.  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  qui  n'est  pas  connu;  il  a 
fait  une  copie  d'après  une  estampe  d'Albert  Durer  connue  sous  le 
titre  :  Le  joueur  de  cornemuse.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  492)  en 
parle  aussi,  mais  il  n'a  pas  donné  la  marque  d'une  manière  assez 
«xactc. 

212-  BROECK,  Crispi'n  van  den,  peintre  et  graveur  d'Anvers,  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  106.  Suivant  une  note 
manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  on  trouve  celle-ci  sur  les  dessins  de  cet 
artiste  et  cet  connaisseur  l'explique  par  :  CRISPIN  INVENTOR 
ANTWERPIAE.  Cet  artiste  se  servait  encore  de  plusieurs  autres 
marques  qui  sont  indiquées  aux  Nos-  824  et  846. 

213-  Le  catalogue  d'estampes  de  feu  l'assesseur //ar//a«è  deRatisbônne 
rapporte  ce  chiffre,  comme  se  trouvant  sur  des  estampes.  Nous 
n'avons  pas  eu  l'occasion  de  le  trouver,  à  moins  que  le  dit  catalogue 
n'ait  voulu  indiquer  les  marques  rapportées  au  No.  218- 

214'    CARRACCl,  Annibal,  dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No. 98  etl/l;  ç 
~^  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  des  estampes  qui  représentent     i^iJ  .  au.^L/  jS** 
les  cris  de  Bologne  gravés  par  Simon  Guillain. 

215-  GRAFF,  Jean  André,  peintre  d'architecture,  de  portraits  et  de 
fleurs  de  Nuremberg  qui  florissait  vers  1680  et  qui  mourut  en  1701  âgé 
de  64  ans.  Nous  n'avons  jamais  trouvé  nous  même  le  monogramme  ci- 
mentionné.  C'est  Christ  (p.  93  T.  F.  p.  28)  qui  l'indique  et  la  seule 
marque  que  nous  connaissons  de  Jean  André  Graff,  est  rapportée 
au  No.  408. 

216-  CASOLANI,  Alexandre,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  une  autre  marque  au  No.  196.  On  trouve  les  deux  premières 
ci-mentionnées  sur  des  clair- obscurs  gravés  par  André  Andreani  entr'- 
autres  l)sur  le  portement  de  croix,  2)  sur  une  Ste.  Vierge,  représentée 
à-mi-corps  et  regardant  l'enfant  Jésus  qu'elle  tient  entre  ses  bras,  et  qui 
prie  les  mains  jointes.  3)  La  Ste.  Vierge  accompagnée  d'un  S.  Evêque. 
4)  Saint  François  d'Assise  embrassant  une  croix.  Bartsch  en  a  fait  une 
description  détaillée  P.  Gr.  T.  XIL  p.  42,  57,  65  et  81.  La  troisième  de 
ces  marques  se  trouve  sur  une  estampe  de  Lucas  Kilian  représentant  la 
même  Ste.  Vierge  accompagnée  d'un  S.  Evêque  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Cette  dernière  marque  est  aussi  indiquée  par  Christ  (p.  134 
T.  F.  p.  61)  parmi  les  anonymes,  mais  elle  doit  être  lue:  Alexander 
Casolani  Pittore  Senensis  inventor  et  Lucas  Hilian  fecit. 

Ces  marques  dont  la  seconde  signifie  peut-être  Mi'cAe/ ./^ng-e  5o«a 
rotti  se  trouvent  sur  une  estampe  bien  faite,  représentant  une  femme 
qui  embrasse  son  enfantj  ce  morceau  appartient  à  une  suite  d'estampes 
gravées  d'après  les  peintures  de  Michel  Ange  dans  la  chapelle  Siitine  à 
Borne.  Les  marques  sont  au  bas  sur  une  pierre  sur  laquelle  la  femme 
est  assise.  Cette  suite  consiste  en  dix  feuilles  in  4to,  au  moins  nous 
n'en  connaissons  pas  davantage,  elles  sont  accompagnées  d'un  titre  sur 
lequel  on  voit  un  génie  tenant  une  tablette  au  dessus  de  sa  tête,  sur 
laquelle  est  écrit:  JV[.  Ange  inv.  et  pin.  Nella  Capella  Sistina  in  f'aticano. 
Ces  estampes  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  graveur,  ne  nous 
paraissent  point  être  des  copies  d'après  les  estampes  d'Adam  Ghisi, 
quoiqu'elles  soient  faites  par  un  graveur  qui  florissait  plus  tard. 

■218-    Nous  avons  sujet  de  croire  que  ces  marques  signifient  Jisan  C/iarfc  ^a;, 

de  TILL  auquel  on  attribue  aussi  les  marques  indiquées  au  No.  1341;  J^fv«^. 
car  on  trouve  le  nom  en  toutes  lettres  de  cet  artiste  sur  une  estampe  ^ 
qui  est  absolument  gravée  dans  la  même  manière  que  les  pièces  mar- 
quées des  chiffres  ci-mentionnés,  et  de  celles  décrites  au  No.  1341. 
Cette  pièce  représente  Minerve  couronnant  le  buste  de  Ferdinand 
Talientschger ,  sur  le  piédestal  du  buste  on  lit:  FERDINANDUS  TA- 
LIENTSCHGER  AUSTRIACUS ,  au  bas  dans  la  marge  des  vers  latins 
et  à  gauche  M.  Merian  delineav.  Romae  lo  Octo  1644,  et  à  droite  Joh.  Cari 
von  Titl  in  aqua  forti  effi^iav.  Les  monogrammes  ci-mentionnés  se 
trouvent  l)sur  le  buste  d  un  jeune  homme  en  manteau,  vu  de  trois 
quarts,  tourné  du  côté  droit,  portant  des  moustaches  et  un  chapeau 
rond  pointu.  La  première  marque  est  en  haut  à  droite  sur  un  fond 
blanc.  Haut.  3  p.  6  lign.  Larg.  2  p.  7  lign.  2)  sur  un  Saint  Jérôme  re- 
présenté au  milieu  de  la  planche  assis  sur  un  rocher,  tourné  du  côté 
gauche,  ayant  les  mains  élevées  et  la  tête  tournée  vers  ue  crucifii.  A 
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droite  on  remarque  un  lion  et  à  gauche  à  travers  la  fente  d'un  rocher,, 
une  campagne.  La  seconde  marque  se  trouve  à  gauche  sur  une  pierre. 
Larg.  5  p.  3  lign.  Haut.  3  p.  2  lign.  Doppelmair  (p.  234)  nomme  cet 
artiste  Thill  et  selon  cet  auteur  il  naquit  à  Nuremberg  en  1624, 
étudia  chez  Chrétien  hapert ,  alla  plutard  à  Rome ,  et  mourut 
en  1676. 

219'  Nous  avons  trouvé  ces  marques  sur  une  estampe  en  bois  dont 
l'auteur  n'est  pas  connu,  la  première  semble  appartenir  au  dessinateur 
et  la  seconde  au  graveur  qui  d'après  le  travail  de  cette  pièce  était 
d'origine  allemande.  Cette  estampe  en  bois  représente  le  sauveur 
entouré  de  plusieurs  tablettes,  dans  lesquelles  on  lit  différentes  in- 
scriptions. En  bas  on  voit  à  gauche  un  homme  à  genoux  qui  adore  le 
sauveur,  au-dessus  de  cet  homme  on  lit:  Caspar  SchwenchfeM  von 
Ossing,  Nil  Christo  triste  recepto.  A  droite  est  un  autre  homme  qui 
adore  pareillement  le  sauveur  et  qui  est  suivi  d'une  foule  de  per- 
sonnages. Au-dessus  de  célui  -  ci  on  lit  dans  un  cartouche.  Und  die 
Mit-Behenner  der  Glorien  und  fVahrheit  Jesu  Christi.  La  marque  entre 
l'année  1562  est  au  milieu  en  bas  sur  un  ornement,  la  seconde  se 
trouve  à  droite  auprès  de  l'homme  à  genoux.  Haut.  10  p.  11  lign.  Larg. 
7  p.  2  lign. 

220-  LEBSCHÊ,  Charles  Auguste,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte  né  à  Schmygel,  petite  ville  de  Pologne,  en  1800.  Ses  parens 
s'établirent  à  Munich  en  1807  où  le  fils  étudia  à  l'académie  des  beaux 
arts  sou»  le  professeur  Guillaume  Hohell  avec  beaucoup  de  succès. 
Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  ses  tableaux,  sur  des  dessins  à 
l'encre  de  la  Chine  et  sur  des  jolies  eaux  fortes  représentant  des 
paysages  et  des  animaux.  Il  se  servait  plus  souvent  d'un  monogramme 
composé  des  lettres  C.  L.  qui  est  indiqué  au  No.  1363. 

221'  GLOCKENTON,  Albert  le  jeune.  Nous  avons  trouvé  cette  marque 
sur  de  belles  peintures  sur  verre  dans  la  collection  de  feu  Mr.  de 
JDerschau  à  Nuremberg,  et  le  catalogue  de  la  dite  collection  interprète 
cette  marque  par:  Albert  Glockenton  le  Jeune  et  remarque  que  Dop- 
pelmair a  oublié  d'indiquer  cet  artiste  habile  dans  son  genre.  Nous 
avons  aussi  rapporté  au  No.  177  un  monogramme  qui  pourrait  appar- 
tenir au  même  maître. 

222-  CALIARI,  Paul  dit  Vèronese,  célèbre  peintre  né  à  Vérone  et  mort 
à  Venise  en  1588  âgé  de  62  ans.  Christ  (p.  93  T.  F-  p.  29)  indique  cette 
marque  comme  se  trouvant  sur  des  dessins  qu'il  présume  être  de  cet 
artiste.  Nous  ne  l'avons  jamais  trouvée  et  nous  ignorons  par  con- 
séquent si  l'on  peut  ajouter  foi  à  cette  interprétation.  La  plus  grande 
partie  des  estampes  gravées  d'après  Paul  Veronese  se  trouve  décrite 
dans  le  catalogue  de  fVinkler  (T.  II.  p.  1107)  et  au  Cabinet  de  Paignon^ 
Dijonval  (S.  P.  p.  43). 

/TTfN  223-  OSELLO,  Caspar,  nommé  Gaspar  ab  AVIBUS  ou  Gaspar  PATA- 
iJm-C  VINUS  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  autre  marque  au 
Vr  II  V>      jfo.  199  et  204.    Celle  ci  -  mentionnée  est  rapportée  par  Huber  (Hand- 

buch  etc.  T.  III.  p.  202),  mais  nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  et 

nous  la  croyons  imaginaire. 

/TYA  224-  MANINI,  Jacques  Antoine,  peintre  et  graveur  né  à  Bologne  en 
i^v\  1646  et  mort  dans  la  même  ville  en  1732.  Il  fut  disciple  èCAndré 
Monticelli  et  àe  Dominique  Santi  et  s'acquit  le  nom  de  très  habile  peintre 
de  perspective ,  d'ornemens  et  d'architecture.  On  a  de  lui  seize 
estampes,  qui  sont  gravées  à  l'eau  forte  d'une  pointe  légère  et  pleine 
de  goût,  elles  forment  une  suite  de  16  vues  perspectives,  qui  portent 
pour  la  plupart  la  marque  ci-mentionnée  ou  les  lettres  initiale»  GAM. 
Cette  suite  a  pour  titre  :  Vedute  deliciose  dedicate  al  merito  singulare 
deir  illustre  Sig.  Gio.  Giacomo  Monti,  Giacomo  Ant»  Manini  Jnuen  t 
fece.  Marc  Ant.  Fabbri  forma  in  Bol"  1676.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX. 
p.  322)  donne  une  déscription  détaillée  de  cette  suite. 

t  TV    226-    MATSYS,  Corneille,  graveur  sur  lequel  on  ne  trouve  point  de 
VlW  y   H^A  I     Jj/x)       détails,  si  non  qu'il  a  marqué  quelques  pièces  de  son  nom  et  qu'il  a 
I        travaillé  entre  les  années  1530  et  1560.    Le  même  artiste  se  servait 
C  aussi  d'un  monogramme  composé  des  lettres  C  ME  indiqué  au  No.  1202 

ou  des  mots  abrégés  COR  MET,  dont  il  sera  parlé  dans  la  troisième 
partie.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  90  et  p.  97)  indique  ces  marques 
comme  appartenant  a  deux  artistes,  et  en  décrit  76  pièces,  mais  son 
catalogue  n'est  pas  complet,  attendu  que  nous  avons  vu  plus  de  vingt 
pièces  qui  ne  sont  pas  mentionnées  par  le  dit  auteur.  Plusieurs 
écrivains,  avant  Bartsch  ont  regardé  les  marques  composées  des  lettres 
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CM  A  et  CME  ainsi  que  le  nom  COR  3IET  comme  appartenant  à 
Corneille  Matsys  seul.  Bartsch  fut,  à  ce  que  nous  savons,  le  premier, 
qui  a  pensé  que  ces  monogrammes  désignaient  deux  différens  artistes 
et  qui  pour  cela  accusa  Jneinehe  de  l'erreur  de  les  avoir  rapporté 
comme  étant  du  même  maître.  Dans  nos  voyages ,  nous  avons  eu  les 
occasions  de  voir  non  seulement  toutes  les  pièces  décrites  par  Bartsch, 
mais  aussi  beaucoup  d'autres  qui  ont  échappé  à  ses  recherches,  et 
néanmoins  nous  ne  pouvons  partager  son  opinion  que  les  pièces 
marquées  des  monogrammes  CMA  et  CME  soient  de  deux  artistes 
différens,  attendu  qu'elles  se  ressemblent  tellement  pour  la  manière  et 
le  travail  que  Bartsch  lui-même  ce  classé  une  pièce  marquée  du  chiffre 
CME,  parmi  une  suite  qu'il  attribue  dans  son  catalogue  à  Corneille 
Matsys.  Cette  pièce  représente  la  Charité  décrite  par  Bartsch  sous 
No.  40.  On  acquiert  encore  plus  positivement  la  certitude  que  toutes 
ces  pièces  proviennent  d'un  seul  maître,  lorsqu'on  rassemble  les  copies 
que  cet  artiste  a  fait  d'après  d'autres  estampes,  quand  même  on  ne 
voudrait  par  avoir  égard  à  la  ressemblance  de  l'écriture  et  de  la 
marque. 

226-  MENAROLA.,  Crestano,  peintre  d'histoire  qu'on  dit  écolier  d'.<^/«- 
xandre  Maganza.  Il  imitait  Michel  uinge  Bonarotti  dans  ses  figures 
gigantesques  et  le  Paul  Vëronese  dans  ses  riches  compositions,  il 
travaillait  à  Bassano  et  y  mourut  en  1640.  Suivant  /um// (Allgemeines 
Kûnstlerlcxilion)  cet  artiste  doit  avoir  gravé  quelques  estampes  d'après 
Jacques  de  Ponte,  mais  nous  n'avons  pas  pu  nous  en  convaincre,  et  il 
est  à  croire  que  Fussli  a  voulu  parler  de  Pierre  Menarola,  qui  a  gravé 
d'après  différens  maîtres  italiens. 

227>  MAURER,  Christophe.  Cette  marque  formée  des  lettres  CM  se  (7k 
trouve  ains-que  son  monogramme  indiqué  au  No.  1164  sur  des  estampes 
en  bois  faites  par  différens  graveurs  en  bois.  Ces  estampes  en  bois 
forment  une  suite  de  304  pièces  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé;  elle  porte 
ce  titre  :  NOVAE  SACRORUM  BIBLIORIJM  figurae  versibus  Latinis 
et  Germanicis  exposita  ,  das  ist  :  Neue  biblische  Jiguren  mit  lateinischen 
und  deutschen  Persen  ausgtlegt  etc.  Durch  M.  Samuelem  Glonerum, 
Poetam  Lauretanum.  Strasbourg  gedruckt  bey  Christoph  van  der  Heyden 
MDCXXV. 

228'    MAL^Ii^H,  Christoph.    Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  des 

dessins  historiques  avec  l'année  1614,  qui  étaient  attribués  à  Christoph  yTi/ 
Malach,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renscignemens. 

229-  NAUDET,  Caroline,  graveuse  de  genre,  qui  travaille  actuellement,  /2l/ 
à  ce  que  nous  savons,  à  Paris;  nous  n'avons  rien  pu  apprendre  relati- 
vement  aux  circonstances  de  sa  vie,  mais  elle  paraît  être  parente  de 
ce  Naudet  dont  Fuis/i  parle  d'après  le  magazin  encyclopédique  1806  et 
d'après  les  nouvelles  des  arts  T.  II.  p.  354. 

230-  Cette  marque  a  été  employée  par  un  ancien  peintre  italien,  qui 
travaillait  au  commencement  du  seizième  siècle,  ses  tableaux  semblent 
être  peints  à  l'huile  et  rapellent  les  premiers  ouvrages  de  Sodoma,  mais 
ils  n'en  ont  pas  le  mérite,  car  l'exécution  est  plus  sèche  et  les  ombres 
sont  noires  et  manquent  de  transparence.  On  trouve  entr'autres  un 
tableau  de  cet  artiste  à  St.  Simon  à  Viterbe,  qui  représente  l'annon- 
ciation  à  la  Sainte  Vierge  et  qui  porte  la  marque  ci-mentionnée. 

231.    OSELLO,  Caspar,  nommé  Caspar  ab  k\lR\]S  ou  Caspar  VkTk-  Qj^  y» 

VINUS,  les  deux  premières  de  ces  marques  se  trouvent  sur  différens  '  '  "^-^ 

portraits  et  autres  estampes  de  ce  graveur,  et  la  troisième  est  indiquée 
par  Bartsch  comme  il  adéjà  été  dit  au  No.  204. 

232'    Cette  marque  accompagnée  de  celle  à' Antoine  Tempesta,  se  trouve  /J»  jt*  T?  "If 

sur  une  estampe  en  bois  gravée  d'après  un  dessin  de  cet  artiste  dont  le  " 
graveur  n'est  pas  connu,  au  moins  nous  n'avons  pas  pu  le  découvrir. 
Ce  morceau  représente  la  tentation  de  S.  Antoine  qui  appartient  à  une 
suite  de  plusieurs  autres  sujets  de  la  vie  de  ce  Saint,  tous  d'après 
la  composition  de  Tempesta.  Quelques  pièces  de  cette  suite  sont  aussi 
marquées  AT,  c'est  à  dire  Antoine  Tempesta  et  des  lettres  initiales  PM 
du  graveur  dont  nous  ignorons  également  la  signification.  Ces  morceaux 
portent  7  p.  3  lign.  de  hauteur  sur  4  p.  4  lign.  de  largeur. 

233-  RENESSE,  A.  C,  habile  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
l'histoire  de  l'art  ne  fait  presque  point  mention,  il  se  distingua  cependant 
par  son  talent,  et  il  travailla  tellement  dans  le  goût  de  Rembrandt  qu'on 
peut  prendre  ses  eaux  fortes  pour  des  productions  de  ce  grand  maître. 
Bartsch  a  adopté  de  lui  une  seule  pièce  dans  son  catalogue  de  Rembrandt 
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(T.  11.  p.  104  No.  18).  Les  estampes  àe  Renesse  prouvent  qu'il  a  vécu 
entre  les  années  1649  et  1661 ,  et  il  doit  avoir  fleuri  en  Hollande  où  l'on 
ignore  également  les  particularités  de  sa  vie,  car  Roeland  van  Eynden 
et  Jdrien  van  der  Willigen  (Gesch.  der  vaterl.  Scliilderkunst  T.  I.  p.  298) 
n'indiquent  de  lui  qu'un  beau  dessin  au  crayon  noir,  marqué  de  l'année 
1669,  et  ils  ne  donnent  d'ailleurs  aucun  détail  sur  cet  artiste.  Nous  ne 
connaissons  de  lui  qu'  onïe  estampes  à  l'eau  forte ,  et  de  ces  onze 
pièces  il  n'y  en  a  qu'une  seule  qui  porte  son  monogramme  savoir  le 
portrait  d'un  homme  à  mi-corps,  vu  de  face;  portant  un  barct  et  tenant 
un  burin  de  la  main  gauche  qui  est  posée  sur  une  table.  Ce  portrait 
qui  doit  être  celui  de  l'artiste  est  gravé  à  l'eau  forte  et  terminé  à  la 
pointe  sèche.  La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  2  /j.  11  Hgn.  L.arg. 
2  p.  7  lign.  Les  autres  estampes  de  cet  artiste  portent  presque  toutes 
le  même  monogramme,  mais  accompagné  des  syllabes  enesse. 

234-  GELDER,  Arnouldde,  peintre  distingué  dans  la  manière  et  le  goût 
de  Rembrandt  né  à  Dort  le  26  octobre  1645,  il  fut  élève  de  Samuel 
Hochstraaten  et  de  Rembrandt  et  mourut  dans  sa  patrie  en  1727» 
Descamps  (T.  III.  p.  176)  rapporte  d'autres  particularités  de  la  vie  de 
cet  artiste;  nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  ses  tableaux  et  sur  ses 
dessins  historiques. 

235-  SClIliTT,  Corneille,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  naquit  à 
Anvers  vers  1590  et  y  mourut  en  1660.  Il  fut  disciple  de  Rubans  et 
devint  un  habile  peintre  d'histoire.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'eauî  fortes  de  sa  composition  d'une  pointe  large,  mais  facile  et 
spirituelle  dont  deux  portent  la  marque  ci  -  mentionnée ,  savoir  1)  un 
petit  Christ  avec  le  petit  Saint  Jean  et  2)  un  Christ  flagellé  et  lié  à  une 
colonne.  C.  Schiitt  se  servait  ordinairement  d'un  monogramme  composé 
des  lettres  CS  indiqué  au  No.  1472.  Huber  (Ilandbuch  etc.  T.  V.  p.  343) 
et  le  Catal.  de  Winhler  (T.  III.  p.  974)  détaillent  beaucoup  d'estampes^ 
de  cet  artiste. 

236-  CUYLENBURG  ou  KUILENBURG,  Abraham  van,  peintre  dans  la 
manière  de  Poelenburg.  Selon  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der 
Willigen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilderkunst  T.  I.  p.  52)  cet  artiste, 
naquit  à  Utrecht,  où  il  fut  vécu  en  1639  comme  maître  au  collège  des 
artistes.  Pilhington  (p.  149)  le  compte  parmi  les  élèves  de  Poelenbourg, 
parceque  ses  compositions  ressemblent  à  celles  de  son  ma^^.  Cepen- 
dant A.  Cuylenburg  dessinait  ses  figures  plus  grandes,  et  il  n'a  jamais 
atteint  le  mérite  de  Poelenbourg.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci- 
mentionnée  sur  ses  tableaux. 

237-  WIERINGEN,  Nicolas.  C'est  Christ  (p.  134  T.  F.  p.  62)  qui  expli- 
que ainsi  cette  marque;  nous  n'avons  jamais  trouvé  de  monogrammes 
de  cet  artiste  formé  de  cette  manière,  mais  bien  un  qui  est  compos^ 
des  lettres  CCW  ou  des  lettres  initiales  CCW  dont  il  sera  parle  au 
No.  1167  et  dans  la  seconde  partie. 

238-  WEYER ,  Gabriel,  bon  peintre  de  Nuremberg  qui  travaillait 
beaucoup  à  Cobourg  pour  les  graveurs  et  qui  mourut  en  1640. 
Doppelmair  (p.  222).  Nous  avons  trouve  les  marques  de  Gab.  Weyer 
sur  ses  dessins  à  la  plume  et  sur  des  estampes  d'après  ses  dessins 
par  P.  Isselburg  et  autres,  dont  les  dernières  sont  indiquées  au  Cata- 
logue de  Winhler  (T.  L  p.  879)- 

239-  DURER,  Albert,  très  habile  peintre  et  graveur  au  burin  et  à  l'eau 
forte  né  à  Nuremberg  le  20  Mai  1471  et  mort  dans  sa  patrie  le  6  Avril 
1528.  Il  est  un  des  artistes  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur  à  l'école 
allemande  par  sa  touche  ferme  et  rigoureuse;  cependant  on  lui  re- 
proche d'avoir  quelque  fois  mal  choisi  ses  sujets;  sa  manière  n'est 
point  gracieuse ,  ses  expressions  peu  nobles  et  ses  draperies  peu 
naturelles.  Il  a  gravé  au  burin  et  à  l'eau  forte  et  tous  ses  ouvrages 
dans  ce  genre  ^ont  l'ornement  des  cabinets  des  curieux  surtout  ses 
estampes  au  burin  qui  sont  d'un  grand  fini.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII. 
p.  1)  en  donne  un  catalogue  qui  contient  108  pièces  gravées  à  l'eau 
forte  ou  au  burin,  et  170  pièces  en  bois,  ainsi  qu'un  appendice  de 
62  pièces  douteuses.  Les  cinq  premières  marques  ci-mentionnées  se 
trouvent  ou  sur  les  tibleaux  de  ce  maître  ou  sur  les  estampes  que 
Durer  a  gravé  lui  même  ainsi  que  sur  celles  gravées  d'après  ses  tableaux 
ou  d'après  ses  dessins.  La  sixième  marque  se  voit  suivant  Bartsch 
(p.  494)  sur  une  copie  en  contre-partie  d'un  estampe  de  Durer  repré- 
sentant St.  Eustache  No.  57  de  son  oeuvre.  La  septième  se  trouve  sur 
une  gravure  en  bois  gravée  par  Corneille  van  Sichem  d'après  une  gravure 
au  burin  de  Durer  lui  même,  représentant  la  Ste.  Vierge  avec  l'enfant 
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Jcsu»  emmailloté  No.  38  de  son  oeuvre.  La  Imitième  marque  se  trouve 
sur  une  estampe  de  Martin  Rota  d'après  la  gravure  en  bois  représentant 
la  descente  de  croix  No.  42  de  son  oeuvre.  La  neuvième  et  la  diiiémc 
se  trouvent  sur  des  copies  en  contre-partie  de  la  petite  passion  de 
Durer,  et  les  petites  lettres  signifient  D.  G.  Stampelius  Jieri  curaoit,  qui  en 
fut  éditeur  vers  1580.  On  trouve  la  première  de  ces  deux  marques  sur  le 
couronnement  d'épines  No.  9,  et  la  seconde  sur  la  résurrection  No.  17. 
Ce  D.  G.  Stempelius  a  de  plus  publié  de  cette  passion:  Jésus  Christ  en 
prières  No.  4  —  Jésus  Christ  saisi  par  les  Juifs,  No.  5  —  JJsus  Christ 
devant  Caiphe  No.  6  et  la  descente  au  limbes  No.  16.  Ces  dernières 
pièces  sont  marquées -D.  G.  Stempelius  fie  eu.  1580,  elles  furent  employées 
à  un  livre  intitulé  :  Preces  ac  Meditationes  piae  in  misteria  Passionis  ac 
Resurrectionfs  D.  N.  Jesu  Christi  coUectae  per  Geor^ium  Scherer  Societa- 
tis  Jesu ,  figuris  aeneis  al>  Mherto  Durera  olim  artijiciose  sculptis  ornatae. 
Coloniae  yiggrippinae  Apud  fVilhelmufn  Friessem  seniorem  Anno  1G80. 
Ce  titre,  sur  lequel  on  voit  la  paix  et  la  justice,  est  gravé  par  Jo.  Goossens, 
les  neuf  autres  pièces  de  cette  passion,  qui  consiste  en  15  pièces  et  dont 
le  No.  18  manque,  sont  gravées  par  J.  Goossens,  elles  portent  Tonzième 
marque  où  l'on  voit  sur  la  tablette  les  lettres  initiales  1.  G.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  Vn.  p.  40)  indique  ces  copies,  mais  il  fait  l'erreur  en  désignant 
Guillaume  de  Haen  comme  l'éditeur,  vu  que  De  Haen  a  gravé  sa  passion 
en  1611  et  Goossens  la  sienne  en  1680,  comment  peut-on  admettre  qu'il 
ait  encore  vécu  69  ans  après?  Nous  croyons  plutôt  que  Goossens  a  fait 
ses  copies  d'après  De  Haen  et  que,  pour  cette  raison,  il  a  ajouté  à 
toutes,  les  lettres  AV.  D.  H.,  ou  bien  qu'il  a  retouché  les  planches  de 
De  Haen  et  y  a  pour  cela  ajouté  son  nom.  Ceci  resuite  visiblement  de 
la  première  pièce:  Phommc  de  douleur  qui  est  marqué  à  gauche  Jo.  Goo. 
Sep.  et  à  droite  fV D  Hfecit  1611.  Les  planches  de  De  Haen  de  l'année 
1611  retouchées  par  Goossens  furent  publiées  par  lui  en  1680  avec  des 
changemens  à  volonté,  de  façon  qu'elles  ne  paraissent  plus  être  les 
mêmes  planches  et  c'est  pourquoi  Bartsch  a  fait  aussi  cette  remarque 
erronnéc.  Nous  ignorons  au  reste  si  le  susdit  Stempelius  a  aussi  fait 
copier  les  autres  sujets  de  cette  passion,  car  dans  le  livre  cidessus 
designé  il  n'y  a  que  les  six  sujets  énoncés,  qui  se  ressemblent  tous  pour 
la  manière,  qui  sont  très  bien  copiés  et  qui  annoncent  im  très  habile 
graveur.  La  treizième  et  la  quatorzième  des  marques  ci-mentionnées  qui 
indiquent  encore  Albert  Durer,  se  trouvent  sur  des  copies  en  contre- 
partie des  estampes  de  cet  artiste,  entr'autres  sur  Sainte  Anne  avec  la 
jeune  Vierge  Cat.  de  Bartsch  No.  29  sur  la  Sorcière  B-  67  et  sur  Apollon 
et  l)iane  B.  68.  La  douzième  marque,  enfin,  qui  diffère  des  cinq 
premières  doit  se  trouver  selon  le  catalogue  de  la  galerie  de  Dresde 
de  l'an  1807  page  12  sur  le  portrait  de  Zwingli.  Nous  ignorons  si  ceci 
est  une  faute  typographique  ou  si  cette  marque  existe  réellement  de 
cette  mainière  sur  le  dit  tableau.  Dans  les  lettres  sur  les  arts  de 
//ao'eJorn  (Leipsic  1797  p.  212  et  213)  Mattei  donne  un  avis  de  Kônings- 
bruck  où  il  dit  qu'il  a  trouvé  la  marque  de  Durer  sur  un  tableau  d'autel 
avec  un  35  allemand  tandisqu'on  la  trouve  ordinairement  avec  un  D 
latin.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  226)  il  éxiste  aussi  une  copie 
d'une  estampe  de  Marc  Antoine,  représentant:  Vénus  sortie  du  bain 
qui  porte  le  monogramme  de  Durer,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signi- 
fication. Enfin  selon  J.  G.  Mcusel  (Neue  Miscellaneen  artistischen  In- 
halts  etc.  IStes  Stiick  page  615),  la  marque  de  Durer,  surmontée  d'un 
C  doit  aussi  se  trouver  sur  des  tableaux  peints  absolument  dans  la 
manière  de  Durer.  Une  note  manuscrite  de  ]\Ir.  Weyermann  curé  à 
Wirtingen  en  Wurtemberg,  suppose  que  cette  marque  appartient  â 
Sebastien  CONRAD,  peintre  d'Ulm  vers  1521,  parceque  ce  peintre  a 
été  prévôt  de  l'église  et  que  par  cette  charge  il  avait  le  droit  de  se 

servir  du  cachet  c'est  à  dire  Tutela  Aedis  au  haut  duquel  la 


lettre  C  doit  signifier  CONRAD  et  le  D  au  bas  :  DICASTERIOGR  APHUS 
(Hauspfleger).  Nous  ignorons  s'il  y  a  quelque  fondement  dans  cette 
supposition,  n'ayant  jamais  trouvé  cette  marque,  ni  vu  de  tableaux 
de  Sebastien  Conrad,  dont  il  est  aussi  fait  mention  par  le  même  curé 
dans  le  Kunstblatt  1830  No.  67  page  267. 
240.  On  trouve  cette  marque,  dont  la  signification  n'est  pas  connue,  sur 
une  estampe  qui  représente  le  portrait  à  mi-corps  de  Bartholome  Rosini 
tenant  un  livre  des  deux  mains.  Vers  la  droite  au  fond  est  un  rideau 
et  une  colonne  sur  laquelle  on  voit  la  marque  et  l'année  1584  à  rebours 
et  dans  la  marge  d'en  bas  on  lit:  REVEREND!  VIRI  BARTOLOMEI 
BOSINI  PASTORIS  ET  SVPERINTENDENTIS  RATISBONNENSIS 
VERA  EFIGIES  AN.  AETAT  LX  V.  Haut.  6  p.  Larg.  4  p.  6  lign.  H 
Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  I.  5 
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serait  possible  que  cette  pièce  eut  été  faite  par  Jean  van  ADAM  auquel 
Zani  (Encyclopedia  Meth.  P.  II.  T.  2  p.  223)  attribue  la  copie  d'Adam  et 
Eve  d'après  Durer  qui  est  marquée  Albertus  Durer  inuentor  Joannes  van. 

241-  Marques  inconnues;  la  première  se  trouve  sur  une  copie  d'une 
estampe  d'Albert  Durer  représentant  la  petite  fortune  B.  N.  78,  la 
seconde  se  voit  sur  une  copie  d'après  une  taille  de  bois  de  Durer 
représentant  le  jugement  dernier  No.  52  de  son  oeuvre.  Elle  nous 
semble  appartenir  au  même  graveur.  La  troisième  marque,  qui  est  d'un 
tout  autre  artiste,  se  trouve  sur  une  estampe  médiocre  représentant  le 
portrait  d'André  Renman,  vu  à  mi -corps  et  presque  de  face,  tenant 
un  livre  dans  la  main  gauche.  Autour  de  l'ovale  on  lit:  ANDREAS 
RENMAN  DORGAE  NASC.  1550  FIT  ECCLESIAST.  STIRAE  AUSTR. 
1579  INDE  EXUL.  CHRIS.  1600  CUI  SE  COMMEND;  dans  les  quatre 
coins  on  voit  une  espèce  de  cartiste  et  au  milieu  en  bas  on  lit  ATTENDE 
RELIGIONI;  plus  bas  est  le  monogramme  do  l'artiste.  Haut.  5  p.  5  lign. 
Larg.  4  p. 

242-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  un  cavalier  tourné  du  côté 
gauche,  et  portant  un  casque  orné  d'une  espèce  de  bouc  et  de  la  trompe 
d'un  éléphant.  11  tient  de  la  main  gauche  une  lance  et  de  l'autre  un 
écu  d'armes  divisé  en  quatre  parties,  dans  lesquelles  on  voit  quatre 
lions  rampans.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Haut.  4  p.  G  lign,  Larg. 
3  p-  2  lign.  Cette  pièce  nous  semble  appartenir  à  une  suite  des  masca- 
rades qui  ont  été  gravées  par  un  graveur  allemand  du  seizième  siècle. 

243-  Nous  avons  trouvé  celte  marque  sur  des  tableaux  représentant  des 
marines,  peints  dans  une  manière  toute  particulière,  et  qui  font  croire 
que  l'artiste  a  voulu  imiter  la  gravure.  Nous  n'en  avons  pas  pu  dé- 
couvrir l'auteur. 

244-  DREBBER,  A.,  graveur  né  en  Hollande  vers  1570,  qui  doit  avoir 
gravé  d'après  //.  Goltzius,  Spranger,  Hemskerken  etc.  C'est  Christ 
(p.  82  T.  F.  p.  19)  et  Malpé  (T.  II.  planche  I.  No.  25)  qui  interprètent 
ces  marques  ainsi,  mais  nous  croyons  qu'il  y  a  erreur;  on  trouve  bien 
un  Corne?7/eDREBBEL  qui  a  gravé  d'après  Goltzius  les  sept  arts  libéraux, 
représentés  par  des  figures  de  femmes  à  mi-corps  dont  la  première  est 
marquée:  Goltzius  inuent.  Cornélius  Drebbel  sculp.  et  cxcud.,  mais  il  n'y 
a  pas  une  de  ces  pièces  qui  porte  la  marque  ci-mentionnée ,  laquelle, 
lorsqu'elle  se  trouve  sur  des  estampes  d'après  Goltzius  et  d'après  les 
autres  maîtres  ci  -  dessus  énonées,  doit  appartenir  à  quelque  autre 
graveur  anonyme. 

245-  DUNOUY,  Alexandre  Hypolite,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né 
à  Paris  et  élève  de  Gabriel  Briard.  On  trouve  les  marques  de  cet 
artiste  sur  quelques  vues  d'Italie  et  sur  d'autres  paysages  avec  animaux 
faits  avec  beaucoup  d'esprit.  Nous  connaissons  de  lui  une  suite  de 
18  pièces  de  différentes  formes,  qui  est  aussi  mentionnée  au  catalogue 
de  Rigal  p.  119  No.  256.  A.  H.  Dunouy  doit  avoir  fleuri  au  commen- 
cement du  dixneuvième  siècle. 

246-  DENKAUD,  A.,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
notions;  on  lui  attribue  la  première  do  ces  marques  lorsqu'on  la  trouve 
sur  des  estampes  gravées  par  P.  Schench.  On  voit  aussi  une  marque 
semblable  sur  le  portrait  de  François  de  Bassompière  maréchal  de  France 
gravé  par  P.  Daret,  de  laquelle  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signi- 
fication- Il  en  est  de  même  do  la  seconde  et  de  la  troisième  marque, 
dont  on  trouve  une  sur  des  estampes  d'après  Joseph  Pirnet  connues 
sous  les  titres:  L-e  Calme  et  la  Tempête.  L'autre  se  voit  sur  une  eau 
forte  in  Svo.  qui  représente  une  tête  d'homme,  vue  de  profil  et  tournée 
vers  la  droite  en  regardant  vers  en  bas.  Cette  pièce  semble  être 
l'ouvrage  d'un  artiste  italien  qui  peut  avoir  travaillé  au  commencement 
du  dixhuitième  siècle. 

247-  DIEPRAAM,  Abraham,  peintre  d'Oudenaerde  et  florissant  à  Dor- 
trecht  vers  1676.  fVeyerman  (T.  III.  p.  96)  rapporte  quelques  particu- 
larités de  la  vie  de  cet  artiste.  On  trouve  sa  marque  sur  des  tableaux 
dans  le  goût  de  Brouwer  son  maître.  Il  se  désignait  aussi  j)ar  les  lettres 
initiales  D.  P.  dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

248-  DOHLSTEEN  ou  DAHLSTEIN,  Augustin,  graveur  qui  florissait 
vers  1754.  Nous  avons  trouvé,  avec  sa  marque  et  son  nom  en  toutes 
lettres  A.  Dohlsteen  inv.  et  fec.  des  gravures  à  l'eau  forte  représentant 
les  cris  de  Pctersbourg  et  Moscou,  suivant  Fûssli  (Allgem.  Kûnstlerlcxî 
kon)  cette  suite  consiste  en  50  pièces  et  cet  auteur  nomme  notre  artiste 
Augustin  Dahlstein.    Nous  avons  aussi  trouvé  ce  nom  à  la  tête  d'une 
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suite  d'autres  eaux  fortes  en  i2mo,  <lont  plusieurs  portent  les  marques 
ci-mentionnccs ,  et  qui  représentent  des  tètes  d'Iioinines  et  des  tètes  de 
femmes  avec  ce  titre  :  Casselische  Nebenstunde  Juuent.  geàtzet  von  Au- 
gustin Dahlstein  und  verlegt  von  fV.  L.  Majr  Hochfst.  Hess.  Hqfkupjer- 
ttecher  in  Casse!  1754. 

249-  DEVERIA,  dessinateur  des  vignettes  pour  le  Rabelais  et  autres 
ouvrages.  Nous  ignorons  les  particularités  de  la  vie  de  cel  artiste, 
mais,  à  ce  que  nous  savons,  il  a  travaillé  à  Paris,  et  il  désigne  quel- 
ques de  ses  ouvrages  de  cette  manière. 

260.  DELSENBACH,  Jean  Adam,  graveur  de  la  cour  du  Prince  de  Lich- 
tenstein  à  Vienne  né  à  Nuremberg  en  1687.  Il  revint  ensuite  dans  sa 
patrie  où  il  s'établit  et  où  il  fut  élu  en  1733  membre  du  grand  conseil 
tle  la  magistrature;  il  y  mourut  en  1765.  Nous  ignorons  dans  quel 
genre  cet  artiste  a  travaillé,  car  nous  n'avons  pas  encore  vu  de  ses 
ouvrages  ni  trouvé  sa  marque.  C'est  Joch  et  Heller  (Beitragc  zur  liunst- 
und  Literatur  -  Geschiclite  etc.  1  et  2  Heft  p.  128)  qui  lui  attribuent  les 
marques  ei- mentionnées. 

261.  GRDNEWALD  ,  Mathias,  d'Aschaffenbourg;  Gori  explique  ainsi 
«     cette  marque  (T.  II.  p.  123  )    Nous  avouons  n'en  avoir  jamais  trouvé 

de  pareille,  et  nous  croyons  qu'il  n'y  a  pas  de  fondement  dans  cette 
indication. 

262-  DENON,  Dominique  f^ivant,  dessinateur  et  graveur  né  à  Paris 
d'une  famille  noble  en  1745;  il  doit  avoir  été  élève  de  Halle  et  s'être 
d'abord  occupé  de  l'art  comme  amateur,  il  acquit  des  grandes  con- 
naissances dans  ses  voyages  et  devint  plùtard  directeur  des  musées 
royaux;  il  mourut  à  Paris  la  28  Avril  1825.  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlcr- 
lexikon)  rapporte  d'autres  particularités  de  cet  artiste,  dont  on  a  un 
grand  nombre  d'estampes  gravées  à  l'eau  forte,  et  dont  une,  représen- 
tant une  Ste.  famille,  porte  la  marque  ci -mentionnée  que  ZJenon  a 
employée  selon  toute  apparence  par  caprice  comme  il  a  encore  fait 
sur  une  autre  pièce  dont  il  est  question  au  No.  3104. 

253-  Suivant  Papillon  (T.  I.  p.  269)  cette  marque  se  trouve  sur  une 
gravure  en  bois  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur,  représentant  une 
bataille  de  David,  où  se  voit  en  lointain  sa  femme  Michol  qui  aide 
David  à  s'évader  par  une  fenêtre.  Ce  morceau  doit  appartenir  à  une 
suite  de  difFérens  autres  sujets  de  la  bible.  Nous  n'avons  pas  eu  oc- 
casion de  trouver  cette  gravure  en  bois  rapportée  par  Papillon  et  nous 
n'avons  indiqué  ici  cette  marque  que  parcequc  l'on  peut  y  trouver  les 
lettres  A  et  D. 

254-  VELDE,  Jean  van  der,  peintre  et  graveur  né  àLeyde  vers  l'an  1598. 
On  a  de  lui  une  quantité  d'estampes  qui  représentent  des  paysages 
et  autres  sujets  gravés  à  la  pointe  et  au  burin  d'un  effet  de  clair-obscur 
admirable,  elles  sont  pour  la  plupart  d'après  P.  Moljn,  A.  Elsheimer, 
fV.  Buytenwech  et  d'après  ses  propres  dessins  ;  quelques-unes  de  ces 
pièces  sont  très  recherchées  par  les  amateurs.    Huber  (Handbucli  etc. 

^  T.  V.  p.  358)  nous  a  donné  un  catalogue  des  estampes  de  J.  van  der 
Velde  qui  est  le  plus  complet  que  nous  connaissions,  quoiqu'il  y  manque 
encore  beaucoup  de  pièces.  Sa  marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur  le 
portrait  du  peintre  Charles  van  Mander  en  petit  8vo.  Il  se  désignait 
aussi  par  les  marques  indiquées  au  No.  1784,  2729,  2758  et  3163  ainsi 
que  par  les  lettres  initiales  IV./,  I  VV/.  ou  z7.iR^  f-  dont  il  sera 
parlé  dans  la  seconde  partie. 

255-  FOSSATO,  David  Antoine,  peintre  et  graveur  vénitien  qui  floris- 
sait  vers  l'an  1743.  On  trouve  son  chiffre  sur  des  paysages  d'après  Marc 
Ricci  qui  forment  une  suite  de  24  pièces  en  folio  en  travers  dédiées 
au  Comte  d' Algarotti.  Quelques  autres  ouvrages  de  D.  A.  Fossato  sont 
indiqués  par  Huber  (Handbuch  etc.  T.  IV.  p.  146). 

256-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  allemand  médiocre ,  dont 
nous  n  avons  pas  pu  découvrir  le  nom.  Il  a  travaillé  au  commencement 
du  dixseptième  siècle  et  nous  connaissons  de  lui  ainsi  marquée  une 
estampe  qui  représente  un  juge  ou  un  avocat  assis  dans  sa  chambre 
entouré  des  plusieurs  paysans  qui  apportent  des  prèsens.  La  marque 
est  au  bas  à  droite  précédée  de  l'année  1610  et  dans  la  marge  il  y  a  des 
vers  latins  qui  commencent  ainsi  :  Çuisquis  es  adspicias  etc.  Larg.  10  p. 
4  lign.  Haut.  S  p.  3  lign.    La  marge  d'un  bas  1  p.  6  lign. 

257-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  gravure  à  l'eau  forte  qui 
représente  deux  vaches  couchées  dans  une  prairie,  la  première  à  droite 
est  tournée  du  côté  gauche,  et  la  seconde  à  gauche  plus  en  arrière  est 
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tournée  vers  la  droite.  La  marque  est  au  bas  de  la  gauche.  Larg.  4  p. 
2  lign.  Haut.  3  p.  3  lign.  Nous  croyons  que  cette  marque  peut  désigner 
Alexandre  von  DALLINGEU  ,  et  que  cette  eau  forte  est  des  premiers 
tems  de  cet  artiste,  qui  travaillait  dans  ce  genre  et  qui  se  désignait 
,  ordinairement  par  les  lettres  A.  v.  D.  dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde 

partie. 

2Ô8'    Nous  avons  trouvé  celte  marque  sur  un  tableau  allégorique  dont 
nous  n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur,  elle  appartient  à  un  peintre 
flamand  du  dixseptième  siècle  et  peut  être  à  Arnould  DE  GELDER 
/  quoique  la  manière  difî'ère  de  celle  de  ce  maître  qui  se  désignait  ordi- 

nairement par  les  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  254  et  433. 

/^^f^  nùc/^^    259  «•    GABBIANI,  Antoine,  peintre  et  élève  de  Cjro  Ferri  né  à  Flo- 
V^^^  u  ^       7>         rence  selon  les  uns  en  1652  et  mort  en  1726,  ou  selon  d'autres  né 
en  1660  et  mort  en  1734.    On  trouve  cette  marqiie  sur  wnc  estampe 
représentant  le  portrait  de  cet  artiste  gravé  par  C.  Faucci  d'après  un 
dessin  de  Cipriani,  lequel  est  à  la  tète  d'un  recueil  de  dessins  d'après 
'  Gabbiani,  que  Henri  Ifugford,  anglais  et  son  élève,  a  fait  graver  à  1  eau 

forte  en  1762  par  Cipriani  et  par  plusieurs  autres  artistes.  11  est  très 
probable  que  Gabbiani  a  marqué  ses  tableaux  de  la  même  manière. 

259  b.  GIRODET-TRIOSSON,  peintre  d'histoire  français,  membre  de 
l'institut,  chevalier  de  l'ordre  St.  Michel  et  de  légion  d'honneur,  né  à 
Montargis,  département  du  Loiret  et  mort  à  Paris  en  1824.  On  trouve 
celte  marque  sur  son  tableau  représentant  Atala  au  tombeau;  placé 
dans  le  musée  de  Luxembourg  à  Paris.  Nous  ignorons  si  cet  artiste  a 
marqué  d'autres  ouvrages  de  ce  chiffre  qui  se  compose  des  lettres 
AD  GL  R  et  T.  Il  se  servait  encore  des  lettres  initiales  G  T  indiquées 
dans  la  seconde  partie. 

260-  Suivant  Chi-ist  (p.  208  T.  F.  p.l31j  un  H  et  un  A  gothiques  joints 
ensembles,  suivis  d'un  S  et  d'un  D  séparés  sont  ordinairement  expliqués 
par  HARTMAN  SCHEDEL  DOCTOR ,  celte  marque,  dit  Christ ,  est 
fréquente  sur  les  figures  de  la  chronique  de  Schedeî,  imprimée  à  Nurem- 
berg en  1493.  Il  est  cependant  à  remarquer  qu'il  ne  peut  être  ici 
question  de  ce  Schedel  comme  graveur  en  bois. 

261'  Celte  marque,  dont  novis  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  une  estampe  en  manière  noire  gravée  par  W.  P'aillant 
d'après  Titien  représentant  un  homme  et  une  femme  qui  semblent 
écouter  ce  qu'une  jeune  fille,  probablement  une  Bohémienne,  racconte, 
figures  à  mi-corps.  Au  bas  dans  la  marge  on  lit  à  gauche  :  Titian  inv. 
et  à  droite  Paillant fec.  et  exc.  La  marque,  qui  appartient  peut-être 
au  déssinaleur  se  trouve  ménagée  en  blanc  au  haut  de  la  planche  en 
petit  4lo. 

262-  LIMBORClI,  Henri  de,  peintre  de  la  Haye  et  élève  à' Adrien  van 
der  Werff  qu'il  imita  avec  beaucoup  de  succès.  On  a  de  lui  différens 
tableaux  d'histoire  ainsi  que  des  portraits  dont  quelques-uns  portent  la 
marque  ci-mentionnée.  Suivant  Fan  Gool  (T.  1.  p.  448)  cet  artiste  est 
mort  en  1758  à  l'âge  de  78  ans. 

263-  DELSENBACH,  Jean  Adam,  graveur  de  la  cour  du  prince  de  Lich- 
tenstein  à  Vienne  et  florissant  à  Nuremberg  vers  1733.  Nous  en  avons 
aussi  indiquées  des  marques  au  No.  250. 

264-  DIEPENBECK,  Abraham  van,  peintre  d'histoire  né  à  Bois  le  Duc 
en  1607,  il  fut  élève  de  P.  P.  Rubens,  peignit  dans  le  goût  de  son 
maître  et  mourut  en  1675.  Suivant  le  Cabinet  de  Lebrun  la  marque 
ci-mentionnée  doit  se  trouver  sur  les  tableaux  de  notre  artiste.  Hcineke 
(Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  655)  donne,  à  ce  que  nous  savons,  le  catalogue 
le  plus  complet  des  estampes  gravées  d'.iprès  les  compositions  de 
Diepenbech. 

265-  PAULI,  Jean  Antoine  de,  graveur,  dont  on  a  peu  de  notices,  car 
l'histoire  de  l'art  est  très  embrouillée  sur  cet  artiste.  On  le  confond 
souvent  avec  André  Pauli  natif  des  Pays-Bas,  dont  il  est  fait  mention 
au  No.  666  et  qui  a  vécu  au  dixseptième  siècle.  Jean  Antoine  nous 
paraît  appartenir  à  l'école  italienne  et  il  a  signé  une  Ste.  Lucie  décrite 
au  No.  260.  Joas  Anto  de  pauli  for  ro  (Romae).  La  marque  ci-mentionnée 
se  trouve  sur  deux  estampes  dont  l'une  représente  les  armes  de  quelque 
Cardinal  gravé  par  J.  Laurus  et  l'autre  représente  St.  Eustache  ou  St. 
Hubert.  Celle-ci,  outre  le  monogramme,  porte  aussi  ces  mots:  Jo 
Antony  de  PauU.s  tor  $uperior  p.  missn. 
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266-  ADAMI,  Escmius.  La  marque  ci-mentionnée  est  ainsi  expliquée. 
Nous  n'avons  trouvé  aucun  fondement  dans  cette  interprétation,  quoi- 
que  nous  croyons  les  estampes,  ainsi  marquées,  d'un  graveur  italien. 
On  voit  entr'autres  cette  marque  I)  sur  une  pièce  qui  représente  un 
satyre  accompagné  d'une  femme  caressant  une  biche.  Il  est  debout  au 
milieu  de  la  pièce,  lâchant  unç  flèche  de  son  arc,  la  femme  à  gauche 
est  couchée  à  terre  ayant  auprès  d'elle  une  biche,  à  laquelle  elle  donne 
à  manger.  A  droite  on  remarque  un  arbre  et  au  fond  de  grands 
rochers.  La  marque  est  au  bas  à  gauche,  auprès  de  la  femme.  Larg.  5  p. 
Haut.  4  p.  6  lign.  La  femme  est  une  copie  de  l'estampe  de  Durer 
No.  69  la  famille  du  satyre.  II)  sur  une  copie  en  contre-partie  de  la 
grande  fortune  de  Durer.  La  seconde  marque  ci-mentionnée  est  au 
bas  à  gauche.    Même  dimension  que  l'original. 

267-  VOYS,  Ary  de,  excellent  peintre  de  genre  de  l'école  hollandaise 
né  à  Leyde  en  1641;  il  fut  élève  de  Knupfer  et  de  Van  den  Tcmpel;  on 
ignore  la  date  de  sa  mort  ainsi  que  le  lieu  de  sa  sépulture.  Nous  avons 
trouve  la  marque  de  cet  artiste  proprement  formée  des  lettres  A  D  V 
sur  des  tableaux  dans  le  goût  de  F.  Mieris;  ils  sont  d'une  rareté  ex- 
trême; encore  représentent-ils  la  plupart  une  figure  à  mi-corps;  il  a 
peint  avec  trop  de  soin  et  pendant  trop  peu  d'années,  pour  que  ses 
tableaux  puissent  être  nombreux;  aussi  sont  ils  si  estimés  en  Hollande 
qu'on  les  paye  à  des  prix  énormes,  surtout  ceux  qui  sont  de  sa  meil- 
leure et  seconde  manière,  qui  sont  beaucoup  plus  transperans  et  d'une 
touche  plus  légère  et  délicate  que  ceux  de  la  première.  Descamps 
(T.  III.  p.  118)  rapporte  quelques  autres  particularités  de  la  vie  de 
De  Voys  qui  joignait  aussi  souvent  son  nom  à  la  marque  ci-mentionnée. 

268-  NEKR,  Arthur  van  der,  excellent  peintre  de  paysages  et  de  marines 
né  à  Amsterdam,  suivant  les  uns  en  1615,  suivant  d'autres  en  1619. 
Nous  avons  trouvé  la  première  de  ces  marques  sur  les  tableaux  de  ^ 
f^n  der  Neer  et  les  autres  sur  des  estampes  d'après  ses  compositions 
gravées  par  Aliamet,  Austin,  Vivarés,  J.  Major  et  autres,  dont  quelques- 
uns  sont  décrites  au  catalogue  de  IVinkler  (T.  III.  p.  614.) 

"269-  PAULI,  Jean  Antoine  de,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué 
une  autre  marque  au  No.  265.  On  trouve  celle-ci  sur  une  estampe  qui 
représente  Sainte  Lucie,  figure  debout  vue  de  face,  tennant  de  la  main 
droite  une  palme  et  de  l'autre  un  plat  avec  deux  yeux.  Le  fond  offre 
une  contrée  montagneuse  et  quelques  bàtimens  avec  des  tours  pointues. 
La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à  droite  et  dans  la  marge  on  lit  au 
milieu:  S.  LUCIA  \'.  E.  M.  et  à  droite  Joas  Anlo.  de  pauli  for.  ro. 
Haut.  7  p.  Larg.  4  p.  10  lign. 

^270-  DARD.\NI,  ^nfoiW,  peintre  de  Bologne  né  en  1677  et  mort  en  1735  N3j 
qui  étudia  chez  Mich.  Ang.  Toni  et  Jean  Viani.  On  lui  attribue  une 
eau-forte  avec  la  marque  ci-mentionnée,  mai»  n'ayant  jamais  vu  d'au- 
tres ouvrages  de  cet  artiste  nous  ne  pouvons  garantir  cette  indication; 
au  reste,  la  pièce  ainsi  marquée,  est  gravée  a  l'eau  forte  sans  mérite; 
elle  représente  un  Ecce  Homo  à  mi-corps,  tourné  vers  la  droite,  couvert 
de  la  couronne  d'épines  et  tenant  un  roseau  de  la  main  gauche.  La 
marque  est  au  haut  à  gauche,  dans  l'ombre  du  fond.  Haut.  7  p.  7  lign. 
Larg.  5  p.  8  lign.  L'histoire  de  l'art  parle  aussi  d'un  Pierre  DARDANI, 
qui  était  peintre  d'histoire,  et  auquel  on  pourrait  également  attribuer 
cette  marque.  ^ 

271*  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  des  tableaux  d'histoire  peints  dans  le  goût  de  Corneille 
van  Harlem;  nous  avons  trouvé  ainsi  marqué  un  tableau  représentant 
Jésus  Christ  â  la  croix  au  bas  de  laquelle  on  voit  la  Sainte  Visrge,  St. 
Jean  et  une  autre  Sainte  femme.    Figures  de  demi-grandeur  naturelle. 

272-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  des  dessins  dans  le  goût  de 

Pierre  Breughel,  mais  nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  la  signification.  AOt^ 
Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  en  parle  aussi,  mais  il  ignorait  -/2^  ^J^J. 
également  le  nom  de  l'artiste. 

273-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  162)  cette  marque  dont  ou  ne  con-  yTTP* 
naît  pas  la  signification ,  et  qui  peut  être  composée  des  lettres  ADT,  ^ 
doit  se  trouver  sur  une  estampe  en  bois  représentant  un  crucifix  placé 

sur  un  piédestal  formé  de  trois  marches.  On  voit  les  symboles  des 
quatre  évangélistes  dans  des  médaillons  ménagés  aux  quatre  extrémités 
de  la  croix.  La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  4  p.  9  lign.  Larg. 
3  p.  S  lign. 
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A  7")  274-  WAFLARD,  A.^  peintre  d'histoire  florissant  actuellement  en  France. 
J^^L^      Il  doit  se  servir  de  cette  marque  qui  nous  a  été  communiquée  par  un 
de  nos  amis  de  Paris.    Nous  avouons  cependant  n'avoir  jamais  vu 
d'ouvrages  de  cet  artiste  ainsi  marqués,  ni  trouvé  de  renseignemens 
relativement  aux  circonstances  de  sa  vie. 

"Vy^  275-  DOES,  Arnould  van  der,  graveur  qu'on  dit  né  à  la  Haye  et  qui 
paraît  avoir  été  écolier  de  Paul  Pontius,  ou  du  moins  avoir  voulu 
l'imiter.  Il  s'est  distingué  le  plus  dans  le  genre  des  portrait»;  aussi  on 
lui  attribue  la  plupart  de»  pièces  qui  parurent  à  Amsterdam  sous  le 
titre.  Portraits  des  hommes  illustres  du  \7me  siècle,  dont  plusieurs  sont 
marqués  de  l'année  1649.  Au  reste  Arn.  van  der  Does  à  presque  toujours 
gravé  d'après  des  maîtres  des  Pays-Bas  et  il  se  désignait  aussi  par  les 
lettres  initiales  AVD,  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Nous  avons 
trouvé  la  marque  ci-mentionnée  sur  une  estampe  d'après  Adrien  Brouwer 
représentant  un  homme  et  une  femme  dont  le  premier  tient  une  cruche 
et  la  seconde  un  verre.  Huber  (Handbuch  etc.  ï.  VI.  p.  67)  rapporte 
plusieurs  ouvrages  de  cet  artiste,  mais  il  le  nomme  par  erreur  Antoine^ 

^  276-  DIEPENBECK,  Abraham  van,  peintre  d'histoire  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  une  marque  au  No.  264;  celle  ci-mentionnée  se  voit  sur 
des  petites  gravures  en  bois  de  3  pouces  1  ligne  de  hauteur  et  de 
2  pouces  2  lignes  de  largeur,  gravées  par  Christophe  Jegher  représentant 
des  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament. 

277-  EVERDINGEN,  Aldert  van,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  naquit 
à  Alcmaer  en  1621,  il  fut  élève  de  Roeland  Savary  et  de  P.  Molyn  et 
excellait  dans  plusieurs  parties  de  la  peinture,  quoique  le  paysage  fut 
son  genre  principal;  il  mourut  dans  sa  ville  natale  en  1675  âgé  de 
54  ans.  La  marque  ci-mentionnée  est  indiquée  dans  le  çabinet  de 
Le  Brun  et  doit  se  trouver  sur  ses  tableaux.  Nous  avouons  n'avoir 
jamais  pu  la  trouver,  mais  bien  les  lettres  initiales  AVE  dont  il  sera 
parlé  dans  la  seconde  partie,  et  dont-il  s'est  servi  pour  signer  la  plupart 
de  ses  estampes.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  II.  p.  161)  nous  en  a  donné  un 
catalogue  détaillé,  qui  contient  162  morceaux. 

278-  VOYS,  Ary  de,  peintre  hollandais  qui  travaillait  dans  la  manière 
de  François  Mieris.  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au 
No.  267  parceque  sa  marque  semble  être  aussi  bien  composée  des  lettres 
ADN  que  de  lettres  ADV. 

'w\  'J^  279-  DYCB ,  Antoine  van ,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  naquit  à 
Anvers  le  22  Mars  1599,  il  fut  un  des  premiers  élèves  de  P.  P.  Rubens 
et  mourut  en  Angleterre  en  1641.  IDescampt  (T.  II.  p.  8)  rapporte 
plusieurs  autres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste.  Nous  avons 
trouvé  la  marque  ci-mentionnéc  sur  des  portraits  que  Guillaume  Baillie 
a  gravé  d'après  les  dessins  à'' Antoine  van  Dyck. 

C\  VV    280-    DREVER,  Adrien  van,  peintre  de  paysages  et  de  marines,  hol- 
/  ^  /y\       landais,  qui  florissait  vers  1673,  et  qui  doit  avoir  travaillé  en  Angleterre. 
>^  ^  ^  i        Nous  avons  vù  sa  marque  sur  ses  tableaux  et  sur  des  estampes  d'après- 
N   V  -  V  \  compositions,  gravées  par  J.  Boydell  et  autres.    Du  reste  nous- 

n'avons  trouvé  aucune  notion  satisfaisante  sur  cet  artiste,  et  l'année 
1660  que  Louis  de  FVinkelmann  (Neues  Malerlexikon)  et  Fiissli  (Allge- 
meines  Kiinstlcrlexikon)  rapportent  comme  étant  celle  de  sa  naissance, 
semble  être  fausse,  attendu  qu"  une  des  marques  ci-mentionnécs  est 
accompagnée  de  l'année  1675,  et  il  n'est  pas  probable  que  Fan  Drever 
ait  peint  un  tableau  à  l'âge  de  treize  ans.  Ce  tableau  gravé  par  J.  Boydell, 
se  trouve  dans  la  collection  de  Mr.  Poyner  à  Islington  en  Angleterre. 

281'  VRIES,  Adrien  de,  sculpteur  et  peintre  àlaHaye,  qui  s'est  distingué 
par  des  petites  compositions  en  pierre,  eu  cire  et  en  biscuit,  dont 
quelques-unes  portent  la  marque  ci-mentionnée.  Il  florissait  vers  le 
commencement  du  dixseptième  siècle.  On  prétend  qu'  Adrien  de  Vries 
a  marqué  ses  tableaux  de  la  même  marque  quoiquil  n'en  a  pas  fait 
beaucoup. 

/i        L  I     282-    EBERLE,  Adam,  peintre  d'histoire  né  à  Diisseldorff  en  1804.    Il  a 

/npyA  EjL  d'abord  étudié  dans  sa  patrie  et  pliitard  à  l'académie  de  beaux  arts  à 
"J  /o9/>  Munich  sous  le  directeur  Cornc/ms  dont  il  fut  élève.  Sa  marque,  c'est  à 
dire  la  première  ci-mentionnée,  se  trouve  sur  des  dessins  et  sur  des 
tableaux  à  fresque  de  sa  propre  composition,  des  derniers  on  en  voit 
dans  le  bazard  et  dans  l'Odéon  à  Munich.  Nous  ignorons  s'il  a  marqué 
des  tableaux  à  l'huile  de  la  même  manière  n'en  ayant  pas  encore  vu 
dans  ce  genre.  La  seconde  marque  appartient  à  un  peintre  de  portraits 
à  Nuremberg  nommé  Andr-é  ENGELHART,  dont  nous  avons  vu  des 
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tableaux  ainsi  marqués  à  l'exposition  de  1830  dans  cette  ville,  et  où 
l'artiste  travaille  encore  actuellement. 

283-  ELSHEIMER,  Adam,  peintre  de  paysages  et  d'histoire  à  Francfort 
sur  le  Mein,  né  en  1574,  et  mort  à  Rome  en  1620'  La  première  de  ces 
marques  se  trouve  sur  ses  tableaux  et  la  seconde  sur  une  petite 
estampe  ovale  d'après  lui  par  H.  Goudt  qui  représente  la  décollation 
de  Saint  Jean.  La  collection  la  plus  nombreuse  des  estampes  gravées 
d'après  Ehheimer  est  décrite  dans  le  catalogue  de  fVinkler  (ï.  1.  p.  251) 
Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  490)  indique  la  troisième  marque  accom- 
pagnée d'un  petit  p  comme  se  trouvant  sur  des  portraits  gravés  par 
iW.  Auhert  pour  la  suite  d'Odieuvre,  mais  il  ne  parle  pas  de  sa  signifi- 
cation; nous  ne  nous  rapcllons  pas  d'avoir  rencontré  i|n  portrait  avec 
cette  marque. 

284-  ECKERT,  Henri  Ambrosie,  peintre  de  genre  et  de  chevaux,  né  à 
W' urzbourg  en  1807-  Il  étudia  les  clémens  de  son  art  dans  sa  ville 
natale  et  plùtard  à  Munich,  où  il  travaille  encore  avec  beaucoup  de 
succès.  Ce  jeune  artiste  se  sert  aussi  d'un  monogramme  composé  des 
lettres  A  H  E  qui  est  indiqué  au  No.  291.  On  le  trouve  ,  comme  la 
marque  ci  -  ihentionnée ,  sur  ses  tableaux. 

285-  Suivant  Christ  (p.  86  T.  F.  p.  23)  cette  marque  doit  se  trouver  sur 
des  estampes  d'après  Raphaël,  et  il  croit  qu'elle  peut  indiquer  Enée 
VICO.  Nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver,  et  il  y  a  beaucoup  apparence 
qu'elle  est  imaginaire.  Les  véritables  monogrammes  à'Enée  Vico  se 
trouvent  indiqués  au  No.  311  et  ses  lettres  initiales  A  E  N  ou  A  EN.  V.  P. 
sont  rapportées  dans  la  seconde  partie. 

286-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  se  trouve  sur 
des  gravures  à  l'eau  forte  représentant  des  sujets  satyriques  qui  ornent 
un  livre  intitulé:  Sanct  Johannis  sieben  Gsichte —  zeigend  an  der  Kirchen-, 
geschichte.  Ces  estampes  sont  gravées  d'une  pointe  spirituelle  et 
semblent  provenir  d'un  artiste  allemand  qui  ilorissait  au  seizième  siècle. 

287-  TEMPESTA,  Antoine,  peintre  et  graveur  naquit  â  Florence  en 
1555  et  mourut  en  1630;  il  fut  disciple  de  Santo  Titi  et  de  Jean  Stradan. 
Il  y  a  peu  d'artistes  qui  égalent  Tempesta  quant  à  la  fécondité  dans  la 
composition.  On  trouve  les  marques  ci-mentionnées  sur  ses  eaux  fortes 
représentant  des  batailles,  des  chasses,  et  autres  sujets  dans  des  paysa- 
ges, dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XA^IL  p.  125)  donne  un  catalogue  raisonné 
qui  contient  1460  pièces;  il  le  croit  complet,  mais  selon  Gori  on 
prétend  que  l'oeuvre  de  Tempesta  se  monte  à  1519  morceaux.  Nous 
n'en  avons  trouvé  que  quelques-uns  qui  ne  soient  pas  décrits  par 
Bartsch.  Cet  artiste  se  désignait  encore  par  les  marques  indiquées  au 
No.  309,  391,  573,  738,  1726  et  1812. 

288-  GïIlSOLFI,  Jean,  peintre  distingué  dans  le  genre  d'architecture 
et  de  perspective,  né  d'une  famille  noble  à  Milan  en  1632.  Il  étudia 
chez  Jérôme  Chignolo,  A,  Volpini  et  Salvator  Rosa,  dont  il  imita  la 
manière  dans  les  figures;  mais  les  siennes  sont  plus  agréables  que 
celles  de  son  maître.  En  1650  il  se  rendit  à  Rome,  où  il  dessina  et 
peignit  beaucoup  d'antiquités,  et  sut  y  employer  des  figures  d'un  pied 
de  hauteur  avec  beaucoup  de  goût,  soit  de  l'histoire  profane,  soit  de 
la  fable;  on  voit  encore  beaucoup  de  ses  tableaux  à  Rome,  à  Venise, 
à  Naples  et  autres  endroits,  et  dont  quelques-uns  portent  la  marque 
ci-mentionnée.  Suivant  Lanzi  (Trois.  Édit.  T.  IIII.  p.  257)  il  doit 
aussi  avoir  peint  des  tableaux  d'autel  et  en  fresque;  il  mourut  à  Milan 
en  1683. 

289-  SADELER,  Gilles,  peintre  et  graveur,  naquit  à  Anvers  en  1570 
et  mourut  à  Prague  en  1629.  Jean  et  Raphaël  Sadeler,  ses  oncles,  lui 
donnèrent  les  premiers  principes  de  la  gravure,  mais  il  l'emporta  s»ir 
eux  par  la  propreté  et  l'élégance  de  son  burin,  par  un  goût  délicat  et 
«ne  manière  savante,  surtout  dans  les  portraits,  il  n'est  devenu 
inaniéré  que  lorsqu'il  a  gravé  d'après  Spranger ,  Goltzius  et  autres 
maîtres  de  cette  école.  Gilles  Sadler  se  servait  encore  du  monogramme 
indiqué  au  No.  308. 

290-  SILBER,  Eucharie,  éditeur,  dont  on  doit  lire  la  marque  EUGHA- 
RIUS  ARGENTINUS  HERBIPOLENSIS  ;  nous  ne  l'avons  inséré  ici 
que  parcequ'elle  se  trouve  sur  des  titres  et  des  vignettes,  entr'autres 
sur  une  grande  cloche  gravée  en  bois  et  qui  se  trouve  ordinairement 
dans  un  oxivrage  intitulé  Campani  Opéra.  Imprimé  à  Rome  en  1495. 
Un  volume  in  folio. 
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291-  ECKERT,  Henri  Jmbrosie ,  peintre  tic  genre  et  de  chevaux  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  une  autre  marque  au  No.  284,  se  servait  encore 
de  la  première  marque  ci-mentionnée.  La  seconde  marque  appartient 
cependant  à  un  autre  peintre  allemand ,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  le  nom.  On  la  trouve  sur  le  portrait  en  pied  de  George 
Ender  accompagné  de  son  fils  et  d'un  chien.  Pièce  in  folio  gravé  par 
Nicolas  Schurtz. 

292-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  21)  indique  cette  marque  parmi  les 
anomymes  allemandes  et  comme  se  trouvant  sur  deux  estampes  dont  une 
représente  Judith,  marquée  de  l'année  1533  et  l'autre  Hercule  déchi- 
rant le  lion  de  Némée. 

293-  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification  de  ce  chiffre;  on 
le  trouve  sur  une  estampe  allemande  du  dixseptième  siècle,  représen- 
tant les  armoiries  de  Guillaume  de  Laitier,  seigneur  de  Bernn  et  de 
"Vincent.  L'écu  offre  une  échelle  et  deux  chiens  rampans,  et  le  héaume 
a  pour  cimier  une  tête  de  chien  portant  une  couronne.  Au  bas  dans, 
une  tablette  on  lit  :  WILHELM  VON  DER  LÂITTER  HERR  ZV  BERNN 
VND  VINCENZ.  La  marque  se  trouve  au  milieu  en  haut  dans  une 
banderole.  Le  tout  est  entouré  d'un  petit  cadre.  Haut.  5  p.  8  lign. 
Larg.  5  p.  7  lign. 

294-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  232)  rapporte  la  première  de  ces  mar- 
ques mais  beaucoup  trop  grande ,  et  l'interprète  par  SUTERMAN, 
connu  sous  le  nom  de  Lambert  LOMBARDUS  1  orsqu'elle  se  trouve 
sur  une  estampe  qui  représente  le  retour  de  l'enfant  prodigue.  Nous, 
ne  pouvons  pas  adopter  cette  opinion  de  Bartsch,  vu  que  nous  avons 
trouvé  une  autre  pièce  du  même  artiste  qui  porte  la  seconde  marque 
et  qui  représente  un  homme  à  mi-corps  dans  un  costume  burlesque» 
appartenant  à  une  suite  de  bustes  du  même  genre  d'après  la  composition 
Ac  Rosso  Fiorentino,  offrant  les  principaux  héros  et  héroïnes  des  Romains. 
Ces  pièces  sont  gravées  dans  le  goût  de  René  Boivin  et  n'ont  rien  de 
commun  avec  les  estampes  d'après  Lombard  Lombardus ;  on  ne  doit 
non  plus  les  confondre  avec  une  pareille  suite  à'Antoine  Tempesta  ou 
les  bustes  sont  représentés  dans  des  cartouches.  Voyez  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XVII.  p,  180)  No.  1558  ad  1369. 

295.  LADENSPELDER ,  Jean  d'Essen,  ville  frontière  du  duché  de 
Berg,  graveur  qui  selon  son  portrait  naquit  en  1511;  on  ignore  d'ail- 
leurs les  circonstances  de  sa  vie  et  la  date  de  sa  mort.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  IX.  p.  57)  décrit  de  lui  vingt  estampes,  sans  cependant  rapporter 
aucune  des  marques  ci-mentionnces  qui  se  trouvent  sur  quelques  pièces, 
des  suites  représentant  les  planètes,  les  vices  et  les  arts  libéraux  dont 
Bartsrh  n'indique  que  quelques  morceaux ,  et  dont  quelques-uns  por- 
tent les  monogrammes  indiqués  au  No.  1754  et  1810. 

296-  NATHE,  Christophe,  peintre  de  paysage  et  graveur  à  l'eau  forte^ 
né  à  Gôrlitz  en  1753;  il  fut  élève  à^Oeser  et  ensuite  directeur  d'une 
école  de  dessins  dans  sa  ville  natale.  Nous  connaissons  de  cet  artiste 
une  suite  de  44  paysages  gravés  à  l'eau  forte,  à  la  tête  desquels  se 
trouve  le  portrait  de  l'artiste  dans  le  costume  des  portraits  de  Rem- 
brandt. Cette  suite  porte  ce  titre:  Sammlung  radirter  Blatter  von,  ici 
suit  1»  première  marque  ci-mentionnée.  La  seconde  et  la  troisième 
marque  se  trouvent  encore  sur  de  pièces  de  cette  suite,  dont  la  pre- 
mière représente  la  vue  d'un  village  à  deux  tours,  enlouré  de  plusieurs 
arbrisseaux,  parmi  lesquels  se  distinguent  particulièrement  à  gauche 
deux  sapins-  Au  bas  dans  la  marge  est  le  monogramme  de  l'artiste  et 
l'année  1805  à  rebours.  La  seconde  pièce  représente  une  partie  d'une 
forêt  sauvage  où  l'on  voit  une  petite  chute  d'eau,  dont  le  courrant  se 
tire  vers  la  gauche  et  auprès  de  laquelle  est  assis  un  homme.  Le 
monogramme  et  l'année  1805  sont  au  bas  à  droite  sur  une  pierre. 
Ces  deux  morceaux  sont  en  petit  folio  en  largeur.  La  quatrième 
marque  se  trouve  sur  une  eau  forte  in  8vo  qui  représente  une  famille 
assise  autour  d'une  table  éclairée  par  une  chandelle ,  on  y  remarque 
une  jeune  femme  occupée  à  netoyer  un  enfant.  La  marque  est  au  bas. 
à  gauche  dans  la  marge. 

297-  MULLER,  Jean  Enontzoon,  graveur  en  bois  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  des  renseignemens.  On  voit  cette  marque  qu'on 
attribue  à  cet  artiste  sur  une  estampe  en  bois  allégorique  qui  appartient 
à  une  suite  de  six  morceaux  semblables.  Le  même  artiste  se  servait 
aussi  des  lettres  3 S  gothiques  sans  la  marque  au  milieu,  et  comme  on, 
les  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Le  catalogue  d'estampes 
de  feu  Mr.  de  Leyde  en  Hollande  indique  page  57  No.  45  une  gravure 
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en  bois  allégorique  d'un  artiste  nommé  J.  Evanizoon,  qui  est  selon 
toute  apparence  le  même  que  celui-ci  florissant  vers  1536. 

298-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  et  en  camaycu 
qui  n'est  pas  connu,  nous  l'avons  trouvée  sur  deux  pièces  en  clair- 
obscurs  de  trois  planches  dont  une  représente  :  Absolon  tué  par 
Joab  décrit  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  406)  et  l'autre  Nabuclio- 
donosor  ordonne  de  mettre  Sidracli ,  ]\Iisach  et  Abdenego  dans  une 
fournaise  ardente.  La  marque  se  trouve  en  haut  sur  une  tablette 
attachée  au  dessus  de  la  fenêtre  d'une  maison  qui  est  à  gauche  de 
la  planche  Larg.  17  p.  9  lign.  Haut.  11  p.  7  lign.  Cette  pièce  ainsi 
que  celle  décrite  par  Bartsch  semblent  appartenir  à  une  suite  de 
différens  autres  sujets  de  la  bible  que  nous  croyons  de  la  compo- 
sition de  François  Floris. 

299-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  eau  forte  d'un  graveur  allemand 
qui  se  servait  aussi  des  monogrammes  indiqués  au  No.  SIS,  dont 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  38)  a  décrit  trois  pièces.  La  marque  ci- 
mentionnée  se  voit  entr'autres  sur  le  portrait  de  George  duc  de 
Saxe  représenté  à  mi -corps,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la 
gauche;  il  a  la  barbe  longue,  la  tète  couverte  d'un  bonnet  plat  et 
porte  la  décoration  de  la  toison  d'or.  Au  milieu  en  haut  on  voit 
un  ornement  de  feuillage  et  les  armes  de  Saxe  et  un  peu  plus  bas 
on  lit.  MDXXXVI  JORG  HERZOG  ZV  SAXSEN.  Le  chiffre  de 
l'artiste  est  à  droite  à  mi-hauteur  de  la  planche.  Haut.  4  p.  Larg. 
2  p.  10  lign.  11  est  encore  à  remarquer  que  Christ  (p.  96  T.  F.  p.  32) 
indique  mais  incorrectement  la  même  marque,  et  il  dit  que  ce  por- 
trait devait  vraisemblablement  être  l'ouvrage  de  quelque  peintre 
misnien,  dont  le  surnom  était  LAUB  ou  L.iUBER,  en  allemand,  feuille 
ou  feuillage.  Nous  n'avons  trouvé  aucune  certitude  dans  cette  inter- 
prétation, 

300.  ELSHEIMER,  Adam,  peintre  dont  nous  avons  déjà  indiqué  une 
marque  au  No.  283.  On  trouve  celle-ci  sur  une  estampe  en  manière 
noire  représentant  le  jeune  Tobie  conduit  par  l'ange  et  portant  un 
grand  poisson.  La  marque  se  trouve  dans  la  marge  à  gauche,  au 
milieu  on  lit.  Tobit  et  à  droite  Jo  LLoyd  exc.  Larg.  6  p.  5  lign. 
Haut.  4  p.  2  lign.  La  marge  d'en  bas  8  lign.  Le  même  sujet  a  été 
aussi  gravé  par  Henri  Goudt  et  par  PVenz.  Hollar. 

301'  Florent  le  Comte,  Orlandi  et  Gori  attribuent  cette  marque  à 
Lucas  VORSTERMANN ,  nous  avouons  ne  l'avoir  pas  trouvée  seule, 
mais  toujours  accompagnée  du  nom  en  toutes  leUres:  Elle  signifie 
proprement  Lucas  j4emil  (Emil)  Vorstermann,  ainsi  que  l'artiste  lui 
même  a  signé  une  de  ses  estampes  représentant  Loth  et  ses  filles 
d'après  Horace  Gentileschi.  Ce  Lucas  yîemil  nous  paraît  être  le  père 
Vorstermann,  qui  se  servait  ordinairement  du  monogramme  indiqué 
au  No.  2871. 

302-  ELLENRIEDER,  Marie,  artiste  très  distinguée  née  à  Constance 
en  1791.  Elle  apprit  les  élémens  de  son  art  dans  sa  patrie,  se  forma 
plùtard  à  l'académie  de  Munich  et  resta  quelques  années  à  Rome. 
Ses  tableaux  d'histoire,  représentant  pour  la  plupart  des  sujets  reli- 
gieux, sont  pleints  de  sentiment,  et  on  peut  la  compter  parmi  les 
femmes  les  plus  distinguées  qui  ont  pratiquées  la  peinture.  Marie 
EUenrieder  a  aussi  gravée  à  l'eau  forte  quelques  portraits  et  autres 
sujets  de  sa  composition  et  c'est  sur  des  pièces  de  ce  genre  que 
l'on  trouve  la  marque  ci-mentionnée;  nous  ignorons  si  elle  a  marquée 
ses  tableaux  de  la  même  manière.  Elle  travaille  maintenant  dans  sa 
patrie  et  s'occupe  de  terminer  un  grand  tableau  d'histoire  pour 
une  église  de  Carlsruhe,  représentant  la  lapidation  de  saint  Etienne. 

303-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV. 
p.  52  No.  45  B)  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Marc  Antoine  repré- 
sentant Notre  Dame  à  l'escalier  d'après  la  composition  de  Raphaël. 

304-  Ces  marques  sont  interprétées  par  Pierre  MIRIGINUS,  Pierre 
MIRICINUS  ou  MIRICENYS  et  Pierre  MARTINI  marchands  d'estampes 
à  Anvers.    Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  35. 

305-  STANZIONI,  Maximus,  ordinairement  nommé  Le  Chevalier 
MASSIMI  peintre  d'histoire  très  distingué,  né  à  Naplcs  en  1585. 
Il  apprit  chez  Fabrice  Santa  Fede  et  chez  Jean  Baptiste  Carraccioli, 
sa  manière  est  délicate  et  ressemble  à  celle  de  Guide.  Le  Pape 
Urbain  'VIII  le  nomma  clwivalier  de  l'ordre  de  Jésus  Christ  et  il 
mourut  en  1656.  (Lanzi  Trois.  Edit.  T.  II.  p.  327).  Nous  avons 
trouvé  sa  marque  sur  ses  tableaux,  elle  signifie  EQUES  MAXIMUS. 
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èJ^  306-  NEYTS,  Gilles,  peintre  de  paysage  et  graveur  à  l'eau  forte 
■*^^*^y  •  dont  l'histoire  de  l'art  ne  nous  donne  aucune  notice;  tout  ce  qu'on 
sait,  c'est  qu'il  a  vécu  à  la  fin  du  dixseptième  siècle  et  qu'on  con- 
serve dans  la  galerie  royale  de  Dresde  deux  tableaux  de  ce  maître 
dont  l'un  est  marqué  de  l'année  1681-  Suivant  Roeland  van  Eynden 
et  Adrien  van  der  fVilligen  (Gesch.  der  Vaderl.  Schilderkonst  T.  I. 
p.  235)  il  doit  avoir  demeuré  en  Hollande,  mais  ces  auteurs  ne 
savent  rien  de  certain  à  ce  sujet  et  ils  croyent,  que  c'est  le  même 
artiste  dont  Descamps  parle  dans  son  voyage  pittoresque,  et  qui  doit 
avoir  fait  des  tableaux  pour  l'académie  d'Anvers.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  IV.  p.  306)  décrit  de  Gilles  Nejts  dix  eaux  fortes  et  le  catalogue 
de  Rigal  (page  254)  en  indique  encore  trois  autres  dont  Bartsch  n'a 
pas  parlé  et  dont  une  est  marquée  des  lettres  iuitialcs  GN  indiquées 
dans  la  seconde  partie.  Nous  avons  trouvé  celle-ci  rapportée  sur 
des  dessins  de  paysages  attribués  à  cet  artiste  et  le  chiffre  est  expliqué 
par  Aegidius  Neyts. 

307-  CIAMBERLANO ,  Lucas,  peintre  et  graveur  j  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XX.  p.  29)  lui  attribue  la  marque  ci  -  mentionnée ,  mais  nous 
croyons  sans  aucun  fondement,  car  Lucas  Ciamberlani  se  servait 
ordinairement  d'un  monogramme  composé  des  lettres  CL  indiqué 
au  No.  1357. 

y^J^.  rÇ  Js    308-    SADELER,   Gilles,  peintre  et  graveur  dout  nous  avons  déjà 

•^J^'-^  t  •■--à^J.  indiqué  une  marque  au  No.  289.  On  trouve  celles  ci-mentionnées 
sur  quelques-unes  de  ses  estampes  gravées  au  burin,  représentant 
ou  des  sujets  d'histoire  ou  des  portraits  dans  des  ovales  en  8vo. 

"TH  '"Pr    ÎZV'T     309-    TEMPESTA  ,  Antoine,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 

-*^SLy  -Ci.    XI» indiqué  deux  autres  marques  au  No.  287.    On  trouve  les  monogram- 
1^  y  mes  ci-mentionnécs  également  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  gravées 

/    ySrt,  éoob,  par  Antoine   Tempesta  lui  même.     Il  se  servait  encore  de  chiffres 

composés  des  lettres  ATET  et  ETF  rapportés  aux  Nos.  391  ,  572, 
738,  1726  et  1812. 

310'  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, appartient  à  un  artiste  médiocre,  qui  parait  avoir  travaillé 
en  Allemagne  vers  1780.  Nous  connaissons  de  lui  ainsi  marquée, 
une  estampe  représentant  une  escarmouche  de  cavallerie,  dans  la- 
qvielle  on  remarque  un  cavallier  qui  porte  un  étentard  avec  le 
double  aigle.    Pièce  en  petit  folio  en  largeur. 

vIak^  ^^"^^^      /V  \r     3H'    VICO,  Enée,  dessinateur  et  graveur  à  Parme,  qui  s'était  déjà 
y  \  ^^^K"^^  acquit  de  la  célébrité  même  de  son  vivant,  mais  sur  la  vie  duquel 

-r  ^  on  n'a  cependant  que  peu  de  lumières.    Les  dates  dont  plusieurs  de 

E  ses   estampes  sont  marquées,  vont  depuis  l'an   1541   jusqu'à  1560. 

^  On  peut  donc  conclure  qu'il  est  né  vers  1520  et  mort  vers  1570. 

Le  catalogue  le  plus  complet  qui  existe  des  estampes  de  cet  artiste 
a  été  donné  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  282)  il  contient  la  des- 
cription de  494  pièces  dont  quelques-unes  portent  ou  une  des  marques 
ci-mentionnées  ou  son  nom  en  toutes  lettres.  On  attribue  encore  à 
ce  graveur  les  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  193  et  285. 

312-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  une  estampe  d'un  artiste  italien  du  dixseptième 
siècle,  qui  travailla  dans  le  goût  de  Baptista  Pittoni;  cette  estampe 
est  ronde  et  représenle  une  vue  de  Rome  ou  l'on  voit  une  grande 
place  avec  la  colonne  Trajattne,  à  gauche  les  ruines  d'un  temple,  au 
pied  duquel  il  y  a  un  sarcophag  sur  lequel  repose  une  statue.  À  droite 
s'élève  un  arbre  et  au  milieu  on  remarque  un  berger  qui  fait  déscendre 
son  troupeau  d'une  colline.  La  marque  de  l'artiste  est  au  milieu  un 
peu  vers  la  gauche  sur  une  partie  d'une  colonne.  Diamètre  12  p. 
9  lign. 

/     I  313-    Cette  marque,  qui  appartient  selon  toute  apparence  à  un  éditeur, 

y  |— j  I  se  trouve  sur  \me  eau  forte,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir 

/  X*  1,  6X«  l'auteur;  qui,  selon  notre  opinion ,  a  travaillé  en  Italie  au  dixseptième 
siècle.  Cette  eau  forte  représente  Jésus  Christ  en  croix  entre  les 
deux  larrons,  et  percé  d'une  lance  par  un  soldat  qui  est  à  cheval.  A 
droite  au  second  plan  on  voit  la  Ste.  Vierge  évanouie  et  entourée 
de  quelques  autres  saintes  femmes.  Sur  le  devant  du  même  côté 
plusieurs  soldats  tirent  au  sort  pour  les  vêtemens  de  notre  Seigneur. 
La  marque  est  au  bas  de  la  gauche.  Haut.  13  p.  11  lign.  Larg.  10  p. 
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314-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  groupe  en  bronze,  dont 
l'auteur  n'est  pas  connu,  mais  nous  croyons  qu'il  pourrait  être  Fran- 
çois ASPRUCK  qui  selon  van  Stetten  (Kunst- ,  Gewerb  -  uncl  lland- 
werlisgeschichte  der  Reichsstadt  Augsburg  p.  467)  doit  avoir  été  très 
habile  dans  l'art  de  fondre  en  bronze  et  en  argent,  et  qui  doit  avoir 
vécu  à  Augsbourg  vers  1605.  Ce  qui  rend  notre  suppositions  encore 
plus  vraisemblable  c'est  que  le  groupe  que  nous  avons  vu  avec  cette 
marque  était  depuis  long-tems  dans  une  maison  d'Augsbourg  et  qu'il 
y  règne  aussi  le  goût  maniéré  propre  à  un  disciple  de  B.  Sprangtr. 
Suivant  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  485)  François  Àsprnck  était 
aussi  peintre  et  cet  auteur  indique  plusieurs  estampes  d'après  lui 
publiées  par  Dom.  Custos  qui  demeurait  aussi  à  Augsbourg. 

315.    FUCHS  ou  FUX,  Âdam,  graveur  en  bois  et  au  burin  dont  on  COCCc^^^=»- 
ne  connaît  d'autres  particularités  sinon  qu'il  a  travaillé  en  Allemagne      A  "t 
entre  les  années  1550  et  1580.    On  trouve  de  lui,  ainsi  marquées,    /  V  c=taOjt 
des  pe'ilcs  estampes  en  bois  et  des  estampes  au  burin,  dont  les  pre-  /  ' 

mières  représentent  difîérens  sujets  du  nouveau  testament  et  des 
portraits  les  autres  forment  deux  suites  de  monstres  marins,  de  sirènes 
et  d'animaux  chimériques,  décrites  au  catalogue  de  fVinkler  (T.  I.  /"^—l"! 
p.  276  No.  1713)  Christ  (p.  88  T.  F.  p.  25)  indique  la  première  de   /  /Ç^' |  /r* 
ces  niarques,  nous  n'avons  trouvé  que  les  quatre  autres;  Le  même  |  I    /    jTY  , 

artiste  se  servait  encore  d'une  marque  composée  des  lettres  A.  F. 
cursives,  qui  est  indiquée  au  No.  323. 

316'  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  italien  qui  a  travaillé 
vers  le  commencement  du  seizième  siècle,  mais  qui  n'est  pas  connu. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  536)  décrit  de  lui  deux  estampes  avec  la 
première  de  ces  marques,  nous  avons  vu  la  seconde  sur  une  pièce 
du  même  graveur  qui  n'est  pas  décrite  par  Bartsch,  elle  représente 
deux  Muses  ou  figures  de  femmes  debout,  la  première  à  gauche 
tenant  xme  flûte  de  la  main  gauche  et  s'appuyant  de  l'autre  sur  xme 
harpe,  est  vue  en  facej  la  seconde  à  droite  est  vue  de  profil,  tournée 
vers  la  gauche  et  tenant  des  deux  mains  une  lyre.  Au  fond  on  re- 
marque une  fenêtre  j  la  marque  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  4  p.  6  lign. 
Larg.  3  p.  3  lign. 

317-  FALDONI,  Jean  jintoine,  peintre  et  graveur  au  burin  né  à  ZL^  ^T*  C 
Ascoli  dans  la  marche  Trevisane  vers  l'an  1690;  ayant  été  instruit  ^ 
dans  les  élémens  de  la  peinture  par  Antoine  Lucciani  il  s'adonna  à 
la  gravure,  et  étudia  G.  Sadeler  et  Claude  Mellan  et  saisit  assez  bien 
la  manière  de  ce  dernier,  surtout  dans  les  portraits.  Nous  avons 
trouvé  sa  marque  entr'autres  sur  une  estampe  qui  représente  JVTel- 
chisedecli  bénissant  le  pain  et  le  vin  d'après  la  composition  de  5e- 
hastien  Ricci  et  sur  un  sujet  allégorique  en  Svo  représentant  la  peinture 
sous  la  figure  d'une  femme  assise  sur  un  nuage,  tenant  de  la  main 
gauche  une  palette  et  de  l'autre  un  pinceau.  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  IV.  p.  125),  le  catalogue  de  Winkkr  (T.  II.  p.  345)  et  Malpé 
(T.  I.  p.  247)  font  mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  cet 
artiste  qui  se  servait  encore  des  lettres  initiales  A  F  dont  il  sera 
parlé  dans  la  seconde  partie. 

318-  FRÔHLICII,  (A.),  graveur  médiocre  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseignemens  ;  il  paraît  avoir  travaillé  en  Allemagne 
vers  la  moitié  du  dixhuitième  siècle.  Nous  avons  rencontré  sa  marque 
ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  quelques  portraits. 

319.  FEISTENAUER ,  André,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  à  la  JV^ 
cour  de  Ravicre  au  milieu  du  dixseptième  siècle.  On  trouve  de  lui  JTx 
plusieurs  tableaux  d'Autel  dans  différentes  églises,  d'un  colorit  brillant, 
mais  dont  les  ombres  sont  trop  noires.  Nous  ignorons,  si  cet  artiste 
a  marqué  ses  tableaux  du  chiffre  ci  -  mentionné ,  car  nous  l'avons 
trouvé  seulement  sur  ses  dessins  historiques  et  sur  des  portraits 
dessinés  au  crayon  rouge  avec  beaucoup  de  soins. 

320-  FANTUZZI ,  Antoine,  graveur  italien  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  une  marque  au  No.  56,  et  qui  se  servait  encore  des  mono- 
grammes rapportés  aux  Nos.  548,  375,  390,  649,  734  et  737. 

321-  FRANCK,  Ambrosie,   peintre  né  à  Herendahl  en  1544,  il  fut  ZIT^ 


élève  de  François  F/oris  et  mourut  à  Anvers  où  il  travailla  vers  le 
commencement  du  dixseptième  siècle.  Descamps  (T.  I.  p.  176)  Nous 
avons  trouvé  sa  marque  sur  ses  tableaux  d'histoire  et  de  genre. 

322-    FjVLGER,  Antoine,  dessinateur  et  habile  lithographe  né  à  Elbi-    ^£u^  ^ 
genalp  en  Tyrole  en  1791,  présentement  établi  à  Munich.    On  a  de  r 
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lui  plusieurs  petits  ouvrages  gravés  sur  pierre  qui  prouvent  son 
habilité  et  son  application;  il  existe  aussi  de  lui  de  belles  copies 
d'après  les  estampes  de  Callot  et  des  vignettes  qui  portent  les  marques 
ci-mentionnées ,  ou  son  nom  en  tovites  lettres.  Falger  se  sert  encore 
du  monogramme  indiqué  au  No.  325. 

323 •  FUCHS  ou  FUX,  Adam,  graveur  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
d'autres  marques  au  No.  315.  On  trouve  celle  ci-mentionnée  sur  une 
estampe  qui  représente  un  Ecce  Homo,  entouré  d'un  cadre  avec  les 
instrumcns  de  la  passion;  cette  pièce,  en  petit  folio,  paraît  appartenir 
à  une  suite  de  plusieurs  morceaux  dans  ce  genre,  dont  nous  ne  con- 
naissons cependant  que  deux  pièces  qui  portent  le  nom  en  toutes 
lettres  de  cet  artiste  et  l'adresse  de  Henri  Ulrich;  elles  semblent 
avoir  été  gravées  dans  la  jeunesse  A" Adam  Fuchs ,  attendu  que  son 
burin  est  plus  brillant  dans  les  autres  estampes  que  nous  connaissons 
de  lui. 

324-  Cette  marque  que  MaroUes  attribue  faussement  â  Antoine  FAN- 
TUZZI,  nous  paraît  appartenir  au  maître  au  monogramme  No.  329 
attribué  à  L,uca  FIORENTINO.  On  la  trouve  sur  une  estampe  très- 
rare  qui  représente  un  dragon  cbimcrique,  accompagné  d'un  lion, 
d'une  lionne  et  d'un  crocodile,  dans  un  fond  presque  noir.  La 
marque  est  près  la  patte  du  devant  du  lion.  Larg.  11  p.  6  lign. 
Haut.  7  p.  Heinehe  (Neuc  Nachriclitcn  etc.  p.  561)  rapporte  aussi 
cette  pièce  et  il  la  croit  gravée  par  un  orfèvre. 

325-  FALGER,  Antoine,  dessinateur  et  lithographe  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  un  autre  monogramme  au  No.  322,  il  se  servait  encore 
dans  quelques-uns  de  ses  ouvrages  de  cette  marque;  on  la  trouve 
aussi  sur  des  dessins  gravés  sur  pierre. 

rp^^  326-    ANGELI,   Baptista,    surnommé    Torbido  DEL    MORO  duquel 

.         nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  autre  marque  au  No.  147. 
BATI>y!l^-AN.  *^      Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVL  p.  188)  rapporte  celle  ci  -  mentionnée  que 

l'on  trouve  sur  une  estampe  représentant  une  jeune  femme  nue,  ayant 
la  tète  couverte  d'une  espèce  de  bonnet,  assise  entre  un  fleuve, 
couché  sur  le  devant  à  droite ^près  de  son  urne  et  un  vieillard  qui 
semble  lui  faire  des  caresses.  A  gauche  en  bas,  on  lit:  BATISTA. 
AN.  in,  ces  mots  sont  surmontés  du  chiffre  ci-mentionné.  Haut.  10  p. 
Larg.  9  p.  8  lign.  Bartsch  croit  cette  estampe  un  des  premiers 
essais  de  Baptiste  del  Moro. 

G- /^V-^f  a*  "^v  j'ç.M»  327-  MUCCI,  Jean  François,  peintre  et  graveur  qui  fut  neveu  et 
élève  de  Fran.  Barbieri  dit  Guercino.  Tl  travailla  entre  les  années 
1640  et  1660.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  une  copie 
d'une  eau  forte  de  Simon  Cantarini  qui  représente  la  sainte  Vierge 
avec  l'enfant  Jésus  assise  dans  une  gloire.  Bartsch  décrit  l'original 
P.  Gr.  T.  XIX.  p.  132  No.  17.  Mucci  se  servait  aussi  des  lettres 
initiales  G  F  M  F  dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

328-  FRÔIILICFI ,  Antoine,  scalpteur  de  Tolz  petite  ville  en  Bavière 
au  bord  de  l'Isar,  nous  avons  vu  de  lui  un  basrelief  en  marbre 
ainsi  marqvié ,  qui  représente  le  bon  pasteur,  et  qui  se  trouvait  à 
l'exposition  de  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich  en  1820-  Nous 
avons  entendu  dire  que  cet  artiste  tiavaille  encore  dans  sa  patrie, 
et  selon  toute  apparence  il  est  parent  de  ce  Frohlich  dont  il  est 
question  au  No.  318. 


F 
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KFF      fïT^        lA  F    ^■^^*,  marques  appartiennent  à  un  graveur  italien  que  Heinehe 

Ql      «     vAv  I      l—  (Idée  générale  etc.  p.  253),  nous  ignorons  sur  quel  fondement,  nomme 

Luca  FIORENTINO  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  388)  décrite  de  ce 
graveur  deux  pièces  avec  les  deux  premières  marques,  nous  avons 
vù  la  troisième  sur  une  estampe  non  décrite  par  Bartsch  qui  repré- 
sente un  homme  lâchant  ime  flèche  de  son  arc.  Le  chiffre  est  au 
bas  un  peu  vers  la  droite.  Haut.  6  p.  9  lign.  Larg.  4  p.  6  lign.  Ce 
morceau  paraît  être  un  des  premiers  ouvrages  de  l'artiste.  Ottley 
(T.  II.  p.  593)  en  parle  aussi ,  mais  il  donne  la  marque  beaucoup 
trop  grande.  De  Murr  (Journal  etc.  T.  II.  p.  247)  croit ,  sans  fon- 
dement, ces  estampes  gravées  vers  l'année  1472,  car  il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'elles  ont  été  faites  au  commencement  du  seizième  siècle; 
une  pièce  de  ce  graveur  que  nous  regardons  comme  de  son  meilleur 
tems  et  qui  est  marquée  des  lettres  initiales  DAF  indiquées  au 
No.  538  dans  la  seconde  partie,  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
les  estampes  de  Marc  Antoine,  nous  croyons  même  qu'une  estampe 
que  Bartsch  décrit  dans  le  catalogue  des  estampes  de  Marc  Antoine 
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sons  No.  121  et  qui  représente  sainte  Catherine  et  sainte  Lucie  est 
aussi  de  ce  graveur  anonyme. 

330-  LUCINI,  Antoine  François,  dessinateur  et  graveur  florentin  né 
en  1612,  il  fut  contemporain  et  ami  d'Etienne  JDella  Bella,  d'après 
lequel  il  a  beaucoup  gravé  et  dont  il  a  aussi  adopté  la  manière  ainsi 
que  celle  de  Callot.  Gori  (T.  II.  p.  227).  Huber  (Handbucli  etc.  T.  IV. 
p.  11)  et  Malpé  (T.  II.  p.  47)  indiquent  quelques  ouvrages  de  L,ucini 
qui  se  servait  encore  des  lettres  initiales  AL  F  et  LF  dont  il  sera 
parlé  dans  la  seconde  partie. 

331-  SCIAMINOSSI,  Raphaël,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à 
Borgo  San  Scpolcliro,  à  ce  que  l'on  croit,  vers  1570.  11  apprit  la 
peinture  chez  Raphaël  dal  Colle,  mais  on  ignore  la  date  de  sa  mort, 
quoiqu'il  soit  certain  qu'il  a  encore  vécu  en  1620,  date  qui  se 
trouve  sur  plusieurs  de  ses  estampes.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII.  p.  210) 
en  a  donné  un  catalogue  qui  contient  la  description  de  137  pièces, 
dont  plusieurs  portent  les  marques  ci  mentionnées.  Nous  avons  vus 
quelques  autres  morceaux  aussi  des  gr-inds  bustes  d'Apôtres  qui  ne 
sont  pas  décrits  par  Bartsch  et  que  Huber  (Handbuch  etc.  T.  III. 
p.  303)  indique  comme  des  estampes  en  bois.  Il  est  encore  à  re- 
marquer que  la  seconde  marque  ci-mentionnée  se  trouve  aussi  sur 
des  copies  en  contre-partie  d'après  les  estampes  de  Sciaminossi  gravées 
au  burin  par  David  Cmtodis  entr'autrcs  sur  une  ,Ste.  Vierge,  entourée 
d'une  gloire  d'anges  d'après  la  composition  de  Bernard  Castelli. 

332-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  accompagnée  d'une  date  ou 
d'une  syllabe  inlisible,  sur  une  estampe  d'après  Raphaël  représentant 
l'adoration  des  bergers.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  14  No.  2)  décrit 
cette  pièce  parmi  les  anonymes  sans  indiquer  le  monogramme  qtii 
nous  paraît  désigner  Jngelo  FALCONE  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX. 
p.  95)  décrit  encore  20  autres  morceaux  et  que  cet  auteur  croit  de 
Ange  Falcone  le  Napolitain,  il  se  servait  aussi  des  lettres  initiales 
t3^  f  et  f  dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

333-  GHISI,  George,  dit  George  Mantuan,  ancien  graveur  italien 
sur  lequel  on  a  peu  de  notions;  il  doit  avoir  été  le  fils  de  Jean 
Baptiste  Ghisi,  mais  on  ne  sait  rien  de  positif  à  cet  égard;  ses 
estampes  sont  datées  depuis  1540  jusqu'en  1578;  elles  montrent  un 
burin  ferme  et  une  taille  nette,  entremêlée  de  beaucoup  de  points, 
sa  manière  de  graver  a  quelque  ressemblance  avec  celle  de  JVIarc 
Antoine.  Le  catalogue  le  plus  complet  des  estampes  de  George  Ghisi 
a  été  donné  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  384). 

334-  Cette  marque,  comme  celle  de  George  Ghisi,  appartient  à  un  ^  JwÇ^  E*«itli 
graveur  qui  n'est  pas  connu,  nous  avons  trouvé  son  chiffre  sur  une 

copie  en  contre-partie  d'une  estampe  de  George  Ghisi  représentant 
Jésus  Christ  en  croix ,  entouré  des  anges  qui  pleurent  sa  mort, 
d'après  la  composition  de  Jules  Romain.  L'original  est  décrit  par 
Bartsch  No.  8. 

335-  Marque  inconnue,  qui  se  trouve  sur  une  belle  estampe  en  bois 
dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  205,  elle  est  répétée  ici  parce 
qu'elle  peut  être  aussi  formée  des  lettres  AFGT. 

336-  HIRSCHVOGEL,  Augustin,  habile  peintre  sur  verre  à  Nurem- 
berg qui  excerçait  avec  le  même  succès  l'art  de  peindre  en  émail  et 
des  graver  à  l'eau  forte.  Ses  estampes,  représentant  des  sujets 
historiques,  des  portraits,  des  paysages  et  des  ornemens  et  gravées 
sur  ses  propres  dessins,  offrent  une  pointe  très  facile;  elles  portent 
des  dates  par  lesquelles  on  voit,  qu'elles  ont  été  gravées  entre  les 
années  1543  et  1550.  11  resuite  de  quelques  unes  de  ses  estampes 
qu'  Augustin  Hirschvogel  a  demeuré  à  Vienne  en  Autriche.  Le  cata- 
logue le  plus  complet  que  nous  connaissions  des  estampes  de  ce 
maître  a  été  donné  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  170),  il  contient 
la  description  de  136  pièces. 

337-  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  cette  marque 
doit  indiquer  //.  ABBÉ  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  dessins  historiques. 
C'était  un  peintre  d'Anvers  qui  florissait  vers  1670.  Nous  avouons 
n'avoir  jamais  trouvé  ce  chiffre;  Christ  (p.  207  T.  F.  p.  130)  lui  en 
attribue  encore  un  autre,  qui  est  indiqué  au  No.  464,  et  le  nomme 
graveur,  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  34)  et  Fiissli  (Allg.  Kiinstler- 
îexicon)  en  parlent  aussi  et  suivant  ces  auteurs  C.  Waumans,  F. 
Bouttats  et  Mart.  et  Pierre  Paul  Bouché  ont  gravés  d'après  les  dessins 
de  //.  Abbé. 
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/LJ.  f  338.    HOUBRAKEN,  Arnould,  peintre  et  graveur  à  Feau  forte  dont 
^  nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  128.    On  trouve  égale- 

ment celle  ci-mentionnée  sur  ses  eaux  fortes  représentant  des  emblè- 
mes, des  portraits  et  autres  petits  sujets  champêtres.  Il  se  servait 
encore  d'un  monogramme  composé  des  lettres  A  H  qui  est  indiqué 
au  No.  457. 

339-  Marque  inconnue,  qui  se  trouve  sur  une  eau  forte  représentant 
un  bal  paré  donné  en  1560  à  Vienne  à  la  cour  de  l'empereur  Maxi- 
milien  II.  Bartsch.  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  481)  en  donne  une  description, 
à  laquelle  il  est  à  ajouter  que  la  pièce  en  question  se  trouve  avec 
d'autres  estampes  de  Hant  Sebald  Lautensach  et  difFérens  graveurs 
anonymes  dans  un  livre  intitulé:  Rerum  Praeclare  Gestarum  intra  et 
extra  moenia  mvnitissimae  civitatis  Viennensis  etc.  etc.  Anno  Domini 
MDLX.    Un  Vol.  in  folio. 

340'  HORST  ,  I^icolas  van  der ,  peintre  natif  d'Anvers  qui  fut  élevé 
dans  l'école  de  Rubens;  déjà  habile  dans  son  art  il  parcourut  l'Alle- 
magne, la  France  et  l'Italie,  il  traita  parfaitement  bien  le  portrait  et 
l'histoire  et  se  fixa  à  Bruxelles  où  il  est  mort  en  1646-  On  trouve 
le  chiffre  ci -mentionné  sur  quelques  sujets  de  la  passion  de  Notre 
Seigneur  gravés  en  1635  par  Corneille  Galle  d'après  j4.  Sallaert  et 
Nicolas  van  der  Horst  qui  selon  toute  apparence  a  marqué  ses  dessins 
et  ses  tableaux  de  la  même  manière  quoiqu'il  se  servit  encore  des 
monogrammes  indiqués  aux  Nos.  475  et  2447. 

•  341-    Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  allemand  qui 

(»         iLT*  n'est  pas  connu;  on  les  trouve  ordinairement  sur  des  sujets  de  la 

tMLC'     •j^V  TJn        h'ùAe  qui  ornent  différens  livres  publiés  en  Allemagne  au  milieu  du 

1  i  / <<5@223» ««a'î)f* seizième  siècle. 
* 

/C'  f  342-  FRIDERICH,  Jean  André,  graveur  médiocre  q\ii  a  travaillé  à 
^  Augsbourg  ;  il  est  né  à  Nuremberg,  fut  élève  de  Christoph  Weigel  et 

mourut  en  1751  à  l'âge  de  68  ans.  On  voit  son  chiffre  ou  son  nom 
sur  différentes  estampes  faites  pour  des  livres. 

Ire  343-    Ces  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 

ila  j  ,       appartiennent  à  iin  graveur  italien  du  dixseptième  siècle.    On  trouve 

ses  chiffres  sur  une  suite  de  différens  oiseaux  avec  leurs  noms  en 
italien,  gravés  à  l'eau  forte  d'une  pointe  large  et  hardie.  Ces  pièces' 
portent  4  pouces  10  lignes  de  largeur  sur  3  pouces  6  lignes  de  hauteur. 

R  h  '  344'  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  estampe  médiocre  qui 
•*  vx<  représente  les  occupations  et  les  travaux  des  hommes  pendant  les 
douze  mois  de  l'année,  en  une  suite  de  douze  frises  ou  vignettes 
gravées  sur  une  planche,  six  à  gauche  et  six  à  droite  surmontées  du 
nom  de  chaque  mois  en  latin.  A  la  droite  du  mois  de  Novembre  sont 
deux  pierres,  dont  une  est  marquée  des  lettres  RF  et  l'autre  du 
monogramme  composé  des  lettres  AFI  ou  I  A  F.  Dimension  de 
chaque  frise.  Larg.  8  p.  4  lign.  Haut.  2  p.  3  lign.  Larg.  de  la  planche 
en  entière  16  p.  8  lign.  Haut.  15  p.  4  lign. 

"tj  r.  ti  '"Tf^  345-  FRANCO,  Jacques,  dessinateur  et  graveur  né  à  Venise  en  1566,, 
iX^iJ^^  qu'on  croit  parent  de  Baptiste  Franco  et  de  l'école  d'Augustin  Car- 

'  rache.    On  trouve  la  première  des  marques  ci-mentionnées  sur  le 

portrait  du  général  François  Aldobrandino ,  vu  plus  qu'à  mi-figure  en 
petit  folio  et  appartenant  à  une  grande  suite  des  portraits  gravés  par 
cet  artiste  dont  quelques-uns  sont  marqués  Jacobus  Franco  Fecit  on 
Franco  forma.  Nous  croyons  du  même  artiste  la  seconde  marque 
qui  se  trouve  sur  une  vue  de  la  ville  de  Jérusalem  ainsi  que  la 
troisième  marque  qu'on  voit  sur  la  Ste.  Vierge  de  Loretto  repré- 
sentée debout  dans  une  niche  ornée  de  deux  colonnes.  Au  bas  sur 
une  espèce  de  tablette  on  lit:  VERO  RETRATTO  DI  SANCTA 
MARIA  DI  LORETTO.  La  marque  est  au  bas  à  droite  sur  les  deux 
marches,  sur  lesquelles  la  Vierge  est  debout.  Tout  au  bas  à  gauche 
est  écrit:  Luca  Bertelli  Exc.  Haut.  13  p.  Larg.  8  p.  2  lign.  Heinehe 
(Nachrichten  etc.  T.  I.  p.  424)  indique  enfin  la  quatrième  de  ce& 
marques  avec  l'année  1568,  comme  se  trouvant  sur  une  estampe 
d'après  Michel  Ange  connue  sous  le  titre:  La  pietà  de  Michel  Ange. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  cette  pièce,  qui  ne  peut 
naturellement  pas  avoir  été  gravée  par  ce  Jacques  Franco  né  en  1566; 
mais  Hemehe  a  tort  de  critiquer  Christ  parcequ'il  a  attribué  la  pre- 
mière de  ces  marques  à  Jacques  Franco  puisqu'elle  appartient  indu- 
bitablement à  cet  artiste,  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  portraits.  Le 
catalogue  des  estampes  de  la  collection  de  feu  Mr.  le  baron  de  Stcn- 
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fel  de  Bambcrg  (T.  II.  p.  £24)  attribue  aussi  faussement  le  portrait 
' Aldobrandino  au  maître  du  monogramme  No.  307. 

346-    AMMAN,  Josse,  artiste  célèbre  dans  son  tems  ,  naquit  à  Zurich  T  — I 

en  1539  et  mourut  à  Nuremberg  en  1591.    Il  a  été  peintre  à  l'huile, 

peintre  sur  verre,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  enfin  homme 

de  beaucoup  de  génie,  d'une  application  étonnante,  car  son  oeuvre 

est  très  considérable.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  ]>.  351)  en  donne  un 

catalogue,  mais  il  est  très  incomplet.    Josse  Amman  se  servait  encore 

d'autres  marques  qu'on  trouve  indiquées  aux  Nos.  456,  489,  500,  52G, 

530,  534,  566,  590,  599,  772  et  1056. 
347.    FURTENBACH,  Joseph,  peintre  architecte  et  conseiller  à  Ulm,    TU    P-x      TU  (,jJ/ 

né  à  Leutkirchen  et  mort  à  Ulm  en  1667  à  l'âge  de  86  ans.    On   "^"^  fcv/u 

trouve  sa  marque  sur  une  estampe  gravée  par  Mathieu  Rembold  qui 

représente  le  Mont  Sinai.     Ses  ouvrages  :  Architectura  uniuersalis, 

civilis,  navalis  et  martiales,  son  Itenerarium  etc.  etc.,  sont  imprimés 

en  quelques  'V^olumes.    Voyez  Sandrart  (T.  I.  p.  355).    On  voit  la 

même  marque  aussi  avec  le  mot  fecit  sur  des  estampes  représentant 

les  vertues  et  les  vices.    Pièces  en  folio  en  largeur. 

348-  FANTUZZI,  Antoine,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà      ai  t<' 
indiqué  des  marques  au  No.  56  et  320.    On  trouve  encore  celle  ci- 
mentionnée  sur  les  gravures  à  l'eau  forte  de  cet  artiste. 

349-  Suivant  le  catalogue  d'estampes  de  March.  Malaspino  di  Sanazaro  /C^ 
(T.  II.  p.  92)  cette  marque  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 

doit  se  trouver  sur  une  copie  d'une  estampe  de  George  Mantuan, 
représentant  la  Vierge  allaitant  l'enfant  Jésus.  Bartsch  No.  4.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  trouver  cette  copie  ni  cette 
marque  sur  d'autres  estampes. 

350-  Cette  marque,  qui  appartient  à  un  graveur  italien  et  anonyme,  »  ^ 
se  trouve  sur  une  estampe  d'après  un  dessin  de  Raphaël  représentant 

la  ligure  d'une  femme  assise,  portant  le  regard  vers  le  ciel,  ayant 
le  bras  gauche  étendu  et  tenant  dans  la  main  droite  un  livre  appuyé 
sur  son  genou  droit  et  se  reposant  avec  le  pied  droit  sur  un  vase. 
A  la  gauche  on  remarque  une  grande  tablette  sur  laquelle  est  gravée 
la  marque  de  l'artiste.  Haut.  7  p.  8  lign.  Larg.  4  p.  10  lign.  La 
même  figure  accompagnée  d'une  autre  a  été  aussi  gravée  avec  quel- 
ques changemens  par  un  autre  artiste  anonyme.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XV.  p.  49  No.  6)  en  a  fait  la  déscription  sous  le  titre:  la  Théo- 
logie et  la  Methaphysique. 

351-  FIORENTINO ,  JLuca.    C'est  ainsi  que  l'on  explique  ces  marques,  \kc\ 
lorsqu'on  les  trouve  sur  des  anciennes  estampes  italiennes.    Nous  en   li^y'       (A  I* 
avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  329- 

FAGE  ,  Nicolas  Haimond  la,  de  Toulouse,  dessinateur  et  graveur 
né  a  l'île  en  Albigeois  en  1654,  et  mort  à  Rome  1684.  On  prétend 
qu'il  s'adonna  au  dessin  sans  maître  (D'Argenville  le  place  cependant 
parmi  les  écoliers  d'Antoine  Hivalz)  et  malgré  ses  parensj  il  devint 
bientôt  un  habile  dessinateur  et  se  perfectionna  à  Rome  par  l'étude 

3u'il  fit  des  ouvrages  des  plus  grands  maîtres.  Il  dessinait  avec  tant 
e  facilité,  qu'il  exécutait  au  premier  coup  tout  ce  qui  se  présentait 
à  son  imagination;  ses  dessins  à  la  plume  sont  les  plus  estimés.  Le 
chiffre  indiqué  ici,  se  voit  sur  ses  dessins  et  sur  des  gravures  d'après 
ses  dessins  par  Audran,  t'irmeulen,  Simonneau,  Ertinger  et  autres. 
Plusieurs  des  ouvrages  de  la  Page  sont  indiqués  au  Cabinet  de 
Paignon  Dijonval  S.  P.  p.  251. 

3ô3'  AREN,  F.  V.,  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  autres  sujets  de 
genre  sur  lequel  nous  n'avons  pas  pu  trouver  de  notions.  Il  travailla 
dans  le  goût  de  Horemans  et  marquait  ses  tableaux  ou  avec  le  nom 
F.  V.  Aken  ou  avec  le  monogramme  ci-mentionné. 

354-  RAIMONDI,  Marc  Antoine,  graveur  italien,  qui  n'est  presque 
connu  que  sous  ses  noms  de  Baptême.  Il  naquit  à  Bologne  à  la  fin 
du  quinzième  siècle,  et  à  ce  qu'on  croit  vers  l'an  1488,  il  apprit  le 
dessin  et  ia  gravure  à  Bologne  chez  François  Raibolini  dit  Francia  et 
se  perfectionna  après  dans  le  dessin  sous  la  conduite  du  célèbre 
Raphaël.  La  date  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XIV.)  a  donné  le  catalogue  le  plus  complet  des  estampes  de  Marc  i  ml  C 
Antoine;  il  contient  583  pièces,  dont  cependant  quelques-unes  fle  sont  * 
qu'attribuées  à  cet  artiste ,  elles  sont  mêlées  avec  les  estampes  d'Au- 
gustin Vénitien  et  Marc  de  Ravenne  ses  condisciples  ce  qui  en  rend 
la  recherche  souvent  très  fatiguante.    Ottley  (T.  II.  p.  793  No.  64) 
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décrit  encore  une  estampe  qui  doit  être  de  Marc  Antoine  et  qui 
n'est  pas  mentionnée  Tpar  Bartsch,  elle  doit  représenter  la  Ste.  Vierge 
debout,  ayant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras,  et  accompagnée  de  la 
Ste.  Madelaine  et  de  Ste.  Marie  Egyptienne.  Ottley  la  croit  d'après 
un  dessin  de  Raphaël  et  le  pendant  de  la  pièce  décrite  par  Bartsch 
sous  No.  120. 

3Ô5-  Cette  marque,  précédée  du  mot  ROME  et  des  lettres  A.D.  S.  M. 
se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Marc  Antoine,  représentant 
le  massacre  des  Innocens  d'après  la  composition  de  Raphaël,  dont 
l'auteur  n'est  pas  connu.  Bartsch  en  parle  aussi  P.  Gr.  T.  XIV.  p.  21 
et  il  remarque  que  le  copiste  a  laissé  en  blanc  le  talon  du  pied 
droit  de  l'enfant  que  porte  la  mère  qui  est  à  genou  vers  la  droite 
sur  le  devant. 

jf^>^    v4^,-f  366-    FRÂNCIA,  François  Maria,  graveur  au  burin  et  à  l'eau  forte 
^  "      né  à  Bologne  en  1657,  mort  dans  la  même  ville  en  1755.    Il  fut 

élève  de  François  Curti  et  s'associa  après  avec  Joseph  Mitelli,  avec 
lequel  il  travailla  plusieurs  années.  Francia  était  très  laborieux  et 
son  oeuvre  passe  1500  pièces  qui  toutes  ne  sont  pas  également  bonnes, 
mais  qui  sont  néanmoins  gravées  avec  goût;  ses  tailles  sont  fines  et 
ses  eaux  fortes  terminées  au  burin.  Les  marques  ci-mentionnées  se 
trouvent  sur  des  petits  paysages.  Gori  (T.  II.  p.  37)  et  Malpé  (T.  I. 
p.  259)  indiquent  plusieurs  estampes  de  cet  artiste,  mais  leurs  cata- 
logues sont  bien  incomplets. 

357-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p  616)  indique  les  deux  premières  marques 
parmi  les  anonymes  savoir  sur  le  portrait  de  Gervais  Fabricius  gravé 
en  1568  et  siir  le  portrait  d'Etienne  Schwartz  gravé  en  1565.  Nous 
croyons  pouvoir  attribuer  au  même  graveur  aussi  la  troisième  marque 
ci-mentionnée  que  l'on  trouve  1)  sur  une  Ste.  Vierge  ayant  l'enfant 
Jésus  sur  le  bras  gauche  et  auquel  elle  présente  une  pomme  et  uu 
oiseau.  La  marque  est  au  liaut  à  droite  sur  une  tablette.  Haut.  2  p. 
8  lign.  Larg.  1  p.  9  lign.  ;  2)  sur  une  Sainte  Barbe  représentée  debout 
et  vue  de  face  ,  tenant  de  la  main  droite  un  calice  et  de  l'autre  un 
livre.  Au  fond  on  remarque  une  église  et  la  marque  est  au  haut  à 
droite.    Haut.  2  p.  9  lign.  Larg.  1  p.  10  lign. 

358-  MARCUCCI,  Jacques,  graveur;  nous  n'avons  pas  pu  découvrir 
s'il  a  été  parent  à'Augmtin  Marcucci,  dont  parle  Malvasia  (P.  III. 
p.  579  et  P.  IV.  p.  355)  car  nous  n'avons  pas  trouvé  de  notions  sur 
Jacques  Marcucci  qui  a  marqué  de  ce  nom  ou  de  cette  marque 
quelques  trophées  gravées  d'après  Polidore. 

3Ô9-  Ces  marques  signifient  selon  toute  apparence  MARC  ANTONIO 
FECE  et  ANDREA  MANTEGNA  ,  car  on  les  trouve  sur  une  copie 
d'uRe  estampe  de  Marc  Antoine  d'après  un  dessin  de  Mantegna, 
représentant  Mars  Venus  et  l'Amour.  Bartsch  décrit  l'original  P.  Gr. 
T.  XIV.  No.  345.  La  marque  AFM  se  voit  à  gauche  et  les  lettres 
AM  à  droite  au  bas  de  la  pièce,  et  sur  le  bouclier  de  Mars  on  lit: 
Gio.  Batta  Galle struzzi  fece.  Même  dimension  que  l'original.  Cette 
pièce  qui  n'est  pas  mentionnée  par  Bartsch  parait  être  un  des  premiers 
ouvrages  de  Gallestruzzi. 

360-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Lucas  Vorsterman 
qui  représente  Jésus  Christ  porté  au  tombeau  d'après  un  dessin  de 
Raphaël.  Pièce  in  4to.  qui  paraît  être  celle  dont  parlent  Heineke 
(Nachrichten  etc.  T.  II.  p.  403  No.  48)  et  le  catalogue  de  Lepel 
p.  115  No.  43. 

361-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  544)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  italienne  très 
médiocre  qxii  représente  un  enfant  à  la  chasse  d'un  lièvre. 

362*  MELDOLLA,  André,  peintre  et  graveur  duquel  nous  avons  déjà 
indiqué  une  marque  au  No.  60.  On  trouve  celle  ci-mentionnée 
entr'autres  sur  une  pièce  de  deux  planches  qui  représente:  Jésus 
Christ  guérissant  les  lépreux,  et  sur  la  seconde  épreuve  de  la  pêche 
miraculeuse  d'après  Raphaël. 

363-  FISCHER,  Marie  Anne,  soeur  de  Joseph  Fischer  née  à  Vienne 
en  1785.  Elle  a  gravé  d'après  ses  propres  dessins  et  d'après  ceux 
d'autres  maîtres.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  à  rebours  sur  une 
eau  forte  représentant  cinq  figures  dans  une  grotte  placées  autour 
d'un  feu  ;  Pièce  en  4to  d'après  la  composition  de  Joseph  Fischer 
son  frère. 

364.  Cette 
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3^4.  Cette  marque,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  celle  de  Ni-  X« 
colas  Andréa  dont  il  est  question  au  No.  574,  appartient  à  un  hahilc 
graveur  allemand  dont  le  nom  n'est  pas  encore  découvert-  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  518)  décrit  une  seule  pièce  de  cet  artiste  inconnu 
avec  la  même  marque  sans  être  surmontée  de  la  lettre  F,  et  dont  il 
sera  parlé  au  No.  597.  La  marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur  une 
estampe  qui  cii  échappée  aux  rcchcrclies  de  Bartsch  et  qui  représente 
la  Stc.  Vierge  assise  au  pied  de  la  croix  ayant  sur  ses  genoux  le 
corps  mort  de  Jésus  Christ,  entouré  de  quatre  anges,  dont  le  premier 
à  gauche  tient  le  corp;,  et  le  second  les  piedo  du  sauveur,  pendant 
que  les  deux  autres  pleurent  sa  mort.  La  marque  est  au  bas  à  gauclie 
sur  une  pierre.  Haut.  15  p.  7  lign.  Larg.  10  p.  5  lign.  Cette  estampe 
est  une  des  plus  belles  de  cet  artiste. 

36Ô-  I^llLET,  Jean  François  ou  MILE,  nommé  en  France  ordinaire-  y^ùT^ 
ment  FRANCISQUE,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  naquit  à  Anvers 
iii  iùM  et  eut  pour  maitrc  Laurent  Franck  peintre  flamand;  niais 
Alilet  était  Français  d'origine  et  c'est  en  France  qu'il  a  exercé  son 
talent;  il  fut  grand  paysagiste,  chercha  à  imiter  \e  Poussin  et  mourut 
à  Paris  en  1G80,  on  croit  qu'il  fût  empoisonné  par  des  artistes  jaloux. 
La  marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur  un  paysage  gravé  à  l'eau  forte 
par  jyiilet  lui  même,  que  Bartsch  (T.  V.  p.  548)  a  décrit  à  la  fin 
d'un  catalogue  des  estampes  d'après  Milet  par  un  de  ses  élèves  nommé 
Théodore  On  attribue  à  François  Milet  encore  deux  autres  estampes, 
mais  elles  ne  portent  pas  îa  niarque.  Le  catalogue  de  Rigal  en  fait 
mention  page  251. 

366-  MERIAN,  Mathieu^  le  vieux,  habile  graveur  au  burin  et  à  l'eau 
forte  né  à  Bàsie  en  1593  et  mort  à  Scliwaîbach  en  1651.  On  a  de 
cet  artiste  un  grand  nombre  d'estampes,  qui  composent  plusieurs 
volumes;  elles  représentent  des  paysages,  des  chasses,  des  vues  de 
ville  d'Allemagne  et  différcns  autres  sujets.  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  L  p.  160)  et  le  catalogue  de  Winkler  (T.  I.  p.  572)  indiquent 
quelques  ouvrages  de  Merian,  mais  leurs  catalogues  sont  très  in- 
complets. Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  marques  indiqués  aux 
Nos.  575 ,  2011  et  2891. 

367-  Selon  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  L  p.  299)  cette  marque  signifie  A4  f 
MARC  ANTONIO  FECIT,  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  estampe  d'après 
Raphaël  qui  représente  Jésus  Christ  mis  au  tombcaii,  sujet  à  mi-figures 
ou  la  marque  est  au  bas  à  droite.  Larg.  5  p.  4  ligu.  Haut.  5  p.  10  lign. 
Nous  avouons  n'avoir  pas  trouvé  celte  estampe  avec  la  marque ,  et 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  42  No.  ,'6)  qui  en  parle,  remarque  sur 
l'indication  de  Heineke,  ce  qui  suit:  N'ayant  jamais  vu  la  pièce  eu 
,, question  que  sans  celte  marque ,  nous  sommes  tentés  de  croire 
,,que  la  marque  de  l'épreuve  sur  laquelle  Heineke  a  fait  sa  déscription, 
„a  été  ajoutée  à  îa  plume.  Au  reste  cette  pièce  ne  nous  semble 
„point  appartenir  à  Marc  Antoine,  et  nous  n'hésitons  pas  à  l'altribuer 
„à  Augustin  Vénitien^'- 

368-  Celte  marque  se  trouve  sur  différens  portraits  in  8vo.  graves  7S/fi' 
par  Jacques  Grandhomme,  elle  nous  semble  cependant  plutôt  appartenir      *^  ' 
au  poëte ,  qui  a  fait  les  vers  au  bas  des  portraits  qu'à  un  artiste. 
Christ  (p.  340  T.  F.  p.  250)  en  parle  aussi ,  mais  il  la  donne  beaucoup 
trop  grande. 

369-  Cette  marque  nous  paraît  également  appartenir  à  un  poète 
comme  la  précédente,  nous  l'avons  trouvé  sur  un  portrait  à  mi-corps, 
tenant  un  livre  de  la  main  gauche.  En  haut  dans  la  marge  on  lit: 
Georgius  Bvchananvs  Scotvs  vir  Excellentiss  etc.  et  en  bas  dans  la 
marge  est  une  inscription  qui  commence  ainsi:  Clarvs  m  Historiac 
campo  clarusque  Poesi  etc.  sous  cette  inscription  se  voit  la  marque 
ci  mentionnée.  Ce  portrait  est  gravé  dans  le  goût  de  Martin  Rota. 
Haut.  3  p.  2  lign.   Larg.  2  p.  5  lign.    Les  marges  1  p.  7  lign. 

370-  ROTA,  Martin,  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  à  Sebenico 
en  Dalmatie  vers  la  moitié  du  seizième  siècle,  et  dont  les  estampes 
sont  datées  de  1558  j'usqu'en  1586.  On  ne  sait  pas  où  Martin  Rota  C  17 
a  appris  le  dessin  et  la  gravure,  mais  il  est  certain  qu'il  a  demeuré  rjA^lv  iJ^F* 
à  Vienne,   où  il  doit  avoir  passé  toute  sa  vie.    Plusieurs  de  ses 

ouvrages  sont  admirables  et  d'u2î-„  grande  finesse  de  burin.  Le  cata- 
logue le  plus  complet  que  nous  en  connaissions  est  de  Bartsch  (P. 
Gr.  T.  XVI.  p.  243)i;  il  contient  114  pièces,  et  nous  n'avons  rencontré 
que  six  morceaux  dont  Bartsch  n'a  pas  donné  la  déscription.  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  L  p.  377)  explique  faussement  cette  marque  par 
Brvxliot  ,  Dict.  des  Monogr.  L  7 
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Marc  Antonio  scultore  fecit  ou  Marc  Ravenna  scultore  fecit ,  car  elle 
doit  être  lue  Martin  Rota  Sebenzanus  Fecit.  Le  même  artiste  se 
servait  encore  de  différentes  autres  marques  qui  sont  indiquées  aui 
Nos.  618,  619,  2021  ,  2937  et  3955. 

^7^^  371'  MATSYS,  Corneille,  ancien  graveur  duquel  nous  avons  déjà 
indiqué  des  marques  au  No.  225,  celle  ci  -  mentionnée  diffère  des 
autres  monogrammes  de  cet  artiste,  mais  elle  lui  appartient  indubi- 
tablement, et  se  trouve  sur  une  estampe  dont  BartscTi  n'a  pas  donné 
la  description,  et  qui  représente  la  bataille  dans  laquelle  Abraham 
délivre  Loth  le  fils  de  son  frère.  La  marque  et  l'année  1545  sont  au 
haut  à  la  gauche  sur  une  petite  tablette  et  au  milieu  sur  une  autre 
on  lit:  GENE  14.  Ce  morceau  qui  fait  suite  à  celui  décrit  par 
Bartsch  sous  No.  21 ,  porte  5  p.  1  lign.  de  largeur  et  3  p.  7  lign.  de 
Hauteur.  La  même  estampe  se  trouve  aussi  avec  la  marque  ordinaire 
de  Matsys,  et  qui  semble  être  la  première. 

372-  NOVELLI,  François,  graveur  qui  llorissait  à  Vienne  vers  1780, 
et  où  il  travaillait  avec  un  graveur  nommé  Cumano.  On  trouve  sa 
marque  ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  belles  copies  d'après 
les  estampes  de  Ren^randt. 

373»  Cette  marque  réellement  composée  des  lettres  FHN  appartient 
à  un  graveur  ,  dont  le  nom  n'est  pas  encore  découvert  ;  il  travaillait 
selon  toute  apparence  en  Suède  en  1592  ,  car  on  a  de  lui  plusieurs 
portraits  des  rois  de  Suéde  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  581)  a 
décrit  trois.  Le  même  artiste  se  servait  encore  du  monogramme 
indiqué  au  No.  1912. 

374-  ANDRE \,  Nicolas,  graveur  qui  a  travaillé  vers  1580.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  512)  décrit  de  lui  quatre  estampes  datées  des  années 
1580  et  1585,  mais  il  ne  donne  point  d'autres  notions  sur  cet  artiste. 
Malpé  (T.  I.  p.  14)  le  nomme  peintre  et  graveur  né  à  Ancone  en 
1556  et  mort  à  Ascoli  en  1611.  Nous  ignorons  où  cet  auteur  a  puisé 
ce  renseignement,  mais  il  indique  encore  de  ce  graveur  le  portrait 
de  l'ambassadeur  François  de  A'oailles  abbé  de  St.  Jmand  gravé  en 
1578  ainsi  que  plusieurs  thèses,  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé.  Heinehe 
(Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  237)  rapporte  aus%i  ce  portrait  de  Gilles  de 
Noailles ,  dont  nous  connaissons  une  copie  gravée  par  le  maître  au 
Monogramme  No.  206. 

A  / TvT*  H*     375-    FANTUZZI,   Antoine,   peintre  et  graveur  italien,  plus  connu 

✓  y         ArNU^j^^J  ^       encore  sous  le  nom  à'Ânioine  de  Trente.    Notis   en  avons  déjà  parlé 

Tj  plus  amplement  et  indiqué  de  lui  des  monogrammes  aux  Nos.  36, 

Ami    JT*       320  et  548.    Les  marques  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  ses  estampes 
/  le  4- 3 •  7^  V       à  l'eau  forte  faites  pour  la  plupart  d'après  Primatice    ou  d'après 
les  ])e!ntures  du  château  de  Fontainebleau. 

376  OEFELE,  François  Ignace,  peintre  de  portraits  et  d'histoire 
ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Posen  en  1721;  il  étudia  en 
Bavière  chez  Simon  Maier  et  J.  A.  Albrecht  et  après  chez  Joseph 
Nogari  à  ^  enise;  il  voyagea  à  Rome  et  retourna  à  Munich,  oii  il 
devint  peintre  de  la  cour  et  professeur  de  l'académie  des  beaux  arts. 
Suivant  Lipowsky  (Bayerisches  Kùnstlerlexikon),  il  est  mort  en  1797. 
Nous  avons  trouvé  la  marque  ci  mentionnée  sur  une  eau  forte  de 
ce  maître  qui  représente  Jésus  Christ  s'entrctenant  avec  la  Samari 
taine.  Pièce  en  petit  folio  ou  la  marque  est  au  bas  à  droite.  L' 
même  artiste  se  servait  aussi  de  la  marque  indiquée  au  No.  2031. 

/^~\»  376^'  PARISINO .  Augustin,  graveur  de  Bologne  né  vers  l'an  1600 
Il  est  connu  pour  avoir  gravé  conjointement  avec  J.  B.  Coriolano  ci 
Olivier  Gatti  les  planches  d'un  livre  d'emblèmes  de  Paul  MaccJii, 
publié  à  Bologne  en  1628.  Un  vol.  en  4to.,  contenant  80  piècea, 
non  compris  le  titre,  dont  quelques-iiTies  portent  la  marqiie  ci-men 
tionnée. 

"Rf    377-    FACCINL  Pz'<?/re,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Bologni 
iXJ  ItX  ■  /    Xv.'      en  1562  cl  mon  en  1602,  il  fut  disciple  à'Annibal  Carrache  qui  dan> 

la  suite  conçut  de  la  jalousie  (!e  ses  progrès  et  do  sa  renommée. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  X^  ÎII.  p.  27o)  décrit  de  cet  artiste  trois  piècci 
qui  ne  portent  ni  nom  ni  marque.  Les  estampes  qui  j)ortcnt  les 
marques  ci-mentionnées  et  qui  sont,  selon  notre  opinion,  du  même 
Faccini ,  représentent:'  1)  Quatre  iiiendians  dont  deux  sont  bossus  e; 
dont  deux  marchent  sur  des  béquilles.  La  marque  est  au  bas  à  droite 
et  au  milieu  sont  les  lettres  PS  F.  (Pierre  Stefanoni  formis)  hnrg.  S  p. 
2  lign.  Ilau;.  5  p.  U  i-Rn.    Pi!>ce  îrés  '••''rr   fyni  fait  !e  pendant  de 
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celles  décrites  par  Bartsch  sous  No.  2  et  3.  Les  autres  estampes  qui 
portent  encore  cette  marque  différent  un  pou  dans  leur  manière, 
elles  représentent:  1)  Un  enfant  assis  à  terre,  appuyé  sur  sa  main 
gauche  et  tenant  de  l'autre  une  petite  branclic  trarbre.  Le  fond 
offre  un  paysage  avec  quelques  arbres,  entr'autres  un,  auquel  est 
suspendu  un  enfant  par  les  pieds  (probablement  Oedipe).  La  marque 
est  au  bas  à  gauche.  Larg.  5  p.  8  lign.  Haut.  2  p.  9  lign.  2)  Un 
squelette  tenant  de  la  main  droite  un  sablier  et  conduisant  de  l'autre 
un  enfant  vers  une  tombe  ouverte,  lequel  semble  crier  et  s'y  opposer. 
La  marque  est  au  bas  à  droite  sur  une  pierre.  Haut.  3  p.  9  lign. 
Larg.  2  p.  11  lign-  3)  Un  forgeron  assis  et  travaillant  devant  un 
enclume;  au  milieu  de  la  pièce,  à  gauche  est  assise  une  jeune  fille, 
vue  de  face  et.  à  droite  sont  debout  deux  garçons  vus  sur  le  dos. 
Ce  groupe  se  trouve  dans  une  espèce  de  caverne  de  rochers,  où 
l'on  remarque  au  fond  un  mur  avec  plusieurs  arcs.  Le  chiffre  est 
.111  lias  à  gauciic  sur  une  pierre.  Haut.  4  p.  4  lign.  Larg.  3  p.  5  lign. 
■i)  L'iiilLi-Leur  d'une  ciiambre  où  un  garçon  assis  sur  une  chaise, 
regarde  attentivement  un  singe  qui ,  à  droite  près  d'une  cheminée, 
tire  avec  les  pattes  d'un  cliat  les  marons  iiors  du  feu.  Le  monogramme 
est  sur  la  cliaise.  Haut.  7  p.  10  lign.  Larg.  5  p.  10  lign.  On  a  une 
copie  de  cette  pièce  qui  ne  porte  pas  la  marque  et  à  droite  de 
laquelle  on  lit:  Carrache.    IMéme  grandeur  que  l'original. 

378-  PRIMATICCIO,  François,  peintre  et  architecte  célèbre,  né  à    f  _  t  i\i 
Bologne  en  141)0,  il  fut  élève  de  Jules  Romain,  sous  lequel  il  travailla     u\  xyOX^ 

au  fameux  palais  du  T  chez  le  duc  de  Mantoue.  En  1531  il  vint 
à  Paris  ou  François  I  le  combla  d'honneurs  et  de  richesses;  il  y 
mourut  en  1570.  La  marque  ci-mentionncc ,  qu'on  doit  lire  Francesco 
Abhas  Primaticcio.  Bolognese  inventer,  se  trouve  sur  des  estampes 
d'après  les  dessins  ou  tableaux  de  cet  artiste,  dont  un  grand  nombre 
est  indiqué  dans  le  catalogue  de  Hlnkler  (T.  L  p.  777). 

379-  Christ  (p.  178  T.  F.  p.  103)  rapporte  la  première  marque  pour 
celle  de  F.  A.  REUTER;  cette  interprétation  peut  être  juste,  mais 
nous  doutons  que  ce  F.  A.  Reuter  ait  été  le  graveur,  car  nous  avons 
trouvé  la  seconde  marque  ci -mentionnée  accompagnée  des  syllabes 
euter  à  la  fin  de  quelques  vers  latins  qu'on  peut  lire  dans  la  marge 
d'une  estampe  en  grand  folio  d'après  Pierre  BreugheL  gravée  par 
Lucas  Vorstermann  représentant  une  querelle  entre  quatre  paysans.  ^ 

380-  SCIAMINOSSl,  Raphaël,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forle,  dont  T3~37  iJA' 
nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  au  No.  331;  et  dont  on  trouve  ^  '  JVT 
encore  d'autres  monogrammes  aux  Nos.  923  et  1984. 

381-  VERAN,  Jacques  Marie,  graveur  français  de  Paris,  dont  on  AÎb 
trouve  des'planches  ainsi  marquées  dans  un  ouvrage  intitulé:  Histoire  ^  -^\. 
métallique  de  Napoléon,  on  recueil  des  médailles  et  des  monnais  qui  ont 
été  frappées  depuis  la  première  campagne  d'Italie  jusqu'à  son  abdication 
en  1815.  London  1819.  Un  volume  in  4to.  Nous  ignorons,  si  ce  graveur 
a  encore  marqué  d'autres  planches  de  son  chiffre,  mais  il  a  aussi 
gravé  les  95  planches  de  l'ouvrage  intitulé:  Histoire  numismatique  de 
la  révolution  française  par  M.  H.  (Hennin)  Paris.  IVIcrlin  1820  iu  4to. 

382-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  le  portrait  de  Jean  Baptiste  Porta  appartenant  à  une 
suite  de  différens  portraits,  gravés  par  un  artiste  médiocre  qui  semble 
avoir  travaillé  en  Italie  au  dixseptième  siècle. 

383-  Marque   inconnue  d'un  graveur  allemand  que  Ion  trouve  sur  A,' 
une  copie  en  contrepartie  d'une  estampe  de  Durer,  connue  sous  le  /^Ç 

'  litre:  La  Ste.  Vièrge  aux  cheveux  longs,  liés  avec  une  bandelette. 
Bartsch  No.  30.  Le  copiste  a  ajouté  des  nuages  dans  les  quatre  coins 
et  son  monogramme  se  voit  au  bas  à  droite  sur  une  tablette.  Haut. 
3  p.  10  lign.  Larg.  2  p.  8  lign. 

384-  Suivant  une  note  manxiscritc  de  mon  prédécesseur  celte  marque 
dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doit  se  trouver  sur  une 
estampe  en  bois  représentant  le  portrait  de  Michel  Praetorius  qu'on 
voit  à  la  tète  de  son  llusae  Sioniae  etc.  Helmstedt  1607.  Un  volume 
en  Ito.   Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  ce  portrait. 

386-  Cette  marque,  dont  noiis  no  connaissons  pas  îa  sii^nificatlon,  se 
trouve  sur  une  estampe  à  l'eau  forte  qui  nous  paraît  être  faite  par 
un  artiste  flamand  du  dixseptième  siècle,  elle  représente  le  jugement 
Je  Salomon.  Composition  de  plusieurs  figures.  La  marque  est  au 
bas  il  gauche.  Larg.  H  p.  7  iign.   Haut.  7  pouces. 
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SERGENT  ou  SERGEANT,   François,  dessinateur  eî  graveur 
'  à  l'eau  forte  et  en  manière  de  lavis  né  à  Chartres  en  175à-    On  le 

croit  élève  A' Augustin  de  St.  Auhin.  Nous  connaissons  de  hii  différens 
ouvragi'S  qui  portent  ou  une  de  ces  marques  ou  son  nom  en  toutes 
lettres,  et  dont  quelques  uns  sont  indiqués  ])ar  Huher  (Handbuch  etc. 
T.  VllI.  p.  347)  et  dans  les  additions  de  Gori  (T.  XIV.  p.  1G7). 

387-  SCllELVER,  François  Augustin,  peintre  de  elievaux  et  de  genre 
né  à  Osnabruck  en  1805.  Il  .ipprit  les  éléinens  de  son  art  dans  sa 
patrie  chez  un  peintre  nommé  H.  JSeelmeyer  et  étudia  plus  tard  à 
Munich,  où  nous  avons  vu  de  lui  de  jolies  tableaux  et  des  dessins  à 
la  gouache  qui  portent  la  marque  ci  -  mentionnée. 

388-  SIIÎURAL,  A.  F.,  peintre  de  portraits  en  France,  se  sert  de 
ce  monogramme.  Nous  n'avons  rien  pu  apprendre  relativement  des 
circonstances  de  sa  vie  et  de  ses  études,  niais,  à  ce  que  nous  croyons, 
il  travaille  actuellement  à  Paris. 

389-  TROOST,  André,  graveur  médiocre  de  ^V'agcnbourg  vers  lô80 
il  travailla  pour  quelques  ouvrages  de  Jean  JVeichard  JValoasor.  ïî 
se  servait  aussi  d'un  monogramme  composé  des  lettres  A  T  ainsi  que 
des  lettres  A  T/,  qu'on  trouve  indiqués  au  No.  739  ou  dans  la  seconde 
partie. 

390-  FANTUZZI,  Antoine,  peintre  et  graveur  en  clair- obscur  çt  a 
l'eau  forte  connu  aussi  sous  le  nom  A' Antoine  de  Trente.  Nous  en 
avons  déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  3(5,  320,  348  et  575,  et  il 
se  servait  encore  des  monogrammes  rapportés  aux  Nos.  649,  734  et 
737  dont  les  derniers  se  trouvent  sur  ses  estampes  en  clair-obscur. 

391-  TEMPESTA,  Antoine,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  des  marques  aux  Nos.  287  et  509.  On  trouve  celle  ci -men- 
tionnée sur  line  estampe  qui  représente  la  Vierge  debout  et  envelop- 
pée dans  un  large  manteau,  appartenant  à  une  suite  de  14  morceaux 
décrits  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII.  p.  136  No.  344  ad  357). 

392-  FERG  ,  François  Paul,  peintre  de  marines  et  de  paysages  et 
graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Vienne  vers  1689  et  mort  à  Londres  en 
1710.  On  trouve  la  marque  ci-nientionnée  sur  ses  tableaux,  mais  on  a 
aussi  de  lui  des  estampes  à  l'eau  forte  qui  portent  le  monogramme 
indiqué  au  No.  1855. 

i-^t{jADÎ^l-  393-  Cette  marque,  qui  semble  être  composée  des  lettres  A  F  V'  ou 
'  FA^',  est  indiquée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  351)  parmi  les 

anonymes  de  l'école  d'Italie.  On  la  trouve  sur  une  ancienne  estampe 
connue  sous  le  titre  la  Menade.  Bartsch  remarque  encore  que  les 
lettres  .4.  D  M ,  qui  accompagnent  la  marque,  sont  expliquées  par 
erreur  pour  Andréa  di  IVlantoua,  c'est  à  dire  André  IVÏantegna,  car 
cette  pièce  est  gravée  d'après  l'antique. 

394-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  de  très  anciens  tableaux, 
entr'autres  sui-  un  dans  la  galerie  de  Sclileisheim  près  de  Munich 
représentant  un  Christ  entre  la  Sainte  Vierge  et  St.  Jean  ,  figures  à 
mi-corps,  en  haut  il  y  a  trois  anges  qui  pleurent  et  en  bas  deux  petites 
figures  (les  donataires)  en  prierre.  Le  catalogue  de  la  dite  galerie 
par  C.  de  Manlich  (vol.  5  No.  1438)  attribue  ce  tableau  à  Israël  van 
MECKEN  c'est  qui  ne  paraît  pas  avoir  de  fondement,  car  cette  marque, 
qui  est  indubitablement  aussi  ancienne  que  la  peinture,  n'a  aucun 
rapport  avec  le  nom  de  cet  artiste. 

395-  A'iVo/a?  (Reisen  durch  Deutschiand  und  die  Schvveiz  T.  \l.  p.  525) 
indique  cette  marque  comme  signifiant  WERNER  FECIT  et  comme 
se  trouvant  sur  des  peintures  en  émaille  dans  un  St.  Sacrement  dans 
3a  riche  chapelle  à  Munich,  représentant  la  naissance  et  la  sépulture 
de  notre  seigneur.  Nous  nons  sommes  donné  beaucoup  de  peiRe 
pour  trouver  ces  peintures  mais  en  vain,  et  nous  ne  pouvons  non 
plus  nous  imaginer  quel  Vi'erncr  i'njiteur  cité  veut  désigner  ici,  car 
ce  ne  peut  être  Joseph  Werner  dont  il  est  question  aux  Nos.  1618  ot 
2741,  qui  a  travaillé  à  la  cour  de  Bavière,  ayant  vécu  un  siècle  plus 
tard,  à  moins  qu'il  y  eut  une  faute  d'imj)res5ion  relativement  à  l'année, 
et  qu'on  aurait  du  inélfre  l'année  1692. 

/^p^  396-    ^V  ATERLÔO ,  Antoine,   peintre  de  pa) sages  et  graveur  a  l'eai' 
'      forte  sur  lequel  on  a  peu  de  renseignemens,  car  à  peine  sait -on  le 
lieu  de  sa  naissance;  se\on  Descainps  il  vint  au  monde  vers  i'au  1618- 
les  uns  le  font  naître  à  Amsterdam,  les  autres  à  Utrecht.    Il  mouriiî 
pauvre  dans  l'hôpital  d'iîfob  prt  >  de  celte  dernière  ville.    La  marque 
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f i-mcntionncc  se  trouve  sur  ses  estampes  a  Teau  forte  représentant 
pour  la  plupart  dos  bois  et  des  groupes  d'arbres  rendus  avec  beaucoup 
d'esprit.  Le  catalogue  le  plus  complet  qui  en  existe,  a  été  donné 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  II.  p.  l). 

397.  Christ  (p.  379  et  382  T.  F.  p.  286  et  288)  attribue  ces  marques 
à  ISiicolas  IIIHSC11\  OGICL ,  sur  lequel  nous  n'avons  j>as  pu  trouver 
de  notions;  il  semble  qu'il  a  voulu  parler  de  I^itus  11IRSGI1\  OGEIi 
le  jeune  qui  a  peint  sur  verre  et  dont  parle  Doppelmair  (page  198) 
Aussi  ce  monogramme  semble  contenir  les  lettres  Vil  VF  ou  ^  H  \  . 

398-  ALDEGREVER,  Henri,  peintre  d'histoire  et  graveur,  né  à  Soest 
en  \A"esl]jlialie  en  1502,  ainsi  que  nous  l'apprenons  par  deux  portraits 
qu'il  a  gravé  lui  même;  la  date  de  sa  mort  n'e^t  pas  connue,  mais 
on  a  de  lui  des  estampes  qui  portent  encore  l'année  1555.  Il  fut 
élève  de  Durer  et  ses  marques  se  trouvent  ou  sur  ses  tableaux  ou 
sur  ses  estampes,  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  362)  a  donné  un  cata- 
logue des  dernières  qui  contient  la  déscription  de  289  pièces  en  cuivre, 
d'une  pièce  douteuse  et  de  neuf  morceaux  faussement  attribués  à 
Aldegrever.  Nous  n'a\ons  trouvé  que  deux  pièces  de  ce  maître  qui 
ont  écliappé  aux  réclicrclieii  de  Bartsch.  La  dernière  de  ces  marques 
se  trouve  sur  une  copie  du  portrait  de  Martin  Luther  dont  Bartsch 
décrit  l'original  sous  Ko.  ISl;  il  parle  cependant  aussi  de  cette  copie 
mais  il  ne  fait  pas  observer  que  la  marque  diffère  beaucoup  des 
autres  marques  A' Aldegrever. 

399.  Selon  Heller  (Das  Leben  und  die  Wcrke  Diirers  T.  II.  p.  553) 
cette  marque  et  l'année  1551  se  trouvent  sur  une  copie  d'une  estampe 
en  bois  de  Durer  représentant  Jésus  Christ  couronné  d'épines  No.  16 
de  son  oeuvre.  Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  cette  copie, 
mais  Heller  croit  que  la  marque  a  été  ajoutée  par  un  trompeur  qui 
a  voulu  faire  passer  son  ouvrage  pour  être  A'Âldegrever. 

400-  GENTSCll,- ^nrfre,  graveur  d'Augsboiirg'  qui  a  publié  vers  1016 
une  suite  d'orncmcns  gravés  d'après  les  compositions  de  Matthias 
Beutler ,  dont  quelques  pièces  portent  sa  marque.  Suivant  Malpé 
(T.  I.  p.  275)  il  a  encore  travaillé  pour  différens  libraires  d'Allemsigne. 

401-  GESSNER,  André,  éditeur  et  imprimeur  de  Zuric,  auquel  Christ 
(p.  92  T.  F.  p.  28)  attribue  au.si  le  monogramme  indiqué  au  No.  1. 
Celui  ci -mentionné  se  trouve  véritablement  sur  quelques  estampes 
en  bois  représentant  des  vignettes  ou  litres  de  livres,  mais  nous 
n'avons  pas  pu  nous  assurer  que  Gessner  les  ait  gravé  lui  même. 

402-  ^^cs  marques  se  trouvent  sur  le  portrait  du  sculpteur  Gottfried 
Leigebe  en  8vo.  La  première  appartient  au  graveur,  dont  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom,  la  seconde  signifie  Godefroy  L,eigebe 
duquel  nous  parlons  plus  amplement  au  No.  2155. 

403'^  GENOELS,  Abraham,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eaiv 
forte  naquit  à  Anvers  en  1640  et  y  mourut  fort  âgé.  Descamps  (ï.  111. 
p.  92)  ra])porte  d'autres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste,  et 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  317)  a  donné  le  catalogue  le  plus  complet 
de  ses  estampes,  qui  contient  la  déscription  de  75  pièces.  Le  catalogue 
de  Rigal  (page  150)  en  indique  encore  sept  autres  qui  ont  échappées 
aux  recherches  de  Bartsch.  La  marque  ci  -  mentionnée  se  trouve  sur 
ses  eaux  fortes,  et  il  est  probable  qu'il  a  marqué  ses  tableaux  de  la 
même  manière ,  quoique  nous  n'ayons  pas  encore  e\i  occasion  de 
nous  en  assurei'. 

404-  GUIDUCCI,  Angelo,  peintre  de  paysage  et  graveur  à  l'eau  forte 
à  Rome.  Le  catalogue  de  Winkler  (T.  II.  p.  482)  indique  de  lui 
deux  estampes  avec  sa  marque,  d'une  pointe  facile  et  spirituelle, 
dont  une  représente  un  jeune  \illageois  d'un  air  délibéré,  assis 
dans  une  campagne  au  pied  d'un  tronc  d'arbre  ,  son  ciiien  à  côté  do 
lui;  la  seconde  offre  une  jeune  villageoise  assise  aussi  dans  une 
campagne  ayant  devant  elle  une  chèvre  debout  et  deux  cabrits.  Pièces 
in  folio  en  travers. 

405-  ,  GARNIEU,  Augustin,  graveur  de  Paris  né  selon  les  uns  en  1579. 
selon  d'autres  on  1592.  On  prétend  qu'il  fut  parent  de  Noël  Garnier 
qui  florissait  presqu'un  siècle  avant  lui,  et  dont  la  marque  est  indiquée 
au  No.  2220.  La  manière  d'Augustin  est  brillante,  il  commençait 
ses  ouvrages  à  l'eau  forte  et  les  terminait  au  burin;  il  a  travaillé 
d'après  différens  maîtres  italiens  et  français  et  a  gravé  entr'autres 
dou/.e  pièces  avec  sa  marque  d'après  le  Primatice  que  cet  artiste  a 
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peint  dans  la  chapelle  de  Fleuri.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VII.  p.  7i) 
indique  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

406-  GARNEREY,  Augustin,  lithographe  de  Paris  dont  on  a  des 
costumes  de  théâtre  publiés  par  Engelmann  à  Paris  sous  le  titre: 
Recueil  des  costumes  de  toutes  les  ouvrages  dramatiques  représentés  avec 
succès  sur  les  grands  théâtres  de  Paris.  Petit  folio.  Nous  ignorons  les 
particularités  de  la  vie  de  cet  artiste,  mais  nous  savons  qu'il  est 
mort  depuis  quelque  tems. 

407-  GLOCKENTON ,  Albert ,    se  servait  de  cette  marque  suivant 
^jrfj-        Malpé  (T.  II.  planche  I.  No.  39);  nous  n'avons  jamais  trouvé  des 

estampes  avec  cette  marque  qu'on  pourrait  attribuer  à  cet  artiste  ; 
celles  qu'on  lui  attribue  ordinairement,  sont  signées  avec  les  lettres 
A  G  gothiques,    comme  elles  sont  rapportées  dans  la  seconde  partie- 

408-  GRAF ,  Jean  André,  peintre  d'architecture,  de  portraits,  de 
fleurs,  de  fruits  et  d'animaux,  qui,  suivant  Doppelmair  (p.  255),  est 
né  en  1637,  qui  fut  élève  de  Léonard  Haeherlein  et  de  Jacques  Moreel 
et  qui  est  mort  dans  sa  patrie  en  1701.  Christ  (p.  95  T.  F.  p.  28) 
lui  attribue  la  première  de  ces  marques  qui  doit  se  trouver  sur  un 
tableau,  mais  un  artiste  qui  vint  au  monde  en  1G37  ne  peut  avoir 
peint  un  tableau  qui  est  marquée  de  l'année  15()7.  Nous  avons  trouvé 
la  seconde,  qui  lui  appartient  indubitablement,  sur  une  estampe  qui 
offre  la  représentation  perspective  de  l'échaffaud  érigé  en  1681  à 
l'église  des  pères  déchaussés,  brûlée  en  1671.  Pièce  en  grand  folio 
en  travers  sans  nom  de  graveur. 

'  V  409-  Suivant  Christ  (p.  198  T.  F.  p.  121)  celte  marque,  composée 
des  lettres  NG,  doit  signifier  IKicolas  GLOCKENTON,  auquel  on 
attribue  aussi  les  monogramme  indiqués  au  No.  2219-  Nous  avouons 
n'avoir  pas  encore  vu  des  ouvrages  de  cet  artiste ,  que  Doppelmair 
(page  199)  nomme  Nicolas  Glockenton  le  vieux,  père  de  George,  qu'on 
dit  habile  enlumineur,  et  qui  a  fait  dans  ce  genre  un  missalc  pour 
l'électeur  de  Mayence,  qui  lui  a  été  payé  500  florins.  (VoycE  Allgem. 
Literar.  Anzeiger.  1821.  pag.  1072).    Il  mourut  en  1560. 

410-  CARRACCI ,  Augustin,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  indique  d'autres  marques  aux  Nos.  178  et  200.  On  trouve  la 
première  des  marques  ci-mentionnées  sur  une  estampe,  qui  représente 
un  paysage  où  à  gauche  quelques  paysans  couchent  sous  un  groupe 
d'arbres.  Le  chiffre  est  au  bas  à  droite  près  du  bord  de  l'estampe. 
Pièce  en  folfo  en  travers.  La  seconde  marque  est  indiquée  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  planche  I.  No.  1). 

411.  GEGENBAUR,  Antoine,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  né  à 
Wangen  dans  le  royaume  de  Wurttemberg  en  1800,  il  fut  élève  de 
l'académie  des  beaux  arts  à  ÎMunich  et  se  perfectionna  en  Italie,  avec 
beaucoup  de  succès.  Il  travaille  à  ce  que  nous  savons  actuellement 
à  la  cour  de  Wiirttemberg.  Nous  avons  trouvé  son  monogramme  sur 
des  tableavix  liistorique  et  sur  des  portraits. 

412-  GUILLET,  A.,  peintre  français,  qui  doit  avoir  signé  ses  tableaux 
de  celte  manière.  Nous  n'avons  jamais  vu  nous  même  des  ouvrages 
de  cet  artiste,  ni  pu  apprendre  quelque  chose  relativement  aux  cir- 
constances de  sa  vie;  Fussli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  parle  d'un 
artiste  de  ce  nom,  mais  cet  auteur  ne  paraît  pas  non  plus  avoir 
connu  de  lui  aucunes  particularités,  car  il  indique  seulement  qu'en 
1770  IngouJ  n  gravé  d'après  Guillet  le  portrait  du^  duc  de  Chevreuse. 

413-  GATINE,  graveur  français  de  genre  et  de  costumes,  il  doit  avoir 
signé  quelques  uns  de  ses  ouvrages  de  cette  manière.  Nous  avouons 
n'avoir  pas  encore  vu  nous  même  des  estampes  de  cet  artiste ,  ni 
trouvé  de  notions  relativement  aux  particularités  de  sa  vie,  et  de 
ses  ouvrages. 

/y  /Z?     ^    414-    GREVILLE,   Lady  Auguste  de,   fille  de  François  de  Greville 

c-Jyt  /7S  fi  ^'C'v  l^90       Conile  de  Brooke  el  de  Wanwich  etc.    Elle  a  gravé  pour  son  amu- 
'         ffCf,       sèment  en  1758  et  1761  des  paysages  (rès  spirituels  d'après  Annihal 
Carrache,  Salvator  Rosa,  Marc  Ricci  et  autres,  dont  quelques-uns 
sont  marquées  de  la  manière  ci-mentionnées. 

Cm  ^  /uj  41ô-  *^'cs  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
^y\,  ax^   êe/  -tUL       se  trouvent  sur  une  estampe  en  bois,  dont  nous  avons  déjà  fait 

mention  au  No.  174,  elles  ne  sont  indiquées  une  seconde  fois  ici  que 

parcequ'on  y  peut  trouver  les  lettres  A  G. 
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416-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  que  nous  n'avons  pas 
encore  découvert,  en  la  trouve  sur  une  estampe  assez  dure,  repré- 
sentant le  portrait  A' André  Zunderer  de  Nuremberg,  mort  en  1647. 

^J^'  Cette  marque  désigne  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas  connu, 
il  travailla  en  1612  et  probablement  en  Saxe,  car  nous  avons  trouvé 
son  chifTre  sur  le  portrait  de  Jean  George  le  pacifique  électeur  de 
Saxe,  représenté  debout  dans  une  espèce  de  niche,  tenant  des  deux 
mains  un  glaive,  vù  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite.  Aux 
côtés  de  cette  niche  on  voit  les  armes  de  Saxe  et  dixhuite  autres 
écussons  d'armes.  La  marque  est  au  bas  à  droite  et  à  gauche  est 
l'année  1612.    Dans  la  marge  en  haut  on  lit:  SI)Ur.  Jo^ail  ©COrg  beï 

gtlbferttg. 

418-  Cette  marque  se  trouve  sur  des  estampes  médiocres  dont  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur,  elles  représentent  des  sujets  de 
la  passion  de  notre  seigneur,  probablement  gravés  par  un  artiste 
allemand  du  dixseptièmc  siècle. 

419  Cette  marque  appartient  à  un  peintre  sur  verre,  dont  on  ne 
connaît  pas  le  nom;  nous  n'avons  pas  pu  du  moins  le  découvrir. 
La  collection  de  feu  Mr.  Heinlein  de  Nuremberg  possédait  une  peinture 
dans  ce  genre  représentant  :  Joseph  expliquant  les  songes  à  l'haraon, 
qui  est  marquée  de  ce  monogramme  et  qui  est  peinte  en  couleurs 
jaime  et  brune.  Ce  peintre  parait  avoir  vécu  en  Allemagne  au 
seizième  siècle. 

419  ^-  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  conseiller  Hretz 
de  Ratzenhouen,  celte  marque  doit  se  trouver  sur  des  estampes  en 
bois,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  des 
tailles  de  bois  ainsi  marquées. 

420-  AINIMAN,  Josse,  peintre  et  graveur;  c'est  ainsi  que  l'on  explique 
ordinairement  les  marques  ci-mentionnées ,  attendu  que  les  pièces 
ainsi  désignées  sont  absolument  dans  le  goût  de  celles  de  ce  maître, 
et  qu'elles  appartiennent  même  à  des  suites  ,  dont  d'autres  morceaux 
portent  les  marques  ordinaires  de  Josse  Amman  et  qui  sont  indiquées 
au  No.  500.  Nous  ne  pouvons  néanmoins  rendre  compte  de  la  lettre 
G  ou  du  petit  chiffre  GP  qui  se  trouvent  dans  ces  marques,  attendu 
que  Josse  Amman  ne  s'en  servait  pas  ordinairement.  On  explique 
cependant  un  monogramme  semblable  (c'est  à  dire  la  sixième  ci- 
mentionnée)  par  Jacques  Abraham  GESSNER  de  Zurich,  quand  on 
le  trouve  sur  des  dessins  historiques,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  notions  à  cet  égard,  et  si  un  artiste  de  ce  nom  a  vraiment  existé, 
il  doit  avoir  travaillé  dans  la  manière  de  Josse  Amman  cl  alors  il 
sera  possible  que  toutes  les  marques  ci-mentionnées  indiquent  ce 
Jacques  Abraham  Gessner.  Les  deux  premières  marques  se  trouvent 
sur  des  estampes  à  Teau  forte,  représentant  des  sujets  de  batailles 
qui  ne  sont  pas  décrits  par  Bartsch  et  qui  ornent  un  ouvrage  en 
folio  sous  le  titre  :  Buch  von  kaiserlichen  Kriegsrechten  etc.  par  Léonard 
Fronsberger,  imprimé  à  Francfort  sur  le  Mein  en  1560.  La  troisième 
marque  se  voit  sur  une  estampe  en  bois  qui  représente  une  noce  de 
village,  où  l'on  voit  plusieurs  paysans  autour  d'une  table.  Le  mono- 
gramme est  au  pied  de  la  table  et  celui  du  graveur,  composé  des 
lettres  EIIR  et  accompagné  d'un  marteau  et  d'un  couteau,  est  au 
bas  à  droite;  l'écusson  avec  les  trois  astérisques  surmonté  de  l'année 
1560  se  trouve  sur  une  espèce  de  pot  qui  est  à  terre  devant  la  table. 
Larg.  13  p.  8  lign.  Haut.  9  p.  6  lign.  La  quatrième  marque  est  citée 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X.  planche  14  No.  170).  Il  dit  l'avoir  trouvée 
ajoutée  à  la  plume  d'une  main  contemporaine  sur  une  pièce  de  l'apo- 
calypse de  Gérard  P.  de  Groningue ,  dont  nous  parlerons  plus  ample- 
ment au  No.  2231  La  cinquième  inarque  se  trouve  encore  sur  dif- 
férentes tailles  de  bois  ornant  des  livres.  La  sixième,  se  trouvant 
sur  des  dessins  historiques,  est  celle  qu'on  explique  ])ar  Jacques 
Abraham  GESSNER  de  Zuri'c ,  auquel  on  peut  aussi  attribuer  la 
septième  marque  que  l'on  trouve  sur  la  2i""  planche  gra\éc  en  bois 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Bairische  LandtaJ'eln  XXIIII.  Darinnen  das 
hochloblich  Jurstenthumb  Obern  vnd  Niedern  Bajrn,  sambt  der  Obern 
P/alz,  Erz  vnnd  Stift  Saltzburg ,  Eichstet  vnnd  andern  mehrern  an. 
stofsenden  Herschaffien ,  mit  vleifs  beschriben,  vnd  in  driick  gegeben. 
durch  Philippum  Apianum.  In  Ingolstat  MDLXVIIL  Grand  folio. 
Heller  (Gcsoiiichle  der  Ilolzschneidekunsl  etc.  p.  131)  parle  aussi  de 
cette  dernière  marque,  et  il  croit  qu'elle  pourrait  a])])artenir  à  Joise 
Ammon,  mais  ii  n'\  a  pas  de  doute  qu'elle  ne  désigne  le  même  maître 
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qui  se  servait  <îe  la  sixième  marque;  il  est  encore  douteux  que  celte 
sixième  marque  appartienne  à   Josse  j4mman ,  ainsi  que  toutes  les 
  autres. 

■Sa  V^tA    421'    ^■'^^  marques  ne  sont  pas  connues,  on  les  trouve  sur  des  copies 

f  oifil  «l'après  des  estampes  de  Jacques  Binck  et  de  Henri  Âlclegrever.  Nous 
avons  trouvé  entr'autres  la  première  sur  le  porle-enseigne,  le  tambour 
et  le  fifre  d'après  Binck,  dont  Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  VIII. 
p.  283  No.  66}.  La  seconde  se  voit  sur  une  copie  en  contre- partie 
d'une  estampe  de  Henri  Aldegrever  qui  représente  Mars  tenant  un 
flambeau  et  debout  à  côté  d'un  boeuf  et  d'un  cheval.  Bartsch  décrit 
l'original  P.  Gr.  T.  VIII.  p.  5-89  No.  76. 

422-    ALGARDI,  Alexandre,  doit  avoir  signé  ses  ouvrages  de  cette 
manière  Orlandi  (Tavola  E  No.  36)  indique  la  première  et  il  dit  = 
Jn  una  conclusione  intagliata  da  Francesco  da  Poylli  1633.    Altre  volte 
fj^  CtT  serui  délia  stessa  cifra,  ma  senza  il  G.  =  Christ  (p.  95  T.  F.  p.  52) 

j  jfM  A  et  Huber  (llandbuch  etc.  T.  III.  p.  519)  rapportent  la  seconde;  Malpé 

(T.  II.  planche  I.  No.  38)  la  troisième,  et  Brjan  (T.  I.  p.  15)  la  quatrième. 
Nous  avouons  n'avoir  trouve'  ni  l'une  ni  l'autre.  Alexandre  Algardi 
sculpteur  et  architecte  naquit  à  Bologne  en  1602  et  mourut  dans  la 
même  ville  en  1654.  Il  était  regardé  comme  le  plus  grand  sculpteur 
de  l'Italie  après  Michel  Ange.  On  prétend  (^u  Alexandre  Algardi  a 
gravé  lui  même  deux  estampes,  mais  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  74) 
est  tenté  de  les  croire  de  la  main  de  Simon  Guillain,  ce  qui  paraît 
aussi  très  vraisemblable;  une  de  ces  estampes  porte  un  monogramme 
composé  des  lettres  AL  indiqué  au  No.  555. 

•A^G.o44^/i/  423-    GERARDUS,  Marc,  peintre  et  graveur,  natif  de  Bruges  en 
/     0  Flandre  en  15  —  —  mort  en  Angleterre  en  1590.    Il  fut  élève  de 

Martin  de  Vos,  et  a  peint  des  sujets  d'histoire,  des  paysages  et  des 
sujets  d'architecture.  Les  marques  se  trouvent  sur  des  estampes  d'après 
lui  gravées  par  Hollar,  Gronsvelt,  W.  Vaillant,  Jean  Sadeler  et  autres, 
ainsi  que  sur  ses  dessins  historiques  lavés  à  l'encre  de  la  Chine.  Le 
catalogue  de  Winhler  (T.  III.  p.  568)  détaille  différentes  estampes  qui 
ont  été  gravées  d'après  les  compositions  de  cet  artiste. 

ryp  424-    Cette  marque  appartient  à  quelque  graveur  ou  éditeur  italien 

cAu  MCC'.       dont  naus  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  décoiivrir  le  nom. 

Son  chiffre  se  trouve  sur  une  estampe  en  petit  folio  qui  semble  être 
de  l'école  de  Marc  Antoine,  représentant  une  Ste.  Vierge  assise  sur 
un  trône  couronnée  par  deux  anges  et  tenant  l'enfant  .Icsus  sur  son 
bras  gauche.    La  marque  est  au  bas  à  gauche. 

•A/jr*  -V  «    420-    Cette  marque,  qui  appartient  à  un  dessinateur,  dont  nous  n'avons 
''tv'       pas  pu  découvrir  le  nom  ,  se  trouve  sur  une  estampe  en  petit  folio 
gravée  par  Hubert  Vincent  d'après  Jean  Lanfranc ;  elle  représente 
S.  Avellinus  debout  devant   un  autel,  où  lui  apparaît  une  gloire 
d'anges. 

AA    426-    ^lAGLIOLI,  Jean  André,  graveur  italien  se  servait  encore  de 
^  celte   marque  sur  différentes   estampes,   représentant  des  monstres 

marins  et  grotesques.  Nous  avons  déjà  indiqué  une  antre  marque 
de  cet  artiste  au  No.  53,  et  il  se  marquait  aussi  des  monogrammes 
rapportés  aux  Nos.  510  et  585. 

p(-y  f^T*  427  Cette  marijue  (proprement  composé  des  lettres  G.  M.  P)  dont 
A  «S*^  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doit  appartenir  à  un  peintre  de 
porirails  allemand  vers  1738,  car  on  la  trouve  au  bas  de  portraits 
faits  par  im  graveur  médiocre  de  Vilshoven,  nommé  Car.  Jo.  Puech. 
holler ,  et  entr'autres  sur  le  portrait  du  chanoine  baron  de  Schenck 
de  Nideggen ,  représenté  à  mi-corps,  vu  presqu'en  face  et  tenant  des 
deux  mains  un  livre  ouvert.  La  marque  précédée  d'une  épée  r|ui  doit 
faire  allusion  au  nom  de  l'artiste,  est  au  bas  dans  la  marge  à  gauche 
et  à  droite  on  lit:   Sculp.  Car.  Jo.  Puechholler  Vilshovii.  Pièce  in  8'°. 

427  f>.  MARUSELLI  DEL  OMBRA,  Jean  Etienne,  peintre  et  architecte 
né  en  1584  et  mort  en  1656.  Une  note  manuscrite  de  feu  Mariette 
lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée  sans  rapporter  sur  quel  genre 
d'ouvrages  on  doit  la  trouver;  mais  il  est  à  croire  que  Mariette  l'a 
observée  sur  des  tableaux  ou  sur  des  dessins  de  cet  artiste.  Suivant 
Virloys  (Dictionnaire  d'architecture  etc.  T.  II.  p.  259  Maruselli  a 
beaucoup  travaillé  à  Pise  ct^uivant  Fussli  (Allgem.  Kiinstlerlexilton) 
il  apprit  chez  André  Boscoli,  et  ses  élèves,  Ascane  Penna  de  Peruggia 
et  Vincent  Torro,  lui  firent  ériger  un  monument  au  Campo  Santo  à 
Pise. 

428.  Bartsch 
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428-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  380)  rapporte  cette  marque  comme 
inconnue  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Jean  Baptiste  Ghisi  Mantuan, 
représentant  un  Amour  jouant  le  clavecin.  Nous  n'avons  pas  encore 
vu  cette  copie,  mais  il  serait  possible  que  le  chiffre  dût  également 
désigner  le  nom  de  Mantuan,  car  on  peut  l'expliquer  pour  Zoan  (Jean) 
Baptista  GHISI  Mantuano  —  Christ  (p.  387  T.  F.  p.  295)  explique 
cette  marque  par  H.  GIMIGNIANI ,  mais  il  paraît  que  son  interpré- 
tation est  aussi  inexacte  que  sa  marque. 

429-  PATAVINUS,  Gaspar  dit  Gaspar  OSELLO  ou  Gaspar  ab  AVI- 
BUS,  a  signé  plusieurs  de  ses  estampes  avec  ce  chiffre.  Nous  avons 
déjà  indiqué  d'autres  marques  de  ce  graveur  aux  Nos.  199,  204  et  231. 

430-  GALLE,  Philippe,  habile  dessinateur  et  graveur  né  à  Harlem 
en  1557  et  mort  en  1612  à  Anvers,  où  il  avait  établi  un  commerce 
d'estampes  considérable.  Il  se  rendit  encore  célèbre  par  la  vaste 
étendue  de  ses  connaissances  et  par  le  grand  nombre  de  planches 
qui  fit  paraître  tant  d'après  ses  propres  dessins  que  d'après  ceux  des 
plus  grands  maîtres  des  Pays-Bas.  Il  dessinait  bien,  mais  son  burin 
est  froid.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  116)  et  Malpé  (T.  L  p.  268) 
font  mention  des  ses  ouvrages,  mais  leurs  catalogues  sont  bien  in- 
complets. Phil.  Galle  se  servait  encore  des  marques  indiquées  aux 
Nos.  1867  et  2223. 

431-  Cette  marque  appartient  à  un  ancien  graveur  en  bois  inconnu 
qui  travailla  selon  toute  apparence  en  Italie,  car  nous  avons  trouvé 
son  chiffre  sur  une  estampe  en  bois  d'une  taille  crue,  qui  représente 
l'arc  de  triomphe  de  Titus  à  Rome,  elle  se  voit  ainsi  que  différentes 
autres  tailles  de  bois  pâr  d'autres  maîtres  anonymes,  dans  un  ouvrage 
in  folio  avec  ce  titre:  Dialoghi  di  don  Antonio  Agostini  —  —  intorno 
aile  medaglie  inscrittione  et  altre  antichita.  Dradotti  —  —  da  Dion. 
Ottav.  Sada.  Roma  apresso  Guglo.  Faciotto  1592.  Le  même  artiste  a 
aussi  travaillé  d'après  A.  Tempesta. 

432-  PATAVINUS,  Gaspar  dit  Gaspar  OSELLO  et  Gaspar  ab  AVI- 
BUS.  Heineke  (Nachrichten  etc.  T.  II.  p.  465)  indique  cette  marque, 
mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  la  trouver.  Les  monogrammes  or- 
dinaires de  ce  graveur,  sont  indiqués  aux  Nos.  199,  204,  231  et  432. 

433-  GELDER,  Arnould  van,  habile  peintre  dans  le  goût  de  Rembrandt. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  234,  parcequ'on 
pourrait  prendre  la  lettre  G  pour  un  C. 

434-  RIBERA,  Joseph  dit  VEspagnolet,  peintre  et  graveur  à  l'eau 
forte  dont  on  trouve  déjà  une  marque  indiquée  au  No.  154.  La 
première  de  celle  ci-mcntionnées  se  trouve  sur  une  eau  forte  de  ce 
maître  qui  représente  St.  Jérôme  assis  dans  le  désert  lisant  dans  un 
papier.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  80  No.  3)  en  donne  une  description 
détaillée.  La  seconde  de  ces  marques  se  voit  sur  une  copie  en  con- 
tre-partie de  ce  St.  Jérôme  dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur. 

435.  PATAVINUS,  Gaspar  dit  Gaspar  OSELI,0  et  Gaspar  ab  AVI- 
BUS.  Bryan  (Biographical  and  critical  Dict.  T.  I.  p.  56)  rapporte 
cette  marque,  mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  la  trouver.  Les 
marques  dont  cet  artiste  se  servait  ordinairement,  sont  indiquées 
aux  Nos.  199,  204,  231  et  432. 

436-  Ces  marques  appartiennent  à  un  ancien  graveur  allemand  qui 
n'est  pas  connu,  il  travailla  vers  1568.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  515) 
indique  de  lui  la  première  marque  et  il  décrit  de  lui  quatre  estampes. 
Nous  avons  trouvé  la  seconde  marque  sur  une  pièce  qui  n'est  pas 
décrite  par  Bartsch,  représentant  l'Amour  assis  sur  un  dauphin.  Le 
même  artiste  se  servait  encore  d'un  monogramme  composé  des  lettres 
AS  qui  est  indiqué  au  No-  701. 

437-  GAU,  Frédéric  Chrétien,  habile  architecte  de  Paris  né  à  Cologne 
vers  la  fin  du  dixhuitième  siècle.  Il  fit  ses  premiers  études  d'archi- 
tecture à  l'académie  de  Paris,  plutard  en  Italie  et  dessina  beaucoup 
à  Pompcji.  En  1819  il  alla  en  Égypte  et  entreprit  un  voyage  en 
Nubie,  en  1820  il  retourna  en  Allemagne  et  ensuite  à  Paris.  Il  y 
publia  aux  frais  de  Mr.  le  baron  de  Cotta  de  Stuttgart  les  Antiqui- 
tés de  la  Nubie  en  13  livraisons  dans  le  format  et  comme  complète- 
ment de  la  grande  description  d'Egypte;  il  devint  ensuite  architecte 
de  la  ville  de  Paris  et  fut  nommé  chevalier  de  la  légion  d'honneur. 
On  trouve  sa  marque  sur  plusieurs  pièces  de  l'ouvrage  cité  et  il  est 
très  vraisemblable  que  cet  artiste  a  marqué  ses  dessins  de  la  même 
manière. 
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^         ^       ^9\I91   438-    WEYER,  Gabriel,  peintre  de  Nuremberg.     Nous  avons  déjà 
CjOV/  WW  ^B&^Ê       parlé  de  ses  marques  au  No.  238  ,  parceque  la  lettre  G  peut  égale- 
y         ^^^^EP       ment  être  regardée  pour  un  C. 

^f^^'  439-    Marques  inconnues.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  589)  indique  la 

Â=^l        hd^        /'       première  sur  une  copie  d'une  estampe  d'Albert  Durer  connue  sous  le 

l^Jl  .  7h\  JJÇ^  titre:  La  Vierge  à  la  couronne  d'étoiles  et  au  sceptre  No.  32  du  ca- 
talogue. Heller  (Das  Leben  und  die  Werke  Alb.  Dùrers  T.  II.  p.  351) 
rapporte  la  seconde  marque  également  sur  une  copie  d'une  estampe 
de  Durer  représentant  l'homme  de  douleur  No.  3  au  catalogue  de 
Bartsch. 

7~\  440-  Marque  inconnue  qui  appartient  à  un  graveur  en  bois  vers  la 
/Hl  seizième  siècle.    On  la  trouve  sur  une  pièce  qui  représente 

la  sainte  Cène,  où  l'on  voit  Jésus  Christ  à  une  table  ronde  entouré 
d'une  gloire  et  tenant  dans  ses  bras  le  St,  Jean  qui  semble  dormir. 
Entre  les  disciples  on  voit  Judas  sur  le  devant  à  gauche  tenant  une 
bourse  de  la  main  gauche.  La  marque  de  l'artiste  est  sur  le  siège 
de  Judas.  Haut.  3  p.  3  lign.  Larg,  2  p.  5  lign.  Cette  pièce  appar- 
tient indubitablement  à  une  suite  de  la  passion  de  N.  S. 

éil  441-  C'est  le  monogramme  d'un  graveur  médiocre  vers  la  moitié  du 
^A*  seizième  siècle,  il  paraît  avoir  travaillé  en  Allemagne,  mais  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  son  nom.  On  trouve  sa  marque  au  bas 
de  la  droite  d'une  estampe  qui  représente  S.  François  de  Paula,  vu 
à  mi-figure ,  tourné  vers  la  gauche  ,  et  appuyé  sur  un  bâton  ayant  la 
tète  entourée  des  rayons.  Dans  la  marge  on  lit  :  S.  FRANCISCUS 
DE  PAULA.  Haut.  3  p.  8  lign.  Larg.  2  p.  6  lign.  La  marge  d'en 
\  bas  2  lignes. 

w-  1    T  ^     442-    HIRSCHVOGEL,  Augustin,  habile  peintre  sur  verre,  en  émail 

I /.XL».       J^i  graveur  à  l'eau  forte.    Christ  (p.  208  T.  F.  p.  131)  rapporte  la 

*jjr^^L  ^  f  ^  première  de  ces  marques,  Malpé  (T.  II.  pl.  I.  No.  31)  lui  attribue  la 
seconde.  Nous  ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  ces  données, 
n'ayant  trouvé  ni  l'une  ni  l'autre.  Nous  avons  vu  la  troisième  ac- 
compagnée  de  l'année  1563  et  1567  sur  des  peintures  sur  verre  qu'on 
^  attribua  aussi  à  Augustin  Hirschvogel,  mais  nous  n'avons  pas  pu 
nous  convaincre  de  la  certitude  de  cette  interprétation,  vu  que  les 
peintures  portant  ce  monogramme  sont  originaires  suisses.  Les  véri- 
tables marques  d'Augustin  Hirschvogel  sont  indiquées  au  No.  330. 

443-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  allemand,  dont 
le  nom  n'est  pas  connu.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  431)  indique  de 
lui  une  pièce  qui  représente  une  place  publique,  où  l'on  voit  un 
empereur  assis  sur  un  trône  élevé ,  recevant  les  hommages  d'un  prince, 
suivi  des  gens  de  sa  cour  etc.  Nous  avons  trouvé  la  seconde  marque 
qui  est  indubitablement  du  même  artiste  sur  une  autre  estampe  en 
bois ,  qui  n'est  pas  décrite  par  Bartsch  représentant  une  armoirie  au 
lion  rampant,  qui  a  pour  cimiée  une  femme  qui  tient  de  la  main 
droite  un  sablier  surmonté  d'une  tête  de  mort,  et  de  l'autre  une 
fleur.  Cette  armoirie  est  entourée  d'un  cadre,  dans  lequel  on  voit 
en  haut  à  gauche  le  buste  de  l'empereur  Charles  \^  et  à  droite  celui 
de  François  I  roi  de  France.  Au  milieu,  dans  une  tablette  suspendue, 
on  lit  l^année  1551  et  la  marque  se  trouve  au  bas  à  droite.  Haut. 
5  p.  2  lign.  Larg.  4  p.  1  lign. 

TAl  -j^  444.  AVERKAM,  Henri  van,  nommé  Le  Stomme  (Le  muet)  VAN 
*"r  -*+  j  iJ  ^  j  in\  KAMPEN,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  un  autre  monogramme  au 
No.  16.  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  l^'^illigen  (Gesch.  der 
vaterl.  Schilderkunst  etc.  T.  I.  p.  32)  remarquent  que  déjà  Ploost 
van  Amstel  a  dit  qu'aucun  des  auteurs  qui  ont  écrit  des  biographies 
des  artistes,  ne  parle  de  Henri  van  Averham  quoiqu'il  fut  jadis  comme 
à  présent  fort  connu  et  estimé  parmi  les  amateurs  des  beaux  arts. 
On  adopte  (rapporte  l'ouvrage  cité)  que  notre  artiste  est  né  à  Kam- 
pen  vers  la  fin  du  seizième  siècle,  qu'il  fut  marié  et  demeura  dans 
cette  ville  ,  et  l'on  suppose  que  le  surnom  de  Stomme  (le  muet)  ne 
lui  a  été  donné  que  par  rapport  à  sa  manière  d'être  tranquille  et  à 
sa  vie  retirée,  et  non  pas,  parcequ'il  le  fut  effectivement;  aucunes 
autres  particularités  de  sa  vie  ne  sont  connues.  Les  dessins  et  les 
tableaux  à'' Averham  consistent  pour  la  plupart  en  paysages  avec  ani- 
maux qui  se  reposent  ou  qui  broutent;  en  marines  et  en  plaines 
campagnes  pendant  l'été  et  l'hiver.  Ses  dessins  sont  presque  toujours 
faits  à  la  plume  et  au  crayon  noir,  larges  de  clairobscur  et  traités 
en  maître;  ils  sont  plus  estimés  et  payés  plus  chers  que  ses  tableaux 
qui  ont  tous  perdus  leur  vivacité  et  qui  sont  devenus  noirs,  princi- 
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paiement  les  couleurs  vertes,  ce  qui  rend  leurs  contours  durs  et 
tranchans.  On  trouve  la  première  marque  ci  -  mentionnée  sur  ses 
dessins  colorés  et  sur  une  estampe  d'après  lui  par  Ploost  van  Amstel. 
La  seconde  et  la  troisième  se  voient  sur  quelques  pièces  en  pet.  fol. 
en  trav.  d'une  suite  de  marines  gravée  d'après  les  dessins  iïAuerham 
par  Simon  Fohhe.  La  quatrième  marque  est  attribuée  à  A.  van  der 
HAGEN  peintre  de  portraits  et  de  marines  qui  doit  avoir  fleuri  à 
Londres  vers  1765.  Un  catalogue  de  vente  d'estampes  à  Leipsic  du 
27  Avril  1821  indique  cette  marque  sur  des  dessins  de  marines. 
Nous  n'avons  ni  vu  des  ouvrages  de  cet  artiste  ni  trouvé  des  notions 
sur  lui,  et  il  à  croire  que  les  dessins  indiqués  dans  le  catalogue  cité 
ci-dessus  qui  portent  la  marque  ci-mentionnée ,  sont  encore  de  Henri 
van  Aoerham. 

44â-    HOPFGARTEN,  Auguste,  peintre  de  portraits  et  de  genre  né 

à  Berlin  en  1807.    Il  fut  élève  de  l'académie  de  la  dite  ville,  entrait  _   

en  1821  à  l'école  du  professeur  Wach,  obtint  le  prix  en  1825  et  alla  V^OirtU^ 
en  1827  en  Italie  où  il  travaille  encore  actuellement.    Il  a  marqué 
de  ce  cbifFre  un  beau  portrait  du  peintre  Schirmer  peint  à  Taqua- 
rellc  et  exposé  à  Berlin  en  1850. 

446-    HOLBEIN,  Amhrosie,  peintre  à  Basle  vers  1517  et  qui  est  né  Ar\  ii'7 

suivant  de  Mechel  en  1484.    Hegner  (Hans  Holbein  der  Jûngere  p.  41) 

explique   ainsi   cette  marque,   on  doit  la  trouver  sur  des  dessins 

colorés  dans  le  goût  de  Holbein  le  jeune.    Nous  l'avons  vue  sur  de 

bonnes  gravures  en  bois  représentant  des  bordures  de  livres  publiés 

à  Basle  chez  Frobein  vers  1521.    Christ  (p.  95  T.  F.  p.  29)  en  parle 

aussi ,  mais  il  l'a  donnée  beaucoup  trop  grande. 
447.    HEERNEYSEN,  HERREISEN  ou  HORNEISER,  André,  peintre    .  ^   /[       f  ^ 

de  portrait  et  d'histoire  de  Nuremberg  qui  doit  avoir  travaillé  entre  ' /f"  "ff^iy 

les  années  1570  et  1G13.    En  1587  il  a  fait  les  peintures  du  beau  A      J       -  * 

Suit  (dit  der  schone  Brunnen)  à  Nuremberg,  et  en  1613  il  peignit 
e  nouveau  le  grand  autel  de  St.  Sebald  dans  la  dite  ville.  Voyez 
Beytrâge  zur  Kunst-  und  Literatur-Geschichte  par  J5ck  et  Heller 
1822  p.  128.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  un  tableau  à  l'huile 
représentant  le  portrait  de  Jean  Sachs. 

448*    C'est  le  monogramme  d'un  graveur  allemand  qui  n'est  pas  connu    T  H    Âf  '''W   V  ft 
et  qui  a  travaillé  entre  les  années  1530  et  1540.    Bartsch  (P.  Gr.    •  '  _/ir~X  * 
T.  IX.  p.  81)  décrit  de  ce  maître  trois  estampes,  savoir  deux  portraits 
de  Théophraste  et  celui  du  docteur  Jean  Fabricius,    Nous  avons  aussi 
trouvé  le  second  de  ces  monogrammes  sur  une  copie  du  portrait  (//liîS 
de  Théophraste,  cette  copie  est  gravée  en  bois  et  en  contre -partie, 
au  reste  de  la  même  grandeur  que  l'original. 

449-    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  543)  indique  cette  marque  comme  se     /J  J 
trouvant  sur  une  estampe  anonyme  qui  approche  un  peu  de  la  manière 
de  Marc  Antoine;  elle  représente  les  arts  du  dessin  et  de  l'architecture 
représentés  par  des  figures  de  femmes  et  un  génie. 

460'    Cette  marque ,   dont  nous  n'avons  également  pas  pu  découvrir  Jt-J 

la  signification  ,  se  trouve  sur  une  suite  de  quatre  estampes  qui  re- 

présentent  des  rinceaux  d'ornemens  entremêlés  d'animaux  et  d'oiseaux, 

mais  on  ne  doit  pas  les  confondre  avec  les  ouvrages  du  maître  au 

monogramme  précédent,  car  sa  manière  n'a  rien  de  commun  avec 

celle  de  Nlarc  Antoine,  quoique  les  pièces  paraissent  être  de  la  main 

d'un  artiste  italien  qui  peut  avoir  travaillé  au  milieu  du  seizième  siècle. 
451.    HUBER,  Adrien,  dont  Christ  (p.  94  T.  F.  p.  29)  indique  la   

première  de  ces  marques  en  le  nommant  Adrien  Huberti  qui  a  publié      A_T  T  ^ 

vers  1580  à  Antorf  des  livres  et  des  estampes,  Malpé  (T.  J.  p.  530)    /Vl  J  CH 

fait  mention  de  la  seconde  et  le  nomme  Adrien  Hubert  graveur  et  /  ^  *^ 

marchand  d'estampes  à  Anvers  vers  l'an  1545,  et  cet  auteur  dit  qu'il 

a  gravé  au  burin  plusieurs  pièces  dans  le  goût  de  Tempesta  et  de 

Callot,  représentant  aes  Joutes,  des  fêtes  publiques  et  des  scènes  d'opéra 

d'après  ses  dessins.   Nous  avons  eu  occasion  de  nous  convaincre  qu'une 

marque  semblable  c'est  à  dire  la  troisième  ci-mentionnée  signifie 

véritablement  Adrien  Huber ,  car  nous  l'avons  trouvé  sur  une  copie 

d'une  estampe  à'Albert  Durer  qui  représente  la  nativité  de  Jésus 

Christ  No.  2  de  l'oeuvre.    Au  haut  de  cette  copie  on  lit:  Intigerrimo 

Viro  D.  Laurentis  Heymans  ad  S.  Andrean.  Ecclesiae.  Adrien  Huber 

1584.    La  marque  se  trouve  sur  le  puits.    Ce  même  Huber  se  servait 

aussi  du  chiffre  indiqué  au  No.  208,  mais  nous  ne  sommes  pas  con- 
vaincus qu'il  ait  gravé  lui  même  les  estampes  qui  portent  ses  chiffres 

et  dont  il  ne  paraît  être  que  réditeur. 

8  * 
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452-  ASPER,  Jean,  peintre  né  à  Zuric  en  1499  et  mort  en  1571. 
On  trouve  ses  marques  sur  des  portraits  peints  à  l'huile  dans  un 
goût  approchant  de  celui  de  Jean  Holbein,  ainsi  que  sur  des  estampes 
au  burin  et  en  manière  noire  faites  par  les  Meyer,  S.  Walch  et  autres 
graveurs  de  la  Suisse.  Suivant  Fûssli  (Allgem.  Kùnstlerlexikon)  on  a 
aussi  de  cet  artiste  des  estampes  en  bois  qui  portent  son  nom  en 
toutes  lettres,  mais  nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  nous  assurer 
de  cette  assertion;  au  reste  il  est  encore  à  remarquer  que  le  nom 
S.  Walch  est  adopté  par  Valentin  Daniel  Preùler,  comme  il  est  indiqué 
dans  la  troisième  partie  de  notre  ouvrage. 

453-  Cette  marque  se  trouve  au  bas  d'une  estampe  gravée  dans  le 
goût  de  W.  Jamitzer ,  représentant  le  buste  d'une  femme  habillée  et 
coiffée  très  grotesquement.  Pièce  en  8'°  que  quelques-uns  croient  de 
Josse  Amman,  par  rapport  à  la  marque;  nous  ne  pouvons  adopter 
cette  interprétation ,  vu  que  la  manière  en  est  différente  et  que  la 
marque  est  visiblement  composée  des  lettres  AH. 

454-  ALT,  Elic,  peintre  de  Tubingue,  qui  a  peint  et  dessiné  les 
portraits  que  Cellius  a  fait  graver  et  publier  en  1595.  Heineke  (Dict. 
des  Art.  T.  I.  p.  192)  indique  cette  marque  et  il  nomme  l'artiste 
Helias  .\LTZIUS:  J.  E.  W.  Moehsen  (Verzeichnifs  einer  Sammlung 
von  Bildnissen  grôfstentheils  bcrûhmter  Acrzte  etc.  p.  178)  indique 
ces  portraits  aussi  sous  ce  titre:  A.  M.  Erhardi  Cellici  Imagines  Pro- 
fessorum  Tubingensium  senatorii  praecipue  ordinis  etc.  etc.  Tubingae 
1596  types  autoris.  4'°  Moehsen  rapporte  encore  que  le  duc  de  Wurt- 
.temberg  avait  fait  peindre  ces  portraits  par  Elie  Alt  de  Hernberg  et 

que  ces  tableaux  ont  été  dessinés  par  Jacques  Zuberlein  peintre  de 
Tubingue  sur  des  planches  de  bois  de  poirier  qui  alors  furent  gravés 
par  Jacques  I-,ederlin  graveur  de  bois  à  Tubingue. 

455-  AMMAN,  Jean,  peintre  de  Nuremberg,  connu  sous  le  sobriquet 
Pierre  Leberwurst  (Jean  Saussicon).  On  lui  attribue  cette  marque 
lorsqu'elle  se  trouve  sur  une  eau  forte,  qui  doit  représenter  son 
propre  portrait;  c'est  un  homme  habillé  en  manteau  court ,  portant 
un  chapeau  à  plumes,  qui  tient  de  la  main  droite  un  bâton  par 
dessus  lequel  il  croise  la  jambe  droite  de  façon  qu'il  ne  se  tient 
debout  que  sur  la  jambe  gauche.  De  son  côté  gauclie  pend  un  sac, 
hors  duquel  sortent  un  saucisse  et  une  bouteille.  Le  fond  offre  le 
mur  d'une  ville  entouré  d'une  fosse,  où  l'on  voit  à  droite  un  homme 
dans  une  nacelle.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Haut.  10  p.  7  lign. 
Larg.  8  p.  6  lign.  Les  particularités  relatives  à  ce  Jean  Amman  ne 
sont  pas  connues,  mais  suivant  Fussli  (Allgem.  Kûnstlerlexikon)  il 
doit  exister  à  Nuremberg  dans  une  salle  de  la  maison  de  ville  un 
tableau  de  ce  maître  marqué  de  l'année  1616.  Quelques-uns  attri- 
buent cette  eau  forte  aussi  à  Josse  Amman. 

456-  AMMAN,  Josse,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué une  marque  et  parlé  plus  amplement  au  No.  409  et  qui  se 
servait  encore  des  monogrammes  rapportés  aux  Nos.  489,  500,  526, 
530,  599  etc.  La  marque  ci  -  mentionnée  se  trouve  également  sur  les 
eaux  fortes  de  cet  artiste. 

J^~^  /Ç-rf  y    4ô7«    HOUBRAKEN,  Arnould,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 

jf  /  «/rJ  f  U/a  nous  avons  déjà  indiqué  des  autres  marques  aux  Nos.  128  et  338 

Celles  ci-mentionnées  se  trouvent  également  sur  ses  estampes  à  l'eau 
A  f  forte  représentant  des  emblèmes,  des  portraits  et  des  petits  sujets 

I       Cr-  historiques. 

i/J-JJc  468-  HERZINGER,  Antoine,  peintre  et  graveur  qui  a  travaillé  à 
Prague  en  1802,  et  qui  demeure  à  ce  que  nous  savons,  actuellement 
à  Vienne.  Sa  marque  se  voit  sur  ses  estampes  à  l'eau  forte  d'après 
Henri  Rocs  et  d'après  ses  propres  dessins  représentant  difi'érens  ani- 
maux. Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  A.  H. 
qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

459-  HONDIUS,  Abraham,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  distingué 
pour  le  paysage  et  pour  les  chasses.  Suivant  Pilkington,  ce  peintre 
naquit  à  Rotterdam  en  1638  et  mourut  à  Londres  en  1691.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  V.  p.  317)  a  fait  la  déscription  de  neuf  eaux  fortes  de  ce 
Hondius  et  nous  connaissons  encore  une  pièce  qui  est  une  des  plus 
belles  et  de  plus  rares  de  ce  maître  qui  est  écliappée  aux  recherches 
de  Bartsch;  elle  représente  un  loup  se  défendant  contre  deux  chiens 
de  basse  cour.  La  marque  ci -mentionnée  se  trouve  cependant  sur 
les  tableaux  de  cet  artiste.  . 
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460-  HAGEN,  Jean  van  der,  habile  peintre  de  paysages  né  à  la  Haye, 
et  florissant  entre  les  années  1650  et  1662.  Descamps  (T.  III.  p.  25) 
rapporte  de  lui  avec  beaucoup  de  vérité  que  cet  artiste  a  eu  tort 
de  se  servir  de  couleurs  qui  n'ont  pu  transmettre  ses  tableaux  à  nos 
jours.  Ses  paysages  et  ses  ciels  sont  devenus  noirs.  Les  dessins  de 
cet  artiste  sont  plus  recherchés  j  il  les  faisait  d'après  des  sites  entre 
Clèves  et  Nimegue.  J-  van  der  Hagen  se  servait  aussi  des  lettres 
initiales  I.  V.  H.  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

461.  HULSDONCK  ou  HULSDOUCK,  Jean  van,  peintre  de  fleurs. 
Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  lui  attribue  cette  marque. 
Nous  n'avons  pas  encoi-e  rencontré  de  ses  tableaux  avec  son  mono- 
grammes ,  mais  nous  avons  vù  des  ouvrages  qui  lui  été  àttribués. 
Il  était  peintre  médiocre  des  Pays-Bas,  sur  lequel  on  n'a  point  de 
notions,  son  seul  mérite  consiste  dans  un  grand  flni ,  il  était  sec  et 
îl  n'avait  pas  la  moindre  intelligence. 

462-  Selon  une  note  manuscrite  de  Mr.  de  Çuandt  à  Dresde,  cette 
marque  se  trouve  sur  des  tableaux  qui  ressemblent  pour  le  style  et 
l'esprit  aux  ouvrages  de  l'école  d'Ulm  ou  de  Nœrdlingue,  par  exemple 
aux  tableaux  de  Herle  ou  Martin  Schajffher,  et  pour  la  peinture  à 
Holbein.  Le  maître  n'en  est  pas  encore  découvert ,  mais  on  voit  de 
ces  tableaux  dans  une  église  à  Annaberg  en  Saxe.  Le  même  maître 
doit  aussi  avoir  peint  la  mort  de  la  Sainte  Vierge  d'après  une  estampe 
de  Martin  Schongauer  et  à  laquelle  il  a  ajouté  Dieu  le  père  et  quel- 
ques anges. 

463-  HANZELET ,  J.  A.,  graveur.  On  lui  attribue  cette  marque  et 
Gori  le  nomme  Augustin  et  il  le  dit  né  à  Toul  vers  1609.  Ce  graveur 
doit  avoir  gravé  des  sujets  libres  marqués  du  chiffre  ci  -  mentionné. 
Basan  en  parle  aussi  comme  d'un  graveur  médiocre  et  nous  avouon» 
n'avoir  jamais  rencontré  de  ses  ouvrages. 

464.  ABBÉ,  H.,  graveur.  Christ  (p.  207  T.  F.  p.  130)  indique  de 
lui  cette  marque  et  il  dit  que  cet  artiste  doit  avoir  travaillé  à  Anvers 
en  1670.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  34)  le  cite  comme  dessinateur 
qui  a  fait  les  dessins  pour  les  métamorphoses  d'Ovide  publiées  par 
Banier.  Suivant  feu  Mr.  Hazard  il  se  servait  du  monogramme  indiqué 
au  No.  337. 

46Ô*  SADELER,  Jean,  dessinateur  et  graveur,  naquit  à  Bruxelles 
en  1550,  travailla  à  Anvers  et  à  Munich,  et  alla  plutard  à  Venise 
où  il  est  mort  en  1610.  La  marque  cl-mentionnée  se  trouve  sur  des 
estampes  qu'il  a  gravé  d'après  Crispin  van  den  Broech  représentant 
des  grands  hommes  de  l'ancien  testament.  Pièces  en  12"°-  Huber 
(Handbuch  etc.  T.  V.  p.  161)  et  Malpé  (T.  II.  p.  183)  donnent  des 
cataloges  de  ses  estampes,  mais  ils  sont  très  incomplets.  Jean  Sadeler 
se  servait  encore  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  1895  et  2687 
et  des  lettres  initiales  I.  S.  rapportées  dans  la  seconde  partie. 

466-  Ces  marques ,  composées  précisément  des  lettres  S.  H.  et  de         /jT  tjf  ^«y^* 
l'instrument  de  graveur,  appartiennent  à  un  ancien  graveur  allemand  '  ^    ^  ^* 
dont  le  nom  n'est  pas  connu,  il  a  fait  des  copies  d'après  Martin 

Schongauer  et  d'après  Albert  Durer  —  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  391) 
décrit  de  lui  deux  pièces,  savoir:  Jésus  Christ  attaché  à  la  croix 
d'après  Martin  Schongauer  et  la  Vierge  au  singe  d'après  Albert  Durer  — 
Heller  (Das  Leben  und  die  Werlie  Albrecht  Diirers  ï.  II.  p.  4&9) 
indique  encore  une  troisième  pièce  avec  la  même  marque,  qui  re- 
présente une  copie  en  contre -partie  de  la  dame  à  cheval  d'après 
Durer  No.  82  de  l'oeuvre.  Christ  (p.  338  T.  F.  p.  267)  explique  ces 
marques  Sigismond  HOhYiEl^ ,  mais  on  ne  trouve  point  de  fondemens 
certains  pour  cette  interprétation. 

467-  Ces  marques  composées  précisément  des  lettres  W.  H.  et  de  ^VV"  yVA  Atf//^  M 
l'instrument  du  graveur,  appartiennent  aussi  à  un  ancien  graveur  ^  -A<X.  Xi.  ** 
allemand  qui  n'est  pas  connu.    Il  a  fait,  comme  le  pécédent,  plusieurs 

copies  d'après  Martin  Schongauer  et  autres.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV. 
p.  400)  décrit  de  lui  26  pièces.    Heineke  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  387) 

et   Ottley  (Ilistoi-y  of  engraving  T.  II.  p.  706)    rapportent  encore   \(/^  M  /.  '^MVC* 
d'autres   estampes  avec  cette  marque  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé. 
Nous  mêmes ,  nous  en  avons  trouvé  sept  qui  ne  sont  pas  décrites 
dans  son  catalogue. 

468'  KLIM,  Hans  (Jean),  orfèvre  qu'il  se  distingua  dans  le  dessin  T_7[/'  T_T^' 
et  la  gravure  et  qui  est  mort  suivant  Doppelmair  (p.  194)  en  1590.  vJL^  y  JtT^. 
On  lui  attribue  les  estampes  qui  portent  ces  marques  ;  Bartsch  (P. 
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Gr.  T.  VIII.  p.  558)  les  indique  parmi  les  anonymes,  l'une  sur  une 
pièce  qui  représente  un  combat  de  onze  hommes  nuds  et  l'autre  sur 
une  vignette  avec  l'année  1538. 

_  t  ,       469-    ALLARD,  Hugues,  dessinateur,  graveur  et  éditeur,  qui  florissait 

[  I  \  ^  rjK,  à  Leyde  vers  le  milieu  du  dixseptième  siècle.  On  trouve  ses  marques 
sur  des  estampes  gravées  par  Pierre  Nolpe  et  autres,  représentant  des 
vues  de  la  Hollande  et  des  blocus  devant  Amsterdam.  Suivant  Roe- 
land  van  Eynden  et  Adrien  van  der  fVilligen  (Gescli.  der  vaterl.  Schil- 
derhunst  etc.  T.  I.  p.  66)  il  doit  aussi  avoir  publié  une  suite  de 
cheveaux  d'après  Paul  Potter  qu'on  croit  gravée  par  lui  même.  Fussli 
(Allgem.  Kiinstlerlexiljon)  parle  encore  d'une  suite  de  Huit  sujets  de 
chasses  qui  doivent  porter  les  lettres  HA  inv. ,  mais  nous  n'avons 
pas  encore  pu  les  trouver. 

470-    MÛLLER ,  Hermann,   dessinateur  et  graveur  dont  nous  avons 
ïe>     «PÎti  £        déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  43  et  56.    On  trouve  celles-ci 
'  .  également  sur  des  estampes  d'après  Martin  Hemskerken ,  Théodore 

jn  Bernard,  Henri  GoUzius  et  d'autres  maîtres  de  cette  école.    Le  même 

ffm  (ùJt  artiste  se  servait  encore  des  marques  rapportées  aux  Nos.  567,  576, 
^riLi^r^       1907,  2394,  2803  et  2882. 

(P^j  471*    Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  significa- 
^y^v        tion,  se  trouve  sur  des  portraits  gravés  à  Londres,  apparemment  vers 
la  fin  du  dixseptième  siècle. 

"TviLT  ~l     y  I  T     472-    HEMSKERKEN,  Martin,  peintre,  dont  on  trouve  déjà  quelques 
<Aftv>^X/T*w *'>^/  -v  autres  marques  indiquées  aux  Nos.  47  et  49-    On  voit  celles-ci  sur 

des  estampes  gravées  d'après  lui  par  Philippe  Galle  représentant  des 
sujets  de  l'histoire  de  Daniel.  On  voit  encore  d'autres  marques  de 
ce  maître  aux  Nos.  1793  ,  2328,  2372  et  2407. 

473-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  397)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  en  bois,  qui  est 
médiocre  et  qui  représente  la  vue  de  la  ville  de  Meissen.  La  marque 
est  gravée  presqu' au  milieu  en  bas.  Larg.  14  p.  7  lign.  Haut.  5  p.  11  lign. 
Jack  et  Heller  (Beitràge  zur  Kunst  und  Literatur  p.  132)  interprètent 
cette  marque  par  HIOBUS  MAGDEBURGUS  ANNAEBERGENSIS, 
né  à  Annaberg  vers  1518  et  qui  doit  être  mort  à  Freiberg  en  Saxe 
vers  1595. 

474-  HANNAS,  Marc  Antoine,  graveur  en  bois  et  au  burin  d'Augs- 
bourg  vers  la  fin  du  seizième  et  au  commencement  du  dixseptième 
siècle.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  560)  rapporte  de  ce  maître  la 
troisième  marque  ci-mentionnée ,  et  décrit  de  lui  deux  pièces,  nous 
avons  trouvé  encore  de  lui  les  trois  autres  chiffres  et  plusieurs  estampes 
qui  ont  échappé  aux  recherches  de  Bartsch,  savoir  trois  estampes 
gravées  en  cuivre  et  dixnevif  p'avées  en  bois.  Il  est  au  reste  à  croire 
que  les  estampes  en  bois  qui  portent  la  marque  de  Hannas  ne  sont 
pas  toutes  de  sa  main ,  attendu  qu'elles  diffèrent  tant  entr'elles  qu'il 
est  impossible  de  les  prendre  pour  être  du  même  graveur.  Il  est 
donc  très  probable  que  Hannas  n'a  fourni  que  les  dessins,  ou  qu'il 
n'a  d'autre  part  à  toutes  ces  pièces  que  celle  de  l'éditeur.    La  dernière 

AA'  I  'l-vJ  ces  marques  qui  diffère  des  autres,  se  trouve  sur  une  estampe  en 

A  ■*  bois  représentant  Jésus  Christ  sortant  de  son  tombeau,  entouré  de 
«tt^œ=3t=>.  huit  soldats,  dont  les  uns  sont  endormis  et  les  autres  s'enfuyent.  La 
/  6     S"        marque  est  à  gauche  en  bas  sur  une  pierre.  Haut.  10  p.  2  lign.  Larg. 

6  p.  10  lign.  La  gravure  en  cuivre  qui  porte  la  marque  de  cet  artiste 
représente  Saint  François  stigmatisé,  il  est  vu  à  genoux  ayant  les 
bras  étendus  et  le  regard  fixé  vers  un  ange  qu'on  remarque  dans  une 
gloire  au  haut  â  gauche.  Dans  la  marge  au  milieu  ou  lit:  S.  FRAN- 
CISCUS  et  à  droite  est  une  tablette  avec  le  chiffre  de  l'artiste.  Haut. 
5  p.  1  lign.  Larg.  3  p.  11  l'gn.  La  marge  d'en  bas  5  lign.  Les  deux 
autres  gravures  en  cuivre ,  portant  le  nom  en  toutes  lettres  de 
M.  A.  Hannas,  représentent  un  Ecce  Homo  et  les  degrés  de  l'âge 
humain. 

47ô-    HORST,   Nicolas  van  der,  peintre  d'histoire  dont  nous  avons 
^  j/^^Tf         àii)di  indiqué  un  autre  monogramme  et  parlé  plus  amplement  au  No.  340. 
**         On  voit  la  marque  ci-mentionnée  sur  ses  tableaux  et  il  se  servait 
encore  du  chiffre  indiqué  au  No.  2447. 

-|r  T  -wt-r  .yy  476-  HELLER,  Etienne,  un  livre  intitulé:  Kunst.  und  Wer kschule  eic^ 
1  NI  .^S        '""^      ^'  ^^""^^^^^g  1707  T.  II.  p.  352  interprète  cette  marque  ainsi. 

*  *  ^  Quoique  cet  ouvrage  traite  si  superficiellement  et  si  mal  des  mono- 

grammes, nous  avons  néanmoins  voulu  le  citer,  parcequc  Christ  parle 
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aussi  de  cet  artiste  et  lui  attribue  les  lettres  S  N  H.  D'ailleurs  nous 
avouons  n'avoir  jamais  vu  d'estampes  de  ce  maître  ni  trouvé  de  ren- 
seigncmens  qui  lui  soient  relatifs. 

477*  WIERTX,  Jean,  dessinateur  et  graveur  au  burin  ne  à  Amster- 
dam en  1550.  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  dessin  à  la 
plume  d'un  grand  fini ,  représentant  le  titre  d'une  suite  de  sujets  de 
l'ancien  testament  depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  la  tour  de 
Babel.  Nous  ignorons  si  Jean  fVierix  désignait  souvent  ses  ouvrages 
de  cette  manière,  n'en  ayant  pas  trouvé  un  seul  autre  ainsi  marqué; 
les  estampes  de  ce  fVierix  portent  souvent  les  lettres  initiales  IW 
ou  la  littre  AV.  seule,  comme  on  les  trouve  indiqués  dans  la  seconde 
partie. 

478-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  estampe  à  l'eau  forte 
assez  médiocre,  représentant  le  portrait  du  prédicateur  Jean  Eck. 
Nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  l'auteur.  Ce  chiffre  est  selon 
toute  apparence  celui  qui  est  rapporté  dans  le  catalogue  d'estampes 
de  feu  l'assesseur  Hartlaub  de  Ratisbonne. 

479.  HARLINGEN,  Pierre  van,  nommé  Pierre  FEDDES  peintre  sur 
verre  et  graveur  à  l'eau  forte  de  Harlem  qui  florissait  vers  1620. 
On  trouve  les  marques  ci -mentionnées  sur  les  eaux  fortes  de  cet 
artiste  gravées  d'une  pointe  large  mais  spirituelle,  représentant  des 
sujets  historiques  et  allégoriques  ainsi  que  des  titres  de  livres  et 
encore  sur  plusieurs  pièces  d'une  suite  des  portraits  en  pied  des 
princes  et  ducs  de  Frise  qui  ornent  un  livre  intitulé:  Martini  Ham- 
conii  Frisia  seu  de  Viris  nebusque  Frisiae  illustribus  etc.  Amstelodamy 
Apud  Joannem  Janssonium  Ânno  1623  in  4'°'  Dans  cet  ouvrage  se 
trouvent  outre  53  portraits  de  princes  de  Frise  encore  le  portrait 
en  buste  de  Martin  Hamconius  qui  est  marqué  P.  V.  Harling  (Les 
trois  premières  lettres  entrelacées  comme  les  marques  ci-mentionnées) 
Jecit  et  dédit.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  de  la  marque  indiquée 
au  No.  2456  et  de  son  nom  en  abrégé  rapporté  dans  la  troisième  partie. 

è480'  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  bonne  gravure  en  bois 
dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur,  lequel  semble  cependant  avoir  tra- 
vaillé en  Allemagne.  Cette  estampe  représente  une  allégorie  saty- 
rique  sur  l'église  catholique  et  le  protestantisme,  composée  de  plu- 
sieurs figures.  La  marque  est  au  bas  à  gauche,  et  l'année  1574  est 
au  bas  à  droite  de  la  planche.  Haut.  5  p.  5  lign.  Larg.  4  p.  5  lign. 

481-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIIL  p.  5)  rapporte  la  première  de  ces 
marques  parmi  les  anonymes,  et  elle  doit  se  trouver  sur  une  estampe 
qui  représente  la  Ste.  Vierge  assise  sous  un  treillis  fait  d'arbres  secs, 
qui  fait  boire  l'enfant  Jésus  avec  une  petite  bouteille.  Le  monogramme 
est  à  la  droite  en  haut.  Haut.  3  p.  11  lign.  Larg.  2  p.  3  lign.  Nous 
avons  trouvé  la  seconde  marque  ci-mentionnée  sur  une  mauvaise 
copie  d'une  estampe  de  Durer  représentant  les  trois  génies  No.  66 
de  l'oeuvre,  elle  appartient  peut-être  au  même  graveur  qui  a  fait 
la  pièce  décrite  par  Bartsch.  Nous  ne  pouvons  cependant  pas  l'assurer, 
n'ayant  pas  eu  occasion  de  pouvoir  comparer  les  deux  pièces. 

482*  RAPHAËL,  du  nom  de  famille  SANZIO  naquit  à  Urbino  le 
vendredi  Saint  en  1483  et  mourut  également  le  Vendredi  Saint  en 
1520.  Il  fut  le  plus  grand  artiste  qui  ait  jamais  existé  et  tous  les 
éloges  sont  au  dessous  de  lui  La  marque  ci-mentionnée  se  trouve 
sur  une  estampe  d'après  lui  par  Michel  Corneille  représentant  une 
Sainte  famille  de  quatre  figures.  Le  catalogue  le  plus  complet  que 
nous  connaissons  des  estampes  d'après  les  ouvrages  de  Raphaël  est 
de  Tauriscus  Euboeus  (Le  Comte  de  Lepel).  Francfort  sur  le  Mein 
1819  un  volume  en  8'° 

483-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  des  tableaux,  au  moins  nous  l'avons  vue  sur  un,  offrant  l'intérieur 
d'un  chambre  de  paysan  dans  le  genre  de  Teniers.  Les  objets  acces- 
soires étaient  même  traités  dans  la  manière  de  ce  maître,  mais  les 
figures  étaient  peintes  dans  un  tout  autre  goût,  et  elles  pourraient 
faire  croire  que  l'artiste  était  d'origine  espagnole,  florissant  vers 
le  commencement  du  dixseptiènie  siècle. 

484-  STILKE,  Herman  Antoine,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  de 
beaucoup  de  talent.  Il  étudia  à  l'académie  de  Berlin,  à  celle  de 
Dusseldorf  et  fut  élève  de  Pierre  Cornélius  Directeur  de  l'académie 
des  beaux  arts  à  Munich.  On  trouve  la  première  de  ces  marques 
sur  ses  tableaux  d'histoire  et  ses  portraits,  et  la  seconde  sur  des 
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dessins  de  sa  propre  composition.  Le  même  artiste  se  servait  encore 
d'un  monogramme  composé  des  lettres  H.  S.  T.  indiqué  au  No.  2516. 

485-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  tableau  historique  dans 
le  goût  de  Pierre  Paul  Rubens,  mais  nous  n'avons  pas  pu  découvrir 
le  nom  de  l'artiste  qui  était  sans  doute  d'origine  flamande  et  peut- 


le  nom  ae  i  artiste  qui 
être  même  de  l'école  de  Rubens. 
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486-  Cette  marque  se  trouve  sur  la  préface  et  à  la  fin  du  premier 
livre  de  la  géométrie  de  fVolfgang  Schmidt  maître  d'arithmétique  à 
Bambcrg.  Imprimé  à  Nuremberg  en  1539  chez  Jean  Patreium.  Un 
volume  in  4'°  C'est  selon  toute  apparence  le  chiffre  du  graveur  en 
bois  qui  a  fait  les  figures  pour  ce  livre. 

487*  Ces  marques  appartiennent  à  un  ancien  graveur  italien  qui  n'est 
pas  connu  et  qui  était  assez  médiocre.  On  trouve  de  lui  quelques 
copies  en  contre-partie  d'après  les  estampes  de  Marc  Antoine  et  autres. 
Christ  (p.  208  T.  F.  p.  151)  en  parle,  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  331) 
et  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  163  et  300.) 

488-  TER-HIMPEL,  Antoine,  peintre  et  dessinateur;  selon  Roeland  van 
Eynden  et  Adrien  van  der  Willigen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilder- 
kimst  etc.  T.  I.  p.  184),  il  florissait  à  Delft  au  milieu  du  dixseptième 
siècle.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci  -  mentionnée  ou  son  nom  en 
toutes  lettres  sur  des  dessins  à  l'ancre  de  la  Chine  ,  à  la  plume  et  à 
l'aquarelle  représentast  pour  la  plupart  des  paysages  avec  figures, 
des  haltes  de  soldats,  des  foires  etc.  Le  même  artiste  se  servait  aussi 
du  chiffre  indiqué  au  No.  2526. 

489-  AMMAN,  Josse,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  chiffres  aux 
Nos.  346,  420  et  456.  On  trouve  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  des 
estampes  en  bois.  Bartsch  en  parle  aussi  (P.  Gr.  T.  X.  planche  14 
No.  170).  Le  même  artiste  se  servait  encore  des  chiffres  rapportés 
aux  Nos.  500,  526,  530,  554,  566  etc. 

490-  ACHEN,  Hans  (Jean)  van,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  né 
à  Cologne  en  1556  et  mort  à  Prague  (suivant  Sandrart)  vers  1600- 
On  trouve  cette  marque  sur  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins.  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  L  p.  18)  nous  a  donné  un  catalogue  des  estampes 
gravées  d'après  les  compositions  de  cet  artiste,  mais  il  est  bien  in- 
complet. 

491-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  estampe  dont  nous 
n'avons  pas  encore  eu  la  possibilité  de  découvrir  l'auteur,  elle  re- 
présente un  paysage  avec  ruines,  dans  lequel  on  remarque  une  sainte 
famille  ou  repos  en  Egypte.  Ce  morceau  se  rapproche  du  goût  de 
Paul  Bril  et  nous  le  croyons  aussi  gravé  dans  ce  tems,  et  d'un 
graveur  flamand. 

492-  Ce  monogramme  se  trouve  sur  des  dessins  historiques  faits  à 
Prague  en  1608,  mais  nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  l'auteur;  il 
était  un  pexi  maniéré  et  ses  dessins  rappellent  à  ceux  de  Pierre  Candit. 

493-  HENSEL,  Guillaume,  peintre  d'histoire,  graveur  à  l'eau  forte, 
et  poète  q\ii  fleurit  (à  ce  que  nous  savons)  actuellement  à  Berlin. 
Nous  avons  trouvé  sa  marque  ou  son  nom  sur  ses  dessins  et  sur  les 
estampes  à  l'eau  forte  qu'il  a  fait  pour  les  contes  d'Arndt. 

494-  WEINER,  Bans  (Jean),  est  l'interprétation  donnée  à  cette 
marque  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  estampe  offrant  le  portrait  de 
Henri  IV  roi  de  France,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche; 

Erès  de  la  tête  on  lit:  henri  IIII  Rex  franciae  et  Resc  Navarrae  et  au 
as  dans  la  marge:  Pinge  pietatem,  belli Jlumenque  etc.  La  marque 
est  au  bas  à  droite  où  est  encore  écrit:  paulus  Brachfeld  exc.  Haut. 
8  p.  11  lign.  Larg.  6  p.  6  lign.  En  examinant  cette  pièce  avec  les 
autres  ouvrages  de  Jean  Weiner,  nous  ne  la  croyons  pas  de  la  main 
de  cet  artiste,  du  moins  pas  de  ce  Weiner  qui  se  servait  du  mono- 
gramme indiqué  au  No.  2541  et  de  la  marque  figurée  No.  3261. 

495'  Marque  inconnue  qu'on  trouve  sur  une  estampe  qui  paraît  être 
gravée  d'après  un  dessin  de  Lucas  de  Leyde,  elle  représente  un 
bouvier  avec  quatre  boeufs.  Planche  ronde  mais  coupée  par  en  bas. 
Diamètre  14  p.  8  lign. 

496'  Marque  inconnue,  qu'on  voit  sur  une  ancienne  estampe  qui 
paraît  être  d'un  artiste  allemand  qui  travaillait  au  commencement 
du  seizième  siècle;  elle  représente  une  Sainte  famille  où  l'on  voit 
l'enfant  Jésus  dans  une  roulette.  La  marque  de  l'artiste  est  à  gauche 
près  de  Ste,  Anne.  Haut.  9  p.  2  lign.  Larg.  6  p.  7  lign.? 

497.  Mar. 
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497.  Marque  inconnue  qu'on  trouve  sur  une  estampe  en  bois  alle- 
mande représentant  la  sainte  Cène;  le  sauveur  est  placé  au  milieu 
de  la  pièce  derrière  une  table,  devant  laquelle  on  voit  Judas  portant 
une  bourse  d'argent  dans  sa  ceinture.  La  marque  de  l'artiste  est  au 
bas  à  droite  sur  le  siège  de  Judas.  En  haut  dans  une  marge  on  lit: 
OESIDERIA  DESIDERAVI  etc.  et  dans  la  marge  d'en  bas:  DOMINUS 
JESUS  IN  EA  NOCTE  etc.  etc.  Larg.  13  p.  G  lign.  Haut.  8  p.  11  lign. 
La  marge  d'en  haut.  9  lign.    Celle  d'en  bas  1  p.  4  lign. 

498-  Marques  inconnues  d'un  ancien  graveur  allemand  j  on  voit  la  /kfC  5W 
première  avec  l'année  1516  sur  une  estampe  qui  représente  Pyranic  1 
étendu  mort  à  terre  et  Thisbée  s'cnfonçant  une  grande  épéc  dans  la 
poitrine.  La  marque  et  l'année  se  trouvent  sur  un  monument  gothique 
qui  est  au  fond  à  gauche.  Haut.  4  p.  4  lign.  Larg.  2  p.  10  lign.  La 
seconde  marque  qui  nous  paraît  appartenir  au  même  artiste,  se  trouve 
sur  une  estampe  qui  représente  la  Sainte  Vierge  debout  sur  un  crois- 
sant, couronnée  par  deux  anges  et  adorée  par  un  moine.  La  marque 
est  au  bas  à  gauche  près  d'une  longue  inscription  qui  commence 
ainsi  :  -^ve  Scandùsima  etc.  Haut.  4  p.  8  lign.  Larg.  3  p.  5  lign. 

499.  AZELT  ou  AXELT,  Jean,  graveur  médiocre  qui  travaillait  à 
Nuremberg  vers  la  moitié  du  dixseptième  siècle.  Nous  avons  trouvé 
les  trois  premières  de  ses  marques  ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur 
des  estampes  qui  ornent  un  livre  intitulé:  Hist.  de  rébus  in  Gallia 
gestis  ab  jilexandro  Farnesio  de  Guil.  Dondini  et  aussi  sur  différentes 
vues  de  villes.  La  quatrième  marque  est  rapportée  par  Christ  (p.  94 
T.  F.  p.  50)  comme  se  trouvant  sur  de  belles  estampes  d'après  des 
dessins  de  ÎFrançois  Floris.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
les  trouver. 

500-  AMMAN,  Josse,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  aux 
Nos.  546,  420,  456  et  489.  La  première  de  celles  ci -mentionnées  se 
trouve  sur  une  belle  estampe  en  bois  qui  n'est  pas  décrite  par  Bartsch, 
représentant  Jésus  Christ  en  croix,  au  bas  de  laquelle  on  voit  Saint 
Jean  debout  et  la  Sainte  Vierge  assise  accompagnée  d'une  autre  Sainte 
femme  qui  pleurent  la  mort  du  sauveur.  Eu  haut  on  remarque  deux 
anges  qui  tiennent  une  tablette  portant  ces  inscriptions  :  Sic  dicit 
dominus  convertere  etc.  et  omnis  qui  vivis  etc.  La  marque  de  Josse 
Amman  est  à  droite  et  les  lettres  initiales  C  K  du  graveur  sont  au 
bas  à  gauche.  Haut.  10  p.  9  lign.  Larg.  8  p.  5  lign.  Les  autres  marques 
se  valent  sur  les  eaux  fortes  de  cet  artiste ,  la  plupart  sur  des  portraits 
en  pied  des  Électeurs,  Ducs  et  Princes  de  Bavière.  Suite  de  80  plan- 
ches indiquée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  357  No.  9.) 

501-  Marque  inconnue,  qu'on  trouve  sur  une  estampe  représentant 
une  Sainte  famille  qui  est  aussi  gravée  par  Jlbert  Durer  et  connue 
sous  le  titre  de  :  la  Sainte  Jamille  au  papillon  No.  44  de  l'oeuvre. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  11,  et  nous  ne 
répétons  ici  la  marque  parcequ'elle  semble  plutôt  être  composée  des 
lettres  Al ,  que  de  la  lettre  A  seule. 

602-  ASSELYN,  Jean,  surnommé  en  Hollande  CRABÀTJE  habile 
peintre  de  paysages,  de  batailles  et  d'animaux,  né  à  Anvers  vers 
1610  et  mort  à  Amsterdam  en  1660.  11  fut  élève  de  Jean  Miel  et 
d'Esaie  van  der  Velde  —  D'Argenville  (T.  III.  p.  115)  rapporte  quelques 
autres  particularités  de  sa  vie.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  486) 
et  le  catalogue  de  fVinkler  (T.  III.  p.  16)  font  mention  de  quelques 
estampes  gravées  d'après  les  tableaux  ou  d'après  les  dessins  de  cet 
artiste.  Nous  avons^trouvé  les  marques  ci-mentionnées  sur  les  tableaux 
A'j^sselyn. 

603'  Cette  marque  qui  semble  être  composée  des  lettres  J  A  appartient 
à  un  graveur  en  bois,  dont  le  nom  n'est  pas  connu,  elle  se  trouve 
sur  un  clair-obscxir  de  trois  planches  d'après  Paul  Morelse  représentant 
Lucrèce  se  donnant  la  mort  en  présence  d'une  vieille  femme  effrayée. 
Au  bas  il  y  quatre  vers  latins  qui  commencent  ainsi.  Nata  iaces, 
casti  exemphim  memorabile  etc.  La  marque  est  le  nom  P.  Morelse  In 
ménagés  en  blanc  sont  au  haut  à  droite.  Pièce  in  folio  en  largeur. 
11  n'est  pas  probable  que  P.  Morelse  ait  gravé  cette  pièce  lui  même, 
comme  Papillon  (T.  I.  p.  405),  Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  242). 
Les  additions  de  Gori  (T.  XIL  p.  31),  Malpé  (T.  IL  p.  8!)  et  le 
cabinet  de  Paignon  Dijonval  (S.  P.  p.  156)  le  prétendent,  attendu 
que.  la  marque  accompagnée  du  petit  couteau  désigne  certainement 
le  graveur,  et  que  le  nom  de  P.  Morelse  ne  s'y  trouve  que  pour  le 
désigner  comme  inventeur.  Aussi  nous  n'avons  trouvé  nulle  part  le 
Brviijot,  Dict.  des  Monogr.  I.  g 
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monogramme  rapporté  par  les  auteurs  cités,  qui  doit  être  composé 
des  lettres  P.  M,  ni  sur  des  gravures  en  bois  ni  sur  des  estampes  au 
burin,  d'après  les  compositions  de  cet  artiste,  mais  bien  une  marque 
semblable  sur  les  tableaux  de  Paul  Morelse  et  qui  est  indiquée  aux 
Nos  609  et  2920.  Charles  van  Mander  qui  le  loue  comme  un  peintre 
très  habile  en  portraits,  ne  dit  même  pas  un  mot  qui  puisse  faire 
croire  qu'il  ait  gravé  en  bois.  Du  reste  novis  ne  connaissons  que 
deux  estampes  en  bois  d'api'ès  ce  maître,  qui  sans  doute  sont  faites 
par  le  même  graveiir  et  c'est  une  inexactitude  au  Cabinet  de  Paignon 
Dijonval  de  dire  que  la  seconde  pièce  représentant  l'Amour  entre 
deux  femmes,  est  marquée  P.  Morelse  Se,  car  l'épreuve  que  nous 
avons  devant  nous,  est  désignée  P.  Morelse  In. 

ô04'  Cette  marque,  composée  précisément  des  lettres  JJL,  signiiie 
selon  toute  apparence  J.  J.  LOCUNER,  qui  ne  nous  paraît  cependant 
pas  avoir  été  le  graveur  de  l'estampe  sur  laquelle  on  trouve  ce  chiffre 
et  qui  représente  le  portrait  de  Christophe  Lochner  Diacon  à  l'église 
de  S.  Esprit  de  Nuremberg  vers  1660.  Pièce  in  12"°  Au  bas  de  ce 
portrait  H  y  a  deux  vers  latins  au  dessous  desquels  on  lit:  hoc  amoris 
filialis  honorisque  ergo  adiecit  et  la  marque.  '  L'histoire  de  l'art  parle 
bien  des  graveurs  Charles  Frédéric  et  Jean  Lochner  de  Nuremberg,  mais 
ils  ont  vécu  vers  la  fin  du  dixhuitième  siècle  et  par  conséquent  un 
siècle  plutard  que  celui  auquel  se  rapporte  la  marque  de  cet  article. 

ÔOô-  KOHL,  André,  graveur  de  Nuremberg  vers  1645.  On  trouve 
ordinairement  sa  marque  sur  des  portraits  gravés  au  burin,  dont 
plusieurs  sont  aussi  marqués  d'un  monogramme  composé  des  lettres 
A  K  indiqué  au  No.  536  et  d'autres  avec  les  lettres  initiales  A  R  qui 
sont  rapportées  dans  la  seconde  partie. 

506-  RLEIN,  Jean  Adam,  habile  peintre  de  bataille,  de  sujets  militaires, 
de  scènes  champêtres  et  graveur  à  l'eau  forte  qui,  autant  que  nous 
en  sommes  instruits,  naquit  à  Nuremberg.  Il  travailla  quelque  tems 
à  Vienne  et  se  rendit  plutard  en  Italie,  d'où  il  revint  en  1822  pour 
s'établir  à  Nuremberg,  où  il  travaille  encore  actuellement  avec  beau- 
coup de  succès.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'estampes  qui  sont 
très  recherchées  et  qui  portent  pour  la  plupart  les  marques  ci -men- 
tionnées, avec  lesquelles  il  signait  aussi  souvent  ses  tableaux. 

507  Cette  marque  ne  désigne  point  un  artiste,  car  elle  signifie 
Jeanette  Liesvelt ;  on  la  trouve  sur  le  portrait  de  cette  femme  qui  est 
gravé  sur  la  même  planche  que  celui  de  son  époux  Jean  van  Uffelen 
dont  le  nom  est  aussi  indiqué  par  un  monogramme  indiqué  au  No.  1954. 
Nous  ne  rapportons  cette  marque  que  parccqu'on  trouve  sourent  ces 
portraits  séparés  et  que  par  conséquent  elle  pourrait  induire  les 
amateurs  en  erreur.  Cette  planche  est  gravée  par  le  maître  anonyme 
au  monogramme  No.  1987. 

â07        Suivant  Heller  (Monogrammenlexicon  page  270)  cette  marque 
doit  appartenir  à  un  graveur  en  bois  allemand  vers  1615.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  de  ses  ouvrages  et  Heller  ne  rapporte 
J5^  \  %Q  pas  dans  quel  genre  il  a  travaillé. 

508.  MABUSE,  Jean,  MENABUONI,  Joseph,  et  MATHAM,  Jacques, 
sont  les  interprétations  données  à  ces  marques  par  Christ  (p.  269  T.  F. 
p.  185).  Nous  n'avons  trouvé  aucun  fondement  dans  ces  explications. 
Bryan  (T.  II.  p.  33)  qui  attribue  aussi  la  seconde  de  ces  marques  à 
Jacques  Matham,  ne  paraît  avoir  que  copié  Christ.  On  trouve  bien 
nn  monogramme  semblable,  mais  il  appartient  à  Jean  André  MagUoli 
dont  la  manière  n'a  rien  de  commun  avec  celle  de  Jacques  Matham. 
Voyez  No.  510. 

15  I  5^     509-    Christ  (p.  301.  T.  F.  p.  215)  rapporte  celte  marque  comme  se 
A      A  trouvant  sur  des  estampes,  mais  il  n'en  indique  pas  le  genre  et  nous 

/\  n'avons  jamais  pu  la  trouver.    Elle  pourrait  appartenir  au  maître  du 

Ji    Y    3L.       monogramme  suivant. 

510-  MAGLIOLI  ou  MAJOLI,  Jean  André,  graveur  au  burin  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  55  et  426.  On  trouve 
celles-ci,  comme  les  autres,  sur  des  estampes  représentant  des  monstres 
marins  et  autres  sujets  grotesques.  Le  même  artiste  se  servait  encore 
du  chiffre  indiqué  au  No.  585. 

511.  AMMAN,  J.,  graveur  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  renseignc- 
mens.  Il  n'est  cependant  pas  à  confondre  avec  Josse  ou  avec  Jean 
Amman  qui  ont  vécus  un  siècle  avant  lui.  Nous  avons  trouvé  la 
marque  ci-raentionné  ou  le  nom  /.  Amman  sur  des  estampes  qu'il 
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a  gravé  d'après  les  dessins  de  François  Chauveaa,  pour  un  ouvrage 
de  Patin  sous  le  titre:  Imperatorum  Romanorum  Numismata  etc.  Im- 
primé à  Strasbourg  chez  Simon  Pauli  en  1671.  Un  volume  in  folio. 
Il  est  possible  que  c'est  Jean  Amman  de  Schaqfhouse,  mais  nous  n'avons 
trouvé  aucun  renseignement  certain  à  ce  sujet. 

ôl2-  MAJOR,  Thomas,  graveur  né  en  Angleterre  vers  1715.  Il  était 
contemporain  des  plus  célèbres  graveurs  de  paysages,  et  ses  ouvrages 
ont  beaucoup  de  mérite;  il  a  travaillé  d'après  P.  P.  Hubens,  Lauri, 
Teniers,  Ph.  Woiwermann,  Cl.  le  Lorrain,  Nie.  Berghem  et  autres. 
Plusieurs  de  ses  estampes  sont  citées  par  Huher  (Handbucli  etc.  T.  IX. 
p.  181).  La  marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur  une  eau  forte  d'après 
JPh.  Wouvermann  représentant  un  mailège.  Cependant  on  ne  la  trouve 
plus  sur  une  épreuve  de  la  planche  terminée  qui  est  marquée  du  nom 
en  toutes  lettres  T.  Major.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des 
lettres  T.  3T.  indiquées  dans  la  seconde  partie  et  de  l'anagramme  Jor 
ou  Jorma  ra])porté  dans  la  troisième  partie. 

513-  VENUSTI,  Marcel,  est  l'explication  donnée  à  cette  marque  par 
quelques  auteurs,  mais  nous  sommes  persuadé  qu'elle  signifie  MARCO 
VERONESE  INVENTOR  c'est  à  dire  Marc  d'ANGELI  surnommé 
TORBIDO  DEL  MORO,  le  même  artiste  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI. 
p.  201)  décrit  huit  pièces,  et  dont  il  rapporte  ce  qui  suit:  ,, L'histoire 
,,nc  nous  dit  rien  de  la  vie  de  cet  artiste,  on  sait  seulement  qu'il  a 
„été  le  fils  et  disciple  de  Jean  Baptiste  del  Moro,  qu'il  a  travaillé  à 
,, Vérone  conjointement  avec  son  père  et  qu'il  est  mort  fort  jeune 
,,à  Rome  où  quelques-uns  de  ses  tableaux  ont  été  pris  pour  des 
,, ouvrages  de  Raphaël  d'Urbin.  Ces  estampes  sont  plus  considérables 
,,que  celles  de  son  père  et  gravées  d'une  pointe  plus  soignée.  Il  n'y 
,,en  a  qu'une  seule  qui  porte  l'année  1565."  Nous  avons  trouvé  la 
marque  ci-mentionnée  sur  trois  estampes  que  nous  ne  croyons  cepen- 
dant pas  gravées  de  Marc  del  Moro  lui  même.  -La  première  représente 
Jésus  Christ  jugeant  la  femme  adultère,  la  seconde:  Jésus  Christ  en 
prière  au  mont  des  oliviers,  la  troisième:  Jésus  Christ  mis  au  tombeau. 

614-  LÙTGENDORFF,  Ferdinand  baron  de,  peintre  d'histoire  et  de 
portraits,  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à  Wurzbourg  en  1785.  Après 
avoir  étudié  avec  succès  quelques  années  à  l'académie  de  Vienne,  il 
travailla  à  Munich  et  en  Suisse  et  s'établit  à  la  fin  à  Presbourg  où 
il  demeure  encore  actuellement.  La  marque  de  cet  artiste,  composée 
d'un  Lambda  et  d'un  Phi  grecs,  se  trouve  sur  les  premiers  ouvrages 
qu'il  a  faits  à  l'eau  forte.  George  Dôbler  a  Prague  et  autres  ont 
gravé  d'après  des  sujets  historiques  et  des  portraits  de  cet  artiste. 

51ô'  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  645)  indique  sans  l'interpréter 
cette  marque  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  représentant  Ste. 
Véronique;  pièce  in  folio  avec  l'adresse  de  Lucas  Bertelli.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  cette  pièce. 

516.  PAULI,  A.,  cette  marque  doit  indiquer  ce  nom,  selon  Christ 
(p.  103  T.  F.  p.  38).  Nous  ignorons  s'il  est  question  ici  à' André  Pauli 
dont  il  est  parlé  au  No.  666,  ou  de  Jean  Antoine  Pauli  dont  nous 
avons  rapporté  des  marques  aux  Nos.  265  et  269. 

517.  RUYTENSCHILUT,  Abraham  Jean,  peintre  de  paysages,  hollan- 
dais, qui  suivant  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  H^illigen 
(Gescb.  der  vaterl.  Schilderkunst  T.  III.  p.  222)  naquit  à  Amsterdam 
le  22  Avril  1778  ,  fut  élève  de  Jurien  Andriessen  et  de  P.  Barbiers, 
et  obtint  en  1812  du  Félix  Mérites  le  grand  prix  d'honneur  pour  avoir 
fait  un  paysage  d'hyver  couvert  de  neige.  Cet  artiste  dessinait  aussi 
très  bien  les  animaux  et  autres  objets  dans  le  goût  des  anciens  artistes, 
de  façon  qu'on  trouve  de  ses  ouvrages  dans  les  collections  les  plus 
distinguées  et  qu'ils  sont  fort  bien  payés  et  recherchés  dans  les  ventes. 
Nous  avons  vù  sa  marque  sur  ses  tableaux. 

518'  RAMBOUX ,  Jean  Antoine,  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
né  à  Trêve  en  1790;  il  apprit  les  élémens  de  son  art  à  Floreuville 
chez  Abraham  dOrval,  et  continua  plutard  pendant  trois  ans  dans 
l'atelier  du  fameux  David  à  Paris.  En  1815  il  étudia  dans  l'académie 
des  beaux  arts  à  Munich  d'où  il  se  rendit  en  1816  à  Rome  avec  son 
ami  Amsler  le  graveur,  et  y  resta  jusqu'en  1822-  Nous  avons  trouvé 
sa  marque  sur  ses  portraits  peints  à  l'huile  et  sur  ses  dessins  histo- 
riques. Ramboux  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  I.  A.  R./.  dont 
il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 
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519.  RHOMBERG,  Joseph  Antoine,  peintre  d'histoire  et  de  portraits 
à  Munich,  né  à  Dornbirn  dans  le  Vorarlberg  en  1786.  Il  étudia 
plusieurs  années  à  Tacadéinic  des  beaux  arts  à  Mxmich ,  il  obtint  en 
1814  le  prix.  Rhomberg  a  aussi  dessiné  sur  pierre  plusieurs  sujets 
historiques  et  champêtres  de  sa  composition,  dont  quelques  uns, 
comme  ses  tableaux,  portent  la  marque  ci -mentionnée  ou  son  nom 
en  toutes  lettres. 

r  520.  RIEDEL,  Jean  Antoine,  peintre  et  graveur  né  à  Prague  en  1732 
^  et  mort  à  Dresde  comme  Inspecteur  de  la  galerie  de  la  dite  ville. 
On  a  de  cet  artiste  plusieurs  eaux  fortes  dans  le  goût  et  d'après 
Rembrandt,  dont  quelques-unes  sont  rapportées  par  Huber  (Hand- 
buch  etc.  T.  II.  p.  199).  La  marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur  une 
tète  de  Christ.    Pièce  ovale  en  8'° 

62 !•  RIBER-\î  Joseph,  nommé  Spagnoletto  jjeinlre  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  d'autres  marques  aux  Nos.  154 
et  434.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  ime  de  ses  eaux 
fortes  représentant  le  buste  d'un  homme  ford  laid  ,  vu  de  proiil  et 
tourné  vers  la  droite.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  82  No.  9)  donne 
une  déscription  détaillée  de  cette  pièce. 

522-  SEDLMAYR,  Jean  Antoine,  peintre  de  paysages  né  à  Munich  en  1797. 
Il  étudia  d'abord  les  princips  de  son  art  à  l'académie  des  beaux  arts 
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(t/^jf)   _£/J/\        à  Munich  chez  Guillaume  de  Kobell  professeur  de  cette  académie  et 
^ci  OO,         plutard  cliez  George  de  Dillis  éxcellent  peintre  de  paysages  et  directeur 
/ ^  2f  Y         "    O  dp  ]a  galerie  royale  de  Munich;  il  devint  un  habile  artiste  dans  son 

'  ^  genre,  ses  tableaux  sur  lesquels  on  trouve  les  marques  ci-mentionnées, 

sont  traités  d'un  pinceau  large  et  représentent  pour  la  plupart  des 
entrées  de  forêts  ou  des  vues  montagneuses  ornés  de  cascades  et  de 
petits  ponts  de  bois.  Cet  artiste  travaille  encore  acttiellement  à 
Munich  ou  en  1829  il  fut  attaché  à  la  galerie  royale. 

523-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  un  tableau  liistorique  dans  le  dome  d'Erfurt,  et  appartenant  à 
une  suite  de  peintures  dont  JwbrjY/o  (Geschiclite  der  Malerei  in  Deutsch- 
land  T.  I.  p.  490)  fait  mention ,  mais  elles  ne  paraissent  pas  avoir 
l'ancienneté  que  Fiorillo  leurs  donne,  et  il  est  probable  que  c'est 
l'ouvrage  d'un  artiste  qui  a  vécu  vers  le  milieu  du  seizième  siècle  et 
peut  être  d'une  école  qui  existait  à  Erfurt  ou  d'un  écolier  de  ffbhl- 
gemuth. 

524-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  543)  indique  cette  marque  sur  deux 
estampes  anonymes,  dont  une  représente  la  sépulture  de  Jésus  Christ 
avec  l'année  1519  et  l'autre  la  Vierge  donnant  le  sein  à  l'enfant  Jésus 
avec  l'année  1525. 

g^'^y^^  J  /^y^f  625-  WALWASOR,  J.,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemens  et  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  Jean  Weichard 
Jalvasor  duquel  il  est  parlé  aux  Nos.  1617  et  1956.  On  trouve  la 
marque  ci-mentionnée  qui  est  à  rebours,  et  qu'on  doit  lire  J.  f'Val- 
vasor  sculpsit ,  sur  des  estampes  représentant  des  médaillons  d'un 
pouce  de  diamètre  avec  les  bustes  de  différens  dieux  dont  quelques 
uns  portent  aussi  le  nom  en  toutes  lettres  de  l'artiste.  Au  reste  nous 
n'avons  rien  pu  apprendre  relativement  à  sa  vie. 

526.  AMMAN,  Josse,  duquel  nous  avons  déjà  indiqué  d'autres  marques 
yTF  aux  Nos.  546,  420,  456,  489  et  500.  On  trouve  celle  ci-mentionnée, 
"  qu'on  doit  lire  Josse  Armnan  Tigurinus,  sur  des  estampes  en  bois  qui 
appartiennent  à  une  suite  avec  ce  titre:  Neuwe  L,ivische  Figuren, 
darinnen  die  ganze  Rbmische  Historien  begriffen  und  angezeigt,  gcordnet 
und  gestellt  durch  den  fûrtrefflichen  und  Hunstreichen  Johan  Bocksbergen 
von  Salzburg  den  jiingern,  und  mit  sonderm  Fleifs  nachgerissen  durch 
den  auch  hunstreichen  und  wohlerjarnen  Joss  Amman  von  Zurich  etc. 
Gedrucht  zu  Francfort  am  Mejn  bey  Georg  Raben  und  TVeygand  Hanen 
Erben  MDLXXIII.  Bartsch  ne  parle  pas  de  cette  édition,  elle  contient 
23  pièces  de  plus  que  celle  de  Tannée  MDLXXII. 

\A  027-  AKEN,  Jean  van,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  dont  on 
ignore  et  la  patrie  et  le  tems  où  il  a  vécu;  sa  manière  approche 
beaucoup  de  celle  de  Herman  Saftleven  c'est  à  dire  dans  ses  dessins 
et  dans  ses  eaux  fortes,  car  selon  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van 
der  Willigen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilderkunst  etc.  T.  I.  p.  214)  on 
ne  connaît  pas  de  tableaux  de  lui.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  269) 
décrit  de  cet  artiste  vingt  et  une  estampes  à  l'eau  forte,  dont  quatre 
sont  d'après  H.  Saftleven.    Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnée 
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sur  les  dessins  de  cet  artiste  faits  à  la  pïuinc  et  Javés  à  l'encre  de 
la  Chine. 

528*  tlctte  marque  se  trouve  sur  une  petite  eau  forte  représentant  "SXT 
une  femme  qui  paraît  être  occupée  d'achever  un  mur  au  dessus  duquel 
on  lit:  SAPIENS  MULIER  AEDIFICAT  DOMUS.  La  marque  est  au 
bas  à  droite  sur  une  colonne.  Larg.  3  p.  7  lign.  Haut.  5  p.  4  lign. 
Ce  morceau  amjarticnt  à  une  suite  de  luO  emblèmes  chrétiens  de 
Georgette  de  montenay  —  Christ  (p.  95  T.  F.  p.  31)  indique  aussi 
'  cette  marque  mais  il  la  représente  beaucoup  trop  grande  et  il  l'inter- 
prète par  JOHANNA  ALBRETANA  NAVAREA,  à  laquelle  les  emblèmes 
sont  dédiés  par  Georgette  de  Montenay.  Il  est  possible  que  l'inter- 
prétation de  Christ  soit  juste,  néanmoins  nous  sommes  tentés  de  croire 
que  cette  marque  appartient  au  graveur  qui  a  gravé  les  emblèmes. 

VASSEROT,        qui  fleurit,  selon  toute  apparence,  actuellement     -f  "WT* 
à  Paris;   il  semble  être  ce  Jean  Vasserot  indiqué  par  Fussli  (Allgem.    z)  jyi^ 
Kiinstlerlexilton)  et  dont  il  est  fait  mention  dans  l'almenac  des  beaux; 
arts  de  l'année  1803-    Sa  marque  se  trouve  sur  des  dessins  lithogra- 

phiés,  représentant  des  paysages  et  des  carricatures.  ^ 

AMMAN.  Josse,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  chiffres  aux  4,1/^^^^-  * 
Nos.  546,  420.  456,  489,  500  et  526.    On  trouve  ces  marques  sur  /  v'i^Zj  /  ^^-^TK^ 

différentes  eaus  fortes  représentant  des  sujets  militaires  et  de  marine 
qui  ornent  un  livre  de  Fronsberg ,  imprimé  à  Francfort  sur  le  Mein 
en  1560  sous  le  titre  :  Buch  von  kaiserlichen  Kriegsrechten  etc. 

Ô31-  ^^  OLFF,  Jean  André,  peintre  d'histoire  à  la  cour  de  Bavière 
et  Freisingue,  mort  en  1716  à  l'âge  de  64  ans.  Lipowsky  (Bayerisches 
Kunstlerlexilion  T.  II.  p.  175)  rapporte  un  grand  nombre  de  tableaux 
qui  ont  été  peints  par  cet  artiste.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur 
ses  tableaux  et  plus  souvent  encoi'e  sur  ses  dessins. 

632'  ZI3IMERMAN,  Joseph  Antoine,  graveur  de  la  cour  à  Munich,  (TO'  ^  npj  r 
né  à  Augsbourg  en  1754,  et  élève  de  Storkel.  Ses  ouvrages  consistent  <J^^j^ /  ^"^^y^f 
pour  la  plupart  en  portraits,  il  a  aussi  gravé  différens  sujets  historiques. 
Parmi  les  premiers  se  distingue  une  suite  de  jiortraits  de  la  maison 
de  Bavière,  dont  plusieurs  portent  une  des  marques  ci-mentionnées. 
Lipowsky  (Bayerisches  Kiinstlerlexikon  T.  II.  p.  187)  et  Fussli  (Allgem. 
Kiinstlerlexikon)  font  mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  ce 
graveur,  qui  se  servait  encore  des  marques  indiquées  au  No.  2746. 

g33.  KLOTZ.  Auguste,  peinti-e  d'histoire  né  à  Augsbourg  en  ISOS- 
Il  est  le  fils  de  Caspar  Klotz  peintre  en  miniature  à  Munich.  Auguste 
étudia  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich  avec  beaucoup  de  succès 
sous  la  direction  de  Pierre  Cornélius.  Nous  avons  trouvé  son  mono- 
gramme sur  un  jolie  tableau  d'histoire  qui  a  été  acheté  en  1830  par 
la  réunion  des  amis  des  beaux  arts  à  Miuiich. 

534-    KARLSTEEK,  Alfried,  médallleur  suédois,  qui  Horissait  vers  /I 

1668-  On  trouve  la  première  de  ces  marques  sur  un  médaillon  gravé  /f 
par  5.  Thoinassin,  dans  lequel  est  représente  le  portrait  en  buste  de  U  y  «/A» 

Charles  fils  du  roi  de  Suède  en  profil.  Pièce  en  petit  folio,  apparte- 
nant à  une  suite  de  portraits  de  différens  rois  et  princes.  La  seconde 
marque  se  voit  sur  des  petits  portraits  pointillés  sans  nom  de  graveur. 

535.    Bryan  (T.  I.  p.  26)  rapporte  cette  mai'que  comme  signifiant  r^j- 
Josse  AMMAN.    Nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  sur  les  ouvrages 
de  cet  artiste  et  nous  la  croyons  fausse.    Les  véritables  marques  de 
Josse  Amman  sont  indiquées  aux  Nos.  346.  420.  456,  489,  500#  526 
et  530. 

636-    ROHL,  André,  graveur  de  Nuremberg  vers  1645,  dont  nous  • 
avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  505.   Il  a  marqué  de  la  première  -«A^ 
marque  ci  -  mentionnée  des  portraits  gravés  au  burin.    Selon  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  490)  la  seconde  marque  doit  se  trouver  sur    ^AkI  n. 
des  portraits  gravés  par  Michel  Aubert.    L'auteur  cité  semble  avoir  I 
ignoré  la  signification  de  cette  marque  et  nous  n'avons  jias  encore 
eu  occasion  de  la  trouver. 

Ô37'    KÔLBL,  Antoine,  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte  demeurant  à  Ap*    am  w 

Vienne.    On  trouve  ses  marques  sur  des  petits  paysages  avec  animaux  jJ^^./^f\f^rK 

gravés  à  l'eau  forte  dans  le  goiit  et  d'après  Martin  Molitor.    Cej.  irj^ 
artiste  travaillait  entre  les  années  1799  et  1806. 

538-    KRÛGER,  Antoine,  graveur  de  Dresde  actuellement  en  Italie     /^^^    ^J/*  /anit 
où  il  s'occupe  à  graver  la  Madonna  del  Cardellino,  dont  le  dessin  a  -rjla^y»*^tV  'o^2»* 
été  beaucoup  loué  a  Dresde  à  l'exposition  de  l'aa  1822«   Ou  trouve  ^Ç^^ 
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3es  marques  sur  des  estampes  faites  dans  la  manière  des  anciens  maîtres 
allemands.  La  première  sur  une  pièce  avec  le  titre  :  Der  hleine 
Savoyard  in  Paris  (Le  petit  savoyard  à  Paris).  L'autre  se  trouve  sur 
les  figures  de  Saint  Bernard  et  de  Sainte  Cathérinc.  Pièces  in  S'" 
gravées  d'après  les  tableaux  de  Nicola  de  Foligno  fort  intéressantes, 
car,  à  ce  que  nous  croyons,  rien  n'avait  encore  été  gravé  d'après  ce 
maître.  Nous  ignorons  les  ])articularités  de  la  vie  de  Hrûger ,  mais 
selon  toute  apparence  il  est  parent  à'' André  Louis  Hriiger  de  Potsdam, 
né  en  1743,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

639-    Cette  marque  qui  n'est  pas  connue ,  se  voit  sur  une  estampe 
*  ^  '    I       qui  représente  le  portrait  du  Daron  Baltasar  Rachnitz  dans  un  ovale 
entouré  de  quelques  emblèmes  écclesiastiques.    En  bas  il  y  quelques 
/jf<  vers  au  dessous  desquels  on  lit  à  gauche  G.  Strauçh  del.  et  à  droite 

J.  Sandrart  se.  La  marque  est  au  haut  à  droite  dans  l'ovale  sur  un 
papier  attaché  à  une  colonne  et  il  est  à  croire  qu'elle  appartient  à 
quelque  peintre  allemand  du  dixseptième  siècle.,  et  que  Strauch  n'a 
dessiné  que  les  emblèmes  qui  entourent  'le  portrait. 

^  /l^       540'    On  troiive  de  beaux  portraits  peints  à  l'huile  dans  la  manière 
i^T^^  de  Bartholomé  van  der  Helst,  mais  moins  hardement  faits,  qui  portent 

X  ^  cette  marque.  Nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
mais  il  ne  parait  pas  avoir  de  doute  que  l'artiste  a  été  de  l'école 
flamande  quoiqu'on  ne  trouve  aucun  nom  parmi  les  peintres  des 
Pays-Bas  de  ce  tems  auquel  on  pourrait  attribuer  ce  chiffre. 

541-    KAY,   Guillaume,  peintre  d'histoire  né  à  Breda  en  1520,  et 
\     /  I  *A        élève  de  Lambert  Lombardus  et  condisciple  de  François  Floris.  Il 
VVTjX       mourut  en  1568.    Descamps  (T.  L  p.  133)  rapporte  quelques  autres 
particularités  de  la  vie  de  ce  maître.    Sa  marque  se  trouve  sur  des 
tableaux  dans  le  goiit  de  François  Floris. 

"VkJ^^  -aTT)-  ^42-  KARTARUS  ou  CARTARO,  Marius,  graveur  médiocre  qui  vivait 
j\/^X,    f  ^  Rome  au  milieu  du  seizième  siècle.    On  le  croit  originaire  de  l'Al- 

lemagne par  rapport  de  la  lettre  R  de  son  nom  qu'il  a  changée  en  C 
pendant  le  tems  qu'il  a  demeuré  en  Italie.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  '^Y. 
p.  520)  donne  un  catalogue  de  ses  estampes  qui  contient  vingt  huit 
pièces,  mais  il  n'est  pas  complet.  Bartsch  remarque  encore  que  Kar- 
taras  paraît  avoir  été  en  même  tems  marchand  d'estampes  et  qu'il  a 
mis  son  nom  ou  son  chiffre  sur  des  estampes  faites  par  d'autres 
graveurs,  ce  qui  confirme  non  seulement  la  singxdière  diversité  dans 
le  travail  des  estampes  qui  portent  son  chiffre,  mais  aussi  une  pièce 
gravée  par  Michel  Lucchasi,  laquelle  est  marquée  du  chiffre  de  Har- 
tarus  à  côté  du  nom  du  véritable  graveur. 

ô43'  KABEL  ou  CABEL,  Adrien  van  der,  peintre  de  paysages  né  à 
Ryswycli  près  de  la  Haye  en  1631  et  mort  à  Lyon  en  1695.  Suivant 
Houbraken  le  nom  de  famille  de  ce  peintre  a  été  originairement  f^an 
der  Toow  (c'est  à  dire  Corde)  Van  Goyen  son  maître,  ayant  trouvé 
ce  nom  trop  bas  et  trop  peu  convenable  pour  le  mérite  de  son  élève, 
lui  persuada  de  le  changer  en  Habel  qui  signifie  Cable.  Notre  artiste 
a  fait  plusieurs  eaux  fortes  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  221) 
donne  un  catalogue  qui  contient  55  pièces.  Nous  connaissons  encore 
de  lui  un  grand  morceau  de  deux  planches  qui  représente  le  plan 
du  campement  des  cavaliers  de  Neufville  etc.  le  1  Juin  1670  et  le 
catalogue  de  Rigal  indique  encore  trois  autres  pièces  qui  ne  sont 
pas  décrites  par  Bartsch.  La  marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur 
quglques  tableaux  de  van  der  Cabel. 

544-  KLFFNER,  Abraham  Woljgang ,  peintre  et  graveur  né  à  Gra- 
fcnberg  près  de  Nuremberg  en  1760.  Il  travaillait  â  Altorf  et  à 
Nuremberg ,  peignit  des  portraits  et  de  petits  sujets  historiques  et 
s'occupa  plus  tard  de  la  gravure ,  mais  avec  peu  de  succès.  Sa 
marque  se  trouve  sur  ses  tableaux;  ses  estampes  portent  son  nom 
en  toutes  lettres. 

yCT'      ô45-    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  550)  indique  cette  marque  parmi  les 
""^      anonymes;  elle  se  trouve  sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe 
I  T*7 ^       de  Melchior  Lorch  représentant  le  buste  dî Albert  Durer,  vu  de  profil 
et  dirigé  vers  la  gauche.    En  bas  sur  une  feuille  de  papier  attaché 

.  •,         à  un  petit  mur,  sont  ces  deux  distiques  latins.    Cui  sua  Phoehacae  

se.r  quoque  natus  erat.  Nous  connaissons  cette  estampe,  et  nous  la 
croyons  du  maître  au  monogramme  suivant. 

JC^  b4S-   LUINING,  A.  (André),    graveur  allemand  qui  florissait  vers 
1589.    Nous  avons  trouvé  de  ce  maître  quinze  petites  frises  avec 
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orncmcns  d'orfèvrerie,  dont  douze  portent  2  pouces  9  et  10  lignes 
de  largeur,  sur  1  pouce  3  et  4  lignes  de  hauteur;  les  trois  autres 
portent  3  pouces  5  lignes  de  largeur  sur  1  pouce  3  lignes  de  hauteur; 
elles  sont  toutes  itiarquées,  ou  de  la  marque  ci  -  mentionnée ,  ou  des 
lettres  initiales  AL,  indiquées  dans  la  seconde  partie,  ou  du  nom 
A.  Luining  1589.  Le  catalogue  de  Brandes  (T.  II.  p.  154)  indique  de 
lui  5  frises  qui  portent  1  pouce  6  lignes  de  largeur  et  1  pouce  5  lignes 
de  hauteur,  et  le  nomme  André,  nous  ignorons  sur  quelle  autorité; 
mais  il  nous  paraît  indubitable  que  ce  graveur  est  aussi  l'auteur  de 
l'estampe  indiquée  au  numéro  précédent ,  surtout  quand  on  compare 
les  tètes  qui  se  trouvent  dans  des  médaillons  entre  les  ornemens  et 
qui  sont  absolument  gravées  dans  la  même  manière  que  la  copie  du 
portrait  de  Durer  d'après  Melchior  Lorch. 

§47-    Selon  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  49o)  cette  marque  se  trouve  tT* 
sur  des  estampes  de  Michel  Aubert  jiour  la  suite  A'Odieuure.    L'auteur  *■ 
cité  semble  avoir  ignoré  la  signihcation  de  cette  marque  et  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver. 

048'    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  38)  indique  ces  marques  parmi  les    f/  '  «* 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  deux  portraits  de  ducs  de  Saxe   2  I^JÎ^ 
et  sur  un  montant  d'ornement.    Le  même  artiste  se  servait  encore 

de  la  marque  rapportée  au  No.  299  ,  qui  n'est  pas  mentionnée  par  .A'ilXXXCXV 
Bartsch  et  que  Christ  attribue  à  un  graveur  nommé  Laiib  ou  Lauber 
qui  n'est  pas  connu  dans  l'histoire  de  l'art.  Voyez  No.  554- 

Ô49*  ALTORFER,  Albert,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà  te^ 
indiqué  des  marques  au  No.  12-  Nous  croyons  pouvoir  attribuer  -/JM^ 
cette  marque  à  cet  artiste,  attendu  que  l'estampe  qui  la  porte,  est 
tout  à  fait  dans  son  goût  et  dans  sa  manière  quoique  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  IX.  p.  40)  la  rapporte  parmi  les  anonymes.  Aussi  cette  estampe 
se  trouve-t-ellc  dans  l'oeuvre  d'y^ftor/è;*  qu'on  conserve  à  la  bibliothèque 
royale  de  Municli  qui  a  été  présenté  en  1651  par  Abraham  Peuchel 
au  magistrat  de  Ratisbonne  et  qui  porte  ce  titre  :  Albrecht  Altorffers 
Hochbeiiihmten  Malers,  Biirgers  und  des  Innern  Raths ,  der  frejen  Kay- 
serlichen  Reichsstadt  Regensburg  Eigenhàndige  Kunstrifs ,  Hohsneide 
und  Kupfferstucke  gesammelt  und  einem  Edlen  Rath  iiberreicht  durch 
Georg  Abraham  Peuchel  im  Jahr  Christi  1651. 

ô50.  Cette  marque,  tout  à  fait  ressemblante  à  la  précédente,  appartient  *jpt 
à  un  graveur  allemand  médiocre,  qui  nous  est  resté  inconnu;  nous  JîJi 
l'avons  trouvée  sur  une  estampe  rjui  représente  les  armes  de  Sebastien 
Stor  surmonté  d'un  nègre  tenant  un  bâton  de  la  main  droite.  En 
haut  sur  une  banderole  on  lit:  Nihil  Nimis  et  au  bas  sur  une  autre 
est  écrit  SEBASTIANI  STÔR.  La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à 
droite.  Haut.  5  p.  1  l'gn.   Larg.  2  p. 

551-  ASHER ,  L,ouis ,  peintre  d'histoire  né  à  Hambourg  le  28  Juin 
1804.  Sa  marque  nous  a  été  communiquée  par  un  amis  et  nous 
avouons  de  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de  voir  nous  même  des 
ses  ouvrages  ainsi  marqués. 

ÔÔ2-  Cette  marque,  qui  n'est  pas  connue,  se  trouve  sur  une  estampe  ^/A^ 
en  bois  d'un  artiste  italien  que  semble  avoir  travaillé  au  dixseptième 
siècle.  Elle  représejite  la  flagellation  de  Jésus  Christ ,  compositiop 
de  neuf  figures,  parmi  lesquelles  on  remarque  à  droite  la  Ste.  Viergb 
évannouie.  La  marque  est  au  milieu  en  bas  au  pied  d'une  colonne 
à  laquelle  est  attaché  le  sauveur.  Larg.  8  p.  1  lign.  Haut.  5  p.  4  lign. 
L'artiste  semble  avoir  fait  plusieurs  sujets  de  la  passion,  car  nous 
connaissons  encore  une  seconde  pièce  de  lui  qui  ne  porte  cependant 
pas  la  marque;  elle  représente  Jésus  Christ  à  la  croix. 

553-    ALGARDI,  Alexandre,  sculpteur  et  architecte  de  Bologne  auquel  A 

on  attribue  aussi  les  marques  indiquées  au  No.  422-    On  trouve  la  *— ^  *** 
première  de  celles  ci -mentionnées,  accompagnée  du  chiffre  de  Ca- 
mille Congius  svx  une  estampe  représentant  le  frontispice  d'un  livre, 
où  l'on  voit  la  religion  et  la  force  figurées  par  des  femmes  accom- 
pagnées des  armes  de  France  et  cette  inscription  :   DELPHINO  LV- 
DOVICI  XIII  GALLIARUM  REGIS  CHRISTIANISSIMI  FILIO  etc.  ^ 
Romae  ex  Typographia  Bernardini  Tarn.    La  marque  A  L  est  au  bas  ^^^^ 
à  gauche  et  le  chiffre  CC  au  bas  à  droite.  Pièce  in  folio.    La  seconde 
marque  accompagnée  des  lettres  initiales  S.  G.  de  Simon  Guillain,  se 
trouve  sur  le  portrait  à'Annibal  Carrache,  il  est  représenté  en  buste 
dans  un  rond,  ménagé  à  un  des  faces  d'un  piédestal  qui  repose  sur 
le  dos  d'un  Sphinx  et  d'un  lion.     Bartsch  fait  une  déscriptioii  de 
cette  pièce  P.  Gr.  T.  XIX.  p.  77  No.  2. 
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5Ô4-  I-iAUB  ou  LAXJBER,  graveur  qui  n'est  pas  connu  dan^!  Thistoirc 
de  l'art  et  auquel  cette  marque  est  attribuée  par  Christ  (p.  96  T.  F. 
p.  32).  Nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  de  cette  manière  et  il  est 
à  croire  que  cet  auteur  a  voulu  parler  du  maître  au  chiffre  indiqué 
au  No.  299,  qui  se  servait  aussi  des  monogrammes  rapportés  au  No.  548 
et  dont  Bartsch  décrit  quelques  pièces  P.  Gr.  T.  IX.  p.  38. 

ôôô'  LOIR,  Alexis,  orfèvre  et  graveur  au  burin  et  à  la  pointe  et 
frère  de  Nicolas  Loir.  Il  est  ne  à  Paris  en  1640  et  mort  en  1713. 
Huher  (Handbuch  etc.  T.  VII.  p.  221)  et  Jouhert  (Manuel  etc.  T.  II. 
p.  221)  font  mention  de  quelques  estampes  de  ce  graveur,  mais  elles 
portent  toutes  son  nom  en  toutes  lettres.  Sa  marque  qu'on  doit  lire 
Alexis  Loir  invenit  et  fecit,  se  trouve  sur  une  eau  forte  en  petit  folio 
qui  est  très  rare;  elle  représente  un  saint  Hermite  à  genoux,  tourné 
vers  la  droite ,  tenant  de  la  main  gauche  un  chapelet  et  portant  ses 
regards  vers  le  ciel  où  l'on  voit  dans  une  gloire  un  globe  sur  lequel 
est  écrit  CHARITAS.  Pièce  en  petit  folio. 

656.  LAURENT  ou  LAURENCE,  André,  graveur  né  à  Londres  en 
1720,  il  fut  élève  de  Philippe  le  Bas,  et  il  mourut  à  Paris  en  1750. 
Strutt  et  Bryan  ne  paraissent  pas  avoir  eu  de  notions  certaines  sur 
cet  artiste,  car  ils  indiquent  que  Laurent  est  mort  en  1740,  et  nous 
avons  trouvé  de  ses  ouvrages  portant  Tannée  1741.  On  trouve  ordi- 
nairement les  trois  premières  marques  sur  des  estampes  d'après  Phi- 
lippe fVouvermann  et  David  Teniers  gravées  très  spirituellement  à  l'eau 
forte  et  terminées  au  burin  avec  beaucoup  de  soin. 

La  quatrième  marcpie  ci-mentionnée  paraît  également  appartenir 
à  un  graveur  anglais,  mais  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  son  nom. 
On  la  trouve  sur  le  portrait  de  François  Bacon  baron  de  Verulam 
et  vicomte  de  St.  Alban,  chancelier  anglais  mort  en  1626.  Il  est 
représenté  à  mi -corps  dans  un  cartouche  surmonté  de  ses  armes,  vu 
presqu'en  face,  portant  une  fraise  et  un  chapeau  rond.  La  marque 
est  au  bas  à  droite.  Haut.  9  p.  3  lign.  Larg.  5  p.  9  lign. 

557  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  25)  ces  marques 
signifient  A.  LUCAS  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  demeurant 
actuellement  à  Darmstadt.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir 
des  ouvrages  de  cet  artiste  et  Heller  n'en  parle  pas  non  plus.  Il 
doit  également  avoir  marqué  ses  ouvrages  du  troisième  chiffre,  accom- 
pagné d'un  petit  s. 

667  ^-  -^BENTS ,  Lénard,  graveur  de  Passau  qui  a  travaillé  à  la 
topographie  de  Braun.  Christ  (p.  285  T.  F.  p.  201)  indique  la  pre- 
mière de  ces  marques  et  Heine/te  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  35)  lui 
attribue  la  seconde  qu'on  doit  trouver  sur  un  plan  de  la  ville  de 
Passau.    Nous  n'avons  jamais  vù  ni  l'une  ni  l'autre. 

ÔÔ8-  Ou  trouve  une  eau  forte  ainsi  marquée  dont  nous  n'avons  pas 
encore  pu  découvrir  le  graveur;  il  semble  avoir  été  d'origine  flamande 
et  avoir  travaillé  vers  le  commencement  du  dixseptième  siècle.  Cette 
eau  forte  représente  un  paysage  où  l'on  voit  sur  le  devant  un  homme 
qui  fait  passer  un  gué  à  une  femme  à  cheval:  un  troupeau  les  précède. 
Pièce  in  folio  en  largeur. 

559-  Cette  marque  appartient  encore  au  graveur  en  bois  anonyme, 
qui  se  servait  aussi  du  chiffre  mentionné  au  IVq.  54  attribué  à  Luca 
Antonio  de  GIUNTA.  On  la  trouve  sur  des  gravures  en  bois  qui 
ornent  un  bréviaire  imprimé  à  Venise  en  1521 ,  et  entr'autres  sur 
une  pièce  représentant  David  jouant  de  la  harpe  devant  l'arche  d'al- 
liance. Haut.  5  p.  9  lign.  avec  une  petite  marge  qui  entoure  le 
sujet.  Larg.  2  p.  8  lign.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres 
initiales  û,n  et  LA  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

560.  LONDERSEEL,  Assuère  van,  peintre  et  graveur  en  bois  et  au 
burin,  né  à  Amsterdam  en  1548  et  non  pas  en  1600  comme  il  est 
dit  par  quelques  auteurs,  ce  que  prouve  un  ouvrage  qui  a  paru  en 
1576  sous  le  titre:  Les  Navigations  Pérégrinations  et  Voyages  faicts 
en  la  Turquie  par  Nicolas  Nicolay  etc.  Imprimé  à  Anvers  en  1576 
chez,  Guillaume  Silvius.  Dans  ce  livre  se  trouvent  plusieurs  estampes 
en  bois  de  Londerseel  qui  portent  la  marque  ci  -  mentionnée  et  qui 
représentent  des  figures  de  femmes  et  d'hommes  selon  la  diversité 
des  nations,  leurs  maintien,  habits,  lois,  religions  et  façon  de  vivre 
en  paix  et  en  guerre,  et  qui  forment  une  suite  de  soixante  pièces, 
dont  quelques-unes  portent  aussi  les  monogrammes  indiqués  aux 
Nos.  1192  et  1322.  Londerseel  donnait  à  ses  gravures  en  bois  beau- 
coup de  netteté,   ses  estampes  en  cuivre,  quoique  moins  belles, 
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offrent  un  burin  fin  et  facile;  il  se  servait  ordinairement  des  mono- 
grammes indiqués  au  No.  573. 

5g|.  Suivant  le  catalogue  d'estampes  de  feu  l'assesseur  Hartlaub  de 
Ratisbonne,  on  doit  trouver  cette  marque  sur  des  estampes  en  cuivre 
d'un  artiste  allemand.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les 
rencontrer. 

Ô62-  Marque  inconnue  qu'on  trouve  sur  une  belle  estampe  en  bois 
d'après  Dominique  Campagnola  représentant  l'adoration  des  3Iages. 
La  marque  se  voit  au  bas  à  droite.  Larg.  20  p.  3  lign.  Haut.  14  p.  10  lign. 
Zani  (Encicl.  mctli.  P.  II-  vol.  5  p.  169)  indique  aussi  cette  pièce  et 
il  remarque  que  lorsqu'elle  est  en  entière,  elle  contient  trois  sujets 
qu'il  explique  ainsi  :  /  Re  Magi  incamminati  ail'  adoratione;  2)  tadora- 
tione  de'  Magij  3)  La  Strage  degV  Innocenti.  Le  même  auteur  dit 
encore  qu'il  n'a  jamais  trouvé  ces  trois  sujets  dans  une  même  col- 
lection, et  promet  de  parler  plus  tard  et  plus  au  long  de  cette  marque, 
qui  m-aninoins  lui  est  restée  inconnue  sans  quoi  il  l'aurait  expliquée 
dans  la  description  des  Mages.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  481  No.  1) 
décrit  la  troisième  de  ces  sujets  (le  massacre  des  Innocens) ,  qui  porte 
le  nom  UOMINICVS  CAMPAGNOLA  M.  D.  XVII.  et  dans  la  marge 
à  gauche  l'adresse:  IN.  VENETIA.  IL.  VIECERI.  que  Bartsch  croit 
être  le  nom  du  graveur  en  boisj  mais  il  n'y  a  pas  de  doute  que 
celui-ci  est  designé  par  la  marque  ci -rapportée. 

563-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  447)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  en  bois  représentant 
des  sorciers  faisant  des  préparatifs  pour  aller  au  sabbat.  Copie  en 
contre-partie  d'imc  estampe  en  bois  de  Jean  Baldung - griin.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  cette  copie;  mais  elle  pour- 
rait bien  être  du  maître  au  monogramme  précédent. 

Ô64'  Cette  marque  est  aussi  rapportée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  80) 
entre  les  anonymes  ,  elle  doit  se  trouver  sur  une  estampe  qui  repré- 
sente un  montant  d'ornemens  rempli  de  feuillages  d'orfèvrerie.  La 
marque  et  l'année  1443  sont  au  bas  de  Ja  droite  sur  une  tablette. 
Haut.  5  p.  5  lign.  Larg.  5  p.  9  lign.  Il  est  à  remarquer  (dit  Bartsch") 
que  dans  l'épreuve  que  nous  avons  devant  nous,  le  premier  4  est 
gravé  d'un  autre  caractère  que  le  second,  et  qu'il  est  visible  qu'il  a 
été  ajouté  après  coup,  pour  remplacer  le  5  qui  a  été  graté. 

565.  Heineke  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  361)  indique  cette  marque 
comme  inconnue  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  qui  représente 
une  femme  lascive,  coucliée  sur  un  lit.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
cette  pièce,  mais  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p  497)  rapporte  le  même 
sujet  avec  une  des  marques  indiquées  au  No.  589  qui  paraît  être  la 
même  estampe. 

566-  La  première  de  ces  marques  est  interprétée  par  Josse  AMMAN, 
lorsqu'on  la  trouve  sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  la  mort 
q\ii  montre  un  sablier  à  une  jeune  femme,  ayant  les  mains  jointes 
et  le  regard  fixé  vers  le  ciel.  La  marque  est  au  bas  à  droite  et  un 
peu  plus  haut  à  gauche  est  le  chiflTre  du  graveur  (Voyez  No.  1975). 
Haut.  6  p.  3  lign.  Larg.  4  p.  9  lign.  La  seconde  marque,  dont  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification,  se  trouve  sur  des  dessins 
à  la  plume  d'un  grand  fini  dans  le  goût  de  H.  S.  Seham,  selon  toute 
apparence  faits  vers  le  milieu  du  seizième  siècle. 

Ô67'  MÛLLER,  Herman,  graveur  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des 
marques  aux  Nos.  43,  56  et  470.  On  trouve  celle  ci  -  mentionnée  sur 
des  estampes  d'après  Martin  Hemskerken ,  Théodore  Bernard,  Henri 
Goltiius  et  autres  maîtres  de  cette  école.  Le  même  artiste  se  servait 
encore  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  576  ,  1907,  2394,  2803 
et  2882. 

Ô68-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  s- t  ."V^ 
la  signification,  doit  appartenir  à  quelque  peintre  flamand  qui  peut  P'^Xjyj'flX ci 
avoir  fleuri  au  seizième  siècle.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur 
une  estampe  représentant  le  portrait  de  Jean  Guillaume  duc  de  Ju- 
liers  et  de  Clèvc,  buste  dans  un  rond  en  8*°  gravé  par  Crispin  de 
Passe  —  Christ  (p.  301  T.  F.  p.  215)  rapporte  aussi  cette  inarque, 
mais  beaucoup  trop  grande. 

Ô69'  Une  notice  des  tableaux  du  musée  d'Anvers  de  Tan  1820,  rap- 
porte sous  No.  5  un  tableau  historique  avec  la  marque  ci-mentionnée 
et  l'année  1505  qui  n'est  pas  encore  déchiffrée.  Nous- n'avons  jamais 
trouvé  de  marque  pareille  sur  des  tableaux. 
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Î4fi  ô70-  VALESÎO,  Jean  Louis,  peintre  et  graveur,  naquit  à  Bologne 
en  1561  et  mourut  à  Rome  vers  1640.  11  fut  élève  des  Carraches  et 
travailla  beaucoup  dans  le  goût  A' Augustin.  On  trouve  sa  marque 
sur  les  estampes  suivantes:  1)  La  Vierge  s'entretenant  avec  l'enfant 
Jésus.  En  haut  on  voit  un  petit  ange  qui  l'adore.  Il)  Vénus  châtiant 
avec  un  bouquet  de  roses  l'Amour  qu'elle  tient  par  les  ailes.  III)  Trois 
angles  formant  un  cartouche  dans  lequel  sont  les  armes  du  cardinal 
Ginnasio.  IV)  Les  neuf  Muses  portant  l'écusson  des  armes  du  cardinal 
Borghese.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  210)  donne  un  catalogue  des 
estampes  de  ce  maître  qui  contient  la  description  de  111  pièces.  Le 
même  auteur  rapporte  encore  d'autres  particularités  de  la  vie  de  cet 
artiste  et  indique  aussi  16  pièces  de  Valesio  qui  sont  mentionnées 
par  Malvasia ,  et  qu'il  dit  de  n'avoir  jamais  vu. 

571.  Ce  monogramme  qui  n'est  pas  expliqué  et  qui  nous  semble  être 
composé  des  lettres  AL  S,  se  trouve  sur  une  estampe  allemande, 
représentant  Vénus  et  l'Amour,  la  première  est  nue  couchée  par 
terre  aux  pieds  de  quelques  arbres,  qui  sont  à  droite  et  qui  s'élèvent 
jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche.  A  gauche  est  l'Amour  endormi 
sur  son  carquois,  et  au  fond  on  remarque  à  gauche  quelques  montagnes 
ornées  de  maisons  et  de  ruines.  La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à 
droite  et  dans  la  marge  on  lit:  Venus  vnd  ir  Kind,  sind  aile  baide 
blind  1592.  Larg.  4  p.  1  lign.  Haut.  3  p.  1  lign. 

572-  TEMPESTA,  Antoine,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte.  Huber 
(Handbuch  etc.  T.  V.  p.  242),  Bryan  (T.  II.  p.  458)  et  quelques  autres 
attribuent  cette  marque  à  ce  maître ,  mais  nous  n'avons  jamais  pu  la 
trouver  et  nous  croyons  que  Huber  et  ceux  qui  l'ont  copié ,  ont  voulu 
parler  du  chiffre  indiqué  au  No.  1777  qui  appartient  à  un  toute  autre 
artiste.  Les  marques  ordinaires  d'Antoine  Tempesta  se  trouvent  in- 
diquées aux  Nos.  287,  309,  391,  738,  1726  et  1812. 

Va/  ô73-    LONDERSEEL,  Assuère  van,  peintre  et  graveur  en  bois  et  au 

«fY^i/ /-^tj^  v^-d        burin  dont  nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  560.  On 
trouve  ces  marques  sur  des  estampes  en  bois  et  en  cuivre.  Papillon 
H-i  xw"  ^*  P'  255)  prétend  que  la  première  et  la  seconde  de  ces  marques 

jS\Lu  /.^^Lmà       sont  aussi  attribuées  à  Ahasvere  van  LANDFELD  qui  quelques  fois 
doit  avoir  marqué  aussi  ses  ouvrages  avec  les  lettres  initiales  AVL. 
V  .  Nous  n'avons  jamais  vu  d'ouvrages  ni  trouvé  de  notions  d'un  artiste 

/..  -A^L^t      de  ce  nom  et  nous  croyons  que  c'est  une  confusion  avec  le  nom  de 
JLonderseel. 

W  V  VL.  c'n  •  -U-  Ô74-    VALCKERT,   fVarnart  van,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte, 

né  à  Amsterdam  selon  les  uns  en  1572  ,  selon  d'autres  en  1580.  Il 
fut  élève  de  Henri  Goltzius  et  peignait  dans  le  goût  de  son  maître. 
Ses  eaux  fortes,  dont  quelques-unes  portent  la  marque  ci-mentionnée, 
sont  d'une  pointe  large  et  ferme,  et  pour  la  plupart  d'après  ses 
propres  dessins.  Malpé  (T.  II.  p.  275).  Les  Additions  de  Gori  (T.  XV. 
p.  2(»)  et  le  catalogue  de  Rigal  (p.  476)  indiquent  quelques  eaux  fortes 
de  ce  maître,  mais  ces  catalogues  sont  bien  incomplets,  car  nous 
avons  vu  en  Hollande  encore  plusieurs  pièces  de  Valckert  qui  ne 
sont  pas  décrites  dans  ces  ouvrages. 

_/^0^  575-  MERIAN,  Mathieu  le  vieux,  dessinateur  et  graveur  dont  nous 
déjà  indiqué  des  marques  aux  No.  366.  On  trouve  celle-ci  sur  une 
eau  forte  représentant  Neptune  débout  sur  un  char  conduit  par  deux 
chevaux.  En  haut  on  remarque  une  partie  du  zodiaque  et  la  marque 
est  au  bas  à  droite  sur  une  pierre  posée  sur  un  piédestal.  Pièce  en 
petit  folio.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  marques  indiquées 
aux  Nos.  2011  et  2891. 

aAÎ\    676'    MÛLLER ,  Herman ,  graveur ,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
■^■^        des  marques  aux  Nos.  45,  56,  470  et  567.    On  trouve  celle-ci  également 
sur  ses  estampes  d'après  Martin  Hemsherfien,  Théodore  Bernard,  Henri 
Goltzius  et  autres  maîtres  de  cette  école.    Le  même  graveur  se  servait 
encore  des  marques  indiquées  aux  Nos.  1907  ,  2394  et  2803. 

077-  -^LTORFER,  Albert,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques 
aux  Nos.  12  et  549.  Nous  avons  trouvé  la  marque  indiquée  à  ce 
numéro  sur  le  bonnet  ou  barct  d'un  portrait  d'homme  très-bien  peint 
à  l'huile  qu'on  attribuait  à  Aîtorfer.  Tout  ressemblante  que  la  manière 
de  ce  tableau  soit  avec  celle  à'AltorJer ,  cette  marque  n'a  cependant 
rien  de  celles,  dont  se  servait  ordinairement  cet  artiste  et  nous 
présumons  qu'elle  doit  avoir  une  toute  autre  signification,  ainsi  que 
celle  du  portrait ,  dont  nous  avons  parlé  au  No.  62. 
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678'  MAIR,  Alexandre^  peintre  et  graveur,  qui  travaillait  à  Augs- 
bourg  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  On  lui  attribue  la  première 
des  marques  ci-nientionnces  que  nous  avons  trouvée  sur  des  tableaux 
représentant  des  paysages  avec  figures  et  des  incendies.  Les  autres 
marques,  ou  son  nom  en  toutes  lettres,  se  trouvent  sur  des  estampes 
gravées  axi  burin  avec  beaucoup  de  soins  et  de  finesse;  elles  repré- 
sentent pour  la  plupart  des  sujets  historiques,  des  vignettes  et  des 
copies  d  après  Durer.  On  trouve  encore  sa  marque  sur  des  gravures 
en  bois  faites  d'après  ses  dessins  par  d'autres  artistes.  Bartsch  (P. 
Gr.  T.  IX.  p.  597)  n'a  décrit  de  ce  maître  que  trois  pièces,  mais  cet 
artiste  en  a  gravé  beaucoup  d'autres  et  dont  quelques-unes  sont 
aussi  marquées  des  lettres  AM  indiquées  dans  la  seconde  partie. 
Mair  a  marqué  de  la  cinquième  et  de  la  septième  de  ces  marques, 
qui  diffèrent  des  autres,  deux  estampes  dont  une  représente  St.  Antoine 
débout  vêtu  d'un  manteau  très-large;  il  est  vù  en  face,  portant  une 
barbe  longue  et  un  capuchon  ;  il  tient  de  la  main  gauche  un  bâton 
surmonté  d'une  double  croix  à  laquelle  est  suspendue  une  petite 
cloche.  Près  du  Saint  à  gauche,  on  remarque  un  cochon;  la  marque 
de  l'artiste  se  trouve  au  milieu  en  bas,  entre  ses  pieds.  A  droite 
on  lit:  actate  sue  17  et  en  liaut  à  gauche  est  le  chiffre  76  à  rebours, 
accompagné  d'un  petit  ornement.  Haut.  3  p.  2  lign.  Larg.  2  p.  1  lign. 
L'autre  pièce  représente  le  martyre  de  Saint  Sébastien.  La  marque  est 
au  bas  à  droite  et  dans  la  marge  on  lit:  Posuit  me  quasi  si gnum  ad  sagit- 
tam  etc.  Haut.  2  p.  7  lign.  Larg.  1  p.  8  lign.  La  marge  d'en  bas,  3  lignes. 

579-  Cette  marque  est  attribuée  à  Ambrosie  MAIR  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens ,  et  (fui  est  probablement  le 
même  Alexandre  dont  il  est  parlé  au  numéro  précédent,  et  d'autant  plus 
qu'on  trouve  ce  chiffre  sur  des  tableaux  de  paysages  peints  dans  le 
goiit  de  ce  maître ,  c'est  à  dire  un  peu  durs  et  dont  les  couleurs  bleues 
sont  devenues  vertes  et  les  couleurs  vertes  ont  tournées  au  noir. 

680  «•  MARELLI,  André,  graveur  italien,  qu'on  croit  disciple  de 
George  JVTantuan.  Une  note  manuscrite  de  feu  Mariette  lui  attribue 
la  première  des  marques  ci-mentionnées  en  rapportant  que  les  plan- 
ches où  il  a  remarqué  son  monogramme  appartiennent  à  un  livre 
d'écriture  de  Jean  François  Cresci  de  Milan,  dont  les  bordures  d'or- 
nemens  sont  d'André  Marelli.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  notions 
sur  un  graveur  de  ce  nom ,  mais  nous  avons  trouvé  des  estampes 
avec  son  nom  et  une  avec  la  seconde  de  ces  marques  qu'on  pourrait 
bien  attribuer  à  cet  artiste,  c'était  le  titre  d'un  livre  où  l'on  voit 
au  milieu  un  cartouche  sur  un  piédestal  placé  dans  une  niche.  Au 
dessus  de  ce  cartouche  il  y  a  une  renommée  tenant  des  deux  mains 
une  trompette.  Au  milieu  du  cartouche  on  lit:  Imagines  et  elogio 
virorum  illustrium  et  eruditor.  Ex  antiquis  Lapidibus  et  numismatib. 
expressa,  cum  anotationib.  ex  bibliotheca  fulvi  V^rsini  MDLXX.  Romae 
Ant.  Lajreri  formis.  Pièce  in  folio.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  239) 
indique  enfin  la  troisième  de  ces  marques  qui  a  beaucoup  du  rapport 
avec  les  premières  sur  une  copie  d'après  une  estampe  de  Henri  Al- 
degrever,  représentant  la  pauverté. 

580  AINMILLER ,  Maximilien  Emanuel,  peintre  de  paysages  et 
sur  verre,  né  à  Munich  en  1807.  Il  apprit  son  art  à  l'académie  des 
beaxix  arts  à  Munich,  et  surtout  l'architecture  et  la  perspective,  sous 
le  professeur  Gartner.  Plutard  il  fut  employé  à  la  manufacture 
royale  de  poixellaine,  où  il  étudia  la  peinture  sur  verre  chez  Franck; 
il  est  actuellement  occupé  avec  quelques  autres  artistes  à  peindre 
les  grandes  fenêtres,  que  le  roi  de  Bavière  fait  faire  pour  le  dôme 
de  Ratisbonne.  Nous  avons  trouvé  la  marque  de  cet  artiste  sur  des 
tableaux  peints  à  l'huile,  représentant  des  paysages  du  Brésil. 

ôBl'  Cette  marque  qui  n'est  pas  connue ,  se  trouve  sur  une  copie 
en  contre-partie  d'une  estampe  de  Henri  Aldegrever  représentant  le 
Jugement  de  Salomon.  Dans  la  marge  on  lit:  Salomon  causam  inter 
duas  mulieres  dirimit  I  Régis  3  écrit  à  rebours.  La  marque  est  au  bas  à 
gauche  sur  le  siège  d'un  homme  assis  à  côté  du  trône ,  et  contre  ce 
siège  est  appuyée  une  tablette  avec  l'année  1569,  à  reboui-s-  Haut.  4  p. 
Larg.  2  p.  11  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  370  No.  29)  décrit 
l'originale  de  cette  copie  qui  pourrait  bien  être  du  même  artiste  qui 
a  fait  la  copie  d'après  Aldegrever  mentionnée  au  numéro  580  a. 

d82-  C'est  le  monogramme  d'un  lithographe  dont  nous  n'avons  pas 
encoi-e  déchiffré  le  nom;  nous  l'avons  trouvé  sur  la  tête  du  peintre 
Raphaël  Mengs ,  vu  de  trois  quarts  et  dirigé  vers  la  gauche.  Pièce 
en  grande  8'"  marquée  au  bas  à  droite. 
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583-  MANTUANO,  ^ndré,  c'est  à  dire  Jndré  AIVDREANI,  graveur 
italien  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  15.  On  lui  attribue  encore 
la  marque  ci  -  mentionnée  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  gravure  en 
bois  d'après  le  Titien  représentant  le  couronnement  d'épines.  La 
marque  est  au  bas  sur  une  des  marches  sur  lesquelles  le  Christ  est 
assis.  Haut.  12  p.  Larg.  8  p.  4  lign. 

Ô84-  MANTEGNA,  André,  peintre  et  graveur,  né  à  Padoue  en  1131 
et  mort  à  Mantoue  en  1506.  H  fut  disciple  de  François  Squarcione. 
On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  une  estampe  que  C.  M.  Metz 
a  gravé  d'ajjrès  un  dessin  de  cet  artiste  représentant  une  bacchanale 
qui  a  été  aussi  gravé  par  Mantegna  lui  même,  et  décrite  par  Bartsch 
sous  le  No.  20.  Zani  (Encicl.  met.  P.  II.  vol.  9  p.  18)  indique  aussi 
une  copie  de  la  sépulture  de  Mantegna  qui  doit  porter  la  même 
marque.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII,  p.  222)  nous  a  donné  un  catalogue 
des  estampes  que  Mantegna  a  gravé  lui  même,  qui  contient  vingt- 
trois  pièces.  Ottley  (T.  II.  p.  495)  parle  encore  de  deux  autres  qui 
doivent  avoir  échappé  aux  recherches  de  Bartsch. 

ÔSâ-  MAGLIOLI  ou  MAJOLI,  Jean  André,  graveur  italien,  marquait 
de  cette  manière  quelques-unes  de  ses  estampes  représentant  des 
monstres  marins  et  autres  sujets  grotesques.  Nous  en  avons  aussi 
indiqué  des  marques  aux  Nos.  53  ,  426,  510  et  3283. 

586-  La  table  des  monogrammes  du  cabinet  de  Mr.  \***  (Valois) 
qui  se  trouve  à  la  fin  de  la  traduction  franraise  de  Christ,  attribue 
la  première  marque  à  ^/i/o/«e  \  ERMÀNDRE,  artiste  dont  nous  n'avons 
pas  vu  d'ouvrages  et  sur  lequel  nous  ne  connaissons  aucuns  rcnseigne- 
mens.  11  est  à  présumer  que  c'est  un  nom  estropié.  Nous  avons 
bien  trouvé  la  seconde  marque  sur  une  mauvaise  estampe  dont  on 
ne  connaît  pas  le  graveur,  qui  peut  avoir  vécu  au  dixseptième  siècle. 
Elle  représente  la  Ste.  Vierge  débout  sur  le  croissant,  entourée  d'une 
gloire  et  tenant  l'enfant  Jésus  sur  le  bras  gauche.  La  marque  est  en 
haut  à  gauche.  Haut.  3  p.  Larg.  2  p.  2  lign. 

587-  MUNTINCK ,  A. ,  peut  être  l'explication  de  cette  marque  qui 
se  trouve  sur  des  ornemens  d'orfèvrerie  gravés  par  Laurent  J.  Micker 
car  on  lit  sur  le  titre  de  ces  ornemens:  Ordonancien  van  A.  Muntinck 
Lorens  J.  Micker  sculp.  1610.  On  trouve  aussi  des  ornemens  marques 
Arteriae  Muntine  fec.  1014.  Cependant  nous  n'avons  rien  trouvé  réla- 
tivement  aux  circonstances  de  la  vie  de  cet  artiste  et  l'histoire  de 
l'art  ne  parle  que  d'un  Gérard  ou  George  Muntinck  dont  il  est  parlé 
dans  la  seconde  partie. 

â88.  MÙLLER,  Joseph  Adam,  peintre  d'histoire  à  l'huile  et  a  fresque, 
qui  a  travaillé  à  Munich  et  qu'on  croit  natif  d'Erdingen  en  Bavière. 
Suivant  Lipowsky  (Bayerisches  Kùnstlerlexilion  T.  I.  p.  210)  il  mourut 
en  1710.  On  trouve  la  marque  ci  mentionnée  sur  des  dessins  histo- 
riques, faits  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Cliine,  qui  sont 
attribués  à  cet  artiste  qui  a  aussi  gravé  à  l'eau  forte  dans  la  manière 
de  Jonas  Umbach  différens  sujets  dont  quelques  unes  sont  signées 
avec  les  lettres  initiales  I.  A.  M.  indiquées  dans  la  seconde  partie 

TIM!       AA       AA  '  ^<^^^^ch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  496)  rapporte  ces  marques  parmi  les 

^  /.^^^^  /  -/VX'  anonymes.  On  les  trouve  sur  quatre  estampes  faites  vers  l'an  1563, 
dont  la  première  représente  Jaliel  et  Sisara,  la  seconde  Lucrèce,  la 
troisième  une  société  gaie  et  la  quatrième  une  femme  lascive  couchée 
sur  un  lit. 

M TV  71  590-    AMMAN,  Josse,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  aui 
/    rVJ      Nos.  346,  420,  456,  489,  500,  526,  530,  554  et  566.    Bartsch  (P.  Gr. 

T.  X.  planche  14  No.  170)  attribue  la  première  de  ces  marques  à  cet 
.artiste,  que  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  sur  les  ouvrages 
de  ce  maître  :  mais  nous  avons  vu  la  seconde  sur  une  estampe  médiocre 
représentant  la  charité  entourée  de  cinq  enfans.  Cependant  cette 
pièce  ne  peut  être  de  Josse  Amman  ni  du  maître  au  monogramme 
précédent,  et  doit  être  d'un  autre  artiste  dont  le  nom  n'est  pas  connu. 
M  La  troisième   marque   enfin   appartient   à  un  graveur   en  bois 

moderne  qui  se  nomme  MASON,  mais  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
pu  nous  procurer  de  renseignemens.  Il  a  travaillé  pour  un  ouvrage 
intitulé:    Taks  of  humour,  gallantry  et  Romance,  se/ected  et  translated 

from  the  Italian  luith  16  illustr.  drawings  hj  Gge.  Cruikshank. 

JLondon  1824-    Le  même  Mason  se  servait  aussi  des  lettres  A  M  dont 
'  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 
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091-  MELDOLLA,  André,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  des  autres  marques  aux  Nos.  60  et  362.  Les  trois  premières 
sont  indiquées  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  planche  I.  No.  2)  et  la 
quatrième  qui  n'est  pas  citée  par  cet  auteur  se  voit  sur  une  seconde 
épreuve  d'une  estampe  de  Meldolla  représentant  le  mariage  de  Sainte 
Catherine.    Bartsch.  décrit  la  première  épreuve  sous  No.  56. 

092-  MONTFORD  ,  Antoine  van,  nommé  BLOGKLANDT,  peintre 
d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  75. 
Nous  avons  trouvé  la  marque  indit^uée  à  ce  numéro  sur  des  dessins 
à  la  plume  offrant  des  sujets  religieux  et  allégoriques,  qu'on  attri- 
buait à  cet  artiste.  On  le  nommait  Montford,  à  cause  d'une  terre 
de  ce  nom,  appartenant  à  sa  famille,  et  parce  qit'il  naquit  à  cette 
terre  en  1532.    Voyez  Charles  van  Mander  (Edit.  de  1604  p.  253  6.) 

La  même  marque  mais  plus  petite  ,  signifie  aussi  Antoine  MOLLER, 
peintre  de  Dansic  vers  1600.  On  trouve  son  chiffre  sur  des  gravures 
en  bois  représentant  des  costumes  de  femmes  de  Dansic ,  suite  de 
20  pièces  en  petit  4*",  gravée  par  un  artiste  anonyme  qui  se  servait  du 
monogramme  No.  1542.  Celte  suite  porte  ce  titre  :  OMNIVM  STATVVIVI 
FOEMINI  SEXVS  ORNATUS  ET  VSITATI  HABITVS  GEDANEN- 
SES,  AD  OCULOS  POSITI  ET  DEVULGATI  AB  ANTONIO  MÔL- 
LERO  IBIDEM  PICTORE.  ANNO  SALUTIS  1601  DIE  4  Juny.  Im- 
primé  à  Dansic  chez  Jacques  Rhodo. 

093-  MIGNON,  Abraham,  peintre  de  fleurs,  d'oiseaux  et  d'autres 
animaiix,  naquit  à  Francfort  sur  le  Mein  ;  il  fut  élève  de  J.  D.  de  Heem 
et  s'établit  à  Wetzlar,  où  il  mourut  en  1679.  Ses  ouvrages  sont  très 
recherchés,  car  il  rivalisait  dignement  avec  son  maître.  Descamps 
(T.  III.  p.  52)  rapporte  d'autres  particularités  de  la  vie  de  ce  peintre. 
Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  tableau  qui  représente  un 
coq  mort  suspendu  à  un  arbre. 

RAIMONDI,  î\1arc  Antoine,  fameux  graveur  italien,  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  d'autres  marques  aux  Nos.  148,  354,  359  et  367. 
La  première  des  marques  ci-mentionnées  se  trouve  sur  une  estampe 
de  ce  maître  qui  représente  Pyrame  et  Thisbé.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV'. 
p.  24Î  No.  322)  en  donne  la  description.  Le  même  auteur  attribue 
aussi  la  seconde  marque  à  Marc  Antoine,  mais  nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  la  trouver;  on  voit  la  troisième  marque  deux  fois 
sur  une  copie  d'une  estampe  de  ce  graveur,  connue  sous  le  titre: 
Les  deux  femmes  au  zodiaque ,  dont  Bartsch  décrit  l'original  sous 
le  No.  397. 

^95-  ARDELL ,  Mac,  habile  graveur  en  manière  noire  Irlandais  qui 
est  mort  à  Londres  en  1765  à  l'âge  de  55  ans.  Ses  ouvrages  sont 
recherchés,  puis  qu'il  a  toujours  gravé  d'après  les  meilleurs  peintres. 
Huher  (Handbuch  etc.  T.  IX.  p.  148)  décrit  plvisieurs  de  ses  estampes. 
Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  deux  pièces  d'après  Rembrandt  dont 
la  première  représente  l'intérieur  d'un  chambre,  où  l'on  voit  deux- 
femmes,  dont  une  lit  à  la  lumière  d'une  chandelle  pendant  que  l'autre 
garde  un  enfant  dans  un  berceau.  Pièce  in  folio.  La  seconde  pièce 
offre  un  paysage  dans  lequel  on  remarque  l'ange  et  le  jeune  Tobie 
qui  est  effrayé  de  deux  poissons  qui  sont  au  bas  à  droite  dans  l'eau. 
Grand  folio. 

596-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  allemand  qui  n'est  pas 
connu,  nous  avons  trouvé  la  première  sur  une  seconde  épreuve  d'une 
copie  d'une  estampe  du  Maître  au  Dé  représentant  le  sacrifice  de 
Priape.  Bartsch  P.  Gr.  T.  XV.  p.  203  No.  27.  La  seconde  marque 
se  voit  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Virgile  Solis',  représentant 
une  frise  avec  huit  bustes  de  Romains  et  de  Romaines,  non  mentionêe 
par  Bartsch. 

097-    Ces  marques  ont  été  employées  par  le  graveur  anonyme,   dont  - 
nous  avons  déjà  indiqué  un  autre  monogramme  au  No.  344.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  548)- décrit  de  lui  une  seule  pièce.    Nous  avons  i.  z^- 

trouvé  de  ce  maître  deux  autres  pièces  qui  portent  cette  marque,  la 
première  représente  Saint  Jean  l'évangeliste  lisant  dans  un  livre  ,  et 
la  seconde  une  femme  mie,  vue  de  profil  qui  tient  un  vase  dans  la 
inain  gauche  élevée. 

Ô98-    ANGELI,   Marc,   surnommé   Torbido  del  MORO  peintre  dont 
'  nous  avons  déjà  indiqué  d'autres  monogrammes  aux  Nos.  42  et  Sl.'^. 
On  trouve  celle  -  ci  sur  les  eaux  fortes  que  cet  artiste  a  gravé  lui 
même,  et  qui  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  201.) 
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599-  AMMAN,  Joue,  doit  être  l'explication  de  cette  marque  suivant 
Bryan  (T.  II.  planche  I.)  Nous  avouons  n'avoir  jamais  pu  la  trouver 
et  nous  la  croyons  imaginaire.  Les  véritables  monogrammes  de  ce 
maître  se  trouvent  indiqués  aux  Nos.  346,  456,  189,  500,  526,  530, 
554,  566,  590,  772  et  1056. 

600-  MEYER,  André,  peintre  de  Zurich  qui  doit  avoir  gravé  quelques 
vues  de  villes.  Christ  (p.  99  T.  F.  p.  34)  indique  cette  marque,  mais 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la  trouver  et  Fussli  (Allgem.  Kiinst- 
lerlexihon)  rapporte  que  ni  l'artiste  ni  les  vues  citées  ne  sont  connus 
dans  sa  patrie. 

601-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  on  bois  dont  nous  ne 
connaissons  point  le  graveur;  clic  représente  le  portrait  d'iui  homme 
à  mi  figure,  tourné  vers  la  gauche,  portant  une  barbe  et  un  chapeau 
et  tenant  dans  les  mains  un  gant.  En  haut  en  lit:  EFFIGIES  PATRIS 
M.  MATHUSALEMI  ARNOLDI,  ECCLESIAE  ZUINGENBURGENSIS 
PASTORIS  FIDELISSIMI  AETATIS  SUAE  ANNO  55.  La  marque 
est  à  gauche  dans  une  fenêtre.  Haut,  et  Larg.  3  p.  1  lign.  11  est 
possible  que  ce  monogramme  ne  désigne  que  le  nom  mathusalem  Arnold 
Magi'ster,  puisqu'elle  est  aussi  surmontée  du  chifl're  55  de  son  âge. 

602-  MANTUANO,  George,  c'est  à  dire  George  GHISI,  graveur  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  au  No.  335.  Florent  le  Comte, 
Orlandi,  Christ,  Strutt,  Huber  et  Malpé  lui  attribuent  les  première» 
marques  ci -mentionnées,  mais  nous  n'avons  jamais  pu  les  trouver. 
Bartsch  n'en  parle  non  plus  et  il  est  à  croire  que  ces  marques  désignent 
ANTONIO  c.'est  à  dire  Antoine  SALAMANCA.  Huber  attribue  aussi 
à  cet  artiste  la  dernière  de  ces  marques,  qui  se  trouve  effectivement 
sur  quelques  estampes  publiées  par  ce  graveur,  eutr'autres  sur  une 
pièce  d'après  Polidore  qui  représente  l'augure  Accius  coupant  avec 
un  couteau  une  pierre  en  deux,  en  présence  du  roi  Tarquin.  Au 
reste  cette  marque  de  Salamanca,  toutes  les  fois  que  nous  l'avons 
trouvé,  était  accompagnée  de  son  nom  en  toutes  lettres. 

603'  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  allemand  dont  le  nom 
n'est  pas  encore  découvert;  les  interprétations  Martin  POEHM  ou  P. 
MAES  qu'en  donnent  Christ,  Malpé  et  Bryan  n'ont  aucun  fondement^ 
car  le  premier  n'est  pas  connu  et  les  estampes  de  P.  MAES,  que 
Malpé  adopte  faussement  parmi  les  estampes  du  maître  aux  mono- 
grammes ci-mentionnés ,  sont  d'un  tout  autre  goût  et  faites  un  siècle 
plutard,  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  567)  décrit  de  cet  ancien  maître 
vingt  six  pièces,  mais  son  catalogue  est  bien  incomplet.  Le  même 
graveur  se  servait  aussi  de  la  marque  composée  des  lettres  P  M  sans 
qu'on  y  voie  le  trait  qui  forme  la  lettre  A.    '^'oyez  No.  2914- 

604-  PASSE,  Madelaine  de,  on  doit  lui  attribuer  ces  marques  suivant 
Christ  (p.  302  T.  F.  p.  215)  suivant  Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  114) 
et  suivant  les  additions  de  Gori  (T.  XIII.  p.  44).  Nous  avouons  n'avoir 
trouvé  d'autres  marques  de  cette  artiste  que  celles  composées  des 
MPV.  qui  sont  indiquées  au  No.  2929  ou  nous  en  parlons  aussi  plus 
amplement. 

605-  MARCHAND,  Pierre,  Florent  le  Comte,  Orlandi,  Christ  et  Pa 
pillon  expliquent  ainsi  cette  marque.  Nous  avons  bien  trouvé  ce 
monogramme ,  mais  il  ne  peut  appartenir  à  l'artiste  qui  se  désignait 
aussi  par  son  nom  en  toutes  lettres  Pierre  Marchant  fecit  1638,  il 
doit  se  rapporter  à  un  autre  artiste  anonyme  et  nous  l'avons  trouve 
sur  une  estampe  gravée  à  l'eau  forte  d'après  le  Titien  qui  représente 
Cupidon  ^appuyé  sur  un  tronc  d'arbre,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la 
droite.  A  ses  pieds  on  remarque  son  arc  sur  lequel  on  lit  les  lettres 
TI.  PI.  (c'est  à  dire  Titien  pinjrit)  Haut.  6  p.  Larg.  4  p.  6  lign. 

606'  Cette  marque  qui  n'est  pas  expliquée,  et  qui  est  aussi  formée 
des  lettres  PM,  se  trouve  sur  une  copie  en  contre-partie  d'ime  estampe 
de  Durer,  représentant  S.  George  debout.  Bartsch  en  parle  aussi. 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  83  )  Cette  pièce  ne  peut  être  du  maître  au  monogramme 
précédent,  parcequ'elle  est  beaucoup  plus  ancienne. 

607-  Cette  marque,  aussi  formée  des  lettres  PM  appartient  encore  à 
un  autre  artiste  anonyme  ,  elle  se  trouve  au  bas  à  droite  d'une  estampe 
médiocre  qui  représente  une  bataille  de  cavalleric,  où  l'on  remarque 
sur  le  devant  deux  cavaliers  habillés  à  la  Romaine  qui  se  battent 
au  sabre;  les  autres  sont  armés  de  toutes  pièces.  Pièce  in  4'° 

608-  MEERT,  Pierre,  célèbre  peintre  de  portraits  et  de  conversation. 
De  Bjre,  Houbrahen  et  Descamps  en  parlent  avec  éloge,  et  rapportent 
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qu'il  a  été  de  Bruxelles,  mais  qu'on  ne  sait  rien  des  circonstances  de 
sa  vie.  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  portrait  peint  dans 
le  çoût  à' Antoine  van  Dyck.  Le  catalogue  de  fVinhler  (T.  III.  p.  578) 
indique  deux  estampes  d'après  cet  artiste,  mais  suivant  ce  catalogue 
il  est  né  à  Bruxelles  en  1618,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  l'année 
16Ï1  qui  accompagne  cette  marque. 

609'  MORELSE ,  Paul,  excellent  peintre  d'iiistoire  et  de  portraits 
et  bon  architecte  né  à  Ulreclit  en  15715  fut  élève  de  Michel  Mierevelt 
et  mourut  comme  bourguemaitre  de  la  ville  d'Utreclit  en  1638.  Nous 
avons  trouvé  la  première  de  ces  marques  sur  les  tableaux  de  cet 
artiste,  et  le  Cabinet  de  Le  Brun  lui  attribue  encore  la  seconde  que 
nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  voir. 

610'  MULTZ,  A.  P.,  bon  graveur  en  manière  noire,  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  notions.  On  voit  son  chiffre  ou  son  nom  en 
toutes  lettres  sur  des  portraits,  entr'autres  sur  celui  du  patricien 
Frédéric  Behaim  de  Nuremberg  avec  l'année  1674. 

611.  PARMEGIANO  et  Antoine  Marie  ZANETTI,  sont  l'explication 
de  ces  marques  que  l'on  trouve  sur  des  estampes  en  clair- obscur 
que  Zanetti  a  fait  d'après  les  dessins  de  Parmegiano  nommé  François 
MAZZUOLI ,  excellent  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
naquit  «i  Parme  en  1503  et  mourut  en  1540  à  Ôasalmaggiore  ,  âgé  de 
trente  sept  ans.  Bartseh  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  1)  décrit  de  lui  15  pièces 
et  remarque  que  les  eaux  fortes  marquées  des  lettres  initiales  F.  P. 
(autre  fois  attribuées  à  Parmesan)  sont  {gravées  par  quelques  peintres 
de  son  école.  Le  comte  Antoine  Marie  ZANETTI  a  l'ait  rénaître 
l'art  de  graver  en  clair  -  obscur,  qui  était  allé  en  décadence  à  la  fin 
du  seizième  siècle,  et  ses  estampes  égalent  les  productions  des  gravures 
en  bois  les  plus  distinguées.  Il  naquit  à  Venise  en  1610  et  mourut 
dans  la  même  ville  âge  de  77  ans.  Les  estampes  que  l'on  a  de  sa 
main,  tant  en  cuivre  qu'en  bois  sont  marquées  des  chiffres  ci -men- 
tionnés, de  ceux  indiqués  au  No.  620,  ou  de  son  nom  en  toutes  lettres. 
Bartseh  en  parle  (P.  Gr.  T.  XII.  p.  162  et  seq.)  Un  recueil  des 
ouvrages  de  Zanetti  a  été  mis  au  jour  à  Venise  en  1719  en  deux 
parties  sous  le  titre.  Raccolta  di  varie  stampe  a  Chiaroscwo ,  tratte 
dai  disegni  originali  di  Francesco  Mazzuola,  detto  il  Parmigianino  e 
d" altri  insigni  autori.  II  contient  soixante  et  onze  pièces ,  auxquelles 
on  a  joint  trente  pièces  gravées  au  burin  et  à  l'eau  forte,  ce  qui 

,  [  fait  cent  et  une  pièces. 

412-    WAERD,  Antoine  van  der,  peintre  de  portraits,  de  paysages 
4  et  de  sujets  pour  orner  des  cheminées  et  des  chambres.    Il  naquit 
â  la  Haye  en  1689,  fut  élève  de  Simon  van  der  Does  et  d'autres  maîtres 
et  travailla  quelques  tems  à  Paris.    Il  s'établit  ensuite  dans  sa  patrie. 
Van  Gool  (T.  II.  p.  157.)    Nous  avons  trouvé  la  marque  sur  des 
•i  portraits  attribués  à  ce  maître. 

013.    QUADT,  Matthias,  graveur  médiocre  né  à  Cologne  vers  l'an 
1575.    On  connaît  de  cet  artiste  un  ouvrage  orné  d'estampes  de  sa 
main  qui  a  pour  titre  :   JLes  délices  de  la  Gaule  ou  l'intinéraire  pour 
toute  la  France.    Un  volume  in  4'°  oblong;  imprime  à  Francfort  en 
,:  1603.  Il  a  aussi  gravé  quelques  portraits  et  autres  planches  qui  portent 
1.  -  la  marque  ci-mentionnée  ou  la  lettre  Q  indiquée  dans  la  seconde  partie. 

614'  Suivant  Christ  (p.  346  T.  F.  p.  256)  ce  monogramme,  composé 
d'un  Q  d'un  M  d'un  A  et  d'un  S  caractère  romain,  sert  de  marque 
sur  de  belles  estampes  qui  paraissent  être  faites  vers  1590.  Nous 

f.,  avouons  n'avoir  pas  encore  trouvé  cette  marque,  et  Christ  prétend 
qu'elle  appartient  à  l'artiste  qui  a  composé  ces  pièces  puisque  le 
graveur  se  servait  des  lettres  ï  et  B  signifiant  Théodore  de  Bry. 

615-  MANGLARD,  Adrien,  peintre  d'histoire,  de  marines  et  graveur 
à  l'eau  forte,  né  à  Lyon  en  1696  et  mort  à  Rome  en  1762.  11  fut 
élève  de  Joseph  Fèrnet.  Nous  avons  trouvé  la  première  des  marques 
ci-meutionnées  sur  des  tableaux  de  marines  et  sur  une  estampe  de 
ce  maître  qui  représente  cinq  tètes  d'hommes ,  dont  trois  avec  des 
barbes  et  deux  têtes  de  femmes,  dont  une  à  droite  qui  regarde  en 
haut.  La  marque  se  trouve  au  milieu  en  bas  et  au  bas  à  gauche  on 
lit:  Jacobus  Bellj  excudit  Romae.  Larg.  11  p.  6  lign.  Haut.  6  p-  6  lign. 
Les  deux  autres  marques  se  trouvent  aussi  sur  des  tableaux  de  marines 
ou  sur  des  eaux  fortes  représentant  également  des  marines.  Pièces 
in  folio  et  in  4'°  en  largeur,  dont  quelques-unes  sont  décrites  au 
catalogue  de  Winklcr  (T.  IV.  page  294)  et  au  catalogue  de  Rigal 
(page  208).   Quelques-unes  de  celles-ci  représentent  diverses  vues  de 
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Rome,  savoir  Vintérieur  du  colisée,  le  tombeau  de  Cicilia  Metella,  la 
vue  du  Ponte  Salaria  etc.  etc. 

616-  MAYR,  François  de  Paule,  amateur  né  à  Dlllingue  en  1778  et 
actuellement  commissaire  à  la  direction  des  douanes  à  Munich,  qui 
peint,  pour  son  amusement,  à  l'huile  et  à  l'aquarelle,  des  sujets  de 
perspective  et  d'architecture,  ainsi  que  des  vues  de  villes  en  panorame. 
Çuelques  uns  des  ouvrages  de  cet  amateur  portent  les  marques  ci- 
xnentionnées,  et  ses  productions  sont  traitées  avec  beaucoup  de  soins 

'  et  d'habilité. 

617'  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  estampe  gravée  au  burin 
dans  la  manière  A' Augustin  Vénitien,  qui  représente  trois  bustes  d'hom- 
mes et  trois  bustes  de  femmes  rangés  l'un  à  côté  de  l'autre.  Le  chiffre 
est  gravé  sur  une  tablette  suspendue  à  un  ruban,  et  au  dessous  de 
la  tablette  se  trouve  l'année  1566.  Bartsch  décrit  cette  pièce  plus 
amplement  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  517). 

618-  ROTA,  Martin,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué' des  marques  au  No.  370.  La  première  de  ces  marques  se 
trouve  ordinairement  sur  les  estampes  de  ce  maître,  la  seconde  se 
voit  sur  des  copies  de  la  passion  iVJlIbert  Durer. 

619'    Cette  marque  n'est  pas  connue;   on  l'attribue  bien  à  Martin^ 
ROTA,  mais  sans  fondement,  car  l'estampe  qui  la  porte  est  beaucoup 
plus  ancienne  que  cet  artiste,  elle  représente  le  triom])he  de  Racchus 
d'après  Jules  Romain  et  dans  la  marge  au  bas  est  écrit:  Il  Jamosissimo 
Triompha  di  Baccho.    Grande  pièce  en  largeur. 

620-  PINO,  Marc  de  Sienna,  peintre  d'histoire  de  beaucoup  de  cé- 
lébrité, plus  connu  sous  le  nom  de  Marc  de  Sienna,  il  doit  avoir 
été  élève  de  Baltasar  Peruzzî  et  de  Daniel  da  Volterra.  Il  mourut 
en  1587  à  la  fleur  de  son  âge.  On  trouve  les  marques  ci-mentionnées 
sur  des  estampes  gravées  d'après  les  compositions  de  Marc  de  Sienne 
par  Corneille  -  Cort  et  autres.  Papillon  compte  cet  artiste  parmi  les 
graveurs  en  bois,  mais  selon  toute  apparence  cela  est  sans  fondement, 
car  toutes  les  pièces  que  nous  connaissons  dans  ce  genre  d'après  les  i 
dessins  de  ce  maître  sont  faites  par  différens  aiitres  graveurs. 

621-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  gravure  au  burin  par  Léonard  Thiry  (Léo  Daven)  représen- 
tant une  femme  assise,  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  droite;  elle 
montre  du  doigt  quelque  cliose  à  deux  enfans  assis  l'un  près  de 
l'autre  sur  un  lit  dans  le  fond  à  droite.  A  mi  hauteur  du  côté  gauche 
sont  les  lettres  LD  surmontées  du  monogramme  ci-mentionnée ;  vers 
le  milieu  est  l'année  1540.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVL  p.  328) 
on  attribue  généralement  l'invention  de  cette  pièce  à  Parmesan,  quoi- 
que le  chiffre  semble  désigner  un  autre  artiste.  Le  même  auteur 
parle  aussi  d'une  autre  estampe  du  même  sujet  gravée  dans  la 
manière  de  Marc  de  Ravenna  (Voyez  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  47  No.  3.) 
Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  536)  indique  ce  morceau  avec  la 
marque  MR,  voyez  No.  2939  ,  et  Huber  (Handbuch  etc.  T.  III.  p.  142) 
la  rapporte  avec  le  monogramme  NR,  voyez  No.  3000. 

622-  Nous  avons  trouvé  cette  marque ,  qui  n'est  pas  connue ,  sur 
»ine  copie  d'une  estampe  à' Albert  Durer,  représentant  le  joueur  de 
cornemuse,  No.  9  de  l'oeuvre.  Bartsch  ne  parle  pas  de  cette  copie, 
mais  elle  est  indiquée  par  Heller  (Leben  und  Werke  Albrecht  Dûrers 
T.  II.  p.  486). 

623-  RAOIONDI,  Marc  Antoine,  célèbre  graveur  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  d'autres  marques  aux  Nos.  148  ,  354  ,  359  ,  367  et  594. 
On  trouve  le  monogramme  ci -mentionné  sur  une  de  ces  estampes 
connue  sous  le  titre:  le  vieux  et  le  jeune  berger,  d'après  un  dessin 
«le  Raphaël,  que  Bartsch  décrit  (P.  Gr.  T.  XIV.  No.  366). 

624-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation ,  se  trouve  sur  de  bons  dessins  historiques  faits  à  la  plume 
par  un  artiste  allemand ,  qui  peut  avoir  travaillé  vers  la  fin  du 
dixseptiéme  siècle. 

62ô.  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trou- 
vent sur  imc  eau  forte  dans  le  goût  de  celles  HC André  Podesta  ;  elle 
représente  une  bacchanale  où  l'on  voit  trois  enf;ins  qui  portent  le 
jeune  Racchus  ,  à  droite  un  quatrième  est  monté  sur  un  bouc  et  à 
gauche  un  satyre  qui  porte  un  outre  de  vin;  pièce  ovale  avec  de» 
a^gles.   La  marque  formée  des  lettres  AMS  est  à  droite,  et  celle 

formée 
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formée  des  lettres  NRT  est  à  gauche  en  bas.   Haut.  7  p.  4  lign. 
Larg.  5  p.  1  lign. 

626-  3IATT0N,  B.,  excellent  i)c!nfrc ,  sur  lequel  on  n'a  peu  de 
notions;  ce  qu'en  disent  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  fVil- 
ligen  (Gesch.  der  vaterl.  Scliilderhunst  T.  I.  p.  183)  n'est  pas  satis- 
faisant, car  ils  rapportent  seulement  ce  qui  suit:  ,,5.  Matton  paraît 
„aussi  sur  la  liste  des  peintres  non  mentionnés  de  l'école  hollandaise; 
,,du  reste  on  ne  sait  rien  des  circonstances  de  sa  vie.  On  le  nomme 
,, élève  de  Gérard  Dow  et  il  a  peint  les  niêmes  sujets,  cependant  pour 
,,la  plupart  sur  des  planches  de  bois  d'une  petite  forme.  On  compte 
„ses  ouvrages  parmi  ceux  de  la  seconde  classe  des  productions  d'art 
„des  maîtres  hollandais,  ils  offrent  pour  la  plupart  des  scènes  de  la 
„vie  civile."    Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  ses  tableaux. 

627-  SALA.MANCA,  Antoine,  graveur  et  marchand  d'estampes  à  Rome  .  I  ^ 
né  !)tO,  qui  n  peu  gravé  lui  même,  mais  qui  a  publié  un  grand  _/Vl.- 
nombre  d'estampes.    Nous  avons  déjà  Indiqué  cette  marque  et  en 

avons  parlé  plus  amplement  au  No.  602. 

628-  VINNE,  Adrien  van  der,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  dont 
nous  parlons  plus  amplement  an  No.  763,  nous  ne  r«p(iortons  cette 
marque  ici  ,  que  parccqu'elle  pourrait  être  regardée  comme  un 
monogramme  composé  des  lettres  AMV. 

629-  C'est  le  monogramme  d'xin  ancien  peintre  allemand  dont  le  nom 
n'est  pas  encore  découvert;  nous  avons  trouvé  sa  marque  et  l'année 
1500  sur  des  tableaux  historiques  et  en  camaïeux,  peints  d'une  manière 
sèche  et  dure. 


630-  Selon  Christ  (p.  112  T.  F.  p.  45)  cette  marque  doit  se  trouver         „,  jy.  . 
sur  des  dessins  à  la  plume  d'un  artiste  allemand.    Il  en  ignore  la  LW  /   |  /     i  K 
signification  et  nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  trouver  de  dessins  f\/\/    1  '4 
ainsi  marqués.  (    \/  V  I 

631-  WAGENBAUR,  Maximilien  Joseph,  habile  peintre  de  paysages 
et  d'animaux,  né  à  Grâfing  en  Bavière  en  1774,  et  mort  comme 
inspecteur  de  la  galerie  royale  à  Munich,  en  1829.  Les  amateurs  re- 
cherchent avec  le  même  empressement  ses  dessins  et  ses  tableaux, 
représentant  pour  la  plupart  des  paysages  avec  animaux  dans  lesquels 
on  voit  qxi'il  a  étudié  Paul  Potter  et  Adrien  van  der  Velde.  Nous  avons 
trouvé  siir  ses  tableaux  ces  marques,  ainsi  que  le  monogramme  indiqué 
au  No.  1030. 


AMI 


632*  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  des  tableaux  représentant 
des  sujets  historiques  dans  le  goût  de  Jean  Baptiste  Weenix,  mais 
nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom  de  l'artiste 5  il  était  certaine- 
ment de  l'école  hollandaise  du  dixseptiéme  siècle. 

633-  MAIR,  de  Landshut ,  doit  avoir  signé  ses  tableaux  de  celte 
manière,  au  moins  on  hii  attribue  cette  marque  que  l'on  trouve  sur 
des  anciens  tableaux  avec  l'année  1514  et  représentant  des  sujets  du 
nouveau  testament.  Nous  n'avons  cependant  pas  eii  occasion  de  nous 
assurer  de  la  certitude  de  cette  attribution,  et  les  estampes  qu'on  a 
de  cet  artiste,  portent  le  nom  MAIR  en  toutes  lettres.  Bartsch  (P. 
Gr.  T.  VI.  p.  362)  en  a  décrit  douze. 

634-  ZÛNDT,  Matthias,  graveur  allemand  vers  1566.   On  trouve  celte     AjsX     /V\  ^« 
marque  sur  une  eau  forte  qui  représente  vin  vase,  ayant  le  corps  J-^^-C"/ 

orné  d'un  basrelief  offrant  des  tritons,  et  le  pied  des  chevaux  marins. 
La  couvercle  est  surmontée  d'un  Neptune  dans  une  conque ,  tenant 
au  bras  droit  le  trident.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Larg.  5  p. 
6  lign.  Haut.  5  p.  2  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX,  p.  530)  décrit  de 
cet  artiste  trois  pièces ,  mais  il  ne  parle  pas  de  celle-ci  ni  de  la 
marque.  La  seconde  est  bien  indiquée  par  Christ  (p.  303  T.  F. 
p.  216),  mais  il  l'interprète  faussement  par  Josse  AMMAN  en  donnant 
le  lettre  Z  en  caractère  romain,  et  le  trait  qui  forme  l'A  dans  le 
premier  jambage  de  la  lettre  M;  Matthias  Ziindt  se  servait  aussi  des 
lettres  initiales  MZ  dont  nous  pai-lons  dans  la  seconde  partie. 

635-  ZANETTI,  le  comte  Antoine  Marie,  célèbre  graveur  en  bois  qui         fj/\  ^ 


avait  fait  renaître  l'art  de  graver  en  clair- obscur  qui  était  allé  en   /->  ^ 
décadence  à  la  fin  du  seizième  siècle.    Nous  en  avons  déjà  indiqué  ^ 
d'autres  marques  et  pai'lé  plus  amplement  au  No.  CH.    On  trouve 
les  marqii 
l'eau  forte 

ques-unes  forment  un  recueil  de  deux  parties,  publi 
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marques  et  pane  pius  amplement  au  l\o.  011.    Un  trouve 

jueS  ci -mentionnées  sur  des  estampes  en  clair- obscur  ou  à  T.  -LtTJI 

■te,  d'après  Parmesan  et  d'après  d'autres  maîtres,  dont  quel-  JtW..^  i.'y'  i^J' 
:&  forment  un  recueil  de  deux  parties,  publié  à  Venise  en  1749 
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avec  un  titre  qui  est  Indiqué  au  numéro  ci -dessus  mentionné.  Les 
trois  premières  de  ces  marques  se  trouvent  sur  des  estampes  en  clair 
obscur  et  les  dernières  sur  des  pièces  à  l'eau  forte  de  Zanetti  lui  même. 

636-  Marque  inconnue ,  qui  se  trouve  sur  une  ancienne  copie  en 
contre-partie  d'une  estampe  A' Albert  Durer,  connue  sous  le  titre:  La 
famille  de  Satyre,  dont  Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  85 
No.  69),  mais  cet  auteur  ne  parle  pas  de  cette  copie  ni  de  cette  marque. 

637-  NOËL ,  A. ,  dessinateur  français  qui  travaille ,  à  ce  que  nous 
savons,  actuellement  à  Paris;  nous  n'avons  point  d'autres  renseigne- 
mens  sur  lui.  Sa  marque  se  voit  sur  des  dessins  lithograpliiés ,  qui 
appartiennent  à  un  ouvrage  intitulé:  yb^age  pittoresque  et  militaire 
en  France  et  en  Allemagne,  dessiné  d'après  nature  par  A.  Noël.  In 
folio  en  travers. 

638-  NAHL,  Jean  Augustin,  graveur  à  l'eau  forte  né  à  Berne  en 
1755;  il  étudia  à  Rome  et  à  Paris  et  s'établit  à  Cassel  où  il  travaillait 
encore  en  1803.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  des  estampes  à 
l'eau  forte  d'après  JV.  Bottner.  —  Fussli  (Allgem.  Kûnstlerlcxikon) 
rapporte  plusieurs  de  ses  ouvrages,  ainsi  que  quelques  particularités 
de  sa  vie. 

639-  VOLLMER,  Adolphe  Frédéric,  peintre  d'histoire  né  à  Hambourg 
le  18  décembre  1806.  Sa  marque  composée  des  lettres  A  ^' ,  nous  a 
été  communiquée  par  un  ami.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  nous 
même  des  tableaux  d'histoire  de  ce  maître  ainsi  marqués ,  mais  nous 
connaissons  un  paysage  qui  porte  la  même  marque  qu'on  attribuait 
aussi  à  cet  artiste. 

640-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  201)  indique  la  première  de  ces 
^        "      marques  comme   inconnue,  sur  une  copie   en   contre -partie  d'une 

estampe  de  Marc  Antoine,  représentant  le  pâmasse  d'après  Raphaël. 
Les  premières  épreuves  sont  sans  marque  et  sans  les  mots  RAPHAËL 
VRBIN  etc.  Nous  avons  trouvé  la  seconde  marque  qui  est  pro- 
bablement du  même  artiste,  sur  deux  copies  d'après  des  estampes 
de  Marc  Antoine  que  Bartsch  n'a  pas  indiquées,  la  première  repré- 
sente l'apôtre  S.  Mathieu  B.  No.  135.  La  marque  est  au  bas  à  droite  et 
dans  la  marge  on  lit:  S.  THOMAS;  la  seconde  représente  S.  Thomas  B. 
No.  132.  La  marque  est  au  bas  à  droite  et  dans  la  marge  on  lit: 
S.  MATHEUS. 

641"  Selon  Christ  (p.  101.  T.  F.  ^.  57)  cette  marque,  accompagnée 
de  l'année  1601  doit  appartenir  a  un  peintre  de  Leipsic,  qui  a  fait 
les  figures  de  l'ouvrage  généalogique  de  Pierre  Albinus.  Nous  n'avons 
jamais  trouvé  cette  marque  ni  aucun  ouvrage  de  cet  artiste. 

642-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  anonyme  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  364  et  597.  Nous  ne  la  rapportons 
une  seconde  fois  ici  que  parceque  quelques  collecteurs  pourraient 
y  trouver  les  lettres  AN. 

/\/  f  J  AT  Ci   643-    OSTADE,  Adrien  van,  peintre  célèbre  et  graveur  à  l'eau  forte, 
'  •*»^  naquit  à  Lubeck  en  1610;   il  doit  avoir  été  élève  de  François  Hais, 

condisciple  et  ami  d'Adrien  Brouwer.  Il  s'établit  à  Amsterdam  en 
1662  et  y  demeura  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  en  1685.  Descamps 
(T.  II.  p.  173)  rapporte  encore  d'autres  particularités  de  sa  vie. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  351)  donne  un  catalogue  de  ses  estampes  qui 
2Î£r  contient  50  pièces.    Le  catalogue  de  Rigal  (p.  277  et  p.  278)  parle 

^  -/"^  encore  de  deux  autres  estampes  qu'on  attribue  également  à  Ostade 
même,  et  dont  une  est  marquée  des  lettres  A  OS  qu'on  trouvera 
dans  la  seconde  partie.  On  trouve  les  marques  ci-mentionnées,  com- 
posées des  lettres  AVO,  sur  les  tableaux  et  les  eaux  fortes  de  cet 
artiste ,  représentant  pour  la  ])lupart  des  figures  grotesques ,  des 
intérieurs  de  maisons  et  des  sujets  bas. 

644-  NOLPE,  Pierre,  peintre  et  graveur  sur  lequel  on  a  peu  de 
notions;  tout  ce  qu'on  sait  de  positive,  est  ce  qu'il  a  travaillé  entre 
les  années  1630  et  1670.  Il  est  plus  connu  par  ses  estampes  que  par 
ses  tableaux;  on  présume  qu'il  a  été  en  Angleterre,  vu  quil  a  dessiné 
quelques  vues  de  Londres.  Strutt  (T.  II.  p.  185),  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  V.  p.  418),  Malpé  (T.  II.  p.  93).  Le  catalogue  de  Winklcr  (T.  III. 
p.  621)  et  le  catalogue  de  Rigal  (p.  256)  indiquent  des  estampes  de 
Nolpe.  Nous  avons  trouvé  la  première  de  ces  marques  sur  des 
tableaux  de  paysage  et  sur  une  estampe  satyrique  représentant  un 
homme  peignant  sur  le  dos  d'un  fou,    le  portrait  d'un  Jiomme  à 
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longiics  oreille»  ct<%  La  seconde  marque  se  voit  sur  une  autre 
estampe  représentant  un  homme  de  condition  tenant  de  la  main 
gauche  un  bâton. 

g4Ô.    FAPILLON ,  Jean  ]\icolas,  graveur  en  bois  et  frère  de  Jean  OtV^ 
Papillon  le  fils,  natjuit  à  S.  Quentin  en  1663  et  mourut  à  Paris  en  w/y 
1714.    Né  avec  moins  de  talent  que  son  frère,  et  n'ayant  pas  les 
mêmes  inclinations,  il  a  peu  travaillé;  cependant  ce  qu'on  a  de  cet 
artiste ,  n'est  pas  sans  mérite.   Il  a  aussi  marqué  ses  ouvrages  avec 
les  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  1334  et  2653. 

046-  Marques  inconnues  d'un  graveur  allemand  qui  peut  avoir  travaillé 
au  milieu  du  seizième  siècle.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  545)  décrit 
de  lui  une  seule  pièce  qui  représente  une  sainte  famille  avec  la 
première  de  ces  marques;  nous  avons  encore  trouvé  du  même  maître. 
1)  Adam  et  Eve  avec  la  seconde  marque.  2)  Une  Sainte  Vierge  et 
rcnfant  Jésus  ée;alement  avec  la  seconde  marque  et  3)  Jésus  ChrisJ, 
à  la  croix  avec  la  troisième  marque.  Selon  le  catalogue  du  musée  de 
Berlin  par  Mr.  le  directeur  G.  F.  Waagen  page  151  No.  92,  la  même 
marque  se  trouve  aussi  sur  un  tableau  dans  ce  musée  représentant  le 
jugement  de  Salomon,  peint  dans  le  govit  de  Lucas  de  L,eyde. 

647-  Suivant  Christ  (p.  loô  T.  F.  p.  39)  cette  marque  doit  se  trouver  XSlO 
sur  des  estampes  dans  le  goût  iV^lbert  Durer.  Nous  n'avons  pas  eu  A  7^ 
occasion  de  les  trouver.  Christ  pourrait  avoir  voulu  parler  des  ,^^rT 
marques  précédentes. 

648-  SALAMANCA,  Antoine,  graveur  et  marchand  d'estampes  à  Rome  ^^~P  y 
vers  le  commencement  du  sei^îième  siècle,  dont  nous  avons  déjà  parlé  IN 
aux  Nos.  602  et  627.  Il  a  peu  gravé  lui  même  et  ne  s'occupait  qu'à 
retoucher  les  ouvrages  d'autres  graveurs;  c'est  pourquoi  les  pièces 
avec  son  adresse  et  ces  marques  ne  doivent  être  achetées  qu'avec 
beaucoup  de  précaution;  on  en  trouve  néanmoins  quelques-unes  qui 
ont  été  publiées  avec  son  adresse  avant  d'être  retouchées,  et  qui  ne 
sont  pas  si  dures  et  sèches  que  les  autres. 

649'    FANTUZZI,  Antoine,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà  A.^'\^r'  /A  [h  #  J/4 
indiqué  des  marques  aux  Nos.  36  ,  520,  324  ,  348  ,  375  et  590.    On  / 
trouve  également  celles-ci  sur  les  estampes  â  l'eau  forte  de  ce  maître, 
qui  se  servait  encore  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  734  et  737. 

650'    Marque  inconnue ,  qu'on  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  ^^J^ 
de  Marc  de  Haoenna,  représentant  la  Statue  équestre  de  Marc  Aurèle. 
Bartsch  en  donne  la  description  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.*  576). 

6ôl'  NEITHARD,  Thomas,  est  l'explication  donnée  à  cette  marque  ^J^^ 
lorsqu'on  la  trouve  sur  des  peintures  sur  verre.  Voyez  Primisser  (Die 
kaiserlich-kônigliche  Ambraser  Sammlung  etc.  Table  des  monogrammes 
No.  21)  Wien  1819  un  volume  en  gr.  8'°"  Nous  n'avons  pas  trouvé  de 
notions  sur  un  Thomas  Neithard ,  mais  il  paraît  avoir  été  parent  de 
Wolfgang  Neidthard  fondeur  de  cloches  à  Augsbourg ,  duquel  parle 
Van  Stetten  (siebenter  Brief).  On  pourrait  donc  expliquer  le  chiffre 
d'enhaut  par  Augusta  Vindelicorum. 

6ô2-  WIERIX,  Antoine,  habile  graveur  né  à  Amsterdam  en  1552.  vdfX'VV'I  iflu/fi. 
On  trouve  dans  ses  estampes  la  même  sécheresse  que  dans  celles  de  "*  ^/ 
ses  frères  Jean  et  Jérôme.  Il  y  en  a  cependant  qui  sont  remarquables 
par  leur  grande  finesse  et  la  properté  du  burin  tant  d'après  ses  propres 
dessins  que  d'après  d'autres  maîtres.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  V. 
p.  155).  Les  additions  de  Gori  (T.  XV.  p.  147)  et  Malpé  (T.  II.  p.  515) 
en  donnent  des  catalogues,  mais  ils  sont  bien  incomplets. 

6ô3-    NEER,  Arthur  van  der,  peintre  de  paysages  et  de  marines  duquel    K  j 
nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  268.     On  trouve  le  '  ^  »V* 
monogramme   ci  -  mentionné  sur  ses  tableaux  et  sur  des  estampes 
d'après  ses  tableaux  par  différons  artistes. 

6ô4-    AELST,  Nicolas  van,  graveur  à  la  pointe  et  au  burin  ne  a      aXA   /      •  AJn. 
Bruxelles  en  1526.    Il  apprit  les  élémens  de  son  art  dans  sa  patrie   yVvX^^nnù  ; 
et  se  rendit   ensuite  à  Rome,  où   il  fit  le   commerce  d'estampes.  JtrrrM 
On  trouve  souvent  ses  marques  ou  son  nom  sur  les  planches  de  son 
fond,  il  y  en  a  aussi,  où  il  ajoutait  les  mots  fecit  et  sculpsit  ce  qu 
prouvent  qu'il  s'occupait  de  la  gravure,  mais  il  n'est  jamais  sorti 
de  la  classe  des  artistes  médiocres,  et  ses  estampes  n'ont  d'autres 
mérites,  que  de  rendre  en  partie  les  compositions  des  bons  peintres 
de  l'école  romaine.    Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  16)  et  Malpé 
(T,  1.  p.  2)  indiquent  quelques-iins  de  ses  ouvrages. 
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65Ô-  Marques  inconnues,  la  première  se  trouve  sur  une  copie  en 
contre-partie  d'une  estampe  de  Henri  Aide  grever ,  représentant  Adam 
et  Eve  séHuits  par  le  serpent  qui  les  engage  à  manger  du  fruit 
défendu;  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VllI.  p.  363)  décrit  l'original  sous  No.  3 
qui  appartient  à  une  suite  de  six  pièces.  Il  est  possible  que  cet 
artiste  anonyme  ait  également  gravé  les  autres  morceaux  de  cette 
suite;  quoique  nous  n'ayons  trouvé  que  la  seule  pièce  indiquée. 
Selon  Heller  (Monogrammenlexilion  p.  32)  la  seconde  marque  se  trouve 
aussi  sur  des  copies  d'après  des  estampes  de  Durer. 

656'  OVERLAET ,  Antoine ,  d'Anvers  qui  doit  avoir  dessiné  à  la 
plume  et  qui  doit  avoir  fait  plusieurs  eaux  fortes  d'après  Rembrandt. 
Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  attribue  cette  marque  à  cet 
artiste;  nous  avouons  n'avoir  pas  encore  vu  de  ses  ouvrages  ni 
trouvé  à  cet  égard  des  notions  satisfaisantes.  Roeland  van  Eynden  et 
Adrien  van  der  fVilligen  (Gescli.  der  vaterl.  Schilderhunst  T.  II.  p.  176) 
rapportent  seulement  ([viAntoine  Overlaet  savait  parfaitement  bien 
imiter  avec  la  plume  les  estampes  d'autres  maîtres  et  qu'ils  ont  vu 
un  dessin  de  lui  au  jnusée  français  qui  était  marqué  de  l'auneé  1758. 

657  «•  KOTARI,  Pierre  le  comte,  peintre  et  graveur  à  la  pointe, 
né  à  Vérone  en  1707.  Il  fut  élève  d'Antoine  Balestra  et  de  Treuisani, 
et  après  avoir  travaillé  à  Rome,  à  Naples  et  à  Dresde,  il  mourut  à 
Petersbourg  en  1764.  Ses  eaux  fortes,  dont  quelques-unes  portent 
cette  marque,  composée  des  lettres  PR,  sont  d'une  pointe  légère  et 
spirituelle;  et  décrites  pour  la  plupart  par  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  IV.  p.  145).  Les  additions  de  Gori  (T.  X\.  p.  13).  Le  catalogue 
de  Winkler  (T.  II.  p.  930),  Malpé  (T.  II.  p.  182)  et  par  le  catalogue 
de  Rigal  (p.  311).  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  PR 
indiquées  dans  la  seconde  partie. 

657  ^-  Cette  marque  qui  semble  être  composée  des  lettres  AOT 
appartient  à  un  ancien  peintre  allemand,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  le  nom;  il  semble  avoir  travaillé  dans  les  Pays-Bas,  et 
nous  connaissons  de  lui  ainsi  marques  des  portraits  des  ducs  et 
duchesses  de  Cleves,  peints  avec  grand  soin. 

658-  OSTADE,  Adrien  van,  peintre  et  graveur  à  l'eai^frorte  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  643.  On  trouve 
les  marques  ci -mentionnées  sur  ses  dessins,  sur  ses  tableaux,  et  sur 
ses  eaux  fortes. 

659-  ORT ,  Adam  van,  peintre  d'histoire  né  à  Anvers  en  1557.  Il 
fut  élève  de  son  frère  hambert  van  Ort,  et  avait  une  grande  réputation; 
on  compte  parmi  ses  élèves,  Rubens,  Jordans,  les  Franck  et  Henri 
van  Balen.  Il  mourut  à  Anvers  en  1641.  ^  oyez  Descamps  (T.  I.  p.  228). 
On  trouve  les  marques  ci  -  mentionnées  sur  ses  tableaux  ou  sur  des 
estampes  d'après  ses  tableaux  par  Prenner  et  autres. 

660-  WAGNER,  Otto,  saxon  peintre  de  genre,  dont  nous  avons  vu 
un  tableau  ainsi  marqué  à  l'exposition  de  Dresde  en  1824.  Nous 
n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  rcnseignemens  sur  cet  artiste. 

661-  PARISINO,  Augustin,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 
indiqué  une  autre  marque  au  No.  376  On  trouve  celles  ci -men- 
tionnées I)  sur  une  estampe  représentant  un  paysage  montagneux,  où 
l'on  aperçoit  au  second  plan  un  moulin  à  eau  et  à  droite  sur  le 
devant  quelques  grands  arbres  près  desquels  un  homme  mène  un 
âne,  sur  lequel  est  assise  une  femme  avec  un  enfant.  La  marque  de 
l'artiste  est  au  bas  à  droite.  Larg.  11  p.  4  lign.  Haut.  8  p.  1  lign. 
II)  Sur  quelques  emblèmes  de  Paul  Maccio.  Voyez  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  IX.  p.  65  No.  80  ad  105. 

662-  I  PETRI,  Adam,  éditeur  qui  florissait  au  commencement  du  seizième 
siècle;  nous  ignorons  s'il  a  fait  lui  même  les  gravures  en  bois  sur 
lesquelles  on  trouve  ces  marques  ou  son  nom  et  qui  représentent 
pour  la  plupart  des  cadres  de  titres  de  livres,  car  nous  n'avons  trouvé 
aucun  renseignement  qui  l'annonce,  Christ  et  St>-utt  expliquent  faus- 
sement ces  marques  Alexis  PIRNBAUM  ou  PIRNRAUM,  car  nous 
les  avons  souvent  trouvées  accompagnées  des  syllabes  etri,  c'est  à  dire 
A.  Pétri. 

663-  PAYEN,  A.,  paysagiste  flamand  qui  doit  être  actuellement  à 
Java,  nous  avons  vu  son  cliiffre  sur  un  tableau  de  paysage  représen- 
tant une  des  îles  de  Java.  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der 
Willigen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilderliunst  etc.  T.  III.  p.  375)  rappor- 
tent de  cet  artiste  qu'outres  les  frères  Bick  que  le  gouvernement  avait 
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envoyés  en  1815  à  Java  en  qualité  de  dessinateurs;  il  s'y  trouvait 
aussi  le  sieur  Payen  de  Bruxelles,  duquel  on  possédait  des  tableaux 
agréables,  qui  offrent  des  vues  de  Java  et  que  Mr.  Elout  en  a  rap- 
portés. 

PAZZI,  Pierre  Antoine,  graveur  né  à  Florence  on  1706,  il  fut  ^ 
élève  de  Cosme  Mogalli  et  florissait  vers  1750.    On  a  de  lui  un  grand  •'  >-  Jf^ 
nombre  de  portraits  particulièrement  d'artistes,  ainsi  que  beaucoup 
d'autres  sujets ,  dont  cependant  il  n'y  a  que  les  portraits  qui  portent 
sa  marque.    Huber  et  Gandellini  indiqxient  quelques  estampes  de  cet 
artiste. 

665-    Ces  marques  accompagnées  de  l'année  1555  appartiennent  à  un    /f^  y4-^  cl/Jish 
graveur  italien  qui  n'est  pas  connu.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  j).  509)  ''^•l-*^  l — _ — ' 
décrit  de  Ivii   cinq  pièces ,    dont  trois  représentant  des  panneaux 
d'orncmens,  la  quatrième  un  vieux  Triton  qui  sonne  de  la  conque 
marine  et  la  cinqiiième  une  tète  de  lion  qui  mugit. 

Selon  J.  C.  Stellwag  (Monogrammenlcxikon  Prem.  Part.  No.  326) 
la  première  de  ces  marques  doit  aussi  appartenir  à  Alvano  di  PIERO, 
peintre  d'histoire  portugais  qui  suivant  Pasari  travaillait  à  Volterra 
et  à  Pise  vers  1450.    Nous  n'avons  pas  encore  vu  de  ses  ouvrages. 

^66-  PAULI,  André,  graveur  qui  a  marqué  de  cette  manière  ou  de 
son  nom  quelques  emblèmes  d'une  suite  de  50  pièces  ovales.  Larg.  4  p. 
Haut.  2  p.  10  lign.  Jack  et  Heller  (Beitrâge  zur  Lileratur  und  Kunst  etc. 
p.  135)  parlent  aussi  de  la  marque  de  ce  Pauli,  qui  doit  se  trouver 
sur  une  estampe  représentant  le  titre  d'un  livre,  sur  lequel  on  lit: 
De  générale  Légende  van  aile  Heylighen  des  gheheelen  Jares.  Met 
theuen  Jesv  ende  Maria.  Neerstelyk  by  een  vergadert  door  Heer  Loys 
Joseph  D'huvattere  Canonik  ende  Presbyter  van  S.  Mertens  tôt  Ypern. 
T'hanfwerpen  by  C.  Joach  Trognesius  MDCXWIU.  Ce  titre  entourent 
les  saints  les  plus  notables,  parmi  lesquels  on  remarque  en  haut  le 
sauveur.  Au  bas  est  une  tablette  sur  laquelle  est  représentée  la  ville 
d'Ypres  et  au  deux  côtés  des  anges  qui  tiennent  des  écussons  d'armes. 
Haut.  5  p.  8  l'gn.  Larg.  4  p.  5  lign.  Nous  n'avons  trouvé  aucunes  notions 
certaines  sur  les  circonstances  de  la  vie  de  cet  artiste  qu'on  confonde 
souvent  avec  Jean  Antoine  de  Pauli  dont  nous  avons  parlé  aux  Nos. 
265  et  269. 

€67-    PONDT,  Arthur,  peintre  et  graveur  anglais,  qui  florissait  à     Jn     2>  ^ 
Londres  au  commencement  du  dixhuitième  siècle.     On  trouve  ses        /  / 
marques  sur  de  jolies  estampes  en  manière  de  lavis  et  en  manière 
de  crayon,  dont  plusieurs  sont  rapportées  par  Huber  (Ilandbuch  etc. 
T.  IX.  p.  135)  dans  les  additions  fie  Gori  (T.  XIH.  p.  158)  et  par 
Fussli  (AUgemeines  Kiinstlerlexikon). 

|g68'  PARIGI,  Alphonse  le  cadet,  et  fils  de  Jules  Parigi  qui  fut  d'abord  Jp 
ingénieur  servant  à  l'armée  et  dans  la  suite  architecte  du  grand  duc 
de  Toscane.  Il  mourut  en  1656.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  64) 
on  ne  connaît  de  lui  que  douze  estampes  qui  pour  le  goiit  du  dessin 
et  de  la  pointe  ressemblent  tellement  à  celles  de  Remie  Cania-gallina 
qu'on  a  de  la  peine  à  les  distinguer.  Ce  sont  les  estampes  pour  la 
tragédie  de  Ste.  Ursule  représentée  à  Florence  au  commencement 
du  dixseptième  siècle;  elles  forment  une  suite  de  six  pièces  dont  la 
marque  est  gravée  à  gauche  ou  à  droite  du  bord  du  sxijet  et  le  nom 
à  la  droite  de  la  marge  en  bas  de  chaque  pièce.  Larg.  5  p.  5  lign. 
Haut.  4  p.  La  marge  d'en  bas  7  ou  S  lignes.  Les  autres  six  pièces, 
offrant  des  sujets  pour  Flore  ou  la  naissance  des  /leurs,  Opéra  repré- 
senté à  Florence  pour  les  noces  d'Odoard  Farnèse ,  duc  de  Parme, 
avec  Marguerite  de  Toscane  en  1628,  portent  le  nom  en  toutes  lettres. 

669-  PKESTEL,  Amadé.  Le  catalogue  de  Durer  par  un  amateur  (le 
comte  de  Lepel)  et  Heller  (Das  Leben  und  die  Werke  Albrecht 
Diirers  T.  II.  p.  467  et  495)  attribuent  ces  marques  à  cet  artiste 
lorsqu'on  les  trouve  sur  des  copies  en  contre-partie  d'après  les  estampes 
de  Durer,  connues  sous  les  titres  La  petite  fortune.  L'oriental  et  sa 
femme.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  576)  rapporte  une  de  ces  marques 
parmi  les  anonymes. 

^70-  ADAM,  P.,  on  explique  ainsi  ces  marques  lorsqu'elles  se  trouvent  jT^ 
sur  des  tableaux  de  paysages.  Nous  n'avons  rien  trouvé  qui  certifie  J± 
l'exactitude  de  cette  interprétation.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  41) 
indique  bien  ime  suite  de  six  paysages  gravée  par  un  maître  de  ce 
nom  ou  avec  cette  marque  accompagnée  des  syllabes  dam  inv  et  fec, 
et  suivant  cet  auteur  P.  Adam  était  un  peintre  allemand,  mais  il  ne 
dit  pas  à  quelle  époque  il  peut  avoir  fleuri. 
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671-  AERTSEN,  Pierrt,  nommé  LANGEPIER  (Pierre  le  long),  peintre 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  la  seconde  marque  au  No.  65. 
On  trouve  la  première  de  ces  marques  sur  des  tableaux  représentant 
des  intérieurs  de  cuisines  et  des  ustensiles. 

R,  672.  PRIMATICCIO  ABBAS,  on  peut  interpréter  ainsi  cette  marque, 
que  l'on  trouve  sur  une  estampe  d'un  graveur  italien,  représentant 
une  jeune  femme  assise  sur  une  pierre  auprès  d'un  arbre ,  étendant 
le  bras  gauche  et  montrant  de  la  main  une  pomme  pendant  que 
l'autre  main  est  appuyée  sur  la  pierre.  Le  fond  représente  un  paysage 
et  la  marque  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  5  p.  4  lign.  Larg.  3  p.  11  lign. 
Du  Primatice  nous  avons  aussi  parlé  aux  Nos.  378  et  1066. 

673-  ANICHINI,  Pierre,,  on  explique  ainsi  cette  marque  suivant  une 
note  manuscrite  de  notre  prédécesseur  Schmidt,  mais  ne  l'ayant  pas 
encore  trouvé  nous  mêmes,  nous  ignorons  si  elle  doit  appartenir  à 
Pierre  Anichini  graveur  italien,  indiqué  par  Heineke  (Dict.  des  Art. 
T.  I.  p.  267),  qui  doit  avoir  travaillé  en  1655  ,  ou  à  Pierr»  Anichini 
dont  parle  Fussli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  qui  a  fait  le  portrait  du 
Mathématicien  Torricelli  placé  à  la  tête  de  ses  leçons  académiques^ 
imprimées  à  Florence  en  1715. 

674*  Cette  marque  que  quelques  personnes  attribuent  à  Amadêe 
PRESTEL,  dont  il  est  parlé  au  No.  669,  se  trouve  sur  une  estampe 
médiocre,  représentant  David  qui  enlève  la  coupe  de  la  tente  de 
Saul,  pendant  qu'il  dort  et  le  défend  contre  Abisai  prêt  à  percer 
Saul  de  sa  lance.  A  gauche  on  voit  un  soldat  qui  dort;  la  marque 
se  trouve  sur  une  marche.   Haut.  8  p.  1  lign.  Larg.  6  p.  1  lign. 

676'  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  une  estampe  en  bois  qu'on  attribue  à  George  Strauch, 
représentant  le  portrait  de  Sebastien  Curtius  à  mi-figure,  tourné  vers 
la  droite  et  tenant  un  compas  de  la  main  droite,  dont  il  semble 
mesurer  quelque  chose  dans  un  livre  qui  est  devant  lui  sur  une 
table.  La  marque  est  au  haut  à  gauche,  et  dans  le  livre  on  lit: 
EUCLIDES.  Au  bas  dans  une  tablette  est  écrit:  SEBASTIANUS 
CURTIUS  M.  A  ET  G.  Der  Gott  so  mich  in  viel  Gefahr  etc.  Haut.  4  p. 
J  lign.  Larg.  2  p.  4  lign.  Nous  avons  trouvé  la  même  marque  sur  une 
estampe  en  manière  noire,  représentant  le  portrait  à  mi -figure  de 
George  Christophe  Kretschman  de  Nuremberg. 

676-    PHILIPPON,  Adam,  graveur  ou  éditeur  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  notions;   on  voit  sa  marque  ou  son  nom  en  toutes 
lettres  sur  différentes  estampes  d'après  l'antique  et  sur  quelques  eaux 
"    fortes  de  François  Perrier. 

677'  GHISI,  Adam  Mantuan,  graveur  italien,  dont  nous  parlons  plus 
amplement  au  No.  704.  Celle  ci  -  mentionnée  est  indiquée  dans  la 
table  des  monogrammes  du  Cabinet  de  Mr.  de  V***  (Valois)  No.  7 
à  la  fin  de  la  traduction  française  de  Christ,  mais  nous  n'avons  jamais 
pu  la  trouver  de  cette  forme  et  nous  la  croyons  ou  imaginaire  ou 
appartenant  à  un  autre  artiste. 

678-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  de  belles  sculptures  en 
yvoire,  représentant  des  sujets  de  l'histoire  sainte.  Elle  pourrait 
signifier  Christophe  ANGERMAYR,  qui  travaillait  dans  ce  genre  à  la 
cour  de  Bavière  sous  l'électeur  Maximilien  L  Selon  Lipowsky  (Bayc- 
risches  Riinstlerlexikon)  il  est  né  à  Weilheim  en  Bavière  et  il  se 
fixa  à  Munich  en  1613,  où  il  est  mort  en  1635  probablement  de  la 

f teste.  On  lui  attribue  aussi  quelques  basreliefs  qui  se  trouvent  dan& 
e  cabinet  des  yvoires  à  Munich ,  mais  ils  ne  portent  pas  cette  marque, 
et  ils  sont  aussi  faits  dans  un  autre  style  que  ceux,  sur  lesquels  se 
trouve  la  marque. 

679'  PRESTEL,  Amadée,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des 
marques  aux  Nos.  669  et  674.  Suivant  Jach  et  Heller  (Beitrage  zur 
Kunst  -  und  Litcraturgeschichte  Is  und  2s  Heft  p.  136)  la  marque  ci- 
mentionnée  se  trouve  sur  une  copie  en  contre -partie  d'une  estampe 
d'Albrecht  Durer,  connue  sous  le  titre  :  L,e  paysan  et  sa  femme. 

680-  ASCII,  Pierre  van,  peintre  de  paysages  né  à  Delft  en  1603, 
dont  le  talent  a  égalé  les  plus  habiles  peintres  dans  ce  genre.  Con- 
tinuellement occupé  à  soulager  son  père  et  sa  mère  qui  furent  long- 
tems  malades,  il  ne  lui  restait  que  peu  de  tcms  pour  peindre,  c'est 
ce  qui  rend  ses  tableaux  rares  et  chers.  Il  vécut  très  vieux ,  mais 
selon  Descamps  (T.  II.  p.  70)  on  ne  sait,  ni  l'année,  ni  le  lieu  de  sa 
mort.   Nous  avons  trouvé  cej  marques  «ur  ses  tableaux. 
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681-  Nou»  avons  trouvé  cette  marque  sur  des  copies  d'après  de» 
estampes  de  Rembrandt,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur. 

682-  WILLINGEN,  Pierre  van  der,  peintre  de  sujets  inanimés  naquit 
à  Berg-Op-Zoom  vers  1607.  Suivant  Descamps  (T.  II.  p.  116)  les 
ouvrages  de  cet  artiste  sont  estimés,  quoiqu'il  ne  peignit  que  des 
objets  inanimés.  Il  imitait  très  bien  les  vases  d'or,  d'argent,  da 
nacre  etc.  Ses  tableaux  sont  tous  des  emblèmes  de  la  mort,  tantôt 
il  a  représenté  un  enfant  qui  joue  avec  une  boule  de  savon ,  une 
tête  de  mort  environnée  de  vases  d'argent,  des  instrumens  de  musique, 
des  livres  etc.  Le  tems  de  la  mort  de  cet  artiste  est  ignorée.  Nous 
avons  trouve  sa  marque  sur  des  tableaux  dans  le  genre  indiqué. 

683'  Cette  marque ,  qui  n'est  pas  connue ,  appartient  à  un  graveur 
allemand  du  seizième  siècle  qui  était  assez  médiocre;  nous  connaissons 
de  lui  le  portrait  du  pasteur  en  buste  vu  de  face,  avec  la 

barbe  et  portant  un  manteau.  À  gauche  et  à  droite  est  un  pilier  sur 
lesquels  est  écrit.  EFFI  D.  JOHANN  HESSI  PASTO  VVRATIS  — 
AETA  SUAE  LVII.  OBYT  ANNO  MDXXXXVII;  dans  une  tablette 
au  bas  on  lit:  EXPRIMIT  HAEC  VVLTVS  HESSI  PICTURA  BE- 
NIGNOS  etc.  La  marque  de  l'artiste  se  trouve  sur  le  pilier  à  gauche 
Haut.  6  p.  9  lign,  Larg.  4  p.  9  lign. 

684-  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  des  estampes  représentant  différentes  figures  et  animaux  en  sil- 
houette.   Heineke  en  parle  aussi  (Neue  Nachrichtcn  etc.  p.  362). 

68Ô'  REINDEL ,  Albert,  excellent  dessinateur  à  la  craie,  graveur 
distingué  et  artiste  très  instruit  sous  tous  les  rapports;  actuellement 
directeur  de  l'académie  des  beaux  aris  et  inspecteur  de  la  galerie  à 
Nuremberg,  né  dans  cette  ville  en  1778-  Il  fut  élève  de  Henri  Gut- 
tenberg  qu'il  suivit  aussi  à  Paris  où  il  fit  plusieurs  planches  pour  la 
généalogie  de  Visconti;  il  a  travaillé  aussi  pour  le  musée  français  et 
retourna  ensuite  dans  sa  patrie,  il  y  fit  plusieurs  planches  pour  la 
Messiade  que  Frauenholz  de  Nuremberg  publia  d'après  les  dessins  de 
Henri  Fuger.  Nous  avons  trouvé  la  première  de  ses  marques  sur 
une  belle  estampe  qui  représente  le  monument  de  St.  Sebald  dans 
l'église  de  ce  nom  à  Nuremberg,  la  seconde  sur  de  petites  figures 
d'Apôtres  qui  entourent  le  dit  monument.  Le  même  artiste  a  aussi 
marqué  quelques-uns  de  ses  assais  de  gravure  avec  la  lettre  R  seule, 
dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  jjartie. 

686-  Ces  marques  que  l'on  trouve  sur  des  estampes  de  différens  maîtres, 
nous  semblent  être  ajoutées  au  moyen  d'un  poinçon,  et  appartenir  à 
quelque  possesseur  d'une  collection  d'estampes.  Nous  n  en  avons 
cependant  pas  encore  pu  découvrir  son  nom. 

S87'  Selon  Christ  (p.  105  T.  F.  p.  40)  un  A  lié  avec  un  R  d'écriture 
romain,  passe  pour  la  marque  d'un  certain  de  Tranach  qui,  à  ce 
qu'on  prétend,  a  gravé  à  l'eau  forte.  Fussli  (XU^cm.  Kiinstlerlexikon) 
assure  qu'un  de  Tranach  n'avait  jamais  existé,  et  il  attribue  cette  marque 
à  André'  ROTHGIESER  graveur  médiocre,  dont  nous  n'avons  pas 
encore  rencontré  d'estampes. 

688-  La  première  de  ces  marques  appartient  à  un  graveur  en  bois 
dont  nous  n'avons  pas  pu  découvTir  le  nom ,  on  trouve  de  lui  des 
vignettes  qui  ornent  un  ouvrage  intitulé:  Tableaux  du  temple  des 
Muses,  tirez  du  cabinet  de  feu  Mr.  Favareau  etc.  avec  les  inscriptions 
remarquées  et  annotations  composées  par  Mr.  Michel  de  Marolles  Abbé 
de  Villeloin.  Paris  MDCLV  in  folio.  La  seconde  marque  dont  nous 
n'avons  non  plus  découvri  la  signification,  se  trouve  sur  des  copies 
d'après  des  estampes  d'Adrien  van  Ostade;  elles  portent  l'adresse  de 
J.  Boormeester  et  peuvent  par  conséquent  avoir  été  gravées  par  un 
maître  hollandais. 

689-  RADZIWILL,  Prince  de,  amateur  et  élève  de  Haller  de  Haller- 
stein  actuellement  à  Nuremberg.     Il  a  gravé  pour  son  amusement 

Quelques  pièces  dont  les  suivantes  portent  sa  marque.  1)  Le  portrait 
u  prince  Ferdinand  de  Prusse,  2)  celui  d'un  Anglais  Mr.  Boller. 
pièces  in  4'°  Le  même  prince  a  encore  gravé  sans  marque  les  portraits 
du  prince  Henri  de  Prusse,  celui  du  comte  Trimitzky,  celui  du  peintre 
Guercino  et  le  portrait  d'une  jeune  femme. 

^90.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  156)  indique  cette  marque  sans  en 
donner  l'interprétation  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  en  bois 
représentant  le  portrait  de  l'empereur  Charles  V  a  mi-corps,  vu  de 
profil  et  tourné  vers  la  droite.    Dans  une  niche  à  gauche  en  bas  on 
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voit  la  marque  représentant  un  marbre  à  broyer  les  couleurs  et  un 
broyon  ou  pilon  sur  lequel  le  chiffre  est  gravé.  Haut.  11  p.  3  lign- 
Larg.  8  p.  10  lign. 

691-  RAPHAËL,  fameux  peintre  dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  482. 
On  trouve  cette  marque  sur  une  estampe  de  Michel  Corneille  repré- 
sentant une  sainte  famille  de  quatre  figures. 

692-  RAVENNA  SCUI.PSIT,  {Marc  de).  Cette  marque,  ainsi  inter- 
prétée par  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  653)  se  trouve  sur  une. 
estampe  représentant  Apollon  gardant  le  troupeau  d'Admète.  Nous 
n'avons  pas  pu  nous  convaincre  que  cet  artiste  en  soit  l'auteur,  et 
nous  croyons  plutôt  que  c'est  une  copie  en  contre-partie  de  la  pièce 
que  Barisch  (P.  Gr.  T.  WV.  p.  183)  décrit  sous  No.  225  ,  cependant 
cet  auteur  ne  paraît  pas  avoir  connu  cette  pièce  avec  la  marque, 

Suisqu'il  a  présumé  que  celle  décrite  par  lui  même  était  la  copie 
e  celle  indiquée  par  Heinehe.  Les  véritables  marques  de  Marc  de 
Ravenna  sont  indiquées  au  No.  3101  et  dans  la  seconde  partie  parmi 
les  lettres  initiales  R  et  D  R. 

693-  Selon  Christ  (p.  106  T.  F.  p.  40)  cette  marque  doit  se  trouver  sur 
de  petites  migniatures.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  rencontré 
d'ouvrages  ainsi  marqués. 

694-  REUTER ,  j4.  F. ,  interprétation  donnée  par  Christ  (p.  105 
T.  F.  p.  40)  sans  indiquer  sur  quel  genre  d'objets  on  doit  trouver 
cette  marque.  Nous  avons  aussi  indiqué  des  monogrammes  d'un 
A.  F,  Reuter  au  No.  379. 

QQS-  Selon  Christ  (p.  105  T.  F.  p.  39)  celte  marque  doit  se  trouver  sur 
des  estampes  dans  le  goût  à'' Albert  Durer.  Nous  en  avons  aussi  parlé 
au  No.  647  parcequ'elle  peut  être  aussi  composée  des  lettres  ANR- 

696-  RAVAULT,  peintre  français,  selon  toute  apparence  le  même 
qui  est  indiqué  dans  l'almanac  des  beaux  arts  de  l'an  1805  comme 
peintre  d'histoire  et  qui  a  fait  un  tableau  représentant  Bonaparte  in- 
voquant la  Fortune.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  nous 
même  de  ses  ouvrages,  mais  il  doit  se  servir  de  cette  marque  qui 
nous  a  été  communiquée  par  un  ami. 

697-  AUDENAERDE  ou  OUDENAERDE,  Robert  van,  peintre  et 
graveur  né  à  Gand  en  1663.  Il  alla  à  Rome  et  entra  dans  l'école  de 
Charles  Maratti  c[ui ,  voyant  son  inclination  pour  la  gravure,  l'en- 
couragea à  se  perfectionner  dans  cet  art  et  à  graver  plusieurs  de  ses 
tableaux.  Audenaerde  retourna  plus  tard  dans  sa  patrie  et  se  fixa  à 
Gand  où  il  est  mort  en  1743.  Descamps  (T.  IV.  p.  49)  rapporte 
d'autres  particularités  de  sa  vie  et  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  625) 
donne  le  catalogue  le  plus  complet  de  ses  estampes  sur  lesquelles  on 
trouve  aussi  les  marques  ci-mentionnées.  Le  même  artiste  se  servait 
encore  du  monogramme  indique  au  No.  759  et  des  lettres  initiales 
R.  V.  A.  G.  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

698-  REICHEL,  F.  van,  amateur  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  différentes 
têtes  et  qui  doit  avoir  vécu  au  milieu  du  dixhuiticme  siècle.  Une 
note  manuscrite  de  feu  notre  prédécesseur  Schmidt ,  lui  attribue  la 
première  de  ces  marques,  et  nous  avons  trouvé  la  seconde,  qui  peut 
appartenir  au  même  artiste,  sur  une  estampe  représentant  un  griffonage 
de  cinq  têtes  et  d'un  oeil  gravé  dans  le  goiit  de  Rembrandt mais  d'une 
pointe  plus  sèche.  On  prétend  aussi  que  F.  van  Reichel  s'est  servi 
des  lettres  F  R  qu'on  trouve  rapportées  dans  la  seconde  partie. 

699'  Cette  marque  appartient  à  un  bon  graveur  italien  qui  n'est  pas 
connu  et  qui  a  gravé  dans  le  goût  iV Augustin  Vénitien.  Selon  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XV.  p.  546)  on  la  trouve  sur  une  estampe  qui  représente 
trois  vaissaux  romains  qui  se  dirigent  vers  la  gauche ,  et  nous  l'avons 
trouvée  sur  nne  belle  pièce  représentant  Jupiter  métamorphosé  en 
cigne  avec  Leda.    Pièce  en  8'"  marquée  au  bas  à  gauclie. 

700-  C'est  le  monogramme  d'un  graveur  italien  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  le  nom,  nous  connaissons  avec  cette  marque  le 
portrait  du  Pape  sixte  V  appartenant  selon  toute  apparence  à  une 
suite  parcequ'il  porte  outre  la  marque  encore  le  No.  231.  Pièce  in  folio. 

701  •  Marques  d'un  graveur  anonyme  qui  se  servait  aussi  des  monogram- 
mes indiqués  au  No.  436.  La  première  des  marques  ci-mentionnées  est 
rapportée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  515),  et  nous  avons  trouvé  la 
seconde  sur  une  pièce  dont  Bartsch  n'a  pas  donné  la  description; 
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elle  représente  un  soldat  ou  officier  tout  armé ,  tenant  un  bâton  de 
commendement  de  la  main  gauche  et  de  l'autre  un  drapeau.  Même 
dimension  que  les  soldats  décrits  par  Bartsch. 

702*  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  allemand,  dont  le  nom  '/^  fpn 
n'est  pas  connu,  et  qui  travaillait  vers  1540.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  -i»*-/  J^/St^ 
p.  50)  décrit  de  lui  trois  pièces,  savoir  1)  la  Fortune,  pièce  ronde 
avec  l'année  1540.  2)  La  justice  dans  un  panneau  d'ornemens  avec 
l'année  1558.  5)  L'Amour  dans  un  panneau  semblable  avec  l'année 
1539.  Sous  avons  encore  trouvé  du  même  maître  et  avec  la  même 
marque  une  copie  en  contre  -  partie  d'une  estampe  à'' Albert  Durer 
connue  sous  le  titre:  La  Vierge  aux  cheveux  longs,  liés  avec  une 
bandelette.  Cette  copie  n'est  indiquée  ni  par  Bartsch  ni  par  Heller 
(Das  Leben  und  die  Werhe  Albrecht  Diirers).  Cependant  le  dernier  de 
ces  auteurs  indique  page  492  la  troisième  marque  comme  se  trouvant 
sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe  de  Durer  connue  sous 
le  titre:  Le  paysan  du  marché  No.  89  de  l'oeuvre.  Cette  copie  semble 
avoir  été  gravée  par  le  même  artiste,  quoique  sa  marque  diffère  un 
peu  des  autres  de  ce  maître. 

703-  Cette  marque  qui  ne  paraît  pas  être  du  maître  aux  monogrammes  jS  ,yuCé 
précédens,  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Christophe  Schwarti  qui 
représente  une  Nymphe  endormie  sous  une  espèce  de  tente,  prés 

d'elle  est  un  Amour,  et  à  gauche  on  voit  un  Satyre  accompagné  d'un 
bouc.  Au  bas  à  gauche  on  lit:  Christoff  Schwartz  Inuent.  et  la  marque. 
Larg.  4  p-  10  lign.  Haut.  3  p.  5  lign. 

704-  GHISI,  Adam  Mantuan,  graveur  italien  qu'on  croit  frère  puiné  ^I-C\  i^-y^  {^jy^ 
de  George  Ghisi;  on  ignore  la  date  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  a*^~X  iJ^^x  ,  V 
mort,   on  sait  seulement  par  quelques-unes  de  ses  estampes  gravées 

dans  une  manière  très  approchante  de  celle  de  George  Ghi'si,  qu'il 
travailla  entre  les  années  1566  et  1570.  Le  catalogue  le  plus  complet 
qu'on  a  des  estampes  de  cet  artiste,  a  été  donné  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XV.  p.  417);  il  contient  la  description  de  129  pièces,  dont  cependant 
une  est  du  maître  aux  lettres  initiales  M.  G.  F.,  citées  dans  la  se- 
conde partie. 

706-  SCHRÔDTER,  Adolphe,  peintre  de  genre  né  à  Schwed  sur 
l'Oder  en  1805.    Il  étudia  à  l'académie  de  beaux  arts  à  Diisseldorf 
»ous  la  direction  de  Schadow.    Nous  avons  trouvé  sa  marque  accom-  Ç3 
pagnée  d'un  tire -bouchon  sur  des  tableaux  dans  le  goût  de  Robert  ^ 
ainsi  que  sur  des  dessins  dans  le  même  genre.    Nous  ignorons  la 
signification  du  tire  -  bouchon. 

706  AMSLER,  Samuel,  dessinateur  et  habile  graveur  au  burin,  né  à  ^  a  A 
Schinznach  en  Suisse  en  1794.  11  apprit  les  élémens  de  son  art  chez  -"S  j-^^/"^*- 
Henri  Lips,  étudia  à  l'académie  de  Munich  et  se  perfectionna  pendant 
plusieurs  années  en  Italie.  En  1829  il  devint  professeur  de  gravure 
de  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich ,  où  il  s'occupe  actuellement 
à  graver  une  belle  planche  d'après  Raphaël  représentant  Jésus  Christ 
porté  au  tombeau,  tableau  de  la  galerie  Borghese  à  Rome.  Ses  marques 
se  trouvent  sur  des  estampes  gravées  d'après  ses  dessins  ou  d'après 
ceux  de  Pierre  Cornélius  ainsi  que  d'après  différens  autres  maîtres, 
mais  presque  toujours  sur  des  épreuves  avant  la  lettre. 

706        SCHLEICH,  Antoine,  jeune  peintre  de  paysage  né  à  Munich 

en  1809.    Il  apprit  les  élémens  de  son  art  à  l'académie  des  beaux  arts      /  » 
à  Munich  et  étudia  beaucoup  d'après  la  nature.    Nous  avons  vu  de  _y  ^  JL  18  3  0 
lui  des  paysages  à  l'exposition  des  amis  des  arts  à  Munich  qui  portent 
la  marque  ci -mentionnée,  et  qui  montrent  que  ce  jeune  artiste  tra- 
vaillera à  l'avenir  avec  beaucoup  de  succès  tfans  ce  genre. 

707-  SCHILCHER,  Antoine,  peintre  de  genre  dont  nous  avons  déjà  ^'f  yi^ 
donné  la  seconde  marque  et  parlé  plus  amplement  au  No.  6.    On  ^J^j^  t\ 
trouve  les  deux  premières  ci-mentionnées  sur  ses  tableaux  représentant  m~  i     -/  *-  / 
des  sujets  militaires  ou  champêtres.    Le  troisième  de  ces  chiffres  est 
inconnu  et  déjà  indiqué  au  No.  7. 

708-  SCIIOENBERG,  Alexandre  baron  de,  amateur  né  à  Dresde 
1792  ,  qui  a  peint  pour  son  amusement  quelques  paysages  et  sujets 
champêtres  qui  portent  les  marques  ci-mentionnées.  Il  étudia  à  Leipsic 
chez  le  vieux  Schnorr ,  à  Rome  chez  Charles  Reinhard  et  à  Munich 
chez  Pierre  Hefs.  Il  marquait  quelques-uns  de  ses  dessins  de  la 
même  manière. 
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709-  SCHURMAN,  Anne  Marie.  Nous  avons  trouvé  cette  marque 
sur  un  tableau  représentant  la  sainte  Vierge  entourée  d'une  guirlande 
de  fleurs,  peint  dans  le  goût  de  Breughel.  Ce  tableau  paraissait 
d'être  de  l'école  de  Rubens ,  c'est  pourquoi  nous  croyons  pouvoir 
l'attribuer  à  Anne  Marie  Schurman  qui  faisait  des  ouvrages  de  ce 
genre  et  à  laquelle  peut  convenir  cette  marque.  Suivant  Descamps 
(T.  II.  |).  119)  qui  rapporte  plusieurs  particularités  de  sa  vie,  elle 
naquit  a  Utreclit  en  1G07  et  mourut  à  Altona  en  1678- 

710-  SALLAERT,  Antoine,  peintre  flamand  né  à  Bruxelles  et  florissant 
vers  1600;  il  était  ami  et  contemporain  de  Rubens.  Le  tems  de  sa 
mort  n'est  pas  connu.  Papillon  l'a  placé  parmi  les  graveurs  en  bois, 
mais  sans  fondement.  On  trouve  bien  les  marques  ci -mentionnées 
sur  des  estampes  en  bois ,  représentant  différens  sujets  du  nouveau 
testament  en  8"  et  les  quatre  Evangelistes  en  petit  4"",  mais  elles 
sont  gravées  ou  par  Christophe  Jegher  ou  par  d'autres  graveurs  de 
ce  tems. 

711-  SEINSHEIM  ,  Augustin  Comte  de,  amateur  et  liabile  peintre 
d'histoire  et  de  portraits,  dont  on  a  aussi  de  jolies  estampes  à  l'eau 
forte.  Il  étudia  dans  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich  et  dans  les 
années  1816  et  1817  à  Rome.  Ses  monogrammes  se  trouvent  sur  ses 
tableaux,  sur  ses  dessins,  sur  ses  estampes  à  l'eau  forte  ainsi  que  sur 
quelques  dessins  lithographiques  d'après  ses  propres  compositions. 

712'  ADAM,  Albrecht ,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  d'autres  marques  et  parlé  plus  amplement  au  Pfo.  17- 
Celle  ci-mentionnée  se  voit  sur  des  eaux  fortes  que  cet  artiste  a  fait 
dans  sa  jeunesse ,  représentant  des  chevaux  et  des  sujets  champêtres- 

713-  SACCHI,  André,  peintre  d'histoire  né  à  Rome  en  1599  et  mort 
dans  la  même  ville  en  1661.  Il  fut  un  des  meilleurs  élèves  de  François 
Albani.  —  D'Argenville  (S.  P.  p.  33)  rapporte  quelques  autres  parti- 
cularités de  sa  vie  et  le  catalogue  de  Winkler  (T.  II.  p.  937)  détaille 
différentes  estampes  gravées  d'après  ses  compositions.  Nous  avons 
trouvé  la  marque  ci-mentionnée  sur  des  eanx  fortes  gravées  d'après 
les  dessins  de  Sacchi  par  François  Collignon  pour  un  ouvrage  intitulé  : 
Festa  fatta  in  Roma  etc.    Da  Vitale  mascardi. 

714'  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  le  portrait  à  mi -corps  de  l'anatomiste  Vesalius  assez, 
médiocrement  gravé  à  l'eau  forte.  Au  haut  de  la  droite  on  lit:  A. 
ACT.  XXXXI.  et  au  bas  de  la  bordure  qui  entoure  le  portrait  est 
écrit:  AO.  DOM.  1578,  et  tout  au  bas  dans  une  tablette:  Compajo 
mira  corporis  etc.  La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à  droite.  Haut- 
7  p.  2  lign.  Larg.  5  p.  9  lign. 

71ô-  SCIIAFFER,  Antoine,  habile  médailleur  qui  a  travaillé  à  Man- 
heim  vers  1748.  Son  chiffre  doit  se  trouver  sur  des  florins  palatins. 
Voyez  :  Beriihmte  Medailleurs  und  Miinzgraveurs  nebst  ihren  Zeichen  etc. 
von  P.  /T.  L,.  F.  Heideïberg  1751.    Un  volume  en  4'"'- 

716-  SALMINCIO,  André,  graveur  et  libraire  à  Bologne  vers  1570 
et  élève  de  Louis  Valesio.  On  trouve  ses  marques  sur  différente^ 
estampes  médiocres  pour  des  livres.  Gori  (T.  III.  p.  206)  dit  de  cet 
prtiste:  Intaglià  con  poca  Iode  le  figure  di  alquanti  Canti  del  Poema 
Epico  di  Maria  Addolornta  del  Gatti  etc.  Strutt  (T.  IL  planche  IX. 
No.  135)  attribue  faussement  la  sixième  de  ces  marques  à  Antoine 
Salamanca. 

717-  SABATELLI,  Aloys,  habile  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  de 
Florence,  actuellement  professeur  de  l'académie  des  beaux  arts  à 
Milan.  Nous  avons  trouvé  ces  marques  sur  des  estampes  à  l'eau  forte 
gravées  d'une  pointe  large  d'après  ses  dessins  par  Damian  Pernati, 
entr'autres  sur  des  sujets  mythologiques  et  sur  un  St.  Jérôme  à  mi 
figure ,  tourné  vers  la  droite  et  tenant  dans  les  mains  un  crucifix. 

718-  SAURWEID,  Alexandre,  peintre  d'histoire  et  de  batailles  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  de  renseignemens;  il  est 
à  croire  qu'il  a  travaillé  en  France,  attendu  qu'on  a  de  lui  plusieurs 
dessins  des  campagnes  de  Napoléon.  Les  uns  prétendent  qu'il  est  né 
à  Livonie,  d'autres  le  croyent  natif  de  Dresde  vers  1780.  La  marque 
se  trouve  sur  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins  à  l'aquarelle.  Suivant 
un  catalogue  de  vente  des  estampes  du  Cabinet  de  feu  le  (^levaliep 
Karcher  par  Duchesne  ainé  Paris  1824.  Cet  artiste  doit  aussi  avoir 
gravé  à  l'eau  forte,  car  le  dit  catalogue  rapporte  de  lui  page  4» 
No.  22i  quatre  pièces  représentant  des  cavaliers  russes. 
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719.  SAINT- ALBIN ,  Jagustin  de,  habile  dessinateur  et  graveur,  né 
à  Paris  en  1756  et  mort  en  1807.  II  fut  élève  A'Etienne  Fessard  et 
travailla  daiis  un  goût  approchant  de  celui  de  son  maître;  son  burin 
est  très  délicat  et  il  finissait  ses  ouvrages  avec  des  petits  points,  surtout 
ses  vignettes.  Outre  les  estampes  d'après  sa  composition,  il  a  aussi 
gravé  d'après  plusieurs  maîtres  italiens  et  français,  dont  quelques-unes 
portent  les  marques  ci-nientionnées  et  dont  un  grand  nombre  est  indiqué 
par  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  496).  Il  se  servait  aussi  des  lettres 
initiales  A.  d.  S.  A.  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

720-  RAVENNA,  Marc  de,  interprétation  donnée  par  Hei'ngfte  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  692,  parcequ'on  peut 
aussi  trouver  dans  cette  marque  les  lettres  ARS. 

721*  SCACCIATI,  André,  graveur  de  Florence,  qui  travailla  vers 
1766.  On  a  de  lui  un  recueil  de  dessins  gravés  d'après  différcns 
peintres  dans  la  manière  de  lavis,  dont  plusieurs  portent  les  marques 
ci-mentionnécs  et  qui  représentent  pour  la  plupart  des  sujets  historiques. 

722-  SILVIUS  ou  SILVTNS,  Antoine,  dessinateur  et  graveur  en  bois, 
né  à  Anvers  vers  1525.  Malpé  (T.  II.  p.  225)  explique  ainsi  ces 
marques,  qui  se  trouvent  sur  de  jolies  petites  estampes  en  bois  pour 
des  livres,  sur  des  copies  de  la  danse  des  morts  d'après  Holbein  et 
sur  différentes  lettres  initiales.  Noiis  n'avons  trouvé  aucune  certitude 
relativement  au  nom  de  cet  artiste  que  Papillon  (T.  I.  p.  258)  appelle 
aussi  Silvius  ANTONIANUS.  Scion  Malpé  ce  graveur  doit  avoir 
travaillé  un  grand  nombre  de  planclies  pour  Christophe  Plantin,  fameux 
libraire  à  Anvers,  et  cet  auteur  indique  les  livres  suivans  qui  doivent 
être  ornés  des  gravures  en  bois  de  Silvius  I)  Un  livre  in  4'°  en  langue 
espagnole,  de  116  pages,  imprimé  à  Anvers  en  1533,  chez  Jean  Steeltjens 
et  dédié  à  l'empereur  Charles  ■  Quint.  On  y  compte  20  moyennes 
estampes  en  hauteur,  qui  représentent  les  faits  du  chevalier  délibéré; 
écrits  par  Olivier  de  la  Marche.  II)  Un  livre  in  12"°  dont  la  première 
édition  parut  en  1564  sous  ce  titre:  Emhlemata  cum  aliquot  himnis 
antiqui  operis  Joannis  Sambuci  Tirnaviensis  Pononii.  Ce  livre  qui  fut 
imprimé  chez  Plantin,  contient  165  petites  estampes,  non  compris  le 
portrait  de  l'auteur.  111)  Centum  fabulae  ex  antiquis  autoribus  delectae, 
et  à  Gabriele  Faerno  Cremonensi ,  carminibus  explicatae.  Antwerpia, 
ex  officina  Christophori  Plantini.    Un  volume  in  16,  publié  en  1567. 

723-  SCHOE\,  Erhard,  peintre  à  Nuremberg.  On  lui  attribue  les 
marques  ci  -  mentionnées  (proprement  composées  des  lettres  ES  go- 
thiques) lorsqu'on  les  trouve  sur  des  dessins  historiques  et  sur  des 
gravures  en  bois.  Nous  n'avons  cependant  pas  pu  nous  convaincre 
que  ces  marques  appartiennent  à  ce  Erhard  Schoen  qui  se  servait 
aussi  des  monogrammes  indiqués  au  No.  1808,  et  qu'on  ne  voit  que 
sur  des  gravures  en  bois,  attendu  que  les  ouvrages  de  celui-ci  sont 
d'un  tout  autre  goût,  et  po\ir  ainsi  dire  plus  gothiques.  Au  reste 
nous  n'avons  placé  ces  marques  ici  que  parcequ'il  est  possible  que 
quelques  personnes  prennent  1'  46  gothique  pour  lui  a  italique. 

724.  STADLER,  Aloys,  peintre  d'histoire  né  à  Jegt  en  Tyrol  en  1792. 
Il  apprit  les  élémens  do  son  art  chez  Jean  Joseph  Schôpf  peintre 
d'histoire  et  à  fresque  à  Inspruch  et  vint  à  Munich  en  1812,  où  il 
étudia  jusqu'en  1819  dans  l'académie  des  beaux  arts  avec  beaucoup 
de  succès.  11  voyagea  en  Italie  et  retourna  en  1822  à  Ulunich,  où  il 
travaille  encore  maintenant.  Ses  ouvrages,  marqués  do  ce  chiffre, 
sont  bien  composés  et  largement  exécutés. 

72ô'  STDIMER,  Abel,  peintre  sur  verre  et  frère  de  Tobie.  Cette 
marque  seule  ou  accompagnée  de  la  sjllabc  ym  est  attribuée  à  cet 
artiste.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  ]>.  559)  décrit  de  ce  maître  une  pièce 
avec  le  nom  abrégé  A.  Stym  qui  représente  le  portrait  à  mi-corps 
de  l^azare  de  Svendi,  baron  de  Hohenlandsbcrg  etc.  conseiller  intime 
de  l'empereur  Maximilien  II.  Nous  avons  trouvé  celle  ci-mcntionnèe 
sur  une  estampe  qui  n'est  pas  décrite  par  Bartsch  et  qui  représente 
un  grand  ciieval  trottant  vers  la  gauche.  Au  fond  on  remarque  trois 
hommes  à  la  porte  d'une  écurie,  dont  deux  courent  après  le  cheval 
et  dont  le  troisième  porte  une  bride.  La  marque  et  l'année  1578 
sont  au  bas  à  droite.   Haut,  et  Larg.  6  pouces. 

726-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  allemand  dont  le  nom 
n'est  pas  encore  découvert;  il  semble  avoir  travaillé  au  dixseptième 
siècle.  Nous  connaissons  de  lui  une  eau  forte  qui  représente  le 
martyr  de  S.  Sebastien.    Le  saint  est  debout  au  mlîicQ  de  la  planche 
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auprès  d'un  gro»  arbre,  ayant  les  yeux  tourné  vers  le  ciel  où  Ton 
voit  deux  anges  et  quatre  Chérubins,  dont  les  premiers  tiennent  une 
couronne  et  la  palme.  Au  bas  à  gauche  est  un  soldat  à  genoux, 
occupé  à  lier  les  jambes  du  saint  au  gros  arbre;  au  delà,  du  même 
côté,  sont  encore  deux  autres  soldats,  dont  l'un  tient  une  espèce 
d'étentard  de  la  main  droite.  La  marque  de  l'artiste  se  trouve 
auprès  d'un  grand  bouclier  orné  d'une  tète  de  Méduse.  Haut.  8  p.  9  lign. 
Larg.  4  p.  9  lign. 

727-  SALAMANCA,  Antoine,  graveur  et  marchand  d'estampes,  dont 
nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  aux  Nos.  602,  627  et  648. 
Nous  ne  repétons  ici  cette  marque  que  parcequellc  peut  être  regardée 
comme  composée  des  lettres  AST. 

728-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  des  anciens  tableaux  d'un  peintre  allemand.  Ses  oiivrages  con- 
sistent pour  la  plupart  dans  des  sujets  de  l'histoire  sainte;  sa  manière 
est  sèche  et  s'approche  de  celle  de  l'école  de  Michel  fVohlgemuth. 

729*  Cette  marque  se  trouve  sur  des  anciens  dessins  à  la  plume  dans 
la  manière  de  Jean  Burgkmair.  Nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir 
l'auteur. 

730-  VALADES,  Diego  de,  minorité  espagnol  qui  a  été  au  Mexique 
et  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  plusieurs  sujets  pour  son  livre  intitulé: 
Rhetorica  Christiana  etc.  imprimé  en  1579  in  4'°  Une  des  estampes 
qui  ornent  cet  ouvrage  porte  la  marque  ci-mentionnée,  savoir  celle,  qui 
représente  un  astronome  devant  un  table  sur  laquelle  sont  différens 
instrumcns.  Les  autres  pièces  sont  marquées  F  (Frater)  Didacus 
Valades  fecit  ou  F.  D.  ualades. 

\A'S-yV\DX^XÎIl   731-    VANNUCCHI,  André,  nommé  André  del  Sarto  peintre  d'histoire, 
^  marquait  quelques-uns  de  ses  tableaux  de  cette  manière.    Les  mono- 

grammes dont  se  servait  ordinairement  cet  artiste ,  sont  composés 
des  lettres  AV  tel  que  nous  les  avons  indiqués  au  No.  750,  où  nous 
en  parlons  aussi  plus  amplement. 

732-  WARENBERGER ,  Simon,  peintre  de  paysages,  né  à  Bulach  en 
Bavière  vers  1769,  actuellement  pensionnaire  de  la  cour  de  Munich. 
On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  ou  une  autre  indiquée  au  No.  3154 
sur  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins  lithographiques.  11  a  aussi  gravé 
à  l'eau  forte  quelques  planches  qui  portent  les  lettres  initiales  S.  W. 
dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

733*  Ces  marques  appartiennent  à  un  ancien  graveur  allemand,  dont 
on  ne  connaît  pas  le  nom.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIIL  p.  337)  indique 
de  lui  quelques  copies  d'après  les  estampes  de  Hans  Sebald  Beham  et 
nous  connaissons  encore  de  lui  des  copies  des  estampes  A' Albert  Durer 
savoir  la  Ste.  ^'ierge  No.  34  et  la  sainte  Vierge  donnant  le  sein  à 
l'enfant  Jésus  No.  56  de  son  oeuvre  ainsi  qu'une  copie  d'après  Marc 
Antoine  représentant  le  jeune  et  le  vieux  Bâchant.  Bartsch  No.  294. 

734'  TRENTO,  Antoine  da,  c'pst  à  dire  Antoine  Fantuzzi;  cette  inter- 
prétation a  été  donné  par  Malpé  (T.  II.  planche  I.  No.  56)  à  la  pre- 
mière des  marques  ci-mentionnées,  mais  nous  avouons  n'avoir  jamais 

ftu  la  trouver  sur  les  estampes  de  cet  artiste  ;  nous  avons  bien  vù 
e  second  de  ces  monogrammes  sur  une  mauvaise  copie  en  contre- 

Îartie  d'une  estampe  du  maître  au  monogramme  No.  3730  de  l'école 
e  Fontainebleau,  représentant  un  jeune  homme  à  cheval  sans  bride, 
se  tenant  à  la  crinière;  il  est  dirigé  vers  la  gauche,  où  l'on  voit  au 
fond  quelques  ruines  et  une  pyramide.  Haut.  7p.  7  lign.  Larg.  5p.  9lign. 
Bartsch  n'a  pas  fait  mention  de  l'original  et  Malpé  a  faussement  pris 
cette  copie  qui  peut  être  du  maître  aux  monogrammes  précédens 
pour  l'ouvrage  de  Fantuzzi  dont  les  véritables  marques  sont  indiqués 
aux  Nos.  36,  320,  324,  348,  375,  390  et  6Î9. 

735-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  allemand  qui 
n'est  pas  connu,  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  487)  décrit  de  lui  une 

Fièce  ainsi  marqxiée  qui  représente  la  Vierge  ayant  sur  ses  genoux 
enfant  Jésus,  qui  offre  un  bouquet  de  fleurs  à  Sainte  Dorothée. 
Haut.  11  p.  3  lign.  Larg.  8  p.  2  lign. 

736-  Selon  de  Murr  (Cabinet  de  Paul  de  Praun  p.  58)  cette  marque, 
qui  n'est  pas  connue,  se  trouve  sur  des  dessins  de  l'école  allemande, 
lavés  au  bistre  et  rehaussés  de  blanc.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  rencontrer  des  dessins  ainsi  marqtiés. 
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737.  TRENTO,  Antoint  da,  nommé  aussi  Antoine  FANTDZZI,  graveur 
italien ,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  et  parlé  aux 
Nos.  36,  320,  524,  348,  375,  390,  649  et  735.  La  première  des  marque» 
ci-mentionnécs  ménagée  en  blanc  se  trouve  sur  des  gravures  en  clair- 
obscur,  les  autres  sur  les  eaux  fortes  de  ce  maître. 

738'  TEMPESTA,  Antoine,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  et  parlé  aux  Nos.  287,  309,  591, 
573,  1726  et  1812.  Les  deux  premières  des  marques  ci-mentionnécs 
se  trouvent  sur  les  estampes  à  l'eau  forte  de  cet  artiste,  la  troisième 
se  voit  sur  des  gravures  en  bois  d'après  lui  par  Léonard  Norsini  dit 
Parasoli. 

739'    Selon  une  note  manuscrite,  qui  nous  a  été  communiquée  par 

Mr.  le  curé  FVeyermann  de  Wirtingen  en  Wurtemberg,  la  première  LÀ  'TT*  *7ÏV 
des  marques  ci-mentionnée  doit  appartenir  à  Antoint  TENZEL  ou  yy\*  /  "^"^  /  •-^^ . 
DENZEL  peintre  à  Ulm  au  seizième  siècle.  Nous  n'avons  pas  encore 
vu  de  ses  ouvrages  ni  trouvé  d'autres  renseignemens  de  cet  artiste. 
Les  autres  marques  signifient  André  TROST  graveur  dont  il  est  aussi 
fait  mention  au  No.  589-  On  trouve  sa  marque  ou  son  nom  en  toutes 
lettres  sur  des  estampes  qui  ornent  un  ouvrage  intitulé  :  Theatritm 
Humanae  Tripartitum,  savoir  Y)  Pars  Mortis ;  W)  Pars  Gênera;  \\\)  Pars 
Poenas  Damnatorum  continens  etc.  Par  Jean  fVeichard  Valvasor  1680 
et  dans  la  Carinthie  du  même  auteur. 

740-  TRAVI,  Antoine,  dit  de  Sestri  dans  l'état  de  Gènes,  peintre 
et  disciple  de  Bernard  Strotzi,  puis  de  Gode/roi  FVah  peintre  de  '  •^I^ 
paysages  à  Cologne.  Suivant  Soprani  (Vite  de  Pittori  etc.  p.  241) 
Antoine  Travi  est  mort  en  1668  à  l'âge  de  35  ans.  Uue  note  manuscrite 
de  feu  Mr.  Hazard  attribue  la  première  de  ces  marques  à  cet  artiste 
lorsqu'on  la  trouve  sur  une  gravure  à  l'eau  forte  qui  représente  un 
paysage  avec  ruines.  Nous  ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  cette 
interprétation,  mais  nous  avons  trouvé  deux  paysages  gravés  à  l'eau 
forte  qui  pourraient  bien  être  de  ce  maître;  ils  sont  marqués  de  la 
première  et  de  la  seconde  marques  ci -mentionnées;  sur  le  premier 
on  volt  sur  le  devant  deux  paysans  occupés  à  charger  un  cheval  sur 
lequel  est  assise  une  femme  avec  un  enfant;  à  gauche  un  autre  cheval 
est  monté  par  un  homme,  qui  a  derrière  lui  un  enfant  qui  tient  un 
chaudron.  Ce  groupe  est  encore  accompagné  à  droite  de  deux  moutons 
et  à  gauche  d'un  buffle.  La  marque  est  au  milieu  en  bas.  Larg.  6  p.  7  l'gn. 
Haut.  4  p.  10  lign.  Le  second  paysage  offre  à  gauche  plusieurs  ruines 
et  sur  le,  devant  une  pierre  avec  un  basrelief  représentant  Pan  et 
Syrinx.  A  droite  il  y  a  un  troupeau  de  moutons  accompagné  d'un 
berger  et  précédé  d'un  homme  à  cheval.  La  marque  est  au  milieu 
en  bas.  Larg.  8  p.  2  lign.  Haut.  4  p.  5  lign.  Ces  pièces  sont  gravées 
dans  le  goût  de  Benoit  Castiglione. 

741-  Ces  marques,  ressemblant  aux  précédentes,  appartiennent  à  un     ^ST*    .       '^TT*  ft^-t 
tout  autre  artiste,    dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  J*p  . 
le  nom;  nous  connaissons  de  lui,  ainsi  marquée,  une  suite  de  six 
paysages  d'après  Louis  Le  Sueur  dont  nous  parlons  plus  amplement 
au  No.  2857. 

742-  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Haiard,  cette  marque      'Vy  ' 
doit  se  trouver  sur  de  bons  dessins  ;   leur  genre  et  leur  époque  r  S  S  î 
n'étaient  pas  indiqués  et  nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion 
de  voir  des  dessins  ainsi  marqués. 

743.  STELLA,  Antoine,  dit  Antoine  BOUSSONET,  peintre  de  Lyon 
et  élève  de  son  onple  Jacques  Stella  dont  il  avait  aussi  adopté  le  nom. 
Il  mourut  dans  sa  patrie  en  1682  dans  un  âge  fort  avancé.  Nous 
avouons  ne  pas  connaître  de  ses  ouvrages  et  n'avoir  pas  trouvé  sa 
marque  qui  est  indiquée  par  Virloys  (T.  L  p.  241).  Huber  (Hand- 
buch  etc.  T.  YH.  p.  254)  décrit  quelques-uns  de  ses  ouvrages. 

744-    TRI  VA,  Antoine,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  nommé  aussi  .       .  - 

de  Trivis,  naquit  à  Reggio  en  1627  et  mourut  à  Munich  en  1699.  -'t  trM.,fX 
Il  fut  disciple  de  Guerchm.  Les  estampes  de  cet  artiste  sont  gravées 
d'une  pointe  spirituelle  et  large.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  232) 
décrit  de  lui  quatre  pièces  parmi  lesqxiclles  se  trouve  aussi  celte  avec 
la  marque  ci  -  mentionnée  et  qui  représente  un  sujet  allégorique  ou 
l'on  voit  un  jeune  homme  assis  à  la  gauche  de  l'estampe,  voyant  avec 
éffroi  dans  un  miroir,  la  volupté,  les  furies  et  la  mort  qui  l'accom- 
pagnent de  très  près.  Nous  avons  trouvé  plusieurs  autres  estampes 
d'Antoine  Triva  qui  ne  sont  pas  mentionnées  par  Bartsch,  et  dont 
quelques-unes  sont  rapportées  par  FïissU  (Allgem.  {(ûnstlerleiikon). 
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746'  11  est  possible  que  cette  marque  signifie  j^.  TOEPFER  peintre 
et  suisse  d'origine,  car  on  la  trouve  sur  un  dessin  lithographique 
avec  l'inscription  L,' irrésolution  fait  par  Daniel  Burgdorfer  graveur 
de  Berne  d'après  un  tableau  de  Toepjer,  et  c'est  selon  toute  apparence 
ce  Toepfer  dont  parle  Fûssli  (Allgem.  Kiinstlerlexilion)  comme  d'un 
artiste  de  beaucoup  de  talent  et  qui  vivait  encore  à  Genève  en  1803 
âgé  vers  cette  époque  d'cnvii'ons  trent  ans. 

746-  Marque  inconnue  qui  est  indiquée  par  Bartsch.  (P.  Gr.  T.  XIV. 
p.  376)  et  qui  se  trouve  sur  une  copie  médiocre  d'une  estampe  de 
marc  de  navenna  représentant  la  statue  équestre  de  ÙMarc  Aurèlc. 
Le  copiste  a  fait  un  autre  piédestal  sur  lequel  on  lit  :  IMF.  CAES. 
DIVI  ANTONII  F.  DIVI  HADKIANI  NEPOTI  etc.  Tout  le  fond  est 
couvert  des  traits  faits  horizontalcmentj  on  y  voit  point  de  paysage. 

747-  MARELLI,  André,  graveur  auquel  on  attribue  ces  marques. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  580  a,  et  les  plaçons 
encore  une  fois  ici ,  parccqu'il  y  a  peut  être  des  amateurs  qui  y 
trouvent  les  lettres  A\%  au  licxi  des  lettres  AiM. 

748-  Cette  marque  accompagnée  de  l'année  1592,  dont  on  ne  connaît 
pas  la  signification,  se  trouve  sur  une  copie  à  l'eau  forte  d'une  gravure 
en  bois,  représentant  Jésus  Christ  présenté  au  peuple  No.  9  de  l'oeuvre 
de  Durer.  Suivant  Heller  (Das  Leben  und  die  Werke  Albrecht  Diirers 
T.  II.  p.  544)  on  a  des  épreuves  postérieures  de  cette  copie  qui  portent 
la  marque  de  Durer  et  l'année  1512. 

749-  VENETIANO,  Augustin,  nommé  Augustin  de  MUSIS.  Gi'aveur 
et  élève  de  Marc  Antoine  qui  se  servait  ordinairement  des  lettres 
initiales  A  V  qui  sont  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Brjan  (T.  II. 
planche  W.)  attribue  la  marque  ci-mcntionnéc  à  ce  maître,  mais  nous 
n'avons  jamais  pu  la  trouver  et  Bartsch  n'en  parle  pas  non  plus. 
On  a  cependant  une  estampe  de  ce  graveur  qui  porte  une  marque 
composée  des  lettres  \  A"\  .    Voyez  No.  765. 

750-  _  VANNUCCHI,  André,  dit  DEL  SARTO,  très  habile  peintre 
d'histoire  ne  à  Florence  en  1188  et  mort  dans  cette  ville  en  1530- 
11  était  le  fils  d'un  tailleur  d'habits  dont  il  a  pris  le  nom  de  Sarto, 
et  devint  un  des  premiers  peintres  de  son  tems.  Vasari  et  Fûssli 
(Allgem.  Kiinstlerlexilion)  rapportent  d'autres  particularités  de  sa  vie. 
On  trouve  les  marques  ci-mentionnées  ou  sur  ses  tableaux  et  dessins 
ou  sur  des  estampes  d'après  lui  dont  la  plupart  sont  indiquées  dans 
le  catalogue  de  Winkler  (T.  II.  p.  955).  Un  autre  monogramme  de 
cet  artiste  est  indiqué  au  No.  73i. 

761»  VIANEN,  Adam  oan,  célèbre  orfèvre  et  dessinateur  d'ornemens 
et  de  grotesques  qui  florissaità  Utrecht  en  1620.  On  trouve  sa  mai-que 
ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  différens  vases,  aiguierès,  gobelets  etc. 
gravés  par  différens  maîtres.  //»i&er (Handbuch  etc.  T.  Vï.  p.  113)  nomme 
eet  artiste  faussement  Adam  Vinne.  Voyez,  son  article  de  Théodore 
van  Hessel. 

7ô2'  VACCARO,  André,  peintre  d'histoire  ne'  à  I\'aples,  qui  suivant 
L-ami  itnitait  jusqu'à  s'y  mejjrendre  le  Caravage.  Il  doit  avoir  été 
disciple  à' Imperato  et  avoir  étudié  d'après  le  Guide.  II  mourut  en  1670- 
La  marque  ci-mentionné(>  se  trouve  sur  ([uelques-uns  de  ses  tableaux. 

753-  AUGER ,  (K),  dessinateur  de  genre  et  de  carricatui'C  qui  fleurit, 
à  ce  que  nous  croyons,  acluellement  à  Paris.  Nous  n'avons  pas  vu 
nous  même  de  ses  ouvrages,  et  cette  note  nous  a  été  communiquée 
par  un  de  nos  amis,  mais  il  semble  que  cet  artiste  peut  être  parent 
ilu  sculpt'^ar  Augcr  qui,  est  montionné  par  h'iissli  (AUgem.  Riinstlcr- 
lexil(on). 

754-  Le  catalogue  raisonné  et  ligaré  des  tableaux  de  la  galerie  de 
Dusseldorl'  par  A'icolas  de  Pigage  indi<nie  le  chiffre  ci  -  jnentionné 
comme  se  trouvant  sur  un  tableau  de  Scarcellino  da  Ferrara,  nom 
qui  ne  coincidc  pas  avec  la-niarque;  ce  tableau  fst  peut  être  lY André 
raccaro  dont  nous  avons  parlé  au  No.  752. 

7ô5-  VAJANl  ou  \  AIAîNI ,  Alexandre,  nommé  il  Fiorentino,  (>einlre 
d'histoire  qui  llorissait  vers  1650  et  qui  a  travaillé  h  Milan.  Il  doit 
aussi  avoir  gravé  à  l'eau  forte,  car  le  catalogue  de  WiiMer^iJ^.W.  p.  1088) 
indique  de  lui  un  Christ  niort  couché  sur  le  lincueil  qui  est  marqué: 
Alexander  Vaiani ,  sculpter  et  inventer.  Pièce  in  folio  en  largeur. 
Nous  avons  trouvé  les  marques  ci-mentionnées  ou  le  nom  Alexand. 
J^atam  inr.  f.orent.  sur  des  trophées  composées  d'cnfans  et  d'armes- 
Pièces  in  folio  gravées  par  Jean  Troschel  et  autres. 
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^66-  VOLLMEH,  Adolphe  Frédéric,  peintre  d'histoire  de  Hambourg. 
Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  659 ,  attendu  qu'on  peut  aussi 
trouver  dans  cette  marque  les  lettres  AN. 

707-  Marques  inconnues  qui  se  trouvent  sur  des  copies  d'aprùs  des 
estampes  de  M(trc  Antoine;  nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement 
au  No.  640,  parcequ'on  peut  aussi  y  trouver  les  lettres  AN. 

758-  VAILLANT,  André,  graveur  à  l'oau  forte  et  frère  et  élève  de 
IVallerant  Vaillant,  né  à  Lille  en  1629.  Il  a  travaillé  d'après  les  des- 
sins  de  son  frère  et  d'après  d'autres  maîtres.  Huber  (Handbucli  etc. 
T.  VI.  p.  111)  et  le  catalogue  de  fVinkler  (T.  III.  p,  1072)  indiquent 
quelques-unes  de  ses  estampes  sur  lesquelles  on  trouve  sa  marque. 

769'_  AUDENAERT,  Robert  van,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  d'autres  marques  au  No.  697.  On  trouve  celle  ci -men- 
tionnée, qui  signifie  van  Audenaert ,  sur  une  estampe  d'après  le  Guide 
représentant  Jésus  Clirist  sur  un  globe  adoré  par  deux  anges;  enliaut 
on  voit  la  Sainte  Trinité.  Pièce  cintrée  par  enhaut  avec  l'adresse  de 
Fr.  Collignon. 

760*  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  baron  de  Stengel  de  Bamberg, 
interprète  cette  marque  par:  Josse  à  WINGIIEN  auquel  on  attribue 
aussi  les  "monogrammes  indiqués  aux  Nos.  192  et  1933.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  trouver  la  marque  ci -mentionnée. 

761-  VILLAMENA,  François,  habile  graveur  né  à  Assise,  petite  ville 
d'Italie,  en  1566  et  mort  à  Rome  âgé  de  60  ans.  Il  était  de  l'école 
de  Corn.  Cort ,  travailla  avec  une  grande  application;  son  burin  est 
large,  mais  un  peu  maniéré;  néanmoins  ses  ouvrages  sont  recherchés, 
parcequ'il  a  presque  toujours  gravé  d'après  les  meilleurs  peintres 
italiens.  Huber  (Handbuch  etc.  'f.  V.  p.  284)  a  donné  un  catalogue 
de  ses  estampes  qui,  quoique  incomplet,  est  un  des  plus  nombreux 
que  nous  connaissions  des  ouvrages  de  ce  maître.  La  forme  de  ses 
marques  est  si  particulière  qu'on  ne  sait  trop  les  placer  convenable- 
ment, et  comme  on  y  voit  un  A  et  un  V  ou  un  R  et  un  V,  nous 
les  avons  données,  ici  et  au  No.  3041.  Le  même  artiste  se  servait 
encore  des  lettres  initiales  F.  V.  F. ,  qu'on  trouve  indiquées  dans  la 
seconde  partie. 

762'  LONDERSEEL,  Assuerus  van,  graveur  en  bois  dont  il  est  aussi 
parlé  aux  Nos.  560  et  573.  On  trouve  la  marque  ci -mentionnée  sur 
une  taille  de  bois  qui  représente  Jésus  Christ  en  croix,  au  bas  de 
laquelle  on  voit  la  Sainte  Vierge ,  Sainte  Madelaine  et  Saint  Jean. 
La  marque  se  trouve  au  bas  à  droite  sur  une  tablette  accompagnée 
des  lettres  PB  qui  ne  jont  jias  expliquées  et  qui  appartiennent  au 
dessinateur  ou  à  l'inventeur  de  cette  pièce. 

763-  VENNE,  Adrien  van  der,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  né  à 
Delft  en  1589  et  mort  à  la  Haye  en  1680.  Selon  Descamps  (T.I.  page  374) 
ce  peintre  a  fait  un  grand  nombre  de  tableaux,  jnais  il  peignait  presque 
toujours,  comme  son  maître  Jérôme  van  Diest ,  en  camaïeu.  A.  van 
der  Kenne  fut  aussi  un  des  meilleurs  poètes  de  son  tems  et  il  écrivit 
beaucoup.  Plusieurs  graveurs  ont  travaillé  d'après  cet  artiste  surtout 
Crispin  van  Oueeboorn-  Les  marques  sur  les  tablettes  ci-menlionnées 
se  trouvent  sur  deux  estampes  dont  la  première  représente  le  portrait 
en  pied  de  Frédéric  Henri  prince  de  Nassau,  tenant  de  la  main  droite 
une  épéc  et  de  l'autre  des  écussons  d'armes;  la  seconde  représente 
le  prince  Henri  de  Nassau  à  cheval  accompagné  de  six  autres  princes 
de  la  même  maison  aussi  à  cheval.  Grande  pièce  in  folio  gravée  par 
Crispin  van  Queeboorn.  La  troisième  des  marques  ci  -  mentionnées  se 
voit  sur  une  estampe,  d'après  ce  maître,  qui  représente  plusieurs 
femmes  qui  se  battent  en  se  disputant  des  culottes.  La  plus  petite 
enfin  ou  la  quatrième  marque  se  trouve  sur  plusieurs  pièces  d'une 
su'ue  d'emblèmes  et  sujets  allégoriques  dans  des  ronds  ou  dans  un 
format  octogone  gravés  par  T.  Matham,  Henri  Hondius,  C.  van  Quee- 
boorn, D.  van  Brembdcn  et  autres.  Le  Cabinet  de  Paignon  Dijonval 
(S.  P.  p.  157  No.  4271)  fait  mention  de  quelques  autres  estampes 
d'après  cet  artiste,  et  suivant  ce  catalogue,  il  doit  aussi  avoir  gravé 
lui  même,  puisque  cet  ouvrage  indique,  page  155  No.  4195,  le 
portrait  de  Hugo  Grotius  dans  un  ovale  des  feuilles  de  laurier;  six 
vers  hollandais  au  bas;  cette  estampe  doit  être  marquée  A.  van  der 
tienne  se.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  voir.  On 
attribue  une  marque  pareille  à  Guillaume  Akersloot  :  voyez  le  numéro 
suivant.  Cette  marque  appartient,  aussi  selon  toute  apparence,  à 
Adrien  van  der  Venne,  d'autant  plus  <jue  Guillaume  Akersloot  a  gravé 
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d'après  vaa  ^tr  Venn«;  voyez  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  I.  page  66),  qui 
indique  les  portrait-s  de  FrédérU  Henri  d'Orange  et  de  son  épouse. 

764-  AKERSLOOT,  Guillaume,  peintre  de  Harlem  vers  1600.  Nous 
avons  trouvé  quelque  part  cette  marque  attribuée  à  cet  artiste,  mais 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  convaincre  de  la  sûreté  de 
cette  interprétation,  et  nous  croyons  plutôt  que  ce  chiffre  appartient 
encore  à  Adrien  van  der  Verme  dont  il  est  parlé  au  numéro  précédent- 

766'  VENETIANO,  Augustin,  dit  Augustin  de  Musis,  habile  graveur 
qui  se  servait  ordinairement  des  lettres  initiales  AV  indiquées  dans 
la  seconde  partie,  et  auquel  Brjran  attribue  aussi  la  marque  indiquée 
au  No.  749.  Nous  avons  trouvé  celle  ci -mentionnée  sur  une  de  ses 
estampes  qui  représente  un  panneau  d'ornemens,  où  l'on  voit  un 
enfant  nnd,  tenant  les  bras  croisses  sur  sa  poitrine.  Il  est  debout 
entre  deux  autres  enfans  qui  le  tiennent  par  les  cheveux.  La  marque 
est  gravée  sur  une  lampe  qui  est  au  milieu  en  haut.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XIV.  No.  574)  cite  aussi  cette  estampe ,  mais  suivant  cet  auteur 
elle  est  marquée  avec  les  lettres  A.  V.  Il  doit  donc  exister  une  dif- 
férence entre  les  épreuves,  ou  la  description  de  Bartsch  n'est  pas 
exacte,  car  nous  avons  vù  trois  épreuves  de  ce  morceau,  qui  étaient 
toujours  marqués  de  la  manière  ci  -  mentionnée. 

766-  WORMS,  Antoine  de,  peintre  qui  a  demeuré  à  Cologne  en  1529 
comme  le  prouve  une  gravure  en  bois,  représentant:  Dalila  coupant 
les  cheveux  à  Samson,  ce  morceau  est  marqué:  Colonia  par  Antho- 
nium  de  Vormacia  pictorem.  —  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  488)  indique 
les  deux  premières  des  marques  ci  -  mentionnées  et  il  décrit  de  ce 
maître  onze  estampes  en  bois.  Nous  avons  trouvé,  outre  plusieurs 
tailles  de  bois  dont  Bartsch  n'a  pas  donné  la  description,  deux  estampes 
en  cuivre  qui  sont  échappées  à  ses  recherches,  elles  portent  la  qua- 
trième et  la  cinquième  de  ces  marques  3  la  première  représente  un 
homme  nud  assis  dans  une  caverne,  près  de  lui  on  voit  la  mort 
debout,  le  monogramme  surmonté  de  l'année  1522  se  voit  sur  une 
pierre  au  bas  à  droite.  Haut.  5  p.  1  lign.  Larg-  3  p.  10  lign.  La 
seconde  représente  Saint  André  tenant  sur  son  bras  gauche  la  croix 
de  son  martyre,  et  de  la  main  droite  un  livre;  près  du  Saint,  à 
droite,  est  un  jeune  homme  à  genoux  qui  tient  le  bout  d'une  ban- 
derole, dont  le  Saint  est  entouré  et  sur  laquelle  est  écrit  à  rebours: 
Ora  pro  me  Sancte  Andréa.  La  marque  est  au  bas  près  des  pieds  du 
Saint.  Pièce  ronde,  Diamètre  1  p.  9  lignes.  Les  deux  dernières  des 
marques  ci-mentionnées  sont  indiquées  par  Christ  (p.  379  T.  F.  p.  286) 
et  par  Heller  (Geschichte  der  Holzschneidekunst  etc.  p.  158)  mais 
nous  n'avons  jamais  pu  les  trouver.  D'autres  renseignemens  sur 
Antoine  de  H^orms  se  trouvent  dans  un  ouvrage  portant  le  titre  : 
Ueher  des  Antonius  von  Worms  Abbildung  der  Stadt  Kôlln  aus  dem 
Jahr  1551  von  J.  D.  Sotzman.  Mit  drei  Vôrstellungen  in  Steindruch. 
Hdlln  1819  bey  M.  Du  Mont  Schauberg.    Un  volume  in  8" 

767-  WATERLOO,  Antoine,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  et  parlé  plus  amplement  aux 
Nos.  67  et  396.  Les  trois  premiers  des  chiffres  ci  -  mentionnés  se 
trouvent  ordinairement  sur  les  estampes  gravées  à  l'eau  forte  par  cet 
artiste;  la  quatrième  qui  diffère  beaucoup  des  autres  se  trouve  aussi 
sur  une  de  ses  estampes  connues  sous  le  titre:  Le  petit  pont  traver- 
sant le  ruisseau,  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  127  No.  124). 
La  cinquième  de  ces  marques  est  indiquée  dans  le  Cabinet  de  Mr. 
Le  Brun  ;  elle  doit  se  trouver  sur  quelques  tableaux  à! Antoine  fVa- 
terloo. 

768-  WEERDÏ,  Abraham  de,  graveur  en  bols  dont  nous  avons  aussi 
parlé  au  No.  121.  Nous  croyons  pouvoir  attribuer  à  cet  artiste  la 
première  marque  ci -mentionnée  attendu  qu'on  la  trouve  sur  des 
estampes  en  bois  médiocres  représentant  des  sujets  des  métamorphes 
d'Ovide  pour  des  éditions  allemandes  et  françaises  2)ubliécs  à  Nurem- 
berg en  1689  en  8""  Le  même  graveur  se  servait  aussi  des  lettres 
initiales  AW  accompagnées  d'un  petit  couteau  dont  il  est  parlé  dans 
la  seconde  partie.  Au  reste  il  est  encore  à  remarquer  que  Heller 
(Monogrammenlexikon  page  44)  le  nomme  Abraham  van  WERF  sans 
dire  sur  quelle  autorité. 

La  seconde  marque  est  attribuée  par  Heller  (Monogrammenlexîkon 
page  44)  à  Anne  Marie  WERNER  née  Hajd ,  mais  il  ne  dit  pas  sur 
quel  genre  d'ouvrages  il  a  trouvé  son  chiffre.  Suivant  Hagedorn 
(Lellre  à  un  amateur  de  la  peinture  etc.  p.  245)  elle  doit  avoir  fait 
lies  jolies  ouvrages  en  miniaturcj  un  abrégé  de  la  vie  et  de  son  éloge 
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se  trouvent  dans  le  journal  imprimé  à  Leipsic  (Das  Neuestc  ans  der 
anmuthigen  Gelelirsamkeit.  Mois  d'Août  1754  p.  601).  Elle  mourut 
en  1755  à  Dresde  dans  la  64°'  année  de  son  âge,  au  service  de  la 
cour,  dont  elle  avait  long  tems  l'honneur  d'être  pensionnaire. 

Heller  (page  citée)  rapporte  encore  qu'un  dessinateur  allemand 
vers  1507  a  marqué  ses  ouvrages  du  même  chiffre,  mais  il  ne  donne 
point  d'autre  explication. 

769  o.  WINKLER,  Augustin,  dilettant  et  facteur  à  la  fabrique  de 
couleurs  à  Zsehoppendahl  près  de  Zschoppau,  né  suivant /îi«/j(AlIgem. 
Kùnstlerlexihon)  en  1770  et  mort  en  1807  ou  1810.  Il  a  dessiné  et 
gravé  à  l'eau  forte,  pour  son  amusement,  des  chevaux  et  des  batailles 
qui  sont  faits  avec  beaucoup  de  facilité  et  d'une  pointe  spirituelle. 
Nous  connaissons  de  lui  avec  la  marque  ci  -  mentionnée  des  estampes 
à  l'eau  forte  in  4'°,  qui  représentent  des  chevaux  dans  différentes 
a'titudos.  Rosmaesler  doit  avoir  gravé  plusieurs  pièces  d'après  ses 
desseins. 

769  ^-  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  44)  cette  marque 
appartient  à  Henri  Auguste  de  WATZDORFF,  amateur,  peintre  et 
graveur  à  l'eau  forte  né  à  Greitz  en  Saxe  en  1760.  Nous  n'avons 
jamais  vu  de  ses  ouvrages  et  Heller  n'en  parle  pas  non  plus;  mais 
selon  Fussli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  qui  rapporte  quelques  particu- 
larités de  la  vie  de  cet  amateur,  son  genre  était  le  paysage  et  les 
chevaux  et  il  dit  que  Rosmaesler  doit  avoir  gravé  d'après  lui.  Cette 
dernière  indication  fait  croire  qu'on  a  confondu  les  estampes  que 
Rosmaesler  doit  avoir  gravé  d'après  Watzdorff  avec  celles  qu'il  a 
gravé  d'après  Augustin  Winhler  dont  il  est  parlé  au  numéro  précédent, 
qui  travaillait  dans  le  même  genre  et  qui  se  servait  presque  da  la 
même  marque. 

770-  WEGERT,  Augustin,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  et  élève 
du  professeur  Raucli  à  Rerlin.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer 
d'autres  renseignemens  sur  cet  artiste  dont  nous  avons  trouvé  la 
marque  sur  des  tableaux  exposés  à  Berlin  en  1824  5  qui  sont  bien 
traités ,  surtout  les  portraits. 

771-  Cette  marque,  qui  ne  nous  semble  pas  indiquer  le  nom  de  quel- 
que artiste,  se  trouve  sur  une  estampe  en  bois,  qui  paraît  être  d'un 
ancien  graveur  italien;  elle  est  divisée  en  trois  parties  par  des  petites 
colonnes.  Dans  la  première  partie  enhaut,  est  réprésentée  l'adoration 
des  Mages,  dans  la  seconde,  sainte  Ursule  qui  étend  son  menteau  sur 
les  11,000  vierges,  et  au  bas  dans  la  troisième  partie  est  réprésentée 
une  grande  chaumière  sur  un  feu,  dans  laquelle  pivjisieurs  femmes 
souffrent  le  martyre.  La  marque  est  au  haut  de  la  droite  dans  un 
écusson  d'armes.  Haut.  7  p.  7  lign.  Larg.  5  p.  6  lign.  Ce  morceau  se 
trouve  ordinairement  dans  les  livres  intitulés  :  Cyrilli  Alcxandrini 
Commentarii  in  Leviticum.  Parisiis  1514  in  folio,  et  Cyrilli  Alexandrini 
Thésaurus.   Parisiis  1514  folio. 

772-  AMMAN,  Josse,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  et 
parlé  plus  amplement  aux  Nos.  346,  420,  456,  489,  500,  526,  530,  554, 
566,  590,  599  et  634.  Bryan  (T.  I.  p.  26)  lui  attribue  aussi  la  marque 
ci-mentionnée,  niais  nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  sur  les  ouvrages 
de  cet  artiste  et  nous  la  croyons  imaginaire. 

773-  CARAGLIO,  Jacques,  excellent  graveur  d'Italie,  au  commencement 
du  seizième  siècle.  On  le  croit  natif  de  Parme  et  l'on  pensa  qu'il 
demeura  à  Vérone  parccqu'il  se  nomme  sur  quelques  estampes  Par. 
mensis  et  sur  d'autres  Veronensis.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  61) 
cette  marqxie  doit  être  composée  des  lettres  lAV  c'est  à  dire  Jacobus 
Veronensis  ;  on  la  trouve  sur  deux  estampes  dont  une  représente 
l'adoration  des  bergers  d'après  le  Parmesan  et  l'autre  le  portrait  de 
Pierre  Aretin  qu'on  croit  gravé  d'après  un  dessin  du  Titien.  La  planche 
est  de  forme  ovale.  Zan;  (Enciclopedia  metodica  P.  S.  Vol.  V.  p.  64) 
ne  veut  pas  adopter  l'interprétation  de  cette  marque,  sans  cependant 
en  pouvoir  donner  une  autre  explication.  11  dit  connaître  encore  une 
troisième  pièce  ainsi  marquée  qu'il  nomme:  il  terribile  Ecclisse  avvenuto 
per  la  Morte  di  N.  S.  Cette  estampe  n'est  pas  mentionnée  par  Bartsch 
dont  le  catalogue  contient  la  description  de  64  pièces,  parmi  lesquelles 
il  y  en  a  une  qui  est  marquée  des  lettres  I  A  indiquées  dans  la  seconde 
partie.  Nous  n'avons  trouvé  qu'une  seule  pièce ,  qui  ne  soit  pas 
décrite  par  Bartsch,  c'est  Venus  pleurant  la  mort  d'Adonis,  apparte- 
nant à  la  suite  des  Amours  des  Dieux. 
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774-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  580)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonymes,  elle  doit  se  trouver  sur  une  estampe  médiocre,   qui  re- 
présente la  tentation  de  Saint  Antoine.  Heinehe  (Neue  Nachrichten  etc. 
p.  362)  parle  encore  d'un  petit  Saint  Thomas  sous  un  arcade  qui  doit/ 
être  marqué  du  même  chifl're. 

775-  Nous  avons  trouvé  cette  marque ,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  la  signification,  sur  des  estampes  qui  semblent  être  gravées 
d'après  un  artiste  flamand  de  l'école  de  Bartolomé  Spranger,  de  Charles 
van  Mander  ou  autres,  dont  le  dessin  était  maniéré. 


B. 
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776-  BURGKMAIR,  Hans  (Jean),  BECCAFUMI  et  Bartolomé  TUTIANI. 
La  première  marque  ci  -  mentionnée  est  interprétée  ainsi  par  Christ 
(p.  125  T.  F.  p.  54) ,  par  Malpé  (T.  II.  planche  I.  No.  64)  et  par  Bryan; 
mais  il  n'y  a  pas  de  fondement  dans  ces  interprétations.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  VI.  p.  448)  indique  aussi  cette  marque  entre  les  anonymes,  elle 
se  trouve  sur  une  estampe  en  bois  représentant  Jésus  Christ  insulté 
par  les  Juifs  dans  le  prétoire.  Le  lettre  B  gothique  est  gravée  à  la 
gauche  en  bas.  La  seconde  marque  ci-mentionnée,  se  trouve  sur  un 
tableau  de  l'école  allemande  qu'on  conserve  dans  la  galerie  royale 
de  Munich,  représentant  la  bataille  entre  Hannibal  et  Scipio  près  de 
Zama.  Le  coloris  et  la  manière  de  cette  peinture  ont  beaucoup  dè 
ressemblance  avec  ceux  de  Jean  BURGKMAIR ,  c'est  pourquoi  l'on 
est  tenté  d'attribuer  cette  marque  à  ce  peintre;  cependant  outre  cette 
marque ,  ce  tableau  porte  encore  une  tablette  avec  le  nom  J  O  R  G 
PREW;  qui  n'est  pas  connu  dans  l'histoire  de  l'art  parmi  les  noms 
des  artistes.  Louis  de  Winchelmann  (Neues  Malerlexikon  p.  287)  est 
le  seul  qui  parle  d'un  tableau,  représentant  un  sujet  de  l'histoire 
romaine  qui  doit  porter  cette  signature:  Georg  P.R.  E.  W. ,  mais 
comme  fYinchelmann  n'indique  pas  ou  il  a  vu  ce  tableau,  il  est  à 
croire  qu'il  parle  de  celui  qui  se  trouve  dans  la  galerie  de  Munich, 
quoiqu'il  ait  séparé  les  lettres  PREW  par  des  petits  points  qu'on 
ne  remarque  pas  sur  le  tableau  de  Munich,  Au  reste  le  nom  de 
Prew  peut  aussi  être  la  signature  de  quelque  autre  personne,  par 
exemple  de  celui  qui  a  fait  faire  le  tableau  qui  a  été  ijeint  ou  destiné 
pour  un  duc  de  Bavière,  ce  qui  est  prouvé  par  une  pierre  sur  laquelle 
on  voit  les  armes  de  Bavière  surmontées  des  lettres  HW  qu'on  inter- 
prète par  Heriog  JVilhelm  (Duc  Guillaume).  Il  est  encore  à  remarquer 
que  la  dernière  édition  du  catalogue  de  la  galerie  de  Munich  de 
l'année  1829  page  2  No.  9  porta  à  tort  BREW  par  PREW. 

777.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  210  No.  263)  cette  marque  se 
trouve  sur  une  copie  d'une  eitampe  attribuée  à  Marc  de  Rauenna, 
représentant  Euridice  sortant  des  enfers.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  voir  cette  copie  citée  par  Bartsch,  mais  nous  en  avons  trouvé 
une  du  maître  aux  monogrammes  No.  3050,  et  nous  avons  sujet  de 
croire  que  c'est  la  même,  et  que  Bartsch,  selon  toute  apparence,  a  fait 
sa  description  d'après  une  épreuve  sur  laquelle  la  marque  n'était  pas 
bien  exprimée.  Heinehe  en  fait  également  mention  (Dict.  des  Art. 
T.  I.  p.  381  No.  20). 

778-  BOLDRINI,  Joseph  I\icolas,  graveur  en  bois  sur  lequel  on  n'a 
que  des  renseignemens  un  peu  embrouillées  ;  selon  les  uns  il  est  né 
à  Vicence,  selon  d'autres  à  Trente  parcequ'il  a  marqué  une  pièce 
Nie.  S.  Vicentino  T.,  mais  ce  qu'il  y  a  le  plus  remarquable  c'est  ce 
qu'en  AhHuher;  d'après  lui  cet  artiste  est  né  à  Vienne  en  1550.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  VII.  p.  166  No.  157  et  T.  XII.)  ainsi  que  Zani  (Encicl.  méth. 
P.  II.  Vol.  5  p.  112)  attribuent  aussi  cette  marque  à  J.  N,  Boldrini  cl 
indiquent  quelques-uns  de  ses  ouvrages.  /fe//ffr  (Geschichte  der  Holz- 
schneidekunst  etc.  p.  185)  est  le  seul  qui  ne  vexit  pas  admettre  que 
les  marques  ci-mentionnées  appartiennent  à  Boldrini,  et  il  les  attribue 
à  Jean  BURGKMAIR  sans  donner  aucune  raison  plausible.  Nous 
ignorons  au  reste  jusqu'à  quel  point  l'on  peut  se  fier  au  jugement  de 
cet  auteur,  cependant  il  paraît  qu'il  n'a  pas  vu  beaucoup  d'ouvrages 
de  Boldrini,  attendu  qu'il  prétend  que  la  marque  ci-mentionnée  ne 
ie  trouvait  que  sur  le  portrait  de  Schwarzenherg  d'après  Albert  Durer, 
tandisqu'elle  existe  encore  sur  une  belle  taille  de  bois  d'après  Titien. 
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représentant  l'adoration  des  bergers,  qui  se  trouve  dans  toutes  les 
collections  considérables  et  même  dans  celles  des  particuliers,  sur 
une  Ste.  famille  avec  Stc.  Anne  et  des  anges  et  sur  quelques  autres 
pièces. 

779-  TIBALDI,  Dominique,  peintre  architecte  et  graveur.  Nous  avons 
trouvé  c»tte  marque  sur  une  estampe  qui  appartient  à  cet  artiste, 
mais  dont  nous  ne  pouvons  cependant  pas  donner  la  description, 
l'ayant  cherché  inutilement  dans  nos  notes.  Bartsch  ne  rapporte  pas 
ce  chiffre  quoiqu'il  existe  effectivement  sur  une  estampe  de  Tibaldi 
qui  se  servait  aussi  des  monogrammes  rapportés  au  No.  1547  où  nous 
en  parlons  aussi  plus  amplement. 

780'  BONNET,  Louis,  dessinateur  et  graveur  né  à  Paris  en  1743,  il 
a  travaillé  quelques  tems  à  St.  Petersbourg  et  s'est  appliqué  depuis 
son  retour  à  graver  des  estampes  à  l'imitation  des  dessins  au  pastel, 
au  lavis  et  au  crayon,  sur  lesquelles  on  trouve  sa  marque  composée 
d'un  1>  dans  lequel  on  voit  un  petit  bonnet.  Cet  artiste  prétend 
d'avoir  inventé  les  manières  de  graver  ci -dessus  indiquées,  ayant 
publié  pour  le  prouver  une  brochure  intitulé  :  Le  pastel  en  gravure 
inventé  et  exécuté  par  Louis  Bonnet  en  1769,  composé  de  huit  épreuves 
qui  indiquent  les  différens  degrés.  Le  même  artiste  a  aussi  gravé  d'après 
les  compositions  d'autres  maîtres;  plusieurs  de  ces  pièces  sont  in- 
diquées par  Heine/te  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  160). 

781'  MEI,  Bernard,  peintre  et  graveur  de  Sienne,  mort  à  Borne  en 
1676.  On  lui  attribue  plusieurs  sujets  de  thèses ,  des  devises  et  des 
vignettes ,  marqués  d'un  B  traversé  d'une  espèce  d'  S  renversé  qui 
apparemment  doit  signifier  sculpstt.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore 
trouvé  la  marque  de  cet  artiste  qui  est  indiquée  par  Gori  (T.  II.  p.  277) 
et  par  Malpé  (T.  IL  p.  65). 

782'  BBEEMBERG,  Bartolomé,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte  né  à  Utrccht  vers  l'an  1620,  il  étudia  en  Italie  et  mourut  en 
1660.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  159)  nous  a  donné  un  catalogue  de  ses 
estampes  à  l'eau  forte  qui  contient  vingt  huit  pièces.  Le  catalogue  de 
Rigal  (page  68)  indique  encore  quelques  autres  morceaux  de  Bremberg 
dont  Bartsch  n'a  pas  fait  mention.  Nous  avons  trouvé  ces  marques 
ou  sur  ses  tableaux  de  paysages  ornés  des  ruines  et  des  figures ,  ou 
sur  ses  estampes  à  l'eau  forte  offrant  les  mêmes  sujets, 

783-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  petite  estampe  gravée 
par  C.  Visscher  représentant  Enée  sauvant  son  père  Anchise,  elle 
pourrait  également  appartenir  à  Bartolomé  BREMBERG.  Cette  pièce 
est  în  8"  en  largeur  et  la  marque  se  trouve  au  bas  à  droite  sur  une 
pierre,  et  vers  le  milieu  un  peu  à  gauche  est  le  nom  de  C.  Visscher. 

784-  Cette  marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification 
se  trouve  sur  des  portraits  gravés  par  différens  graveurs,  nous  l'avons 
vue  entr'autres  sur  le  portrait  de  Claude  Escpiïly  gravé  par  Thomas 
de  Leu  et  sur  celui  de  l'évèque  Pierre  Cornulier  gravé  par  Michel  Lasne. 

78Ô.  BOSSIUS,  Jacques,  graveur  aussi  nommé  BOSSIUS  BELGA  parce- 
qu'il  naquit  dans  la  Belgique  au  commencement  du  seieième  siècle.  11  a 
presque  toujours  travaillé  à  Rome  et  pour  le  fond  à' Antoine  Lafreri, 
sa  manière  était  nette,  mais  sèche.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  194), 
Huber  (Handbuch  etc.  T.  Y.  p.  88)  et  Malpé  (T.  I.  p.  109)  indiquent 
différentes  estampes  de  ce  graveur  qui  se  servait  encore  du  monogramme 
rapporté  au  No.  788  et  des  lettres  BB,  BBF  et  I.  b.b.  indiquées 
dans  la  seconde  partie.  La  marque  ci  -  mentionnée  se  voit  sur  une 
estampe  de  ce  graveur  qui  représente  l'évangeliste  Saint  Mathieu  assis 
et  écrivant,  derrière  lui  est  debout  l'ange  qui  lui  pose  la  main  droite  sur 
les  épaules.  À  droite  on  lit  sur  un  piédestal;  Coch  excvde  cô  privilegio. 
Pièce  in  folio. 

786-  WEINHER,  Pierre,  graveur  et  essayeur  des  monnaies  du  duc 
de  Bavière  qui  vivait  à  Munich  vers  l'an  1580.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX. 

5.  551)  décrit  de  lui  douze  estampes,  mais  il  en  a  fait  encore  beaucoup 
'autres,  et  il  se  servait  aussi  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  927, 
2049  et  5084.  La  marque  ci  -  mentionnée  s'explique  Petrus  FVeinher 
yàradinus  Bavariae. 


787-    BEHAM,  Bartholomé ,  peintre  et  graveur  qui  a, 
prétend,  étudié  en  Italie  et  travaillé  chez  Marc  Antoine. 
(AUgem.  Kûnstlerlexikon)  il  est  né  en  1502  et  Doppelmair  fix 
vers  l'an  1540.    Bartsch  (P,  Gr.  T.  YIII.  p.  81)  décrit  de  t 
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soixante  et  quatre  estampes,  et  il  nous  a  donné  de»  remarques  intéressan- 
tes sur  ses  ouvrages.  INous  n'avons  trouvé  qu'une  seule  pièce  qui  ne 
soit  pas  décrite  par  Bartsch,  elle  représente  Saint  Sévérin.  Bart.  Beham 
se  servait  aussi  de  la  marque  rapportée  au  No.  994  b. 

788-  BOSSIUS,  Jacques,  graveur  dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  785. 
Comme  cette  marque  est  tout  à  fait  ressemblante  à  la  préq^dente,  on 
ne  doit  pas  confondre  les  estampes  de  Bossius  avec  celles  de  B.  Beham, 
vù  que  les  ouvrages  de  ce  dernier  sont  admirables  et  consistent  pour 
la  plupart  en  petites  pièces,  pendant  que  les  estampes  de  Bossius  sont 
d'un  dessin  moins  correct  et  d'un  burin  sec,  et  qu'il  a  gravé  de  grandes 
planches. 

Vis 70  1  789-  JENICIIEN,  Baltasar,  graveur,  imprimeur  et  bourgeois  de  Nurem- 
Ig^ji^  j      berg  qui  a  travaillé  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.    Çuoique  cet 

1  1      artiste  fut  très  médiocre,  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  557)  détaille  de 

lui  31  pièces,  mais  il  n'a  ni  connu  son  nom  ni  vu  tous  ses  ouvrages, 
car  son  catalogue  est  très  incomplet.  B.  Jenichen  se  servait  ordinaire- 
ment des  lettres  B  ou  B  I  rapportées  dans  la  seconde  partie ,  et  encore 
des  monogrammes  indiqués  au  No.  956  et  1013.  La  marque  ci-men- 
tionnée ,  qui  diffère  des  autres  se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe 
de  Hans  Sebald  Beham  représentant  un  berger  assis  à  terre  sur  un  peau 
No.  20  du  catalogue  de  Bartsch. 

790-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  de 
Hans  Sebald  Beham ,  représentant  le  jugement  de  Paris.  Bartsch  en 
fait  mention  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  545)  et  Marpé  (T.  I.  planche  I.  No.  67) 
attribue  faussement  celte  marque  à  Hans  Sebald  Beham  lui  même. 

791-  BOUCHET,  J.,  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Haiard  interprète 
cette  marque  ainsi,  sans  cependant  designer  les  objets  d'arts  sur  lesquels 
on  doit  la  trouver.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  rencontrer 
une  marque  semblable,  ni  trouvé  de  renseignemens  sur  un  artiste  de 
ce  nom. 

792-  Cette  marque ,  qxii  se  trouve  sur  différentes  estampes ,  nous 
semble  être  ajoutée  moyennant  un  poinçon.  Nous  en  avons  aussi 
parlé  aux  monogrammes  AR  No.  686. 

793-  Cette  marque  se  trouve  sur  quelques  eaux  fortes  de  Bartholomé 
FVeifs  peintre  et  graveur  qui  avait  l'habitude  de  marquer  ses  estampes 
de  différentes  manières,  pour  les  faire  passer  pour  des  ouvrages  de. 
quelques  autres  maîtres.  Il  désignait  cependant  aussi  ses  eaux  fortes 
avec  le  monogramme  indiqué  au  No.  1142  et  avec  les  lettres  initia- 
les B  W  de  son  nom  qu'on  trouve  indiqiiées  dans  la  seconde  partie. 

794-  CASTIGLIONE,  Jean  Benoit,  peintre  et  graveur  naquit  à  Gênes  en 
1616  et  mourut  à  Mantoue  en  1670.  Il  fut  disciple  de  Jean  Bapt.  Paggi, 
d'André  Ferrari  et  A' Antoine  van  Dyck.  Les  Français  le  nomment  le  Bene- 
dette  et  les  Italiens  il  Grechette  à  cause  de  ses  eaux  fortes  égratignées. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  9)  en  donne  un  catalogue  qui  contient  la 
description  de  soixante  et  sept  pièces,  dont  plusieurs  portent  les 
marques  ci -mentionnées.  Nous  n'en  avons  jamais  trouvé  d'autres. 
Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  697)  indique  des  estampes  d'après 
les  compositions  de  Castiglione  qui  se  servait  encore  des  marques 
mentionnées  aux  Nos.  825  et  932. 

795'  CURTI,  Bernard,  graveur  de  Reggio  qui  n'était  pas  très  distingué 
et  qui  florissait  vers  1640.  On  trouve  les  deux  premières  marques  ci- 
mentionnées  sur  une  sainte  famille  d'après  Augustin  Carrache  avec  une 
dédicace  à  l'évêque  Coccopano,  et  sur  un  portrait  du  Corrège.  Quelques 
personnes  interprètent  cette  marque,  sans  fondement,  par:  CAR- 
RACCI  BONONIENSIS. 
Tgj^  Nous  avons  sujet  de  croire  que  la  troisième  marque  ci-mentionnée 

signifie  Baptista  CORIOLANO  peintre  et  graveur  de  Bologne  qui  se 
servait  ordinairement  des  lettres  B  C  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde 
partie,  ou  de  son  nom  en  toutes  lettres.  On  trouve  la  marque,  que 
nous  croyons  appartenant  à  ce  maître,  sur  une  estampe  dont  Bartsch 
n'a  pas  donné  de  description  ,  et  qui  représente  le  portrait  en  buste 
'  de  Guida  fieni,  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  gauclie  et  portant  un 

chapeau  rond;  il  est  dans  un  cartouche  oval  sur  lequel  on  lit:  GYIDVS 
RENVS  PICTOR  BONONIENSIS  CELEBERRIMV  Sj  à  chaque  coté 
du  cartouche  est  suspendue  une  palette  et  des  pinceaux,  et  dans  un 
autre  cartouche  au  bas  est  écrit  :  Obiit  Anno  1642  eius  opéra  in  toto  ferî 
terrarum  Orbejlorent.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Haut.  5  p.  8  Hgn- 
Larg.  4  p.  5  Ugn. 
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796-  BLECKER,  Corneille,  cette  interprétation  de  ce»  chiffres  a  été 
donnée  par  Christ  (p.  121  T.  F.  p.  50)  et  par  Malpê  (T.  II.  planche  I. 
No.  69),  mais  sans  fondement.  On  a  d'un  G.  Blecker  douze  caui  fortes 
représentant  des  sujets  d'histoire  et  des  paysages  animés  les  uns  et 
les  autres  de  beaucoup  d'animaux;  elles  sont  décrites  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IV.  p.  107)  et  d'un  goût  ignoble  et  bizarre,  d'un  dessin 
peu  correct  et  néanmoins  très  recherchées.  Les  circonstances  de  la 
vie  de  cet  artiste  ne  sont  pas  connues  et  ce  qu'on  avance  à  l'égard 
de  son  nom  de  Baptême  n'est  qu'un  conjecture  hazardée  ,  car  on  ne 
distingue  sur  ses  estampes  qu'un  G  entrelacé  avec  la  première  lettre 
de  son  nom.  Quelques  auteurs  qui  le  nomment  J.  G.  Blecker,  lui 
attribuent  aussi  par  erreur  les  estampes  marquées  des  lettres  I  G  B, 
qui  désignent  J.  G.  Bronckhorst. 

797-  BEICHLING,  C,  lithographe  sason,  dont  nous  avons  vu  des 
dessins  lithographiques  à  l'exposition  de  Dresde  en  1824,  qui  portent 

.  sa  marque  ou  son  nom  en  toutes  lettres.  Nous  n'avons  pas  pu  nous 
procurer  d'autres  renseignemens  sur  cet  artiste. 

798.  COURTOIS  BOURGIGNON,  Jacques,  peintre  de  batailles  et 
graveur  à  l'eau  forte  naquit  en  Franclie-Conité  <i  St.  llypolitc  en  1621 
et  mourut  comme  Jésuite  à  Rome  en  1676.  On  a  de  ce  maître  dif- 
férentes gravures  à  l'eau  forte  dont  quelques-unes  sont  signées  avec 
les  lettres  IC  indiquées  dans  la  seconde  particj  la  marque  ci  -  men. 
tionnée  se  voit  sur  une  estam])e  en  très  grand  folio  gravée  d'après 
lui  par  A.  Clouet  représentant  une  escarmouche  de  cavallerie,  et  cette 
marque  fait  croire  que  Jacques  Courtois  a  peut-être  signé  quelques-uns 
de  ses  tableaux  ou  dessins  de  la  même  manière.  Heineke  (L)ict.  des 
Art.  T.  IV.  p.  376)  détaille  quelques  estampes  gravées  par  Jac^ue* 
Courtois  lui  même,  ainsi  que  quelques  autres  qxi'on  a  gravé  d'après 
ses  dessins  ou  d'après  ses  tableaux. 

799-  CASTELLI ,  Bernard,  peintre  et  graveur  né  à  Gênes  en  1557 
et  mort  en  1629.  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur 
Schmidt  ces  marques  se  trouvent  sur  des  estampes  d'après  Annibal 
Carrache.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  trouvé  la  première  de 
ces  marques  sur  les  estampes  de  cet  artiste,  qui  se  désignait  ordinai- 
rement avec  les  lettres  BC  indiquées  dans  la  seconde  partie,  et  quand 
à  la  seconde,  il  est  à  croire  qu'elle  appartient  à  Pierre  Paul  Bonzi 
dont  les  marques  sont  indiquées  au  No.  830. 

800-  BARTU,  C,  graveur  au  burin  de  liilburghausen  ,  (£ui  a  étudié 
avec  beaucoup  de  talent  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich  et  qui 
travaille  actuellement,  à  ce  que  nous  savons,  à  Rome.  Nous  con- 
naissons de  lui  avec  sa  marque  le  portrait  de  Frédéric  Schlegel,  celui 
de  poët  Fr.  Riickcrt  et  celui  d'un  jeune  peintre  avec  cette  inscription: 
C.  Fohr  pictor  Heidelberg  s  oh.  1818  Aet.  22.  Sa  marque  se  trouve 
aussi  sur  le  titre  des  Niebelungen  d'après  un  beau  dessin  de  Pierre 
Cornélius. 

SOI-  Marques  inconnues,  qtie  nous  avons  trouvé  sur  deux  estampes 
dont  la  première  représente  un  écusson  d'armes  aux  trois  montagnes, 
surmonte  d'un  héaume  qui  a  pour  cimier  un  homme  tenant  de  la 
main  droite  une  montagne-  Au  haut  à  droite  dans  un  fond  noir  on 
lit:  GAILLARD  et  la  marque.  Pièce  ronde  entourée  d'une  marge  et 
de  cette  inscription:  LEV-\VI  OCULOS  MEOS  IN  MONTES  1544. 
Diamètre  2  p.  4  lign.  la  juarge  2  lignes.  La  seconde  se  trouve  sur 
les  armoiries  de  George  Roggenbach  Juris  Consulte  ;  on  y  voit  une 
étoile  et  deux  couronnes,  et  l'écu  est  timbré  d'un  héaume  qui  a  pour 
cimier  deux  ailes  entre  lesquelles  est  une  femme  portant  une  couronne 
sur  la  tête,  La  marque  est  au  haut  à  droite  et  dans  un  cartouche 
au  bas  est  écrit:  MAGNUIM  EST  EADEM  etc.  Haut.  5  p.  5  lign. 
Larg.  3  p.  10  lign. 

S02'  BENSO,  Jules,  peintre  et  architecte  à  Gênes,  né  dans  le  village 
Piève  del  Tecco  vers  1601  et  mort  en  1668.  Il  a  aussi  gravé  à  l'eau 
forte,  mais  nous  ne  connaissons  de  lui  qu'une  seule  pièce,  qui  est 
marquée  de  son  chiffre  et  qui  est  aussi  indiquée  par  Heineke  (Dict. 
des  Art.  T.  II.  p.  697).  Elle  représente  Adam  et  Eve  chassés  du 
paradis;  leur  marche  se  dirige  vers  la  gauche,  et  la  marque  se  voit 
au  bas  à  droite.    Pièce  in  folio  en  largeur. 

803-  CAVALLERIIS,  Jean  Baptiste,  graveur  né  à  Lagherino  en  1525 
et  établi  à  Rome  entre  les  années  1550  et  1590.  Il  a  travaillé  dans 
le  goût  A'Enée  Fico,  et  il  se  servait  encore  des  marques  indiquées 
au  No.  819  et  1008.   Les  estampes  de  ce  graveur  sont  recherchées 


toi 


/m 


S,  8 


Cb 


102 


BC    —  BC 


parcequ'il  a  presque  toujours  gravé  d'api'ès  les  meilleurs  peintres 
italiens.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  709)  et  Huher  (Handbuch  etc. 
T.  III.  p.  203)  en  donnent  des  catalogues,  mais  ils  sont  bien  incomplets. 
Le  dernier  de  ces  auteurs  attribue  aussi  à  Jean  Bapt.  Cavaîleriis  la 
seconde  marque  ci-mentionnée  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  trouver.  •  •  ' 

804-  GROENIUS,  ^ar/Xb^ime,  c'ette*^ Interprétation  a  été  donnée  par 
Christ  (p.  136  T.  F.  p.  64)  à  cette  marque,  nous  ignorons  avec  quel 
fondement;  Strutt  qui  a  copié  Christ  l'indique  aussi.  Orlandi {Tay.  E. 
No.  8)  attribue  la  même  marque,  avec  aussi  peu  de  fondement,  à 
Corneille  BUS  ou  BOS  ce  qui  a  été  copié  par  Malpé  (T.  II.  planche  1. 
No.  68). 

806'  CRAESBECK,  Joseph  van,  peintre  de  Bruicllcs  né  en  1609  et 
mort  en  1664.  Il  fut  élève  d'Adrien  Brouwer  et  n'a  peint  que  des 
sujets  bas,  des  tabagies,  des  corps  de  gardes,  des  querelles  des  gens 
yvres  etc.  II  n'avait  pas  la  même  finesse  et  la  touche  aussi  large  que 
Brouwer  son  maître,  mais  il  l'a  le  plus  approché.  Nous  n'avons  pas 
encore  trouvé  nOus  même  cette  marque  sur  les  tableaux  de  cet  artiste', 
mais  le  cabinet  de  feu  Mr.  le  Brun  l'indique.  Gori  {T.  I.  pi.  118) 
attribue  une  marque  pareille  à  Corneille  BLECKER,  auquel  on,  attribue 
aussi  les  monogrammes  rapportes  au  No.  796. 

806-  CASTIGLIONE,  Jean  Benoit,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  des  marques  au  No.  794-  Celle  ci-mentionnée  est  rapportée 
par  Bryan  (T.  II.  planche  IL),  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  la  trouver  ainsi  formée. 

807-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  estampe  en  manière 
noire  qui  représente  un  veillard  à  barbe  longue  et  pointue,  assis 
sur  une  chaise,  tourné  vers  la  gauche,  ayant  les  mains  posées  sur 
ses  jambes.  Le  fond  offre  un  mur  éclairé  par  la  gauche,  où  l'on 
voit  aussi  la  marque  de  l'artiste.  Haut.  4  p.  8  lign.  Larg.  4  p.  Quel- 
ques uns  interprètent  ce  chiffre  par  Charles  CORBUTT  graveur  en 
manière  noire,  qui  travaillait  à  Londres  vers  1760.  Selon  notre  avis 
cette  marque  pourrait  aussi  signifier  Joseph  CRAESBECR  dont  nous 
déjà  avons  parlé  au  No.  805. 

808-  BUSCH,  BOSCH  et  BIRNBAUM.  Indications  données  à  cette 
marque  par  Christ  (p.  155  T.  F.  p,  63)  sans  qu'on  sache  avec  quel 
fondement.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  533)  rapporte  sur  le  même 
chiffre  ce  qui  suit.  „Ce  maître  a  gravé  dans  le  goût  de  D.  Hopfer. 
„I1  est  à  remarquer  que  son  chiffre  est  presque  ordinairement  ac- 
„compagné  de  ce  houblon  dont  les  Hopfer  se  sont  servi ,  et  que 
„ses  planches  sont  marquées  des  numéros  de  la  suite  des  pièces  qui 
,, composent  l'oeuvre  de  ces  maîtres.  Il  est  possible,  que  le  graveur 
„CB  ait  été  pareillement  de  la  famille  de  ces  artistes,  et  que  les 
„lettres  CB  ne  désignent  que  ses  noms  de  baptême;  effectivement  la 
„marque  de  houblon,  en  allemand  Hopfer,  donnerait  suffisamment  à 
,, connaître  son  nom  de  famille."  Le  dit  auteur  détaille  de  cet  artiste 
cinq  estampes,  et  nous  en  connaissons  encore  quelques  autres  qui 
sont  échappées  à  ses  recherches  et  dont  quelques-unes  sont  marquées 
de  lettres  initiales  CB  indiquées  dans  la  seconde  partie,  oxi  du  houblon 
seul  rapporté  parmi  les  marques  figurées. 

809-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  431)  rapporte  cette  marque  parmi  les 
anonymes;  on  la  trouve  sur  une  estampe  en  bois  qui  représente  le 
portrait  du  Jurisconsulte  Justin  Gobler  vu  à  mi-corps,  qui  se  trouve 
a  la  tcte  et  à  la  fin  d'un  ouvrage  intitulé:  Der  Rechten  Spiegel.  Darch 
Justin  Goblern  von  Sanct  Gwere,  der  Rechten  Doctor  etc.  Francfort  am 
Mayn  1550,  bey  Christian  Egenolff,  in  folio.  Une  pareille  marque  se 
trouve  aussi  dans  la  vignette  de  Guillaume  BOULLE,  imprimeur  à 
Leyde  vers  155i).  Voyez  Rothscholtz  {lnf,\^n\a  Bibliopolarum  et  Typo- 
graphorum  No.  277),  mais  il  n'est  pas  connu  qu'il  a  été  graveur  en  bois. 

810.  BUS  ou  BOS»,  Corneille,  habile  graveur , qui  florissait  à  Rome 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  où  il  vendait  en  même  tcms  des 
estampes.  Il  semble  avoir  été  écolier  d'JBne'e  V^ico  et  tout  ce  qu'il  a 
fait  d'après  Raphaël  et  Jules  Rorjiain,  montre  une  plus  belle  exécution 
que  ce  qu'il  paraît  avoir  fait  d'après  d'autres  peintres  ou  d'après  ses 

f»roprcs  dessins.  Une  de  ses  estampes  marquée  Cornélius  Bus  4555, 
ait  croire  qu'il  était  allemand  ou  flamand  d'origine.  On  l'a  souvent 
confondu  avec  Jérôme  Bosch  de  Bois  le  Duc ,  et  les  catalogues  qu'on 
a  de  ses  estampes  sont  bien  incoTOplete,  même  ceux  cpii  se  trouvent 


BC    —  BCO 


dans  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  186),  Huher  (Handbuch  etc. 
T.  V.  p.  74).  Les  Additions  de  Gori  (T.  VII.  p.  98)  et  Malpé  (T.  I. 
p.  107).  C,  Bos  se  servait  encore  du  chiffre  indique  au  No.  ,842  et 
des  lettres  CB  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

811  Cette  marque,  qui  semble  appartenir  à  un  graveur  en  bois, 
se  trouve  sur  le  titre  d'un  li>-rc  composé  d'architecture  et  de  figures 
et  qui  sert  à  une  troisième  édition  d'un  ouvrage  in  folio,  publiée  à 
Lyon  en  1559  chez  Guillaume  Rouille  sous  le  titre  :  And.  Tiraquelli  Corn- 
mentar  de  Nobilitate  et  jure  primo geniorum.  Les  figures  dans  ce  titre 
sont  bien  dessinées  et  bien  gravées,  mais  elles  sont  maniérées, 

811        Marques  inconnues,  au  moins  nous  n'avons  pas  eu  occasion   CB  «cc- 
d'en  découvrir  la  signification.    La  première  accompagnée  de  celle  'Bt^  -p 

du  graveur,  appartient  à  un  dessinateur  allemand  qui   doit  avoir 
travaillé  vers  la  fin  du  seizième  siècle.    On  la  trouve  sur  une  gravure    CW   /  (fi  A. 
en  bois  représentant  la  cruauté  des  Tures  à  l'occasion  de  la  prise    ^"J-*  t" 
d'un  pays  (La  Hongrie).    En  haut  est  écrit  en  lettres  mobiles:  Figiir-  ç,n 
licher  vnd  Augenscheinlicher  Schauspiegl,    Tiirkischer  Tyranney ,  wider  ' 
aile  die,  so  Cnristlichen  Namen  tragen  vnd  haben.    Au  bas  dix  vers 

allemands.    Ach  sehent  zv  ihr  Christenleut  das  er  mit  fewr  auch 

werd  verbrendt.  Larg.  15  p.  8  J'gn.   Haut.  6  p.  1  Hgn. 

La  seconde  marque  accompagnée  de  l'année  1614  appartient  à  un 
•culpteur  qui  n'était  pas  très  distingué.  On  voit  son  cliiffre  sur  un 
basrelief  en  bois  qui  représente  le  massacre  des  Innocens,  il  se  trouvait 
dans  la  collection  des  curiosités  de  feu  Mr.  Heinlein  à  Nuremberg. 
Nous  ignorons  si  ce  sculpteur  a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même 
marque;  ils  se  font  connaître  par  un  style  maniéré. 

La  troisième  et  la  quatrième  de  ces  marques  enfin  appartiennent 
à  un  graveur  en  bois  moderne  à  Londres,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
nous  procurer  le  nom  et  sur  lequel  nous  n'avons  pas  pu  avoir  de 
renseignemens.  11  à  travaillé  d'après  les  dessins  de  George  Cruihshanks 
pour  un  ouvrage  intitulé:  Taies  qf  humour,  gallantry  et  Romance, 
selected  et  translated  from  the  Italian  —  —  with  1 6  illustr.  drawings  by 
Gge.  Cruikshanh.   London  1824. 

812-  FILOSI,  Jean  Baptiste,  graveur  italien  sur  lequel  nous  n'avons  /T?  Ç 
pas  trouvé  de  renseignemens.  Sa  marque  se  voit  entr'autres  sur  une  ^' 
petite  estampe  qui  représente  le  colissée  de  Rome,  qui  se  trouve 
ainsi  que  d'autres  estampes  avec  son  nom  dans  les  oeuvres  de  Chrétien 
fVolff  publics  à  Vérone  en  1555  et  1562.  Quatre  volumes  in  folio 
intitulés  :  Philosophia  generalis  sive  Logica  —  Cosmologia  generalis  — 
Pschychologia  empirica  —  Pschychologia  rationalis  —  Theologia  natu- 
ralis  —  Philosophia  practica  —  Philosophia  Prima  sive  Ontologia. 


S13>  BERGHEM ,  Nicolas,  peintre  célèbre  et  graveur  à  l'eau  forte 
de  paysage  et  d'animaux,  naquit  à  Harlem  en  1624  et  mourut  en  1685. 
Il  fut  élève  de  Jean  van  Goyen,  de  Nie.  Moyaert ,  de  Pierre  Grebber 
et  de  Jean  Bapf.  Weenix.  Nous  avons  trouvé  la  première  de  ces 
marques  légèrement  griffonnée  sur  quelques  eaux  fortes  que  N.  Berghem 
a  gravé  lui  même,  représentant  différons  animaux  domestiques,  la 
seconde  marque  se  voit  sur  xine  estampe  d'après  un  dessin  de  Berghem 
gravée  par  Vivares,  représentant  un  cheval  de  charctte  attaché  à  un 
tronc  d'arbre  et  gardé  par  deux  chiens.  Les  catalogues  les  plus  com- 
plets des  estampes  que  cet  artiste  a  gravé  lui  même  se  trouvent  dans 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  V.  p.  253)  et  dans  le  catal.  de  Rigal  p.  19,  ils 
contiennent  56  pièces.  Les  catalogues  les  plus  nombreux  des  estampes 
d'aprè  Bserghem  sont  ceux  de  Henri  de  PVinter  et  de  Heineke  (Dict. 
des  Art.  T.  II.  p.  513).  Il  est  encore  à  remarquer  qu'il  y  a  des 
«stampes  de  Berghem  qui  sont  marquées  C.  P.  Berghem  inventer  et 
jecit.  Ces  lettres  CP  signifient  Claas  Pieters  Zoon,  c'est  à  dire  Nicolas 
fils  de  Pierre.  Un  autre  monogramme  de  ce  maître  est  indiqué  au 
No.  1076. 

814.  CARO,  Baltasar  di,  peintre  de  fleurs,  de  gibier  et  de  chasse, 
selon  Dominici  (T.  III.  page  577),  il  florissait  à  Naples  vers  1740  et 
fut  élève  André  Belvédère  —  Baltasar  di  Caro  s'occupa  d'abord  avec 
beaucoup  de  succès  de  la  peinture  des  fleurs,  mais  son  inclination 
pour  la  chasse  lui  fit  choisir  ce  genre,  dans  lequel  il  peignit  plutard, 
dans  une  belle  manière,  des  oiseaux,  des  animaux  privés  et  sauvages, 
et  d'autres  sujets  de  chasse.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci -men- 
tionnée sur  des  tableaux  de  fleurs  qu'on  attribuait  à  ce  maître,  et 
nous  ignorons,  si  il  a  marqué  ses  tableaux  de  chasse  de  la  même  manière, 
n'en  ayant  pas  encore  trouvés  ainsi  marqué»» 
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81Ô'  BARCKHAUS,  Charlotte  de,  née  de  Veltheim ,  dame  amateur  sur 
laquelle  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  de  renseignemens.  On 
trouve  SCS  chiffres  et  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  estampes  à 
l'eau  forte  et  en  manière  de  crayon,  entr'autres  sur  une  pièce  en 
petit  4'°,  qui  représente  le  portrait  d'un  homme  qui  lit  dans  un  livre, 
sur  une  pièce  en  12"°,  qui  offre  le  buste  d'une  vieille  femme  portant 
un  capuchan,  d'après  J.  J.  Boissieux  et  sur  une  tête  d'un  homme  et 
d'une  femme  en  manière  de  crayon. 

816-  Ces  marques  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  estampe  dont  on  attribue  la  composition  à  Raphaël,  et  qui 
représente  la  charité.  La  seconde  de  ces  marques  nous  semble  ap- 
partenir à  quelques  marchand,  vu  qu'elle  se  trouve  encore  sur  dif- 
férentes autres  estampes. 

817-  FONTANA ,  Jean  Baptiste,  peintre  d'histoire  de  Vérone,  sur 
lequel  on  ne  troiive  que  peu  de  renseignemens.  Lanzi  prétend  qu'il 
a  beaucoup  travaillé  à  la  Cour  de  Vienne  j  mais  on  ignore  la  date 
de  sa  naissance  ainsi  que  celle  de  sa  mort.  Quelques  estampes  qu'il 
a  gravé  lui  même  et  qui  sont  marquées  de  1  année  1559,  prouvent 
qu'il  a  vécu  au  milieu  du  seizième  siècle.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  210) 
en  donne  un  catalogue  qui  contient  68  pièces  et  dont  quelques-unes 
sont  marquées  avec  les  lettres  BA.  FO  ou  de  son  nom  abrégé  ou 
de  son  nom  en  toutes  lettres.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-men- 
tionnée  sur  une  estampe  gravée  d'après  lui  par  Benedetto  Stefano  qui 
représente  une  sainte  famille. 

818-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  des  gravures  en  bois  d'uiï 
maître  italien,  qui  était  assez  médiocre,  et  entr'autres  sur  une  pièce 
allégorique,  où  l'on  voit  enhaut  la  fortune,  à  gauche  la  mort  et  à 
droite  le  tems  ;  auprès  de  chaque  figure  on  lit  des  inscriptions  italiennes. 
La  marque  est  au  bas  à  droite.  Pièce  de  deux  planclies.  Haut.  24  p. 
Larg.  19  p. 

819.  CUSTODIS  ,  François,  amateur,  né  à  Dusseldorf  en  1780  qui  a 
gravé  pour  son  amusement  quelques  pièces  qui  représentent  des  sujets- 
rustiques  et  des  caprices,  dont  quelques-unes  sont  encore  marquées 
de  ce  chiffre  ou  de  ceux  indiqués  au  No.  1211. 

820-  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification  sur  des  portraits  en  buste  dans  des  ronds  et  entr'autres 
sur  celui  du  Landgrave  Guillaume  et  du  Landgrave  Maurice  de  Hesse. 
Pièces  en  8'°  qui  semblent  appartenir  h  une  suite  des  princes  de 
cette  maison. 

821-  BEMMEL,  George  Christophe  Godefroy  van,  peintre  et  dessi- 
nateur à  Nuremberg  en  1738  et  mort  dans  la  même  ville  en  1794. 
II  apprit  les  élcmcns  de  son  art  chez  George  Martin  Preisler  et  fut 
admis  à  l'académie  de  Nuremberg  en  1755.  On  trouve  cette  marque 
sur  des  paysages  et  des  vues  des  environs  de  Nuremberg  peints  à  h> 
gouache  et  à  l'aquarelle. 

822-  BERGHE ,  Pierre  van  den,  graveur  hollandais  qui  a  gravé  An 
burin,  à  l'eau  forte  et  en  manière  noire.  Après  avoir  travaillé  quelques 
tems  dans  sa  patrie,  il  alla  à  Hambourg  et  ensuite  en  France  où  il 
se  nommait  de  Berge.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  des  estampes 
représentant  des  paysages  avec  des  sujets  allégoriques.  Pièces  in  4" 
dont  une  porte  l'inscription  Nichtiger  Anschlag  et  l'autre  Das  Hochste. 
Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  P.  v.  D.  B.  Voyez  la  seconde 
partie.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  494)  indique  quelques  autres 
ouvrages  de  cet  artiste,  mais  il  ne  parle  pas  de  ses  marques. 

823-  RUGGIERI,  Guido,  peintre.  On  lui  attribue  cette  marque  lors 
qu'on  la  trouve  sur  une  belle  estampe  d'après  Primatice  représentant 
un  jeune  homme  porté  entre  les  bras  de  deux  liommes  et  d'une  femme, 
précédés  de  joueurs  d'instrumens  et  suivis  de  deux  vieillards.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XV.  p.  415)  en  donne  une  description  détaillée  et  il  rap 
porte  encore  sur  cette  pièce  ce  qui  suit.  ,, Comme  cependant  Ruggicri 
,, n'est  connu  que  comme  peintre  qui  a  aidé  Primatice  dans  ses  travaux 
,,à  Fontainebleau,  il  est  très  vraisemblable,  que  cette  marque  le 
„désigne  ici  comme  graveur.  D'ailleurs  cette  estampe  est  trop  dans 
,,la  manière  de  George  Ghisi,  pour  qu'on  puisse  l'attribuer  à  quelque 
,, autre  graveur."  Néanmoins  on  trouve  encore  une  autre  estampe 
d'après  Rosso  qui  est  marquée  Ruggieri  se.  et  qui  représente  àet 
guerriers  construisant  les  murs  d'une  ville.    De  la  première  pièce 
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on  trouve  aussi  une  épreuve  retouchée  dans  toutes  ses  parties,  ou 
la  marque  diffère  aussi  de  celle  ci  -  mentionnée.  Voyez  No.  1836. 

824-  BROECK,  Crispin  oan  den,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  106  et  212.  On  trouve  celles  ci- 
mentionnées  sur  des  estampes  que  cet  artiste  a  gravé  lui  même. 

82Ô'  CASTIGLIONE,  Jean  Benoit,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons 
aussi  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  794  et  806.  On  trouve 
le  monogramme  ci-mcntionné  sur  différentes  estampes  à  l'eau  forte 
qui  appartiennent  à  une  suite  de  douze  pièces  avec  ce  titre:  f^ri'e 
caprici,  e  paesi,  inventati  e  designati  dal  célèbre  Gi'o.  Benedetto  Castiglione 
Genoese,  tratti  dalla  raccolla  Zanettiana ,  incise  aU'aque  forte  da  Gaetano 
Zompini  pittore  veneto  ara  novamenti  raccolti  e  publicati.  Venetia 
M.D.CCXXXVI. 

826-  BINCK ,  Jacques ,  peintre  et  graveur  vers  le  milieu  du  seizième 
siècle.  Suivant  les  uns  il  naquit  à  Nuremberg,  suivant  d'autres  à 
Cologne,  mais  on  lui  assigne  avec  plus  de  fondement  pour  patrie 
cette  dernière  ville  ,  parcequ'il  se  nomme  Ivii  même  sur  une  de  ses 
estampes  Coloniensis.  On  trouve  les  marques  ci  -  mentionnées  sur  les 
estampes  de  Binck,  qui  sont  pour  la  plupart  d'une  petite  forme. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  VÎIl.  p.  249)  en  donne  un  catalogue  qui  contient 
97  pièces  gravées  au  burin  et  une  en  bois.  Le  même  artiste  se 
servait  encore  des  lettres  IcC    Voyez  la  seconde  partie. 

827-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  tout  a  fait  ressemblante  à  celle 
de  Binck,  sur  une  estampe  qui  a  parue  chez  Antoine  JLa/reri  à  Rome, 
mais  nous  ne  pouvons  pas  croire  qu'elle  soit  de  la  main  de  ce  maître; 
elle  nous  semble  plutôt  être  d'un  artiste  italien;  elle  représente  un 
tournoi  sur  une  grande  place.  En  haut  dans  un  cartouche  on  lit: 
Mostra  délia  giostro  fatta  nel  Teatro  di  Palazzo  ridotto  questa  forma 
délia  S"  de  N.  S.  Pio  4'"  corne  si  vede  nclla  Stampa  délia  planta,  con 
le  sue  mesure.  Avi  bas  à  gauche  sur  le  piédestal  d'une  ballustrade 
on  lit  :  -^nt.  L.afreri  for  —  A,  Paulo  Gratiani  quesita ,  à  droite  sur 
un  autre  piédestal  est  la  marque  de  l'artiste.  Larg.  21  p.  6  Hgn. 
Haxit.  16  p.  3  lign. 

828-  GODIGEN,  Henri,  graveur  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de 
notions,  on  a  de  lui  différentes  eaux  fortes  très  bien  faites;  elles 
forment  une  suite  de  120  pièces  qui  ornent  un  livre  qui  a  paru  à 
Dresde  en  1590  et  1598  en  deux  volumes  in  folio  sous  le  titre: 
Historien  des  uralten  streitbaren  und  beruffenen  Vblhes  der  Sachsen  etc. 
Quelques-unes  de  ses  eaux  fortes  portent  ou  la  marque  ci-mentionnée 
(qu'on  doit  lire:  Henri  Godigen  Brunsuicensis) ,  on  un  chiffre  composé 
des  lettres  H  G  semblable  à  celui  de  Henri  Goltzius  ou  les  lettres 
initiales  H  G  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Sur  les  titres  des 
deux  volumes,  l'artiste  dit  lui  même  qu'il  a  servi  pendant  quarante 
ans  chez  l'électeur  de  Saxe. 

829-  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  dont  on  ne  connait  pas  la 
signification  sur  une  estampe  gravée  dans  le  goût  de  Crispin  van 
Çueeboorn,  qui  représente  le  buste  de  Henri  IV  roi  de  France  dans 
un  ovale  entouré  d'ornemens  et  des  niches  ^dans  lesquelles  on  voit  à 

;  gauche  la  justice  et  à  droite  la  prudence.  A  l'entour  de  l'ovale  on 
lit:  Henricus  H II  borbonius  dei  gratia  rex  Francorum  et  Navarrae 
1595.  La  marque  est  à  gauclic  à  mi  hauteur  de  la  planche.  Larg. 
5  p.  6  lign.    Haut.  4  p.  5  lign. 

830-  BONZI,  Pierre  Paul,  peintre  et  graveur  connu  aussi  sous  le 
nom:  il  Gobbo  dei  Carracci,  naquit  a  (ffirtonc  en  1570;  élevé  par 
Annibal  Carrache,  il  quitta  l'histoire  pour  s'appliquer  principalement 
a  peindre  des  fruits  et  des  paysages  qu'il  a  su  orner  des  jolies  figures. 
Bonzi  vivait  à  Rome  et  y  mourut  à  l'âge  de  60  ans  (Baglioni  p.  229)- 
Plusieurs  écrivains  tels  que  Gori,  Heinehe,  Huber ,  Malpc  et  Bryan 
attribuent  les  marques  ci-mentionnées  à  Horace  BORGL\NI,  et  même 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVHL  p.  330)  les  interprêle  faussement  d'après 
une  note  manuscrite  de  Mariette  par  Jacques  CAVEDONE,  mais  nous 
avons  trouvé  une  note  manuscrite  de  Mariette  qui  est  ultérieure, 
suivant  laquelle  il  a  reconnu  le  contraire  et  dans  laquelle  il  explique 
ces  marques  par  Pierre  Paul  Bonzi  Cortonese,  nom  avec  lequel  coincident 
aussi  les  monogrammes ,  et  dans  lesquels  on  remarque  clairement  les 
lettres  PBC.  Bartsch  détaille  de  ce  maître  trois  pièces  et  nous  en 
avons  encore  trouvé  une  quatrième  avec  sa  marque,  qui  représente  une 
sainte  famille  sous  un  grand  arbre.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  554) 
parle  des  paysages  gravés  par  Pierre  Paul  Cortonese  qui  sont  de  ce  Bonzi. 
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83 JL-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  eau  forte,  dont  on  ne 
connaît  pas  le  graveur,  elle  représente  l'adoration  des  Maf;es,  com- 
position de  plusieurs  figures,  qu'on  attribue  à  François  Fhris.  La 
marque  est  au  milieu  en  bas  sur  une  pierre  et  sur  une  autre  pifrre 
à  gauche  on  lit:  MATTHE  II.  Larg.  20  p.  8  lign.  Haut.  14  p.  9  lign. 

832-  Suivant  le  catalogue  d'estampes  de  feu  l'assesseur  Hartlaub  de 
Ratisbonne,  cette  marque  doit  se  trouver  sur  des  estampes  au  burin; 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  lavoir,  et  le  dit  catalogue  ne  donne 
point  d'autres  renseigneinens. 

833'  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  une  estampe  médiocre ,  qui  représente  une  contrée 
montagneuse  où  l'on  voit  à  gauche  une  chute  d'eau  qui  forme  une 
rivière  dans  laquelle  se  baignent  plusieurs  hommes;  au  haut  à  gauche 
on  lit:  Das  halte  Bad  im  Sommer  1640  et  la  marque  de  l'artiste. 
Larg.  5  p.  4  lign.  Haut.  4  p.  8  l'gn. 

834  HEIMBACH,  Chrétien  fTblfgang ,  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  notions  que  celles 
qui  en  donne  Fûssli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  qui  dit  que  dans  le 
catalogue  de  Nothnagel  No.  644  est  indiqué  son  portrait  fort  bien 
])eiiit  par  lui  même.  On  voit  la  marque  ci-mentionnée  accompagné 
du  mot  Oevelgonne  et  de  l'année  1637  sur  ses  tableaux  jjeints  dans  le 
goût  de  Palamedes. 

834  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  200)  cette  marque 
signifie  Jean  Christophe  BOCKLIN  peintre  et  graveur  vers  1704.  Nous 
connaissons  un  graveur  médiocre  de  ce  nom,  mais  nous  n'avons  pas 
encore  trouvé  de  lui  des  ouvrages  ainsi  marqués.  On  lui  attribue 
aussi  les  lettres  1.  B.  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.  Il 
travaillait  à  Leipsic  et  on  a  de  lui  plusieurs  mauvais  portraiils. 

83ô-  CAV.^LLERIIS,  Jean  Baptiste,  graveur  qui  a  travaillé  à  Rome 
dans  le  goiit  A'Enée  Vico,  Nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  de  cet 
artiste  au  No.  803.  Celles  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  des  estampes 
d'après  Raphaël,  d'après  Michel  Ange  Bonarotti  et  d'après  d'autres 
peintres  italiens  de  ce  tems.  La  première  entr'autres  se  voit  sur  une 
sainte  famille  d'après  Michel  Ange.  On  lit  au  bas:  Ne  probile  levés 
Puerum  etc.  Le  même  sujet  qui  a  été  aussi  gravé  par  Philippe  Soie 
ou  Sericus,  et  en  contre-partie  par  un  anonyme.  La  seconde  et  la 
troisième  marques  accompagnées  de  l'année  1567  ou  1569  se  trouvent 
sur  des  estampes  d'après  Raphaël  dont  une  représente  Jésus  Christ 
apparaissant  à  S.  Pierre  (Domine  quo  f'adis)  et  sur  un  paysage  dans 
lequel  on  voit  Jésus  Christ  tenté  par  le  démon.  La  quatrième  enfin 
se  voit  sur  des  copies  que  Jean  Baptiste  Cavalleriis  a  fait  d'après  les 
estampes  de  quelques  autres  graveurs  italiens,  et  dont  quelques-unes 
portent  encore  les  marques  indiquées  au  No.  1025. 

836.  BARI,  Jean  Christophe  et  Simon  CATO,  artistes  sur  lesquels  on 
ne  trouve  point  de  renseignemens.  Ces  marques  se  voient  à  droite 
au  haut  et  au  bas  d'une  estampe  qui  représente  la  vue  de  Carlsbad 
avec  ses  environs.  En  haut  on  lit:  DAS  KAISER  CAROLSBADT 
Larg.  7  p.  3  lign.  Haut.  6  p.  2  lign.  On  a  des  épreuves  de  cette  pièce 
ou  les  bàtimens  et  les  environs  de  la  ville  sont  indiqués  par  des 
lettres  se  rapportant  à  une  inscription  qui  est  au  bas  de  la  planche. 
Au  dessous  de  cette  inscription  on  lit  encore:  Simon  Cato  in  Carlsbad 
inventor  ist  —  Stach  mich  ins  Blatt  Hans  Christophe  Bari  zu  Regens- 
burg  —  Der  Wageman  druchts  z'  Nurenberg  —  Doctor  Stroblberg 
Verleger  war  —  in  diesem  Jiînf  und  zmanzigsten  Jar.  Dans  la  marge 
d'en  haut  est  écrit  :  Entwerfung  des  weitberûhmten  Kayser  Carolsbadt , 
voie  dasselbig  eiwas  gegen  Orient  gelegen  mit  etlichen  Buchstaben  er- 
hlàret  durch  Johan  Steffin  Stroblberger ,  Medicinae  Doctorem  und  Ther- 
minatrum  Caesareum. 

837-  C  est  le  monogramme  d'un  dessinateur  qui  n'est  pas  connu,  on 
trouve  son  chiffre  accompagné  de  celui  du  graveur,  qui  n'est  pas 
connu  non  plus,  sur  des  estampes  en  bois  assez  médiocres,  repré- 
sentant une  adoration  des  Mages  et  une  transfiguration  qui  ornent 
quelques  livres  de  prierre. 

838-  Ces  marques  appartiennent  à  un  éditeur  ou  marchand  d'estampes 
italien,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom,  on  les  trouve 
toujours  accompagnées  d'autres  monogrammes  ou  du  peintre  ou  du 
graveur,  et  principalement  sur  des  estampes  d'après  Raphaël  et  d'après 
Je  Parmesan,    Voyez  les  marques  indiquées  aus  Nos.  816  et  1945. 
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839-  COCLERS,  Louis  Bernard,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  cl 
à  l'aquatinta,  naquit  à  Mastric  en  1740,  il  ctvulia  d'abord  chez  son 
père  Philippe  Coclers  et  ensuite  quelques  tcms  en  Italie  et  en  France, 
il  retourna  enfin  dans  sa  patrie  et  y  mourut  en  1817.  Voyez  Roeland 
van  Eynden  et  Adrien  van  der  Willigen  (Gesch.  der  vaterl.  Scliildcr- 
hunst  etc.  T.  II.  p.  290).  Nous  avons  trouvé  le  cliiffrc  ci-mentionné 
sur  une  estampe  a  l'aquatinta  qui  représente  un  liomme  et  une  femme 
assis  à  une  table  sur  laquelle  il  y  a  une  tasse  de  café.  Pièce  ovale  en 
hauteur.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  L.  B.  C. 
qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie.  —  Le  catalogue  de 
nigal  (p.  99)  rapporte  25  estampes  de  ce  Coclers. 

840-  BEDET,  C.  M.,  peintre,  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Haiard 
attribue  cette  marque  à  cet  artiste  d'après  lequel  doit  avoir  gravé 
F.  de  Baularmais.  Nous  avouons  ne  pas  avoir  vu  d'ouvrages  de  cet 
artiste  ni  trouvé  de  rcnseigncinens  sur  lui. 

841-  BRUYN,  Nicolas  de,  cette  interprétation  a  été  donné  par  Gori 
(T.  II.  p.  1S6)  à  cette  marque,  mais  nous  n'avons  pu  la  trouver  sur 
les  ouvrages  de  ce  maître.  Les  véritables  monogrammes ,  dont  il  se 
servait  ordinairement,  sont  indijtjués  auxNos.  102, 868, 1073, 1082  et  1666. 

842-  BUS  ou  BOS,  Corneille,  graveur  dont  il  est  déjà  parlé  au  No.  810-  On 
trouve  la  marque  ci-mentionnce  au  bas  à  droite  sur  une  estampe  d'après 
Titien,  représentant  Vénus  qui  détourne  Âdonis  d'aller  à  la  chasse.  Au 
milieu  en  bas  on  lit:  Alla  liberaria  del  S.  Marco.  Pièce  en  grand  folio. 

843-  VERBEECQ,  P.  C,  peintre  et  graveur  sur  lequel  on  n'a  que  J^.]^  ^  té  Zq 
peu  de  notions.  Il  paraît  cependant  que  ce  P.  C.  Përbeecq  ne  peut  -•^ 
être  autre  que  Pierre  Verbeecq  qui  selon  Roeland  van  Eynden  et  Adrien 

van  der  Willigen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilderlsunst  T.  II.  p.  99)  doit 
être  né  à  Harlem  d'une  famille  patricienne  et  qui  doit  avoir  été  le 
maître  de  Philippe  Wouvermann  et  de  Gilles  Schagen.  Le  catalogue  de 
Rigal  (p.  404)  et  le  catalogue  de  Rembrandt  par  Barisch  (T.  II.  p.  139) 
rapportent  quatre  eaux  fortes  de  Verbeecq,  mais  aucun  catalogue  à 
ce  que  nous  savons,  ne  fait  mention  de  la  pièce,  qui  porte  la  marque 
ci-mentionnéc  ;  elle  représente  un  berger  debout  tourné  du  côté  gauche, 
accompagné  d'un  chien  et  portant  un  bonnet  orné  d'une  plume;  il 
est  vêtu  d'une  courte  casaque  et  une  calabasse  pend  à  son  côté  droit; 
sa  main  dans  laquelle  il  tient  la  houlette,  est  étendue  pendant  que 
l'autre  est  appuyée  sur  sa  hanche.  La  marque  et  l'année  1639  sont  en 
haut  à  gauche  sur  un  fond  blanc.  Haut.  4  p.  4  lign.  Larg.  2  p.  11  lign. 

844'    BRUGGEN,  Jean  van  der,  excellent  graveur  en  manière  noire  naquit  ^  J?]^ 

à  Bruxelles  en  1649;  il  se  rendit  à  Paris  et  y  fit  le  commerce  d'estampes.  *^*'« 
Cette  marque  ménagée  en  blanc,  qu'on  doit  lire  Jean  van  Bruggen  cum 
privilégia  Régis,  se  trouve  sur  ses  estampes  dont  quelques-unes  sont  in- 
diquées par //eîneAe(Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  386)  par/f«&er(Handbuch  etc. 
T.  VI.  p.  255)  et  par  jTfa//>e  (T.  I.  p.  154).  Le  même  artiste  se  servait  aussi 
des  marques  indiqués  aux  Nos.  912,  925,  1041  et  1131. 

84ô-  TERBURG,  Gérard,  peintre  distingué,  naquit  à  Zwoll  en  1610 
et  mourut  à  Dcventer  comme  bourgemaîlre  en  1681.  Il  fut  le  maître 
de  Gérard  Dow,  de  Netscher  et  de  Mieris.  On  a  de  lui  des  beaux 
portraits  et  des  sujets  de  conversation  ,  dont  quelques-uns  portent  la 

marcpie  ci-mentionnée  ou  celle  indiquée  au  No.  875.  _  _ 

846-  BR'OECK,  Crispin  van  den,  peintre  architecte  et  graveur  d'Anvers    "^yV)  (K  Vj 

dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  monogrammes  aux  Nos.  106,        Jj  ,  VVD  D 

212  et  824.    On  trouve  les  marques  ci  -  mentionnées  pour  la  plupart   >D  Q  "îî  f'V  Xf 

sur  des  estampes  gravées  d'après  ses  compositions  par  Jérôme  Wierix,    ^ÎO*       /  V»  Jj 

H.  CoUaert ,  J.  de  Ghejn,  Barbara  van  den  Broeck  sa  fille,   Crispin  ' 

de  Passe  et  autres  graveurs  de  son  tems.    On  voit  aussi  les  dernières  fCT^  "^fh^ 

de  ces  marques  sur  des  gravures  en  clair-obscur  et  en  rond  qui  forment   v^^J,  ^ 

une  suite  de  quatre  pièces  in  4'°  représentant:   L'Annonciation  —  La    ^  •r\r 

Visitation  —  L'Adoration  des  Bergers  —  et  L'Adoration  de  Rois,  ainsi    0>^.  1 V 

que  quelques  autres  sujets  dans  ce  genre.    Crispin  van  den  Broeck  se 

servait  aussi  des  lettres  €.1.  c'est  à  dire  Crispin  inventor  et  des  lettres 

C.  V. B.  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

847-  BREEN,  C.van,  graveur  au  burin  qui  florissait  dans  les  Pays-Bas    (V©  ^ 
'au  seizième  siècle.    On  a  de  lui  avec  sa  marque  ou  avec  son  nom  en  / 
toutes  lettres  des  estampes  emblématiques  d'après  Charles  van  Mander, 

Martin  Hemskerken  et  autres.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  321) 
le  nomme  C.  van  Brecht  et  indique  en  même  tems  de  lui  une  suite 
de  six  pièces  marquées  C  v.  Breen.  Au  reste  les  jiarticularités  de  la 
vie  de  cet  artiste  paraissent  être  inconnues ,  car  nous  n'avons  trouvé 
aucun  renseignement  à  ce  sxijet. 

14 


108 


B) 


B) 


BD    —  BD 

^  oU£/ey  cy>4^  848-  BARRIERE,  Dominique,  peintre  et  graveur  né  à  Marseille  en 
1612,  qui  demeurait  à  Rome  et  qui  a  gravé  un  grand  nombre  d'eaux 
fortes  exécutées  d'une  j)ointc  facile  et  spirituelle;  sa  manière  ressemble 
un  peu  à  celle  A'Etienne  délia  Bella.  On  trouve  sa  marque  sur  des 
paysages  et  sujets  d'architecture,  sur  des  fontaines  gravées  conjointe- 
ment avec  Jean  Maggi  et  F.  Corduba  et  encore  accompagnée  des 
lettres  D.  Z.  signifiant  (Dominichino  Zampieri)  sur  quelques  pièces 
d'une  suite  intitulée:  VILLA  ALDOBRANDINA  SIVE  UARY  ILLIUS 
HORÏORUM  ET  FONTIUM  PROSPECTUS.  Dominicus  Barrière 
Massiliensis  inv.  e  deline.  e  sculp.  Romae  super  permissu  1647.  Cum 
privilégia  summi  Pontificis  et  Régis  Christiamssimi.  Cette  suite  est 
composée  de  22  pièces  de  différentes  grandeurs,  dont  une  porte  la 
préface  et  une  autre  la  dédicace  à  Louis  XIV  roi  de  France.  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  163),  Huber  (liandbuch  etc.  T.  VII.  p.  200) 
et  Malpé  (T.  I.  p.  37)  indiquent  quelques  autres  ouvrages  de  cet 
artiste,  mais  Heineke  confond  ses  estampes  avec  celles  de  Dominique 
Barriera  dit  Domenico  Fiorentino ,  à  qui  on  attribue  aussi  faussement 
]a  marque  ci-mentionnée. 

849-  BONAVERA,  Dominique  Marie,  graveur  de  Bologne  qui  llorissait 
vers  le  milieu  du  dixseptième  siècle.  Les  estampes  de  cet  artiste 
sont  d'une  pointe  large  et  presque  toutes  retouchées  au  burin.  On 
a  de  lui  les  planches  pour  une  nouvelle  édition  de  Vesalie  d'après 
les  dessins  de  Titien ,  la  coupole  du  Dome  de  Parme  d'après  Corrège 
ainsi  que  différentes  autres  pièces  d'après  les  Carrach.es,  Albani  et 
autres.  Huber  (Uandbuch  etc.  T.  IV.  p.  67)  et  Malpé  (T.  I.  p.  101) 
indiquent  quelques  estampes  de  D.  M.  Bonauera,  mais  Huber  lui 
attribue  faussement  la  marque  de  Jean  Bapt.  Dotti  qui  est  rapportée 
au  No.  854. 

850-  BETTINI,  Dominique,  peintre  de  fruits,  d'oiseaux,  de  poissons 
et  d'autres  an'nnavix  quadrupèdes.  Il  florissait  à  Florence,  fut  élève 
de  Jacques  Vignali  et  mourut  à  Bologne  vers  1705  à  l'âge  de  61  ans. 
Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  ses  tableaux. 

/•  V^  ^^h  "^    8Ô1'    DOLENDO,  Bartholomé,  graveur  au  burin  né  à  Lejde  vers  l'an 
;  ly t Jjy fij)       1560.    On  le  croit  élève  de  Henri  Goltzius,  ou  de  Jacques  de  Ghejn; 

sa  manière  est  très  délicate ,  et  il  travailla  d'après  ses  propres  com- 
positions ainsi  que  d'après  Charles  van  Mander,  Martin  Hemskerhen, 
Henri  Goltzius,  Crispin  van  den  Broeck  et  autres  maîtres  hollandais. 
On  a  des  catalogues  de  ses  estampes  par  Huber  (Uandbuch  etc.  T.  V. 
p.  214),  par  Winkler  (T.  III.  p.  245)  et' par  Malpé  (T.  I.  p.  209) 
mais  ils  sont  très  incomplets. 

862.  BLOIS,  Abraham  de,  graveur  d'Ainslerdam  qui  llorissait  vers 
1710.  On  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée  lorsqu'on  la  trouve 
sur  des  estampes  qui  représentent  des  ^ornemens  d'orfèvrerie,  des 
gaines  de  couteaux  ou  de  poignards  ornés  de  différentes  figures 
allégoriques.  Pièces  en  8'°  et  lï™"  Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  nous  assurer  que  cette  marque  appartient  véritablement  à  de  Blois, 
vû  que  nous  n'avons  trouvé  qu'une  seule  pièce  avec  ce  chiffre,  elle 
représente  deux  gaines  de  couteaux  sur  une  planche  appartenant  à 
une  suite  de  plusieurs  morceaux  qui  sont  sans  marque  et  sans  le  nom 
de  l'artiste.  Les  autres  estampes  que  nous  connaissons  de  De  Blois 
sont  gravées  dans  un  tout  autre  goût. 

863.  Cette  marque  à  rebours,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir 
la  signification  se  trouve  sur  une  estampe  qui  nous  paraît  être  d'un 

K^ti  artiste  français;  elle  représente  le  portement  de  croix;  on  voit  le 
Christ  à  genoux  sous  le  poids  de  la  croix,  tourné  du  côté  droit  ou 
Ste.  Véronique  est  â  genoux  avec  le  saint  suaire;  derrière  elle  on 
remarque  un  bourreau  qui  conduit  le  sauveur  par  une  corde,  et  qui 
est  suivi  d'un  grand  nombre  de  soldats.  La  marque  se  trouve  au 
bas  à  droite  et  le  tout  est  entouré  d'un  cadre  mince.  Larg.  y  compris 
le  cadre  4  p.   Haut.  2  p.  S  lignes. 

8»54-    DOTTI,  Jean  Baptiste,  peintre  de  Bologne  qu'on  compte  parmi  les 
élèves  de  Laurent  Pasinelli.    On  trouve  cette  marque  sur  trois  pièces 
qui  ont  été  gravées  d'après  les  tableaux  de  L,.  Pasinelli.    Il  en  est  fait 
mention  dans  le  catalogue  d'estampes  d'après  ce  peintre  qui  se  trouve 
'  à  la  fin  de  sa  vie,  écrité  par  Zenotti  et  celui  ci -attribue  la  gravure 

à  un  artiste  étranger  à  l'Italie. 

855.    f'es  marques,  dont  MaroUes  a  déjà  fait  mention  se  trouvent  sur 
tt«  .Cl/  jgj  gravures  en  bois  assez  médiocres  et  sur  des  gravures  au  burin 

très  nettes.   Les  premières  représentent  des  paysages  avec  des  fragmeni 
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d'architecture  et  des  ruines  qui  forment  une  suite  de  six  pièces  in 
folio  en  largeur,  et  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  où  l'on  voit  une 
barqiie  qui  porte  un  pavillon  orné  d'une  double  aigle  et  des  armes 
de  buisse.  Les  estampes  en  cuivre  représentent  des  gobelets  àvec 
beaucoup  d'ornemeus,  ils  forment  une  suite  de  15  pièces  dont  il  n'y  a 
qu'une  seule  qui  est  marquée  de  ce  chiffre,  c'est  un  gobelet  orné  enhaut 
d'un  roi,  tenant  un  bouclier  et  un  r;laivc,  et  en  bas  de  trois  tètes 
de  bélier.  La  marque  11 1  est  à  gaucho  et  l'autre  composée  des 
lettres  15  D  est  à  droite  de  la  planche.  Tout  au  bas  du  gobelet  se 
trouve  l'année  1558.  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification 
de  ces  marques  dont  l'une  semble  appartenir  au  dessinateur  et  l'autre 
au  graveur,  qui  selon  notre  opinion  ont  travaillés  en  Allemagne. 

856-  BRAY,  Di'rh  de  (Théodore),  qui  doit  avoir  été  le  fils  de  Salomon 
et  le  frère  de  Jacques  de  Bray,  et  qui  a  vécu  au  dixseplicme  siècle. 
Nous  avons  trouvé  la  première  marque  ci-mentionnée  ménagée  en 
blanc  sur  une  estampe  en  bois  qui  représente  Jésus  Christ  à  la  croix, 
où  l'on  voit  au  bas  la  ville  de  Jérusalem.  La  marque  ainsi  que  le 
nom  J.  de  Bray  (Jacques  de  Bray)  probablement  le  dessinateur,  se 
trouvent  au  bas  de  la  croix  qui  est  toute  noire.  Pièce  en  8'°'  — 
La  seconde  marque  se  voit  sur  une  eau  forte  représentant  un  maître 
d'école  assis  à  un  pupitre  à  droite  de  la  planche,  il  tient  de  la  main 
droite  un  livre  et  de  l'autre  un  instrument  pour  punir  les  enfans. 
Devant  lui  est  debout  un  garçon  et  une  fille,  le  premier  tient  son 
chapeau  en  mains  et  la  seconde  un  livre.  Le  fond  représente  l'in- 
térieur d'un  chambre,  où  l'on  voit  à  gauche  quelques  autres  enfans 
assis  à  une  table.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Larg.  2  p.  4  lign. 
Haut.  1  p.  11  lign-  Selon  notre  opinion,  cette  pièce  vient  aussi  de 
la  main  d'un  de  Bray,  qui  se  servait  aussi  des  monogrammes  indiqués 
aux  Nos.  1037  et  1101  ,  et  qu'on  attribue  ordinairement  à  Salomon 
de  BRAY,  ce  dont  cependant  nous  n'avons  pas  pu  nous  convaincre. 
Nous  croyons  plutôt  que  toutes  ces  pièces  appartiennent  à  Jacques 
de  BRAY  d'après  lequel  Dirh  a  fait  des  estampes  en  bois,  et  cela  est 
d'autant  plus  croyable  que  l'on  trouve  encore  des  pièces  marquées 
avec  le  nom  de  De  Bray  et  l'année  1671,  époque  à  laquelle  Salomon 
n'existait  plus. 

857-  DIEPENBECK,  ylbraham,  peintre  d'histoire  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  deux  autres  marques  aux  Nos.  261  et  276.  On 
trouve  celle  ci-mentionnée  sur  ses  dessins  au  crayon,  représentant 
des  sujets  de  la  bible. 

858-  BOISSIEU,  Jean  Jacques  de,  peintre  dessinateur  et  graveur  à 
l'eau  forte  naqiiit  à  Lyon  en  1737  et  y  mourut  en  1810-  Le  genre 
principal  de  cet  artiste  était  les  sujets  champêtres  et  le  paysage  qu'il 
gravait  avec  beaucoup  de  goût ,  et  dont  la  plupart  portent  les  marques 
ci-mentionnées.  Son  oeuvre  contient  119  pièces,  dont  Boissieu  a 
publié  lui  même  un  catalogue  en  1801,  qui  ne  contient  que  cent  et  un 
morceau,  parcequ'il  n''y  a  pas  compris  les  pièces  de  son  premier  tems. 

859-  BURGDORFER,  David,  fils  d'un  marchand  d'estampes  à  Berne 
qui  a  gravé  à  l'eau  forte  avec  beaucoup  de  talent.  Nous  n'avons 
rien  pu  apprendre  relativement  aux  circonstances  de  la  vie  de  ce 
jeune  artiste,  dont  on  trouve  la  marque  sur  une  eau  forte  qui  re- 
présente un  jeune  militaire  anglais.  Heller  (Monogrammenlexihon 
page  100)  le  nomme  Daniel. 

860-  WOEIRIOT,  Pierre,  orfèvre,  graveur  en  bois  et  graveur  à  l'eau 
forte,  né  à  Bar  le  Duc  en  1510,  établi  à  Lyon  vers  le  milieu  du 
seizième  siècle.  Il  marquait  ordinairement  ses  estampes  en  bois  avec 
la  petite  croix  de  Lorraine  qu'on  trouve  entre  les  marques  figurées. 
Ses  estampes  à  l'eau  forte  sont  signées  avec  les  marques  ci-mentionnées 
et  encore  avec  celles  indiquées  aux  Nos.  870,  1039,  1811,  2048,  3085, 
3170  et  3195.  Malpé  (T.  II.  p.  313)  décrit  quelques  ouvrages  de  cet 
artiste,  mais  son  catalogue  est  bien  incomplet. 

861-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  eau  forte  assez  médiocre,  qui  semble  être  faite  par  un  artiste 
français  qui  a  vécu  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Elfe  représente 
saint  Jean  l'évangéliste  assis  sur  des  nues  et  accompagné  de  l'aigle, 
le  regard  porté  vers  le  ciel,  tenant  une  grande  plume  dans  la  main 
droite  et  de  l'autre  une  tablette  sur  laquelle  on  lit  :  In  principio  erat 
Verhum.  La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à  droite.  Larg.  8  p- 
Haut.  7  p.  8  lign.  Au  bas  se  trouve  une  marge  de  3  pouces  qui 
semble  être  destinée  pour  une  inscription. 
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862-  BEYER,  Jean  de,  peintre  dans  le  genre  de  Jean  van  der  Heyden. 
Siiîvant  van  Gool  (T.  II.  p.  199)  il  est  né  en  1705  à  Arau  dans  le 
Canton  de  Aargau  en  Suisse;  il  apprit  l'art  de  dessin  chez  Pronck  à 
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Amsterdam  ,  où  il  demeura  long  tems.  Ses  tableaux  dont  quelques-uns 
portent  sa  marque,  consistent  pour  la  plus  part  en  vues  de  Clève,  de 
Namur  de  Mastric  et  de  Geldre.  —  Suivant  Roeiand  van  Eynden  et 


Adrien  van  der  Willigen  (Gescti.  der  vaterl.  Schilderhunst  etc.  T.  II. 
p.  57)  il  est  mort  dans  un  âge  très  avancé  près  de  Clève.  Heinehe 
(Dlct.  des  Art.  T.  II.  p.  6fi9)  indique  quelques  estampes  gravées  d'après 
les  dessins  ou  d'après  les  tableaux  de  ce  maître. 

863-  Ces  marques,  qui  peuvent  être  composées  des  lettres  BDI,  et 
que  nous  croyons  appartenant  à  un  éditeur  ou  marchand  d'estampes 
italien,  sont  aussi  indiquées  aux  Nos.  816  et  838.  On  les  trouve 
toujours  accompagnées  d'autres  monogrammes,  ou  de  celui  du  peintre 
ou  de  celui  du  graveur  et  principalement  sur  des  estampes  d'après  Ra- 
phaël et  d'aprèsle  Parmesan.  Voyez  aussi  No.  1945.  Nous  les  rapportons 
encore  une  fois  ici  que  parcequ'on  pourrait  y  trouver  les  lettres  BDI. 

864-  BARRIÈRE,  Dominique,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  une  autre  marque  au  No.  836. 
On  trouve  celle  ci  mentionnée  que  nous  expliquons  par  Dominique 
Barrière  incidit,  sur  une  eau  forte  qui  semble  être  faite  d'après  Jacques 
Courtois  dit  Bourgignon;  elle  représente  une  bataille  près  de  Bommel. 
En  haut  on  voit  une  banderole  qui  explique  les  objets  designés  dans 
la  pièce  même  par  des  lettres,  et  clans  laquelle  on  lit  au  milieu: 
Obsessi  apud  Bommelium  an.  1585.  La  marque  de  l'artiste  est  au  milieu 
en  bas.  Larg.  14  p.  10  lign.  Haut.  10  p.  2  lign.  Cette  pièce  se  trouve 
dans  le  livre  de  Strada  {De  Bello  Belgico)  pour  lequel  Bourgignon  a 
aussi  gravé  lui  même  quelques  pièces. 

865-  BOISSIEU,  Jean  Jacques  de,  peintre  dessinateur  et  graveur  à 
l'eau  forte  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  858. 
On  trouve  la  marque  ci-mentionnéc  sur  les  estampes  à  l'eau  forte 
que  cet  artiste  a  gravé  lui  même. 

866-  BRY,  Jean  Théodore  de,  fils  de  Théodore,  graveur  au  burin 
né  à  Liège  en  1561  et  mort  à  Francfort  sur  le  Mein  en  1623.  Ce  que 
nous  avons  de  cet  artiste  est  exécuté  avec  plus  d'esprit  et  de  goût  que 
tout  ce  que  son  père  a  fait;  il  avait  cependant  aidé  celui-ci  dans 
diflférens  ouvrages.  Nous  avons  trouvé  les  marques  de  Jean  Théodore 
entr'autrcs  sur  des  jolies  petites  frises  et  sur  différens  ornemens  et 
insectes.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  440)  indique  plusieurs 
estampes  de  ce  maître,  mais  son  catalogue  est  encore  bien  incomplet. 
Selon  notre  opinion  ,  il  se  servait  aussi  des  marques  indiquées  aux 
Nos.  975  et  1008. 

867  Suivant  Heller  (Monogrammenlexilton  page  52)  cette  marque 
appartient  à  un  graveur  en  bois  allemand  vers  1779.  Nous  n'avons 
pas  encore  eu  l'occasion  de  trouver  des  ses  ouvrages  et  Heller  n'en 
parle  pas  non  plus. 

867  b.  NICOLO  DETTO  BOLDRINI,  celte  interprétation  bien  hazardée 
a  été  donnée  par  Heller  (Gescliichte  der  Holzschneidehunst  etc.  p.  185) 
à  la  marque  ci  -  mentionnée  que  l'on  trouve  sur  des  estampes  en 
clair- obscur.  En  comparant  les  ouvrages  de  Boldrini  avec  ceux  du 
maître  au  monogramme  ci-mcntionné,  nous  n'y  avons  trouvé  aucune 
ressemblance.  Bartsch  détaille  de  cet  artiste  anonyme  différentes 
pièces  (Peint.  Grav.  T.  XII). 

868-  BRUYN,  Nicolas  de,  graveur  dans  un  goût  gothique,  dont  il  est  aussi 
parlé  aux  Nos.  102,  141,  841,  1075,  1082  et  1666.  On  trouve  les  marques 
ci-mentionnécs  sur  des  estampes  d'après  ses  propres  dessins,  et  d'après 
ceux  de  Gilles  Coninxloo,  David  Vinckenbooms  et  autres  maîtres  flamands, 
dont  plusiexirs  sont  décrites  par  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  450). 

869-  DOLENDO ,  Bartholomê,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  une  autre  marque  au  No.  851.  On  trouve  celle  ci-men- 
tionnée  sur  des  estampes  d'après  sa  propre  cbmposilion  ainsi  d'après 
celles  de  Charles  van  Mander,  Martin  Hemskerken,  Henri  Goltzius, 
Crispin  van  den  Broeck  et  autres  maîtres  hollandais. 

870-  WOEIRIOT,  Pierre,  orfèvre,  graveur  en  bois  et  graveur  à 
l'eau  forte,  duquel  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  au  No.  860. 
On  trouve  celles  ci-mentionnées  sur  ses  eaux  fortes  représentant  pour 
la  plupart  des  ornemens  d'orfèvrerie.  Le  même  artiste  se  servait 
encore  bien  d'autres  monogrammes  rapportés  dans  cette  partie. 
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871-  BREBIETTE,  Pierre,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  )l) 
Mantes  sur-Seinc  en  1598.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'estampes,  xClt, 
dans  lesquelles  on  trouve  une  grande  facilité  d'exécution.  Nous  croyons 
pouvoir  attribuer  la  marque  ci-mentionnée  à  ce  maître,  vu  qu'elle 
se  trouve  sur  une  eau  forte  tout  à  fait  gravée  dans  son  goût,  et  que 
cette  marque  se  laisse  interpréter  à  son  nom.  Celte  eau  forte  représente 
saint  Sebastien  et  sainte  Irène,  on  voit  le  premier  étendu  à  terre 
et  tourné  vers  la  droite,  quatre  femmes  l'entourent,  dont  une  (Ste. 
Irène)  en  profil  est  occupée  â  lui  tirer  une  flèche  de  l'épaule  pendant 
qu'une  autre  un  peu  plus  en  arrière,  apporte  un  vase  pour  mettre 
du  beaume  dans  les  plaies  du  saint.  Ce  groupe  est  auprès  de  quelques 
arbres,  dont  les  tiges  vont  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche. 
À  droite  au  fond  on  remarque  une  ville  ;  la  marque  et  l'année  1634 
sont  au  milieu  d'en  bas.    Pièce  in  4'° 

872'    BELL  A,  Etienne  délia,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  dont  %^ 
,    nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  157.    On  trouve  les  '  ^ 

marques  ci  -  mentionnées  sur  différentes  estampes  qui  sont  dans  la 
manière  de  Jacques  Callot. 

873»    TERBURG,  Gérard,  peintre  dont  nous  avons  déjà  indiqué  une  /fpp)  Ott\ 

autre  marque  au  No.  845.    On  trouve  celles  ci-mentionnées  ou  sur  vi_i3  Cl-I/ 

les  tableaux  de  ce  peintre  ou  sur  acs  estampes  d'après  ses  tableaux  '  ^-j—^ 
gravées  par  J.  Suyderhoef,  H.  Bary ,    Th.  Matham ,  J.    f'^ilck,  E. 
Pérheht ,  Basan,  Beauvarlet  et  autres. 

874-  BENT,  Jean  van  der,  peintre  de  paysages,  d'animaux,  et  de 
batailles  dans  le  goiit  de  Nie.  Berghem  ;  il  fut  élève  de  Philippe 
yVouvermann  et  d'Adrien  van  der  Fêlde.  Suivant  PVeyerman  (T.  111. 
p.  133)  il  est  né  à  Amsterdam  et  mort  en  1690.  Nous  avons  trouvé 
cependant  cette  marque  sur  un  portrait  peint  à  l'huile  qu'on  attribuait 
à  cet  artiste,  mais  l'histoire  de  l'art  ne  dit  pas  que  Jean  van  der  Bent 
ait  travaillé  dans  ce  genre;  on  attribue  à  cet  artiste  aussi  le  mono- 
gramme indiqué  au  No.  1039. 

875.    VINCKENBOOMS ,  David,  peintre  né  à  Malincs  en 
trouve  les  marques  ci-mentionnées  sur  des  estampes  d'après 
représentent  des  fêtes  champêtres,  des  noces,  des  sujets 
dans  des  paysages  et  autres  sujets  de  genre,  gravés  par  les  Bolswert, 
J.  Matham,  Nicolas  de  Bruyn,  Guillaume  Swaneburg,  J.  JLonderseel  etc.  ^ 
Il  est  possible  que  David  J^inchenbooms  ait  marqué  quelques  tableaux 
ou  dessins  de  la  même  manière ,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  ' 
l'occasion  de  nous  en  convaincre.    Quelques  auteurs  lui  attribuent 
encore  pour  marque  un  pinson,  en  allemand  Finhe,  qu'on  trouve 
indiqué  parmi  les  marques  figurées. 

876-  BREMDEN,  Daniel  van,  dessinateur  et  graveur  qui  florissait  à  (OJ'l^t 
la  Haye  vers  l'an  1630.  Il  a  gravé  plusieurs  pièces  pour  les  ouvrages  ^S/y^  » 
publiés  par  Adrien  van  der  tienne,  ainsi  que  des  portraits  d'après  différens 
artistes  de  l'école  des  Pays-Bas,  dont  quelques-uns  portent  la  marque 
ci-mentionnée.  Heineke  (i)ict.  des  Art.  T.  III.  p.  223)  et  Malpé  (T.  1. 
p.  119)  indiquent  quelques  estampes  de  ce  maître,  mais  leurs  catalogues 
ne  sont  pas  complets. 

• 

877-  BORCHT,  Henri  van  der,  père  et  fils,  graveurs  dont  nous  avons  J^O 
déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  112.    On  trouve  celle  ci- 
mentionnée  sur  les  estampes  de  ces  artistes.  ■ 

878-  Marque  inconnue,  qui  se  trouve  sur  une  copie  médiocre  d'une    jS'^ /j^^ 
estampe  de  Hans  Sebald  Bcham,  représentant  la  Fortune.    La  marque 
du  graveur  est  au  bas  à  droite  et  celle  de  Jean  Sebald  Beham  au  haut 
à  gauche  de  la  pièce.  Haut.  3  p.  Larg.  1  p.  10  lign. 

879-  DUBOIS,  Corneille,  peintre  de  paysages,  sur  lequel  nous  n'avons 
trouvé  d'autres  notions  que  celles  qu'en  donne  Fussli  (Allgem.  Kiinst- 
lerlexilton)  et  qui  consistent  en  ce  que  Corneille  Dubois  florissait  en 
1647  et  qu'il  fut  imitateur  de  Jacques  Ruysdael.  Nous  avons  trouvé 
cependant  cette  marque  sur  des  tableaux  de  paysages  peints  plutôt 
dans  le  goût  de  H^rman  Saftleven  que  dans  celui  de  ./acques  Ruysdael. 

880-  PANDEREN,  Egbert  van,  graveur  au  burin  né  à  Harlem  en  1606. 
Tout  ce  qu'on  sait  de  cet  artiste  c'est  qu'il  a  travaillé  à  Anvers  vers 
le  milieu  du  dixseptième  siècle.  Ses  estampes  entièrement  gravées 
au  burin  ne  sont  cependant  pas  de  la  première  classe  et  sont  pour 
la  plupart  d'après  Rubens ,  Golizius,  Spranger,  Tempesta  etc.  Nous 
devons  au  reste  avouer  que  nous  n'avons  jamais  trouvé  nous  même 
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CCS  marques  qui  sont  rapportées  par  plusieurs  auteurs ,  mais  bien  les 
lettres  initiales  E.  v.  P.  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 
Aussi  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VI.  p.  110)  qui  rapporte  quelques 
ouvrages  de  ce  graveur ,  ne  parle  pas  de  ces  marques. 

881-  Marque  d'un  graveur  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le 
nom,  il  a  travaillé  dans  le  goût  de  Jean  Sadeîer ,  et  on  trouve  son 
chiffre  au  bas  à  droite  d'une  estampe  qui  représente  un  paysage  dans 
lequel  on  voit  la  sainte  famille  se  reposant  dans  la  fuite  en  Egypte. 
Larg.  6  p.  Haut.  4  p.  5  lign. 

882-  Cette  marque,  qu'on  peut  prendre  par  erreur  pour  le  monogramme 
d'un  artiste,  signifie  Jean  Eiteîlbrendhel  von  Homburg,  maréchal  de 
camp  du  roi  de  Dannemarc  lorsqu'on  la  trouve  au  bas  de  son  portrait 
sans  le  nom  du  graveur. 

883-  Suivant  Heller  (Monogrammenlexilion  page  118)  la  première  de 
ces  marques  doit  appartenir  à  Barthélémy  ESTEBAN  MURILLO,  chef 
de  l'école  flamenco-espagnole,  un  des  plus  grands  coloristes  espagnols, 
né  à  Seville  en  1G18  et  mort  dans  la  même  ville  en  1682.  Nous 
avouons  n'avoir  jamais  vu  des  tableaux  ou  des  dessins  ainsi  marqués, 
et  F.  Çmlliet  (Dictionnaire  des  peintres  espagnols)  qui  rapporte  plusieurs 
pai'ticularités  de  la  vie  de  ce  grand  peintre,  ne  remarque  non  plus 
que  Murillo  avait  l'usage  de  signer  ses  ouvrages  avec  un  chiffre. 
Quilliet  fait  aussi  la  remarque  que  tous  les  ancêtres  de  Murillo  se  sont 
appelés  Esteban  et  qu'on  en  conclut  que  c'est  le  nom  de  sa  famille. 

La  seconde  marque  qui  n'est  pas  encore  découverte,  peut  avoir 
appartenue  à  un  graveur  allemand  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle. 
Il  a  ainsi  marqué  quelques  estampes  représentant  des  Apôtres  formant 
une  suite  de  douze  pièces  in  S""' 

884-  CIAMBERLANI,  Lucas,  peintre  et  graveur;  cette  interprétation 
a  été  donnée  par  Bartsch ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  au  No.  143. 
Nous  croyons  cette  marque  celle  d'un  éditeur ,  car  la  marque  dont 
s'es^  ordinairement  servi  cet  artiste,  est  composée  des  lettres  L  C. 
Voyez  No.  1357. 

885'  BECKER,  Philippe,  peintre  d'histoire  et  de  portrait  né  à  Pfortz- 
heim  en  1760;  il  étudia  chez  Raphaël  Mengs  et  chez  Trippel;  il  était 
directeur  de  toutes  les  collections  de  tableaux  de  dessins  et  d'estampes 
du  grand  duc  de  Bade  et  mourut  en  1829.  Nous  avons  trouvé  cette 
marque  sur  un  dessin  lithographique  représentant  le  buste  du  sculpteur 
L.  uhnmacht,  et  il  est  probable  que  cet  artiste  a  marqué  quelques-uns 
de  ses  autres  ouvrages  avec  le  même  chiffre. 

886-  Ces  marques  appartiennent  -à  un  graveur  allemand  qui  n'est  pas 
connu,  et  qui  florissait  vei's  1550.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  522) 
décrit  de  ce  maître  5  pièces,  qui  portent  ou  la  seconde  de  ces  marques, 
ou  une  autre  indiquée  au  No.  1122,  ou  des  lettres  initiales  TB  in- 
diquées dans  la  seconde  partie.  La  première  des  marques  ci-mentionnées 
qui  diffère  un  peu  des  autres ,  appartient  indubitablement  encore  à 
ce  même  graveur;  elle  se  trouve  sur  une  estampe  qui  est  échappée 
aux  recherches  de  Bartsch,  elle  représente  le  portrait  à  mi-corps  de 
l'abbé  de  Temeswar,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite. 
Au  bas  dans  une  tablette  on  lit:  IMAGO  Rmi  PAULI  ABs  TEMII 
ÇQNsis  etc.  La  marque  est  au  bas  de  cette  tablette.  Haut.  7  p.  Larg.  5  p. 

887-  EHESCHEUH  ou  OECHEY,  Fitus,  sculpteur  d'Augsbourg,  qui 
doit  avoir  été  élève  de  Christophe  Murman.  Selon  Lipowsky  (Baye- 
risches  Kûnstlerlexilion  T.  II.  p.  252)  cet  artiste  a  fait  son  chef  d'oeuvre 
en  1589  à  Munich  où  il  est  mort  en  1605.  Novis  avons  trouvé  sa  marque 
sur  différcns  ouvrages  de  sculj)ture  en  marbre,  en  bois  et  en  pierre. 

888-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  estampe  en  bois  repré- 
sentant le  titre  du  livre:  Passionale  Christi  et  Antichristi.  On  y  voit  aur 
deux  côtés  des  colonnes  réunies  enhaut  par  un  arc,  sur  les  chapitaux  il 
y  a  deux  anges,  dont  celui  à  droite  tient  un  bâton.  Auprès  des  piéd- 
estaux on  remarque  deux  monstres  marins,  entre  lesquels  se  trouve  une 
table  échancrée,  sur  laquelle  on  voit  des  figures  semblables  et  la  marque. 
L'année  1521  se  trouve  au  bas  à  droite  près  du  piédestal. 

889-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  un 
ornement  composé  à  gauche  et  à  droite  d'un  feston  sur  lesquels  est 
assis  un  oiseau.  Le  monogramme  est  au  milieu  et  l'année  1600  à 
droite  en  bas.  Larg.  4  p.  10  lign.  Haut.  2  p.  G  lign.    Nous  n'avons 

Sas  pu  découvrir  le  nom  du  graveur  de  cette  pièce,  qui  cependant 
oit  avoir  été  d'origine  allemande. 

890.  BREN- 
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890-  BRENTEL ,  FrédérM ,  peintre  en  miniature  et  graveur  né  à 
Strasbourg  en  1590  et  mort  âgé  de  Gi  ans.  Quelques  auteurs  con- 
fondent ses  ouvrages  avec  ceux  d'un  graveur  allemand  qui  se  désignait 
par  le  monogramme  indiqué  au  No.  876  et  l'année  1559  ou  1563.  Les 
estampes  de  Brentel sont  gravées  à  l'eau  forte  d'une  pointe  très  légère; 
on  trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  une  suite  de  différens  paysages 
ornés  des  sujets  historiques,  ils  sont  entourés  des  cadres  très  richement 
ornés,  et  dont  quelques-uns  portent  les  années  1617  et  1619.  On 
trouve  même  des  épreuves  de  ces  encadremens  ou  les  sujets  au  milieu 
manquent.  Heineke  {Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  324)  et  Malpe  (T.  I.  p.  120) 
font  mention  de  quelques  autres  estampes  de  cet  artiste. 

891.  PERRIER ,  François,  peintre  et  graveur.  Cette  marque  est 
attribuée  à  cet  artiste  dans  la  table  des  monogrammes  du  cabinet 
d'estampes  de  Mr.  de  V***  (Valois).  Nous  avouons  n'avoir  jamais 
pu  la  trouver  ainsi  formée,  et  les  marques  dont  cet  artiste  se  servait 
ordinairement,  sont  indiquées  aux  Nos.  922  et  2038. 

892*  BRUN,  François,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseigncmcns;  il  se  désignait  par  cette  marque  et  par  les  lettres 
initiales  F  B  et  les  années  1559  et  1 563,  et  quelques-unes  de  ses  estampes 
sont  faussement  attribuées  par  quelqUes-uns  à  Frédéric  Brentel.  — 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  445)  décrit  de  lui  111  pièces,  mais  son 
catalogue  n'est  pas  complet,  et  il  paraît  n'avoir  pas  connu  non  plus 
le  nom  de  l'artiste  dont  on  a  des  copies  de  la  petite  passion  iV Albert 
Durer,  ou  il  a  marqué  le  titre:  F.  Brun Jecit  W.  Rei'chi'us  ex.  On  peut 
se  convaincre  par  la  comparaison  de  ces  copies  avec  les  estampes 
décrites  par  Bartsch,  qu'elles  sont  gravées  par  le  même  maître;  aussi 
Rupprecht  en  fait  la  remarque  dans  le  catalogue  des  estampes  de  feu 
Mr.  le  baron  de  Stengel  de  Baiiibcrg  (T.  I.  p.  28  No.  503). 

893-  Cette  marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  une  eau  forte,  qui  paraît  avoir  été  faile  par  un  peintre 
espagnol  dont  la  manière  s'approclie  à  celle  de  César  Testa.  Elle 
représente  le  martyr  de  St.  Ceccardo.  Le  saint  est  vu  couché  par 
terre  et  vêtu  en  habit  d'évèque,  sur  lui  est  agenouillé  un  homme 
qui  lui  porte  un  coup  de  hache,  et  à  proximité  duquel  se  voit  un 
autre  homme  avec  une  lance,  accompagné  d'une  femme  avec  un  enfant. 
Vers  le  fond  on  remarque  deux  jeunes  filles  dont  l'une  semble  pleurer 
et  l'autre '^)orte  une  corbeille  sur  la  tète.  En  haut  à  gauche  plane  un 
ange  qui  apporte  la  palme  de  marlyre  au  Saint.  La  marque  se  trouve 
au  bas  à  droite  sur  le  pied  d'un  Ijanc,  sur  lequel  la  femme  s'appuye 
du  bras  gauche.  Dans  la  marge  on  lit:  B.  Ceccardo  Martire  Fèscovo 
delà  antifha  JLvna  Madrignle.  Haut.  10  p.  3  lign.  Larg.  7  p.  3  lign. 
La  marge  d'en  bas  6  lign-  H  est  cependant  à  remarquer  que  l'ex- 
emplaire d'après  lequel  nous  avons  t'ait  celte  description  ])araissait 
être  rogné  et  nous  inférons  delà  que  l'inscription  au  bas  doit  être 
plus  longue. 

894-  BEICII,  François  Joachime ,  peintre  de  paysages  à  la  cour  de 
Bavière  et  graveur  à  l'eau  forte  qui  se  forma  eu  Italie  et  qui  mourut 
à  Munich  en  1748.  On  a  de  lui  quatre  suites  de  paysages  en  largeur 
et  en  hauteur,  qu'il  a  gravé  à  l'eau  forte,  dont  quelques-uns  sont 
marqués  du  monogramme  ci-mentionné.  Heinehe,  Huber,  le  catalogue 
de  Winhler  et  de  Rigal  en  font  également  mention. 

896-  BOL,  Ferdinand,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  on  sait 
seulement  qu'il  vit  le  jour  à  Dortrecht,  et  qu'il  n'avait  que  trois  ans, 
lorsque  sa  famille  alla  s'établir  à  Amsterdam.  Il  fut  élève  de  Rembrandt 
et  parvint  à  en  imiter  si  ])ien  la  manière  ,  que  souvent  les  ouvrages 
de  l'écolier  ont  été  pris  pour  ceux  du  maître.  Il  mourut  fort  âgé 
en  1681.  On  connaît  de  Ferdinand  Bol  quinze  eaux  fortes  que  Bartsch 
décrit  dans  le  catalogue  de  Rembrandt  (T.  II.  p.  1).  Nous  avons  trouvé 
la  marque  ci-mentionnée  sur  une  estampe  d'après  Ferdinand  Bol  gravée 
par  Antoine  Riedel,  elle  représente  la  tête  d'une  femme  en  8'° 

896-  BENUCCI,  Philippe,  peintre  de  paysage  né  à  Bome  en  1779- 
Il  fut  élève  de  George  Wallis  peintre  de  paysage  anglais,  et  il  demeure 
actuellement  à  ÎMunich,  où  il  peint  des  paysages  dans  une  manière 
large  et  avec  beaucoup  d'esprit,  qui  représentent  plus  la  plupart  des 
vues  d'Italie  près  de  la  mer.  On  a  aussi  du  même  artiste  plusieurs 
dessins  lithographir[ues  qui  portent  son  nom  en  toutes  lettres. 

897-  BRAND,  Frédéric  Auguste,  peintre  de  paysage  et  graveur  à 
l'eau  forte  né  à  Vienne  en  1735  mort  en  1806.  Cet  artiste  quitta  la 
peinture  pour  se  livrer  entièrement  à  la  gravure  et  nous  avons  trouvé 
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sa  marque  sur  des  estampes  en  petit  folio^  dont  une  représente  la 
vue  d'une  rivière  et  l'autre  la  vue  d'un  jïRit  pont  près  d'un  rocher 
sur  lequel  on  remarque  un  homme.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III. 
p.  303),  Huher  (llandbuch  etc.  T.  II.  p.  168)  et  le  catalogue  de 
rVinkler  (T.  I.  p.  114)  indiquent  quelques  autres  estampes  de  cet 
artiste,  qui  se  marquait  encore  avec  les  lettres  F.  B.  et  F.  B.  P.  in- 
diquées dans  la  seconde  partie. 

898-  BOURLIER,  François,  peintre  et  graveur  né  en  1672  qui  doit 
avoir  été  écolier  de  Louis  de  BouUogne,  et  qui  fit  le  commerce 
d'estampes  vers  la  fin  du  di'xseptii'me  siècle.  Nous  avons  trouvé  sa 
marque  qui  signifie  François  Bourlier  delineavit  ou  excudit,  sur  quelques 
sujets  d'une  suite  de  18  pièces  de  différentes  grandeurs  sous  le  titre: 
Livre  de  portraiture ,  nouvellement  imprimé  de  plusieurs  études  de  François 
Perrier,  designé  à  Rome  par  François  Bourlier  Peintre  ordinaire  du  Roy. 

899-  BURDE,  Frédéric  L.,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemens  ,  nous  connaissons  de  lui  avec  sa  marque  une  eau 
forte  qui  représente  une  sainte  famille  où  l'on  voit  à  gauche  la  sainte 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus  auprès  d'un  arbre;  à  droite  est  St.  Joseph 
et  à  gauche  le  petit  saint  Jean.  Pièce  en  8""' 

900-  FONTANA,  Jean  Baptiste,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte.  Il  est  déjà  parlé  plus  amplement  de  cette  marque  au  No.  817 
parcequ'elle  paraît  être  aussi  formée  des  lettres  BCF. 

901>  FILOSI,  Jean  Baptiste,  graveur  italienj  nous  avons  déjà  parlé 
de  sa  marque  au  No.  812,  parcequ'elle  paraît  être  aussi  composée 
des  lettres  BCF. 

902-  Suivant  le  catalogue  d'estampes  de  feu  l'assesseur  Hartlauh  de 
Ratisbonne ,  cette  marque  se  trouve  sur  des  estampes  en  cuivre.  Nous 
avouons  n'avoir  pas  encore  trouvé  celte  marque,  mais  elle  pourrait 
bien  appartenir  au  maître  du  monogranime  indiqué  au  No.  119. 

903-  RUGGIERI,  Guido.  La  marque  ci-mentionnéc  est  attribuée  à 
ce  maître  lorsqu'elle  se  trouve  sur  des  estampes.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  823  parccqu'on  peut  la  prendre 
aussi  pour  être  composée  des  lettres  BCIRF. 

904-  Ces  marques  appartiennent  à  un  dessinateur  et  graveur  en  bois, 
dont  on  ne  connaît  pas  le  nom,  il  a  fait  plusieurs  tailles  de  bois 
qui  représentent  des  canons  et  autres  instrumens  de  guerre,  qui 
portent  les  marques  ci-mentionnées  et  qui  ornent  un  ouvrage  intitulé: 
Kriegs  ■  Beschreibung ,  nach  aller  Teutschen  Ordnung ,  Gehrauch  vnd 
Herhomen,  mit  andernoch  Bûchern  von  aller  Hriegsregierung  vnd  Rûstung 
so  zu  dem  Hrieg  gehort.  Auch  mit  jhren  augenscheinlichen  Figuren  zu 
bessenn  ventandt,  neben  den  Beschreibungen  so  soviel  môglich,  angc- 
zeiget.  Ànno  Domini  MDLIX.  Par  Reinhart  der  Aller  Graue  zu  Solms 
vnd  Herr  zv  Menzenberg.  Un  volume  in  folio.  Dans  cet  ouvrage  se 
trouvent,  outre  les  armes  imjjériales  et  celles  du  comte  de  Solms, 
plusieurs  cavaliers  à  cheval  et  soldats  à  pied,  ainsi  qxi'une  sainte 
trinité  marquée  SEBASTIAN  II. ,  plus  de  soixante  autres  pièces  re- 
présentant des  sujets  de  guerre,  dont  diff'érens  morceaux  sont  faits 
par  les  maîtres  aux  monogrammes  Nos.  1572  et  2632.  Il  est  fait 
mention  dajis  la  troisième  partie  de  Sebastien  II.  (Heideggei'). 

905-  BOL,  Jean,  peintre  de  paysage  avec  figures,  né  à  Malines  en 
1554  et  mort  à  Amslcrdani  en  1593.  On  lui  attribue  le  chiffre  cî- 
mentionné  lorsqu'on  le  trouve  sur  une  estampe  d'.iprès  Pierre  Breughel 
qui  représente  une  fête  de  village.  Pièce  in  folio  en  largeur  où  la 
marque  se  trouve  sur  lui  tonneau.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  112), 
Iluber  (llandbuch  etc.  T.  V.  p.  125)  et  Malpé  (T.  I.  p.  92)  indiquent 
plusieurs  estampes  que  Jean  Bol  a  gravé  lui  morne  et  différentes 
autres  qu'on  a  gravées  d'après  lui. 

906-  Celte  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  se  trouve 
sur  des  tableaux  de  genre  de  peu  de  mérite,  nous  en  avons  vu  un 
ainsi  marqué  qui  peut  être  peint  en  Allemagne  au  commencement  du 
dixscptième  siècle,  et  qui  représente  une  chambre  avec  la  vue  dans 
une  rue,  on  y  voit  un  vieillard  qui  se  chauffe  près  d'une  cheminée, 
une  femme  et  dans  le  fond  une  servante. 

907-  REUTER  ou  REÎTER,  Bartholomé ,  peintre  el  graveur  à  l'eau 
forte  de  Munich  sur  lequel  on  trouve  peu  de  notions;  selon  Lipowsky 
(Bayerisches  Kùnstlerlexikon)  il  fut  élève  de  Jean  Ostendorfer  le  jeune 
et  mourut  à  Munich  on  1622.   Nous  avons  trouvé  ses  ro^Ttlues  ou 
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son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  eaux  fortes  gravées  d'une  pointe 
large  d'après  ses  propres  dessins  ou  d'après  ceux  d'autres  maîtres, 
représentant  pour  la  plupart  des  sujets  historiques. 

908-  Suivant  une  noie  manuscrite  de  notre  prédécesseur  Schmidt,  cette  -t-f^ 
marque  doit  se  trouver  sur  des  estampes  en  bois  d'après  les  dessins  XiOl 

de  Josse  Amman  ^  imprimées  à  Francfort  cliez  Henri  Bochsperger  et    X    LÊ  iS^^  f    X  JL> 
Sigismond  Feyrabends ,  ainsi  que  sur  différcns  portraits.    Nous  avouons 
n'avoir  jamais  trouvé  nous  même  des  tailles  de  bois  ainsi  marquées. 

909-  BOERNER,  Jean  André,   amateur  né  à  Nuremberg  en  1785  qui  C 
a  fait  de  jolies  eaux  fortes  d'après  Henri  Hoos,  D.  Maas,    l'émet  et  tJ^J' 
autres.    Outre  ce  talent,  Mr.  Boerner  actuellement  à  la  tète  de  la 
maison  de  Frauenliolz  et  Comp.  à  Nuremberg ,    possède  encore  des 
connaissances  étendues  sur  les  anciens  estampes,   et  nous  lui  devons 
plusieurs  notices  intéressantes,   pour  lesquelles  nous  hîi  témoignons 

ici  notre  plus  vive  reconnaissance. 

910-  BONAROTTI,  Michel  Ange.    Celte  marque  se  trouve  sur  une    -Aj-,  -A 
estampe,  qui  représente  une  femme  embrassant  un  enfant,  appartenant  XJM^attve- 

à  une  suite  d'estampes  d'après  les  tableaux  de  Michel  Ange  dans  la 
chapelle  sixtinc.  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom  du  graveur 
qui  se  servait  aussi  de  la  marque  indiquée  au  No.  217. 

911.  jMOL,  Jean  Baptiste,  artiste  qui  doit  avoir  fleuri  du  tems  de 
Rembrandt  et  qui  doit  avoir  imité  sa  manière.  .On  lui  attribue  une 
eau  forte  qui  porte  la  marque  ci  -  mentionnée;  elle  représente  1? 
résurrection  de  Lazare  qui  est  à  gauche  auprès  le  piédestal  d'une 
colonne,  le  Christ  est  au  milieu  et  les  soeurs  de  Lazare,  dont  une 
porte  un  enfant,  sont  à  droite  de  la  planclie.  La  marque  est  au  bas 
à  gauche.  Haut.  7  p-  4  lign.  Larg.  5  p.  7  lign.  Nous  n'avons  ni 
trouvé  des  notions  sur  la  vie,  ni  vu  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste, 
pour  pouvoir  nous  convaincre,  que  l'eau  forte  indiquée  appartienne 
vraiment  à  ce  maître,  vu  qu'elle  paraît  plutôt  être  faite  par  un 
artiste  italien  que  hollandais. 

912-  BRUGGEN,  Jean  van  der,  excellent  graveur  en  manière  noire,      M^W*.^W9B  TtrrT^ 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  841.    On  trouve    MSBsUjlS^af    L  Ao'Jt'» 

celles  ci-mentionnées  sur  des  estampes  en  manière  noire;  le  même  ' 
artiste  se  servait  encore  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  925, 
1011  et  1131. 

913-  Selon  Heinehe  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  177)  cette  marque  doit   f"  T3  \Ty 
se  trouver  sur  une  estampe  représentant  la  descente  de  croix,  com-  ' 
position  de  sept  figures  et  d'une  tète  de  mort.  Pièce  in  Nous 

n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  cette  pièce  que  Heineke  rapporte 
parmi  les  estampes  de  l'ancienne  école  allemande. 

914'    F.iLCKENBURG ,  Lucas  van,  peintre  de  paysages  enrichis  de  ^ 
plusieurs  figures,  né  à  Malines  en  1640,  mort  en  1G25.    On  lui  attriliuc      ri  j  r 
un  tableau  avec  beaucoup  de  figures  qui  porte  la  marque  ci-mcn-        1"^  J  /y^rt 
tlonnée  et  qui  est  décrit  dans  le  catalogue  du  Cabinet  de  feu  Mr.  y' 
de  Derchau  à  Nuremberg  page  11  No.  55.    Descamps  (T.  I.  p.  149) 
et  Fussli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  le  nomment  Valckenburg  qui  se 
servait  aussi  des  lettres  LW  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

915'  BRASSER,  Leendert  (Léonard),  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  T> 
forte  sur  lequel  on  a  peu  de  notions;  Heineke  et  Fussli  le  confondent 
avec  un  P.  M.  Brasser  qui  suivant  Roeland  van  Eynden  et  Adrien 
van  der  fVilligen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilderhunst  T.  II.  p.  217)  doit 
Jivoir  été  un  bon  peintre  de  portraits  et  d'oiseaux.  Il  paraît  que 
Léonard  Brasser  est  plus  ancien  que  l'autre  et  qu'une  partie  des 
ouvrages  citées  par  Heineke,  c'est  à  dire  les  paysages,  appartiennent 
à  Léonard.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnéc ,  sur  quatre 
gravures  à  l'eau  forte  représentant  des  paysages  ornés  des  sujets  de 
la  bible.  Savoir  1)  un  paysage  oiï  l'on  voit  un  dessinateur  qui  dessine 
d'après  des  ruines,  2)  autre  paysage  avec  l'ange  Raphaël  et  le  jeune 
Tobie,  5)  'autre  paysage  où  l'on  voit  la  fille  de  Pliaraon  trouvant  le 
jeune  Moïse,  4)  autre  paysage  avec  un  nombre  des  ruines  et  une 
colonne  sur  laquelle  est  placée  une  figure  sans  tête.  La  marque  se 
trouve  sur  ces  quatre  pièces  au  bas  dans  la  marge.  Larg.  6  p.  2  et  5  lign. 
Haut.  4  p.  5  et  4  lign.  La  marge  d'en  bas  3  ou  4  lignes.  Selon  notre 
opinion  cette  suite  consiste  en  six  pièces,  dont  la  cinquième  est 
classée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  282  No.  12)  parmi  les  estampes 
de  Louis  Backhuizen;  nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  trouver 
la  sixième  pièce  de  cetto  suite. 
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916-  Ces  marques,  dont  Christ  a  déjà  parlé  p.  366  T.  F.  p.  274  ,  se 
trouvent  sur  des  estampes  d'après  Jean  Stradanus,  mais  nous  n'en 
avons  pas  pu  découvrir  la  signification.  On  voit  la  première  sur 
la  vue  d'une  fontaine  érigée  dans  la  ville  de  Florence ,  au  dessous 
d'elle  on  lit:  Aureaqua  celsis  surgit  Florentia  etc.  La  marque  ainsi 
que  l'année  1575  sont  au  bas  à  droite;  et  sur  la  vue  d'une  rue  au 
milieu  de  laquelle  on  remarque  une  dame  à  clieval  accompagnée  de 
plusieurs  piétons.  La  marque  est  au  bas  à  droite  et  dans  la  marge 
on  lit:  Àemula  Romane  Gentis  Florentia  etc.  Pièces  in  folio.  La  seconne 
marque  se  trouve  sur  des  chasses  d'après  Stradanus.  Pièces  in  folio 
en  travers  avec  l'année  1574  et  l'adresse  aux-  quatre  vents, 

^17.  LEYDEN,  Lucas  van  et  Raphaël  SCIAMINOSSI.  Cette  marque 
se  trouve  sur  une  estampe  que  ce  dernier  artiste  a  gravé  d'après 
Leyden  et  qui  représente  la  femme  de  Putipiiar  accusant  Joseph. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII.  p.  213  No.  2)  en  donne  une  description 
détaillée.  Nous  avons  déjà  parlé  au  No  331  de  Raphaël  Sciaminossi 
et  de  Lucas  van  Leyden,  nous  parlons  plus  amplement  dans  la  seconde 
partie  à  la  lettre  L. 

918-  BELLAVIA,  Marc  Antoine,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nou'î  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  144-  On 
trouve  celle  ci-mentionnée  qui  est  à  rebours,  sur  quelques  estampes 
à  eau  forte  de  ce  maître. 

919'  REATRIZET,  Nicolas,  graveur  de  Lorraine  qui  florissait  vers 
le  milieu  du  seizième  siècle.  Malpé  (T.  I.  p.  45)  le  dit  né  à  Luneville 
vers  l'an  1507,  mais  la  date  de  sa  mort  est  ignorée.  Le  catalogue 
le  plus  complet  qu'on  a  des  estampes  de  cet  artiste  a  été  donné  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  255),  il  contient  108  pièces,  et  cet  auteur 
croit  Nicolas  Beatrizet  de  l'école  de  Marc  Antoine.  Il  se  servait  aussi 
du  même  monogramme  sans  la  lettre  F,  qui  est  indiqué  au  No.  1070 
et  encore  des  lettres  initiales  N.B. F.  ou  N.B.L.F.  qu'on  trouve  in- 
diquées dans  la  seconde  partie. 

920-  BONIFACIO,  Noël,  graveur  naquit  en  Dalmatie  en  1550.  Les 
amateurs  moins  exercés  confondent  ses  estampes  avec  celles  de  Nicolas 
Beatrizet  qui  se  marquait  presque  du  même  chiffre,  mais  la  manière  de 
Bonijacio  est  plus  nette  et  pour  ainsi  dire  plvis  sèche  que  celle  de 
Beatrizet.  Nous  avons  trouvé  la  première  marque  de  cet  artiste  sur 
des  estampes  qui  ornent  le  livre  de  Domenico  Fontana  :  Délia  trans- 
portazione  deW  Obelisco  1590.  La  seconde  marque  qu'on  doit  lire: 
Noël  Bonijacio  sebenicus  fecit,  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Thadée 
Xuccaro  représentant  l'adoration  des  bergers.  Pièce  en  grand  folio. 
Malpé  (T.  1.  p.  102)  indique  quelques  ouvrages  de  ce  graveur,  entr'autres 
une  suite  de  chevaux  et  autres  animaux  qui  doivent  porter  son  chiffre 
et  l'année  1594.  N.  Bonijacio  se  servait  aussi  de  la  marque  indiquée 
au  No.  1071  et  des  lettres  initiales  BF  ou  NRF  rapportées  dans  la 
seconde  partie. 

921-  TIEPOLO,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à 
Venise  en  1697  et  mort  à  Madrid  en  1770.  On  a  de  lui  un  assez 
bon  nombre  des  pièces  gravées  avec  beaucoup  d'esprit  et  de  légèreté, 
mais  avec  un  peu  de  manière.  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur 
une  eau  forte  de  lui-même  qui  représente  saint  Joseph  vu  à  mi-coi"ps, 
tenant  dans  ses  bras  l'enfant  Jésus.  Le  cliiffre  est  au  bas  à  droite. 
Haut,  j  p.  6  lign.  Larg.  3  p.  3  lign.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  IV.  p.  130) 
et  le  catalogue  de  Winhler  (T.  II.  p.  1007)  indiquent  plusieurs  estampes 
de  ce  maître,  mais  leurs  catalogues  ne  sont  pas  complets. 

922-  Pî^iRIlIEU,  François,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à  Maçon 
en  1590  et  mort  à  Paris  en  1665.  On  a  de  lui  plusieurs  estampes 
estimées,  parcequ'elles  sont  faites  avec  beaucoup  de  légèreté  et  d'esprit, 
la  jilupart  portent  sa  marque  qu'on  doit  lire  François  Perrier  Bur 
gundus.  Des  catalogues  de  ses  estampes  ont  élé  donnés  par  Huber 
(Handbuch  etc.  T.  VII.  p.  63),  Malpé  (T.  II.  p.  128)  et  les  additions  de 
Gori,  mais  il  y  manque  beaucoup  de  pièces. 

923-  SCIAMINOSSI,  Raphaël,  jieintre  et  graveur,  a  encore  marqué 
quelques  -  imes  de  ses  estampes  de  celte  manière.  Nous  avons  déjà 
parlé  plus  amplement  et  indiqué  d'autres  marques  de  cet  artiste  aux 
Nos.  331  ,  380  et  917. 

924-  BOERNER,  Jean  André,  amateur  dont  nous  avons  déjà  indiqué 
une  marque  au  No.  904.  On  trouve  celle  ci-mcntionnée  sur  un  dessin 
litl'ographique  représentant  de\ix  hommes  regirdant  un  tableau  attaché 


BFV    —  BFW 


117 


à  droite  sur  un  mur  et  qui  offre  un  St.  Jérème.  La  marque  est  à 
£i;auclie  en  bas  et  dans  la  marge  on  lit:  Der  Liebhaber  iind  der  Kenner 
(L'amateur  et  le  connaisseur).  Pièce  in  V 

925-  BRUGGEN ,  Jean  van  der,  habile  graveur  en  manière  noire 
marquait  encore  quelques  de  ses  ouvrages  de  cette  façon.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  d'autres  marques  aux 
Nos.  844  et  912.  11  est  encore  à  remarqvier  que  l'on  trouve  aussi 
cette  marque  quelques  fois  ménagée  en  blanc. 

926-  Cette  marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  des  estampes  en  bois  très  médiocres  ;  elles  représentent 
des  titres  de  livres,  des  "S'ignettes  etc. ,  qui  paraissent  avoir  été  faites 
en  Allemagne  vers  la  fin  du  dixseptiéme  siècl». 

'927-  WEINHER,  Pierre,  graveur  et  essayeur  des  monnaies,  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  une  autre  marque  au  No.  786.  On  trouve 
les  marques  ci-mentionnées  sur  ses  estampes  et  la  seconde  accompagnée 
des  lettres  C  S  sur  un  arc  de  triomphe  avec  le  portement  de  croix 
d'après  Christophe  Schwartz.  Cette  pièce  est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  IX.  p.  552  No.  2). 

d28>  Cette  inarque,  qui  semble  être  composée  des  lettres  J5h'\\',  est 
expliquée  tantôt  i)ar  B.  WYBAUT,  artiste  qui  n'est  pas  connu  dans 
l'histoire  de  l'art,  tantôt  par  Guillaume  THIBOLT,  qui  suivant  Descamps 
(T.  \.  p.  127)  était  un  fort  bon  peintre  sur  verre  et  qui  en  1563  lit 
la  belle  vitre  qui  est  dans  l'église  de  sainte  Ursule  à  Delft.  Nous 
n'avons  cependant  pas  pu  nous  procurer  la  certitude  que  cette  marque 
appartient  véritablement  à  ce  dernier  artiste,  vu  que  nous  ne  con- 
naissons qu'une  seule  eau  forte  ainsi  marquée ,  qui  appartient  à  une 
suite  de  quatre  ou  de  six  pièces  numérotées  de  l'histoire  d'Agar.  Nous 
en  avons  vu  deux  pièces  savoir  No.  3,  qui  est  sans  marque,  elle 
représente  un  paysage  où  l'on  voit  sur  le  devant  à  gauche  Ismacl 
couché  au  pied  d'un  gros  arbre  et  au  second  plan  à  droite  Agar 
consolée  par  un  ange  qui  lui  montre  une  fontaine  qui  est  au  milieu 
du  fond  entre  quelques  arbres.  Au  bas  de  la  droite  est  une  tablette 
sur  laquelle  est  écrit:  Defecto  latice  enecti prope  cernere  J^ultus,  Àuersata 
parens  nati,  petit  avia  lustra.  5.  La  pièce  avec  la  inarque  représente 
Agar  qui  fait  boire  Ismaël  dans  une  grande  cruche,  ils  sont  debout 
sur  le  devant  à  droite,  et  à  gauche  on  voit  une  grande  fontaine  avec 
trois  tètes  de  lions.  Le  fond  représenlc  un  paysage  où  l'on  voit  un 
chasseur  qui  tire  un  cerf  à  l'arc.  La  marque  et  l'année  1563  se  trouvent 
3ur  la  fontaine,  et  au  bas  à  gauche  on  lit  sur  une  tablette:  Sanguentem 
inde  recréât  pia  mater  alumnum  Irrigui  Jontis  monstrata  coelitus  Phda.  4. 
Larg.  8  p.  9  lign.  Haut.  7  p.  6  lign.  Il  est  encore  à  remarquer  qu'on 
a  des  épreuves  postérieures  de  la  planche  avec  la  marque  ou  les 
ombres  sont  plus  noires  et  ou  l'année  1563  est  changée  en  1580. 

i929'  BASSE,  W.,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
renseigneinens.  Nous  connaissons  de  lui  différentes  eaux  fortes  qui  sont 
marquées  JY.  Basse  fecit  et  qui  font  croire  qu'il  était  d'origine  flamande, 
et  qu'il  florissait  au  dixseptiéme  siècle.  Nous  n'avons  rencontre  qu'une 
seule  pièce  qui  porte  la  marque  ci-mentionnée ,  elle  représente  le 
sacrifice  de  Gedeon ,  qui  est  vu  a  genoux  devant  un  autel ,  portant 
ses  regards  vers  la  droite  oii  un  ange  apparaît  au  dessus  des  flammes 
du  sacrifice.  Sa  femme  est  à  genouillé  à  sa  gauche  et  derrière  lui 
s'élève  un  grand  arbre.  La  marque  est  au  bas  à  droite  près  d'un 
vase  d'offrande.  Haut.  9  p.  11  lign.  Larg.  7  p.  9  lign.  On  a  de  ce 
morceau  quatre  épreuves  différentes;  la  première  est  celle  dont  nous 
avons  donné  la  description  ,  les  autres  portent  les  adresses  de  Henri 
Hondius,  de  Hugues  Jllaert  et  de  R.  et  J.  Ottens. 

930-  BAILLIE ,  Guillaume,  amateur,  naquit  en  Irland  en  173(5;  il 
passa  la  plupart  de  sa  vie  dans  la  cavalerie  anglaise,  et  s'a])pliqua 
pour  son  amusement  au  dessin  et  à  la  gravure,  les  progrès  qu'il  fit 
dans  l'art  et  l'approbation  dont  il  fut  honoré  par  les  amateurs,  le 
déterminèrent  à  quitter  l'état  militaire  et  à  se  livrer  entièrement  à 
la  gravure,  en  combinant  la  manière  noire  avec  l'eau  forte  et  le 
burin;  il  a  fait  beaucoup  dans  la  manière  de  Rembrandt,  et  on  a 
même  de  lui  des  copies  fort  trompeuses  d'après  ce  maître.  Outre 
cela  il  a  gravé  d'après  un  grand  nombre  des  peintres  de  mérite,  cl 
quelques-uns  de  ses  ouvrages  portent  encore  les  marques  indiquées 
au  No.  1121  a.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  30)  et  Huber  (Hand- 
buch  etc.  T.  IX.  p.  257)  en  donnent  des  catalogues. 
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931'  Marque  inconnue  qui  se  trouve  selon  Bartsch  (P-  Gr.  T.  IX.  p.  575) 
sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe  de  Durer  connue  sous 
le  titre:  Le  paysan  et  sa  femme  No.  85  de  son  oeuvre.  Heller  (Das 
Leben  und  die  Werkc  Albrecht  Diirers  T.  II.  p.  486)  indique  encore 
une  autre  copie  en  contre-partie  d'après  une  estampe  de  Durer  avec 
cette  marque,  connue  sous  le  titre:  Le  joueur  de  cornemuse  No.  90 
de  son  oeuvre. 

932-  CASTIGLIONE,  Jean  Benoit,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  des  marques  et  parlé  plus  amplement  aux  Nos.  794,  806 
et  825.  On  trouve  celles  ci-mentionnées  sur  les  eaux  fortes  de  ce 
maître  et  on  doit  les  lire  :  GIOVAN  BENEDETTO. 

933-  lîALK,  George,  graveur  en  bois  sur  lequel  on  ne  trouve  point 
de  renseigneniens.  On  voit  la  marque  ci-mentionnée  sur  une  gravure 
en  bois  très  bien  taillée  qui  représente  deux  anges  tenant  un  écii  de 
six  compartimens ,  dans  lesquels  sont  représentés  les  instrumens  de  la 
passion  de  notre  seigneur;  l'écu  est  surmonté  d'une  tète  de  mort  et 
d'une  couronne  d'épines ,  sur  laquelle  est  VAgnus  Dei.  En  haut  est 
une  banderole  avec  les  lettres  I.N.R.  I.  et  l'année  1561.  La  marque 
est  au  bas  à  gauche  auprès  du  pied  gauche  de  l'ange.  Larg.  9  p.  3  lign. 
Haut.  6  p.  4  lign.  lleller  (Das  Leben  und  die  Werke  Albrecht  Diirers 
T.  II.  p.  679)  rapporte  que  Lepel  attribue  une  marque  semblable  à 
George  Balk:  elle  doit  se  trouver  sur  une  copie  d'une  gravure  en 
bois  de  l'oeuvre  de  Durer,  représentant  la  décollation  de  Ste.  Ca- 
therine No.  120  que  Lepel  tient  cependant  pour  l'original  et  celle  de 
Durer  pour  la  copie.  îSfous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver 
cette  pièce  ,  mais  il  est  à  croire  que  la  supposition  de  Lepel  est  fausse. 

J.  //e/fe/' (Monogranimcnlexikon  page  144)  attribue  la  même  marque 
aussi  à  George  BRENTEL,  peintre  et  graveur  à  Lauingcn  vers  1603. 
Nous  n'avons  pas  vu  des  ouvrages  ni  trouvé  d'autres  renseignemens 
sur  un  artiste  de  ce  nom. 

934-  BENSO,  Jules,  peintre  et  architecte.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
plus  amplement  au  No.  802,  parcequ'on  peut  encore  trouver  dans  la 
marque  ci-mentionnées  les  lettres  B  C. 

93Ô-  CA"\  ALLERIIS,  Jean  Baptiste ,  graveur  italien  auquel  on  attribue 
la  marque  ci-mentionnée  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué  aux  mono- 
grammes B€  No.  803. 

936-  Marques  inconnues,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  801, 
parmi  les  monogrammes  B  C.  On  les  trouve  sur  des  armoiries  dont 
une  porte  l'inscription:  LEVAVI  OCULOS  MEOS  IN  MONTES  et 
l'autre:  MAGNUM  EST  E\DEM  etc.  cette  dernière  est  celle  du 
jurisconsulte  George  Roggenbach. 

937*  FILOSI,  Jean  Baptiste,  graveur  italien,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  aux  Nos.  812  et  901  ,  parceque  sa  marque  peut  être  regardée 
comme  composée  des  lettres  BC  ou  BCF. 

938-  ^Marque  inconnue,  qui  se  trouve  sur  une  estampe  en  bois,  re- 
présentant le  portrait  de  Justin  Gobler.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
plus  amplement  au  No.  809 ,  parceque  ce  monogramme  peut  être 
encore  regardé  comme  composé  des  lettres  BC. 

939.  BOCKMAN ,  G. ,  graveur  en  manière  noire  qui  llorissait  en 
Angletèrre  vers  1745.  Il  paraît  avoir  été  ])einlre ,  car  suivant  Aruff 
il  marquait  aussi  ses  ouvrages  avec  les  syllabes  pinsc  et  sculp.  Nous 
avO)is  trouvé  la  première  marque  ci-mentionnée  sur  une  estampe  en 
manière  noire  d'après  Jean  f^gelsang ,  elle  représente  un  paysage, 
où  l'on  voit  au  milieu  une  laitière  près  de  laquelle  est  couchée  une 
vache  et  quelques  moutons.  Nous  n'avons  cependant  pas  pu  nous 
convaincre  que  cette  marque  appartint  véritablement  à  G.  Bockman 
n'ayant  pas  trouvé  d'autres  ouvrages  de  ce  maître;  il  n'y  a  que  Sirutt 
qui  l'interprète  ainsi.  Cependant  le  catalogue  du  musée  de  Berlin 
par  Mr.  le  directeur  G.  K  H'iaagen  page  216  No.  361  indique  un 
tableau  avec  la  seconde  marque  qui  pourrait  bien  appartenir  à  cet 
artiste;  il  rcprcsenle  un  jeune  berger  se  reposant  auprès  de  deux 
vaches  et  de  trois  moutons;  au  fond  quelques  fabriques  et  des 
montagnes. 

940  «•  GAZALIS,  Barthoiomé,  qui  a  graré  à  l'eau  forte  d'une  pointe 
spirituelle  et  hardie  d'après  Alexandre  Magnascus.  Nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renseigncTncns  sur  ce  graveur,  mais  sa  marque  est  souvent 
accompagnée  de  son  nom  en  toutes  lettres. 
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340  J-  ^-  Stellwag  (IVIonogramincnlexilion  seconde  partie  No.  1004) 
explique  la  premii-re  marque  par  J.  G.  lîRONCKHOKST  tlout  nous 
avons  déjà  rapporté  une  inarque  au  No.  952  et  auquel  on  attribue 
aussi  la  marque  indiquée  au  No.  960.  Nous  n'avons  pas  encore  trouvé 
]a  marque  de  Bronckhorst  faite  comme  celle  indiquée  par  Stellwag; 
elle  était  ])lus  petite  et  toujours  précédée  de  la  lettre  voyez 
No.  952.  11  est  donc  a  croire  que  cette  lettre  a  restée  dans  la  plume 
ou  dans  le  crajon  de  Mr.  Stellwag. 

La  seconde  marque  appartient  à  G.  BRUNEK  peintre  d'histoire 
et  de  paysages,  qui  travaille  actuellement  à  Munich  dans  un  âge  fort 
avancé.  Nous  avons  trouvé  de  lui  des  paysages  avec  animaux  qui 
portent  ce  chiffre  cl  qui  ont  été  exposés  à  la  société  des  amis  des 
arts  à  Munich  en  1831. 

941'  GALLESTRUZZI,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur  à  l  eau  forte, 
dont  nous  avons  donné  déjà  une  marque  accompagnée  de  renseigne- 
mcns  au  No.  98.  Les  marques  ci-mentionnées  se  trouvent  cependant 
plus  ordinairement  sur  les  eaux  fortes  de  ce  maître,  que  celle,  in- 
diquée au  No.  98. 

942-  GODIGEN,  Henri,  graveur  à  l'eau  forte.  Nous  avons  déjà  in 
diqué  cette  marque  au  No.  828,  car  on  peut  aussi  la  regarder  comme 
composée  des  lettres  BCIL 

943.  lîALDUNG-GRÛN,  Hans  (Jean),  peintre  de  Geinund,  qui  llorissait 
vers  le  commencement  du  seizième  siècle.  On  trouve  ses  chiffres  sur 
ses  tableaux,  sur  ses  dessins  et  sur  des  estampes  en  bois  et  en  clair- 
obscurs.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VH.  p.  301)  en  donne  un  catalogue  qui 
contient  2  gravures  en  enivre  et  59  gravures  en  bois,  mais  il  n'est 
pas  complet,  car  nous  connaissons  encore  plusieurs  j)ièces  de  ce  maître 
qui  sont  échappées  aux  recherches  de  Bartsch  —  Christ  (p.  257  T.  F. 
p.  170)  attribue  aussi  la  cinquième  de  ces  marques  à  Baldung-Griin, 
mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver.  f^)uelques 
auteurs  interprètent  ces  marques  aussi  par:  Hans  Grunenmld  ou  Huns 
Bresang,  mais  sans  fondement,  car  on  a  une  pièce  de  Baldiing-griin  qui 
est  marquée  JO.  BALDLNG,  elle  représente  une  groupe  de  sept  chevaux, 
qui,  en  les  comparant  avec  les  autres  pièces  portant  les  chiffres,  ne 
laissent  aucun  doute  qu'elles  ne  viennent  toutes  du  même  maître.  Bartsch 
s'explique  la  dessus  encore  plus  amplement  page  citée  enhaiit. 

944-  BRESANG,  //«ni  (Jean),  artiste  inconnu;  aw  moins  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseignemens  à  cet  égard.  Christ  (p.  221  T.  F.  p.  143) 
lui  attribue  la  première  de  ces  marques,  et  Bryan  indique  la  seconde. 
Nous  n'avons  jamais  pu  les  trouver,  et  elles  paraissent  être  des  copies 
mal  faites  d'après  les  monogrammes  de  Jean  Baldung-grïm,  dont  nous 
avons  parlé  au  numéro  précédent. 

945-  Marque  inconnue,  qui  se  trouve  sur  une  estampe  déjà  décrite 
au  No.  833  parcequc  la  lettre  qui  forme  dans  ce  monogramme  un  G, 
peut  aussi  désigner  un  C.  J 

946.  RAMBERG,  Jean  Henri,  de  Ilannovre ,  peintre  d'histoire  et  de 
genre  et  graveur  à  la  pointe  et  dans  la  manière  colorée,  né  en  1763. 
11  passa  jeune  à  Londres  ou  il  fit  des  grands  progrès  ciie/.  J.  Reynolds 
son  maître.  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  quelques-unes  de 
ses  estampes  à  l'eau  forte,  dont  plusieurs  sont  rapportées  dans  le 

-    catalogue  de  Winkler  (T.  L  p.  651). 

947.  BARI,  Jean  Christophe,  et  Simon  CATO.  Ces  marques  se  trou- 
vent sur  une  estampe  qui  représente  une  vue  de  Carlsbad.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  plus  amjdement  au  No.  836,  parccquo  la  première 
peut  être  regardée  comme  composée  des  lettres  R  C  L 

948-  iVIarqucs  inconnues  qui  se  trouvent  sur  des  estampes  en  bois 
ornant  des  livres  de  prierre.  Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  837. 
parccqu'on  peut  regarder  la  première  comme  composée  des  lettres BCl. 

949-  C'est  le  monogramme  d'un  graveur  dont  nous  n'avons  pas  î>u 
découvrir  le  nom,  il  florissait  en  .\lleniagnc  vers  1635,  et  nous  ne 
connaissons  de  lui  qu'une  seule  pièce  avec  cette  marque,  elle  représente 
une  allégorie  sur  le  mariage  de  Jean  Jacques  Dimpjel  avec  Anne  Dimpfcl 
née  Schmidt.  Au  fond  on  rejiiarque  une  vue  de  la  ville  de  Ratisbonne 
et  la  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à  gauche.  Pièce  en  petit 
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950-    BERGMULLER,  Jean  George,  peintre  d'histoire  et  de  portraits 
et  graveur  à  la  pointe  et  au  burin,  né  à  TurcWieim  en  Bavière  en 
il  fut  élève  HC André  Wolff,  et  s'établit  à  Augsbourg  où  il  est 
en  1762.    Nous  avons  trouvé  ses  marques  sur  ses'  tableaux  et 
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sur  ses  estampes ,  la  plupart  des  dernières  sont  décrites  par  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  545)  par  Huber  Handbuch  etc.  T.  II.  p.  51) 
par  Malpé  (T.  I.  p.  60)  et  dans  le  catalogue  de  FVinkler  (T.  I.  p.  83). 
Le  même  artiste  se  servait  encore  des  marques  indiquées  au  No.  1022. 

9ôl'  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  français  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  le  nom,  nous  l'avons  trouvée  sur  le  portrait  de 
ybltaire  représenté  en  buste  dans  un  ovale  posé  sur  un  piédestal,  sur 
lequel  on  lit:  Marie  François  j^rrouet  de  Voltaire  Né  à  Paris  en  1694. 
Pièce  in  8'°  pour  la  suite  d'Odieuvrc,  gravée  d'après  un  dessin  ou 
d'après  un  tableau  d'un  peintre  qui  est  désigné  par  les  lettres  T.L. 
dont  nous  ignorons  également  la  signification. 

952-  BRONCKIIORST,  Jean  G.,  peintre  et  graveur,  ami  de  Corn. 
Poelenbourg  né  à  Utrccht  en  1603,  l'année  de  sa  mort  n'est  pas  connue. 
On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  deux  eaux  fortes  qu'il  a  fait 
d'après  les  dessins  de  Corneille  Poelenbourg ,  dont  une  représente  un 
crucifix  et  l'autre  Véuus  et  l'Amour.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  59) 
en  donne  une  description  détaillée  ainsi  que  de  iS  autres  pièces  de 
ce  maître,  mais  ce  catalogue  n'est  pas  complet,  attendu  que  nous 
connaissons  encore  différentes  autres  estampes  de  Bronchhorst  qui  ne 
sont  pas  mentionnées  par  Bartsch.  Elles  sont  plus  ou  moins  finies 
et  quelques-unes  sont  aussi  designées  marquées  des  lettres  I  G  qu'on 
trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

953-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  eau  forte  faite  d'une 
pointe  large  et  hardie,  mais  nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  l'auteur 
qui  nous  semble  cependant  avoir  été  d'origine  flamande.  Cette  eau 
forte  représente  la  partie  de  devant  d'un  cheval.  Pièce  en  8"°  ou  la 
marque  et  l'année  1687  se  trouvent  au  bas  à  droite. 

9ô4-  Cette  marque  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  estampe  représentant  le  portrait  de  George  Hromppen  magistrat 
de  Bablingue,  vu  en  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite,  gravé  par 
Jean  Jacques  Schollenbergcr.  Dans  la  marge  d'en  bas  il  y  a  des  vers 
allemands  qui  commencent  ainsi:  Man  teutscher  Tugend  etc.  La  marque 
est  au  bas  à  droite  et  il  paraît  qu'elle  appartient  plutôt  à  celui  qui 
a  fait  les  vers  qu'au  jjeintre  ou  au  dessinateur.  Pièce  en  petit  S'"' 

95Ô-  C'est  la  marque  d'un  graveur  en  bois  qui  a  travaillé  en  Allemagne 
vers  1560.  Nous  connaissons  de  lui  avec  ce  chiffre  le  portrait  de 
Landgrave  Philippe  de  Hesse  à  mi-figure,  vû  de  trois  quarts  et  tourné 
vers  la  gauche,  portant  un  baret  et  tenant  de  la  main  gauche  un 
livre.  Au  haut  à  gauche  on  voit  les  armories  du  prince  et  au  bas 
du  même  côté  la  marque  de  l'artiste.  Haut.  4  p.  10  lign.  Larg.  3  p.  6  lign. 

956-    JENICHEN,  Baltasar,  graveur  médiocre,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  une  autre  marque  et  parlé  plus  amplement  au  No.  789.    La  , 
première  de  celles  ci-mentionnées  se  trouve  sur  des  gravures  en  bois,, 
et  les  autres  sur  les  estampes  à  la  pointe  de  cet  artiste. 

9ô7*  Cette  marque  se  trouve  également  sur  une  gravure  en  bois, 
mais  elle  ne  peut  être  de  Balt.  Jenichen  dont  nous  avons  parlé  au 
numéro  précédent,  parccque  cette  estampe  a  plus  de  mérites  que 
celles  de  Jenichen;  elle  représente  Jésus  Christ  bénissant  les  enfans. 
On  le  voit  au  milieu  de  la  pièce,  tenant  sur  le  bras  un  enfant  qu'il 
embrasse  ;  devant  lui  à  droite  est  une  femme  qui  lui  présente  un 
autre  enfant  sur  un  coussin  pendant  qu'elle  ,en  tient  un  troisième  à 
la  main,  qui  monte  sur  un  cheval  de  bois.  A  gauche  il  y  a  encore 
une  groupe  de  deux  enfans,  d'une  femme  et  de  deux  hommes.  Le 
fond  offre  la  vue  d'une  ville  et  la  marque  de  l'artiste  se  trouve  sur 
une  des  marches  sur  lesquelles  la  femme  est  à  genoux.  Larg.  9  p.  2  lign. 
Haut.  6  p. 

9Ô8-  BRUNN,  Isaac ,  dessinateur  et  graveur  naquit  à  Presbourg  vers 
l'an  1590.  Il  travailla  dans  le  goût  de  Théodore  de  Bry.  On  trouve 
avec  celte  marque,  qui  est  composée  des  lettres  IB,  Diane  découvrant 
la  grossesse  de  Caliste.  Pièce  ronde.  Diamètre  3  p  6  lign.  —  Le 
jiortrait  de  Christophe  Columbus  dans  un  rond  avec  cette  inscription: 
Christophorus  Columbus  Tïgus.  Indiaru.  prim,  inver.  Ao.  1492.  Dia- 
mètre 5  p.  5  lign.  2)  Judith  coupant  la  tète  à  Holoferne,  derrière 
elle  à  gauche  on  remarque  sa  suivante  qui  sort  de  la  tente,  devant 
laquelle  sont  assis  deux  soldats  qui  dorment.  La  marque  est  au  bas 
de  la  dernière  marche  qui  conduit  au  lit  d'Holoferne.  Pièce  ronde^ 
avec  cette  inscription  à  rebours:  Divina  mulier  etc.  Diamètre  3  p. 
6  lign.  Le  même  artiste  se  scrvail  aussi  des  lettres  IB  indiquées 
inns  la  seconde  partie. 

959.  HOL- 
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969.  HOLBEIN,  Jean,  peintre.  Christ  (p.  124  T.  F.  p.  53)  attribue 
la  marque  ci  mentionnée  à  ce  maître  lorsqu'on  la  trouve  sur  des 
dessins.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des  dessins  de  cet 
artiste  ainsi  marqués;  il  a  bien  désigné  ses  ouvrages  avec  le  mono- 
gramme indiqfué  au  No.  2281  et  des  lettres  initiales  H.  H.  indiquées 
dans  la  seconde  partie. 

960-  Christ  (p.  124  T.  F.  p.  53)  indique  la  première  de  ce  marques 
comme  se  trouvant  sur  des  portraits  d'empereurs  romains  très  bien 
peints.    Nous  avons  trouvé  la  seconde  sur  un  portrait  dessiné  à  la 

Î)lume  qu'on  donnait  pour  BRONCKIIORST  ;  nous  ignorons  quel 
'ondcmcnt  il  peut  y  avoir  dans  celte  interprétation,  n'ayant  pas  vu 
d'autres  ouvrages  de  ce  maître  ainsi  marqués  et  ainsi  traités. 

961-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  jju  découvrir  la  signifi-, 
cation ,  se  trouve  sur  une  gravure  à  l'eau  forte  que  nous  croyons 
faite  par  un  artiste  italien,  elle  représente  une  sainte  famille,  où 
l'on  voit  la  Vierge  assise  vers  la  gauche,  tenant  l'enfant  Jésus  sur  son 
sein,  elle  tourne  la  tète  vers  saint  Joseph,  qui  est  à  droite  derrière 
un  mur,  s'appuyant  de  son  bras  gauche  sur  un  grand  livre.  Près  de 
la  Vierge  s'élève  un  grand  arbre  qui  va  jusqu'au  bord  supérieur  de 
la  planche.  La  marque  et  l'année  1613  sont  au  bas  à  droite.  Haut. 
5  p.  11  lign.  Larg.  3  p.  9lign.  Quelques-uns  attribuent  cette  marque 
à  Horace  B0RGL4NI,  mais  sans  aucun  fondement,  car  la  pièce 
dont  nous  venons  faire  la  description  a  trop  peu  de  mérite  pour 
pouvoir  être  de  ce  maître.  Les  marques  de  Borgiani  sont  indiquées 
au  No.  973. 

962-  BROSAMER,  Hans  (Jean),  dessinateur  et  graveur,  dont  les 
dates  de  naissance  et  de  mort  ne  sont  pas  connues;  on  ignore  de 
même  sa  patrie;  mais  on  sait  par  des  inscriptions  qui  se  trouvent 
sur  quelques-unes  de  ses  estampes  qu'il  a  vécu  à  Fulde  entre  les 
années  1537  et  1554.  Ses  estampes  se  distinguent  de  celles  des  autres 
maîtres  qui  se  sont  servis  d'une  pareille  marque,  par  un  style  gothique 
et  par  de  la  maigreur  dans  le  dessin.  Les  marques,  les  plus  grandes 
ci-mentionnées ,  se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois,  et  les  autres 
sur  des  pièces  au  burin.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  453)  en  donne 
un  catalogue  qui  contient  59  pièces,  mais  il  n'est  pas  complet,  car 
il  y  en  a  encore  beaucoup  d'autres  qui  sont  échappées  aux  recherches 
de  cet  auteur.  La  marque  à  rebours,  qui  n'est  pas  mentionnée  dans 
d'autres  catalogues,  se  voit  sur  la  dernière  pièce  d'une  suite  de  21  mor- 
ceaux représentant  l'apocalypse  de  St.  Jean,  qui  ornent  une  bible 
imprimée  à  Wittenberg  chez  Jean  Lufft.  On  attribue  encore  à  Jean 
Brosamer  la  dernière  de  ces  marques  accompagnée  du  chiffre  MB  du 
graveur,  elle  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  de  neuf  planches 
en  grand  folio,  représentant  David  apperçevant  Bcthsabée  au  bain, 
qui  est  au  milieu  de  la  pièce  près  d'une  fontaine  appuyée  de  la 
main  gauche  sur  une  servante  qui  lui  lave  les  pieds.  Derrière  elle 
à  gauche  sont  trois  autres  femmes  debout  dont  une  porte  des  vètemens 
et  l'autre  un  chien.  A  droite  de  la  fontaine  on  voit  deux  bouffons 
dont  l'un  semble  empêcher  l'autre  de  boire.  Le  fond  offre  à  droite 
un  bâtiment  magnifique  où  l'on  remarque  le  roi  David  sur  un  balcon, 
et  à  gauche  un  paysage  montagneux  avec  une  ruine  et  quelques 
maisons.  Au  haut  à  gauche  sont  quatre  anges  qui  tiennent  une  tablette 
avec  des  vers  allemands  qui  commencent  ainsi:  ALS  DAVID  YEZVND 
MVSSIG  WAS,  et  les  marques  sont  au  bas  à  droite.  Nous  avons 
aussi  indiqué  une  marque  au  No.  20,  qui  est  également  attribuée  à 
Jean  Brosamer. 

963-  Cette  marque  se  trouve  sur  des  anciens  tableaux  historiques 
dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur.  De  Mechel  (Catalogue  de  la  galerie 
de  Vienne  page  358)  et  Louis  de  Winkelman  (Neues  Kùnstlerlexilion 
page  272)  attribuent  une  marque  pareille  à  Jean  IIOLBEIN  le  jeune, 
mais  sans  fondement,  car  il  se  désignait  par  le  monogramme  indiqué 
au  No.  2281  et  par  les  lettres  II. H.  rapportées  dans  la  seconde  partie. 
Aussi  Hegner  (Hans  Ilolbein  p.  174)  soutient  que  Jean  Holbein  ne 

-se  désignait  pas  de  la  manière  ci  mentionnée^ 

964;  Cette  marque  se  trouve  sur  des  anciens  portraits  très  bien 
pemts  sur  bois,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur.  Il  nous  semble 
avoir  étudie  aussi  les  ouvrages  de  Jean  Holbein,  et  avoir  travaillé 
en  Allemagne.  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  portrait 
portant  une  fraise,  qui  est  dans  la  galerie  de  feu  Mr.  le  baron 
àAretin  a  Munich. 
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PB      965-    BOCKSBERGER,  Hans  (Jean),  graveui-  en  bois.   Heinehe  (Dici. 

ocico&=^  des  Art.  T.  III.  p.  69)  attribue  la  marque  ci-mentionnée  à  cet  artiste, 
mais  nous  n'avons  trouvé  aucune  certitude  dans  cette  indication. 
On  voit  cette  marque  sur  des  gravures  en  bois  d'après  Josse  Amman 
et  d'après  Tobie  Stimmer.  On  attribue  aussi  à  ce  Bochsberger  les 
marques  indiquées  aux  Nos.  125,  126,  993,  1011  ,  1056  et  1129. 

A.  PVeyerinann ,  curé  à  Wirtingen  en  Wurtemberg  attribue  une 
marque  pareille,  sans  le  petit  couteau,  à  George  HENNEBERGER 
le  fils,  peintre  sur  verre  et  graveur  en  bois  à  Geislingen  vers  1575. 
Il  doit  avoir  ainsi  marqué  une  gravure  en  bois  représentant  le  portrait 
du  surintendent  Dr.  Rabus.  Voyez  Kunstbhtt  de  l'année  1830  No.  67 
page  267. 

966-  Suivant  Christ  (p.  210  T.  F.  p.  153)  ce  chiffre  avec  un  carreau 
en  losange  au  milieu  ,  se  trouve  sur  des  gravures  en  bois  A'Antoine 
de  yVorms ,  et  ce  carreau  ayant  peut  être  manqué  dans  l'impression 
ressemble  souvent  à  un  C  renversé.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
trouver  cette  marque;  mais  c'est  certainement  le  monogramme  mal 
rendu  de  Jacques  Binch  dont  il  est  parlé  au  No.  826. 

.  J;-Q-fcC'^  967-  La  première  marque  appartient  à  un  graveur  dont  on  trouve 
'  le  portrait  du  célèbre  Denis  Godefroi,  qui  a  paru  chez  Odieuvre  et 

qui  appartient  dans  un  ouvrage  intitulé:  L'europe  illustre.  Il  est 
possible  qu'elle  appartient  à  Henri  BARY  graveur  flamand  né  à 
Anvers  vers  1625,  auquel  Malpé  attribue  aussi  la  seconde  marque 
et  les  lettres  initiales  HB  indiquées  dans  la  seconde  partie.  .Les 
ouvrages  de  ce  maître  se  font  remarquer  par  la  grande  pureté  de 
son  burin;  son  style  approche  beaucoup  de  celui  de  Corneille  f^isscher, 
surtout  dans  ses  portraits ,  dont  plusieurs  sont  indiqués  par  Malpé 
^        (T.  I.  p.  42). 

Ifi  Fea't  «ce- ofe  968-    Cette  marque,   qui  nous  est  restée   également  inconnue,  se 

trouve  sur  des  estampes  représentant  des  Héros  romains,  copiés 
d'après  les  estampes  de  Henri  Goltzius.  Ils  appartiennent  à  ce  que 
nous  croyons,  à  un  livre  intitulé:  Romischcs  Heldenbûchlein. 

rB'Pwi/.  aec.dc  GjF.    969-    BLOEMAERT,  Henri,   et  Jean  GOhE  fecit.     On  trouve  ces 

marques  sur  une  estampe  en  manière  noire  représentant  un  jeune 
homme,  vu  à  mi-corps,  portant  un  chapeau  à  plumes  et  jouant  du 
violon.  Pièce  en  12"°  La  première  se  trouve  encore  seule  sur  une 
autre  estampe  gravée  par  C.  David,  représentant  un  jeune  paysan 
tenant  des  deux  mains  un  nid  d'oiseaux,  figure  à  mi-corps.  Pièce  in  8'°' 
Henri  Bloemaert  était  peintre  et  le  fils  ainé  d'Abraham.  Heinehe  (Dict. 
des  Art.  T.  III.  p.  38)  indique  quelques  autres  estampes  grave'es  d'après 
cet  artiste. 

.Juijt..  i3  i/Ê.   970-    HUGTENBURCH,  Jean  van,  habile  peintre  de  batailles  et  graveur 
'  à  l'eau  forte  et  en  manière  noire,  né  à  Harlem  en  1616;  il  voyagea 

en  Italie  et  en  France  et  fut  élève  de  van  der  Meulen;  son  séjour 
ordinaire  fut  â  la  Haye,  mais  peu  de  tcms  avant  sa  mort  il  retourna 
à  Amsterdam  où  il  mourut  en  1730.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  V.  p.  401) 
donne  un  catalogue  de  ses  estampes,  qui  contient  50  pièces.  On  trouve 
les  marques  ci-mentionnées  1)  sur  une  gravure  en  manière  noire  re- 
présentant le  repas  de  quelques  soldats  et  2)  sur  des  eaux  fortes  re- 
présentant des  sujets  de  l'histoire  militaire  de  Louis  XIV,  suite  de 
8  morceaux.  Jean  van  Hugtenburch  se  servait  encore  des  monogrammes 
indiquées  aux  Nos.  983,  988  et  1010. 

J-g  .         ^    •  971-    BOL,  Jean,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,   dont  on  trouve 

/  tnvcTU4)t^      déjà  une  autre  marque  indiquée  au. No.  905.    On  voit  la  première 

des  marques  ci-mentionnées  sur  des  petits  paysages  graves  à  l'eau 
forte  par  Bol  lui-même,  les  deux  autres  se  voient  sur  des  estampes 
d'après  lui  gravées  par  Crispin  de  Passe  et  Jean  Sadeler, 

972-  BÙRKEL,  Henri,  bon  peintre  de  batailles  et  de  sujets  champêtres' 
né  à  Pirmasens  près  de  Deux  Pons  en  1800.  Il  étudia  quelques  années 
dans  l'académie  des  beaux  arts  de  Munich  sous  le  professeur  Guillaume 
Hobell,  il  a  pris  depuis  Philippe  fVouvermans  pour  modèle  et  travaille 
actuellement  dans  le  genre  de  ce  maître  avec  beaucoup  de  succès; 
la  société  des  amis  des  arts  de  Munich  a  déjà  acheté  plusieurs  tableaux 
de  cet  artiste,  dont  la  plupart  est  marquée  du  chiffre  ci  -  mentionné. 
Henri  Bûrhel  est,  à  ce  que  nous  savons,  actuellement  à  Rome. 

973-  BORGIANI,  Horace,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  de  Rome 
et  disciple  de  son  frère  Jules  dit  Scalzo.  —  Baglioni  son  biograplic 
qui  rapporte  plusieurs  circonstances  relatives  à  sa  vie,  ne  parle  pas 
de  la  cfatc  de  sa  naissance,  ni  de  celle  de  sa  mort.    Malpé  le  faif 
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naître  à  Rome  en  1577,-"  d'autres  assignent  l'année  1630  pour  celle  de 
sa  naissance  et  1681  pour  celle  <le  sa  mort.  Le  fait  est  que  l'on 
ignore  ces  dates  positives,  mais  il  est  certain  qu'il  a  vécu  en  1615, 
puisque  cette  année  se  trouve  marquée  sur  ses  estampes,  dont  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XVII.  p.  315)  nous  a  donné  un  catalogue  qui  contient 
la  description  de  53  pièces. 

Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  178),  Malpé  et  le  cabinet  de 
Paignon  Dijonval  lui  attribuent  encore  d'autres  morceaux,  qui  ne 
sont  cependant  pas  tous  de  ce  maître.  Bryan  (T.  II.  planche  I.) 
attribue  encore  à  Borgiani  la  troisième  marque  ci-mentionnée ,  mais 
nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  et  nous  la  croyons  imaginaire. 

Enfin  la  quatrième  des  marques  ci-mentionnée,  appartient  à  un 
tout  autre  artiste  médiocre,  qui  peut  avoir  travaillé  également  en 
Italie  au  dixseptième  siècle.  Nous  connaissons  de  lui  une  estampe 
ainsi  marquée  représentant  un  Ecce  Homo  à  mi-figurc ,  vu  de  trois 
quarts,  tourné  vers  la  droite  et  entouré  d'une  gloire.  La  marque 
est  au  bas  à  gauche.  Haut.  3  p.  10  lign.  Larg.  2  p.  11  lign. 

974-  Marques  inconnues,  la  première  est  indiquée  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  VIII.  p.  536),  on  doit  la  trouver  sur  des  estampes  représentant  la 
fortune  propice  et  la  fortune  contraire.  Nous  avons  trouvé  la  seconde 
sur  des  portraits  gravés  en  Allemagne  vers  l'an  1605,  dont  ou  ignore 
également  l'auteur. 

976-  Cette  marque  signifie  selon  toute  apparence  Jean  Théodore  de 
BRY  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  866.  On  la  voit  sur 
le  portrait  de  George  Basta  Seigneur  de  SuUz  ovale  en  petit  8'°  et  sur 
le  portrait  du  théologien  et  professeur  Caspar  Finck  tennnt  un  livre 
de  la  main  droite.  Pièce  in  8*°  marquée  à  droite  presqu'à  moitié  de 
la  planche.  Ces  portraits  appartiennent  à  un  recueil  de  portraits 
connu  sous  le  titre  de  Bibliotneca  calcographica  in  4'°  gravée  par  les 
deux  fils  de  Théodore  de  Bry ,  par  Robert  Boissard  et  par  Sebastien 
Furch.    Il  en  est  aussi  parlé  au  No.  loo8. 

976-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  italien  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  le  nom,  il  travaillait  dans  le  goût  à'' Antoine  Tempesta 
et  sa  marque  se  voit  sur  une  estampe  qui  représente  une  bataille  où 
l'on  remarque  sur  le  devant  deux  cavaliers  en  costume  romain,  dont 
celui  à  gaiiche  saisit  son  adversaire  et  lui  porte  un  coup  de  sabre. 
Au  fond  du  même  côté,  la  bataille  est  en  pleine  action,  et  parmi 
les  soldats  on  en  voit  un  qui  porte  un  drapeau.  La  marque  est  au 
bas  de  la  droite.  Pièce  ovale.  Larg.  2  p.  9  lign.  Haut.  1  p.  10  lign. 

977*    BLANC,  H.,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de   j^^^  t^^3 
renseignemens.    On  voit  cette  marque  ou  le  nom  H.  Blanc  sur  des  / 
estampes  représentant  des  mascarons,  suite  numérotée  de  4  pièces  in 
folio  en  larg.  publiées  par  J.  G.  Hertel.    Il  est  au  reste  à  croire  que 
le  nom  Blanc  n'est  qu'un  abrégé. 


978-  Christ  (p.  2"8  T.  F.  p.  151)  indique  la  première  des  marques 
ci-mentionnées,  comme  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois  repré- 
sentant des  sujets  de  la  bible,   imprimés  à  Augsbourg  che«  Silv,   ~        /      ^   y' 

Otmarn  en  1518.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  voir  ces  Ao  /^n'\ 

tailles  de  bois,  mais  nous  avons  trouvé  la  seconde  de  ces  marques  ^ 

sur  un  tableau  historique  d'un  peintre  allemand,  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  le  nom.  Mr.  Weyerman  curé  à  Wirtingen  en  Wur- 
temberg attribue  la  première  de  ces  marques  à  George  HENNEBER- 
GER  peintre  et  graveur  en  bois  à  Geislingen  qui  doit  avoir  vécu 
encore  en  1550.  Voyez  Hunstblatt  de  l'année  ISS't  No.  67  page  267. 
La  seconde  marque  pourrait  bien  appartenir  au  même  artiste. 

979-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  41)  cette  marque  se  trouve  U^R 
sur  une  estampe  inconnus,  qui  représente  une  vignette  où  l'on  voit  ''^^ 
deux  figures  de  femmes  assises  dos  à  dos,  gravée  d'un  burin  maigre 

et  d'un  goût  bizarre.  Larg.  3  p.  11  lign.  Haut.  1  p. 

980-  La  signification  de  ces  marques  n'est  pas  découverte  j  la  première  j  j 
se  trouve  sur  une  estampe  au  burin  gravée  par  un  artiste  allemand 


ui  peut  avoir  travaillé  vers  la  fin  du  seizième  siècle,  elle  représente 
dix  enfans  dansant  d'après  la  musique  d'une  cornemuse  qui  joue  un 
enfant  à  droite.  La  marque  est  au  bas  à  droite  et  dans  la  marge  fJLD 
ou  lit:  UBI  EST  ADOLÔCENTIA  IBI  EST  GAUDIUM  SINE  MALI-  """^ 
CIA.  Larg  7  p.  3  lign.  Haut,  avec  la  marge  3  p.  9  lign.  La  secondé 
marque  se  voit  sur  des  gravures  en  bois  représentant  des  sujets  de 
la  bible.   Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  34i. 

16  * 
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fêlJ  r^T  TT^  981-  HOOGENBERG,  Jean  Nicolas,  qui  a  gravé  au  burin  différens 
i  11  ^  Jrxx  /r2  oiseaux  dont  quelques-uns  poi-lcnt  les  chifFres  ci -mentionnés  ou  son 
nom  en  toutes  letires.  Suivant  Malpé  (T.  I.  p.  525)  il  était  peintre 
et  graveur,  né  à  Munich  en  1500  ,  et  se  fixa  dans  la  ville  de  Malincs 
où  il  est  mort  en  1554.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  de  certitude 
sur  ces  renseignemens ,  car  l'histoire  de  ce  Hoogenberg  et  d'autres 
artistes  qui  porte  ce  nom,  est  très  embrouillée;  au  reste  on  trouve 
aussi  la  première  de  ces  marques  sur  le  portrait  de  Jonas  Antoine 
Saratenm  Lugi  An.  Dni.  1595.  H  est  représenté  dans  un  ovale,  au 
bas  duquel  il  y  a  des  vers  latins  et  les  mots  Joh.  Hoogenberg.  Seul.  CoL 
Pièce  in  8'°  gravée  au  burin.  L'année  1595  ne  cadre  donc  pas  avec 
l'année  1554,  dans  laquelle  on  fixe,  suivant  Malpé,  le  décès  de  Hoogen- 
berg. 11  faut  donc  qu'il  y  a  eu  deux  Hoogenberg  qui  se  sont  servis 
de  la  même  marque. 

982.  BOCKHORST,  Jean  van,  surnommé  LANGHEN  JAN  (Jean  le  long) 
excellent  peintre  d'histoire,  né  à  Munster  vers  l'an  1610,  fut  élève 
de  Jacques  Jordans.  On  ignore  les  circonstances  relatives  à  sa  vie 
ainsi  que  la  date  de  sa  mort.  Descamps  (T.  II.  p.  170)  indique  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages,  et  nous  avons  trouvé  ce  chiffre  sur  un  dessin 
historique  qu'on  attribuait  à  ce  mnître,  mais  nous  ne  sommes  cependant 
pas  convaincu  que  cette  marque  appartienne  véritablement  à  cet  artiste, 
n'ayant  pas  vu  de  lui  d'autres  ouvrages. 

983.  Cette  marque  se  trouve  sur  des  tableaux  de  fleurs  et  de  fruits 
dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur;  le  peintre  paraît  ap- 
partenir à  l'école  flamande,  et  ses  ouvrages  ont  beaucoup  de  mérite. 

984  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  se  trouve 
sur  des  tableaus.  de  genre  du  dixsepticme  siècle  de  peu  de  mérite. 
Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  906. 

984  Celte  marque  nous  a  été  communiquée  par  Mr.  f^'eyerman., 
curé  à  Wirtingen  dans  le  Wurtemberg,  comme  appartenant  à  Jean 
Jacques  IIENNEBERGER  peintre  d'Dlm  vers  1622.  Nous  n'avons  pas 
encore  vu  nous  même  de  tableaux  de  cet  artiste,  et  nous  n'avons 
point  trouvé  d'autres  renseignemens  sur  son  compte. 

980-  HUGTENBURCH,  Jean  van,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
indiqué  d'autres  marques  au  No.  970.  Nous  avons  trouvé  celles  ci- 
mentionnées  sur  des  dessins  à  l'encre  de  la  Chine  qui  représentent 
des  combats  de  cavallerie. 

(^i,  ttay  986.    HOLBEIN,  Jean,  peintre  d'histoire  et  de  portraits.    On  trouve 

^\f-f,  fmf^eyv^^'  cette  marque,  accompagnée  de  celle  de  Wenzeslaus  Hollar  sur  des 
petites  eaux  fortes  ap[)artenant  à  une  suite  connue  sous  le  titre:  La 
danse  de  la  mort  ;  elles  sont  dans  des  cadres  allégoriques  inventés  par 
Abraham  Diepenbech ,  et  toutes  gravées  par  W.  Hollar.  Pièces  en  le"" 

987.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  259)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonymes;  elle  se  trouve  sur  deux  copies  en  contre-partie  des  estampes 
de  Henri  Aldegrever ,  représentant  Adam  et  Eve  No.  11  et  No.  12 
de  son  oeuvre. 

988.  HUGTENBURCH,  Jean  van,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  970  et  985.  On  trouve  aussi 
celle  ci-mentionnée  sur  les  gra\'ures  à  l'eau  forte  de  cet  artiste,  re- 
présentant des  sujets  militaires  et  de  chevaux. 

989-  Suivant  Christ  (p.  126  T.  F.  p.  55)  cette  marque  doit  se  trouver 
sur  des  tableaux  dans  le  goiit  de  Henri  Goltzius.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  la  trouver. 

990.    BALEN,  Henri  van,  peintre  d'Anvers  et  disciple  à' Adam  van  Orl, 
_   _  _       qui  travailla  longs  tems  en  Italie;   il  peignait  l'histoire  et  employait 
*■  ^  '  "       souvent  Jean  Breughel  pour  faire  les  fonds.    11  mourut  dans  sa  patrie 
toZ*f         g„  1,332  à  l'âge  de  72  ans.    Descamps  (T.  I.  p.  257)  rapporte  quelques 
autres  circonstances  réiatives  à  sa  vie,  et  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II. 
p.  68)  indique  plusieurs  estampes  qu'on  a  gravées  d'après  cet  artiste. 

RT,    991.    Marque  inconnue,  qui  se  trouve  sur  une  copie  en  contrepartie 
d'après  une  estampe  de  Lucas  de  Leydc  représentant  la  Visitation; 
le  copiste  a  laissé  le  fond  en  blanc  et  a  ajouté  au  bas  de  chaque  côté 
un  rocher.    La  marque  se  trouve  au  bas  à  droite,  et  enhaut  on  lit: 
-  S.  *  MARIA  *  VND  *  ELISABETT.  Haut.  4  p.  1  lign.  Larg.  2  p.  11  lign. 

"WPri    992*    Nous  avons  trouvé  cette  niarq^ue,   dont  nous  n'avons  pas  pu 
i  découvrir  la  signification,  sur  une  estampe  gravée  au  burin  qui  nous 


BHN    —  BHR 


125 


])araît  être  d'un  artiste  italien  du  seizième  siècle;  elle  représente 
Jésus  Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons.  Sur  le  devant  on  voit 
la  Stc.  Vierge  évannouie  soutenue  par  la  Ste.  Madclainc,  et  à  droite 

i)!usieurs  soldats  à  cheval.    La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à  droite, 
jarg.  4  p.  3  lign.  Haut.  3  p.  3  lign. 

993.    BOCKSBERGER,  Jean.    On  lui  attribue  la  seconde  marque  ci-  T   /I  1 

mentionnée,  comme  il  est  déjà  dit  au  No.  125.    La  première  marque  \/  \  j 

doit  se  trouver  selon  Christ  sur  des  portraits  gravés  en  cuivre;  nous  v     J  /  y  oi^oa». 

en  avons  également  parlé  au  No.  126. 

994        Suivant  Heller  (Monogrammenlexilion  page  191)  cette  marque  ^/\. 
appartient  à  un  dessinateur  allemand  vers  1700,  mais  cet  auteur  ne  "ViXV/? 
parle  pas  des  ouvrages  sur  lesquels  il  a  trouvé  ce  chiffre.    Ces  sortes  vW-J 
d'indications  n'ont  aucun  mérite,  car  par  celte  manière  (11  est  vrai, 
elle  est  extrêmement  courte)  on  ne  peut  jamais  parvenir  à  découvrir 
la  signification  d'un  monogramme  qtii  souvent  pour  l'un  est  encore 
inconnu,  pendant  que  l'autre  pourrait  bien  le  déchiffrer,  s'il  savait  la 
manière  ou  le  genre  dans  lesquels  l'artiste  a  travaillé. 

994  i-    BEHAM,  Bartolomé,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  p 
indique  une  marque  et  parlé  plus  amplement  au  No.  787.    Il  a  marqué 

également  quelques  estampes  comme  Hans  Sebald  Beham  avec  vui  P  • 
au  lieu  d'un  B  attaché  à  la  lettre  H. 

995-    Selon  Bartsch  (P.  Or.  T.  IX.  p.  544)  cette  marque,  ressemblante    0P  iJ-J/. 
à  celle  de  B.  Beham  se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Hans 
Sebald  Beham  No.  209  de  son  oeuvre  et  connue  sous  le  litre:  Le  baiser. 
Le  chiffré  est  à  gauche  et  l'année  1571  au  milieu  en  haut. 

S96-    Ces  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification  j-Jj^ 

se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois,  représentant  des  sujets  du         /   ^  • 
nouveau  testament  et  de  dévotion  pour  de  livres  de  prière,  qui,  pour 
la  plupart,   sont  copiés  d'après  les  estampes  àAlbert  Durer  et  autres 
anciens  maîtres. 

997-  BRINCKMAN,   Philippe  Jérôme,  de  Spire,  peintre  de  paysages 

et  graveur  à  l'eau  forte  dans  le  goiit  de  Rembrandt,  mort  à  Manheim  tyv'J  /  U^J-Jf, 
comme  peintre  de  la  cour  en  1761.    Ses  cliiffres  se  trouvent  sur  ses 
eaux  fortes,  dont  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  355)  et  le  catalogue 
de  IVinhler  (T.  I.  p.  119)  Indiquent  une  grande  partie. 

998-  BORDONE,  Paris,  célèbre  peintre  d'histoire  et  de  portraits  et 
un  des  meilleurs  élèves  de  Titien;  né  à  Trévise  de  parens  nobles;  il 
fut  envoyé  à  Venise  pour  faire  ses  études;  son  goût  pour  la  peinture 
le  lit  étudier  long-tems  dans  la  maison  de  Titien;  il  se  retira  ensuite 
à  Trévise  et  s'acquit  tant  de  réputation  que  François  I.  le  fit  venir  en 
France,  il  peignait  ce  Monarque,  et  plusieurs  dames  de  la  cour,  Venise 
fut  le  terme  de  ses  courses  et  11  y  mourut  en  1595  âgé  de  soixante 
et  quinze  ans.  Ridolphi  (T.  I.  p.  209).  Nous  avons  trouvé  la  marque 
ci-mentionnéc  sur  ses  tableaux  historiques. 

999-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  qui  n'est  pas  connu; 
du  moins  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  son  nom.  Nous  les  avons 
trouvées  sur  trois  estampes  dont  la  première  semble  être  gravée  d'après 
un  dessin  de  Titien,  elle  représente  sainte  Madelaine  pénitente  dans 
un  paysage.  La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à  droite  et  dans  la 
marge  on  lit:  Adeste  queso,  dicit  Dominas  etc.  Le  paysage  est  gravé 
à  l'eau  forte  et  la  figure  au  burin.  Larg.  18  p.  Haut.  13  p.  La  seconde 
représente  un  grand  paysage  d'après  Jean  Bol  où  l'on  voit  à  droite 
et  à  gauche  une  chaîne  de  hautes  montagnes  et  au  milieu  la  mer. 
Sur  le  devant  on  remarque  quelques  brigans  à  pied  et  à  cheval  qui 
s'occupent  à  piller  une  diligence.  Le  nom  H.  BOL  se  trouve  à  droite 
.sur  uue  colline  et  la  marque  du  graveur  est  vers  le  milieu  en  bas. 
Même  dimension  que  la  pièce  précédente.  Heineke  (Dict.  des  Art. 
T.  m.  p.  114)  indique  le  pendant  de  ce  dernier  morceau  sous  le  titre: 
Grand  paysage  avec  la  course  de  l'ojre,  qui  est  indubitablement  du 
même  graveur.  La  troisième  pièce  représente  une  femme  assise  sur 
vm  paysan  couché  par  terre,  elle  tient  de  la  main  droite  un  flambeau 
et  porte  un  homme  sur  le  dos,  armé  d'un  bouclier  et  d'un  glaive. 
Au  fond  est  un  paysage  montagneux  avec  quelques  bàtimens.  La  marque 
est  au  bas  à  droite  et  du  même  côté  on  voit  encore  une  autre  marque 

'  (probablement  celle  du  dessinateur)  composée  des  lettres  C  et  I.  Voyez 
No.  1310.  *  Dans  la  marge  quatre  vers  hollandais  et  quatre  vers  français 
dont  les  derniers  commencent  ainsi:  Est  ce  merueille  si  Dieu  punit  le 
monde  etc.  Haut.  9  p.  11  lign.  Larg.  8  p.  2  lign.  Haut,  de  la  marge  1  p.  5  lign. 
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Il  est  encore  à  remarquer  que  Heinehe  et  Bryan  attribuent  faussement 
une  marque,  semblable  à  celles  ci-mentionnécs,  à  Horace  BORGIANI. 

1000-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  5)  ces  marques  se  trouvent  sur 
(les  copies  d'après  des  estampes  A' Albert  Durer  et  de  Jean  Sebald  Beham. 
On  n'en  connaît  pas  le  graveur.  Il  se  servait  aussi  des  lettres  initiales 
RB  dont  il  est  parlé- dans  la  seconde  partie. 

1001-  RAPHAËL  URBINO.  C'est  Christ  {p.  353  T.  F.  p.  263)  qui 
rapporte  cette  marque  en  l'attribuant  à  cet  artiste.  Nous  n'avons  jamais 
pu  la  trouver  et  il  est  très  probable  que  Christ  a  voulu  parler  ici 
d'une  pièce  marquée  des  lettres  initiales  I VR  sur  une  tablette,  qu'on 
doit  lire  à  rebours  RAPHAËL  VRBINO  INVENTOR ,  c'est  une  eau 
forte  que  Parmesan  a  gravé  d'après  Raphaël,  représentant  S.  Pierre 
et  S.  Jean  guérissant  les  malades  à  la  porte  du  temple.  Bartsch  ea 
donne  une  description  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  9  No.  10). 

1002*  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  qui  travailla  dans  le 
goxit  de  Martin  Rota,  nous  l'avons  trouvée  sur  une  estampe  qui.  re- 
présente le  portrait  d'Auguste  duc  et  électeur  de  Saxe  dans  un  ovale 
entouré  d'un  cadre  orné  de  deux  figures  allégoriques.  Autour  de 
l'ovale  on  lit:  AVGVSTVS  D.  GR.  DUX  SAXONIAE  ET  ELECTOR. 
La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  de  l'ovale  et  un  peu  plus  bas  dans 
un  cartouche  est  l'année  1582.  Haut.  5  p.  2  lign.  Larg.  3  p.  8  lign. 

1003'  BEHAM,  Jean  Sebald,  peintre  et  graveur  né  à  Nuremberg  en 
1500.  Il  était  neveu  et  disciple  de  Barthélémy  Beham.  Dans  la  suite 
il  reçut  des  leçons  d'Albert  Durer  et  fit  de  grands  progrès  dans  l'art 
de  peindre  et  de  graver.  Il  demeura  et  travailla  dans  sa  ville  natale 
jusque  vers  1540,  et  s'établit  ensuite  â  Francfort,  où  il  mourut  vers 
1550.  Cet  artiste  était  peu  connu  comme  peintre,  mais  il  est  renommé 
comme  excellent  graveur.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  112)  a  donné 
un  catalogue  de  ses  estampes  qui  contient  259  pièces  au  burin  et  à 
l'eau  forte  et  171  gravures  en  boisj  nous  n'avons  rencontré  que  très 
peu  de  pièces  qui  ne  soient  pas  décrites  dans  ce  catalogue.  La  première 
et  la  seconde  des  marques  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  des  tableaux 
et  sur  des  gravures  en  bois,  et  les  autres  se  trouvent  sur  des  pièces 
au  burin  de  ce  maître  qui  se  servait  encore  des  marques  indiquées 
au  No.  2471. 

1004-  IIOLBEIN,  Sigismond ,  peintre  d'histoire  né  à  Augsbourg  en 
1456,  qui  doit  avoir  été  le  frère  du  vieux  Jean  Holbein  et  avoir  vécu  à 
Bàle  ,  où  l'on  prétend  avoir  plusie\irs  de  ses  dessins.  Quelques  auteurs 
lui  attribuent  les  marques  ci-mentionnécs,  mais  nous  avouons  n'avoir 
jamais  rencontré  cette  marque  et  tous  les  renseignemens  qu'on  a  sur  ce 
Sigismond  Holbein,  sont  fort  douteux.  Papillon  (T.  I.  p.  165)  prétend 
bien  avoir  vu  de  Sigismond  Holbein  un  alphabet,  représentant  des 
sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament,  très  délicatement  gravés 
en  bois,  mais  il  ne  dit  pas  positivement  que  ces  pièces  soient  marquées 
du  monogramme  ci-mentionné;  il  avance  de  plus  que  la  lettre  B  qui 
se  trouve  dans  le  monogramme,  signifie  qu'il  était  natif  de  Bàle,  ce 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  les  autres  auteurs  qui  prétendent,  qu'il  était 
a  Augsbourg.  Le  catalogue  de  Brandes  (T.  1.  p.  514)  est  le  seul  (à  ce 
que  nous  savons)  qui  parle  d'une  gravure  en  bois  qui  est  attribuée  à 
Sigismond  Holbein  et  qui  doit  porter  un  monogramme  composé  des  lettres 
HSB,  mais  d'après  ce  catalogue  on  ne  peut  proprement  pas  savoir 
comment  cette  marque  est  formée,  puisqu'il  n'indique  que  les  lettres 
II SB  qui  ])cuvent  également  être  entrelacées  comme  le  monogramme 
de  Jean  Sebald  Beham  rapporté  au  numéro  précédent.  Dans  le  cata- 
logue de  Brandes  la  pièce  attribuée  à  ce  Sigismond  Holbein  est  ainsi 
décrite  :  S.  Mathieu  à  la  Douane  et  Jésus  avec  les  aut/-es  Apôtres  à  coté. 
8'°  en  trav.  Au  reste  il  n'est  nullement  fondé  que  Jean  Sebald  Beham 
se  soit  servi  d'une  marque  formée  comme  celles  ci-mentionnées  et 
comme  il  est  dit  dans  les  additions  de  Gori  (T.  VI.  p.  176)- 

1005-  TERBURG,  Henri,  peintre  qui  doit  avoir  été  le  père  et  le 
maître  de  Gérard  Terburg.  Nous  avouons  n'avoir  ni  vu  de  ses  ouvrages 
ni  trouvé  sa  marque  et  nous  ne  la  rapportons  que  d'après  une  note 
manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  d'après  laquelle  on  doit  trouver  cette 
marque  sur  des  tableaux  probablement  peints  dans  le  genre  du  lils 
])uisquc  celui-ci  était  son  disciple. 

1006-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  485)  cette  marque  dont  on 
ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  deux  copies  en  contre- 
partie d'estampes  de  Henri  Aldegrever ,  représentant  le  jugement  de 
Salomon  et  Sophonisbc  prenant  le  poison  qui  lui  envoyé  Masinissa. 
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1007-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  524)  indique  ces  marques  parmi  les    TTcrj  '"^lD 
anonymes,  entr'autres  sur  le  portrait  de  l'électeur  de  Mayence  et  sur     l^ij  /    i  MJ 
le  portrait  de   George  Khevenhiiller.     Nous  connaissons  encore  du 
même  maître  et  avec  les  mêmes  marques  le  portrait  du  duc  Albert 
de  Bavière,  le  portrait  du  l'empereur  Selim  III,  et  quelques  écus 
d'armes' qui  ont  échappés  aux  recherches  de  Bartsch. 

1008-  11  est  très  vraisemblable  que  ces  marques  signifient  lians  van 
BRY,  c'est  à  dire  Jean  Théodore  de  URY ,  graveur  dont  il  est  déjà 
parlé  et  indiqué  un  monogramme  au  No.  866,  car  on  trouve  la 
première  de  ces  marques  sur  une  estampe  représentant  des  four- 
chettes et  des  ornemens  d'orfèvrerie,  qui  appartient  à  une  suite 
dont  nous  ne  connaissons  que  dix  pièces  représentant  des  manches 
de  couteaux,  de^  fourchettes  et  d'autres  ornemens  d'orfèvrerie  avec 
des  médaillons  qui  contiennent  des  sujets  de  la  bible  et  de  la  mytho- 
logie. Le  titre  de  cette  suite  offre  quatre  ornemens  dans  une  couronne 
de  feuilles  et  cette  inscription  :  Manches  de  coutiaux  aveques  les  Jeremens 
de  la  gaine  de  plusieurs  sortes  fort  profitable  pour  les  argentiers  ou 
aultres  artisiens  fait  par  Jo.  Theodori  de  Bry.  Neuwe  Messerhauben 
mit  di  beschagê  zu  der  Scheiden  au/  mancherley  IVeifs  zehr  nuezlich  Jûr 
Goltschmiden  und  andere  liebhabere.  Haut.  3  ]).  11  lign.  Larg.  2  ]).  10  lign. 
Les  autres  pièces  portent  au  bas  Jo.  Theodori  ou  Théodore  de  Bry  Je 
ou  Jecit  et  excud.  et  une  pièce  excudebat,  une  autre  /.  D.  de  Bry  et  deux 
avec  les  initiales  T.  B.  Elles  sont  de  différentes  dimensions,  savoir 
3  p.  6  à  11  lign.  de  Hauteur  et  2  p.  3  lign.  à  3  p.  de  Largeur.  La 
seconde  marque  se  trouve  sur  le  portrait  de  Hugues  Donellius  juris- 
consulte et  professeur  à  Altdorf,  appartenant  à  un  recueil  de  portraits 
connu  sous  le  titre:  Bibliotheca  calcographica  in  4'°  gravés  par  le  deux 
fils  de  Théodore  de  Bry ,  par  Robert  Boissard,  par  Seb.  FurcH  et  autres. 
Voyez,  aussi  le  portrait  avec  monogramme  indiqué  au  No.  975. 

1009-  BRUSSEL ,  Herman  van,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  V}-y?)L^^1^  ^  /  y 
forte  naquit  à  Harlem  en  1765;  il  fut  élève  de  J.  B.  Brandhoff  ci  C.   ^'^'^'^^  [acutv^. 
Henning ,  travailla  beaucoup  d'après  la  nature,  devint  un  peintre  de 

paysage  de  beaucoup  de  mérite  et  mourut  à  Utrecht  en  1815.  Roeland 
van  Eynden  et  ./Adrien  van  der  PVilligen  (Gescli.  der  vaterl.  Schilder- 
Itunst  T.  II.  p.  454)  rapportent  encore  d'autres  particularités  de  la 
vie  de  ce  peintre,  dont  on  a  des  paysages  gravés  à  l'eau  forte  avec 
beaucoup  de  légèreté,  qui  sont  marqués  des  lettres  initiales  HB  in- 
diquées dans  la  seconde  partie.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée 
sur  une  gravure  en  manière  de  crayon  qui  représente  le  portrait  de 
F.  A  Milatz  dessiné  d'après  le  cadavre,  et  portant  celte  inscription: 
F.  A.  Milatz  Hunstig  Tekenaar ,  geb.  te  Harlem  den  8  Maart  1763  en 
aldaar  subiet.  overl.  den  17  Novemb.  1808. 

1010-  HUGTENBURCH,  Jean  van,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,    Vf-g  £     virB.  S. 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  d'autres  marques  aux  Nos.  970,  985  ^ 

et  988.    Celles  ci-mentionnées  se  trouvent  également  sur  les  estampes 
de  ce  maitre,  représentant  des  sujets  militaires. 

1011-  BOCKSBERGER,  Jean.  On  lui  attribue  cette  marque  qui  se  Ip^^  S 
trouve  sur  de  bonnes  gravures  en  bois,  comme  les  autres  marques  ■•'-'^  jj 
indiquées  aux  Nos.  125,  126,  965  ,  993,  1056  et  1129. 

1012'    Selon  une  note  manuscrite  de  fou  Mr,  Hazard,  la  première  de    T  T~)         vy>yr>  /y 
ces  marques  se  trouve  sur  des  portraits  peints  à  l'huile,  dont  on   X   [J  VvZj'//t^-i 
ignore  l'auteur  ;  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  cette  marque,  "^vV" 
mais  bien  la  seconde  qui  pourrait  appartenir  au  même  artiste;  elle 
était  placée  sur  des  portraits  peints  à  l'huile  dont  on  ne  connaît  pas 
l'auteur;  sa  manière  est  très  léchée  et  fort  dure. 

1013-  3ENICHEN,  Baltasar,  graveur  dont  on  trouve  déjà  d'autres 
marques  rapportées  aux  Nos.  789  et  956.  On  voit  celle  ci-mentionnée 
sur  une  estampe  qui  n'est  pas  décrite  par  Bartsch,  représentant  le 
portrait  de  Jean  Pjeffinger  vu  à  mi-corps  et  tourné  vers  la  droite, 
tenant  des  deux  mains  un  livre.  En  haut  on  lit  dans  une  banderole: 
Joannes  Pjeffinger  der  heilg.  Gschrijt  Doctor  zv  Leipz.  Au  milieu  est 
l'année  1560  et  la  marque  se  voit  à  droite  près  de  l'épaule  droite 
du  portrait.  Dans  la  marge  au  bas  est  écrit:  Pfeffinger  der  from  alte 
Greis  —  —  anrichtet  sehr.   Haut.  3  p.  4  lign.  Larg.  2  p.  9  lign. 

1014-  BEUCKLEAIl,  Joachime,  peintre  d'histoire  et  de  genre,  d'Anvers, 
qui  fut  élève  de  Pierre  Aertsen;  ses  tableaux,  représentant  pour  la 
plupart  des  marchés,  des  Kermesses  et  d'autres  sujets  ornés  de  beau- 
cou])  de  figures,  sont  peints  dans  une  manière  toute  particulière  et 
d'un  ton  un  peu  rougeât^e.    Siiivant  Descamps  (T.  I.  p.  140)  qui 
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rapporte  quelques  autres  particularités  relatives  à  la  vie  de  cet  artiste, 
"^1  mourut  à  Anvers  âgé  de  40  ans. 

1015-  BENSHEIMEK,  Jean,  dessinateur  et  graveur  de  Dresde  qui 
florissait  vers  1680.  On  trouve  son  chifTre  au  bas  à  gauche  d'une 
estampe  qui  représente  Jésus  Christ  emmené  de  devant  Pilate.  Larg. 
5  p.  9  lign.  Haut.  5  p.  Ce  morceau  nous  semble  appartenir  à  un 
ouvrage  indiqué  par  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  457)  sous  le  titre: 
Caïvaria  et  via  dolorosa  Passionis  J.  Christi  prope  civitatem  Weilleropolin 
in  Polonia.  Le  même  artiste  a  aussi  gravé  d'après  différens  autres 
maîtres  et  se  servait  encore  des  lettres  115,  qu'on  trouve  indiquées 
dans  la  seconde  partie. 

1016'  BOSCIIER,  J.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  ou  son  nom  en 
toutes  lettres  sur  différens  portraits.  Suivant  Heinehe  (Dict.  des  Art. 
T.  III.  p.  j91)  un  Joos  Boscher  fut  marchand  d'estampes,  et  a  publié 
une  pièce  représentant  Pjrame  et  Tliisbé  marquée  Boscher  exc.  sans 
autre  nom.  C'est  selon  toute  apparence  le  même,  mais  nous  ignorons, 
comme  Heinehe^  où  il  a  vécu. 

1017.  BOURGIGNON,  Jacques,  dit  COURTOIS,  peintre  et  graveur 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  798.  On  attribue 
la  marque  ci-mentionnée  à  ce  maître  lorsqu'on  la  trouve  sur  des 
estampes  gravées  par  Lucas  Vorstermann  junior  représentant  des  petits 
sujets  de  batailles  qui  forment  luie  suite  de  six  pièces,  dont  la 
première  porte  ce  titre:   Variae  Pugnae  Velitares  ~  F.  de  Wit  excud. 

On  voit  aussi  la  même  marque,  souvent  accompagnée  d'un  W, 
sur  des  petits  sujets  de  la  bible  gravés  par  Jean  Wierix ,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification.  Nous  avons  trouvé  ainsi  marqué  David 
avec  la  tete  de  Goliath  et  Judith  avec  la  tête  d'Holofei-ne.  Pièces  en  8*°- 

1018.  BELLI,  Jacques,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à  Chartres 
vers  l'an  1603.  Il  travailla  à  Rome  d'après  les  Carraches  et  d'autres- 
maîtres.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  des  estampes  d'après 
Annibal  Carrache  aj)partenant  à  un  recueil  de  32  pièces,  connu  sous  le 
titre:  La  galerie  Farnese,  dont  quelques  morceaux  sont  aussi  marqués 
avec  les  lettres  initiales  IB/  ou  IBG  {Jacques  Belli  Gallus),  Il  en 
sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

1019-  Suivant  le  catalogue  de  Malaspina  di  Sanazaro  (T.  II.  p.  93) 
cette  marque  doit  se  trouver  sur  une  estampe,  dont  on  ne  connaît 
pas  l'auteur,  elle  représente  une  pietà,  qui  doit  porter  outre  ce 
chiffre  du  graveur  la  tablette  de  Marc  Antoine  et  qui  doit  avoir  été 
gravée  par  un  artiste  de  l'école  de  cet  artiste.  Dans  la  marge  on  lit: 
Vulneratus  est  propter  trasgressiones  nostras  etc.  Haut.  8  p.  Larg.  6  p. 
Nous  n'avons  i)as  encore  eu  l'occasion  de  voir  cette  estampe. 

1020-  BERGLER,  Joseph,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à 
Salzbourg  en  1733  qui  a])prit  les  élémens  de  l'art  chez  son  père  à 
Passau;  plutard  il  fut  élève  de  KnoUer ,  étudia  long-tems  en  Italie,  il 
fut  Directeur  et  professeur  de  l'académie  des  beaux  arts  à  Prague 
où  il  est  mort  en  1829.  On  a  de  cet  artiste  un  grand  nombre  d'eaux 
fortes  d'une  pointe  large,  d'après  ses  propres  dessins  et  d'après  d'autres 
maîtres,  dont  Meusel  (Archiv  etc.  i".  I.  part.  II.  p.  152)  décrit  une 
grande  partie,  et  dont  la  plupart  porte  les  manques  ci-mentiorinées. 

1021-  BECHTHOLT,  Jea^,  habile  enlumineur  vers  1584.  Heller  ÇDas 
Leben  und  die  Werkc  Albrecht  Durers  T.  II.  p.  384)  attribue  à  cet 
artiste  la  ])remière  des  marques  ci-mentionnée.  Nous  avons  trouvé 
la  seconde  qui  n'est  pas  connue  sur  une  copie  d'une  estampe  d'Albert 
Durer  désignée  sous  le  titre:  Les  trois  paysans  No.  86  de  son  oeuvre. 
Suivant  Heller  ce  Jean  Bechtholt  se  servait  aussi  d'un  B  qui  est  indiqué 
dans  la  seconde  partie. 

1022-  BERGMÛLLER ,  Jean  George,  peintre  et  graveur,  dont  on 
trouve  déjà  d'autres  marques  au  No.  950.  Celles  ci-mentionnées  se 
voient  aussi  sur  les  eaux  fortes  de  ce  maître  et  on  ne  doit  pas  les 
confondre  avec  celles  de  Joseph  Bergler,  qui  se  désignait  presque  de 
la  même  manière.  Cependant  sa  pointe  et  plus  large  et  son  style  est 
plus  moderne  que  celui  de  Bergmiiller. 

1023-  BECKETT,  Tsaac,  peintre  et  graveur  en  manière  noire,  né  à 
Rent  en  1653  et  mort  à  Londres  au  commencement  du  dixhuitième 
siècle.  On  trouve  la  première  des  ces  marques  ménagée  en  blanc, 
sur  une  estampe  en  manière  noire  qui  représente  une  femme  assise 
près  d'une  table,  derrière  laquelle  est  un  liomme  debout  qui  semble 
lui  parler.   La  marque  est  au  bas  à  droite.  Pièce  en  petit  folio. 
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La  seconde  marque  se  trouve  au  bas  de  deux  estampes  en  manière 
noire,  dont  Tune  représente  Ste.  Agnèse.  Petite  pièce  ovale  en  12°°, 
et  l'autre  Vénus  qui  bande  les  yeux  à  TAmour,  in  8"  La  troisième 
marque  à  rebours  se  voit  au  bas  d'un  paysage  dans  lequel  est  repré- 
sentée une  chasse  au  cerf.  On  y  voit  à  droite  deux  hommes  à  cheval 
et  une  jeune  homme  qui  court  et  qui  sonne  du  cor.  La  marque  est 
au  milieu  d'en  bas  ménagée  en  blanc.  Petit  folio  en  Irav.  Outre  cela 
Jsaac  Beckett  a  encore  gravé  plusieurs  pièces  d'après  Antoine  van  IJyck, 
God.  Kneller  et  autres,  dont  quelques-unes  sont  indiquées  par  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  313)  et  par  Huber  (Handbuch  etc.  T.  IX.  p.  88). 

1024-  BUNDSEN,  Jean,  peintre  de  paysage  et  d'architecture  né  à 
Assens  vers  1766,  il  se  forma  d'abord  à  Copenhague  et  à  Dresde 
comme  peintre  de  paysage,  et  entreprit  plutard  avec  succès  de  peindre 
l'architecture  et  particulièrement  des  intérieurs  d'églises  gothiques  et 
autres  sujets  dans  ce  genre.  Il  a  aussi  gravé  à  l'eau  forte  et  fait  des 
dessins  lithographiques.  Ces  marques  se  trouvent  sur  ses  tableaux, 
sur  ses  dessins,  et  sur  ses  gravures  à  l'eau  forte. 

102Ô-  CAVALLERIIS,  Jean  Baptiste,  graveur  italien,  dont  on  trouve  ^  ^ 
d'autres  marques  indiquées  aux  Nos.  805,  855  et  955.  Heineke  (Dict.  ^ 
des  Art.  T.  111.  p.  709)  lui  attribue  la  première  des  marques  ci-men- 
tionnée ,  qu'on  doit  trouver  sur  une  estampe  qui  représente  la  fuite 
en  Egypte  d'après  le  Titien  avec  l'adresse  de  Lucas  Bertelli.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  cette  pièce  ni  vu  cette 
marque  sur  les  estampes  de  Caualleriis.  Nous  avons  bien  trouvé  la  se- 
conde marque  sur  des  vignettes,  sur  des  titres  etc.  mais  elle  appartient 
à  un  tout  autre  graveur,  qui  n'est  pas  connu  et  qui  travaillait  en  1659 
à  Lyon  pour  les  libraires  et  pour  les  imprimeurs. 

1026-  BRECHEISEN,  Joseph,  peintre  et  graveur  qui  a  travaillé  quelques 
tems  à  Copenhague  à  Berlin  et  ensuite  à  Vienne.  On  trouve  ces  marques 
sur  des  estampes  à  l'eau  forte  qui  représentent  des  ornemens,  des  vases 
et  des  fragmens  d'architecture  dont  quelques-uns  portent  aussi  son  nom 
en  toutes  lettres.  Il  a  aussi  gravé  des  paysages  d'après  Dietrich  qui  sont 
marqués  des  lettres  initiales  Br.  se.  Il  eu  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

1027-  La  première  de  ces  marques  appartient  à  un  peintre  de  fruits 
dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom;  il  peignait  dans  une 
manière  sèche  et  semble  avoir  appartenu  à  l'école  hollandaise  j  cepen- 
dant aucun  nom  des  peintres  liollandais,  qui  ont  travaillés  dans  ce 
genre,  se  laisse  appliquer  à  la  marque  ci-mentionnée. 

La  seconde  marque  est  le  timbre  de  Mr.  Jean  BARNARD  anglais. 
On  la  trouve  sur  plusieurs  estampes  gravées  d'après  des  dessins  ori- 
ginaux de  difFérens  maîtres  italiens  de  la  collection  de  Mr.  Barnard,  qui 
doit  avoir  été  très  nombreuse  et  avoir  contenue  de  très  belles  choses. 

1028-  Ces  marques  appartiennent  à  un  éditeur  ou  marchand  d'estampes 
flamand  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  -nom;  on  voit  ses 
chiffres  sur  des  portraits  anonymes  assez  bien  gravés,  enir'autres  le 
second  accompagné  des  deux  autres  sur  un  beau  portrait  de  Jean 
Trigland,  qu'on  croit  gravé  par  Guillaume  van  Delfft  à  cause  de  la 

-  marque  composée  des  lettres  WD,  et  on  la  suppose  gravée  d'après 
un  tableau  de  Jacques  van  Goyen,  par  rapport  de  la  marque  composée 
des  lettres  V  G  accompagnées  de  la  syllabe  pinx.  Au  reste  la  première 
marque  se  trouve  aussi  sur  plusieurs  portraits  gravés  par  différens 
artistes,  mais  sans  être  accompagnée  des  noms  du  graveur  ou  du  peintre. 

1029-  MUYCKENS,  J.  B.,  graveur  à  l'eau  forte  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  ;  il  travailla  dans  le  goût  de 
Rembrandt  et  nous  connaissons  de  lui  deux  estampes  dont  celle  qui 
porte  la  marque  ,  représente  sainte  Madelaine  à  genoux  devant  un 
crucifix  dans  un  caverne.  Pièce  en  8'°,  et  l'autre  qui  est  marquée  du 
J.  B.  Muyckens  Fecit  Jno.  1637  représente:  Abraham  prosterné  devant 
les  trois  anges.  Christ  (p.  253  T.  F.  p.  17lXindique  aussi  cette  marque 
parmi  les  anonymes. 

1030-  WAGENBAUR ,  Maximilien  Joseph ,  peintre  de  paysages  et 
/   d'animaux,  dont  on  trouve  déjà  d'autres  marques  rapportées  au  No.  631. 

Les  monogrammes  ci-mentionnés  se  trouvent  aussi  sur  ses  tableaux  de 
paysages  et  d'animaux. 

103 !•    MABUSE,  Jean  de,  excellent  peintre  d'histoire  naquît  àMabeuge, 
il  fut  contemporain  de  Lucas  de  Leyde  et  mourut  en  1562.    On  lui 
attribue  la  marque  ci  mentionnée  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  gravure 
en  bois  représentant  l'ange  montrant  à  Agar  la  source  dans  le  désert; 
JBrulliot,  Dict.  des  Monogr.  I.  17 
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Agar  est  assise  avec  les  mains  jointes,  à  gauche  de  la  planche,  près 
d'un  arbre  qui  va  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche;  près  d'elle 
est  l'ange  avec  de  grandes  aîles,  et  à  ses  pieds  on  remarque  un  grand-- 
vase  formé  d'une  figure  grotesque.  La  marque  est  sur  le  vêtement 
de  l'ange.  Hauteur  9  p.  Largeur  5  p.  8  l'gn.  Nous  n'avons  cepen- 
dant pas  pu  nous  convaincre  que  cette  pièce  ait  été  gravée  d'après 
un  dessin  de  Mabuse,  vu  qu'il  y  règne  un  goût  plutôt  italien  que 
flamand. 

1032-  BRAEU,  I\^icolas,  graveur  qui  travailla  dans  le  goût  de  Henri 
Goltzius  dont  il  semble  avoir  été  l'élève.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
d'autres  notions  sur  cet  artiste,  mais  on  a  de  lui  deux  estampes  d'après 
Jacques  Matham  dont  la  première  qui  porte  son  monogramme,  re- 
présente Susanne  au  bain,  et  l'autre,  avec  son  nom,  offre  une  sainte 
Madelaine.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IIL  p.  210)  en  donne  la  description 
ainsi  que  de  quelques  autres  pièces  de  ce  maître. 

1033  BEATRIZET,  Nicolas,  graveur  dont  les  véritables  marques 
sont  indiquées  aux  Nos.  919  et  1070.  Celle  ci  -  mentionnée  est  rap- 
portée par  Orlandi  (Tav.  E.  No.  27)  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  la  trouver  sur  les  estampes  de  ce  graveur. 

1034-  Selon  le  catalogue  d'estampes  de  feu  l'assesseur  Hartlaub  de 
Ratisbonne,  cette  marque  doit  se  trouver  sur  des,  estampes  gravées 
au  burin.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver. 

1035-  Papillon  (T.  L  p.  270)  indique  la  première  de  ces  marques, 
comme  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois,  nous  n'avons  pas  pu  la 
voir  ainsi  formée ,  mais  nous  avons  rencontré  la  seconde  marque  cî- 
mentionnéc  sur  une  gravure  en  bois  qui  appartient  sans  doute  au 
même  artiste  anonyme,  elle  paraît  être  faite  vers  l'année  1570  ou  1580 
et  représente  Jésus  Christ  en  prière  au  jardin  des  oliviers  avec  des 
inscriptions  espagnoles  en  lettres  mobiles  dont  une,  qui  se  trouve 
dans  un  cartouche  au  bas,  commence  ainsi:  Pasado  et  Torrente  de 
Cedron  etc.  Le  monogramme  de  l'artiste  est  au  dessus  de  ce  cartouche. 
Pièce  ovale  dans  un  passe  partout  d'ornemens,  dans  lequel  on  re- 
marque aux  les  quatre  coins  des  oiseaux  et  des  lapins.  Dimension 
du  passe  partout:  Larg.  18  p.  Haut-  13  p.  6  lign. 

1036-  RICKE,  Bernard  de,  bon  peintre  d'histoire  deCourtrai.  Descamps 
(T.  l.  p.  132)  rapporte  de  cet  artiste  ce  qui  suit:  „I1  naquit  à  Courtrai. 
,,Sa  manière  de  peindre  est  grande.  On  peut  juger  du  talent  de  ce 
,, peintre  par  un  tableau  d'autel  de  l'église  de  saint  Martin  de  la  même 
,, ville.  Ce  tableau  représente  notre  Seigneur  qui  porte  sa  croix:  Il 
,,est  d'une  belle  composition.  Il  changea  depuis  sa  manière ,  croyant 
,, mieux  réussir:  Effectivement  ses  derniers  ouvrages  ont  leurs  par- 
„tisans.  Il  fut  reçu  à  l'académie  d'Anvers  en  1561,  et  se  fixa  dans 
„cettc  ville ,  où  il  est  mort."  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-men- 
tionnée  sur  des  tableaux  d'histoire  attribués  à  cet  artiste. 

1037-  BRAY,  Jacques  de,  peintre,  graveur  à  l'eau  forte  et  frère  de 
Salomon  de  Bray.  Nous  lui  attribuons  la  marque  ci-mentionuée  lors- 
qu'elle se  trouve  sur  une  eau  forte  qu'on  attribue  généralement  à 
Salomon  de  Bray  et  qui  représente  le  repos  dans  la  fuite  en  Egypte. 
La  Vierge  est  assise  à  gauche  sous  un  grand  arbre  ayant  l'enfant 
Jésus  sur  ses  genoux;  St.  Joseph  est  au  milieu  tourné  vers  la  droite, 
soutenant  sa  tète  de  la  main  gauche  comme  s'il  dormait.  A  droite 
au  bord  de  l'estampe  on  remarque  l'àne  qui  broute  et  dans  le  fond 
un  paysage.  La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Larg.  9  p-  2  lign.  Haut- 
6  p.  10  lign.  Pour  Salomon,  Jacques  et  Théodore  de  Bray,  il  en  est 
parlé  plus  amplement  au  No.  856. 

1038  «•  Cette  marque  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  si 
trouve  sur  une  estampe  qui  représente  vingt  enfans  nuds  faisant  la 
vendange,  gravée  par  le  maître  aux  lettres  IB  rapportées  dans  la 
seconde  partie  et  dont  Bartsch  (P.  Gr,  T.  VIII.  ]>.  299)  décrit  plusieurs 
pièces.  11  est  cependant  à  remarquer  que  la  pièce  ci-indiquée  porte 
ordinairement  les  lettres  initiales  IB  et  que  la  marque  ci-mentionnéc 
ne  se  trouve  que  sur  les  secondes  épreuves,  dont  Bartsch  n'a  pa-. 
fait  mention. 

1038  ^-  Selon  Heller  (Monogrammenlexilson  page  348)  cette  marque 
appartient  à  un  graveur  en  bois  français  vers  1)580.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  la  trouver  et  Heller  n'en  donne  point  d'autre 
explication. 
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1039-  BENT,  Jean  van  der,  peintre  de  paysages,  d'animaux  et  de 
batailles,  auquel  on  attribue  aussi  la  marque  indiquée  au  No.  874. 
Celle  ci  -  mentionnée  est  rapportée  au  catalogue  des  tableaux  de  feu 
le  Comte  d'EIz  de  Majence ,  et  doit  se  trouver  sur  des  tableaux  de 
paysages.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver  nous  même. 

1040-  BONASONE,  Jules,  graveur  de  Bologne  et  élève  de  Laurent 
Sabbatini  qui  étudia  selon  toute  apparence  sous  Marc  Antoine  pour 
la  çravurc.  On  ne  sait  ni  la  date  de  sa  naissance  ni  celle  de  sa  mort, 
mais  plusieurs  de  ses  estampes  sont  datées  depuis  1521  jusqu'en  1574, 
c'est  pourquoi  quelques-uns  conclurent  que  Bonasone  est  né  vers  l'an 
1510  et  qu'il  est  mort  vers  1580.  Le  catalogue  le  plus  complet  des 
estampes  de  ce  maître,  a  été  donné  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  101) 
il  coi^tient  354  pièces  dont  quelques-unes  portent  les  marques  ci-men- 
tionnces.  Il  se  trouve  cependant  encore  d'autres  morceaux  attribués 
à  cet  artiste  dans  le  catalogue  de  George  Cumberland  (Some  anecdots 
of  ttic  life  of  Julio  Bonasoni)  qxic  Bartsch  regètc,  mais  cette  opinion 
ne  nous  paraît  être  à  ado])ter  tout  à  fait,  comme  nous  le  démontrerons 
plus  amplement  à  un  autre  occasion. 

1041-  BRUGGEN,  Jean  van  der,  excellent  graveur  en  manière 
dont  on  trouve  aussi  dos  marques  indiquées  aux  Nos.  844 
et  1151.    On  voit  souvent  celles  ci  -  mentionnés  comme 

ménagées  en  blanc,  sur  des  estampes  en  manière  noire  d'après  ses  ^^^^ 
propres  dessins  et  d'après  ceux  d'autres  artistes,  dont  quelques-unes 
sont  décrites  par  Huber  (Handbuch  etc.  T.  IV.  p.  255)  et  par  Heineke     f    /  \ 
(Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  387).  *^ 
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1042-  BAUR,  Jean  Guillaume,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  J'^J^g  -  '^'1/1^ 
Strasbourg  en  1660  et  mort  à  Vienne  en  1640.  11  a  gravé  plusieurs  ' 
suites  exécutées  d'une  pointe  spirituelle,  consistant  en  batailles,  pay- 
sages avec  figures,  métliamorphoses  d'Ovide  et  autres  sujets  d'après 
sa  composition.  Ses  marques  se  trouvent  sur  ses  tableaux  et  sur  ses 
estampes;  les  dernières  sont  encore  marquées  avec  les  chiffres  indiqués 
au  No.  1139  et  avec  lettres  initiales  lo.  W.  B.  rapportées  dans  la  seconde 
partie.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  238),  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  I.  p.  267)  et  le  catalogue  de  Winkler  (T.  I.  p,  59)  donnent  des 
descriptions  des  estampes  de  Jean  Guillaume  Baur,  mais  leurs  cata- 
logues ne  sont  pas  complets. 

1043.  BRULLOU,  /frtr/ (Charles),  peintre  de  portraits,  d'origine  russe. 
Nous  connaissons  de  lui  ainsi  marqués  quelques  portraits  qu'il  a  peint  à 
Munich  en  1820  pendant  son  voyage  en  Italie,  où  il  est  allé  pour  se 
perfectionner  et,  à  ce  que  nous  savons,  aux  frais  de  son  gouverne- 
ment. Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens  sur 
cet  artiste,  mais  selon  toute  apparence  il  travaille  actuellement  dans 
sa  patrie. 

1044-    Cette  marque  se  trouve  sur  des  dessins  historiques,  dont  on 
ne  connaît  pas  l'auteur;  il  paraît  avoir  travaillé  en  Allemagne  et    ^^^/^Y^  /(û02. 
probablement  en  Bavière. 

104d-  LINGELBACII,  Jean,  peintre  de  paysages  orné  de  beaucoup  fi 
de  figures,  naquit  à  Francfort  sur  le  IVIein  en  1625,  on  ne  sait  de  qui  LJU 
il  fut  élève,  il  se  trouva  jeune  à  Amsterdam  d'où  il  partit  pour  Paris 
en  1642;  deux  ans  après  il  quitta  la  France  pour  étudier  en  Italie; 
en  1650  il  retourna  à  Amsterdam  où  il  est  mort  en  1687.  La  marque 
ci-mentionnée  se  trouve  sur  ses  tableaux  qui  offrent  des  ports  de  mer 
d'Italie,  ornés  d'un  grand  nombre  de  figures,  des  foires  et  marchés 
publics  et  des  ouvrages  ou  l'on  trouve  toujours  beaucoup  de  figures, 
chevaux  et  autres  animaux,  peints  d'une  touche  fine  et  de  beau  ton 
de  couleur.  On  prétend  qu'il  a  aussi  gravé  à  l'eau  forte,  et  on  lui 
attribue,  sans  fondement  les  paysages  de  Léonard  Brasser,  dont  nous 
avons  parlé  au  No.  915. 

1046-  LENS,  Bernard,  le  vieux,  graveur  en  manière  noire  né  à  Londres 
en  1619  et  mort  dans  la  même  ville  en  1725.  Il  fut  le  fils  de -B<?r/!arc? 
J^ens,  habile  peintre  en  émail  à  Londres.  Nous  avons  trouvé  sa  marque 
ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  estampes  en  manière  noire, 
dont  quelques-unes  sont  indiquées  par  Huber  (Handbuch  etc.  T.  IX. 
p.  95).  Il  est  encore  à  remarquer  que  la  même  marque  se  trouve 
aussi  ménagée  en  blanc  sur  quelques  ouvrages  de  ce  maître. 

1047-  BRASSER,  Léonard,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont   T>    jp        fK  »  r  ' 
nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  915.    Bartsch  (P.  Gr.    XXi  •>  /  X2ig/ 

T.  IV.  p.  282)  attribue  faussement  la  seconde  de  ces  marques  à 
Louis  Bachhuizen. 
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1048  BERGER,  rfe,  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  actuellement 
colonel  au  service  du  roi  de  Dannemarc,  qui  a  gravé  pour  son  amusement 
quelques  pièces  d'après  ses  propres  compositions  et  d'après  Ostade,  dont 
quelques-unes  portent  la  marque  ci-mentionnée.  Nous  n'avons  pas  pu 
nous  procurer  d'autres  notions  relatives  à  la  vie  de  cet  artiste. 

1049-  LOCROM,  B.,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
renseigncmens.  On  voit  sa  marque  ou  son  nom  B.  Locrom  fecit  sur 
une  suite  de  six  estampes  numérotées,  dont  chacune  renferme  deux 
petits  ovales  de  18  lignes  de  hauteur  et  de  M  lignes  de  largeur,  re- 
présentant les  douze  mois  de  l'année,  gravés  dans  le  goût  de  Jean 
van  der  Velde.  La  marque  se  trouve  sur  la  troisième  planche,  et  au 
bas  de  la  première  planche  entre  les  mots  Jamiarius  et  Februariiis  est 
le  nom  B.  Locrom;  en  haut  est  écrit:  C.   Visscher  excu. 

lOôO-  Marque  inconnue  qui  appartient  à  un  graveur  en  bois  qui  a 
travaillé  d'après  Jean  Burghmair  et  autres  artistes  allemands.  Bartsch 
en  parle  aussi  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  226). 

1061  CIAMBERLANI,  Lucas,  peintre  et  graveur,  dont  les  marques 
ordinaires  sont  indiquées  au  No.  1357.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  planclie  10 
No.  14)  lui  attribue  aussi  la  marque  ci-mcntionnée  lorsqu'on  la  trouve 
sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe  àe  Marc  Antoine  qui  repré- 
sente trois  liommes  qui  chantent  No.  46S  de  son  oeuvre.  Nous  connais- 
sons une  copie  de  cette  pièce,  mais  elle  porte  exactement  la  troisième 
marque  indiquée  au  No.  143-  Il  faut  donc  qu'il  y  a  deux  copies  de  cette 
estampe,  c'est  à  dire  une  avec  la  marque  rapportée  par  Bartsch  et  l'autre 
avec  le  chiffre  indiqué  au  No.  143,  où  il  y  a  une  erreur  dans  la  donnée 
de  Bartsch. 

106 1  Marque  inconnue,  qui  se  trouve  selon  le  catalogue  du  musée 
de  Berlin  par  Mr.  le  directeur  G.  F.  Waagen  page  187  No.  241  sur  un 
tableau  de  genre  de  l'école  flamande  peint  en  1598,  qui  représente  le 
portrait  d'un  peintre  avec  sa  femme  et  deux  enfans.  Ce  monogramme 
semble  avoir  quelques  rapport  avec  les  marques  indiquées  au  No.  1093. 

1052  o.-  Cette  marque  appartient  selon  toute  apparence  à  un  graveur 
français  qui  n'est  pas  connu,  on  la  trouve  sur  une  estampe  satyrique, 
ou  l'on  voit  plusieurs  moines  et  démons  occupés  avec  des  bêches  et 
des  pioches  à  rétablir  et  à  détruire  un  grand  rocher.  Sur  le  devant 
on  remarque  un  Pape  porté  en  procession.  Cette  pièce  est  dans  le 
genre  de  P.  Breughel  et  porte  au  bas  cette  inscription:  Depuis  le  temps 
que  Dieu  fonda  la  tour.  Du  vive  Joy,  pour  le  salut  défendre,  Tousjours 
Satan  la  minée  à  lentour  etc.  Quelques-uns  attribuent  bien  la  marque 
ci-mentionnée  à  Martin  BAUM,  mais  il  n'y  aucun  fondement  dans 
cette  interprétation. 

1052  Selon  le  catalogue  du  musée  de  Berlin  par  Mr.  le  directeur 
G.  F.  Waagen  page  226  No.  405,  cette  marque  dont  on  ne  connaît 
pas  la  signification,  se  trouve  sur  un  tableau  de  l'école  hollandaise 
représentant  des  sujets  inanimés. 

1053-  BRANDMÛLLER,  Michel,  très  habile  peintre  en  miniature  né 
à  Vienne  en  1797;  il  étudia  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich, 
où  il  travaille  encore  avec  beaucoup  de  succès.  Nous  avons  trouvé 
les  marques  ci-mentionnées  sur  des  portraits  en  miniature.  Le  même 
artiste  se  servait  encore  des  monogrammes  rapportés  au  No.  1063. 

10ô4'  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  en  manière  de  lavis 
faite  par  C.  F.  Boetius,  représentant  une  compagnie  joyeuse  de  quelques 
artistes  d'Augsbourg.  Selon  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  670)  elle 
est  gravée  d'après  un  dessin  de  Jacques  BEYER  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseigncmens.  On  pourrait  donc  interprêter  cette 
marque  par  BEYER  MALER  (Peintre)  ou  BEYER  MEMMINGENSIS. 
Au  reste  celte  estampe  est  indiquée  dans  quelques  catalogues  tantôt 
avec  l'année  1748  comme  nous  l'avons  vu,  tantôt  avec  l'année  1775 
et  1793,  probablement  par  faute  typographique. 

1055-  Ces  marques,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  celles  du  numéro 
suivant,  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  dont  le  nom  n'est  pas 
encore  découvert.  Nous  avons  trouvé  la  première  sur  le  buste  d'une 
femme  vue  de  trois  quarts  et  tournée  du  côté  gauche,  sa  tête  est 
ornée  de  pampres  et  de  plumes.  Le  monogramme  est  à  gauche  un 
peu  vers  le  milieu  de  la  planche.  Haut.  5  p.  6  lign,  Larg.  3  p.  4  lign. 
La  seconde  marque  se  voit  sur  une  pièce  qui  représente  Llie  assis 
à  la  droite  de  la  planche  près  d'un  grand  arbre,  il  prend  de  la  main 
gauche  un  pain  qui  lui  apporte  un  corbeau.    Au  bas  à  gauche  on 
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remarque  un  vase  sur  lequel  se  trouve  la  marque  de  l'artiste.  Haut. 
9  p.  2  lign.  Larg.  7  p.  3  lign.  La  manière  de  ce  maître  représente  à 
celle  des  gravures  en  bois  qu'on  trouve  faites  d'après  les  desseins  de 
Scolari, 

1056-    Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  anonyme  qui    'f\X\  7C/0 
travailla  d'après  Tobie  Stimmer,  Josse  Amman,  Jean  Brosamer  et  autres.    ■••  -/ Vp 

Bartsch  en  parle  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  413).  Florent  le  Comte,  Orlandi  et 
Papillon  interprètent  ces  chiffres  bien  par  MAURER  BASILIENSIS, 
M.  BOCKSBERGER  et  Josse  AMMAN,  mais  ces  interprétations  n'ont 
aucun  fondement.  Ce  même  graveur  se  servait  aussi  des  lettres  MB 
accompagnées  d'un  petit  couteau,  qui  sont  indiquées  dans  la  seconde 
partie.  Il  est  encore  à  remarquer  que  le  portrait  d'un  savant,  que 
Bartsch  décrit  sous  No.  7,  est  celui  d'Erasme  Sarceri'us;  la  collection 
d'estampes  royale  à  Munich  possède  une  épreuve,  sur  laquelle  on  lit 
enhaut:  VI VA  IMAGO  Erasmi  Sarcerii  annaemontani.  Anno  aetatis  sue 
LVI.  et  au  bas  :  Sunt  haec  ora,  genae,  faciès  et  pectus  Erasmi  Sarcerij, 
haec  potuit  pingere  docta  manus  Anno  1556.  Le  tout  est  entouré  d'une 
mince  bordure  formée  par  des  fleurs  et  d'autres  ornemens.  Haut.  8  p. 
4  lign.   Larg.  5  p. 

RURGHERS,  Michel,  graveur  allemand  qui  selon  Bryan  (lorissait  TL^X 
à  Oxford  en  167G  et  qui  se  nommait  lui  même  Academia  Oxon.  Calco-  ^ 
graphus.    On  a  de  lui  plusieurs  planches  pour  des  livres  et  almanacs, 
représentant  des  portraits,  abbays,  antiquités  etc.   Sa  manière  est  sèche 
et  de  peu  de  mérite}  mais  on  lui  doit  la  connaissance  de  quelques 
antiquités  dont  les  originaux  n'existent  plus. 

1058'  BÙRMAN,  M.,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  hollandais, 
duquel  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens 
sinon  qu'il  est  mort  fort  jeune  au  commencement  de  ce  siècle.  Nous 
connaissons  de  lui  huit  eaux  fortes  in  4'°  dans  le  goût  de  Klengel,  repré- 
sentant des  contrées  hollandaises  dont  deux  portent  son  monogramme. 

1069-  BEYTLER,  Mathias,  graveur  au  burin  qui  travaillait  à  Onols-  A^^c^B 
bach  vers  1582.  On  a  de  lui  plusieurs  petits  sujets  renfermés  dans 
des  ovales,  qui  semblent  avoir  été  destinés  pour  être  gravés  sur  des 
boîtes  à  tabac,  ils  représentent  des  animaux  et  des  figures.  Bartsch  ' 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  586)  en  a  décrit  dixsept.  Bryan  et  autres  attribuent 
aussi  au  même  artiste  la  troisième  et  la  quatrième  marques  à  rebours, 
mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver  sur  les  estampes  dp 
ce  graveur. 

1060.  BERNINGROTII,  Martin,  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  feuùj. 
dans  le  Comté  de  Mansfelden  en  1670  et  mort  à  Leipsic  en  1733. 
On  a  de  ce  graveur  un  grand  nombre  de  portraits,  qui  ne  sont  pas 
d'un  mérite  égal,  et  il  y  en  a  quelques-uns,  où  il  plaçait  ses  têtes 
sur  un  corps  richement  costumé,  qu'il  copiait  d'après  les  estampes 
d'Edelinck,  de  Drevet,  de  PVille  et  autres.  Il  marquait  fréquemment 
ses  ouvrages  avec  son  nom  en  toutes  lettres  ou  avec  les  lettres  MR 
indiquées  dans  la  seconde  partie  et  nous  n'avons  trouvé  la  marque 
ci-mentionnée  que  sur  un  seul  portrait  en  12°'°  et  qui  porte  cette  in- 
scription: Christina  Eberhardina  Regina  Poloniarum  et  Electrix  Saxonia. 
Le  catalogue  d'un  très  grand  nombre  des  portraits  gravé  par  Berning- 
roth  a  été  donné  par  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  565). 

1061-    RLON,  Michel  le,  orfèvre  et  graveur,  naquit  à  Francfort  sur     J\/\  Kli 
le  Mein  vers  l'an  1590,  il  s'établit  à  Amsterdam  et  y  mourut  en  165G.    i  fi  L  "*B 


On  a  de  lui  plusieurs  jolies  petites  estampes  faites  avec  beaucoup  de 
properté  représentant  des  ornemens,  des  armoiries  et  autres  sujets, 
dont  quelques-unes  portent  sa  marque  ou  son  nom,  et  dont  plusieurs 
sont  décrites  par  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  47),  par  Huber 
(Handbuch  etc.  T.  L  p.  270)  et  par  Malpé  (T.  I.  p.  81). 

1062-  Celte  marque  se  trouve  sur  une  eau  forte  d'un  artiste  allemand 
du  diiseptième  siècle,  dont  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  le 
nom,  elle  représente  un  St.  Jérôme  à  mi-figure,  tourné  vers  la  gauche; 
il  lit  dans  un  livre  qui  est  ouvert  devant  lui,  et  tient  de  la  main 
droite  une  pierre  avec  laquelle  il  se  frappe  la  poitrine  et  de  l'autre, 
un  crucifix.  Le  fond  représente  une  caverne  de  rochers  à  l'entrée 
de  laquelle  on  remarque  un  grand  tronc  d'arbre.  La  marque  est  en- 
haut  à  gauche  sur  le  rocher.  Haut.  5  p.  5  lign.  Larg.  4  p.  i  lign 

1063-  BRANDMÙLLER,  Michel,  peintre  en  miniature,  duque 
avons  déjà  rapporté  deux  autres  monogrammes  au  No.  1053 
trouve  aussi  les  marques  ci-raentionnées  sur  des  portraits  en  miniature 
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1064-  Marque  inconnue  que  nous  ayons  trouvé  sur  des  dessins  histo- 
riques faits  dans  le  goût  à'jilbert  Durer.  La  même  marque  est  aussi 
rapportée  par  Heller  (Das  Leben  und  die  Werlte  Albrecht  Durers 
T.  II.  p.  111)  sur  une  copie  d'après  un  dessin  de  Durer  représentant 
un  enseigne.  Haut.  9  p.  6  lign.  Larg.  6  p.  8  lign.   Sur  du  papier  verd. 

106Ô-  Ces  marques  que  Christ  (p.  127  T.  F.  p.  56)  explique  par 
Baltasar  MENZIUS  Mmecius  se  trouvent  sur  un  grand  nombre  de 
portraits  et  d'armes  de  la  maison  de  Saxe  gravés  en  bois  et  appartenant 
a  un  ouvrage  in  S'"  intitulé:  Baltasaris  Mentzii  P.  C.  Stambuch,  dor- 
innen  vermeldet  wie  das  Konigreich  zu  Sachsen  ein  Herzogthumb  worderif 
TLWf       I^JKT  Religion  und  Herrschajt  geendert  etc.    Imprimé  à  Wittenberg  chez 

Rj^i   BGM.       -^""^  Helwigs  1601.    Ces  portraits  ont  2  p.  11  lign.  de  hauteur  et 
'  *      2  p.  7  lign.  de  largeur;  il  y  en  a  quelques-uns  qui  sont  marqués  des 

lettres  BMN  et  deux  qui  portent  les  monogrammes  indiqués  aux 
Nos.  2340  et  2774  6.  représentant  les  portraits  des  ducs  Chrétien  II 
et  Auguste  II.  Menzius  doit  avoir  été  graveur  en  bois  de  Nimek  en 
Saxe;  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseignemens.  Au  reste  il 
était  assez  médiocre. 

1066-  SAN  MARTINO  DA  BOLOGNA,  est  designé  par  cette  marque,, 
c'est  François  PRIMATICCIO,  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  578 
et  672.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  accompagnée  du  chiffre 
Ôl  Antoine  Garnier  sur  une  suite  de  14  sujets  in  4'°  et  in  folio  que 
Primatice  avait  exécutés  dans  la  chapelle  du  château  de  Fleury,  et 
consistant  en  diverses  figures  de  Saints  et  Saintes;  à  cette  suite  est 
jointe  une  dédicace  du  graveur  Garnier  à  Henry  A'Argouge  Seigneur 
de  Fleury. 

1067*  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  des  tableaux  dont  on  ne- 
connaît  pas  l'auteur,  ils  représentent  des  intérieurs  de  cuisine  avec 
des  figures  dans  le  costume  flamand  ou  hollandais  vers  le  milieu  du 
dixseptième  siècle.  L'artiste  n'était  pas  de  la  première  classe,  mais 
sa  touche  est  ferme  et  large,  et  ses  ouvrages  ne  sont  pas  sans  mérite» 

1068-  BOURGEVIN  VIALART,  Etienne,  Comte  de  St.  Morys,  amateur 
et  fils  d'un  conseiller  de  la  grande  chambre  de  Paris,  naquit  dans 
cette  ville  en  1772  et  y  mourut  en  1817.  Il  a  gravé  pour  son  amuse-' 
ment  à  Londres  un  grand  nombre  d'estampes  d'après  des  desseins  de 
différons  maîtres  de  toutes  écoles,  dont  la  plupart  porte  les  marques 
ci-menlionnécs-  Selon  toute  apparence  cette  suite  a  quelque  titre,, 
où  le  nombre  des  pièces  est  indiqué,  mais  nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  le  trouver  quoique  nous  soions  donné  beaucoup  de 
peines  à  cet  égard;  il  est  également  étonnant  que  la  suite  d'estampes^ 
de  cet  amateur  ne  soit  nulle  part  indiquée,  au  moins  nous  ne  con- 
naissons aucun  écrivains  qui  en  parle;  il  faut  donc  qu'elle  soit  rare. 
La  collection  d'estampes  de  feu  Mr.  le  baron  à'Aretin  est  la  seule 
dans  laquelle  nous  avons  vu  plusieurs  pièces  de  cet  amateur  qui 
portent  sa  marque  ou  son  nom  en  toutes  lettres. 

1069  ^-  Celte  marque  appartient  à  un  ancien  maître  flamand  du  tems 
de  Bernardin  van  Orley  dont  le  nom  n'est  pas  encore  découvert;  selon 
le  catalogue  du  musée  de  Berlin  par  Mr.  le  directeur  G.  F.  Waagen 
page  155  No.  111  on  trouve  ainsi  marqué  et  de  l'année  1521  dans  ce 
musée  un  tableau  à  deux  battans  et  en  cinq  compartimens  qui  re- 
présentent: l'annonciation,  la  présentation  au  temple,  l'adoration  des 
Ijergers,  la  circoncision,  la  fuite  en  Egypte,  la  descente  de  croix  et 
la  sépulture. 

1069  6-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  \mc  gravure  en  bois  de  trois  planches,  q\ii  représente 
une  tète  de  Christ  de  grandeur  naturelle.  Bartsch  c)i  donne  une 
description  détaillée.  Peint.  Grav.  T.  XII.  p.  47  No.  28. 

1070-  BEATRIZET,  IMcolas,  graveur  de  l'école  de  Marc  Antoine^ 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  919.  Il  se 
servait  encore  des  lettres  initiales  NBF  et  NBLF  qui  sont  indiquées 
dans  la  seconde  partie  et  dont  les  dernières  signifient  Nicolas  Beatrizet 
LfOtaringus  fecit. 

1071-  BONIFACIO,  Nœl,  graveur  de  Dalmatic,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  une  autre  marque  au  No.  920.  On  ne  doit  pas  confondre 
ses  estampes  avec  celles  de  ISicolas  Beatrizet  qui  se  servait  de  la 
même  marque ,  attendu  qu'elles  sont  plus  sèches.  Le  même  artiste 
se  servait  aussi  des  lettres  BF  ou  NBF  qu'on  trouve  indiquées  dans 
la  seconde  partie. 
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1072>  BRIOT,  N.  (Nicolas?),  selon  toute  apparence,  graveur  français,  A/? 
qui  travaillait  au  dixscptièmc  siècle  dans  une  manière  sèche.  Nous  * 
connaissons  de  lui  avec  cette  marque  ou  avec  son  nom  en  toutes 
lettres  des  estampes  en  8'°  qui  représentent  des  anges  qui  tiennent 
les  instrumens  de  la  passion  de  notre  Seigneur.  Fiissli  (Allgem.  Kûnst- 
lerlcxilion)  indique  un  JXicolas  Briot  qui  doit  avoir  vécu  à  Paris  du 
tems  de  MaroUes  et  qui  est  vraisemblablement  le  même.  Il  se  servait 
aussi  du  monogramme  rapporté  au  No.  1033. 

1073-  BRUYN,  Nicolas  de,  peintre  et  graveur  dans  un  goût  gothique,   1^1  ,  t/Vî?. 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  d'autres  marques,   ' 

aux  Nos.  102,  141,  841,  868,  1082  et  1666.  H  a  marqué  de  ces  chiflFres 
une  suite  de  treize  estampes  représentant  dos  oiseaux  qui  portent  ce 
titre:  Volatilium  variae  gencris  effigies ,  in  tyronum,  praecipuae  vero 
aurifabrorum  gratiam  aeri.  Amstelodami  Carolus  AUard  excudit  NB. 
Quelques  pièces  de  cette  suite  sont  aussi  marquées  des  lettres  initiales 
NB  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

1074-  BRUGEUS,  Nicolas  de.  On  lui  attribue  la  marque  ci-men-  \D  n 
tionnée  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  le  portrait  C/ V-'  «VC. 
de  Jacques  I.  roi  d'Angleterre  et  Anne  sa  femme  avec  leur  généalogie. 

Nous  n'avons  pas  trouve  de  renseignemens  sur  l'artiste.  Heineke  (Dict. 
des  Art.  T.  III.  p.  385)  parle  bien  d'un  Nicolas  BRUCKER  ou  BRUG 
qui  fut  peintre  de  la  cour  de  Bavière,  et  qui  est  nommé  par  L,ipowshy 
(Bayerisches  Riinstlcrlexilion  T.  II.  p.  34)  Nicolas  PRUKER.  Il  n'est 
cependant  pas  connu  qu'il  ait  gravé  des  portraits. 

1076'  NORBLIN,  invertit.  Celte  marque  se  trouve  sur  des  petites  . 
figures  et  tètes  gravées  à  l'eau  forte  par  Ncther  dans  la  manière  de  c/K^'Wt 
Thomas  fTorlidge.  Quelques-unes  de  ces  pièces  portent  le  nom  Norblin 
invenit  en  toutes  lettres  et  l'une  d'elles,  représentant  un  mendiant 
enveloppé  dans  un  tapis,  est  marquée  de  l'année  1779.  C'est  Jean 
Pierre  Norblin  de  la  Gourdaine,  dont  il  est  parlé  plus  amplement  au 
No.  2025. 

1076-  BERGHEM,  Nicolas,  peintre  et  graveur  des  paysages  et  des    yi/U  fjn 
animaux,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  et  parlé  plus   ^*  ^  / 
amplement  au  No.  813.    On  trouve  les  marques  ci  -  mentionnées  sur 

trois  eaux  fortes  de  Berghem  lui  même ,  décrites  par  Bartsch  sous 
les  titres  suivons:  I)  Les  chevaux.  B.  No.  14.  II)  La  vache  couchée 
près  de  la  vache  qui  pisse.  B.  No.  15.  III)  L'âne.  B.  No.  16-  On  voit 
la  même  marque  c'est  à  dire  la  seconde  ci-mentionnée,  aussi  sur  des 
estampes  gravées  par  difTérens  artistes  d'après  les  dessins  de  Berghem, 
représentant  également  des  paysages  avec  animaux. 

1077-  Celte  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  le  saint  Sebastien  lié  à  un  ■'• 
arbre  et  percé  de  quatre  flèches.  Quatre  anges  sont  occupés  à  le 
délier  et  à  tirer  les  flèches  de  ses  playes.  Au  fond  est  un  paysage 
montagneux,  la  marque  de  l'artiste  se  voit  sur  le  tronc  d'arbre,  et 
en  haut  à  droite  est  l'année  1520.  Haut.  5  p.  6  lign.  Larg.  3  p.  9  lign. 
Rupprecht  auteur  du  catalogue  raisonné  des  estampes  de  feu  Mr.  le 
baron  de  Stengel  à  Bamberg  (Prem.  Part.  p.  19  No.  211)  croit,  que 
cette  marque  et  que  l'année  sont  ajoutées  moyennant  un  timbre,  mais 
c'est  une  erreur,  car  elle  est  certainement  taillée  avec  le  même  couteau 
qui  a  fait  les  autres  parties  de  la  pièce. 

1078-  BEATRIZET,  Nicolas,  graveur  de  l'école  de  Marc  Antoine, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  919  et 
1053.  Gori  (T.  I.  p.  81)  attribue  aussi  la  marque  ci-mentionnée  à  ce 
graveur,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la  trouver  sur  les 
estampes  de  ce  maître  et  nous  la  croyons  imaginaire. 

1079'  BEYERN,  J. ,  peintre  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  ren- 
seignemens. Nous  avons  vù  cette  marque  sur  un  tableau  du  musée 
d'Amsterdam ,  représentant  difFérens  poissons  de  mer  qu'on  attribue 
à  un  peintre  nommé  J.  Beyern.  Voyez:  Catalogus  der  Schilderejen 
Oudheden  enz.  op  S'ryks  Muséum  te  Amsterdam  berustende  No.  37. 
L'histoire  de  l'art  parle  bien  d'un  Albert  van  Beyern  qui  doit  avoir 
peint  dans  le  même  genre  et  auquel  on  attribue  la  marque  indiquée 
au  No.  132.  Il  est  aussi  très  vraisemblable  que  le  tableau  attribué 
à  J.  Beyern  vient  de  la  main  Albert  van  Beyern  et  que  le  trait  qui 
devait  faire  l'A  dans  ce  monogramme  était  effacé  ou  mal  exprimé, 
et  qu'il  est  proprement  formé  des  lettres  A.  V.  B. 
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1080-  BLEECK,  Pierre  van,  peintre  et  graveur  en  manière  noire,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  150.  On  trouve  les  marques 
ci-mentionnées  pour  la  plupart  sur  des  portraits  gravés  en  manière  noire 
d'après  ses  propres  dessins,  ou  d'après  ceux  de  Richard  uan  Blecck,  et 
nous  ne  les  répetons  ici  que  parccqu'on  peut  y  trouver  les  lettres  BNP. 

1081-  Ces  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, appartiennent  à  un  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  qui  a  tra- 
vaillé au  commencement  du  seizième  siècle  à  Hanau  dans  le  goût  de 
George  Flegeh.  Nojis  avons  fait  beaucoup  de  recherches  pour  pouvoir 
découvrir  le  nom  de  ce  peintre,  mais  inutilement,  car  nous  n'avons 
pas  trouvé  le  nom  d'un  artiste  dans  l'histoire  de  l'art  qui  peignait 
des  fleurs  et  des  fruits  auquel  se  laissent  expliquer  les  marques  ci- 
mentionnéesj  au  reste  il  paraît  avoir  été  d'origine  allemande,  car 
ses  ouvrages  n'ont  pas  ce  grand  fini  comme  ceux  des  peintres  hol- 
landais qui  ont  travaillés  dans  ce  genre. 

1082'  BRUYN,  Nicolas  de,  peintre  et  graveur  d'Anvers  qui  travailla 
dans  un  goût  gothique  ,  qui  s'approche  de  celui  de  Lucas  de  Leyde- 
Nous  en  avons  déjà  parlé  et  indiqué  d'autres  marques  aux  Nos.  102, 
841,  868,  1075  et  lf)6fi.  On  trouve  le  premier  chiffre  ci-mentionné 
sur  différens  sujets  de  l'ancien  testament  et  le  second  sur  quelques 
pièces  d'une  suite  de  douze  morceaux,  représentant  des  sujets  de  la 
vie  de  Notre  Seigneur. 

1083-  BRIOT ,  N. ,  graveur  dont  on  trouve  aussi  une  marque  in- 
diquée au  No.  1072.  On  trouve  les  marques  ci-mentionnées  qu'on 
doit  lire  N.  Briot  sculpsit  sur  des  anges  à  mi -figure  qui  tiennent  les 
instrumens  de  la  passion  de  Jésus  Christ.    Pièces  en  8'° 

1084'  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  et  qui 
semble  être  composée  des  lettres  B  O ,  appartient  à  un  graveur 
médiocre  qui  a  fait  quelques  copies  en  contre -partie  d'après  les 
estampes  de  George  Pencz.  Nous  avons  trouvé  son  chiffre  entr'autres 
sur  une  pièce  qui  représente  Thomiris  plongeant  la  tête  de  Cyrus 
dans  une  outre  plein  de  Sang.  Le  chiffre  est  en  haut  à  gauche 
suspendu  à  un  arbre.   Haut.  4  p.  2  lign.  Larg.  2  p.  10  lign. 

1085-  TIEPOLO,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur,  dont  on  trouve  déjà 
une  autre  marque  rapportée  au  No.  921.  Celles  ci-mentionnées  se  voyent 
également  sur  les  propres  estampes  de  ce  maître  représentant  différens 
sujets  allégoriques  et  de  fantaisie,  dont  il  est  difficile  d'expliquer  le  sens. 

1086-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  et  qui  peut 
bien  être  aussi  composée  des  lettres  DP  se  trouve  plus  grande  sur  des 
tableaux  d'histoire  qui  n'ont  pas  un  grand  mcrifej  le  peintre,  qui  était 
surtout  mauvais  dessinateur,  paraît  avoir  travaillé  en  Allemagne. 

1087-  PASSAROTTI,  Bartohmé,  telle  est  l'interprétation  des  marques 
ci-mentionnées.  Nous  avons  \ù  plusieurs  estampes  de  Passarottr, 
exécutées  d'une  pointe  facile  et  hardie  ,  mais  aucune  ne  porte 
cetle  marque  seule  sans  être  accompagnée  du  nom  en  toutes  lettres. 
BartschÇP.  Gr.  T.  XVIII.  p.  1)  détaille  ce  ce  maître  15  pièces  et  il  ne 
parle  pas  non  plus  de  cette  marque.  B.  Passarotti  se  servait  bien  des 
lettres  B,  BP  et  P  F  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.  Nous 
avons  trouvé  néanmoins  la  seconde  marque  ci -mentionnée  accom- 
pagnée des  deux  autres  sur  une  estampe  dont  on  attribue  aussi  la 
composition  à  Passarotti,  mais  nous  n'avons  pas  pu  l'admettre,  attendue 
que  le  travail  en  est  très  différent.  La  description  de  cette  estampe 
a  été  déjà  donné  au  No.  59. 

1088-  PICCART,  Bernard,  le  fils,  surnommé  STEFANO  graveur 
naquit  à  Paris  en  1673  et  mourut  à  Amsterdam  en  1733,  il  fut  élève 
de  Sebastien  le  Clerc.  Cet  artiste  était  très  laborieux,  mais  il  ter- 
minait ses  ouvrages  avec  tant  de  soins  que  plusieurs  sont  trop  léchés. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'estampes  dont  quelques-unes  portent 
sa  marque  ou  les  letires  BP  et  dont  une  partie  est  décrite  par 
Huber  (Handbuch  etc.  T.  VII.  p.  276)  et  par  Malpé  (T.  II.  p.  132). 

1089-  Nous  avons  trouvé  cette  marque ,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  sur  une  estampe  à  l'eau  forte  qui  représente  les  neuf 
Muses  célébrant  les  faits  de  quelque  prince  dont  on  voit  le  portrait 
dans  un  ovale  au  haut  de  pièce  qui  est  in  folio  en  largeur  et  qui 
paraît  avoir  été  faite  par  un  artiste  italien. 

1090-  BREBIETTE,  Pierre,  peintre  et  graveur  a  l'eau  forte.  0» 
trouve  cette  marque  sur  une  eau  forte  que  nous  tenons  pour  être 
de  cet  artiste,  elle  représente  saint  Sebastien  et  sainte  Irène,  dont 
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on  trouve  une  description  détaillée  au  No.  871,  vu  que  la  marque 
peut  être  aussi  composée  des  lettres  PDR. 

1091-  BRUSSEL,  Paul  Théodore  van,  peintre  et  dessinateur  qui  p  H"'  "S^nHZ, 
suivant  Roeland  van  Eynden  et  j4drien  van  der  PVi'lligen  (Gesch.  der  *" 
vaterl.  Sciiildcrliunst  etc.  T.  II.  p.  403)  naquit  en  1751  à  Zaid-Polsbrock, 
village  hollandais  prés  de  Schoonhoven,  où  son  père  était  pasteur. 
Il  étudia  cliez  J.  Augustini  à  Harlem,  travailla  d'abord  dans  les  fabriques 
de  tapis,  dessina  plutard  d'après  nature  et  s'adonna  avec  tant  de 
succès  à  la  peinture  de  fleurs  et  de  fruits,  que  l'on  trouve  de  ses 
ouvrages  dans  les  meilleurs  collections  en  Hollande.  Nous  avons 
trouvé  sa  marqiic  sur  ses  dessins  à  l'aquarelle  représentant  des  fleurg 
et  des  fruits,  faits  avec  beaucoup  de  goût.  Nous  ignorons  cependant 
si  cet  artiste  a  marqué  ses  tableaux  de  la  même  manière,  n'en  ayant 
/  pas  encore  vu.  Paul  Théodore  van  Brussel  se  noya  à  Amsterdam  le 
17  Mars  1795. 

1()92-  BLOEMEN,  Pierre  van,  surnommé  STANDARTO  ,  peintre  de 
batailles,  et  de  ciievaux  naquit  à  Anvers  en  1649;  il  passa  avec  son 
frère  Jules  van  Bloemen  surnommé  Horiionte  quelque -tems  en  Italie 
et  mourut  dans  sa  patrie  en  1719.  On  trouve  sa  marque  sur  ses 
tableaux  et  sur  quelques  estampes  d'après  ses  tableaux  qui  représentent 
des  batailles,  des  caravanes,  des  marchés  aux  chevaux,  des  fêtes  de 
Rome  etc.,  dont  les  dernières  sont  gravées  par  T.  Major,  J.  B.  Gue- 
lard,  Hottwych,  Aquila  et  autres. 

2093-  Selon  le  catalogue  de  la  collection  des  tableaux  de  feu  Mr.  le 
•  comte  d'£/z  de  Mayence  No.  593  et  594,  la  première  marque  se  trovivc 
sur  des  tableaux  de  fleurs  dont  on  ne  connaît  pas  le  maître.  Nous 
avons  trouvé  la  seconde  sur  un  tableau  dans  la  collection  de  l'ins- 
titut de  feu  Mr.  Stadel  à  Francfort  sur  le  Meiri  qu'on  donne  sous 
No.  52  pour  Pierre  van  BREDAEL;  il  représente  le  portrait  d'Abraham 
Breughel  d'un  grand  fini  et  entouré  des  fleurs  attribuées  à  Breughel 
lui  même.  Le  talent  de  P.  v.  Braedael ,  né  à  Anvers  en  1G30,  con- 
sistait cependant  à  peindre  des  paysages  dans  la  manière  de  Jean 
Breughel,  ses  tableaux  enrichis  de  fonds  d'architecture,  des  vues  des 
environs  de  Rome,  de  grottes,  de  fontaines  etc.  font  croire  qu'il 
vivait  en  Italie,  et  qu'il  a  fait  ses  ouvrages  d'après  nature j  mais  il 
n'est  nulle  part  dit  que  Bredael  ait  peint  des  fleurs;  néanmoins  les 
monogrammes  semblent  appartenir  au  même  maître  et  d'autant  plus 
que  les  tableaux  qui  les  portent,  sont  des  tableaux  de  fleurs.  Il  est 
donc  à  croire  que  ce  monogramme  appartient  au  peintre  de  fleurs 
anonyme  et  non  pas  à  P.  van  Bredael  quoiqu'il  contienne  les  lettres 
de  son  nom  ,  et  que  les  fleurs  qui  entourent  le  portrait  il' Abraham 
Breughel  dans  la  collection  de  Stadel  ne  sont  pas  peintes  par  Breughel 
lui  même. 

1094-  BLEECR,  Pierre  van,  peintre  et  graveur  en  manière  noire 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  150  et 
1080.  On  trouve  les  marques  ci  -  mentionnées  particulièrement  sur 
des  estampes  en  manière  noire,  représentant  des  portraits  d'après  les 
dessins  de  cet  artiste  et  d'après  ceux  de  Richard  van  Bleech.  Nous  ne 
répétons  ces  marques  que  parcequ'ellcs  sont  composées  des  lettres  PVB. 

1096'  BORCHT,  Pierre  van  der,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né  _ 
à  Bruxelles  en  1540  et  mort  à  l'agc  de  68  ans.  On  trouve  les  marques 
ci-mentionnécs  sur  des  petites  estampes  ovales  représentant  des  sujets 
de  l'Iiistoire  d'Elie  et  d'Elisée,  que  quelques-uns  attribuent  à  Pierre 
van  der  Borcht  lui  même;  nous  ne  pouvons  pas  partager  cette  opinion, 
attendu  que  toutes  les  estampes  que  nous  connaissons  de  cet  artiste, 
sont  gravées  à  l'eau  forte  et  portent  son  nom  en  toutes  lettres, 
tandisque  les  pièces  de  l'histoire  d'Elie  sont  gravées  au  burin  et  selon 
toute  apparence  par  Jérôme  fVierix,  qui  a  gravé  encore  difPérens 
autres  sujets  d'après  ce  maître.  Malpé  lui  attribue  aussi  les  lettres 
initiales  P.  lî.  \  .B.  15G0,  ou  P.B.F.  et  P.  V.B.F.  qui  sont  rapportées 
dans  la  seconde  partie.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  173),  Huber 
(Handbuch  etc.  T.  V.  p.  326)  et  Malpé  (T.  I.  p.  105)  indiquent  dif- 
férens  ouvrages  de  Pierre  van  der  Borcht ,  mais  leurs  catalogues  ne 
sont  pas  complets. 

1096-  Ces  marques  se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois  dont  l'auteur 
n'est  pas  encore  découvert,  nous  avons  vu  la  première  sur  une  pièce 
qui  représente  Jésus  Christ  dans  le  jardin  des  oliviers;  le  sauveur 
est  au  milieu  de  la  pièce  agenouillé  sur  une  colline,  tourné  vers  la 
gauche ,  et  adorant  une  croix  tenue  par  un  petit  ange  qiii  est  à 
Brulliot  ,  Dict.  des  Monogr.  I.  18 
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genoux  sur  un  calice.  Sur  le  devant  au  bas  donnent  trois  disciples 
et  à  droite  on  appercoit  les  juifs  qui  viennent  pour  saisir  le  Christ. 
La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  5  p.  11  lign.  Larg.  3  p.  7  lign. 
La  seconde  marque  doit  se  trouver,  selon  une  note  manuscrite  de 
fou  Mr.  Hazard,  sur  des  gravures  en  bois  d'un  missel  sans  date,  public 
à  Paris  par  Simon  Vbstre.  11  est  donc  vraisemblable  que  la  ^)iècc  ' 
dont  nous  venons  faire  la  description ,  appartient  à  ce  même  missel. 

IFc^   W"      1097-    UFFENBACH,   Philippe,  peintre  de  Francfort  sur  le  Mein. 
/    Éi)Ù  /    ISU%        Christ  (p.  332,  340  et  344  T.  F.  p.  243,  350  et  254)  attribue  les  marques 
ci-mentionnées  à  cet  artiste,  et  il  rapporte  qu'une  pareille  marque 
se  trouve  fréquemment  sur  des  estampes  gravées  par  George  Hellcr, 
cette  dernière  indication  est  vraie,  car  novis  avons  trouvé  nous  même 
la  cinquième  et  la  sixième  de  ces  marques  sur  des  gravures  à  l'eau 
forte  qui  ornent  un  ouvrage  intitulé:  nomantische  Kriegs-Kunst  von 
Joh.  Jacob  von  Wallhausen  bestellten  Obristen  etc.    Gedrudit  zu  Frank- 
furt  bey  Paul  Jacobi  1616.  Un  volume  in  folio.   Aussi  Fiissli  (Allgem. 
Kiinstlerlexikon)  attribue  ces  marques  à  Philippe  Uffenbach  et  indique 
de  lui  des  ouvrages  qui  parurent  sous  les  titres:   Bericht  und  Erhld- 
rung  zweyer  bcjgelegten  hûnstlichen  Hupferstuchen  oder  Zeitweiser  der 
y  Sonnen  iiber  die  ganze  JVelt.   1598  in  4'°-  —    De  Çuadratura  circuit 

Pl(to/*  (A~->,_^i  mechanici  1619  in  4'°'  Nous  ne  connaissons  point  les  ouvrages  cités 
par  Fiissli,  mais  quand  même  toutes  ces  marques  désigneraient  le 
nom  de  Philippe  Uffenbach ,  les  estampes  qui  les  portent  ne  seraient 
pas  toutes  de  George  Heller.  Envoici  le  motif.  Les  trois  pièces  citées 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  577)  parmi  les  anonymes  ainsi  qu'une 
Ste.  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  dans  une  gloire,  le  portrait  du  Sultan 
Mahomet  et  le  Landgrave  George  de  liesse  sur  le  lit  de  parade,  marquées 
des  quatre  premières  marques,  sont  selon  notre  opinion  d'un  tont  autre 
graveur  que  celui  qui  a  fait  les  estampes  pour  les  livres  indiqués,  elles 
sont  peut-être  gravées  par  Philippe  Uffenbach  lui  même,  qui  selon  Hiisgen 
(Artistisches  Magazin  p.  134)  fut  élève  A' Adam  Grimmer  et  maître  A' Adam 
Elsheimer.  Le  même  Hiisgen  indique  de  cet  artiste  des  ouvrages  dates 
des  années  1599  et  1603,  et  il  fixe  sa  mort  en  1640. 

1098-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  eau  forte  d'une  pointe 
légère,  qui  représente  l'entrée  de  l'archiduc  et  cardinal  (T'Autriche 
dans  la  ville  d'Ardres.  Pièce  en  petit  folio  qui  porte  au  bas  cette 
inscription:  Erobcrung  der  Stadt  Ar-Dres  durch  den  Erzherzog  und 
Cardinal  von  Oesterreich  den  25  May  Ao.  1596.  Nous  n'avons  pas  pu 
admettre  que  cette  marque  a])partint  aussi  à  Philippe  Uffenbach,  dont 
il  est  parlé  au  numéro  précédent  attendu  que  la  manière  en  est  très 
différente. 

1099-  VERBEECÇ,  P.  C,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
indiquée  une  autre  marque  au  No.  843.  On  trouve  celle  ci-mcntionnée 
sur  une  petite  eau  forte  représentant  un  berger  assis  sur  une  colline, 
qui  tourne  la  tète  vers  la  gauche  et  (jui  porte  ime  espèce  de  turban 
orné  d'une  petite  plume,  ayant  les  mains  appuyées  sur  sa  houlette, 
qu'il  porte  sur  son  épaule.  Le  fond  est  en  blanc  et  la  marque  se 
voit  au  milieu  en  bas  un  peu  vers  la  gauche.  Haut,  de  la  planche 
1  p.  10  lign.  Larg.  1  p.  4  lign. 

1100.  BERNARD  LE  PETIT,  dit  Bernard  SALOMON  ou  Bernard 
GALLTJS,  graveur  en  bois  qu'on  dit  né  à  Lyon,  d'après  les  uns  en 
1512  d'après  les  autres  en  1520;  il  est  certain  au  moins  qu'il  a  travaillé 
dans  cette  ville  pour  les  libraires  Tourville  et  de  Tournes  entre  les 
années  1550  et  1598.  Nous  avons  vu  beaucoup  de  gravures  en  bois 
qu'on  attribue  à  cet  artiste,  mais  nous  n'en  avons  jamais  trouvé  une 
avec  la  marque  ci-mentionnée  quoiqu'elle  soit  rapportée  et  attribuée 

Î)ar  plusieurs  auteurs  à  ce  jnaitre.  Malpé  (T.  I.  p.  61)  indique  de 
ui  différens  ouvrages  et  lui  attribue  encore  les  lettres  initiales  DB, 
dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

110l>  BRAY,  Jacques  de,  peintre  et  graveur  duquel  nous  avons  déjà 
parlé  plus  amplement  aux  Nos.  856  et  1037.  On  voit  la  marque  ci- 
mentionnée  sur  deux  eaux  forte  dont  l'une  représente  Abraham  ren- 
voyant Agar.  La  marque  est  au  milieu  en  bas,  près  des  pieds  d'Agar. 
-  Larg.  8  p.  11  lign.  Haut.  7  p.  2  lign.  L'autre  offre  un  paysan  sur 
une  charette  attelée  d'un  cheval  qui  est  attaqué  par  trois  voleurs  à 
cheval.  La  marque  accompagnée  du  mot  fecit  se  trouve  au  bas  un 
peu  vers  la  gauche.  Larg.  5  p.  8  lign.  Haut.  4  p.  2  lignes. 

El>  1102-    BROSTERHUISEN,  Janus ,  dessinateur  et  gi'aveur  sur  lequel 
on  ne  trouve  point  de  rcnseignemcns;  Hcineke  (Dict.  des  Art.  T.  III. 
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]>-  374)  le  nomme  peintre  ot  indique  de  lui  six  paysages  que  nous 
avons  eu  occasion  de  voir,  ils  sont  en  petit  folio  en  largeur,  et  la 
première  pièce  est  marquée  JANI  BROSTERHUSI  PRAEDIA,  les 
autres  sont  ou  marques  du  cliiflfre  ci-mentionné  ou  de  la  lettre  B  sur 
une  petite  pierre  qui  sera  indiquée  dans  la  seconde  partie. 

1103'  BOIVIN,  René,  graveur  au  burin  né  à  Angers  vers  Tan  1530. 
Il  a  gravé  dans  une  manière  sèclie,  mais  avec  beaucoup  d'habilité,  et 
on  rechcrclie  surtout  les  estampes  qu'il  a  fait  d'après  le  Primatice  et 
d'après  Rosso  Rosso.  Plusieurs  de  se«  ouvrages  sont  décrits  par  Heinehe 
(Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  106)  par  Huber  (Handbucli  etc.  T.  VII.  p.  57) 
et  par  Malpé  (T.  I.  p.  91),  mais  ces  catalogues  sont  bien  incomplets  et 
le  dernier  de  ces  auteurs  fait  l'erreur  de  confondre  les  estampes  de 
Boivin  avec  celles  de  Jacques  de  Bray. 

1104-  BOISSARD,  /?o6er^,  graveur  né  à  Valence  vers  l'an  1590.  Cet  _g» 
altiste  travaillait  dans  le  genre  de  Théodore  de  Bry  et  on  ne  doit 
pas  confondre  ses  ouvrages  avec  ceux  de  René  Boivin  dont  la  manière 
et  plus  sèclie  et  pour  ainsi  dire  plus  nette.  Heinehe  (Dict.  des  Art. 
T.  III.  p.  104)  et  Malpé  (T.  I.  p.  86)  indiquent  des  estampes  de  ce 
maître.  Nous  avons  toujours  trouvé  sa  marque  sur  des  portraits, 
dont  quelques-uns  sont  aussi  marquée  avec  les  lettres  RB  indiquées 
dans  la  seconde  partie. 

1105-  BRY,  Théodore  de,  et  Bartholomé  REIFAT.  Ces  interprétations 
sont  encore  données  à  la  marque  ci-mcntionnéc;  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  nous  en  convaincre.  Le  premier  de  ces  artistes  se  servait 
ordinairement  du  monogramme  indiqué  au  No.  1121 ,  et  le  second  doit 
avoir  gravé  vers  1610  d'après  George  Pecham. 

1106'  BRANSTON,  R. ,  graveur  en  bois  anglais  qui  fleurit  actuelle- 
ment  à  Londres.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  ren- 
seignemens  relatifs  à  la  vie  de  cet  artiste,  mais  nous  avons  trouvé 
son  monogramme  sur  des  pièces  faisant  partie  d'un  ouvrage  intitulé: 
The  Club  in  a  dialogue  de  Puckle.  Edition  de  1817.  Cet  ouvrage  contient 
en  titres,  vignettes  etc.  ce  qu'il  y  a  de  plus  fini  en  taille  de  bois,  et 
que  R.  Branston  a  gravé  conjointement  avec  J.  Thompson,  W.  Hughes, 
White  et  Nesbit  d'après  les  dessins  de  Thurston.  La  marque  de  Branston 
se  voit  entr'autres  au  bas  de  la  vignette  le  critique.  Le  même  artiste 
a  encore  travaillé  d'après  les  dessins  de  George  Cruikshank  pour  un 
ouvrage  intitulé;  Taies  oj  humour,  gallantry  et  Romance,  selected  et 
translated  from  the  Italian  —  —  with  16  illustr.  drawings  by  Gge. 
Cruikshank  London  1821. 

1107       BATTY, /l.,  lieutenant  colonel  anglais.  On  trouve  ces  marques  /^I>0 
sur  des  contours  gravés  à  l'eau  forte  pour  son  bel  ouvrage  commencé  '  ^ 

en  1S29  sous  le  titre:  Select  views  of  the  principal  Cities  oJ  Europa. 
Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  de  renseignemens  sur  ce  colonel; 
mais  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  parle  d'un  artiste  nommé  Batty 

2ui  a  publié  avec  Thomas  Langley  des  plans  et  des  vues  du  château 
e  Windsor.    C'est  selon  toute  apparence  le  même. 

1107  ^-    R03IB0UTS,  Robert,  graveur  ou  marchand  d'estampes  sur 

lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens;   il  semble  avoir    "^^-^i^  • 
été  parent  de  Théodore  Rombouts.    On  trouve  cette  marque  de  Robert, 
qui  signifie  Rob.  Rombouts  excudit ,  sur  des  paysages  d'après  David 
Vinckenbooms. 

1108  «•    Heller  (Monogrammcnlexil<on  page  544)  attribue  cette  marque  "^y*. 
à  un  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  nommé  F.  PV-  F.  de  BRAN- 
DENSTEIN,  mort  en  1820,  mais  il  ne  dit  pas  sur  quel  genre  d'ouvrages 

il  a  trouvé  ce  chiffre.  Nous  ne  connaissons  de  cet  amateur  qu'une 
seule  pièce  d'après  Rode,  mais  elle  porte  les  lettres  initiales  v.  Br. 
dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

1108  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  une  eau  forte  allégorique,  où  l'on  voit  un  homme  presque 
sur  le  dos  et  tourné  vers  la  gauclie,  élévant  le  pied  et  le  bras  gauche 
auquels  sont  attachés  des  ailes;  il  semble  vouloir  se  soulever  vers  le 
ciel,  où  l'on  voit  Dieu  le  père  dans  les  nues,  mais  il  est  retenu  par 
une  grande  pierre  attachée  pai'  une  corde  à  son  bras  droit.  A  gauche 
on  remarque  un  pâon,  à  droite  un  grenouille  et  une  araignée  près 
d'un  vieux  bâtiment.  Le  fond  représente  à  gauche  une  ville  et  des 
montagnes  et  à  droite  la  mer  avec  le  soleil  couchant.  La  marque  de 
l'artiste,  qui  semble  avoir  travaillé  en  Allemagne,  se  trouve  à  droite 
sur  le  vieux  bâtiment,  et  dans  la  marge  on  lit:    Dextra  manns  lapi- 
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dem  —  —  inuida  deprimeret .  Haut.  5  p.  4  l!gn.  Larg.  4  p.  9  lign. 
Cette  estampe  se  trouve  ordinairement  à  la  fin  de  la  préface  d'un 
livre  intitulé  :  Rerum  Praeclare  Gestarum ,  intra  et  extra  moenia  muni- 
tissimae  civitatis  Viennensis  etc.  Anna  Domini  MDLX.  Per  Joannem 
à  Francolin  Surgundum  etc.  Dans  ce  même  livre  se  trouvent  aussi 
quelqiies  eaux  fortes  de  Jean  Sebald  Lautensack  décrites  de  non  décrites 
par  Bartsch  ainsi  que  quelques  autres  pièces  avec  des  monogrammes 
inconnus. 

1109-  BURDE,  Joseph  Charles,  peintre  et  graveur  né  à  Prague  en 
'  1779,  et  depuis  1804  inspecteur  de  la  galerie  du  prince  Czernin.  On 
trouve  sa  marque  sur  des  petites  tètes  d'après  Raphaël  tirées  du  grand 
tableau  d'Héliodore.  Suite  de  Imite  pièces  ovales  dont  quelques-unes 
portent  aussi  le  nom  abrégé  J.  C.  Bu.  Je.  qui  est  indiqué  dans  la 
troisième  partie.  Dlahacz  (Allgemeines  historisclics  Kiinstlerlexilion 
fur  Bohmen  etc.)  indienne  plusieurs  autres  ouvrages  de  cet  artiste,  qui 
se  servait  aussi  des  lettres  J.  B  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

^  !  1110-  SOLVYNS,  Balthasar,  artiste  anglais  qui  a  vécu  long-tems  à 
Calcuta  et  y  a  publié  une  suite  de  costumes,  estampes  très  rares, 
parcequé  les  planches  ont  été  oxidées  après  un  premier  tirage  de 
50  épreuves.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  une  marine  gravée 
à  l'eau  forte.  Cet  artiste  était  commendant  du  port  d'Anvers  et 
mourut  suivant  le  Coj-respondent  von  und  fïir  Deutschland  No.  294  de 
l'année  1824  ,  le  11  Octobre  1824. 

llll-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, nous  semble  appartenir  à  un  artiste  llajnand  ou  hollandais 
du  seizième  siècle j  elle  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  qui  re- 
présente douze  femmes  qui  se  querellent  et  qui  se  battent  pour  une 
saucice  qui  pend  à  une  longue  perche,  tenue  par  une  femme  renversée 
par  tei-re ,  les  jupes  en  l'air.  A  droite  on  remarque  un  garçon  qui 
cherche  à  couper  la  bourse  à  une  de  ces  femmes;  a*i  haut  et  au  bas 
de  cette  pièce  il  y  a  six  tablettes  et  au  milieu  en  bas  un  cartouche, 
servant  apparemment  à  des  inscriptions.  La  marque  de  l'artiste  est  au 
bas  à  gauche  sur  une  pierre.  Larg.  17  p.  5  lign.  Haut.  12  p.  6  Hgn. 

^  1112  «•  BASAN,  François,  graveur  et  marchand  d'estampes  à  Paris, 
né  en  1725;  on  le  dit  élève  à! Etienne  Fessard  et  de  Jean  Daullé ,  et 
quoiqu'il  soit  devenu  bon  graveur,  il  a  cependant  mieux  aimé  se 
livrer  au  commerce  d*estam])es ,  et  il  y  a  fait  des  affaires  très  con- 
sidérables. Il  a  beaucoup  gravé  lui  mèinc,  mais  il  a  fait  encore 
îjraver  davantage  par  d'autres  artistes  sans  autre  nom  que  le  sien,  et 
d'après  les  meilleurs  peintres  italiens,  flamands,  hollandais  et  français. 
Nous  avons  trouvé  sa  marque  ci  -  mentionnée  sur  des  copies  d'après 
les  estampes  de  Rembrandt. 

yéc.  1112  BUSSATTI  ou  BUSSATIL,  Saluatore,  graveur  italien  sur 
/W^rt*  lequel  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  de  renseignemens.  Oit 
/a  <0.       trouve  sa  marque,   ou  son  nom  et  aussi  les  lettres  initiales  S.B.f. 

dont  il  est  question  dans  la  seconde  partie,  sur  des  estampes  repré- 
sentant des  costumes  des  environs  de  Naples  et  de  Calabre.  Il  travailla 
selon  toute  apparence  à  Naples,  où  il  a  public  ces  costumes  en  1828. 

-d^/:  1113-  SCHULLENBERGER ,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
VJ*-^io  trouvé  de  renseignemens;  selon  une  note  manuscrite  de  notre  pré- 
décesseur il  doit  avoir  signé  quelques-uns  do  ses  ouvrages  avec  la 
marque  ci-mentionnée ,  mais  nous  n'avons  pas  pu  la  trouver  et  il  est 
possible  qu'il  soit  question  ici  de  Jean  Rudolphe  Schellenherg  ou  des 
Schollenherger  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

JPt     1114-    I^IEI,  Bernard,  jjeintre  et  graveur  de  Sienne.    Nous  en  avons 
-^'^      déjà  parlé  au  No.  781 ,  et  nous  indiquons  cette  marque  encore  ici, 
parcequ'cUe  parait  être  formée  des  lettres  BS. 

Ç^Tb  1115'    BRAY,  Salomon  de,  peintre,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au 

ocaJ"^  No.  856.    Selon  feu  Mr.  Hazard  la  marque  ci-mentionnée  doit  se 

y/-,^  trouver  sur  les  dessins  de  ce  maître.    Nous  n'aions  j>as  encore  eu 

"  l'occasion  d'en  trouver  ainsi  marqués. 

^    1116-    BELLA,  Etienne  délia,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  dont 
-  on  trouve  déjà  des  marques  au  No.  157  et  872.    Les  monogrammes 

ci-mentionnés  se  trouvent  également  sur  ses  estampes  qui  imitent  le 
goiit  de  Jacques  Callot. 

1117'  Cette  marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation se  trouve  sur  une  jolie  eau  forte  gravée  d'une  pointe  légère 
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et  pittoresque  tlans  le  goût  de  Bronchhorst.  Elle  représente  la  vue 
d'un  ^i^age  ou  petite  ville  italienne,  où  Ton  voit  au  haut  d'un  mur 
l'image  de  la  sainte  \"ierge,  devant  laquelle  sont  à  genouï  deux  jeunes 
filles,  dont  une  tient  dans  les  mains  un  chapelet  et  un  bourdon.  À  droite 
on  voit  difTérens  bàtimens  et  anc  tour  ruinée,  et  au  second  plan  un 

i)a}san  qui  monte  un  âne.  La  marque  de  l'artiste  est  au  haut  à  gauche, 
jarg.  5  p.  5  Hgn.  Haut.  3  p-  8  lign. 

11 18'  Cette  marque  accompagnée  de  l'année  1043  nous  a  été  communi- 
quée par  un  amis  comme  se  trouvant  sur  un  tableau  d'histoire  avec  des 
iigures  en  grandeur  naturelle  qui  était  placé  dans  le  mortuaire  de  Ma- 
dame D.  Murman  à  la  Haye.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
trouver  nous  même  cette  marque  et  nous  ignorons  à  quelle  nation 
l'artiste  peut  avoir  appartenu. 

1119-  TILBOIIGII ,  Gilles  van,  j)eintre  de  Bruxelles  qui  florissait 
vers  1058  et  qui  était  imitateur  de  Brouwer  et  de  Teniers.  Il  j)eignait 
des  sujets  bas,  des  assemblées  de  paysans,  des  cabarets  et  des  corps 
<le  garde,  sa  couleur  est  très  approchante  de  celle  de  Brouwer,  mais 
il  n'est  pas  si  spirituel  dans  sa  touche.  Nous  avons  trouvé  sa  marque 
sur  ses  tableaux. 

1120'  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  437)  rapporte  cette  marque  parmi 
les  anonymes  5  elle  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  médiocre  qui 
représente,  à  gnuclie  un  ^saint  religieux  mettant  dans  un  cercueil  une 
sainte  religieuse  morte.  A  droite,  une  autre  sainte  semble  consoler  un 
«vèque  assis  dans  une  attitude  qui  exprime  sa  tristesse.  Le  monogramme 
du  graveur  est  marqué  sur  le  cercueil  et  au  bas  à  droite  on  voit  les 
lettres  GPP  qui  sont  apparemment  les  initiales  des  noms  du  dessinateur. 
Haut,  l  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  1  lign. 

1121'  BRY,  Théodore  de,  graveur,  imprimeur  et  libraire,  né  à  Liège 
en  1528,  et  établi  à  Francfort  sur  le  JVIein  ,  où  il  est  mort  en  1598. 
On  trouve  ses  marques  cnlr'autres  estampes  sur  quelques  petites  pièces 
d'orfèvrerie  ,  sur  une  pièce  rondue  représentant  l'orgueil  et  la  folie, 
tète  à  double  sens  entourée  de  sujets  grotesques ,  et  sur  quelques 
pièces  d'un  ouvrage  intitulé:  Narratio  Regiorum  Indicarum  per  Hispanos 
quondam  dcvastatum  verissima.  Francfort  1590 — 1598  avec  123  planches. 
Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  437),  Huher  rHandbucli  etc.  T.  f.  p.  204) 
et  Malpé  (T.  I.  p.  139)  font  mention  de  différens  autres  ouvrages  de 
ce  graveur,  mais  leurs  catalogues  ne  sont  pas  complets. 

1 122'  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  522)  indique  ces  marques  parmi  les 
anonymes,  elles  appartiennent  encore  au  graveur  inconnu  qui  se 
désignait  aussi  avec  les  monogrammes  raj)portés  au  No.  886.  Le  même 
artiste  se  servait  aussi  des  initiales  T.B.  qui  sont  indiquées  dans  la 
seconde  partie. 

1123-  BERTREN,  7:,  graveur  de  Paris  qui  a  publié  en  1765  trois 
suites  de  fleurs,  dessinées  d'après  nature,  et  une  siiile  sous  le  titre: 
Paniers  et  corbeilles  de  Jleurs.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  trouvé 
cette  marque  qui  est  rapportée  par  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  654). 

1124'  BERN.4RD,  Thomas,  graveur  en  médailles  français  de  Paris, 
duquel  on  trouve  de  médailles  des  années  1701  ,  1704  et  1709.  Il  s'est 
encore  servi  des  initiales  T.B.  Voyez:  Beriihmte  Mcdailleiirs  und 
Mûnz  Graveurs  nehst  ihren  Zeichen  etc.  Gesammelt  von  P.  F\\  L..  F. 
Heidelberg  1751.    Un  volume  in  4'° 

1125-  Marque  inconnue,  qu'on  ne  peut  pas  attribuer  à  aucun  des  maîtres, 
dont  nous  avons  parlé  enhaut  et  dont  nous  avons  indiqué  des  marques 
semblables  j  on  la  trouve  sur  une  estampe,  qui  représente  St.  Ilyacinthus 
Polonius  à  genoux  ,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  aiu[uel  apparait 
la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  et  de  la  bouche  de  laquell»? 
reportent  ces  paroles:  Gauda  fili  Jacinte  —  —  impetrabis ,  au  bas  est 
écrit  :  S.  Jacintus  Polonus  —  Fundator.  En  haut  et  en  bas  se  trouvent 
toutes  sortes  de  fruits  eu  forme  d'ornemens.  Pièce  in  4'°  gravée  selon 
toute  ap|)arencc  par  un  artiste  italien  qui  travailla  dans  le  goût  à' Au- 
gustin Carrache.  Dans  l'épreuve,  d'après  laquelle  nous  avons  fait 
cette  description  ,  la  tête  de  la  Ste.  Vierge  et  celle  de  l'enfant  Jésus 
étaient  visiblement  gâtées  par  une  retouche,  mais  la  tète  du  Saint- 
est  très-bien  traitée. 

1126-  TIEPOLO,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte 
duquel  nous  avons  déjà  parlé  et  rapporté  des  marques  aux  Nos.  921 
et  1085.  On  trouve  également  celles  ci-mentionnées  sur  ses  estampes 
•à  l'eau  forte. 
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1127'  BEWICR,  Thomas,  graveur  en  bois  anglais,  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  pu  nous  procurer  de  rcnseignemens.  On  voit  sa  marque 
ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  gravures  en  bois  qui  ornent 
ces  ouvrages:  General  History  of  Çuadrupeds.  Neucastle  1791  page  11 
sur  la  représentation  d'un  cheval  de  charette  et  dans  Sportmans  Ca. 
binet  Vol.  I.  Vignette  Si. 

1128-  Christ  (p.  367  T.  F.  p.  275)  indique  cette  marque  sans  aucune 
autre  explication,  et  nous  avouons  n'avoir  pas  eu  l'occasion  de  la 
trouver;  au  reste  elle  semble  être  composée  des  lettres  B  et  T. 

1129'  BOCKSBERGER,  Jean,  auquel  on  attribue  aussi  les  marques 
indiquées  aux  Nos.  125,  126,  965,  993,  1011  et  1056.  Celles  ci-men- 
tionnée  se  trouve  également  sur  des  gravures  en  bois  attribuées  à 
cet  artiste. 

1130-  VERBEECQ,  P.,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous 
déjà  parlé  aux  Nos.  845  et  1099.  On  trouve  cette  marque  sur  un 
tableau  qui  pourrait  bien  être  de  ce  maître,  et  qui  représente  une 
tète  d'homme  coiffée  à  l'Orientale  et  peinte  dans  le  goût  de  Rem- 
brandt. Nous  ne  pouvons  cependant  pas  assurer  que  cette  marque 
indique  véritablement  le  nom  de  P.  Fèrbeecq ,  n'ayant  pas  trouvé 
d'autres  tableaux  de  cet  artiste. 

1131'  BRUGGEN,  Jean  van  der,  excellent  graveur  en  manière  noire, 
dont  on  trouve  déjà  rapportées  des  marques  aux  Nos.  844,  912  ,  925 
et  1041.  On  voit  également  celles  ci-mentionnécs  sur  des  gravures 
en  manière  noire. 

1132'  BOCKEL,  Charles  ua« ,  graveur  médiocre  qui  travaillait  dans 
le  dixsepticme  siècle;  son  burin  est  sec  et  dur.  Nous  connaissons  de 
lui  des  copies  d'après  Jean  Sadeler  représentant  des  Ermites  et  les 
douze  mois  gravés  conjointement  avec  J.  Brt'ot,  dont  quelques  pièces 
sont  marquées  du  chiffre  ci -mentionne  ou  de  son  nom  en  toutes 
lettres  ou  des  initiales  C  VB  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

1133'  Cette  marque  se  trouve  sur  des  petites  gravures  en  bois,  dont 
nous  n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur  ;  elles  ornent  un  ouvrage 
intitulé:  Comenicus  Orbis  pictus. 

1134'  BRACHT,  Guillaume,  jeune  peintre  d'histoire,  né  à  Goch  près 
de  Clève  en  1807.  H  étudia  d'abord  à  l'académie  des  beaux  arts  de 
Dusseldorf  et  pliitard  à  celle  de  Munich  chez  le  professeur  Schnorr. 
Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  des  tableaux  de  l'histoire  sainte 

3ui  sont  d'un  grand  fini,  mais  d'un  dessin  faible;  néanmoins  le  talent 
e  ce  jeune  peintre  fait  beaucoup  espérer  de  lui  pour  l'avenir. 

1135-  MURUSS,  B.,  peintre  d'UIm  vers  1370.  Il  doit  avoir  marqué 
ces  ouvrages  de  la  mar<jue  ci-mentionnée  qui  nous  a  été  communiquée 
par  Mr.  Ffejerman,  curé  à  Wirtingcn  en  Wiirtemberg.  Nous  n'avons 
pmais  vu  des  tableaux  de  cet  artiste,  mais  il  en  est  aussi  parlé  dans 
le  Hunstblatt  de  l'année  1830  No.  64  page  253. 

1136  «•  Cette  marque  est  attribuée  à  B.  WYBAUT,  artiste  qui  n'est 
pas  connu,  et  à  Guillaume  THIBOUT.  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus 
amplement  au  No.  928,  parccqu'on  pourrait  regarder  le  trait  dans 
le  W  comme  formant  la  lettre  F. 

1136  ^-  BEMMEL  ,  Guillaume  van,  peintre  de  paysage  et  graveur  à 
l'eau  forte  né  à  Utrecht  en  1630,  il  étudia  en  Italie  sous  Herman  Saft- 
leven  et  s'établit  en  suite  à  Nuremberg  où  il  est  mort  selon  Uop- 
pelmair  page  261  en  1708.  On  trouve  ces  marques  sur  des  paysages 
gravés  d'après  lui  par  George  et  Elie  Bech,  par  Thelott,  par  Dietrich 
et  autres.  Hcinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  440)  et  le  catalogue  de 
fVinkler  (T.  I.  p.  79)  indiquent  quelques  autres  estampes  gravées 
d'après  cet  artiste. 

1137'  Cette  marque  accompagnée  de  l'année  1594  se  trouve  sur  de 
belles  peintures  sur  verre,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur,  nous 
avons  trouvé  de  cet  artiste  inconnu  des  ouvrages  ainsi  marqués  dans 
la  collection  de  feu  Mr.  de  Derschau  à  Nuremberg.  Il  en  est  aussi 
parlé  dans  le  catalogue  de  vente  de  la  dite  collection  page  34  No.  64. 

1138.  BUYTENWECK  ou  BUYTENWEG ,  Guillaume,  peintre  et 
graveur  de  Rotterdam  qui  florissait  vers  1620.  Il  excellait  dans  le 
paysage  avec  figures  et  animaux  et  ses  eaux  fortes  sont  d'une  pointe 
facile  et  spirituelle.  Les  marques  ci-mentionnées  ne  se  trouvent  pas 
seulement  sur  ses  tableaux  et  ses  propres  estampes,  mais  aussi  sur 
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des  estampes  gravées  d'après  lui  par  Jean  van  eîer  Tilde,  George  van 
Scheindel,  Corneille  Kil/enstei'n  et  autres  de  cette  école.  Heinehe  (Dict. 
des  Art.  T.  III.  p.  475),  Huher  (Handbucli  etc.  T.  V.  p.  382)  et  le 
catalogue  do  fVinkler  (T.  III.  p.  181)  indiquent  des  estampes  do  cet 
artiste,  mais  ces  catalogues  sont  bien  incomplets. 

1139.  BAUR,  Jean  Guillaume,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  duquel 
on  a  déjà  trouvé  une  marque  au  No.  1042.  On  voit  les  marques  ci- 
mentionnées  sur  ses  estampes  représentant  des  batailles,  des  paysages 
avec  figures,  de  métamorplioscs  d'Ovide  et  autres  petits  sujets  de  sa 
composition. 

U40.  BAILLIE,  Guillaume,  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe  et  en 
manière  noire  duquel  nous  avons  déjà  indiqué  une  autre  marque  au 
No.  930.  On  trouve  celles  ci  -  mentionnées  sur  des  estampes  qu'il  a 
gravé  d'après  différcns  maîtres  italiens  et  llamands  ainsi  que  sur 
quelques  copies  trompeuses  d'après  les  estampes  de  Rembrandt. 

1141.  BANWART,  mUibald,  amateur  de  Munich  qui  a  fait  vers 
1820,  pour  son  amusement,  des  dessins  lilliographiqucs  et  entr'autres 
un  d'après  Maximilien  JVagenbaur ,  qui  représente  deux  vaches,  un 
veau,  une  chèvre  et  un  mouton  près  de  quelques  arbres.  Pièce  in  folio 
en  largeur  marquée  au  bas  à  droite  du  monogramme  ci-mentionné. 

1142-  WEISS,  Bartolomé,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte 
ne  à  Munich  en  1732.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'estampes  qui 
ne  sont  pas  très  distinguées,  et  qui  portent  pour  la  plupart  son  nom 
en  toutes  lettres,  ou  les  initiales  D.AV.  La  marque  ci-Indiquée  se 
trouve  sur  une  pièce  en  12"'"  représentant  un  homme  à  mi-corps  qui 
lit  dans  un  livre. 

1143  «  Cette  marque  signifie  BRASSTON  et  WRIGHT,  cicellens 
graveurs  en  bois,  qui  travaillent  actuellement  en  Angleterre.  On  la 
voit  sur  différens  animaux  de  la  ménagerie  du  roi  d'Angleterre,  qui 
forment  une  suite  de  54  pièces  en  grand  gravée  avec  autant  d'esprit 
que  d'art  d'après  les  dessins  de  William  Harley.  Les  mêmes  artistes 
se  sont  aussi  désignés  par  les  lettres  BW,  dont  il  est  parlé  dans  la 
seconde  partie.  On  a  déjà  rapporté  de  Branston  un  autre  inoiiogramine 
au  No.  1106. 

1143  ^'  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  des  portraits  peints  dans  le  goût  de  Jean  Holbein  le  jeune, 
mais  ils  sont  moins  bien  colorés  et  plus  secs;  ils  doivent  être  d'un 
artiste  allemand  du  seixième  siècle,  dont  il  est  à  regretter  que  l'histoire 
de  l'art  n'ait  pas  conserve  le  nom. 

1144'  La  première  des  marques  ci-menlionnées  nous  a  été  commu- 
niquée par  Mr.  Weyermann,  curé  à  Wirtingen  en  W "iirtemberg,  comme 
appartenant  à  Bartolomé  ZEYTRL031  peintre  d'Ulm  ,  qui  vivait  en 
1468  et  qui  travaillait  encore  dans  cette  ville,  entre  les  années  1504 
€t  1517.  C'était  un  peintre  très  distingué  duquel  le  même  curé  in- 
dique plusieurs  tableaux  dans  le  Kunstblatt  de  l'année  1830  No.  64 
page  255  cl  No.  05  page  259.  Nous  avons  trouvé  la  seconde  marque 
sur  lin  ancien  tableau  j)eint  sur  bois;  il  représente  l'homme  de  douleur, 
mais  le  tableau  était  moins  parfait  que  les  ouvrages  de  Zeytblom; 
nous  ne  pouvons  2)as  croire,  que  cette  marque  appartienne  à  ce 
peintre  distingué  quoiqu'elle  lui  soit  aussi  attribuée.  Zeytblom  doit 
aussi  avoir  marqué  ses  tableaux  des  lettres  BZ  et  de  l'année  1490. 
^Voycz  la  seconde  partie. 


c. 

114ô'  l^artsch  (P.  (jr.  T.  IX.  p.  44)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonymes,  et  en  détaille  11  pièces;  savoir  le  massacre  des  Innoccns, 
Jésus  Clirist  préchant  à  ses  disciples  et  les  planètes. 

1146'  CORNELIS,  Corneille,  aussi  nommé  Corneille  de  Harlem  célèbre 
peintre  de  son  tems,  naquit  à  Harlem  en  1562  ;  il  fut  élève  de  Fran- 
çois Poj-bus  et  mourut  en  1638.  Descamps  (T.  I.  p.  241)  rapporte 
quelques  autres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste.  Nous  ignorons, 
si  ce  peintre  a  aussi  porté  sur  ses  tableaux  la  marque  ci-mentionnée, 
qui  se  trouve  sur  des  estampes  d'après  ses  compositions  gravées  par 
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//.  Goltitus,  Jean  Saenredam,  Jac.  Matham,  J.  Miiller,  J.  de  Gheyn 
et  autres  graveurs  de  cette  école.  Les  monogrammes  que  nous  avons 
trouvé  sur  les  tableaux  de  Cornelis  sont  rapportés  aux  Nos.  1195  et  1269. 

^  au  'de  1147-    CONGIUS,   Camille,  bon  dessinateur  et  graveur  ne  à  Rome 

vers  1604.  Il  a  gravé  un  grand  nombre  d'estampes  dans  la  manière 
de  Corneille  Cort.  La  marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur  une  estampe 
représentant  le  titre  d'un  livre  dont  nous  avons  déjà  fait  la  description 
au  No.  553.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  du  monogramme  in- 
diqué au  No.  1153  et  plus  souvent  des  initiales  C  C  ou  CCF  indiquées 
dans  la  seconde  partie. 

1148-  CONJOLA,  Charles,  peintre  de  paysages  à  Munich,  né  àManheini 
en  1775  et  mort  à  Munich  en  1831.  On  trouve  sa  marque  sur  ses 
tableaux  et  sur  ses  dessins  à  l'aquarelle  représentant  pour  la  plupart 
des  contrées  montagneuses  du  Tyrol  et  de  la  Bavière. 

1149-  CRESSENTI,  François  C. ,  peintre  de  Rome  qui  a  travaillé 
pour  le  livre  Documenti  d'Âmore  etc.  Christ  (p.  157  T.  F.  p.  65)  lui 
attribue  la  marque  ci-mentionnée,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  la  trouver  et  la  pièce  qui  est  dans  l'ouvrage  cité  et  qui  est  gravée 
par  Corneille  Bloemaert  porte  le  nom  en  toutes  lettres  de  Cressenti. 

1150.  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  estampe  gravée  dans- 
le  goût  de  Wenceslaus  Hollar ,  représentant  S.  Joseph  conduisant  le- 
petit  Jésus  par  la  main.  Larg.  2  p.  8  l'gn-  Haut.  1  p.  1  lign.  Nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification  de  ce  chiffre. 

1161'  COLOMBINI,  Cosme,  graveur  de  Florence  et  élève  à'^întoine 
Pazzi;  il  a  gravé  une  grande  partie  des  portraits  des  peintres  pour 
le  Muséum  Florentinum  et  autres  morceaux  d'après  des  maîtres  italiens, 
dont  quelques-uns  portent  la  marque  ci-mentionnée. 

11Ô2-  CIGNANI,  Charles,  peintre  d'histoire  de  Bologne  né  en  1628, 
il  fut  élève  de  Guide  et  s'acquit  autant  de  réputation  que  son  maître^ 
Il  est  mort  à  Forli  en  1719.  La  marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur 
quelques  estampes  d'après  lui  pour  la  plupart  gravées  par  des  artistes 
italiens,  dont  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  109.  Le  catalogue 
de  Winkler  (T.  II.  p.  252)  et  le  Cabinet  de  Paignon  Dijonval  donnent 
des  catalogues.  Selon  toute  apparence  Charles  Cignani  a  marqué- 
quelques -uns  de  ses  tableaux  ou  de  ses  dessins  de  cette  manière» 
On  trouve  encore  une  autre  marque  de  cet  artiste  au  No.  1160. 

11Ô3-  CONGIUS,  Camille,  graveur  duquel  nous  avons  déjà  rapporté 
une  autre  marque  au  No.  1147.  On  trouve  celle  ci-mentionnée  sur 
les  portraits  en  buste  du  roi  Jean  de  Portugal  et  son  fils  le  prince 
Emanuel.    Pièce  ovales  dans  des  bordures. 

11Ô4-  FELLINI,  Jules  César,  peintre  d'histoire  florissant  en  1600.  II 
fut  élève  de  Gabriel  Ferrantini  et  à' Hannibal  Carrache.  On  trouve  cette 
marque  sur  quelques  estampes  d'après  lui  et  il  est  très  probable  que 
Fellini  marquait  du  même  monogramme  quelques-uns  de  ses  tableaux 
ou  de  ses  dessins,  quoique  nous  n'ayons  pas  eu  l'occasion  de  nous 
en  convaincre. 

2r  F*  Jejiti^.  115S'  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  plusieurs  estampes  d'après 
François  Boucher,  sans  avoir  pu  en  découvrir  sa  signification,  elle 
appartient  selon  tout  apparence  à  un  graveur  français  du  dixscptièmc- 
siècle. 

11Ô6-  CHAUVEAU,  François,  peintre  et  graveur  né  à  Paris  en  1620 
et  mort  en  1676.  H  fut  élève  de  Laurent  la  Hjre.  Les  estampes  de 
Chauveau  n'ont  pas  le  même  mérite,  que  celles  de  son  maître,  parce 
qu'ayant  beaucoup  travaillé  pour  les  libraires,  il  fut  obligé  de  prendre 
une  manière  espéditive.  F.  Chauveau  se  servait  ordinairement  d'un 
monogramme  composé  des  lettres  FC  indiqué  au  No.  120S,  ou  des 
initiales  FC  indiquées  dans  la  seconde  partie,  et  la  marque  ci-men- 
tionnée composée  de  deux  C  et  de  deux  /.  ne  se  trouve  que  sur 
quelques  estampes  du  premier  tems  de  cet  artiste.  Heineke  (Dict.  des 
Art.  T.  IV.  p.  49),  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VIL  p.  49)  et  Malpè 
(T.  I.  p.  175)  donnent  des  catalogues  des  estampes  de  François  Chau 
veau,  mais  ils  sont  bien  incomplets,  car  Basan  assure  que  l'oeuvre 
de  cet  artiste  dépasse  3000  pièces. 
11Ô7'  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  décou-vrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  le  portrait  de  Joachime  Lutheman  docteur  en 
Théologie,  gravé  assez  médiocrement  par  P.  Mertens.  En  haut  sur 
un  rouleau  de  papier  on  lit:  Der  Vorschmah  gôltiicher  Giite  etc.  et 
la  marque.  , 
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llo8-  t^IMA  DA  COMEGLIANO,  Jean  Baptiste,  peintre  (Vliistoirc 
naquit  suivant  Ridolphi  (T.  I.  p.  59)  dans  la  ville  Conegliano.  11 
ilorissait  en  1517  et  fut  un  <les  premiers  peintres  de  Venise  qui 
suivirent  la  manière  de  Jean  Bellini.  On  trouve  la  marque  ci-men- 
lionnée  sur  des  anciennes  peintures  italiennes  qu'on  attribue  à  Co- 
negliano,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  assurer  quelle 
soit  véritablement  la  marque  de  ce  peintre. 

1159-    IIAZARO,  Jacques  de,  gentilhomme  anglais  et  amateur  zélé  ^^Vî^ 
des  beaux  arts  né  à  Londres  en  1748  et  mort  à  Bruxelles  en  1787.  '  <J 

Il  a  gravé  pour  son  amusement  à  l'eau  forte  dans  différentes  manières, 
surtout  dans  celle  de  Rembrandt,  75  pièces.  Nous  avons  trouvé  sa 
marque,  composée  des  lettres  HJ.  sur  une  Ste  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus  d'après  Parmesan.  Pièce  en  8'°  Sur  un  paysan  assis  à  terre 
au  pied  d'un  arbre  d'après  le  même  la  marque  est  gravée  sur  une 
cruche  qui  est  à  gauche  auprès  du  paysan.  Pièce  en  8'°'  Sur  quatre 
soldats  d'après  Saluator  Rosa  8'°  en  haut.  Sur  une  tète  de  femme 
d'après  et  avec  la  marque  de  Henri  Goltzius.  Le  même  artiste  se 
servait  encore  d'une  autre  marque  qui  est  indiquée  au  No.  2314. 

J[J60'  CIGNANI,  Charles,  peintre  d'histoire  dont  nous  avons  aussi 
indiqué  une  marque  au  No.  1152.  On  trouve  ccUi  ci-mentionnée  sur 
une  estampe  à' Alexandre  Badiale  représentant  la  sainte  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus ,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  85 ,  et  qui  est 
décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  226). 

H61'  Cette  marque,  composée  des  lettres  CC  et  K  se  trouve  sur  yV^^  L  j.  ^  a 
des  portraits  eu  petit  folio,  gravés  en  manière  noire  d'un  artiste  oCX.^*^'  ^J^^^^yi.-S' 
probablement  de  Nuremberg.  Nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  le 
nom,  mais  il  peut  avoir  travaillé  au  dixseptième  siècle  et  sa  manière 
rappelle  les  premiers  ouvrages  de  f^^.  taillant  ou  ceux  de  J.  van 
Somer.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  CCK, 
comme  il  est  indiqué  dans  la  seconde  partie. 

1162-    LIBERI ,  Pierre  le  Comte  de,  peintre  de  Padouc,  de  beaucoup   E^.C.C.  liv,au^e 
de  génie.    Il  fut  nommé  chevalier  et  mourut  selon  Zanetti  en  1687  à  '  - 

l'âge  de  87  ans.  Ces  marques  qu'on  doit  lire  :  Pierre  Liberi  Cornes  Bc  ■ 
invenit  et  Dom.  Rosetti  sculpsit,  se  trouvent  au  bas  dans  la  marge  de 
paysages  d'Italie,  in  folio  en  largeur,  qui  forment  une  suite  de  quatre 
pièces  dont  une  est  marquée  :  P.  Liberi  Cornes  et  Eq.  In.  Dom.  Ro- 
setti se.  Venetiis  1675.  Lanzi  (T.  II.  p.  172)  et  Fùssli  (Allgem.  Kiinst- 
lerlexilion)  rapportent  d'autres  particularités  de  cet  artiste;  et  le  ca- 
talogue de  Wmkler  (T.  II.  p.  5<l8)  indique  encore  des  estampes  gravées 
d'après  ses  compositions.  ^  .^^ 

1163'  -Marque  inconnue  qu'on  trouve  sur  des  gravures  en  bois  qui 
souvent  sont  aussi  marquées  avec  un  écu  d'armes  et  les  lettres  initiales 
G  S  indiquées  dans  la  seconde  partie,  et  qui  appartiennent,  selon  toute 
apparence,  au  graveur,  dont  on  ignore  également  le  nom. 


1164-    3IAURER  ou  MURER,  Christophe,  peintre  et  graveur  à  l'eau  Çv\ 
forte  né  à  Zurich  en  1558-    Il  fut  élève  de  lobie  Slimmer  et  mourut  1   /   -^/j  \_ 


dans  sa  ville  natale  en  1614.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  583)  décrit 
de  ce  maître  trois  estampes  à  l'eau  forte  et  sei^e  gi-avures  en  bois, 
ainsi  que  quelques  portraits  pour  un  ouvrage  intitulé:  Contrafaclw- 
buch  Durch  Christophorum  Reusnerum.  Strasbourg  1587.  Chez  Bernard 
Jobin.  Un  volume  in  S'°  Cependant  les  marques  ci-mentionnécs ,  qu'on 
doit  lire  Christoph  Maiirer  Tigurinus  ne  se  trouvent  que  sur  des 
gravures  en  bois,  les  estampes  à  l'eau  forte  de  ce  maître  portent  ou 
son  nom  en  toutes  lettres  ou  ime  marque  composée  des  lettres  CM 
indiquée  au  No.  1390;  une  grande  partie  des  pièces  d'une  suite 
d'emblèmes,  dont  Bartsch  n'a  pas  fait  mention,  portent  cette  marque. 

116Ô-    CANTA-GALLINA,  Remi,  peintre  et  graveur.    Bryan  (T.  I. 
p.  222)  attribue  la  marque  ci-mentionnée  à  ce  maître,  mais  nous  -W- 
n'avons  pas  eu  occasion  de  la  trouver.    Celles  qui  se  voient  souvent 
sur  les  estampes  de  ce  maître  sont  indiquées  au  No.  1453. 

1166-  REUTLIMAN,  Jean  Conrad,  d'Augsbourg.  Il  y  a  toute  appa- 
rence que  la  marque  ci-mentionnée  appartient  à  cet  artiste,  car  on  la 
trouve  au  milieu  d'une  estampe  représentant  des  ornemens  d'orfèvrerie, 
ou  sur  le  bord  supérieur  est  écrit  en  toutes  lettres:  Johann  Conrad 
Reutlimann  fecit  et  excudit.  Comme  cette  pièce  peut  souvent  se  trouver 
sans  les  bords,  nous  avons  cru  donner  ici  cette  marque;  au  reste 
cette  estampe  appartient  à  une  suite  dont  nous  ne  connaissons  que 

-  trois  pièces,  et  dont  une  est  aussi  désignée  par  le  mot  Augustae  qui 
Brulliot  ,  Dict.  des  Monogr.  I,  19 


146 

Cd, 


m 


CCW    —  CD 

semble  indiquer  que  l'artiste  travaillait  à  Augsbourg.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  d'autres  renseignemens  à  ce  sujet. 

1167-  WIERINGEN,  Corneille  Claas  (Nicolas),  peintre  et  graveur  à 
Harlem  vers  1630.  On  trouve  cette  marque  sur  des  jolis  paysages 
en  petit  folio  en  travers  qui  forment  une  suite  de  ii  pièces  gravées 
par  Nicolas  Jean  Visscher.  Une  marque  pareille  est  aussi  attribuée 
à  Corneille  de  WAEL ,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous 
convaincre  de  la  justesse  de  cette  attribution. 

1168-  DIETRICH,  Chrétien  Guillaume  Ernest,  peintre  d'histoire  et 
de  paysage  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Weimar  en  1712  et  mort 
en  1774,  professeur  de  l'académie  de  Dresde.  Heinehe  (D'ict.  des  Art- 
T.  IV.  p.  67S)  rapporte  quelques  autres  particularités  de  sa  vie  et 
nous  donne  un  catalogue  des  estampes  gravées  par  lui  même  ainsi 
que  de  celles  qu'on  a  gravé  d'après  lui.  La  marque  ci-mentionnée 
se  trouve  sur  quelques  tableaux  du  premier  tems  de  cet  artiste;  pliitard 
il  a  marqué  ses  tableaux  air.si  que  ses  estampes  avec  un  D  seul  ou 
avec  les  initiales  C.  W.  E.D.,  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde 
partie. 

1169-  DOW,  Gérard,  peintre  célèbre  dans  son  genre  né  à  Leyde  en 
1613  et  mort  dans  la  même  ville  en  1680.  Il  fut  élève  de  Rembrandt, 
mais  il  y  a  un  contraste  frappant  entre  la  manière  de  son  maître  et 
la  sienne.  Les  tableaux  de  Gérard  Dow ,  représentent  des  scènes  de 
la  vie  privée,  presque  toujours  composées  d'un  petit  nombre  de  figures 
entourées  des  objets  de  détail  qu'il  a  rendus  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude  jointe  au  fini  le  plus  surprenant.  Descamps  (T.  II.  p.  216) 
rapporte  d'autres  particularités  de  sa  vie.  On  trouve  ses  marques 
composées  des  lettres  GD,  sur  des  tableaux  et  sur  des  dessins  de 
cet  artiste. 

1170.  DECKER,  Charles,  graveur  qui  florissait  en  Hollande  vers  le 
commencement  du  dixhuitième  siècle.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV. 
p.  564)  indique  quelques  ouvrages  de  ce  maître  qui  se  servait  encore 
des  initiales  CD,  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

1171'  DILLIS,  Cantius,  bon  peintre  de  paysage  à  Munich,  né  à 
Giebing  en  Bavière  en  1785,  il  fut  élève  de  son  frère  George  de  Dillis 
directeur  de  la  galerie  royale  de  Munich.  Nous  avons  trouvé  la  marque 
de  cet  artiste  sur  ses  tableaux  représentant  pour  la  plupart  des  contrées 
du  Vbralberg  en  Bavière. 

1172-  DECKER,  Custos,  dessinateur  à  la  plume  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  pu  trouver  de  renseignemens.  On  voit  cette  marque  ou  son  nom 
en  toutes  lettres  sur  des  dessins  à  la  plume  représentant  des  sujets 
grotesques  dans  le  goût  de  P.  Breughel.  Le  même  artiste  se  servait 
encore  de  ce  monogramme  en  y  ajoutant  un  e.  Voyez  No.  1521. 

1173'  CRAYEK  ,  Caspar  de,  peintre  célèbre  d'histoire  et  de  portraits, 
né  à  Anvers  en  1585  et  mort  à  Gand  en  1669.  On  le  dit  élève  de 
Raphaël  Cosrie.  Quelques  autres  particularités  de  sa  vie  sont  rapportées 
par  Descamps  (T.  I.  p.  350),  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV^.  p.  424) 
qui  le  dit  élève  et  rival  de  Rubens,  donne  un  catalogue  des  estampes 
qu'on  a  gravé  d'après  Crayer.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-men- 
tionnée sur  ses  tableaux  d'histoire  et  sur  ses  portraits.  Il  se  servait 
aussi  de  cette  marque  en  y  ajoutant  un  I.  Voyez  No.  1181- 

1174'  DAVID,  Charles,  graveur  né  à  Paris  vers  l'an  1600,  sur  lequel 
on  trouve  peu  de  renseignemens.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  639), 
Huher  (Handbuch  etc.  T.  VII.  p.  107)  et  Malpé  (T.  I.  p.  218)  indiquent 
quelques  ouvrages  de  cet  artiste.  Nous  avons  trouvé  la  première  des 
marques  ci -mentionnées  sur  une  estampe  d'après  Simon  Vouet  repré- 
sentant un  soldat  à  mi -corps  avec  cette  inscription:  Moy  qui  suis 
IVourisson  de  Bellone  etc.  en  8'"'  La  seconde  marque  se  voit  sur  une 
estampe  d'après  ou  dans  le  goût  de  Gérard  Lairaisse  i-eprésentant 
Mercure  accompagné  de  l'abondance.  Pièce  in  folio.  La  troisième 
marque  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Abraham  Bloemaert  repré- 
sentant «ne  sainte  Madelaine  à  mi-corps.  Pièce  en  grand  8'°'  Charfei 
David  se  servait  encore  des  initiales  CD  et  CDF  indiquées  dans  la 
seconde  partie. 

1175'  CUSTOS,  Dominique,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 
indiqué  une  marque  au  No.  188.  On  trouve  celle  ci-mentionnée  sur 
des  estampes  représentant  l'histoire  de  l'enfant  prodigue.  Pièces  en 
petit  folio. 
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1176-  Cette  marque  dont  nous  navons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  des  estampes  d'après  Nicolas  Cochin  le  Jils  et 
cnlr'autres  sur  une  petite  pièce  représentant  Renaud  et  Armide,  avec 
l'adresse  de  Basan. 

1177.  CUERENHERT  ou  CUERENHARD,  Dirk  (Théodore)  Volkart  van, 
graveur  au  burin  et  savant  né  à  Amsterdam  en  1522,  établi  à  Harlem  et 
mort  à  Gouda  en  1590.  Ses  estampes  sont  gravées  avec  beaucoup  de 
légèreté  et  ressemblent  souvent  à  des  dessins  à  la  plume.  Il  a  boaucouj» 
gravé  d'après  Martin  Hemsherken,  H.  Goltzius,  Lamb.  Lombardus  et 
autres.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  l\' .  p.  290)  et  Huber  (Handbuch  etc. 
T-  V.  p".  100)  donnent  des  catalogues  de  ses  estampes,  mais  ils  sont 
bien  incomplets.  Le  même  artiste  se  servait  encore  des  marques  in- 
diquées aux  Nos.  1188  et  1G50,  ainsi  que  des  initiales  DVC,  rapportées 
dans  la  seconde  partie.  Les  lettres  IHM,  qui  se  trouvent  au  dessus 
de  la  seconde  marque,  sont,  comme  le  monogramme  de  Cuerenhert, 
à  rebours  5  elles  signifient  Martin  Hemskerken  fnventor ,  et  se  voient 
01  dinairement  sur  des  sujets  l'ancien  testament. 

1178'  IIEUSCII,  Guillaume  de,  excellent  peintre  de  paysage  et  d'ani- 
maux naquit  à  Utrecht  en  1638,  il  fut  élève  de  Jean  Both,  dont  il 
imita  la  manièrej  il  mourut  dans  sa  patrie  dans  un  âge  fort  avancé. 
De  Heusch  a  gravé  à  l'eau  forte  plusieurs  pièces  dont  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  I.  p.  325)  décrit  dix,  mais  ce  catalogue  n'est  pas  complet,  car  nous 
connaissons  encore  trois  morceaux  qui  ne  sont  pas  rapportés  i)ar 
Bartsch.  Nous  avons  trouve  la  marque  ci-mentionnée,  composée  des 
lettres  G  DU,  sur  les  tableaux  de  cet  artiste,  dont  quelques-uns  sont 
encore  marqués  du  monogramme  No.  1556. 

1179  (f-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signi- 
fication, se  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  un  oiseau  de  proie, 
tenant  un  canard  sauvage  dans  ses  griffes,  pendant  que  deux  aMres 
canards  s'en  volent.  Pièce  en  petit  folio  en  travers  qui  nous  paraît 
avoir  été  faite  par  un  artiste  italien  du  dixseptième  siècle. 

1179  HENNING,  Christoph  Daniel,  peintre,  graveur  et  inarciiand 
d'estampes  à  Nuremberg.  Selon  Fûssh  (Allgem.  Riinstlerlexiltoii)  il 
est  né  en  1754  et  il  vivait  encore  à  Nuremberg  en  1789.  Ses  meilleurs 
ouvrages  doivent  être  des  petites  vues  de  la  dite  ville.  Nous  avons 
trouvé  sa  marque  au  bas  de  son  propre  portrait,  représenté  en  buste, 
vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite.  Haut.  3  p.  Larg.  2  p.  4  lign. 

1180  o.  RENESSE,  Daniel,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
renseignemensj  on  hii  attribue  celte  marque  lorsqu'on  la  trouve  sur 
ime  eau  forte  représentant  Pharaon  au  milieu  de  la  mer  rouge. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  187,  parceque  cette 
marque  peut  être  composée  des  lettres  CDHNRS  et  encore  des 
lettres  ACDIINRS. 

1180  HEYDEN,  Christophe  van  der,  éditeur  sur  lequel  nous  n*avons 
pas  trouvé  de  renseigncmens.  On  voit  cette  marque  sur  sa  vignette 
représentant  la  tempérance  tenant  dans  les  mains  une  bride  et  un 
triangle.    Dans  un  ovale  orné  de  génies.  Pièce  in  4'°- 

1181-  CRAYER,  Casparde,  excellent  peintre  d'histoire  et  de  portraits 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  cette  marque  au  No.  1179,  sans  qu'on  y 
trouve  la  pointe  qui  forme  l'I.  On  trouve  celle  ci-mentionnée  égale- 
ment sur  ses  tableaux  d'histoire  et  sur  ses  portraits. 

1182-  Ces  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation,  et  qui  doit  appartenir  à  quelques  éditeurs,  se  trouvent  sur 

.  des  gravures  à  l'eau  forte  d'après  Raphaël  et  sur  quelques  copies 
d'après  les  estampes  de  Marc  Antoine  Raimondi. 

1183  ^-  LOIS  Y,  Claude  de,  graveur  de  Resançon  né  vers  l'an  1640. 
Malpé  (T.  II.  p.  36)  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée  et  dit  que 
cet  artiste  n'est  connu  que  pour  avoir  gravé  plusieurs  petites  planches 
d'un  bréviaire  in  12"°,  imprimé  à  Besançon  en  1673,  et  quelques 
portraits  qui  doivent  être  d'une  plus  belle  exécution.  Nous  avouons 
n'avoir  jamais  vu  de  ses  ouvrages  ni  trouvé  cette  marque. 

1183  DORNER,  Jean  Conrad,  peintre  de  portraits  né  à  Egg  dans 
le  Voralberg  près  de  Bregenz  sur  le  lac  de  Constance  en  1810.  H 
étudia  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich  et  marqua  du  chiffre 
ci-mentionné  qiielques  portraits  qui  ont  été  exposés  à  la  réunion  des 
amis  des  arts  à  Munich  en  1831.  Le  même  artiste  se  servait  aussi 
des  lettres  initiales  ICD,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

19  * 
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1184'    DROOGSLOOT,  Josse  Cornelisz,  peintre  de  ^enre  sur  lequel 
//f^n      "ff-  7^  ^  renseignemens.    Selon  Roeland  van  Eynden  et  Mrien 

VÙ'J j  ^-4^i.  ^gj.  J'Villigen  (Gescli.  der  vaterl.  Schilderliunst  etc.  T.  I.  p.  432) 

il  fut  choisi  à  Utreclit  en  1616  comme  professeur,  en  1623  et  1624 

11  était  président  de  la  société  de  St.  Luc,  et  devint  le  25  Avril  ad- 
ministrateur de  l'hôpital  de  St.  Job  ,  où  on  le  trouve  encore  sur  la 
liste  des  membres  de  ce  collège  en  1665  et  1666.  On  voit  sa  marque 
sur  des  tableaux  représentant  des  paysages  ou  des  vues  d'Hollande, 
des  fêtes,  des  Kermesses  de  village  etc.  La  seconde  marque  est  rap- 
portée au  catalogue  du  musée  de  Berlin  par  Mr.  le  directeur  G.  F. 
n'aagen  page  229  No.  417.  Droogsloot  se  servait  encore  des  marques 
indiquées  aux  Nos.  1536  et  1545. 

LD.  G|  1186-  DIERY  ou  TIIIRY,  Léonard,  peintre  et  graveur  flamand  sur 
lequel  on  ne  trouve  pas  de  renseignemens;  on  lui  donnait  au-paravant 
les  noms  de  L.eo  Daven,  L.  Davesne,  L,eo  Daris  etc.  Cet  artiste 
signait  le  plus  souvent  avec  les  lettres  LD  et  a -travaillé  beaucoup 
d'après  Primatice  et  le  Maître  Roux.  La  preuve  que  les  lettres  LD 
désignent  véritablement  Léonard  Thiry  se  trouve  dans  une  suite  de 

12  paysages  avec  la  fable  de  Proserpinc  gravée  par  cet  artiste,  dont 
la  première  pièce  porte  cette  inscription:  Leonardo  Thiry  Belgae 
pictoris  longe  excellentiss.  invetum.  Quelques  autres  pièces  de  cette 
suite  sont  marquées  des  lettres  LD,  uiais  elles  sont  si  petites  qu'on  a 
bien  de  la  peine  à  les  trouver.  L'histoire  de  Léonard  Thiry  est 
presque  inconnue,  et  quoiqu'il  fut  artiste  renommé  de  son  teins,  les 
biographes  hollandais  et  des  Pays-Bas  n'en  font  pas  mention  ;  T'Msari 
(T.  P.  p.  211  Ed.  de  Flor.  1568)  est  le  seul  (à  ce  que  nous  savons) 
qui  en  parle  dans  la  vie  de  Rosso  sous  le  nom  de  Leonardo  Fiamingo. 
Il  est  très  probable  qu'il  n'aquit  k  Deventer  (Daventria)  ville  de  Brabant 
dans  le  département  d'Oberyssel,  car  il  se  nomme  lui  même  sur  une 
de  ses  estampes  Davent.  Le  catalogue  des  estampes  de  cet  artiste  a 
été  donné  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X\  I.  p.  310)  il  contient  69  pièces, 
mais  il  est  bien  incomplet,  car  nous  connaissons  plus  de  60  pièces 
qui  ont  échappées  aux  recherches  de  cet  auteur.  La  marque  ci-men- 
tionnée  qui  diffère  des  autres  de  cet  artiste  ,  se  trouve  sur  une  estampe 
d'après  Primatice  représentant  une  groupe  de  deux  femmes  nues  ayant 
auprès  d'elles  l'Amour.  Bartsch  en  donne  une  description  détaillée 
au  No.  28,  mais  la  marque  donnée  par  lui  n'est  pas  exacte,  car  les 
dernières  lettres  CL  ou  GL  en  forme  de  monogramme,  peu\ent  dé- 
signer le  lieu  ou  Léonard  Thiry  a  gravé  cette  estampe. 

1186-  MAN,  Charles  de,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  né  ù  Delft 
en  1621  et  mort  dans  la  même  ville  en  1706.  Descamps  (T.  IL  p.  526) 
rapporte  d'autres  particularités  de  sa  vie.  On  trouve  la  marque  ci- 
mentionnée  sur  des  portraits  traités  dans  le  gout  de  Titien,  aussi  a-t-il 
peint  des  tableaux  de  modes  du  tems,  on  en  voit  quelques  uns  chez 
des  particuliers  à  Delft  qui  font  désirer  que  le  nombre  en  soit  plus 
grand.  De  Man  a  aussi  gravé  à  l'eau  forte  quelques  portraits  dans 
une  manière  approchante  de  celle  de  Jean  Morin,  ils  sont  marqués  du 
même  chiffre,  mais  il  est  toujours  accompagné  de  la  syllabe  an. 

'7?'^  /C'\^,    ^  "XT    1187.    DAUBIGNY,  P.  C,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouve 
^       /     ./ri       de  renseignemens.  On  lui  attribue  cette  marque,  lorsqu'on  la  trouve  sur 


des  estampes  à  l'eau  forte  représentant  différens  griffonagcs  de  têtes. 


T^r'     1K/-      Tif  1188-    CUERENIIERT  ou  CUERENHARD,Z)/;  A  (Théodore)  ro/Art;/t;a/j, 

j^jc  ^         f  I  graveur  au  burin  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  et  parlé 

plus  amplement  au  No.  1177.  On  trouve  les  marques  ci-mentionnées 
sur  des  estampes  d'après  Martin  Hemskerken,  Henri  Goltu'us ,  Lamb. 
Lombardus  et  autres  maîtres  flamands  et  hollandais. 


CryV/^ Âe /^Zii     1A89  û.    C'est  le  monogramme  d'un  peintre  de  portraits,  dont  nous 
'       n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom  ;  sa  manière  est  un  peu  dur  et  sèche, 

C 


et  il  semble  avoir  travaillé  en  Allemagne  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle. 

1189  b.  ETTINGER,  Joseph  Charles,  peintre  de  paysages  né  à  Munich 
en  1805.  Après  avoir  fini  ses  études,  il  entra  en  1817  au  corps  des 
cadets  de  l'artillerie,  ou  s'augmenta  son  amour  pour  les  arts;  il  quitta 
cette  école  après  deux  ans  pour  étudier  à  l'académie  des  beaux  arts 
sous  le  professeur  Kobell  et  l'inspecteur  Maximilien  ly'agenbaur.  En 
1827  il  reçut  le  privilège  de  former  d'après  le  projet  de  son  père  une 
fabrique  de  viande  fumée,  et  s'établit  enfin  comme  charcutier  à  Munich, 
où  il  peint  encore  pour  son  amusement  des  paysages,  dont  quelques-un* 
sont  marqués  du  chiffre  ci-mentionné. 


CE 
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1190'  KNSLEN,  Charles  George,  dessinateur  né  à  Vienne  en  1792. 
qui  reriit  les  premiers  instructions  dans  les  beaux  arts  du  professeur 
Breisig  à  Danzic,  et  étudia  de  1813  jusqu'en  1815  à  l'académie  de 
Berlin.  Nous  avons  trouve  ses  marques  sur  différcns  portraits  litlio- 
graphiés. 

1191-  Christ  (p.  139  T.  F.  p.  6G)  indique  cette  marque  comme  se 
trouvant  sur  des  gravures  en  bois  bien  faites  et  imprimées  à  Anvers 
chez  Silvius  vers  l'an  1576.  Nous  avouons  n'avoir  pas  eu  occasion 
de  les  trouver. 

1192'  ^'6s  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  dont  le  nom 
n'est  pas  connu,  il  a  travaillé  en  Allemagne  vers  1570.  Bartsch  (P. 
Gr.  T.  IX.  p.  425)  indique  de  lui  une  suite  de  vingt  et  une  pièces 
représentant  l'histoire  de  Jésus  Christ,  et  encore  le  portrait  de  quelque 
général  d'année.  ' 

1193'  liGENOLFi'",  Chrétien,  imprimeur  et  graveur  en  bois  à  Francfort 
sur  le  Mein  vers  1536.  On  trouve  ses  marques  sur  des  estampes  en 
bois  rcpi'ésentant  des  portraits  à  mi-corps,  ornant  ordinairement  des 
livres. 

XX94'  RF\  ERDINUS,  Caspar,  ancien  graveur  italien  qui  travaillait 
vers  1551.  Quelques- uns  prétendent  qu'il  était  de  Padoue  et  qu'il  a 
gravé  en  bois;  mais  nous  n'avons  jamais  trouvé  de  lui  que  des  estampes 
au  burin,  qui  sont  même  assez  médiocres.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  465) 
donne  un  catalogue  de  ses  estampes  qui  contient  39  pièces,  ainsi  que  la 
description  de  douze  morceaux  que  l'auteur  cité  regarde  même  douteux. 
Reverainus  se  servait  encore  de  plusieurs  autres  marques  indiquées  auv 
Nos.  1204,  1242,  1459,  1717,  1732,  1869  et  2247.  La  seconde  des  marques 
ci -mentionnées  qui  n'est  pas  indiquée  par  Bartsch  se  trouve  sur  une 
estampe  échappée  aux  recherches  de  cet  auteur;  elle  représente  David 
coupant  la  tète  à  Goliath. 

1195-  CORNELIS,  Corneille,  aussi  nommé  Corneille  de  Harlem,  peintre 
d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  1146 
que  l'on  trouve  ordinairement  sur  des  estampes  gravées  d'après  ses 
dessins  ou  ses  tableaux.  Cet  artiste  se  servait  plus  ordinairement  des 
monogrammes  composés  des  lettres  CH  et  indiqués  au  No.  1269.  Le 
chiffre  ci-mentionné,  composé  des  lettres  CCf  se  trouve  sur  un  tableau 
d'hisloire  qu'on  conserve  au  musée  d'Amsterdam;  nous  ne  l'avons  placé 
ici  que  parcequ'il  peut  être  regardé  comme  composé  des  lettres  CE/. 
Les  tableaux  de  Corneille  Cornelis,  sont  d'une  belle  couleur,  d'un  dessin 
correct  et  nullement  maniérés  comme  d'autres  tableaux  de  ses  con- 
temporains. Ses  ouvrages,  quoique  nombreux,  sont  difficiles  à  trouver, 
à  cause  du  cas  qu'on  en  fait  en  Hollande  et  en  Flandre. 

1196-  HEINTZ,  C,  peintre  de  portraits  qui  florissait  vers  1550.  On 
lui  attribue  cette  marque  que  nous  avons  trouvé  sur  des  portraits 
très  bien  peints  à  l'huile,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigne- 
mens  à  cet  égard;  selon  son  nom  cet  artiste  était  d'origine  allemande. 

1197-  Marques  inconnues,  au  moins  nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir 
la  signification,  on  les  trouve  sur  des  copies  d'après  des  estampes  de  Jean 
Sebald  Beham  connues  sous  le  titre  :  Les  fêtes  et  les  noces  de  Village. 

1198.  Suivant  Christ  (p.  217  T.  F.  p.  139)  et  Papillon  (T.  L  p.  226) 
cette  marque  accompagnée  d'une  feuille,  d'un  écrévisse  et  du  mot 
RUFI  se  trouve  sur  des  tailles  de  bois  d'un  maître  italien,  imprimées 
à  Venise  en  1559.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  des 
gravures  en  bois  ainsi  marquées. 

1199'  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation se  trouve  sur  des  dessins  de  différens  maîtres,  et  elle  semble 
avoir  appartenue  à  quelque  possesseur  d'une  grande  collection. 

1200-  MODENA  ,  Nicolas  da  ,  ou  Nicolas  ROSEX  da  Modena,  ancien 
graveur  italien  sur  la  vie  duquel  on  n'a  point  de  notions,  on  sait 
tieulement  par  deux  de  ses  estampes  marquées  de  l'année  1500  et  1512 
qu'il  a  travaillé  au  commencement  du  seir.ièmc  siècle.  Cet  artiste 
était  aussi  changeant  dans  sa  manière  de  graver  que  dans  celle  de 
marquer  se»  ouvrages ,  et  on  trouve  encore  des  marques  de  cet  artiste 
aux  Nos.  1778  ,  2025  ,  2626  ,  2628,  2899,  3249,  3266  ,  3278  et  3296  et 
quelques-unes  parmi  les  marques  figurées.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIIL 
p.  252)  nous  a  donné  un  catalogue  des  estampes  de  ce  maître  qui 
contient  65  pièces,  mais  il  n'est  pas  complet,  car  Ottley  parle  encore 
de  quatre  morceaux  qui  ne  sont  pas  décrits  par  Bartsch  et  nous  cm 
connaissons  encore  plus  d'une  douzaine. 
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iÇLà  1201-  GRIMM,  Louis  Emile,  peintre  et  graveur  à  i'eau  forte 
^        Hauau  en  Hesse  vers  1792.  Il  étudia  d'abord  à  l'académie  des 
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arts  à  Munich  et  travaille  actuellement,  à  ce  que  nous  savons,  à 
Hesse-Cassel.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  ses  eaux  fortes  re- 
présentant des  bustes  d'hommes  et  de  femmes,  des  portraits  d'après 
nature,  des  costumes,  des  animaux,  des  insectes  et  autres  petites 
caprices,  qui  sont  très  recherchés  par  les  amateurs. 

1202-  ^lATSY S,  ^Corneille,  graveur  anonyme  dont  on  trouve  déjà 
rapportées  des  marques  aux  Nos.  225  et  371.  Celles  ci-mentionnées  se 
voient  sur  ses  estampes  gravées  au  burin  dans  une  manière  nette  et 
pour  la  plupart  de  petit  format.  Selon  le  catalogue  du  musée  de 
Berlin  par  Mr.  le  directeur  G.  F.  Waagen  page  191  No.  257,  la 
troisième  marque  accompagnée  de  l'année  1543,  (peut  être  du  même 
artiste)  se  trouve  sur  un  tableau  de  ce  musée  représentant  un  paysage 
avec  figures. 

1203'  \  IEREMLY,  peintre  de  genre  qui  n'est  pas  connu  dans  l'histoire 
de  l'art.  Nous  avons  trouvé  cette  marque  qu'on  attribue  à  cet  artiste 
sur  un  tableau  qui  représente  plusieurs  hommes  occupés  à  bâtir  une 
pyramide.  C'est  peut-être  VIERLY  le  vieux  ou  VIERLY  le  jeune 
peintres  de  paysages  qui  sont  cités  par  Roeland  van  Eynden  et  .Adrien 
van  (1er  Willigen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilderkunst  T.  I.  p.  Ii4j  les 
lettres  CER  contenues  dans  cette  marque  ne  s'accordent  cependant 
pas  avec  le  nom  de   Vieremly  ni  avec  celui  de  Vierly. 

1204-  REVERDINUS,  Caspar,  ancien  graveur  italien,  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  des  marques  et  parlé  plus  amplement  au  No.  1194.  On 
trouve  celles  ci-mentionnées  sur  ses  estampes,  dont  quelques-unes 
sont  encore  marquées  des  monogrammes  mentionnés  aux  Nos.  1243^ 
1439,  1717,  1732,  1869  et  2247. 

1205-  EVERDINGEN,  César  van,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  né 

en  1606  dans  la  ville  d'Alcmaer,  il  fut  placé  fort  jeune  chez  Jean  van. 

Eronckhorst  où  il  surpassa  bientôt  ses  condisciples,  il  était  également 
bon  peintre  d'histoire  que  de  portraits ,  et  fut  un  des  meilleurs  ar- , 
chitecte  de  son  tems.  Ses  peintures  sont  d'une  touche  large  et  com- 
posées avec  beaucoup  de  feu:  Il  est  mort  suivant  Descamps  (T.  II.. 
p.  lOO)  en  1679.    Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  un  tableau  de 

chevalet  qu'on  conserve  dans  la  galerie  royale  à  la  Haye,  représentant 

Diogène  sur  le  marché  de  Harlem. 

1206'  Marques  inconnues  qui  se  trouvent,  sur  des  copies  d'après  les^ 
estampes  de  Henri  Goltzius  représentant  les  héros  romains  et  appar- 
tenant à  ce  que  nous  croyons  à  un  livre  intitulé:  Romisches  Helden- 
Bûchlein.    Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  968. 

1207-  FRAISINGER,  Caspar,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  d'In- 
golstadt  en  Bavière,  qui  doit  avoir  encore  vécu  en  1600,  attendu 
que  dans  cette  année  ses  héritiers  ont  été  portés  au  rôle  des  con- 
tributions foncières  à  Ingolstadt  pour  une  maison  que  Fraisinger 
avait  acquis  en  se  mariant  dans  cette  ville,  où  il  exerçait  son  art. 
On  trouve  la  première  de  ces  marques  sur  ses  dessins  historiques  et 
les  autres  sur  des  estampes  à  l'eau  forte.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  584) 
indique  sa  marque  parmi  les  anonymes  et  il  décrit  de  ce  maître  deux 
pièces,  dont  une  représente  la  sainte  Vierge  debout  sur  le  croisant 
dans  une  gloire  d'anges;  la  seconde  offre  un  sujet  allégorique  ou 
l'on  voit  au  milieu  l'innocence  sous  la  figure  d'une  femme  nue  qui, 
en  fuyant  les  vices  qui  la  poursuivent  ^  est  entravée  par  le  démon. 
Nous  avons  encore  trouvé  de  ce  maître  trois  autres  estampes  qui  ont 
échappée  aux  recherches  de  Bartsch  et  qui  portent  son  nom  en  toutes 
lettres,  la  première  représente  l'homme  de  douleurs  debout  au  milieu 
de  la  pièce,  accompagné  de  deux  anges  à  genoux  qui  tiennent  son 
manteau.  En  haut  dans  une  gloire  on  lit  le  mot  DIVINITAS,  entouré 
d'anges,  de  chérubins,  de  Dieu  le  père  et  de  Dieu  le  fils.  Au  bas  à 
droite  on  lit:  Caspar  fraisinger  1598.  Haut.  8  p.  6  lign.  Larg.  7  p.  2  lign. 
Cette  pièce  est  gravée  d'une  pointe  plus  large  que  toutes  les  autres 
de  cet  artiste.  La  seconde  représente  l'homme  de  douleurs  assis  sur 
une  pierre,  tourné  vers  la  droite  et  ayant  les  mains  jointes  et  élevées; 
au  fond  on  remarque  à  gauche  les  deux  larrons,  à  droite  deux  hommes 
qui  préparent  la  croix  sur  laquelle  le  Christ  doit  être  crucifié,  et  dans, 
le  lointain  ^des  soldats  et  des  boureaux  parmi  lesquels  il  y  en  a  deux 
à  cheval.  A  gauche  au  bas  on  lit:  Caspar  fraisinger  Ingolstaty  1599. 
Haut.  4  p.  Larg.  3  p.  4  lign.  La  troisième  oflFre  la  sainte  Vierge 
pleurant  sur  le  corps  mort  de  Jésus  Christ  ;  elle  est  représentée  debout 
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au  pied  de  la  croix,  ayant  les  bras  étendus,  devant  elle  est  le  corps 
mort  du  sauveur  couché  par  terre ,  les  pieds  tournés  vers  la  droite. 
A  gauche  au  fond  on  voit  quelques  rochers  et  à  droite  dans  le  lointain 
une  ville;  le  nom  Caspar  Jraisinger  Fecit  Ingolstaty  1599  se  trouve 
au  bas  à  gauche  près  de  trois  grands  clous,  et  dans  la  marge  on  lit: 
NON  EST  SPECIES  El,  NEQUE  DECOR.  ESAI  LUI.  Haut.  8  p.  3  lign. 
Larg.  6  p.  7  lign.  La  marge  d'en  bas  5  lign.  Malpé  (T.  L  p.  265) 
indique  encore  quelques  autres  pièces  qui  doivent  être  de  notre  artiste, 
mais  il  le  nomme  George  Frenzel;  c'est  une  double  erreur,  car  l'ar- 
tiste dont  il  veut  parler  se  nommait  Grégoire  Fentzel ,  qui  travaillait 
dans  une  toute  autre  manière  et  qui  se  servait  de  la  marque  rap- 
portée au  No.  1212. 


1208'    CHAUVE  AU,  François,  peintre  et  graveur  dont  on  trouve  déjà  ^  ^  ^ 

une  marque  au  No.  1156.    Celles  ci-mentionnées  se  voient  sur  différens  ^     /        ^  ^ 

sujets  historiques  et  mythologiques,  ainsi  que  sur  des  petits  sujets  de  K/  rriet'/r' 
l'histoire  de  Pharamond  premier  roi  de  France.  ' 


1209-  CARRACCI,  François,  nommé  FRANCESCHINO  graveur,  auquel 
Bryan  (T.  I.  p.  232)  attribue  la  marque  ci-mentionnée,  que  nous  n'avons 
cependant  jamais  pu  voir,  on  trouve  bien  des  estampes  attribuées  à 
cet  artiste  qui  sont  marquées  des  lettres  initiales  FC  et  / CS  dont  il 
sera  question  dans  la  seconde  partie. 

1210-  CLEYN,  François,   dessinateur  et  graveur  qui  suivant  Bryan  (p 
naquit  à  RostocU  et  qui  fut  aux  services  de  Chrétien  IV  roi  de  Danne- 
marc;  il  passa  en  Angleterre  sous  le  règne  de  Jean  I  et  fut  employé 
pour  dessiner  des  sujets  historiques  et  grotesques  pour  la  fabrique  de 
Morlalie.    Bryan  indique  encore  quelques  autres  particularités  de  sa 

vie  et  une  suite  d'estam2)es  représentant  les  arts  libéraux  qu'il  doit 
avoir  gravé  en  1615.  Nous  avons  trouvé  sa  marque,  ou  les  initiales 
FC  dont  il  sera  question  dans  la  seconde  partie ,  ou  son  nom  en  toutes 
lettres  sur  des  vignettes  gravées  par  W.  Ilollar,  et  sur  des  petites  frises, 
représentant  des  jeux  d'enfans,  des  tritons,  des  animaux  et  d'autres 
sujets  grotesques,  gravées  par  Josie  English,  qui  se  servait  du  mono- 
gramme indiqué  au  No.  1770.   

1211-  CUSTODIS,  François,  amateur  et  graveur  à  leau  forte  dont  fT^.U^,  ,   ^ S' 
"nous  avons  déjà  indiqué  une  autre  marque  au  No.  819.    La  première   f  L    ^    ^  J  i%Oj. 

de  celles  ci-mentionnécs  se  trouve  sur  ses  dessins  à  l'encre  de  la  Chine    v  ^ 

représentant  des  sujets  de  genre;  les  autres  se  trouvent  sur  ses  eaux 
fortes  et  cntr'autres  sur  un  saint  Jéi'ôme  à  mi-corps.  Pièce  en  12"% 
sur  un  mendiant  aveugle  conduit  par  un  chien  12™°,  sur  un  saint 
Jérôme,  figure  en  entière,  et  sur  quelques  autres  pièces  représentant 
des  caprices. 

1212-  FENTZEL,  Grégoire,  graveur  au  burin  sur  lequel  nous  n'avons 

pas  trouvé  de  renseignemens.    Christ  (p.  140  T.  F.  p.  67)  et  Fussli    ^  ^ 

(Allgem.  Kiinstlerlexikon)  et  Malpé  confondent  ce  graveur  avec  Caspar 

Fraisinger  cC Ingolstadt  dont  il  est  parlé  au  No.  1207.    Nous  connaissons 

de  Fentzel  avec  sa  marque  ou  avec  son  nom  quelques  portraits  ou  des 

sujets  gravés  d'après  des  dessins  de  Martin  de  T'os  représentant  les 

cinq  sens  et  les  planètes,  suites  de  huit  morceaux  en  petit  folio  en 

travers  publiées  par  Paul  Furst  à  Nuremberg.    Sa  manière  ressemble 

à  celle  de  Jean  Sadeler. 

1213-  FLEGEL,  George,  peintre  des  sujets  inanimés  né  à  Olmutz  en 
Moravie  vers  1563;  il  demeura  à  Francfort  sur  le  Mein,  où  il  est 
mort  selon  Hiisgen  (Art.  Magasin  p.  136)  en  1638.  Il  peignait  des 
fruits,  fleurs,  poissons,  sucreries,  verres  et  vases  de  toute  qualité, 
dont  cependant  l'ensemble  est  sans  goût  quoique  chaque  chose  à  part 
ait  son  mérite.  Çuelques-uns  de  ses  tableaux  portent  la  marque  ci- 
mentionnée. 

'Ï214-  FUES ,  Frédéric  Chrétien,  peintre  de  genre  et  de  portraits  né 
-  à  Tubingue  en  1772-  H  apprit  les  élémens  de  son  art  dans  l'académie 
de  Stougard  et  principalement  chez  Harper  et  Hetsch;  ce  peintre 
travaille  actuellement  à  Nuremberg,  où  il  est  professeur  de  l'académie; 
son  monogramme  se  trouve  sur  des  tableaux  de  genre  et  sur  des 
portraits.  Il  a  aussi  fait  des  dessins  lithographiques,  ainsi  que  des 
gravures  à  l'eau  forte  dont  une  porte  la  troisième  marque  à  rebours. 
Cette  pièce  représente  une  jeune  paysanne  de  la  forêt  noire ,  assise 
et  filant  devant  une  maison,  sur  la  porte  de  laquelle  s'appuye  un 
paysan.  On  remarque  encore  près  d'elle  un  enfant  avec  un  panier 
€t  une  jeune  fille  avec  un  panier  sur  la  tête  ainsi  qu'un  garçon  qui 
passent  devant  elle.  Pièce  rare  parcequ'elle  a  manquée  à  l'eau  forte. 
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Le  même  artiste  se  servait  aussi  «les  lettres  initiales  CF  dont  il  est 
parlé  dans  la  seconde  partie. 

121ô>  FIEFFÉ,  C,  lithographe  en  paysage  qui- travaille  actuellement 
à  Paris  pour  son  amusement.  Nous  n'avons  rien  pu  apprendre  rela- 
tivement aux  circonstances  de  la  vie  de  cet  artiste,  nous  n'avons  non 
plus  vu  de  ses  ouvrages  avec  sa  marque,  qui  nous  a  été  communiquée 
par  un  ami. 

1216  COLLIGNON,  François,  graveur  et  marchand  d'estampes  né 
à  Nancy,  établi  à  Rome  vers  1610  et  plutarr*  à  Paris.  On  trouve  sa 
marque  sur  des  estampes  dans  le  goût  de  Jacques  Callot ,  dont  quel- 
ques-unes sont  indiquées  par  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VII.  p.  198)- 

1216  ^-  Cette  marque,  probablement  composée  des  lettres  FC,  est 
attribuée  par  Heller  (Monogrammenlcxilion  p.  200)  à  Fabrice  CASTELLI 
peintre  italien  vers  1600.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver 
ce  chiffre;  mais  selon  toute  apparence,  c'est  Fabrice  Castello  duquel 
parle  Lanzi  et  qui  d'après  Ouilliet  (Dictionnaire  des  peintres  espagnols) 
était  peintre  d'histoire  et  à  fresque,  qui  se  trouva  fort  jeune  à  Madrid, 
où  il  est  mort  en  1617,  considéré  comme  un  homme  du  plus  grand 
talent;  il  fut  remplacé  par  Barthélémy  Gonzales. 

1217'  POILLY,  François  rfe,  excellent  graveur  au  burin,  né  à  Abbe- 
villcs  en  1622;  il  fut  élève  de  Pierre  Daret  et  mourut  à  Paris  en  1693. 
Florent  le  Comte  et  Orlandi  lui  attribuent  la  marque  ci  -  mentionnée,^ 
mais  nous  devons  avouer  n'avoir  jamais  pu  la  trouver  sur  les  estampes 
de  ce  graveur.  Un  catalogue  raisonné ,  le  plus  complet  que  nous 
connaissons  des  estampes  de  François  Poil/y,  a  été  publié  par  ft.Hecquet 
graveur.  Paris  1722.  Un  volume  en  8" 

1218-  FLEISCHBERGEIl,  Jean  Frédéric,  graveur  médiocre  de  Nurem- 
berg qui  a  fait  vers  1060  différens  portraits,  dont  quelques-uns  portent 
ou  cette  marque,  ou  son  nom  en  toutes  lettres,  et  encore  son  nom 
abrégé  J.  F.  Fleischb.  dont  il  sera  parlé  dans  la  troisième  partie. 

1219'    FELLINI,  Jules  César,  peintre  d'Jiistoirc,  dont  nous  avons  déjà 

Sarlé  plus  amplement  au  No.  1151.  Cette  marque,  qui  se  trouve  sur 
es  estampes  gravées  d'après  ses  dessins  ou  d'après  ses  tableaux,  est 
rapportée  encore  une  fois  ici ,  ■|)arcequ'elle  peut  être  regardée  comme- 
composée  des  lettres  CFG. 

1220-  FRANCO,  Jacques,  graveur  auquel  Christ  (p.  141  T.  F.  p.  62) 
attribue  la  marque  ci  -  mentionnée.  Malpé  en  parle  aussi,  mais  il 
semble  avoir  copié  Christ,  car  il  n'indique  aucune  pièce  qui  soit 
positivement  marquée  de  ce  chiffre  et  nous  avouons  ne  l'avoir  jamais 
rencontrée.  Les  véritables  marques  de  ce  maître  sont  indiquées  au 
No.  345. 

1221»  Marques  inconnues  qu'on  trouve  sur  une  estampe  représentant 
un  saint  Jérôme  à  mi  -  corps  dont  la  composition  est  attribuée  à  B. 
Passerotti.    Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  59. 

1222-  VENENTI,  Jules  César,  gentilhomme  Bolonais,  né  en  1609, 
dont  on  dit  que  son  amour  pour  les  beaux  arts  était  si  grand,  qu'il 
se  plaisait  à  travailler  toute  la  journée  et  une  partie  de  la  nuit.  Il 
a  gravé  pour  son  amusement  quelques  estampes  d'après  D.  M.  Canutiy 
Annibal  Carrache  et  Parmegianino.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur 
deux  pièces  d'après  le  dit  Canuti;  la  première  représente  la  mort  de 
Tancred  et  de  Clorindc,  et  la  seconde  offre  un  sujet  allégorique,  ou 
l'on  voit  un  homme  qui  mène  un  lion  par  un  ruban  sur  lequel  on 
lit:  Hospes  hominis  etc. 

1223-  GALATIN,  Hans  (Jean),  dessinateur  qui  suivant  Hegner  (Hans 
Holbein  der  Jûngerc  p.  64  Note  1)  était  de  la  Suisse  et  qui  florissait 
dans  la  première  moitié  du  seizième  siècle  ,  on  doit  trouver  de  lui 
des  dessins  à  l'encre  de  la  Chine  qu'on  peut  prendre  pour  les  meilleurs 
ouvrages  de  Jean  Holbein  le  jeune  et  qui  portent  ces  monogrammes 
qui  se  trouvent  également  sur  différentes  gravures  en  bois  publiées 
à  Bern  et  à  Colmar  vers  les  années  1540  et  1545. 

1224-  COLL  AERT,  Jean,  dessinateur  et  graveur  au  burin  né  à  Anvers 
en  1545;  il  était  de  l'école  à' Adrien  Collaert  son  père,  mais  le  goût 
du  fils  est  plus  délicat  et  il  donnait  plus  de  grâce  à  ses  figures.  Il 
a  presque  toujours  gravé  d'après  des  maître  de  l'école  flamande.  On 
voit  également  sa  marque  sur  des  petites  figures  de  ïa  bible  et  de  la 
mythologie  dans  des  niches ,  au  bas  de  laquelle  on  lit  toujours  le  nom 
de  la  figure  y  représentée  par  exemple:  Judith,  David,  Viilcan  etc. 

Haut. 
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Haut.  2  p.  8  lign.  Larg.  1  p.  6  lign.  Çuelqucs-uns  attribuent  les  mêmes 
marques  aussi  à  Jérôme  COCK  graveur,  marchand  d'estampes  et  libraire 
qui  entretenait  plusieurs  jeunes  gens  qui  travaillaient  pour  son  compte 
et  parmi  lesquels  Jean  CoUaert  et  Corneille  Cort  étaient  les  principaux; 
on  ne  peut  pas  douter  par  conséquent  que  les  marques  ci-mcntionnées 
n'appartiennent  à  Jean  CoUaert  et  non  à  Jérôme  Cock  si  même  on  n'a 
pas  l'occasion  de  se  convaincre  de  la  différence  dans  la  manière  de 

graver  de  l'un  et  de  l'autre.    Jean  CoUaert  se  servait  aussi  des  initiales  ^ 
HC,  JC  et  II  C  F  dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie.  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  252)  indique  quelques  estampes  de  cet  artiste. 

122â  o.  DAVID,  Jérôme,  graveur  et  frère  de  Charles  David,  il  apprit  J'^^ 
les  principes  de  la  gravure  à  Paris,  se  rendit  en  Italie,  où  il  fit  un 
grand  nombre  de  portraits  ainsi  que  des  sujets  historiques  d'après 
ses  propres  dessins  et  d'après  ceux  de  diffcrcns  maîtres,  son  burin 
est  large  et  ferme  et  sou  oeuvre  est  fort  nombreux.  Heinehe  (Dict. 
des  Art.  T.  IV.  p.  540),  Huher  (Handbuch  etc.  T.  VII.  p.  108)  et 
Malpé  (T.  I.  p.  219)  font  mention  de  plusieurs  de  ses  ouvrages,  mais 
ces  catalogues  sont  encore  bien  incomplets.  Nous  avons  trouvé  la 
marque  ci-mentionnéc  sur  luie  estampe  qui  représente  le  tombeau  de 
Pétrarque.  Les  marques  ordinaires  de  ce  graveur  sont  rapportées 
aux  Nos.  1534,  1573  et  1579  et  ses  initiales  UDF  sont  indiquées  dans 
la  seconde  partie. 

1225  Nous  avons  trouvé  celte  marque  au  bas  à  gauche  d'une  eau  (^^P^  jéc'l!^ 
forte  médiocre,  dont  nous  ne  connaissons  pas  l'auteur,  elle  représente 
Apollon  et  Diane  assis  l'un  à  coté  de  l'autre,  une  femme  ayant  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine  s'approche  deux.  Larg.  4  p.  5  lign. 
Haut.  4  p.  2  lign.  Ce  groupe  est  copié  de  l'estampe  de  Jean  Baptiste 
Gallestruzzi  de  l'histoire  de  Niobé. 

,1226'    Cette  marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi-  "j^^l^^ 
cation,  se  trouve  sur  des  estampes  représentant  des  ornemens  d'or-  '^jy'  ■ 
fèvrerie  de  différentes  grandeurs  qui  entourent  des  petits  sujets  de 
la  bible.    Le  même  artiste,  qui  semble  avoir  travaillé  en  Allemagne 
au  diisepticmc  siècle ,  se  servait  aussi  du  monogramme  rapporté  au 
No.  1585. 

1227'  CHOFFARD,  Pierre  Philippe,  dessinateur  et  graveur  né  à  Paris 
en  1736;  mort  dans  la  même  ville  en  1809.  II  a  gravé  d'après  différens 
artistes  et  excellait  principalement  dans  les  ornemens;  la  marque  ci- 
mentionnée  se  trouve  au  bas  à  gauche  d'une  estampe  en  manière  de 
crayon  qui  représente  des  rocailles.  Pièce  in  folio  en  travers  au  bas 
de  laquelle  est  écrit:  à  Paris  chés  la  Ve.  Chereau  rue  St.  Jacques  au 
2  PiUiers  cTor —  Heineke {T>\ct.  des  Art.  T.  IV.  p.  100)  indique  quelques 
autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

1228-  COMIN  ou  COMYN,  Jean,  graveur  qui  a  travaillé  avec  Claude 
Mellan,  Corneille  Bloemaert ,  Michel  Katalis  et  autres  graveurs  à  la 
galerie  Justinienne,  et  qui  a  marque  avec  le  monogramme  ci-mentionné 
ou  avec  son  nom  quelques  statues  qu'il  a  fait  pour  le  dit  ouvrage. 
Nous  n'avons  pas  pu  trouvé  de  renseignemens  sur  cet  artiste. 

1229-  FRANÇOIS,  Jean  Charles,  dessinateur  et  graveur  né  à  Nancy 
en  1717  et  mort  à  Paris  en  1769.  Cet  artiste  a  gravé  en  manière  de 
crayon  et  en  manière  noire ,  ainsi  qu'au  burin  et  à  l'eau  forte ,  surtout 
des  portraits  et  différentes  tètes.  Plusieurs  de  ses  ouvrages  portent 
les  marques  ci  -  mentionnées,  dont  quelques-uns  sont  rapportés  par 
Huber  (Handbuch  etc.  T.  VIII.  p.  166)  et  Malpé  (T.  L  p.  263).  p, 

1230.  Selon  Christ  (p.  144  T.  F.  p.  71)  cette  marque  doit  se  trouver 
sur  des  emblèmes  gravés  en  bois  et  imprimés  chez  Plantin  à  Anvers 
vers  1564.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  voir. 

1231.  COUVA  Y,  Jean,  graveur  né  à  Arles  en  1642  qui  a  gravé  dans  (f  JT  <î-faiil)- 
le  goût  de  François  Villamena.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'estampes  J  /  -/  ' 
d'un  burin  facile  et  net,  dont  plusieurs  sont  décrites  par  Huher  (Hand- 
buch etc.  T.  VIL  p.  205)  et  par  Malpé  (T.  I  p.  205).  La  seconde  de 
ses  marques  accompagnée  du  chiffre  AB  se  trouve  sur  des  petits  sujets 
champêtres  et  militaires  d'après  Abraham  Bloemaert.  Le  même  artiste 
se  servait  aussi  des  monogrammes  indiqué  au  No.  1314. 

1232-    RLAPHAUER,  Jean  George,  excellent  peintre  de  portraits  dans  /  -rr  17^^  //^/ 
le  goût  de  Geltorp;  il  fut  gonfalonier  et  magistrat  à  Cologne  au  milieu  V_rV/7 
du  dixseptième  siècle.    Nous  avons  trouvé  son  nom  ou  sa  marque  sur 
ses  portraits,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  de  notions  relativement 
à  sa  vie. 
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1233-  PHILIPPS  JACOBSZOON,  Caspar,  graveur  d'Amsterdam  qui 
florissait  vers  le  milieu  du  dixhuitième  siècle.  On  trouve  cette  marque 
8ur  des  estampes  à  l'eau  forte  représentant  des  paysages,  des  vues 
d'Hollande  et  des  sujets  de  genre;  il  a  aussi  travaillé  pour  différens 
ouvrages  publiés  en  Hollande  et  dont  quelques-uns  sont  indiqués  par 
Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  Willigen  (Gesch.  dcr  vaterl. 
Schilderkunst  T.  H.  p.  227).  Le  même  artiste  se  servait  encore  des 
marques  indiquées  aux  Nos.  1327  et  1338  et  des  initiales  C.P.  ou  C.P.j.Z. 
dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

1234  CAROTTO ,  Jean  François,  peintre  d'histoire  de  Vérone, 
né  en  1470,  mort  âgé  de  76  ans;  il  apprit  cliez  Libérale  et  André 
Mantegna  et  suivant  L,anz{  (Storia  pittorica  délia  Italia  T.  IV.  p.  11- 
Edit.  de  Pise),  il  imita  si  bien  la  manière  de  Mantegna  que  celui-ci 
répandait  les  ouvrages  de  Carotto,  en  laissant  croire  qu  il  en  était 
l'auteur.  Carotto  excella  dans  l'art  de  peindre  les  portraits ,  et  fut 
habile  compositeur,  aussi  bien  pour  les  petits  tableaux  que  pour  les 
grands.  On  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée  qui  se  voit  sur  un 
tableau  dans  la  chapelle  privée  de  l'évèque  de  Vérone  représentant 
la  résurrection  de  Lazare. 

1234  CIAMBERLANI,  Lucas,  on  attribue  la  marque  ci-mentionnéc 
à  cet  artiste  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  estampe  d'après  Antoine 
Tempesta  représentant  la  bataille  de  Constantin.  Pièce  in  folio  en 
largeur  sur  laquelle  est  écrit  au  bas  :  Anto.  Tempe,  florent.  inuent. 
Henricus  van  Schoé'l  flor.  et  à  droite  la  marque.  Nous  n'avons  cepen- 
dant pas  pu  nous  convaincre  que  cette  pièce  soit  de  la  main  de 
Ciamberlani,  attendu  qu'elle  est  gravée  dans  une  toute  autre  manière 
que  la  sienne;  néanmoins  elle  semble  être  d'un  artiste  italien,  mais 
nous  n'en  n'avons  trouvé  aucun,  au  nom  duquel  ce  monogramme 
puisse  se  rapporter. 

1235-  COLBENSCHLAG,  Etienne  ^  graveur  qui  doit  être  né  à  Salz- 
bourg  en  1591,  il  apprit  les  élémens  de  son  art  dans  son  pays,  et  se 
rendit  plus  tard  à  Rome,  où  il  est  mort  âgé  de  62  ans.  Nous  avons 
vu  quelques  estampes  marquées  du  nom  d'Etienne  Colbenschlag ,  mais 
nous  n'avons  jamais  trouvé  une  des  marques  ci  -  mentionnées ,  dont 
Florent  le  Comte  (T.  IL  P-289)  indique  la  première.  Christ  (p.  140  T.  F. 
p.  68)  la  seconde  et  malpé  (T.  IL  planche  IL  No.  58)  la  troisième 
sans  qu'aucun  de  ces  auteurs  cite  une  pièce  sur  laquelle  on  doit 
trouver  le  chiffre  de  cet  artiste. 

1236'  C'est  le  monogramme  d'un  peintre  du  gibier  mort,  qui  a 
travaillé  dans  le  goût  de  Jean  Bapt.  fVeenix  d'après  lequel  il  semble 
avoir  travaillé.  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  son  nom,  mais  il 
paraît  avoir  été  d'origine  flamande. 

1237  FANSHAWE,  Catharine  Marie,  dame  amateur  en  Angleterre 
sur  laquelle  nous  n'avons  pas  trouvé  de  rcnseignemens  satisfaisans. 
Huber  (Handbuch  etc.  T.  IX.  p.  383)  est  le  seul,  à  ce  que  nous  savons, 
qui  en  parle  et  suivant  cet  auteur  elle  est  née  vers  1775,  mais  il  la 
nomme  Miss  Elisabeth  Fanshaw.  Cette  artiste  a  gravé  à  l'eau*  forte 
pour  son  amusement  environ  vingt  sujets  historiques  de  sa  propre 
composition  qui  sont  faits  avec  beaucoup  de  goiit  et  d'esprit,  et  dont 
plusieurs  portent  les  monogrammes  ci-mentionnés. 

1237  f'-  MITELLI,  Joseph  Marie,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte 
qui  se  servait  ordinairement  des  marques  indiquées  au  No.  1403,  où 
nous  en  parlerons  plus  amplement.  Nous  croyons  pouvoir  lui  attribuer 
encore  la  marque  ci-mentionnée,  qui  est  proprement  composée  des 
lettres  G  M  F,  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  estampe  d'après  Guide  re- 
présentant une  étude  de  deux  tètes  de  femmes,  l'une  à  droite,  vue  de 
trois  quarts  et  l'autre  à  gauche  vue  de  profil.  Au  bas  on  lit  à  gaucha 
Gido  t.  et  à  droite  la  marque.  Larg.  7  p.  Haut.  5  p. 

1238-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  A' Albert 
Durer  représentant  le  portrait  de  l'électeur  Albert  de  Mayence  en 
profil,  dont  Bartsch  décrit  l'original  sous  No.  103.  Heller  (I)as  Leben 
und  die  Werke  Albrecht  Dûrers  T.  IL  p.  519)  croit  cette  copie  de 
Prestel  et  il  rapporte  encore  que  quelques  auteurs  interprètent  aussi 
cette  marque  par  Nicolas  Chrétien  MATHES.  On  doit  trouver  des 
épreuves  de  cette  copie  en  clair-obscurs  et  d'autres  sans  la  marque. 
On  attribue  aussi  à  Nicolas  Chrétien  Mathes  les  marques  indiquées  au 
ITo.  800C. 
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1239-  PEETERS,  Clara,  artiste  sur  laquelle  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  rcnseignemcns.  On  voit  la  marque  ci-mcntionnée  ou  son  nom 
CLARA  PEETERS  PINX  ou  le  nom  de  baptême  CLARA.  P.  sur  des 
tableaux  représentant  des  sujets  inanimes  qui  sont  d'une  exécution 
belle,  mais  un  peu  sècbej  ils  portent  le  caractère  de  l'école  flamande. 
Voyez  aussi  la  marque  indiquée  au  No.  1419. 

1240-  CHARPENTIER,  Pierre  François,  dessinateur  et  graveur  en 
manière  de  lavis  né  à  Blois  en  1730  et  établi  à  Paris.  Selon  Heinehe 
(Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  40),  qui  le  nomme  François  Philippe,  cet 
artiste  prétend  avoir  été  l'inventeur  de  la  manière  du  lavis.  Nous 
avons  trouvé  sa  marque  ou  son  nom  sur  des  estampes  gravées  dans 
cette  manière  d'après  François  Boucher. 

1241  «•  RUPPRECHT,  Frédéric  Charles,  peintre  de  paysages,  archi- 
tecte et  graveur  à  l'eau  forte  et  en  bois,  né  à  Oberzenn  près  d'An- 
spach  en  1779  et  mort  à  Bamberg  en  1831-  C'était  un  des  artistes 
qui  se  vouent  avec  zèle  à  l'histoire  de  l'art,  aussi  avait-il  acquit  de 
grandes  connaissances  et  des  grands  mérites  pour  la  restauration  du 
dôme  de  Bamberg.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  dont  le  P. 
signifie  Parmegiano  sur  une  gravure  en  clair-obscur  de  trois  planches 
que  cet  artiste  a  fait  d'après  un  dessin  de  Parmesan  représentant  la 
Vierge  assise  avec  l'enfant  Jésus.  Pièce  en  grand  8"-  Les  eaux  fortes 
de  Rupprecht  portent  les  marques  indiquées  au  No.  1243. 

1241  l>-  FRANCLABIGIO ,  Marc  Antoine,  peintre  d'histoire  né  en 
1483  et  mort  en  1524  ,  écolier  à' André  del  Sarto.  Selon  le  catalogue 
du  musée  de  Berlin  par  Mr.  le  directeur  G.  F.  fVaagen  page  G8 
No.  242,  la  marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur  un  tableau  de  ce 
maître  représentant  le  portrait  d'un  jeune  homme  peint  en  1522. 

1242-  REVERDINO,  Caspar,  ancien  graveur  italien  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  des  marques  et  parlé  plus  amplement  aux  Nos.  1194  et 
1204.  On  trouve  aussi  les  deux  premières  marques  ci  -  mentionnées 
sur  les  estampes  de  ce  maître;  la  troisième  marque,  semblable  aux 
autres ,  est  indiquée  par  Heineke  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  370)  elle 
doit  se  trouver  sur  une  estampe  représentant  le  jugement  de  Salomon, 
où  une  des  femmes  est  à  genoux  à  coté  de  l'enfant  mort.  Larg.  4  p. 
3  lign.  Haut.  3  p.  4  lign.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir 
cette  estampe,  mais  elle  appartient  peut-être  à  Reverdino  parceque  la 
marque  ressemble  beaucoup  a  la  seconde  ci-mentionnée.  R.  Virloys 
(planche  XCVII.  No.  39)  attribue  une  marque  semblable  à  César 
ROBERTUS  c'est  à  dire  Robert  à  CIVITELLA,  mais  nous  n'avons  pas 
pu  nous  convaincre  de  la  justesse  de  cette  attribution.  ^ 

1243-  RUPPRECHT,  Frédéric  Charles,  peintre  et  graveur  à  l'eau 
forte  duquel  on  a  trouvé  déjà  une  marque  au  No.  1241  a.  On  voit 
celles  ci  -  mentionnées  sur  ses  estampes  à  l'eau  forte  représentant  des 
paysages  et  des  vues  des  environs  de  Bamberg. 

1244-  Ces  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi-   I^^'F  </«•  0<î 
cation,  se  trouvent  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  d'une  pointe  très 
spirituelle,  représentant  différentes  arabesques  composées  des  figures 
chimériques  et  des  satyres,  elles  forment  une  suite  de  huit  frises 

de  neuf  pouces  de  largeur  et  de  trois  pouces  de  hauteur.  L'artiste 
semble  avoir  été  d'origine  italienne  et  avoir  vécu  dans  le  seizième 
siècle. 

124Ô'  Selon  Christ  (p.  155  T.  F.  p.  81)  ce  monogramme  doit  se  trouve 
sur  des  gravures  en  bois,  mais  cet  auteur  n'indique  pas  le  genre  ni 
l'époque  dans  laquelle  elles  doivent  avoir  été  faites  et  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  rencontrer. 

1246-  STRELMEYER,  Frédéric  Charles,  dessinateur  allemand  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens ,  sinon  qu'il  a  fait 
des  dessins  historiques  qui  sont  marqués  ou  avec  un  des  monogrammes 
ci-mentionnés,  ou  avec  son  nom  abrégé  F.  C.  Streel  dont  il  sera 
parlé  dans  la  troisième  partie,  ou  avec  son  nom  en  toutes  lettres. 
Au  reste  cet  artiste  n'était  distingué  que  par  une  certaine  hardiesse 
qui  se  fait  remarquer  dans  ses  ouvrages. 

1247  Ces  marques,  apparemment  composées  des  lettres  GT  et  appar- 
tenant à  un  graveur  italien,  ne  sont  pas  encore  expliquées;  au  moins 
nous  ignorons  leur  signification.  La  première  se  trouve  sur  une 
estampe  représentant  le  portement  de  croix,  composition  de  plusieurs 
figures  dans  un  cercle  qui  offre  le  globe  du  monde.  En  haut  on  voit 
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une  croix  entourée  de  rayons,  à  gauclie  le  soleil  et  à  droite  la  lune. 
Le  fond  qui  entoure  tous  ces  sujets  est  fait  avec  des  traits  horizon- 
taux. Au  bas  à  gauche  on  lit:  VERUS  et  à  droite  ISACH.  D«ns 
la  marge  est  écrit:  ET  MUNDUS  EUM  NON  COGNOVIT  FLOREN- 
TIAE  1579.  La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à  droite.  Haut.  15  p. 
Larg.  9  p.  10  lign.  La  seconde  marque  toute  à  fait  ressemblante  à 
l'autre  quoique  plus  petite  appartient  selon  toute  apparence  au  même 
graveur;  on  la  trouve  sur  une  copie  d'une  des  gravures  en  bois  qui 
ornent  l'anatomie  de  Vesalie,  elle  représente  un  squelette  vu  de  profil 
et  tourné  vers  la  droite,  reposant  son  bras  gauclie  sur  un  piédestal 
et  touchant  de  la  main  droite  une  tête  de  mort.  La  marque  se  troiive 
sur  le  piédestal. 

If^,  \^JF    >^-f    1248-    VITTINGHOFF,  Charles  baron  de,  de  Vienne,  actuellement  con- 
^  servateur  de  la  collection  d'estampes  qui  est  dans  la  possession  des 

héritiers  du  prince  Ch.  de  Paar  à  Vienne.  On  a  de  cet  artiste  un 
grand  nombre  d'eaux  fortes  qui  représentent  différens  animaux,  comme 
chèvres,  moutons,  boucs  etc.  Entre  ses  meilleurs  ouvrages  on  compte 
les  fables  d'Esope.  11  se  servait  encore  des  marques  indiquées  aux 
Nos.  1343  et  1195. 

1249-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  allemand  qui  n'est 
pas  connu  et  qui  florissait  en  1535.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  17) 
décrite  de  lui  dix  pièces,  mais  il  a  fait  beaucoup  d'autres,  car  nous 
en  connaissons  plus  d'une  douzaine,  qui  ont  échappé  aux  recherches 
de  Bartsch. 
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1250-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  médiocre, 
qui  florissait  vers  1520.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIL  p.  472)  décrit  de 
lui  une  seule  pièce  qui  représente  saint  Jérôme  écrivant  dans  sa 
cellule.  Cette  pièce  appartient  à  line  bible  allemande  dans  laquelle 
se  trouvent  encore  trois  autres  pièces  du  même  maître,  savoir  1)  le 
titre  de  la  seconde  partie  au  milieu  duquel  on  lit  :  Bihlia  dudsch  dat 
ander  deel.  La  marque  de  l'artiste  et  l'année  1520  sont  au  bas  entre 
deux  têtes  de  poissons.  Pièce  en  grand  folio.  2)  Vignette  qui  se 
trouve  à  la  lin,  dans  laquelle  on  remarque  sept  enfans  placés  dans 
différens  endroits.  Au  milieu  en  bas  sont  les  lettres  CG,  le  G  à 
rebours  et  l'année  1520  comme  elles  sont  indiquées  dans  la  seconde 
partie.  Larg.  7  p.  Haut.  4  p.  G  lign.  La  troisième  représente  Adam 
et  Eve  au  paradis  et  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  dans  deux 
compartimens.  Cette  pièce  est  sans  la  maYque,  mais  l'année  1520  se 
trouve  sur  une  grande  pierre  au  bas  à  gauche  et  elle  est  indubitable- 
ment du  même  artiste.  Même  dimension  que  la  j)ièce  précédente. 
Nous  ignorons  au  reste  si  le  titre  de  la  première  partie  est  également 
orné  comme  le  second  car  nous  n'avons  jamais  vu  cette  bible  entière, 
il  est  cependant  à  croire  qu'il  s'y  trouvent  encore  d'autres  gravures 
en  bois. 

1251-  GREGORI,  Charles,  dessinateur  et  graveur  né  à  Florence  en 
1719  et  mort  âgé  de  40  ans.  Il  fut  élève  de  Jacques  Frey  et  a  tra- 
vaillé d'après  les  meilleurs  peintres  italiens.  On  trouve  sa  marque 
cntr'autrcs  sur  une  gravure  à  l'eau  forte  d'après  Antoine  Dominique 
Gahbiani  représentant  une  figure  d'homme  au  bas  de  laquelle  on  lit: 
Ant.  Gabbiani  nel  dure  a  suoi  Disccpoli  alcune  dirttostracioni  sopre  le 
belle  forme  da  osservarsi  nel  desegnare  il  nudo  espresse  a  mente  questa 
figura.  Pièce  in  folio  appartenant  à  la  suite  publiée  de  Hugford  — 
Huber  (Ilandbuch  etc.  T.  IV.  p.  156)  et  le  catalogue  de  fVinkler  (T.  IL 
p.  422)  font  mention  de  quelques  autres  estampes  de  Charles  Gregori. 

12Ô2-  Selon  Christ  (T.  F.  table  des  monogrammes  de  l'abécédaire 
No.  177)  cette  marque  doit  se  trouver  sur  les  planches  d  un  livre  in 
4'"  intitulé:  Liberatione  di  llenna  dall'  Armi  Ottomani ,  di  hotto  Lotti  in 
Parma  1685.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  ce  livre,  ni  trouvé 
la  marque  ci-mentionnée  dans  l'original  de  l'abécédaire  par  Orlandi. 

1253-  CANDIOTTI,  G.,  graveur  en  bois,  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  pu  trouver  de  renseignemens.  On  voit  ses  marques  ou  son  nom 
en  toutes  lettres  sur  des  petites  vignettes  très  bien  gravées,  qui  ornent- 
un  livre  intitulé  :  Iconologia  del  Cavalière  Ripa  Perugino  etc.  Imprimé 
à  Perugia  en  1766.  Un  volume  in  4"  Nous  ignorons  si  cet  artiste 
a  fait  d'autres  ouvrages. 

12Ô4-  Selon  Christ  (p.  140  T.  F.  p.  68)  un  C  entrelassé  au  bas  d'ua 
G  avec  l'année  1566,  et  souvent  sans  année,  est  la  marque  des  belles 
gravures  en  bois  d'un  ancien  maître  allemand.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  les  trouver. 
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1255-  Cette  marque  tout  à  fait  semblable  à  la  précédente,  dont  on 
ne  connaît  pas  non  plus  la  signification,  se  trouve  aussi  sur  de  beaux 
portraits  peints  dans  le  goiit  de  Geldorp. 

12â6-  C'est  le  monogramme  d'un  peintre  flamand,  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  le  nom,  il  a  peint  dans  la  manière  de  Caspar  Netscher, 
mais  sa  touclie  était  moins  finie  et  un  peu  plus  hardie;  aussi  peut- il 
avoir  vécu  dans  le  tcms  de  Netscher. 

1257'    GRAIIL  ou  GRAHLEN,  Conrad,  graveur  médiocre  du  commen-   /T*'       ^  /  ^ 

cernent  du  dixseptième  siècle.  Nous  avons  trouvé  la  première  de  ses  VoZJ  ((x.  f<^u^fit.  nu -or 
marques  sur  le  portrait  de  Jean  Trigler  à  mi.  corps,  vu  de  profil  et  Y» 
tourné  vers  la  droite,  dans  un  ovale  autour  duquel  on  lit:  Joannes 
Trigler  aeta  XXXII.  Haut.  5  p.  7  lign.  Larg.  4  p.  3  lign.  La  marque 
est  au  bas  à  droite  dans  l'ombre.  Ce  portrait  se  trouve  ordinairement 
à  la  tète  de  son  livre  intitulé:  Sphaera,  das  ist  ein  kiirzes  astronomisches 
Tractatlein  von  der  Sphaera  und  dem  Himmehlauf  etc.  Imprimé  à 
Leipsic  en  1614  un  volume  in  4'°-  La  seconde  marque  se  trouve  sur 
une  estampe  satyrique  contre  le  Pape.  Pièce  en  petit  folio  en  largeur. 
On  la  voit  encore  accompagnée  de  la  syllabe  sculp  sur  le  portrait  du 
théologien  Pau.1  Laurent  vu  à  mi -corps  et  presqu'en  face,  tenant  un 
livre  sous  le  bras  droit.  Dans  la  marge  en  haut  on  lit:  Imago  rcve- 
rendi  atque  Excellentiss.  Theologi  Domini  U.  Pauli  Laurentij  etc.  Dans 
la  marge  en  bas  des  vers  latins  qui  commencent  ainsi:  Ore  gravis 
Paulus  una  Laurentim  iste  etc.  Tout  au  bas  à  gauche  est  le  chiffre 
du  graveur.  Pièce  in  8'°'  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres 
CGF  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

1258-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  16)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonymes  qui  se  trouve  sur  une  suite  d'estampes  offrant  les  sept 
planètes,  représentées  sous  les  figures  des  divinités  qui  leurs  président. 
Hauteur  2  p.  10  à  H  lign.  Largeur  1  p.  11  lign. 

12ô9'    GALLE,  Corneille  le  jeune.,  graveur  naquit  à  Anvers  en  1600  on  ^  ^ 

voit  la  première  de  ces  marques  ou  le  nom  C.  Galle  sur  des  portraits 
de  Jésuites  et  autres  moines  remarquables,  d'après  J.  Franquart  ainsi 
que  sur  des  emblèmes. 

La  seconde  marque,  tout  à  fait  comme  celle  de  Corneille  Galle 
se  voit  encore  sur  deux  estampes  qu'on  attribue  à  Conrad  GOLTZIUS, 
qui  se  servait  ordinairement  du  cliiffre  rapporté  au  numéro  suivant. 
Nous  n'avons  cependant  pas  pu  adopter  celte  opinion  vu  que  la 
manière  est  différente  de  celle  de  Conrad  GoUzius;  nous  ne  pouvons 
pas  non  plus  les  prendre  pour  l'ouvrage  du  maître  au  monogramme 
précédent  et  nous  les  croyons  gravées  par  un  tout  autre  graveur  qui 
n'est  pas  connu  et  qui  par  liazard  se  servait  du  même  chiffre.  Une 
de  ces  estampes  représente  un  mourant  dans  le  giron  de  la  religion. 
En  haut  au  dessous  de  la  sainte  Trinité  est  une  banderole  sur  laquelle 
est  écrit:  Haec  Porta  Domini,  jvsti  intrabvnt  in  eam  Ps.  117  et  au  bas 
dans  la  marge  on  lit:  EGO  SUIVI  VIA  ET  VERITAS  ET  VITA, 
IVEMO  VENIT  AD  PATREM  NI  PER  ME.  Joan.  14.  La  marque  est 
au  bas  à  gauche.  Haut.  4  p.  2  lign.  Larg.  2  p.  11  lign.  La  marge 
d'en  bas  4  lign.  La  seconde  estampe  représente  l'ange  Uriel,  figure 
debout  sous  un  arc,  tenant  de  la  main  gauche  une  fleure  de  lys. 
Dans  la  marge  on  lit:  S.  VRIEL  et  la  marque  du  graveur.  Ce  sujet 
est  entouré  d'un- cadre  composé  de  fleurs  et  d'insectes  entre  lesquels 
on  remarque  au  bas  le  chiffre  4 ,  qui  fait  croire  que  cette  pièce  ap- 
partient à  une  suite.  Haut,  avec  le  cadre  3  p.  9  ligUi  Larg.  2  p.  6  lign. 

■1260-  GOLTZIUS,  Conrad,  graveur  dont  on  ignore  absolument  les 
circonstances  de  sa  vie;  on  le  croit  fils  ou  parent  de  Henri  Goltzius 
auquel  il  était  cependant  très  inférieur  dans  l'art.  Nous  avons  trouvé 
sa  marque  sur  une  petite  estampe  représentant  un  sujet  de  l'histoire 
de  Susanne  où  est  écrit  dans  la  marge:  JVDICIS  OFFICIO  PVER 
ALTA  MENTE  POTITVS,  FASILOf^VVM  PRODI-T  CRIMINA  DIRA 
SENVM.  La  marque  ,  mais  plus  petite,  est  au  bas  à  gauche  et  dans  la 
marge  est  le  chiffre  5.  Larg.  3  p.  2  lign.  Haut.  2  p.  2  lign.  Haut  de  la 
marge  4  lign.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  sept  morceaux  de 
l'histoire  de  Susanne  dont  deux  portent  le  nom  de  Conrad  Goltzius  en 
toutes  lettres,  et  dont  une  est  marquée  des  lettres  initiales  C  G  et 
l'année  1587,  comme  il  est  indiqué  dans  la  seconde  partie. 

1261-    CLAM-GALLAS,  Chrétien  comte  de,  amateur  et  graveur 
forte,  né  en  1771,  chambellan  d  ~ 
membre  honoraire  de  l'académie 

Il  a  fait  pour  son  amusement  quj^lques  pièces,  dont  nous  connaissons 


ue  aans  «a  seconae  partie. 

comte  de,  amateur  et  graveur  à  l'eau  ( .u  'S 
de  S.  M.  l'impereur  d'Autriche  et  'a  0;^^^  HcuJ^. 

e  I  et  R  des  beaux  arts  à  Vienne. 
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deux  qui  portent  les  marques  ci-mentîonnées.  La  première  représente 
un  chat  qui  dortj  la  marque  accompagnée  de  Tannée  1801  est  au  bas 
à  droite  près  d'une  clef,  à  gauche  sont  les  lettres  J.  B.  probablement 
de  Joseph  Bergler.  La  seconde  marque  se  voit  sur  une  pièce  in  8*°  en 
largeur,  qui  représente  le  tems  assis,  montrant  par  une  lanterne 
magique,  l'année  1808.  La  marque  est  au  bas  un  peu  vers  la  droite, 
et  sur  une  pierre  sur  laquelle  est  posée  la  lanterne,  on  lit:  GraJ 
von  Clam  Gallas. 

1262-  CASSANOVA,  Jean,  peintre  né  à  Venise  en  1730  qui  se  forma 
à  Home  sou%  Mengs ;  il  se  fixa  après  à  Dresde,  où  il  devint  professeur 
et  directeur  de  l'académie  des  beaux  arts.  Nous  avons  trouvé  cette 
marque,  qui  signifie  Gi'ovan  Cassanova  delineavit,  sur  quelques  estampes 
représentant  des  antiquités  d'Herculanum  gravées  par  difFcrens  artistes. 
Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  686)  indique  des  estampes  qu'on  a 
gravées  d'après  les  compositions  de  cet  artiste. 

1263-  GEYSER,  Chrétien  Godefroy,  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe 
et  au  burin,  il  était  de  Gôrlitz,  depuis  1768,  il  demera  à  Lcipsic  et 
fut  élève  à.'Oeser.  Il  a  beaucoup  travaillé  pour  les  libraires  et  son 
oeuvre  est  d'environ  5000  morceaux.  Nous  avons  trouvé  la  marque 
ci. mentionnée  sur  une  eau  forte  dans  le  goût  de  Rembrandt  qui  re- 
présente le  buste  d'un  jeune  homme  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers 
la  gauche  et  portant  un  baret.  La  marque  est  en  haut  à  gauche. 
Pièce  en  lô""-  Cet  artiste  se  servait  encore  plus  souvent  des  initiales 
G.  se.  et  G.f.  qui  sont  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Huber  (Hand- 
buch  etc.  T.  II.  p.  268)  et  le  catalogue  de  fVinkler  (T.  L  p.  285) 
indiquent  plusieurs  estampes  de  cet  artiste,  mais  leurs  catalogues  sont 
très  incomplets. 

1264'  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  allemand  du  seizième 
siècle  dont  le  nom  n'est  pas  encore  découvert,  nous  connaissons  de 
lui  avec  cette  marque  une  estampe  qui  représente  Lucrèce  s'enfonçant 
avec  la  main  gauche  un  poignard  dans  la  poitrine,  et  tenant  de  l'autre 
son  vêtement  qui  couvre  son  sein  à  droite.  À  gauche  près  d'elle  est 
écrit  sur  un  piédestal:  Lucretia  lux  romanae  puditiae  etc.  Dans  le 
fond  on  remarque  quelques  bâtimens  et  la  marque  de  l'artiste  se 
trouve  au  haut  à  gauche.  Haut.  3  p.  9  lign.  Larg.  1  p.  9  lign. 

MrC!^  1265-  CHATILLON,  H.  G.,  graveur  français  qui  a  travaillé  pour  le 
musée  français  et  qui  a  marqué  quelques  ouvrages  avec  ce  chiffre. 
Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens  sur  cet 
artiste. 

JL^  1266-  CANTA  -  GALLINA,  Rcmi,  peintre  et  graveur  qui  se  servait 
ordinairement  des  marques  indiquées  au  No.  1453.  Malpé  (T.  II. 
planche  II.  No.  36)  lui  attribue  aussi  la  marque  ci-mentionnée  mais 
nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  sur  les  ouvrages  de  cet  artiste. 
Il  en  est  aussi  parlé  au  No.  1165. 

1267  Nous  avons  sujet  de  croire  que  cette  marque  est  composée 
des  lettres  C.  G.S.  et  qu'elle  signifie  Christophe  GOTTWALD  sculpsit, 
médecin  à  Dansic  né  en  1636  et  mort  en  1700;  car  il  est  prouvé  qu'il 
a  dessiné  et  gravé  une  pièce  in  folio,  qui  se  trouve,  ainsi  que  son 
portrait,  gravé  par  G,  Edelinck,  à  la  tète  d'une  suite  d'estampes  re- 
présentant différens  sujets  de  l'histoire  naturelle  de  sa  propre  col- 
lection. Cette  pièce  représente  le  chiffre  de  C.  Gottwald  entouré 
d'une  couronne  de  grandes  fleurs  entre  lesquelles  on  lit  au  bas:  C. 
Gottwald  D.  M,  inve.  et  sculp.  Plutard  en  1782,  Jean  Samuel  Schroter 
de  Nuremberg  a  publié  ces  planches  de  nouveau,  avec  une  description 
et  ce  titre  :  MVSEI  GOTTWALDIANI  TESTAUORVM,  STELLARVM 
MARINARVM  ET  CORALLIORVM  QVAE  SUPERSVNT  TABVLAE 
—  Die  Conchjrlien,  Seesterne  und  Meergewachse  der  ehemaligen  Gottwal- 
dischen  Naturalien-Sammlung  etc.  Un  volume  in  folio.  Dans  cette 
nouvelle  édition  manque  cependant  la  pièce  avec  le  nom  de  Gott- 
wald; mais  les  planches  II,  III,  X,  XI,  XII,  XVI,  XIX,  XXII,  XXVII, 
XXXII  et  XXXV.  portent  le  chiffre  ci-mentionné  et  selon  toute  ap- 
parence elles  sont  gravées  par  Gottwald  lui  même.  Il  y  en  a  aussi 
qui  sont  marquées  des  chiffres  indiquées  au  No.  1692,  ou  difes  lettres 
.  initiales  S.D.  S.  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification. 

y*"^^^^^  I  1267       Ce  monogramme  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois,  repré- 
1  ^^^^  1      sentant  les  armoiries  de  la  famille  de  Tenagler,  et  il  y  a  beaucoup 
I  d'apparence  que  ce  chiffre  désigne  plutôt  le  nom  de  cette  famille  que 

A  celui  d'un  graveur.    On  y  voit  un  écu  tranché,  d'une  licorne  sautant 

et  de  trois  clousj  il  est  timbré  d'un  heaume  qui  a  pour  cimier  un& 
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couronne  et  la  licorne.    L'écu  est  posé  sur  une  tablette  sur  laquelle 
'    on  lit:  ÏENAGLER.    Le  chiffre  se  trouve  en  haut  à  droite  près  d'un 
feston  de  fleurs.  Haut.  6  p.  Larg.  4  p.  1  lign. 

1268'  VENENTI,  Jules  César,  gentilhomme  bolonais  qui  a  gravé  pour 
son  amusement  quelques  pièces  qui  portent  ces  marques,  la  première 
ci-mentionnéc  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Annibal  Carrache 
représentant  une  cariatide  assise,  ayant  les  deux  bras  sur  la  tète, 
accompagnée  de  deux  génies.  La  marque  est  au  bas  à  gauche,  et  un 
peu  plus  haut  du  même  côté  on  lit:  Ànib.  Car.  Pirtxit.  Pièce  en  grand 
folio.  Nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  des  deux  autres  marques 
au  No.  1222. 

1269-  CORNELIS,  Corneille,  ou  Corneille  de  HARLEM,  peintre  d'histoire 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1146  et 
1195.  Nous  avons  trouvé  les  trois  premières  marques  ci-mentionnées 
sur  des  tableaux  d'histoire  de  ce  peintre,  qui  quoique  nombreux, 
sont  difficiles  à  trouver,  par  le  cas  que  les  connaisseurs  en  font,  par- 
ticulièrement les  flamands.  Suivant  Descamps  (T.  I.  p.  242)  Cornelis 
eut  plusieurs  élèves,  qui  ont  soutenu  sa  réputation,  tels  que  Gérard 
Pieters  de  Delft,  Corneille  Jacobs ,  Corneille  Enghelsons,  Gérard  Nop, 
Zacharie  d'Alcmaer.  Cependant  de  tous  ses  élèves  aucun  n'a  eu  le 
mérite  de  Cornelis  qui  faisait  aussi  très  bien  les  portraits  quoiqu'il 
n'aima  pas  ce  genre.  Christ  (p.  141  T.  F.  p.  69)  attribue  encore  à 
ce  peintre  la  quatrième  marque  ci  -  mentionnée ,  mais  nous  n'avons 
jamais  pu  la  trouver;  il  en  rapporte  ce  qui  suit:  C/n  C,  à  ce  qu'il 
para'it,  ou  peut-être  un  D  renversé,  joint  à  un  H  caractère  romain, 
est  le  chijffre  d'un  très  bon  peintre  d'histoire  flamand,  et  se  trouve  avec 
l'année  1635  sur  des  tableaux-  qui  représentent  des  nudités.  On  f explique 
communément  par  CORNELIUS  HARLEMENSIS.  Mais  l'année  et  le 
pinceau  uni  de  ces  peintures  ne  s'accordent  point  du  tout  avec  l'âge  de  ce 
maître  qui  aurait  alors  71  ans;  et  la  manière  et  le  dessein  sont  tout-à-fait 
différens  de  ses  autres  ouvrages.  En  effet,  il  n'est  pas  vraisemblable 
que  Corneille  Cornelis  ait  encore  peint  avec  vigueur  dans  cet  âge 
avancé ,  aussi  nous  n'avons  jamais  trouvé  de  tableaux  de  ce  peintre 
datés  après  Tannée  1G20,  et  non  plus  avant  l'année  1600,  on  peut 
donc  admettre  que  la  plus  belle  époque  de  cet  artiste  fut  entre  les 
années  1600  et  1620. 

1270-  HOLSTEYN,  Corneille,  peintre  d'histoire,  né  à  Harlem  en  1653  ; 
on  le  croit  élève  de  son  père  qui  peignait  en  gouache  et  sur  verre. 
On  ignore  quel  est  le  maître  qui  rendit  Corneille  Holsteyn  si  bon  peinre 
d'histoire ,  dont  le  goiit  rapjjclle  celui  de  Jacques  Jordans.  Selon 
Descamps  (T.  HL  p.  303)  C.  Holsteyn  est  mort  si  subitement  que  l'on 

''  a  supconné  que  sa  mort  n'était  point  naturelle.  Nous  avons  trouvé 
sa  marque  sur  ses  tableaux. 

1271'  Cette  marque  appartient  à  un  peintre  flamand,  dont  nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom,  il  semble  avoir  fleuri 
au  milieu  du  dixseptième  siècle  et  il  a  peint  des  intérieurs,  des  maisons, 
des  cabarets  etc.  dont  quelques-uns  sont  marqués  du  monogramme  ci- 
mentionnéc  et  dont  les  lettres  IN.  signifient  selon  toute  apparence 
Inventor. 

1272-  Cette  marque  appartient  à  un  peintre  de  portraits  qui  a  tra- 
vaillé à  Nuremberg  vers  le  milieu  du  dixseptième  siècle.  Nous  avons 
fait  d'inutiles  recherches  pour  découvrir  son  nom;  il  était  au  reste 
assez  médiocre. 

1273-  HEINZMANN,  Charles,  peintre  de  paysages  né  â  Stuttgart  en 
1792.  Il  apprit  les  clémens  de  son  art  chez  Seele  dans  sa  ville  natale, 
et  étudia  plutard  dans  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich  où  cet 
artiste  est  actuellement  employé  à  la  manufacture  de  porcellain  royale. 
Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins  parmi 
lesquels  se  distinguent  particulièrement  des  costumes,  qui  sont  faits 
à  l'aquarelle  et  d'une  netteté  admirable.  Cet  artiste  a  aussi  gravé  à 
l'eau  forte  différens  paysages,  dont  quelques-uns  sont  marqués  des 
initiales  CH.  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

1274-  HEIDELOFF,  Charles,  peintre  et  graveur  a  l'eau  forte  de 
Stuttgart,  actuellement  établi  à  Nuremberg.  Il  a  travaillé  beaucoup 
pour  les  libraires,  et  éxccllait  surtout  dans  le  genre  de  décorations, 
et  le  château  de  Cobourg  contient  de  beaux  ouvrages  de  lui ,  il  dessine 
aussi  des  ornemens  gothiques  avec  beaucoup  de  goût,  des  costumes  etc. 
Nous  avons  trouvé  les  marques  ci-mentionnées  ou  son  nom  en  toutes 
lettres  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  in  V  gravées  par  le  peintre 
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Hartman  de  Nuremberg  et  par  Âdam;  elles  forment  une  suite  de 
quatre  pièces  qui  ornent  un  poème  de  J.  A.  Roch  intitulé  :  Hermans 
des  Jrommen  Schàfers  Erscheinun^en  zu  Frankenthal  oder  Griindung  der 
fVaH/arths-  Hi'rche  Vierzehn  Hedigen  etc.  1820.  Nous  ignorons  si 
Heideloff  a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même  manière. 

1^  (  /êZO  fB20    1275-    HOLDERMAN,  Charles,  peintre  de  décorations,  et,  à  ce  que 

«          '  nous  savons,  actuellement  comédien  à  Weimar.    Cet  artiste  a  fait  de 

"r/r>        iwr  jolies  eaux  fortes  d'après  ses  compositions  et  d'après  d'autres  maîtresj 

^  outre  cela  il  a  encore  gravé  à  l'aquatinta  et  essaya  de  graver  en  bois. 


Quelques-uns  de  ses  ouvrages  sont  marqués  des  chiffres  ci-mentionnés 
cntr'autres  1)  une  femme  qui  chante  accompagnée  d'un  garçon  d'après- 
P.  Potier.  La  marque  est  en  bas  à  droite.  2)  Deux  chèvres  sous, 
des  arbres  d'après  N.  Berghem.  La  marque  est  en  bas  à  gauche. 
3)  Un  groupe  de  trois  moutons  et  deux  têtes  de  chèvres  d'après 
Dietrich.  La  marque  en  haut  à  gauche.  4)  Un  tartare  uralique, 
galoppant  vers  la  gauche  dans  un  paysage.  La  marque  est  à  gauche 
en  bas.    On  voit  encore  la  marque  et  le  nom  de  cet  artiste  sur 

Îuelques  pièces  représentant  des  cosaques,  sur  des  copies  d'après 
Dietrich  et  sur  quelques  paysages  et  vues  des  environs  de  Weimar. 

j^/'^^F  1276-  COLLA^RT,  Hans  (Jean),  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé 
plus  amplement  et  indiqué  des  marques  au  No.  1224.  On  trouve 
celles  ci-mentionnées  sur  ses  estampes  gravées  dans  une  manière  très 
délicate  et  presque  toujours  d'après  des  maîtres  flamands,  ou  sur  des 
frises  avec  différens  oiseaux  qui  forment  une  suite  de  huit  pièces, 
Larg.  6  p-  11  l'gn.  Haut.  1  p.  5  lign.  On  attribue  aussi  les  mêmes 
marques  à  Jérôme  COCK  mais  sans  fondement  car  cet  artiste  travaillait 
dans  une  toute  artre  manière. 

1277-  LIEFRINCK,  Hans  (Jean),  graveur  auquel  le  catalogue  de 
yVinhier  (T.  L  p.  535)  attribue  la  marque  ci-mentionnéc.  Nous  avouons- 
n'avoir  pas  eu  occasion  de  la  trouver,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'elle 
indique  le  nom  de  cet  artiste,  auquel  on  attribue  aussi  un  monogramme- 
composé  des  lettres  HL  indiqué  aux  Nos.  1901,  2385  et  2391. 

Kî  1278.  Selon  Heller  (Gescl  lichte  der  Holzschneideliunst  etc.  p.  248) 
rr-.i n.-^  cette  marque  appartient  «î  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas  connu^ 
il  doit  avoir  travaillé  vers  1600  pour  Georg  Straub  à  un  livre  de 
costumes.  Nous  connaissons  ce  livre,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé 
une  seule  pièce  marquée  de  ce  chiffre,  il  est  donc  à  croire  que 
Heller  a  vu  une  pièce  marquée  du  chiffre  mentionnée  au  No.  2449 
ou  une  partie  de  la  lettre  O  a  manquée ,  de  manière  qu'il  a  pris  l'O 
pour  un  G. 

cit^  1279-  IIELMSAUR,  Charles  Auguste,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau 
forte  né  à  Heidelberg  en  1789,  actuellement  établi  à  Eichsladt  et 
employé  dans  l'administration  des  forêts.  Il  a  gravé  pour  son  amuse- 
ment quelques  eaux  fortes  qui  portent  son  nom  en  toutes  lettres  et 
l'année  1807.  J.  H.  Jach  (Leben  und  Werke  der  Kûnstler  Bambergs- 
T.  L  p.  125)  décrit  de  lui  trois  pièces,  dont  une  représentant  un 
groupe  de  trois  arbres  dans  un  paysage,  cjui  est  marquée  du  mono- 
gramme de  l'artiste;  ce  monogramme  se  trouve  aussi  sur  un  dessin 
lithographique  d'après  une  estampe  de  Henri  Goltzius  représentant 
Vénus  et  l'Amour.  La  marque  de  Goltzius  est  au  bas  à  gauche  et 
celle  de  Helmsaur  au  bas  à  droite  de  la  pièce. 

ex»u^e60t,  1280-  COCK,  Jérôme,  graveur  et  marchand  d'estampes  né  à  Anvers^ 
et  mort  dans  la  même  ville  en  1570.  Cette  marque,  qui  signifie 
Hieronymus  Coch  excudebat,  se  trouve  sur  des  estampes  d'après  Martin- 
Hemsherhen. 

ây  128 !•  CROOCK,  Hubert  de,  ancien  graveur  en  bois  qui  doit  avoir 
*  fleuri  vers  1490.  Bryan  (T.  IL  p.  68o)  lui  attribue  la  marque  ci- 
mentionnée,  qu'on  doit  trouver  sur  une  estampe  en  bois  représentant 
la  sainte  trinité,  bien  exécutée  dans  le  vieux  style,  sujet  qui  a  été 
gravé  par  Albert  Durer  d'une  manière  supérieure  et  d'une  exécution; 
plus  libre.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  cette  pièce. 

1282-  CAPEL,  Henriette,  ou  Henriette  FORD,  femme  d'un  gentil- 
Wf\P  homme  anglais  nommé  Richard  Ford  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde 
partie.  Cette  dame  a  gravé  pour  son  amusement  quelques  jolies 
copies  d'après  Guide  et  d'après  Parmesan  qui  portent  un  monogramme 
composé  des  lettres  HF  et  l'année  1825  ,  comme  il  est  indiqué  au. 
No.  1885.  La  marque  ci-mentionnéc,  composée  des  lettres  CII,  se 
trouve  sur  ime  estampe  à  l'aquatinta  que  Madame  Ford  a  gravée 
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selon  toute  apparence  d'après  son  propre  dessin ,  elle  représente  un 
moine  vu  en  profil  et  tourné  vers  la  droite j  au  fond  on  remarque 
un  couvent  et  au  bas  de  la  planche  on  lit:  C/n  R.  R,  P.  Dominicain, 
La  marque  est  au  bas  à  droite  de  la  planche.  Pièce  en  petit  folio. 

1283-  HOEKGEEST,  G,,  habile  peintre  d'intérieurs  d'églises  et  autres 
bâtimens,  qui  florissait  en  Hollande  vers  le  milieu  du  dixsepticme 
siècle.  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  fVilligen  (Gesch.  der 
vaterl.  Schilderkunst  T.  I.  p.  66)  le  croyent  fils  de  Joachime  Hockgeest 
indiqué  par  Van  Gool  (T.  II.  p.  508.  Nous  avons  trouvé  la  marque 
ci-mentionnée,  composée  des  lettres  G  H,  sur  les  tableaux  de  ce  maître 
qui  se  servait  encore  de  la  marque  indiqué  au  No.  2110. 

1284-  HONDHORST,  Gérard,  habile  peintre  d'histoire  né  à  Utrecht 
en  1592  qui  fut  élève  A''j4braham  Bloemaert.  Après  avoir  passé  quelques 
années  en  Italie,  il  se  fixa  à  la  Haye  avec  le  titre  du  peintre  du  prince 
d'Orange.  Selon  Descamps  (T.  I.  p.  403)  Hondhorst  travaillait  encore 
en  1662.  Il  peignait  des  sujets  d'histoire  qu'il  éclairait  par  des  flambeaux 
ou  par  des  chandelles  et  il  savait  représenter  leur  éffet  avec  beaucoup 
de  vérité.  La  marque  ci-mentionnée  composée  des  lettres  G  H  lui 
est  attribuée  par  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard.  Nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver  nous  même  sur  les  tableaux  de 
ce  maître.  Il  doit  encore  avoir  signé  ses  ouvrages  avec  les  initiales 
G  H  qui  sont  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

128Ô-  HOBBEMA,  M.,  excellent  peintre  de  paysage.  Selon  une  note 
manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  la  marque  ci-mentionnée  doit  se  trouver 
sur  quelques  tableaux  de  cet  artiste,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  la  trouver.  Il  signait  souvent  ses  tableaux  avec  son  nom,  précédé 
d'un  M  (signifient)  Meindert.  Selon  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van 
der  fVilligen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilderltunst  T.  I.  p.  122)  Hobbema 
était,  d'après  l'opinion  de  quelques  auteurs,  d'origine  frisonne,  à  quoi 
son  nom  de  famille  et  l'existence  de  plusieurs  de  ses  ouvrages  en  Frise 
donnent  quelque  probabilité,  d'autres  le  comptent  parmi  les  peintres 
de  Harlem  et  le  disent  élève  de  Jacques  Ruysdael,  enfin  d'autres  assurent 
qu'il  naquit  à  Coeverdcn,  et  dans  ce  cas  ou  pourrait  expliquer  la 
marque  par:  Hobbema  Coeverdensis.  Au  reste  ce  peintre  était  con- 
temporain des  plus  grands  maîtres  de  l'école  hollandaise  vers  le  milieu 
du  dixseptlème  siècle,  comme  de  N.  Berghem,  Adrien  van  der  Fèlde, 
J.  Lingetbach,  J.  van  Loo  et  autres  qui  ont  orné  ses  paysages  de  figures 
et  animaux.  L'année  1663  se  trouve  sur  un  des  meilleurs  tableaux 
de  Hobbema. 

1286-  Cette  marque  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve  ]T\ 
sur  une  estampe  qui  paraît  être  d'un  graveur  du  seizième  siècle;  N^Lj 
elle  représente  sainte  Mathilde  debout  sous  une  arcade  gothique,  dont 
les  colonnes  sont  ornées  de  deux  autres  petits  saints.  La  sainte  est 
vêtue  d'une  longue  robe,  et  tient  de  la  main  droite  un  livre  dans 
lequel  elle  semble  lire,  et  de  l'autre  une  crosse.  La  marque  est  sur 
une  tablette  suspendue  à  une  branche  d'arbre  qui  est  à  droite  au 
pied  de  la  colonne.   Haut.  3  p.  11  lign.  Larg.  2  p.  8  lign. 

1287-  Cette  marque,  qui  semble  être  composée  des  lettres  th  ,  se  Xk 
trouve  sur  une  ancienne  estampe,  dont  on  ne  connaît  par  le  graveur; 
elle  représente  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  sur  un  croissant, 
entourée  de  quatre  anges,  dont  deux  tiennent  une  couronne  par  dessus 
la  tête  de  la  Vierge.  Dans  les  quatre  coins  on  remarque  des  fleurs, 
la  marque  de  l'artiste  en  bas  à  gauche  et  au  milieu  en  bas  l'année 
1504.  Haut.  3  p.  2  lign.  Larg.  2  p.  2  lign. 

1288-  HIRSCHELY,  Caspar,  peintre  de  fleurs  vers  1741,  auquel  on      ''/^^  F" 
attribue  la  marque  ci-mentionnée  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  tableaux  (A — "W        .  . 
de  fleurs.    On  conserve  de  lui  des  ouvrages  dans  la  galerie  de  Schleis-    ^^-^f  J.  1/  y/ 
heim  près  de  Munich,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens 
sur  cet  artiste. 

1289  û.  Selon  Christ  (p.  215  T.  F.  p.  137)  cette  marque  doit  appar- 
tenir  à  un  graveur  en  bois  allemand ,  qui  travaillait  à  Strasbourg 
vers  l'an  1590  d'après  des  dessins  de  Tobie  Stimmer.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  la  trouver.  _ 

1289  ^-    Cette  marque,  accompagnée  des  syllabes:  Med.  Stud.  ad  via.        /^/Q^  /  . 

del  Ao.  1674,  se  trouve  sur  des  estampes  médiocres,  et  probablement         'J  f    y  U^JvOflo 
d'un  amateur,  qui  représentent  des  vues  de  la  ville  de  Jena.  Pièces  ^-^ 
in  folio  en  largeur.    Nous  n'avons  pas  encore  pu  déchiffrer  celte 
marque  et  le  graveur  se  marquait  également  des  lettres  iV.  //.  Norib.  se. 
Bhvluot,  Difit.  des  Monogr,  L  21 
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Lipsiae  qui  ne  s'accordent  pas  tout  à  fait  avec  les  premières  lettres 
du  monogramme  ci -mentionné,  dans  lequel  nous  ne  voyons  que  les 
lettres  J.CH. 

'^l  1290-  HALLER  DE  HALLERSTEIN ,  Christophe  Guillaume  Charles 
2^  Joachime  baron,  né  en  1771  à  Hippoltstein  près  de  Nuremberg.  Il 
étudia  d'abord  la  jurisprudence,  se  voua  ensuite  à  l'étude  des  beaux 
'7"  arts,  et  est  actuellement  inspecteur  de  la  galerie  de  Nuremberg.  Haller 
est  un  homme  très  instruit  sur  tout  dans  tout  ce  qu'y  a  rapport  à 
l'histoire  de  la  ville  de  Nuremberg.  Dans  sa  jeunesse  il  a  gravé  à 
l'eau  forte  des  paysages,  différens  caprices  et  des  vignettes  dont  quel- 
ques-uns portent  la  marque  ci-indiquée. 

1291'  Ces  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouvent  sur  des  estampes  qui  paraissent  être  de  la  com- 
position d'un  artiste  italien.  Christ  (p.  134  et  143  T.  F.  p.  62  et  70) 
les  attribue  tantôt  à  un  artiste  flamand  tantôt  à  Jérôme  MOZETUS, 
mais  il  n'y  a  aucune  vraisemblance  dans  cette  attribution.    On  les 


inut 


C^e^  •       /-  o  y      explique  aussi  avec  peu  de  fondement  par  Matthias  COCK  et  par 

V.PNV  jnx'tnior-  /  \^^\       Jérôme  COCK  etc.    Nous  avons  trouvé  ces  marques  sur  cinq  pièces 
0  savoir  1)  Jésus  Christ  parmi  les  docteurs.    2)  La  flagellation  de  Jésus 


savoir  1)  Jésus  Christ  parmi  les  docteurs.  2)  La  flagellation 
Christ.  Composition  de  cinq  figures.  5)  La  résurrection  de  Jésus 
Christ,  gravée  dans  la  manière  de  Corneille  Cort,  4)  La  conversion 
de  saint  Paul.  Cette  pièce  porte  outre  la  marque  les  syllabes  DV. 
E.  CO.  ST.  CA.  et  l'année  1539.  5)  Un  saint  Jérôme  assis  j  au  bas 
on  lit  sur  des  tablettes:  Vanitas  vanitate  et  qui  Vitnitas  —  Semper 
sonat  in  auribus  etc. 

1292-  On.  trouve  des  dessins  historiques  faits  à  la  plume  qui  portent 
la  marque  ci-mentionnée  ;  l'auteur  n'en  est  pas  connu  au  moins  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  son  nom ,  mais ,  d'après  le  style  de  ses 
ouvrages,  il  paraît  avoir  travaillé  en  Allemagne  vers  le  commencement 
du  dixseptième  siècle. 

1293-  SAFTLEVEN  ou  ZACHTLEEVEN,  Corneille,  peintre  et  graveur 
à  l'eau  forte  né  à  Rotterdam  en  1612;  il  peignait  dans  le  goût  à' Adrien 
Brouwer  et  de  David  Teniers.  Le  tems  et  le  lieu  de  sa  mort  sont 
inconnus.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  au  bas  à  droite  sur 
une  eau  forte  de  ce  maître  qui  représente  un  chien  couché  et  tourné 
vers  la  droite  ayant  la  téte  en  face.  Larg.  2  p.  4  lign.  Haut.  2  p.  8  lign. 
Le  catalogue  de  Rigal  page  325  indique  d'autres  estampes  de  Corneille 
Saftleven,  qui  se  servait  encore  de  la  marque  indiquée  au  No.  1381. 

_  pZ  •j  1294-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIL  p.  542)  indique  cette  marque  parmi  les 
-L.vL  J~i       anonymes;   elle  doit  se  trouver  sur  une  estampe  ronde  représentant 

Judith  coupant  la  tète  à  Holoferne.    Le  monogramme  est  au  milieu 

en  bas.  Diamètre  5  p.  3  lign. 

Tj^yr    "^A    1295-    HARTMANN,  Mathias  Christophe,  peintre  de  genre  et  en  minia- 
/Tr~7      1*1      ture  de  Nuremberg,  la  seconde  de  ces  marques  a  été  déjà  indiquée 
'  au  No.  27,  parcequ'on  peut  y  trouver  des  lettres  AACH. 

^  ,  ffo  1296-  OTTO,  C.  H.,  graveur  saxon  sur  lequel  nous  n'avons  pas  pu 
trouver  d'autres  renseignemens  si  non  qu'il  doit  avoir  été  élève  de 
Chrétien  Guillaume  Ernest  Dietrich  et  qu'il  a  travaillé  à  la  manufacture 
de  porcellaine  à  Meisscn.  Nous  avons  vù  sa  marque  ou  son  nom  sur 
des  gravures  à  l'eau  forte  représentant  pour  la  plupart  des  chèvres, 
des  moutons,  des  boucs  etc.    Pièce  en  IS"""  en  travers. 

(JS^  /  1297-    Nous  avons  trouvé  ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la 

^l-'j    1^%%^      signification,   sur  des  petits  portraits  peints  en  miniature  à  l'huile; 
'  elles  semblent  appartenir  à  cet  artiste  qui  se  servait  aussi  du  mono- 

gramme cité  au  No.  1306,  accompagné  du  mot  Copenhagen. 

/jK»  ^T^T  1298'  RUTIIARD,  Charles,  habile  peintre  de  chasses  et  graveur  à 
/  V^Vl  ^\S\*  l'eau  forte  qui  florissait  vers  1666.  On  ignore  les  particularités  de 
sa  vie,  mais  il  paraît  avoir  été  d'origine  allemande.  Nous  avons  trouvé 
la  première  des  marques  ci-mentionnées  sur  ses  tablea-.s  et  les  deux 
autres  sur  ses  estampes  qui  paraissent  être  très  rares,  attendu  qu'aucun 
catalogue  (à  ce  que  nous  savons)  n'en  fait  mention;  nous  n'avons  pu 
trouver  en  Hollande  que  trois  pièces  qui  appartiennent  selon  toute 
apparence  à  une  suite  de  4  ou  de  6  morceaux.  I^a  première  représente 
un  cerf  attaqué  par  deux  tigres.  La  marque  est  au  milieu  en  bas. 
La  seconde  offre  un  cerf  attaqué  par  deux  loups.  La  marque  est  au 
milieu  en  bas.  I^a  troisième  représente  deux  cerfs  attaqués  par  des 
léopards.  La  marque  est  au  bas  à  gauclie.  Ces  trois  pièces  ont  8  p- 
4  et  6  lignes  de  hauteur  et  6  p.  7  et  11  lign.  de  largeur. 
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1299-  Celte  marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  une  estampe  dont  on  attribue  l'invention  à 
François  Çuesnel,  représentant^  TAmour  assis  et  peignant  un  tableau 
posé  sur  le  dos  d'un  satyre.  A  droite  on  remarque  un  autre  Amour 
qui  broyé  les  couleurs.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Cette  pièce 
est  gravée  à  l'eau  forte  et  terminée  au  burin.  Haut.  5  p.  8  lign. 
Larg.  4  p.  3  lign. 

1300  o.  REMBRANDT,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  très  renommé. 
On  trouve  cette  marque  sur  différentes  têtes  gravées  d'après  cet  artiste 
et  publiées  par  dartres.  Nous  parlerons  plus  amplement  de  ce  maître 
aux  monogrammes  HR  qu'on  trouve  sur  ses  propres  estampes. 

1300  Selon  J.  C,  Stellwag  (MonogrammenlexikonPrem.  Part.  No.  641) 
cette  marque  appartient  à  C.  H.  ROSENKRANZ  peintre  de  paysages 
florissant  actuellement  à  Francfort  sur  le  Mein.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  de  ses  ouvrages. 

1301-  STIMMER,  Christophe,  et  Christophe  van  SICHEM,  on  explique 
ainsi  les  marques  ci-mentionnées,  mais  nous  ne  pouvons  pas  adopter 
cette  dernière  interprétation,  car  Christophe  van  Sichem  se  servait 
ordinairement  des  marques  composées  des  lettres  CVS  indiquées  au 
No.  1478.  11  n'est  pas  probable  que  C.  van  Sichem  se  soit  signé  dans 
le  même  ouvrage  de  deux  différentes  manières,  car  on  trouve  les 
marques  ci-mentionnées  et  celles  composées  des  lettres  CVS  de  van 
Sichem  dans  l'oeuvre  de  Flavius  Josephus ,  Tite  Livius  et  dans  le 
Florus  allemand  ainsi  que  dans  d'autres  livres  ornés  des  tailles  de  bois. 
Il  est  cependant  à  croire  que  les  monogrammes  ci-mentionués  appar- 
tiennent à  Christophe  Henri  STIMMER  qui  selon  Sandrart  fut  frère 
cadet  de  Tobie  Stimmer  et  qui  doit  avoir  été  un  célèbre  graveur  en 
bois.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  331)  ne  veut  pas  adopter  que  Christophe 
ait  gravé  en  bois  parcequ'il  a  été  employé  au  service  de  trois  ad- 
ministrations de  l'Autriche  antérieure  et  receveur  général  des  deniers 
publiques  d'Alsace  et  de  Sundgau;  mais  il  est  néanmoins  possible 
que  Christophe  ait  préféré  plutard  un  état  pour  ainsi  dire  plus  distingué 
que  celui  de  graver  en  bois.  Au  reste  Bartsch  n'a  pas  parle  des  marques 
ci-mentionnées,  dont  une,  savoir  la  troisième,  se  voit  aussi  très 
petite  sur  une  eau  forte,  la  seule  que  nous  ayons  trouvé  ainsi  marquée; 
elle  représente  un  écu  d'armes  aux  trois  fleurs  de  lys,  surmonté  d'un 
casque  au  haut  duquel  on  voit  un  coussin  avec  trois  bâtons  dont  les 
bouts  sont  encore  ornés  de  fleurs  de  lys.  Ces  armoiries  sont  dans 
un  ovale  entouré  d'ornemens ,  dans  lesquels  on  voit  enhaut  deux 
figures  nues  à  mi-corps  et  au  bas  deux  génies.  La  marque  de  l'artiste 
est  au  bas  à  gauche  et  dans  une  petite  marge  au  bas  est  une  banderole 
vide,  vraisemblablement  destinée  à  quelque  inscription.  Haut.  4  p. 
11  lign.  Larg.  3  p.  3  lign.  Haut,  de  la  marge  d'en  bas  6  lign. 

1302-  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  qui  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  précédentes,  sur  une  estampe  médiocre  qui  paraît 
être  faite  par  un  graveur  flamand  du  dixseptième  siècle.  Cette  estampe 
représente  un  paysage,  où  l'on  voit  sur  le  devant  Jésus  Christ  avec 
deux  disciples.  Au  second  plan  s'élèvent  des  deux  côtés  des  groupes 
d'arbres,  entre  lesquels  on  apperçoit  une  ville.  La  marque  est  au 
bas  à  gauche  sur  une  pierre.    Pièce  in  4'°' 

1303-  SCARSELLO,  Jérôme^  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  à  Bo- 
logne et  disciple  de  Gessi;  selon  Malvasia  (T.  IV.  p.  557)  il  a  travaillé 
pendant  quelques  tems  à  IMilan  et  ensuite  vers  l'an  1670  à  Turin. 
On  attribue  la  marque  ci -mentionnée  à  ce  maître  quoique  l'estampe 
qui  la  porte,  soit  traitée  plus  largement  que  ses  autres  eaux  fortes 

qui  sont  ordinairement  marquées  des  lettres  G  S,  GSF  et  HSF  comme  ' 

elles  sont  indiquées  dans  la  seconde  partie.    La  pièce  en  question 

représente  différens  génies  dont  six  voltigent  autour  d'un  terme  de 

Pan  pour  le  couronner,  pendant  que  les  autres  sont  au  bas  du  terme, 

parmi  ceux-ci  on  en  remarque  un  qui  décoche  une  flèche.    La  marque 

est  au  bas  à  droite.   Haut.  6  p.  10  lign.   Larg.  5  p.  5  lign.  Bartsch 

(P.  Gr.  T.  XIX.  p.  249)  décrit  de  Scarsello  six  pièces,  mais  il  ne 

parle  ni  de  cette  marque  ni  de  la  pièce  ci  -  dessus  décrite,  qui  ne 

nous  semble  pas  avoir  été  gravé  par  ce  maître. 

1304-  CLEEF,  Henri  van,  peintre  de  paysage  et  graveur,  né  à  Anvers  jCt  -^C^ 
en  1510;  il  était  le  frère  de  7lfor/j>i  et  fut  reçu  à  l'académie  de  peinture    ^  '   -f**  / 
à  Anvers  en  1553  et  y  mourut  en  1589.    On  trouve  ces  marques  ou 

son  nom  Henricus  Clivensis  fecit  sur  des  estampes  représentant  des 
paysages ,  dont  plusieurs  sont  indiqués  par  Jjeinehe  (Dict.  des  Art. 
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T.  IV.  p.  126)  par  Haher  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  Ô2)  et  par  Malpé 
(T.  I.  p.  180).  Il  est  très  probable  que  Henri  van  Cleej  marquait 
quelques-uns  de  ses  tablcaui  de  la  même  manière. 

1305-  CULMBACH  ou  KULMBACH,  Hans  (Jean)  van,  peintre  d'his- 
toire c^ui  marquait  ordinairement  ses  tableaux  avec  les  monogrammes 
indiques  au  No.  2358,  et  dont  le  nom  s'écrit  aussi  KULMBACH.  Àpin 
(Anleitung  Bildnisse  zu  sammlen  etc.)  lui  attribue  aussi  la  marque 
ci-mentionnée  que  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver.  Selon 
Bartsch  les  estampes  de  ce  maître  sont  marquées  des  initiales  IC 
dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

1306'  Nous  avons  trouvé  cette  marque  accompagnée  du  mot  Copen- 
hagen,  sur  des  tableaux  de  genre,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir 
l'auteur;  il  travaillait  dans  le  goût  de  Slingelandt ,  mais  d'une  manière 
moins  finie.  11  paraît  au  reste  que  cette  marque  appartient  au  même 
peintre  qui  se  servait  aussi  des  monogrammes  mentionnés  au  No.  1297. 

1307'  Cette  marque  appartient  à  un  dessinateur  et  à  un  peintre 
allemand  qui  travailla  au  commencement  du  seizième  siècle.  Nous 
n'avons  pu  découvrir  ni  son  nom  ni  le  lieu  où  il  babitait;  on  trouve 
des  ses  dessins  dans  Fuggers  Ehrenspiegel  qu'on  conserve  a  la  biblio- 
thèque royale  à  Municli  et  qui  est  mentionné  par  Aretin  (Beitràge 
zur  Geschiclite  und  Litteratur  T.  I.  p.  49).  Il  est  à  remarquer  qu'à 
proximité  de  la  marque ,  on  voit  encore  un  cor  de  chasse  et  un  rat, 
qui  nous  semblent  avoir  quelque  relation  avec  le  nom  de  l'artiste. 

1308'  COCK,  Jérôme,  graveur,  libraire  et  marchand  d'estampes  à 
Anvers  vers  1558.  On  trouve  cette  marque  sur  des  estampes  qui 
représentent  des  paysages  avec  des  sujets  mythologiques.  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  233)  indique  différens  autres  ouvrages  de  ce 
maître  auquel  on  attribue  aussi  les  marques  indiquées  aux  Nos.  1224, 
1270,  1280  et  1291. 

^  ynutfit •  Âf'  1309-    CALLOT,  Jacques,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  et  au 
0  burin,  né  à  Nancy  selon  les  uns  en  1586  ,  selon  d'autres  en  1593. 

Les  ouvrages  de  ce  maître  sont  faits  avec  un  talent  extraordinaire  ; 
ils  consistent  pour  la  plupart  en  batailles,  foires,  fêtes  de  village, 
costumes  et  autres  petites  caprices,  dont  un  petit  nombre  seulement 

Sortent  la  marque  ci-mentionnée.     Son  oeuvre  passe  1500  pièces, 
ont  Gersaint  dans  le  cabinet  de  VOrangère  et  Heineke  (Dict.  des  Art. 
T.  III.  p.  495)  décrivent  une  grande  partie. 

1310'  WAUDANUS,  Jean  Corneille,  dessinateur  ou  peintre  des  Pays- 
Bas  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens ,  Fussli 
(Allgem.  Kiinstlerleiikon)  en  parle,  mais  le  peu  qu'il  en  dit,  nous 
semble  être  puisé  dans  des  sources  incertaines.  Le  premier  mono- 
gramme ci-mentionné,  qui  signifie  proprement  3 AN  CORNEL,  ou  les 
noms  abrégés  J.  C.  fVou  et  J.  C.  Woua,  se  trouvent  sur  des  portraits 
à  mi-corps  et  en  pied  gravés  par  Charles  et  par  Christophe  van  Sichem 
dont  les  premiers  appartiennent  à  une  suite  des  plus  fameux  hérétiques, 
et  les  autres  à  une  suite  de  princes;  ornant  une  description  des 
troubles  de  Pays-Bas.  La  seconde  marque  qui  paraît  aussi  appartenir 
à  un  artiste  flamand  du  dixseptième  siècle,  se  trouve  sur  une  estampe 
allégorique  gravée  par  le  maître  au  monogramme  No.  999.  Il  est 
aussi  possible  qu'elle  désigne  également  Jean  Cornel  Waudanus. 

131  !•    CAMPAGNOLA,  Jules,  ancien  graveur  italien  dont  on  prétend 

3u'il  n'a  été  que  simple  amateur  et  qu'on  regard  comme  l'inventeur 
e  la  manière  pointillée.  Il  était  le  fils  de  Jérôme,  et  né  vers  1481- 
La  date  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  Nous  avons  trouvé  cette  marque 
sur  une  estampe  qui  représente  un  vieux  berger  couché  à  terre,  la 
tête  appuyée  contre  un  bat.  Bartsch  (P.  Or.  T.  XIII-  p.  374  No.  7) 
décrit  cette  pièce  parmi  quelques  autres  de  ce  maître,  mais  il  ne 
parle  pas  de  cette  marque  qui  se  trouve  au  haut  à  droite. 

1312-  JAMITZER,  Christophe,  orfèvre  et  graveur  de  Nuremberg  né 
en  1563  et  mort  dans  la  même  ville  à  l'âge  de  56  ans.  On  a  de  lui 
une  suite  des  grotesques  et  jeux  d'enfans  gravée  assez  proprement. 
Christ  (p.  144  T.  F.  p.  71),  Huber  (Handbuch  etc.  T.  I.  p.  222)  et 
Malpé  (T.  I.  p.  343)  lui  attribuent  la  marque  ci-mentionnée,  mais 
nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  sur  des  ouvrages  de  cet  artiste. 

13 13'  VERMEYEN,  Jean  Corneille,  peintre  d'histoire  et  graveur  a 
l'eau  forte  de  Beverdyck  près  de  Harlem,  né  en  1500-  H  fut  peintre 
de  l'empereur  Charles  V.  qu'il  suivait  dans  toutes  ses  expéditions,  sa 
taille  était  fort  élevée  cl  sa  barbe  si  longue  qu'elle  traînait  à  terre» 
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ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom   de  Jean  de  la  barbe.    Il  mourut  à 

Bruxelles  en  1559.    Nous  n'avons  trouvé  ses  marques  que  sur  ses 

eaux  fortes  et  nous  ignorons  s'il  a  signé  ses  tableaux  de  la  même 

manière,  au  reste  les  estampes  de  Vermeyen  sont  très  rares  et  aucun 

catalogue,  à  ce  que  nous  savons,  n'en  a  fait  mention  avant  nous; 

elles  sont  d'une  pointe  large,  mais  légère  et  expressive  et  d'un  goût 

tout  particulier  à  ce  maître;  son  chiffre,   qui  proprement  signifie 

JEAN  CORNELISZ  se  trouve  sur  les  sujets  suivans.    1)  Une  sainte 

Vierge  avec  l'enfant  Jésus  accompagnée  d'un  ange.    La  marque  et 

l'année  1545  se  trouvent  sur  le  siège  de  la  Ste.  Vierge.  Larg.  12  p. 

S  lign.  Haut.  9  p.    H)  L'homme  dupé,  composition  de  plusieurs  figures 

à  mi -corps,  au  bas  de  laquelle  on  lit:    Sic  Hispana  Venus  loculos 

excantat  amando ,   sic  fucata  rapit  bastia  Stultus  amans.    La  marque 

et  l'année  1545  sont  au  bas  a.  gauche.  Larg.  15  p.  7  lign.  Haut.  11p. 

3  lign.    ni)  Une  jeune  fille  avec  uu  chat  vue  à  mi-corps  et  de  profil.  , 

La  marque  et  l'année  1546  sont  au  haut  à  gauche.  Haut.  7  p.  9  lign. 

Larg.  5  p.    IV)  Une  jeune  femme  assise  sur  une  espèce  de  canapé 

occupée,  à  ce  qu'il  semble,  à  coudre.    La  marque  et  l'année  1545 

sont  gravées  au  bas  à  droite.  Haut.  9  p.  2  lign.  Larg.  6  p.  4  lign. 

3[314-    COUVAY,  Jean,  graveur  français  dont  nous  avons  déjà  parlé 
plus  amplement  au  No.  1251.    On  trouve  les  marques  ci-mcntionnées 
sur  les  estampes  de  ce  maître,    et  entr'autres  les  deux  premières     ^  ^ 
d'après  des  dessins  A' Abraham  Bloemaert,  /  ' 

13 16'    Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en 
dont  le  nom  n'est  pas  connu,   il  a  travaillé  pour  une 
de  Sebastien  Munster  imprimée  à  Basle  en  allemand 
1550  chez  Henri  Pétri  en  grand  folio.    Bartsch  (P.  Gr 
décrit  quelques  morceaux  de  cet  artiste  qui  se  servait  encore  des 
lettres  initiales  I  C  à  rebours  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

J1316-    COMIN ,  Jean,  graveur  français  qui  travaillait  avec  Claude  /-F 

Mellan,  Corneille  Bloemaert  et  Michel  Natalis  à  la  galerie  Justinienne  et  4^  •  Jt 

<jui  a  marqué  plusieurs  de  ses  estampes  de  la  marque  ci -mentionnée  ^  ' 
dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  1228. 

1317-    CREUTZFELDER ,  Jean,  peintre  de  portraits   à  Nuremberg  /"^T. 
suivant  Doppelmair  (p.  222)  il  fut  élève  de  Nicolas  Juvenell  et  mourut       /g^  / 
en  1636.    Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  des  portraits  peints  à  \l 

l'huile  d'un  grand  fini.  <ljl^ 

i318'    CAREEL,  Jean,  peintre  de  fleurs  qui  florissait  à  Nuremberg 

pendant  les  années  1760  et  1780  c'est  tout  ce  que  nous  avons  pu  ^rr 
apprendre  relativement  à  la  vie  de  ce  peintre.    Nous  avons  trouvé 
sa  marque  sur  des  tableaux  de  fleurs  ainsi  que  sur  des  dessins  à 
l'aquarelle  faits  dans  le  goût  de  Dietsch. 

1319-    COGELS,  Joseph,  habile  peintre  de 
à  Bruxelles  en  1786;   il  étudia  à  l'acadé 


voyages  en  France  et  retourna  en  1806  en  Belgique,  où  il  fut  reçu  \i  /î< 
membre  de  la  société  royale  des  beaux  arts  de  Gand.    En  1810  le  (  t  x 

comte  de  Lamberg  l'engagea  de  l'accompagner  à  Munich,  ou  il  tra- 
vailla beaucoup  et  exécuta  pour  le  roi  et  la  reine  divers  tableaux 
pour  leurs  cabinets  et  pour  la  galerie  de  Schleisheim.  En  1S17 
l'académie  royale  d'Angers  le  reçut  membre  académicien.  Il  s'établit 
à  Munich,  où  il  a  été  nommé  membre  honoraire  de  l'académie  des 
beaux  arts,  et  mourut  en  1831  au  château  de  Leitheim  près  de  Do- 
nauwôrth  en  Bavière.  Nous  avons  trouvé  la  première  de  ces  marques 
de  ses  tableaux  et  la  seconde  sur  une  eau  forte  qu'il  a  fait  d'après 
un  tableaux  de  Jean  Both. 


1320-  CIERINX  ou  RIERINGS,  Jean,  peintre  de  paysages  qui  doit 
avoir  travaillé  en  Angleterre  sous  le  règne  de  Charles  1.  Bryan 
(T.  I.  p.  600)  lui  attribue  la  marque  ci  -  mentionnée  et  rapporte  en 
même  tems  que  Descamps  le  nommait  par  erreur  Alexandre.  Nous 
sommes  cependant  en  état  d'assurer  nos  lecteurs  cjuc  ce  Kierings,  dont 
parlent  Houbrahen  et  Descamps,  se  nommait  véritablement  Alexandre, 
attendu  qu'on  conserve  de  lui  deux  tableaux  dans  la  galerie  de  Schleis- 
heim près  de  Munich,  dont  l'un  est  marqué  de  son  Alexander  Kie- 
rings et  dont  l'autre  porte  les  initiales  A.K.  et  l'année  1631  comme  elles 
sont  indiquées  dans  la  seconde  partie.  En  effet  Fl^alpole  (Anecdotes  of 
painting  in  England  etc.  T.  II.  p.  103)  attribue  cette  marque  à  Jean 
KEIRINEX  nommé  CARINGS  il  est  donc  à  croire  qu'il  est  question 
^'un  autre  artiste,  ou  l'on  devrait  croire  qu.  Alexandre  Kierings  se 
nommait  en  Angleterre  Jean,  c'est  qui  n'est  pas  vraisemblable. 
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1321-  COLLAERT,  Jean,  dessinateur  et  graveur  d'Anvers  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  des  marques  et  parlé  plus  amplement  aux  Nos.  1224 
et  1276.  Cet  artiste  se  servait  aussi  du  monogramme  ci -mentionné 
que  quelques  auteurs  expliquent  faussement  par  Jérôme  Cock,  celui-ci 
marquait  cependant  aussi  ses  estampes  avec  un  monogramme  composé 
des  lettres  1  C,  mais  il  est  d'une  autre  forme  et  nous  l'avons  indiqué 
au  No.  1282.  Au  reste  Jean  Collaert  a  gravé  dans  une  manière  nette 
et  délicate  des  sujets  historiques  et  de  l'histoire  sainte  aiûsi  que  dif- 
férons animaux  au  lieu  que  Cock  a  fait  des  paysages  avec  des  sujets 
mythologiques  dans  une  toute  autre  manière. 

133!2  «•  J-'^NSSEN,  Corneille,  faussement  nommé  JOHNSON  peintre 
de  portraits ,  suivant  fValpole  (Anecdotes  of  painling  in  England 
T.  II.  p.  6)  né  à  Londres  de  parens  flamands  et  selon  Pilkington  à 
Amsterdam  en  1590,  et  venu  en  Angleterre  en  1618  sous  le  règne  de 
Jacques  I.  Il  doit  être  mort  à  Amsterdam  en  1665.  Selon  fValpole 
il  a  marqué  ses  tableaux  avec  le  chiffre  ci -mentionné,  que  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir. 

1322  Cette  marque  est  attribuée  à  Jean  CROISSANT  graveur  en 
bois  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  des  renseignemens;  on  a  de 
lui  différentes  pièces  emblématiques  (jui  ornent  un  livre  intitulé  : 
Emblemata  cum  aliquot  nummi's.  antiqui  operis  Joannis  Sambuci  tirna- 
viensis  Panonii.  Antwerpiae  ex  ofjicina  christophori  Plantini  1564.  Un 
volume  in  8'°'  Il  y  a  de  ce  livre  une  seconde  et  une  troisième  édition 
en  12"°  des  années  1566  et  1569.  La  même  marque  se  trouve  encore 
sur  des  gravures  en  bois  qui  ornent  un  ouvrage  intitulé:  Les  Navi- 
gations, Perigrinations  et  Poyages,  faicts  en  la  Turquie  par  Nicolas  de 
Nicolai.  Anvers  MDLXX  yl,  Assuère  van  Londerseel  et  quelques 
autres  artistes  anonymes  ont  aussi  travaillé  pour  cet  ouvrage.  Le 
même  Jean  Croissant  se  désignait  aussi  par  la  lettre  C,  dont  il  est  parlé 
dans  la  seconde  partie,  et  il  est  possible  que  la  marque  rapportée 
au  No.  2558  lui  appartient  également. 

<^~^  ^^tA?  1323-  CURRIGER,  Ildephonse,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte 
»  cv  Va  suivant  Fussli  (Allgom.  Kûnstlerlexikon)  il  est  le  fils  de  Joseph  Benoit 
Curriger  peintre  d'Einsiedlen  en  Suisse.  Ildephonse  étudia  en  1806 
dans  l'académie  de  beaux  arts  à  Vienne,  où  il  continua  en  même  tems 
d'éxercer  son  talent  particulier  de  faire  des  petits  portraits  en  cire, 
qu'il  composait  avec  beaucoup  de  vérité,  de  ressemblance  et  de  netteté. 
11  a  aussi  gravé  à  l'eau  forte  différens  sujets  historiques  dont  quelques- 
unes  portent  les  marques  ci -mentionnées. 

1324-  KLAPHAUER,  Jean  George,  excellent  peintre  de  portraits  de 
Collogne  qui  travailla  dans  le  goiit  de  Geltorp.  On  trouve  sa  marque 
sur  ses  tableaux,  comme  il  est  déjà  indiqué  au  No.  1252. 

132Ô-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  dessin  à  la  plume  et 
lavé  à  l'encre  de  la  Chine,  représentant  saint  Pierre  délivré  de  son 
prison  j  on  l'attribuait,  ainsi  que  la  marque,  à  Crispin  cfe  PASSE.  Nous 
ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  cette  attribution,  car  nous  n'avons 
pas  vu  d'autres  dessins  de  ce  maître,  et  la  marque  ne  contient  pas 
les  lettres  qui  coïncident  avec  son  nom.  Les  monogrammes  ordinaires 
de  Crispin  de  Passe  son  indiquées  au  No.  1455. 

1326-  LOTH,  Jean  Charles,  aussi  nommé  CARLOTT  peintre  d'histoire 
né  à  Munich  en  16^2]  il  étudia  chez  son  père  Jean  Ulric  Loth,  fut 
élève  de  Michel  Ange  Merigi  et  devint  un  artiste  distingué.  Selon 
Lipowsky  (Rayerisches  Kiinstlerlexikon  T.  I.  p.  185)  il  est  mort  à 
Venise  en  1698  à  l'âge  de  66  ans.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci- 
mentionnée  sur  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins. 

1327-  PHILIPS,  Caspar,  c'est  à  dire  Caspar  Philips  Jacohszoon  graveur 
d'Amsterdam  qui  florissait  vers  le  milieu  du  dixhuitième  siècle.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1233-  La  première  des 
marques  ci-mentionnées  se  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  le 
portrait  de  Pierre  de  Laar  assis  devant  un  chevalet  sur  lequel  est 
posé  un  tableau  de  paysage.  Dans  la  marge  en  bas  on  lit  :  Pieter 
van  L,aar  alias  Bamhoots.  La  marque  est  en  haut  à  droite.  Haut.  5  p- 
7  lign.  Larg.  4  p.  5  lignes.  La  marge  d'en  bas  5  lignes.  Les  autres 
marques  se  trouvent  pour  la  plupart  sur  des  paysages,  sur  des  vues 
d'Hollande  et  sur  des  sujets  de  genre. 

1328  o.  CLERC,  Jean  le,  graveur  et  libraire  de  Paris  florissant  sous 
les  règnes  de  Henri  III.  et  de  Henri  IV.  On  le  croit  élève  de  Jean 
Coussin  et  parent  du  peintre  Lorrain  de  ce  nom.    Il  a  gravé  différens 


>S7f. 


1%. 


CIM    -  CIQ 


167 


pièces  en  cuivre  et  en  bois ,  où  il  a  mis  le  monogramme  ci-mentionaé 
ou  les  lettres  initiales  de  son  nom  JLC  et  LC  indiquées  dans  la 
seconde  partie.  Malpé  (T.  I.  p.  183)  îndicpie  quelques  ouvrages  de 
cet  artiste. 

1328  i  Selon  Heller  (Monogrammenlexikon  page  270)  cette  marque 
appartient  à  un  peintre  allemand  vers  1625,  mais  il  n'indique  pas  le 
genre  de  ses  ouvrages  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  rencontrer 
ce  chiffre. 

1329-  MILDE,  Charles  Jules,  jeune  peintre  de  Hambourg  né  en  1803. 
On  trouve  ses  monogrammes  sur  des  sujets  historiques,  sur  des  pay- 
sages et  marines  ainsi  que  sur  des  destins  lithographiques.  Nous  ne 
connaissons  point  d'autres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste  sinon 
qu'il  a  étudié  en  1826  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich.  Il  est 
très  probable  que  Milde  travaille  actuellement  dans  sa  patrie  j  mats 
depuis  nous  n'avons  plus  vu  de  ses  ouvrages,  et  nous  ignorons  égale- 
ment dans  quel  genre  il  travaille  à  présent;  cependant  il  est  à  croire 
qu'il  s'est  voué  à  la  peinture  historique  pour  laquelle  il  avait  beaucoup 
de  dispositions,  lorsqu'il  étudiait  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich. 

1330-  Cette  marque  accompagnée  du  celle  du  graveur,  se  trouve  sur  ^T^l  ^  f  " 
un  sujet  emblématique,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  ni  le  graveur  ^  *  t/tuunl^i^ 
ni  l'inventeur,  qui  cependant  doivent  avoir  travaillé  tous  les  deux  ^  ticemnf .  v 
en  Allemagne  au  dixseptièmc  siècle.  Cette  estampe  représente  un  iP  J  JcuJMÂyt" 
enfant  debout  sur  un  livre  qui  est  sur  une  table,  il  porte  aux  pieds 

de  grandes  chaînes  tenues  par  un  démon  ailé  qui  est  à  droite  de  la 
pièce.  Au  fond  on  voit  des  flammes  entre  lesquelles  on  remarque 
diflFérens  monstres  ailés.  Les  deux  marques  sont  au  bas  à  gauclie. 
Haut.  7  p.  3  lign.  Larg.  5  p.  7  lign. 
1331'  Heinehe  (Nachrichten  von  Kiinstlern  T.  I.  p.  270)  indique  cette 
marque  comme  se  trouvant  aii  bas  d'une  estampe  représentant  la  sainte  ^ 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus  assise  dans  une  chapelle,  accompagnée  d'un 
ange  qui  tient  une  couronne.  Devant  la  "Vierge  on  voit  un  peintre  à 
genoux  qui  la  dessine  sur  un  papier.  Haut.  7  p.  8  lign.  Larg.  5  p.  3  lign. 
L'auteur  cité  croit  celte  marque  ajoutée  moyennant  un  poinçon  et  il 
donne  de  longs  détails  à  ce  sujet.  Nous  avouons  n'avoir  pas  eu  occasion 
de  trouver  cette  estampe. 

1332        OCHLICH,  Jean  Conrad,  peintre  de  paysages,  des  animaux  C^t\l'7 
et  de  portraits  à  l'huile  et  à  l'aquarelle,  né  à  Nuremberg  en  1772.  Il    /g  1^1'  /• 

étudia  dans  sa  ville  natale  chez  Chr.  Frbhr  et  à  l'académie  des  beaux  V_X 
arts  à  Munich.    La  plupart  de  ses  ouvrages  consistent  dans  des  copies 
des  tableaux  distingués,  qui  vont  à  l'étranger.    Il  a  marqué  de  son 
monogramme  des  ouvrages  composés  par  lui  même  ainsi  que  les 
copies  d'après  d'autres  maîtres. 

1332  ^-  Selon  Heller  (Monogrammenlexikon  page  291)  cette  marque 
se  trouve  sur  un  tableau  de  paysage.  11  n'est  pas  indiqué  dans  quelle 
école  et  dans  quelle  époque  l'artiste  peut  avoir  travaillé ,  et  nous 
n'avons  pas  encore  rencontré  son  monogramme. 

1333-  PERESIN  ou  PERESIM,  Jacques,  dessinateur  et  graveur  fran-  /g*  J\ 
çais  né  vers  1530.  On  a  de  cet  artiste  un  grand  nombre  d'estampes  \^  y 
en  cuivre  et  en  bois  gravées  à  gros  traits,  mais  exécutées  avec  soin. 
Il  a  gravé  aussi  avec  Jean  Tortorel  les  massacres  et  les  troubles  arrivés 
en  France  depuis  la  mort  de  Henri  II.  On  a  encore  de  lui  une 
suite  de  Tritons  et  monstres  marins  qui  portent  la  seconde  marque 
à  rebours. 

1334'    PAPILLON,  Jean  Nicolas,  frère  cadet  de  Jean  le  fils,  graveur  'ffiO 
en  bois  dont  nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  et  jjarlé  plus  tî* 
amplement  au  No.  645. 

133Ô-  TORTOREL,  Jean,  et  Jacques  PERISIM,  qui  ont  gravé  conjoin- 
tement  différentes  estampes  représentant  les  massacres  et  les  troubles 
arrivés  en  France  depuis  la  mort  de  Henri  II.  Tortorel  était  graveur 
français,  né  vers  l'an  1540;  quant  à  Jacques  Peresim,  nous  en  avons 
déjà  parlé  au  No.  1333. 

1336-  QUEBOORN,  Crispin  van,  dessinateur  et  graveur  hollandais  né 
à  la  Haye  en  1604.  On  a  de  ce  maître  un  grand  nombre  de  petites 
estampes  de  sa  composition  pour  dift'érens  ouvrages  de  littérature,  qui 
portent  les  marques  ci-mentionnées.  Il  a  aussi  gravé  d'après  d'autres 
maîtres.  Quelques-uns  de  ses  ouvrages  sont  indiqués  par  Huher  (Hand- 
buch  etc.  T.  V.  p.  421)  et  par  Malpé  (T.  II.  p.  148).  C.  van  Çueboorn 
se  servait  encore  des  marques  indiquées  aux  Nos.  1437  et  3096. 
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yf^rv  1337'  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
ti  signification,  sur  un  beau  tableau  à  l'huile  qui  a  du  rapport  avec  les 

1 1  I  ouvrages  de  Léonardo  da  Vinci  quoiqu'il  paraisse  être  beaucoup  plut 

^  ancien.  Ce  tableau  représente  une  sainte  Vierge  à  mi-corps  avec  l'enfant 

Jésus,  et  se  trouvait  dans  la  collection  de  Mr.  le  conseiller  Keil  à  Lcipsic. 

A  £   1338-    PHILIPS,  Caspar,   c'est  à  dire  Caspar  Philips  Jacobstoon  dont 

J\,y    -^^J.       nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  aux  Nos.  1233  et  1527.  On. 

trouve  ces  marques  encore  une  fois  à  cette  place  parcequ'on  peut 
les  croire  composées  des  lettres  C.J.R. 

1339  «•  SARACENI,  Charles,  dit  Venetiano,  peintre  d'histoire  dans  le 
goût  de  Michel  Ange  de  Caravage,  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à  Venise 
en  1585  et  mort  dans  la  même  ville  en  1615.  On  trouve  la  marque 
ci -mentionnée,  qu'on  doit  interpréter  Charles  Saraceni  invenit  ou  in. 
cidit ,  sur  une  belle  eau  forte  de  ce  maître  qui  représente  la  dé- 
collation de  saint  Jean  Baptiste.  La  marque  est  au  bas  à  gauche  sur 
une  marche,  sur  laquelle  Herodiade  est  débout.  Haut.  6  p.  6  lign^ 
Larg.  4  p.  H  l'gn.  Dimension  d'une  épreuve  un  peu  rognée.  Heinehe 
(Nachrichtcn  von  Kunstlern  T.  I.  p.  569)  range  cette  pièce,  par  erreur, 
parmi  celles  des  vieux  maîtres  allemands. 

1339  ^-  SCHULTZ,  Jean  Charles,  peintre  d'architecture  né  à  Dansig 
en  1801.  Alla  en  1824  à  Rome,  en  revint  en  1828  et  travaille  actuelle- 
ment à  Berlin.  Il  a  marqué  de  ce  chiffre  des  tableaux  représentant 
des  sujets  d'architecture  exposés  à  Berlin  en  1830,  qui  sont  peints 
avec  beaucoup  de  soin.  Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  page  53 
No.  564  à  568.  Cet  artiste  est  selon  toute  apparence  le  même,  dont 
nous  avons  déjà  vu  des  ouvrages  à  l'exposition  à  Berlin  en  1824,  qui 
sont  marqués  d'un  monogramme  composé  des  lettres  C  S  dont  il  est 
parlé  au  No.  1459. 

1340-  SAENREDAM,  Jean,  graveur  hollandais.  ^iWoys  (planche  XCVII. 
fig.  50)  attribue  la  marque  ci-mentionnée  à  cet  artiste,  mais  nous  n'avons 
jamais  pu  la  trouver  et  nous  la  croyons  imaginaire.  Jean  Saenredam 
se  servait  des  initiales  IS  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

1341-  THILL,  Jean  Charles  von,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  attribué  d'autres  marques  au  No.  218.  On  trouve  celle 
ci-mcntionnée ,  mais  plus  petite,  et  quelques  fois  accompagnée  de  la 
syllabe  inuent.  sur  trois  gravures  à  l'eau  forte  dont  une  représente 
saint  Jean  assis  au  pied  d'un  arbre  et  écrivant  son  apocalypse.  Pièce 
in  S""  en  largeur.  La  seconde  représente  une  dame  et  un  cavalier  ac- 
compagnés d'un  chien,  se  promenant  dans  une  campagne.  Pièce  en  12""- 
La  troisième  offre  la  vue  de  la  ville  de  PVolfenbûttel  où  l'on  voit  au 
milieu  du  devant  un  homme  assis  qui  dessine  et  qui  est  vu  sur  le 
dos.  Dans  la  marge  au  bas  quatre  vers  latins:  Fracta  malo  triplici^ 
Vrbs  Wolverbyttum  Arce  triumphas  etc.  Pièce  in  12"°  en  largeur. 
Quelques  personnes  attribuent  aussi  cette  marque  à  Jean  Chrétien 
VOEDERER,  sur  lequel  on  ne  trouve  point  de  renseignemens. 

1342-  CORONA ,  Jacques  Lucius,  graveur  en  bois  qu'on  croit  né  à 
Cronstadt.  Nous  n'avons  point  trouvé  d'autres  renseignemens  sur  cet 
artiste,  mais  il  marquait  aussi  ses  ouvrages  avec  les  lettres  ILCT  c'est 
à  dire  Jacques  Lucius  Corona  Transylvanus ,  avec  le  nom  Jacob  Sieben- 
hiirgen  et  encore  avec  le  monogramme  indiqué  au  No.  2721.  Christ 
(p.  267  T.  F.  p.  183)  attribue  faussement  cette  marque  à  un  artiste 
nommé  CLEEMAN  qui  doit  avoir  travaillé  en  Saxe  parcequ'on  trouve 
des  gravures  en  bois  ainsi  marquées  qui  ornent  une  bible  publiée 
par  Jean  Lujt  en  1540. 

X'I^  1343-    VITTINGHOFF,  Charles  baron  de,  dessinateur  et  graveur  â 

J^oH'^^inH't^      l'eau  forte  dont  nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  et  parlé  plus 
^  "  amplement  au  No.  1248.    Il  a  fait  un  grand  nombre  d'estampes  qui 

portent  les  marques  ci  -  mentionnées  et  qui  représentent  différens^ 
animaux,  comme  chèvres,  moutons,  boucs  etc.  et  des  fables  d'Esope, 


3u'on  compte  parmi  ses  meilleurs  ouvrages.    Le  catalogue  d'estampe» 
e  feu  Mr.  le  baron  à'Arctin  (T.  L  page  178  No.  1831  et  1832)  indique 
deux  suites  d'eaux  fortes  du  baron  Vittinghqff,  et  le  cabinet  de  dessins 
de  Mr.  Joseph  Grunling  à  Vienne  (page  215)  décrit  quelques  dessins 
■'Pçy-    Jf  ^  de  cet  artiste,  dont  un  est  aussi  gravé  à  l'eau  forte  par  lui  mêmej  il 

\><^<  /''vk' /  «/vC  ;  représente  une  étable  éclairée  par  une  grande  lanterne,  où  l'on  voit 

un  paysan  couché  près  d'un  troupeau  de  moutons  et  près  d'un  boeuf 
debout.  Nous  ignorons  si  le  baron  de  Vittinghqff  a  marqué  ses 
dessins  comme  ses  estampes,  carie  cabinet  de  dessins  indiqué  ci-avant 
n'en  fait  pas  meotioa. 

1544«.  VIS- 
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1344  «•    VISSCHER,  Jean  Nicolas,  dessinateur,  graveur  et  marchanfl      ^  r  'W''f. 

d'estampes  né  à  Amsterdam  vers  l'an  1580.    On  a  de  ce  maître  des  y/  +C  ,  V* 

eaux  fortes  représentant  de  paysages  d'une  composition  agréable ,   et  1^ 
plusieurs  vues  d'Hollande  qui  portent  les  marques  ci-mentionnées,  V^/T 
que  l'on  trouve  aussi  sur  une  suite  de  paysages  d'après  Corneille  Aï-  •-' 
colas  Wieringen.    Le  même  artiste  se  servait  aussi  quelques  fois  des 
initiales  I.  C.  V.  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Huber 
(Handbuch  etc.  T.  V.  p.  416)  et  Malpé  (T.  IL  p.  292)  détaillent  quelques 
estampes  de  ce  maître. 

1344  Heller  (Monogrammenlexikon  page  376)  indique  celte  marque 
comme  signifiant  Jean  Conrad  ZEUNE  graveur  en  bois  né  en  1800  à 
Thurnau  près  de  Baireuth ,  où  il  travaille  encore  à  présent.  Nous 
n'avons  pas  vu  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste  que  les  monogrammes 
taillés  pour  le  dictionnaire  de  Heller. 

1340-  Cette  marque  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  et  qui 
appartient  à  un  graveur  allemand,  se  trouve  sur  le  portrait  en  pied 
du  pasteur  Sebastien  Boctius  de  Halle  en  Saxe.  La  marque  est  au  bas 
à  gauche.  Hauteur  8  p.  Largeur  4  p.  9  lign.  sans  la  marge  d'en  bas 
on  se  trouve  l'inscription. 

1346-  RETEL,  Corneille,  peintre  d'histoire  né  à  Gouda  en  1548  qui  /T/O 
florissait  encore  en  Hollande  lorsque  Charles  van  Mander  écrivait  sa  vj!v  incie  \J^jinue^ 
vie.    On  trouve  la  première  de  ces  marques  sur  une  estampe  repré-  ^ 
sentant  un  sujet  allégorique  gravé  par  Jean  Sadeler  ;  au  bas  dans  la 
marge  on  lit:  QVI  C\  STODIT  EOS  SVVM,  CVSTODIT  ANIMAM 
S'S^AiAI  prouer.  15.  Pièce  en  petit  folio.    La  seconde  marque  se  voit 
sur  une  pièce  représentant  Mutius  Scevola,  gravée  ^a.r  Jacques  de  Zetter. 
Pièce  ovale  et  in  folio. 

1347-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  37)  rapporte  cette  marque  parmi  les  çy/ 
anonymes 5   on  doit  la  trouver  sur  une  estampe  offrant  un  montant 
d'ornemens  rempli  do  feuillages,  avec  l'année  1534.  Haut.  2  p.  3  lign. 
Larg.  1  p.  10  lign. 

1348-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  allemand  qui  peut  avoir 
travaillé  en  Allemagne  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  Nous  avons 
trouvé  de  lui  trois  pièces  ainsi  marquées,  dont  la  première  représente 
sainte  Claire  debout  et  tournée  vers  la  gauche,  tenant  de  la  main 
droite  le  S.  Sacrement  et  de  l'autre  ime  crosse.  Dans  le  fond  on 
voit  une  église  et  au  haut  de  la  gauche  on  lit:  S.  CLARA.  La  marque 
est  au  bas  à  droite.  Haut.  2  p.  7  lign.  Larg.  1  p.  11  lign.  La  seconde 
pièce  représente  le  calvaire  dans  la  marge  enhaut  on  lit  :  MONS 
CALVARIAE  etc.  et  dans  la  marge  en  bas  est  écrit  :    EN  HOMO 

SUAE  PRO  TE  PATITVR  —  —  MEMINISSE  TVI  et  la  marque, 
aut.  avec  les  marges  5  p.  5  lign.  Larg.  4  p.  La  troisième  pièce 
représente  au  milieu  un  vase  avec  un  palmier  entouré  d'un  chapelet 
dans  lequel  est  représenté  la  nativité  de  notre  seigneur.  Dans  les 
quatre  coins  on  voit  des  rosettes  dans  lesquelles  sont  représentées: 
L'annonciation,  la  visitatlon,  la  circoncision  et  Jésus  Christ  parmi  les 
docteurs.  Au  bas  dans  la  marge  on  lit:  Mjsteria  gavdiosa  et  à  droite 
la  marque.  Haut.  4  p.  2  lign.  Larg.  3  p.  1  lign.  Il  est  possible  que 
ces  pièces  appartiennent  à  ce  maître  qui  se  désignait  avec  la  marque 
précédente,  mais  nous  ne  pouvons  pas  le  dire  positivement,  n'ayant 
jamais  vu  la  pièce  citée  par  Bartsch. 

1349-  ROPP,  George,  peintre  qui  doit  avoir  été  écolier  de  Christophe 
Schwartz,  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  rélativement  à  (    ïT'  êU,, 
la  vie  de  cet  artiste,  mais  on  rencontre  des  dessins  historiques  dessinés  ^'-y  '^'11.. 
à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine,  qxii  portent  la  marque  ci-  ^ 
mentionnée,  composée  des  lettres  GR,  ou  bien  ce  nom. 

1360  RELLER,  George,  peinti-e  de  paysage  et  graveur  à  l'eau  Ç« 
forte,  né  à  Francfort  sur  le  Mein  en  1576.  On  le  dit  élève  de  Josse  1^  , 
Amman  et  de  Philippe  Uffenhach  d'après  lesquels  George  Heller  a 
gravé  plusieurs  pièces  à  l'eau  forte.  On  a  aussi  de  lui  une  suite  de 
châteaux,  de  villes  et  de  maisons  de  campagne,  datés  des  années  1602 
et  1605,  qui  sont  marqués,  ou  du  monogramme  ci-mentionnc  ou  bien 
de  ceux  indiqués  au  No.  2118,  ou  enfin  de  son  nom  en  toutes  lettres. 
Suivant  Hiisgen  (Artistisches  ÎMagazin  p.  151)  George  Heller  est  mort 
à  Nuremberg  en  1640. 

1350  b.    RRUMPIGL,  Charles,  peintre  de  paysages  né  à  Prague  en  — — 
1805.    Il  étudia  beaucoup  d'après  nature  et  travaillait  à  Munich  en  H'b  I 

1831,  ou  nous  avons  vu  de  lui  à  l'exposition  de  la  société  des  amis  ^'■'^^V^ 
des  arts,  des  jolies  tableaux  de  paysages,  dont  quelques-uns  portent 
Brvlliot  ,  Dict.  des  Monogr.  I.  22 
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le  monogramme  ci-mentionné.  Ces  ouvrages  sont  faits  d'un  pinceau 
large  et  l'artiste  se  plait  à  représenter  ordinairement  des  parties  de 
forêt  avec  des  cascades. 

1351-  KNAPTON,  George^  peintre  et  graveur  anglais,  né  en  1698, 
suivant  Bryan  (T.  I.  p.  606)  il  fut  élève  de  Jonathan  Richardson  et 
mourut  à  }{ensington  en  1788.  Il  a  gravé  eu  manière  de  lavis  con- 
jointement avec  Arthur  Pondt  plusieurs  pièces  d'après  des  dessins  de 
différens  peintres  italiens.  Cet  ouvrage  consiste  en  93  planches,  dont 
68  sont  gravées  par  Arthur  Pondt  et  27  (la  plupart  paysages)  par 
George  nnapton.  Plusieurs  de  ces  paysages  portent  les  marques  ci. 
mentionnées,  que  l'on  voit  aussi  sur  quelques  pièces  que  hnapton  a 
gravé  d'après  P.  Panini. 

1352'  CARAGLIO,  Jacques,  ancien  graveur  italien  très  distingué. 
Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  578)  et  Bryan  (T.  I.  p.  233)  attribuent 
la  marque  ci  -  mentionnée  à  cet  artiste,  mais  nous  n'avons  jamais  pu 
la  trouver  et  Bartsch  n'en  parle  pas  non  plus.  Il  est  à  croire  que 
Heineke  a  voulu  parler  du  monogramme  indiqué  au  No.  2172  formé 
des  lettres  GK  et  que  Bryan  n'a  que  copié  l'erreur  de  Heineke, 

1353  «•  CAROTTO,  Jean  François,  peintre  d'histoire  de  Vérone 
au  commencement  du  seizième  siècle.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
plus  amplement  au  No.  1234  «  et  nous  indiquons  ici  sa  marque  une 
seconde  fois  sans  la  lettre  F  qui  la  précède  et  sans  l'année ,  pour 
faciliter  les  recherches  des  amateurs,  et  comme  nous  l'avons  fait 
pour  quelques  autres  monogrammes  qui  sont  précédés  ou  suivis  de 
lettres  séparées. 

1353  b.  KETTENSCIIOP,  C.  v.,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte 
dans  la  manière  de  Rembrandt  duquel  cet  artiste  semble  avoir  été 
élève.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnée,  ou  son  nom  en 
toutes  lettres,  sur  ses  estampes,  mais  nous  n'avons  rien  trouvé  rela- 
tivement aux  circonstances  de  sa  vie. 

1354'  Selon  le  catalogue  de  vente  des  tableaux  du  cabinet  de  feu 
Mr.  Jean  Rodolphe  Guillaume  de  Minckwitz  à  Dresde  eti  1829  page  7 
No.  34 ,  cette  marque  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  et  l'année 
1601  se  trouvent  sur  des  portraits  d'un  maître  allemand,  qui  doit 
avoir  travaillé  en  Saxe.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la 
trouver. 

1355-  CORONA  D.\  MURANO,  Léonard,  peintre  vénitien  qui  travailla 
dans  le  goiit  de  Jacques  lïntoret.  Il  apprit  chez  son  père  Michel 
Corona  peintre  en  miniature,  et  ensuite  à  Venise  chez  Rocco  dit  «San 
Silvestre ,  peintre  de  peu  de  mérite,  qui  dirigeait  plusieurs  artistes 
flamands,  auxquels  ils  faisait  copier  les  plus  beaux  tableaux  de  Venise; 
à  leur  exemple  Corona  s'appliqua  à  copier  si  exactement  ceux  du  Titien 
que  les  connaisseurs  les  prirent  pour  les  originaux,  il  eut  de  la  l'oc- 
casion de  travailler  dans  le  palais  du  duc,  dans  les  églises  et  dans 
d'autres  édifices,  quoiqu'il  eut  Palma  pour  compétiteur.  Dans  sa 
composition  on  trouve  le  goût  de  Tintoret ,  et  quelques-uns  de  ses 
tableaux  portent  la  marque  ci-mentionnée.  Selon  Ridolphi  (T,  II.  p.  96) 
il  est  mort  à  Venise  en  1609- 

1356  «•  LEINBERGER,  Chrétien,  peintre  géomètre  et  graveur  à  l'eau 
forte  d'Erlangue  qui  est  mort  dans  sa  patrie  en  1770  à  l'âge  de  64  ans. 
On  trouve  de  lui,  ainsi  marqués,  des  tableaux  d'histoire  et  allégoriques. 
Le  catalogue  de  Winkler  (T.  I.  p.  529)  indique  de  lui  une  eau  forte 
qui  porte  l'année  1741  et  qui  représente  Pallas  débout  sur  un  nuage, 
au  bas  Vénus  accroupie  tenant  l'Amour  sur  son  bras.  Pièce  cintrée 
en  grand  folio.  Il  a  marqué  ses  eaux  fortes  avec  les  lettres  C  L. 
Voyez  la  seconde  partie. 

1356  h.  LINDENMEYER,  Krafft ,  peintre  â  Ulm  qui  vivait  encore 
1490.  Selon  M,  Weyermann  curé  à  Wirtingen  en  Wurtemberg  il 
doit  avoir  marqué  des  tableaux,  des  estampes  en  bois  et  des  estampes 
au  burin  de  ce  chiffre.    Voyez  Runstblatt  de  l'année  1850  No.  64 

Sage  255-  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  des  ouvrages 
e  cet  artiste. 

1357-  CIAMRERLANI,  Lacas,  graveur  italien,  sur  lequel  on  a  peu 
de  renseignemens.  Ce  n'est  que  par  les  dates  marquées  sur  ses  estampes 
que  nous  apprennons  que  Ciamberlani  a  travaillé  entre  les  années 
1599  et  1641,  et  qu'il  a  presque  toujours  demeuré  à  Rome.  Les 
marques  ci  -  mentionnées  se  trouvent  sur  ses  estampes  qui  sont  faites 
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dans  une  manière  approchante  de  celle  d'Augustin  Carrache  —  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XX-  p.  29)  en  donne  un  catalogue  qui  contient  15G  pièces. 
On  attribue  encore  à  Lucas  Ciamberlani  les  marques  indiquées  aux 
Nos.  143,  307,  884,  1051a  et  1234.  Strutt  le  nomme  Lucas  d' Urbino  et 
en  fait  deux  artistes;  parcequ'il  a  vu  probablement  une  estampe  de 
Ci'amberlano  qui  est  marquée  Lucas  Ciamb.   Vrbinas  F. 

1358'  LAUWERS,  Conrad,  graveur  et  frère  de  Nicolas,  né  à  Leusa  Si 
dans  le  Hennegau  vers  1613,  et  établi  comme  son  frère  à  Anvers. 
On  trouve  sa  marque  sur  quelques  estampes  d'après  P.  P.  Rubens, 
Abraham  Diepenbeck  et  autres  maîtres  de  cette  école.  Huber  (iland- 
buch  etc.  T.  YI.  p.  134)  fait  mention  de  quelques  ouvrages  de  cet 
artiste. 

1369-  LUYKEN ,  Caspar ,  graveur  né  à  Amsterdam,  selon  les  uns  en 
1660,  selon  d'autres  en  1670.  Il  fut  frère  et  élève  de  Jean  Luyken^ 
a  presque  toujours  travaillé  pour  les  libraires,  et  ses  estampes  ne 
sont  pas  très  distinguées.  On  trouve  sa  marque  sur  des  estampes 
qui  représentent  différentes  cérémonies  et  des  costumes'etc.  Huber 
(Handbuch  etc.  T.  VI.  p.  258)  et  Malpé  (T.  II.  p.  48)  détaillent  quel- 
ques ouvrages  de  ce  graveur. 

1360-  CARDI,  Louis,  nommé  aussi  CIGOLI  du  lieu  de  sa  naissance 
dans  le  territoire  de  Florence,  peintre  d'histoire  distingué  né  en  1556 
et  mort  à  Rome  en  1613.  On  trouve  sa  marque  accompagnée  des  autres 
lettres  signifiant:  Louis  Cardi  Cives  Jlorentinus  sur  deux  estampes  gravées 
d'après  lui  par  Corneille  Galle  dont  une  représente  sainte  Madelaine  chez 
Simon  le  Pharisien.  La  première  marque  ci-mentionnée  se  trouve 
au  bas  à  gauche  sur  le  pied  de  la  table,  et  dans  la  marge  on  lit: 
Diua  pedes  nectis  crinali  ucrticis  auro  etc.  Larg.  12  p.  8  lign.  Haut. 
9  p.  .ï  lign.  Haut,  de  la  marge  1  lign.  L'autre  pièce  avec  la  seconde 
marque  représente  saint  Pierre  baptisant  sainte  Prisque.  La  marque 
est  au  bas  à  gauche,  à  droite  on  lit:  Cornel  Gall.  sculp.  et  dans  la 
marge  :  A.  D.  Petro  Apostolo  Baptizatur  S.  Prisca  et  altéra  millier 
secum,  Aquila  eius  uiro  interueniente.  Haut.  9  p.  5  lign.  Larg.  6  p. 
Haut,  de  la  marge  8  lign.  On  prétend  aussi  que  Louis  Cardi  a  gravé 
à  l'eau  forte,  ce  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  convaincre. 
Huber  (Handbuch  etc.  T.  III.  p.  269)  attribue  bien  faussement  à  Cardi 
lui-même  la  seconde  pièce  qui  vient  d'être  citée  ainsi  qu'une  con- 
'  version  de  saint  Paul  gravée  par  un  anonyme  et  marquée  du  premier 
chiffre  ci-mentionné  sans  les  syllabes  Civ.  F.  inc.  Heinehe  (Dict.  des 
Art.  T.  III.  p.  582)  décrit  plusieurs  autres  estampes  gravées  d'après 
les  dessins  ou  d'après  les  tableaux  de  Cardi. 

1361'  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas 
connu  et  qui  peut  avoir  travaillé  en  Allemagne  vers  1621.  Nous 
avons  trouvé  son  chiffre  sur  une  pièce  divisée  en  deux  parties,  dans 
celle  d'enhaut  on  remarque  un  roi  à  cheval,  qui  tient  un  faucon  sur 
la  main  droite ,  il  est  tourné  vers  la  droite  sous  un  arc  au  dessus 
duquel  on  lit:  Fertur  etc.  La  marque  avec  le  petit  couteau  est  à 
gauche  en  bas,  c'est  à  dire  a»i  milieu  de  la  planche,  et  à  droite  on 
voit  le  petit  écusson  d'armes  surmonté  des  lettres  IP  et  de  l'anné 
4621.  Le  second  sujet  au  bas  offre  deux  cavaliers  à  cheval  tout  armés, 
dont  celui  à  gauciie  perce  de  sa  lance  la  tête  de  son  adversaire.  Au 
dessus  de  ce  sujet  on  lit:  Hans  Dollinger  etc.  Au  milieu  de  cette 
iijscription  est  un  écusson  d'armes  avec  un  coq  qui  tient  un  fer  d'un 
cheval  dans  son  bec.  Haut.  12  p.  Larg.  7  p.  lo  lign. 

1362'  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  français  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  le  nom,  elle  se  trouve  sur  une  statue  de  Vénus  appar- 
tenant à  un  ouvrage  intitulé:  Sur  la  statue  antique  de  Vénus  découverte 
dans  l'Ile  de  Milo  en  1820  transportée  à  Paris  par  Mr.  le  Marquis  de 
Rivière  ambassadeur  de  France  à  la  cour  ottomanne.  Notice  lue  à  Paca- 
démie  royale  des  beaux  arts  le  21  Avril  1821  par  Mi-,  Çantremère  de 
Çuincy ,  sécrétaire  perpétuel  de  la  dite  académie ,  membre  de  l'académie 
royale  des  inscriptions  et  belles  lettres.  A  Paris  chez  Deburc  frères  libraires 
du  Roi  et  de  la  bibl.  de  Roi  1821-   Un  volume  in  4'° 

1363'  LEBSCHE,  Charles  Auguste,  peintre  de  paysage  et  graveur  à 
l'eau  forte  dont  nous  avons  déjà  indiqué  une  autre  marque  au  No.  220. 
On  voit  aussi  celles  ci-mentionnées  sur  ses  tableaux  de  paysages,  sur 
ses  jolies  eaux  fortes,  sur  ses  dessins  d'après  nature  et  sur  des  dessins 
lithographiques  représentant  des  crieurs  russes  d'après  les  dessins 
îTAlearandre  Orlowsky.    Suite  de  douzes  pièces  in  4'°' 
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1364-  CAMBIASI,  CANGIACI  ou  CAGNACI,  Lucas,  peintre  d'histoire 
né  à  Gènes  en  1527  et  mort  à  Madrid  selon  Resta  en  1583,  ou  selon 
Soprani  en  1588.  On  voit  ces  marques  sur  des  estampes  en  bois  et 
en  camaïeu  faites  d'après  ses  dessins  par  un  graveur  anonyme  qui 
avait  pour  marque  les  lettres  GG.  N.FE.  Papillon  croit  ces  gravures 
de  Cambiasi  lui  même,  mais  il  n'y  a  pas  de  doute  que  celles  marquées 
de  ces  chiffres,  ainsi  que  plusieurs  autres  sans  marques,  ne  soient  de  ce 
graveur  anonyme  qui  se  servait  pour  marques  des  lettres  qui  viennent 
d'être  mentionnées.  Nous  avons  trouvé ,  avec  la  marque  une  pièce 
représentant  la  conversion  de  saint  Paul  et  une  autre  qui  représente 
Vénus  pleurant  la  mort  d'Adonis.  (Quelques  fois  les  gravures  en  bois 
.  d'après  Cambiasi  portent  encore  les  lettres  P.  S.  F.  c'est  à  dire  Pierre 

,  .\     ri  Stejanoni  formis  que  Heinehen  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  538)  explique 

'^'^        '  faussement  par  Pierre  Stejanonius  fecit.    Nous  avons  vu  ces  pièces  à 

la  bibliothèque  du  roi  à  Paris  et  ce  sont,  selon  toute  apparence,  les 
mêmes  que  celles  dont  parle  Papillon  qui  prétend  avoir  vu  ces  ouvrages 
de  Cambiasi  dans  le  recueil  de  Mr.  de  MaroUes ;  cela  est  d'autant  plus 
probable  qu'il  rapporte  que  ces  pièces  sont  dessinées  comme  si  elles 
n'étaient  qu'esquissées  au  charbon,  ce  qui  se  remarque  précisément 
dans  celles  dont  il  est  question  ici  et  qui  ont  la  marque. 

/-^rt     1365  <*•    Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
/y3<,      trouve  sur  des  tableaux  de  l'école  hollandaise,  représentant  des  sujets 
inanimés.    Yoycz  le  catalogue  du  musée  de  Berlin  par  Mr.  le  directeur 
G.  F.  Waagen  page  235  No.  435. 

1365  Ces  marques  se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois  assez 
médiocres,  dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  837.  Elles  représentent 
l'adoration  des  Mages  et  la  transfiguration.  Pièces  en  petit  folio,  qui 
ornent  des  livres  de  prière. 
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1366-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  la  vue 
du  pont  de  St.  Ange  à  Rome.  Pièce  in  folio  en  largeur.  Il  est  à  croire 
qu'elle  signifie  Levin  CRUYL ,  peintre  et  graveur  naquit  à  Gand  vers 
1640  et  vivant  à  Rome  vers  1667.  Il  a  marqué  quelques  autres  ouvrages 
dans  ce  genre  avec  son  nom  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

1367-  CRANACH,  Lucas,  peintre  et  graveur  célèbre,  de  Cronach  en 
Bavière,  dont  le  nom  de  famille  était  Sunder ;  né  selon  les  uns  en 
1470,  selon  d'autres  en  1472,  et  mort  le  16  Octobre  1553.  On  trouve 
les  marques  ci  -  mentionnées  sur  ses  tableaux,  sur  ses  dessins  et  sur 
des  gravures  en  bois.  Le  catalogue  le  plus  complet  qu'on  a  des 
estampes  de  Lucas  Cranach  a  été  donné  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII. 
p.  273).  II  a  été  traduit  en  allemand  et  augmenté  de  quelques  pièces 
par  J.  Heller  sous  le  titre:  Lucas  Cranachs  Leben  und  H'erhe.  Imprimé 
à  Bamberg  chez  F.  Hunz  1821.  Un  volume  en  8'°  Cet  ouvrage  con- 
tient aussi  un  catalogue  d'après  l'ordre  alphabétique  des  endroits  ou 

^  se  trouvent  des  tableaux  de  Cranach  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
en  France,  en  Italie,  en  Russie  et  en  Suède.  Il  indique  de  même 
plusieurs  particularités  de  la  A'ie  de  Cranach ,  et  donne  une  notice 
sur  les  écrivains  qui  traitent  de  cet  artiste.  Lucas  Cranach  marquait 
encore  ses  ouvrages  avec  les  lettres  L  C  accompagnées  d'un  dragon, 
ou  d'un  dragon  seul,  dont  il  est  parlé  parmi  les  marques  figurées  de 
cette  partie  et  de  la  seconde  partie. 

/F  1368-  On  trouve  cette  marque  sur  une  estampe  qui  représente  un 
^  paysage  où  l'on  voit  à  droite  une  colline  surmontée  d'une  maison 
italienne;  sur  le  devant  à  gauche  est  un  homme  débout  qui  parle  à 
une  femme  assise  tenant  dans  ses  bras  un  enfant  emmailloté.  La 
marque  est  dans  la  marge  à  gauche  et  à  droite  on  lit  :  Pressa  L. 
Guidotti  Bologna.  Larg.  9  p.  Haut.  6  p.  4  lign.  Quelques  personnes 
expliquent  cette  marque  par  Cavalière  LIBERI,  dont  il  est  déjà  parlé 
au  No.  1162.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  joindre  à  cette  opinion, 
parceque  les  paysages  de  cet  artiste  sont  dans  un  tout  autre  goîit. 

If^"^  1369-  Cette  marque,  également  composée  des  lettres  G  L,  appartient 
(t*j  à  un  graveur  en  bois  médiocre,  qui  n'est  pas  connu,  on  trouve  son 

o^so:^       chiffre  sur  différentes  bordures  de  titres  de  livres.    On  ne  doit  pas 

confondre  cette  marque  avec  un  chiffre  semblable  qu'on  attribue  à 

Godejroj  Leigel  et  qui  est  indiqué  au  No.  2183- 

1370-  GAULTIER,  Léonard,  graveur  français  auquel  Gori  (T.  II.  p.  72) 
attribue  cette  marque.  Nous  avouons  n'avoir  jamais  vu  d'estampes 
de  ce  graveur  ainsi  marqués.  Ses  véritables  monogrammes  sont  in- 
diqués au  No.  2189. 
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1371-  LADAME  ou  LA  DAME,  G.,  graveur  français  vers  l'an  1650.  ^ 
On  a  peu  tle  notions  sur  cet  artiste.  Florent  le  Comte  (T.  HI.  p.  396) 
le  nomme  Gilles  et  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  489)  Gabriel. 
Nous  ignorons  lequel  de  ces  deux  auteurs  est  le  plus  exact,  car  les 
estampes  que  nous  avons  trouvé  de  cet  artiste,  représentant  des  portraits 
et  des  costumes,  sont  ou  marquées  de  la  marque  ci-mentionnée  ou  du 
nom  G.  Ladame.  Ses  ouvrages  rappellent  à  ceux  de  Claude  Mellan 
auquel  il  est  était  cependant  très  inférieur.  Le  même  artiste  se  servait 
encore  de  la  marque  indiquée  au  No.  2187. 

1372  «•    LIGNE,   Prince  Charles  de,  amateur  distingué  et  possesseur  flr^      CP^  •      J"  f 
d'une  superbe  collection  de  dessins  et  d'estampes,   qui  a  gravé  pour  ^JL.  /  OkXj^  ^JtC, 
son  amusement  en  1786  sous  la  conduite  de  Mr.  Bartsch  auteur  du  ^^^^ 
Peintre  Graveur  une  suite  de  six  eaux  fortes  en  petit  folio  en  travers,       fy  X*  ^nt» 
qui  portent  les  marqiics  ci-mentionnées,  et  pour  titre  :  Recueil  de  six      çtrJ  ' 
paysages.  Premier  essai  d'un  amateur. 

1372  LASINIO,  Charles,  graveur  de  Florence  vers  la  fin  du  dix-  «6o 
huitième  siècle.  On  trouve  cette  marque  sur  des  estampes  d'un  ouvrage 
intitulé:  Ritratti  degli  Arcivescovi  e  Vescovi  di  Toscana ,  convocati  in 
Firenze  VAo.  17S7  inventât i  (?)  disegnati  ed  incisi  da  Ch.  Lasinio.  In 
Firente.  I\'icolo  Pagni  e  Guis.  Bardi  1787.  Quelques  pièces  de  cet 
ouvrage,  ainsi  que  quelques  autres  ouvrages  sont  aussi  marqués  des 
lettres  initiales  C.L.f.  du  nom  de  ce  graveur  dont  il  est  parlé  dans 
la  seconde  partie. 

1373-  CORNELIS,  Lambert,  habile  graveur  llamanc 
la  fin  du  seizième  siècle  et  qui  selon  Charles  van 
aussi  en  France.    Nous  avons  trouvé  de  lui  plusi 
portent  ou  une  des  marques  ci-mentionnées  ou  son  nom  en  toutes 
lettres,  et  entr'autres  avec  sa  marque:  1)  Le  portrait  de  Mahomet  II. 
empereur  turc  dans  un  oval.    2)  Tycho  Brahe  Astronome.    3)  Anna 
D.  Gr.  Poloniac  Regina  etc.   Belle  pièce  marquée  aussi  de  l'année  1596. 

1374-  Strutt  (T.  I.  planche  IX.  No.  117)  attribue  cette  marque  à 
Matthias  GRUNEAYALD,  mais  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  puisse 
établir  cette  attribution,  il  est  très  probable  que  cet  artiste  n'a  jamais 
gravé  en  bois.  Il  doit  être  né  à  AschaflFenbourg  et  avoir  travaillé 
dans  sa  patrie  et  à  Francfort  et  Mayence.  Ses  tableaux  doivent  avoir 
été  enlevées  par  les  Suédois  dans  la  guerre  de  30  ans.  Sandrart  croit 
que  M.  Grunewald  est  mort  vers  l'an  1510. 

1375-  MOTAERT,  Claas  (Nicolas),  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte    y-  A\   t  /' 
hollandais,  établi  à  Amsterdam  vers  1630.    On  prétend  qu'il  fut  le     ^    ^'jt,  /O^^. 
maître  de  Nicolas  Berghem,  de  Jacques  van  der  JJoes,  de  Salomon  -r 

Honings  et  de  Jean  Baptiste  Weenix.    Les  marques  ci-mentionnécs  se  iJ^T  T 

trouvent  sur  des  gravures  à  l'eau  forte  que  cet  artiste  a  gravé  lui  J-'JtU/, 

même,  représentant  des  paysages  avec  des  sujets  de  l'ancien  testament 

et  des  animaux ,  ainsi  que  sur  des  estampes  d'après  lui  par  Pierre 

Nolpe  qui   ornent  un  ouvrage  intitulé  :    Blyde  Imkomst  der  allerdoor- 

luchtighste  Honiginne  Maria  de  Medicis  t' Amsterdam,  hy  Johan  en  Cor- 

nelis  Blaev.   ClSlDCXXXIX.    Le  catalogue  de  Rigal  p.  246  détaille 

quelques  estampes  de  ce  maître  que  quelques  écrivains  nomment 

faussement  Chrétien  Louis. 

1376.    Le  catalogue  raisonné  de  plusieurs  excellens  tableaux  du  Mar-    1^  Q  ^Jjy 
quis  Alphonse  Tacoli  Canacci  à  Florence.    Parme  1796-  indique  cette  |< 
marque  comme  se  trouvant  sur  un  tableau  de  Simon  GUILLAIN,  re-  -^-'^  'oi-j 
présentant  un  saint  Sebastien  lié  à  un  arbre.    Nous  ne  pouvons  pas 
comprendre  comment  cette  marque  a  pu  être  attribuée  à  cet  artiste, 
étant  composée  de  lettres  qui  ne  coïncident  pas  avec  son  nom.  Au 
reste  nous  n'avons  Jamais  vu  de  tableaux  de  Simon  Guillain  et  les 
estampes,  que  nous  connaissons  de  lui,  sont  marquées  des  initiales  S.  G, 
comme  elles  sont  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

1377  «•  CORNELII  ou  CORNELISZ,  Lucas,  peintre  d'histoire  et  de  ^ 
portraits.  Selon  JValpole  (Anecdotes  of  painting  in  England  etc.  T.  I.  i^-i 
p.  60)  il  doit  avoir  marqué  ses  tableaux  avec  le  monogramme  ci-men- 
tionné  signifiant  Lucas  Cornelii  pinxit.  Suivant  Pilkington  il  naquit  à 
Leydc  en  1493,  fut  élève  de  Corneille  Engelbrecht,  et  mourut  dans  sa 
patrie  en  1552.  Nous  avouons  n'avoir  jamais  vu  d'ouvrages  de  ce 
peintre  qui  doit  avoir  travaillé  pour  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre. 

1377  ^-  trouve  cette  marque  seule  ou  accompagnée  des  lettres    "P       ->    y»  * 

D.M.C.B.  sur  des  estampes  représentant  des  portraits  de  différens  «**»«^^*Ai*C''B 
princes  et  seigneurs  à  cheval  eu  8'°,  dont  nous  n'avons  pas  pu  dé- 
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couvrir  la  signification.  Les  lettres  DMCB  signifient  iWe/w/ier 
Comodor  Bohemiensis,  qu'on  tient  pour  le  graveur  de  ces  portraits,  ce 
dont  nous  n'avons  cependant  pas  pu  nous  convaincre.  Fussli  (Allgem. 
Kûnstlerlexikon)  indique  bien  un  JJaniel  Meissner  comme  graveur,  mais 
il  paraît  avoir  puisé  ses  notions  dans  des  sources  incertaines. 

1378'  LUCHES ,  Albert,  peintre  d'histoire  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseignemens.  Nous  avons  vu  la  marque  ci-mentionnée, 
qu'on  attribue  à  ce  maître,  sur  un  tableau  d'histoire  de  l'école  Vé- 
nitienne; et  comme  il  est  possible  que  cette  marque  contienne  les 
lettres  CL  PS,  nous  l'avons  citée  à  cette  place.  Cependant  ni  ces 
lettres  ni  ce  monogramme  s'accordent  pas  avec  le  nom  d'Albert  Luches 
qui  peut  bien  être  un  nom  espagnol;  mais  aucun  écrivain  ne  fait 
mention  d'un  peintre  espagnol  ainsi  nommé.  Luches  peut  encore  être 
une  abréviation  de  Luchesini  ou  Luchesino,  mais  on  ne  trouve  pas 
non  plus  un  peintre  de  ce  nom,  qui  ait  eu  le  prénom  d'j4lberi.  Il  est 
donc  à  croire  que  cette  marque  appartient  à  quelque  autre  artiste. 

1379-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signi- 
fication, semble  être  composée  des  lettres  CLO,  CLQ  ouELÇ,  nous 
l'avons  trouvée  sur  une  estampe  représentant  un  sujet  emblématique 
où  l'on  voit  un  homme  qui  creuse  une  fosse,  derrière  lequel  est  une 
femme  ayant  les  mains  croissées  sur  la  poitrine.  Au  fond  est  un 
paysage  et  à  gauche  quelques  arbres.  La  marque  est  au  bas  à  gauche 
sur  une  grande  pierre.  Haut.  4  p.  3  lign.  Larg.  2  p.  3  lign.  Cette 
pièce  appartient  à  une  suite  des  sujets  emblématiques  dont  nous 
ignorons  le  nombre  n'en  ayant  vu  que  trois  morceaux,  dont  celui  ci- 
indiqué  porte  la  marque. 

1380  RAVENNA,  Marc  de,  ancien  graveur  auquel  Huber  (Hand- 
buch  etc.  T.  IIL  p.  119)  attribue  la  première  marque  ci-mentionnée, 
qui  doit  se  trouver  sur  une  estampe  in  4'°  représentant  Orphée  tenant 
une  lyre  sur  ses  genoux.  Nous  n'avons  jamais  trouvé  cette  marque 
sur  les  estampes  de  ce  maître  et  Bartsch  n'en  parle  pas  non  plus. 
Marc  de  Ravenna  se  servait  ordinairement  d'une  marque  composée 
des  lettres  RS  qui  est  indiquée  au  No.  5101. 

J.  Heller  (Monogrammenlexikon  page  85)  indique  la  seconde  marque 
sans  une  autre  explication,  comme  appartenant  à  un  peintre. 

1380  ^-  Suivant  Heller  (ÏMonogrammenlexikon  page  85)  cette  marque 
doit  signifier  Chrétien  Ludolphe  REINHOLD,  amateur  et  graveur  à  l'eau 
forte  né  en  1757.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des  estampes 
de  cet  amateur  et  Heller  ne  les  indique  pas  non  plus;  selon  Fussli 
(Allgem.  Kiinstlerlcxikon)  il  a  fait  des  figures,  des  paysages  et  des 
fleurs  d'après  ses  propres  dessins  et  d'après  Raphaël,  Durer,  Rembrandt 
et  aiitres.  Reinhold  doit  encore  avoir  marqué  ses  estampes  avec  les 
lettres  initiales  MCLR  c'est  à  dire  Magister  Christianus  Ludolphus 
Reinhold.  Au  reste  ses  ouvrages,  dont  quelques  uns  sont  rapportés 
par  Fussli,  ne  doivent  pas  être  très  distingués. 

1381-  SAFTLEVEN,  Corneille,  peintre  et  graveur.  Nous  avons  déjà 
rapporté  la  première  de  ces  marques  au  No.  1293  parcequ'on  peut  y 
trouver  Tes  lettres  CIILS.  La  seconde  marque  se  trouve  sur  une 
estampe  d'après  un  dessin  de  ce  maître  gravée  dans  la  manière  de 
crayon  par  J.  J.  Bylaert ;  elle  représente  une  vieille  femme  assise 
sur  une  chaise,  tournée  vers  la  gauche  et  tenant  sous  le  bras  gauche 
une  béquille.  La  marque  est  au  bas  à  gauclie.  Haut.  7  p.  4  lign. 
Larg.  5  p.  5  lign.  , 

1382  «f-  Ce  monogramme  appartient  à  un  peintre,  dont  nous  avons 
vu  des  tableaux  ainsi  marqués  qui  représentent  des  paysages  peints 
dans  le  goût  de  David  Vinkenbooms.  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir 
son  nom  ,  mais ,  selon  son  travail ,  il  était  d'origine  flamande  et  il 
peut  avoir  travaillé  au  commencement  du  dixseptième  siècle.  Au 
reste ,  il  est  à  supposer  que  le  nom  de  famille  de  ce  peintre  com- 
mençait par  un  C  et  le  nom  de  baptême  par  un  S,  et  que  les  lettres 
VL  au  bas  du  monogramme,  signifient  van  L;  mais  malgré  cette - 
supposition  nous  n'avons  pas  trouvé  d'artiste  qui  peignit  dans  ce 
genre,  auquel  se  puissent  appliquer  les  lettres  SC  van  L. 

1382  Cette  marque  appartient  à  un  artiste  qui  a  travaillé  en  Alle- 
magne vers  l'an  1582;  mais  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  son  nom. 
On  voit  de  lui  des  dessins  historiques  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de 
la  Chine  qui  portent  sa  marque  dont  les  dernières  lettres  semblent 
indiquer  von  S. 
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1383»    CLERC,  P.  T.  le,  graveur  auquel  une  note  manuscrite  de  feu  /(t 
Mr.  Hazard  attribue  les  marques  ci-mentionnées  et  qui  doivent  se     \m  j& 
trouver  sur  des  estampes  qui  forment  une  suite  des  caprices  et  pensées    à*^^  f 
de  divers  genres  de  l'invention  de  cet  artiste  gravées  en  manière  de 
dessin  vers  l'année  1782.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver 
nous  même,  mais  ce  graveur  paraît  être  Thomas  le  Clerc,  dont  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  176)  indique  quelques  ouvrages. 

1384-    Selon  le  catalogue  d'estampes  de  feu  l'assesseur  Hartlaub  de     '  yK  ' 
Ratisbonne  cette  marque  doit  se  trouver  sur  des  estampes  allemandes.    i_r  |<4u 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  rencontrer.  ^ 

1385  Ces  marques  appartiennent  à  un  ancien  graveur  allemand  qui  i  C^X.Ji  LCS/ 
n'est  pas  connu  et  qui  a  travaillé  à  la  fin  du  quinzième  siècle.  Bartsch  ^  (}  ^  ^ 
(P.  Gr.  T.  \I.  p.  361)  décrit  de  lui  trois  pièces,  et  nous  en  avons 

trouvé  six  autres  qui  portent  les  marques  ci-mentionnées,  savoir   |  L»Gj 
1)  Une  fuite  en  Egypte.    2)  La  Ste.  Vierge  donnant  le  sein  à  l'enfant  ^  /  «i/ 

Jésus.    3)  La  Ste.  Vierge  couronnée  par  deux  anges.    4)  La  sainte   I  •  -^'jf^ 

Catherine.    5)  Un  ornement  de  feuillages  avec  l'année  1492  sans  le  •f' 
chiffre  1.  Voyez  la  quatrième  marque  ci-mentionnée.    6)  Deux  femmes 
qui  se  promènent,  au  fond  un  cliateau.  Petite  Pièce. 

1386  l^IALER,  Chrétien,  habile  graveur  en  médailles  çt  bourgeois 
de  Nuremberg  qui  était  déjà  renommé  dans  son  art  en  1607  et  qui 
vivait  encore  en  1648.  H  était  le  fils  du  médailleur  Palentin  Maler 
et  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  ou  de  la  marque  ci-mentionnée 
ou  des  lettres  initiales  CM,  CM.  C.P.,  c'est  à  dire  Chrétien  Maler  cum 
Privilégia  et  encore  de  son  nom  abrégé  C.  MAL.  Voyez:  Sammlung 
beriihmter  Médailleur  s  und  Miinzmeister,  nehst  ihren  Zeichen.  Nurnberg 
1778  page  32  No.  62.  Ouvrage  rare  recueilli  par  Jean  Louis  Amman 
brasseur  à  Nuremberg,  y  né  en  1723  et  mort  en  1772. 

1386-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  490)  cette  marque  se  trouve  7\7X 
sur  des  copies  des  estampes  à' Albert  Durer  et  entr'autres  sur  les  cinq   fft^  Si, 
Apôtres  No.  46  à  50  de  son  oeuvre.  Hcller  (Lcben  und  Werke  Albrecht  ^ 
Dûrers  T.  II.  p.  428)  rapporte  que  ces  copies  sont  faites  par  Prestel 
qui  doit  avoir  ajouté  cette  fausse  marque,   et  qu'on  a  des  e'preuves 
de  ces  cinq  copies  avant  ce  monogramme. 

1387-  MANDER,  Charles  van,  peintre  d'histoire  né  à  Miihlbrecht  en  y^J^ 
Flandres  en  1548  et  mort  à  Amsterdam  en  1606.  Nous  avons  trouvé 
la  marque  ci-mentionnée  sur  une  estampe  qui  représente  l'enfant  ^ 
prodigue.  Pièce  in  folio  en  largeur  avec  l'adresse  de  Gérard  de  Jade. 
Le  même  artiste  se  servait  encore  plus  souvent  d'un  monogramme 
composé  des  lettres  KM  qui  est  indiqué  au  No.  2753.  Le  catalogue 
de  Winhler  (T.  III.  p.  568)  détaille  plusieurs  estampes  gravées  d'après 
les  compositions  de  cet  artiste. 

J1388.    Celte  marque  appartient  à  un  peintre  dont  nous  n'avons  pas       "iW^fT /» 
pu  découvrir  le  nom,   on  conserve  de  lui  un  tableau  ainsi  marqué   f ■Ç'I^'^  1  0®* 
dans  la  galerie  de  Schleislieim  près  de  Munich  qui  représente  une        |  JL 
jeune  villageoise  qu'on  deshabille  pour  la  conduire  dans  le  lit  nuptial. 
Le  catalogue  de  la  dite  galerie  en  parle  au  No.  2271   et  quelques 
auteurs  interprètent  cette  marque  par  Martin  van  CLEEF,  mais  nous 
n'avons  pas  pu  nous  convaincre  que  cette  intei'prétation  ait  quelques 
fondement. 

1389-    COXIS,  Michel,  et  Martin  van  CLEEF,  peintres.    Les  uns 

attribuent  la  marque  ci-mentionnée  au  premier  et  les  autres  au  second  y  Vwi-  ^S''  ^ 
de  ces  maîtres.  On  la  trouve  sur  une  estampe  allégorique  représentant 
le  triomphe  de  la  vie,   on  y  lit  plusieurs  inscriptions  et  au  bas  dans 

la  marge  des  vers  latins:  Munita  t^ictv  bene  concoquit.  La  marque 

est  au  bas  à  gauche.  Larg.  13  p-  10  lign.  Haut.  6  p.  10  lign.  Nous 
n'avons  rien  trouvé  qui  puisse  justifier  l'interprétation  de  cette  marque 
car  le  goût  qui  règne  dans  cette  estampe  n'a,  selon  notre  opinion,  rien 
de  celui  de  Co.vis  ni  de  celui  de  Martin  van  Cleef.  Le  premier  de  ces 
artistes  naquit  à  Malines  en  1497  ,  il  se  forma  en  Italie  et  mourut  dans 
sa  patrie  en  1592.  Le  second  naquit  à  Anvers,  fut  frère  de  Henri 
van  Cleef  et  élève  de  Floris.    Il  mourut  à  l'âge  de  50  ans. 

1390.  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  dont  on  ne 
connaît  pas  le  nom ,  on  les  interprète  bien  par  Christophe  MAURER 
mais  il  n'y  a  aucun  fondement  dans  cette  attribution.  Notre  artiste 
anonyme  a  bien  travaillé  d'après  Christophe  Maurer,   d'après  Tobie  ^^^\ 

Stimmer  et  d'anrès  Jnssp.  Amman,         sp  spr1^ai^  aussi  ripe  initiales  CM     *^       ^  /  — 


Stimmer  et  d'après  Josse  Amman,  et  se  servait  aussi  des  initiales  CM 
indiquées  dans  la  seconde  partie.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX,  p.  417)  en 
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parle  aussi  et  Heller  (Geschichte  der  Holzschneideltunst  etc.  p.  204) 
confond  ces  marques  de  nouveau  avec  celles  de  Christophe  Maurer; 
mais  la  preuve  qu'elles  n'appartiennent  pas  à  cet  artiste  est  fournie 
par  les  pièces  que  notre  graveur  anonyme  a  fait  d'après  les  dessins 
de  Maurer  qui  portent  la  marque  du  dessinateur  et  une  de  celles  du 
graveur  ci-mentionné. 

Tjyj  vLÎ/  1391-  MERKEL,  Conrad,  peintre  à  Ulm  qui  doit  avoir  été  contcm- 
X  X  J  *«/Ti  porain  et  ami  à  Albert  Durer.  On  lui  attribue  cette  marque  lorsqu'on 
la  trouve  sur  une  gravure  en  bois,  qui  représente  une  Dame  accom- 
pagnée de  deux  femmes,  qui  prend  de  la  main  gauche  ini  livre  qui 
lui  présente  un  homme  débout  à  droite  de  la  pièce.  Enhaut  on  voit 
les  armes  de  Saxe  et  de  Lunebourg  et  aux  deux  côtés  se  trouvent 
des  arbres  avec  des  fruits.  La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Haut. 
5  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  1  lign.  Cette  pièce  se  trouve  ordinairement 
dans  un  livre  intitulé  :  Der  schwangern  frawen  vnd  hebammc  roszgarten 
von  Eucharius  RosUn.  Un  volume  in  folio.  Nous  ignorons  quel  fon- 
dement il  y  a  dans  l'interprétation  de  cette  marque,  car  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  notions  qui  l'assurent,  nous  avons  bien  vû  des  tableaux 
attribués  à  ce  maître  qui  sont  marqués  ou  du  chiffre  indiqué  au 
No.  1402  ou  des  lettres  initiales  CM  indiquées  dans  la  seconde  partie. 
Suivant  Heller  (Das  Leben  und  die  Werlte  Albrecht  Diirers  T.  II. 
p.  32)  Conrad  Merkel  a  marqué  ses  tableaux  de  la  seconde  marque 
ci-mentionnée.  Au  reste  F,  Weyermann  (Kunstblatt  de  l'année  1850 
No.  67  page  266)  le  nomme  Conrad  MERKLIN ,  peintre  renommé  et 
poète  à  Ulm,  qui  doit  avoir  fleuri  en  1495  et  qui  est  mort  en  1518. 
Il  lui  attribue  les  lettres  initiales  CM  ou  65)î  dont  il  est  parlé  dans 
la  seconde  partie. 

^Sr^A        M\  iHl'ii'  MORGENSTERN,  Chrétien  Ernest  Bernard,  peintre  de  paysage 

\     -i^*-  /O'*'  graveur  à  l'eau  forte  né  à  Hambourg  en  1808;   où  il  étudia  chez 

le  peintre  S.  Bendixen.    Nous  connaissons  de  cet  artiste  de  très  jolis 
^  c^^A^^^Qf*       paysages,  peints  dans  une  manière  large  et  représentant  des  contrées 

n         plates  avec  quelques  rochers  ou  des  grandes  pierres  dans  l'avant  fond, 
^  ils  portent  presque  tous  sa  marque  que  l'on  trouve  aussi  sur  quelques 

eaux  fortes  en  folio  ou  en  4'°  que  cet  artiste  paraît  avoir  fait  en  Italie. 

(^^^  (aJ^  1393'  MAURER,  Christophe,  peintre  et  graveur,  dont  on  trouve  déjà 
*  d'autres  marques  au  No.  1164.  On  voit  celles  ci  -  mentionnées  ou 
sur  des  gravures  en  bois  qui  portent  encore  la  marque  du  graveur,, 
ou  sur  des  gravures  à  l'eau  forte  de  Maurer  lui  même  et  surtout 
sur  ses  emblèmes,  qui  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch  et  qui  portent 
ce  titre:  XL  EMBLEMATA.  Misceîla  nova;  das  ist  XL  f^nderschied- 
liche  Âusserlesene  New  radierte  Kunststuck.  Durch  Weiland  den  Hunst- 
reichen  und  IVeitberûmpten  Herrn  Christoff  Murern  von  Zurych  inventirt, 
vnnd  mit  ey gêner  Handt  zum  Truck  in  Kupjfer  gerissen  etc.  etc.  in  4'° 

1394'  Christ  (p.  305  T.  F.  p.  218)  indique  la  première  de  ces  marques, 
mais  il  n'est  pas  clairement  exprimé,  si  elle  appartient  à  Martin  van 
CLEEF  ou  à  Michel  COXIS.  Nous  ne  l'avons  jamais  trouvée  ainsi 
formée,  mais  nous  avons  rencontré  la  seconde,  dont  Christ  parle 
aussi,  avec  le  nom  Crugerus  en  toiites  lettres,  graveur  peu  connu, 
car  les  notions  peu  satisfaisantes  qu'en  donne  Fiissli  (Allgem.  Kiinst- 
lerlexikon)  consistent  en  ce  que  Matthàus  RRUGER  ou  CRUGER  a 
gravé  d'après  J.  P.  Guidotti. 


1396'  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  la  signification,  sur  une  eau  forte  très  spirituelle j  elle 
représente  un  satyre  qui  tient  dans  ses  bras  une  Nymphe  assise  près- 
d'un  gi-and  arbre ,  les  figures  sont  tournées  vers  la  gauche  et  la 
Nymphe  tient  de  la  main  gauche  son  pied  gauche.  Deirière  elle  en 
remarque  encore  une  figure  qui  n'est  pas  bien  distincte.  La  marque 
de  l'artiste  et  l'année  1603  sont  au  bas  à  gauche.  Hai}t.  5  p.  1  lign. 
Larg.  5  p.  9  lign.  Cette  pièce  est  attribuée  à  Paul  Pagani,  mais  la 
marque  n'est  pas  appliquable  à  son  nom  et  nous  avouons  n'avoir  pas- 
vu  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste  pour  pouvoir  nous  en  convaincre. 

® /ÎÂ^  5^   1396-    MALLERY,  Philippe  de,  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né 
'  à  Anvers  vers  l'an  1600.    On  ignore  s'il  était  le  fils  de  Charles  de 

Mallery,  mais  il  est  à  présumer  qu'il  fut  son  élève,  attendu  que  ses 
estampes  sont  de  la  même  finesse,  de  la  même  propreté  et  du  même 
goiit.  Nous  avons  trouvé  ses  marques  ou  son  nom  sur  plusieurs 
petites  estampes  qui  ornent  ordinairement  un  ouvrage  intitulé  :  Typus 
mundi  in  quo  eius  Calamitates  et  pericvla  ne  non  Diuini,  hvmanique 
Amoris  Antipathia,  Emblematice  proponuntur  a  M.  H.  C.  S,J.  A  Antwerpiae 

Apud 
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Apud  Joan  Cnohbaert  1627.  Un  volume  in  8"  Christ  (p.  515  T.  F. 
p.  Î27)  et  Malpe  (T.  II-  planclie  III.  No.  1)  parlent  aussi  des  marques 
de  Philippe  de  MaUery,  mais  elles  sont  très  inexactement  dessinées. 

1397-  3I0STAERT,  Gilles,  peintre  d'histoire,  qui  selon  Descamps 
(T.  I.  p.  123)  fut  élève  de  Jean  Mandin  et  qui  est  mort  fort  vieux 
en  1601.    Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Haiard  lui  attribue  la  ^uo 
marque  ci-mcntionnéc,  que  l'on  doit  trouver  sur  ses  tableaux.    Nous  /^O^ 
avouons  n'avoir  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste  ainsi  marqués. 

1398-  3IETZU,  Gabriel,  excellent  peintre  dans  le  genre  de  Terbourg, 
de  Gérard  Dow  et  de  F.  Mieris,  naquit  à  Lcyde  en  1615;  on  ne  sait 
qui  fut  son  maître,  et  il  y  a  apparence  que  les  tableaux  de  G.  Doiu 
et  de  Terbourg  furent  ses  modèles;  mais  Metiu  se  distingue  de  ces 
maîtres  j)ar  une  touche  plus  facile  et  plus  large,  tantôt  hardie  et 
empalée,  tantôt  très  fondue,  soignée  et  du  plus  précieux  fini.  On 
ignore  la  date  de  sa  mort,  mais  on  sait  seulement  qu'elle  a  eu  lieu 
à  Amsterdam.  On  trouve  sa  marque  composée  des  lettres  G  iM  sur 
quelques  uns  de  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins. 

1399.    MELLAN,  Claude,  peintre  et  graveur  au  burin,  né  à  Abbeville    Q  ~ 
en  1601  et  mort  à  Tari»  en  168S.    Cet  artiste  se  rendit  célèbre  par  2^ 
sa  manière  unique  de  graver,  au  nïoyen  de  tailles  rentrées,  pour 
rendre  les  différentes  teintes  des  ombres  sans  employer  les  contre- 
tailles.    Le  catalogue  le  plus  nombreux  que  nous  connaissons  des  ^ 
estampes  de  cet  artiste  a  été  donné  par  Florent  le  Comte  (T.  II.  p.  SOI).   ^  *^ 
Les  marques  ci  -  mentionnées  se  trouvent  sur  les  estampes  de  Mellan 
et  il  se  servait  encore  des  initiales  CMG  dont  il  est  parlé  dans  la 
seconde  partie. 

1400-  MEYSSENS,  Corneille,  graveur  d'Anvers  né  vers  164G.  11  Cyr 
désignait  ses  ouvrages  avec  une  marque  ressemblante  à  celle  de 
Claude  Mellan,  mais  ses  estampes  sont  gravées  dans  une  toute  autre 
manière.  On  a  de  lui  de  beaux  portraits  de  la  maison  d'Autriche 
appartenant  à  une  suite  gravée  d'après  des  dessins  de  son  père  Jean 
Meyssens  et  qui  est  intitulée:  Effigies  Imperatorum,  Domus  austriacae, 
delineatae  par  Joannem  Mcyssent ,  et  aeri  insculptae  per  Jilium  suuin 
Cornelium  Meyssens.  Le  même  artiste  a  aussi  gravé,  conjointement 
avec  P.  de  Jode,  fVaumans  et  van  Schnppen,  les  souverains,  princes  et 
ducs  de  Brabant. 

1401-  MORGIIEN,  Jean  Elie,  dessinateur  né  à  Florence  en  1721,  11  CjV  A  ^ 
doit  avoir  été  élève  à'Angelo  Feroci  et  Dominique  Feretti.  Il  travailla 
toujours  en  Italie  et  en  présume  qu'il  était  le  grand  père  ou  le  grand 
oncle  du  célèbre  giaveur  Raphaël  Morghen.  On  trouve  la  marque 
cî  -  mentionnée  sur  des  estampes  exécutées  d'après  des  dessins  que  J. 
E.  Morghen  a  fait  d'après  les  tableaux  d'IIerculanum  et  en  partie 
d'après  les  peintures  de  J.  Manozzi ,  Franceschini  et  autres  peintres 
de  Florence,  que  les  marquis  Gerini  a  fait  graver  par  A.  Faldoni, 
C.  Faucci,  J.  Giampicoli,  Polenzani  etc.,  quelques-unes  de  ces  pièces 
sont  aussi  marquées  avec  les  initiales  G.M.R.d.  c'est  à  dire  Giou 
Morghen  Regius  delineavit  ou  de  son  nom  abrégé  Gio.  Morg.  R.  dis. 

1402-  MERKEL  ou  MERKLIN,  Conrad,  peintre  d'histoire  à  Ulm  dont 
il  est  aussi  parlé  au  No.  1301.  Nous  avons  trouvé  la  première  marque 
sur  un  ancien  tableau  d'Iiistoire  qu'on  attribue  à  cet  artiste.  Nous 
ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  cette  attribution  n'ayant  pas  eu 
occasion  de  voir  plusieurs  ouvrages  de  cet  artiste  pour  nous  en  con- 
vaincre. Scion  une  note  manuscrite  de  feu  ]Mr.  Mariette  une  pareille 
marque  appartient  à  un  artiste  nommé  MONTENET  lorsqu'on  la  trouve 
sur  une  estampe  d'après  haurent  de  la  Hyre.  Nous  n'avons  ni  vu  cette 
estampe  ni  trouve  de  renseignemens  sur  cet  artiste.  Cependant  Papillon 
(T.  II.  p.  411)  parle  d'un  MONTENAT  qui  travailla  en  camaïeu  d'après 
Simon  Fouet.    Il  pourrait  bien  être  le  même. 

1403-  ^IITELLI,  Joseph  Marie,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  naquit  /Ol'ï'  Q 

à  Bologne  en  1651  et  mourut  dans  la  même  ville  en  1718-    Il  était  /  i/Hj  /  j'VCi/^ 

le  fils  Augustin  Mitelli  et  fit  ses  études  dans  les  écoles  de  F.  Albani, 
du  Guerchin,  de  Flaminio  Terre  et  de  Simon  Cantarini.  L'histoire  de 
l'art  ne  parle  pas  d'un  grand  nombre  de  ses  tableaux,  mais  il  a  gravé 
beaucoup  d'après  les  ouvrages  des  fameux  peintres  et  d'après  ses 
propres  dessins;  sa  pointe  est  légère,  mais  peu  spirituelle.  Le  cata- 
logue, le  plus  complet  qu'on  a  des  estampes  de  ce  maître,  a  été 
donné  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  269)  il  contient  162  pièces. 
Mitelli  marcjuait  aussi  ses  estampes  avec  les  lettres  Gm  a.  MtiF.  et 
à  ce  que  supposons  avec  la  marque  indiquée  au  No.  1237  b.  Au  reste 
Brulliot,  Dicl.  des  Monogr.  I.  23 
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le»  marques  ci  -  mentionnées  sont  composées  des  lettres  GMM,  mais 
comme  on  peut  regarder  le  G  aussi  comme  étant  un  C,  nous  rap- 
portons cette  mai'que,  deux  fois  comme  toutes  les  autres  dans  ce  genre. 

1404-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  et  que 
•\  B.p.'VL  ijt  Christ  (p.  153  T.  F.  p.  79)  a  déjà  rapporté,  mais  moins  exacte,  peut 
appartenir  à  un  peintre  de  paysages  italien  ou  à  quelque  éditeur 
B-P«Vf .  d'Italie.  On  la  trouve  sur  une  suite  de  vingt-quatre  estampes  gravées 
à  l'eau  forte  ])ar  Baptista  Pi'ttont,  représentant  des  anciens  ruines  de 
Rome.  Pittoni  les  a  marquées  pour  la  plupart  des  lettres  initiales 
B.P.V.  ou  B.  P.V.  F.  c'est  à  dire  Baptista  Pittoni  f^icentinus  ou  Baptista 
Pittoni  yicentinus  Fecit.  11  est  à  remarquer  que  Christ  ne  parle  pas 
de  ces  lettres  ni  du  graveur  Pittoni,  mais  il  rapporte  que  ces  paysages 
ont  été  imprimés  a  Venise  en  1561,  ou  même  avant.  Nous  ne  con- 
naissons pas  le  titre  des  estampes  en  question,  mais  nous  avons  trouvé 
de  Pittoni  une  suite  d'arabesques,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde 
partie  aux  lettres  BPV  et  BP.  V.F  qui  est  également  publiée  à 
Venise  en  1561. 
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1405-  STEUDTNER,  Martin  Christophe,  sculpteur  et  graveur  à  Teau 
forte  et  en  manière  noire  d'Augsbourg,  où  il  est  mort  en  1760.  On. 
trouve  cette  marque  sur  une  pièce  qui  représente  -\polIon  et  Daphne. 
pièce  in  4'°  dont  les  secondes  épreuves  portent  le  nom  de  l'artiste 
en  toutes  lettres,  qui  se  servait  encore  des  lettres  initiales  C.M.S.f. 
qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie.  (Quelques  estampes 
de  C.  M.  Stcudtner  sont  décrites  au  catalogue  de  Winkler  (T.  I.  p.  825). 

1406'  M-4URER,  Christophe ,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  d'autres  marques  et  parle  plus  amplement 
aux  Nos.  227,  1056,  1164,  1390  et  1393.  Celle  ci-mentionnéc ,  qu'on 
doit  lire  Christophe  Maurer  Tigurinus  se  trouve  sur  des  dessins  de  ce 
maître  ainsi  que  sur  des  gravures  en  bois  faites  d'après  ses  dessins. 

1407-  MANDER,  Charles  van,  peintre  d'histoire  dont  on  trouve  déjà  un 
autre  monogramme  indiqué  au  No.  1387.  Celle  ci-mentionnée  se  trouve 
sur  des  estampes,  représentant  des  fêtes  de  village,  des  tabagies  etc. 
gravées  par  Baltasar  Silvius,  et  qui  portent  ou  les  lettres  BS  fecit  ou 
le  nom  en  toutes  lettres  de  ce  graveur.  La  marque  ordinaire  de 
Charles  van  Mander  est  composée  des  lettres  KM  et  indiquée  au 
No.  2753. 

1408'  CLEEF,  Martin  van,  peintre  dont  nous  avons  déjà  fait  mention 
et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  26,  13S8,  1389  et  1394.  La  marque 
ci-mentionnée  se  trouve  sur  une  estampe  de  Jérôme  fVierisc  repré- 
sentant: Saturne  dormant  dans  un  char  trainé  par  deux  chevaux,  il 
est  sccompagné  d'une  femme  nue  qui  tient  de  la  main  droite  un 
flambeau.  La  marque  de  Martin  van  Chef  est  au  bas  à  gauche  dans 
la  marge,  accompagnée  du  nom  abrégé  Jér.  Wie.  fecit. 

1409-  NETSCIIER,  Caspar,  peintre  de  genre  né  à  Hcidelberg  en 
1659,  il  était  fils  de  Jean  Netscher  sculpteur,  dont  la  veuve  se  retira 
plutard  pour  éviter  les  troubles  de  la  guerre  à  Arnlieim,  où  son  fils 
fut  placé  chez  Hoster  peintre  d'oiseaux  et  «le  gibier.  Netscher  fit  de 
grands  progrès  et  peignait  dans  le  genre  de  Hoster  et  de  F.  Mieris. 
11  mourut  à  la  Haye  en  1684.  Descamps  (T.  IIL  p.  76)  rapporte 
quelques  autres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste.  Nous  avons 
trouvé  la  marque  ci-mentionnée  sur  ses  dessins  lavés  à  l'encre  de  la 
Chine  très  finis.  Il  est  possible  que  Netscher  a  marqué  de  la  même 
manière  quelques-uns  de  ses  tableaux,  mais  nous  ne  pouvons  pas 
l'assurer,  n'en  ayant  pas  encore  trouvé  un  seul  ainsi  marqué. 

1410'  CHESNEAU,  Nicolas,  imprimeur  et  éditeur  français  vers  1564. 
On  trouve  sa  marque  sur  de  belles  gravures  en  bois  représentant  des 
vignettes  et  encore  sur  un  saint  cvêque  qui  tient  de  la  main  gaucho 
une  crosse  et  de  l'autre  un  livre.  La  marque  est  au  bas  à  gauche- 
Haut.  1  p.  8  lign.  Larg.  1  p.  5  lign.  Cette  pièce  se  trouve  ordinai- 
rement  dans  la  cosmographie  de  Sebastien  Munster.  Édition  française, 
imprimée  à  Paris  chez  Michel  Sonnius  en  1575.  Nous  n'avons  cepen- 
dant pas  trouvé  que  Chesneau  ait  été  graveur  en  bois  lui  même. 

/KT  /c  ])^  /ç^  1411-  COCHIN,  Nicolas,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Troyes  en 
^  ^  ^  f  ^  Champagne  en  1619  et  établi  à  Paris,  où  il  est  mort  en  1686.  On  a 
de  ce  maître  un  grand  nombre  d'estampes  gravées  d'une  pointe  facile 
et  agréable  dans  le  goût  de  Callot,  représentant  des  sujets  allégoriques 
des  batailles,  des  sièges,  des  vues  de  villes,  des  paysages  et  de» 
vignettes  d'après  les  dessins  de  différcns  artistes;  plusieurs  portent 
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les  marques  ci -mentionnées  ou  des  Icltres  initiales  iV.  C/ indiquées 
dans  la  seconde  partie.    Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  190)  et 
Malpé  (T.  1.  p.  186)  ont  donné  des  catalogues  des  estampes  de 
coîas  Cochin,  mais  ils  ne  sont  pas  complets. 

J4J[2.  NOLLI,  Charles,  peintre  et  graveur  et  élève  iV Augustin  Masucct 
et  de  Hyacinth  Corradi.  On  trouve  ses  marques  sur  des  estampes 
d'après  et  imitant  les  dessin  de  Parmesan.  Il  a  aussi  gravé  en  1757 
conjointement  avec  Nie.  Vanni,  Nie.  Billy,  F.  Cepparuli  et  autres  les 
peintures  d'Herculanum,  ainsi  que  les  antiquités  étrusques,  grcqucs  et 
romaines  de  la  collection  de  AT^  Hamilton.  Scion  Fiissli  (Allgcm.  Kiinst- 
lerlexikon)  Nolli  c$t  mort  à  Naples,  mais  l'année  n'est  pas  indiquée. 

1413-  KESBIT,  C. ,  graveur  en  bois  anglais  qui  a  travaillé  pour 
quelques  ouvrages  publiés  par  Akermann  à  Londres.  Nous  n'avons 
rien  pu  apprendre  relativement  à  la  vie  de  cet  artiste,  mais  à  cç 
que  nous  croyons,  il  fleurit  actucllcinent  à  Londres. 

1414-  Selon  Christ  (p.  159  T.  F.  p.  85)  cette  marque  doit  se  trouver 
sur  des  gravures  en  bois  représentant  des  figures  de  l'histoire  sacrée. 
Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  trouver  cette  marque ,  qui  peut 
être  aussi  composée  des  lettres  CZ. 

141Ô-  SCHURTZ,  Corneille  Nicolas,  graveur  de  Nuremberg  vers  la 
fin  du  dixseptième  siècle,  dont  on  a  différens  portraits  à  mi. corps 
qui  portent  ou  la  marque  ci-mentionnée  ou  son  nom  en  toutes  lettres, 
ou  les  lettres  initiales  CNS  dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2416-  Selon  le  catalogue  d'une  collection  de  tableaux  de  feu  son 
Excellence  le  Comte  d'Elz  de  Mayence  Nos.  880  et  881  ,  cette  marque 
doit  se  trouver  sur  des  tableaux  de  paysage,  dont  on  ne  connaît  jias 
le  maître.  Elle  pourrait  bien  signifier  Gilles  NEYTS,  duquel  nous  avons 
déjà  indiqué  une  marque  au  No.  306,  lorsque  la  manière  des  paysages, 
portant  cette  marque,  s'accorde  avec  celle  de  ce  peintre. 

1417'  Selon  Christ  (p.  331  T.  F.  p.  242)  cette  marque  doit  se  voir 
sur  des  gravures  en  bois,  mais  nous  n'avons  pas  pu  les  trouver;  il 
serait  cependant  possible  que  Christ  ait  voulu  parler  des  estampes  en 
bois  qui  portent  les  marques  du  numéro  suivant. 

1418-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  qui  doit  avoir 
travaillé  à  Strasbourg  au  commencement  du  scixième  siècle.  Nous 
les  avons  trouvées  sur  une  pièce  qui  représente  un  loup  assaillant  un 
vieillard  qui  s'enfuit  dans  une  maison,  qui  est  à  droite  et  près  de  la 
porte  de  laquelle  on  remarque  Un  soldat  qui  semble  pareillement  se 
sauver.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Larg.  5  p.  3  lign.  Haut.  5  p. 
5  lign.  Ce  morceau  se  trouve  folio  XX  verso  d'un  ouvrage  intitulé: 
Das  irri^  Schafe  par  Geilter  de  Keisersperg.  Imprimé  à  Strasbourg  par 
Jean  Grieninger  en  1514.  Un  volume  in  folio.  La  même  marque  se 
voit  encore  sur  une  pièce  qui  représente  un  prêtre  qui  asperge  les 
portes  d'une  église  d'eau  bénite.  Derrière  lui  se  trouvent  un  vieillard, 
une  jeune  femme  et  un  soldat.  Le  monogramme  est  au  bas  à  droite. 
Larg.  5  p.  5  lign.  Haut.  3  p.  5  lign.  Cette  pièce  se  trouve  ordinal- 
rement  page  LI  verso  d'un  ouvrage  intitulé:  Die  Emeis ,  recueil  des 
sermons  de  Jean  Geiller  de  Keisersperg.  Imprimé  à  Strasbourg  en 
1516  in  folio.  Ce  même  morceau  se  voit  aussi  sans  chiffre  dans  un 
ouvrage  sous  le  titre:  Doctor  Heiserpergs  Alphabet  etc.  Imprimé  à 
Strasbourg  en  1518  in  folio. 

1419-  POTTENBURG,  Corneille,  artiste  inconnu.  On  lui  attribue  la 
marque  ci-mentionnée  qui  se  trouve  sur  des  tableaux  représentant 
des  sujets  inanimés.  Il  est  plutôt  à  croire  que  cette  marque  appartient 
encore  à  Clara  PEETERS,  qui  a  peint  dans  la  même  manière  et  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  1239. 

1420-  CREUTZBERGER,  Paul,  graveur  en  bois  de  Nuremberg  qui 
est  mort  selon  Doppelmair  (page  227)  en  1660.  On  lui  attribue  les 
marcjues  ci-mentionnées  que  l'on  trouve  sur  des  gravures  en  bois  qui 

"ornent  une  bible  imprimé  à  Nuremberg  chez  Christophe  Endter  en  1670. 
Nous  ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  cette  attribution,  n'ayant 
jamais  rien  trouvé  qui  puisse  la  confirmer.  On  attribue  aussi  à  ce 
Creutzierger  un  P  surmonté  d'une  petite  croix,  qu'on  trouve  indiqué 
dans  la  seconde  partie. 

1421-  COECK ,  Pierre,  bon  peintre  et  architecte  né  à  Alost  en  1490 
et  mort  à  Anvers  en  1550.  Christ  (p.  152  T.  F.  p.  78),  Malpé  (T.  I. 
p.  188)  et  autres  attribuent  les  deux  premières  marques  à  ce  maître; 
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nous  ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  cette  attribution  n'ayant 
rien  trouvé  qui  puisse  la  confirmer.  Nous  ne  connaissons  qu'une 
seule  grande  gravure  en  bois  d'après  les  dessins  de  ce  maître  en  sept 
feuilles  jointes  en  largeur,  qui  forment  une  frise  sur  laquelle  est 
représentée  une  vue  de  Const;intinoplc  et  les  moeurs  des  turcs.  On 
prétend  que  P.  Coech  a  gravé  des  portraits  et  autres  sujets  de  sa 
composition,  mais  nous  n'avons  pas  pu  les  trouver;  la  seule  pièce, 
que  nous  avons  vue  avec  une  marque  pareille,  c'est  à  dire  avec  la 
troisième  ci-mentionnée,  est  gravée  au  burin  et  parait  être  d'un  artiste 
antérieur:  elle  représente  une  sainte  famille  ou  le  petit  Ste.  Jean 
offre  un  oiseau  au  petit  Jésus  assis  sur  le  sein  de  sa  mère.  Derrière 
ce  groupe  est  assise  sainte  Elisabeth  ayant  les  mains  jointes.  Pièce  en 
petit  folio  ou  la  marque  se  trouve  au  bas  à  gauche. 

1422-  Christ  (p.  \ô2  T.  F.  p.  78)  attribue  la  première  de  ces  marques 
à  Guillaume  PALLUDAMI  artiste  qui  n'est  pas  connu,  Malpé  (T.  II. 
planche  II.  No.  68)  indique  la  seconde  comme  signifiant  Paul  CREUTZ- 
lîERGER  dont  il  est  question  au  No.  1420.  Ces  attributions  ne  semblent 
pas  avoir  de  fondement;  la  seule  marque  que  nous  avons  trouvé  de 
cette  forme,  est  la  troisième  ci-mentionnoe ;  on  la  voit  sur  une  copie 
d'une  estampe  iV^agustin  Carrache  représentant  Orphée  retirant  Eu- 
ridice  des  enfers.    Nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  le  graveur. 

1423-  PESCIIEL,  Charles,  peintre  d'histoire  qui  travaille  actuellement 
à  Dresde.  On  trouve  de  lui  ainsi  marqués  des  dessins  lithographiques 
représentant  des  sujets  de  la  bible  qu'il  a  fait  conjointement  avec  un 
artiste  également  de  Dresde,  nommé  Fl'^illiard.  Pièces  in  4'"  La  même 
marque  est  aussi  attribuée  à  Crispin  de  PASSE,  mais  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  la  trouver  sur  les  ouvrages  de  cet  artiste.  On  a 
bien  des  estampes  ainsi  marquées,  niais  elles  appartiennent  à  un  graveur 
anonyme  qui  travailla  dans  le  goût  de  Martin  Pleginch. 

1424-  Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  Conseiller  firetz  cette 
marque  doit  se  trouver  sur  une  estampe  représentant  deux  enfans 
qui  portent  une  corbeille  de  fruits;  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
rencontrer  cette  pièce  et  dans  cette  note,  il  n'était  pas  indiqué  dans 
quel  genre  elle  est  gravée,  ni  à  quelle  époque  elle  appartient. 

1425-  PAULINO,  Christophe,  ou  PAULINUS,  graveur  qui  doit  avoir 
travaillé  à  Venise  vers  le  commencement  du  dixseptième  siècle.  Nous 
connaissons  de  lui  différens  saints  ainsi  marqués,  qui  sont  gravés  au 
bvirin  et  qui  se  trouvent  ordinairement  dans  un  livre  in  4'°  intitulé: 
Meditationes  piae  ac  devotae  etc.  Penetiis  1608  apud  Jo.  Anton  Ram- 
pazethum.  Çuelqucs-uns  de  ces  saints  sont  aussi  marqués  Paulino  forma. 

1426'  CORNELIUS,  Pierre,  peintre  d'histoire  et  en  fresque  très 
distingué  né  à  Dusseldorf  en  1786-  Dès  sa  plus  tendre  jeunesse, 
Cornélius  manifesta  un  talent  prononcé  pour  les  beaux  arts  et  après 
s'être  formé  à  l'académie  de  Dusseldorf  il  se  rendit  a  Rome.  La 
réputation  qu'il  s'y  acquit  détermina  le  roi  de  Prusse  à  le  nommer 
directeur  de  l'académie  de  Dusseldorf,  deux  ans  après  il  entra  au 
service  du  roi  de  Bavière  comme  directeur  de  l'académie  des  beaux 
arts  à  Munich,  il  s'occupe  actuellement  d'un  grand  travail  en  fresque 
dans  la  glyptothèque;  il  a  été  nommé  on  1827  chevalier  de  l'ordre 
du  mérite.  Les  marques  ci  mentionnées  se  trouvent  sur  des  dessins 
de  ce  maître  et  sur  des  estampes  d'après  lui  gravées  par  Àmsler, 
Barth ,  Ruscheweyh  et  Fischer. 

1427-  On  trouve  cette  marque  sur  des  petits  tableaux  représentant 
des  sujets  de  la  bible  qui  paraissent  avoir  été  peints  par  un  artiste 
allemand;  sa  marque  est  quelque  fois  accompagnée  de  la  syllabe 
ICllL  qui  laisse  présumer  qu'il  se  nommait  PICllL  ou  PICllLER, 
mais  nous  n'avons  pas  trouvé  de  peintre  de  ce  nom  dans  l'histoire 
de  l'art  qui  puisse  avoir  fait  de  tels  tableaux. 

1428-  PEREGRINI  DA  CESENA ,  orfèvre  nielleur  du  quinzième  siècle. 
Duchesne  (Fessai  sur  les  nielles  p.  73)  a  découvert  le  nom  de  cet  artiste 
dont  on  a  de»  ouvrages  admirables  et  dont  on  trouve  plusieurs  pièces 
décrites  dans  l'ouvrage  qui  vient  d'être  cité.  Ce  Peregrini  se  servait 
aussi  de  la  lettre  P  avec  un  signe  abréviatif  indiqué  au  No.  3034, 
ou  des  lettres  initiales  O.  P.  D.  C.  indiquées  dans  la  seconde  partie, 
que  Mr.  Duchesne  expli'que  par:  OPERA  PEREGRINI  DA  CESENA. 
Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  210  No.  10)  on  trouve  aussi  la 
troisième  marque  ci  mentionnée  sur  une  pièce  de  /'ere^rjV»' représentant 
trois  guerriers.  Duchesne  décrit  cette  pièce  sous  le  No.  300;  mais  selon 
cet  auteur  elle  est  marquée  de  la  lettre  P  avec  lo  signe  abréviatif. 
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1429-  Christ  (p.  150  T.  F.  p.  77)  attribue  cette  marque  à  Crispin  de 
PASSE,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  convaincre  de 
l'exactitude  de  cette  attribution,  cl  nous  n'avons  trouvé  d'autres 
monogrammes  de  ce  graveur  que  ceux  indiqués  au  No.  1135. 

1430-  CANTARINI,  Simon,  dit  DA  PASERO,  peintre  d'histoire  et 
graveur  à  l'eau  forte,  naquit  à  Oropezza  près  de  Pesaro  et  mourut 
à  X^erone  en  164S-  11  fut  clisciple  de  Guide  duquel  il  s'approche  plus 
qu'aucun  autre  de  ses  disciples.  Ses  gravures  à  l'eau  forte  sont 
marquées  des  lettres  CS  indiquées  dans  la  seconde  partie;  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XIX.  p.  119)  en  a  donné  un  catalogue  qui  contient  la 
description  de  37  ])ièces.  La  marque  ci  -  mentionnée  se  voit  sur 
quelques  tableaux  de  ce  peintre. 

1431-  CUSTOS ,  Raphaël,  graveur  établi  à  Augsbourg  vers  1593  et 
mort  à  Francfort  sur  le  Mein  en  1651.  On  trouve  sa  marque,  com- 
posée des  lettres  RC,  sur  des  estampes  représentant  des  plans  des 
maisons  et  des  palais  d'après  la  composition  de  Joseph  Furtenbach. 
Il  a  cependant  marqué  plus  souvent  ses  ouvrages  avec  les  initiales 
RC  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

1432-  PENCZ,  George,  peintre  d'histoire  et  habile  graveur  au  burin 
naquit  ii  Nuremberg  vers  1500  et  mourut  suivant  Doppelmair  (p.  197) 
à  Breslau  en  1550.  Après  s'être  formé  dans  l'école  de  Durer,  il  alla 
en  Italie,  où  il  étudia  les  ouvrages  de  Raphaël  et  grava  plusieurs 
estampes  sous  la  conduite  de  Marc  Antoine.  Le  catalogue  le  plus 
com])let  qu'on  a  des  estampes  de  ce  maître  a  été  donné  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  Vlll.  p.  319);  il  contient  la  description  de  120  pièces,  et 
deux  portraits  douteux.      Nous  avouons  n'en  avoir  jamais  trouvé 

■  d'autres.  Les  marques  ordinaires  de  ce  maître  sont  composées  des 
lettres  GP,  indiquées  au  No.  2422.  Celles  ci  mentionnées  dont  une 
est  à  rebours  et  qui  semblent  aussi  être  composées  des  lettres  CP, 
se  trouvent  sur  deux  estampes  de  Pencz  dont  l'une  représente  un 
Triton  qui  énlève  Amymone  et  l'autre  Didon  s'cnfonçant  un  poignard 
dans  le  sein.    Bartsch  No.  85  et  No.  93. 

1433'  marques  appartiennent  à  un  artiste  de  l'école  de  Guide 

qui  était  assez  médiocre.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  183)  décrit  de 
lui  sept  est.fmpes  gravées  à  l'eau  forte.  Quelques-uns  interprètent 
bien  ces  marques  par  Cajatan  PICCINI  et  par  Jean  Pierre  POSSENTI, 
mais  nous  n'avons  trouvé  aucune  probabilité  dans  ces  interprétations. 

1434'  ClIEDEL,  Çuintin  Pierre,  graveur  né  à  Clialons  sur  Marne  qui 
est  mort  à  Paris  en  1762  âgé  de  57  ans.  Ses  eaux  fortes  sont  d'une 
pointe  vive  et  légère  et  sont  plus  belles  que  ses  gravures  au  burin. 
Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.,  p.  54)  et  Malpé  (T.l.  p.  177)  détaillent 
quelques  ouvrages  de  ce  maître.  Nous  avons  trouvé  sa  marque 
cntr'autres  sur  des  petits  paysages  en  grand  8'°  gravés  d'après  Fran- 
çois Boucher. 

143Ô-    PASSr,  Crispin  de,  le  vieux,  bon  graveur  au  burin  né  à  Ar-    -rfiy^     tj  ,P 
muydc  en  Zélande  vers  l'an  1546,  il  fut  élève  de  Théodore  Coornhaert     Vf/  x^"^/ 
et  travailla  en  Hollande,  en  France  et  en  Angleterre.    On  a  de  lui  '       /  ' 

un  grand  nombre  de  portraits  et  de  sujets  historiques  qui  portent 
les  marques  ci  -  mentionnées  et  qui  sont  gravées  dans  une  manière 
très  finie,  mais  un  peu  sèclie.  Hubcr  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  105)  et 
IVIalpé  (T.  II.  p.  11^)  en  donnent  des  catalogues,  mais  ils  sont  bien 
incomplets.  Les  trois  dernières  marques  ci-mentionnées ,  qui  différent 
un  peu  des  autres  se  trouvent  sur  des  paysages  d'après  Jean  Bol 
ainimés  par  des  sujets  de  l'histoire  du  bon  Samaritain  et  sur  la 
première  feuille  d'une  suite  de  six  petites  pièces  rondes  d'après 
Martin  de  l'os  représentant  la  parabole  de  l'enfant  prodigue.  On 
attribue  les  deux  premières  marcjucs  aussi  à  Crispin  de  Passe  le  fils, 
mais  nous  n'avons  pas  encore  appris  à  distinguer  les  ouvrages  du 
fils  de  ceux  de  son  ])ère,  car  tous  les  deux  ont  eu  la  même  manière 
sèche  et  tous  les  deux  se  sont  servis  de  la  même  marque;  ils  ont 
même  faits  plusieurs  ouvrages  ensemble.  Le  fils  cependant  doit  être 
né  ù  Utrecht  en  1576  et  on  peut  par  conséquent  admettre  que  les 
pièces  datées  de  l'an  1600  jusqu'en  1613  sont  de  lui. 

1436-  Ces  chiffres  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
et  qui  n'appartiennent  point  à  Crispin  de  Passe,  indiquent  un  éditeur 
italien;  on  trouve  le  premier  sur  une  estampe  d'après  Raphaël 
représentant  une  charité;  cette  pièce  est  encore  marquée  d'un  des 
monogrammes  indiqués  au  No.  838  et  de  l'année  1643.  —  La  seconde 
marque  so  voit  sur  une  estampe  d'après  Parmesan  représentant  une 
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femme  qui  porte  un  coussin,  cette  pièce  porte  aussi  outre  la  marque 
ci-mentionnce  encore  le  monogramme  indique  au  No.  1945. 

(\0     (^jQ    J^tjs    1437-    QUEBOORN,  Crispin  van,  dessinateur  et  graveur  hollandais 
V.-'v.'/ V3^X,/ qui  se  servait  aussi  des  marques  indiquées  au  No.  1530.    On  trouve 
encore  les  monogrammes  ci-mentionnés  sur  de  petites  estampes  pour 
différens  ouvrages  de  litérature. 

1438  Nous  avons  trouvé  celte  uiarque  sur  un  tableau  dont  on  ne 
connaît  pas  le  peintre,  qui  paraît  être  fait  ou  d'après  un  dessin  ou 
d'après  une  estampe  de  JLucas  de  Leyde,  du  moins  cet  artiste  a  abso- 
lument gravé  le  même  sujet,  qui  représente  Abraham  renvoyant  Agar, 
décrit  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  Vif.  p.  347  No.  18).  Cependant  le 
tableau  est  en  largeur  et  l'estampe  en  hauteur,  et  on  le  croit  peint 
par  un  artiste  Saxon,  ou  fait  à  Dresde,  en  ce  que  c'est  un  présent 
que  l'électeur  Frédéric  do  Saxe  a  fait  en  IfilS  à  la  famille  de  Peller 
à  Nuremberg  (qui  en  est  encore  en  possession)  comme  le  prouve 
une  inscription  qui  est  à  droite  du  tableaux  ainsi  que  les  armes  de 
Saxe.  De  Murr  (Beschreibung  der  vornehmsten  Merkwiirdigkeiten 
der  Reichsfreyen  Sladt  Nurenberg  etc-  p.  512  No.  14)  fait  aussi  mention 
de  ce  tableau,  mais  il  ignorait  également  le  nom  du  peintre,  duquel 
cependant  doivent  exister  encore  bien  d'autres  ouvrages,  et  selon 
toute  apparence  en  Saxe. 

1438  f>-  ROBERTUS,  César,  ou  Hobertus  de  CIVITELLA ,  peintre  et 
T^/L  graveur,  né  à  Biturgia  en  Toscane  vers  l'an  1590.  On  lui  attribue 
^■*^*  la  marque  ci -mentionnée ,  qui  est  aussi  rapportée  par  Christ  (p.  154 
T.  F.  p.  80)  comme  se  trouvant  sur  des  estampes  représentant  des 
beaux  grotesques.  Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  ce  chiffre  et  nous 
ne  connaissons  de  cet  artiste  que  des  estampes  marquées  de  son  nom, 
ou  des  lettres  initiales  CRF,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 
Au  reste  César  Robertus  a  gravé  d'après  Baltasar  Peruzti,  jindré  del 
Sarto,  Simon  Cantarini  et  autres. 

1439>    REVERDINO,  Caspar,  ancien  graveur  italien  dont  nous  avons 
\K>       déjà  indiqué  d'autres  marques  aux  Nos.  1194,1204  et  1242.  Bartsch  (P.  Gr. 
f  T.  XV.  p.  487)  croit  l'estampe  qui  porte  la  première  de  ces  marques, 

douteuse;  elle  représente  Cimon  nourri  dans  la  prison  par  sa  fille. 

1440-    RICHTER,  Chrétien,  peintre  et  graveur,  on  trouve  de  lui  une 
suite  de  huit  pièces  qui  portent  les  marques  ci-mentionnées  et  qui 
représentent  des  paysages  dont  le  titre  offre  deux  paysans  qui  attachent 
aux  arbres  une  draperie  avec  cette  inscription  :    Christian  Richter 
mm^.  Jnuent  und  Gradirt.   Pfeimar  1G3G.  Petrus  Isselburg  excudit.  Larg.  6  p. 

3  lign.  Haut.  3  p.  11  lign. 

^  i(fl-\  1441-  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  semblable  à  celles  de  Rich- 
ter, sur  une  petite  eau  forte  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir 
l'auteur,  elle  est  faite  d'une  pointe  plus  légère  et  plus  spirituelle 
que  celle  de  Richter,  aussi  est  elle  gravée  en  1613  et  par  conséquent 
17  ans  avant  que  Richter  ait  publié  sa  suite.  ,  Cette  eau  forte  repré- 
sente également  un  paysage  avec  la  fuite  en  Egypte,  où  l'on  voit  la 
sainte  Vierge  assise  sur  un  âne  qu'un  ange  mène  par  la  bride,  diri- 
geant ses  pas  vers  la  gauche  où  un  autre  ange  semble  montrer  le 
chemin.  A  gauche  dans  le  lointain  on  voit  un  pont  de  pierre  de 
cinq  arches.    La  marque  et  l'année  1613  sont  au  bas  à  gauche.  Larg. 

4  p.  8  lign.   Haut.  1  p.  5  lign. 

1442-  RYNVISCH,  C,  peintre  de  paysages  auquel  on  attribue  1» 
2(J  ^  première  marque  ci-mentionnée  lorsqu'elle  se  trouve  sur  des  tableaux 
'                  de  paysages  ,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  notions  sur  ce 

maître  que  celles  qu'en  donne  Hemehe  (Nachrichtcn  etc.  T.  H.  p.  48)" 
il  dit  qu'un  certain  E.  Rynvisch  a  dessiné  dans  le  goût  de  Breughel 
cl  qu'on  a  de  lui  plusieurs  dessins  dans  des  collections  des  Fays-Ba* 
marqués  de  l'année  1653.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver 
assez  d'ouvrages  de  ce  maître  pour  pouvoir  nous  convaincre  que  la 
marque  ci-mentionnée  appartienne  véritablement  à  ce  C.  Rynvisch; 
mais  nous  connaissons  une  petite  eau  forte  qui  pourrait  bien  être  de 
ce  maître,  elle  est  marquée  de  la  seconde  marque  ci-mentionnée  et 
représente  un  paysage  où  l'on  voit  sur  le  devant  à  droite  une  grande 
vache  couchée ,  derrière  laquelle  est  un  paysan  qui  parle  à  une  pay- 
sanne, à  gauche  au  second  pian  on  voit  encore  une  vache  couchée 
et  au  fond  une  maison  et  plusieurs  arbres.  La  marque  est  au  bas  à 
droite  sur  un  tronc  d'arbre.  Larg.  2  p.  9  lign.  Haut.  2  p. 

1443-  ROETTIERS,  Joseph  Charles,  habile  graveur  en  médailles  fran- 
çais, qui  florissait  au  commencement  du  régne  de  Loiiis  XV,  et  qui 
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doit  avoir  signé  ses  ouvrages  avec  cette  inarque.  11  vivait  encore  en 
1761.    Voyez  Hohler  (Munzbclustigungen  P.  XX.  p.  317  No.  8- 

ROI\ISTET,  Chrétien,  graveur  médiocre,  dont  on  trouve  de» 
portraits  qui  portent  cette  marque  ou  son  nom  en  toutes  lettres, 
fîiw/j' (Allgeni.  Hùnstlerlexikon)  cite  deux  artistes  de  ce  nom,  dont 
l'un  grava  aussi  en  manière  noire,  et  qui  est  mort  à  Leipsic  entre 
les  années  1724  et  1751.  L'autre  que  russli  prend  pour  le  père, 
marqua  ses  ouvrages  des  années  1645  jusqu'en  1720.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  trouver  des  estampes  de  Romstet  avec  des  dates, 
c'est  pourquoi  nous  ne  saurions  dire,  si  les  portraits  ainsi  marqués 
sont  du  vieux  ou  du  jeune  Romstet. 

1445-  RUTLINGER,  Caspar,  maître  de  calligraphie  de  Zurich,  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  pu  trouver  de  renseignemens.  Sa  marque  se 
voit  sur  des  feuilles  de  modèles  de  très  belles  lettres  capitales  in  4'", 
dont  quelques-unes  sont  aussi  signées  Casparus  Rutlingerus  Tlgurinus. 

1446'  Suivant  un  catalogue  de  vente  par  Frauenholz  à  Nuremberg 
de  l'année  1792  No.  290  cette  marque  doit  se  trouver  sur  des  petites 
estampes  gravées  à  l'eau  forte  qui  représentent  l'Iiistoire  de  l'enfant 
prodigue.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  rencontrer. 

X447'  RINGLI,  Gode/rojr,  peintre  renommé,  né  à  Zurich  en  1575 
qui  travaillait  à  Berne  et  qui  est  mort  dans  sa  patrie  en  1635.  Il 
doit  aussi  avoir  gravé  en  bois.  Christ  (p.  202  T.  F.  p.  124)  lui  attribue 
la  première  marque  ci-mentionnée.  Nous  n'avons  trouvé  que  la  seconde 
marque  sur  une  estampe  au  burin  de  ce  maître,  mais  elle  est  accom- 
pagnée de  son  nom  en  toutes  lettres,  elle  représente  David  jouant  de 
la  harpe,  entouré  de  différentes  allégories  et  des  sermons  de  la  bible. 
Au  milieu  en  bas  on  lit:  G.  Ringly  S  Zurich  fecit  1628.  Pièce  in  folio. 

1448-  Cette  marque  appartient  à  un  dessinateur  allemand  qui  n'est 
pas  connu,  il  a  travaillé  en  Suisse  vers  IGOO  pour  un  ouvrage  intitulé: 
Icônes  tjuibus  Habitus  omnium  fere  IVIundi  Gentiivn  virili,  tam  mulieri 
sexui,  cuj'usvis  conditiones ,  pro  more  convenientes  et  hactemis  iisitati: 
Suis  imaginibus  ad  vivum  exprimitur.  Nunc  primum  in  lacem  éditae 
Per  Georgium  Straubium  Typographicum  Sangallensem.  Anno  ultimae 
horae  MDC.  Un  volume  in  4'°  avec  90  pièces  inclusivement  du  titre. 
Pour  le  même  ouvrage  ont  encore  travaillés  les  maîtres  anonymes 
aux  monogrammes  mentionnés  aux  Nos.  2449  et  2G64. 

1449-  RODOLPHE,  C,  graveur  de  genre  qui  travaille  actuellement  en 
France.  Nous  n'avons  jamais  vu  nous  même  de  ses  ouvrages  ni  trouvé 
sa  marque  qui  nous  a  été  communiquée  par  un  amis  sans  que  les 
pièces,  sur  lesquelles  on  trouve  son  chiffre,  fussent  indiquées. 

ROTTMAN,  Charles,  excellent  peintre  de  paysage  né  à  Heidel- 
berg  en  1798.  Il  reçut  les  premiers  principes  de  l'art  dans  sa  ville 
natale,  plutard  il  étudia  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Municii,  en  Italie 
et  en  Sicilie:  actuellement  il  est  établi  à  Munich.  La  composition 
grande  et  poétique  de  ses  tableaux  le  place  au  premier  rang  des 
peintres  de  paysages  de  notre  tems. 

1451-  REICII'MAN,  George  Frédéric,  habile  peintre  de  portraits  né  à 
Munden  dans  le  royaume  d'Hanovre  vers  1793j  il  fut  d'abord  officier 
et  après  la  campagne  de  l'an  1815  il  étudia  son  art  à  la  galerie  de 
Hesse-Cassel  i:t  plutard  en  1821  à  l'académie  des  beaux  arts  a  Munich. 
Nous  connaissons  de  lui  de  beaux  portraits  et  des  sujets  historiques 
dont  quelques-uns  portent  la  marque  ci-meutionnée  qui  est  composée 
des  lettres  GR.  Le  même  artiste  a  aussi  gravé  à  l'eau  forte  avec 
beaucoup  de  succès,  et  il  se  servait  encore  du  monogramme  indiqué 
au  No.  3244. 

1462-  RÙHEL,  Conrad,  éditeur  a  Wittenberg  vers  1560.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  p.  474)  indique  la  première  de  ces  marques  parmi 

le»  anonymes,  elle  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  représentant  la 
St.  Trinité  renfermée  dans  une  bordure  ovale,  composée  d'un  feston 
de  feuilles  et  de  fruits.  Nous  avons  trouvé  la  seconde  marque  sur 
«ne  gravure  en  bois  qui  représente  la  Trinité  d'après  Albert  Durer, 
au  bas  de  la  gauche  est  ajouté  un  homme  à  genoux  ayant  les  mains 
jointes  et  aux  pieds  duquel  on  remarque  un  petit  écussort  avec  la 
marque.  La  trinité  décrit  par  Bartsch  se  trouve  ordinairement  à  la 
fin  d'une  bible  qui  a  parue  à  Wittenberg  en  1561.  Ce  Conrad  Rûhel 
était  du  magistrat  et  ensuite  bourgemaître  de  Wittenberg  et  depuis 
1560  éditeur  privilège  de  la  bible  luthérienne  pour  l'électeur  Auguste 
de  Saxe.  Selon  toute  apparence  il  n'était  pas  lui  même  graveur  en  bois. 
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1453-  CANTAGALLINA,  Remi,  ingénieur,  dessinateur  et  graveur  qui 
est  mort  à  Florence  vers  1630.  Suivant  Hcinehe  (Dict.  des  Art.  T.  111. 
p.  568)  il  apprit  le  dessin  dans  l'école  des  Carraches  et  la  gravure 
chez  Jules  Parigi.  On  a  de  lui  une  suite  de  douze  paysages  d'après 
ses  dessins  et  aulres  sujets  d'après  Jules  Parigi  représentant  les  déco- 
rations des  sept  entremèdes  de  l'opéra  représenté  à  Florence  aux  noces 
de  Côine  de  Medicis,  prince  de  Toscane  avec  ÎMaric  Madclaine  arclii- 
ducliessc  d'Autriche  en  1608,  et  les  vaissaux  des  Argonautes  pour  la 
conquête  de  la  toison  d'or,  combat  naval  représenté  sur  l'Arno  à 
Florence  pour  les  mêmes  noces.  Suite  de  dixneuf  planches  dont  trois 
sont  marquées  du  chiffre  ci-mentionné.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  57) 
en  donne  une  description  détaillée.  On  attribue  encore  à  Remi  Can- 
tagallina  les  marques  indiquées  aux  Nos.  1165  et  1266. 

1454.  CARAGLIO,  Jacques,  graveur  italien  auquel  Malpé  (T.  II.  planche 
11.  No.  72)  attribue  la  marque  ci-mentlonnée,  mais  nous  n'avons  jamais 
pu  la  trouver  sur  les  estampes  de  cet  artiste,  et  nous  croyons  qu'il 
est  question  ici  de  la  marque  composée  des  lettres  G  H  indiquée  au 
No.  2173. 

14Ô5'  Christ  ([).  154  T.  F.  p  81)  indique  cette  marque  sans  aucune 
autre  explication,  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la  trouver  ni 
sur  des  tableaux  et  dessins  ni  sur  des  estampes  au  burin  et  en  bois. 

1466.  CAROLUS  REX  UTRIUSQUE  SECILIAE,  ensuite  roi  d'Espagne 
qui  a  gravé  pour  son  amusement  quelques  pièces  dont  quelques-unes 
])ortent  la  marque  ci-mentionncc  entr'autrcs  une  sainte  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus  qui  est  aussi  dessignée  par  le  mot  Messinae  et  de  l'année 
1735.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  591)  indique  encore  quelques 
autres  ouvrages  de  ce  prince. 

mfj^  1457-  Cette  marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation,  se  trouve  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  de  peu  de  mérite; 
elles  représentent  des  soldats  dans  différentes  altitudes.  Suite  de 
24  pièces  in  8*° 

f\  \\  1458-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doit  se 
\\.  trouver  sur  des  tableaux.    Voyez  un  petit  catalogue  sous  le  titre  : 

i;      1  Choix  des  tableaux  extraits  et  retenus  de  nombreuse  collection  vendue 

»  »  après  le  décès  de  Mr.  Gasp.  Braun  Peintre  de  l'académie  Impériale  et 

\l(g  Royale  de  Vienne  par  Joseph  Griinling.  Vienne  1813  (page  34  No.  70). 

Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  cette  marque  et  le  dit 
catalogue  n'indique  pas  à  quelle  école  le  peintre  appartient. 

1459.  La  première  des  marques  ci  -  mentionnée ,  signifie  Corbinien 
/S  2.  3  SAUR  graveur  allemand  vers  1594,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
des  renseignemens.  On  voit  de  lui  avec  cette  marque,  avec  les  lettres 
initiales  CS  et  CSF,  indiquées  dans  la  seconde  partie,  des  estampes 
représentant  des  ornemens  d'orfèvrerie,  dont  quelques-uns  sont  faits 
dans  le  genre  des  silhouettes.  Pièces  in  8"  qui  ont  pour  titre:  Hic 
liber  avrificibvs  valde  vtilis  Corwinianvs  Sawr  ex  Fideli-corde  Jecit.  La 
seconde  marque  appartient  à  Charles  SCHULTZ  peintre  d'architecture 
dont  nous  avons  vu  des  tableaux  ainsi  marqués  à  l'exposition  de  Berlin 
en  1824.  C'est  selon  toute  apparence  Jean  Charles  Sthultz ,  dont  il 
est  parlé  au  No.  1339 

1460-  Christ  (p.  156  T.  F.  p.  82)  attribue  cette  marque  à  Corneille 
van  SICHEM  avec  la  remarque  qu'on  ne  doit  pas  le  confondre  avec 
Christophe  ni  avec  Charles  van  Sichem,  dont  il  est  parlé  au  No.  1478. 
Nous  avouons  n'avoir  jamais  trouve  cette  marque  et  si  elle  existe 
véritablement,  il  est  à  croire  qu'elle  appartient  plutôt  à  Charles  qu'à 
Christophe.  Au  reste  nous  n'avons  pas  non  plus  vu  une  estampe  de- 
Corneille  van  Sichem  avec  le  nom,  on  doute  même  qu'il  en  existent  et 
tous  les  renseignemens  qu'on  trouve  sur  ce  Corneille  van  Sichem  sont 
puisés  dans  des  sources  très  incertaines. 

1461-  SCOOUEL,  Jean,  Sigismonde  GELENILS  et  Gabriel  SCHLÛS- 
SELBURGER.  Ces  interprétations  ont  été  données  aux  marques  ci- 
ïnentionnées,  par  Orlandi,  par  Christ  et  par  d'autres;  mais  nous  n'y 
avons  trouvé  aucun  fondement.  On  les  voit  sur  des  gravures  en  bois 
d'une  taille  maigre  et  sèche,  qui  représenlent  les  travaux  d'Hercule. 
Suite  de  douze  pièces  en  jietit  folio ,  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  IX.  p.  160). 

1462-  SCHARFFENBERG,  Crispin,  imprimeur  au  milieu  du  seizième 
siècle.  Il  est  à  présumer  que  la  marque  ci-mentionnée  lui  appartient 
quoiqxie  nous  n'ayons  pas  trouvé  qu'il  ait  été  graveur^  on  rencontre 
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deux  gravures  en  bois  avec  cette  marque,  dont  une  représente  un 
Eccc  Homo  assis  sur  une  colline  tourné  vers  la  gauche.  La  marque 
se  trouve  à  droite  sur  la  colline  et  à  gauche  sur  une  pierre  est  l'année 
4572.   Haut.  11  p.  1  l'gn.  Larg.  8  p-  6  lign.    Au  bas  dans  une  marge 

tl'un  pouce  et  trois  lignes  on  lit  :  Mir  hastu  arheit  gemacht  wer 

ivill  mit  mir  haddern.  L'autre  pièce  représente  St.  Jérôme  assis  dans 
une  caverne  pratiquée  dans  un  rocher,  tourné  vers  la  droite  et  écrivant 
devant  un  crucifix.  La  caverne  forme  un  arc  sous  lequel  on  a  la  vue 
d'un  fleuve.  A  gauche  derrière  le  saint  on  remarque  le  lion  entre 
deux  gros  troncs  d'arbre.  La  marque  est  au  milieu  et  l  année  1561 
à  droite  du  rocher.  En  haut  dans  une  marge  on  lit  en  lettres  mobiles: 
Sanctus  Hieronimus  Stridonensis  Theologus.  Dans  la  marge  en  bas  il 
y  a  encore  une  autre  inscription  et  tout  à  fait  au  bas  on  lit:  Gedrucht 
zu  Breslau  hey  Crispino  Scharffenberg.  Haut.  10  p.  10  lign.  Larg.  8  p. 
À  lign.  Haut,  de  la  marge  d'cn-haut  9  lign.  de  celle  d'en  bas  2  p.  3  lign. 
Selon  Heller  (Gesch.  der  Ilolzschneidckunst  etc.  p.  225  Note  595) 
Crispin  Scharffenberg  doit  être  un  descendant  de  Mathias,  de  Marcus 
et  do  Stanislaus  Scharffenl/erg  imprimeurs  à  Cracovie.  Crispin  établit 
une  imprimerie  à  IJrcslau  en  1553  et  doit  être  mort  en  1576.  . 

1463'  <^cs  marques  appartiennent  à  un  graveur  allemand  qui  n'est  ^\  Su 
pas  connu  et  qui  a  travaillé  vers  l'an  1520.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VHL  -"^'^  ^ 
p.  8)  indique  de  lui  deux  pièces  sous  ces  titres:  1)  Les  sauvages. 
2)  Le  porte  enseigne.  Nous  avons  aussi  trouvé  de  lui  une  troisième 
pièce,  qui  fait  voir  que  c'était  un  artiste  fort  habile,  elle  représente 
saint  Jean  Baptiste  écrivant  l'apocalypse.  La  marque  est  au  bas  à 
gauche,  et  à  droite  sur  une  tablette  est  l'année  1521.  Haut.  5  p.  3  lign. 
Larg.  2  p.  4  lign. 

1464*  C'est  le  monogramme  d'un  graveur  en  bois  anonyme  qui  paraît 
avoir  travaillé  en  Suisse  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Nous  con- 
naissons de  lui  une  suite  de  seize  pièces  représentant  des  soldats 
portant  les  drapeaux  des  cantons  de  la  Suisse.  Elles  portent  toutes 
la  marque  excepte  les  pièces  des  cantons  de  Fribourg  et  de  St.  Gallen. 
Haut.  8  p.  Larg.  5  p.  4  lign.  Au  bas  de  chaque  pièce  est  une  marge 
d'un  pouce  et  dix  lignes  avec  une  inscription  allemande  et  euhaut 
est  une  marge  de  sept  lignes  avec  le  nom  du  canton.  L'auteur  de 
ces  pièces  ne  nous  paraît  pas  avoir  de  rapport  avec  les  artistes  qui 
se  sont  servis  de  marques  semblables. 

146o-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  inconnu,  qui 
a  travaillé  d'après  des  dessins  de  Virgile  Solis,  H.  H.  E.  Deutsch  et 
d'après  d'autres  maîtres.  Il  se  servait  aussi  des  initiales  CS  accom- 
•  pagnées  d'un  petit  couteau  qu'on  trouve  dans  la  seconde  partie. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  412)  indique  de  cet  artiste  les  deux  pre- 
mières marques  et  les  lettres  initiales  CS.  La  troisième  se  trouve 
sur  des  estampes  en  bois  qui  ornent  une  édition  latine  de  l'Eneïde. 
Haut.  3  p.  9  ligUi  Larg.  2  p.  9  lign. 

1466'    CATA,  Simon,  dessinateur  dont  on  trouve  la  marque  sur  une 
estampe  qui  représente  la  vue  de  Carisbad  avec  ses  environs,  gravée 
par  Jean  Christophe  Bari.    Il  en  a  déjà  été  parlé  plus  amplement  au 
•  No.  836. 

1467'  Cette  marque  dont  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  la 
signification,  se  trouve  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  d'après  Hyacint 
Brandi,  et  entr'autres  sur  la  flagellation  de  Jésus  Christ,  sur  le  por- 
tement de  croix  et  sur  une  descente  de  croix.  Heinehe  (Dict.  des 
Art.  T.  III.  p.  308)  en  parle  également  sans  avoir  expliqué  la  marque. 

1468-    CANTARINI,  Simon,  dit  da  Pesaro,  peintre  et  graveur  à  l'eau 
forte.    Gori  (T.  I.  p.  221)  prétend  que  cet  artiste  a  signé  quelques- 
uns  de  ses  ouvrages  avec  la  marque  ci-mentionnée,  mais  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  nous  en  convaincre.    Une  autre  marque  attribuée 
.  à  ce  peintre  est  indiquée  au  No.  1430- 

1469  Selon  Heller  (Monogrammenicxikon  page  325)  cette  marque 
appartient  à  C.  SENFFT  graveur  de  Lauingen  vers  1603.  Nous  n'avons 
m  \u  de  ses  ouvrages,  ni  trouvé  d'autres  renseignemens  sur  un  artiste 
de  ce  nom,  et  Heller  n'indique  pas  le  genre  dans  lequel  il  a  travaillé. 

1469  Selon  Heinehe  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  180)  cette  marque, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doit  se  trouver  sur  une  estampe 
en  bois  qui  représente  Jésus  Christ  prenant  congé  de  sa  mère,  copie 
d'après  Albert  Durer,  qui  doit  porter  Tannée  1625.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  rencontrer  cette  pièce. 

Bruxliot,  Dict.  des  Monogr.  I.  24: 
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1470-  SCIÏARFFENBERG,  George,  graveur  en  bois  du  seizième  siècle 
auquel  Malpé  (T.  II.  planche  II.  No.  75)  attribue  la  inarque  ci -men- 
tionnée. L'auteur  cité  rapporte:  ,, qu'on  connaît  de  ce  maître  plusieurs 
,, belles  tailles  de  bois  qu'il  a  gravés  pour  un  ouvrage  latin,  qui  est 
,,la  notice  de  l'empire  d'Orient  et  de  l'Occident  au  delà  des  empereurs 
„j4rcadius  et  Honorius.  Un  volume  in  folio  imprimé  chez  Frobein  en 
,,1552.  Cet  ouvrage  doit  renfermer  quantité  de  gravures  en  bois,  à 
„la  tête  desqxielles  on  voit  les  plans  de  la  ville  de  Rome  et  de  Con- 
„stantinoplè.  Puis  il  y  a  un  ouvrage  à'Àndré  Alciat,  qui  traite  des 
,, devoirs  des  magistrats  civils  et  militaires.  On  y  voit  beaucoup  de 
,, tailles  de  bois  qui  réprésentent  les  décorations^  civiles  et  militaires, 
,,des  préfets  de  différentes  provinces  romaines.  A  la  page  où  est  gravé 
,,le  consul  de  Palestine,  il  y  a  le  chiffre  de  Scharffenberg  formé  d'un 
,,S  et  d'un  C."  Nous  avouons  n'avoir  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet 
artiste  auquel  on  attribue  encore  les  marques  indiquées  aux  Nos.  2257 
et  2262. 

1471-  SCHORN,  Charles,  peintre  d'histoire  né  à  Dusseldorf  en  1801. 
Il  étudia  d'abord  l'architecture  à  l'académie  des  beaux  arts  de  cette 
ville.  Les  beaux  ouvrages  de  Pierre  Cornélius  l'engagèrent  de  quitter 
ses  premières  études,  pour  entrer  dans  l'école  de  ce  maître.  Quelques 
tems  après  il  alla  à  Paris,  où  il  étudia  dans  les  atteliers  de  Mrs.  Gros 
et  Ingres;  après  un  séjour  de  deux  années  il  revint  en  Allemagne, 
et  se  trouve  actuellement  à  Munich,  où  il  a  peint  divers  tableaux 
d'histoire  avec  beaucoup  de  succès,  dont  quelques-uns  portent  la 
marque  ci -mentionnée  qui  se  voit  encore  sur  quelques  dessins  à 
l'aquarelle.  Il  a  aussi  fait  quelques  compositions  historiques,  que  le 
roi  de  Bavière  a  fait  peindre  sur  verre  pour  les  fenêtres  de  la  cathédral 
de  Rafisbonnc. 

^in,   S-  1472-    SCHÛTT,  Corneille,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous 

'      '  iJ'      avons  déjà  indiqué  une  marque  et  parlé  plus  amplement  au  No.  235. 

Celles  ci-mentionnées  se  trouvent  aussi  sur  ses  estampes  représentant 
des  sujets  du  nouveau  testament,  et  cnlr'autres  sur  une  sainte  Vierge 
avec  le  petit  Jésus,  figure  entière,  sur  le  petit  Jésus  avec  le  petit 
St.  Jean  et  sur  un  Christ  assis  sur  des  nuages. 

^     vt    .  VitiV         1473-    SCHÛTZ  ou  SCMYTZ,  Charles,  peintre,  dessinateur  et  graveur 
'    '  à  la  pointe  et  au  burin  ainsi  que  dans  les  manières  colorées,  artiste 

aussi  laborieux  qu'ingénieux  qui  a  travaillé  entre  les  années  1768 
et  1790.  Nous  avons  trouvé  de  lui  avec  les  marques  ci  -  mentionnées 
(dont  une  signifie  C.  Schutz  invenit  et  incidit  Viennae)  des  ^lièces  re- 
présentant quelques  fragmcns  antiques  et  décorations  de  théâtre.  Le 
catalogue  de  H  inkler  (T.  I.  p.  785)  rapporte  d'autres  ouvrages  de  ce 
maître  qui  se  servait  aussi  des  lettres  CS,  indiquées  dans  la  seconde 
partie. 

1474-  SCHELLHORN,  C.  v.,  graveur  à  l'eau  forte,  dont  on  a  quelques 
animaux  qui  portent,  ou  son  nom,  ou  cette  marque,  que  nous  avons 
trouvé  sur  une  pièce  qui  représente  un  bouc,  vu  par  derrière,  qui 
mange  des  feuilles  d'un  vieux  arbre,  ayant  les  deux  pieds  du  devant 
élevés  sur  un  rocher.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Pièce  en  petit 
folio.  Nous  ignorons  les  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste;  qui 
travailla  vers  1818. 

1475-  STÛRMER,  Charles,  peintre  d'histoire  qui  a  travaillé  à  fresque, 
naquit  à  Berlin  en  1803.  Il  apprit  les  éléinens  de  son  art  dans  sa 
patrie  et  étudia  plùtard  à  l'académie  de  Dusseldorf  sous  Pierre  Cor- 
nélius. En  1828  et  1829  il  a  peint  au  bazard  à  Munich  quelques  tableaux 
à  fresque  qui  sont  marqués  du  monogramme  ci-menticnné  et  il  est  a 
croire  qu'il  a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même  manière. 

1476-  STEINER,  Jean  Conrad,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte  dans  le  goût  de  S.  Gessner  qui  a  travaillé  vers  I79î  et  1795. 
On  a  de  lui  différentes  suites  de  paysages  qui  portent  ces  marques 
ou  son  nom  en  toutes  lettres.  Suivant  Flissli  (AU^em.  Kùnstlerlexikon) 
qui  rapporte  beaucoup  de  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste,  il 
est  né  à  Winterthur  en  Suisse  en  1757.  J.  Heller  (Monogrammenlexikon 
page  9.Î)  le  confond  avec  Caspar  Steiner  peintre  de  portraits  également 
né  à  Winterthur  en  Suisse,  mais  en  1734. 

1477-  THOMPSON,  Inigo,  bon  graveur  moderne  en  bois  de  Londres, 
dont  on  trouve  des  pièces  avec  cette  marque,  composée  des  lettres 
T  se,  dans  un  ouvrage  intitulé  The  Club  par  Buchle.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseignemens  svir  cet  artiste  qui  se  servait  encore 
des  marques  indiquées  aux  Nos.  2084.  2715  et  2722. 
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1478-  SICHEM,  Christophe  et  Charles  van,  graveur»  en  bois  à  la  pointe    (S^X'  /uiJUi  ct  V>UM^ 
et  au  burin;  l'Iiisloire  de  ces  artistes  est  si  embrouillée  qu'on  a  de  " 

la  peine  à  la  comprendre.    Scion  les  remarques  que  nous  avons  eu  ^  , 
occasion  de  faire  sur  leurs  ouvrages,  il  paraît,  que  deux  graveurs  ont   ^^JS"  i^f  j-n»- 
existés  sous  le  nom  de  Christophe  ct  qu'ils  se  sont  servis  tous  les  deux  '  ' 

de  la  même  marque,  car  nous  connaissons  des  estampes  en  bois  ainsi 
marquées  qui  parurent  à  Basie  en  1573  ,  dans  un  livre  intitulé:  Die 
dreizehn  Ort  aer  loblichen  Eydgenosscnschaft  des  alten  Bundes  hoher 
teutscher  Nation  mifgar  lustigen  und  schônen  Figuren  abconterfetet  ein 
jedes  Ort  natdrlichen  und  seiner  Eigenschaft,  mit  zierlichen  und  lieblichen 
reimen,  zu  Lob  und  Preifs  eines  jedcn  Ort  dargestellt.  Mit  sampt  der 
Zal  der  Jahren  in  welchen  ein  jedes  Ort  in  Bundt  kummen  ist.  Gedrucht 
zu  Basel  bey  Christoffel  von  Sichem  Formschneider  1573  in  folio.  Les 
mêmes  marques  se  trouvent  encore  dans  un  livre  publié  à  Augsbourg 
en  1600  avec  le  titre:  Grûndliche  Beschreibung  der  freyen  Ritterlichen 
und  jJdelichen  Kunst  des  Fechtens  etc.  Durch  Joachim  Mcjer  Frey- 
j'echter  zu  Strasburg.  Gedrucht  zu  Augsburg  bey  Michel  Manger,  jinno 
MDC  in  4'°  oblonge.  Les  marques  se  trouvent  au5si  dans  des  livres 
imprimés  à  Strasbourg  cîiez  Théodosie  Rihel  entre  autres  dans  Tite 
Live  de  Tan  1590,  dans  Flavius  Josephus  de  l'an  1601.  ct  dans  un 
ouvrage  publié  à  Amsterdam  en  1617  sous  le  titre:  Die  Hindsheid 
onses  Ileeren  Jesv  Christ i ,  gesneden  door  Christoffel  van  Sichem  voor 
Pieter  Jacobs  Paets  1617.  Cependant  nous  n'avons  vu  que  douTie  pièces 
de  cette  suite  qui  portent  pour  la  plupart  la  marque  de  Christophe 
van  Sichem  ct  au  bas  des  vers  hollandais;  leur  titre  représente  un 
ange  tenant  une  (oile  avec  les  instrumens  de  la  passion  et  l'inscription 
ci-dessus  indiquée.  Haut.  4  p-  6  lign.  Larg.  2  p.  1 1  iign.  Les  autres 
pièces  ont  3  p-  1  lign.  de  hauteur  et  2  p.  4  lign.  de  largeur.  On 
trouve  encore  la  marque  de  Christophe  van  Sichem  sur  des  estampes 
en  bois  qui  ornent  une  bible  hollandaise  sous  le  titre:  Het  Nieuwe 
Testament  ons  salichmaeckers  Jesu  Christ  i  etc.  Verciert  met  veel  schoone 
Figueren  gesneden  door  Christoffel  van  Sichem  vor  P.  I.  P.  Eerst  t'Ant- 
werpen  by  Cornelis  f^erschuren.  Ende  nu  herdruckt  by  Pieter  Jacobz 
Paets  1G46.  Toutes  ces  pièces  en  bois  nous  paraissent  très  différentes 
dans  leur  manière  ct  les  estampes  au  burin  avec  le  nom  de  Christophe 
van  Sichem  font  croire  que  cet  artiste  était  de  l'école  de  Goltzius.  Il 
n'est  donc  pas  vraisemblable  que  tous  ces  ouvrages,  publiés  de  Tan 
1575  jusqu'en  1646  tantôt  à  Augsbourg  tantôt  à  Amsterdam  soient  du 
même  artiste:  ct  nous  croyons  qu'ils  viennent  de  Christophe  van  Sichem 
le  vieux  ou  le  père  et  de  Christophe  van  Sichem  le  jeune  ou  le  fils  — 
Charles  van  Sichem  dont  quelques  auteurs  mal  instruits  savoir  Heller 
(Geschichte  der  Holzsclineidekunst  etc.  p.  255  Note  640)  révoquent 
l'existence  en  doute,  a  gravé  des  portraits  en  pied  dont  quelques-uns 
portent  une  des  marques  ci-mentionnées  et  d'autres  le  nom  Carohis 
van  Sichem  en  toutes  lettres;  quelques-uns  de  ces  portraits  ont  aussi 
une  marque  composée  des  lettres  KSV  {Karolus  van  Sichem  ou 
Hristophe  van  Sichem)  indiquée  au  Ko.  2778.  Ces  portraits  se  trouvent 
dans  un  livre  intitulé  :  Historia  oder  eigentliche  und  wahrhaftige  Be- 
schreibung aller  fiirnehmen  Kriegshàndel ,  Gedcnckwûrdigen  Geschichten 
und  Thaten,  so  sich  in  I\'iederlandt  auch  beygelegenen  und  andern  Ortcrn 
zugetragen  haben.  Gedrucht  zu  Arnheim  bey  Johan  Jansen  BuchJUhrer 
daselbst  MDCIllI.  Un  volume  in  folio.  On  a  de  ce  livre  plusieurs 
éditions  et  nous  avons  aussi  vù  de  ces  portraits  dans  un  livre  intitulé: 
Niderlandischer  Historien.  Erster  Theil.  In  selbiger  Sprach  erstlich  be- 
schrieben  und  in  ISeunzehn  Biichern  verfast.  Durch  Emanuel  von  Me- 
tern  etc.    Im  Jahr  1611.  Un  volume  in  folio. 

1479-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  copie  d'une  estampe 
de  Henri  Aldegrever  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIIL  p.  38H  No.  73) 
sous  ce  tilrc:  le  père  sévère.  Au  haut  à  droite  de  cette  copie  est 
écrit:  pater  nepus  suam.  Nous  ignorons  si  toutes  les  épreuves  de  celte 
planche  portent  l'inscription  aussi  incompictte,  ou  si  elle  se  trouve 
en  entier  sur  les  épreuves  postérieures,  n'en  ayant  vu  qu'un  seul 
exemplaire  dans  la  collection  du  duc  Albert  de  Saxe  Teschen  à  Vienne. 
Cette  copie  ne  nous  semble  pas  avoir  été  gravée  par  Christophe  van 
Sichem  car  la  manière  est  trop  différente  de  la  sienne;  et  d'ailleurs 
l'année  1569  paraît  être  une  époque  autérieure  à  celle  dans  laquelle 
un  Christophe  van  Sichem  a  travaillé  en  Hollande.  On  pourrait  donc 
admettre  que  cette  copie  vient  encore  de  Christophe  van  Sichem  le 
père  ou  le  vieux: 

1480-  VIGUIER,  Saint  Constant,  peintre  ou  graveur  et  apparemment 
artiste  français.    Sa  marque  nous  a  été  communiquée  par  un  de  nos 
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amis  sans  indication  du  genre  dans  lequel  il  a  travaillé,  ni  de  l'époque 
où  il  a  vécuj  selon  toute  apparence  il  est  moderne  et  travaille  main- 
tenant à  Paris. 

1481-  SBRANSSEN  ou  SBRAUSSEN,  C.  V.,  artiste  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  et  dont  nous  n'avons  pas  vu 
d'ouvrages.  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  lui  attribue  ce 
monogramme  en  rapportant  qu'il  a  composé  dans  la  manière  de  Crispin 
de  Passe  et  que  C.  van  Breen  a  gravé  d'après  lui.  Nous  ignorons  si 
ce  renseignement  est  fondé.  Quelques  personnes  attribuent  aussi  à 
cet  artiste  les  lettres  initiales  OV  S  indiquées  dans  la  seconde  partie 
et  le  nomment  Sbraussen. 

1482'  COCKSON,  Thomas,  dessinateur  et  graveur  anglais  qui  a  tra- 
vaillé entre  les  années  1620  et  1G30.  On  trouve  ses  marques  ou  son 
nom  en  toutes  lettres  sur  difTérens  portraits  gravés  dans  une  manière 
nette,  mais  sèclie ,  dont  quelques-uns  sont  indiqués  par  Huber  (Hand- 
buch  etc.  T.  IX.  p.  37) ,  par  Strutt  (T.  I.  p.  2U8)  cl  par  Brjan  (T.  I. 

  P-  29»)- 

1483-  CRUGER,  Théodore,  graveur  au  burin  naquit  à  Munich  en  1576. 
Il  s'établit  à  Rome  et  y  mourut  en  165Q.  Sa  manière  a  de  la  res- 
semblance avec  celle  de  François  Villamena,  mais  il  n'avait  pas  le 
goût  de  cet  artiste.  On  a  de  Cruger  une  suite  d'estampes  d'après 
André  del  Sarto  représentant  la  vie  de  St.  Jean  Baptiste,  plusieurs 
thèses  et  autres  pièces  d'après  différcns  maîtres,  qui  portent  ou  une 
des  marques  ci  -  mentionnées  ou  son  nom  en  toutes  lettres.  Huber 
(Handbuch  etc.  T.  I.  p.  233)  et  Malpé  (T.  I.  p.  210)  font  mention  des 
ouvrages  de  cet  artiste,  mais  leurs  catalogues  sont  bien  incomplets. 
Cruger  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  DR  indiquées  dans  la 
seconde  partie.  i 

1484'  THELOTT,  Charles,  dessinateur  et  peintre  de  portraits,  né  à 
Dùsseldorf  en  1792  ,  fils  de  Christophe  Ernest  Thelott  graveur  et  pro- 
fesseur de  l'académie  des  beaux  arts  à  Dùsseldorf.  Charles  après  avoir 
étudié  quelques  tems  dans  sa  patrie  se  rendit  à  Munich,  où  il  a  fait 
de  grands  progrès  dans  l'académie;  mais  il  est  mort  à  Augsbourg  en 
1829  à  la  fleur  de  son  âge.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  des 
portraits  peints  à  l'huile  ou  dessinés  au  crayon. 

De  la  même  marque  se  servait  aussi  Charles  Louis  TISCIIBEIN, 
ordinairement  nommé  Charles  Tischbem  peintre  de  portraits  et  d'his- 
toire né  à  Dessau  en  1797.  11  fut  élève  de  son  père  Jean  Frédéric  Au- 
guste Tischbein  et  du  professeur  Hartman  à  Dresde.  Nous  avons  trouvé 
son  clnlFre  sur  des  portraits  de  personnages  représentés  jusqu'aur 
genoux,  qui  diffèrent  de  ceux  de  Thelott  par  une  manière  plus  soignée. 

'm  '  /-  '7P  f  148Ô-    THEYMAN  ou  TEYMAN,   Caspar,  graveur  médiocre  qui  ira- 

JT  ,  Y-,   r-T  /  ^  j^^       vaillait  à  Francfort  sur  le  Mein  vers  1670.    Il  a  fait  plusieurs  portraits 
/  '        /  '       '  d'électeurs  en  grand  folio  qui  portent  son  nom  TJiejman  ou  les  deux 

premières  marques.  Il  a  aussi  fait  des  copies  d'après  les  sujets  de 
la  bible  de  Merian  qui  portent  son  nom  Tejman  ou  la  troisième  de 
ces  marques. 

'ySr*'    i486  °-    THEODORI,   Charles,  amateur,  peintre  et  graveur  à  l'tîau 
^  Çl\  forte  né  en  1788  et  actuellement  secrétaire  du  duc  Guillaume  de  Bir- 

kenfeld  à  Bamberg.    Il  a  peint  et  gravé  pour  son  amusement  quelques 

f)aysages  et  autres  sujets  de  genre  qui  selon  Heller  (Monogrammen- 
exikon  page  337)  portent  les  marques  ci-mentionnées.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  trouver  sur  les  ouvrages  de  cet  amateur,  mais 
nous  connaissons  de  lui  des  dessins  à  l'aquarelle  et  des  gravures  à 
l'eau  forte  qui  sont  marqués  d'un  R  et  d'un  thêta  grecque  dont  il  est 
parlé  dans  la  seconde  partie. 

1486  ^-  Ces  marques,  apparemment  composées  des  lettres  GT,  ne  sont 
pas  connues;  la  première  se  trouve  sur  une  estampe  représentant  le 
portement  de  croix  et  la  seconde  se  voit  sur  une  copie  d'un  squelette 
de  l'anatomic  de  ^''esalie.  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  No.  1247» 
parcequ"on  ])eut  aussi  trouver  dans  ces  marques  les  lettres  GFT. 

CfW  ti.  -fio.  ^  1487-  G  \]MPION  DE  TERSAN,  Charles  abbé,  amateur  dessinateur  et 
graveur  à  l'eau  forte  ne  à  Paris  vers  174'!.  Il  a  gravé  pour  son 
amusement  différcns  sujets  historiques  et.  paysages  d'après  ses  propres 
dessins  et  d'après  d'autres  maîtres,  dont  quelques  -  luis  portent  les 
marques  ci-mentionnées  et  dont  plusieurs  sont  indiqués  par  Heinehe 
(Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  557).  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des 
lettres  CC  et  C.P.  C.  de  T.  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.1. 
Il  €st  mort  à  Paris  vers  1816. 
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1488-  VERGELLI,  Joseph  Tiburtinus,  dessinateur,  peintre  et  arcliitecte 
de  Rccanati,  qui  a  publié  vers  1688  différentes  vues  de  Rome  sous  le 
titre:  //  splendore  di  Rama  moderna.  Quelques-unes  de  ces  vues  portent 
ou  les  marques  ci-mentionuécs  ou  son  nom  Giuseppe  Tiburtio  J^ergelti  da 
Rccanati  et  sont  gravées  par  P.  P.  Girelli.  —  Quelques  autres  ouvrages 
de  ce  maître  sont  indiqués  par  FûssK  (AUgein.  Kiinstlerlexikon). 

J1489-  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  et  qui 
sont  difficiles  à  décomposer,  se  trouvent  sur  des  anciennes  copies 
d'après  des  estampes  d'Albert  Durer.  On  voit  cntr'autrcs  la  première 
de  ces  marques  sur  les  trois  génies  Cat.  de  Bartsch  No.  66  j  la  seconde 
se  trouve  sur  la  sainte  Vierge  connue  sous  ce  titre:  La  Vierge  aux 
cheveux  longs  liés  avec  une  bandelette  B.  No.  30.  Marolles  Florent  la 
■Comte,  Orlandi  et  Christ  font  également  mention  de  ces  marques, 
mais  ils  les  donnent  plus  ou  moins  inexactement,  et  Christ  les  attribue 
■faussement  à  Théodore  Cru^er.  Au  reste  nous  avons  indiqué  ces 
marques  ici ,  parcequ'on  pourrait  y  trouver  les  lettres  C  (à  rebours) 
et  TW. 

1490'  Selon  Primisser  (Die  haiscrlich  konigl.  Ambrasser- Sanimlung 
page  172)  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  des  sculptures  en  pierre. 

GRAF,  Urse,  orfèvre  et  graveur  de  monnaies  qui  a  vécu  à 
Basie  vers  Tan  1508.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  456)  indique  de  ce 
maître  une  estampe  en  cuivre  et  plusieurs  gravures  en  bois  qui  portent 
les  marques  ci  mentionnccs  et  celles  indiquées  au  No.  2267  et  qui  sont 
proprement  composées  des  lettres  VG.  Le  même  auteur  attribue 
aussi  à  l/rs  Grqf  les  estampes  en  bois  marquées  avec  les  initiales  VG; 
nous  ne  pouvons  pas  admettre  cette  interprétation;  et  nous  en  par- 
lerons plus  amplement  dans  la  seconde  partie. 

1492'  VISSCHER,  Corneille  de,  peintre  de  portraits  de  Gouda  qui 
llorissait  vers  1550  et  qui  selon  Descamps  (T.  I.  p.  131)  périt  dans  le 
passage  d'Hambourg  à  Amsterdam.  De  Mechel  (galerie  de  Vienne 
p.  389)  lui  attribue  la  marque  ci-menlionnée,  que  nous  n'avons  jamais 
pu  voir;  on  ne  doit  i)ns  confondre  cet  artiste  avec  le  graveur  Cor- 
neille Visscher  qui  a  fleuri  presque  un  siècle  plutard. 

J.493'  Selon  le  catalogue  raisonné  de  la  collection  d'estampes  de  feu 
Mr.  Hohwiesner  à  Francfort  par  C.  E.  G.  Prestel  (T.  I.  p.  67)  cette 
marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doit  se  trouver  sur 
des  copies  dessinées  à  la  plume  d'après  les  estampes     Albert  Durer. 

1494-  A'ISSCIIER,  Jean  Claas  (Nicolas),  graveur  dont  il  a  déjà  été 
parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  1344  a.  On  trouve  les  marques 
ci-mentionnces  sur  quelques  estampes  de  ce  graveur,  représentant  de» 
portraits  et  des  sujets  historiques. 

1495-  VITTINGHOF,  C/iar/eî  baron  de,  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  aux 
Nos.  1248  et  1343.  On  trouve  les  marques  ci  -  mentionnées  sur  ses 
gravures  à  l'eau  forte,  représentant  différens  animaux,  comme  boucs, 
chèvres,  moutons  etc. 
fables  d'Esope. 

1496-  VOGEL,  Charles  Chrétien,  célèbre  pcjntre  d'histoire  et  de  por- 
traits né  à  Dresde  en  1788,  où  il  est  actuellement  professeur  à  l'aca- 
démie des  beaux  arts.  Nous  avons  eu  occasion  d'admirer  plusieur* 
beaux  ouvrages  de  ce  maître,  ainsi  que  le  joli  plafond  qu'il  a  peint 
Axx  château  de  Pillniti  près  de  Dresde.  La  marque  ci  -  mentionnée 
se  trouve  sur  de  beaux  dessins  de  portraits  de  cet  artiste  et  nous 
ignorons  s'il  a  niarqxié  quelques-uns  de  ses  tableaux  de  la  même 
manière. 

3.497'  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  tics  estampes  en  bois  d'un 
artiste  allemand  du  seizième  siècle,  mais  nous  n'avons  pas  pu  découvrir 
son  nom.  Elles  représentent  les  prières  de  l'oraison  dominicale  qui 
forment  une  suite  de  huit  pièces:  au  haut  desquelles  il  y  a  toujours 
une  prière  en  lettres  mobiles.  La  marque  ne  se  trouve  qu'avec  peine. 
Haut.  3  p.  3  lign.  Larg.  2  p.  5  l'gn.   La  marge  d'en  haut  5  lign. 

1498-  CARPI,  Hugues  da,  graveur  en  bois  et  en  clair-obscurs  qui  a 
vécu  au  commencement  du  seizième  siècle,  car  on  a  de  lui  deux  estampes 
en  bois  datées  de  l'an  1518.  La  marque  ci-mentionnée,  qu'on  explique 
VGO  CARPENSIS,  se  trouve  au  bas  à  gauche  d'un  clair-obscur  de  trois 
.planches  représentant  Abel  priant  à  genoux  deyant  l'autel  de  l'holo- 
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causte,  sujet  tiré  du  grand  pavé  du  dôme  de  Sienne  exécuté  par 
Dominique  Beccafumi ;  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XII.  p.  22)  croit  cette  pièce 
un  des  premiers  essais  de  Hugues  da  Carpi ,  parccqu'elle  est  très 
médiocrement  gravée.  L'auteur  cité  détaille  encore  31  autres  pièces 
de  H.  da  Carpi  dont  les  unes  sont  sans  marques  et  les  autres  portent 
son  nom  en  toutes  lettres  ou  en  abrégé.  Selon  Bartsch  on  trouve 
aussi  des  épreuves  tirées  d'une  seule  planche  de  la  pièce  qui  porte  la 
marque  ci -mentionnée. 

1499-  WAEL,  Corneille  de,  peintre  de  genre  et  de  bataille  ainsi  que 
graveur  à  l'au  forte,  naquit  à  Anvers  en  159-1  et  mourut  à  Gènes  en 
1662.  Le  catalogue  de  vente  du  cabinet  des  tableaux  de  feu  Mr. 
Jean  Rodolphe  Guillaume  de  Minchwitz  à  Dresde  en  1829,  attribue 
page  26  No.  112  la  marque  ci-mentionnée  à  cet  artiste.  On  doit  la 
trouver  sur  un  tableau  représentant  un  port  hollandais  avec  plusieurs 
figures  occupées  au  débarquement  des  marchandises  d'un  grand  vaisseau. 
On  lui  attribue  aussi  la  marque  rapportée  au  No.  1167. 

C  lôOO-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  18)  cette  marque,  dont 
on  ne  connaît  pas  la  signification,  doit  se  trouver  sur  une  copie 
médiocre  et  en  contre  partie  d'une  estampe  de  Lucas  de  Leyde,  re- 
présentant un  soldat  marchand  vers  le  devant  à  gauche ,  portant  la 
main  droite  sur  le  poignée  de  son  cpée  et  de  la  gauche  tenant  un 
drapeau  déployé.  Le  chiffre  est  au  milieu  en  bas.  Haut.  4  p.  2  l'gn- 
Larg.  2  p.  6  lign.  Nous  avons  aussi  trouvé  la  même  marque,  pro- 
bablement du  même  artiste,  sur  une  copie  en  contre-partie  dune 
estampe  iï Albert  Durer  représentant  saint  George  à  cheval  No.  54  de 
son  oeuvre. 

lô01>    C'est  la  marque  d'un  habile  graveur  allemand,  dont  nous  n'avons 
^  pas  pu  découvrir  le  nom.    On  a  de  lui  ainsi  marquée  une  estampe 

/7  •*  qui  représente  un  enfant  se  reposant  sur  une  tète  de  mort.  La  marque 
et  l'année  1525  sont  au  bas  à  gauclie.  Larg.  1  p.  10  lign.  Haut.  1  p. 
3  lign.  Christ  (p.  381  T.  F.  p.  288)  parle  du  même  monogramme  et 
l'attribue  sans  fondement  à  WOHLGEMUTH. 

1Ô02'    WIESSNER,   C. ,  graveur  ou  amateur  d'Augsbourg  dont  on 
trouve  ainsi  marquées  des  copies  d'après  les  estampes  de  Charles 
f^ktOn  •/    SJJ  "(^^       Dujardin,  Paul  Potter,  Henri  noos  etc.  publiées  à  Augsbourg  chez 
C/yV^***^  '  ^  ^  Herzberg  vers  1821.    Nous  ignorons  les  particularités  rélativcs  à  la  vie 

de  cet  artiste  et  nous  ne  connaissons  de  lui  aucunes  autres  estampes. 

CSyt/"  lô03>    Marques  inconnues  qu'on  trouve  sur  des  estampes  à  l'eau  forte 

\JVf  /  \Jf  représentant  des  hommes  se  battant  avec  diverses  armes  et  désignées 

sous  le  nom  des  escrimeurs,  suite  de  4  pièces,  et  sur  des  gravures 
en  bois  fortnant  une  siiite  de  cinquante  pièces  pour  un  livre  intitulé: 
Bericht  und  Ânzeigen  der  lobl.  Stadt  Augsburg,  aller  Herren  Geschlecht  etc. 
par  Paul  Hector  Mair.  Augsburg  \bhO.  Chez  Melch.  Hrigstein.  In  folio. 
Chacune  de  ces  estampes  représente  un  homme  armé  de  toutes  pièces, 
accompagné  d'un  écu  d'armes.  Haut.  8  p.  Larg.  5  p.  6  lign.  Selon 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  164)  on  a  de  cet  ouvrage  une  autre  édition 
imprimée  à  Francfort  en  1661  sous  le  titre:  Geschlechterbuch  der  lobl. 
haiserl.  Reichstadt  Augsburg.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des 
lettres  CW  ou  GW,  qui  font  croire  que  son  nom  de  baptême  était 
Caspar  ou  Gaspar. 

1Ô04-  Cette  marque  composée  des  lettres  CW  ou  GW,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  une  estampe  en  clair-obscur 
par  Henri  Goltzius  qui  représente  un  sujet  de  marine,  où  l'on  voit 
au  milieu  un  vaisseau  ayant  plusieurs  voiles  déployées.  Bartsch  (P. 
Gr.  T.  III.  p.  75  No.  246)  en  fait  une  description  détaillée. 

1Ô06'  Ces  marques  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  bonne  estampe  en  bois  qui  paraît  être  faite  en  Allemagne 
au  milieu  du  seizième  siècle.  Cette  estampe  représente  le  songe  de 
Nabucodonosor.  On  voit  à  droite  une  figure  colossale  d'homme  armé 
de  toutes  pièces,  tenant  de  la  main  droite  un  sceptre  et  de  l'autre 
un  bouclier  posé  à  terre.  A  gauche,  au  second  plan,  est  un  palais 
où  l'on  voit  1  intérieur  d'une  chambre  dans  laquelle  le  roi  est  au  lit; 
au  fond  est  la  vue  d'une  ville.  La  marque  C  W  est  en  haut  à  gauche 
et  l'autre  se  trouve  sur  le  bouclier.  Haut.  6  p.  Larg.  4  p.  2  lign. 

1506  ZICK,  Gustave,  peintre  de  genre  né  à  Coblenze  au  commen- 
cement de  ce  siècle.  II  a  étudié  à  l'académie  de  Diisseldorf  sous  le 
directeur  Schadow  et  a  marqué  de  ce  chiffre  des  tableaux  exposés  à 
Berlin  en  1830,  représentant  un  chien  d'Islande  et  du  gibier  mort. 
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Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  pages  64  et  65  Nos.  706  et  707. 
La  marque  de  cet  artiste  est  précisément  composée  des  lettres  G  Z, 
mais  comme  le  G  parait  plutôt  être  un  C,  nous  l'avons  placée  parmi 
celles  composées  des  lettres  C  Z. 

1506  ^-  Nous  avons  vîi  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  insérée  dans  une  grande  marque  d'Albert  Durer  qui  se 
trouve  sur  des  dessins  historiques  faits  selon  toute  apparence  d'après 
les  compositions  de  ce  maître,  par  un  artiste  qui  peut  avoir  vécu 
peu  de  tems  après  Albert  Durer. 

1Ô07-  ZIMMERMANN ,  Clément,  peintre  d'histoire  et  de  portraits 
naquit  à  Dûsseldorf  en  1790.  Il  apprit  les  élémens  de  son  art  dans 
sa  patrie,  se  perfectionna  ensuite  à  Munich  et  y  devint  professeur 
de  l'académie  des  beaux  arts.  11  a  fait  plusieurs  beaux  ouvrages  à 
fresque  dans  la  glyptothèque ,  au  bazar  et  au  palais  du  prince  Maxi- 
milien  de  Bavière  et  s'occupe  actuellement  de  cartons  .destinés  à  des 
fresques  pour- la  pinacothèque  de  cette  ville.  Nous  avons  trouvé  ses 
marques  sur  des  tableaux  peints  à  l'huile  et  à  fresque  représentant 
des  portraits  et  des  sujets  historiques. 

1508-  Christ  (p.  159  T.  F.  p.  85)  indique  cette  marque  comme  se  trouvant 
sur  des  estampes  en  bois  représentant  des  figures  de  l'histoire  sainte. 
Nous  en  avons  aussi  parlé  au  Ko.  1411,  et  l'indiquons  encore  une  fois 
ici  parcequ'on  peut  y  trouver  aussi  les  lettres  C  Z. 
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509-  DOSSI,  Dosso,  célèbre  peintre  d'histoire  et  élève  de  Costa, 
né  à  Dosso,  lieu  voisin  de  Ferrare,  en  1490  et  mort  à  Ferrare  en 
1558;  il  demeura  avec  son  frère  Jean  Baptiste  à  Rome  pendant  six 
ans  et  pendant  cinq  autres  années,  à  Venise,  étudiant  d'après  les 
meilleurs  maîtres,  et  s'exerçant  à  travailler  d'après  nature.  Ils  se 
formèrent  ainsi  tous  les  deux  un  caractère  de  style  à  eux,  mais  dans 
des  genres  divers.  Dosso  réussit  merveilleusement  aux  figures,  et  le 
véritable  talent  de  Jean  Baptiste  était  celui  des  ornemens,  et  plus 
encore  celui  des  paysages.  Suivant  plusieurs  auteurs  Dosso  Dossi  se 
servait  pour  marque  d'un  D  traversé  par  un  os,  mais  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  la  voir  nous  même. 

1510-  DEMARTEAU,  Gilles,  habile  graveur  né  à  Liège  en  1752,  mort 
à  Paris  4gé  de  51  ans.  On  a  prétendu  que  cet  artiste  a  été  l'inventeur 
de  la  gravure  à  la  manière  du  crayon.  C'est  une  erreur,  mais  il  jouit 
à  juste  titre  du  mérite  d'avoir  perfectionné  ce  genre.  Demarteau 
a  gravé  d'après  différens  maîtres  dans  cette  manière  et  on  a  de  lui 
un  cahier  d'animaux  et  de  fleurs  ainsi  que  d'autres  pièces  d'après 
C.  Huet ,  qui  portent  sa  marque  composée  d'un  U  au  milieu  duquel 
se  voit  un  petit  marteau,  qui  fait  allusion  à  son  nom.  Malpé  (T.  I. 
p.  225)  indique  quelques  ouvrages  de  ce  maître,  et  Heinehe  (Dict.  des 
Art.  T.  IV.  p.  591)  rapporte  que  son  oeuvre  contient  plus  de  560  pièces. 

lôll-  Dans  la  table  des  monogrammes  de  Marolles  jointe  à  la  tra- 
duction française  de  Christ,  cette  marque  est  indiquée  sous  No.  24 
sans  aucune  autre  explication.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la 
trouver,  mais  il  est  à  croire  que  Marolles  a  voulu  parler  des  mono- 
grammes-mentionnés  au  No.  1249,  que  la  marque  n'est  pas  exactement 
dessinée  et  qu'elle  représente  au  lieu  d'un  D,  les  lettres  CG  c'est  à 
dire  le  G  à  rebours. 

1512-  Cette  marque  se  trouve  également  indiquée  sous  le  No.  15 
dans  la  table  des  monogrammes  de  Marolles,  jointe  à  la  traduction 
française  de  Christ,  sans  autre  explication.  Nous  n'avons  pas  pu  la 
trouver  et  nous  ne  pouvons  pas  nous  imaginer  quelle  marque  estro- 
piée Marolles  a  voulu  représenter.  Il  paraît  cependant  que  le  chiffre 
ci-meationné  est  composé  d'un  compas  et  d'un  D. 

15 13-  Papillon  (T.  I.  p.  269)  indique  cette  marque  comme  étant  sur 
une  estampe  en  bois  représentant  la  bataille  de  David.  Il  en  est 
déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  255  parcequ'on  peut  aussi  trouver 
dans  cette  marque  les  lettres  AD. 
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1Ô14'  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, 'se  voit  sur  difi'ércns  portraits  gravés  assez  médiocrement.. 
Elle  ne  désigne  point  le  graveur,  mais  l'auteur  des  destiques  qu'on. 
trouve  ordinairement  au  bas  de  ces  portraits,  et  nous  l'avons  indiquée 
ici  parcequ'elle  peut  tromper  quelques  amateurs  et  être  prise  pour- 
la  marque  de  l'artiste. 

lôlô-  Cette  marque  appartient  à  un  dessinateur  ou  graveur  allemand 
très  médiocre,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom.  Il  peut  avoir  travaillé 
vers  le  commencement  du  dixhuitième  siècle,  et  nous  avons  trouvé 
de  lui  ainsi  marqués  des  sujets  satyriques. 

IÔ16'  Ces  marques  composées  des  lettres  DDH  se  trouvent  sur  des 
portraits  médiocres j  elles  n'appartiennent  point  au  graveur  mais  au 
poète  qui  a  fait  les  distiques  qui  se  trouvent  au  bas  de  ces  portraits, 
et  qui  est  selon  toute  apparence  le  même  que  celui  dont  il  est  question 
au  No.  1514^  • 

15 17*  Heinehe  (Neue  Naclirichten  etc.  p.  361)  indique  cette  marque 
parmi  les  anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  repré- 
sentant une  femme  nue,  assise  sous  une  tente,  ayant  entre  ses  genoux 
MO.  cerf  etc.  Il  y  a  toute  apparence  que  cette  marque  n'est  pas  exacte, 
car  nous  avons  trouvé  le  même  sujet  avec  le  monogramme  indiqué 
au  No.  266. 

Iôl8'  Cette  marque,  composée  des  lettres  DND,  se  trouve  sur  des 
dessins  historiques  d'un  artiste  allemand  du  dixseptième  siècle.  Nous 
en  avons  trouvé  des  dessins  ainsi  marqués  dans  la  collection  de  feu 
Mr.  le  conseiller  Hretz  de  Ratzenhoven  près  de  Batisbonnc  qui  re- 
présentent des  sujets  du  nouveau  testament  dans  des  compartemens 
entourés  des  rocailles  et  d'orncmcns.  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir 
le  nom  de  l'artiste,  qui  doit  commencer,  selon  toute  apparence,  par 
un  N,  attendu  que  l'on  trouve  aussi  cette  marque  avec  la  dernière 
lettre  D  accompagnée  de  la  syllabe  el,  c'est  à  dire  delineavit. 

1019-  Selon  le  catalogue  raisonné  de  la  collection  d'estampes  de  feu 
Mr.  Hohiviesner  à  Francfort  par  C.  E.  Prestel  (T.  I.  p.  73  No.  42) 
cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doit  se  trouver 
sur, une  copie  d'une  estampe  à'Mbert  Durer  connue  sous  le  titre:  La 
Vierge  au  singe.  Bartsch  No.  42. 

1520  o.  DYCK,  Daniel  van  den,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte  qui,  selon  Boschini ,  naquit  en  France,  et  selon  d'autres  en 
Flandres.  Il  travailla  à  Venise  et  fut  inspecteur  de  la  galerie  du 
duc  de  jMantoue  en  1658.  On  a  de  lui  différentes  jolies  eaux  fortes 
de  sa  composition,  qui  portent  ou  celte  marque  ou  son  nom  en  toutes 
lettres  elles  sont  gravées  d'une  pointe  large  et  terminées  avec  des 
petites  pointes. 

1520  Christ  (p.  162  T.  F.  p.  88)  indique  la  première  des  marques 
ci-mentionnécs  et  dit:  Un  D  entrelassé  vraisemblablement  dans  un  E  à 
la  façon  gothique,  est  la  marque  sur  des  gravures  en  cuivre  très  anciennes 
qui  représentent  les  Jpbtres.  Plusieurs  auteurs  ont  adopté  d'après  Christ 
le  même  chiffre;  mais  depuis  nous  avons  eu  l'occasion  de  trouver  dc& 
anciennes  estampes  qui  portent  le  second  chiffre,  qui  est  indubitable- 
ment le  même  inexactement  rapporté  par  Christ;  cependant  ce  n'est 
pas  le  monogramme  d'un  artiste  car  il  signifie  ^ancttl^  et  se  trouve 
ordinairement  sur  quelques  saints  gravés  par  Israël  de  Mechen,  entr'- 
autrcs  aussi  sur  deux  pièces  décrites  par  Bartsch  sous  les  Nos.  86  et  108, 
dont  une  représente  St.  Antoine  foulant  aux  pieds  trois  démons  et  tenant 
un  bâton  de  la  main  gauche.  On  lit  enhaut  à  gauche  §s.  comme  le 
second  chiffre  ci-mentionné  signifiant  SsunCtUf'  à  droite  ^ntffOniUf' 
et  au  milieu  d'en  bas  îîgraïjfl.  Haut.  5  p.  8  lign.  Larg.  3  p-  2  lign. 
La  seconde  pièce  représente  S.  Martin  habillé  en  évcque,  tenant  sa 
crosse  de  la  main  droite  et  de  l'autre  il  présente  l'aumonc  à  un  pauvre 
estropié  qui  est  à  ses  pieds.  Enhaut  est  écrit  5î«  J¥l«l*tinUS  et  au. 
milieu  d'en  bas  ]I$tal|(l,  dans  les  mêmes  caractères  gothiques  comme 
à  la  pièce  précédente.  Haut.  5  p.  11  lign.  Larg.  3  p.  2  lign.  Il  est 
nécessaire  de  remarquer  ici  que  cette  erreur  de  Christ  et  de  quelques 
autres  écrivains  sur  le  chiffre  ci-mentionné,  a  été  relevée  depuis  peu 
par  le  professeur  Mafsmann  dans  le  Kunstblatt  No.  8  de  l'année  1832, 
à  l'occasion  où  il  critique  le  dictionnaire  des  monogrammes  publié 
par  J.  Heller;  mais  cette  notice  ainsi  que  quelques  autres  dans  son- 
articlc  Monogrammenhunde  lui  ont  été  communiquées  par  nous  mêmes» 

1521.  DE- 
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1521'  DECKER,  Custos,  dessinateur  à  la  plume  dans  le  goiit  de  P. 
Breughel.  Nous  en  avons  aussi  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  1172. 

1Ô22-  DAEGE,  Edouard,  peintre  d'Iiistoire  né  à  Berlin  on  1805.  Il 
étudia  d'abord  au  Gymnase  de  Frédéric  Werder  à  Berlin  et  à  l'agc  de 
16  ans  il  se  voua  entièrement  aux  beaux  arts  à  l'académie  de  la  même 
ville.  Depuis  1S23  il  fut  élèvc'du  professeur  JVach  ;  il  a  marcj^ué  de  la 
première  marque  ci-mentionnée  des  tableaux  exposés  à  Berlin  en  1850. 
Voye7,  le  catalogue  de  cette  exposition  page  9  Nos.  92  et  95.  Le  mémo 
artiste  se  servait  aussi  du  monogramme  rapporté  au  No.  1549  a. 

La  seconde  marque,  qui  se  trouve  sur  des  estampes  rares  et  des 
belles  épreuves  de  diiférens  artistes,  est  le  timbre  que  ]\Ir.  E.  DURAND 
de  Paris  avait  placé  sur  les  pièces  de  sa  collection.  Nous  l'avons 
donné  ici,  parceque  nous  sommes  convaincu  qu'il  a  été  déjà  pris  par 
quelques  amateurs  pour  la  marque  d'un  artiste, 

1523'  Selon  Christ  (p.  162  T.  F.  p.  88)  cette  marque,  dont  on  ne  connaît 
pas  la  signification,  doit  se  trouver  sur  des  estampes  flamandes  dans 
le  goût  de  G.  V^liet-    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  rencontrer. 

1524-  On  trouve  des  anciens  tableaux  d'Iiistoire  peints  dans  le  goût  de 
Jean  van  Eych ,  ou  dans  le  goût  de  celte  école,  qui  portent  la  marque 
ci-mentionnéc  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification.  (^>ueîques  per- 
sonnes expliquent  bien  cette  marque  par  Pioger  van  der  W'EYDE  de 
Bruxelles  que  Charges  van  Mander  regarde  comme  celui  qui  a  commencé 
à  perfectionner  le  goût  vers  la  fin  du  quinzième  siècle  et  qui  est  mort 
en  1529.  Nous  n'avons  ce])endant  pas  pu  trouver  du  fondement  dans 
cette  interprétation  et  nous  croyons  que  cette  marque  désigne  plutôt  le 
nom  de  celui  qui  a  fait  faire  le  tableau  que  celui  du  pcinlre.  Ellc|cst 
en  effet  plus  grande  qu'elle  n'est  représentée  ici. 

'lô2ô-  LONS,  Dirh  (Théodore)  Eversen,  graveur  hollandais  florissant 
vers  1622  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemcns.  Nous 
connaissons  de  lui  avec  les  marques  ci  -  mentionnées  ou  son  nom  en 
toutes  lettres  une  suite  de  quatres  estampes  représentant  des  paysages 
hollandais  avec  de  grands  moulins  à  vent,  et  sous  les  titres:  1)  Seem 
Moolen.  2)  Got  Moolen.  3)  Meel  Mookn.  4)  Meel  Moolen.  Pièces  in  4'"'- 
Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  26)  parle  d'une  estampe  très  rare  cjui 
est  marquée  D.  Lons  fec.  et  exc  et  qui  représente  fa  sainte  Vierge 
assise  sous  un  grand  arbre  et  allaitant  l'enfant  Jésus.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  voir  cette  pièce  et  nous  ne  pouvons  par  conséquent 
pas  dire,  si  elle  est  de  la  main  de  ce  Dirh  Eversen  Lons.  /Tiiii/j  (Allgem. 
Kiinstlerlexikon)  indique  sous  ce  nom  une  suite  de  8  paysages  gravés 
à  l'eau  forte,  que  nous  n'avons  pas  rencontrés,  ïuais  il  ne  dit  pas 
que  ces  pièces  représentent  des  moulins  de  sorte  que  nous  ignorons, 
si  cette  suite  de  huit  pièces  n'est  pas  la  môme  que  la  précédente, 
qui  serait  alors,  de  huit  pièces  au  lieu  de  quatre. 

1Ô26-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pri  découvrir  la  signifi- 
cation, appartient  à  un  graveur  é  l'eau  forte  de  peu  de  mérite,  on 
a  de  lui  ainsi  marqués  quelques  paysages  qui  peuvent  être  faits  en 
Allemagne  vers  la  fin  du  dixhuitième  siècle. 

1Ô27-  BARRIERE,  Dominique  del,  dit  Domenico  FIORENTINO,  peintre 
et  graveur  qui  excellait  surtout  dans  les  ouvrages  de  stuc.  On  le  comte 
parmi  les  disciples  àxv.lVla'itre  Roux  qui  le  conduisit  avec  lui  en  France, 
où  il  fut  employé  à  travailler  au  château  de  Fontainebleau.  Une  note 
manuscrite  de  feu  Mr.  le  baron  de  Stengel  à  Ramberg  lui  attribue  la 
marque  ci-menlionnée,  mais  nous  n'avons  ])as  eu  occasion  de  la  trouver 
sur  les  ouvrages  de  cet  artiste.  Bartsch  n'en  parle  pas;  il  décrit  de 
lui  (P.  Gr.  T.  X\  I.  p.  355)  neuf  estampes,  dont  d<Hix  sont  marquées 
des  lettres  initiales  D.  F.  {Domenico  Fiorentino)  indiquées  dans  la  se- 
conde partie. 

1Ô28'  DIODATI,  François,  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte  de  Genève 
vers  1677.  On  a  de  lui  quelques  vues  de  sa  ville  natale  et  quelques 
portraits  qui  portent  ou  cette  marque  ou  son  nom  en  toutes  lettres. 
Cet  artiste  est  mentionné  par  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  728) 
et  par  Fûssli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon). 

1529-  Cette  marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, et  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  le  monogramme  précédent 
ni  avec  le  suivant ,  se  trouve  sur  des  estampes  qui  représentent  des 
sujets  pour  une  édition  de  Don  Quichotte  en  8'°;  elles  nous  semblent 
avoir  été  gravées  pur  un  bon  graveur  français  qui  peut  avoir  fleuri 
au  dixseptième  siècle. 

Brulliot  ,  Dict.  des  Mouogr.  I,  25 
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î\  1630-  DELARAM, /ranfoii,  dessinateur  et  graveur  anglais  qui  fiorissait 
selon  Strutt  vers  1620.  On  a  de  lui  plusieurs  portraits  qui  portent  cette 
marque  ou  son  nom  en  toutes  lettres,  ils  sont  gravés  dans  la  manière  de 
Crispin  de  Passe  dont  on  le  croit  élève.  Lea  estampes  de  Deîaram  sont 
pour  ainsi  dire  encore  plus  nettes  que  celles  de  C.  de  Passe  et  par  con- 
séquent aussi  plus  sèches.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  573)  et  Huher 
(Handbuch  etc.  T.  IX.  p.  40)  indiquent  quelques  estampes  de  ce  maître 
qui  se  servait  encore  des  lettres  initiales  FD,  dont  il  sera  parlé  dans  la 
seconde  partie. 

ïy    W'^^i)  DURINGER,  Daniel,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  qui 

^  /  florissait  en  Suisse  vers  1735.    On  a  de  lui  plusieurs  estampes  à  l'eau 

forte  qui  représentent  des  paysages  très  légèrement  traités  et  dont 
quelques-uns  ne  paraissent  qu'ébauciiés;  ils  portent  ou  une  des  marques 
ci-mentionnées  signifiant  Diiringer  fecit  ou  son  nom  en  toutes  lettres. 
Le  catalogue  de  fVinkler  (T.  I.  p.  246)  et  le  catalogue  de  Rigal  page  119 
indiquent  quelques  suites  de  paysages  de  cet  artiste.  Selon  Fûssli 
(Allgem.  Riinstlerlcxikon)  il  est  mort  à  Steckborn  à  Tliurgau  en  1786 
à  l'âge  de  63  ans. 

1532-  POILLY,  François  de,  habile  graveur  français  auquel  Florent 
le  Comte  et  Orlandi  attribuent  la  première  des  marques  ci-mentionnées, 
comme  il  est  déjà  dit  au  No.  1217.  Nous  n'avons  trouvé  sur  les 
estampes  de  cet  artiste  que  la  seconde  marque,  toujours  accompagnée 
de  son  nom  en  toutes  lettres. 

1533  «•  FALCINI,  Dominique,  graveur  de  Sienne  vers  la  fin  du  sei- 
zième siècle.  Gandellini  le  compte  aussi  parmi  les  graveurs  en  bois, 
ce  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nou3  convaincre;  mais  la 
preuve  que  cet  artiste  se  servait  de  la  marque  ci  -  mentionnée ,  nous 
est  fournie  par  deux  estampes  de  lui,  dont  une  porte  la  marque  et 
l'autre  son  nom  en  lotîtes  lettres.  La  première  avec  la  marque  repré- 
sente le  titre  pour  ce  livre:  La  vera  militar  disciplina  antica  e  moderna 
del  capitano  Impériale  Cinuzzi  Sanese.  Ce  titre  est  dans  un  oval  entouré 
de  trophées  d'armes  antiques  et  modernes  qui  sont  enchaînées  à  un 
ancre  couronné  de  deux  figures  allégoriques.  Au  bas  de  l'ovale  est 
la  vue  de  la  ville  de  Sienne,  au  dessous  de  laquelle  on  lit:  IN  SIENA 
APPRESSO  SALVESTRO  MARCHETTI  MDCIIII.  La  marque  est 
au  bas  à  gauche  au  dessus  de  la  vue  de  la  ville  de  Sienne.  Pièce  in  4'°- 
Dans  ce  même  livre  se  trouve  aussi  la  seconde  estampe  avec  le  nom 
de  l'artiste,  elle  représente  le  portrait  d'Impériale  Cinuzzi  \u  à  mi-corps 
dans  un  ovale,  hors  duquel  on  lit  à  droite  Domenico  Falcini  Fecit. 
Pièce  in  4'°'  Au  reste  nous  n'avons  pas  encore  trouvé  d'autres  estampes 
de  ce  graveur  ainsi  marquées. 

1533  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  des  tableaux  de  paysages  peints  dans  le  goût  de  Jacques 
Rujdael,  mais  d'un  pinceau  plus  lourd.  L'artiste  nous  semble  avoir 
vécu  du  tems  de  Rujsdael  et  même  en  Hollande. 

XTyî  L-T^  TT  T)W  1534-  DA"^  ID ,  Jérôme,  graveur  duquel  nous  avons  déjà  parlé  et  in- 
-tE'  /  iT-' -ï-  1  diqué  une  marque  au  No.  1225  a  et  qui  se  servait  encore  des  mono- 

grammes  rapportés  aux  Nos.  1573  et  1579,   et  des  initiales  UDF  in- 
,  diquées  dans  la  seconde  partie.    On  trouve  les  marques  ci-mentionnées 

sur  des  estampes  gravées  d'après  Louis  Z>auzV/ appartenant  à  une  suite 
de' l'histoire  à'Mexandre  le  Grand. 

1635.  FRANC  DE  LANDGRAVE,  H.,  graveur  de  Vienne  en  1696. 
Christ  (p.  219  T.  F.  p.  141)  et  d'au.lres  lui  attribuent  la  marque  ci- 
mentionnée.  Nous  avouons  n'avoir  jamais  pu  la  trouver,  et  nous  ne 
connaissons  de  lui  que  des  emblèmes  in  folio  en  largeur  qui  portent  son 
nom  ;  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  sur  cet  artiste  lui-même. 

1Ô36'  DROOGSLOOT,  Josse  Cornelisz,  peintre  de  paysages,  de  vues 
d'Hollande,  de  fêtes  et  Rermesses  de  village  etc.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  une  autre  marque  au  No.  1184. 
Cet  artiste  se  servait  encore  de  la  marque  rapportée  au  No.  1045  et 
nous  n'avons  rapporté  ici  le  chiffre  de  Droogsloot  que  parcequ'on 
pourrait  le  croire  composé  des  lettres  DB'IS  au  lieu  des  lettres  DIS 
desquelles  il  est,  selon  toute  apparence,  composé. 
1Ô37-  LANDERER,  Ferdinand,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  une  autre  marque  au  No.  9.  Celle  ci  -  mentionnée  se 
trouve  sur  une  estampe  attribuée  à  cet  artiste  qui  représente  un 
paysage  avec  ruines,  où  l'on  voit  sur  le  devant  une  femme  avec  un 
enfant  auprès  d'une  brouette,  un  homme  et  un  âne  couché  par  terre, 
ainsi  qu'un  âne  debout.  Pièce  in  folio  en  travers. 


fi 


D  L; 


DFM    —  DFT 

lô38-  ^'^^  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trou- 
vent sur  des  copies  d'après  des  estampes  de  divers  maîtres  italiens. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  SOI)  indique  la  première  sur  xine  copie 
d'après  Enée  Vico  représentant  une  vieille  femme  débout  filant  au 
fuseau  d'après  le  Parmesan.  La  seconde  marque  se  voit  sur  la  copie 
d'une  estampe  de  George  Mantuan  représentant  Venus  blessée  par 
les  épines  d'un  rosier  d'après  L.ucas  Penni.  On  explique  bien  les 
marques  ci-nicnlionnécs  par  Daniel  ]\IIGiXOT,  par  Daniel  MEYER  et 
jiar  David  '\\  IDEMAN,  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun  fondement 
dans  toutes  ces  interprétations,  et  nous  croyons  que  ces  marques 
appartiennent  plutôt  au  maître  du  monogramme  No.  16G1. 

1Ô39'  FRATTA,  Dominique  Marie,  célèbre  dessinateur  à  la  ])lume, 
né  à  Bologne  vers  1G96,  mort  en  17G3.  On  trouve  son  chiffre 
sur  dessins  historiques  et  sur  des  estampes  gravées  d'après  lui  par 
J.  Benecletti,  J.  Cantersani,  A.  Bohoni,  J.  Cantarelli,  L.  Mathioli 
et  autres. 

1^540-  VOS,  Martin  de,  habile  peintre  d'histoire,  né  à  Anvers  en  1554, 
oïl  il  est  mort  en  lGO-1.  Suivant  le  cabinet  de  L,e  Brun  la  marque 
ci-mentionnée  doit  se  trouver  sur  des  tableaux  de  ce  peintre,  mais 
nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver;  en  admettant  que  Martin  de  Vos 
a  maïqué  ses  ouvrages  de  celte  manière,  il  faut  prendre  le  trait  qui 
forme  l'M  pour  un  Y.  On  a  un  grand  nombre  d'estampes  d'après 
les  compositions  de  ce  maître  dont  quelques-unes  portent  la  marque 
indiquée  au  No.  1G60. 

MIGNOT,  Daniel,  dessinateur  graveur  et  probablement  orfèvre 
vers  1Ô93.  On  trouve  sa  marque  ou  son  nom  sur  des  estampes  en 
8'°  et  en  12"""  représentant  des  ornemens  d'orfèvrerie,  dont  une  porte 
cette  inscription  :  In  timoré  ac  charitate  Dei  Daniel  Mignot  fecit  hoc 
Augustae  Pïndelicorum  1593.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigncniens 
sur  cet  artiste,  mais  il  se  servait  aussi  de  cette  marque  sans  la  lettre  ¥. 
Voyez  les  monogrammes  indiqués  au  No.  1616. 

■Iô42'  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois,  dont  on  ne 
connaît  pas  le  nom,  il  a  gravé  à  Danzig  vers  1601,  d'après  Antoine 
Moller  des  costumes  de  femmes  de  la  dite  ville,  suite  de  vingt  pièces 
eu  petit  4'°,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  le  titre  au  No.  592. 

Iô43'  FURNIUS,  Pierre  Jalhea ,  graveur  au  burin  né  à  Flandre  vers 
l'an  1540.  Il  llorissait  à  Anvers  en  1570  et  y  grava  un  grand  nombre 
d'estampes  d'après  Martin  Hemsherhen,  J.  Stradanus,  M.  de  Vos^  Pierre 
Breughel,  M.  Coxis  et  autres.  Strutt  (T.  I.  p.  313)  et  Malpé  (T.  I. 
p.  2G8)  indiquent  quelques  estampes  de  ce  maître  qui  portent  ou  les 
marques  ci -mentionnées  ou  celle  indiquée  au  No.  203G  et  encore  les 
lettres  initiales  PF  rapportées  dans  la  seconde  partie. 

1Ô44-  RA'SWYCK,  Dirk  (Tiiéodore)  van,  artiste  célèbre  au  milieu 
du  dixseptième  siècle.  On  a  de  lui  des  ouvrages  marquetés  de  nacre 
de  perles  et  d'ivoire  ,  dont  il  sut  composer  des  fleurs,  des  insects  etc. 
d'une  beauté  admirable.  ()iielques  -  uns  de  ses  ouvrages  portent  la 
marque  ci-mentionnée. 

•Iô4ô-  DROOGSLOOT,  Josse  Corne/isz,  peintre  do  paysages,  de  vues 
d'Hollande,  de  fêtes  et  Kermesses  de  village  etc.  dont  quelques-unes 
portent  la  marque  ci  -  mentionnée.  Cet  artiste  se  servait  aussi  des 
monogrammes  indiqués  aux  Nos.  1184  et  1536,  et  dont  le  dernier 
semble  également  être  cocnposé  des  lettres  FDS. 

1546-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  !a  signifi- 
cation, se  trouve  sur  des  jolies  dessins  à  l'aquarelle,  représentant  des 
paysages  avec  figures,  qui  semblent  être  dessinés  d'après  nature  dans 
les  environs  de  Clèves  sur  les  frontières  de  la  Hollande.  L'artiste 
était  certainement  d'origine  hollandaise,  et  il  peut  avoir  travaille  vers 
le  milieu  du  dixhuitième  siècle. 

Iô47-  TIBALDI,  Dominique,  de  la  famille  Pellegrini  na<[u\t  à  Bologne 
en  1541  et  mourut  en  1583.  Il  fut  disciple  de  Pellegrin  Tibaldi  son 
père  et  devint  peintre ,  architecte  et  graveur.  On  voit  la  première  des 
jnarques  ci-mcntionnées  sur  une  estampe  qui  représente  St.  François 
recevant  les  stigmates  d'après  Jérôme  Mucien.  La  seconde  marque  se 
trouve  sur  une  Ste.  Madelainc  d'après  Titien,  sur  le, portrait  dii  Pape 
Grégoire  XIII.  d'après  Passej-otti  et  sur  le  repos  en  Egypte  d'après  sa 
propre  composition  ?  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  10),  qui  décrit 
encore  neuf  estampes  de  Tibaldi,  on  a  de  ce  repos  en  Egypte  une 
première  épreuve  sans  la  marque,  mais  cet  auteur  n'a  pas  remarqué 
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que  répreuve  avec  la  marque  porte  au  bas  à  droite  le  nom  :  Àugus. 
Car.  (Carrache);  nous  ne  poiivons  donc  pas  partager  l'opinion  de 
Bartsch  que  l'éjjreuve  avec  la  marque  soit  retouchée;  nous  croyons 
plutôt  ({w' Augustin  Carrache  y  a  fait  certaines  touches  fiéres  et  hardies, 
qui  sont  tout  à  fait  dans  sa  manière,  ce  qui  a  d'autant  plus  de  vrai- 
semblance qu'il  a  ajouté  son  nom  à  la  planche. 

Tt)  ÎT*    lâ48-    TENIERS,  David  le  père,  et  David  TENIERS  le  fils,  peintres,' 
i—-'  /     J__/ i  .        nés  à  Anvers  l'un  en  1582,  l'autre  en  1610;  le  premier  est  mort  à 
Anvers  en  1619  et  le  second  à  Bruxelles  en  1690.     Teniers  le  vieux 
TtIÎT'  s'est  formé  sous  P.  P.  Ruhens  et  sous  Adam  Elsheimer;  le  jexme  était 

J_^X  •  élève  de  son  père  et  d'Adrien  JBrouwcr.    On  trouve  les  marques  ci- 

mentionnées  sur  les  tableaux  et  sur  les  estampes  d'après  les  tableaux  de 
ces  peintres  représentant  des  sujets  de  paysans,  des  fêtes  de  village  etc. 
Les  deux  Teniers  ont  peint  les  mêmes  sujets  et  dans  la  même  manière, 
ils  ont  gravé  à  l'eau  forte,  et  leurs  ovivrages  sont  marqués  avec  les 
mêmes  marques  de  façon  qu'on  ne  saurait  distinguer,  s'ils  sont  du 
père  ou  du  fils ,  aussi  ne  sommes  nous  pas  encore  parvenus  à  con- 
naître ce  qui  est  de  l'un  et  de  l'autre.  Ils  se  servaient  encore  des 
marques  indiquées  aux  Nos.  1675  et  1697  ainsi  que  des  initiales  DT 
et  D  T.  F  indiquées  dans  la  seconde  partie.  La  première  des  marques 
ci-mentionnées  qui  diffère  un  peu  des  autres  se  Irouve  sur  une  eau 
forte  très  spirituelle  et  il  est  à  croire  qu'elle  est  plulôt  de  la  main 
d'un  des  Teniers  que  toutes  les  autres  pièces  qu'on  leur  attribue  ordi- 
nairement. Elle  représente  un  paysan  allant  vers  la  droite  ayant  la 
tète  tournée  vers  la  gauche,  de  façon  qu'on  la  voit  en  face.  Il  a  la 
main  droite  dans  sa  poche  et  tient  de  l'autre  une  longue  baguette 
sur  son  épaule  droite.  La  marque  est  ou  bas  à  droite.  Haut,  de  la 
planche  3  p.  G  lign.  Larg.  2  p.  1  lign. 

kO  IQj^q  1549  DAEGE,  Edouard,  peintre  d'histoire  et  dessinateur  de  Berlin, 
"XJo*  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  autre  marque  au  No.  1522.    H  a 

marqué  de  monogramme  ci -mentionné  quelques  jolies  dessins  histo- 
riques à  la  mine  de  plomb  et  à  l'encre  de  Cliine  exposés  à  Berlin 
en  1830.  Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  page  9  No.  94.  Parmi 
ces  dessins  il  y  en  eu  de  très  distingués,  surtout  ceux  qui  représentent 
les  sept  oeuvres  de  miséricorde. 

1549  b.  DITTENBERGER,  Jean  Gustave,  peintre  d'histoire  né  à  Neuen- 
weg  dans  le  grandduché  de  Bade  en  1799.  Il  apprit  les  élémens  de 
son  art  à  lleidelberg  chez  Rottman  et  Roux  et  se  perfectionna  plutard 
dans  l'académie  de  beaux  arts  à  Munich.  Dans  les  expositions  de. 
Munich  et  de  Carlsrulie,  on  a  vu  de  ses  tableaux  et  'le  ses  dessins 
dont  quelques-uns  portent  les  marques  ci-mentionnécs.  A  ce  que  nous 
savons  cet  artiste  travaille  actuellement  dans  l'attelier  de  Mr.  Gros  à 
Paris  et  à  l'intention  d'aller  à  Rome.  En  1825  il  a  gravé  à  l'eau  forte 
plusieurs  sujets  en  contours  pour  les  pot-mes  de  Schiller  publiés  par 
Cotta ,  dont  quelques-uns  portent  la  troisième  marque  ci-mentionnée. 

1550-  DIETRICH,  Chrétien  Guillaume  Ernest,  ])eintrc  et  graveur  à 
l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1168, 
parcequ'on  ])cut  aussi  trouver  dans  cette  marque  les  lettres  CD. 

(  -pv  ^--^  1551'  DOW,  Gérard,  peintre  de  genre  très  célèbre;  nous  en  avons 
^^J-'  cié]k  parlé  jjlus  amplement  et  indiqué  les  mêmes  marques  au  No.  1169, 

I Û  Oo      parcequ'on  peut  y  trouver  aussi  les  lettres  CD. 

1ÔÔ2-  DIETRICH,  Jean  George,  peintre  né  à  "Weissensce  qui  suivant 
Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  673)  fut  disciple  de  Seyfart  Lammers 
et  qui  s'était  établi  à  Dresde,  où  il  est  mort  en  1752  âgé  de  68  ans. 
Il  n'est  pas  sorti  du  médiocre,  et  son  nom  n'est  cité  qu'à  cause  de 
son  fils  Chrétien  Guillaume  Ernest  Dietrich.  On  trouve  la  marque  de 
Jean  George  sur  une  eau  forte  attribuée  à  cet  artiste  qui  représente 
Bacchus  vu  à  mi-corps  et  couronné  de  pampres,  copie  d'une  estampe 
de  Henri  Schonfeldt.    La  marque  est  en  haut  à  droite.  Pièce  in  12"°- 

c^lIU  /i>ié  1563-  DILLIS,  George  de,  peintre  de  paysages  très  distingué,  né  à 
Giebing  en  Bavière  en  1760;  il  se  forma  à  Munich  sous  Jacques 
Dorner  directeur  de  la  galerie  royale  et  s'acquit  par  son  talent  et 
par  ses  connaissances  distinguées  la  confiance  du  roi  qui  le  nomma 
chevalier  de  l'ordre  du  mérite  et  directeur  de  la  galerie  royale  de 
Munich  ainsi  que  de  toutes  les  collections  royales  dans  le  royaume. 
On  a  de  cet  artiste  plusieurs  eaux  fortes  très  spirituellement  traitées, 
dont  quelques-unes  portent  les  marques  ci-mentionnées.  Il  est  à  re- 
gretter que  les  devoirs  de  sa  place  l'occupent  tellement  qu'il  n'a  plus 
le  tcms  de  peindre.   Il  a  aussi  peint  des  portraits  et  des  paysages 
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te  de,  excellent  peintre  de  paysages  et  d'à-  /"  '  TflJ  /^~Tr\  r 
is  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  la  \    T  j     (  f/l 

onnée  au  No.  1178.    On  trouve  aussi  la  ^  V  VX>'1 


dont  quelques-uns  sont  marquis  avec  les  initiales  G.  V.  D  indiquées 
dans  la  seconde  partie. 

1ÔÔ4-  HEUMANN,  George  Daniel,  graveur  de  Nuremberg,  né  en  1691 
et  mort  en  1759.  Il  a  travaillé  d'après  Desmarées,  Kenkel,  C.  Muller, 
Belau  et  aiitres  maîtres.  (Quelques  -  unes  de  ses  estampes  portent  ou 
la  marque  ci-mentionnéc  ou  les  initiales  GDII  dont  il  est  parlé  dans 
Ja  seconde  partie. 

1Ô5Ô-  IIONDEKOETEll ,  Gilles  de,  peintre  de  paysages  et  d'oiseaux 
né  à  Utreclit  en  1583-  Il  peignait  tout  à  fait  dans  la  manière  de 
Roeland  Savary  ;  nous  avons  trouvé  la  première  jnarque  sur  des 
tableaux  de  paysages  avec  des  animaux  de  différentes  esj)èces. 

J.  C.  Stellwag  (Monogrammenlexilion  seconde  partie  No.  800)  lui 
attribue  aussi  la  seconde  marque  ci-mcntionnée  que  nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir. 

15Ô6-  IIEUSCH,  Guillaume 
nimaux  duquel  nous  avons 
seconde  marque  ci-mentio 
première  sur- les  tableaux  de  ce  peintre. 

1557*    On  trouve  cette  marque  sur  des  tableaux  d'histoire  dont  le   TTC^  TJL/^ 
maître  n'est  pas  connu  j  au  moins  nous  n'avons  pas  pu  le  découvrir.    j\jT«  I  fx. 
11  semble  avoir  fleuri  en  Allemagne  vers  le   milieu  du  dixscptièmc  — 
siècle. 

Iôô8-    Bartsch  (P.  Or.  T.  IX.  p.  421)  indique  cette  marque  parmi  les   TT^  -jr^c/ 

anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  des  estampes  en  bois  d'après  ,  1L(|^  ^,aJt 

Tobie  Stimmer.    Nous  avons  aussi  trouvé  la  même  marque  savoir  la  ^ 

seconde  et  la  troisième  sur  des  estampes  en  cuivre  dont  une  est  ac-  \ 

compagnée  des  mots  ourmont  excudit  —  Papillon  (T.  I.  p.  136)  parle 

de  Jean  de  GOURMONï  qui  a  gravé  en  bois  et  il  serait  possible  qu'il 

fut  l'auteur  des  pièces  en  bois  mentionnées  par  Bartsch  et  de  celles 

en  cxiivrc  qui  portent  cette  marque  ou  le  nom  J.  D.  Gourmont.  La 

marque  seule  se  trouve  1)  sur  une  Vénus  accompagnée  de  l'Amour.  Dans 

la  marge  on  lit:    Venus  et  Cupido  ainsi  que  la  marque  et  le  mot  fecit. 

Haut.  6  p.  7  lign-  Larg.  3  p.  10  lign.    2)  Deux  paysans  qui  se  reposent, 

l'un  à  gauche  débout  avec  une  fourche,  l'autre  à  droite  assis  avec  un 

râteau.    La  marque  est  au  bas  à  droite  sur  une  tablette  et  dans  la 

marge  on  lit:  Post  Lahorem  Çuies.  Haut.  2  p.  11  lign.  Larg.  2  p.  1  lign. 

La  marque  accompagnée  des  mots  ourmont  Excudit  se  trouve  sur  une 
J    pièce  qui  représente  Adam  et  Eve  assis  au  jsied  d'un  arbre  et  mangeant 

(lu  fruit  defenduj  au  fond  un  paysage.    Le  nom  est  au  bas  à  fauche. 

Haut.  7  p.  1  lign.  Larg.  4  p.  4  lign. 

1559'  GHEYN,  Guillaume  de,  graveur  et  fils  de  Jacques  de  Gheyn,  îe 
vieux  né  à  Anvers  en  1610.  11  a  gravé  un  bon  nombre  d'estampes 
pour  les  fonds  de  L.e  Blon  et  autres,  dont  plusieurs  portent  les  marques 
ci-mentionnées  ou  les  lettres  initiales  GDG  ou  G  de  G.  clpnt  il  sera 
parlé  dans  la  seconde  partie.  Les  catalogues  qu'on  trouve  des  estampes 
Âc  ce  graveur  sont  très  incomplets;  Bryan  (T.  I.  p.  342)  attribue 
faussement  sa  marque  à  Guillaume  Jacques  de  Delfft. 

'^ôôO-    GHEYN,  Jacques  de,  le  vieux,  peintre  et  graveur,  naquit  à  Anvers    f/T^  r 

en  1565  et  mourut  en  1615.    H  fut  élève  de  Henri  Goltzius,  dont  il  XJt/  -'^  /  ^«'• 

prit  aussi  la  manière,  mais  ses  ouvrages  ne  sont  pas  aussi  fermes, 

que  ceux  de  son  maître:  il  a  beaucoup  gravé  d'après  Charles  van 

Mander  et  autres  maîtres  de  cette  école.   Huber  (Handbuch  etc.  T.  V. 

p.  207)  le  catalogue  de  Winhler  (T.  III.  p.  370)  et  Malpé  (T.  I.  p.  275) 

font  mention  de  différens  ouvrages  de  cet  artiste. 

1561'    GHEYN,  Jacques  de,  le  jeune,  graveur  qu'on  croit  lîl$  ou  neveu      T-Xv         t  T  T^k^ 
du  précédent;  il  florissait  vers  1616,  où  il  publia  un  ouvrage  sous  le    '        ■'f  +  I  uJl» 

titre:  Septem  Sapientiae  Graeciae,  manu  delineatae  aereque  expressae  a  ^ 
Jacobo  Gheynis  juniore.     Les  pièces  qui  ornent  cette  ouvrage  sont  ^ 
gravées  à  l'eau  forte  d'une  pointe  large,  mais  un  peu  sèche  ,  et  elles 
n'ont  rien  de  commun  avec  les  estampes  de  Jacques  de  Gheyn  le  vieux. 
Elles  portent  les  deux  premières  marques  ci-mcntionnées;  la  troisième 
se  trouve  sur  un  Triton  à  demi-figure  qui  sonne  dans  une  coquille; 
la  quatrième  marque  se  voit  sur  une  pièce  qui  représente  une  femme     ^  ^""^ 
vidant  une  corne  d'abondance  aux  pieds   d'Hercule  qui  est  débout  ^ 
à  gauche  appuyé  sur  sa  massue.    Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  210) 
et  le  catalogue  de  Vl'inhler  (T.  III.  p.  374)  parlent  encore  de  quelques 
autres  estampes  de  ce  maître,  mais  ils  n'indiquent  pas  sa  marque. 
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LD  S  1562;  DIERY  ou  THIRY,  Léonard  (Léo  Daven).  Nous  avons  déjà 
parlé  plus  amplement  de  sa  marque  au  No.  1185,  et  nous  la  rapportons 
encore  une  fois  ici  parcequ'elle  est  composée  des  lettres  LDGL. 

1563-    LINDMF.YER,  Daniel,  peintre  de  Schafliouse  en  Suisse  floris- 
sant  entre  les  années  1560  et  1600  et  qui,  d'après  sa  manière  de  des- 
T^T^Qg'       siner,   semble  avoir  été  de  l'école  de  Tobie  Stimmer.    Nous  avons 
"T*^  trouvé  cette  marque  s\ir  des  dessins  historiques  et  allégoriques  faits 

à  la  plume  et  lavés  en  couleur  rouge  ou  à  l'encre  de  la  Chine,  mais 
nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification  de  la  lettre  G  ou  C 
dans  son  chiffre ,  à  moins  qu'elle  ne  doive  représenter  un  S.  et  signifier 
SchaJJiomc.  Le  même  inaitre  se  servait  encore  des  marques  indiquées 
au  No.  1655. 

1Ô64'  Il  y  a  toute  apparence  que  cette  marque  signifie  Georgette  de 
iVlONTENAY,  comme  Chrht  (p.  165  T.  F.  p.  89)  l'indique,  car  nous 
l'avons  trouvée  depuis  sur  son  propre  portrait  qui  est  à  la  tête  de 
ses  emblèmes;  elle  est  représentée  à  mi-corps,  tournée  vers  la  gauclic 
et  vue  de  trois  quarts,  tenant  une  plume  de  la  main  gauche,  tandisque 
l'autre  est  appuyée  sur  une  table,  sur  laquelle  on  voit  deux  livres, 
une  guitarre  et  un  ccritoire.  Enhaut  dans  un  cartouche  on  lit: 
Georgette  de  Montenay  et  au  bas  dans  un  autre  est  écrit:  D'affection, 
Zèle  et  Intelligence  etc.  La  marque  est  au  bas  à  droite  du  cartouche. 
Haut.  5  j).  S  iign.  Larg.  5  p.  9  lign.  Cette  pièce  est  gravée  à  l'eau 
forte  par  le  même  maître  anonyme  qui  a  gravé  les  emblèmes  et  qui 
se  désignait  par  le  monogramme  indiqué  au  No.  528. 

1Ô65'  GREBRER,  Pierre  de,  peintre  d'histoire  et  de  2>ortraits,  ainsi 
que  graveur  à  l'eau  forte  dans  la  manière  de  Rembrandt.  Suivant 
Descamps  (T.  IL  p.  42)  il  naquit  à  llarlem  vers  1600.  Nous  avons, 
trouvé  les  deux  premières  marques  sur  ses  tableaux;  les  autres  se 
voient  sur  ses  eaux  fortes  ;  enir'autres  sur  une  pièce  qui  représente 
Susanne  au  bain  surprise  par  les  deux  vieillards.  La  marque  est 
TyneY  f~  w  //D  TTP'  "^^^  ^'^^  ^  gauche  et  à  droite  est  l'année  1655.  Dans  la  marge  on  lit: 
jT'  xSij-j-/Oii  j  U   Jju'        CONSTANS.    Pièce  in  folio  en  hauteur.    La  quatrième  marque  se 

trouve  sur  une  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  à  mi -corps.  Le 
monogramme  se  voit  au  milieu  en  bas  sur  un  linge  sur  lequel  est 
couché  le  petit  Jésus;  à  gauche  dans  l'ombre  est  l'année  1651.  Pièce 
in  folio  en  hauteur.  On  troiive  aussi  les  mêmes  marques  sur  des 
estampes  d'après  Pierre  de  Grebher ,  gravées  par  C.  Coninch,  C.  JBloe- 
maert,  A.  Riedel  et  autres. 

1666  «•  RÔTENBECK,  George  Daniel,  habile  peintre,  dessinateur  et 
modclleur  de  ?>ureinberg  né  en  1645  et  mort  suivant  Doppelmair 
(page  258)  en  1705.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir 
de  ses  ouvrages,  mais  il  les  doit  avoir  marc^ués  du  chiffre  ci -men- 
tionné. Voyez  :  Sammlung  herûhmter  Medailleurs  und  Mûnzmeister 
nebst  ihren  Zeichen,  JSiirnberg  1778  (page  104  No-  272). 

1666  ^-  Suivant  Louis  de  Winckelmann  (Neues  Malcrlexilion  etc. 
page  267)  cette  marque  se  trouve  sur  des  tableaux  l'eprcsentant  des 
sujets  inanimés  tels  qiie  fruits,  verres  de  vin,  pipes  à  tabac,  écorscs 
de  citrons  etc.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  une 
marque  pareille  sur  des  tableaux  de  ce  genre  et  nous  n'avons  pas 
non  plus  trouvé  un  artiste  auquel  on  puisse  attribuer  ce  chiffre  au 
moins  aucun  de  ceux  qui  peignaient  des  sujets  inanimés. 

V       i  /  "ijh  Dl^GOURE,  J.  D.,    graveur  qui  doit  être  né  à  Versailles. 

avons  trouvé  de  lui  des  estampes  représentant  des  arabesques 
qui  appartiennent  à  une  suite  de  six  idèces  sous  le  titre:  Arabescjues 
inventés  et  gravés  par  J.  D.  Dugoure  1782  in  8'°'  Nous  ne  connaissons 
point  de  particularités  relatives  n  la  vie  de  cet  artiste,  mais  il  doit 
avoir  aussi  gravé  d'après  d'autres  maîtres. 

CJDW^ /tJiÂ'  l^t^    1Ô68'    ('eltc  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
^  sur  des  petits  portraits  peints  à  l'iiuile.    Nous  en  avons  aussi  parlé  au 

No.  1189«,  parcequ'ellc  pe^U  également  être  composée  des  lettres  C.D.W. 

VVr  ."C^.  1569-  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appar- 
'^•^       -  tiennent  à  un  dessinateur  ou  graveur  en  bois  qui  fiorissait  en  Alle- 

magne en  1559-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  132)  indique  de  lui  une 
pièce  qui  représente  un  seigneur  allemami ,  son  épouse  et  ses  enfans. 
au  ])ied  d'un  crucifix.  La  marque  et  l'année  1559  sont  au  bas  de  la 
croix.  Nous  avons  encore  trouvé  du  même  maître  1)  le  portrait  de 
l'empereur  Ferdinand  III-  représenté  à  mi -corps  dans  un  médaillon. 
La  marque  est  vers  le  milieu  sur  un  pilier.  Haut,  tle  la  planche  6  p. 
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2  lign.  Larg.  5  p.  10  lign.  2)  Un  héraut  d'armes  représcnlé  débout  et 
vu  de  face.  La  marque  est  au  l)as  à  droite  près  d'un  écus^on  d'armes. 
Haut.  8  p.  10  lign.  Larg.  5  p.  2  lign.  Suivant  Moehsen  (N'erzeichnifs 
einer  Sammlung  von  Bildnissen  grofstentlieils  bcriihnitcr  Aerzte  etc. 
p.  178)  une  marque  pareille  se  trouve  encore  sur  le  portrait  du  duc 
Augiiste  de  Brunswic  comme  recteur  de  l'université  de  Tubingue, 
gravé  en  bois  par  Jacques  Lederlin,  qui  a  aussi  donné  tous  les  pro- 
fesseurs de  cette  université. 

1Ô70-  HOEY,  Jean  de,  peintre  et  graveur  né  à  Lcyde  en  1545,  mort 
à  Paris  en  1(515.  Christ  (p.  161  T.  F.  p.  yo)  lui  attribue  la  première 
de  ces  marques.  Malpé  (T.  IL  planche  II.  No.  81)  la  seconde,  et  selon 
ce  dernier  on  doit  la  trouver  sur  quelques  portraits  et  sur  des  paysages  /  (p  /  3 
ornés  de  figures.  Nous  ignorons  quel  fondement  jl  y  dans  ces  attribu- 
tions, n'ayant  jamais  vu  d  ouvrages  ainsi  marqués  qu'on  puisse  attribuer 
avec  certitude  «' Jean  de  Hoey .  Au  reste  l'histoire  de  cet  artiste,  ainsi 
que  celles  de  ISicolas  et  de  Guillaume  de  Hoey ,  sont  si  embi'ouillées 
que  nous  n'avons  pas  encore  pu  les  éclaircir.  Cependant  nous  avons 
vù  deux  estampes  attribuées  à  Jean  de  Ifoey  qui  portent  la  seconde 
et  la  troisième  marque  ci-mentionnées ,  mais  elles  sont  si  différentes 
l'une  de  l'autre  qu'elles  ne  semblent  pas  être  gravées  jiar  le  même 
artiste;  comme  nous  n'avons  pas  vu  d'autres  estampes  de  Jean  de  Hoey, 
il  nous  est  impossible  de  décider  laquelle  de  deux  estampes  pourrait 
lui  être  attribuée  avec  certitude,  si  toute  fois  même  l'une  des  deux 
lui  appartient.  La  première  de  ces  estampes  représente  un  paysage 
où  l'on  voit  à  gauche  une  maison  délabrée,  placée  sur  un  rocher  qui 
est  au  bord  d'une  rivière,  sur  laquelle  on  remarque  une  barque  près 
d'un  saule.  Sur  la  rive  opposée  sont  quelques  ruines,  et  la  marque 
c'est  à  dire  la  seconde  ci  -  mentionnée  est  en  bas  au  pied  du  rocher 
dans  l'ombre.  Cette  pièce  est  gravée  à  l'eau  forte  d'une  pointe  rude 
et  négligée.  Larg.  6  p.  3  lign-  Haut.  3  p.  8  lign-  La  seconde  pièce 
représente  une  sainte  Vierge  avec  Tenfant  Jésus  assise  sur  des  nues 
avi  dessus  d'un  croissant;  elle  tient  de  la  main  droite  vin  sceptre  et  de 
l'autre  le  petit  Jésus  tenant  le  globe  du  monde;  sa  tète  est  entourée 
des  rayons  et  de  deux  chérubins.  La  marque  c'est  à  dire  la  troisième 
ci-mentionnée  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  G  p.  3  lign.  Larg.  4  p.  3  lign. 

167  !•  HALS,  Dirh  (Théodore),  le  frère  de  François,  peintre  de  genre 
et  élève  OC  Abraham  Diepenheck,  naquit  à  Malines  en  1558  et  mourut 
en  165G.  Nous  avons  trouvé  la  première  des  marques  ci-mentionnées 
sur  les  tableaux  de  ce  maître  représentant  des  sujets  de  conversation 
la  seconde  et  la  troisième  marque  se  voient  sur  des  estampes  d'après 
D.  Hais  gravées  par  Salomon  Savary  et  hittenstein  représentant  des 
costumes  de  différentes  nations.  Le  catalogue  de  Winhler  {TAU.  p.  434) 
indique  quelques  autres  estampes  gravées  d'après  les  compositions  de 
ce  maître. 

1572'  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas 
,  connu;  on  a  de  lui  différentes  pièces  représentant  des  instrumens  de 

fuerre  qu'on  trouve  ordinairement  dans  un  livre  intitulé  :  Kriegs- 
hschreibung  oder  Hriegs-Regierung  nach  aller  deutscher  Ordnung  etc. 
Von  Reinhard  der  Àlter  Graue  zu  Solms  und  Herr  zu  Minzenberg  1559 
in  folio.  Les  maîtres  aux  monogrammes  No.  855  et  No.  2632  ont  aussi 
travaillé  pour  cet  ouvrage.  Au  reste,  il  est  à.  remarquer  que  les 
estampes  en  bois  du  maître  aux  monogrammes  ci -mentionnés  n'ont 
rien  de  commun  avec  les  ouvrages  du  graveur  en  bois  qui  se  servait 
des  chiffres  rapportés  au  No.  1569  et  qui  est  aussi  cité  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  452).  Il  en  est  de  même  pour  l'autre  maître,  qui 
se  marquait  d'un  chiffre  pareil  et  d'après  lequel  Jacques  Lederlin  a 
gravé  en  bois  le  portrait  du  duc  Auguste  de  Brunswic. 

1573-  DAVID,  Jérôme,  graveur  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des 
marques  aux  Nos.  1225  a  et  1531.  On  trouve  aussi  celles  ci-men- 
tionnées sur  ses  estampes.  Il  se  servait  encore  des  monogrammes 
rapportés  au  No.  1579.  Apin  (Anleitung  Bildnisse  zu  sammlen  etc.) 
attribue  la  première  de  ces  marques  encore  à  Herman  DUNING  ou 
DOENING  dont  nous  n'avons  point  vu  des  ouvrages  et  sur  lequel  non 
n'avons  pas  trouvé  de  rcnseignemcns.  Selon  Bryan  (T.  II.  planche  II.) 
une  marque  semblable  doit  signifier  Jérôme  DAVIDLOO  qui  n'est  pas 
connu  dans  l'histoire  de  l'art,  et  c'est  selon  toute  apparence  Jérôme 
David,  dont  il  est  parlé  ci-dessus;  il  est  possible  que  Bryan  ait  voulu 
parler  de  JLeo  Daven  (Léonardo  Thiry) ,  car  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  III.  p.  142)  attribue  faussement  à  ce  maître  une  marque  semblable 
que  Ton  doit  trouver  sur  une  de  ses  estampes,  qui  est  marquée  avec 
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les  lettres  LD,  ainsi  que  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  310  No.  2)  la 
tlècrit. 

H)  y  H)  1Ô74-  DUNKER,  Philippe  Henri,  peintre  à  l'aquarelle  et  fils  du  graveur 
Baltasar  Dunker.  Il  a  fait  quelques  essais  à  l'eau  forte  dont  un  porte 
la  première  inarque  ci-mentionnée,  c'est  un  paysage  d'après  Demarne^ 
où  l'on  voit  à  gauclie  un  moulin  et  à  droite  un  auberge  entre  les- 

Juels  se  trouve  la  grande  route  qui  va  du  fonde  au  premier  plan 
ans  le  milieu  de  la  planche,  et  qui  est  animée  par  des  hommes  et 
des  animaux.  Cette  eau  forte  est  proprement  une  copie  d'après  uuc- 
estampe  que  F.  Geysler  a  fait  d'après  Demarne.  Nous  ignorons  les 
particularités  de  la  vie  de  P.  H.  Dunker;  il  se  servait  encore  de  la 
lettre  D  seule  qui  est  indiquée  dans  la  seconde  partie. 

La  seconde  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  anonyme  dit 
^  seizième  siècle,   qui  a  fait  et  marqué  ainsi  des  portraits  des  princes 

de  la  maiso.i  de  Brunswic.  Pièces  in  8'°  marquées  au  bas  à  gauche. 

loi  1d75'  DOLLINGER,  Hans  (Jean),  sculpteur  en  pierres  florissant  en 
Allemagne  vers  152?.  Primisser  (Die  kaiserlicli  - hônigliche  Ambraser 
Sammlung  p.  180)  présume  que  la  marque  ci-mentionnée  pourrait 
appartenir  à  cet  artiste,  elle  se  trouve  sur  des  sculptures  en  pierres 
dans  cette  collection. 

cJ~J  1Ô76-  Selon  Heller  (Das  Leben  und  die  Werite  Albreclit  Diirers- 
T.  II.  p.  4ti7)  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 
se  trouve  sur  une  copie  en  contre  -  partie  d'une  estampe  de  Durer 
No.  78,  connue  sous  le  titre:  L,a  petite  Fortune.  Il  paraît  que  cette 
marque  n'est  pas  exacte  et  qu'il  est  question  ici  du  premier  mono- 
gramme mentionné  au  No.  241. 

ijHO  /^o'if  lô77-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  des  dessins  de  fleurs  qui 
sont  attribués  à  Jean  DÛNTZ,  mais  ils  ne  peuvent  être  de  ce  maître, 
car  selon  Fiissli  (Allgem.  Riinstlerlexikon)  cet  artiste  est  né  à  Berne 
en  1645,  et  il  est  mort  dans  sa  patrie  en  1736,  il  ne  peut  donc  pas- 
avoir  fait  des  dessins  datés  de  l'année  1602. 

Ii578-  HERZ,  Jean  Daniel.,  peintre  d'histoire,  de  paysages  et  graveur 
cJL  à  Augsbourg,  né  en  1693  et  mort  dans  la  même  ville  conune  directeur 
de  l'académie,  en  1754.  Cet  artiste  était  très  laborieux  et  ils  est 
presque  incroyable  qu'un  seul  homme  ait  pu  exécuter  tant  de  mor- 
ceaux, et  surtout  quand  on  considère  leur  grandeur.  Nous  avons 
trouvé  la  première  marque  ci-mentionnée  sur  ses  dessins  an  crayon 
rouge  et  la  seconde  sur  des  estampes  d'après  lui  par  Hertel  repré- 
sentant différentes  grandes  têtes.  11  marquait  aussi  quelques-uns  de 
ses  ouvrages  avec  les  initiales  J.  D.  II.  qu'on  trouve  indiquées  dans  la 
seconde  partie.  Hubert  (Handbuch  etc.  T.  II.  p.  56)  et  le  catalogue? 
de  Winkler  (T.  I.  p.  539)  indiquent  plusieurs  ouvrages  de  ce  maître, 
mais  leurs  catalogues  sont  très  incomplets. 

yTj  J  /f.^fi^     1Ô79-    DAVID,   Jérôme,   graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus 
cw^y       amplement  et  indiqué  des  marqiies  aux  Nos.   1225  a,  1534  et  1573- 
^"fJT^  /  La  première  des  ces  marques  se  trouve  sur  une  estampe  rare  d'après 

,^y~J^ JCOMi        André  del  Sarto  représentant  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  assise 
/'  I  ,  à  terre,  accompagnée  du  petit  saint  Jean  et  de  deux  anges.    La  marque 

■Ji.    -A^O  kl^.  est  au  bas  à  droite  oii  est  encore  écrit:  And.  del  Sarto  pinjr.  Haut. 

14  p.  S  lign.  Larg.  11  p.  lo  lign.  La  seconde  marque  se  trouve  sur 
une  grande  tête  barbue  d'après  Louis  Carrache. 

1580.  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  une  estanipe  presqu'en  contours  qui  représente 
la  sainte  "S'icrge  et  Ste.  IMadelnine  pleurant  près  du  corps  de  Jésus 
Christ.  Pièce  iu  4'°-  Cette  estampe  ne  peut  pas  être  de  Jean  Daniel 
Hertz  quoi<jue  la  marque  ait  quelque  ressemblance  avec  celle  de  cet 
artiste. 

lôSl-  HEE3I,  Jean  David  de,  peintre  célèbre  dans  son  genre,  naquit 
à  Lircchf  on  1600  et  mourut  à  Anvers  en  1674.  On  trouve  sa  marque 
sur  des  tableaux  de  fleurs  et  de  sujets  inanimés,  peints  d'une  touche- 
large  et  légère.  Ses  ouvrages  furent  si  i  cchercliés  et  poussés  à  si 
haut  prix  dans  son  tems  ,  qu'il  n'y  eût  bientôt  plus  que  les  princes, 
qui  pussent  y  prétendre.  Descamps  (T.  II.  p.  37)  rapporte  des  par- 
ticularités relatives  à  la  vie  de  ce  maître,  et  cite  plusieurs  de  ses 
ouvrages. 

lô82-  Cette  marque  qui  peut  contenir  les  lettres  D  HKL  Y,  est  indiquée 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  579)  parmi  les  anonymes.  Elle  doit  se 
trouver  sur  une  estampe  en  bois  qui  repi'ésente  le  portrait  de  Jacques 

Cajus 


j.m. 
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Cajus,  peintre  de  Wurzhoiirg  à  mi-corps,  vu  de  trois  quarts  dans  un 
ovale  entouré  en  haut  de  deux  figures  allégoriques.  La  marque  est 
au  bas  à  droite.  Haut.  8  p-  3  lign.  Larg.  6  p.  7  lign. 

1Ô83-  lleineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  531)  attribue  cette  njarquc  à 
Léo  DAVEN  (Léonardo  Tliiry)  et  on  doit  la  trouver  sur  une  estampe 
d'après  Primatice  représentant  le  sauveur  délivrant  les  ancèires  des 
limbes.  Nous  connaissons  cette  iiiùce,  mais  les  épreuves  que  nous  én 
avons  rccoutrécs  étaient  toujours  mar([ucs  des  initiales  Ll)  comme  il 
est  indiqué  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  510  No.  2). 

Ie584-  Suivant  le  catalogue  d'estampes  de  feu  l'assesseur  Harllauh  de 
llatisboiinc,  cette  marque  doit  se  trouver  sur  des  auciciiucs  estampes, 
mais  nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  les  voir.  11  est  peut  être 
question  ici  de  la  marque  indiquée  au  No.  157<),  •»'  l'une  de  deux 
aura  été  mal  copiée. 

1585-  f^'Ctte  marque,  qui  semble  être  composée  des  Ictlrcs  DHM, 
appartient  à  un  graveur  allemand  du  dixseplièmc,  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  le  nom.  On  trouve  de  lui  ains'  marqué  différens 
orncinens  d'orfèvrerie  qui  entourent  des  ])etits  sujets  de  la  bible. 
Pièces  de  différentes  grandeurs  dont  quebiues  -  uns  portent  encore  le 
chiffre  indiqué  au  No.  1226. 

Xâ86-  Suivant  le  catalogue  de  la  collection  d'oslanipcs  de  feu  l'asses- 
seur Hartlaub  de  Ratisbonne  ,  cette  marque  doit  se  trouver  sur  des 
estampes  en  cuivre,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir. 

Iô87-  Cette  marque  est  indiquée  dans  le  catalogue  d'estampes  de 
feu  l'assesseur  Hartlaub  de  Ratisbonne,  comme  se  tro-ivant  sur  des 
estampes.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir, 

1588-  DEUTSCH,  Hans  (Jean)  Rodolphe  Emanuel,  peintre  de  Berne 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  ces  marques  au  No.  50  parce- 
qu'on  pourrait  y  trouver  les  lettres  A  ADR.  On  voit  les  marques  de 
ce  maître  sur  des  gravures  en  bois  qui  se  trouvent  ordinairement 
dans  la  Cosmographie  de  Sebastien  Munster,  imprimée  en  Allemand  et 
en  Latin,  à  Bàle ,  en  1550  ,  chez  Henri  Pétri  in  folio.  Ces  estampes 
en  bois  représentent  pour  la  plupart  des  vues  de  villes,  dont  quelques- 
unes  portent  encore  les  chiffres  des  graveurs  rapportés  aux  Nos.  1465 
et  2281.  On  voit  aussi  le  chiffre  de  J.  fi.  E  Deutsch  sur  la  vue  de  la 
ville  de  Salins  en  Bourgogne,  sur  In  vue  de  la  prévôté  d'Ehvangen 
et  sur  la  vue  de  la  ville  d'UIm  qui  se  trouvent  dans  une  édition 
allemande  de  la  même  cosmographie,  imprii)iée  à  Bàle  en  1628  in 
folio.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  de  la  marque  indiquée  au 
No.  1658. 

Iô89-  I-a  marque  ci  -  mentionnée  appartient  à  un  peintre  flamand  du 
dixseptième  sii-cle,  dont  nous  avons  trouvé  ainsi  marqués,  des  tableaux 
copiés  d'après  Théodore  Bernard.  L'histoire  de  l'art  ne  parle  d'aucun 
peintre  auquel  on  puisse  attribuer  ce  monogramnïc,  au  moins  pas 
d'un  seul  qui  ait  travaillé  dans  une  manière  large  mais  maniérée:  au 
reste  il  est  à  présumer  que  la  lettre  P  jointe  à  l'H  signifie  pinxit,  que 
le  nom  de  famille  de  cet  artiste  commence  par  l'H,  et  que  le  13  désigne 
peut-être  le  nom  de  baptême  Dirk  (Théodore). 

1Ô90'  HOOGHE,  Romain  de,  peintre  et  graveur  hollandais,  né  à  la 
Haye  vers  l'an  1610.  II  a  beaucoup  travaillé  pour  les  libraires  de 
son  tcms  avec  un  génie  facile  et  heureux,  d'une  pointe  légère  mais 
d'un  dessin  incorrect  et  maniéré,  //«èer  (Handbuch  etc.  T.  VI.  p.  212) 
et  Malpe  (T.  I.  p.  524)  indiquent  plusieurs  estampes  de  cet  artiste,  mais 
leurs  catalogues  sont  très  incomplets.  Les  marqiics  ci  -  mentionnées 
se  trouvent  sur  ses  estampes  et  il  est  possible  qu'il  ait  marqué  ses 
tableaux  et  ses  dessins  de  la  même  manière,  dont  nous  n'avons  pas 
pu  noxis  assurer.  ^ 

1Ô91  'f-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  et 
qui  nous  parait  cire  composée  d"un  d,  d'un  11  et  d'uu  R,  appartient 
à  un  peintre  qui  peut  avoir  travaillé  en  Allemagne  vers  la  fm  du 
dixseptième  siècle.  On  trouve  de  lui  des  tableaux  représentant  des 
sujets  grotesques,  composés  de  divers  animaux,  insectes,  oiseaux  et 
ustcnsiTs,  que  ce  peintre  a  fait  assez  hardiment  j  ses  ouvrages  sont  faits 
avec  beaucoup  de  pratique,  mais  ils  foat  croire  qu'il  a  été  peintre  de 
décorations.  Au  reste  les  objets  qu'il  a  représedtés ,  sont  rudes  et 
souvent  sans  goût.  t.  ; 
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1591  Celte  marque,  dont  on  ne  connait  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  une  estampe  en  bois  représentant  la  vue  de  la  ville  de 
Worms  en  deux  feuilles,  qu'on  trouve  ordinairement  dans  la  Cos- 
mographie de  Sebastien  Munster,  imprimée  en  Allemand  à  Bàle  en  1550 
chez  Henri  Pétri.  In  folio.    Bartsch  en  parle  P.  Gr.  T.  IX.  p.  395. 

1692-  Ces  marques  appartiennent  à  un  excellent  graveur  qui  n'est, 
pas  connu,  et  qui  a  copié  les  douze  Apôtres  d'après  Hans  Sebald 
Meham.  II  en  est  fait  mention  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  545). 
Nous  avons  encore  trouvé  du  même  maître  une  suite  de  60  pièces 
représentant  des  sujets  de  la  bible  d'après  un  maître  anonyme  qui  se 
désignait  par  les  lettres  PB..  Larg.  2  p.  3  lign.  Haut.  1  p.  5  lign. 

f  I^D'F-  1593-  Ces  marques,  entièrement  comme  les  précédentes,  nous  parais- 
sent cependant  d'un  autre  graveur  anonyme  qui  peut  avoir  travaillé 
en  Hollande;  îl  était  moins  habile  que  celui  qui  fit  les  copies  d'après 
H.  S.  Beham.  Nous  avons  trouvé  de  lui  quatre  pièces  en  petit  folio 
qui  représentent:  1)  Un  homme  à  mi  -  corps  qui  tatc  une  poule. 
Au  bas  on  lit:  En  vuilt  IVIyn  Hinniken  —  Sprou  gerachen  et  la  marque 
accompagnée  de  la  lettre  F.  2)  Une  femme  en  chapeau  de  paille  à 
\  mi-corps.    Au  bas:   Noch  vintmen  —  Ejern  tasten.    Marquée  comme 

la  première  pièce.    3)  Une  jeune  fille  ayant  une  fleur  en  main.  Au 
bas:   Sae  myn  blommehen  —  en  is  te  doen.    La  marque  est  sans  la 
lettre  F.    4)  Un  jeune  homme  ayant  une  é])éc  sous  le  bras.    Au  bas: 
■  î'  f-^.  Blomrneken  —  vor  wuytriihen.    La  marque  sans  la  lettre  F  est  au- 

bâs  à  gauche. 

1^594-  HEYDE,  Jean  van  der,  excellent  peintre,  né,  suivant  Honhraken 
(T.  III.  p.  80)  à  Gorcum  en  1637  et  mort  à  Amsterdam  en  1712.  Les 
ouvrages  de  cet  artiste  consistent  pour  la  plupart  en  vues  de  rues, 
de  villes,  de  châteaux  anciens  et  modernes,  d'églises  etc.  qui  se  distin- 
guent par  une  touche  fine,  quoique  ferme,  facile  et  pâteuse  en  même 
tems.  Nous  avons  eu  occasion  d'admirer  plusieurs  tableaux  de  ce 
maître,  mais  ce  n'est  qu'en  Hollande  qu'on  peut  apprendre  à  estimer 
son  mérite.  Il  se  servait  aussi  d'une  marque  composée  des  lettres  VH 
indiquée  au  No.  2536.  On  lui  attribue  aussi  les  estampes  qui  ornent 
Hn  traité  sur  les  pompes  à  feu  publié  à  Amsterdam  en  1690.  Volume  in 
folio  qui  contient  19  planches  avec  des  représentations  des  différentes 
manières  de  se  servir  des  pompes  à  feu,  ainsi  que  plusieurs  incendies 
d'Amsterdam.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  convaincre  que  ces  estampes 
soient  de  la  main  de  Jean  van  der  ffeyde ,  car  quelques-unes  sont 
gravées  au  burin  et  mêmes  les  eaux  qui  s'y  trouvent  indiquent  un 
artiste  qui  doit  avoir  pratiqué  beaucoup  cet  art,  ce  qu'on  ne  sait 
pas  de  ce  maître.  Il  est  cependant  indubitable  que  les  estampes  qui 
ornent  cet  ouvrage,  ont  été  faites  d'après  des  dessins  très  finis  de  Jean 
van  der  Heyde,  en  ce  que  les  objets,  représentant  très  exactement  les 
rues  et  les  maisons  d'Amsterdam,  sont  traités  surtout  Nos.  13,  14,  16 
et  17,  avec  cette  nettelé  qu'on  admire  dans  les  tableaux  de  ce  peintre. 

feO  Vi^*  169Ô-    HAGEDORN,  Chrétien  Louis  de,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau 

S"^*-^  I   JMi^/  forte  né  à  Hambourg  en  1717  et  mort  à  Dresde  en   17H0  comme 

directeur  de  l'académie  des  beaux  arts.    Il  a  gravé  pour  son  amuse- 
ment avec  une  pointe  légère  plusieurs  paysages  et  drs  petites  tètes 
de  caractère  qui  portent  ou  une  des  marques  ci  -  mentionnées  <>\i  son 
„  nom  en  toutes  lettres.    Hiiber  (Ilandbucli  etc.  T.  I.  p.  525)  et  Malpé 

(T.  1.  p.  301)  indiquent  différentes  pièces  de  cet  artiste. 

CMr^^  1^  ^   1Ô96-    Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 

J         V  gjjj,  yjjg  estampe  en  bois,  dont  nous  avons  déjà  donné  une  description 

au  No.  219. 

OET"  1597-  Nous  avons  trouvé  celte  marque  sur  une  estampe  en  bois, 
*^  ■*■       qui  paraît  avoir  été  faite  par  un  artiste  italien  florissant  vers  la  fin 

du  seizième  siècle;  mais  nous  n'avons  pas  pn  découvr  r  son  nom. 

Cette  estampe  en  bois  représente  un  Ecce  Homo  eiilouré  de  soldats, 

dont  urt  est  vêtu  à  l'Orientale.    Figures  à  mi -corps.    Au  bas  on  lit: 

Adjure  vos  filiae  Jérusalem  etc. 

n)  1598-  DAULLÉ,  Jean,  dessinateur  et  graveur  distingué,  né  à  Abbeville 
•*  et  mort  à  Paris  en  1763.  H  a  gravé  d'après  divers  maîtres  italiens, 
français  et  hollandais;  la  marque  <  i -  mentionnée  se  trouve  sur  des 
estampes  qu'il  a  gravées  d'après  Joseph  Vernet.  Il  se  servait  aussi 
des  initiales  J.  D. ,  dont  il  sera  parlé  dan<  la  seconde  partie.  Huber 
(Handbuch  etc.  T.  VIII.  p.  11  S)  fait  mention  de  quelques  ouvrages 
de  ce  graveur,  mais  son  catalogue  est  très  incomplet. 
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1599-  BORNER,  Jacques  de,  bon  peintre  de  paysage,  né  à  Munich 
en  1775,  actuellement  inspecteur  de  la  galerie  royale  de  cette  ville,  f^' 
On  trouve  sa  marque  sur  ses  tableaux  et  sur  des  dessins  lithogra-  — ^         .  „ 
phiques,  représentant  des  paysages  montagneux  animés  par  des  figures,  \/o/ 
des  moulins  à  eau  et  des  animaux.     Ce  peintre  se  sert  aussi  du 

monogramme  indiqué  au  No.  1616. 

1600-  Bryan  (T.  I.  p.  373)  attribue  la  première  de  ces  marques  à 
Jean  DUVET,  ancien  graveur  français  qui  se  désignait  ordinairement 
par  les  lettres  ID  sur  une  tablette  dont  il  est  parié  dans  la  seconde 
partie.  Nous  n'avons  jamais  pu  trouver  cette  marque  sur  les  estampes 
de  Davet  et  Bartsch  n'en  parle  pas  non  plus.  La  seconde  marque 
est  rapportée  dans  le  catalogue  d  estampes  de  feu  Mr.  Hohwiesner  de 
Francfort  (T.  1.  p.  75),  comme  se  trouvant  sur  une  copie  anonyme 
d'une  estampe  de  Durer,  représentant  la  sainte  Vierge  assise  au  pied 
d^une  muraille  No.  10  de  son  oeuvre. 

1601-  11  est  à  croire  que  cette  marque  signifie  Josse  DENECIŒR  ou  ,T) 
DE  NECKER,  graveur  en  bois  qui  travaillait  à  Augsbourg  au  milieu 
du  seizième  siècle.  11  a  publié  en  1544  une  danse  des  morts,  la 
plupart  d'après  celle  de  Jean  Holbein;  à  la  fin  de  cet  ouvrage  il  se 
nomme  Johst  Denecher,  Formschneyder.  Dans  une  seconde  édition  de 
cet  ouvrage  sans  date  ni  endroit,  où  les  sujets  sont  entourés  d'en- 
cadremens,  la  planche  27  I^'adultère,  portant  la  marque  ci-mentionnée, 
et  la  planche  40  J^e  crucifix,  ne  sont  pas  d'après  les  compositions  de 
Holbein,  et  en  place  de  ces  deux  sujets  manquent  les  Nos.  27  L'astro- 
logue et  41  Le  Soldat,  des  sujets  de  Holbein;  il  est  donc  possible  que 
IJadultère,  qui  est  seul  marque  du  ce  chiffre,  soit  de  la  composition 
de  Josse  Denecher,  car  le  crucifix  est  d'après  une  composition  de 
Durer.  Au  reste  toutes  les  gravures  en  bois  de  la  première  édition 
sont  traitées  de  la  même  manière  et  d'une  taille  ferme,  au  lieu  que 
dans  la  seconde  édition  Yadultère,  marqué  du  chiffre,  semble  être 
d'un  autre  graveur,  ce  qui  fait  croire  que  le  même  sujet  de  la  première 
édition  ne  porte  pas  cette  marque;  cependant  nous  ne  pouvons  pas 
le  dire  positivement,  attendu  que  cette  pièce  est  déchirée  dans  l'ex- 
emplaire de  la  bibliothèque  royale  de  Munich,  de  manière  que  la 
place  ou  doit  se  trouver  la  marque,  n'existe  plus.  Quelques  personnes 
$upposent  que  Josse  Denecher  et  Josse  de  Negker  dont  il  est  parle  au  ' 
No.  1608,  soient  un  seul  artiste;  nous  ne  pouvons  pas  partager  cette 
opinion,  vu  que  le  dernier  était  beaucoup  plus  habile  et  qu'il  a 
travaillé  au  commencement  du  seizième  siècle;  il  était  peut-être  le  père 
de  Josse  Denecher  qui  a  travaillé  à  Augsbourg  et  qui  avait  également 
deux  fils  ou  parons  nommés  David  et  Hercule  qui  ont  travaillés  à 
Vienne  et  à  Leipsic.  Il  est  aussi  fait  mention  de  David  Denecher  au 
No_.  1665. 

1602'  DILLTS,  Ignace,  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe  né  à  Gie-  <^  '19^ 
bing  en  Bavière  en  1772.  Il  fut  élève  de  son  frère  George  de  Dillis,  ' 
directeur  de  la  galerie  royale  k  jVIunich.  3Ialgré  le  talent  Ignace 
avait  pour  les  beaux  arts,  son  penchant  le  portait  vers  l'administration 
des  forêts,  aussi  est  il  n>ort  maître  des  forêts  à  Munich  en  1808. 
On  a  de  lui  des  jolies  petites  eaux  fortes  dont  quelques-unes  portent 
la  niarqtie  ci  -  mentionnée  et  entr'autrcs  une,  où  l'on  voit  un  paysan 
rpi  laboure  avec  deux  cheveaux,  une  autre  avec  la  vue  d'un  temple 
près  d'un  lac,  une  troisième  qui  représente  un  paysage,  où  l'on  voit 
une  femme  qui  marche  vers  le  fond,  où  à  droite,  est  une  église  avec 
une  tour  pointue.  Pièces  en  largeur  en  petit  12'""' 

1603'  DORN,  Joseph,  peintre  de  genre  et  d'histoire  né  en  1759  à 
Gratzsambach  près  de  Pommersfcldcn  en  Haviére,  il  étudia  dans  les 
galeries  de  ÎUunich,  de  Vienile  et  de  Dusseldorf,  où  il  a  fait  des 
copies  très  trompeuses  d'a])rès  François  Mieris ,  Gérard  Dow,  A.  van 
der  Werft,  Terbourg  etc.  Suivant  J.  H.  Jàch  (Lebcn  und  W'crkc  der 
Kùnstler  Bambergs  T.  J.  p.  Si)  cet  artiste  demeure  actuellement  à 
Bamberg;  cet  auteur  rapporte  quelques  autres  particularités  relatives 
à  ce  peintre.  Sa  marque  se  trouve  sur  ses  tableaux  dont  les  com- 
positions imitent  toujours  les  maîtres  qui  viennent  d'être  nommés. 

1604'  Selon  le  catalogue  d'estampes  de  Malaspina  di  Sanazaro  (T.  I. 
p.  104)  cette  marque  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  estampe  de  l'école  allemande  qui  représente  un  Triton  portant 
sur  le  dos  une  Nymphe,  et  traversant  la  mer  de  la  gauche  vers  la 
droite.  Au  fond  on  voit  un  paysage,  et  la  marque  de  l'artiste 
trouve  an  bas  à  droite  sitr  une  tablette.  Larg.  3  p.  1 1  lign.  Haut.  2  p. 
9  lign.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  l'oecasion  de  voir  cette  pièéc. 
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160Ô'  DUJARDIN,  Charles,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  très 
distingué  dans  son  genre  et  un  des  plus  célèbres  élèves  de  N.  Berghem, 
naquit  à  Amsterdam  en  1635  et  mourut  à  Venise  en  1678-  Il  alla  de 
bonne  heure  à  Rome  et  ses  ouvrages  furent  bientôt  très  rcclicrchés, 
ils  représentent  des  animaux  et  des  paysages.  La  marque  ci-mentionnée 
se  trouve  sur  ses  eaux  fortes  dont  quelques-unes  sont  encore  marquées 
avec  le  chiffre  indiqué  au  No.  1G22  et  des  lettres  initiales  DKI  ou 
K.D.  V.I.  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  ICo) 
a  donné  un  catalogue  des  oeuvres  de  cet  artiste,  qui  contient  la 
description  de  51  pièces. 

1606-  LOIS  Y,  Jean  de,  graveur  naquit  à  Besancon  vers  l'an  1603. 
Il  doit  avoir  été  élève  de  son  père,  orfèvre  et  graveur,  et  avoir  gravé 
les  planches  d'un  ouvrage  intitulé  :  Portraits  de  S.  S.  l-^rtus  de  la 
Vierge  contemplées  par  feue  S.  A.  S.  M.  Isabelle  Claire  Eugénie  infante 
d Espagne.  Dressées  par  feu  noble  Jean  Terrier  de  Vesoul ,  docteur  ès 
droits  lieutenant  général  au  siège  d'Orrians.  Un  volume  in  4"  imprimé 
eu  1635.  Selon  Malpé  (T.  II.  p.  33)  cet  ouvrage  renferme  31  estampes 
assez,  belles,  et  qui  prouvent  que  J.  de  Loisy  aurait  été  un  habile 
graveur  s'il  eut  fréquenté  les  grands  écoles.  Son  nom  se  trouve  à 
quelques  pièces  de  cet  ouvrage  et  son  monogramme  à  d'autres.  Nous 
avouons  n'avoir  jamais  vu  d'estampes  de  ce  graveur;  mais  l'auteur 
cité  indique  encore  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

iMr  Tj)     IBOT  "f-  trouve  des  peintures  en  émail  avec  celte  marque  qui 

n'est  pas  connue,  elles  sont  dans  le  goût  de  G.  Pencz  ou  des  petits 
maîtres  allemands,  et  remplies  de  reminescences  des  ouvrages  de 
Raphaël  et  des  vieux  maîtres  allemands;  d'après  le  goût  de  l'ouvrage 
il  est  impossible  que  la  marque  puisse  être  regardée  comme  indiquant 
l'année  1501. 

J^Ti-J.^'  1607  ^-  MARTS  DE  JONGE,  Jean,  dessinateur  et  graveur  qui  floris- 
sait  vers  1632.  On  ne  sait  rien  sur  l'histoire  de  cet  artiste,  et  l'on 
ne  connaît  de  lui  que  quelques  eaux  fortes  représentant  des  sujets 
de  batailles  qui  portent  ou  la  marque  ci-mentionnée  ou  son  nom. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  45)  décrit  de  Jean  Marts  de  Jonge  (le  jeune) 
une  suite  de  six  morceaux,  mais  il  doit  avoir  fait  encore  une  seconde 
suite  car  nous  connaissons  de  cet  artiste  deux  pièces  qui  ne  sont  pas 
décrites  par  Bartsch  et  qui  sont  marquées  des  chiffres  4  et  5.  Elles 
sont  indiquées  dans  le  catalogue  de  Rigal  page  216. 

1608-  NEGKER,  Josse  de,  de  Nôrdlingcn  un  des  plus  habiles  graveurs 
0  "Kl,  en  bois  du  commencement  du  seizième  siècle,  qui  a  été  employé  par 
Hans  Burghmair ,  dont  il  a  exécuté  en  bois  un  grand  nombre  de 
dessin-;.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  217)  il  n'a  mis  son  chiffre 
que  sur  une  seule  pièce  qui  représente  un  saint  Sebastien  attaché  à 
une  colonne  et  placé  au  milieu  d'une  arcade.  Vers  le  bas,  à  gauche, 
est  gravée  l'année  1512,  à  droite  H.  BURGMAIR,  puis  suit  le  mono- 
gramme ci-meutionné.  Pièce  cintrée  par  enhaut.  Haut.  5  p.  10  lign. 
Larg.  2  p.  8  lign. 

1609'  OLDACU,  Jules  jeune,  peintre  d'animaux  né  à  Hambourg  le 
17  février  1804.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  dexct  artiste; 
sa  marque,  qui  semble  être  composée  des  lettres  DJO,  doit  se  trouver 
sur  ses  dessins  et  sur  ses  tableaux,  nous  a  été  communiquée  par  un 
de  nos  amis. 

1610  «•  PREISLEK  ,  Jean  Daniel,  de  Dresde  peintre  et  dessinateur, 
mort  à  Nuremberg  en  1737  comme  directeur  de  l'académie  des  beaux 
arts  dans  cette  ville.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnée 
sur  des  dessins  représentant  des  figure^;  académiques.  Il  se  désignait 
aussi  par  les  lettres  initiales  J.D.P.  qu'on  trouve  indiquées  <lans  la 
seconde  partie. 

1610  Suivant  J.  C.  Stellwag  (Monogrammcnlexilion  Trois.  Part. 
No.  1691)  celte  marque  doit  signifier  J.  D.  PASSAVANT,  peintre 
moderne  qui  doit  avoir  fait  des  tableaux  d'histoire  et  de  paysages 
marqués  du  chiffre  ci  -  mentionné.  C'est  selon  toute  apparence  Jean 
David  Passavant  de  Francfort  sur  le  Mein,  dont  nous  avons  vu  un 
tableau  de  paysage  à  l'exposition  de  Munich  en  1829  et  dont  nous 
savons  qu'il  étudia  quelque  tems  en  Italie  et  qu'il  s'occupe  princi- 
palement de  l'archéologie. 

S'Ql,  1611-    DUPERAC,  Etienne,  peintre  graveur  et  architecte,  naquit  à 
/  Bordeaux  en  1549  et  mourut  à  Paris  âgé  de  50  ans.    On  a  de  cet 

^  artiste  les  principales  antiquités  de  Rome,  de  Frescati,  de  Tivoli  et 
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des  environs  ainsi  que  plusieurs  estampes  d'après  Raphaël,  Michel 
Ange,  Titien  et  autres  maîtres  itali»ns,  dont  quelques-unes  portent  la 
inarque  ci-mentionnée  qu'on  doit  lire  :  Stephanus  Du  Perac  invenit  ou 
incidit.  (Quelques  ouvrages  de  cet  artiste  sont  décrits  par  Huher  (Hand- 
buch  etc.  T.  Ml.  p.  (50)  et  Malpé  (T.  II.  p.  124),  mais  leurs  catalogues 
sont  très  incomplets. 

1612-    Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi-  ^"J. 
cation,  appartient  à  un  artiste  allemand  qui  peut  avoir  travaillé  vers 
la  fin  du  dixseptièmc  siècle.    Nous  avons  trouve  sa  marque  sur  des 
estampes  qui  représentent  des  animaux,  lesquelles  appartiennent  à  une 
suite  vraisemblablement  gravée  d'après  des  dessins  de  divers  artistes. 

1613'    RIDDER,  Jean  de,  dessinateur  qui  doit  avoir  travaillé  dans  le  ^J^^^ 
goût  de  Corneille  Dusart.    Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard 
lui  attribue  la  marque  ci  -  mentionnée  lorsqu'elle  se  trouve  sur  des 
dessins.    Nous  n'avons  pas  vù  d'ouvrages  de  cet  artiste  ni  trouvé  de 
renseignemcns  sur  lui,  mais  Ftiii// (Allgem.  Kiinstlerlexihon)  rapporte 

?[ue  le  catalogue  du  cabinet  de  Neuman  par  Basan  Paris  177G  in  8" 
ait  mention  d'un  artiste  ainsi  nommé. 

1614  WAGNER  DEINES ,  Jean,  peintre  de  paysages  et  d'animaux 
né  à  Hanau  en  liesse  en  1805.  Il  étudia  à  lierlin  et  à  Munich  et 
semble  avoir  pris  pour  modèle  les  beaux  ouvrages  de  Paul  Potter  et 
A  Adrien  van  aer  Pelde.  Nous  avons  vu  de  ce  jeune  peintre  de  jolies 
tableaux  dans  ce  genre  qui  portent  la  marque  ci  -  mentionnée  et  qui 
font  croire  que  son  talent  distingué  produira  un  jour  des  ouvrages 
encore  plus  remarquables. 

1614  SINGENDONCK ,  D.  J. ,  telle  est  l'interprétation  donnée  à 
cette  marque,  qui  se  trouve  sur  ime  belle  eau  forte  d'après  Charles 
Dujardin  représentant  un  veau  avec  les  pieds  du  devant  à  genoux  et  /S'Sr 
tourné  vers  la  droite.  La  marque  est  au  bas  à  droite,  et  à  gauche 
on  lit:  K.  Dv.  Jardin  del.  Larg.  3  p.  2  lign.  Haut.  3  p.  1  lign.  C'est 
selon  toute  apparence  Mr.  Singendonck  qui  demeure  actuellement  à 
Utrecht  et  qui  possède  une  belle  collection  de  dessins  dont  parlent 
Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  H^lligen  (Gesch.  der  vaterl. 
Schilderkunst  etc.  T.  III.  p.  490). 

1615'    DROOGSLOOT,  Josse  Cornelisz,  peintre  de  paysages  avec  Rer- 
messes  et  fûtes  de  villages,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement 
et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1184,  1536  et  1545.    On  trouve  aussi  ^ 
la  marque  ci-mentionnée  sur  les  tableaux  de  ce  peintre.  /  0  J5 

1616-    DORNER,  Jacques  de,  peintre  de  paysages,  dont  on  a  déjà  vu 

d'autres  marques  indiquées  au  No.  1599.  Celle  ci-mentionnée,  composée    /tf  J^'Z 
des  lettres  DIV,  se  trouve  sur  les  tableaux  et  sur  les  dessins  litho- 
graphiques de  cet  artiste. 

'V'ALVASOR,  Jean  IVeichard,  qui  se  nomme  lui  même  officier  "V2) 
de  génie,  et  qui  a  dessiné  les  paysages,  les  vues  de  villes  et  châteaux 
insérés  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Die  Ehre  des  Heriogthums  Crain  etc. 
Historisch  biographische  Beschreibung  von  Johann  Weichard  Valvasor, 
Freyherrn  etc.  Leybach  15^9.  Çuatre  volumes  in  folio.  (Quelques 
estampes  qui  se  trouvent  dans  cet  ouvrage,  portent  ou  le  monogramme 
ci-mentionné  ou  celui  composé  des  lettres  IWF  indiqué  au  No.  1956 
et  encore  les  lettres  initiales  IWD  indiquées  dans  la  seconde  partie. 
Elles  sont  toutes  gravées  par  André  Troost ,  M.  Geisler ,  Pierre  Mûn- 
gersdorff  et  Paul  Ritter. 

1618-  WERNER,  Joseph,  peintre  d'histoire  et  en  miniature  très  célèbre  ^(àa 
de  son  tems,  né  à  Berne  en  1637  et  mort  dans  la  même  ville  en  1710.  ' 
Selon  Fùssli  (Allgem.  Riinstlerlexikon)  il  était  écolier  de  M.  Merian 
et  se  rendit  plutard  à  Rome,  où  il  fut  bien  reçu  chez  Beretino,  chez 
Sacchi  et  particulièrement  chez  Charles  Maratti.  L'auteur  cité  rapporte 
plusieurs  autres  particularités  de  la  vie  de  ce  peintre.  Nous  avons 
trouvé  ses  marques  seules,  ou  jointes  aux  syllabes  erner  sur  des  eaui 
fortes  représentant  des  sujets  historiques  et  allégoriques  dans  le  goût 
de  Gérard  Lairesse. 

1619-  DELFT,  Guillaume  van,  peintre  et  graveur  au  burin,  né  à 
Delft  en  1580  et  mort  âgé  de  58  ans.  Il  fut  élève  de  Mierevelt  et  il 
faisait  ordinairement  des  portraits  dont  quelques-uns  sont  aussi  marqués 
des  initiales  G.  V.  D.  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 
Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  578),  Huber  (Ilandbuch  etc.  T.  V. 
p.  307)  et  Malpé  (T.  I.  p.  223)  indiquent  quelques  ouvrages  de  ce 
maître. 
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1620-  KAHGEN,  Davi<l,  graveur  en  bois  qui  doit  avoir  travaillé  à 
Augsbourg.  Paul  van  Stetten  (Kunst-  und  Handwerks-Gesdiichtc  der 
Reichstadt  Augsburg  page  372)  présume  que  les  marques  ci-mention- 
nées  pourraient  appartenir  à  cet  artiste.  Nous  ignorons  quel  fonde- 
ment  il  y  a  dans  cette  attribution  n'ayant  pas  trouvé  d'autres  ren- 
scigneniens  sur  un  artiste  de  ce  nom.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  392) 
indique  ces  marques  parmi  les  anonymes  et  sur  des  estampes  en  bois 
•«.  qui  ornent  la  cosmographie  de  Sebastien  Munster,  imprimée  en  allemand 
et  en  latin  à  Bàle  en  1550  chez  Henri  Pétri  in  folio.  Bartsch  ne  décrit 
cependant  ([ue  20  pièces  de  ce  maître  dont  quelques-unes  sont  aussi 
marquées  des  initiales  DK  indiquées  dans  la  seconde  partie,  mais  son 
catalogue  n'est  pas  complet,  car  nous  connaissons  encore  de  ce  graveur 
plusieurs  autres  morceaux  échappés  aux  recherches  de  Bartsch. 

]^    1621-    KING,  Daniel,  graveur  anglais  et  élève  de  IVenzel  HoUar  qui 
'  florissait  vers  1G50,  et  qui  travaillait  absolument  dans  la  manière  que 

son  maître.  On  a  de  lui  plusieurs  estampes  qui  portent  ou  son  mono- 
gramme ou  son  nom  en  toutes  lettres.  11  a  aussi  gravé  conjointement 
avec  lloUar  une  collection  d'églises  cathédrales  et  couvents  d'Angle- 
terre ainsi  que  les  costumes  de  chaque  couvent,  qui  ornent  un  ouvrage 
de  trois  volumes  in  folio  de  Dugdale  intitulé  :  Monasticon  Anglicanum. 

Tf  /c^  /  ^  s  J  1622-  DUJARDIN,  Charles,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  une  autre  marque  au  No.  1605.  On  trouve  aussi 
celle  ci-mentionnée  sur  les  eaux  fortes  de  ce  maître  représentant  des 
paysages  et  des  animaux  dont  quelques-unes  sont  aussi  marquées  avec 
les  initiales  DKI  et  K. D.Y. I.  qu'on  trouvera  dans  la  seconde  partie. 

1-^^  "pr    1623-    tles  marques  ne  sont  pas  déchiffrées,  au  moins,  nous  n'en  avons 

.1  **/  /  J-^w  pas  ])u  découvrir  la  signification,  la  première  se  trouve  au  bas  du 
portrait  du  pasteur  Etienne  Fahricius  de  Berne  et  appartient  selon 
toute  apparence  au  poète  qui  a  fait  les  vers  qu'on  lit  au  bas  et  qui 
commencent  ainsi  :  Fabricii  magni  ora  vides  etc.  Pièce  in  8'°  gravée 
par  P.  ylubry.  La  seconde  marque  se  voit  sur  une  copie  d'une 
estampe  de  Jacques  Palma  le  jeune,  représentant  des  enfans  nus,  dont 
l'original  appartient  à  un  livre  de  dessins  décrit  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XVI.  p.  288  No.  2  ad  27). 

K.  y-p  ff  1624'  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur  cette  marque 
'"•^  ^  '  doit  se  trouver  sur  des  dessins  d'histoire  et  désigner  Z>ai;/rf  KAMUTSL 
DE  KAIMUEL  de  Heidelberg.  Nous  avouons  n'avoir  jamais  vu  d'ou- 
vrages de  ce  maître,  ni  trouvé  aucuns  rcnseignemens  sur  lui. 

7?^  1625-    KANDEL,  David,  de  Strasbourg  dessinateur  et  peintre  qui 

Jii'  /  ClV  florissait  vers  1551.  On  trouve  ces  marques  et  les  lettres  initiales 
DK,  indiquées  dans  la  seconde  partie,  sur  des  estampes  en  bois  re- 
présentant différens  arbres  et  plantes  dessinés  avec  beaucoup  de  goût 
et  gravés  au  simple  trait;  cnlr'autres  sur  un  mûrier,  sur  un  vcrgne  etc. 
appartenant  à  un  herbier  de  Jérôme  Bock,  qui  porte  ce  titre:  Kreat- 
ier  -  Bnch  darin  Underscheidt ,  Namen  vnnd  J'Vïirkung  der  Hreùtter, 
Stauden ,  Hechen  vnd  Beumen ,  sampt  Jren  Fruchten ,  so  inn  Teutschen 
Landen  ivachsen  etc.  Durch  Hieronimum  Bock.  Gedruckt  zu  Strasburg 
durch  JVendel  Rihel  im  Jar  M.D.LI.  in  folio.  Bans  le  chapitre  XI  de 
la  préface  de  cet  ouvrage  l'auteur  rend  un  témoignage  fort  avantageux 
de  David  Kandel  qui  était  pour  lors  fort  jeune  et  qui,  n'ayant  eu 
d'autres  jnaitrcs  que  son  génie,  avait  déjà  fait  beaucoup  de  progrès 
dans  l'art  de  la  peinture;  il  était  venu  exprès  de  Strasbourg  à  Horn- 
bacii  où  demeurait  J.  Bock,  pour  dessiner  sous  ses  yeux  les  plantes 
pour  son  ouvrage. 

ylQ      1626-    KELLERD ALLER,  Daniel,  graveur  qui  a  travaillé  à  Dresde  où 
l'on  conserve  plusieurs  de  ses  planches  qui  sont  dorées.    On  trouve 
T^Xdf  marque  ou  son  nom  eu  toutes  lettres  sur  des  estampes  faites  au 

marteau.  Selon  toute  apparence,  il  était  le  fils  de  Jean  Kellerdaller 
qui  travaillait  dans  la  même  manière  et  qui  se  désignait  par  les  ini- 
tiales II K  ([ui  sont  indiquées  dans  la  seconde  partie- 

0_      1627-    KATZENBERG,  P.  D.,  dessinateur  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
l^r^       trouvé  de  rcnseignemens;  on  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée,  qui 
1      se  troiivc  sur  des  dessins  historiques  dans  le  goiit  de  Bartolomé  Spran- 
I  gcr.    Suivant  la  date  il  florissait  au  commencement  du  dixseptièmc 

/  "Z       siècle  et,  d'après  son  nom,  il  dévait  être  d'origine  allemande;  cepen- 
^  '  ^       dant  sa  manière  un  peu  outrée  fait  croire  qu'il  a  étudié  d'après  ces 
peintres  flamands,  dont  l'école  était  fort  maniérée;  au  reste  Katzen- 
berg  n'était  pas  aussi  habile  ni  aussi  correct  dans  le  dessin  que  les 
artistes  connus  de  cette  époque. 
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1628-  KEYSER,  Théodore  de,  peintre  de  portraits  qui  florissait,  d'après 
ses  ouvrages,  entre  le  années  1620  et  1660-  Il  était  de  récole  hol- 
landaise et  on  présume  qu'il  était  fils  de  Henri  de  Keyser  sculpteur 
et  architecte.  Ses  tableaux,  dont  quelques-uns  portent  les  marques 
ci-mentionnées,  sont  très  rares  et  peuvent  être  comparés  aux  meilleurs 
ouvrages  de  Tcrbourg  ou.  de  Gomales,  mais  ils  sont  beaucoup  plus 
finis  et  d'une  touche  plUs  spirituelle  et  plus  grasse.  Dans  quelques 
collections  on  prend  faussement  la  marque  de  T.  de  Heyser  pour  celle 
de  Théodore  KAMPHUIZEN  qui  peignait  des  petits  paysages  avec  ruines 
et  figures  dans  un  tout  autre  genre. 

1629-  DAVID,  Louis,  peintre  et  graveur,  disciple  de  Charles  Cignani.  JJ\ 
Il  était  Suisse  de  nation  et  travaillait  à  Home  et  à  Venise  entre  les  ^  i  f  f 
années  1665  et  1700.  Nous  avons  trouvé  la  première  des  marques 
ci -mentionnée  sur  une  de  ses  estampes  qui  représente  une  descente 
de  croix.  Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  baron  de  Stengel 
à  Bamberg  Louis  David  doit  aussi  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec 
les  deux  autres  marques  ci-mentionnées,  mais  nous  n'avons  pas  encore 
eu  l'occasion  de  les  trouver.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  542) 
qui  indique  quelques  estampes  d'après  ce  maître,  ne  parle  pas  non 
plus  de  ces  deux  marques. 

1630-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  moderne,  dont  nous    CTjÇ^  / 
n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom}   on  trouve  de  lui  des  estampes  '**^*^* 
à  l'eau  forte,  terminées  au  burin  qui  représentent  différons  sujets 
historiques. 

1631-  LANDE,  W//em  (Guillaume  de),  peintre  de  batailles  et  graveur 
à  I  cau  forte  qui  florissait  en  1636,  mais  sur  lequel  on  ne  trouve  pas 
de  renseignemens.  Nous  croyons,  que  la  marque  ci-mentionnée ,  qui 
se  trouve  sur  des  tableaux  représentant  des  batailles,  peut  appartenir 
à  ce  maître,  attendu  qu'on  de  lui  des  eaux  fortes  dans  le  même  genre 
qui  sont  marquées  VV.  v.  Lande  fecit ,  J.  C.  Visscher  cjc. 

il632-  DITZINGER,  Louis,  graveur  qui  florissait  vers  1589,  mais  sur  ^ 
lequel  on  ne  trouve  point  d'autres  renseignemens.  Il  a  fait  plusieurs 
petites  pièces  in  8"  en  travers  d'après  Jean  Christophe  Neyffer  repré-  ^ 
sentant  des  cérémonies,  jeux,  exercices,  villes  etc.  Sous  le  titre:  II- 
lustrissimi  fVirtembergici  Ducalis  Novi  CoUegii  quod  Tubingae  quâ  fitum 
qua  Studia  qua  Exercita  accu,  ata  delineato.  Quelques  pièces  de  cet 
ouvrage  portent  les  deux  premières  marques  ci-mentionnées.  La 
troisième,  qui  pourrait  bien  être  du  même  artiste,  doit  se  trouver 
sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe  à'Àlbert  Durer  repré- 
sentant le  portement  de  croix  No.  12  de  son  oeuvre.  Celte  copie 
est  indiquée  dans  le  catalogue  de  la  collection  d'estampes  de  feu  Mr. 
Hohwiesner  à  Francfort,  par  C.  E.  Prestel  (T.  I.  p.  6S  No.  12). 

1633-    LINDMEYER,  Daniel,   peintre  de  Schafhousc  en  Suisse  dont      ^ -«VA 
nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  une  marque  au  ■^^^  I 

No.  1563.    On  trouve  aussi  les  trois  premières  mai-ques  ci-mentionnées  /  / 

sur  les  dessins  de  ce  maître  représentant  des  sujets  historiques  et 
allégoriques  souvent  entourés  d'encadrcmens  d'architecture  ou  d'orne- 
mens.  Ils  sont  presque  tous  dessinés  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre 
de  la  Chine  et  en  couleur  rouge.  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr. 
Hazard  attribue  aussi  la  quatrième  mar  ;ue  ci-mentionnée  à  ce  Daniel 
Lindmeyer ,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la  trouver  ainsi 
formée;  il  est  à  croire  (fu'il  a  voulu  parler  des  marques  indiquées 
au  numéro  suivant,  qui  peuvent  bien  appartenir  à  cet  artiste. 

1634.  Ces  marques,  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  120)  a  rapporté  ^J^s^  g» 
inexactement  la  première,  se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois  qui  ' 
peuvent  être  gravées  d'après  des  dessins  de  Z>a/i?W LINDMEYER  dont 
nous  avons  parlé  au  numéro  précédent.  Ces  gravures  en  bois  appar- 
tiennent à  ce  que  nous  croyons  encore  à  l'ouvrage  de  Hochherg  pour 
lequel  ont  travaillé  Christophe  Maurer  et  Tobie  Stimmer  et  qui  est  in- 
titulé: Georgica  curiosa  oder  vom  adelichen  Landleben.  Outre  la  pièce 
citée  par  Bartsch,  on  trouve  encore  ces  marques  sur  deux  autres 
morceaux  de  la  même  grandeur  savoir  l)un  paysan  qui  laboure  avec 
deux  boeufs.  2)  Un  cerf  pris  dans  un  filet,  poursuivi  par  des  chas- 
seurs et  des  chiens.  Cette  pièce  porte  l'inscription  :  Hàniglingraben.  Une 
marque  semblable  est  attribuée  par  Christ  (p.  167  T.  F.  p.  95)  à  Daniel 
L1NDENM-\CHER  qui  est  selon  toute  apparence  notre  Lindmeyer. 

1635'    LARINIESSIN ,  Nicolas  de,  le  père,  dessinateur  et  graveur  au   TTVf  TTNT 
burin,  naquit  à  Paris  vers  l'an  1640;  il  est  moins  connu  que  son  fils    INfI  yxl  à 

et  tt'avait  pas  autant  de  mérite;  il  n'a  guère  fait  que  des  portraits,  ■'-^ — *  > 
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dont  plusieurs  portent  les  marques  ci  -  mentionnées  et  dont  les  prin-  \ 
cipaux  sont  indiquées  par  Malpé  (T.  II.  p.  12)  L-armessin  se  servait 
aussi  des  lettres  initiales  N.  D.  L.  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde 
partie. 

1636'  LIMBORCil,  D.  N.,  dessinateur  auquel  une  note  manuscrite  de 
feu  Mr.  Hazard  attribue  la  marque  ci-mentionnéc,  lorsqu'on  la  trouve 
sur  des  dessins  représentant  des  paysages.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de 
renseigncmens  sur  un  JLimborch,  dont  le  nom  de  baptême  commencerait 
par  un  1)  ou  par  un  N,  et  l'iiistoire  de  l'art  ne  parle  que  d'un  Henri  van 
Liimborch  qui  peignait  dans  le  goût  A' Adrien  van  der  Werff,  et  qui  doit 
avoir  signé  ses  ouvrages  avec  le  monogramme  indiqué  au  No.  262. 
On  prêtent  cependant,  que  Henri  vnn  Limborch  a  aussi  peint  des 
paysages  et  des  portraits;  si  on  voulait  adopter  la  marque  ci -men- 
tionnée pour  celle  de  ce  maître,  il  faudrait  supposer  que  feu  Mr. 
Hazard  aurait  oublié  de  remarquer  un  trait  qui  peut  former  un  H 
et  que  la  marque  est  à  peu  près  formée  comme  celle  du  No.  262. 

1637'  LOISY,  Pierre  de,  le  jeune,  orfèvre  et  graveur,  et  fils  ou  neveu 
de  Jean  de  Loisy,  naquit  à  Hesancon  vers  1630.  Malpé  (T.  II.  p.  34) 
indique  quelques  ouvrages  de  cet  artiste  et  lui  attribue  la  marque 
ci-mentionnéc.  Nous  n'avons  trouvé  de  ce  graveur  que  des  petites 
pièces  de  dévotion  qui  portent  cette  marque  mais  très  petite;  elles 
sont  gravées  dans  la  manière  des  Wierioc  mais  moins  bonnes. 

1638'  Heineke  (Dict.  des  .4rt.  T.  II.  p.  163)  indique  la  première  de  ces 
marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  comme  se  trouvant 
sur  une  estampe  de  P.  Bayard  qui  représente:  Dieu  le  père  dans  le» 
airs  qui  fait  descendre  des  couronnes  sur  les  têtes  d'un  empereur  et 
d'une  impératrice.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  cette 
pièce,  mais  nous  avons  rencontré  la  seconde  marque  sur  une  estampe 
qui  peut  appartenir  au  même  artiste  et  qui  représente  la  sainte  Vierge 
à  mi -corps  dans  un  ovale  entouré  de  (leurs.  Pièce  en  grand  8*°  qui 
a  un  pendant  représentant  l'ange  Gabriel.  Quelques  auteurs  attribuent 
ces  marques  à  Léonard  GAULTIER,  mais  cette  attribution  n'a  pas  de 
fondement,  attendu  que  cet  artiste  travaillait  dans  une  toute  autre 
manière  et  qu'il  se  servait  ordinairement  des  marques  indiquées  au 
No.  2189. 

1639-  WOEIRIOT,  Pierre,  orfèvre,  graveur  en  bois  et  graveur  à 
l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux 
Nos.  860  et  870  et  qui  se  désignait  encore  avec  les  marques  indiquées 
aux  Nos.  1811  ,  2048,  3''85 ,  3170  et  3196.  On  trouve  la  marque  ci- 
mcntionnée  sur  une  estamj)e  qui  représente  le  buste  de  Didon  dans 
un  médaillon,  vue  de  trois  quarts  et  tournée  du  coté  gauche,  ou  on 
lit  en  haut  1)11)0.  La  marque  est  au  milieu  à  droite  ménagée  en 
blanc.  Diamètre  du  médaillon  avec  le  cadre  1  p.  1  lign.  Ce  buste 
appartient  à  une  suite  dont  quelques  pièces  sont  aussi  marquées  des 
lettres  initiales  P.V.  AV.  dont  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

1640  VINCI,  Leonardo  da,  peintre  d'histoire  très  distingué,  naquit 
au  château  de  Vinci  ])rès  de  Florence  et  mourut  à  Fontainebleau 
âgé  de  75  ans.  On  lui  attribue  ce  chilFre  qui  se  trouve  sur  un  tableau 
conservé  dans  la  maison  Salvatori  à  jMori  près  de  Roverede,  repré- 
sentant une  sainte  famille.  Nous  n'avons  jamais  trouvé  d'autre  tableau 
de  Leonardo  ainsi  marque,  mais  on  a  des  estampes  d'après  ses  dessins 
qui  portent  un  monogramme  composé  des  lettres  L  V  ce  qui  fait  croire 
qu'il  s'est  désigné  de  celte  manière.  Voyez  ce  chiffre  au  No.  2873. 

1640  b.  LYS,  Jean  van  der,  peintre  d'histoire  et  de  paysage  né  à 
Breda  en  1600,  qui  sut  s'approprier  la  manière  de  Corneille  Poelen. 
hourg  son  maître  à  un  tel  point,  que  les  connaisseurs  eux-mêmes  con- 
fondent souvent  leurs  ouvrages;  il  eut,  malgré  cela,  le  sort  de  tous 
les  imitateurs:  il  resta  au  dessous  de  son  modèle.  Nous  avons  trouvé 
les  deux  ])re-nières  jnarques  signifiant  Vètn  der  L.ys  sur  les  tableaux 
de  ce  inaiire  et  la  troisième  sur  des  dessins  ou  sur  des  esquisses  peints 
;i  l'huile.  On  lui  aitribuc  aussi  une  estampe  qui  est  marquée  des  lettres 
initiales  JL  dont  11  sera  parlé  dans  la  seconde  ])artie. 

1641-  VADDER,  Louis  de,  peintre  du  seizième  siècle  qui  est  peu 
connu,  quoiqu'il  ait  été  grand  paysagiste.  Suivant  Descamps  (T.  I. 
p.  236)  Bruxelles  est  sa  patrie.  On  trouve  son  chiffre  sur  ses  tableaux 
ou  plus  petit  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  d'une  pointe  légère  et 
qui  ressemblent  à  s'y  méprendre  à  celles  de  Lucas  van  Uden.  — 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  V.  p.  57)  en  décrit  onze;  nous  n'en  avons  jamais 
trouvé  davantage.     Il  est  très  vraisemblable  que  Louis  de  Vadder 
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ninrqii.'ïit  a-tssi  quelques  tableaux  avec  ce  monogramme,  mais  nous 
ne  pouvons  l'assurer  n'en  ayant  pas  encore  trouvé  ainsi  iuar(ju<'s. 

1642'  LEIïUW,  Guillaume  de,  graveur  flamand,  naquit  à  Anvers  en 
1(305.  Il  entra  dans  l'école  de  Pierre  Soiitinan  et  ou  rcmaniuc  dans 
SCS  ouvrai^es  une  grande  foi'cc,  une  liarmonic  savante,  qu'il  jirit  dans 
les  tableaux  de  Miihens  qu'il  copiait  de  préférence,:  il  a  encore  gravé 
d'après  Rembrandt,  I-icens,  JMeulandt  et  autres,  (les  marques  se  trouvent 
sur  se5  estampes,  dont  Iluber  (llandhiicli  etc.  T.  V.  p.  572)  et  Alalpé 
(T.  II.  p.  iO)  ont  décrits  quelques-unes,   mais  loue  catalogues  sont 

■  bien  incomj)lcls. 

1643-  MFA'EIÎ,  Dirli  (Théodore),  ])cintrc  d'histoire  et  de  portraits 
ainsi  que  graveur  naquit  a  /urich  en  1571  et  mourut  dans  la  même 
ville  en  10)58.  Nous  connaissons  de  lui  avec  cette  marque  dilFérens 
portraits  d'iiommes  illustres  et  une  suite  de  petites  pièces  représentant 
des  danses  de  pajsans.  dont  la  j)rcmière  pièce  est  marquée  Dietrich 
Meyer  Tiguri  fecit  et  ea:cudit  1599- 

1644'  -Mi'lYER  ,  Daniel,  peintre,  graveur  et  l)ourgeois  de  Francfort 
sur  le  j\Iein  au  commencement  du  dixsoptiémo  siècle.  On  trouve  ses 
marques  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  d'une  pointe  large  et  spirituelle, 
re])résentant  des  sujets  d'archilecture  qui  forment  une  suite  de  50  pièces 
numérotées,  et  dont  les  Vos.  12,  15,  27,  30,  54,  57  et  50  i)ortent  le 
monogramme  de  l'artiste  et  à  la  tête  desquelles  est  ce  titre:  Archi- 
tectura,  oder  Verzeichnufs  allerhand  Ejnfassungen  an  Thiiren,  Fenstern 
vnd  Deckcn  etc.  Sehr  nutzlich  vnnd  dienlich  allcn  Malilern,  Bildthawern, 
Steinmetzen,  Schreinern  vnnd  andern  L,iehhahern  dieser  Hunst.  Ailes 
erstlichen  new  erfunden  ond  geettt  diirch  Daniel  ÎVIeyern  MaJilern  vri 
Biirgern  zii  Franhfiirt  am  Main.  Aitch  daselbst  gedriickt  in  Viirlcgung 
Johannis  Théodori  vnd  Joh.  Israël  de  Bry.  Gebrixdcr.  IMDGIX  in  folio. 
Christ  (p.  107  T.  F.  p.  9?)  parle  aussi  d'une  de  ces  marques,  mais  il 
la  donne  beaucoup  tro])  grande.  Malpé  (T.  II.  planche  3  1)  l'attribue 
faussement  à  Dirk  IMEYER  dont  il  est  parlé  au  numéro  précédent  et 
Rupprecht  (Clatal.  de  Stengel  T.  I.  p.  31  No.  355)  l'attrilnie  faussement 
à  Daniel  Mignot. 

1645-  Christ  (p.  167  T.  F.  j).  92)  attribue  cette  marque  à  Daniel  LIN- 
DEN^IACIIER  auquel  on  attribue  aussi  le  monogramme  indiqué  au 
Tio.  1634;  mais  cet  artiste  n'est  pas  connu  dans  l'histoire  de  l'art,  et 
il  parait  qu'il  est  question  ici  de  Daniel  Lindmejer,  dont  nous  avons 
parlé  aux  Nos.  15G5,  1633  et  1631. 

1646-  l^IIGNOT,  Daniel,  dessinateur  graveur  et  orfèvre,  dont  nous 
avons  déjà  parle  et  indique  cette  marque  accompagnée  de  la  lettre  F 
au  No.  1511.  On  trouve  les  marques  ci  -  mentionnées  encore  sur  des 
estampes  représentant  des  ornemens  d'orfèvrerie,  dont  une  porte  celte 
inscription  :  fn  timoré  ac  churilate  Dei.  Daniel  Mignot  Jccil  hoc  Augustae 
Vindelicorum  1593. 

1647'  -"MAAS,  Dirk  (Théodore),  peintre  de  batailles  et  de  paysages 
et  graveur  à  l'eau  forte  né  à  Harlem  en  1656.  II  fut  élève  de  Henri 
Mommers  et  de  IMcolas  Berghem.  Selon  Malpé  (T.  II.  ]>.  50)  la  marque 
ci  -  mentionnée  doit  se  trouver  sur  ses  estam[)es.  Nous  avouons  ne 
l'avoir  jamais  trouve'e  et  le  catalogue  de  Rigal  n'en  parle  pas  non  plus. 
Il  est  possible  que  ce  peintre  ait  marqué  qucl([ues  tableaux  de  celle 
manière,  mais  nous  n'avons  pas  eu  non  plus  roccasion  de  nous  en 
convaincre. 

1648-  ÎMONTEN,  Dietrich  (Théodore),  peintre  de  batailles  et  de  sujets 
militaires  et  champêtres,  né  à  Diisseldorf  en  1799.  11  aj)prit  les  èlémens 
de  son  art  dans  sa  patrie  et  se  perfectionna  plutard  à  l'académie  des 
beaux  arts  à  ?tfunic!i.  En  1824  le  roi  de  Prusse  lui  donna  une  pension 
et  il  étudia  dans  les  barras  de  son  royaume.  Il  s'établit  à  /^lunich  et 
s'occu])e  actuellement  à  i)eindre  pour  le  roi  de  liavièrc  un  tableau 
représentant  l'affaire  de  Saarbrucli  en  1815.  Ses  marques  se  trouvent 
sur  ses  tableaux,  représentant  des  batailles,  des  sujets  de  chevaux  et 
des  sujets  champêtres,  qui  montrent  le  grand  talent  de  l'artiste. 

1649.  3IARTINI,  D.  à  Drazowa  Balavu.i,  un  graveur  médiocre  dont 
nous  avons  trouvé  des  estampes  ainsi  marquées  qui  ornent  une  édition 
allemande  des  comédies  de  Molière,  publiée  à  Hambourg  en  1752.  Nous 
ignorons  ce  qui  est  relatif  aux  circonstances  de  sa  vie  ,  mais  selon 
Fûssli  (Allgem.  Kûnstlerlcxil(on)  il  doit  avoir  gravé  une  vue  de  Ham. 
bourg  et  ])lusieurs  portraits;  cet  auteur  présume  que  ce  pourrait  être 
le  même  Martini  dont  Heineke  parle  (Idée  générale  etc.  page  86)  comme 
Brvlliot  ,  Dict.  dcE  Monogr.  I.  27 
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d'un  des  graveurs  de  la  galerie  du  Comte  de  Bruhl.  Nous  connaissons 
encore  du  même  artiste  le  portrait  de  JVlolière  à  mi-corps  assis  à  une 
table,  la  plume  à  la  main,  qui  nous  a  fait  découvrir  la  signification 
de  la  marque  ci-mcntionnée,  car  ce  portrait  est  marqué:  D,  Martini 
à  Drazowa  delineavit  et  sciilpstt  Hamo.  1751. 

1650-  CUERENHERT,  Dirh  (Théodore)  Volkart  oan,  graveur  au  burin,  . 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indique  des  marques  aux 
Nos.  1177  et  1188-  Celle  ci-mentionnée ,  composée  des  lettres  CDV, 
se  trouve  aussi  sur  les  estampes  de  ce  maître;  nous  ne  l'avons  placée 
ici  que  parcequc  l'on  pourrait  la  prendre  pour  être  composée  des 
lettres  DM. 

1651-  DURING,  Jean  Michel,  amateur  de  Bamberg  qui  a  gravé  assez 
médiocrement  quelques  pièces  qui  portent  les  marques  ci-mentionnées, 
et  entr'autres  une  tète  en  profil  coëffée  d'un  chapeau  de  plumes,  copiée 
d'après  Etienne  délia  Bella  qui  porte  la  première  de  ces  marques;  la 
seconde  se  trouve  sur  une  tète  d'après  l'antique.  Jack  (Lcben  und 
Werke  der  Kiinstler  Bambcrgs  T.  I.  p.  88)  rapporte  quelques  particu- 
larités de  la  vie  de  cet  artiste,  qui,  suivant  cet  auteur,  est  né  en  1787. 

16Ô2.  DESBOIS ,  Martial,  graveur  français  du  dixseptième  siècle. 
Nous  avons  trouvé  cette  marque,  que  nous  croyons  appartenir  à  cet 
artiste,  sur  le  portrait  du  doge  Justiniani  de  Venise,  vu  à  mi-corps 
et  tourné  vers  la  gauche;  au  haut  à  gauche  se  trouve  un  double  aigle 
avec  une  banderole  sur  laquelle  est  écrit:  Marcus  Anto.  Justiniani 
Vènetiaru.  Dux.  1683.  Au  bas  dans  un  cartouche  on  lit  une  dédicace 
latine  de  Pierre  Cupilli  de  Venise  à  D.  Sebastien  Justiniano.  Pièce 
in  4**  de  peu  de  mérite,  en  partie  pointilléc  et  faite  avec  des  hachures 
très  courtes.  Selon  Moehsen  CS^erzeichnifs  einer  Sammlung  bcriihmter 
Aerztc  etc.  p.  205)  ce  Martial  Desbois  a  aussi  gravé  quelques  portraits 
de  médecins  qui  doivent  être  marqués  d'un  monogramme  composé  des 
lettres  MD.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  605)  cite  aussi  de  ses 
ouvrages  et  d'après  cet  auteur,  il  a  presque  toujours  travaillé  en  Italie, 
où  il  fut  employé  par  le  médecin  Charles  Patin.  Selon  Fiissli  (AUgem. 
Kûnstlerlexikon)  il  mourut  à  Paris  en  1700. 

1663.  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  estampe  d'après  Lucas 
de  L,eyde  représentant  saint  Jean  l'Evangéliste.  La  marque  est  au  bas 
à  gauche  sur  une  pierre  sur  laquelle  on  voit  aussi  la  lettre  L  de  Lucas 
de  Leyde.  Pièce  en  petit  folio,  qui  ne  peut  être  ni  de  Michel  During 
ni  de  Martial  Desbois  dont  nous  avons  parlé  aux  numéros  précédcns, 
car  pour  le  premier  cette  estampe  est  trop  bonne  et  pour  le  second 
la  manière  en  est  trop  différente  de  la  sienne. 

1654'  DICIITL,  Martin,  peintre  et  graveur  en  manière  noire,  qui 
doit  avoir  travaillé  à  Nuremberg.  Heinehe  et  Fiissli  en  font  mention 
mais  ils  n'indiquent  pas  l'époque  à  laquelle  il  a  vécu;  selon  ses 
ouvrages,  dont  quelques-uns  portent  la  marque  ci-mentionnée,  il  nous 
paraît  avoir  travaillé  au  commencement  du  dixhuitième  siècle;  siir 
une  de  ses  gravures  en  manière  noire  il  se  nomme  aussi  peintre; 
elle  représente  une  vieille  femme  tenant  d'une  main  une  chandelle 
et  de  l'autre  un  grappe  de  raisin,  elle  est  accompagnée  d'un  petit 
garçon.    Au  bas  on  lit:  M.  Dichtl  pinx.  et  Jec. 

1665-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  une  estampe  qui  semble  avoir  été  gravée  par  un 
artiste  français  du  dixseptième  siècle;  elle  représente  une  jeune  fille  vue 
de  profil,  assise  devant  un  rouet  et  tournée  vers  la  gauche.  Au  bas  à 
gauche  on  lit:  Et.  Dauvel  excud.  avec  Priuileg.  du  Roy  et  dans' la  marge 
Je  visite  fort  peu  toute  maison  étrange  —  au  rouet  ie  le  range,  folio. 

1656-  DEUTSCII,  Nicolas  Manuc/ (Em ami el) ,  peintre  de  Berne  qui 
llorissait  au  commencement  du  seizième  siècle.  Selon  Sandrart  (P.  II. 
Iiy.  III.  p.  2ï?t)  cet  artiste  est  issu  d'une  famille  noble  d'Angleterre. 
Jean  Caspar  Fueslin  (Geschichte  der  Schweizcrischen  Kiinstler  T.  I.  p.  5) 
conteste  l'origine  anglaise  de  ISicolas  Emanuel  Deutsch  et  prétend  qu'il 
est  originaire  de  la  famille  français  des  Cholard.    Il  rapporte  aussi 

Îue  cet  artiste  était  né  en  1484  à  Berne  et  qu'il  moiirut  en  1530. 
'artsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  468)  rapporte  les  trois  premières  marques 
ci-mentionnées;  il  dit  que  D'Anonne  les  explique  par  Nicolas  Manuel 
Deutsch  et  qu'il  était  à  croire  qu'il  a  trouvé  ce  nom  écrit  en  toutes 
lettres  sur  un  des  quarante  dessins  originaux  qui,  à  ce  qu'il  rapporte, 
viennent  de  ce  maître,  et  que  l'on  conserve  à  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Bàle  (Murr  Journal  etc.  T.  V.  p.  25).  Les  marques  de  N.  M. 
Deutsch  se  trouvent  sur  des  estampes  en  bois  représentant  les  Vierges 
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sages  et  les  Vierges  folles,  suite  de  dix  pièces.  Les  Vierges  sont  re- 
présentées débout  et  habillées  de  diverses  nianlércs.  Selon  Bartsch 
chaque  pièce  est  inarqiice  d'un  monogranime  de  l'artiste  et  queUjues- 
uncs  ])ortent  la  date  île  1518.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  voir  toutes  les  pièces  de  cette  suite,  mais  celles  que  nous  con- 
naissons portent  la  quatrième  de  ces  marques.  Suivant  lleller  (Ce- 
schichte  der  Ilolzschneidehunst  elc.  p.  89)  il  y  a  aussi  des  pièces  do 
celle  suite  qui  portent  la  cinquième  de  ces  marques;  il  est  donc  à 
croire,  que  les  monogrammes  rapportés  par  Bartsch  sont  trop  petits; 
et  qu'il  en  est  de  même  pour  les  marques  indiquées  aux  Kos.  1662 
et  ;;21G,  que  Bartsch  attribue  également  à  JSicolas  Emanuel  Deutsch. 

16Ô7-  MULLER  DE  RIGA,  Jean  Jacques,  jjcintre  de  paysage  et  graveur 
à  l'eau  forte,  qui  scion  /^lïfi/i  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  doit  avoir  été 
élève  de  hlengel  de  Dresde,  et  qui  florissait  à  Stuttgart  en  1807. 
Nous  avons  vu  de  ses  tableaux  exposés  à  Munich  en  1826,  qui  portent 
la  marque  ci -mentionnée  et  qui  représentent  des  paysages  et  vues 
d'Italie  et  de  la  Grèce.  Il  a  marqué  ses  eaux  fortes  avec  les  mono- 
grammes indiqués  au  No.  25G1,  et  avec  les  initiales  MdR  (Millier  de 
Riga)  dont  sera  parle  dans  la  seconde  partie. 

1668-  DEUTSCH,  Hans  (Jean)  Rodolphe  Emanuel,  peintre  de  Berne, 
dont  nous  avons  déj.i  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques 
aux  Nos.  30  et  1588-  On  trouve  aussi  celle  ci  -  mentionnée  sur  des 
estampes  en  bois  taillées  d'après  les  dessins  de  cet  artiste. 

1659-  DUHIESNIL,.  de  sainte  Marie,  Samuel,  jjeintre  qui  se  forma  chez 
Frédéric  van  Hamel  Fribourg  h  Ilcidelberg.  Une  note  manuscrite  de 
feu  Mr.  le  conseiller  Kret/.  de  Ratzenliovcn  près  de  Rati«bonne  lui 
attribue  la  marque  ci-mentionnée.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore 
rencontré  d'ouvrages  de  cet  artiste.  Selon  Lipowshy  (Bayerisches 
Kiinstlerlexikon  ï.  II.  p.  248)  Dumesnil  doit  avoir  fait  son  tableau 
d'essai  à  Munich  en  1611. 

1660'  VOS,  Martin  de,  peintre  d'histoire  dont  nous  avons  déjà  parlé 
et  indiqué  vine  autre  marque  au  No.  1540.  On  trouve  celles  ci-men- 
tionnées  sur  des  estampes  d'après  les  dessins  de  cet  artiste  gravées 
par  les  Werrr  et  autres. 

1661-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  127  et  154)  rapporte  ces  marques 
comme  inconnues.  Zani  (Enc.  Mcth.  P.  II.  Vol.  V.  p.  194)  explique  la 
seconde  marque  ci-mentionnée  par  DEL  MORO  VERONESE  (Marco) 
dont  il  est  aussi  parlé  aux  Nos.  42,  513,  598  et  1702.  On  trouve 
ordinairement  ces  chiffres  sur  des  estampes  d'après  Baptista  Franco, 
Perin  dcl  f-aga  et  Jules  Romain  et  nous  les  croyons  toutes  de  l'artiste, 
qui  se  désignait  aussi  par  le  monogramme  indiqué  au  No.  1558,  et 
nous  ne  pouvons  pas  partager  l'opinion  de  Zani  que  cette  marque 
signifie  DEL  MORO  VERONESE,  car  elle  appartient  sans  doute,  à 
un  graveur  et  non  pas  à  i\n  peintre ,  ce  qui  est  prouvé  par  une 
pièce  que  cet  artiste  inconnu  a  gravé  d'après  Jules  Romain,  dont 
Bartsch  n'a  pas  fait  mention  et  qui  représente  l'âge  d'or:  c'est  une 
copie  avec  quelques  différences  d'une  estampe  de  Baptista  Franco 
décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  145  No.  75).  Au  reste,  en 
admettant  l'opinion  de  Zani,  il  faudrait  aussi  croire  que  M.  del  Moro 
ait  gravé  toutes  les  autres  pièces  ainsi  marquées  qu'on  a  d'après 
Baptista  Franco  et  autres  peintres,  ce  qui  est  presqu'impossible,  attendu 
que  les  estampes  ainsi  marquées  sont  gravées  d'une  manière  sèche  et 
trop  éloignée  de  celle  de  del  Moro.  Nous  croyons  plutôt  que  le  graveur 
qui  su  servait  de  ces  marques  n'a  fait  que  copier  et  retoucher  des 
estampes,  comme  il  est  assez  prouvé  par  adoration  des  Mages  d'après 
B.  Franco,  qui  porto  la  dernière  de  ces  marques  et  qui  est  plus 
exacte  que  celle  rapportée  par  Bartsch. 

1662-  DEUïSCH,  Kicolas  Emanuel,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus 
amplement  au  No.  1656.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X.  planche  XXIII.  No.  258) 
lui  attribue  encore  la  marque  ci  -  mentionnée  qui  est  composée  des 
lettres  NMD. 

1663'  Christ  (p.  167  T.  F.  p.  93)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  des  petites  gravures  en  bois. 
Une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur  l'explique  par  Daniel 
NFwCKER,  c'est  selon  toute  apparence  David  DE  NECKER  qui  était 
fils  de  Josse  de  Nech«r  dont  il  est  parlé  au  No.  1601.  David  publia 
en  1537  à  Augsbourg  une  passionalc  et  en  1579  à  Vienne  un  ouvrage 
in  i'*  intitulé:  Kewes  vnd  kûnstlich  schonet  Starrun-  oder  Gesellen-Biich- 
lem,  dans  lequel  il  se  nomme;  David  de  Necker  formschneider  von 

27  * 


RM3 

sm 


VM). 


212 


DN    —  DP 


M)  A5 


dÎn 


M. 


Cl 


70 


Augshurg.  Dani  la  même  année  1579  son  (Us  Hercules  Denecker  publia 
à  Vienne  le  méinc  ouvrage  in  8'"  avec  les  mêmes  gravures  en  bois, 
mais  sans  les  cncadremens.  La  préface  est  tle  Dctoid ,  dans  bu[uellc 
il  dit  que  Dionisie  Manhallard  peintre  d'Anforf  et  Nicolas  Salis  de 
îJurcmbcrg,  ont  fait  les  dessins  et  qfi'il  bs  avait  taillés  et  imprimés. 
Au  reste  nous  n'avons  pas  encore  trouvé  la  marque  ci-mcntionnée  et 
si  elle  se  trouve  vraiment  sur  des  petites  gravures  en  bois,  comme 
Christ  l'indique,  il  est  à  siip|)Oser  que  la  marque  est  aussi  plus  petite. 

1664-  DENON,  Dominique  Vivant,  dessinateur  et  graveur  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  autre  marque  au  Ko.  25?.  On  trouve 
celles  ci-mcntionnées  sur  des  dessins  litliographiques  faits  par  cet  artiste 
lui  même,  et  sur  une  petite  eau  forte  d'a])rés  Coltellini ,  représentant 
une  vieille  femme  qui  semble  raconter  quelque  chose  à  sa  famille. 

166Ô-  I-"**  première  marque  appartient  à  un  dessinateur  inconnu  d'après 
les  dessins  duquel  le  maître  au  monogramme  No.  1192  cr  fait  des 
estampes  en  bois,  rejjrésentant  des  sujets  de  l'histoire  de  Jésus  Christ, 
elles  forment  une  suite  de  Ul  pièces  pour  laquelle  a  encore  fait  des 
dessins  le  maître  au  monogramme  No.  5195.  Yoycr,:  BartscJt  (P.  Gr. 
T.  IX.  p.  425).  Suivant  Heller  (rtTonograminenlexilion  l)age  285)  la 
seconde  marque  appartient  aussi  à  un  graveur  en  bois  allemand  vers 
1570,  mais  comme  il  n'indique  pas  de  ses  ouvrages,  il  est  à  croire 
qu'il  n'est  question  que  du  même  chiffre. 

1666-  BRUYN,  Nicolas  de,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  102,  141,  811,868, 
1075  et  1082.  On  trouve  aussi  celles  ci-mentionnces  sur  ses  estampes 
dans  un  goût  gothique  qui  s'approche  à  celui  de  Lucas  de  L.ejde. 

1667-  DENANTO,  François,  graveur  en  bois  qui  doit  avoir  travaillé 
à  Venise  vers  1540.  On  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée  lorsqu'on 
la  trouve  sur  une  estampe  en  bois  représentant  un  grand  paysage, 
dans  lequel  on  voit  la  fuite  en  Egypte  et  sur  le  devant  un  jeune 
Jiomme  couché  par  terre  qui  semble  dormir.  La  marque  est  au  )»^s 
à  droite  sur  une  pierre.  Larg.  19  p.  7  lign.  ILiut.  14  p.  5  lign.  Oi. 
ne  trouve  pas  de  renseignemens  sur  cet  artiste  mais,  d'après  ses 
ouvrages,  dont  quelques-uns  sont  marqués  FRANCESCO  DENANTO 
ou  FRANCISCUS  DENANTO  DA  Sahaudia  F.,  on  conjecture  qu'il 
est  né  en  Savoye.  La  plupart  de  ses  tailles  de  bois  sont  d'après  le 
Titien.  Il  nous  reste  encore  à  remarquer  qu'un  imprimeur  de  \''enisc 
vers  1600,  nommé  Dominique  NICOLINI  se  servait  de  la  même  marque;  ' 
du  moins  on  la  trouve,  mais  un  peu  plus  petite,  dans  sa  vignette. 
Cependant  il  n'est  nulle  jiart  indiqué  que  i\'tco/<V!?  fut  graveur  en  bois; 
mais  il  est  possible  qu'il  soit  éditeur  de  la  pièce  attribuée  à  Denanto 
et  que  la  marque  lui  appartient  également;  d'avitant  plus,  que  Denanto 
signait  ordinairement  ses  otivrages  avec  son  nom  en  toutes  lettres. 

1668-  Cotte  marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation se  trouve  sur  une  estampe  en  bois  représentant  un  saint  Se. 
basfien.  Nous  en  avons  déjà  fait  la  description  au  No.  1077  ,  car  la 
marque  semble  ])lutùt  être  composée  des  lettres  Nb.  que  des  lettres  Nd. 

1669-  DONOP,  Fj.,  dessinateur  et  peintre.  On  trouve  avec  cette 
marque  ou  avec  ce  nom,  des  très  beaux  dessins  représentant  des  fruits, 
des  animaux  et  des  oiseaux.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renscigncmcns 
sur  cet  artiste;  le  catalogue  de  la  galerie  de  Salztltalen  est  le  seul  qui 
indique  un  tableau  d'un  peintre  nommé  von  Donop  qui  représente  des 
vaches  et  des  moutons  dans  un  paysage,  et  nous  connaissons  des  estampes 
représentant  des  ruines  et  des  fragmens  d'architecture  q\ii  portent  le 
nom  D.  DOA'OP  EQUES  \\  EST.  Elles  forment  une  suite  de  six  ])ièces 
in  folio  en  largeur.  Sur  une  de  ces  pièces  était  écrit  à  la  plume:  Gravé 
par  Mr.  le  baron  de  Donnoip  collonel  au  service  de  Hesse  Cassel.  Le  même 
maître  se  servait  aussi  de  la  marque  figurée  No.  5256  et  des  lettres 
initiales  Do.j.  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

1670-  Cette  marque  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  des  tal)leaux  histori([ucs  qui  semblent  être  d'un  peintre  allemand. 
11  avait  ])cu  de  talent,  sa  manière  est  dure  et  son  dessin  n'est  pas  cor- 
rect, néanmoins  les  ouvrages  de  cet  artiste  ont  un  sentiment  qui  manque 
souvent  dans  les  tableaux  de  plusieurs  peintres  qui  sont  plus  savans  dans 
le  dessin  et  dans  ce  qu'on  appelle  le  maniement  du  pinceau.  Nous  avons 
aussi  parlé  de  ce  monogramme  au  No.  1086,  car  il  peut  être  pris  par 
quelques-uns  comme  composé  des  lettres  BP,  au  lieu  de  DP,  et  il  n'est 
pas  vraisemblable  qu'il  y  ait  des  personnes  qui  peuvent  le  prendre  pour 
être  composé  des  lettres  PP. 
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1671-  DARET,  Pierre,  dessinateur  et  graveur  au  l)urin ,  né  à  Paris  Crt 
en  IGIO,  et  mort  selon  les  uns  dans  la  même  ville  en  1G75,  selon  d'autres 
à  Ax  en  1G84.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  portraits  et  d'autres 
sujets  pour  la  plupart  d'après  des  peintres  l'ranrais,  qui  sont  gravés 
avec  beaucoup  de  netieic,  et  dont  plusieurs  ))orlcnt  son  monogramme. 
Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  512).  Huber  (llandbuili  etc.  T.  VII. 
p.  114)  et  Malpé  (T.  1.  p.  315)  indiquent  différentes  estampes  de  ce 
maître. 

1672'    DONFiER ,  P.  P.,  dessinateur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  pu  /"^/nV/x 
trouver  de  renseigncmens.    D'ajirès  son  nom,   il  était  d'origine  hol-  /  ■^  ^ 

landaise  et  c'est  selon  toute  apparence  Pierre  Donher  qui  fut  élève  '^■^  ^^Ly  vCC' 
<le  J.  Jordans,  qui  demeura  sejjt  ans  à  Rome       qui  est  niorl  a  Gouda 
en  1G68.    On  trouve  la  marque  ci  -  mentionnée  ou  le  nom  en  toutes 
lettres  sur  des  estampe-;  que  Jean  Episcopius,  a  gravé  sur  des  dessins 
que  Donher  avait  fait  d';>])rès  diU'érentes, statues  antiques. 

1673'  Celle  mar([ue  appartient  à  un  dessinateur  italien,  dont  nous  CTX  ,  . 
n'avons  pas  pu  découvrir  le  nomj  on  trouve  son  cliilFre  sur  quelques  cLdU 
estampes  représentant  des  églises  de  Rome  qui  forment  une  suite  de 
72  pièces  sous  le  titre:  Insignium  Romae  Templorum  Prospectus  ex. 
ieriores  et  interioresque  a  celebrioribus  architeclis  inventi  nunc  tandem 
suis  cum  plantis  ac  mensuris  a  Jo.  Jacobo  de  Rubeis  Romano  suis  tjpis 
in  lucem  editi ,  ad  eadetn  pacis  cum  privilégia  sumni  Pontifiais.  Aniio 
MDCLXXXIIII.   Grand  folio. 

1674'  BUPERAC,  Etienne,  peintre  et  graveur  qui  se  désignait  aussi 
avec  les  marqxies  indiquées  au  Ko.  1(511.  liO  marque  ci  -  mentionnée 
se  trouve  aussi  sur  les  estampes  de  ce  maître. 

?1675-    TENIERS,  David,  père  et  fils,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus    ]~X  , 
amplement  et  indiqué  des  marques  au  No.  1518.    On  trouve  la  marque     ÏTj  >  ^ 
ci-mentionnée  sur  les  tableaux  et  sur  les  estampes  d'après  les  tableaux 
de  ces  maîtres,  représentant  des  sujets  rustiques  dont  quelques-uns  ' 
portent  encore  les  marques  indiquées  au  No.  1697. 

1676-    Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  tableau  de  marine  ►-r-'  v- 
qui,  selon  notre  opinion,  ne  peut  être  de  la  main  d'un  des  Teniers,     T)  | 
ce  tableau  est  traité  et  composé  très  légèrement,  et  a  été  peint  cer- 
tainement par  un  artiste  flamand  ou  hollandais  du  dixseptième  siècle  j 
nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  son  nom. 

1677'    9^^^'-'^^'   Dominique,   peintre  d'architecture  gothique   très  ©T)  /* 

distingué  et  graveur  à  l'eau  forte,  naquit  à  Munich  en  1787.  Il  apprit  j  .^l  f 
les  élémens  de  son  art  chez  son  père  Joseph  Çuaglio  excellent  peintre  — 
de  décorations  de  théâtre.  Dominique  se  proposa  d'abord  de  suivre 
le  penre  de  son  père,  mais  plutard  il  choisit  la  peinture  à  l'huile,  et 
y  reuissit  avec  tant  de  succès,  qu'il  est  connu  aujourd'hui,  non  seulement 
dans  sa  patrie,  mais  aussi  dans  l'étranger,  comme  un  des  meilleurs 
peintres  dans  son  genre.  Sa  marque  se  trouve  ou  sur  ses  tableaux, 
ou  sur  ses  eaux  fortes  représentant  des  monumens  gothiques,  des  vues 
des  rues  de  Munich,  et  d'autres  édifices  de  sa  composition. 

1678-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi-  /y  "jjf 
cation,  appartient  à  un  graveur  médiocre  dont  nous  connaissons  une 
copie  d'une  estampe  de  Henri  Aldegrever  représentant  une  femme  nue 
qui  est  débout  près  d'une  fosse,  tenant  le  fruit  défendu  de  la  main 
droite  et  de  l'autre  un  sablier.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  495)  parle 
aussi  de  cette  copie,  mais  il  a  donné  la  marque  trop  grande. 

X679'    ROSETTI,  Dominique,  peintre  et  graveur  de  Venise  né  vers   "PV)        TJ\  J 
l'an  1670;  qui  s'adonna  à  la  gravure  avi  burin  et  à  l'eau  forte  d'une    ■»-'V_   ^  XV^'^"' 
pointe  large  et  qui  travailla  beaucoup  d'après  les  peintres  vénitiens,  Tp  f~' 

surtovit  d'après  Tintoret.  Il  a  aussi  marqué  quelques-unes  de  ses  i_i\-v^. 
estampes  avec  les  initiales  DR  qui  sont  indiquées  dans  la  seconde 
partie.  La  seconde  marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur  des  paysages 
<jue  D.  Rosetti  a  gravé  d'après  le  Chevalier  P.  Liheri.  Il  en  est  aussi 
parlé  au  No.  1162.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  IV.  p.  135)  et  Malpe 
(T.  II.  p.  177)  indiquent  quelques  ouvrages  de  D.  Rosetti,  mais  leur 
catalogues  sont  bien  incomplets. 

1680-    Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  cette  marque,  '6oif 
dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doit  se  trouver  sur  des  tableaux 
d'un  artiste  italien  d'un  grand  fini.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
la  rencontrer  et  la  note  de  Mr.  Hazard  n'indique  jias  le  genre  dans 
Içfiuel  l'artiste  doit  avoir  travaillé. 
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168 !•  RANER,  Daniel,  peintre  auquel  une  note  inanuscrilc  Je  feu 
]\lr-  le  conseiller  Hretz  attribue  la  marque  ci-mentionnée.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  de  rcnseignemcns  sur  cet  artiste  j  cependant  Fiisslt  (AU^cm. 
Riinstlerlexikon)  parle  d'un  tableau  de  ce  maître  qui  doit  porter  \in 
monogramme  composé  des  lettres  DR,  qui  doit  se  trouver  dans  la 
galerie  de  Sclileifslieim  près  de  ]\Iunich,  et  qui  doit  représenter  un 
vieillard  auprès  d'un  chat.  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  ce  tableau 
dans  cette  galerie  et  le  catalogue  de  Manlich  n'en  jjarle  pas. 

"D^  -r'  1682'    RICKAERT,  David,  peintre  de  genre  et  graveur  à  l'eau  fortcj, 

Ut.  rt-c<  •  s„;yj,„(-  JOescamps  (T.  II.  p.  235)  naquit  à  Anvers  en  1615.  II  peignit 

d'abord  le  paysage  et  y  acquit  de  la  réputation,  mais  lorsqu'il  vit  le 
cas  que  l'on  faisait  des  ouvrages  de  Teniers,  de  Brouwer  et  iCOstade, 
il  essaya  de  les  imiter.  On  ignore  la  date  de  sa  mort.  On  trouve 
la  marque  ci-mentionnée  sur  une  eau  forte  de  ce  maitre  qui  représente 
la  tête  d'un  paysan  riant  dans  le  goût  de  Brouiver.  Celte  pièce  est 
indiquée  dans  le  catalogue  c;u  Cabinet  du  Comte  de  Fries  page  114 
No.  11  avec  deux;  autres.  Au  reste  il  est  très  vraisemblable  que 
David  Ryckaert  a  marqué  quelques-uns  de  ses  tableaux  de  la  même 
manière,  quoique  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  en  convaincre. 

1683-  ^"  catalogue  de  Frauenhoîz.  Nuremberg  1792  page  55  No.  47C, 
indique  une  suite  de  treize  estampes  en  petit  8'°  sous  l'article  de 
M.  Le  Blon  qui  doivent  porter  la  marque  ci-mentionnée  et  qui  doivent 
représenter  des  gaines  de  couteaux  ornées  d'arabesques  et  de  figures. 
Nous  n'avons  j'^s  encore  eu  l'occasion  de  les  rencontrer  et  nous 
ignorons  à  quel  maître  on  potirrait  attribuer  celte  marque. 

1684-  3Iarque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  eau  forte  allégorique, 
dont  nous  avons  déjà  fait  une  description  au  No-  1108 à,  car  on  peut 
aussi  prendre  le  d  dans  ce  chifl're  pour  un  b. 

168Ô-  RYSWYCK,  Dirh  (Théodore)  van,  artiste  célèbre  vers  le  milieu 
du  dixseptième  siècle  en  ouvrages  marqueté»  de  nacre  de  perles  cV 
d'ivoire.  Nous  en  avons  déjà  parlé  de  cet  artiste  et  indiqué  une 
autre  marque  au  No.  1544. 

1686-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  en  bois,  dont  l'auteur 
anonyme  s'est  désigne  avec  les  lettres  V.  T.  Elle  représente  le  portrait 
de  Jean  Guillaume  duc  de  Saxe  vu  à  mi-corp*  dans  un  ovale,  entouré 
d'un  cadre,  où  l'on  voit  à  gauche  la  foi  et  à  droite  l'espérance, 
représentées  par  des  figures  de  femmes.  Autour  de  l'ovale  on  lit: 
HERR  REGIER  MIGH  DDRCH  DEIN  WORT.  La  marque,  signifiant 
selon  toute  ai)parence  DUX  SAXONIAE,  se  trouve  sur  une  espèce 
de  drap  d'or  qui  est  devant  le  duc.  Les  lettres  V.  T.  sont  au  milieu 
au  bas  d'un  cartouche  dans  lequel  on  lit:  VON  GOTS  GNADEN 
JOIIANS  WILHELM  HERTZOG  ZV  SACHÔSEM  etc.  Pièce  en  petit 
folio. 

1687-  SEGIIERS,  Daniel,  Jésuite  et  peintre  de  fleurs,  naquit  à  Anvers 
159U,   il  fut  élève  de  Breughel  de  Velour ,    et  mourut  en  1660- 

/  r    '/a  Descamps  (T.  I.  p.  391)  rapporte  plusieurs  autres  particularités  de  la 

JOC-J&âU.  iOU^  Je  ce  peintre,  et  Christ  (p.  169.  T.  F.  p.  94)  indique  sa  marque 

sans  en  avoir  connu  la  signification.  Nous  l'avons  vue  sur  des  tableaux 
de  fleurs  dans  la  galerie  de  Dresde. 

1688-  SCIIULTZ,  Daniel,  peintre  d'histoire,  de  portraits,  et  d'animaux 
et  excellent  graveur  à  l'eau  forte,  de  Danr/ic ,  qui  est  mort  selon 
Fiissli  (Allgem.  Riinstlerlexilion)  en  1636.  On  trouve  de  cet  artiste 
deux  belles  estampes  à  l'eau  forte,  dont  une  porte  son  nom  en  toutes 
lettres  et  l'autre  la  marque  ci-mentionnée,  la  première  représente  la 
fable  du  pûon  desempenné.  Le  nom  D.  Schultz  J.  se  trouve  au  bas 
dans  la  marge  à  gauche.  Haut.  10  p.  9  lign.  Larg.  7.  JJ.  7  ligu.  La 
seconde  pièce  avec  le  monogramme  représente  un  groupe  de  trois 
poules,  sur  une  colline  près  d'une  cabane  qui  est  au  milieu  de  la 
planche.  À  gauche  sont  deux  canards  dans  l'eau  dont  l'un  nage  vers 
le  devant  et  à  droite  on  voit  une  dindt-  près  de  laquelle  on  remarque 
encore  la  tète  d'une  seconde  dinde;  un  peu  en  arrière  du  même  côté 
se  trouve  encore  un  coq  près  des  trois  poules.  La  marque  de  l'artiste 
est  gravée  sur  un  poutre  de  la  cabane.  Larg.  8  p.  1  lign.  Haut.  4  p. 
5  lign.  Ces  estampes  se  rangent  parmi  les  meilleurs  ouvrages  dans 
ce  genre  faits  par  des  aTtistcs  de  l'école  hollandaise.  Mr.  Freniel 
inspecteur  de  la  collection  d'estampes  royale  de  Dresde  est  le  premier 
qui  a  découvert  la  pièce  avec  la  marque,  qui  a  été  faussement  attribuée 
par  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  699)  à  B.  Castigb'one.  Voyez 
Jiunstblatt  de  l'année  1826  p.  370. 
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1689-  GHISI,  Diane,  dit  Diana  MANTUANA,  cette  artiste,  qui  doit 
avoir  été  la  fille  de  Jean  Baptiste  Ghisi ,  a  inarqué  ordinairement  ses 
estampes  avec  son  nom  de  baptême  DIANA ,  comme  il  est  indiqué 
dans  la  troisième  partie,  mais  on  trouve  une  pièce  qui  porte,  outre 
son  nom,  la  marque  ci-mcntionnée,  qui  signifie,  selon  toute  apparence, 
DIANA  SCULPSIT.  Cette  estampe  représente  une  femme  n  genour 
qui  arrange  sa  chaussure;  elle  est  tournée  vers  la  gauche  et  porte 
un  gourdin  au  bras.  Près  de  son  pied  gauche  on  remarque  un  soulier 
à  terre.  La  marque  est  à  droite  et  a  gaviche  on  lit:  DIANA  S.  j\IAN- 
TUANA.  Haut.  3  p.  9  lign.  Larg.  5  p.  6  lign.  Diane  Ghisi  a  travaillé 
depuis  1573  jusqu'en  1588,  et  se  nomme  clic  même  sur  ime  de  ses 
estampes:  Diana  Mantuana  civis  Volterana  jncidebat  Romae  1583. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  432)  décrit  de  cette  artiste  46  pièces,  mais 
son  catalogue  n'est  pas  complet,  attendu  que  non  seulement  la  pièce 
qui  vient  d'être  décrite,  mais  bien  d'autres  ont  écbappé  à  ses  recherches. 

1690.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  479)  rapporte  ces  marques,  mais  moins 
exactes,  comme  existant  sur  des  estampes  anonymes  de  l'école  aflemande. 
Christ  (p.  1G8  T.  F.  p.  91)  les  interprète  par  Daniel  SALVETER  ou 
SALVATOR.  Fjui/j  (Allgem.  Riinstlerlexikon)  indique  un  David  SAL- 
VELDER  ou  SALDORFFER  qui  doit  avoir  marqué  ses  estam])es  d'un 
D  avec  un  petit  S  en  dedans  et  dans  l'article  Saluator  il  rapporte  qu'une 
estampe,  représentant  le  mauvais  riche  et  le  pauvre  Lazare,  est  marquée 
Daniel  Salvator  fec.  1559.  Nous  connaissons  cette  pièce,  mais  elle  porte 
la  première  marque  ci-mentiojinée  et  elle  est  décrite  par  Bartsch  sous 
le  No.  2.  On  ne  peut  donc  pas  admettre  avec  certitude  que  ces  marques 
appartiennent  à  Daniel  Salvator,  jusqu'à  co  que  l'on  soit  convaincu 
qu'il  y  ait  deux  épreuves  de  la  pièce  en  question,  c'est  à  dire  une 
avec  le  monogramme  que  nous  avons  vu  nous  même,  et  l'autre  avec 
le  nom  de  Salvator.  Au  reste  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  ren- 
seigncmens  sur  l'artiste  Salvelder  ou  Saldorffer, 

1691-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  allemand,  dont 
on  ne  connaît  pas  le  nom.  On  la  trouve  sur  le  portrait  de  Martin 
Butter  à  mi -corps,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite,  qui  tient 
devant  lui  un  livre  ouvert.  La  marque  se  trouve  au  bas  à  droite 
d'un  cartouche  dans  lequel  on  lit:  ich  weyfs  nichts  dann  Christum  den 
gehreutzigten  I.  Cor.  2.  Au  dessus  du  portrait  est  écrit:  Abcontrajactur 
des  Ehrwixrdigen  und  Hochgelehrten  Herrn  Martin  Butter,  Diener  des 
Evangeliums  Jesu  Christi  tv  Strasburg.  Au  dessous  du  cartouche,  il 
y  a  plusieurs  vers  allemands  qui  commencent  ainsi:  Dieser  fromm  und 

gelehrte  Mann  ■  Gedruchl  zv  Strasburg  Anna  1586.  Haut,  avec  le 

cartouche  5  p.  10  lign.  Larg.  4  p.  5  lign. 

1.692'  DUFRESNE,  sculpsit,  nous  avons  trouvé  ce  nom  ou  la  première 
de  CCS  marques  sur  des  copies  d'après  des  estampes  de  Jacques  Callot 
gravées  en  1791.  Nous  ignorons  si  cet  artiste  a  rapport  avec  Michel 
J\itot  nommé  Du/resne,  qui  travaillait  à  Paris  en  1803,  car  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseigneinens  à  cet  égard. 

Les  trois  autres  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la 
signification  doivent  appartenir  à  un  graveur  qui  peut  avoir  travaillé 
vers  la  fin  du  diiseptième  siècle  à  Danzic  ,  car  on  trouve  de  lui  des 
estampes  marquées  ainsi  ou  des  lettres  initiales  S-  D.  S.  représentant 
des  sujets  de  l'histoire  naturelle  de  la  collection  du  médecin  Christophe 
Gottwald  de  Danzic  ,  savoir  sur  les  planches  VI,  IX,  XIII,  XIV,  X\^ 
XX,  XXI,  XXV,  XXVI,  XXVIII,  XXIX,  XXXI,  XXXIV,  XXXVI  et 
XXXVIII.  Ces  planches  ont  été  de  nouveau  publiées  en  1782  avec 
une  description  par  Jean  Samuel  Schrôter  de  Nuremberg  sous  le  titre 
indiqué  au  No.  1267  a. 

1693.  SAVOYE,  Daniel,  peintre  et  graveur,  auquel  on  attribue  une 
suite  de  douze  petites  estampes  représentant  des  officiers  dans  diffé- 
rentes attitudes,  d'après  le  maître  au  monogramme  No.  2186.  Nous 
n'avons  cependant  pas  pu  nous  convaincre  de  la  vérité  de  cette  attri- 
Lution,  vu  que  la  manière  de  graver  de  Daniel  Savoye  diffère  beaucoup 
de  celle  du  maître  de  la  suite  en  question.  Au  reste  Daniel  Savoye 
se  servait  des  lettres  initiales  DS  qui  sont  indiquées  dans  la  seconde 
partie,  où  il  sera  aussi  parlé  plus  amplement  de  cet  artiste. 

1694-  Cette  marque  appartient  â  un  graveur  dont  nous  n'aVons  pas 
pu  découvrir  le  nom;  il  n'est  pas  à  confondre  avec  les  autres  artistes 
qui  se  servaient  des  mêmes  marques,  parcequ'il  était  très  médiocre; 
il  semble  avoir  travaillé  en  Hollande  vers  le  commencement  du  dix- 
huitième  siècle.  Nous  avons  trouvé  de  lui  une  estampe  qui  représente 
l'intérieur  d'une  cuisine,  où  l'on  voit  un  homme  assis  sur  le  devant 


DS    —  DW 


3 


a  droite  qui  enbroche  un  oie.  La  marque  est  au  bas  à  droite  sur 
un  banc.  Larg.  5  p.  11  lign.   Haut.  3  p.  5  l'gn. 

1696-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  S73)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonymes,  et  comme  se  trouvant  sur  xme  copie  en  contre-partie  d'une 
estampe  de  Hans  Sebald ^Beham ,  représentant  un  paysan  débout  et 
tourné  vers  la  droite.  A  sa  gauche  est  une  femme  qui  ^semble  lui 
parler,  et  qui  a  à  ses  pieds  un  pot  et  un  panier  d'oeufs.  A  la  gauche 
en  haut  est  une  tablette  avec  le  chiffre  et  raiinéc  1581,  écrit  à  rebours. 
Haut.  2  p.   Larg.  1  p.  5  lign. 

C  ï/'j  1696-  VOS,  Simon  de,  peintre  d'histoire  et  de  portraits;  suivant 
JLJ ,  Descctmps  (T.  II.  p.  77)  il  est  né  à  Anvers  en  1G05,  mais  on  ne  sait 
rien  de  positif  sur  sa  vie;  cependant  Fiissli  (Allgeni.  Kùnstlerlexil(on') 
le  nomme  le  fils  de  Pierre  de  ï^os  le  jeune.  Nous  n'avons  jamais  trouvé 
la  marque  ci-mentionnée  nous  même,  et  elle  est  attribuée  à  ce  maître 
par  une  note  manuscrite  de  feu  :Vîr.  Hazard. 

1 — "\ 

Inrl  ItÏ  tu  1697-  "TENIERS,  David,  père  et  fils  ;  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus 
1    /  f    IzJ  -  amplement  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1518  et  1675.    On  trouve 

les  marques  ci-menlionnées  sur  les  tableaux  de  ces  peintres,  ainsi  que 
sur  des  eaux  fortes  attribuées  à  eux  mêmes  et  sur  des  estampes  gravées 
d'après  ces  artistes. 

Suivant  Christ  Cp.  1G9  T.  F.  p.  95)  la  même  marque  doit  aussi 
signifier  Drost  van  TERLEE  disciple  de  Rembrandt;  selon  Houbraken 
il  ])eignait  des  sujets  d'Iiistoire  et  suivant  Descamps  il  florissait  vers 
1670.  On  prétend  aussi  que  la  marque  de  Terlee  se  trouve  sur  des 
eaux  fortes  dans  le  goût  do  Rembrandt.  Nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  voir  des  ouvrages  de  cet  artiste. 

La  même  marque  est  encore  attribuée  à  Théodore  DALENS  le  fils, 
lorsqu'on  la  trouve  sur  des  tableaux  de  paysages  ornés  des  figures, 
d'animaux  et  des  ruines.  Selon  Descamps  (T.  IH.  p.  397)  cet  artiste 
est  mort  à  Amsterdam  en  1688  à  Tage  de  29  ans. 

1698-  Christ  fp.  169  T.  F.  p.  95)  attribue  cette  marque  à  Thomas 
DE  BREUIL  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  estampes.  Nous  avouons 
n'avoir  pas  eu  occasion  de  la  rencontrer  et  nous  n'avons  pas  non 
plus  trouvé  de  renscignemens  sur  cet  artiste.    Il  ne  peut  être  ici 

J  (J  j  û      ([uestion  de  Toussaint  DU  BREUIL,  car  il  est  mort  suivant  Desteshille 
^      (Journée  du  règne  de  Henri  IV.  T.  I  p.  214)  le  22  Novembre  1602  en 
revenant  de  saint  Germain  sur  un  cheval  rétif  qui  était  fort  dur,  ce  qui 
lui  causa  une  colique  de  miséréré,  qui  remporta  en  moins  de  84  heures. 

1699-  WILT,  Thomas  van  der,  peintre  de  portraits,  de  tableaux  de 
genre  et  graveur  en  manière  noire  de  Uelft,  né  à  Piersiiil  le  29  Octobre 
en  1659.  Suivant  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  J'Villigen 
(Gesch.  der  vaterl.  Schildcrliimst  etc.  T.  I.  p.  211).  Il  était  écolier 
de  Jean  Fërkolje  et  il  doit  encore  avoir  vécu  en  1729-  On  trouve  la 
marque  ci-mentionnée  sur  les  tableaux  de  ce  peintre. 

1700-  Orlandi  (p.  493)  attribue  cette  marque  à  Dirh  (Théodore) 
VAN  STARN,  car  il  dit  de  cet  artiste:  Vso  ancora  la  marca  D,  entra 
la  quale  era  l'V.  Nous  n'avons  jamais  trouvé  d'estampes  de  ce  maiti'C 
ainsi  marquées;  il  se  servait  bien  des  lettres  initiales  D  V  au  milieu 
desquelles  on  voit  une  étoile  comme  il  est  indiqué  parmi  les  marques 
figurées  de  la  seconde  partie,  ou  nous  parlons  aussi  plus  amplement 
de  cet  artiste. 

1^  1701.    DITTERLEIN,    IVendel,  de  Strasbourg  peintre ,  arcbitecte  et 

"^'^    '  graveur  à  l'eau  forte  qui  florissait  vers  la  fin  du  seizième  siècle. 

Nous  avons  trouvé  ces  marques  sur  les  estampes  de  ce  maître  faites 
d'une  pointe  large  qui  iej)résentent  des  sujets  d'architecture.  Selon 
IVinhelmann  (^).  26(3)  on  trouve  aussi  la  troisième  marque  ci-mentionnéc 
sur  ses  tableaux.  Le  catalogue  de  JVinhler  (T.  I.  p.  196)  décrit  quelque» 
estampes  grevées  d'a])rès  IVendel  Ditterlein  j)ar  liartolomé  Ditterlein  et 
Matthias  Greuther,  représentant  des  sujets  historiques  et  emblématiques. 

Bl/^  1702-  Cette  marque,  composée  selon  toute  a])parence  des  lettres 
DMV,  (f»ie  Znni  interprète  par  DEL  VIORO  VICHONESE  (Marco)  se 
trouve  sur  des  estampes  d'après  Jules  Romain  et  d'après  Baptista 
Franco.    Nous  en  avons  déjà  ])arlé  plus  amplement  au  No.  1661. 

1703-  WATERLOO,  Denis,  peintre  de  paysage.  Une  note  manuscrite 
de  notre  prédécesseur  lui  attribue  cette  marque,  mais  nous  n'avons  ni 
vu  des  ouvrages  de  cet  artiste  ni  trouvé  de  renscignemens  sur  lui.  On 
voit  aussi  des  tableaux  de  marines  marqués  des  lettres  initiales  D  W  qui 
sont  attribuées  au  même  artiste.  I!  en  est  parlé  dans  la  seconde  partio.^ 

1704.  Cette 
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1704-  Celte  marque  appartient  à  un  artiste  dont  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  découvrir  le  nom;  il  peut  avoir  travaillé  en  AIIemat;ne  au 
dixiiuitiémc  siècle.  Nous  avons  trouve  de  lui,  marqués  du  cliiiiVe  ci- 
menlionné,  des  paysages,  dessinés  à  la  plume  et  au  hislre,  qui  semblent 
avoir  été  faits  d'après  la  nature  à  Noruège  ou  d'après  des  régions 
montueuses.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  dessinateur  a  été  aussi 
peintre;  car  ses  dessins  ne  sont  que  des  éludes  pour  des  tableaux  et 
des  croquis  d'une  main  très-exercée  dans  cette  manière  de  dessiner. 

1705-  DE\RIE?vT,  /'î'i ,  dessinateur  qui  travaille  actuellement  à  ce 
que  nous  croyons  à  Berlin,  et  sur  le<{uel  nous  n'avons  pas  pu  nous 
procurer  d'autres  renscigncmcns.  On  voit  de  lui  plusieurs  portraits 
dessinés  au  crayon,  dont  quelques-uns  portent  la  marijue  ci-mcnlionnée; 
nous  en  avons  trouvé  ainsi  mar([ués  à  l'exposition  de  IScrlin  en  1824. 

1706-  Christ  (p.  3S1  T.  F.  p.  2SS)  indique  la  première  de  ces  marques, 
connue  se  trouvant  sur  des  estampes  d'après  et  dans  le  goût  de  Jacques 
de  Gheyn.  Il  est  à  croire  que  Christ  a  voulu  ])arler  de  la  seconde 
marque  ci-mentionnée  qu'on  attribue  à  Guillaume  van  DELF'T,  comme 
il  est  déjà  dit  au  No.  1028,  et  dont  nous  avons  plus  amplement  j)arlé 
au  No.  1G19. 

1707.  WILKIE,  David,  fameux  peintre  de  genre  et  graveur  à  l'eau 
forte  à  Londres,  né  en  1785  à  Cuits  en  Ilifesliire,  où  son  père  fut 
prêtre  j)lus  de  trente  ans.  Dès  sa  jeunesse,  le  (ils  montra  un  talent 
distingué  pour  le  dessin,  et  son  père  l'envoya  à  l'âge  de  15  ans  dans 
l'académie  qui  était  alors  .i  Edinbourgli  sous  la  direction  du  j)eintrc 
Graham.  Il  y  étudia  cinq  ans  d'après  les  dessins  des  anciens  maîtres 
et  d'après  l'antique.  En  1805  il  vint  à  Londres,  où  il  se  lia  d'amitié 
avec  lord  Mulgrave  et  Sir  G.  Mulgrave  qui  r<)ccu})èrc'nt .  et  dont  le 
premier  possède  le  fameux  tableau  connu  sous  le  nom:  The  Rentday. 
En  1806  il  exposa  pour  la  première  fois  de  ses  ouvrages  à  l'académie, 
dont  il  fut  nommé  membre  en  1812.  On  trouve  les  marques  ci-men- 
tionnées  sur  trois  eaux  fortes  de  ce  maître,  savoir:  la  première  sur 
une  pièce  qui  représente  une  jeune  femme  assise  et  s'appxiyant  du 
bras  droit  sur  une  table  sur  laquelle  est  un  enfant  debout  qu'  joue 
avec  le  bonnet  de  sa  mère.  La  seconde  marque  se  voit  sur  i-.n  fragment 
du  fameux  tableau  de  ce  ])eintre  connu  sous  le  titre:  The  reading  qf 
a  Will.  La  troisième  enfin  se  trouve  sur  une  jjîècc  dans  le  goût  de 
Rembrandt  ou  Ostade  représentant  deux  vieilles  femmes,  dont  une  porte 
un  enfant,  elles  sont  débout  devant  une  maison  champêtre,  ])rès  de 
laquelle  on  remarque  un  chien  qui  se  gratte  les  oreilles. 

1708-  DOLENDO,  Zacharie,  habile  graveur  et  frère  de  Bartholomé 
Dolendo,  naquit  à  Leydc  vers  1561.  Il  fut  élève  de  Jacques  de  Gheyn 
et  prit  de  lui  un  burin  ferme  et  beaucoup  de  propreté  dans  l'exécution, 
la  plupart  de  ses  estampes  sont  d'après  son  maître,  et  d'après  Charles 
van  Mander,  Bart.  Spranger,  Henri  Goltzius  et  qui'iqucs  autres  maîtres 
de  cette  école.  Les  marques  ci  -  mentionnées  se  trouvent  toutes  sur 
les  estampes  de  ce  graveur,  dont  Huber  (Mandbucli  etc.  T.  \.  p.  215) 
et  Malpé  (T.  I.  p.  250)  donnent  des  catalogues,  qui  ne  sont  pas  com- 
plets. Z.  Dolendo  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  Xa.  Do.  ou  Z. 
Do.  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 


\/\D 
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1709-  (-jette  marque,  dans  laquelle  nous  ns  pouvons  proprement 
reconnaître  que  la  lettre  IC  gothique,  appartient,  à  un  ancien  graveur 
allemand  très  médiocre.  Elle  se  trouve  sur  une  estampe  représentant 
une  gaine  d'épée.  On  y  voit  un  homme  qui  ùte  son  bonnet  orné 
d'une  plume,  tenant  de  la  main  gauche  une  lance  dont  la  pointe  va 
jusqu'au  bord  supérieur  de  la  pièce.  Haut.  4  p-  6  lign.  Larg.  1  p.  3  l'gn. 
par  en  haut,  et  1  p.  par  en  bas. 

1710-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  G")  indique  celte  marque  parmi  les 
anonymes;  on  la  trouve  sur  une  ancienne  estampe  avec  l'année  1546, 
qui  représente  un  seigneur  et  une  dame  à  genoux  devant  un  crucifix. 
La  tablette  avec  la  marque  est  au  pied  de  la  creix.  Haut.  4  p.  5  lign. 
Larg.  2  p.  9  lign. 

1711'    EICHEL,  Emanuel,  graveur  d'Augibourg  qui  florissait  vers 
1771  et  qui  fut  élève  de  Daniel  Hertz,    Nous  avons  trouvé  sa  marque 
Brvli-jot  ,  Dict.  des  Mono?r.  I.  28 
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et  son  nom  en  toutes  lotiras  sur  des  des?ins  historiques  dessinés  à  la 
plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine.  ( Allgem,  Kiinstlcrlexikon) 

îait  mention  de  quelques  ouvrages  de  cet  artiste. 

1712'    Selon  un  catalogue  de  vente  à  Leipsic  du  27  Avril  1821  p.  95 
j  j      Ko.  45  cette  marque  dont  on  ne  connaît  pai  la  signification,  se  trouve 
sur  une  estampe  représentant  le  manche  d'un  couteau,  orné  d'une 
figure  tenant  un  glaive.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
trouver  cirtte  pièce. 

1713'    FÔRSTER,  Erne<it,  dessinateur  et  peintre  d'histoire  en  fresque 
né  à  Miinchen  Gosserstâtt  dans  le  duché  de  Saie-Altcnbourg  en  1800. 
11  apprit  les  élémens  de  son  art  chez  Pierre  Cornélius  dans  l'académie 
.  n    î   n  beaux  arts  à  Munich  avec  tant  de  succès  qu'il  fut  employé  à  peindre 

*'  à  fresque  un  des  tableaux  historiques  du  Bazard  de  Munich,  qui  est 

marqué  du  monogramme  ci  mentionné.  Nous  ignorons,  si  cet  artiste 
a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même  manière,  et  nous  n'avons  pas 
encore  trouvé  de  lui  de  tableaux  à  l'huile  qui  portent  son  chiffre. 

T1714-    FREYBERG,  Electrine  de,  dame  amateur,  née  à  Strasbourg 
1797.     Elle  montra  dès  son  enfance  de  grands  talens  pour  le 
^  dessin,  et  son  profond  sentiment  poétique  se  manifesta  plutard  dans 

Cit.       in  compositions.     Elle  n'eut  jamais  d'autres  maîtres  que  son  père 

&6  OJc'  fo<Q  Jean  Stiintz.  peintre  de  paysage;  cependant  elle  a  peint  presqu'unique- 
ment  fies  sujets  historiques.  Ses  voyages  en  France  et  en  Italie  et 
principalement  son  séjour  à  Rome  en  1821  et  1822  contribuèrent  à 
en  faire  une  artiste  très  distinguée;  elle  fut  nommée  membre  hono- 
raire de  l'acarlémie  de  San  JLuca.  Quoique  cette  artiste  ait  peint 
avec  sucrés  le  portrait  et  le  paysage;  elle  préfère  de  représenter 
dans  des  groupes  pleins  de  sentiment,  des  objets  religieux  et  tendres. 
La  plupart  de  ses  tableaux  portent  les  marques  ci-indiquées  que  l'on 
trouve  aussi  plus  petites  sur  ses  eaux  fortes.  En  1S23  elle  se  maria 
à  Munich  avec  Guillaume  baron  de  Freyberg  et  continua  de  s'occuper 
de  son  art.  Elle  se  propose  d'exécuter  encore  plusieurs  grands 
tableaux  d'histoire. 


1715-  FRIES,  Ernest,  peintre  de  paysages  né  à  Heidelberg  en  1801. 
Il  apprit  les  élémens  de  son  art  à  Carlsruhe  chez  Munit,  étudia 
plutard,  depuis  1823  jusqu'en  1827,  en  Italie  et  devint  un  peintre  de 
paysagps  très  distingué-  Nous  avons  vu  de  ses  tableaux  qui  portent 
îa  première  marque  ci- mentionnée;  ils  sont  d'une  belle  composition 
d'un  pinceau  large,  et  en  même  tems  très  finis;  cet  artiste  rend  par- 
faitement bien  les  belles  contrées  d'Italie.  On  a  aussi  de  lui  de  fort 
beaus  dessins  dans  différentes  manières.  Fries  a  marqué  de  la  se- 
conde marque  quelques  portraits  dessinés  au  crayon  et  rehaussés  do 
blanc  qu'il  a  fait  dans  sa  jeunesse  et  pendant  qu'il  était  encore  élève 
de  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich. 

J[716-  ESCHER,  Martin  Frédéric,  de  Zurich,  peintre  de  paysages  et 
graveur  à  l'eau  forte.  D'a[)rès  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le 
conseiller  Hrett,  cet  artiste  naquit  a  Lyon  en  1772  et  mourut  à  Zurich 
en  1M14.  Selon  toute  apparence  il  était  parent  (le  cet  Escher  dont 
parle  Filssli  (Allgem.  Kûn-tlerlexil(on)  qui  doit  être  né  en  1756  et 
qui  peignait  pour  son  amusement  des  paysages  d'après  nature  dans 
le  goût  de  S  Gcf^ner ,  si  ce  ne  pas  le  même.  Nous  avons  trouvé  la 
marque  ci  -  mentionnée  ou  le  nom  Martin  Frédéric  Escher  sur  des 
estampes  à  l'eau  forte  représentant  des  paysages. 

(v*  1717-    RE'^ŒRDINO,  Caspar,  ancien  graveur  italien  dont  nous  avons 

l-i^D  r>  jjjij^  parlé  plus  amplement  et  indiqué  d'autres  marques  aux  Nos.  1194, 
12(14,  1242  et  1439  et  qui  se  servait  encore  des  monogrammes  men- 
tionnés aut  Nos.  i732,  iSfî9  et  2247.  On  trouve  la  marque  ci -men- 
tionnée sur  une  estampe  de  ce  maître  qui  représente  David  coupant 
la  tête  à  Goliath. 

f^^çî*-)  1718'  Celte  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  siçnifi- 
'~  cation,   semble  appartenir  à  un  graveur  allemand  du  dixseplième 

siècle;  on  trouve  de  lui  une  estampe  avec  cette  marque  qui  paraît 
être  gravée  d'après  un  dessin  de  Jonas  Umbach  et  qui  représente  le 
petit  Jésus  et  le  petit  St.  Jean,  le  premier  débout  et  appuyé  sur  une 
pierre  et  le  second  couché  par  terre  et  baissant  les  pieds  du  petit 
Jésus.  Le  fond  représente  un  paysage ,  où  l'on  voit  à  droite  une 
pyramide.  La  marque  est  au  bas,  à  gauche,  sur  une  pierre.  Larg. 
3  p.  3  lign.  Haut.  2  p.  4  lign. 
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1719-  HORNICK,  Erasme,  graveur  de  Nuremberg  vers  r570.  On  fï-lîT 
trouve  cette  marque  ou  son  nom  sur  des  estampes  représentant  des  ■t-'-'*- 
statues  et  des  basrelicfs  d'après  l'antique.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX. 
p.  499)  indique  de  ce  maitre  »me  suite  de  18  pièces  représentant  des 
vases,  qui  portent  cette  marque  sans  être  accompagnée  de  la  lettre 
F  ou  les  lettres  initiales  VAi,  comme  elles  sont  indiquées  dans  la 
seconde  partie. 

1720-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  461)  on  a  tout  lieu  de  croire 
que  le  graveur  aux  monogrammes  ci-mentionnés  est  très  ancien;  mais 
on  ignore  absolument  son  nom.  On  ne  connaît  de  cet  artiste  que 
cinq  pièces  dont  (on  ne  sait  pas  par  quelle  raison)  on  attribue  com- 
munément la  composition  à  Dominique  Baccqfumi.  Ces  cinq  pièces 
représentent:  1)  L'adoration  des  bergers.  2)  Le  petit  Jésus  au  temple. 
3)  Les  dieux  marins.  4)  Le  parnassc  profané.  Pièce  libre.  5)  Les 
vendangeurs.  Le  catalogue  d'estampes  dxi  marquis  Malaspina  di  Sa- 
nazaro  (T.  IL  p.  50)  parle  encore  d'une  pièce  sous  le  titre:  Uno 
Stregoizo  qui  doit  porter  la  même  marque  et  qui  doit  être  assez  rare. 

1721-  KPICOPIUS,  7ca/i,  ou  BlSCilOP,  dessinateur  et  habile  graveur  O 
à  l'eau  forte  hollandais,  né  à  la  Ifaje  en  1616  et  mort  à  Amsterdam        y  T  j^T 
en  1GS6.    H  a  fait  un  grand  nombre  d'estampes  d'une  manière  pitto-  ^'-o/  /  C-Vo' 
resque  d'après  dos  dessins  des  plus  grands  maîtres,  ainsi  qu'un  recueil 

de  statues  antiques  publié  en  1671,  qui  portent,  pour  la  plupart,  les 
marques  ci  -  mentionnées  et  celles  indiquées  au  No.  1771. 

1722-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi-  t 
cation,  se  trouve  sur  une  eau  forte  qui  parait  être  faite  par  un 
artiste  italien  du  dixsoptième  siècle,  d'après  un  dessin  de  Guide,  elle 
représente  le  petit  Si-  Jean  à  genoux,  ayant  la  jambe  gauche  sur  une 
pieric  et  faisant  de  la  main  gauche  un  geste  vers  le  ciel.  Il  est 
tourné  vers  la  gauche  où  repose  l'.igneau.  La  marque  de  l'artiste  se 
trouve  à  droite  près  d'xme  petite  croix.    Haut.  4  p.  10  lign.  Larg. 

4  p.  6  lign. 

1723-  Cette  marque  appartient  encore  au  maître  .tux  monogramme*  /T'A^', 
Nos.  35,  301,  1723,  1751  et  1796,  interprétés  par  Pierre  MIHIGINUS,  ■* 

P.  MIRICINUS,  P.  MIRICENYS  et  Pierre  MARTINI.  On  trouve  la 
marque  ci  -  mentionnée  sur  une  estampe  d'après  François  Fioris ,  re- 
présentant Diane  et  Actéon. 

1724-  Cette  marque  appartient  à  un  artiste  moderne,  dont  nous  T^TT 
n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom,  on  voit  de  lui  une  suite  de  huit 
paysages  de   différentes  grandeurs,    dont  quelques-uns  portent  la 
marque  ci  -  mentionnée  et  qui  sont  gravés  à   l'eau  forte  dans  une 
manière  qui  ressemble  à  celle  de  Charles  Guillaume  Holbe. 

1725-  STEINER,  Emanuel,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte.    Selon   ^ .^^^Z  i^O^ 
Fiisiti  (.Mîgem.   Kunstlerlexilton)   cet  artiste   est  de   VV'intfrthur  en  ^ 
Suisse,  dont  on  a  vu  dans  les  expositions  de  Zurich  en  1H05,  1808 

et  1810  des  paysages  peints  à  l'huile  et  dessinés  à  la  plume,  et  qui 
plutard  doit  avoir  peint  des  fleurs.  Nous  avons  trouvé  la  marque 
ci  -  mentionnée  ainsi  que  les  lettres  initiales  E.  St.  f.  au  bas  dans  les 
marges  de  paysages  gravés  à  l'eau  forte  dans  une  manière  approchante 
de  celle  de  C.  Heinhart.  Larg.  5  p.  9  lign.  Haut.  4  p.  8  lign. 

1726-  TEMPESTA,  Antoine,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,   dont     T7  TT' 
nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  inriiqué  d'autres  marques  ^  • 
aux  Nos.  287,  309,  391,  572  et  758.    On  trouve  encore  la  marque  ci- 
mentionnée  sur  quelques  eaux  fortes  de  ce  maître. 

1727        WUNDER,  Guillaume  Ernest,  peintre  d'histoire  et  de  genre  "t» 
né  à  Craniclifeld  en  Turingue  vers  1717;    il   entra   au  service   de  vl 
Margrave  Frédéric  de  Bayreutli  et  fut  cn-.uitc  inspecteur  do  sa  galerie 
et   de  tous  les  tableaux  d'églises  de   cette  principauté.    Il  peignit  W 
d'abord  des  plafonds,  des  portraits  et  des  décorations  pour  le  théâtre, 
plutard  des  petits  tableaux  de  chevalet,  rcprésent.înt  des  deurs,  des 
fruitf,  des  paysages  et  des  sujets  rustiqut-s,  dont  quelques-uns  portent 
la  marque  ci -mentionnée ,   ou  les  lettres  EW  indiquées  dans  la  se- 
conde partie. 

1727  ^-    GRIEBEN,  Edouard,  dessinateur  de  paysages  et  écolier  du         Xy  T 
professeur  Buchhorn   à  Berlin.     Il  a  marqué   de   ce   monogramme   /^VTr  2>0 
quelques  dessins  à  la  plume  rehaussés  de  blanc  faits  avec  beaucoup  J^a 
d'esprit  et  de  pratique,  qui  ont  été  vus  à  l'exposition  de  Berlin  en 
1830'    Nous  n'avons  pat  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens 
tur  cet  artiste. 
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ff'J    (    1728'    GOTTIjOB,  Ernest,  peintre  tic  portraits  en  pastel  et  graveur 
Uûii  ,  ^  à  l'eau  forte  ainsi  que  dans  la  manii-rc  de  lavis.    Cet  artiste  vivait 

^    '  encore  à  Leipsic  en  1789.    Nous  avons  trouvé  ses  marques  sur  des 

petites  estam|)es  à  l'aqua  tinta  d'après  J^e  Prince.  Le  catalogue  de 
JVinkler  (T.  L  p.  302)  fait  mention  de  quelques  aiitres  ouvrages  de 
cet  artiste. 

1729'  GRLVIIVI,  Louis  Emil,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte. 
Nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  la  première  marque 
de  cet  artiste  au  No.  1201.  Les  marques  ci-mentionnées  se  trouvent 
aussi  sur  ses  eaux  fortes,  représentant  des  portraits  et  de»  sujets  do 
fantaisie. 

1730.  Suivant  Christ  (p.  288  T.  F.  p.  204)  un  L  et  un  E  joints  par 
une  traverse  et  un  G  gothique  qui  signifient  peut-être  ensemble 
L,  N,  E  et  G,  se  trouvent  sur  des  anciennes  estampe»  allemande» 
dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  trouver  cette  marque. 

R  E  1731'  Cette  marque  appartient  à  un  artiste  fraiwal»  dont  nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.  Il  a  fait  des  dessins 
litliograpliiqucs  publiés  à  Paris  en  1824,  et  nous  connaissons  de  lui 
ainsi  marquée  une  ^)iècc  allégorique  qui  porte  cette  inscription:  Çui 
trop  embrasse,  mal  etreint.  La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Pièce  in 
folio.  Nous  avons  placé  celte  marque  ici  parmi  celles  composées  des 
lettre»  EGPR  pour  que  les  amateurs  la  trouvent  plus  aisément ^  elle 
se  voit  néanmoins  encore  une  fois  parmi  les  monogramme»  composés 
des  lettres  GP,  ainsi  cjue  quelques  autres  chiifres  qui  sont  précédés 
ou  accompagnés  de  lettres  séparées. 

1732-  REVERDINO,  Caspar,  ancien  graveur  italien,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1194, 
1204,  1242,  1439  et  1717  et  qui  se  servait  encore  de  marque  rapportée 
au  No.  2247. 
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1733'  IlORNIOH,  Erasme,  graveur  de  Nuremberg  vers  1570,  dont  on 
trouve  déjà  une  autre  marque  indiquée  au  No.  1719.  On  voit  celle 
ci  -  mentionnée  sur  des  estampes  représentant  des  vases  qui  forment 
une  suite  de  18  pièces,  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  499). 

1734'  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  copie  d'une  estampe  Albert  Durer,  connue  sous  le  titre: 
JLa  Vierge  au  Singe  No.  42  du  catalogue  de  Èartîch,  (P.  Gr.  T.  VII. 
page  60). 

gr\  IL       jr-  jp,  1735'    Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  allemand  qui 

J[  Il  /i  Itlt-É  i  F'E  n'est  pas  connu.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  565)  indique  les  deux  pre- 
mières comme  se  trouvant  sur  trois  pièces  représentant:  I)  Jésus  Christ 
célébrant  la  Cène  avec  ces  disciples.  II)  Le  coxironnement  d'épines. 
III)  .lésus  Christ  présenté  au  peuple.  Larg.  5  p.  1  lign.  Haut.  3  p-  10  lign. 
Nous  avons  trouvé  la  troisième  marque  sur  un  grand  nombre  de  petites 
gravures  en  bois  pour  la  bible  de  Jean. Dit tenberger  imprimée  à  Cologne 
cher.  Gervin  Calcrium  et  les  héritiers  J.  Çuentels  en  1571  et  en  162h  in 
folio.  Elles  ont  2  p.  5  lign.  de  largeur  et  2  p.  2  lig">  de  hauteur.  Pour 
cette  bible  a  aussi  travaille  le  maître  aux  inonogrammes  No.  1925. 

PB  ;  /^"^^ ;j t-rva:  1736'  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  42)  la  première  marque  se  trouve 
sur  une  estainj)e  anonyme  qui  re])réscntc  le  dessin  d'une  gaine,  ou 
la  partie  supérieure  présente  un  fifre  allemand,  débout  jouant  son 
instrument.  La  marque  est  au  bas  à  gauche  sur  une  tablette.  Haut. 
4  p.  4  lign.  Larg.  en  haut.  13  lign.    Celle  d'en  bas  8  lign. 

La  seconde  marque,  accompagnée  des  lettres  pinx ,  dont  on  ne 
connaît  pas  non  plus  la  signification,  se  trouve  sur  des  portraits 
d'éledeurs.  Pièces  en  grand  8*',  gravées  par  JVolJgang  hilian.  (îe 
chiffre  ne  peut  appartenir  à  aucun  des  autres  artistes  qui  se  sont 
servi  de  inarques  pareilles. 

1737>  ERMI'LS,  Jean  François,  peintre  d'histoire  et  de  paysage  et 
graveur  à  reau  forte  né  dans  les  environs  de  Cologne  en  1641.  Selon 
DoppeUnair  (page  250)  il  est  venu  à  Nuremberg  en  1660  et  il  mourut 
en  1693.  Nous  avons  trouve  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  un  petit 
paysage  avec  ruines  dans  le  goût  de  Èreemberg  qui  appartient  à  une 
suite  de  pièces  en  y-  La  marque  est  au  bas  à  gauche  sur  une  pierre. 
Huher  (Handbuch  etc.  T.  I.  p.  300)  indique  de  cet  artiste  de»  paysage» 
marqués  F.  Ermels  fgc.  1697,  qui  ne  peuvent  être  d'un  artiste  mort 
en  1693. 
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1738-  H4RZEN  ,  George  Ernest,  dessinateur  et  graveur  à  l'eaii  forte 
dont  on  a  quelques  jolis  paysages  ainsi  marqués  qu'il  a  gravé  pour 
son  amusement.  Harzen  naquit  à  Altona  près  de  Hambourg  en  1790; 
ses  voyages  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  France  lui  acquerircnt  des 
connaissances  distingués  dans  les  beaux  arts.  Suivant  ce  que  nous 
savons,  il  s'occupe  actuellement  du  commerce  d'estampes  et  il  est 
courtier  à  Hambourg. 

1739-  IIEILMAIR,  Emile,  comédien  et  peintre  de  paysage  né  à  Klostcr- 
Rott  en  Bavière  en  1802.  Il  étudia  les  princij)PS  de  son  art  à  jMunicli 
et  fit  ses  premiers  essais  de  pointure  en  1S27.  11  fait  maintenant  de 
beaux  paysages  peints  à  l'huile,  rej)résentani  des  contrées  montagneuses 
qui  portent  pour  la  plupart  les  marques  ci-mentionnées,  quelques-uns 
des  tableaux  de  cet  artiste  ont  été  achetés  par  la  société  des  amateurs 
des  beaux  arts  de  Munich. 

1740-  Cette  marque  appartient  encore  à  l'ancien  graveur  italien  et 
anonyme,  dont  nous  avons  parlé  plus  amplement  au  No.  1720  ;  il  a  gravé 
quelques  pièces  dont  on  attribue  la  composilion  à  Dominique  Beccqjumi. 

1741-  HEINZ,  Jean,  peintre  et  dessinateur  auquel  on  attribue  les 
marques  ci-mentionnées;  la  scco.uli;  est  citée  dans  une  note  manuscrite 
de  feu  Mr.  le  baron  Stengel  de  liainberg  et  la  première  par  Malpé 
(T.  I.  p.  302  Article  Gucheisen).  On  doit  trouver  la  première  sur  une 
suite  de  paysages  gravés  par  Jacques  Gucheisen.  Nous  n'avons  pas 
encore  rencontré  ces  paysages,  mais  nous  avons  vù  la  seconde  marque 
sur  des  dessins  historiques  dans  la  collection  de  Dresde,  et  elle  était 
accompagnée  de  nom  en  toutes  lettres  lentz  qui  est  selon  toute  ap- 
parence Joseph  HEINZ  auquel  on  attribue  aussi  les  monogrammes  in- 
diqués aux  Nos.  174G,  1757  et  2335.  Au  reste  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renseigncmens  sur  ce  Jean  Heinz. 

1742-  Cette  marque  appartient  selon  toute  apparence  à  un  graveur 
en  bois  vers  1609,  mais  on  ne  sait  pas  son  nom.  Nous  connaissons 
de  lui  une  pièce  ainsi  marquée  qui  rej>rcsente  une  baleine  couchée 
sur  le  bord  de  la  mer  et  entourée  de  plu'-ieurs  spectateurs  et  ouvriers. 
Au  fond  on  voit  la  mer  et  quelques  vaisseaux.  La  marque  de  l'artiste 
est  au  bas  à  droite  et  dans  la  marge  d'enhaut  on  lit  :  Beschreibung 
tines  grofsen  Walfisches,  eben  der  Ârt,  so  den  Propheten  Jonas  drey  Tag 
vnd  JS'acht  im  Bauch  behalten,  welcher  gejangen  worden  in  der  Gegend, 
da  der  Flufs  Rhodan  in  das  Meer  auslaujfft,  den  14  February  im  16u9 
Jhar.  Dans  la  marge  au  bas  est  une  longue  description  de  la  manière 
dont  la  baleine  avait  été  prise.  Larg.  14  p.  8  lign.  Haut.  7  p.  La 
marge  enliaut  a  10  lign.  et  celle  d'en  bas  3  p.  4  lign. 

1743-  Selon  Bartsch  (P.  Cr.  T.  IX.  p.  486)  cette  marque,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe 
de  Hant  Sebald  Beham,  représentant  la  lune  sous  la  figure  de  Diane, 
tenant  une  lance  de  la  main  gauche  et  de  l'autre  le  croissant.  No.  120 
de  l'oeuvre  de  Beham. 

1744'  Selon  Christ  et  Papillon  cette  marque  doit  se  trouver  sur  des 
estampes  en  bois  d'un  artiste  italien,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom. 
Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  1198,  et  l'indiquons  encore  une 
fois  ici,  parcequ'on  pourrait  y  trouver  les  lettres  EHI. 

J74ô  "f-  HOLL,  Elic,  probablement  orfèvre  et  graveur  au  dixseptième 
siècle.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ri-mentionnée ,  où  le  nom  Elie 
Holl  sur  une  suite  d'estampes  représentant  les  douze  mois  de  l'année, 
exprimés  par  des  petites  figures  et  des  ornemens,  dont  le  mois  de 
Juin  porte  le  nom  de  l'artiste.  Nous  n'avons  pas  pu  acquérir  la 
certitude,  que  ces  estampes  soient  du  célèbre  architecte  Holl  qui 
florissait  à  Augsbourg  au  commencement  du  dixseptième  siècle,  ou 
de  son  neveu  Jean  Holl  aussi  arcîiitcctc  et  élève  de  son  oncle,  car 
aucun  des  biographes  à'Elie  Holl  ne  rapporte  (à  ce  que  nous  savons) 
qu'il  s'occupât  de  la  gravure.  C/irist  (p.  217  T.  F.  p.  139)  dit  bien 
qu'un  Elie  Holl  de  Nuremberg  a  gravé  vers  1658  d'après  Caspar  Hé- 
verdo  et  qu'il  a  marqué  ses  ouvrages  avec  le  monogramme  indiqué 
au  No.  1888;  nous  avons  vu  en  effet  cette  marque  sur  des  petites 
frises  avec  des  jeux  d'enfans ,  mais  elles  sont  indubitablement  de 
l'artiste  qui  se  servait  de  la  marque  ci  -  mentionnée. 

1746  Suivant  Heller  (Monogrammenlexilton  p.  178)  cette  marque  doit 
signifier /«aw/acçueiEBELMANN,  dessinateur  allemand  et  probablement 
aussi  graveur  à  l'eau  forte  vers  1600.  Heller  n'indique  pas  le  genre  de 
ses  ouvrages  et  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseignemens. 
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1746-  HEINZ,  Joseph,  peintre  d'histoire  né  à  Bern  en  1560;  il  travailla 
avec  Jean  van  Achen,  B.  Sprangcr ,  Jean  Breughel  et  autres  a  Prague 
à  la  cour  de  l'empereur  Rodolphe  II.  Selon  les  uns  il  est  mort  à 
Vienne  en  1609,  selon  les  autres  à  Prague.  Nous  avons  trouvé  la 
marque  ci  -  mentionnée  sur  les  dessins  historiques  de  ce  maître,  faits 
à  la  phimc  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine.  Joseph  Heinz  se  servait 
encore  des  marques  indiquées  au  No.  1757. 

1747-  \V1ERIX,  Jérôme,  dessinateur  et  graveur  au  burin  né  à  Amster- 
dam en  1551.  Ses  ouvrages  sont  d'une  exécution  sèche  et  froide  et 
on  y  trouve  les  mêmes  défauts  que  dans  ceux  de  son  frcre  Jean, 
néanmoins  il  y  en  a  qui  sont  d'un  iini  admirable  et  dont  quelques-uns 
portent  les  marques  ci-mentionnées.  lluber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  ISn) 
ciMalpéÇV.  II.  p.  511)  donnent  des  catalogues  de  ses  estampes,  mai-; 
ils  sont  très  incomplets. 

1748-  AVAGNER,  Jean  Erhard,  dessinateur  et  graveur  de  Strasbourg 
né  vers  le  milieu  du  dixseptièmc  siècle.  On  a  peu  de  rcnseignemcns 
sur  cet  artiste;  nous  savons  seulement  qu'il  a  gravé  plusieurs  vues  et 
paysages  ornés  de  ruines  et  de  figures,  qui  sont  marqués  de  son  chiffre 
ou  de  son  nom  en  toutes  lettres- 

1749-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  grande  gravure  en  bois  de  huit  planches,  représentant  la  défaite 
d'Holofcrnc.  Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  33  parceque  l'on  pourrait 
trouver  dans  la  inarque  les  lettres  AAEHM. 

1750  Marque  inconnue,  qui  se  trouve  sur  une  estampe  représentant 
un  montant  d'orfèvrerie.  Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  34  parceque 
l'on  pourrait  trouver  dans  la  marque  les  lettres  AAEIIM. 

1760  b.  HEMSRERREN,  Martin,  peintre,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté des  marques  aux  Nos.  47,  49  et  472.  On  trouve  celle  ci -men- 
tionnée sur  des  estampes  d'après  lui  par  Philippe  Galle,  représentant 
des  sujets  de  l'histoire  de  Job.  Pièces  en  petit  folio  en  largeur. 

1751-  Cette  marque,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  35,  est  attribuée 
à  Pierre  MIRIGIN  US,  P/erre  MIRICINUS,  P/errc  MERICENYS  et  Pierre 
MARTINI.  On  la  trouve  ordinairement  sur  des  estampes  d'après  le 
vieux  Breughel,  d'après  François  Florit,  et  autres  maîtres  flamands. 

17ô2-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  des  estampes  au  burin  gravées  en  1533.  Nous  en  avons  aussi 
parlé  au  No.  292,  parceque  l'on  pourrait  trouver  dans  la  marque 
les  lettres  AE  H. 

17Ô3-  NATHE,  Christophe,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte  vers  la  fin  du  dixliuitième  siècle.  On  a  de  lui  une  suite  de 
•14  paysages  graves  à  l'eau  forte,  dont  quelques-uns  portent  les  marques 
ci-mentionnées,  et  qui  ont  pour  titre:  Sammlung  radierter  Blàtter  von, 
ici  suit  la  première  de  ces  marques.  Nous  en  avons  déjà  parié  plus 
amplement  au  No-  296  ,  parceque  l'on  pourrait  trouver  dans  ces 
marques  les  lettres  A  E  H. 

1754-  LADENSPELDER ,  Jean,  d'Esscn  graveur  au  burin  vers  le 
milieu  du  seizième  siècle.  Ces  marques  qu'on  doit  lire  Hans  (Jean) 
i^an  Essen  se  trouvent  sur  ses  estampes,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
plui  amplement  an  No.  295.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des 
marques  indiquées  au  No.  18 iO. 

17ÔÔ-  Celte  marque  appartient  probablement  à  un  graveur  allemai.'ï 
du  dixseptième  siècle,  mais  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  son  nom  : 
on  la  trouve  sur  les  armoiries  de  Guillaume  de  I^aitter  seigneur  de 
Bcrnn  et  de  Vincent.  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au 
No.  293  ,  attendu  que  l'on  pourrait  y  trouver  les  lettres  AEIINOPP. 

1766'  I-o"»  première  dos  iiiai'([ucs  ci-mentionnées  est  attribuée  par 
Bartsch  (P.  Or.  ï.  IX.  p.  232)  à  SUTERMANN  nommé  Lambert 
L0MB.\R1)US,  elle  doit  se  trouver  sur  une  estampe  représentant  le 
retour  de  l'enfant  prodigue;  nous  avons  vù  la  seconde  marque,  qui 
en  indubitablement  du  même  artiste,  sur  une  estampe  appartenant  à 
une  suite  de  bustes  dans  un  costume  burlesque.  Il  en  est  déjà  parlé 
plus  amplement  au  No.  294. 

17ô7-  HEINZ,  Joseph,  peintre  d'histoire  à  la  cour  de  l'empereur 
Rodolphe  II.  à  Prague.  On  trouve  les  marques  ci-mentionnées  sur 
des  tableaux  historiques  et  sur  des  portraits  dont  le  faire  est  un  peu 
maniéré.  La  première  de  ces  marques  se  voit  aussi  sur  des  dessins  de 
cet  artiste,  mais  on  y  remarque  un  I  comme  il  est  indiqxié  au  No.  1746. 
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17ô8-  On  ovjiliquc  ces  niar(|iies  par  fVenceslaus  IIOLLAH  Pragensis 
excuc^it,  la  première  est  indiquée  dans  \i'  catalogue  de  P^ertuc  comme  «m  / 
se  trouvant  1)  sur  un  Kcce  ilomo  daté  de  l'année  1625,  2)  sur  un  VV^/LiL£ 
Ecrc  Homo  adoré  par  une  femme  vue  h  mi  -  corps  daté  de  la  même 
année  et  3)  sur  la  fortune  avec  le  monogramme  de  Durer  et  de  l'année 
1555.  Nous  avons  trouvé  la  seconde  marque  sur  une  estampe  qui 
paraissait  bien  être  il'après  un  dessin  de  Durer,  mais  nous  ne  sommes 
pas  tout  à  fait  convaincu  qu'elle  soit  de  la  main  de  Ilollar,  attendu 
qu'elle  est  gravée  dans  un  autre  goût;  elle  représente  la  sainte  >  iprge 
allaitant  l'enfant  Jésus,  vue  à  mi-corps  et  tournée  vers  la  gauche.  La 
marque  est  en  haut  à  gauche.  Haut.  1  p.  10  lign.  Larg.  1  p.  5  lign. 
L'année  1G25,  qui  accompagne  celte  marque  fait  croire  qu'elle  vient 
du  même  maître,  dont  yertue  décrit  les  pièces  citées  ci-avant,  et  si 
elles  appartiennent  effectivement  à  VV.  Hollar,  il  faut  adn>ettre  qu'il 
les  a  gravé  à  l'âge  de  18  ans,  si  l'année  1607  de  sa  naissance  est 
exacte,  et  que  sa  manière  était  alors  bien  différente  de  celle,  dans 
laquelle  il  a  presque  fait  tous  ses  autres  ouvrages;  malgré  tout  cela 
nous  sommes  toujours  de  l'opinion  que  ces  marques  appartiennent  à 
quelque  autre  graveur  allemand  qui  n'est  pas  connu.  fV.  Ilollar 
marquait  ordinairement  ses  estampes  avec  son  nom  en  toutes  lettres, 
mais  il  y  en  a  aussi  qui  portent  un  chiffre  composé  des  lettres  VVH 
indiqué  au  No.  2550  ou  des  lettres  initiales  W  H  ra[)portées  dans  la 
seconde  partie. 

nô9-    Nous  avons  trouvé  cette  marque,  qui  semblait  avoir  été  ajoutée  „^ 
après  coup,  sur  une  estampe  très  médiocre,  représentant  Jésus  (Ihrist  ^ 
à  la  croix,  au  pied  de  laquelle  on  voit  saint  Jean  et  la  sainte  Vierge. 
Dans  le  fond  on  remarque  un  homme  à  cheval  et  un  fantassin.  Ija 
marque  est  au  bas  à  droite. 

X760.  Cette  marque,  accoinpagnée  d'un  petit  couteau  et  d'un  marteau, 
appartient  à  un  graveur  en  bois  allemand  qui  n'est  pas  connu;  au 
moins  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  son  nom.  Il  a  travaillé  d'après 
Josse  Amman  ou  d'après  le  maître  qui  se  servait  des  marques  rap- 
portées au  No.  420,  expliquées  aussi  par  Ji^ques  Abraham  Gefsner. 
On  trouve  ce  monogramme  entr'autres  sur  une  pièce  qui  représente 
une  noce  de  village,  où  l'on  voit  à  droite  plusieurs  paysans  autour 
d'une  table;  au  milieu  un  paysan  qui  conduit  une  jeune  paysanne  à 
table  et  à  gauche  près  d'un  arbre  deux  musiciens  dont  un  joue  de  la 
cornemuse.  La  marque  du  dessinateur,  composée  des  lettres  AGI,  se 
trouve  sur  un  pied  de  la  table,  la  marque  du  graveur  en  bois,  c'est 
à  dire  celle  ci  -  mentionnée ,  est  au  bas  au  coin  à  gauche,  et  sur  un 
pot  près  de  la  table,  on  remarque  encore  un  écu  d'armes  aux  trois 
étoiles  accompagné  de  l'année  1560.  Larg.  13  p.  8  lign.  Haut.  9  p.  6  lign. 

1761-  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,   appar-  \SZ 
tiennent  à  un  graveur  allemand  qui  a  travaillé  dans  la  manière  de 

Hans  Sebald  Bcham.  Nous  connaissons  de  lui  quatre  pièces  avec  son 
chiffre,  représentant:  1)  Hercule  et  Dejanirc.  2)  Une  femme  avec  un 
enfant  .i  laquelle  un  homme  présente  de  fruits.  Pièce  ronde.  3)  Une 
femme  tenant  un  enfant  auquel  un  homme  s'aprètc  à  donner  un 
lavement.  Pièce  ronde  que  Heineke  (Neue  Nachriehten  p.  376)  attribue 
faussement  au  maître  du  monogramme  1879.  4)  Une  gaine  de  poignard, 
où  l'on  voit  enhaut  une  Lucrèce  et  au  bas  des  ornemens.  Le  même 
graveur  a  aussi  fait  des  copies  d'après  H.  S.  Beham. 

1762-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  copie  au  burin  d'une 
estampe  en  bois  de  Christophe  van  Si'chem,  d'après  Henri  Goltzius ;  elle 
représente  Judith  donnant  à  sa  servante  la  tête  d'Holoferne.  La  marque 
est  au  bas  à  droite  sur  une  pierre.  Haut.  4  p.  11  Hgn.  Larg.  3  p.  9  lign. 

1763-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  h  l'eau  forte  d'une  E 
pointe  légère,  représentant  Pégase  portant  un  globe  entre  les  deux  ' 
aîles  déployés .  allant  au  galop  vers  la  droite.  A  son  côté  court  un 
chien  qui  abboye.  La  marque  est  au  milieu  enhaut  et  au  bas  à 
droite  est  l'année  1593.  Larg.  2  p.  9  lign.  Haut  2  p.  2  lign.  Cette 
pièce  fait  partie  de  quelques  autres  sujets  mythologiques  qui  sont 
marqués  ou  d'un  chiffre  composé  des  lettres  H  S  indique  au  No.  2510 

ou  dt'S  lettres  initiales  H  S  rapportées  dans  la  seconde  partie.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  582)  décrit  de  ce  maître  4  pièces,  mais  il  a  donné 
les  marques  beaucoup  trop  grandes.  Il  y  a  aussi  quelques  personnes 
qui  attribuent  cette  marque  ainsi  que  celles  indiquées  au  No.  2510 
à  Hercule  SETTI,  mais  cette  attribution  ne  semble  pas  avoir  du  fon- 
dement, vu  qu'on  trouve  des  estampes  de  cet  artiste  avec  des  in- 
scriptions allemandes. 
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i'lr64'  Celte  marque  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  représentant 
les  armoiries  de  Jean  Eck,  au  haut  desquelles  on  voit  Dieu  le  père 
tenant  le  ftlobc  du  monde.  11  y  a  toute  apparence  que  ce  chiffre 
signifie  HANS  ECHIUS  TIIEOLOGUS,  et  nous  la  citons  seulement  par- 
cequ'on  pourrait  la  prendre  pour  le  monogramme  de  quelque  artiste. 

1766-  C'e^t  le  monogramme  d'un  bon  graveur  en  bois  do  Zurich, 
dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom,  on  le  trouve  accompagné 
du  mot  TIG\  RI  et  de  l'aum'e  MDXLVI  sur  un  hémisphère  avec  cette 
inscription  UNIVERSALIS  COSMOGRAPHIAE.  Cette  pièce,  ainsi 
que  quelques  autres  san<  marqdc,  se  trouvent  dans  un  livre  intitulé: 
KUDIMENTA  COS VTOGRAFlilCA  TIGVRI  APVO  FMOSCHOVERUM 
ANNO  MDXLVI.  Un  Volume  in  8'°  On  voit  aussi  le  même  chiffre, 
mais  à  rebours,  .«ur  une  gravure  en  bois,  qui  appartient  à  une  danse 
des  morts  publiée  à  Aug-bourg  en  15M  par  Josse  Denecker ,  la  plupart 
d'après  celles  de  Jean  Holbein  ;  cependant  la  taille  de  cette  pièce,  qui 
représente  L'avocat,  No.  2!  de  la  suite,  est  beaucoup  plus  large  que 
celle  de  l'hémisphère  et  la  différence  de  la  manière  de  ces  deux  pièces 
est  si  grande  qu'on  est  lente  de  croire  que  ces  marques  appartiennent 
à  deux  différens  graveurs. 

1766-  EBERIIARD,  Henri  Guillaume,  architecte  de  nôtre  tems  qui 
a  gravé  à  l'eau  forte  sur  des  planches  de  xinc  différens  sujets  d'arclii- 
icrfure,  dont  quelques-uns  portent  ou  la  marque  ci  -  mentionnée  ou 
Son  nom.  Nous  ignorons  les  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste, 
mais,  à  ce  que  nous  croyons,  il  est  aciuellcmcnt  à  Darmstadt  ou  dans 
le  voisinage  de  cette  ville. 

176*7'  WIERIX,  Jérôme,  dessinateur  et  graveur  au  burin,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  indiquées  des  marques  au  No.  1747.  On  trouve 
celles  ci-mcntionnées,  mais  plus  petites  sur  différens  sujets  de  l'histoii'e 
sainte  ainsi  que  sur  des  sujets  pour  les  cantiques  spirituelles  en  vers 
allemands  de  D.  S.  c'est  à  dire  Daniel  Suderman.  Pièces  en  petit  8'" 
en  largeur. 

1768-  Une  note  manuscrite  de  feu  i\Ir.  Ilazard  attribue  cette  marque 
à  Henri  WAGEMAN  ou  WAEGEMAN  de  Luzerne,  lorsqu'elle  se 
trouve  sur  des  dessins.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la  rencontrer, 
mais  nous  avons  vii  des  dessins  attribués  à  ce  maître  qui  portent  la 
marque  indiquée  au  No.  2305  et  l'année  1580.  Selon  FUssli  (Allgem. 
Kiinstlerlexikon)  ce  Henri  Hlaegtman  doit  être  né  en  1536  et  ne  peut 
donc  pas  être  l'auteur  des  dessins  datés  de  l'année  1516. 

1769-  EVELYN,  Jean,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  et  auteur 
de  plusieurs  ouvrages,  naquit  à  Wotton  en  Surrcy  en  1620,  et  mourut 
en  1705.  Selon  Slrutf,  Huber  et  Bryan  on  lui  attribue  aussi  les  eaux 
fortes  pour  un  ouvrage  intitulé:  Journal  from  Rome  ta  Naples  etc.  et 
le  portrait  de  Guillaume  Dobson  qui  est  marqué  des  lettres  initiale» 
J.  E.  indiquées  dans  la  seconde  partie.  La  marque  ci -mentionnée  se 
trouve  sur  son  propre  portrait  gravé  par  Roh.  Nanteuil,  il  est  re- 
présenté dans  un  ovale,  et  on  y  lit  sur  un  rideau:  Meliora  relinete. 
La  marque  est  à  gauche  sur  un  livre.  Pièce  in  folio  qui  est  aussi 
connue  soxis  les  titres:  L-e  petit  milord  anglais  ou  Le  portrait  grec 
parcequ'il  y  a  bas  du  grec.  Nous  ignorons  au  reste  si  cet  artiste 
s'est  servi  plus  souvent  de  la  marque  ci  -  mentionnée. 

1770-  ENGLISH,  Josie,  graveur  qui  imitait  avec  peu  de  succès  la 
manière  de  fVemel.  Hollar.  Scion  Strutt  il  demeura  a  Morlakc  en 
Surrey,  où  il  est  mort  en  1718.  Nous  connaissons  de  lui  différentes 
eaux  fortes  d'après  Fr.  Ckyn  qui  portent  ou  une  des  marques  ci- 
mentionnées,  ou  son  nom  en  abrégé  Josias  Eng  fee.  1651,  ou  son 
nom  en  toutes  lettres,  on  les  voit  entr'aulrcs  sur  une  suite  de 
quatorze  frises  avec  des  jeux  d'enfans,  des  Tritons  et  des  arabesques 

sous  le  titre:  Several  Borders  of  Grolesco  IVorhs  F.  Clein  Inaent  

Vsefull  Jor  Painters,  Goldsmiths  and  Carvers  etc.  Jos.  English  fec. 
Larg.  13  p.  1  lign.  Haut.  1  p.  8  lign.  sur  les  quatre  saisons  en 
hauteur  et  en  largeur  avec  co  titre:  Le  catre  sesones  plessantemans 
Expresse  par  des  Anfans  in  aqiia  forti  par  (suit  le  monogramme). 
Les  pièces  en  hauteur  ont  6  p.  9  lign.  de  hauteur  et  1  p.  3  lign.  de 
largeur;  celles  en  largeur  ont  6  p.  7  lign.  de  largeur  et  1  p.  4  lign. 
de  hauteur. 

1771.  EPISCOPIUS,  Jean,  ou  BISCHOP,  dessinateur  et  graveur  à 
l'eau  forte  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  1751,  On  trouve 
aussi  ces  marques  sur  un  grand  nombre  d'estampes  gravées  par  cet 
artiste  d'après  de»  dessins  de  différens  maîtres  distingués.  L'oeuvre 
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le  plus  distingué  que  ce  graveur  a  publié,  porte  ce  titre:  Paradigmata 
graphi'ces  variorum  artiphicum,  tabulis  aeneis.  Pars  I  et  Jf.  Hagae  i671 
in  folio.  On  a  de  cet  ouvrage  une  seconde  édition  publiée  par  Aï 
colat  yisscher  qui  contient  113  feuilles;  la  première  publiée  par 
Episcopius  lui  même  n'en  a  que  102. 

1772-  BECHETT,  Jsaac ,  peintre  et  graveur  en  manière  noire,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  1033.  Celle 
ci-mentionnée,  à  rebours  et  composée  des  lettres  J. B,  se  trouve  aussi 
sur  des  gravures  en  manière  noire.  Elle  n'est  indiquée  ici,  que  par- 
cequ'clle  peut  être  regardée  comme  composée  des  Icltres  E.  J. 

1773  <»■  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  des  tableaux  peints  dans 
le  goût  de  Lucas  de  Leyde.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver 
nous  même  des  peintures  ainsi  marquées  ni  rencontré  une  marque 
pareille,  qui  selon  toute  apparence  est  composée  des  lettres  J.E. 

1773  OEXLIN,  Jean  Léonard,  habile  graveur  en  médailles  à  Nurem- 
berg dont  on  trouve  déjà  le  nom  sur  des  médailles  en  17t6  et  qui 
vivait  encore  en  1769.  H  doit  avoir  exprimé  son  nom  sur  quelques 
ouvrages  par  la  marque  ci-mentionnée.  Voyez:  Sammlung  beriihmter 
Medailleurs  und  Mummeister ,  nebsl  ihren  Zeichen.  JSiirnberg  1778 
(page  38  No.  75)-  Le  même  artiste  se  servait  aussi  de  la  marque  Oe 
sans  être  précédée  des  lettres  IL  et  comme  il  est  indiqué  au  No.  l8oi  b. 

1774-  MECII-4.U,  Jean  Guillaume,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  et 
au  lavis,  naquit  à  Leipsic  en  1745.  Il  fut  élève  (VOeser,  de  Rode  et 
de  N.  Le  Sueur,  selon  Fiissli  (Allgem.  Kiinstleriexilion) ,  il  est  mort 
en  18o8.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  une  eau  forte  qui  re- 
présente un  homme  assis  sur  les  marches  d'un  bàtimentj  il  est  tourné 
vers  la  droite,  ayant  la  main  droite  posée  sur  sa  poitrine  et  l'autre 
enveloppée  dans  son  manteau,  dans  lequel  il  cache  sa  tête,  de  façon 
qu'on  ne  peut  pas  voir  son  visage.  Au  fond  il  y  a  deux  maisons  et 
des  arbrisseaux  au  dessus  desquels  on  remarque  la  lune.  La  marque 
est  au  bas  à  droite,  et  dans  la  marge  du  même  côté  on  lit:  1774  Lips. 
Larg.  5  p.  4  lign.  Haut.  2  p.  il  lign.  Le  catalogue  de  fVinhler  (T.  I. 
p.  557)  et  le  catalogue  de  Higal  (page  221)  indiquent  quelques  autres 
estampes  de  ce  maître. 

1775-  Selon  Christ  (p.  270  T.  F.  p.  18<5)  cette  marque,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,  doit  se  trouver  sur  des  anciennes  estampes; 
mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  la  trouver,  et  il  y  toute  apparence, 
qu'elle  n'est  pas  bien  rendue. 

1776-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, et  qui  peut  être  composée  des  lettres  El  M,  semble  appartenir 
à  quelque  peintre  ou  dessinateur  flamand;  nous  l'avons  trouvé  sur 
un  portrait  anonyme  gravé  par  Jacques  AJatham,  il  est  vu  presque 
de  face  et  tourné  vers  la  droite.  11  a  une  fraise  autour  du  cou  et 
son  épaule  gauche  est  couverte  d'un  manteau.  Planche  ovale  autour  de 
laquelle  on  lit:  jietates  XXIX  Anno  ClOlDI.  il.  Mathamfe.  Diamètre 
de  la  hauteur  5  p.  10  lign.  Larg.  4  p.  8  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  111. 
p.  141  No.  26)  décrit  ce  portrait,  mais  il  ne  parle  pas  de  la  marque. 

1777'  Cette  marque,  qui  peut  se  décomposer  par  les  lettres  EMST 
et  qui  est  déjà  indiquée  par  Florent  le  Comte  et  par  Orlandi;  mais 
moins  exactement,  se  trouve  sur  des  gravures  à  l'eau  forte,  dont 
nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  l'auteur,  elles  sont  d'une  pointe 
hardie  et  spirituelle,  mais  d'un  dessin  un  peu  maniéré.  L'artiste  semble 
avoir  été  d'origine  italienne,  et  même  de  l'école  de  Primatice  bu  de 
celle  que  Bartsch  nomme  l'école  de  Fontainebleau.  Ces  estampes 
forment  deux  suite;  nous  ne  connaissons  que  cinq  pièces  de  la  première 
dont  chaqu'une  représente  un  groupe  de  cinq  à  six  hommes  d'une  pro- 
portion très  longue,  qui  font  des  tours  gymnastiques.  La  marque  de 
l'artiste  est  au  bas  à  gauche  ou  à  droite  dans  le  coin  de  la  pièce. 
Haut.  10  p.  Larg.  5  p.  5  lign.  Nous  avons  trouvé  douze  pièces  en  S^j 
de  la  seconde  suite  qui  sont  très  minces  et  qui  représentent  des  figures 
académiques  dans  des  positions  bizarres,  gravées  dans  le  même  goût 
que  les  premières.  Il  est  à  croire  qxie  cette  suite  est  plus  nombreuse, 
attendu  que  nous  en  avons  rencontré  des  copies  de  Mené  Boivin,  entre 
lesquelles  se  trouvent  des  figures,  que  nous  n'avons  pas  vu  parmi 
les  originaux. 

1778'   MODEN.\,  Nicolas  da,  ancien  graveur  italien,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  1200.    Bryan  (T.  11.  p.  77) 
Bkvjxiot,  Die  t.  des  Monogr.  I.  29 
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îui  attribue  celle  ci-mentlonnée ,  mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  la 
trouver,  et  Bartsch  n'en  fait  pas  mention.  Cet  artiste,  il  est  vrai, 
se  servait  de  différentes  marques  et  on  en  trouve  encore  d'indiquées 
aux  Nos.  2025,  2626,  2628,  2898,  3247,  3264  et  3277. 

1779-  OERTL,  Jean,  graveur  au  burin  et  en  manière  noire  à  Breslau 
vers  1715.  Il  a  gravé  d'après  différens  artistes  des  sujets  historiques 
et  des  portraits  qui  portent  son  nom  ou  cette  marque.  Kous  avons 
trouve  la  première  sur  des  portraits,  et  la  seconde  se  voit  sur  une 
gravure  en  manière  noire  d'après  j4nnibal  Carrache  représentant  Jésus 
Christ  mort  couché  sur  les  genoux  de  la  Ste.  Vierge.  Au  fond  à 
droite  la  vue  du  calvaire.  Au  bas  à  gauche  on  lit:  Ânnib.  Car.  inv. 
et  à  droite  la  marque.  Dans  la  marge:  Totus  figatur  vobis  in  Corde 
qui  Totus  pro  nobis  Jixus  fuit  in  Crucc.  Larg.  12  p.  4  lign.  Haut.  10  p. 
2  lign.    La  marge  d'en  bas  9  lign. 

1780'  PORZEL,  Elie,  graveur  en  bois,  naquit  à  Issny  en  Souabe  en 
1662,  il  apprit  son  art  chez  Jacques  Enderlein  et  mourut  à  Nuremberg 
en  1722.  On  trouve  les  marques  cl-mcntionnées  sur  des  gravures  en 
bois  d'après  les  dessins  de  Jacques  de  Sandrart  et  Christophe  Eimart ; 
elles  forment  une  suite  de  206  pièces  ornant  une  bible.  Les  bonnes 
épreuves  sont  sans  texte.  Elie  Porzel  se  servait  encore  de  cette  marque 
sans  la  pointe  qui  forme  l'I  et  comme  elle  est  indiquée  au  No.  1802, 
ainsi  que  des  lettres  EP  rapportées  dans  la  seconde  partie. 

1781-  QUELLINUS,  Jean  Erasme,  peintre  d'iiistoire  et  graveur  à  l'eau 
forte  naquit  à  Anvers  en  16o7  et  y  mourut  en  1678-  Il  fut  élève  de 
Rubens.  Suivant  de  Mechel  (Catalogue  de  la  galerie  de  V'ieiine)  et 
selon  le  Cabinet  de  Mr.  JLe  Brun  la  marque  ci  -  mentionnée  doit  se 
trouver  sur  les  tableaux  de  ce  peintre.  Nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  la  voir  nous  même.  Le  catalogue  de  n'^inhler  (T.  III. 
p-  669)  décrit  quelques  estampes  qu'on  a  gravé  d'après  les  compositions 
de  cet  artiste,  dont  quelques-unes  sont  marqués  des  lettres  initiales  EQ 
rapportées  dans  la  seconde  partie. 

1782'  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard,  cette  marque 
doit  se  trouver  sur  de  bons  dessins  bistoriques,  mais  il  n'avait  pas 
indiqué  l'époque  dans  laquelle  ils  doivent  avoir  été  faits,  ni  l'école 
à  laquelle  ils  appartiennent;  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
les  trouver,  cependant  cet^e  marque  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
les  monogrammes  de  Jean  Elie  Ridinger,  mais  nous  ne  savons  pas 
qu'il  ait  fait  des  dessins  historiques. 

1783-  Cette  marque,  qui  est  composée  des  lettres  EIT  et  qui  est 
accompagnée  de  l'autre,  se  trouve  sur  des  estampes  en  bois,  dont  on 
ne  connaît  pas  l'auteur;  on  ignore  même  laquelle  des  deux  appartient 
au  graveur  ou  au  dessinateur.  On  les  trouve  sur  l'encadrement  d'un 
ouvrage  imprimé  à  Wittenberg  en  J5i8  chez  George  Rhaw  intitulé: 
Ein  getreuwe  vleifsige  vnd  ehrliche  T'erwarnung  widder  das  hesliche 
Laster  der  Trunckenhcit ,  durch  Doctor  Ileinrich  Stromer  von  Auer- 
bach  etc.    Un  vol.  en  petit  folio. 

1784*  VELDE,  Jean  van  der,  peintre  et  graveur  au  burin,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  une  marque  au  No.  254. 
Les  marques  ci-mentionnées,  dont  ce  graveur  se  servait  ordinairement, 
se  trouvent  sur  des  estampes  au  burin,  de  beaucoup  d'effet;  plusieurs 
sont  d'après  ses  propres  dessins  et  d'après  P.  Molyn,  Adam  Elsheimer, 
Guillaume  Buytenwech  et  d'autres  maîtres  de  l'école  flamande.  Le  même 
artiste  a  encore  marqué  ses  estampes  avec  les  marques  indiquées  aux 
Nos.  2729,  2738  et  3168,  et  avec  les  lettres  initiales  J.J.  V.j.  indiquées 
dans  la  seconde  partie. 

1785  «•  KAISER,  Ernest,  peintre  de  paysages  naquit  en  1803  à  Stein 
en  Bavière.  Il  apprit  les  élémens  de  son  art  à  l'académie  de  beaux 
arts  à  Munich,  étudia  beaucoup  d'après  la  nature  et  devint  excellent 
peintre  de  paysages.  Nous  avons  vu  de  cet  artiste  des  fort  bons 
ouvrages,  d'une  belle  comi>osiiion  et  d'un  effet  piquant,  aux  ex- 
positions de  la  société  des  amis  des  arts  à  Munich,  dont  quelques-uns 
étaient  signés  du  monogramme  ci-mcntionné.  Le  même  artiste  a  aussi 
fait  quelques  dessins  lithographiques  qui  sont  marqués  des  lettres 
initiales  EK  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

1785        KIESER,  Eberhard,  graveur  qui  a  travaillé  à  Francfort  sur 
le  Mein  au  commencement  du  dixseptièmc  siècle.    Nous  avons  trouvé 
sa  marque  ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  différentes  estampes  quiy 
omeut  des  livres,  et  dont  quelques-unes  sont  aussi  marquées  des 


ELK    —  EM 


227 


lettres  initiales  EK  indiquées  dans  la  seconde  partie.  On  en  \oit 
entr'aiitres  des  estampes  dans  des  livres  avec  ces  titres:  l)  Ritterhunst. 
Unterricht  aller  Handgriffen,  so  ein  jeder  cavalier  hochnotig  zu  wissen 
bedarf  etc.  f^n  Joh.  Jacob  PTallhausen.  Francfort  am  Mayn  iGie.  Un 
volume  in  8'°  2)  Romantische  Hriegskimst  von  Joh.  Jacob  von  fl'iall- 
hausen  bestellten  Obristen  etc.  Gedrucht  zu  Francfort  bey  Paul  Jacobi 
1616.  Un  volume  in  folio.  Jiiisgen  (Artistisclics  Magazin  etc.  page  147) 
indique  encore  quelques  autres  ouvrages  pour  lesquels  Eberhard  fiieser 
doit  avoir  travaillé,  ainsi  que  quelques  portraits  faits  dans  le  goût  de 
Sebastien  Furck  ou  Fulcarus. 

1786-  KLENZE,  L.eo  de,  architecte  distingué  et  peintre  de  paysage 
né  dans  la  principauté  de  Hildeslieim  en  1784.  Il  fit  ses  études,  comme 
architecte,  à  Brunswic  au  collège  Caroline  et  plutard  à  Gotlinguc, 
Berlin  et  dans  l'école  polytechnique  à  Paris  sous  Durant.  Après  un 
voyage  en  Italie,  il  entra  au  service  du  ci-devant  roi  de  Wcslplialie 
et  en  1816  à  celui  du  roi  de  Bavière  qu'il  le  nomma  en  1822  chevalier 
de  l'ordre  du  mérite  et  conseiller  intime  et  le  charga  d'exécuter  les 
plus  beaux  nionumens  de  sa  résidence.    Cet  artiste,  distingué  sous 

j  plusieurs  rapports,  peint  pour  son  amusement  de  beaux  paysages  corn- 
posés  sur  ses  études  faites  en  Italie  et  en  Sicilie,  ils  portent  poxir  la 
plupart  la  marque  ci  -  mentionnée. 

1787-  Nous  avons  trouvé  la  première  des  marques  ci  -  mentionnées, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  sur  la  lettre  initiale  U  (feuille  4) 
de  Vjirs  Memorandi,  monument  xylograpliique  qu'on  conserve  à  la 
bibliothèque  royale  de  Munich  et  qui  selon  Ebert  (Bibliogr.  Lexihon) 
est  la  seconde  édition.  Heller  (Geschichte  der  Holzschneideliunst  etc. 
page  45)  fait  mention  de  la  seconde  marque,  comme  appartenant  à 
un  maître  inconnu  de  la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle,  dont 
on  a  quelques  lettres  initiales  gravées  en  bois  vers  1461- 

1788-  EKEMAN  ALESSON,  Laurent,  peintre  de  paysages  avec  animaux 
et  lithographe,  naquit  en  Suède  en  1792;  il  étudia  quelques  tems  à 
Munich  et  démeure  actuellement,  à  ce  que  nous  savons,  à  Stuttgart, 
où  il  s'occupe  avec  beaucoup  de  succès  de  la  lithographie.  On  trouve 
la  marque  ci  -  mentionnée  sur  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins  litho- 
graphiques. 

1789        On  trouve  une  gravure  en  manière  noire  qui  porte  ce  chiffre 

Ïie  nous  croyons  pouvoir  interprêter  par  LENS  c'est  à  dire  Bernard 
ens  le  vieux,  dont  nous  avons  di]k  rapporté  une  autre  marque  au 
Ko.  1046.  Cette  gravure  en  manière  noire  représente  le  buste  d'un 
homme  âgé,  portant  une  espèce  de  turban  et  uu  habit  fourré  de 
pelisse,  il  est  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche,  l'on  voit 
en  haut  à  gauche  la  marque  ménagée  en  blanc.  Haut.  3  p.  7  lign. 
Larg.  2  p.  lo  lign. 

1789  ^-  Cette  marque  qui  peut  être  composée  des  lettres  EL,  se 
trouve  sur  une  ancienne  estampe,  dont  le  graveur  n'est  pas  connu; 
elle  représente  une  femme  tournée  du  côté  gauche  qui  présente  une 
coupe  à  un  homme  qui  est  à  gauche  et  qui  porte  un  chapeau  plat 
orné  d'une  plume.  .4u  fond  est  un  paysage  et  sur  le  devant  à  droite 
un  gros  arbre,  dont  la  tige  va  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche. 
La  marque  se  trouve  sur  l'arbre,  auquel  est  aussi  attaché  le  petit 
couteau  qui  accompagne  la  marque.  Haut.  3  p-  1  l'gn.  Larg.  2  p. 
Cette  estampe  semble  être  d'origine  hollandaise,  aussi  rappelle  t-elle 
les  ouvrages  de  Lucas  de  Leyde;  c'est  pourquoi  nous  ne  croyons  pas 
de  nous  tromper  en  attribuant  cette  pièce  au  maître  du  monogramme 
No.  1145,  d'autant  plus  que  la  marque  peut  également  contenir  les 
lettres  CCL. 

1790-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, peut  être  composée  des  lettres  ELQ  ou  CLQ  et  encore  CLO; 
elle  se  trouve  sur  une  estampe  représentant  un  sujet  emblématique, 
qui  appartient  à  une  suite  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  nombre. 
Nous  en  avons  déjà  fait  la  description  au  No.  1379. 

1791-  Marque  inconnue,  qui  se  trouve  sur  des  copies  en  contre- 
partie d'estampes  à' Albert  ÎDurer  et  entr'autres  sur  la  pièce  connue 
sous  le  titre:  Ste.  Anne  et  la  jeune  f^ierge  No.  29  du  catalogue  de 
Bartsch.  La  marque  est  au  bas  à  droite  et  le  rochoir  semble  in- 
diquer que  le  graveur  a  été  aussi  orfèvre. 

1792.  ENDTER,  Michel,  imprimeur  qui  florissait  à  Nuremberg  vers 
1640.    On  trouve  sa  marque  sur  des  gravures  en  bois  représentant 
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des  vignettes  et  des  titres  de  livres.  Voyez  F.  RothschoUz  finsignia 
Bibliopolarum  et  Tjpograpliorum  No.  2^4).  Nous  ignorons,  s'il  a  gravé 
en  bois  lui  môme  et  nous  n'avons  indiqué  son  monogramme  que  parce- 
qu'il  peut  être  pris  par  quelques  amateurs  pour  la  marque  du  graveur. 

1793-  HEMSKERKEN,  Martin,  nommé  Mar/m  ta«  VE  EN ,  peintre, 
^  d'ii.stoire  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des 
marques  aux  Nos.  47  ,  49,  472  et  ilWb.  Gori  (T.  II.  p.  13G)  lui 
attribue  aussi  la  marque  ci-mentionnée  que  nous  n'avons  cependant 
pas  eu  occasion  de  trouver,  ni  sur  ses  ouvrages,  ni  sur  ceux  d'après 
lui,  dont  quelques-uns  sont  encore  marqués  avec  les  monogramme* 
rapportés  aux  Nos.  2328,  2572  et  2407. 

A/P  £"  A/l^  1794-  Nous  avons  trouvé  ces  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
Jt^y  J  '  découvrir  la  signification,  sur  des  petites  eaux  fortes,  représentant 
des  costumes  d'hommes  et  de  femmes  du  diiseptième  siècle  j  elles 
forment  une  suite  de  12  pièces,  dont  chaqu'une  représente  trois  figures, 
c'est  à  dire  une  femme  et  deux  hommes.  La  marque  se  trouve  toujours 
au  bas  à  gauche  dans  la  marge.  Larg.  2  p.  10  bgn.  Haut.  1  p.  8  lign. 
La  marge  d'en  bas  3  lign. 

J\A.  1795-  MALLERY,  Philippe  de,  dessinateur  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indique  des  marques  au  No.  1396.  On  trouve  aussi  la 
marque  ci-mcntionnée,  apparement  composée  des  lettres  E  M,  sur  des 
petites  estampes  très  fines  qui  ornent  un  livre  dont  il  est  question 
au  numéro  ci -dessus  mentionné. 

_P_,  1796.    Ces  marques  appartiennent  au  maître  qui  se  servait  aussi  des 

J/*^    /  monogrammes  indiques  aux  Nos.  35,  3n4,  172  5  et  1751  et  qu'on  in- 

terpièle  par  Pierre  MiRIGINUS,  Pierre  MIRICENYS,  Pierre  MIRI- 
CINUS  et  Pierre  MARTINI.  On  trouve  aussi  les  marques  ci -men- 
tionnées sur  des  estampes  d'après  différens  maîtres  flamands,  publiées 
par  Jérôme  Cock, 

'^V^  '"SSJ^  1797-  ZETTER,  Paul  de,  graveur  d'Hannovre  vers  1600.  On  lui 
i"^.  X   /  jL       attribue  les  marques  ci  -  mentionnées  lorsqu'on  les  trouve  sur  des 

portraits  gravés  assez  médiocrement.  Nous  ne  sommes  cependant 
pns  convaincu  que  cette  interprétion  soit  fondée,  car  les  estampes  de 
ce  graveur,  qui  portent  son  nom  en  toutes  lettres,  ou  le  monogramme 
P/  indiqué  au  No.  3094  ou  les  lettres  initiales  PDZ,  sont  meilleures 
et  faites  dans  un  tout  autre  goût;  si  on  veut  admettre  que  les  marques 
ci-ment'onnées  appartiennent  véritablement  à  ce  Paul  de  Zetter  d'Han- 
novre, il  faut  qu'il  ait  gravé  les  portraits,  portant  ces  marques,  dans 
son  premier  tems. 

aKJ   1798  «•    NEUREUTIIER,  Eugène,  peintre  d'histoire,  de  genre  et  de 
£iM      paysTcge,  né  à  Muniih  en  inii7.    Il  apprit  les  élémens  de  son  art  chez 
/  /^ItO  son  pére  Louis  Neurcuther  peintre  de  paysages  à  Bamberg.  Depuis 

1823  il  étudia  à  l'académie  de  Munich  sous  le  directeur  Cornélius. 
Le  talent  d'Eugène  Neurcuther  se  distingue  particulièrement  par  des 
petits  dessins  historiques  et  de  genre  qu'il  a  fait  pour  les  poèmes  de 
Goethe  et  autres;  on  a  aussi  de  lui  des  dessins  pour  les  chansons 
nationales  et  les  trois  journées  à  Paris  en  1830-  Ses  petits  ouvrages 
dessinés  ou  lithographies  sont  admirables,  remplis  d'esprit  et  très 
corrects.  H  y  en  a  plusieurs  qui  sont  marqués  de  ces  chiffres.  On 
voit  aussi  de  cet  artiste  des  tableaux  de  paysages  qui  port  ont  les 
lettres  en,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.  Suivant  J.  Heller 
(Monogrammenlexilion  p.  118)  le  même  artiste  se  servait  aussi  de  la 
troisième  marque  ci-mentionnée  que  nous  n'avons  pas  encore  trouvé. 

17.98  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  semble 
avoir  appartenue  à  un  peintre;  on  la  trouve  sur  le  portrait  de  Jean 
Posthius ,  vu  presqu'cn  face,  portant  un  baret  et  une  barbe  longue; 
il  est  représenté  dans  un  ovale  entouré  d'ornemens  et  d'animaux, 
autour  do  l'ovale  on  lit:  JOANNES  POSTHIVS  ARCHIATER  PAL  A- 
TINUS.  La  marque  se  trouve  à  droite  à  mi-hauteur  de  l'ovale,  et 
dans  un  cartouche  au  bas  on  lit:  Te  posti,  te  phoebus  amat.  etc.  Haut. 
5  p.  2  lign.  Larg.  4  p.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  por- 
traits publiée  par  Jean  Jacques  Boissard  sous  le  titre:  Icônes  virorum 
illustrmm,  gravés  par  Th.  de  Bry  et  autres. 

1799-    NILSON,  Elie,  peintre  et  graveur  qui  fut  directeur  de  l'aca- 
^  démic  d'Augsbourg  vers  1769.    On  trouve  de  lui  des  portraits  gravés 

à  la  pointe  et  au  burin  dont  quelques-uns  portent  ou  son  nom  en 
toutes  lettres  ou  la  marque  ci-mentionnée  ou  des  lettres  initiales  EN 
ou  JEN  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Un  grand  nombre  de  ces 
portraits  est  rapporté  dans  le  catalogue  de  fVinhler  (T.  ï.  p.  590). 
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1800-  CIAMBERLANO,  Lucas,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  des  inarques  aux  Nos.  143,  307,  881,  1051  a,  1234  5 
et  1357.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  29)  lui  attribue  la  marque  ci- 
mentionnée,  mais  nous  croyons  qu'elle  a  une  autre  signification. 

1801  o-  OEHME,  Ernest,  habile  peintre  de  paysages  né  à  Dresde  en 
1797;  il  fut  élève  de  Frîderich  peintre  de  paysages  dans  la  dite  ville, 
Oehme  adopta  aussi  le  caractère  sérieux  des  contrées  du  nord  jusqu'en 
1819,  où  il  se  rendit  à  Romej  la  belle  nature  d'Italie  eut  tant  d'in- 
fluence depuis  sur  ses  ouvrages  qu'il  devint  un  excellent  peintre 
dans  son  genre.  D'après  ce  que  nous  savons,  il  retourna  en  1825 
dans  sa  patrie,  ou  ses  tableaux  sont  très  recherchés. 

1801  OEXLIN,  Jean  Léonard,  habile  graveur  en  médailles  à  Nu- 
remberg  dont  nous  avons  aussi  fait  mention  au  No.  1773  b.  11  doit 
avoir  exprimé  son  nom  sur  quelques  ouvrages  par  la  marque  ci- 
mentionnée.  Voyez:  Sammhing  berûhmter  Medailleurs  und  Munzmeister 
nebst  ihren  Zei'chen,  I\'iirnberg  1778  (page  38  No.  75). 

1802-  PORZEL,  Elle,  graveur  en  bois  qui  a  travaillé  d'après  les 
dessins  de  Jacques  de  Sandrart  à  une  suite  de  206  sujets  de  la  bible 
dont  quelques-uns  portent  les  marques  ci-mcntionnces.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1780. 

1803  PETER,  Léopold  de,  dessinateur  et  lithographe,  duquel  on  a 
une  suite  de  portraits  assez  médiocrement  lithographiés ,  dont  quel- 
ques-uns portent  cette  marque,  ou  le  nom  Léopold  von  Peter  le  jeune. 
Selon  toute  apparence  ce  dessinateur  est  Bavarois,  car  les  portraits  en 
question  représentent  les  députés  de  la  seconde  chambre  de  l'an  1819. 

1803  PETZL ,  Joseph,  peintre  de  genre  né  à  Munich  en  1803. 
Après  avoir  fait  ses  études  au  gymnase,  il  entra  en  1821  à  l'académie 
des  beaux  arts,  y  étudia  avec  beaucoup  de  succès  et  de  grands  talens. 
II  paraît  que  les  ouvrages  de  David  n^ilhie  l'on  fait  choisir  le  genre 
dans  lequel  il  travaille  à  présent  et  dans  lequel  il  s'est  perfectionné 
pendant  plusieurs  années  de  séjour  à  Copenhague,  Hambourg,  Berlin 
et  Dresde.  En  1831  il  retourna  dans  sa  patrie,  ou  nous  avons  vu  de 
lui  de  fort  beaux  ouvrages  à  l'exposition  de  la  société  des  amis  des 
arts  à  Munich.  On  peut  compter  parmi  les  meilleurs  productions 
dans  ce  genre,  exposées  dans  cette  société,  un  tableau  représentant 
une  vente  publique,  composition  d'un  grand  nombre  de  figures  et 
d'ustensiles;  il  est  actuellement  dans  la  collection  du  prince  Thurn 
et  Tassis  à  Ratisbonne.  Joseph  Petzl  se  servait  souvent  du  chiffre 
.ci -mentionné  qui  contient  toutes  les  lettres  de  son  nom. 

1804-  ELST,  Pierre  van  der ,  peintre  hollandais  et  élève  de  Gérard 
Dow,  sur  lequel  on  a  peu  de  renseignemens.  Une  note  manuscrite  de 
feu  Mr.  Hazard  lui  attribue  la  première  des  marques  ci-mentionnées; 
nous  avons  trouvé  la  seconde  sur  un  tableau  dans  la  galerie  de  Dresde 
qu'on  donne  aussi  pour  être  fait  par  ce  maître,  qui  peignait  des  tableaux 
de  nuit  offrant  des  figures  à  mi-corps  éclairées  par  des  flambeaux. 

1805-  Marque  inconnue,  qu'on  trouve  sur  des  dessins  à  la  plume 
d'après  des  estampes  Hans  Sebald  Beham  qui  sont  d'une  dimension 
double  de  celle  des  originaux. 

1806-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  copie  en  contre  -  partie  d'une  estampe  de  Jacques  Binch  re- 
présentant deux  soldats  jouant  au  déz  en  présence  d'un  porte-enseigne 
et  d'un  autre  soldat.  La  marque  est  sur  une  tablette  suspendue  au 
haut  à  gauche.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  24u)  en  parle  aussi,  mais 
il  a  donné  la  marque  beaucoup  trop  grande. 

1807'  RIDINGEE,  Jean  Elie,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  d'Ulm, 
établi  à  Augsbourg,  oi'i  il  est  mort  en  1767-  On  a  de  ce  maître  un 
grand  nombre  d'estamjies  et  de  dessins  dont  plusieurs  portent  les 
marques  ci-mentionnées.  Le  catalogue  le  plus  complet  que  nous  con- 
naissons de  ses  estampes  se  trouve  dans  IVinhler  {'t.  I.  ]>.  660),  à  la 
tête  duquel  il  est  dit  avec  beaucoup  de  vérité  ce  qui  suit:  ,,Les 
„pièces  qui  composent  l'oeuvre  de  Ridinger ,  sont  intéressantes  et 
,,pour  les  amateurs  de  la  chasse  et  pour  les  curieux  d'histoire  naturelle 
„par  la  vérité  et  le  caractère  avec  lesquels  il  a  su  rendre  les  divers 
„animaux.  Son  paysage  est  d'un  pittoresque  sauvage,  tel  qu'il  convient 
,,aux  bêtes  qu'il  y  a  introduites.  D'ordinaire  il  se  trouve  au  bas  de 
„ses  estampes  une  description  du  sujet  en  allemand  et  assez  souvent 
„en  français;  mais  Ridinger  qui  écrivait  d'une  manière  si  claire  avec 
,çle  crayon  et  la  pointe,   est  des  plus  obscurs  lorsqu'il  se  sert  de  la 
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,, plume  ;  ses  explications  en  allemand  sont  d'une  prolixité  assommante, 
,,et  celles  en  français  sont  tout  à  fait  barbares.  Ridinger  a  laissé 
,,deux  fils,  Martin  Èlie,  peintre  et  graveur  comme  lui,  et  Jean  Jacques, 
,, graveur  en  manière  noire.  11  s'est  souvent  fait  aider  par  son  fils 
.,ainé,  Martin  Elie,  et  par  son  beau  fils  Jean  Gottfried  Seuter.'-''  Jean 
Elle  Ridinger  a  encore  marqué  mielques  -  unes  de  ses  estampes  des 
lettres  initiales  J.E.R.  ou  J.E.R.f.  dont  il  sera  parlé  dans  la  se- 
conde partie. 

1808-  SCHOEN,  Erhard,  peintre  de  Nuremberg,  mort  en  1550.  Suivant 
Doppelmair  (page  1>J7)  il  était  aussi  graveur.  On  lui  attribue  les 
marques  ci-mcntionnées  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  dessins  historiques 
et  sur  des  gravures  en  bois.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  475)  décrit  de 
lui  trente  trois  pièces,  mais  il  y  en  a  encore  beaucoup  qui  ne  sont  pas 
indiquées  par  cet  auteur.  Au  reste  nous  n'avons  pas  pu  nous  con- 
vaincre que  les  deux  premières  marques  ci-mentionnécs  appartiennent 
à  ce  maître  qui  se  servait  des  trois  autres,  parcequc  les  ouvrages 
ainsi  marqués,  surtout  les  dessins  à  la  plume,  sont  faits  dans  un  tout 
autre  goût  et  pour  ainsi  dire  plus  gothiques  que  les  dessins  pour 
les  gravures  en  bois  qui  portent  les  trois  dernières  marques.  Nous 
avons  déjà  fait  mention  des  deux  premières  marques  ci  -  mentionnées 
au  No.  723,  parcequ'il  serait  possible  que  des  personnes,  auxquelles 
les  lettres  gothiques  seraient  étrangères,  prissent  l'E  gothique  pour 
un  A  italique. 

1809-  SPECKTER  ,  Erwin,  peintre  de  paysages  né  à  Hambourg  en 
180G.  Les  marques  ci-mentionnées  nous  ont  été  communiquées  comme 
se  trouvant  sur  des  tableaux  de  paysages  représentant  des  contrées 
de  Norwège  qui  doivent  être  peints  avec  beaucoup  d'esprit.  Nous 
n'avons  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste,  mais  nous  savons  qu'il  a 
étudié  quelques  tems  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich  avec 
beaucoup  de  succès.  Erwin  est  le  frère  d'Otto  Spechter  qui  se  servait 
de  la  marque  indiquée  au  No.  5021.  Ces  deux  artistes  sont  selon 
toute  apparence  fils  ou  parens  de  Mr.  J.  M.  Spechter  de  Hambourg 
qui  possédait  une  belle  collection  d'estampes,  dont  Mr.  JS.  Harzen 
marchand  d'estampes  a  publié  un  catalogue  pour  les  écoles  italienne 
et  anglaise  en  1822  et  pour  les  écoles  allemande  et  française  en  1823, 
et  qui  ont  été  vendues  à  Leipsic. 

18 10-  LADENSPELDER,  à'Essen  Jean,  ancien  graveur  au  burin  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  indique  des  marques  aux  Nos.  295  et  1754. 
Les  marques  ci-mentionnécs  (qui  signifient  aussi  Jean  van  Essen)  sont 
rapportées  par  Bartsch  (P.  Gr-  T.  IX.  p.  57) ,  qui  ne  parle  pas  des 
autres  citées  aux  numéros  ci -dessus  mentionnés. 

1811  •  WOEIRIOT,  Pierre,  graveur  dont  on  trouve  déjà  des  marques 
indiquées  aux  Nos.  860,  870  et  1659.  Christ  (p.  344  T.  F.  p.  254)  lui 
attribue  encore  celle  ci-mentionnée,  que  nous  n'avons  cependant  pas 
eu  l'occasion  de  trouver,  mais  cet  artiste  se  servait  encore  des  marques 
rapportées  aux  Nos.  2048,  3085,  5170  et  d'une  marque  figurée  rapportée 
au  No.  3196. 

1812-  TEMPEST.\,  Antoine,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plvis  amplement  et  indiqué  des  marques 
aux  Nos.  287,  309,  391,  572,  738  et  1726.  On  trouve  aussi  la  marque 
ci-mentionnée  sur  les  eaux  fortes  de  ce  peintre. 

1813-  La  première  des  marques  ci-montionnées  ,  dont  on  ne  connaît 
pas  la  signification,  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur 
des  anciennes  peintures  sur  verre  dans  lesquelles  les  figures  rapellent 
celles  de  Josse  JÎmman,  et  dont  on  suppose  l'origine  être  de  la  Suisse, 
parceque  les  ouA'ragcs  ainsi  marqués  viennent  de  ce  pays.  La  seconde 
marque  appartient  à  Ernest  THELOTT  peintre  de  portraits  né  à 
Dusscldorff  en  1802.  11  étudia  d'abord  dans  sa  patrie  et  plutard  à 
l'académie  des  beaux  arts  à  Munich,  ou  ce  jeune  peintre  travaille 
encore  actuellement  avec  succès.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur 
des  portraits  peints  avec  beaucoup  de  goût. 

1814-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  ancienne  estampe  de 
l'année  1516,  représentant  un  seigneur  et  une  dame  à  genoux  devant 
un  crucifix.    Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  1710. 

1815'  Papillon  (T.  I.  p.  247)  indique  celte  marque  comme  se  trouvant 
sur  une  estampe  en  bois  inconnue  qui  doit  représenter  le  jugement 
de  Salomon.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  rencontrer  cette  pièce; 
mais  il  est  possible  que  ce  moHOgramme  appartienne  à  l'artiste  qui 
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se  servait  aussi  des  lettres  VE  accompagnées  d'un  petit  couteau.  Il  a 
travaillait  d'après  Josse  Jmman  et  Bartsch  en  parle  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  422). 

1816-    WACIITER,  Eberhard,  peintre  d'histoire  naquit  à  Balilingen   Cv/C/"  {'    2  ^  /" 

en  Wurtemberg  et  florissant  encore  à  Vienne  en  1806.    Fiissli  (Allgem.  A/ymuc  fjpo. 

Kùnstlerlexikon)  rapporte  quelques  autres  particularités  de  la  vie  de 
cet  artiste.  Nous  avons  trouve  la  marque  ci-mentionnéc  sur  une  eau 
forte  d'après  un  dessin  de  ce  maître  représentant  une  sainte  famille, 
où  l'on  voit  à  droite  sainte  Elisabetli  et  au  milieu  la  sainte  Vierge 
qui  fait  monter  le  petit  Jésus  sur  un  agneau.  Pièce  in  folio  en  travers 
gravée  et  marquée  C.  Rahl  aqua  forti  Jcc.  1806- 

1817'  Nous  avons  trouvé  cette  marque  accompagnée  de  l'année  1607 
et  sans  l'année  sur  des  tableaux  représentant  de  ])ortraits  de  femmes 
et  des  portraits  d'hommes  dans  le  costume  du  tems,  ils  semblent 
être  peints  par  un  artiste  italien  qui  doit  avoir  e'tudié  dans  l'école 
vénitienne.  Nous  n'avons  cependant  pas  pu  découvrir  son  nom;  mais 
il  est  néanmoins  possible  que  l'artiste  fut  d'origine  allemande,  ayant 
travaillé  en  Italie;  sa  manière  est  large  et  ses  ombres  sont  devenus 
un  peu  noirs,  au  reste  c'était  un  peintre  de  beaucoup  de  mérite, 
dont  le  nom  doit  être  connu  ])armi  quelques  amateurs  ou  connaisseurs. 

18 18-  Cette  marque  appartient  à  un  dessinateur  ou  graveur  en  bois  *^(/^ 
moderne  de  Berne  qui  se  nomme,  selon  toute  apparence  £.  yV.  ZIM- 
MER,  car  il  s'est  servi  de  la  lettre  Z,  et  aussi  de  son  nom  abrégé 
Zr'm.  On  trouve  de  lui  ainsi  marquées  des  gravures  en  bois  presqu'en 
contours,  mais  faites  avec  beaucoup  d'esprit  qui  ornent  un  livre  in- 
titulé :  Conrad  Justtngers  Berner  Chronich  von  Anjang  der  Stadt  Bern 
bis  in  das  Jahr  1421.  Heraiisgegeben  von  E.  Stierlin  etc.  Bern  bey 
Lud.  Albr.  Haller  Buchdrncker  1819.  Un  volume  in  S'"'  Nous  n'avons 
pas  pu  nous  procurer  de  renscignemens  sur  cet  artiste,  et  nous  ignorons 
même  s'il  a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même  manière,  si  ce  n'est 
pas  ce  Zimmer  qui  a  travaillé  conjointement  avec  \cs  Ripenhausen  et  dont 
il  est  parlé  dans  la  seconde  partie,  ou  son  fils  Jean  Henri  Ehrenjried. 

1819-  Marque  inconnue,  qui  appartient  à  un  graveur  en  bois  qui  a  ^^jj^ 
travaillé  d'après  Tobie  Stimmer  et  d'après  Christophe  Maurer.  11  en  -;i»,_::>i« 
est  fait  aussi  mention  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  422). 


F. 


1820-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  estampe  en  bois,  dont 
le  graveur  n'est  pas  connu,  représentant  les  serpens  des  magiciens  de 
Pharaon  dévorés  par  celui  de  la  verge  de  Moïse.  La  marque  est  au 
bas  à  gauche  sur  le  bout  d'une  colonne.  Larg.  15  p.  Haut.  8  p.  G  lign- 
Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  divers  sujets  de  la  bible  faits 
par  diff'érens  graveurs  d'après  les  dessins  de  Nlartin  Hemsherken  qui 
portent  l'adresse  F  V IV  exc.  (François  van  Wyngaerde),  Papillon  en 
parle  aussi  T.  I.  p.  269. 

1821-  FLORÏS,  François,  peintre  d'histoire  et  graveur,  naquit  à  Anvers       IL  ^  -rh 
en  1520  et  mourut  en  1570.    On  trouve  les  martpies  ci -mentionnées  II   inw  U-} 
sur  des  estampes  d'après  des  dessins  de  ce  maître  gravées  par  dilFércns  ' 
graveurs  et  publiées  par  Jérôme  Cock ,   représentant  des  sujets  de  j-j-^ 

l'ancien  testament,  des  saints,  des  travaux  d'Hercule,  des  Vertus,  des  ''Jx  INVE  /  IF 
déesses  et  d'autres  sujets  mythologiques  et  allégoriques.  Il  est  possible 
que  ce  maîire  ait  marqué  quelqvies-uns  de  ses  tableaux  de  la  même 
manière,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  le  voir.  Papillon 
le  nomme  parmi  les  graveurs  en  bois,  mais  cela  n'a  aucun  fondement; 
■  il  a  gravé  seulement  en  cuivre  et  encore  très  peu,  car  nous  ne  con- 
naissons de  lui  qu'une  seule  pièce  qui  représente  une  Victoire  entourée 
d'une  quantité  de  trophées  et  de  prisoiuiicrs.  Pièce  in  folio  en  largeur 
marquée  Fr.  Floris  fec. 

1822-  FRIDERICH,  François,  dessinateur  et  graveur  en  taille  douce, 
employé  à  l'imprimerie  à'Eichhorn  à  Francfort  sur  l'Oder  entre  les 
années  1550  et  1570.      Nicolai  (Nachricht  von  Baumeistcrn,  Bild-  ^ 
liauem  etc.  p.  16)  lui  attribue  les  deux  premières  marques  ci-men-  Jfl  i  S  'è  i* 
tionnées,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  estampes  en  bois  représentant  : 
1)  Le  portrait  du  docteur  Jodocus  Willich;    2)  les  armes  de  Brande-  njr 
bourg;   3)  le  portrait  de  l'électeur  Joachime  II.  à  genoux  devant  un      *  ^' 
crucifix;  4)  le  portrait  de  l'électeur  Jean  George.   Les  trois  dernières    ''■5'  « /♦ 


232 


FF    —  FFH 

pièces  doivent  porter  outre  le  monogramme  de  Friderich,  celui  do 
graveur  en  bois  Pierre  Hille  indiquée  au  No.  1917.  On  peut  donc 
admettre  que  Friderich  n'a  pas  gravé  en  bois  lui  même  les  pièces 
qui  ne  portent  que  sa  marque  seule-  I\icolai  rapporte  aussi  de  cet 
artiste  des  portraits  gravés  en  taille  douze,  mais  ils  ne  doivent  pas 
porter  la  marque,  néanmoins  nous  avons  trouvé  avec  les  deux  dernières 
marques  ci  -  mentionnées  trois  estampes  dont  deux  représentant  l'épi- 
taphe  de  Widehin  roi  de  Saxe,  savoir  la  première,  le  roi,  figure  en 
pied  dans  une  niche  au  haut  de  la  quelle  on  lit:  WIDEKINUS  REX 
SAXON.  La  marque  est  au  bas  à  gauche  et  à  droite  est  l'année  1581. 
Haut.  9  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  7  l'gn.  La  seconde  offre  les  armoiries. 
Enhaut  on  lit:  Insi^nia  monumento  addita  Ad  caput,  au  milieu  Ad 
pedes  et  en  bas  Epitaphium  in  monwnenti  marginibus  WIDEKINDVS 
REX  SAXON.  Ossa  viri,  ct^ivs  sors  nescia  mortis  iste  locvs  munit, 
evgebone  spiritvs,  audit,  omnis  mvndatur ,  hcnc  regem  qvi  veneratvr 
aegros  hic  morhis  coeli  rex  salvat  et  orbis.  La  marque  et  l'année  1581 
sont  au  bas  à  droite.  Haut.  9  p.  4  lign.  Larg.  4  p.  5  lign.  Ces  deux 
pièces  se  trouvent  aussi  dans  un  livre  en  petit  4'°  avec  ce  titre; 
OPySCVLA  VARIA  DE  WESTPHALL\.  Ejusque  doctis  aliquot  viris 
Edita  Et  Notis  illustrata  à  Joanne  Goes  fVestphalo.  Helmesstadii 
MDCJL  y/II.  La  troisième  pièce  ainsi  marquée  représente  le  portrait 
de  Henri  Jules  évoque  de  Halberstadt  duc  de  Brunswic,  vu  à  mi-corps 
dans  un  ovale,  entouré  de  six  écus  d'armes.  Au  bas  dans  un  cartouche 
on  lit:  ybn  Gottes  Gnaden  Henrich  Julius  BiscoJ  zu  Halberstadt,  Ad- 
ministrator  zv  Minden ,  Herzog  zv  Braunschweich  und  Luneborch.  La 
marque  est  au  milieu  en  bas-  Haut,  de  la  planche  8  p.  11  ligu.  Larg. 
6  p.  1  lign. 

1823-  FLEISCHMANN,  F'rédéric,  graveur  qui  travaille  actuellement  à 
Nuremberg.  On  trouve  les  deux  premières  marques  sur  des  épreuves 
d'essai  d'estampes  en  manière  pointillée  et  au  burin  ornant  des  livres 
et  des  aimanacs.  Cet  artiste  peint  aussi  à  l'huile  et  en  miniature, 
mais  nous  ignorons,  s'il  a  marqué  ses  tableaux  d'un  monogramme  pareil. 

La  troisième  marque  appartient  selon  toute  apparence  à  un  graveur 
en  bois  français  qui  n'est  pas  connu.  Il  a  marqué  ainsi,  la  bordure 
du  titre  d'une  traduction  de  Pétrarque  publiée  à  Paris  en  1534  en 
petit  folio;  cette  bordure  consiste  en  neuf  représentations  de  diffé- 
rentes grandeurs  qui  se  rapportent  à  l'amour.  Enhaut  on  lit:  Amor 
Dei  omnia  vincit  et  le  signe  de  l'imprimeur  Denis  Janot ;  au  milieu 
on  lit:  Messire  François  pétrarque  des  remèdes  De  l'une  et  l'autre  for. 
tune  etc.  etc.  nouuellemeni  Imprimé  à  Paris. 

1824-  FELLNER,  Ferdinand,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  né 
à  Francfort  sur  le  Mein  en  1800.  H  étudia  d'abord  la  jurisprudence 
à  Heidelberg  et  Gottingue,  et  se  voua  depuis  1825  aux  beaux  arts. 
Nous  connaissons  de  lui,  avec  la  marque  ci-mentionnée,  une  eau  forte 
en  grand  8'°,  qui  représente  un  chasseur  accompagné  d'un  cliien  qui 
se  repose  dans  une  foret,  ainsi  que  quelques  dessins  historiques.  Le 
même  artiste  se  servait  aussi  pour  marque  d'une  petite  tablette  avec 
une  croix  comme  elle  est  indiquée  parmi  les  marques  figurées  de 
cette  partie. 

1825-  FRANCK,  François  Frédéric,  peintre  d'histoire  de  portraits  et 
de  sujets  inanimés;  naquit  à  Augsbourg  en  1627  et  y  mourut  en  1687. 
Il  était  fils  ainé  et  élève  de  Jean  Ulric  Franck.  On  trouve  ces  marques 
sur  des  portraits  gravés  par  Lucas  Hilian,  et  il  est  très  vraisemblable 

3ue  F.  F'.  Franck  a  marqué  quelques-uns  de  ses  tableaux  ou  de  ses 
essins  de  la  même  manière. 

1826-  FRANCK,  Jérôme,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  naquit  à 
Herentals  en  1542  et  mourut  en  1620.  Il  fut  le  frère  (VAmbroise  et 
élève  do  François  F/oris ,  et  il  travailla  en  F  rance  et  en  Italie.  On 
lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée  lorsqu'on  la  trouve  sur  une 
estampe  allégorique  sut  la  mort,  où  l'on  voit  à  gauche  trois  squelettes, 
dont  un  est  assis,  l'autre  bas  le  tambour  et  le  troisième  tire  une 
flèche  sur  un  jeune  cavalier  à  droite,  qui  est  vêtu  d'un  petit  manteau 
d'un  chapeau  de  plumes,  et  qui  porte  une  épée  et  un  poignard. 
Le  fond  représente  un  paysage  avec  divers  bàttimens  et  l'on  re- 
marque au  second  plan  un  autre  squelette  qui  montre  à  une  dame  de 
squelettes,  têtes  de  morts  etc.,  qui  sont  par  lerrc  entremêlés  de 
sceptres,  d'epées,  de  couronnes,  de  tiares  etc.  A  droite  avi  bord  de 
l'estampe  en  remarque  le  sauveur  dans  les  limbes  et  la  marque 
se  trouve  au  milieu  en  bas.  Pièce  in  folio  en  largeur  qui  paraît  être 
gravée  par  un  SadeUr.    Il  est  possible  que  Jérôme  Franck  ait  marqué 
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ses  t<ibleaux  de  la  même  manière,  car  Descamps  (T.  I.  p.  173)  rapporte 
de  lui  un  tableau  qui  doit  porter  la  marque  HFF  et  l'année  1607. 

1827-  FISCHES,  haac^  peintre  d'histoire  et  de  portraits  à  Augs-  J^f  ainxti' 
bourg,  où  il  est  mort  en  1705  à  l'àgc  de  28  ans.  Nous  avons  trouvé  ' 
la  marque  ci-mentionoée  ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  portraits 
gravés  par  Léonard  Hechenauer  et  autres:  Paul  van  Stetten  (Kunst- 
Gewerb-  und  Handwerks-Geschichte  der  Reichstadt  Augsburg  p.  310) 
fait  l'éloge  de  cet  artiste  j  nous  ignorons  s'il  a  marqué  ses  tableaux 
de  la  même  manière. 

1828  Cette  marque,  composée  des  lettres  ffJK^,  nous  a  restée 
inconnue.  Nous  l'avons  trouvée  sur  le  portrait  du  théologien  Jean 
Sebastien  Mitternacht  gravé  par  Haublin.  Pièce  en  petit  folio.  La 
marque  est  au  bas  à  droite.  Pièce  in  i'"- 

1828  TORRE,  Flaminio,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
naquit  à  Bologne  en  1621  et  mourut  à  Modène  en  1661.  Il  fut  disciple 
de  Guide  Reni  et  de  S.  Cantarini.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée 
sur  une  eau  forte  de  ce  maître,  représentant  la  Stc.  Vierge  ac- 
compagnée de  l'enfant  Jésus  et  de  St.  Jean.  La  marque  et  l'année 
1639  sont  gravées  à  gauche  en  bas.  Larg.  8  p.  5  lign.  Haut.  6  p. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  215)  décrit  cette  pièce  plus  amplement 
ainsi  que  six  autres,  dont  quelques-unes  portent  les  lettres  initiales 
FTF  ou  GRT,  indiquées  dans  la  seconde  partie.  On  attribue  encore 
à  ce  maître  la  marque  rapportée  au  No.  2077. 

1829-  KOBELL ,  Ferdinand,  excellent  peintre  de  paysages  et  graveur 
à  l'eau  forte,  né  à  Manheim  en  1740  et  mort  à  Munich  en  1799.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'eaux  fortes  d'une  pointe  légère  et  spiri- 
tuelle représentant  des  sujets  rustiques  et  des  paysages  dont  feu  Mr. 
le  baron  de  Stengel  de  Bamberg  a  donné  un  catalogue  raisonné;  on 
v  trouve  aussi  plusieurs  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste,  ainsi 
que  des  reflexions  intéressantes  sur  ses  ouvrages.  La  marque  ci- 
mentionnée  se  voit  sur  quelques  eaux  fortes  de  Kobell  dont  il  y  en 
a  aussi  qui  sont  marquées  des  initiales  F.K.  et  d'un  /  seul,  comme 
il  est  indiqué  dans  la  seconde  partie. 

X830-  FIALETTI,  Odoardo,  peintre  d'iiistoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
naquit  à  Bologne  en  1573  et  mourut  dans  la  même  ville  en  1628.  On 
le  compte  parmi  les  élèves  de  Tintoret.  On  trouve  la  marque  ci- 
mentionnée  ou  celle  indiquée  au  No.  2035,  sur  ses  estampes  repré- 
sentant des  ?'ijets  liistoriques,  allégoriques  et  grotesques,  dont  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XVII.  p.  262)  donne  un  catalogue  raisonné  qui  contient  la 
description  de  243  pièces. 

1831-  RICFIARD ,  F.  F.,  habile  peintre  d'histoire  et  de  genre  qui 
travaille  actuellement  à  Paris,  et  qui  doit  avoir  été  élève  de  David. 
On  a  de  ce  maître  plusieurs  tableaux  représentant  des  sujets  tirés  de 
l'histoire  de  France,  dont  quelques-uns  portent  les  marques  ci-men- 
tionnées.  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  indique  divers  tableaux  de 
ce  maître,  mais  il  ignore  la  date  de  sa  naissance;  selon  toute  apparence 
c'est  le  même  Richard  de  Lyon,  dont  on  trouve  un  tableau  au  musée 
royal  du  Luxembourg,  représentant  la  veuve  du  maréclial  de  Montmo- 
rency assise  devant  un  prie  -  dieu  tenant  son  mouchoir  à  la  main, 
et  montrant  à  un  page  le  tombeau  du  duc. 

1832-  Cette  marque  est  attribuée  à  Madame  la  Margrave  de  BAADEN- 
DURLACH,  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  eaux  fortes  représentant  des  ^ 
copies  d'après  des  estampes  de  Rembrandt  ou  d'après  Schmidt  de  Berlin,  ^-j^-^ 
Nous  ignorons  si  on  peut  ajouter  foi  à  cette  attribution,  et  nous 
n'avons  pas  pu  non  plus  découvrir  le  nom  de  cette  princesse;  ce- 
pendant sur  une  des  pièces  ainsi  marquées  qu'on  conserve  dans  la 
collection  royale  de  Munich,  est  écrit  à  la  plume:  gravé  à  Veau  forte 

à  Odenbourg  le  10  fevr.  1760  par  suit  la  marque. 

1833.    RECIITORSCHITZ  ou  RERTORZICK,  François,  amateur  de  ^ r- 

Vienne  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  vers  1820  quelques  paysages  avec  ,  •■^T 

des  cabanes  et  des  animaux,  dont  quelques-uns  portent  les  marques 
ci  -  mentionnées,  ou  les  lettres  initiales  F.R.j.  ou  RtK.  indiquées 
dans  la  seconde  partie,  ou  son  nom  en  toutes  lettres. 

1834-  FURCK  ou  FULCARUS,  Sebastien,  graveur  au  burin  naquit  à  _^r* 
Goslar  en  1589  et  mourut  à  Francfort  sur  le  Mein  âgé  de  77  ans. 
On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  des  estampes  représentant 
des  sujets  historiques  et  des  portraits  dont  quelques-unes  sont  aussi 
marquées  de  ce  chiffre  sans  la  lettre  F,  comme  il  est  indiqué  au 
Brulliot  ,  Dict.  des  Monogr.  I,  30 
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No.  2067.  Malpé  (T.  I.  p.  267)  indique  divers  ouvrages  de  ce  maître, 
mais  son  catalogue  est  bien  incomplet.  Quelques-uns  prennent  5e- 
bastien  Furck  et  Sebastien  Fulcarus  pour  deux  artistes  difFérens,  mais 
c'est  une  erreur  qui  vient  de  Fûssli  (AUgem.  Kiinstlerlexiton)  ;  il  y 
a  aussi  peu  de  fondement  dans  ce  qu'il  rapporte  dans  son  premier 
volume  que  dans  ce  qu'il  dit  dans  son  supplément,  puisqu'il  indique 
le  jugement  dernier  d'après  Michel  Ange  comme  gravé  par  Sebastien 
Furck  et  par  Sebastien  Fulcarus. 

1835'  FERG,  François  Paul,  peintre  de  marines  et  de  paysages  et 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une 
marque  au  No.  392.  Celle  ci  -  mentionnée ,  que  Christ  (p.  369  T.  P. 
p.  277)  indique  parmi  les  anonymes,  se  trouve  sur  quelques  eaux  fortes 
aussi  belles  que  piquantes,  représentant  des  petits  paysages  ornés  des 
jolies  figures  et  de  fontaines,  parmi  lesquelles  on  trouve  une  suite 
qui  a  pour  titre:  Caprici  fatti  per  suit  la  marque  de  l'artiste. 

1836'  Mar({ues  inconnues  qui  appartiennent  à  un  habile  graveur 
qui  travailla  entre  les  années  1530  et  1540.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX. 

S.  24)  l'a  classé  parmi  les  artistes  allemands,  et  il  décrit  de  lui  vingt 
eux  pièces.  Nous  en  connaissons  encore  quelques  autres  et  nous 
croyons  que  ce  graveur  a  été  do  l'école  de  Marc  Antoine  ou  de  celle 
d"un  de  ses  élèves  ;  mais  les  interprétations  :  Guido  RUGHIERI, 
GHISI  FECIT  et  George  FRENZEL  que  quelques  écrivains  ont 
donnés  à  ces  marques,  n'ont  aucun  fondement.  Les  pièces  que  nous 
avons  encore  trouvé  avec  les  marques  ci  -  mentionnées  dont  Bartsch 
'  n'a  pas  parlé,  représentent:  1)  un  ornement  d'orfèvrerie;  2)  un  dessin 
d'une  gaine,  qui  est  marqué  avec  les  lettres  initiales  F  G.  Le  catalogue 
de  Malaspina  di  Sanazaro  (T.  L  p.  115)  indique  aussi  deux  vignettes 
de  ce  maître,  mais  il  faut  observer  que  l'auteur  de  ce  catalogue  n'in- 
dique pas  pour  ces  deux  pièces,  les  numéros  de  Bartsch,  comme  il 
le  fait  pour  toutes  les  autres  estampes  citées  par  cet  autevir,  et 
cependant  il  les  décrit  dans  les  termes  suivant,  qui  sont  exactement 
ceux  employés  par  Bartsch  pour  deux  pièces  qu'il  cite  aussi  :  Altra 
vignetta  con  corazza  nel  mezzo  a  terra  et  Vignetta  pure  con  corazza 
sul  fare  del  ^précédente.  Comme  la  pièce  doit  être  marquée,  suivant 
le  catalogue  de  Malaspina,  des  lettres  F. G.  et  l'autre  de  la  seconde 
marque  ci -mentionnée ,  il  est  à  croire  que  ces  pièces  sont  celles 
décrites  par  Bartsch  sous  les  Nos.  9  et  10. 

1837-  GROSPIETSCH,  Florian,  peintre  de  paysage  et  graveur  à  l'eau 
forte  né  en  1789  dans  le  village  de  Protzan  en  Silésie.  Il  apprit  son 
art  par  inclination  sans  maître  et  sans  études  académiques  jusqu'en. 
1815,  où  il  se  voua  au  genre  du  paysage.  En  1820  il  alla  en  Italie 
pour  continuer  ses  études  d'après  nature  et  devint  un  habile  artiste, 
qui  travaille  actuellement,  à  ce  que  nous  croyons,  à  Berlin.  On  trouve 
les  marques  ci -mentionnées  sur  les  tableaux  de  paysages  ou  sur  les 
eaux  fortes  de  cet  artiste  ;  celles-ci  représentent  des  vues  du  royaume 
de  Naple.  Pièces  in  grand  folio ,  en  hauteur  ou  en  largeur.  11  a  aussi 
gravé  d'après  J.  Koch. 

1838-  GAERTNER,  Frédéric,  très  habile  architecte  né  à  Coblenz 
en  1792;  il  étudia  d'abord  chez  son  père  architecte  et  intendant  des 
bâtimens  de  la  cour  de  Munich  et  chez  le  professeur  Fischer;  il  se 
perfectionna  ensuite  en  Italie  et  en  Sicile  et  devint  un  artiste  distingué 
dans  son  genre.  En  1820  il  fut  nommé  professeur  d'architecture  à 
l'académie  des  beaux  arts  à  3Iunich,  où  il  est  occupe  à  présent  à  bâtir 
la  grande  église  de  St.  Louis.  Ouvrage  commence  en  1829  et  la  nouvelle 
bibliothèque  commencée  en  1832.  On  voit  la  marque  de  cet  artiste 
sur  quelques  tableaux  qu'il  a  peint  pour  son  amusement,  représentant 
des  marines  et  des  paysages  avec  architecture  ainsi  que  sur  ses  dessins 
de  vases  et  d'ornemens  d'une  belle  composition.  Il  a  aussi  publié 
quelques  ouvrages  lithographiques,  cntr'autres  des  monumens  de  la 
Sicile  dessinés  d'après  nature,  des  ornemens  d'architecture  d'après 
l'antique  et  des  vases  de  sa  composition,  dont  quelques  pièces  sont 
marquées  des  lettres  F  G  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

1839-  Cette  marque  appartient  à  un  ancien  graveur  italien  dont  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom  ;  on  voit  de  lui  ainsi  marquée  une 
copie  d'une  estampe  de  Paul  /vjrma^i' représentant  la  sainte  Madelaine 
accroupie  devant  un  crucifix  placé  sur  un  roc.  La  marque  est  au 
bas  à  gauche  et  à  droite  on  lit:  PAUL  FARINATI  F.  Haut.  7  p- 
3  lign.  Larg.  4  p.  10  lign.  L'original  est  décrit  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T,  XVL  p.  164  No.  1). 
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1840-  GOTZ,  Joseph  François  baron  de,  peintre  et  graveur  à  Tcau 
forte,  né  à  Hermanstadt,  ville  capitale  de  la  Transilvanic,  en  1754  et 
mort  à  Ratisbonne  au  commencement  de  ce  siècle.  Il  a  travaille  à 
Vienne  et  à  Munich  et  l'on  n  de  lui  un  grand  nombre  d'eaux  fortes 
très  médiocres,  dont  plusieurs  sont  indiquées  par  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  II.  p.  533)  et  dans  le  catalogue  de  fVinhIer  (T.  I.  p.  300).  On  trouve 
la  marque  ci -mentionnée  sur  des  portraits  gravés  à  l'eau  forte  et 
terminés  au  burin. 

1841'  GEISSLER,  Jean  Martin  Frédéric,  graveur  qui  travaille  actuelle- 
ment à  Nuremberg  et  qui  fut  condisciple  de  Henri  Guttenberg.  Nous  avons 
trouvé  la  marque  ci-mcntionnée  sur  une  épreuve  d'essai  d'une  estampe 
représentant  la  vue  entre  Vierzelmheiligen  et  Banz  près  de  Bamberg. 
Le  même  artiste  se  sert  aussi  de  la  marque  indiquée  au  No.  1865  b. 

1842'    GABET,  François,  amateur,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  "7^  jj^y     ^7^2 -/o» 

né  à  Vienne  en  1765,  établi  dans  la  même  ville.    On  a  de  lui  de  '^^r    Z^^  J  ^'y" 
jolies  gravures  à  l'eau  fortes ,  représentant  des  paysages  d'après  ses 
propres  dessins  ou  d'après  Van  Goyon,  Weirotter,  Rechberger,  Molitor 
et  autres.    Elles  portent  ou  les  marques  ci-mentionnécs  ou  les  lettres 
initiales  F.  G.  indiquées  dans  la  seconde  partie.  ^ 

1843'  FLEGEL,  George,  peintre  de  sujets  inanimés,  de  fruits,  de 
poissons,  de  sucreries,  de  verres  et  de  vases  de  toutes  espèces.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1213,  parcequ'on  peut 
regarder  aussi  la  marque  ci-mentionnce  comme  composée  des  lettres  C  F. 


1844-    GELDORP  nommé  GUALDORP  GORTZIUS,  peintre  d'histoire    /^yZX  ^ 
et  de  portraits  né  à  Louvain  en  Brabant.  Selon  I?^jcaw/3S  (T.  I.  p.  217),    f  'W   "f  H  //in/ 
Geïtorp  quitta  à  l'âge  de  17  ans  Louvain  pour  aller  à  Anvers  dans  ' '^^H 

©F. 


Geltorp  quitta  à  l'âge  de  17  ans  Louvain  pour 

l'école  de  François  Franck  d'IIerentals,  qui  mourut  peut  de  tems  après: 
Il  fut  depuis  élève  de  François  Porbus  qu'il  ne  quitta  plus  que  pour 
entrer  au  service  du  duc  de  Terra  nova,  avec  lequel  il  fut  s'établir 
à  Cologne,  où  il  est  mort  en  1616.  Les  portraits  de  Geltorp,  sur 
lesquels  il  mettait  souvent  les  marques  ci -mentionnées  sont  d'un  fini 
admirable,  surtout  les  portraits  de  femmes.  Geldorp  se  servait  encore 
du  monogramme  mentionné  au  No.  1854  ainsi  que  de  la  marque  in- 
diquée à  ce  numéro  sans  la  lettre  F,  comme  elle  est  rapportée  au 
No.  2096. 

184ô.  FRANCO,  Jacques,  dessinateur  et  graveur  né  à  Ven-se  en  1566, 
aiiquel  on  attribue  aussi  les  marques  indiquées  aux  Nos.  148,  345  et 
1220.  Christ  et  Maîpé  lui  donnent  encore  celle-ci  comme  il  est  déjà 
indiqué  au  No.  1220  parcequ'elle  peut  être  regardée  comme  composéo 
des  lettres  CFG. 

1846'  Nous  avons  trouvé  cette  marque  au  bas  à  gauche  d'une  estampe  ittX^ 
en  bois  de  deux  planches  in  gr.  fol.  en  travers ,  représentant  la  vue  VuT 
de  la  ville  de  Francfort  sur  le  Mein ,  au  haut  de  laqxielle  on  lit  : 
Abcontrafeiung  des  H.  Rom.  Reichs  Stadt  Franchfurt  am  Mayn.  Quelques 
personnes  expliquent  la  marque  qui  se  trouve  sur  cette  pièce,  par 
Hans  (Jean)  GRUNEWALD  fecit,  mais  nous  n'avons  trouvé  aucune 
certitude  dans  cette  interprétation.  Rupprecht  (Catalogue  raisonné  de 
la  collection  d'estampes  de  feu  Mr.  le  baron  de  Stengel  à  Bamberg 
T.  I.  No.  185)  l'attribue  à  Hans  GRAF  graveur  en  bois  d'Amsterdam 

?ui  a  aussi  gravé  en  1533  le  grand  plan  de  la  ville  de  Francfort  d'après 
'onrad  Fabri,  dont  parle  Hiisgen  (Artistisches  Magazin  page  73).  Cette 
indication  semble  avoir  plus  de  fondement. 

1847-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  49)  cette  marque  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,   se  trouve  sur  une  ancienne  estampe  re- 

S résentant  un  génie  en  l'air,  qui  se  dirige  vers  la  droite.    Il  porte 
e  la  main  gauche  un  casque,  et  de  l'autre  un  bouclier  j  dans  un  fond 
noir  rempli  de  feuillages  cl'orfévrerie j  un  écriteau  avec  le  chiffre  est  ' 
au  milieu  en  bas.   Planche  de  forme  ovale.   Diamètre  de  la  largeur 
3  p.  1  lign.    Celui  de  la  hauteur  2  p.  4  lign. 

1848-  HABERSTUMPF,  Charles,  sculpteur  en  bois.    Selon  le  Kunst-    Tr^T?  r^r-u  A 
blatt  de  l'année  1822  page  44  et  page  192,  on  doit  trouver  la  marque   f^JjP  EQrKA- 
ci- mentionnée  avec  le  nom  EGRA  sur  des  sculptures  en  bois  qui 

pourraient  être  de  cet  artiste.  Nous  ignorons  quel  fondement  il  y  a 
«ans  cette  attribution,  n'ayant  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste  ni 
trouvé  de  renseignemens  sur  lui. 

1849-  GOLTZIUS,  Henri,  peintre  d'histoire  et  graveur  au  burin  T-fT  ri^lVî 
distingué,  né  à  Miihlbrecht  dans  le  duché  de  Juliers  et  mort  à  Harlem  JAUI.  /  ''i  U/1 
en  1617.    Il  fut  écolier  de  Coornhaert  et  malgré  ses  voyages  en  Italie 
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et  en  Allemagne,  il  ne  put  pas  se  débarasser  de  la  manière  outrée 
qui  régnait  à  cette  époque  dans  l'école  des  Pays-Bas.  Cependant  ses 
talens  distingués  et  l'habilité  de  son  burin  le  mettent  au  rang  des 
plus  grands  graveurs  de  ce  tems  et  même  quelques-uns  de  ses  ouvrages 
n'ont  point  été  surpassés.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  III.  p.  l)  donne  un 
catalogue  raisonné  de  ses  estampes  qui  contient  la  description  de 
295  pièces.  Quoique  Bartsch  croie  qu'il  ne  manque  pas  beaucoup 
de  pièces  à  son  catalogue,  nous  en  avons  trouvé  plus  de  trente  qui 
ont  échappées  à  ses  recherches  et  qui  sont  indubitablement  de  Henri 
Goltzius.  Parmi  ces  pièces  s'en  trouve  aussi  une  avec  la  marque  ci- 
mentionnée  à  rebours;  elle  représente  le  portrait  de  Jean  Kettenhacli 
à  mi -corps,  dans  un  rond  autour  duquel  on  lit:  Joannes  Hettenbach 
aeta.  suae  XXX.  Anno  1584.  La  marque  est  au  milieu  en  haut  hors 
du  bord  qui  renferme  le  rond.  Diamètre  2  p.  10  b'gn.  La  première 
marque  se  trouve  sur  une  pièce  indiqué  par  Bartsch  sous  le  No.  217. 
représentant  un  officier  portant  un  drapeau  qu'il  appuyé  sur  son  épaule 
droite.  Cette  pièce  est  connue  pour  être  le  portrait  de  Jean  de  fYethems 
ce  qui  n'est  pas  dit  par  Bartsch,  Au  reste  Henri  Goltzius  se  servait 
ordinairement  des  marques  indiquées  au  Ko.  2116. 

18Ô0'  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  la  signification  de 
cette  marque,  qui  se  trouve  sur  des  jolies  paysages  dessinés  à  la 
plume,  et  selon  toute  apparence  d'un  artiste  flamand  qui  peut  avoir 
fleuri  au  commencement  du  disseptième  siècle. 

1851-  HUQUIER,  Gabriel,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  et 
marchand  d'estampes  né  à  Orléans  en  1695  et  mort  à  Paris  en  1792. 
On  trouve  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  des  estampes  gravés  d'après 
les  dessins  de  Claude  Gillot  représentant  des  sujets  de  la  vie  de  Jésus 
Christ.  Huquier  se  servait  aussi  de  cette  marque  sans  la  lettre  F 
comme  elle  est  indiquée  au  No.  2109.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  ^'III. 
p.  80)  fait  mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

1852-  GOLTZIUS,  Henri,  peintre  et  graveur  duquel  nous  avons  déjà 
parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  au  No.  1849.  Christ 
(p.  221  T.  F.  p.  143)  attribue  aussi  à  ce  maître  celle  ci  -  mentionnée, 
mais  nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  de  cette  manière.  La  marque 
ordinaire  de  ce  graveur  est  rapportée  au  No.  2116. 

18Ô3-  GRANDIIOMME ,  Jacques,  dessinateur  et  graveur  au  burin. 
Strutt  (T.  I.  planclie  IX.  No.  137)  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée, 
mais  nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  sur  les  estampes  de  cet  artiste. 
Il  se  servait  bien  des  différentes  autres  marques,  dont  il  est  parlé 
aux  Nos.  1855,  1863,  2135,  2141,  2148,  2155,  2166  et  2263. 

1854  GELTORP  nommé  GUALTORP  GORTZIUS,  peintre  d'histoire 
et  de  portraits,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué 
d'autres  marques  au  No.  1844.  On  trouve  aussi  le  monogramme  ci- 
mentionné  sur  quelqxies  portraits  d'im  grand  fini. 

18Ô5'  GRANDHOMME ,  Jacques,  graveur  naquit  à  Heldelberg  vers 
1560.  Ses  estampes  sont  tantôt  d'un  faire  large  et  ferme  dans  la 
manière  de  Jean  Saenredam  tantôt  finies  et  délicates,  on  en  trouve 
plusieurs  de  ce  maître  dans  les  antiquités  de  Boissard,  dont  quelques- 
xmes  portent  la  marque  ci-mentionnée.  Outre  cela  il  a  aussi  gravé 
plusieurs  portraits  et  sujets  historiques  d'après  B.  Spranger,  M.  de 
Vos,  Rabel  et  autres.  Sa  manière  de  marquer  ses  estampes  est  très 
variée,  et  on  en  trouve  encore  des  chiffres  Indiqués  aux  Nos.  1863, 
2133  ,  2141  ,  2148,  2155,  2166  et  2263. 

18Ô6-  IIERTEL,  Jean  George,  graveur  d'Augsbourg  qui  travaillait 
vers  la  fin  du  dixhuitième  siècle.  On  trouve  cette  marque  sur  des 
paysages  d'après  Weirotter.  Ce  gi-aveur  a  fait  aussi  plusieurs  copies 
d'après  Rembrandt,  van  Vliet  et  autres  artistes  de  cette  école,  dont 
quelques-unes  sont  marquées  des  cliiffres  indiqués  aux  Nos.  2131  et  2134. 

18Ô7'  GREUTER,  Jean  Frédéric,  dessinateur  et  bon  graveur  au  burin 
fils  de  Mathieu,  né  à  Rome  vers  1600  et  mort  en  1660.  On  trouve 
la  première  des  marques  cl  -  mentionnées  sur  une  estampe  d'après  un 
dessin  de  Greuter  gravé  par  Taucher,  représentant  la  déesse  tutelalre 
de  Rome  assise  sur  un  rocher,  au  pied  duquel  on  volt  différentes 
nations,  la  louve  nourissant  Romulus  et  Remus,  ainsi  que  le  Tibre. 
Enhaut  est  l'Olympe  et  dans  le  fond  une  vue  de  la  ville  de  Rome. 
La  marque  de  Greuter  se  trouve  sur  l'urne  sur  laquelle  le  Tibre 
appuyé  le  bras  gauclie,  et  au  dessus  de  cette  urne  on  lit:  Taucher 
fecit.   Pièce  in  folio.   La  seconde  marque  se  voit  sur  ses  propres 
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estampes,  pour  la  plupart,  gravées  d'après  Lanfranc,  Guide,  Dominiquin, 
Corlone,  et  d'après  des  statues  antiques  de  la  galerie  Justinienne.  Il 
se  servait  encore  du  monogramme  indiqué  au  Ko.  2077. 

18Ô8-  GOLE,  Jean,  graveur  en  manière  noire,  naquit  à  Amsterdam  ^"r" 
en  1660  et  y  mourut  âgé  de  77  ans.  On  trouve  la  marque  ci-meu- 
tionnée  sur  des  gravures  en  manière  noire  d'après  Brouwer,  Teniers, 
Ostade  et  autres  maîtres  de  ce  genre.  Huher  (Handbucli  etc.  T.  VI. 
p.  273)  et  Malpé  (T.  I.  p.  286)  font  mention  des  estampes  de  cet  artiste, 
mais  leurs  catalogues  sont  bien  incomplets.  Le  même  artiste  se  servait 
encore  du  monogramme  indiqué  au  No.  2150- 

18Ô9-    KLAPHAUER,  Jean  George,  bon  peintre  de  portraits  à  Cologne  JT*    ^  ✓ 

vers  la  moitié  du  dixseptième  siècle,   qui  peignait  dans  le  goût  de  ^-.^JiyJ^  CoCÙ/flfOSl 
Geltorp.    Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  aux  Nos.  1232  et 
1324  parceque  la  marque  peut  être  regardée  aussi  comme  composée 
des  lettres  CIKF. 

1860'   Cette  marque  se  trouve  sur  vme  épreuve  retouchée  d'une  estampe  T7 
d'après  Primatice,  attribuée  à  Guido  RUGGIERI;  elle  représente  un  Vjj^r 
jeune  homme  porté  entre  les  bras  de  deux  hommes  et  d'une  femme, 
précédé  des  joueurs  d'instrumens  et  suivi  de  deux  vieillards.  La 
première  épreuve  porte  le  monogromme  indique  au  No.  823 ,  et  elle 
est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  415). 

1861'  GÔTZ,  Joseph  François  baron  de,  peintre  et  graveur  a  l  eau  %XCCy 
forte  dont  on  trouve  déjà  une  autre  marque  indiquée  au  No.  1840.  J 
Nous  croyons  pouvoir  lui  attribuer  aussi  la  marque  ci  -  mentionnée 
que  l'on  trouve  sur  une  estampe  gravée  dans  sa  manière,  et  qui  re- 
présente la  tête  d'un  vieillard  vu  de  face,  portant  un  bonnet  et  une 
barbe;  ses  épaules  sont  couvertes  d'un  manteau,  ouvert  par  devant 
et  laissant  voir  l'habit  orné  d'une  tête  de  lion.  Haut.  3  p.  7  lign. 
Larg.  2  p.  11  lign. 

1862'  GS,  Pierre  Gérard  van,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  naquit  Çj.S) 0 
à  la  Haye  en  1776;  il  fut  élevé  dans  la  carrière  des  arts  par  son  père,  Cfj'  '  J 
peintre  de  fleurs.  Le  fils  étudia  les  ouvrages  de  Paul  Potter  et  de 
Charles  Dujardin  avec  tant  de  succès  qu'on  trouve  de  ses  tableaux 
dans  les  meilleures  collections  de  Hollande.  On  voit  la  marque  ci- 
mentionnée  composée  des  lettres  P.  G.  V.O.f.,  sur  des  estampes  à 
l'eau  forte  représentant  des  boeufs,  des  vaches  et  des  veaux  dans  des 
prairies.  Le  catalogue  de  Rigal  (p.  259)  indique  des  estampes  de  cet 
artiste  et  les  Ànnales  du  salon  de  Gand  etc.  de  l'an  1823  (p.  143)  rap- 
portent quelques  particularités  sur  sa  vie. 

1863-  GRANDHOMME,  Jacques,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  J  p 
avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1855.  On  trouve  la  marque 
ci- mentionnée  sur  des  petites  estampes  représentant  des  sujets  de  la 
vie  de  Jésus  Christ  qui  forment  une  suite  de  dixsept  pièces;  au  moins 
nous  n'en  connaissons  pas  plus.  Quelques  pièces  de  cette  suite  sont 
aussi  marquées  du  chiffre  indiqué  au  No.  2166. 

1864'    VLIET,  George  ua/J,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  sur  lequel  J^,V,\/-f  $V.V--Ç 
on  n'a  point  de  renseignemens  ;    on  sait  seulement  qu'il  fut  élève  J  'j- 

de  Rembrandt  et  qu'il  a  vécu  vers  les  années  1631  et  1635,  ce  que 
prouvent  les  dates  marquées  sur  plusieurs  de  ses  estampes,  dont 
Bartsch  (Catalogue  de  Rembrandt  etc.  T.  II.  p.  59)  a  décrit  92  pièces. 
G.  van  Vliet  se  servait  encore  des  marques  indiquées  aux  Nos.  2154 
et  2167  a. 

1865        J.  C.  5^e//ii;ag- (Monogrammenlexikon  seconde  partie  No.  1070)  Ti 
explique  cette  marque  par  Melchior  Lorich.    Nous  n'avons  jamais  pu      /L  A 
la  trouver  accompagnée  de  la  lettre  G;  Bartsch,  ni  aucun  autre  écrivain  /2ï\/  \—à 
n'en  parlent;  il  est  donc  probable  qu'elle  n'existe  pas  de  cette  manière,  VJ 
ainsi  que  beaucoup  d'autres  monogrammes  rapportés  dans  cet  ouvrage. 
Les  véritables  marques  de  Melchior  Lorch  sont  indiquées  aux  Nos.  1976 
et  2793. 

1865  b.    GEISSLER,  Jean  Martin  Frédéric,  graveur  dont  on  trouve  ^Q.Çl7Qi 
déjà  une  marque  indiquée  au  No.  1841.    On  voit  aussi  celle  ci-men- 
tionnée  sur  quelques  estampes  de  cet  artiste. 

1866-    MITELLI,  Joseph  Marie,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  Ç^— 

déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1403.    La  marque  ci  -  mentionnée  c/*lr 
se  trouve  sur  une  eau  forte  d'après  Guide  que  nous  croyons  encore 
de  cet  artiste:  elle,  représente  une  éfude  de  deux  têtes  de  femmes, 
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dont  nous  avons  déjà  fait  la  description  au  No.  1237  &,  parcequ'ott 
peut  regarder  aussi  cette  marque  comme  composée  des  lettres  CM  F. 

JRjF   1867*    GALLE,  Philippe,  dessinateur  et  graveur  au  burin,  d'Anvers, 
TTC  n      dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  une  marque 
Rt  r)  trouve  celles  ci-mentionnées  sur  différentes  estampes 

-'^■'''/^  de  ce  maître  qui  se  servait  encore  de  ces  marques  sans  la  lettre  F 

signifiant  fecit;  comme  il  est  indiqué  au  No.  2223. 

^>  rp    1868-    Gori  (T.  in.  p.  183)  attribue  cette  marque  à  Guido  RUGGIERI, 
X\,r        mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  la  trouver,  et  il  est  à  croire,  que  cet 
auteur  a  voulu  parler  d'un  des  monogrammes  mentionnés  au  No.  905 
ou  1836. 

1869.    Gori  (T.  in.  p.  156)  indique  cette  marque  comme  signifiant  I 
Caspar  REVERDINO,  mais  nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  sur  les 
estampes  de  cet  artiste;  Bartsch  n'en  fait  pas  mention.  Caspar Reverdino 
se  servait  ordinairement  des  marques  indiquées  aux  Nos.  1194,  1204» 
1242,  1439,  1717,  1732  et  2247. 

^  ^  j.  1870'    SCHMIDT,  George  Frédéric,  dessinateur  et  excellent  graveur 

)j€oaymu^o',-C'tjSf.      à  la  pointe  et  au  burin  naquit  à  Rerlin  en  1712  et  y  mourut  en  1775. 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'estampes  qui  portent  son  nom  en 
^  -JIiUj:)  toutes  lettres,  et  il  n'y  en  a  que  peu  qui  sont  marquées  des  mono- 

'  grammes  ci-mentionnées.    Les  deux  premiers  se  trouvent  entr'autres 

sur  les  pièces  connues  sous  le  titre:   les  polichinelles  d'après  Tiepolo, 
dont  les  premières  épreuves  sont  avant  les  marques.    La  troisième 
marque  ci-mentionnée  se  voit  sur  le  portrait  de  Paul  Scarron  époux 
/(È>J  de  Madame  de  Maintenon ,  représenté  en  buste  dans  un  ovale  posé 

sur  un  piédestal.    La  quatrième  marque  se  trouve  sur  le  portrait  de 
G-»  Charles  XIL  roi  de  Suède.   Pièce  in  S"    La  cinquième  marque  enfin 

^  est  sur  le  portrait  du  D.  Lieherhuhn,  représenté  dans  un  médaillon, 

'^ortii  tenu  par  Hygie  et  accompagné  d'accessoires.    Au  bas  dans  la  marge 

^^j.  on  lit:  Belohnung  der  Tugend  (Recompense  de  la  Vertu).    Schmidt  a 

encore  marqué  quelques  ouvrages  avec  les  initiales  G.  F.  S.  dont  il 
est  parlé  dans  la  seconde  partie.  Le  catalogue,  qu'on  a  des  estampes 
de  cet  artiste,  est  à  ce  que  nous  croyons  de  Mr.  Crayen,  il  porte  ce 
titre  :  Catalogue  raisonné  de  l'oeuvre  de  feu  George  Frédéric  Schmidt 
graveur  du  roi  de  Prusse  etc.  Â  Londres  1789.  On  a  de  ce  catalogue 
une  traduction  allemande  enrichie  de  plusieurs  remarques,  intitulé: 
Schmidt's  PVèrhe  oder  Beschreibendes  Verzeichnifs  samtlicher  Tiupjerstiche 
und  Radirungen ,  welche  der  berûhmte  Hiinstler  Georg  Friderich  Schmidt, 
Konigl.  Preufs.  Hqfhupferstecher,  Mitglied  der  Konigl.  Académie  zu 
Berlin,  Paris  und  der  Haiserlichen  Académie  zu  St.  Petersburg  von  Anno 
1729  bis  zu  seinem  Tode  1775  verfertigt  hat.  Nach  der  Jranzosischen 
Ausgabe  frey  bearbeitet,  mit  verschiedenen  Vermehrungen  und  Verbes- 
serungen  versehen ,  herausgegeben  von  L,.  D.  Jacoby ,  Kunsthdndler. 
Berlin  1815.    Un  vol.  en  gr.  8'°- 

1871-  GUITTI,  François,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemens.  On  lui  attribue  cette  marque  lorsqu'on  la  trouve 
sur  des  estampes  représentant  des  sujets  d'architecture  ou  des  déco- 
rations de  théâtre.  Pièces  en  petit  folio  en  largeur. 

1872'  Le  catalogue  des  estampes  de  feu  l'assesseur  Hartlaub  de  Ratis- 
bonne  indique  cette  marque  comme  se  trouvant  sur  des  estampes, 
mais  le  genre  n'y  est  pas  indiqué,  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  les  trouver,  à  moins  qu'il  ne  soit  question  du  monogramme  du 
numéro  précédent. 

1873-    Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  italien  qui  n'est  pas 
^        connu,  on  les  trouve  sur  deux  estampes  dont  une  représente  le  por- 
O         tement  de  croix,  gravée  en  1579;  la  seconde  est  une  copie  d'une  gravure 
en  bois  représentant  un  squelette  de  l'anatomie  de  Fèseflie.    Nous  en 
avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1247. 

1874'  HERLIN,  Frédéric,  peintre  d'histoire  à  Nœrdlingue  vers  1480. 
On  le  dit  écolier  de  Jean  van  Eych;  il  devint  bourgeois  et  maître  à 
Nœrdlingue  en  1467  et  mourut,  selon  son  épitaphe,  dans  cette  ville 
y  OOQ  en  1488.  Le  même  artiste  se  servait  encore  du  monogramme  indiqué 
au  No.  19216.  Fùssli  {kWgem.  Riinstlerlexikon)  parle  aussi  d'un  Fré- 
déric Herlin,  mais  c'était  le  fils  d'un  Jesse  Herlin  qui  doit  être  mort 
en  1575;  par  conséquent  ce  Frédéric  fils  de  Jtsse  doit  avoir  fleuri 
beaucoup  plutard  que  notre  Frédéric;  selon  Fùssli  il  était  moins 
habile  que  son  père.  Au  reste  on  a  peu  de  renseignemens  satisfaiian» 
sur  les  artistes  de  ce  nom. 
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1875'  HALS,  François,  célèbre  peintre  de  portraits  naquit  à  Malines 
en  1584  et  mourut  en  1666.  Descamps  (T.  I.  p.  360)  rapporte  qu'on 
ne  sait  presque  rien  tle  particulier  sur  la  vie  de  ce  maître.  Fîissli 

(AUgem.  Kiinstlerlexikon)  le  dit  élève  de  Charles  van  Mander  et  Roeland     ■  ■  Oir 

van  Eynden  et  Adrien  van  der  f^'^illigen  (Gescli.  der  vaterl.  Schilder-     B  I  rj"! 

kunst  etc.  T.  I.  p.  374)  indiquent  les  meilleurs  ouvrages  de  cet  artiste. 
Nous  avons  trouvé  la  première  marque  ci-mentionnée  sur  ses  portraits 
peints  à  l'huile,  et  la  seconde  sur  une  estampe  représentant  son  propre 
portrait  gravé  par  Jean  Baptiste  Michel,  qui  est  dans  le  cabinet  du 
Comte  d'Oxford  à  Hugton  en  Angleterre. 

1876'    HOCHECKER,  François,  peintre  de  i)ajsages  à  Francfort  sur    f^T  / 
le  Mein,  suivant  Hiisgen  (Artistisches  Magasin  page  307)  cet  artiste  w  Xj^ 

naquit  en  1730,  fut  élève  du  vieux  Schiitz  et  mourut  en  178Î.  On  lui  JL  J-  ^ 
attribue  la  marque  ci-mentionnée  que  nous  avons  cependant  trouvé 
sur  des  tableaux  représentant  des  intérieurs  d'églises.  Nous  ignorons 
quel  fondement  il  y  a  dans  celte  attribution,  et  s'il  a  peint  dans  ce 
genre;  mais  comme  ses  biograplies  le  nomment  peintre  de  paysages, 
nous  n'avons  pas  pu  admettre  avec  certitude  que  la  marque  ci-men- 
tionnée appartienne  véritablement  à  François  Hochecker,  et  d'autant 
plus  que  nous  ne  connaissons  que  peu  de  ses  ouvrages. 

1877  Cette  marque  qui  peut  cire  prise  pour  le  monogramme  d'un  tjt 
artiste,  appartient  à  François  HUBY,  imprimeur  de  Pans  vers  1655. 
On  voit  ce  chiffre  mais  bien  petit,  sur  une  gravure  en  bois  qui  semble 
être  la  vignette  de  cet  imprimeur;  elle  représente  un  homme  qui 
court  vers  la  gauclie  et  qui  est  poursuivi  par  une  licorne.  Enhaut 
dans  une  tablette,  tenue  par  une  main  à  un  ruban,  on  lit:  ERIPIAM 
EV3I  ET  GLORIFICABO  EVM.  La  marque  ci-mentionnée  se  trouve 
au  bas  entre  les  pieds  de  l'homme.  Larg.  2  p.  Haut.  1  p.  6  lign.  Nous 
avons  aussi  trouvé  cette  vignette  à  la  téte  d'un  livre  in  8'°  intitulé: 
ARTIFICI  LOGICI  DESCRIPTIO.  Auctore  Francisco  de  Harley  Sancti 
Victoris  Parisiorum  Abbate  etc.  Parisiis  Apud  Franciscum  Hvby  C10I3CV. 

1877  ^'  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  19)  indique  cette  marque  parmi 
les  anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  d'après  un  dessin 
de  Durer,  représentant  la  sainte  Vierge  assise  dans  un  paysage  et  ayant 
une  couronne  sur  la  tète.  Elle  tient  un  oiseau  de  la  main  droite,  et 
de  l'autre  elle  embrasse  l'enfant  Jésus  assis  sur  ses  genoux.  La  marque 
et  l'année  1527  sont  au  bas  à  droite  sur  une  tablette.  Haut.  4  p.  9  lign. 
Larg.  3  p.  Selon  Heller  (Das  Leben  und  die  Werke  Albrecht  Diirers 
T.  II.  p-  537)  cette  pièce  doit  être  une  copie  d'après  une  estampe  qu'on 
attribue  à  Durer  même  et  que  Bartsch  n'a  pas  connue.  Nous  avouons 
ne  l'avoir  jamais  vue  non  plus,  mais  elle  doit  se  trouver  dans  la 
collection  royale  de  Berlin. 

1878-    Cette  marque  appartient  à  un  graveur  allemand  qui  n'est  pas  ILE' 
connu;   on  trouve  de  lui  une  estampe,  qui  représente  Jésus  Christ  Jj  Ji^  ^SjZ 
prononçant  son  jugement  sur  la  femme  adultère.    À  droite  au  bas 
est  une  tablette  avec  l'année  1572  et  le  monogramme  de  l'artiste. 
Larg.  7  p.  Haut.  5  p.  4  lign.  Bartsch  en  parle  aussi  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  546). 

1879'  Marque  inconnue  qui  se  trouve  selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  475) 
sur  une  estampe  représentant  Stc.  Catherine  débout  et  tournée  vers  la 
droite.  Haut.  8  p.  6  lign.  Larg.  d'en  bas  5  p.  d'enhaut.  4  p.  Suivant 
Heller  (Das  Leben  und  die  Werke  Albrecht  Diirers  T.  II.  p.  467)  une 
marque  pareille  se  trouve  aussi  sur  une  copie  en  contre-partie  d'après 
une  estampe  de  Durer  représentant  la  justice  No.  79  de  son  oeuvre. 

1880-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas 
connu;  Bartsch  (P.  Gr.  'T.  VII.  p.  247  No.  9)  indique  de  lui  une  pièce 
d'après  Hans  Schaufelein  représentant  l'adoration  des  Mages.  Heller 
(Das  Leben  und  die  Werke  Albrecht  Diirers  T.  II.  p.  852)  indique  une 
marque  pareille  sur  une  gravure  en  bois  faite  d'après  un  dessin  de 
Durer  qui  doit  représenter  la  Ste.  V^ierge  assise  sur  un  coussin,  ayant 
sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui  tient  des  deux  mains  un  oiseau.  La 
marque  est  au  bas  à  droite  sur  une  tablette.  Haut.  4  p.  1  lign.  Larg. 
2  p.  5  lign. 

188  L.  Ces  marques,  qu'on  attvibue  sans  fondement  à  Hans  FURTEN- 
BACH,  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  qui  semble  avoir  travaillé 
à  Strasbourg  pour  l'imprimeur  Jean  Gruninger  ;  on  ne  doit  pas  le 
confondre  avec  le  maître  du  monogramme  précédent  qui  était  plus 
habile  et  qui  travaillait  d'après  Hans  Schaufelein.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  VII.  p.  452)  indique  du  maître  avec  les  marques  ci-mentionnées  sept 
pièces  qui  ornent  un  livre  intitulé:  Die  Brosdmlin  Doct.  Keiserspergs 
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vjtgelesen  von  Frater  Johann  Paulin.  Strasburg  1517  hey  Johann  Gru- 
ninger  in  folio,  ainsi  qu'un  St.  Etienne  au  milieu  de  deux  saints 
évèques;  d'après  le  maître  au  monogramme  No.  5160,  mais  il  est  à 
remarquer  que  Bartsch  cite  cette  dernière  pièce  deux  fois,  savoir 
d'abord  sous  le  No.  1  du  maître  ci -mentionné  et  ensuite  dans  le  ca- 
talogue de  Durer  page  140  No.  118,  mais  cette  dernière  pièce  n'est 
qu'une  épreuve  postérieure.  Il  en  est  aussi  parlé  par  Hellçr  (Das 
Lcben  und  die  Werke  Albrecht  Diirers  T.  II.  p.  830),  selon  (Le  Munst- 
blatt  de  l'année  1823  page  550)  une  marque  pareille  se  trouve  encore 
sur  des  titres  gravés  en  bois  qui  ornent  des  livres  publiés  en  1519, 
entr'autres  le  Dictionarium  Graecum  etc. 

1882'  FRANCK,  Hans  (Jean),  graveur  en  bois  auquel  on  attribue  la 
marque  ci -mentionnée.  Il  a  gravé  avec  plusieurs  autres  artistes  le 
triomphe  de  l'empereur  Maximilien  I.  d'après  Hans  Burgkmair,  décrit 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  229),  Heller  (Geschiclite  der  Holzsclmeide- 
iunst  etc.  p.  99)  croit  que  ce  Jean  Franck  est  celui  qui  a  demeuré  à 
Nuremberg  et  qui  a  travaillé  chez  Albert  Durer. 

rjp     IIXT    1883'    Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas 
'  connu ,   et  qui  est  dilFérent  de  tous  les  autres  qui  se  sont  servis  des 

pareilles  marques.  On  trouve  de  ses  ouvrages  dans  la  postille  d'Eck 
et  dans  un  ouvrage  intitulé:  Bairische  Landtafeln  XXIIII,  darinnen 
das  hochlôbliche  fûrstenthumb  Obern-  und  Niedern  -  Bayrn ,  sambt  der 
Obern  Pfah ,  Erz  vnnd  Stift  Saltzburg ,  Eichstedt  vnnd  andern  mehrern 
anstofsenden  Herschaften,  mit  vleifs  beschriben,  vnd  in  druck  gegeben 
durch  Philippum  Apianum.  In  Ingolstat  MDLXVIII.  Grand  folio.  Le 
même  artiste  a  aussi  travaillé  d'après  Josse  Amman  et  quelques  pièces 
d'après  le  maître  au  monogramme  No.  2721  ,  qui  ornent  des  bibles 
publiées  à  Wittcnberg  vers  le  milieu  du  seizième  siècle. 

1884'  FONTALLARD,  H.  Gérard,  dessinateur  de  genre  et  de  car- 
ricatures  qui  travaille  actuellement,  à  ce  que  nous  croyons,  à  Paris. 
Nous  n'avons  rien  pu  apprendre  rélativement  aux  circonstances  de 
la  vie  de  cet  artiste,  et  sa  marque  nous  a  été  communiquée  par  un 
ami.  Le  même  artiste  se  sert  aussi  des  lettres  initiales  H.  G.  F.  in- 
diquées dans  la  seconde  partie. 

1885.  FORD,  Henriette,  née  CAPEL  dame  amateur,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  1282.  On  trouve  celles 
ci-mentionnées,  mais  très  petites  sur  des  très  jolies  copies  d'après  des 
estampes  de  Parmesan  et  d'après  Guide  et  entr'autres  sur  la  femme 
qui  porte  le  coussin  d'après  Guide,  sur  le  jeune  homme  et  les  deux 
vieillards  d'après  Parmesan,  sur  l'Amour  dormant  par  terre  d'après 
le  ma'tre  FP  et  sur  saint  Thomas  d'après  le  même. 

1886.  Suivant  Heller  (Hlonogrammenlexikon  page  172)  cette  marque 
appartient  à  Henri  HOFSTATT  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte 
allemand.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des  ouvrages  ni 
trouvé  d'autres  renseignemens  sur  cet  amateur  et  Heller  n'indique 
pas  le  genre  de  ses  estampes. 

1887-  HULSEN,  Frédéric  van,  dessinateur  et  graveur  né  à  Middel- 
bourg  en  Zélande  vers  l'an  156G.  Il  s'établit  â  Francfort  sur  le  Mein 
vers  la  fin  du  même  siècle,  où  il  fit  le  commerce  d'estampes  et  grava 
avec  peu  de  succès  plusieurs  planches  pour  les  antiquités  de  Boissard; 
on  a  de  lui  aussi  différens  portraits  pour  la  bibliothèque  calcogra- 
phiques  du  même  Boissard  ainsi  que  des  frontispices  et  vignettes  qui 
portent  ou  son  nom  ou  les  marques  ci-mentionnées.  Le  même  artiste 
se  servait  aussi  de  la  marque  indiquée  au  No.  1952. 

1888-  HOLL,  Elle,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  ample- 
ment et  indiqué  une  marque  au  No.  1745  a.  On  trouve  celle  ci-men- 
tionnée  qui  est  composée  des  lettres  E II  sur  des  petites  frises  avec 
des  jeux  d'enfans. 

1889-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  400)  cette  marque  se  trouve 
sur  des  estampes  en  bois,  dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur.  Il  a 
travaillé  pour  la  cosmographie  de  Sebastien  Munster,  imprimée  en 
allemand  et  en  latin  à  Bàle  chez  Henri  Pétri  en  1550.  On  trouve  sa 
marque  entr'autres:  1)  sur  la  vue  de  la  ville  de  Spire;  2)  sur  un 
cerf  et  une  jeune  biche;  3)  sur  un  cheval  en  galop  vers  la  droite. 

1890-  FLORIS,  François,  peintre  d'histoire  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  1821.  De  Mechel  et  L,.  de  fVin- 
ckelmann  lui  attribuent  la  marqiie  ci-mentionnée  qu'on  doit  trouver  sur 
ses  tableaux;  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  en  assurer. 

1891  a.  Cette 
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1891  o.  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  pnr  Mr.  n'éyermann 
curé  à  Wirtingon  à  \N'iirtemberg ,  comme  sii^nifiant  Jfans  Frédéric 
\{Œ\)VJj  -1  bro(leur  à  Ulm  et  qui  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  <le 
ce  eliiffre  et  qui  vivait  en  1615.  Nous  n'avons  pas  vu  <le  ces  ouvrages, 
ni  trouvé  d'auties  renseigneniens.  Il  se  servait  aussi  de  la  marque 
indiquée  au  No.  1923  6  qui  sif^niiic  Hans  Friederich  Ri'edel  l'^tmensis. 

1891  ^-  HOUF,  F.  IL  van,  j^raveur  qui  doit  avoir  travaillé  vers  Tan 
1671.  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  lui  attribue  la  marque; 
ci  -  mentionnée ,  mais  nous  avouons  n'avoir  ni  vii  de  ses  ouvra^^os  ni 
trouvé  de  rcnseigncmcns  sur  cet  artiste. 

1892-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  français  du  dixliuitiémc 
siècle,  dont  on  trouve  des  titres  de  livres,  des  vinnelles  etc.  qui 
portent  la  marque  ci  -  mentionnée  j  nous  n'avons  jîas  encore  pu  <lé- 
couvrir  son  no/n. 

1893-  liUBER ,  Jean  Daniel,  peintre  de  paysages  et  d'animaux  et 
graveur  à  l'eau  forte  naquit  à  Genève  en  1751.  Selon  (  Vllgem. 
Kùnstlerlcxilion)  il  fut  le  fils  de  Jean  Huber  et  ne  ])raliqua  l'art  que 
pour  son  amusement.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci -mentionnée 
sur  une  eau  forte  de  cet  artiste  qui  représente  un  tigre  couché  et 
tourné  vers  la  gauclie.  Pièce  in  folio  en  largeur.  11  a  encore  gravé 
une  suite  de  six  pièces  re])résenfant  difl'ércns  chevaux,  dont  la  première 
est  marquée:  Etudes  d'animaux  par  J.  Huber  17SG,  les  autres  portent 
les  lettres  initiales  J.H.f.  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

1894'  nOLZER,  Jean,  peintre  d'histoire  et  à  fresque  et  graveur  à 
l'eau  forte,  né  à  Burgriefs  en  ïyrol  vers  17()S;  il  fut  élève  de  Berg- 
millier,  et  il  est  mort  à  Bonne  en  1740.  Ftiw// (Allgom.  Kiinstlerlexihon) 
rapporte  d'autres  particularités  de  sa  vie,  et  Huber  (llandbucli  etc. 
T.  II.  p.  96)  ainsi  que  le  catalogue  de  JVinhler  (T.  I.  p.  439)  font 
mention  de  ses  estampes,  dont  quelques-unes  portent  les  marques  ci- 
mentionnées. 

1895'  SADELER,  Jean,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué 
une.  marque  au  No.  465.  On  trouve  celle  ci  -  mentionnée  ])our  la 
plupart  sur  des  estampes  d'après  Crispin  van  dsn  Broeck  représentant 
des  sujets  de  la  création  du  inonde.  Pièces  in  folio  en  trav.  et  sur 
des  pièces  en  12""°  re|)résentant  les  hommes  les  plus  remarquables  de 
l'ancien  testament.  Jean  Sadeler  marquait  encore  ses  estampes  avec 
les  monogrammes  indiqués  au  No.  2687  et  avec  les  initiales  IS  dont 
il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 
# 

1896-  HALBECK,  Jean  van,  graveur  qui  doit  avoir  fleuri  à  (Copen- 
hague en  1620j  et  avoir  aussi  travaillé  en  France,  car  nous  avons 
trouvé  la  marque  ci-mcntioniiée  ainsi  que  celles  indiquées  aux  Nos.  2332 
et  2354  sur  des  estampes  publiées  par  Jean  le  Clerc  à  Paris,  représentant 
des  liermites  et  des  Anachorètes  d'après  Martin  de  Vos  qui  forment 
différentes  suites  sous  les  titres:  Solitudo  sive  vitae  Patrum  Eremicola- 
riim  etc.  —  Oraculum  Ànachoreticum  etc.  Pièces  in  4'°-  Christ  attribue 
aussi  à  cet  artiste  les  marques  mentionnées  aux  Nos.  1910  et  2525. 

1897-  FRIEI),  H.J.,  dessinateur  et  lithographe  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  pu  nous  procurer  de  renseignemens,  mais  il  est  vraisemblable 
qu'il  travaille  dans  quelque  endroit  du  Palatinat.  Nous  connaissons 
de  lui  une  suite  de  jjaysages  avec  ruines  et  figures  dans  le  costume 
des  quinzième  et  seizième  siècles,  qui  ont  ce  titre:  Erinnerung  an 
die  Vorieit.  Die  Rhein-  PJalz.  In  Hinsicht  ihrer  Denkmale  des  JMittel- 
alters  ah  Beitrag  zur  Geschichte  in  landschaftlichen  Ansichten  gesammelt 
von  II.  J.  Fried.  In  folio  en  largeur.  Ce  titre,  entouré  d'arabesques 
et  petites  figures,  porte  le  chiffre  ci-mcntionné;  nous  ignorons,  si  cet 
artiste  a  marqué  d'autres  ouvi'ages  de  la  même  manière. 

1898-  KALDUNG,  Hans  (Jean),  artiste  qui  n'est  pas  connu  dans 
l'histoire  de  l'art,  mais  auquel  Gori{T.  111.  p.  167)  attribue  la  marque 
ci-mentionnée,  et  qu'il  confond  avec  Ilans  Springinhlee.  Il  parait 
que  celte  marque  est  imaginaire 5  au  moins  nous  n'avons  jamais  pu 
la  trouver. 

1899'  Cette  marque  appartient  à  un  artiste  moderne  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  le  nom.  On  trouve  de  lui  des  eaux  fortes  représentant 
des  vaches,  des  brebis  et  des  chèvres.  Pièces  in  8"  en  largeur  dont 
quelques-unes  sont  marquées  du  chiffre  ci-mcntionné.  Le  même  artiste, 
que  nous  croyons  d'origine  allemande,  se  servait  aussi  des  lettres  ini- 
tiales //.  li.f,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 
Brvlliot  ,  Dict.  des  Monogr.  J.  31 
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T  i)"^  TT-^  1900'  Christ  (p.  219  T.  F.  p.  141)  attribue  la  première  des  marques 
i  j  r  /  JTT  ci-mentionnccs  à  /Tanî  (Jean)  uan  LINCK  ou  Hans  van  LUYCH,  suivant 
Malpé  (T.  II.  p.  55)  on  attribue  aussi  la  même  marque  à  Louis  FRIG; 
ce  qui  a  été  copié  par  Heller  (Gcschiclite  der  Holzschneideliunst  etc. 
p.  148),  mais  cette  dernière  interprétation  n'a  pas  de  fondement,  car 
JLouis  Frig  a  marqué  ses  ouvrages»  avec  les  initiales  LF  accompagnées 
d'un  petit  couteau,  comme  il  est  indiqué  dans  la  seconde  partie.  Le 
,nom  du  maître  au  monogramme  ci  -  mentionnée  doit  commencer  par 
un  II  ou  par  un  L,  car  il  se  servait  aussi  du  monogramme  indiqué 
au  No.  2579,  qui  est  composé  des  lettres  LH.  Nous  connaissons  de  lui 
avec  la  seconde  marque  ci-mentionnéc  des  petites  gravures  en  bois  repré- 
sentant des  sujets  de  l'histoire  sainte.  Larg.  2  p.  5liga.  Haut.  2  p.  2  lign. 

1901-  Suivant  Primisser  (Ambraser  Sammlung  etc.  p.  79)  cette  marque 
se  trouve  sur  la  crosse  d'un  fusil ,  décoré  du  haut  jusqu'en  bas  d'or- 
nemens,  d'animaux  et  de  génies  en  y  voire;  cet  auteur  croit  que  la 
marque  pourrait  signifier  Hans  (Jean)  LIEFRINCK,  dont  on  trouve 
aussi  des  estampes  marquées  des  lettres  HL.  Nous  avons  sujet  de 
croire  que  cette  marque  appartient  à  Hans  LENKER  de  Nuremberg 
qui  travaillait  dans  ce  genre  et  dont  nous  avons  trouvé  des  ouvrages 
pareils  marqués  d'un  monogramme  composé  des  lettres  HL  accompagné 
d'un  N  (C'est  à  dire  Hans  Lenker  ISkirenbergensis)  comme  il  est  in- 
diqué au  No.  2595,  et  dont  il  est  encore  parlé  au  No.  2577. 

\  r  1^  *    1902'    Celte  marque  se  trouve  sur   des  tableaux  représentant  des 
I/.  I  *         portraits  dans  le  costume  du  dixseptiéme  siècle  en  Allemagne.  Nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom  du  peintre,  qui  peut  avoir  travaillé 
à  Nuremberg  ou  à  Augsbourgj  mais  il  n'était  pas  très  distingué,  sa 
manière  est  lourde  et  sa  couleur  est  trop  rougeàtre. 

M~~^  1903-  Cette  marque  que  le  catalogue  de  Malaspina  di  Sanazaro  (T.  IV. 
-{  p.  334)  explique  sans  fondement  par  Andréa  MANTEGNA  fecit,  se  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  médiocre  qui  nous  paraît  être  d'un  artiste 
allemand  travaillant  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Cette  pièce  re- 
présente le  jugement  dernier  en  contours  et  nous  en  avons  déjà  parlé 
plus  amplement  au  No.  39  parcequ'on  pourrait  prendre  la  marque 
comme  étant  composée  des  lettres  AAFM. 

ISl^TCT  ^xp    1904-    Ces  marques  sont  inconnues,   Bartsch  (P.  6r.  T.  IX.  p.  14) 
J. V^X*    lYT        indique  la  première  comme  se  voyant  sur  quelques  vignettes,  et  nous 
avons  trouvé  la  seconde  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Marc  Antoine, 
représentant  Cléopàtre.    Ces  deux  marques  sont  déjà  indiquées  au 
No.  40  par  les  motifs  indiquées  au  numéro  précédent.  . 

1905-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  allemand  qui 
a  travaillé  d'après  des  de^isins  de  Jean  hodolphe  Emanuel  Deutsch  pour 
la  cosmographie  de  Sebastien  Munster.  11  se  servait  aussi  de  la  marque 
indiquée  au  No.  2417.  Bartsch  (P.  Or.  T.  IX.  p.  328)  décrit  de  cet 
artiste  une  pièce  représentant  différens  monstres  marins  et  terrestres, 
et  (page  407)  une  vue  de  la  ville  de  l'i'aucfort  sur  le  Mein.  Marolles 
explique  cette  marque  par  Melchisedech  van  HOEREN  ou  van  OOREN, 
nous  ignorons  sur  quel  fondement. 

1906-  Selon  Christ  (p.  151  T.  F.  p.  106)  cette  marque  doit  se  trouver 
sur  des  gravures  en  bois,  mais  nous  n'avons  jamais  pu  la  voir,  et  il 
est  à  croire,  ({ue  Christ  a  voulu  parler  des  monogrammes  indiqués 
au  No.  1975. 

juSJ't*   1907-    MULLER,  Hermann ,  dessinateur  cl  gra\  eur  au  burin  vers  la 
-Tv  *  "        fin  du  seizième  siècle.    Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et 
indiqué  cette  marque  et  d'autres  aux  Nos.  43,  56,  470,  567  et  576 j  il 
se  servait  encore  des  marques  indiquées  aux  Nos.  2394,  2803  et  2882. 

1908-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  de  François  Bocholt, 
retouchée  par  Israël  de  Mecken  représentant  des  ornemens,  où  l'on 
voit  un  hibou  qui  déchire  un  moineau.  Le  même  sujet  a  été  aussi 
gravé  par  Martin  Schongauer.  Voyez  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  162 
No.  108).  Cependant  cet  auteur  ne  remarque  pas  cette  répétition  do 
Bocholt,  dont  on  a,  suivant  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  111.  p.  57)  et 
Ottley  (Hislory  of  engraving  etc.  T.  II.  p.  634)  des  épreuves  avec  les 
lettres  F.v.  R.  {François  van  Bocholt)  que  nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  rencontrer. 

1909-  Cette  marque,  qui  semble  être  composée  des  lettres  F  UN,  se 
trouve  sur  une  eau  forte  qui  représente  un  bal  paré  donné  en  1560  à 
Vienne  à  la  cour  de  l'empereur  Maximilien  II.  Nous  en  avons  aussi 
parlé  au  No.  339  parcequ'on  peut  également  y  trouver  les  lettres  AFH. 
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19 10-  HAYMn  Nicolas  François^  dessinateur  et  graveur  qui  suivant 
Malpé  (T.  î.  p.  307)  naquit  à  Rome  en  1688-  H  s'établit  à  Londres 
en  1719  et  y  publia  un  ouvrage  intitulé:  Tesoro  britanico  overo  il 
musco  nummario,  ove  si  contengono  le  mcdaglic  greche  e  latine  in  ogni 
métallo  et  forma  etc.  2  volumes  in  4'",  ornés  de  plusieurs  planches 
qu'il  a  gravé  à  l'eau  forte  et  dont  une  doit  porter  la  première  marque 
ci-mcntionnéc.  Nous  avouons  n'avoir  pas  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste. 
Christ  (p.  262  T.  F.  p.  178)  explique  la  seconde  marque,  qui  parait 
être  la  même,  par  J.  IIALBECU,  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  estampes 
imprimées  à  ('opcnliaguc  en  160G-  Nous  n'avons  pas  trou\é  non  plus 
cette  marque  et  nous  ne  connaissons  qu'un  Jean  van  Halbech  qui  a 
marqué  ses  estampes  avec  les  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  i80G, 
2332  et  2354. 

l'911-  Nous  avons  trouvé  cette  marqiie  sur  une  estampe  qui  représente 
le  portrait  de  Nicolas  Selnecher,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur.  Christ 
(p.  231  T.  F.  p.  178)  en  parle  aussi,  mais  il  donne  la  marque  beaucoup 
trop  grande.  Il  croit  que  le  graveur  a  travaillé  à  IMeisscn  eu  Saxe 
vers  1585,  selon  notre  opinion  cette  marque  peut  appartenir  au  mailre 
du  numéro  suivant. 

1912'  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  j).  581)  indique  les  deux  premières  marques 
parmi  les  anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  des  estampes  représentaut 
des  portraits  des  rois  de  Suéde  gravés  en  1592  et  1593,  enir'autrcs 
le  roi  Jean  III,  le  roi  Gustave  et  le  roi  Eric  XIV.  La  seconde  des 
marques  ci  -  menlionnées  est  aussi  indiquée  au  No.  373. 

J.  C.  Stellivag  (3Ionogranimenlexil(on  Sec.  Part.  No.  IIOS)  interprète 
la  troisième  de  ces  marques  par  //.  NUTiEL  fecit,  sans  donner  d'axUres 
renseignemens.  Nous  avons  vu  des  ouvrages  de  ce  Aiitzel,  c'était  un 
graveur  médiocre  qui  travaillait  en  Allemagne  vers  1590.  On  a  de 
lui  différcns  portraits  des  princes  qui  portent  son  nom  ou  la  marque 
rapportée  au  No.  a^SS. 

X913-  Un  ancien  sculpteur  allemand,  doit  avoir  marqué  quelques-uns 
de  ses  ouvrages  de  cette  manière,  il  a  travaillé  à  Gôrliiz.  Voyez, 
Kunstblatt  de  l'an  1821  page  216.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  de 
sculptures  dans  ce  genre  ni  trouvé  une  marque  pareille. 

1914'  IIAEFTEN,  Nicolas  van,  artiste  qui  n'est  pas  connu.  Suivant 
l'inscription  au  bas  de  son  portrait  qu'il  a  peint  et  gravé  lui  même, 
il  était  peintre  des  tabagies  et  de  cabarets  à  Gorcum.  Ses  estampes 
sont  marquées  depuis  l'année  1694  jusqu'en  1701.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  V. 
p.  441)  décrit  de  cet  artiste  trois  gravures  en  manière  noire  et  six 
eaux  fortes,  mais  ce  catalogue  est  bien  incomplet,  car  nous  connaissons 
plus  de  vingt  pièces  qui  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch  et  dont  la 
plupart  sont  indiquées  dans  le  catalogue  de  Rigal  (page  1G3).  J^'étn 
Haeften  se  servait  ordinairement  de  cette  marque  sans  la  lettre  F, 
comme  elle  est  indi(juée  aux  Nos.  2435  et  2448.  Celle  ci-mentionnée 
se  \oit  sur  des  oauv  fortes  dans  le  goût  de  Tenîers  _i\onl  la  première 
représente  le  buste  d'un  homme  à  petites  moustaches  portant  un. 
chajjeau  retroussé.  La  marque  est  en  liaut  à  gauche  dans  un  fond 
blanc.  Haut.  5  p.  Larg.  2  p.  4  lign.  L'autre  offre  le  buste  d'un  jeune 
garçon  vu  presqti'en  profil  et  tourné  vers  la  droite.  Au  fond  il  y  a 
un  mur  sur  lequel  on  lit  à  rebours:  Geedts  naer  hel  leuen  met  sterk 
water  (gravé  à  l'eau  forte  d'après  la  nature).  Au  dessous  de  cette 
inscription  à  gauche  est  la  marque  et  à  droite  l'année  1695.  Haut.  2  p. 
8  lign.  Larg.  2  p.  Ces  deux  pièces  sont  do  celles  non  décrites  par 
Bartsch. 

1915.  Cette  marque,  accompagnée  du  mot  Hirschaii  (petit  endroit  en 
Bavière)  se  voit  sur  des  dessins  à  l'encre  de  la  Chine  qui  se  trouvait 
dans  la  collection  de  Mr.  Halm  à  .Tlunicli,  représentant  différentes 
tètes  d'animaux.    Nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  l'auteur. 

1916-  IIOOGENRERG,  Jean  Nicolas,  graveur  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  98 1.  On  lui  attribue  encore 
cette  marque  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  le 

■portrait  do  Charles  Emanucl  Duc  de  Savoye  à  cheval,  qui  semble 
appartenir  à  une  suite  des  plusieurs  porlrait-;  dans  ce  genre. 

1917-  HILLE,  Pierre,  graveur  en  bois  qui  travaillait  à  Francfort  sur 
l'Oder  vers  la  moitié  du  seizième  siècle,  et  qui  doit  être  mort  en  1574. 
JNïco^aî  (Nacbricht  von  Baumeistern,  Bildhauern  etc.  p.  16)  lui  attribue 
les  marques  ci  -  mentionnées ,  qu'on  doit  trouver  sur  quelques  pièces 
d'après  François  Friderich,  dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  1822. 
Christ  (p.  232  T.  P.  p.  152)  ind  ique  aussi  une  marque  pareille  avec 
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l'année  1551,  que  quelques-uns  attribuent  à  Pierre  IlOLZMEYEE, 
nous  ignorons  sur  quel  fondcnient,  et  nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  la  trouver.  Heller  (Gescliiclite  (1er  Holzsclineidekunst  etc. 
p.  224  Note  5î^H)  doute  que  ces  marques  appartiennent  à  Pierre  Mille, 
parccque  l'F  qui  doit  signifier  Jecit  n'était  pas  encore  en  usage  dans  ce 
teins.  (Jette  opinion  a  beaucoup  de  fondement,  car  à  la  vérité  on  a  peu 
d'ouvrages  de  ce  tenis  marqués  d'un  monogramme  où  l'i'  signifie  Fecit. 

1918-  l'YELMANS,  Hermann,  artiste  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renseigncmens.  Une  note  manuscrite  de  feu  ]\lr.  Hazard 
lui  attribue  celte  marque  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  dessins  dans  le 
goût  de  Teniers  et  de  Brouwer.  L'artiste  doit  avoir  travaillé  à  Bruxelles 
vers  1740.    Nous  avouons  n'avoir  jias  encore  vù  de  ses  ouvrages. 

19 19-  Celte  marque,  dont  on  ne  commit  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  des  portraits  peints  à  l'huile  par  un  artiste  qui  a  travaille  en 
Allemagne  vers  la  moitié  du  seizième  siècle.  Sa  manière  est  sèche 
et  dure,  cependant  elle  rapelle  celle  de  Jean  Holbein  le  jeune. 

Tïwp  1920-  Selon  Aicolai  (Besclireibung  der  lionigl.  Rcsidenz-Stàdtc  Berlin 
und  Potsdam  1786  T.  III.  p.  1023)  cette  marque  doit  se  trouver  sur 
des  tableaux  d'histoire,  dont  l'auteur  n'est  pas  encore  découvert.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des  tableaux  ainsi  marqués. 

T^A..--    1921  «•    SENSINI,  Pierre  Paul,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
'."J  trouvé  de  renseigneinens.    /•iisi/i' (Allgem- Kiinstlerlexikon)  est  le  seul, 

à  ce  que  nous  savons,  qui  parle  d'un  Paul  Sensini  d'après  lequel  Ph. 
Thomassin  doit  avoir  gravé  quelques  pièces,  que  nous  n'avons  cependant 
pas  encore  pu  trouver.  La  seule  pièce,  que  nous  ayons  vue  avec  cette 
marque,  qui  doit  signifier  Pierre  Paul  Sensini  liidertensis fecit,  représente 
un  religieux  franciscain,  vu  plusqu'à  mi -figure  devant  une  table, 
pressant  de  la  main  droite  un  crucifix  contre  sa  bouche,  et  tenant 
de  l'autre  un  chapelet.  Sur  la  table,  au  devant  de  laquelle  se  trouve 
le  monogramme  ci  -  mentionné ,  on  voit  une  tête  de  mort,  quelques 
livres  et  un  écritoire.  Enhaut  dans  la  marge  on  lit:  EFFIGIES 
BEATI  JACOPINI  DE  TUDERTO  et  au  bas  dans  la  marge  est  une 
dédicace  au  Cardinal  Cusano ,  ainsi  que  le  nom  en  toutes  lettres  de 
Pierre  Paul  Sensini.  Haut.  8  p-  6  lign.  Larg.  7  p.  7  lign.  Haut  de  la 
marge  d'enhaut  8  lign.,  celle  d'enbas  1  p.  4  lign.  On  attribue  la  com- 
position ou  le  dessin  de  cette  pièce,  à  François  Fânni,  elle  est  très 
rare,  car  ou  la  croit  faite  pour  les  moines  et  l'on  croit  que  les  épreuves 
s'en  seront  dissipées  sans  qu'on  y  fit  attention. 

1921  III'JBLIN,  Frédéric,  ancien  peintre  d'histoire  de  Nordlingen 
qui  llorissait  vers  1480,  et  qu'on  croit  de  l'école  de  Jean  van  Eyck. 
Nous  en  avons  déjà  indiqué  deux  autres  marques  au  No.  1874.  On 
voit  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  ses  tableaux  à  l'Iiuile  représentant 
des  sujets  de  l'histoire  sainte  ou  des  portraits. 

1922  «•  Cette  marque  appai  tient  à  un  graveur  eu  bois  dont  le  nom 
n'est  pas  découvert;  il  a  travaillé  d'après  Alexandre  Mayr ,  et  a  fait 
entr'aulres  un  encadrement  d'un  titre  de  livre,  orné  enhaut  d'une 
renommée  ,  à  gauche  de  la  justice  à  droite  de  l'abondance  et  au  bas 
de  deux  tritons  qui  tiennent  une  tablette  dans  laquelle  est  représentée 
une  tempête.  La  marque  du  graveur  en  bois  est  à  droite  au  pieds 
de  l'abondance  et  celle  A' Alexandre  Mayr  à  gauche  aux  pieds  de  la 
justice.  Au  milieu  on  lit:  Consiliorum  Aogvstini  beroii  jurisconsulti 
bononiemis  etc.   Haut.  12  p.  8  lign.   Larg.  8  p. 

J^R^  1922  l>-  Celte  marque  appartient  à  un  graveur  allemand  médiocre, 
vers  1615,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.  On  trouve 
son  chiffre  au  bas  à  droite  d'une  eau  forte  représentant  la  fable  de 
l'ane  qui  trouve  la  peau  de  lion.  Larg.  3  p.  7  lign.  Haut.  2  p.  10  lign. 
Cette  pièce  se  voit  ordinairement  entourée  de  vers  allemands,  au 
iiaut  desquels  on  lit:  JVeltlauJt ,  oder  artige  Fabel  defs  Esels ,  so  die 
Lowenhaut  fand  etc.  et  au  bas:  Bey  Stephan  JVIechelspachern ,  Im  Jahr 
1615.   Le  tout  en  folio. 

Ij-IRJjfi^  1923  IMler  (Monogrammenlexilfon  page  183)  attribue  cette  marque 
à  Henri  "LV.  ROV  graveur  français  vers  1579.  Nous  n'avons  pas  pu 
la  trouver;  nous  connaissons  bien  \in  Henri  le  Roy  (jui  se  servait  des 
lettres  initiales  h.l.R.f.  comme  il  est  indiqué  dans  la  seconde  partie, 
mais  ce  graveur  llorissait  un  siècle  plutara. 

1923  ^'  Selon  une  note  manuscrite  de  Mr.  Weyermann ,  curé  de 
Wirtingcn  en  \yurtemberg,  cette  marque  signifie  Hans  (Jean)  Frédéric 
BIEDEL  Vlmensisy  brodeur  à  Ulm  vers  1613.    Nous  en  avons  aussi 
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parlé  au  No.  1891a,  mais  nous  n'avons  jamais  vu  de  ses  oxivragcs.. 
qui  doivent  être  marqué  de  ce  chiffre. 

1924  Suivant  Heller  (Monogrammcnlexilion  pjige  131)  cette  marque 
doit  se  trouver  sur  des  gravures  en  hols  Nous  n  avons  ])ns  eu  occasion 
de  la  trouver  et  Heller  n'en  donne  pas  d'autre  txi)!ication. 

1924  ^-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  232)  indique  cotte  marque  dont  on 
ne  connaît  pas  la  signification,  sur  une  estampe  représentant  un  homme 
mul,  assis  sur  un  cuirasse.  La  marque  est  gravée  sur  une  souche  au 
bas  à  droite,  et  l'année  1547  se  voit  sur  une  tablette  au  bas  à  gauche. 
Malpé  (T.  II.  planche  II.  No.  29)  attribue  une  marque  pareille  à  Jean 
SCHOREEL  ou  SCOOREL,  auquel  on  donne  aussi  les  marques  in- 
diquées au  No.  1461,  mais  cette  attribution  n'a  point  de  fondement, 
car  Malpé  indique  des  estampes  comme  étant  de  Schoreel,  qui  portent 
les  marques  de  Ladempelder. 

192Ô-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas 
connu,  il  a  travaillé  d'apns  i-'^irgile  Solis ,  Tobie  Stimmer  et  Josse 
-Ammann  ainsi  que  j)our  la  bible  de  Dittenberger  publiée  à  Cologne 
en  1571  et  en  1626.  In  folio.  Le  nu-nie  artiste  se  servait  aussi  des 
lettres  SF,  SIl,  et  d'un  F  seul  accompagnés  d'un  petit  couteau,  comme 
il  est  indiqxié  dans  la  seconde  partie.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  419) 
rapporte  ce  maître  parmi  les  anonymes.  C/irist  (p.  559  T.  F.  p.  269) 
•et  après  lui  Strutt,  Bryan  et  Malpé  interprètent  ces  marques  bien  ])ar 
Simon  HUÏER,  mais  sans  fondement,  car  il  n'y  a  j)as  de  doute  que  la 
lettre  F  ne  désigne  le  nom  de  famille  de  cet  artiste.  Quelques-uns 
expliquent  ces  marques  2»ar  Sigismond  FEYERAliENI) ,  mais  nous 
n'avons  pas  pii  trouver  que  cette  attribution  soit  fondée. 

1926'  SCHORER,  Jean  Frédéric,  peintre,  dessinateur  et  graveur  sur 
lequel  on  ne  trouve  pas  de  renseigneniens  satisfaisans.  Selon  Fiissli 
(Allgem.  Riinstlerlexil^on)  il  doit  avoir  travaillé  à  Nuremberg  ou  à 
Cobourg,  et  il  est  né,  selon  les  uns,  à  Augsbourg,  selon  d'autres, 
à  Vienne  en  1610.  11  est  très  vraisemblable  que  cet  artiste  s'est  servi 
d'une  des  marques  ci-mentionnécs ,  mais  il  ne  peut  être  l'auteur  des 
estampes  datées  de  l'année  1609,  si  la  date  de  sa  naissance  est  exacte. 
Nous  avons  trouvé  la  première  des  marques  ci  -  mentionnée  sur  des 
dessins  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  représentant  des 
paysages.  La  seconde  marque  accompagnée  des  années  1619  et  1620 
se  trouve  sur  des  dessins  historiques  dessinés  à  la  plume  et  lavés  à 
l'encre  de  la  Chine,  ils  sont  trop  bien  faits  pour  pouvoir  les  croire 
d'un  artiste  de  neuf  à  dix  ans.  La  troisième  marque  que  Christ  (p.  219 
T.  F.  p.  141)  attribue  aussi  à  J.  F.  Schorer,  se  trouve  sur  une  estampe 
qui  peut  être  faite  par  l'artiste  qui  se  servait  de  la  seconde  marque; 
«lie  représente  une  figure  de  femme  agenouillée,  portant  les  regards 
vers  le  ciel.  On  la  voit  deux  fois  sur  la  même  planclie,  savoir  à 
gauche  vue  par  le  dos  et  à  droite  en  face,  ce  qui  fait  croire  qu'elle 
est  gravée  d'après  une  statue.  La  marque  et  l'année  1619  sont  au 
bas  au  milieu  de  la  marge.  Larg.  5  p.  8  l>gn.  Haut.  4  p.  8  lign.  La 
marge  d'en  bas  3  bg'i.  La  quatrième  marque  enfin  se  trouve  au  bas 
du  portrait  de  Jean  Frédéric  Schorcr,  gravé  nu  simple  trait,  où  il  est 
nommé  peintre  et  dessinateur  d'Augsbourg.  (Jette  marque  laisse 
présumer  que  l'artiste  se  désignait  véritablement  de  cette  manière. 
Cependant  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  jusqu'à  présent,  la  cer- 
titude qu'un  des  ouvrages  ci-dessus  indiqués  provienne  de  ce  maître, 
n'en  ayant  pas  encore  vu  un  seul  avec  son  nom  en  toutes  lettres.  Il 
est  néanmoins  possible  qu'il  viennent  de  sa  main  ,  car  l'année  de  sa 
naissance  indiquée  par  Fiissli  nous  paraît  cire  puisée  dans  des  sources 
très  incertaines. 

1.927'  Cette  marque  qui  semble  être  comi)oséc  des  lettres  FUS  ap- 
partienne à  un  graveur  en  bois  allemand  du  dixseptième  siècle,  dont 
le  nom  n'est  pas  découvert.  On,  trouve  son  chiffre  sur  une  estampe 
en  bois  représentant  un  animal  d'Egypte  nommé  Tchneumon^  il  est  tourné 
vers  la  gauche,  tient  un  serpent  dans  la  gueule,  et  porte  une  chainc 
au  cou  avec  laquelle  il  est  attaché  à  un  arbre  qui  est  à  droite  de  la 
planche.  La  marque,  mais  plus  grande,  est  au  bas  a  gauche  et  au 
milieu  enhaut  on  lit:  DER  EGYPTISCHE  ICHNEVMON.  Larg.  7  p. 
7  lign.  Haut.  5  p.  1  lign. 

1928-  FISCHES,  Hans  (Jean)  Thomas,  peintre  de  fleurs  à  l'aquarelle 
et  enlumineur,  qui  a  peint  des  estampes  de  différens  graveurs  en 
couleur  et  rehaussées  en  or,  elles  sont  très  bien  faites  et  très  recher- 
chées dans  les  cabinets  de  curiosités.   Selon  Doppelmair  (p.  240)  cet 
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artiste  naquit  à  Nuremberg  en  1603  et  y  mourut  en  1685,  Ton  trouve 
encore  des  ouvrages  de  ce  maître  qu'il  a  fait  à  Tàge  de  70  ans.  JDop- 
pelmair  le  nomme  Fischer,  mais  nous  avons  vu  do  ses  ouvrages  qui 
])ortent  le  nom  Fisches  très  clairement  écrit  ou  le  monogramme  ci- 
mentionné. 

1929  «•  IIEMLING,  Hans  (Jean),  encore  nommé  MEMLING,  cé- 
lèbre peintre  des  Pays-Bas  qui  doit  avoir  été  élève  de  hogier  van 
JBrugge.  La  première  des  marques  ci  -  mentionnées  nous  a  été  com- 
muniquée par  un  ami  des  Pays-Iîas,  ia  seconde  est  indiquée  dans 
un  ouvrage  de  Mr..  le  baron  de  Heverberg  intitulé  :  Ursula  princesse 
hritanique ,  d'après  la  légende  et  les  peintures  d' Hemling.  Par  un  ami 
des  lettres  et  des  arts.  Gand  cliez  Hondin  1818.  Un  voiun\e  in  8'°  Dans 
ce  bel  ouvrage  on  trouve  des  remarques  très  intéressantes  sur  les 
oeuvres  (VHemling;  il  est  dit  aussi  qu'on  ne  sait  pas  d'autres  parti- 
cularités sur  sa  vie  que  celles  que  la  tradition  a  constamment  con- 
servées dans  l'hôpital  de  saint  Jean  à  IJrugesj  on  racconte  donc  qu'un 
soldat  venant  de  Damne,  se  présen-ta  à  cet  hôpital  pauvre,  malade, 
en  proie  à  tous  les  besoins;  il  fut  accueilli,  soigné,  guéri.  Bientôt 
on  découvrit  en  lui  des  talens  extraordinaires  pour  la  peinture.  C'était 
Hemling  qui  exécuta,  lors  de  son  rétablissement,  les  admirables  tableaux 
qui  servent  encore  de  principal  ornement  à  cet  hôpital.  Mr.  le  baron 
do  Heverberg  croit  pouvoir  inférer  de  là,  que  cet  artiste  est  véritable- 
ment de  Bruges,  attendu  que  l'hôpital  ne  fut  fondé  que  pour  les 
pauvres  de  l'endroit,  et  il  remarque  ejj- outre  qu'on  peut  admettre 
que  Hemling  naquit  entre  les  années  1420  et  1130,  époque  à  laquelle 
llorissaient  les  frères  van  Ejck  et  qu'il  s'était  probablement  formé 
ainsi  que  Roger  de  Bruges,  d'après  ces  artistes. 

1929  Suivant  Heller  (Monogrammenlexihon  page  551)  cette  marque, 
qu.  parait  être  composée  des  lettres  FHTV,  doit  se  trouver  sur  un 
beau  paysage  peint  avec  beaucoup  de  soin.  Heller  n'indique  cependant 
pas  dans  quelle  époque  et  dans  quelle  école  le  peintre  peut  avoir 
travaillé  et  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  ce  chiffre. 

T     I  Z'  1930-    FRANCK,  Jean  Ulric,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte 

I  '\^{/^  ^  Kaufbeuren  en  Suabe  en  1603  et  mort  à  Augsbourg  en '1680. 

X     ^     f  Noxis  avons  trouvé  la  première  de  ces  marques  sur  ses  tableaux  et 

les  deux  autres  sur  ses  eaux  fortes  d'une  pointe  légère,  mais  mal 

■t^^yÇT  i^i,-^  soignée 3  elles  représentant  des  sujets  historiques,  des  sujets  de  con- 

versation  et  des  divertissement  de  soldats,  dont  quelques-unes  sont 
décrites  par  Huber  (Ilandbuch  etc.  T.  I.  p.  272)  et  par  le  catalogue 
de  Winhler  (T.  I.  p.  269).  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres- 
initiales  //.  V.f.  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

1931.  HOIIENHAUSEN ,  Le'opold  baron  de,  amateur  de  Manheim 
qui  a  gravé  à  l'eau  forte  pour  son  amusement  vers  1758  quelques 
paysages  portant  la  marque  ci-mentionnée  qui  signifie  von  Hohennau- 
sen  fecit. 

1932'  HULSEN,  Frédéric  van,  graveur  au  burin  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  1887.  On  trouve  aussi  la  marque 
ci -mentionnée  sur  différons  portraits  faits  dans  une  manière  sèche. 

1933-  WINGHEN,  Josse  à,  peintre  d'histoire  de  Bruxelles,  dont  nous 
r.vons  déjà  ])arlé  aux  Nos.  192  et  760.  Suivant  le  cabinet  de  feu 
31r.  L.e  Brun  on  doit  trouver  la  marque  ci-mentionnée  sur  quelques 
tableaux  de  ce  peintre.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  en 
assurer. 

1934-  Celte  marque  n'appartient  pas  à  un  artiste,  car  elle  signifie 
Hans  (Jean)  van  (Jffelen  lorsqu'on  la  voit  sur  son  portrait  qui  se 
trouve  sur  une  jdanche  avec  celui  de  sa  femme  Jeannette  Liesvelt  qui 
est  aussi  marqué  du  monogramme  indiqué  au  No.  507  a.  Nous  avons 
cité  cette  marque  dans  notre  ouvrage,  parcequ'on  Irouve  ces  portraits 
Souvent  sépares  et  que  par  conséquent  le  monogramme  peut  induire 
en  erreur  les  amateurs.  Au  resie  le  tout  eu  gravé  par  un  artiste 
anonyme  <iui  se  servait  de  la  marque  indiquée  au  No.  1987. 

1935-  Nous  avo>»3  trouvé  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification  sur  des  dessins  historiques  d'un  artiste  allemand  qui  peut 
avoir  vécu  au  dixseptième  siècle.  Il  sont  faits  à  la  plume,  lavés  à 
l'encre  de  la  chine  et  terminés  au  crayon  rouge  et  noir.  II  s'en 
trouvait  dans  la  collection  de  feu  Mr.  le  conseiller  Kretz  de  Ratsen- 
hovcn  près  de  Ratisbonne. 
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1936  «•  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signilicatioii,  semble 
être  composée  des  lettres  J.  l"  a  rebours.  On  la  trouve  sur  une  gravure 
en  bois  représentant  rem])ereur  Tibère  assis  sur  un  trône  entouré  de 
deux  ministres,  devant  lui  est  un  jeune  homme  à  genoux  les  mains 
liées  à  un  trône  d'arbre;  près  de  lui  on  remarque  un  bourreau  qui 
est  sur  le  point  de  lui  trancher  la  tète,  pendant  qu'un  autre Jioninie 
à  côté  du  trône  semble  implorer  la  grâce  de  l'empereur.  A  droite 
en  remarque  encore  un  autre  prisonnier  entouré  des  soldais  à  ]>ied 
et  à  clieval.  Au  liaut  de  la  pièce  on  lit:  JVSTITIA  ROMANA ,  sur  le 
baldachin  du  trône  TIBERIUS  BIPERATOH  et  sur  la  marge  du  trône 
TALIA  CONTIGVIT  PRO  DISVBIOIENTIA  PATRIS.  La  marque  est 
sur  le  devant  à  droite,  et  les  lettres  L.  P.  F  (qui  indiquent  le  graveur 
et  qu'on  explique  par  Lcon.  Parasole  fecit)  se  trouvent  sur  une  pierre 
sur  laquelle  le  jeune  liommc  est  à  genoux.  Larg.  14  p.  10  lign.  Haut. 

10  p.  7  lign. 

1936  ^-  FÙIIRICH,  Joseph,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte 
né  à  Kratzau  en  Bohême  en  1800,  qui  travaille  actuellement  à  Prague. 

11  a  marqué  de  ces  cliiftres  plusieurs  eaux  fortes  très  spirituelles 
d'après  ses  propres  compositions,  entr'autres  une  adoration  des  trois 
rois,  l'oraison  dominicale,  suite  de  neuf  pièces  publiées  en  1826  ainsi 
que  plusieurs  dessins  historiques  à  l'encre  de  la  Chine.  Le  même 
artiste  se  servait  aussi  d'une  marque  figurée  dont  il  est  parlé-  plus 
bas  dans  cette  partie. 

1937-  FRATREL,  Joseph,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  d'Epinal 
en  Lorraine.  Il  fut  appelle  à  Manheim  en  qualité  de  peintre  de  la 
cour  de  l'électeur  Charles  Théodore  et  fut  nommé  professeur  de  l'aca- 
démie des  beaux  arts  à  Diisseldorff.  On  a  de  lui  plusieurs  estampes 
dans  une  manière  particulière  pour  la  plupart  d'après  ses  propres 
dessins,  représentant  des  sujets  allégoriques,  des  sujets  saints  et  des 
portraits  dont  quelques-uns  jjortent  les  marques  ci -mentionnées.  11 
passa  de  son  tems  pour  un  artiste  de  beaucoup  de  génie  et  mourut 
à  Manheim  en  1783.  Huher  (llandbuch  etc.  T.  VIII.  p.  219)  et  le 
catalogue  de  Winhler  (T.  I.  p.  269)  détaillent  quelques  ouvrages  de 
ce  maître. 

1938-  FISCHER,  Joseph,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  et  à  l'imi- 
tation du  lavis,  né  à  Vienne  en  1767;  mort  dans  la  même  ville  en 
1822.  On  voit  les  marques  ci  -  mentionnées  sur  des  estampes  à  l'eau 
forte  de  ce  maître,  et  entr'autres  la  première  et  la  seconde  sur  dif- 
férentes têtes  d'hommes  et  de  femmes.  Pièces  en  12""  et  la  troisième 
sur  quelques  pièces  d'une  suite  de  chiens  de  chasse  in  folio  en  travers. 

1939-  ROBEL,  Jean,  habile  peintre  d'animaux  et  graveur  à  l'eau  forte, 
né  à  Utrccht  en  1782  et  mort  à  Amsterdam  en  1814.  Il  fut  le  fils  de 
Henri  Kobel  excellent  peintre  de  marine.  On  trouve  sa  marque  sur 
des  jolies  eaux  fortes  représentant  divers  animaux.  Roeîand  van  Eyn- 
den  et  Adrien  van  der  Willigen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilderluinst  etc. 
T.  II.  p.  477)  indiquent  quelques  autres  particularités  de  la  vie  de 
cet  artiste. 

1940-  Suivant  le  catalogue  d'estampes  de  feu  l'assesseur  Hartlaub  de 
Ratisbonnc  cette  marque  doit  se  trouver  sur  des  anciennes  estampes, 
mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  les  trouver. 

J941-  LUCCHESI,  Michel,  graveur  italien  du  seizième  siècle.  Orlandi 
(Tav.  D  No.  16)  et  Brjan  (T.  I.  p.  678)  lui  attribuent  la  marque  ci- 
mentionnée,  mais  nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  sur  les  estampes 
de  cet  artiste.  11  se  servait  bien  des  lettres  initiales  ML  LV.  et  1\IL 
qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

1942-  FALBE,  Jean  Martin,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  à  Berlin. 
Suivant  Fiissli  (Allgcni.  Rùnstlerlcxikon)  il  fut  élève  de  Jean  Harper 
et  d\4ntoine  Pesne  et  mourut  à  Rcrlin  en  1782.  Nous  avons  trouvé 
la  marque  ci  -  mentionnée  sur  des  eaux  fortes  que  cet  artiste  a  fait 
d'après  les  dessins  de  Rembrandt,  représentant  des  figures  orientales. 
Le  monogramme  se  trouve  au  bas  à  gauche.  Pièces  in  gr.  8'°  Le 
catalogue  de  Winkler  (T.  1.  p.  262)  indique  quelques  autres  estampe 
de  cet  artiste. 

1943-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  des  paysages  gravés  à  l'eau  forte  par  xm  artiste 
moderne  qui  travaille  quelque  part  en  Allemagne.  Nous  connaissons 
de  lui  ainsi  marqué  un  paysage  où  l'on  voit  sur  le  devant  à  droite 
un  groupe  de  quatre  arbres,  au  pied  desquels  se  repose  un  homme 
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qui  parle  à  une  femme  debout  portant  un  pannier  sur  la  tète;  à 
{;auclie  au  fond  ou  voit  quelques  montagnes  et  un  village  avec  une 
tour  pointue.  La  marque  se  trouve  en  haut  à  droite  dans  l'air.  Larg. 
4  p.  6  lign.  Haut.  3  p-  2  lign.  Cette  pièce  paraît  appartenir  à  quelque 
'  suite  de  paysages  dans  le  même  genre. 

1944-  ONGUlîHS,  Jacques,  peintre  d'histoire  et  d'architecture;  dont 
les  ouvrages  sont  d'une  composition  riche  et  d'un  bon  dessin,  mais 
d'un  colorit  trop  rougeatre.  On  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnéc 
lorsqu'on  la  trouve  sur  des  tableaux  représentant  des  intérieurs  d'églises. 
Selon  Fiiis/j' (  \llgem.  Kùnstlcrlexilion)  il  est  mort  en  1730  fort  âgé. 
Nous  avons  tr^/uvc  absolument  la  même  marque  sur  une  eau  forte 
médiocre  qui  et  aussi  attribuée  à  Jacques  Onghers ,  mais  elle  porte 
l'année  177S  et  ne  peut  par  conséquent  pas  être  d'un  artiste  décédé 
eu  1730.  Elle  représente  le  buste  d'une  femme  dans  un  ovale,  vue 
de  profil  et  tournée  vers  la  droite.  La  marque  est  au  bas  à  gauche 
et  l'année  1778  est  au  bas  à  droite  hors  de  l'ovale.  Pièce  in  S'"- 

1945-  PARMEGL\NO,  François,  nommé  MAZZUOLI ,  peintre  et 
graveur  à  l'eau  forte ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement 
au  No.  611  et  dont  on  trouve  encore  des  marques  indiquées  aux 
Nos   2' 06  et  2910.    Nous  croyons  pouvoir  expliquer  la  marque  ci- 

,  mentionnée  par  François  Parmegiano  inventer,  car  on  la  trouve  sur 
une  eau  forte  représentant  une  femme  portant  un  coussin  et  allant 
vers  la  droite.  Le  même  sujet  qui  a  été  gravé  par  Guide  d'après  Fr. 
Parmesan.  Voyez  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIIL  p.  301  No.  48).  L'estampe 
avec  la  marque  ci  -  mentionnée  porte  encore  le  chiffre  du  graveur 
anonyme  indiqué  No.  1436  et  celui  du  l'éditeur  indiqué  au  No.  838. 

1946'  PAPILLON,  Jean,  le  fils,  graveur  en  bois  naquit  à  St.  Quintin 
et  1661,  et  mourut  à  Paris  en  1723.  11  était  disciple  de  Cochin  et 
artiste  très  laborieux.  (Quelques  -  uns  de  ses  ouvrages  sont  aussi 
marqués  avec  les  lettres  J.  P-J.  indiquées  dans  la  seconde  partie. 
JVIalpé  (T.  IL  p.  103)  indique  d'autres  particularités  de  la  vie  de  ce 
maître  ainsi  que  plusieurs  de  ses  ouvrages. 

1947-  ROCCA  ,  Daniel  Jacques,  de  Rome  et  élève  de  Daniel  da  Vot- 
terra.  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  lui  attribue  la  marque 
ci-mentionnée  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  dessins.  Nous  n'avons  jamais 
trouvé  ce  chiffre  ni  vu  des  ouvrages  de  cet  artiste;  les  biographes 
rapportent  que  la  nature  ne  lui  avait  pas  donné  un  génie  fertile,  mais 
qu'à  aide  des  collections  de  dessins  que  son  maître  lui  avait  laissées, 
parmi  lesquels  il  y  en  avait  beaucoup  de  Michel  Ange,  il  produisit 
quelques  bons  ouvrages.  Rocca  est  mort  fort  âgé  en  1600  sous  le  pon- 
tificat de  Clément  \  111. 

1948-  RUYSDAEL,  Jacques,  célèbre  peintre  de  paysages  et  graveur 
à  l'eau  forte,  né  à  Hnrlcm  en  1655  et  mort  dans  la  même  ville  en 
1681.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnée  sur  ses  tableaux,, 
dont  quelques-uns  sont  encore  marqués  des  monogrammes  indiquée 
en  No.  2676.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  307)  décrit  de  ce  maître  sept 
eaux  fortes;  nous  en  connnissans  encore  quatre  autres  qui  ont  échappé 
à  ses  recherches  et  dont  trois  sont  décrites  au  cataloque  de  Rigal 
(page  315). 

1949'  SAVARY,  Jean,  peintre  de  batailles  et  de  paysages  et  graveur, 
né  à  Courtray  eu  15S0.  On  le  croit  neveu  de  Roland  Savary ,  et  il 
doit  avoir  été  élève  de  Jean  Bol.  Il  travaillait  à  Amsterdam;  la  date 
de  sa  mort  n'est  pas  connue.  On-  lui  attribue  les  marfjues  ci-men- 
tionnées,  qu'on  explique  par  Jean  Savary  Jecit  ou  par  Jecit  Jean  Sa~ 
vary ,  lorsqu'elles  se  trouvent  sur  des  petits  paysages  avec  figures 
d'après  David  Teniers.  —  Huher  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  311)  et  le 
cataloque  de  JVinhler  (T.  111.  p.  953)  font  mention  de  quelques  autres 
ouvrages  de  cet  artiste  qui  se  servait  encore  des  marques  indiquées 
au  No.  2680. 

19ô()'  SANUTI,  Jules,  graveur  vénitien,  qui  a  vécu  en  1540.  On 
ne  sait  rien  d'autre  de  cet  artiste  qui  avait  une  manière  de  graver 
particulière  à  lui  seul.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  ]).  499)  décrit  de  lui 
cinq  pièces,  parmi  lesquelles  une  porte  la  marque  ci-mentionnée,  et 
représente  les  épousailles  de  la  Sainte-Vierge  gravée  d'après  un  dessin 
de  Raphaël.  Les  autres  estampes  de  ce  maître  sont  ou  sans  marque., 
ou  avec  son  nom  en  toutes  lettres. 

1951-  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  accompagnée  des  mots:  fecit 
Cracoviae  Jetatis  suac  66  A.  D.  1623  sur  une  copie  d'une  estampe 
d'Albert  Durer  qui  représente  deux  anges  soutenant  un  drap,  sur  lequel 
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est  imprimée  In  face  de  Jésus  Christ.  No.  25  <lc  son  oeuvre.  La 
marque  du  graveur,  qui  est  au  bas  à  droite;  est  interprétée  par 
quelques  collecteurs  par  Jerémia  FALK,  mais  cet  artiste  naquit  à 
Dansic  en  1629  et  ne  peut  par  conséquent  pas  avoir  gravé  «ne  estampe 
datée  de  l'an  1623. 

1962-  FRANCFORT,  Jérôme  von,  c'est  à  dire  Jérôme  OREFF  de  Franc- 
fort. Sa  marque  se  trouve  sur  des  copies  de  l'apocalypse  de  Durer 
qui  porte  le  titre:  Die  heimlich  offenbarung  l'ohannis ,  imprimé  avec 
de  très  f;randes  lettres  gotliiqucs.  Bartsch  en  parle  aussi  (P.  Gr. 
T.  VII.  p.  130),  Heller  (Gescliichtc  der  Hoir,  Schneidckunst  etc.  p.  91) 
prétend  cependant  qu'on  attrubuait  à  tort  cette  marque  à  ce  maître, 
parcequ'elle  n'a  aucun  rapport  avec  son  nom ,  et  qu'il  ne  se  quali- 
llait  que  comme  imprimeur  de  cet  ouvrage.  Il  nous  paraît  que  Hel- 
ler est  en  erreur  en  ceci,  parceque  1)  le  monogramme  contient  claire- 
ment les  lettres  JV'F  (Jérôme  von  Francfort)  et  2)  il  a  mis  le  mono- 
gramme comme  dessinateur  qui  a  tracé  le  dessin  sur  les  planches  de 
bois,  et  il  se  nomme  lui  même  à  la  fin  de  l'ouvrage  en  question. 
Gedrucht  ru  Strasburg  durch  Iheronimum  Greff  den  Maler,  gênant  von 
Francfort  nach  Chriiti  geburt  M.CCCCC  vnd  ij  jor.  C'est  a  dire  Im- 
primé à  Strasbourg  par  Jérôme  Greff  le  peintre  dit  de  Francfort  y  en 
l'an  150Î.  Zani  (Enc.  Méth.  P.  II.  vol.  9.  p.  303)  fait  aussi  quelques 
réflexions  sur  cette  marque,  et  il  croit  qu'elle  pourrait  signifier  Joan- 
net  VAN  FRANCH,  mais  cette  interprétation  a  aussi  peu  de  fondement 
qae  celle  de  JVIurr  et  de  IMalpé  dont  le  premier  l'explique  par  Jacquet 
MEYDENBACH  et  le  second  par  Mathieu  GRUNEVVALD. 

1963'    VALESIO,  Jacquet,  graveur  sur  lequel  on  ne  trouve  presque  \'[ 
pas  de  renseignemens.     Suivant  Gori  il  était  de  Vérone  et  il  floris-  .  ^NJ/'^ 

sait  vers  1587.     Les  marques  ci-mentionnées ,   qui  signifient  ./acçue*  "^î^  3\) 
Paletio  fecit,  se  trouvent  sur  des  estampes  qu'il  a  gravées  d'après 
diflférens  maîtres  italiens. 

1964'  VALDES  LEAL,  Jean  de,  excellent  peintre  d'histoire,  grand 
fresquiste,  et  graveur  naquit  en  1630  à  Cordoue;  il  travailla  à  Seville  ' 
et  Madrid  et  mourut  à  Seville  en  1691.  Voyez  F.  Guilliet  (Dict.  dei 
peintres  espagnols  page  354)  qui  rapporte  d'autres  particularités  de 
la  vie  de  ce  maître.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnée  sur 
une  eau  forte  représentant  le  contour  d'un  Saint-Bruno  gravée  par 
Fondi  d'après  un  tableau  de  Jean  de  Viildet  qui  se  trouve  dans  la  col- 
lection de  IMr.  Speck  à  Leipsic.  Il  est  vraisemblable  que  cette  marque 
se  trouve  plus  grande  sur  les  tableaux  de  ce  peintre. 

19Ô5'  U3IBAC1I,  Jonat,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l  eau  forte 
naquit  à  Augsbourg  en  1621  et  y  mourut  en  1700.  On  a  de  lui  un  «Tv^ 
grand  nombre  d'estampes  d'un  petit  format,  gravées  d'une  pointe 
largo  et  spirituelle,  dont  cependant  la  plupart  porte  son  nom  en 
toutes  lettres;  mais  il  y  en  a  quelques-unes  qui  sont  marquées  du 
chiffre  cl-mentionné.  Le  cataloque  le  plus  complet  que  nous  connais- 
sons des  estampes  de  ce  maître  et  celui  de  Winhler  (T.  I.  p.  851). 

1966'  VALVASOR,  Jean  fVeichard ,  dessinateur,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  1617.  On  trouve  aussi  cette 
marque  sur  des  paysages  et  vues  de  villes  gravés  par  Ândré  Troott, 
M.  ôeisler,  Pierre  Miingersdorff  et  Paul  Ritter,  qui  ornent  un  ouvrage 
en  quatre  volume  in  folio  intitulé:  Die  Ehre  des  Hertoglhumt  Cram  etc. 

19ô7'  VOVERT,  Jean,  orfèvre  dessinateur  et  graveur  du  diiscptième 
siècle.  Malpé  (T.  II.  p.  299)  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée, 
que  nous  n'avons  pas  encore  trouvé  nous  même,  mais  selon  cet  auteur 
ybvert  a  gravé  avec  beaucoup  de  finesse  et  de  propreté  divers  estam- 
pes au  burin  à  l'usage  des  damasquineurs  et  metteurs  en  oeuvre,  re- 
présentant de  jolies  frises  d'ornemens  et  feuillages  dans  le  goût  de 
celles  faites  par  Théodore  de  Bry.  Une  partie  doit  être  marquée  du 
chiffre  cî-mentionné  ou  de  son  nom  en  toutes  lettres. 

1968-     JUNGWIRTII,   Françoit  Xavier,  graveur  de  Munich  né  en    •  m.! 
1720.    Il  fut  élève  de  Mor/  et  a  gravé  beaucoup  d'après  Piazetta  ainsi  j5 
que  d'après  d'autres  maîtres  des  portraits  et  des  sujets  de  dévotion,  ' 
dont  quelques-uns  portent  les  marques  ci-mentionnées  ou  celle  indi- 
quée au  No.  2745.    Il  vivait  encore  en  1784.    Lipowshy  (Bayerisches 
Kiinstlerlex.  T.  I.  p.  463)  et  Malpé  (T.  I.  p.  348)  indiquent  quelques- 
unes  de  SCS  estampes. 

1969       Cette  marque  nous  a  été  communiqué  comme  se  trouvant  sur 
des  tableaux  représentant  des  sujels  inanimés,  dont  on  ne  connaît  pas 
l'auteur,  ils  représentent  des  poissons  morts,  de  la  viande  sur  des 
Brvlliot,  Dict.  des  Monogr.  J.  32 
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assiettes  de  bois,  des  pots  etc.  j)fints  avec  assez  de  vérité.  Kou3 
n'avons  jamais  vu  nous  même  de  tableaux  ainsi  marqués,  mais  selon 
l'ouvrage  et  le  tems  dans  lequel  ces  tableaux  ont  été  peints,  le 
monogramme  pourrait  signifier  Ferdinand  \  AN  KESSEL  né  à  Anvers 
en  IGtiO  et  encore  KALK  feci't  (Guillaxime)  qui  fut  élève  do  Heni^i  Pot 
et  qui  peignait  dans  ce  genre. 

19Ô9  (jCUc  marque  accompagnée  de  celle  indiquée  au  No.  2681. 
et  des  lettres  initiales  DVY  et  im  couteau,  se  trouvent  sur  une  grande 
gravure  en  bois  de  plusieurs  planches  jointes  en  largeur,  dont  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur;  elle  représente  la  vue  de  la  ville 
de  Ratisbonne,  sur  laquelle  il  y  a  plusieurs  cartouches  avec  des  in- 
scriptions et  des  sujets  allégoriques,  dans  celui  au  milieu  on  Ht: 
Wahrhafftigc  Contrafactur  des  heiligen  Reichs  Freistat  Regenshurg  mit 
ihrer  Gelegenheit  gegen  Mitternacht  1589.  Les  marques  sont  au  bas  à 
droite.    Larg.  80  p.  ]lnut.  22  p.  4  lign. 

1960-  KESSLER,  F.,  peintre  de  portraits  qui  florissait  à  Cologne 
vers  le  commencement  du  dixseptiéme  siècle.  11  doit  avoir  été  dis- 
ciple de  Geldorp,  c'est  tout  ce  que  nous  avons  pu  apprendre  relative- 
ment aux  circonstances  de  la  vie  de  ce  peintre,  qui  méritait  aussi 
bien  que  beaucoup  d'autres  que  l'histoire  de  l'art  eût  conservé  quel- 
ques rcnseignemens  sur  sa  vie.  La  inarque  se  trouve  sur  des  portraits. 

1961-  KAUIŒ,  Jean  Frédéric,  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe  ei 
au  burin  de  Berlin;  il  fut  élève  de  Schleuen  et  étudia  à  Dresde  en 
1758.  On  a  de  lui  différens  portraits  et  sujets  liistoriques  d'après 
J.  C.  FussU,  J.  Courtin,  M.  de  la  Jour,  B.  Rode,  A.  Pesne  et  autres, 
dont  quelques-uns  portent  le  chiffre  ci-mcntionné  et  dont  une  partie 
est  indiquée  dans  le  catalogue  de  Winkler  (T.  L  p.  465). 

1962-  KOBELL,  Ferdinand,  peintre  de  paysage  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  autre  marque  au 
No.  1829.  Celle  ci  -  mentionnée  se  trouvent  également  sur  ses  eaux 
fortes,  représentant  des  paysages  et  des  sujets  champêtres. 

1963-  KILLMAN,  F.  de,  amateur  des  beaux  arts  à  Diisseldorff,  qui 
a  fait  pour  son  amusement  quelques  eaux  fortes,  dont  une  porte  cette 
marque;  elle  représente  un  homme  vu  de  profil  et  tourné  vers  la 
droite,  il  porte  vin  turban  orné  de  plumes.  La  marque  est  axi  bas  à 
droite.  Haut,  ô  p.  10  lign.  Larg.  2  p.  9  lign.  Cette  pièce  semble 
être  une  copie  d'une  estampe  de  £.  Nothnagel. 

1964-  Cette  marque  appartient  a  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas 
connu;  on  la  trouve  sur  une  pièce  où  l'on  voit  à  droite  un  Pape  assi» 
sur  un  trône,  tenant  de  la  main  droite  une  clef  et  une  croix,  et  posant 
l'autre  sur  un  livre  qui  est  sur  ses  genoux.  Devant  lui  à  gauche  est 
un  évéquc  à  genoux  qui  tient  une  crosse,  et  dans  le  coin  au  bas  on 
remarque  des  écussons  d'armes.  La  marque  de  l'artiste  est  à  gauche 
et  l'année  1570  à  droite  de  la  planche.  Haut.  6  p.  Larg.  4  p.  6  lign. 
Celte  taille  de  bois  est  ordinairement  imprimée  sur  le  renvcrs  de  ce 
titre  :  Obscquiae  vel  liber  Agendorum  circa  Sacramenta  Benedictiones  et 
Ceremonias  secundum  antiquum  usum  et  riium  Ecclesiae  Ratisbonnensis. 
Jngolstatii  ex  Typographia  H'èisjenhorniana  MDLXX. 

1965'  Cette  marque  appartient  à  quelque  dessinateur  ou  peintre  du 
seizième  siècle,  dont  nous  n'avons  jias  pu  découvrir  le  nom.  On  voit 
son  chiffre  sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  le  portrait  de 
Tricotas  Gain  à  mi-corps,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite; 
il  porte  un  baret  et  tient  un  livre  de  la  main  gauche.  Dans  la  marge 
en  haut  on  lit:  (jTontVafflCÎUV  9îtC.  #«IU.  La  marque,  au 
milieu  de  l'année  1562,  se  trouve  à  gauche  et  une  autre  du  graveur 
composée  des  lettres  IS,  indiquée  au  No.  2691  ,  se  voit  à  droite  de 
la  planche.  Haut.  7  p.  10  lign.  Larg.  5  p.  8  lign.  La  marge  d'en- 
liaut  8  lignes. 

1966-  KONIG,  François  Nicolas,  ncintre  do  genre  et  graveur  à  l'eau 
forte  né  à  Bern ,  il  fut  élève  do  Freudenberger ,  et  ses  ouvrages  sont 
datés  depuis  1790  jusqu'en  1805.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'eaux 
fortes,  dont  une  en  8'°  porte  la  marque  ci-mentionnée ,  elle  repré- 
sente le  buste  d'un  paysan  qui  fume.  Cet  artiste  se  servait  plus  or- 
dinairement d'une  marque  composée  des  lettres  NK  et  indiquée  au 
No.  2762.  Meusel  (Teutsches  Kiinstlerlex.  Sec.  édit.  T.  L  p.  439) 
détaille  différens  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

1967'  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  575)  cette  marque  se  trouve 
sur  une  copie  anonyme  et  en  contre-partie  d'une  estampe  à' Albert 
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Durer  reprcsentant  Stc  Ar.iu'  et  la  jeune  Vierp;c  No.  29  <lc  son  oeuvre. 
Le  copiste  a  ajoute  dans  le  fond  quelques  maisons  et  h  droite  un  arbre. 

1968-  l'ONHEllMER,  Harl  (Cliarles),  dessinateur  et  graveur  à  Peau 
forte  dont  nous  connaissons  des  petits  paysages  qui  portent  là  marque 
ci-mcntionnée  et  ([ui  appartiennent  à  »inc  suile  de  six  pièces  en  S'° 
en  Iarf;eur.  Fussli  (Ails;.  Kiinstierlexiltoii)  j)arle  d'un  Kilian  Ponheimer 
graveur  de  Vienne  q\ii  apprit  chez  Fr.  Brant/ et  qui  florissait  en  1798. 
C'est  selon  toute  apparence  ce  Charles  qui  s'écrit  lui  nièuie  Mari;  sa 
■marque  est  composée  des  lettres  K.  P.  F. 

1969'  KESSEL,  Théodore  van,  gravexir  (laniand  né  vers  l'an  ;>520.  «1^  F 
On  a  de  lui  des  eaux  fortes  d'une  ])ointe  l'errne  et  vigoureuse;  il  se 
servait  ordinairement  des  lettres  initiales  7".  V.Ii.F.  ou  77  f'^.H.f.  in- 
diquées dans  la  seconde  jiartie;  la  marque  ci-mcntionnée  se  trouve  au 
bas  à  gauche  d'une  estampe  qui  représente  lui  turc  à  cheval,  vu  par 
derrière  et  descendant  une  colline.  Pièce  en  12"°  appartenant  à  une 
suite  de  figures  de  dilTérens  costiunes  à  pied  et  à  clieval.  Huber 
(Ilandbuch  etc.  T.  VI.  p.  lia),  Malpé  (T.  I.  p.  ô51)  et  îe  catalogue 
de  Rigal  (page  1H5)  rapportent  quelques  autres  ouvrages  de  cet  ar- 
tiste.   Il  se  servait  aussi  de  la  marque  indiquée  au  INo.  27S1. 

1970-  FRANCIA,  L.,   graveur  moderne   en  Angleterre  sur  lequel  Jjn 
nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  de  rcnseigneniens.     On  trouve  tr 
son  nom  ou  son  monogramme  sur  quelques  marines,   qui  appartien- 
nent à  un  ouvrage  de  six  cahiers  intitulé:     Tlie  ITiames. 

1971-  Celte  in.irque,  composée  selon  toute  apparence  des  lettres  I  L,  '"S^S^ 
se  trouve  sur  des  gravures  en  bois  dont  on  ne  connaît  jias  l'auteur, 
il  a  travaillé  d'après  les  dessins  de  7o6('e  Stimmer  et  de  Christophe 
Maurer.  Nous  en  avons  aussi  parie'  au  No.  1819,  parcequ'on  peut 
aussi  trouver  dans  ce  chiffre  les  lettres  HX.  Cependant  la  marque 
de  No.  1819  se  voit  l'etournée,  par  faute  typographique. 

1972-  LOEBER,  Jean  Frédéric,  peintre  de  gibier  et  d'autres  animaux 
florissant  à  "^^'eimar  vers  1750.  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu 
Mr.  le  baron  Stengel  de  Ramberg  on  doit  trouver  la  marque  ci-men- 
tionnée  sur  les  tableaux  de  ce  ])eintre.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  voir  nous  même  de  ses  ouvrages. 

1973-  LONDONIO,  François,  peintre  et  graveur  k  leau  forte,  né  à  ^~J*y^ 
Milan  en  1723  et  mort  en  1783-  Il  a  gravé  d'une  pointe  large  un  r/^J 
grand  non\bre  d'estampes  représentant  des  aniuinux  et  des  sujets  ciiam- 
pètrcs,  en  différentes  suites,  dont  on  a  aussi  des  é[ircuves  ir.iprimées 
sur  du  papier  bleu  et  rehaussées  en  blant.  La  plupart  des  estampes 
de  ce  maître  sont  indiquées  daiis  le  catalogue  de  nigal  (page  201), 
Londonio  n'a  marque  que  quelques  pièces  avec  le  chiffre  ci-mcutionné, 
auquel  il  ajoutait  encore  quelques  fois  un  o,  comme  il  est  indiqué  au 
No.  1982. 

1974'  LOLI,  Laurent,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à  Bologne,  TV 
à  ce  que  l'on  croit,  vers  lfil2.  La  d.ite  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  i—tV 
II  fut  disciple  de  Jean  André  Sirani  et  de  Guide.  On  trouve  la  ip.arquc 
ci-mcntionnée  sur  une  des  ses  plus  belles  estampes  représentant  Saint 
Sebastien  assis  par  terre  au  pied  d'un  ar'nre,  auquel  il  est  encore 
lié  par  le  bras  droit.  La  marque  se  tnune  au  bas  un  peu  vers  la 
droite.  Haut.  4  p.  11  lign.  Larg.  op.  S  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX. 
p.  163)  donne  un  catalogue  des  estampes  de  ce  maître  qui  conticui 
la  description  de  31  pièces,  dont  <{uelqucs-unes  sont  aussi  marquées 
avec  les  lettres  initiales  LLL1-'  indiquées  dans  la  seconde  partie  ou 
avec  son  nom  abrégé  rapporté  dans  la  troisième  partie. 

1975'  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  çe  trou- 
vent sur  des  estampes  en  bois  d'après  les  dessins  de  Christophe  Alaurer 
et  autres,  représentant  des  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  y.  5SS)  ne  décrit  de  ce  maître  qu'une  seule 
pièce  représentant  Dieu  apparaissant  à  Moïse  dans  une  (lamme  de  feu 
qui  sort  du  milieu  d'un  buisson,  mais  il  en  a  fait  encore  plusieurs  autres. 

1976'    LORCH,  Melchior ,  peintre,  graveur  et  antiquaire,  naquit  à    Tip/f  xT/T 
Flensburg  dans  le  Holstein  en  1527.     La  date  de  sa  mort  n'est  jias  JV/[  j  xv\Y 
connue,  mais  il  doit  avoir  encore  vécu  en  1583  ,  vu  qu'on  a  des  /  _  ' 

estampes  en  bois  exécutées  d'après  ses  dessins  qui  portent  cette  date.  V 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  500)  décrit  de  ce  maître  seize  estampes  en    ^yf  /     PiLj  • 
cuivre  et  132  gravures  en  bois  d'après  lui,  mais  son  catalogue  n'est  '  O 

pas  complet,  attendu  que  nous  connaissons  encore  de  cet  artiste  plu- 
sieurs pièces  qui  ne  sont  pas  décrites  par  cet  auteur.    Les  inarques 
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ci-mciitionnées  ainsi  que  celles  indiquées  au  No.  2793  se  trouvent  ou 
sur  SCS  estampes  au  burin  ou  sur  des  gravures  en  bois. 

1977-  LUCCHESI,  Michel,  graveur  italien  auquel  Bryan  (T.  II. 
planche  III)  attribue  la  marque  ei-nientionnée;  nous  n'avons  jamais 
pu  trouver  d'autre  marque  sur  les  estampes  de  ce  maître  que  le» 
lettres  initiales  ML.  ou  MI.  h\.  indiquées  dans  la  seconde  partie,  et 
il  est  à  croire  qu'il  est  question  ici  d'une  des  marques  de  Melchior  Lorch. 

1978-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas 
connu;  il  a  travaillé  d'après  les  dessins  de  Josse  Jlmman  et  a\itrcs 
maîtres.    Bartsch  en  parle  aussi  (P.  Gr.  T.  IX.  p-  420). 

1979-  LOCHOM  ,  Michel  van,  graveur  flamand  qui  travaillait  à  Paris 
vers  le  milieu  du  dixsepticme  siècle.  Malpé  (T.  II.  p.  28)  lui  attribue 
la  marque  ci-mentionnée ,  mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  la  trouver 
sur  les  estampes  de  ce  maître.  Suivant  l'auteur  cité  il  a  fait  plu- 
sieurs poriraits  d'après  Ferdinand  Elle,  ainsi  que  des  estampes  pour 
le  livre  du  pore  ùerard  de  la  compagnie  de  Jésus,  intitulé:  Les 
peintures  sacrées  de  la  bible,  un  volume  in  folio.  Paris  1656.  Malpé 
indique  cinq  pièces  de  ce  livre,  dont  la  première,  repTéscntant  la  mort 
de  S.  Jean,  doit  porter  le  nom,  et  les  quatre  autres  le  monogramme 
du  graveur,  celles-ci  représentent  1)  St.  Paul  écrivant;  2)  St.  Pierre; 
3)  St.  Jean  l'Evangeliste;  4)  L'explication  de  quelques  mystères  de 
l'apocalypse. 

1980-  3IATTI0LI,  Louis,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  naquit 
en  1662  à  Crcvaliorc,  bourg  de  la  principauté  de  Masserano,  et  mourut 
en  1747  âgé  de  85  ans.  On  croit  qu'il  était  écolier  de  Charles  Cignani 
et  qu'il  n'a  pas  exercé  l'art  de  la  peinture,  mais  qu'il  se  donna  entiè- 
rement au  dessin  et  dans  la  suite  à  la  gravure.  Bartsch  (P.  Gr. 
T-  XIX.  p.  535)  donne  un  catalogue  de  ses  estampes  qui  contient  la 
description  de  140  pièces  et  un  appendice  de  celles  mentionnées  par 
Gori  et  par  Fussli,  niais  Bartsch  ne  parle  pas  des  marques  ci-men- 
tionnées  qui  se  trouvent  sur  quelques  pièces  pour  le  poème  intitulé: 
Bertoldo  con  Bertoldino  e  Caccaseno ,  in  ottavo  rima.  Imprimé  à  Bologne 
en  1736  in  4'°-  Elles  sont  gravées  en  contre  partie  d'après  les  estampes 
publiées  par  J.  M.  Crespi.  On  voit  encore  les  marques  de  Mattioli 
sur  différentes  pièces  qu'il  a  gravé  d'après  ses  propres  dessins  et  dont 
ni  Bartsch,  ni  Gori,  ni  Fussli  en  font  mention.  Le  même  artiste  se 
servait  aussi  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  20U2  et  2792. 

1981-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation et  qui  paraît  èlrc  ajoutée  après  coup  au  moyen  d'un  poinçon, 
se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Jules  Bonasone,  gravée  par 
le  maître  au  I\om  du  Jésus  Christ,  représentant  l'adoration  des  bergers 
d'après  Jules  Romain.  Voyez  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  118.  No.  8). 
La  marque  se  voit  en  liaut  à  gauche  et  le  cliifTre  du  maître  au  Kom 
de  Jésus  Christ  est  au  milieu  en  bas.  Même  dimension  que  l'original. 
Cette  copie  n'est  pas  indiquée  par  Bartsch  parmi  les  pièces  du  maître 
au  ISom  du  Jésus  Christ. 

1982-  LONDONIO,  François,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
j)arlé  plus  amplement  et  indiqué  une  marque  au  No.  1973.  On  trouve 
aussi  celle  ci-mcntionnée  sur  ses  eaux  fortes  représentant  des  animaux 
et  des  sujets  cliampêtres  gravés  d'une  pointe  large,  et  dont  quelques- 
unes  sont  imprimci'i  sur  du  papier  bleu  et  reliaussécs  en  blanc. 

1983-  Cette  marque  est  regardée  comme  signifiant  :  PIETRO  LOM- 
lîAllDO  Jormis ,  lorsqu'on  la  trouve  accompagnée  des  deux  autres 
marques  :iur  une  estampe  représentant  la  Sainte-Vierge  avec  l'enfant 
Jésus  entourée  de  la  Saintc-Madelaine  et  d'une  autre  Sainte.  Il  en 
est  aussi  parlé  au  No.  148. 

1984-  SCIAMINOSSI,  Raphaël,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
tléjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  331,  580,  917  et  923.  On 
trouve  celles  ci-mcntionnées  sur  des  estampes  (.[xic  Raphaël  Sciaminossi 
a  fait  d'après  Lucas  de  Leyde  c'est  pour  cela  que  son  monogramme 
est  précédé  de  la  lettre  L.  La  première  marque  est  indiquée  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XVII.  Tab.  des  Monogr.  No.  10).  La  seconde  se  voit  sur 
une  copie  en  contre  partie  d'une  estampe  de  Lucas  de  Leyde,  repré- 
sentant la  femme  de  Putiphar  accusant  Joseph;  la  marque  est  au  bas 
à  gauche.  L'original  est  décrit  par  Bartsch  sous  le  No.  21  de  l'oeuvre 
de  Leyden  et  la  copie  sous  le  No.  2  du  catalogue  des  estampes  de 
Raphaël  Sciaminossi.  Il  est  parlé  plus  amplement  de  Lucas  de  Leyden 
dans  la  seconde  partie  à  la  lettre  initiale  L. 
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1985-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, appartient  à  un  graveur,  qui  a  grave,  conjointement  avec 
Jean  Savary ,  quelques  petites  pièces  d'après  David  Teniers,  repré- 
sentant des  paysages  avec  figures. 

1986-  Nous  avons  trouvé  ce  monogramme,  accompagne  de  l'année 
1661  ou  1665  sur  une  esquisse  peinte  à  l'huile  qui  représente  St.  Lue 
peignant  l'image  de  la  Sainte-Vierge.  Nous  n'en  avons  pas  pu  dé- 
couvrir l'auteur,  mais  il  semble  avoir  été  d'origine  italienne  et  de 
l'école  vénitienne.  Cette  esquisse  était  assez  hardiment  faite  et  il  y 
a  toute  apparence  qu'il  en  existe  quelque  part  un  tableau  achevé. 

1987-  Cette  marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  significa- 
tion se  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  les  portraits  de  Jean 
van  Uffelen  et  de  sa  femme  Janette  L,icsvelt,  dans  des  ovales  sépares 
sur  une  planche,  de  7  p.  2  Hgn.  de  largeur  et  de  4  p-  7  l'gn-  de  hau- 
teur. Le  graveur,  qui  nous  semble  avoir  été  d'origine  flamande, 
peut  avoir  travaillé  vers  la  fin  du  seizième  siècle;  sa  manière  s'ap- 
proche de  celle  de  D.  Hopfer.  Cliacun  de  ces  portraits  porte  aussi 
son  propre  monogramme  signifiant  Jean  van  Uffelen  et  Jeannette  L.ies- 
velt,  comme  il  est  indiqué  aux  Nos.  507  et  1931. 

1988-  WILHELM  (Guillaume),  Landgrave  de  liesse •  Cassel ,  qui  a 
gravé  en  manière  noire  pour  son  amusement  un  paysage  qui  porte 
cette  marque.  On  y  voit  une  maison  rustique  presque  ruinée,  dans 
le  fond  à  droite  un  clocher;  la  marque  est  au  milieu  d'en  bas  un  peu 
vers  la  gauche.  Larg.  (»  p.  Haut.  3  p.  6  l'gn.  On  attribue  à  ce  prince 
aussi  des  eaux  fortes  représentant  des  paysages  et  des  tètes  qui  sont 
marquées  des  lettres  P.  W.  fecit  ou  sculpsit  1757.  1758,  dont  il  est  parlé 
dans  la  seconde  partie. 

1989-  MENTON,  François,  d'Alkmaer  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits qui  fut  élève  de  François  Floris;  il  s'enrichit  à  peindre  des  por- 
traits sur  lesquels  on  trouve,  ainsi  que  sur  des  tableaux  de  genre,  les 
marques  ci-mentionnées.  Cet  artiste  vivait  encore  en  1604.  Menton  a 
aussi  gravé  à  l'eau  forte  avec  goût  et  esprit  une  suite  de  quatre  pièces 
de  l'histoire  de  Loth  d'après  son  invention,  qui  est  très  rare.  Christ 
(p.  182.  T.  F.  p.  107)  indique  une  marque  pareille  qui  doit  appartenir 
à  un  peintre  qui  a  vécu  à  Leyde  vers  1600.  C'est  selon  toute  appa- 
rence ce  Menton. 

1990-  MORGENSTERN ,  Jean  Frédéric,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau 
forte  naquit  à  Francfort  sur  le  Mein,  il  étudia  à  Dresde  en  179S  et 
mourut  dans  sa  patrie  il  y  a  quelques  années.  Il  était  fils  de  Jean 
Louis  Ernst  Morgenstern,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 
Kous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnéc  sur  un  dessin  lithogra- 
phique ,  que  cet  artiste  a  fait  d'après  un  tableau  de  Durer  représen- 
tant Job  assis  sur  son  fumier.  Ses  eaux  fortes  sont  marquées  d'un 
M.  et  d'un  astérisque  comme  il  est  indiqué  dans  la  seconde  partie. 

1991-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  242)  indique  cette  marque  parmi 
les  anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  bonne  copie  d'une  estampe 
de  Marc  Antoine,  représentant  Vénus  blessée  par  les  épines  d'un  rosier 
d'après  un  dessin  de  Raphaël.  Sur  les  secondes  épreuves  le  chiffre 
doit  être  effacé. 

1992-  FESELE,  Melchior,  peintre  d'histoire  et  de  genre  à  la  cour 
de  Bavière  vers  1530.  Nous  avons  trouvé  de  ce  maître  des  tableaux 
avec  cette  marque  et  des  années  1531  ,  1529  et  1333  ,  qu'on  conserve 
dans  les  galeries  de  Munich,  Schleisheim  et  Nuremberg,  qui  sont 
<l'une  composition  riche,  avec  un  grand  nombre  de  figures  très  finies 
et  d'im  goiit  tout  particulier.  Lipowshy  (Bayerisches  Rùnstlerlexikon. 
T.  I.  p.  71)  le  nomme  faussement  Martin  car  sur  son  épitaphc  qui 
est  à  Ingolstadt  dans  l'église  des  Franciscains  se  trouve  cette  inscrip- 
tion. Jno  Dm.  1538  den  10  Tag  Jlprilis  starh  der  Erber  und  kunst- 
reich  Maister  Melcher  Fesele  Mahler  dem  Got  Gnad.  C'est  à  dire:  En 
1558  /e  10  jour  d'Avril  mourut  le  respectable  et  ingénieux  maître  Mel- 
chior Fesele  peintre,  que  Dieu  lui  fasse  miséricorde.  Par  consé(juent  il 
ne  peut  plus  avoir  travaillé  en  1550  connue  il  est  dit  par  Lipowshy 
et  par  Manlich  (Gai.  de  Munich  et  Schleisheim.  T.  I.  p.  155). 

1993-  FRANCK,  Maximilien,  peintre  d'histoire  né  à  DusseldorfT  vers 
1780.  Il  étudia  d'abord  dans  ^a  patrie  et  plùtard  à  l'académie  des 
beaux  arts  à  Munich,  où  nous  avons  vu  de  lui  à  l'exposition  de  l'an- 
née 1812  différens  tableaux  d'histoire  qui  étaient  marqués  des  chiffres 
ci-mcntionnécs  et  qui  représentaient  pour  la  plupart  des  sujets  de 
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i'aiKicn  ît'Sîamcnt.    U'après  ce  que  nous  croyons,  il  travailic  actuel- 
lement dans  qviei({uc  ville  du  le  duché  de  Iterg. 

1994-  FRANCFORT,  Jérôme  de,  nommé  Jérôme  GREFF,  peintre  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1952.  Sa  marque,  com- 
posée  des  lettres  JV  F,  se  trouve  sur  des  copies  de  l'apocalypse  de 
Durer  et  elle  n'est  indiquée  ici  que  parccqu'elle  peut  être  regardée 
comme  formée  des  lettres  ÏM  F. 

1995-  FIRTKR.  Michel,  imprimeur  de  Bàlc  vers  1194.  Voyez  F. 
RothschoUz  (Insignia  lîihliopularimi  et  Ty])OgrapIiorum  No.  45).  Nous 
avons  placé  son  monogramme  dans  notre  ouvrage,  parceqii'on  ie  trouve 
sur  des  gravures  en  bois  représentant  des  ornemens  et  des  vignettes, 
et  qu'on  pourrait  le  confondre  avec  la  marque  de  Jérôme  von  Franc- 
fort indiquée  au  numéro  précédent,  et  dont  nous  avons  parlé  plus 
amplement  au  No.  1952. 

1996-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  qui  a  tra- 
vaillé d'après  Virgile  Soh's ,  Tobie  Stimmer  et  Melchior  Lorch.  Il  en 
est  fait  mention  par  Bartsch  (!'.  Gr.  T.  IX.  p.  124).  Papillon  (T.  I. 
p.  252  et  264)  allribuc  ces  marques  à  M.  F'E YERAREND ,  mais  nous 
n'avons  trouvé  aucune  certitude  dans  cette  indication.  Heller  (Gc- 
sciiichte  dcr  Hob.scbneideliunst  etc.  p.  2(f')  et  205)  rapporte  que  Tou 
jnterjirète  aussi  ces  chiffres  par  .Martin  FESELE,  ce  qui  est  encore 
moins  vraisemblable,  attcnciu  qu'il  est  question  de  ce  Melchior  Fescle 
dont  nous  avons  parlé  au  No.  1992  5  car  on  ne  peut  pas  admettre  qu'un 
peintre  aussi  habile  pour  son  fems  que  Fesele  ait  pratiqué  l'art  de 
graver  en  bois  et  surtout  d'après  des  artistes  qui  ont  fleuri  beaiftoup 
plus  tard. 

1997*  MANTEGNA,  André,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  aussi 
parlé  aux  Nos.  39,  41  ,  58,  359  et  584.  Haher  (Notices  générales  des 
graveurs  etc.)  lui  attribue  la  )narc(ue  ci-mentionnée  qui  doit  signifier 
Mantegna  fecit.  Nous  n'avons  jamais  ])u  la  trouver  ni  sur  ses  propres 
estampes  ni  sur  celles  qu'on  a  gravé  d'après  lui. 

1998-  F'REY,  Michel,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  la  pointe  et 
en  couleur,  né  à  Blberach  en  1750;  il  demeura  depuis  1768  à  Augs- 
bourg  où  il  florissait  encore  sc'lon  lussli  f  Allg.  Kùnstlcrlexikon)  en 
17t.9.  Nous  avons  trouvé  la  marque  de  cet  artiste  ou  son  nom  sur 
des  estampes  à  l'eau  forte,  représentant  des  animaux,  des  paysages, 
dos  soldats  et  des  bamboches  dans  le  goût  de  Bega.  Le  catalogue 
de  l'Vinhler  (T.  I.  ]).  275)  et  le  catalogue  do  Rigal  (i)nge  141)  indi- 
quent des  ouvrages  de  ce  i:;aîtrc. 

1999.  FAULTE,  Michel,  graveur  français  qui  flot'issait  à  Paris  au 
commencement  du  dixseptiémc  siècle.  Sa  manière  fme  et  délicate 
semble  prouver  qu'il  apprit  les  principes  de  son  art  dans  l'école  de 
Crispin  de  Passe  pour  le  l'ond  dtiqucl  il  doit  avoir  gravé  plusieurs 
planches.  Malpé  (T.  I.  p.  250)  rapporte  que  cet  artiste  a  fait  quel- 
ques estampes  dans  le  Turc  du  père  Gérard,  Jésuite,  inîilulé:  Les 
peintures  sacrées  de  la  bible  un  vol.  in  folio.  l'aris  l(j56,  ainsi  que 
pour  celui  intitulé:  Sjbilla  seu  félicitas  saeculi  justo  régente  Lvclovico' 
etc.  un  vol.  in  folio  de  121  pages  avec  six  i)lanches  représentant  les 
principales  actions  de  Louis  XIII,  gravies  par  Crispin  de  Passe  et 
Michel  Faulte,  et  dont  la  cinquième  planche  doit  porter  le  mono- 
gramme ci-nientionné. 

2000-  ^lATHES,  Nicolas  Chrétien,  graveur  né  à  Hambourg  en  1729, 
qui  épousa  à  Nuremberg  la  belle -soeur  de  Jean  Gottlieb  Prestel  avec 
lequel  il  fit  beaucoup  de  cojdts  d'après  des  estampes  de  Durer,  qui 
sont  marquées  du  monogramme  ci  -  incntionné  signifiant  Mathes  fecit. 
I!  y  en  a  trois  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  1'^.  p.  520)  parmi  les 
anonymes. 

2001'  Nous  avons  trouvé  cette  mr.rquc  sur  une  estampe  italienne, 
dont  nous  n'avons  j)as  pu  découvrir  le  graveur;  elle  représente  un 
génie  ailé  tenant  un  écu  d'arnies  sur  lequel  on  voit  trois  casques. 
Au  bas  dans  les  ornemens  de  l'écu  est  l'année  Ifii.O,  à  gauciic  la 
marque  ci-mentionnée,  et  à  droite  les  lettres  î  P.  Haut.  5  p.  4  lign. 
Larg.  4  p.  S  lign. 

2002.  iMATÏIOLI,  JLouis,  dessinateur  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  nu  No.  19S0.  On 
trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  un  j)aysagc  de  forme  ronde,  où 
l'on  voit  un  homme  portant  Tin  paquet  sur  le  dos,  décrit  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XIX.  p.  560.  No.  16). 
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2003-  Marque  inconnue  que  l'on  trouve  sur  îles  anciciincs  copie»  TVP 
d'aj)n  s  les  estampes  de  Marc  jintoine  et  entr'autres  sur  Ste.  Anne  ^ 
avec  la  \  ierge  et  l'enfant  Jésus  Bartsch  No.  172,  et  sur  la  charité 
Bartsch  Ko.  38().  <iet  auteur  indique  bien  une  copie  de  la  dernière 
j»iéce  ,  mais  suivant  sa  description  elle  j)orte  un  chill're  connue  celui 
de  Marc  Antoine,  cependant  la  copie  que  nous  a^  ons  iOus  les  ycui 
est  inarquée  du  monogramme  ci-mcntionné  sans  le  Irait  qui  traverse 
l'M  et  qui  forme  l'A  dans  la  marque  de  Marc  Antoine;  il  en  est  de 
même  sur  la  première  copie,  dont  Bartsch  n'a  pas  fait  mention. 

La  même  marque  a  aussi  servi  à  un  graveur  en  médailles  nommé 
Mpdestinus  FA(JHS  ou  FLACllS  qui  était  înaîlre  des  monnaies  à 
Anbalt  vers  les  années  1569  jusqu  en  1595.  Il  doit  avoir  marqué 
quelques  ouvrages  de  la  marque  ci-mentionnée  ou  des  kltres  initiales 
M.  F.  \'oyez  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebsl 
ihren  Zeichen.    Nurnberg  1778  (page  87.  No-  218). 

2004-  FENNITZEU,  Michel,  graveur  en  manière  noire  de  Nurem-  JS^/fi" 
berg  qui  florissait  vers  1675.     On  a  de  lui  plusieurs  poi  trails  c[ui   ~  ~  J/ 
j)ortcnt  ou  celte  marque  ou  son  nom  et  les  lettres  I\l  F  indiquées 
dans  la  seconde  partie.    Au  reste  ce  n'était  pas  un  artiste  très  distingué. 

200Ô-  ÏNELLI,  Nicolas,  dessinateur  et  graveur  vénitien  qui  travaillait  /- TVPéT 
au  milieu  du  seizième  siècle.  On  a  de  lui  plusieurs  ]»ortrails,  des  1^-^  ' 
sujets  historiques,  des  ornemens  et  une  suite  d'oiseauv  gravés  dans 
une  manière  nette  et  soignée.  La  marque  ci-mentionnée,  composée 
des  lettres  NF  c'est  à  dire  NcUifecil,  se  trouve  sur  le  portrait  de 
Cosme  de  Medicis  grand -duc  de  Florence,  buste  dans  un  ovale  en- 
touré d'iuie  bordure,  où  l'on  voit  au  bas  deux  Tritons.  Pièce  in  8'° 
Malpé  (T.  II.  p.  91)  indique  quelques  ouvrages  de  ce  graveur,  mais 
son  catalogue  est  incomplet.  Nelli  se  servait  encore  des  marques 
indiquées  aux  Nos.  2026  et  2985  a. 

2006'    MAZZUOLI,   François,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau    oji/  -, 
forte   dont  nous  avons  déjà  parlé   plus  amplement  et  indiqué  des  /  «-✓"(Oaw 

marques  aux  Nos.  611  et  1945.  Celles  ci-mentionnées  se  trouvent  sur 
différentes  estampes  que  François  Rosaspina  a  fait  d'après  les  dessins 
de  ce  maître. 

2007-  MÛLLER,  Frédéric,  nommé  Maler  (Peintre)  Millier  peintre  de 
paysage  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à  Creuznach  en  1750  et  inort  à 
Rome  en  1825.  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  eau  forte 
très  s])irituelle  et  un  des  meilleurs  ouvrages  de  cet  artiste  dans  ce 
genre;  elle  représente  trois  .Juifs  eu  conversation  et  vus  à  mi-corps. 
La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  5  p.  2  lign.  Larg.  3  p.  9  îign. 
Le  catalogue  de  Winhler  (T.  I.  p.  582)  et  le  catalogue  de  Rigal  p.  251 
indiquent  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

2008-  jMORGHEN  ,  Felippo,  gravevir  à  l'eau  forte  et  au  burin,  que  /^t/ 
quelques-uns  prennent  pour  le  fi'ère,  d'autres  pour  le  fils  de  Jean  Èlic 
Morghen.  Il  est  né  en  Italie  vers  1740,  et  travaillait  à  Rome  et  à 
Naples  sous  le  titre  du  graveur  du  roi  des  deux  Siciles.  Nous  avons 
trouvé  sa  marque  ou  son  nom  sur  quelques  estampes  d'après  les  pein- 
tures d'Herculanum.  Fiissli  (Allg.  Runstlerlexikon)  indique  de  lui  quel- 
ques autres  ouvrages;  il  se  servait  aussi  de  son  nom  en  abrégé  dont 
il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

2009'    Nous  avons  trouvé  cette  marque ,   dont  nous  ne  connaissons    ryf    T~i  .  / 
pas  la  signification,  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Jacques  Matham   ^ J  J-tCiX 
représentant  l'ascension  de  la  sainte  Vierge,  d'après  la  composition 
de  Thadée  Zuccaro.     L'original  est  décrit  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IH. 
p.  190.  No.  232). 

2010'    IMILET,  François,  peintre  et  graveur,  dont  on  trouve  une  eau  |^ 
forte  ainsi  marquée  connue  sous  le  titre:    Les  deux-  amans.    Nous  en 
avons  déjà  parle  plus  amplement  au  No.  365. 

2011.    MEI5ÏAN,  Mathieu,  graveur  à  la  pointe  et  au  burin  dont  nous  J*T*T*^ 
avons  aussi  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  566  et  575,  et  qui 
se  servait  encore  de  celles  indiquées  au  No.  2891.     Celle  ci-men- 
tionnée se  voit  aussi  sur  les  estampes  de  ce  maître,  qui  représentent 
des  paysages,  des  chasses,  des  vues  de  villes  etc. 

2012-  Cette  marque  qui  se  trouve  sur  des  portraits  en  S"  gravés  par 
Jacques  Grandhomme ,  nous  semble  appartenir  plutôt  au  poète  qui  a 
fait  les  vers  placés  au  bas  des  portraits  qu'à  un  artiste.  Nous  en 
avons  déjà  fait  mention  au  No.  368.  Christ  (p.  340  T.  F.  p.  250)  en 
parle  aussi ,  mais  il  la  rapporte  beaucoup  trop  grande. 
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2013'  Cette  marque  se  trouve  sur  une  très  grande  estampe,  repré- 
sentant les  noces  de  Cana,  composition  de  plusieurs  figures,  gravée 
par  Natalis  Cochin  d'après  André  Vincentino.  Nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  la  signification  de  cette  marque,  cependant  Christ  (p.  315 
T.  F.  p.  228)  l'interprète  par  Martin  PLEGINCK  et  le  catalogue  de 
Winkler  (T.  II.  p.  1148)  par  Martin  PLEGINER  >aV.  Nous  ignorons 
quel  fondement  il  y  a  dans  ces  interprétations,  et  nous  n'y  trouvons 
aucune  certitude.  Un  artiste  nommé  Martin  Pleginer  n'est  pas  connu 
dans  l'histoire  de  l'art. 

2014-  MUNGERSDORFF,  Pierre,  graveur  allemand  qui  doit  avoir 
travaillé  vers  la  fin  du  seizième  siècle  ;  on  trouve  de  lui  des  ouvrages 
ainsi  marqués  dans  la  Carinlhie  de  Jean  Weichard  f'alvasor,  qui  repré- 
sentent des  paysages  et  des  vues  de  ville. 

201Ô'  PLONSKY,  Maurice,  dessinateur  et  excellent  graveur  à  l'eau 
forte,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  ren- 
seignemens,  sinon  qu'il  a  été  élève  de  Jean  Pierre  JWorblin.  On  a 
de  lui  de  jolies  eaux  fortes  d'après  ses  propres  dessins  et  d'après 
Rembrandt,  qui  portent  ou  son  nom  ou  une  des  marques  ci-mention- 
nées.  Le  catalogue  de  Rigal  (page  286)  indique  de  cet  artiste  neuf 
pièces,  mais  il  en  a  fait  encore  quelques  autres. 

2016-  Cette  marque  nous  paraît  également  appartenir  à  un  poète 
comme  celle  indiquée  au  No.  2012,  nous  l'avons  trouvé  sur  le  por- 
trait de  George  Buchanan  gravé  dans  la  manière  de  Martin  Rota. 
11  en  est  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  369,  parcequ'on  pourrait 
trouver  dans  cette  marque  les  lettres  A  F  31 F  S. 

2017-  C'est  la  marque  d'une  ancienne  estampe  italienne  du  seizième 
siècle,  dont  le  maître  n'est  ças  connu;  elle  représente  le  sauveur, 
vu  plusqu'a  mi-figure  et  tourne  vers  la  gauche  5  de  la  main  gauche  il 
donne  la  bénédiction  pendant  que  l'autre  repose  sur  le  globe  du 
monde.  La  marque  de  l'artiste  est  en  haut  à  gauche.  Haut.  6  p. 
7  lign.  Larg.  5  p. 

2018-  MIERIS,  François  le  vieux,  peintre  de  genre  très  renommé, 
selon  Descamps  (T.  III.  p-13)  il  illustra  la  ville  de  Delft  par  sa 
naissance  en  1635  {Dargenville  le  fait  naître  à  Leyde),  il  mourut  en 
1681  à  peine  âgé  de  46  ans,  et  fut  enterré  à  Leyde  dans  l'église  de 
St.  Pierre.  F.  Mieris  était  élève  de  Gérard  Dow,  dont  il  se  distingua 
par  un  dessin  plus  correct,  des  figures  plus  nobles  et  une  touche  plus 
large  et  plus  spirituelle.  Nous  avons  trouvé  les  marques  ci-mention- 
nées  ou  sur  ses  tableaux  ou  sur  des  estampes  d'après  ses  tableaux. 

2019-  MEYER,  Rodolphe,  le  fils  et  élève  de  Théodore  Meyer,  naquit 
à  Zurich  en  1605  et  mourut  dans  la  même  ville  âgé  de  33  ans.  Il 
était  habile  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe;  on  a  de  lui  plusieurs 
portraits  d'artiste  et  de  personnes  distingués  de  la  Suisse  vers  1650, 
qui  portent  ou  la  marque  ci-mentionnée  ou  son  nom.  Suivant  Malpé 
(T.  II.  p.  75)  il  a  aussi  gravé  quatre  vingt  emblèmes  pour  orner  la 
bible  de  Daniel  Cramer  et  exécuta  conjointement  avec  son  frère  Conrad 
une  danse  des  morts,  dont  il  fil  26  pièces.  Le  même  artiste  se  ser- 
vait aussi  de  cette  marque  sans  la  lettre  F,  comme  il  est  indiqué  au 
No.  2942. 

2020-  RODERMONT,  graveur  à  la  pointe  qui  n'est  pas  connu,  mais 
qui  a  vécu,  selon  toute  apparence,  du  tcms  de  Rembrandt.  On  trouve 
la  marque  ci-mentionnée  qui  signifie  Rodermont  fecit  sur  une  eau  forte 
qui  représente  un  homme  à  genoux  devant  un  prince  oriental  assis 
sur  xin  trône.  Bartsch  (Catal.  de  Rembrandt.  T.  II.  p.  136.  No.  78) 
en  donne  une  description  détaillée. 

2021-  ROTA,  Martin,  peintre  et  graveur  au  burin,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  370,  618  et  619.  Celles 
ci-mcntionnécs,  qui  signifient  Martin  Rota  Sehenzanus  Fecit,  se  trou- 
rent  sur  quelques  portraits  de  ce  maître  décrits  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  X^  I.  p.  243  etc.).  Nous  avons  encore  trouvé  la  seconde  sur  un 
portrait  de  Rota,  dont  Bartsch  n'a  pas  donné  la  description,  repré- 
sentant Isabelle  Auguste,  épouse  de  l'empereur  Charles  V.  en  buste, 
vue  de  trois  quarts  et  tournée  vers  la  droite,  dans  un  ovale  entouré 
de  grotesques,  .\utour  de  l'ovale  on  lit:  DIVA.  ISARELLA.  AV- 
GVSTA.  CAROLL  V.  VX.  La  marque  est  au  bas.  Haut.  6  p.  8  lign. 
Larg.  4  p.  9  lign.  Martin  Rota  se  désignait  aussi  par  les  lettres  MR 
et  MF  accompagnées  d'une  roue,  dont  il  est  parlé  parmi  les  marques, 
figurées  de  la  seconde  partie, 

2022.  Cette 
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2022-  Cette  marque  appartient  à  un  artiste  allemand  du  dixiiuiticme  jA/'î^" 
siècle,  dont  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  le  nom;  nous  con-    _J/y      \J7 -^f 
naissons  de  lui  ainsi  marqués  de»  dessins  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre 

de  la  Chine,  représentant  des  bambochades. 

2023-  NERLY,  Frédéric^  jeune  peintre  de  paysages  et  d'animaux  de  /"TTT^ 

beaucoup  de  talent,   qui  na([uit  à  Eriang  en  1807,  et  qui,  à  ce  que    f  j^^  A/         rj  1^  t  Jt  O  J9 

nous  savons,  étudie  actuellement  en  Italie.    On  a  de  lui  des  eaux   ^--'O^  '    7^  t^c-  t  o  <(f 

forte»  d'une  pointe  large  et  spirituelle  qui  portent  ou  son  nom  on  ^ 

la  marque  ci-mentionnée,  représentant  des  études  d'un  éléphant,  des 

tètes  de  Tache»  et  autres  animaux.    Larg.  9  p.  S  lign.  Haut.  7  p.  6  l'gn. 

Nerly  se  servait  aussi  des  lettre»  initiales  CFN  qu'on  trouve  indiquées 

dan»  la  seconde  partie. 

2024-  ^'^  première  de  ces  marques  se  trouve  sur  une  eau  forte  très  "\.T7' 
spirituelle  qu'on  attribue  à  Philippe  WOUVERiMANN  (\  oyez  le  cata-  '  »^ 
logue  de  M.  Buseques  No.  1157),  mais  on  ignore  la  signification  du 

chiffre,  qui  paraît  être  ajouté  après,  attendu  qu'il  est  plus  fortement 
distingué  que  les  autres  hachures  de  la  pièce,  et  qu'on  croit  même' 
y  remarquer  un  W  effacé  à  la  place  ou  le  nouveau  monogramme  a 
été  substitué.  Cette  eau  forte  représente  un  cheval  sans  selle  vu  de 
profil  et  tourné  du  côté  gauche,  où  l'on  voit  deux  gros  arbres,  qui 
vont  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche,  et  au  pied  desquels  se 
reposent  deux  hommes,  l'un  vu  par  le  dos,  l'autre  en  face.  À  droite 
est  une  colline  surmontée  d'une  ruine.  La  marque  est  au  bas  à  gauche. 
Pièce  très  rare.  Larg.  7  p.  1  lig»-  Haut.  5  p.  G  lign.  La  seconde 
marque  se  trouve  sur  une  copie  très  médiocre  d'une  estampe  de 
Marc  Antoine  représentant  Adam  et  Eve.  Le  copiste  a  ajouté  une 
tablette  avec  le  nom  de  Michel  Ange.  Cette  copie  est  aussi  indiquée 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  3),  mais  il  n'a  pas  donné  la  marque 
exactement.  Heincke  (Nachrichten  etc.  T.  II.  p.  570)  rapporte  aussi 
cette  marque  et  l'interprète  par  Nie.  DA  MODENA,  mais  cette  indica- 
tion n'a  aucun  fondement. 

2025-  NORBLIN  DE  LA  GOURDAINE,  Jean  Pierre,  peintre  d'histoire  /V/'fyjp  VV 
et  de  genre  ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Misy-faut-Yonne,  ^''^  ' 
village  dans  la  Basse  Bourgogne  en  1745.    De  la  Gourdaine  est  le  a  \/P 
nom  du  domaine  patrimonial  où  il  était  né  et  qu'il  fut  obligé  de  H?  C  J      yf  t778. 
prendre  pour  être  distingué  comme  artiste.     Norblin  fut  élève  de 

Casanove  peintre  de  batailles,  et  après  avoir  eu  le  grand  prix  en 

1771,  le  prince  Adam  Czartoryski  le  détermina  en  1774  à  aller  avec 

lui  en  Pologne.    Il  y  établit  une  école  de  peinture,  d'où  sont  sortis 

plusieurs  artistes  d'un  mérite  distingué,   entr'autres  Michel  Plonski  et 

Alexander  Orlowski.    Le  roi  de  Pologne  Stanislas  Auguste  Poniatowski, 

pour  lui  donner  un  témoignage  de  sa  faveur  et  de  son  estime,  le 

nomma  peintre  de  la  cour  avec  les  prérogatives  de  noblesse.  Norblin 

a  laissé  en  Pologne  une  grande  quantité  d'ouvrages  dans  tous  les 

genres,  mais  tourmenté  du  désir  de  revoir  son  pays,  il  quitta  la  ' 
Pologne  et  revint  en  France  en  1804,  s'occupa  de  peindre  pour  son 
agrément  et  mourut  en  1850.  Dans  le  courant  de  sa  vie,  n'ayant 
gravé  que  pour  sa  propre  satisfaction  et  guidé  par  la  passion  qu'il 
avait  pour  Rembrandt,  il  n'a  jamais  publié  aucun  de  ses  ouvrages 
gravés.  Hors  les  compositions  Rcmbrandtesques,  tous  les  autres  petits 
sujets,  comme  têtes  et  figures  ont  été  faits  d'après  nature.  Son  oeuvre 
a  été  publié  à  Paris  en  1830  après  sa  mort,  et  on  peut  dire  avec  vérité: 
que  les  ouvrages  de  Norblin,  qui  eurent,  en  1780,  un  succès  d'enthou- 
siasme, reparaissent  en  1830,  avec  les  mêmes  avantages,  tandis  que 
tant  d'autres  maîtres  français  contemporains  de  Norblin  sont  plongés 
dans  l'oubli.  Un  grand  nombre  des  ses  pièces  dans  le  goût  de  Rem. 
brandt  portent  ou  son  nom,  ou  les  marques  ci-mcnlionnées  ou  encore 
les  lettres  initiales  N  et  N.  f.  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Le 
W  qui  accompagne  quelques  fois  la  marque  signifie  Warsoivie. 

2026-  NELLI,  Nicolas,  dessinateur  et  graveur  au  burin  vénitien  dont  ./Vl/'^/  AA/J*^ 
nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  une  marque  au              '  / 
No.  2005,   et  qui  se  servait  encore  des  monogrammes  rapportés  au  J\AI7f  ,^  jKJC/n 
No.  2985  «.    On  trouve  celles  ci  -  mentionnées  sur  des  portraits,  sur  -'^'C  /  '  "  JVs.^i 
des  sujets  historiques,  sur  des  orncmens  et  sur  des  oiseaux  gravés 

dans  une  manière  nette  et  soignée. 

2027-  NOVELLI,  François,  graveur  florissant  à  Vienne  en  1780  dont 
nous  avons  déjà  parlé  au  No.  372  ,  parccqu'on  pourrait  croire  sa 
marque  composée  des  lettres  AFN.  On  trouve  celle  ci-mentionnée 
sur  des  copies  d'après  des  estampes  de  Rembrandt. 
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2028'  Marques  inconnues  qui  appartiennent  à  un  graveur  en  bois 
allemand  qui  a  travaillé  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  5G2)  indique  la  première  ci-mentionnée  sur  une 
pièce  représentant  le  ravissement  d'Hélène.  Nous  avons  trouvé  les 
deux  autres,  indubitablement  du  même  artiste,  sur  différens  sujets 
de  la  bible  et  de  l'histoire  profane  appartenant  à  une  suite  de  gra- 
vures en  bois,  pour  laquelle  ont  encore  travaillé  les  maîtres  aux 
monogrammes  Nos.  1055  ,  1513  et  1820.  Papillon  (T.  I.  p.  270)  en 
parle  aussi,  mais  il  a  donné  la  marque  renversée.  Il  est  encore  à 
croire  que  la  marque  indiquée  par  Bartsch  doit  être  formée  comme 
les  deux  autres,  et  que  le  trait  qui  forme  l'il  avait  sauté  dans  la 
planche  dont  on  avait  tiré  l'épreuve  décrite  par  Bartsch. 

2029-  Selon  le  catalogue  d'estampes  de  feu  Mr.  Praun  publié  à  Nu- 
remberg en  1802  chez  Frauenholz  No.  1165,  cette  marque  doit  s« 
trouver  sur  des  estampes  italiennes,  représentant  les  neuf  Muses, 
suite  de  9  pièces  en  12"°  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir. 

2030-  Ces  marques  se  trouvent  sur  une  belle  gravure  en  bois  ,  dont 
on  ne  connaît  pas  l'auteur,  elle  représente  saint  Roch  debout  sur  un 
piédestal,  adoré  par  deux  petites  figures.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
plus  amplement  au  No.  205.  Nous  ignorons  lequel  des  monogrammes 
ci  -  mentionnes  appartient  au  dessinateur  et  au  graveur. 

2031'  OEFELE ,  François  Ignace.,  peintre  d'histoire,  de  portraits 
et  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au 
No.  376  «.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  une  eau  forte 
de  ce  maître  qui  représente  un  Ecce  Homo  entouré  d'un  bourreau 
et  d,e  quelques  soldats,  figures  jusqu'aux  genoux.  Pièce  en  petit  folio, 
ou  la  marque  se  trouve  au  bas  un  peu  vers  la  gauche. 

2032-  OLIVIER,  Ferdinand  d' ,  peintre  de  paysages  et  d'histoire  né 
à  Dessau  en  1785.  Cet  artiste  a  fait  ses  premières  études  à  Dresde 
et  travailla  plusieurs  années  avec  son  frère  Henri  à  Paris  aux  ouvrages 
pour  l'église  gothique  de  Wôrlitz.  En  1811  il  alla  à  Vienne  où  il  a 
travaillé  avec  beaucoup  de  succès;  il  demeure  actuellement  à  Munich. 
Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  des  beaux  paysages  peints  dans  le 
goût  des  anciens  maîtres  allemands,  ainsi  que  sur  des  vues  des  environs 
de  Salzbourg  lithographiées  et  publiées  en  1821  en  neuf  pièces  égale- 
ment fort  beaux  dans  une  manière  gothique. 

2033-  FIALETTI,  Odouard,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  au  No.  1830.  On 
trouve  aussi  celles  ci -mentionnées  sur  les  eaux  fortes  de  ce  maître 
d'une  pointe  large  et  spirituelle,  représentant  des  sujets  historiques 
allégoriques  et  grotesques. 

2034  OVERBECK,  Frédéric,  peintre  d'histoire  né  à  Lubeck  en 
1789,  demeurant  actuellement  à  Rome.  Nous  avons  vu  de  ce  maître 
des  jolis  tableaux  et  des  cartons  qui  portent  les  premières  marques 
ci  -  mentionnées.  En  1831  il  a  fait  un  voyage  en  Allemagne  et  a 
exposé  des  fort  beaux  dessins  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich, 
où  il  a  séjourné  quelques  tems  et  d'où  il  est  retourné  en  Italie. 
Ses  ouvrages  sont  d'une  belle  composition  et  d'un  fini  admirable  et 
doivent  faire  regarder  ce  peintre,  comme  un  des  plus  distingués  de 
notre  tems.  Les  mêmes  marques  se  trouvent  aussi  sur  des  grands 
dessins  lithographiques  d'a])rès  des  compositions  cV Overbeck,  faits  par 
Oeri  et  IVinterhalder.  Le  chiffre  surmonté  de  deux  palmes  se  voit 
sur  un  grand  dessin  lithographique  qui  représente  Jésus  Christ  dans 
la  maison  de  Marthe  et  celui  avec  l'année  1826  sur  une  lithographie 
représentant  Joseph  vendu  par  ses  frères,  belle  composition,  dont 
le  carton  se  trouve  à  Francfort  sur  le  Mein. 

2034  OLI^  lEIl ,  Frédéric  d' ,  excellent  peintre  d'histoire  né  en 
179^1.  Il  fit  la  campagne  de  1813  et  après  la  paix  il  étudia  à  Vienne 
d'où  il  partit  pour  l'Italie,  il  y  resta  cinq  ans,  retourna  ensuite  en 
Allemagne,  et  travaille  actuellement  à  Munich.  Nous  avons  trouvé 
sa  marque  sur  des  fort  beaux  tableaux  qu'il  a  fait  avec  son  frère 
Ferdinand  dans  le  goût  des  frères  van  Ejch;  et  d'un  fini  admirable. 
Il  y  en  avait  exposé  dans  la  société  des  amis  des  arts  à  Munich 
en  1830. 

203â'  Suivant  Heller  (Gesch,  der  Ilolzschneidekunst  etc.  p.  142)  un 
graveur  en  bois  de  la  Suisse  qui  travaillait  pour  l'histoire  naturelle 
de  Gefsner,  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  de  cette  manière.  Nous 
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n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voirj  nous  connaissons  bien  des  gra- 
vures en  bois  qui  sont  marquées  des  lettres  initiales  FO  dont  il  est 
parlé  dans  la  seconde  partie,  mais  elles  appartiennent  à  un  artiste 
qui  travaillait  à  Strasbourg  en  1600. 

2036-  FURNIUS,  Pierre  Jalhea,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  1543.  On  trouve  aussi  celles 
ci-mentionnées  sur  les  cstani])es  que  ce  maître  a  gravé  d'après  AT.  Hems- 
kerhen,  M.  de  Vos,  J.  Stradanus ,  P.  Breughei,  M.  Coxis  et  autres. 
II  se  servait  aussi  des  Icitrcs  initiales  PF  indiquées  dans  la  seconde 
partie.  La  dernière  des  marques  de  cet  artiste,  se  voit  aussi  sur 
une  estampe  sans  le  nom  du  peintre,  elle  représente  une  sainte 
famille  ou  l'enfant  Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  sa  mère,  prend  par 
la  tète  un  agneau  que  lui  présente  le  petit  saint  Jean,  près  de  sainte 
Elisabeth.  La  marque  est  au  bas  à  droiic  et  dans  la  marge  on  lit: 
JOANNES  INFANTEM  INFANS  VENERATVR  JESVM  OUII)  MIRVM 
IN  MATRIS  LATITANS  QVEM  NOVERAT  ALVO.  Haut.  7  p.  5  lign. 
Larg.  6  p.  Haut,  de  la  marge  4  p. 

2037-  FEUCHERE,  P.,  lithographe  de  portraits  et  de  genre  à  Paris. 
Sa  marque  nous  a  été  comnumiquéc  par  un  de  nos  amis;  nous 
n'avons  pas  encore  vu  nous  même  d'ouvrages  de  cet  artiste,  et  nous 
ignorons  également  les  particularités  de  sa  vie. 

2038-  PERRIER,  François,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  891  et  922.  On  trouve  aussi 
celles  ci-mentionnées  sur  les  estampes  de  cet  artiste  représentant  des 
sujets  historiques  et  des  basrelicfs  et  statues  d'après  l'antique. 

2039-  PFEIFFER,  F.,  dessinateur,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemcns.  Il  semble  avoir  travaillé  en  Hollande  vers  le 
milieu  du  dixhuitième  siècle.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  ou  son 
nom  sur  des  jolies  dessins  à  la  plume,  lavés  à  l'encre  de  la  Chine 
et  au  bistre ,  représentant  des  maisons  villageoises  des  environs 
d'Amsterdam. 

2040.  PLACE,  François,  peintre  et  graveur  à  Peau  forte  et  en  manière 
noire.  Suivant  Br-jan  (T.  II.  p.  211)  il  était  gentilhomme  et  fils 
cadet  de  Roland  Place  de  Dimsdalc  dans  le  Comté  Dnrham ,  né  en 
1650  et  mort  à  York  en  1728.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci- 
mentionnée  ou  son  nom  sur  des  gravures  à  l'eau  forte  représentant 
divers  oiseaux  d'après  François  Barlow.  Il  se  servait  aussi  des  lettres 
initiales  F.  P.  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Striitt ,  Bryan  et 
Huber,  indiquent  quelques  autres  estampes  de  ce  maître. 

2041-  Nous  avons  trouvé  la  première  des  marques  ci-mentionnées 
sur  un  tableau  d'histoire  attribué  à  Fra  Jelippo  LIPPI  carmélite  et 
habile  peintre  de  Florence,  mort  à  Spoleto  en  1450;  nous  n'avons 
pas  vu  d'autres  ouvrages  de  ce  peintre  qui  nous  eussent  éclairé  sur 
l'interprétation  de  la  marque,  mais  il  est  très  singulier  que  nous 
ayons  trouvé  la  même  marque  avec  l'année  152G  sur  un  ancien  tableau 
représentant  Jésus  Christ  parmi  les  docteurs,  composition  de  quatorze 
figures  à  mi-grandeur  naturelle,  qu'on  attribuait  à  FRA  PAOLO  c'est 
à  dire  Fr.  Paul  de  PISTOJA  qui  selon  Lanzi  (T.  I.  p.  138)  fut  élève 
de  Fra  Bartolomeo,  dont  il  hérita  toutes  les  études  et  dessins,  d'après 
lesquels  il  doit  avoir  peint  plusieurs  tableaux  d'autel  à  Pistoja.  Comme 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  camparer  ces  deux  tableaux,  dont 
nous  avons  -vu  l'un  en  1817  à  Vienne  dans  la  possession  de  Mr.  La- 
salle  et  l'autre  en  1824  à  Leipsic  dans  la  possession  de  Mr.  Campé, 
nous  ne  pouvons  pas  dire  positivement  qu'ils  viennent  du  même 
artiste;  nous  n'avons  non  plus  vù  ni  du  frère  felippo  JLippi  ni  de 
Paul  de  Pistoja  d'autres  ouvrages,  pour  pouvoir  nous  permettre  un 
jugement  plus  précis  à  cet  égard.  Opendant  il  nous  semble  qu'une 
des  dates  est  fausse  et  ajoutée  plutard  ,  principalement  celle  de 
l'année  1428. 

2042-  ÇUENIN,  F.,  peintre  de  portraits  auquel  on  attribue  la  marque 
ci-mcntionnée  lorsqu'on  la  trouve  sur  le  portrait  de  Pierre  de  Monchy, 
représenté  dans  \ine  bordure  ovale  et  gravé  par  Pierre  van  Schuppen. 
Nous  n'avons  trouvé  aucun  renseignement  sur  ce  maître  et  il  est  à 
eroire  que  la  marque  signifie  François  QUESNEL  pinxit  dont  il  est 
parlé  au  No.  2050. 

2043-  RITTER,  Paul,  graveiir  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemcns.  On  voit  ses  marques  ou  son  nom  sur  des  estampes 
qui  ornent  im  ouvrage  de  Jean  Weichard  Vahasor,  représentant  des 
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paysages  et  des  vues  de  la  Carintbie.  Le  même  artiste  se  servait 
aussi  du  monogramme  rapporté  au  No.  2063  et  des  lettres  initiales 
PR  et  P  RJ  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2044-  Suivant  le  Messager  de  Gand  de  l'année  1824  (page  366)  cette 
marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  un 
tableau  dans  la  collection  d'objets  d'arts  et  de  curiosité  de  Mr.  Jean 
d'Haywetter  à  Gand,  représentant  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  dont 
la  composition,  le  coloris  et  le  dessin  font  présumer  qu'il  a  été  peint 
au  commencement  du  seizième  siècle. 

2045-  PASSE,  Simon  de,  graveur  et  frère  de  Guillaume,  né  à  Utreclit 
en  i57\.  II  passa  en  Angleterre,  où  il  fit  plusieurs  portraits  de  la 
famille  Stuart  et  de  quelques  autres  personnes  illustres  d'Angleterre. 
Ses  estampes  sont  faites  avec  un  burin  délicat,  et  on  a  de  lui,  outre 
des  portraits,  des  sujets  historiques  gravés  d'après  Fr.  Barroche,  JVI. 
Miereveldl ,  van  Sommer  et  autres,  dont  quelques-uns  sont  indiqués 
par  Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  112).  Nous  avons  trouvé  la  marque 
ci-mentionnéc  sur  une  estampe  de  cet  artiste,  représentant  un  enfant 
qui  fait  des  boules  de  savons.  Pièce  in  8'°'  Simon  de  Passe  se  servait 
aussi  des  marques  indiquées  au  No.  3051. 

2046-  POLANZANI,  Felia:,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  et  au 
burin  né  à  Andalo  près  de  Venise  vers  1700.  On  trouve  son  chiffre 
ou  son  nom  sur  des  portraits  d'après  Antoine  van  Dyck  qui  forment 
une  suite  de  13  pièces  avec  ce  titre:  Icônes  alitjuot  quas  olim  etc. 
Félix  Polanzani  Andalensis  Roma  1748-  Outre  cela  il  a  encore  gravé 
diffèrens  sujets  d'après  d'autres  maîtres,  dont  quelques-uns  sont  in- 
diqués par  Huber  (Handbuch  etc.  T.  IV.  p.  133)  et  dont  plusieurs 
sont  marqués  des  lettres  initiales  F.  P.  et  F.  P.  F.  rapportées  dans  la 
seconde  partie. 

2047-  WERFF,  Pierre  van  der,  peintre  d'histoire  et  frère  du  chevalier 
Adrien,  né  en  1665  à  Kralingerambacht,  village  près  de  Rotterdam  et 
mort  selon  van  Gool  (T.  I.  p.  235)  en  1718.  Pierre  n'a  pas  égalé  son 
frère  Adrien,  mais  on  remarque  dans  ses  ouvrages  qu'il  a  travaillé 
sous  lui;  il  a  même  copié  plusieurs  tableaux  de  son  frère  qui  cer- 
tainement passent  dans  quelques  cabinets  pour  être  d'Adrien.  La 
marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur  quelques  tableaux  de  cet  artiste. 

2048-  WOEIRIOT,  Pierre,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 
indiqué  des  marques  aux  Nos  860,  870,  1659  et  1811,  et  qui  se  servait 
encore  des  chiffres  mentionnés  aux  Nos.  3085  et  3170  et  de  la  croix 
de  Lorraine  dont  il  est  parlé  parmi  les  marques  figurées  No.  3196. 
Le  monogramme  ci -mentionné  se  trouve  sur  le  portrait  de  François 
DuarcrMS  Jurisconsulte  représenté  à  mi -corps,  vu  de  trois  quarts  et 
tourné  vers  la  droite,  portant  un  baret  et  une  barbe  longue.  Ce 
portrait  est  entouré  d'un  cadre  dans  lequel  on  lit  au  bas:  Franciscus 
Duarenus  Jvrecons.  MDLVL  Un  peu  plus  bas  est  la  marque  de  l'artiste. 
Haut.  5  p.  2  lign.  Larg.  1  p.  2  lign. 

2049-  WEINHER,  Pierre,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 
indique  des  marques  aux  Nos.  786  et  927  et  qui  se  servait  encore  du 
chiffre  rapporté  au  No.  3084.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée, 
qui  signifie  Pierre  fTeinher  Waradinus  fecit ,  sur  une  estampe  de  cet 
artiste  dont  Bartsch  n'a  pas  donné  la  description,  elle  représente  le 
portrait  à  mi-corps  de  Guillaume  duc  de  Bavière.  Dans  un  cartouche 
au  bas  on  lit:  Si  pietas  —  —  Gubernator  fecit  et  à  l'entour  du  portrait: 
Guilelmo  quint.  JD.  G.  Com.  Pal.  Rhe.  Vtriusq.  Bavariae  Dux.  La 
marque  et  l'année  1581  sont  au  milieu  en  bas.  Haut.  20  p.  6  lign. 
Larg.  14  p.  10  lign. 

2050-  ÇUESNEL,  François,  peintre  de  portraits  à  la  cour  de  Henri  HL 
roi  de  France,  né  à  Edinbourg  en  1542  et  mort  à  Paris  en  1619. 
Nous  avons  trouvé  la  première  de  ces  marques  sur  les  tableaux  de 
ce  peintre,  représentant  des  portraits  très  finis,  la  seconde  se  voit 
sur  une  estampe  d'après  lui  gravée  par  Thomas  de  Leu  représentant 
le  portrait  de  Marie  de  Medicis  reine  de  France,  dont  le  pendant,  le 
portrait  de  Henri  lY,  est  marqué  du  nom  Çuenet  au  lieu  de  Çuesnel. 

2051-  RUSCIIEWEYH,  François,  graveur  allemand  qui  travaille 
actuellement  à  Rome.  Suivant  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  il 
est  natif  de  Mecklebourg  -  Strelitz  ,  et  c'est  tout  ce  que  nous  avons 
pu  apprendre  relativement  aux  circonstances  de  la  vie  de  cet  artiste. 
On  voit  sa  marque  ou  son  nom  sur  des  estampes  d'après  des  dessins 
de  Pierre  Cornélius. 
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2052-  ROSENBERG,  Frédéric,  habile  peintre  de  paysages  né  à  Danzic 
en  1758.  Après  avoir  demeuré  long-tenis  en  Suisse  et  en  Hollande, 
il  s'est  établi  à  Altona,  où  il  travaille,  à  ce  que  nous  croyons,  encore 
à  présent.  On  trouve  sa  marque  ou  sur  ses  tableaux  ou  sur  ses  dessins 
à  l'encre  de  la  Chine.  Il  a  fait  aussi  quelques  eaux  fortes,  mais 
nous  n'en  avons  pas  encore  trouvé  une  seule  avec  sa  marque.  Le 
catalogue  de  Winhler  (T.  I.  p.  705)  qui  le  dit  par  erreur  né  en  Suisse, 
fait  mention  de  différentes  estampes  d'après  lui  gravées  par  Descourtes 
représentant  de  vues  de  la  Suisse. 

La  même  marque  plus  petite  signifie  aussi  F,  RAUSCHER  fils  de  A. 
F.  Rauscher  peintre  de  la  cour  à  Cobourg.  Le  fils  a  étudié  à  Munich  et 
fut  élève  de  George  deDillis,  à  ce  que  nous  croyons  cet  artiste  est  actuel- 
lement peintre  de  la  cour  ou  professeur  dans  un  institut  publique  à  Co- 
bourg. On  trouve  arec  sa  marque  des  dessins  de  paysages  faits  à  la  sépia 
et  représentant  des  environs  de  Mittiviz.  Ses  ouvrages  sont  un  peu  léchés. 

2053-  REINSTEIN,  François,  fils  d'un  aubergiste  de  Sulz.heim  en 
Bavière  né  en  1790  qui  a  fait  des  essais  de  gravure  en  bois  et  à 
l'eau  forte  assez  médiocres,  qui  portent  les  marques  ci -mentionnées. 
On  trouve  la  première  sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  une      _L  .1-  ^    TT    ry  ZZ? 

tête  de  vieillard  avec  barbe,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche.  1  l/XV  rlv/XiL 

Copie  d'un  dessin  lithographique  d'après  Raphaël.    La  marque  est  au 

bas  à  droite.  Grand  4'°'  Les  autres  marques  se  voient  sur  des  eaux 
fortes,  représentant:"  1)  Un  chien  d'après  Z>«rer;  2)  Jésus  Christ  devant 
Hérode  d'après  une  gravure  en  bois  de  la  petite  passion  de  Durer; 
3)  un  mendiant  d'après  Callot ;  4)  un  homme  dans  un  paysage  qui 
compte  de  l'argent,  copie  d'une  eau  forte  du  peintre  Rupprecht  de 
Bamberg. 

2054-  RECLAM,  Frédéric,  peintre  et  graveur  né  à  Magdebourg  en    ''^^  v.(V  l)t£  cU^.^^^ 
1734  et  mort  à  Berlin  1774.    Cet  artiste  a  travaillé  en  Italie  et  en  jtS S 
France  et  fut  élève  à'Jnt.  Pesne  et  de  Pierre.    Nous  avons  trouvé  sa 

marque  ou  son  nom  sur  des  eaux  fortes  d'une  pointe  fine,  représentant 
des  paysages  et  des  vues  des  environs  de  Paris  et  de  Sceaux,  et  autres 
sujets  d'après  François  Boucher.  Le  catalogue  de  fVinkler  (T.  I.  p.  653) 
et  le  Cabinet  de  Paignon  Dijonval  (S.  P.  p.  92)  font  mention  de 
quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

2055.    REHBERG,   Frédéric,    peintre  d'histoire  né  à  Hannovre  en 

1758.    Il  étudia  deux  ans  chez  Oeser  à  Leipsic  et  à  Dresde,  se  rendit  /  -^-/v, 

à  Rome  en  1777  et  étudia  à  l'école  de  Mengs  et  au  Vatican  d'après 
les  oeuvres  de  Raphaël  et  les  antiques.  En  1783  il  devint  professeur 
de  l'académie  de  Berlin,  retourna  après  cela  à  Rome  pour  y  con- 
tinuer ses  études  et  pour  y  présider  à  une  école  des  arts  que  la 
cour  de  Berlin  avait' alors  le  dessein  d'ériger  à  Rome,  mais  qui,  par 
suite  des  évènemens  politiques,  ne  fut  point  établie.  Rehoerg  fit 
plusieurs  tableaux  et  dessins  particulièrement  des  sujets  mythologiques 
dont  quelques-uns  sont  gravés  par  Bettelini,  PiroU  et  autres.  En  1812 
il  fit  un  voyage  en  Angleterre  où  plusieurs  de  ses  tableaux  furent 
gravés  par  Godbj.  En  1815  il  retourna  encore  à  Rome,  et  se  trouve 
actuellement  à  Munich ,  où  il  s'occupe  de  la  lithographie  et  d'un 
ouvrage  sur  la  vie  et  les  oeuvres  de  Raphaël.  Nous  avons  trouvé  les 
marques  ci-mentionnées  sur  quelques  eaux  fortes  de  cet  artiste  qui  sont 
très  légèrement  traitées  et  qui  représentent  des  figures  italiennes  des 
deux  sexes  appartenant  à  une  suite  de  six  pièces  de  différentes  formes, 
dont  la  première,  où  l'on  voit  une  jeune  femme  agenouillée  devant 
une  fontaine,  est  marquée:  Figure  prese  nel  vero  et  incise  da  Frederico 
Rehberg  1793.  11  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  F.  R  indiquées 
dans  la  seconde  partie. 

2056'  ROSASPINA,  François,  excellent  graveur  au  burin  né  à  Bologna  .jÇ  /c5^ 
en  1760,  actuellement  professeur  de  l'académie  de  la  dite  ville  et  ' 
occupé  de  la  publication  d'un  ouvrage  intitulé:  Pinacotheca  délia 
pontifica  Academia  délie  belle  arti  in  Bologna.  Publicata  da  Francesco 
Rosaspina.  Les  marques  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  des  estampes 
que  cet  artiste  a  fait  en  manière  de  lavis  et  au  crayon  d'après  des 
dessins  de  Parmesan.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  initiales 
F.  R.  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Fiïssli  (Allgem.  Riinstler- 
lexilion)  indique  plusieurs  de  ses  ouvrages,  mais  ils  portent  presque 
tous  son  nom  en  toutes  lettres. 

2067'    RECHBERGER,  François,  dessinateur  de  paysages,  excellent 

graveur  à  l'eau  forte  et  élève  de  F.  Brand,  demeurant  actuellement  iJJ^ 
a  Vienne,  connaisseur  distingué  et  l'homme  le  plus  instruit  que  nous 
ayons  rencontré  dans  la  partie  que  nous  cultivons  nous  même;  ses 
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connaissances  étendues  et  la  complaisance  qu'il  a  eu  pour  nous  pendant 
notre  séjour  à  Vienne,  nous  obligent  de  lui  exprimer  ici  publiquement 
rhoniage  de  notre  reconnaissance.  Mr.  Rechherger  était  autre  fois 
conservateur  de  la  belle  collection  d'estampes  du  comte  de  Pries  et 
il  est  actuellement  directeur  de  la  collection  d'estampes  et  de  dessins 
de  l'arcliiduc  Charles  à  Vienne,  Nous  avons  trouvé  la  marque  cl- 
mentionnée  sur  de  belles  eaux  fortes  de  ce  maître,  représentant  des 
paysages,  offrant  des  contrées  sauvages,  et  des  rocliers,  ainsi  que  des 
collines  ornées  de  plusieurs  arbres  dans  le  goût  A'Eoerdingen  et  de 
Ruysdael.  11  a  encore  marqué  ses  estampes  avec  les  initiales  FR  et 
lui  sont  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Le  catalogue  de  Rigal 
(page  295)  indique  différentes  eaux  fortes  de  cet  artiste,  mais  l'auteur 
de  ce  catalogue  le  confond  avec  Frédéric  Reliberg  l'écolier  d'Oeser 
dont  il  est  parlé  au  No.  2055. 

2058-  ROBINSON,  R.,  graveur  en  manière  noire  anglais  florissant 
à  la  fin  du  dixsepticme  siècle.  On  a  de  lui  différentes  estampes  en 
manière  noire  représentant  des  paysages  avec  ruines  de  différentes 
grandeurs  qui  portent  son  nom.  Sa  marque  se  trouve  entr'autres 
sur  un  paysage,  où  l'on  voit  sur  le  devant  au  milieu  un  chasseur 
accompagné  de  deux  chiens.  La  marque  qui  peut  être  composée  des 
lettres  Rf.  RS.  ou  RJ.  c'est  à  dire  Robinson  fecif ,  sculpsit  ou  invenit 
se  trouve  au  bas  à  gauche  ménagée  en  blanc.  Larg.  7  p.  2  Hgn. 
Haut.  5  p.  7  lign. 

20Ô9-  Suivant  Christ  (p.  183  T.  F.  p.  108)  et  suivant  Papillon  (T.  I. 
p.  365)  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signitication ,  se 
trouve  sur  des  gravures  en  bois  très  bien  dessinées  et  imprimées  à 
Naples  en  1607  et  1609.  Nous  n'avons  par  encore  trouvé  de  marque 
de  cette  forme  à  moins  qu'il  ne  soit  question  des  monogrammes 
suivans. 

2060-  Nous  avons  trouvé  ces  marques  sur  deux  gravures  en  bois^ 
dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur,  la  première  représente 
le  portrait  de  Jean  Leisenti-it  en  buste  dans  un  ovale,  vu  de  trois 
quarts  et  tourné  vers  la  droite,  il  porte  une  calotte  et  un  habit 
fourré  de  pelissej  l'ovale  est  entouré  d'un  cadre,  où  l'on  voit  dans 
les  quatre  coins  des  écus  d'armes  et  au  bas  à  droite  la  première 
marque  ci-mcntionnée.  Autour  du  portrait  on  lit:  V.  P.  1).  JOANNES 
LEISENTRITIVS  ADMIN.  S.  M.  etc.  DECANVS  BVDISS.  etc.  AETAT. 
AN  QUINQUAGESIMO  PRIMO.  Haut  5  p.  7  lign.  Larg.  4  p.  5  lign. 
L'autre  pièce  avec  la  seconde  marque  représente  Jésus  Clirist  en 
croix,  adoré  par  un  homme  de  condition  à  genoux.  On  y  lit  sur 
une  banderole  Fili  dei  miserere  mei,  au  dessus  de  la  tète  de  l'homme 
JO.  LFL  DEC.  B\D.  AE.  XLV  et  à  ses  pieds  MDLXXL  Dans  une 
petite  marge  à  l'entour  de  la  pièce  est  écrit:  HIC  DOLOR  ET  LABOR 
EST,  IGITUR  ME  VIVERE  CHRISTO  —  PRAESTAT  ET  IN  DO- 
MINI,  DELITVISSE  SEXV.  *  MDLXXI.  La  marque  est  au  milieu, 
entre  la  croix  et  l'homme  à  genoux,  et  au  bas  de  la  croix  est  un 
écu  d'armes  surmonté  d'un  chapeau.  Haut.  3  p.  9  lign.  Larg.  2  p. 
4  lign.    La  marge  5  lign. 

2061'  Christ  (p.  3Î7  T.  F.  p.  257)  indique  la  première  de  ces  marques 
comme  signifiant  RAPHAËL  ou  RAVEIN'NA  ce  qui  n'a  pas  de  fonde- 
ment, nous  avons  bien  trouvé  la  seconde  et  la  troisième  marque 
sur  des  gravures  en  bois  re|)résentant  des  vignettes ,  mais  elles 
appartiennent  aux  imprimeurs  et  éditeurs  Théodosie  RIHEL  de  Stras- 
bourg vers  1560,  et  François  REGNAULT  de  Paris  vers  1523-  Voyez 
F.  Rofhscholtz  (Insignia  Bibliopolarum  et  Typographorum  Nos.  177 
et  178).  Au  reste  il  n'est  nulle  part  indique  qu'ils  aient  pratique 
eux  mêmes  l'ai  t  de  graver  en  bois. 

2062-  RUPPRECHT  ou  ROBERT  prince  palatin,  né  vers  1619;  mort 
à  Springs  Gardcn  en  Angleterre  en  1682.  11  fut  le  fils  du  malhereux 
électeur  Frédéiic  V.  Il  a  gravé  pour  son  amusement  quelques  jiièces 
en  manière  noire  et  à  l'eau  forte,  dont  une  en  manière  noire  porte 
la  marque  ci  -  mentionnée ,  et  représente  le  buste  d'un  vieillard,  vu 
de  profil  et  tourné  vers  la  droite,  où  l'on  voit  au  bas  la  marque. 
Haut  5  p.  2  lign.  Larg.  3  p.  5  lign.  Ce  jirince  se  servait  encore  des 
marques  indiquées  au  No.  3044  et  des  initiales  R.p.f,  indiquées  dans 
la  seconde  partie.  On  reconnaît  qu'il  a  fait  connaître  en. Angleterre 
la  gravure  en  manière  noire,  qu'il  avait  appris  à  pratiquer,  dans 
ses  voyages  en  France  et  en  Allemagne,  du  colonel  Siegen.  II  com- 
muniqua son  secret  à  plusieurs  artistes  de  Londres  qui  en  firent 
quelques  essais,  qui  plurent  à  cause  de  leur  nouveauté j  ce  sont  les 


FR    —  FS 


2^3 


Anglais  qui  ont  porté  ce  genre  de  graver  au  plus  Iiaut  degré  de 
perfection. 

2063'  lîlTTER,  Paul,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué 
des  marques  au  No.  2043.  On  trouve  aussi  celle  ci-inentionnéc  signifiant 
Ritter  fecit  sur  des  pn)  sagcs  et  des  vues  qui  ornent  la  description  de 
la  Carinthie  par  Jean  fVn'chard  Valuasor. 

2064-  Celte  marque  se  trouve  sur  nne  gravure  en  bois  dont  on  ne  "V^""© 
connaît  pas  l'auteur;  représentant  un  ange  à  genoux,  tourné  du  côté 
gauche  et  tenant  des  deux  mains  un  chandelier  avec  une  chandelle. 

La  marque  est  au  bas  à  gaucho  sur  une  pierre  ronde.  Haut.  9  p. 
11  lign.  Larg.  6  p.  9  lign.  Cette  pièce  nous  paraît  être  d'origine 
allemande  et  faite  au  commencement  du  seizième  siècle. 

2065-  YINKELES,  Renier,  dessinateur  et  graveur  qui  n'acquit  à  Am-   ^  T  n(z 
sterdam  en  17-11  et  y  mourut  en  181G.    Selon  Roeland  van  Eynden  et 

Adrien  van  der  Willigen  (Gcscli.  der  vaterl.  Schilderliunst  etc.  T.  II. 
p.  316)  Rénier  Vinkeles  entra  à  l'a^c  de  12  ans  dans  l'école  du 
graveur  Jean  Punt  et  il  étudia  après  a  Paris  chez  J.  P.  L.e  Bas  dont 
il  aquit  la  manière;  en  1771  il  retourna  dans  sa  patrie,  où  il 
continua  avec  assiduité  plusieurs  ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur. 
On  compte  plus  de  2500  estampes  de  différentes  dimensions,  qui 
doivent  avoir  été  gravées  par  lui  et  sous  sa  direction,  parmi  les- 
quelles il  y  a  1500  de  sa  propre  composition.  On  a  aussi  de  lui 
des  planches  d'après  les  tableaux  des  plus  célèbres  artistes  des  Pays- 
Bas,  comme  Hobbema ,  À.  van  der  Velde ,  Ph.  PTouverman  et  autres. 
Nous  avons  trouvé  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  une  belle  copie  en 
contre  -  partie  d'une  estampe  cV Adrien  van  der  Pilde  représentant  une 
brébis  allaitant  un  agneau.  Même  grandeur  que  l'original,  décrit  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  222  No.  11).  Nous  ignorons  si  cet  artiste  a 
marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même  manière. 

2066-  Nous  avons  trouvé  cette  marque ,  dont  on  ne  connaît  pas  la  ç 
signification,  sur  des  portraits  gravés  assez  médiocrement;  ils  semblent 
appartenir  à  une  suite  publiée  à  Augsbourg  ou  à  Nuremberg  vers  le 
milieu  du  dixseptième  siècle. 

2067-  FULCARUS  ou  FURCK,  Sebastien,  graveur  dont  nous  avons  ^ 
déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  1834.    On  voit  la  première  'cP''''  j  r  *i  /  - 
des  marques  ci  -  mentionnées  ainsi  que  le  nom  de  l'artiste  sur  une  _,  t-. 
estampe  d'après  Michel  Ange  représentant  le  jugement  dernier;  la  S '^>^- %  ,^ ^. 
seconde  se  trouve  sur  le  titre  de  quelque  livi'e  in  folio,  où  l'on  voit 

Apollon  assis  sur  le  Pai-nasse  entouré  des  Muscs.    Les  autres  marques 
se  trouvent  sur  différons  portraits. 

On  voit  aussi  une  marque  pareille  avec  l'année  1661,  sur  des 
copies  d'après  des  estampes  de  Nicolas  Berghem ,  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  l'auteur. 

2068-  SEEFRIED,  Frédéric,  peintre  de  portraits,  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens;  il  est  selon  toute  apparence 
le  même  que  Westenrieder  (Flistorische  Beytràge  etc.  T.  III.  p.  91)  et 
Lipowsky  (Bayerisches  Kùnstlerlexilion  T.  II.  p.  109)  nomme  Frédéric 
SEYFRIED  peintre  de  Nœrdlingue  vers  1585.  Nous  avons  trouvé  la 
marque  ci  -  mentionnée  sur  des  portraits  peints  à  l'huile. 

2069-  SANTA -FEDE,  Frabrice  de,  peintre  d'Iiistoire  à  Naples  qui  pFT^ 
suivant  Domenici  (T.  II.  p.  147  et  2Î3)  et  Lanzi  (T.  II.  p.  299)  apprit  /  n  C 
chez  son  père  François  de  Santa-Fede  et  François  Curia.    Il  doit  avoir  \^  O 
travaillé  pour  plusieurs  églises  de  Naples  et  y  être  mort  vers  l'an  1632 
à  l'âge  de  70  ans.    Selon  Speth  (Die  Kunst  in  Italien  T.  III.  p.  204)  la 
marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur  un  tableau  de  ce  maître  qu'on  con- 
serve à  l'académie  de  Naples  représentant  la  S.  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus  dans  des  nues;  au  bas  saint  Jérôme  et  autres  saints. 

2070-  SOOLEMAKER,  François,  peintre  de  genre  qui  est  classé  par 
quelques  amateurs  parmi  les  élèves  de  Nicolas  Berghem  " 
trouve  du  reste  nul  autre  renseignement  satisfaisant  sur  c 
selon  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  Willigen  (Gesch.  der 
vatevl.  Schilderliunst  etc.  T.  I.  p.  144)  il  doit  avoir  orné  quelques 
tableaux  de  Wynants  de  figures  et  d'animaur  et  avoir  fait  quelques 
tableaux  dans  la  manière  de  Ph.  Wouverman  d'une  couleur  trop 
rougeâtre  et  avec  des  ombres  trop  noires.  On  trouve  aussi  la 
marque  ci-mentionnée  sur  des  tableaux  dans  ce  genre. 

2071*  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  eau  forte  représentant 
le  buste  d'un  homme  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite, 
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portant  une  barbe  et  une  espèce  de  bonnet  orné  d'une  rosette.  La 
marque  est  cnliaut  à  droite  dans  un  fond  blanc.  Haut,  de  la  planche 
2  p.  3  lign.  Larg.  1  p.  8  lign.  Cette  pièce  paraît  être  gravée  d'après 
Etienne  délia  Bella  et  la  marque  peut  signifier  STEFANO  FECIT. 

2072-  FRANÇOIS,  Simon,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  de  Tour 
qui  suivant  de  Piles  naquit  en  1606  et  devint  peintre  de  lui  même 
en  copiant  les  ouvrages  des  meilleurs  artistes.  Le  duc  de  Bethune 
l'amena  à  Rome  et  lui  procura  une  pension  du  roi  5  il  passa  à  Bo- 
logne, où  il  lia  amitié  avec  Guido  Rem  qui  lui  fit  son  portrait;  arrivé 
à  Paris,  il  fit  beaucoup  de  portraits  de  personnages  de  la  cour  et 
diflférens  autres  ouvrages,  il  mourut  en  1671.  On  lui  attribue  les 
marques  ci  -  mentionnées  qui  se  trouvent  sur  deux  eaux  fortes  dont 
la  première  représente  sainte  Madelaine  couchée  dans  une  grotte  et 
se  reposant  sur  un  rocher.  Pièce  in  folio  en  largeur  dont  la  com- 
position est  attribuée  à  Titien.  La  seconde  pièce  représente  saint 
Sebastien  plusqu'à  mi -figure  debout  et  lié  à  un  gros  arbre  qui  va 
jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche.  Le  saint  est  blessé  par  deux 
flèches  et  porte  son  regard  vers  le  ciel.  La  première  marque  ci- 
mentionnée  se  trouve  au  bas  sur  l'arbre.  Pièce  en  petit  folio. 

2073-  C'est  le  monogramme  d'un  graveur  en  bois  allemand  qui  n'est 
pas  connu;  au  moins  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  son 
nom.  On  voit  sa  marque  sur  le  portrait  de  Jérôme  Menceli,  vu  pres- 
qu'en  face  et  à  mi -corps,  tenant  de  la  main  gauche  un  grand  livre. 
Dans  la  marge  en  haut  on  lit:  Viva  Imago  Reverendi  Viri.  M.  Hie- 
ronymi  Mencelii,  Svperintendentis  Ecclesiarum  in  Comitatu,  Mansfeldensi. 
À  gauche  auprès  -de  la  tète  est  écrit  JÎetatis  S.  LXXL  et  à  droite  à 
demi  hauteur  de  la  planche  est  le  chiffre  de  l'artiste  et  l'année  1587. 
Haut.  5  p.  7  lign.  Larg.  4  p.  3  lign.    La  marge  d'en  haut.  1  pouce. 

2074'  STUBER,  Godefroy,  peintre  d'histoire  qui  a  vécu  à  Munich 
et  y  mourut  selon  Fiissli  (Allgem.  Kûnstlerlexifion)  en  1724.  Nous 
avons  trouvé  le  monogramme  ci  -  mentionné ,  composé  des  lettres 
S  et  T,  sur  des  dessins  historiques  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre 
de  la  Chine  qu'on  attribue  à  cet  artiste.  11  en  est  aussi  parlé  au 
No.  3139. 

2075-  (^ori  (T.  in.  p.  249)  attribue  cette  marque  à  Virgile  SOLIS, 
mais  nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  sur  les  ouvrages  de  cet 
artiste,  et  il  est  à  croire  que  c'est  une  des  marques  de  Jean  Laden- 
spelder  d'Essen  mal  copiée.  Les  véritables  marques  de  Virgile  Solis 
sont  indiquées  au  No.  3145. 

2076-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  d'un 
artiste  allemand  du  seizième  siècle;  elle  représente  saint  Christophe 
debout  portant  l'enfant  Jésus  sur  ses  épaules  ,  tenant  de  ,1a  main 
gauche  un  très  haut  arbre  et  appuyant  l'autre  sur  sa  hanche.  À  droite 
on  remarque  quelques  rochers  et  un  Ermite  à  genoux,  et  à  gauche 
un  paysage  montagneux.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Haut.  14  p. 
2  lign.  Larg.  9  p.  9  lign. 

2077-  Une  note  manuscrite  de  feu  notre  prédécesseur  attribue  cette 
marque  à  Flaminio  TORRE,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  1828  J. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  ce  monogramme  ni  sur  les 
tableaux  ni  sur  les  estampes  de  cet  artiste,  qui  se  servait  bien  des 
lettres  initiales  de  son  nom  F.  T.  F.  ou  GRT  indiquées  dans  la  se- 
conde partie. 

2078  Heller  (Monogrammenlexihon  page  138)  indique  cette  marque 
comme  appartenant  a.  Frédéric  THOMING,  dessinateur  et  lithographe 
mii  travaillait  en  Allemagne  vers  1826.  C'est  selon  toute  apparence 
F.  Thoming  d'origine  danoise  ,  dont  nous  connaissons  des  jolies 
tableaux  de  mirine,  qui  travaillait  vers  1826  à  Munich  et  qui  se 
trouve  actuellement  à  Rome.  Il  est  possible  que  cet  artiste  a  marqué 
ses  tableaux  à  l'iiuilc  du  même  monogramme  s'il  avait  l'usage  de 
signer  ses  dessins  et  ses  lithographies  de  cette  manière. 

2078  ^.  Cette  marque,  qui  n'est  pas  connue,  se  trouve  sur  une 
estampe  représentant  le  grand  dîner,  donné  en  1560  à  la  cour  de 
l'empereur  Maximilien  II.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  481)  en  donne 
une  description  détaillée.    Cette  pièce  se  trouve  aussi  dans  le  livre 

Îui  a  paru  chez  Hojhalter  à  Vienne  et  pour  lequel  ont  gravé  H.  S. 
MUtensack  et  les  maîtres  au  monogramme  No.  330  et  aux  lettres 
initiales  GG  à  rebours  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2079.  Ces 
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2079-  Ces  marques  appartiennent  à  un  dessinateur  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  le  nom  ;  on  les  trouve  sur  des  gravures  en  bois  qui 
semblent  être  faites  en  Allemagne  au  milieu  du  seizième  siècle.  Elles 
représentent  des  sujets  de  l'ancien  testament  gravés  par  les  maîtres 
aux  lettres  initiales  IIS  et  PS  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Ces 
pièces  forment  une  suite  dont  nous  connaissons  ii  niorccaux,  mais 
dont  il  n'y  a  que  deux  qui  portent  les  initiales  des  graveurs,  savoir: 
xme  bataille  avec  les  lettres  IIS  et  David  fuyant  Pharaon  qui  lui  jètc 
une  lance.  Larg.  G  p.  4  lign.  Haut.  4  p.  5  lign. 

2080-  TITIAN  VECELLl,  peintre  d'histoire  le  plus  distingué  de 
l'école  vénitienne,  né  à  Cadore  dans  l'état  vénitien  en  1477,  mort  à 
Venise  en  1576.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnéo,  qui  doit  signifier 
Titien  Jecit,  sur  quelques  estampes  gravées  d'après  ce  maître  et  on 
prétend  que  Titien  a  marqué  quelqties-uni  de  ses  tableaux  de  la  même 
manière,  mais  nous  n'avons  ]>as  encore  pu  le  voir.  On  le  nomme 
avissi  parmi  les  graveurs  en  bois  et  à  Teau  forte,  mais  cette  indication 
n'a  pas  de  fondement,  car  il  n'est  pas  vraisemblable  qu'un  si  grand 
artiste  ait  pratiqué  l'art  de  graver  en  bois,  et  les  eaux  fortes  qu'on 
lui  attribue  ordinairement,  sont  trop  médiocres  pour  qu'on  les  puisse 
croire  de  sa  main.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  Wl.  p.  95)  en  décrit  huit 
pièces,  et  les  croit  de  différons  graveurs,  ce  qui  a  beaucoup  de 
vraisemblance. 

2081-  FRYE,  Thomas,  peintre  et  gi-aveur  en  manière  noire,  né  eu 
Angleterre  en  1724  et  mort  à  Londres  en  1762.  Nous  avons  trouvé 
les  marques  ci  -  mentionnées  sur  des  gravures  en  manière  noire  re- 
présentant des  portraits  et  des  bustes  de  fantaisie  de  grandeur  naturelle. 
11  est  à  présumer  que  cej:  artiste  a  marqué  ses  tableaux  de  la  même 
manière.  Huber  (Ilandbuch  etc.  T.  IX.  p.  198)  et  Erjan  (T.  I.  p.  135) 
indiquent  différentes  estampes  de  Thomas  Frje,  mais  leur  catalogues 
sont  incomplets. 

2082-  FALCKEISEN,  Théodore,  dessinateur  et  graveur  né  à  Bàle  en 
"1765,  il  apprit  les  élémens  de  son  art  chez  Holznalh  à  Zurich  et  chez 

Mcchel  à  Bàle,  alla  en  1788  à  Paris,  étudia  chez  Charles  Guttenherg 
et  devint  un  fort  bon  graveur.  Plutard  il  se  rendit  à  Londres  et 
retourna  dans  sa  patrie,  où  il  travaillait  encore  en  1806.  Nous  avons 
trouvé  la  marque  cî-mentionnée  sur  une  eau  forte  représentant  l'étixde 
d'un  grand  arbre.  La  marque  et  l'année  1787  sont  au  bas  à  droite. 
Haut.  4  p.  9  lign.  Larg.  4  p.  2  lign.  Nous  ignorons  si  cet  artiste  a 
marqué  encore  d'autres  ouvrages  de  la  même  manière. 

2083-  FEARNLEY,  Thomas,  excellent  peintre  de  paysages  né  à  Frie- 
drichshald  en  Norwège  en  1802.  Il  vint  comme  enfant  chez  son 
oncle  à  Christiania  pour  apprendre  le  commerce,  mais  non  content 
de  cet  état,  et  sans  avoir  aucune  idée  de  l'art,  il  résolut  en  1821 
d'apprendre  le  métier  de  peintre  en  bàtimens  à  Copenhague.  Inspiré 

Sar  les  beaux  tableaux  de  la  galerie  de  cet  ville  et  s'étant  reconnu 
es  dispositions,  Fearnley  résolut  de  se  vouer  à  l'art  et  commenta 
à  copier  des  tableaux  et  à  étudier  d'après  nature.  Dès  1822,  le  prince 
Oscar  de  Suède,  pendant  son  séjour  à  Copenhague  lui  commenda  un 
tableaii;  après  l'avoir  fini,  cet  artiste  alla  en  Suède,  où  il  resta  sous 
la  protection  de  ce  prince  jusqu'en  1827-  En  1828  il  voyagea  et 
étudia  en  Norwège,  alla  plutard  à  Dresde,  y  resta  jusqu'en  1830  et 
travaille  actuellement  à  Munich  avec  grand  succès,  on  recherche  ses 
tableaux  avec  empressement,  surtout  ceux  qu.i  représentent  des  sites 
sauvages  de  Norwège.  Il  a  marqué  quelques  tableaux  du  chiffre  ci- 
jncntionné ,  mais  encore  plus  souvent  de  son  nom  en  toutes  lettres. 

;2084'  THOMPSON,  Intgo,  graveur  en  bois  anglais,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  au  No.  1477,  et  qui  se  servait  aussi  des  monogrammes  in- 
diqués aux  Nos.  2715  et  2722.  On  trouve  encore  la  marque  ci -men- 
tionnée 8ur  des  jolies  gravures  en  bois,  ornant  des  livres. 

2086'  VALESIO,  François,  graveur,  naquit  selon  les  uns  à  Bologne 
vers  l'an  4563,  et  selon  d'autres  à  Venise.  On  trouve  les  inarques 
ci-mcntionnées  sur  des  estampes  approchant  de  la  manière  à' Augustin 
Carrache  et  sur  une  suite  d'éscrimeurs  qui  ornent  un  ouvrage  intitulé: 
Dalla  vera  pratica  et  scienza  d'armi.  L,ibri  due.  Opéra  da  Salvator 
Fàbrii  capo  dell  ordine  de  setta  Chori.  Imprimé  à  Padoue  chez  Pierre 
Paul  TottiMDCXXIV.  Un  volume  in  folio.  Valesio  se  servait  encore  des 
lettres  initiales  VF  indiquées  dans  la  seconde  partie,  et  on  le  compte 
aussi  parmi  les  graveurs  en  bois,  ce  dont  nous  n'avons  pas  en  occasion 
do  nous  convaincre.  Malpé  (T»  II.  p.  276)  indique  quelques  ouvrages 
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âe  cet  artiste  parmi  lesquels  sont  aussi  des  gravures  en  bois  pour 
line  édition  de  la  Jérusalem  délivrée  dont  quelques  pièces  doivent 
également  porter  la  marque  ci-mentionnéc  ou  les  lettres  VF. 

Heller  (Monogrammenlexilion  p.  159)  prétend  que  la  première 
marque  ci-mentionncc,  signifie  Ferdinand  VALESIO  et  non  pas  Fran- 
çois, nous  ignorons  où  il  a  puisé  cette  notice,  car  il  n'y  a  aucune 
doute  que  l'artiste  qui  se  servait  de  ces  marques,  s'écrit  lui  même 
François.  Il  faut  donc  qu'il  y  a  encore  un  artiste  de  ce  nom  qui 
n'est  pas  connu  dans  l'histoire  et  qui  se  servait  de  la  même  marque 
ou  l'indication  de  Heller  est  imaginaire. 

~^TZ^  2086-    Selon  Christ  (p.  372  T.  F.  p.  280)  cette  marque  et  l'année  1546, 
\/3^         dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doit  se  trouver  sur  des  dessins 
l^if^      à  l'encre  de  la  Chine  d'après  Albert  Durer.    Nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  la  trouver. 

2087-  Cette  marque  est  interprétée  par  VERENDAEL  FECIT,  lors- 
qu'on la  trouve  sur  des  tableaux  représentant  du  gibier  mort.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  convaincre  que  cette  interprétation 
soit  fondée,  n'ayant  pas  trouvé  d'autres  ouvrages ,  ni  de  renscignemens 
satisfaisans  sur  cet  artiste.  L'histoire  de  l'art  parle  bien  d'un  N.  Veren- 
dael  qui  suivant  Descamps  (T.  III.  p.  599)  fut  bon  peintre  de  fleurs. 
Fiissli  {kWç^çm.  Kiinstlerlexikon)  est,  à  ce  que  nous  savons,  le  seul  qui 
parle  d'un  Vérendael  qui  peignait  du  gibier  mort,  mais  il  ne  dit  pas 
où  il  a  puisé  ce  renseignement. 

2088-  VALET,  Jérôme,  graveur  qui  florissait  vers  1702  comme  membre 
de  l'académie  des  beaux  arts  à  Paris.  On  le  dit  fils  de  Guillaume  Valet. 
Nous  avons  trouvé  la  marque  ci  -  mentionnée  qui  signifie  Valet  Jecit 
ou  son  nom  sur  des  estampes  représentant  des  basrcliefs  d'après 
l'antique.  Il  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  V. F.  qu'on  trouve 
indiquées  dans  la  seconde  partie. 

Tr*  2089-    VAILLANT,    Wallerant,   peintre  et  graveur  au  burin  et  en 

'\/' ,  kA^ÊS  manière  noire,  naquit  à  Lille  en  1623.  Suivant  Malpé  (T.  II.  p.  272) 
V  /  wm^^Ê^  jj  fyj.  ^j^yg  Çucllinus  et  le  prince  Robert  palatin  lui  enseigna  le 
secret  de  la  manière  noire.  On  a  de  cet  artiste  un  grand  nombre 
d'estampes  de  cette  manière  gravées  d'après  les  meilleurs  peintres, 
italiens  et  flamands,  dont  quelques-unes  portent  les  marques  ci-men- 
tionnéesj  la  première,  qui  diffère  des  autres,  se  trouve  sur  le  buste 
d'une  vieille  femme  d'après  une  estampe  de  Corneille  Visscher.  Pièce 
in  8'°  au  bas  de  laquelle  on  lit:  Âemula  lactaei  color.  etc.  W.  Vaillant 
se  servait  aussi  des  marques  indiquées  au  No.  5169  ainsi  que  des 
lettres  initiales  WF  et  W  V ,  rapportées  dans  la  seconde  partie. 

^KTt^tJl,  f«r  >■>/(/  2090-  WAGENSCHÔN,  Fra/jfow  Xrtuî'er,  peintre  d'histoire  et  graveur 
VV  ,WVC^  ^^nc.//04r.      ^  ^^^^^       ^  Prague  en  1726;   il  fut  élève  de  Pierre  Brandel  et 

mourut  à  Vienne  en  1790.  On  trouve  la  marque  ci  -  mentionnée  sur 
une  eau  forte  de  ce  maître  qui  représente  une  vieille  femme  assise, 
vue  à  mi-figure  et  tournée  vers  la  droite.  Le  monogramme  se  trouve 
au  bas  à  gauche  dans  la  marge,  et  à  droite  est  l'année  1764.  Pièce 
en  petit  4'° 

"VC^  2091  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bols  allemand  vers 
1585  qui  n'est  pas  connu.  Nous  connaissons  de  lui  le  portrait  d'Au- 
guste duc  de  Saxe  représenté  à  mi-figure,  vu  de  trois  quarts  et  tourné 
vers  la  droite.  Il  tient  de  la  main  gauche  la  poignée  de  son  épée  et 
appuyé  l'autre  sur  sa  hanche.  La  marque  est  à  droite  au  fond  à  mi- 
liauteur  de  la  planche,  et  sur  le  piédestal  d'une  colonne  on  volt  celle 
du  dessinateur  composée  des  lettres  WZ.  Voyez  No.  3180-  Dans  la 
marge  enhaut  on  lit:  VERA  IMAGO,  ILLVSTRISSIMI  PRINCIPIS 
AC  DOMINI,  DORIINI  AVGVSTL  DEI  GRATIA  DVCIS  SAXONIAE, 
S.  ROMANI  IMPERII  ELECTORIS  etc.  et  dans  la  marge  au  bas 
se  trouvent  quatre  vers  latins  qui  commencent  ainsi  :  Exprimit  Avgvstî 
viuos  ars  aemvla  vultos  etc.  Haut.  4  p.  5  lign.  Larg.  3  p.  4  lign.  Haut, 
de  la  marge  d'enhaut  2  p.  1  Hgn.    Celle  d'en  bas  1  p.  8  lign. 

2091  Nous  avons  trouve  cette  marque  sur  des  anciens  tableaux 
historiques  d'un  maître  allemand  qui  peut  avoir  travaillé  vers  la  fin 
du  quinzième  ou  au  commencement  du  seizième  siècle.  Nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  son  nom. 

2092-    Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  estampe  qui  représente  un  homme  barbu,  visible  JuSjqu'aux 
j6/Z       épaules,  étant  pour  ainsi  dire  masqué  p^r  un  mur,  sur  lequel  il 
s'appuve  avec  le  bras  droit.   La  partie  inférieure  de  la  pièce  est 
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vide  et  selon  toute  apparence  destinée  à  une  inscription.  Pièce  en 
grand  4'°  En  comparant  ce  buste  avec  le  portrait  de  Jean  Troschel, 
il  paraît  représenter  le  portrait  de  ce  graveur. 

2093-    Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve  (î^ 
sur  une  estampe  de  Marc  Antoine  gravée  d'après  André  Mantegna  J*f 
représentant  Mars,    Vénus  et  Y  Amour,  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.   c'L  £Z 
T.  XIV.  p.  257  No.  345).    L'auteur  cité  indique  la  première  de  ces 
marques  et  nous  avons  trouvé  la  seconde  qui  est  aussi  plus  exacte, 
et  qui  nous  fait  croire  qu'elle  appartient  à  quelque  graveur  ou  orfèvre 
qui  a  ajouté  le  flambeau  à  la  main  de  Vénus  et  la  tête  de  Méduse 
sur  le  bouclier  de  Mars  qui  ne  se  trouvent  pas  sur  les  premières 
épreuves  de  cette  planche. 

G. 

2094  Cette  marque,  qui  semble  représenter  tiu  G  gothique,  se 
trouve  sur  une  très  ancienne  xylographie  où  l'on  voit  au  milieu  Jésui 
Christ  à  la  croix,  au  bas  de  laquelle  à  gauche  est  debout  la  sainte 
"^'ierge  et  à  droite  saint  Jean,  ayant  la  tête  tournée  vers  le  sauveur.  La 
marque  est  au  milieu  d'en  bas.  Pièce  rare  et  imprimée  sur  du  papier 
de  cotton.  Haut.  3  p.  9  lign.  Larg.  2  p.  5  lign.  C'est  le  seul  ouvrage 
que  nous  avons  trouve  dans  ce  genre  marqué  d'un  monogramme. 

2094  ^-  La  première  de  ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  se  voit  sur  une  bonne  copie  d'une  eau  forte  de  JSic.  ^ 
Berghem,  dont  Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  V.  p.  261  No.  12)  Ci^ , 
sous  le  titre:  L,e  ruisseau  traversé.  Dans  cette  copie  on  ne  voit  que 
la  femme  sur  l'àne  qui  brait,  les  autres  animaiii  et  l'homme  à  cheval 
ne  s'y  trouvent  pas.  Enhaut  sur  un  rocher  à  droite  on  lit  à  rebours: 
Berg  de  f.  1655,  et  la  marque  du  copiste  est  au  bas  à  gauche  dans 
l'eau.  Pièce  en  gr.  S'"'  La  seconde  marque,  dont  nous  n'avons  pas 
pu  découvrir  la  signification  non  plus,  se  trouve  sur  une  eau  forte 
de  François  Joseph  Winder  ou  Windter.  Elle  représente  S.  Jacques 
<qui  montre  à  un  pèlerin  Stc.  Anne  et  la  sainte  Vierge  dans  des  nues, 
entourées  de  trois  têtes  de  Chérubins.  Au  fond  à  droite  il  y  a  quelques 
grands  arbres  et  dans  le  lointain  à  gauche  on  remarque  un  temple 
rond  et  une  pyramide.  La  marque  est  au  bas  à  gauche  et  dans  la 
marge  du  même  côté  on  lit:  F.  J.  Fl'^indcr  fecit  1712.  Haut.  7  p.  1  lign. 
Larg.  5  p.  2  lign.    La  marge  d'en  bas  2  lign. 

2095-  MANOZZI,  Jean,  aussi  nommé  Giovan  da  SAN  GIOVANNI 
peintre  florentin  et  disciple  de  Mathieu  Rosetti ,  mort  à  Florence  en 
1656  à  l'àgc  de  46  ans.  On  trouve  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  ses 
peintures  à  fresque,  et  il  est  possible  qu'il  ait  marqué  ses  tableaux 
à  l'huile  de  la  même  manière.  Le  catalogue  de  fVinhlcr  (T.  II.  p.  533) 
et  le  Cabinet  de  Paignon  Dijonval  (S.  P.  p.  4  No.  95)  indiquent  des 
estampes  gravées  d'après  les  tableaux  ou  d'après  les  dessins  de  cet 
artiste. 

2096-  GELTORP  dit  Gualtorp  GORTZIUS,  peintre  d'histoire  et  de  ✓'^VV 
portraits,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des 

marques  aux  Nos.  1844  et  1854.    On  voit  aussi  la  marque  ci-men-    ^  "^T    X  if'l/)/, 
tionuée  sur  les  tableaux  de  ce  peintre  qui  représentent  des  portraits     V.— — I    '  vy 
d'un  fini  admirable. 

2097-  GREUTER,  Jean  Frédéric,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  1857.  On  trouve 
encore  le  monogramme  ci -mentionné  sur  des  estampes  de  ce  maître. 
Quelques  auteurs  ont  supposé  en  se  fondant  sur  cette  marque  qu'il 
ait  existé  un  G.  Greuter ,  mais  Jean  Frédéric  a  marqué  ses  estampes 
avec  le  nom  Giovanni  Greuter ,  et  les  pièces  portant  le  chiflTre  ci- 
mentionné  ne  laissent  aucun  doute  qu'elles  ne  soient  du  même  artiste 
et  que  la  marque  signifie  Giovanni  Greuter. 

2098-  GUERRA,  Giovan  (Jean),  peintre  et  graveur  de  Modène,  mort  ('^'^ 
vers  l'an  1612  âgé  de  78  ans.    Nous  connaissons  de  lui  avec  cette  ^-^^ 
marque  ou  avec  son  nom  différentes  estampes  qui  forment  une  suite 
de  48  pièces  avec  ce  titre  :  Varie  Annonciature  di  teste  usate  da  nobilissime 
Dame  in  diversi  Cittadi  ditalia. 
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2099-  GREGORIIS,  Grégoire  de,  imprimeur  de  Venise  vers  1518- 
On  voit  cette  marque  sur  des  gravures  en  bois  représentant  des 
vignettes  et  des  titres  de  livres,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  qu'il 
ait  gravé  en  bois  lui  même.  La  marque  ci  -  mentionnée  se  trouve 
aussi  dans  un  bréviaire  allemand  imprimé  à  Venise,  dans  lequel  sont 
aussi  des  gravures  en  bois  marquées  des  lettres  initiales  lA  et  in 
indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2100-  GLÛCKHER,  GLICKHER  ou  GLÛCKZER,  Jean,  graveur  sur 
lequel  on  ne  trouve  point  de  renseignemens  ;  on  voit  son  chiffre  ou 
son  nom  sur  plusieurs  petites  estampes  emblématiques  gravées  par 
Mathias  Kûssel  qui  ornent  des  livres  publiés  en  1682,  et  entr'autres 
dans  un,  intitulé:  Mirantisches  Floetlin,  oder  geistliche  Schcijerey,  in 
welcher  Christus ,  under  dem  Nahmen  Daphnis  die  in  den  SûndenschlaJ 
vertiejte  Seel  Clorinda  zu  einem  besseren  Leben  auferwecht ,  und  durch 
wunderliche  Weis  und  Weeg  zu  grofser  Hciligheit  fûhrt.  Durch  P.  F. 
Laurentium  von  Schûffis  Vorder  -  Oesterreichischer  Provinz  Capucinern 
und  Predigern.  Gedruckt  zu  Constanz  bej  David  Hautt.  1682.  Un 
volume  in  S'"' 

2101'  JAMITZER,  Wenceslaus,  célèbre  orfèvre  de  Nuremberg  naquit 
â  Vienne  en  1508  et  mourut  à  Nuremberg  en  1585.  Plusieurs  par- 
ticularités de  sa  vie  se  trouvent  dans  un  ouvrage  intitulé:  Die  Niirn- 
bergischen  Kiinstler  geschildert  nach  ihrem  Leben  und  ihren  Werken. 
III.  Ileft.  1823.  Dans  cet  ouvrage  il  est  reconnu  que  W.  Jamitzer  n'a 
jamais  gravé  lui  même,  cepen(lant  nous  avons  trouvé  une  eau  forte 
qui  nous  semble  avoir  été  faite  par  cet  artiste,  elle  porte  le  mono- 
gramme ci-mentionné  qui  contient  les  initiales  de  son  nom,  elle  porte 
même  son  nom  en  toutes  lettres  et  elle  est  faite  d'une  pointe  aiguë 
qui  démontre  le  travail  d'un  orfèvre.  Cette  pièce  représente  une 
espèce  de  tombeau,  composé  d'un  arc  orné  de  deux  colonnes  can- 
nelées et  surmontées  de  deux  génies  qui  tiennent  une  couronne.  En- 
haiit  dans  l'architrave  se  trouvent  des  crânes  de  boeufs,  au  milieu 
de  l'arc  un  sarcophage  et  au  bas  difFérens  autres  ornemens.  Tout 
au  bas  au  milieu  on  lit:  Wenczel  Gamniczer  1551,  et  à  droite  la  marque. 
Haut.  8  p.  9  lign.  Larg.  4  p.  8  l'gn.  On  attribue  encore  à  ce  maître 
d'autres  marques,  mais,  nous  croyons,  sans  fondement.  Voyez  les 
Nos.  2731  a  et  2732. 

2102-  LMRESSE,  Gérard  de,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte  auquel  le  cabinet  de  Mr.  L,e  Brun  attribue  la  marque  ci -men- 
tionnée, mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  des 
ouvrages  de  cet  artiste  ainsi  marqués;  les  monogrammes  que  l'on 
trouve  ordinairement  sur  les  tableaux  et  sur  les  estampes  de  Gérard 
de  Lairesse  sont  indiqués  au  No.  2188  et  dans  la  seconde  partie  parmi 
les  lettres  initiales  GàeL,  GDL,  GL  et  G LJ. 

2103  Cette  marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signi- 
fication, se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  médiocre  du  dixseptième 
siècle,  qui  peut  avoir  été  faite  en  Hollande.  Elle  représente  un 
canonier  sur  une  batterie  qui  tire  un  coup  de  canon.  Au  milieu  on 
voit  un  arbre  avec  dix  écus  d'armes,  à  gauche  un  autre  canonier  et 
à  droite  sur  une  espèce  de  mur  qui  semble  entourer  un  camp,  est 
la  marque  de  l'artiste.  Dans  la  marge  d'en  bas  on  lit:  Constapels 
Nieuwe  Jaer  et  plusieurs  autres  vers  hollandais.  Larg.  12  p.  2  lign. 
Haut.  5  p.  9  lign.    La  marge  d'en  bas  4  p.  4  l'gn. 

2103  Suivant  Heller  (Monogrammenlexilton  page  157)  cette  marque, 
se  trouvant  sur  des  estampes  allemandes,  est  attribuée  à  George 
WAECHTER  peintre  et  graveur  vers  1620.  Nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  trouver  ce  chiffre  qui  peut  bien  être  composé  des  lettres 
GGW,  mais  nous  avons  vu  des  estampes  représentant  des  ornemens 
d'orfèvrerie,  des  vases,  des  gobelets  etc.  qui  portent  le  nom  George 
Wechter  ou  les  lettres  initiales  G  W  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde 
partie. 

2103  Celte  marque,  composée  des  lettres  G  H  gothique,  se  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  un  aigle,  vu  de  profil,  tourné 
vers  la  droite  et  tenant  de  la  griffe  gauche  un  livre  ouvert  dans 
lequel  on  voit  la  marque  cl  -  mentionnée.  Enliaul  on  lit  dans  une 
banderole  SANTVS  JOHANNES.  Hauteur  et  Largeur  2  p.  S  lign. 
II  est  à  croire  que  ce  chiffre  doit  signifier  Jean  GRÛNINGER  ou 
GRIENINGER  imprimeur  de  Strasbourg  au  commencement  du  seizième 
siècle,  qui  suivant  Rothschoîtz  (Insignia  Bibliopolarum  et  Typogra- 
pborum  No.  447)  a  ordinairement  dans  sa  vignette  un  triangle  et  un 
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compas,  au  milieu  desquels  est  un  A.  Cependant  nous  avons  irouvé 
la  vignette  avec  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  un  ouvraj^c  on  petit 
folio  "intitulé  :  Ein  trostUche  predig  Snnt  iohanns  Chrisostomi,  gcnante 
mit  de  guldin  rnund.  vô  dê  das  hein  mensch  gclezt ,  mag  werdé  dan  von 
im  selbs.  À  la  fin  de  ce  livre  on  lit  au  dessus  de  la  vip;nette:  vnd  ist 
getriicht  .in  der  loblichen  freien  Stat  Strafsburg ,  durch  Johcines  Griinin- 
ger.    Im  iar  der  geburt  Christi  MDXIIII.  vff  JraTûe  liechtmefs  abent. 

2104-  Christ  (p.  191  T.  F.  p.  117)  et  Brjan  (T.  I.  p.  505)  interprètent  v/tZt 

les  marques  ci  -  mentionnées  par  Hans  (Jean)  GllUNIÎWALD  ,  auquel  (  |— j  /fcJ 
on  attribue  aussi  le  monogramme  indiqué  au  No.  1846-  Nous  n'avons  VjT^^^  JL  X 
pas  eu  occasion  de  rencontrer  d'estampes  en  bois  qui  portent  les 
marques  ci  -  mentionnées  et  les  autres  ouvrages  qu'on  attribue  ordi- 
naircment  à  cet  artiste,  sont  faits  par  Jean  Baldung-Griin.  On  prétend 
que  ce  Jean  Gruneivahl  naquit  à  Ascliaffenbourg  en  1451)  et  qu'il  était 
fils  de  Mathias.  Il  doit  avoir  travaillé  vers  le  commencement  du 
seizième  siècle  à  Francfort,  à  Maycnce  et  à  AschalFenbourg. 

2105-  IIONDIUS,  Guillaume ,  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  à 
la  Haye  en  1601  ;  il  était  fils  de  Henri  Hondius  le  jeune  et  il  a  fait  de 
fort  beaux  portraits  et  d'autres  sujets  historiques,  dans  lesquels  on 
trouve  beaucoup  d'intelligence  d'exécution.  Strutt  (T.  II.  planche  VIII.) 
attribue  la  première  de  ces  marques  à  cet  artiste.  Huber  (llandbucli  etc. 
'J'.  V.  p.  263)  la  seconde.  Malpé  (T.  II.  planche  III.  No.  47)  et  le 
catalogue  de  Malaspina  di  Sanazaro  (T.  III.  p.  169)  indiquent  la 
troisième  comme  appartenant  à  ce  graveur,  mais  nous  n'avon-i  pas 
encore  trouvé  ni  l'une  ni  l'autre  sur  les  ouvrages  de  Hondius. 


dessins  de  ce  maître  consistent  pour  la  pi 
historiques  éclairés  par  des  flambeaux  ou  par 
a  qui  portent  les  marques  ci  -  mentionnées. 


jeune  peintre  d'histoire,  nè  en  >0< 
ipten   en  Bavière.     Il  apprit  les  1  TtT 
teur  et  sculpteur  Weifs  à  Kempten,  t-*— I 


2107'  Cette  marque  appartient  à  un  peintre  allemand,  dont  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom;  on  trouve  de  lui  des  tableaux  qui 
représentent  des  sujets  mythologiques  et  qui  portent  cette  marque 
accompagnée  de  l'année  1632.  '^32 

2108-  HILTENSPERGER,   George,  jeune  peintre  d'I 
1806  à  Haldenwang  près  de  Kemj 
élémens  de  son  art  chez  le  dessinateur 

étudia  depuis  1822  à  l'académie  de  beaux  arts  à  Munich,  et  se  voua 
à  la  peinture  historique  avec  beaucouj)  de  succès.  Nous  avons  trouvé 
sa  marque  sur  un  tableau  à  fresque  de  sa  composition,  qui  orne  le 
bazard  à  Munich;  il  est  à  croire  que  cet  artiste  a  marque  d'autres 
ouvrages  de  la  même  manière. 

2109-  HUQUIER,  Gabriel,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  ^  /  aîT /  /pjn 
nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  1851.  On  ■j^^*^j'^'J'i^^3Z 
trouve  encore  ces  marques  sur  des  estampes  d'après  Claude  Gillot 

représentant  des  sujets  de  la  vie  de  notre  Seigneur. 

2110-  HOECKGEESï,  G.,  excellent  peintre  d'architecture,  dont  nous  |  y 
avons  déjà  indiqué  la  seconde  marque  ci  -  mentionnée  au  No.  1283  — j  lA  /-^  i  -| — j 
parcequ'on  pourrait  y  trouver  les  lettres  CH.  On  voit  les  marques  o  /  vj.  x 
de  ce  maître  sur  des  tableaux  représentant  des  intérieurs  d'église, 

ou  d'autres  grands  bàtimens. 

2111.    CORNELIS,    Corneille,   nommé  aussi   Corneille  de  HARLEM 

peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  |  »- 
aux  Nos.  1146,  1195  et  1269.    La  marque  ci  -  mentionnée ,  composée 
des  lettres  CH  et  signifiant  Cornélius  Harlemensis ,  se  trouve  sur  des 
tableaux  de  ce  maître,  représentant  des  sujets  historiques  et  mytho- 
logiques. 

2112-  IIOBBEMA,  Meindert,  excellent  peintre  de  paysages  hollandais, 
auquel  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  attribue  la  marque 
ci-mentionnée,  que  nous  n'avons  cependant  jamais  pu  trouver  sur  les 
tableaux  de  cet  artiste.  Nous  en  avons  déjà  parlé  ])lus  amplement 
au  No.  1285  ,  parcequ'on  peut  aussi  trouver  dans  cette  marque  les 
lettres  CH. 

21 13'^  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  dont  on  ne  connaît 

pas  l'auteur,  elle  représente  sainte  Mathilde  debout  sous  une  arcade  ?(\^ 
gothique.    Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1286. 


9j 
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Ç^jù  IrtA^  et  fec'  21 14'  HARDORFF,  Gérard,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  nè  en 
^  '      1769  près  de  Hambourg  j   il  fut  élève  A  Antoine  Tischhein  et  de  Cas- 

sanova,  et  travaillait  encore  à  Hambourg  en  1796-  Nous  avons  trouvé 
la  marque  ci-mentionncc  sur  une  eau  forte  de  ce  maître  représentant 
trois  têtes  d'iioinmes  de  différens  caractères.  Le  chiffre  se  voit  à 
gauche  au  dessous  de  la  tète  qui  semble  crier.  Larg.  de  la  planche 
5  p.  6  lign.  Haut.  2  p.  5  lign.  Il  se  servait  aussi  des  lettres  initiales 
G. II.  comme  il  est  indique  dans  la  seconde  partie. 

2115-  GULDEMUND,  Hans  (Jean),  graveur  en  bois  et  imprimeur  à 
Nuremberg  qr.i  ilorissait  de  1520  jusqu'au  milieu  du  seizième  siècle. 
Strutt  (T.  I.  planche  IX.  No.  135)  et  JSryan  (T.  II.  planche  III.)  lui 
attribuent  les  marques  ci  -  mentionnées ,  {pie  nous  n'avons  jamais  pu 
trouver  sur  les  ouvrages  de  cet  artiste;  Bartsch  n'en  parle  pas  non 
plus.  Au  reste  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'une  des  deux  marques  ne  soit 
inexacte  attendu,  que  les  auteurs  cités  les  rapportent  comme  se  trouvant 
sur  la  môme  pièce  qui  doit  représenter  devix  soldats  dans  le  costume 
du  tems ,  dont  l'un  tient  ime  hallebarde  et  l'autre  un  drapeau.  Au 
dessus  du  premier  est  écrit:  ^fgt.  ^ill)l)Atbpt  et  au  dessus  du 
second  .•^Cllïirici)  ainsi  que  le  nom  de  Guldemund  en  toutes  lettres. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  cette  pièce,  mais  il  est  à  croire 
que  le  monogramme  appartient  au  dessinateur,  et  ce  qui  confirme 
notre  opinion  c'est  une  autre  gravure  en  bois  de  Guldemund  qui 
porte  un  monogramme  composé  des  lettres  MO  indiqué  au  No.  2901. 
Selon  Heller  (Gescliiclite  der  Ilolzschneideliunst  etc.  p.  105)  Guldemund 
doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  H  G  comme  il  est 
indiqué  dans  la  seconde  partie. 

21 16'  GOLTZIUS,  Henri,  peintre  et  graveur  des  Pays-Bas  dont  nous 
avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1849 
et  1852.  On  trouve  les  marques  ci  -  mentionnées  sur  les  dessins  et 
sur  les  estampes  de  cet  artiste,  d'une  manière  outrée  mais  d'un  burin 
brillant  et  dont  quelques-unes  sont  parfaites  dans  leur  genre.  Il  est 
possible  que  Henri  Goltzius  ait  marqué  que^yucs-uns  de  ses  tableaux 
de  la  même  manière,  quoique  nous  n'avons  pas  encore  pu  le  voir.  Le 
dernier  de  ces  monogrammes,  ménagé  en  blanc,  se  voit  sur  dilFérentes 
gravures  en  clair  obscur  de  trois  couleurs,  gravées  par  Henri  Goltzius 
sur  ses  propres  dessins,  et  représentant  des  Saints,  des  sujets  mytho- 
logiques, des  portraits  et  des  paysages,  tous  décrits  par  Bartsch  (P. 
Gr.  T.  III.  p.  75)  sous  l'article  G. 

2117-  GODIGEN,  Henri,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  des  marques  aux  Nos.  828  et  942.  On  trouve  les  trois  pre- 
mières ci-mentionnées  sur  des  cstam])es  à  l'eau  forte  qui  forment  une 
suite  de  120  pièces  pour  un  livre  intitulé:  Historien  des  uralten  sireit- 
haren  und  beruffenen  Vblckes  der  Sachsen  etc.  Christ  (p.  220  T.  F.) 
indique  la  quatrième  de  ces  marques  qui  doit  se  trouver  sur  les 
tableaux  de  cet  artiste. 

2118-  GOUDT,  Henri,  gentilhomme  hollandais,  peintre  et  graveur  au 
Ijiirin,  né  à  Utrecht  en  1558  et  mort  dans  la  même  ville  en  1G30. 
On  trouve  la  première  des  marques  ci-mentionnées  sur  une  petite 
estampe  d'après  Adam  Elsheimer  représentant  la  décollation  de  saint 
Jean  Baptiste.  La  seconde  marque  est  indiquée  dans  la  table  des 
monogrammes  du  Cabinet  de  IMr.  V***  (Valois)  No.  27;  mais  nous 
n'avons  jamais  pu  la  trouver  seule  et  sans  cire  accompagnée  du  nom 
en  toutes  lettres.    On  ne  connait  que  sept  estampes  de  cet  artiste, 

3ui  sont  gravées  dans  un  goût  tout  particulier  approchant  de  celui 
e  Jean  van  der  Velde. 

g'M- 1  2119-    Cette  marque,   dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 

Wr  f  •/ r     /a  1*1       cation,  se  trouve  sur  des  tableaux  historiques  peints  dans  le  goût  de 
/  \MJ  /y/*  ô       Pierre  Paul  Rubens  (Galerie  du  cardinal  Fescli  à  Rome).    Ces  tableaux 
ne  peuvent  appartenir  ni  aux  maîtres  qui  se  sont  servi  des  marques 
rapportées  aux  numéros  précèdens  ni  à  d'autres  qui  se  sont  servi  des 
monogrammes  indiqués  ci -après. 

2120-  Ces  marques  appartiennent  à  des  peintres  allemans  qui  étaient 
assez  médiocres;  nous  en  avons  trouvé  des  portraits  avec  la  première 
marque  qui  sont  peints  en  1643;  la  seconde  marque  se  voit  sur 
des  portraits  qui  font  croire  que  leur  auteur  a  vécu  vers  la  moitié 
du  dixhuitième  siècle. 
2121  «•  GROSSE,  Hening,  imprimeur  de  Leipsic  né  â  Halberstadt 
et  mort  à  Leipsic  en  1641.  On  trouve  la  première  des  màrques  ci- 
mentionnées  sur  sa  vignette  représentant  St.  Christophe,  copie  en 


M 
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contre  partie  d'une  estampe  en  bois  «le  Durer  No.  103  àe  son  oeuvre. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  436)  a  placé  cette  picce  parmi  les  anonymes, 
mais  il  en  est  aussi  parlé  par  F.  Rothscholtz  (Insignia  Bibliopoiarum 
et  Tj'pograpUorum  j\'o.  497).  La  seconde  marque  se  trouve  sur  une 
autre  vignette  représentant  un  ccu  sur  lequel  on  voit  la  constance 
tenant  une  pyramide.  Autour  de  l'écu  est  écrit:  Fortitudo  custos 
Dignitas.  La  croix  C{ui  est  dans  le  monogramme  de  Hening  Grosse, 
doit  signifier  qu'il  était  en  même  tems  libraire.  Au  reste  il  n'est 
pas  vraisemblable  qu'il  ait  gravé  en  bois  lui  même  vu  qu'on  trouve 
une  troisième  pièce  avec  le  ciiiffre  de  //.  Grofs  qui  représente  le 
portrait  du  jurisconsulte  Joachime  de  Beiist  dans  un  ovale  entouré 
des  ornemens  dans  lesquels  on  remarque  les  quatre  évangelistes  et 
le  monogramme  HII  et  les  initiales  CK  dont  l'un  appartient  au  des- 
sinateur et  l'autre  au  graveur  en  bois. 

2121  ^-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  une  estampe  allemande  qui  représente  un  charlatan,  figure 
entière  dans  le  costume  du  tems  de  Callot  et  Abrah.  Bosse.  Il  porte 
un  chapeau  orné  des  plumes  et  de  trois  couteaux,  tient  de  la  main 
droite  un  rouleau  de  papier  et  porte  un  grand  sabre  dont  le  pommeau 
est  orne  d'une  tète  d'oiseau.  Sans  fond  à  l'exception  de  cjuelques 
nuages  au  haut  de  la  planche.  Au  bas  on  lit  quatre  vers  allemands: 
f^'ackern  auf schneidern  will  gehiirn  ■ —  —  Aufschneiden  wies  die  kit  haben 
luoUn.  Pièce  in  4'°  qui  est  certainement  copiée  d'après  un  meilleur 
original.  On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves.  La  seconde  est  sans 
les  vers,  au  fond  on  voit  la  mer  et  à  gauche  le  colosse  de  Rhodus 
et  dans  l'air  un  ange  avec  un  grand  sabre  au  bas  duquel  on  lit: 
NB.  Er  kan  auch  jliegcn  ohne  f. 

2122-  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appar- 
tiennent à  un  bon  graveur  en  bois  qui  semble  avoir  travaillé  à  Stras- 
bourg vers  1551.  Nous  connaissons  de  lui  ainsi  marqué:  I)  Un  Christ 
à  la  croix  adoré  par  un  homme  à  genoux  qui  tient  un  coeur  dans 
la  main  droite.  Sur  une  banderole  on  lit:  SURSUM  CORDA.  La 
marque  est  au  milieu  en  bas.  Haut.  4  p.  Larg.  3  p.  3  lign.  II)  Pièce 
satirique  où  l'on  voit  une  figure  de  femme  ayant  une  tête  d'ànc  et 
des  piedi  de  cbeval,  assise  sur  une  espèce  de  trônej  devant  elle  est 
une  autre  femme  avec  des  pieds  de  cheval  qui  paraît  tater  le  pouls 
à  l'autre.  La  marque  est  au  bas  à  gauche  du  trône.  Haut.  6  p.  4  lign. 
Larg.  4  p.  6  lign.  III)  Un  chevalier  et  une  dame  tenant  un  écusson 
d'armes  à  trois  rosettes,  accompagnés  de  deux  bergers  dont  un  Joue 
de  la  cornemuse,  et  a  prêt  de  lui  son  chien  et  deux  brébis.  Sur 
une  banderole  on  lit:  Ingenium  vires  superat.  La  marque  cçt  au  bas 
un  peu  à  droite.  Haut.  5  p.  Larg.  3  p.  Cette  pièce  se  trouve  à  la 
fin  d'un  livre  in  folio,  intitulé:  Ejn  new  kûnstliches  wohigegrunds 
Visierbuch  etc.    Imprimé  à  Strasbourg  par  Pierre  Schqffer  en  1531. 

2123-  Cette  marque,  (jui  pourrait  bien  appartenir  au  maître  des 
monogrammes  du  numéro  précédent,   se  trouve  sur  une  ancienne 

,  estampe  allemande  qui  représente  \in  vieillard  mettant  la  main  sur 
le  sein  d'une  jeune  femme  qui  lui  fouille  dans  la  poche;  figures  à 
mi-corps  sous  un  arc  dont  on  ne  voit  qu'une  partie  à  droite  de  la 
planche,  ou,  au  bas,  est  la  marque  de  l'artiste.  Haut.  6  p.  6  lign. 
Larg.  5  p.  3  lign.  Heineke  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  391)  et  le  catalogue 
d'estampes  de  Jean  Pierre  Cerroni  (p.  121  No.  1660)  indiquent  cette 
pièce,  mais  avec  l'année  1507  ,  que  nous  n'avons  pas  trouvée  sur 
épreuve  d'après  laquelle  nous  avons  calqué  la  marque.  Heineke  re- 
marque aussi  d'après  Sandrart  que  cette  pièce  doit  être  une  copie 
en  contre-partie  d'après  le  maître  au  monogramme  HS  avec  l'année 
1455,  ce  qui  nous  semble  être  imaginaire. 

2124-  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification  de  ce  chiffre 
qui  se  trouve  sur  des  gravures  en  bois  médiocres,  qui  sont  faites 
d'après  des  mauvais  dessins;  on  les  voit,  entr'autres,  dans  un  livre 
intitulé  :  Des  Hochgelehrten  Doctor  Keiserspergs  Alphabet  in  XXJII 
Predigen.  Strasburg  1518  bcy  Johan  Grieninger.  11  est  possible  que 
cette  marque  signifie  Hans  GRIENINGER,  imprimeur  de  Strasbourg 
dont  on  a  plusieurs  livres  ornés  des  gravures  en  bois  imprimés 
depuis  l'an  1501  jusqu'en  1529,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  qu'il 
ait  pratiqué  l'art  de  graver  en  bois. 

212d-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  belle  copie  d'une  estampe  à' Albert  Durer,  connue  sous  le 
titre:  L'effet  de  la  jalpusie,  dont  Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr. 
T.  VII.  p.  86  No.  73). 


MM 

M 


M 


2T2 


I  (H/,  im: 


GH    —  GHI 

2126'  GREVEDON,  //.,  dessinateur  françois  qui  Iravaiile  aciuellement 
à  l'avis,  et  tlonl  on  trouve  tliffcrens  dessins  litliograpliiqucs  qui  portent 
les  marques  ci  -  mentionnées.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  de 
ven?eigncmens  relatifcs  à  la  vie  de  cet  artiste,  qui  est  très  habile 
dans  son  genre. 

2127-  Dans  la  traduction  de  Christ  table  des  monogrammes  de 
AlaroUes  (planilic  II.  ])age  321  No.  120)  cette  marque  est  indiquée 
sans  aucune  autre  explication.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la 
trouver. 

2128-  GLASER,  Jean  Henri,  dessinateur  et  graveur  qui  vivait  eu 
Suisse  vers  1630.  Nous  avons  trouvé  cette  marque  ou  le  nom  J.  IL 
Glaser  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  qui  ornent  un  ouvrage  intitulé: 
Sch'ueizerisch  Jleldenhuch  etc..  Base!  1625.  Ce  livre  est  selon  toute 
apparence  le  même  que  /îi«/i  (Allgem.  Kunstlerlcxilion)  indique  sous 
le  titre  :  Sammlung  von  Schweizej-hleidcrtrachten  (Collection  des  costumes 
Suisses). 

2129-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  allemand  qui 
n'est  jjas  connu,  nous  avons  vù  de  lui  une  j'ièce  en  petit  folio  ainsi 
marquée,  c[ui  semble  appartenir  à  un  Missale  et  qui  rejiréscnte  Jésus 
Christ  en  croix,  au  pied  de  laquelle  on  voit  la  sainte  IMndelaine  à 
genoux,  à  gauciie  la  sainte  Vierge  et  à  droite  saint  Jean.  Au  fond 
on  remarque  une  ville  et  quelques  montagnes  et  la  marque  du  graveur 
est  au  bas  à  gauche.  Haut.  9  p.  5  lign.   Larg.  6  ^. 

2130-  GUTTENRERG,  Henri,  dessinateur  et  gi-aveur  né  près  de  Nu- 
remberg en  1749;  il  fut  élève  de  son  frère  Charles  Guttenherg  et  de 
J.  G.  IVille  à  Taris,  devint  un  habile  graveur  et  mourut  à  Nurem- 
berg en  3816.  Nous  avons  trouvé  la  marque  de  cet  artiste  sur  une 
eau  forte  d'après  .A.  Zingg  représentant  un  paysage ,  où  l'on  voit 
à  gauche  une  porte  de  ville  ou  village  entourée  d'une  maison  et 
d'arbres;  devant  cette  porte  on  remarque  un  homme  à  cheval  et  un 
piéton  et  dans  l'avantfond  cinq  autres  figures  dont  xixic  est  assise. 
En  haut  on  lit  à  rebours  .A.  Zingg  ciel  et  au  bas  sur  une  pierre  est 
la  marque  de  Guttenherg.  Larg.  H  p.  6  lign.  Haut.  7  p.  6  lign.  Dans 
un  livre  intitulé:  Die  Nurenbergischen  Hiinstler  geschildert  nach  ihrem 
Lehcn  und  ihrcn  JTerken.  Heft  II.  p.  11)  se  trouve  d'autres  particula- 
rités de  la  vie  de  cet  artiste  ainsi  qu'un  catalogue  de  ses  estampes  qui 
confient  la  description  de  180  pièces,  dont  quelques-unes  sont  marquées 
avec  les  lettres  initiales  H  G  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2131-  HERTEL,  Jean  George,  dessinateur  et  graveur  d'Augsbourg, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  1856  et 
qui  se  servait  encore  des  monogrammes  mentionnés  au  No.  2134.  On 
trouve  les  marques  ci-mentionnées  sur  des  estamjjcs  représentant  des 
paysages,  des  animaux  d'après  Oudry  et  des  copies  d'après  des  estampes 
de  Rembrandt,  Vliet  et  autres  maîtres  de  cette  école.  Le  même  artiste 
se  servait  aussi  des  initiales  J.  G.  H.  dont  il  sera  parlé  dans  la  se- 
conde partie. 

2132.  Celte  marque  se  trouve  sur  une  belle  copie  d'une  estampe 
que  //.  GoUzius  a  gravée  d'après  un  dessin  iV^itgustin  Carrache  re- 
présentant Vénus  assise  au  pied  d'un  arbre,  tenant  des  raisains  d'une 
main  et  recevant  de  l'autre  des  épis  de  blé  que  l'Amour  lui  présente. 
Bartsch  (V.  Gr.  T.  IIÏ.  p.  78)  parle  aussi  de  cette  copie,  mais  il  indique 
par  erreur  ou  par  faute  typographique  l'original  avec  la  marque  ci- 
mentioiinée,  qui  ne  porte  que  la  marque  ordinaire  de  GoUzius  composée 
des  lettres  H  G.  On  a  de  l'original  deux  épreuves  différentes,  dans 
la  première  le  mot  RACCHO  est  écrit  avec  deux  C  qui  se  suivent j 
dans  la  seconde  le  C  qui  précède  immédiatement  la  lettre  H,  a  été  oté 
et  remplacé  par  un  petit  C  gravé  dans  la  concavité  du  C  qui  a  resté. 
On  ri'connait  la  co])ie,  qui  est  très  belle  et  très  trompeuse,  en  ce 
que  le  cliifl're  H  G  y  est  suivi  de  la  lettre  I  ce  qui  signifie  selon 
toute  apj)arence  //.  GOLTZIUS  invenit  ou  incidit.  On  y  voit  aussi  le 
petit  C  placé  dans  le  grand  du  mot  RACCHO,  comme  dans  la  seconde 
épreuve  de  l'original. 

2133-  GRANDIIOMME,  Jacques,  dessinateur  et  graveur  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1855,  1855  et  1863 
et  qui  se  servait  encore  de  différens  autres  monogrammes  mentionnés 
plus  bas.  On  voit  les  marques  ci-mentionnées  sur  des  portraits,  sur  dif- 
férentes statues  d'après  l'antique  et  sur  des  copies  d'après  Henri  GoltziaSy 
Jean  Saenredam ,  Jacques  Matham  et  autres  maîtres  de  cette  école. 

2134a.  IIER- 
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2134  "     HERTEL,  Jean  George^  dessinateur  et  graveur  d'Augiboiirg    l^vf  T>I 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1856  et  i"?-*— 'il^ 
2131.    On  trouve  celles  ci-mentionnées  sur  des  estampes  représentant 
des  paysages  gravés  d'après  Français  Boucher  et  sur  des  chiens  de 
chasse  d'après  Oudry.    Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres 
initiales  J.  G. H.  dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2134  Heller  (Monogrammenleiikon  page  267)  rapporte  cette  marque 
comme  appartenant  à  George  Marctl  HAAG  peintre  allemand.  Suivant 
Fiissli  (Allgem.  Kùnstlerlcxilion)  il  naquit  à  Bopfingcn  en  Suabe  en 
1632  et  mourut  dans  la  même  ville  en  1719.  Il  apprit  les  élémcns 
de  son  art  chez  Henri  Schoenfeld,  étudia  plutard  en  Italie  et  retourna 
en  1682  dans  sa  patrie  où  l'on  trouve  de  lui  plusieurs  tableaux  d'histoire 
et  de  portraits.  iVous  n'avons  pas  encore  vu  des  ouvrages  de  ce  maître 
et  Heller  n'indique  pas  si  l'on  trouve  sa  marque  sur  des  portraits  ou 
sur  des  tableaux  d'histoire. 

2135-  GOLTSCIIIMIDT,  Herman,  jeune  peintre  d'histoire  de  Francfort 
sur  le  Mein,  qui  étudia  en  1829  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich, 
ou  nous  avons  vu  de  lui  à  l'exposition  de  la  même  année,  un  tableau 
ainsi  marque  qui  montrait  de  grandes  dispositions  pour  la  peinture 
d'histoire  et  qui  fait  croire  que  ce  jeune  artiste  deviendra  très  habile 
dans  son  genre. 

2136-  Suivant  Christ  (p.  221  T.  F.  p.  145)  cette  marque  doit  se  trouver 
sur  des  bons  dessins,  lavés  à  l'encre  de  la  Chine,  d'un  makrc  allemand, 
vers  l'année  1600.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver 
des  dessins  ainsi  marques. 

2137-  RAMBERG,  Jean  Henri,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  946 
et  qui  se  servait  encore  du  chiffre  mentionné  au  No.  2487.  On  trouve 
la  marque  ci-mentionnée  sur  une  eau  forte  de  ce  maître  qui  représente 
un  charlatan. 

2138'  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  il  a  trouvé 
la  première  des  marques  ci  mentionnécs ,  accompagnée  d'une  espèce 
de  pelle  sur  un  tableau  représentant  Jésus  Christ  et  les  Apôtres,  dont  ^(j  ^ip  f? 
on  ne  connaît  pas  l'auteur.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  © 
la  trouver;  mais  nous  avons  vu  la  seconde  marque,  également  anonyme, 
sur  des  tableaux  de  paysages  d'hiver,  qui  semblent  avoir  été  peints 
par  un  artiste  hollandais  du  dixhuitiéme  siècle. 

2139-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  518)  celte  marque,  dont  on  Çy> 
ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  une  estampe  représentant  <5^-' 
un  panneau  de  menuiserie,  enrichi  d'orncmens  grotesques.    Le  chiffre 

est  à  droite  à  -  mi  -  hauteur  de  la  planche.    Haut.  4  p.  1  lign.  Larg. 
3  p.  2  lign. 

2140-  Marque  inconnue,  que  l'on  trouve  sur  une  bonne  gr.ivure  en 
bois  représentant  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  par  un  ange  tenant 
un  glaive  flamboyant.  La  marque  est  au  milieu  d'en  bas.  Larg.  3  p. 
5  lign.  Haut.  2  p.  4  lign. 

2141'  GRANDIIOMME,  Jacques,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  (VT' 
avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  185.^,  1855,  1863 
et  2133,  et  qui  se  servait  encore  d'autres  chiffres  mentionnés  plus  bai. 
Le  monogramme  indiqué  ici  se  trouve  sur  la  copie  d'une  estampes 
de  H.  GoHzius  représentant  l'Apôtre  Thomas,  figure  à  mi -corps,  ap- 
partenant à  une  suite  de  treize  pièces,  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  III. 
p.  24)  décrit  les  originaux.  11  est  à  remarquer  que  ces  copies  sont 
très  trompeuses. 

2142  "t-    Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signi-  ^ 
fication,  appartient  à  un  graveur  en  bois  qui  a  fait  et  ainsi  marqué 
des  planches  pour  les  fables  de  G.  Faerno.  Imprimées  à  .Vuvcrs  cncf. 
Plantin  en  1575.    Voyez  les  pages  30,  56,  37,  ;23  et  161. 

2142  i-  GUCIŒISEN,  Jacques,  graveur  de  Cologne  ver»  l'an  1578. 
Christ  (p.  194  T.  F.  p.  118)  lui  attribue  la  première  de  ces  marques, 
et  Malpé  (T.  IL  planche  III.  No.  50)  la  seconde,  mais  nous  n'avons 
pas  encore  pu  les  trouver  ainsi  formées.  On  doit  avoir  de  Gucheisen 
quelques  frontispices  de  livres,  des  planches  pour  un  ouvrage  d'ar- 
ciiitecture,  imprimé  en  1599  cheB  Busmecher  à  Cologne,  ainsi  que 
plusieurs  portraits  et  sujets  historiques  et  des  paysages  d'après  Joseph 
Hemtz.  Nous  «'avons  trouvé  que  la  troisième  de  ces  marques,  aussi 
attribuée  à  Jacques  Gucheisen,  sur  xmc  estampe  in  foli»  en  largeur 
Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  I,  35 
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représentant  une  partie  d'un  convoi  funéraire,  ou  le  comte  Vl^olfgang 
de  Castcll  porte  un  drapeau  avec  les  armes  de  Brandebourg,  suivi  de 
Christophe  de  Bartlein  sur  le  cheval  de  monttire  du  Margrave. 

2143'  GIMIGNIANI,  Hyacinthe,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte  de  Pistoia,  naquit  en  1611  et  mourut  en  16S1.  Il  étudia  à  Rome 
chez  ISicolas  Poussin  et  devint  dans  la  suite  écolier  de  Pierre  de  Cortone. 
Ses  estampes  représentent  des  sujets  historiques  d'une  pointe  nette, 
dont  vingt  sept  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  195). 
7-£iii/z  (Allgem.  Kunstlerlexikon)  indique  encore  une  pièce  Aont  Bartsch 
mettait  eu  doute  l'existence  ne  l'ayant  trouvé  dans  aucun  catalogue 
ni  vu  dans  aucune  collection.  On  la  conserve  cependant  dans  la 
collection  royale  de  Munich  et  elle  représente  la  fortune  favorissant 
l'ignorance  et  repoussant  le  jnéritc.  Au  bas  de  la  gauche  on  lit: 
Hyacinthus  Gimignanus  Pistoia  Ping,  incid.  1672.  Larg.  14  p.  2  ligu. 
Haut.  10  p. 

2144-  Ces  marques  aj)partiennent  à  un  artiste  allemand,  qui,  d'après 
ses  ouvrages,  peut  avoir  vécu  au  dixseptiènie  siècle;  nous  n'avons  pas 
pvi  découvrir  son  nom.  On  a  de  ce  maître  quatre  petites  estampes 
ainsi  marquées  dont  chacune  offre  deux  vertus  représentées  par  des 
figures  de  femmes,  savoir:  1)  La  fortiuic  et  la  tempérance.  2)  La 
charité  et  la  justice.  5)  La  connaissance  et  la  prudence.  4)  La  foi 
et  respcrance.  Haut.  3  p.  7  lign-  Larg.  5  p. 

214ô-  Cette  marque  appariicnt  à  un  bon  peintre  de  portraits  à  la 
gouache,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom,  il  semble  avoir  travaillé 
à  Vienne,  car  nous  avons  vù  de  lui  ainsi  marqué  le  portrait  de 
l'empereur  Mathias  assis  sur  un  trône  dont  les  colonnes  et  les  marges 
sont  ornées  d'armoiries. 

2146'  CUYP,  Jacques  Geritz,  peintre  qui  doit  avoir  été  élève  A' Abraham 
Bloeinaert  et  père  A' Albert  Cuyp.  Les  marques  ci  -  mentionnées  se 
trouvent  sur  des  petites  estampes  gravées  par  C.  van  Çueeboorn,  qui 
ornent  un  ouvrage  du  poète  hollandais  J.  Cats,  intitulé:  S.  Werelts  begin, 
midden  eynde,  beslotcn  in  den  trov-ringh,  met  den  Procfstein  etc.  Dordrecht 
1637.  Dans  cet  ouvrage  se  trouvent  aussi  des  pièces  d'après  A.  van 
Tienne,  J.  Matham,  Simon  da  Klieger  etc.  ainsi  que  d'autres  qui  portent 
la  marque  ci-mentionnée,  accompagnée  de  cuyp  inv.  et  D.  V.  Brembden 
sculp-,  d'où  il  résulte  que  la  marque  signifie  Jacques  Geritz  (CUYP). 

2147-  Selon  Heller  (Das  Lebcn  iind  die  Werlie  Albrecht  Diirers  T.  IL 
p.  220)  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doit 
appartenir  à  un  peintre  allemand  qui  a  fait  des  copies  d'après  Albert 
Durer  vers  1624.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  trouvé  de  ses 
ouvrages. 

2148-  Dans  la  traduction  de  Christ  (table  des  monogrammes  du  Ca- 
binet de  Mr.  V***  (Valois)  No.  27)  ceUe  marque  est  attribuée  à 
Jacques  GRANDHOMME,  mais  nous  n'avons  pas  pu  la  trouver.  Les 
marques,  dont  cet  artiste  se  servait  ordinairement,  sont  indiquées  aux 
Nos.  1853,  1855,  1863,  2133,  2141,  2155,  2166  et  2263. 

2149  «■  GOEIMARE,  Jean,  peintre  de  paysages  flamand,  qui  florissajt 
au  commencement  du  dixseptième  siècle.  On  lui  attribue  celte  marque 
qui  se  trouve  sur  des  tableaux  représentant  des  paysages  avec  beaucoup 
d'animaux,  peints  avec  grand  soin,  mais  dans  une  manière  un  peu 
sèche.  On  trouve  peu  d'^  renseignomens  sur  ce  maître,  cependant 
on  a  des  estampes  gravées  d'après  lui ,  par  Simon  Frisius  et  B.  à 
Bolswert. 

2149  ^-  CELLE,  J.,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  pu  trouver 
de  renseignemens  ;  on  voit  cette  marque,  que  nous  croyons  pouvoir 
lui  attribuer,  sur  une  estampe  représentant  une  vignette  avec  un 
écusson  d'armes  surmonté  d'une  couronne  et  entouré  de  palmes  dans 
lequel  on  voit  un  hermine.  Au  bas  flotte  une  banderole  dans  laquelle 
est  écrit:  oj  net  1621  of  nict.  Cette  vignette  se  trouve  dans  un  ouvrage 
du  poète  hollandais  J.  Cats,  intitulé  Self  Stryt  Middelbourg  1625  in  i"- 
L'interprétation  de  cette  maïque  est  fournie  par  une  estampe  de  Gelle 
qui  se  trouve  dans  un  autre  livre  de  J.  Cats  et  qui  représente  Adam 
et  Eve  avec  deux  cnfans  sous  une  cabane,  marquée  au  bas  à  gauche 
J.  Gelle  fe.    Cette  pièce  est  gravée  dans  la  manière  de  l'autre  qui 

Sorte  le  monogramme,  et  même  les  lettres  IG  du  nom  sont  eutreJassées 
e  la  même  manière;  on  ne  peut  pas  les  confondre  avec  les  estampes 
qui  portent  la  marque  de  Jacques  Geritz  Cuyp,  indiqué  au  No.  2146, 
car  elles  sont  faites  dans  un  tout  autre  goût;  Zani  parle  d'un  Jean 
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Gelle  {Icssînateur  et  graveur  qui  travailla  vers  d685  qui  ne  semble  pas 
être  le  même,  à  moins  d'admettre  qu'il  a  fait  les  estampes,  qui  viennent 
d'être  mentionnées,  dans  sa  jeunesse  et  qu'il  a  encore  travaillé  dans 
un  àgc  fort  avancé. 

2150-  GOLE,  Jean^  graveur  en  manière  noire,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  1858.  On  trouve  encore  celle 
ci-mentionnée  sur  des  estampes  en  manière  noire  d'après  Brouwer, 
Tem'ers,  Ostade  et  autres  maîtres  hollandais. 

2151'  GRUNENBERG,  Jean,  imprimeur  à  Witfenberg  dans  la  première 
moitié  du  seizième  siècle,  on  trouve  sa  marque  sur  des  gravures  en 
bois  représentant  des  vignettes,  des  titres  de  livres  etc.,  mais  nous 
n'avons  pas  trouvé  qu'il  ait  pratiqué  l'art  de  graver  en  bois  lui  même, 
et  nous  n'avons  indiqué  son  cliifFre  dans  notre  ouvrage  que  parcequ'il 
peut  être  pris  par  quelques  amateurs  pour  le  monogramme  d'un 
graveur. 

21Ô2-  Suivant -Bar/icA  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  6)  la  première  de  ces  marques, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  une  estampe 
représentant  un  jnontant  d'ornemens,  où  l'on  remarque  au  bas  un 
Sphinx.  Nous  connaissons  une  seconde  pièce  indubitablement  du  même 
artiste  qui  porte  la  seconde  juarque  et  l'année  1527.  Elle  représente 
un  montant  d'oVnemens,  où  l'on  remarque  en  haut  une  tête  d'homme 
chimérique  et  une  espèce  de  candélabre.  Haut.  3  p.  10  lign.  Larg. 
2  p.  1  lign. 

21Ô3-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  inconnu,  dont  on 
sait  seulement  qu'il  a  vécu  à  Lyon.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  145) 
décrit  de  lui  seize  pièces  représentant  des  sujets  historiques  et  de 
fantaisie,  mais  son  catalogue  n'est  pas  complet,  car  nous  connaissons 
encore  plusieurs  autres  ouvrages  de  ce  maître  qui  ont  échappé  aux 
recherches  de  cet  auteur.  Ce  graveur  inconnu  a  été  souvent  confondu 
à  cause  de  la  marque  avec  Jacques  Grandhomme  qui  est  plus  moderne 
et  dont  la  manière  est  plus  brillante  et  pour  ainsi  dire  moins  gothique. 

2154'  VLIET,  Jean  George  van,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  1864  et  qui  se 
servait  encore  des  monogrammes  portés  au  No.  2167  a.  On  trouve 
aussi  celles  ci  -  mentionnées  sur  ses  eaux  fortes  d'une  pointe  large 
dans  le  goût  de  l'école  de  Rembrandt. 

21Ô5'  GRANDIIO.'MME ,  Jacques,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1853,  1855  ,  1863, 
2133,  2141,  2166  et  2263.  Christ  (p.  260  T.  F.  p.  177)  indique  la 
première  des  marques  ci-mentionnées,  Strutt  (T.  I.  planche  IX.  No.  137) 
la  seconde  et  Malpé  (T.  II.  planche  III.  No.  48)  la  troisième,  mais 
nous  n'avons  jamais  pu  les  trouver  ainsi  formées  sur  les  estampes 
de  ce  maître.  On  rencontre  bien  des  portraits  de  différens  hommes 
illustres,  que  Grandhomme  a  gravé  à  Heidelberg,  mais  ils  portent  les 
autres  marques  ci-mentionnées  ou  son  nom.  en  toutes  lettres.  Parmi 
ces  portraits  se  trouvent  Jean  Hufs,  Philippe  Melanchton,  les  célèbres 
théologiens  Jacques  Grjnaeus ,  Caspar  Oleut'anus ,  Théodore  Beza  et 
autres.  Au  bas  de  chaque  porirait  on  lit  six  vers  latins  et  tout  au 
bas  au  milieu  ou  à  droite  de  la  planche,  est  la  marque  de  Grandhomme 
quelques  fois  accompagnée  du  mot  Heidelhergae.  Pièces  in  8'°' 

2156-  Cette  marque,  semblable  aux  autres,  appartient  encore  à  un 
tout  autre  graveur,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom. 
Nous  connaissons  de  lui  ainsi  marqué  :  I)  Un  St.  Jérôme  dans  sa 
cellule  devant  une  table  accoiT)pagné  d'un  lion.  La  marque  est  au 
bas  à  gauche  et  dans  la  marge  on  lit:  D.  Hieronimus  presbiter  vixit 
ylnno  576.  Haut.  3  p.  4  Hgn.  Larg.  2  p.  6  lign.  La  marge  2  lign. 
Il)  L'enlèvement  d'Hélène,  copie  d'une  estampe  de  Marc  Antoine  dont 
Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  170  No.  209).  La  marque 
est  au  bas  à  gauche.  Larg.  6  p.  6  lign.  Haut.  4  p.  3  lign. 

21Ô7'  Cette  marque  appartient  à  quelque  artiste  hollandais,  dont 
nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.  On  la  trouve  sur  une  gravure 
en  manière  noire  qui  porte  l'adresse  de  Jean  Smith  et  qui  représente 
une  vieille  femme  avec  des  lunettes  qui  fait  pisser  un  Amour  dans 
un  pot.  La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  5  p.  1  lign.  Larg. 
5  p.  9  lign.   Haut,  de  la  marge  avec  l'adresse  4  lign. 

21Ô8-  Suivant  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p,  654)  cette  marque, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  siguification,  'doit  se  trouver  sur  une 
copie  d'une  estampe  de  Marc  de  Ait;c««a  représentant  trois  animaux 
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dans  un  ovale,  dont  Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  30G 
No.  405).  11  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cette  copie  est  du  maître 
qui  a  fait  la  copie  d'après  Marc  Antoine,  dont  il  est  parlé  au  No.  2156 
et  que  la  marque  indiquée  par  Heineke  n'est  pas  exacte. 

21Ô9'  GUKRIN,  Jean,  artiste  français  qui  travaille,  à  ce  que  nous 
croyons,  actuellement  à  Paris.  Nous  avons  tiouvé  de  lui  un  dessin 
lithographique  ainsi  marqué  qui  représente  l'Amour  se  reposant  fur 
une  colline  sous  deui  arbres  et  regardant  dans  la  mer.  Au  bas  est 
écrit  Repos  du  monde.  Cette  pièce  appartient  à  un  ouvrage  in  folio 
en  largeur  intitulé:  Album  lithographique  ou  Recueil  de  dessins  sur 
pierre  par  des  artistes  français.  Paris- 

2160'  GIIERING,  Jean,  peintre  flamand  qui  florissait  vers  1665.  On 
trouve  de  lui  des  tableaux  ainsi  marqués  représentant  pour  la  plupart 
des  sujets  d'arcliitecturc  et  de  perspective.  On  voit  aussi  de  lui  des 
ouvrages  dans  les  galeries  de  Vienne  et  de  Dresde.  Savoir  dans  la 
première:  l'intérieure  de  l'église  des  Jésuites  à  Anvers,  brûlée  en 
1718,  et  dans  la  seconde:  la  perspective  intérieure  d'une  église,  où 
l'on  voit  une  orgue  et  le  mausolée  d'un  évêque. 

2161-  GÛNTHER,  Ignace,  dessinateur,  sculpteur  et  graveur  à  l'eau 
forte  né  à  Kellheim  en  Bavière;  il  fut  élève  de  Jean  Straub  et  florissait 
à  Munich  en  1770.  La  date  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  On  trouve 
la  marque  ci-mentionnée  sur  une  eau  forte  de  ce  maître  qui  représente 
un  Ecce  Homo  à  mi-figure,  tenant  des  deux  mains  un  roseau.  La  marque 
est  au  bas  à  gauche  dans  la  marge.  Pièce  en  12"'' 

2162-  GROOT,  J.  de,  selon  toute  apparence  Jean  de  Groot  duquel 
Houbraken  (T.  IIL  p.  58)  fait  mention  et  qui  florissait  à  Vlissingue 
vers  le  commencement  du  dixhuitième  siècle.  Nous  avons  trouvé  la 
marque  ci-mentionnée  et  le  nom  J.  de  Groot  sur  des  estampes  d'après 
des  dessins  de  Rembrandt  et'  entr'autres  sur  luie  tête  d'enfanl. 

2163'  GRAF,  Jean  André,  peintre  d'architecture  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  215  et  408.  On  trouve  la 
marque  ci-mentionnée  sur  une  estampe  représentant  l'échaffaud  érigé 
en  1681  à  l'église  des  pères  déchaussés  de  Nuremberg,  qui  fut  brûlée 
en  1671.   Pièce  en  grand  folio. 

2164'  MANSFELD,  Joseph  George,  graveur  de  Vienne,  fils  de  Jean 
Ernest.  On  a  de  lui  diflTércntes  estampes  à  l'eau  forte  terminées  au 
burin,  dont  quelques-unes  sont  très  belles  surtout  celles  que  cet 
artiste  a  fait  d'après  M.  F.  Çuadal  et  Fran.  Londonio.  La  marque 
ci-mentionnée  se  trouve  sur  une  eau  forte  in  4'°  qui  représente 
quelques  tètes  dont  une  porte  un  chapeau  orné  de  plumes.  Le  même 
artiste  se  servait  aussi  des  lettres  J.  G.  M. ,  dont  il  est  parlé  dans  la 
seconde  partie. 

d^T  2165-    NOUE,   Guillaume  de  la,  éditeur  de  Paris  qui  florissait  vers 

Trr  (ïjT^,  1584.  On  trouve  ces  marques,  composées  des  lettres  GLN,  sur  des 
^  I  '      bonnes  petites  gravures  en  bois,  représentant  des  sujets  de  dévotion 

qui  ornent  un  livre  intitulé  :  Le  Manuel  de  dévotion-  Extraits  des 
écrits  des  Saincts  Pères  et  docteurs  illustres ,  tant  ancien  que  modernes, 
mis  en  très  bel  ordre  par  M.  Simon  Verrepé ,  et  traduict  en  François 
par  J.  B.  et  nouvellement  reueu,  corrigé,  augmenté  et  enrichi  d'histoires 
outre  toutes  les  autres  précédentes  impressions  Par  Mr.  René  Benoist 
Docteur  et  Lecteur  du  Roy  en  Théologie  et  Curé  de  S.  Eustache  à  Paris. 
Chez  Guillaume  de  la  Noue.  MDLXXXIIII.  Cet  ouvrage  contient 
79  gravures  en  bois  dont  61  portent  une  des  marques  ci-mentionnées 
ou  celle  indiquée  aux  Nos.  2191  et  2196,  ou  les  lettres  initiales  GLN, 
dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.  Cependant  nous  n'avons 
nulle  part  trouvé,  que  Guillaume  de  la  Noué'  ait  gravé  en  bois  lui  même. 

l'^j  ,  2166-    GRANDHOMME,  Jacques,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé 

et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1853,  1855,  186^  2141,  2155  et  2263. 
Les  marques  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  des  petites  estampes  qui 
représentent  des  sujets  de  la  vie  de  notre  seigneur. 

^  î7>  >  r  ^  ■))  C  2167  .  VLIET,  Jean  George  van,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
^^u.S'''^ '>''  r-   ir^  /'•J-       nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1864  et  2i54. 

On  trouve  aussi  celles  ci-mentionnées  sur  les  eaux  fortes  d'une  pointe 
large,  dans  le  goût  de  l'école  de  Rembrandt. 

2167  ^-  Cette  marque  telle  qu'elle  est  d'abord  rendue  nous  a  été 
communique  par  Mr.  Pierre  Visscher  de  Bàle  comme  se  trouvant 
sur  une  estampe  italienne;  représentant  trois  figures  de  charge  à 
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mi-corps  dans  un  style  ancien  et  d'une  pointe  fine.  Elle  se  trouve 
vers  la  droite  en  bas  ou  est  écrit  dans  la  marge  :  Chi-non  ci  uol  ueder 
si  caui  gli  occhi.  Haut.  5  p.  8  lign.  Larg.  4  p.  3  lign.  Mr.  Fischer 
pense  que  ce  chiffre  pourrait  être  plus  exacte  comme  nous  l'avons 
fisuré  à  côté. 


et  graveur  à  l'eau  forte    'Tf^xi)        ^  iV 
1789.    Il  était  graveur  àc    jH  Vy  ,  K/ 
laui.     Ses  pstamnes  à  IVau  J7  H?s 


2168-  WINTTER,  Joseph  George,  peintre 
naquit  à  Munich  en  1720  et  y  mourut  en 

la  cour  surtout  pour  les  chasses  et  les  animaux.    Ses  estampes  à  l'eau     ^  ^7  fih 

forte  méritent  l'éstime  des  amateurs  et  des  connaisseurs;  il  y  imita  le 
goût  et  la  manière  de  Jean  Elie  Ridinger.  On  trouve  les  marques 
ci-mentionnées  sur  dessins  à  la  plume  et  sur  ses  gravures  à  l'eau  forte 
représentant  des  sujets  de  chasses  et  des  animaux. 

2169-  KELLER,  George,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte, 

dont  nous  avons  déjà  parle  et  indiqué  une  marque  au  No.  1350  a.  On   

trouve  celles  ci-mentionnées  sur  des  eaux  fortes  d'après  Philippe  Uffen-  /^qz. 
bach  représentant  des  paysages,  des  vues  de  ville,  des  maisons  de 
campagne  et  autres  sujets,  et  sur  des  estampes  au  burin  représentant 
les  armoiries  de  Bavière  dans  un  rond  orné  aux  quatre  coins  de 
fruits.  La  marque  est  au  milieu  enbas  en  dedans  du  rond.  Pièce  in  12"*°, 
encore  sur  une  estampe  in  folio  représentant  la  vue  de  la  colonne 
Trajan,  où  la  marque  de  l'artiste  est  accompagnée  de  l'année  1613, 
et  enfin  accompagnée  d'une  petite  plume  et  de  l'année  1609,  sur  des 
titres  de  livres  composés  d'architecture  et  de  figures  allégoriques; 
entr'autres  sur  un,  intitulé:  Simonis  Majoli  episcopi  vvltvrariensis  collo- 
qviorvm  continuatio,  seu  Tomus  Tèrlius  etc.  Au  bas  dans  une  tablette 
on  lit:  Heknopoli.  Jmp.  Joh.  Théo.  Schonwetter  paelo  Richtertano,  et 
le  monogramme  de  George  Keller,  au  dessus  duquel  on  remarque  une 
petite  plume  et  l'année  1609-  Haut-  8  p-  Larg.  5  p.  8  lign.  Les  titres 
des  deux  autres  volumes,  portent  le  nom  de  ce  graveur  en  toutes  lettres. 

2170-  Suivant  Heïïer  (Geschichte  der  Holzschneidekunst  p.  250)  cette 
marque  doit  se  trouver  sur  des  nouvelles  planches  gravées  en  bois 
et  ajoutées  aux  métamorphoses  d'Ovide  publiées  en  1631  d'après 
Virgile  Salis.    Nous  avouons  n'avoir  pas  eu  occasion  de  le  trouver. 

2171'    KOPP,  G.,  peintre,  dont  nous  déjà  parlé  au  No.  1349,  parce- 

qu'on  peut  aussi  trouver  dans  cette  marque  les  lettres  C.K.    On    vjpv'  iù/i 
attribue  cette  marque  à  cet  artiste  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  dessins  \  ' 

historiques  faits  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine. 

2172-  Marques  inconnues,  dont  la  première  est  indiquée  par  Bartsch    ftt  fig 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  37).    Nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  de  /  ^* 
toutes  les  deux  aux  Nos.  1547  et  1348,  parcequ'elles  peuvent  être 
regardées  comme  composées  des  lettres  C  K. 

2173-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation,  appartient  à  un  graveur  italien  qui  a  gravé  une  pièce  d'après 
Lucas  Penni  représentant  quatre  Nyfnphes  au  bain  épiées  par  un  Satyre. 
On  voit  au  milieu  deux  Nymphes  qui  s'embrassent,  la  troisième  est 
occupée  à  arranger  ses  cheveux  et  la  quatrième  tient  un  habillement. 
A  droite  derrière  une  table  on  remarque  un  satyre  qui  soulève  un 
grand  rideau,  et  sur  le  devant  du  même  côté  est  un  grand  vase, 
contre  lequel  est  appuyée  une  tablette  sur  laquelle  on  lit:  LUCAS 
PENNI  R.  INVENTOR  ainsi  que  la  marque.  Haut.  11  p.  2  lign.  Larg. 
S  p.  8  lign.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  578),  Bryan  (T.  I. 
p.  233)  et  Malpé  (T.  II.  planche  II.  No.  72)  attribuent  des  marques 
composées  des  lettres  CK  ou  CR  à  Jacques  Caraglio ,  comme  il  est 
déjà  dit  aux  Nos.  1352  et  1454,  mais  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elles 
ne  soient  inexactes  et  que  tous  ces  auteurs  n'aient  voulus  parler  de 
la  marque  ci  -  mentionnée.  Au  reste  Christ  (p.  196  T.  F.  p.  119) 
attribue  la  même  marque  à  George  KELLER  ce  qui  n'a  aucun 
fondement. 

2174-  KRAUS.  Gustave,  dessinateur  et  peintre  de  paysage  et  d'ar- 
chitecture né  à  Rothenbourg  sur  le  Tauber  en  1804.  On  a  de  lui 
des  dessins  à  l'aquarelle  ainsi  marqués,  représentant  des  intérieurs 
de  bâtimens  ornés  de  figures.  Nous  n'avons  vu  de  ses  ouvrages  qu'à 
l'exposition  de  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich  en  182G,  où  il  a 
iiudié  chez  le  professeur  Hobell  Nous  ignorons  s'il  a  marqué  ses 
tableaux  de  la  même  manière. 

2175-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  décourrir  la  signifi- 
cation,  se  trouve  sur  une  estampe  en  bois  où  l'on  volt  à  gauche  une  Giv 
femme  assise  sur  un  trône ,  ayant  sur  la  tête  une  couronne  et  tenant  «szzz^o 


91^ 
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fie  la  mnin  droite  \ino  quenouille  qui  lui  sert  de  sceptre.  Aux  côtés 
sont  deux  femmes  debout,  dont  la  première  tient  une  lance  et  l'autre 
une  fourclic.  Devant  le  trône  on  voit  quelques  hommes,  menés  par 
des  femmes  armées  de  balais,  de  fourches  et  de  pelles,  le  premier 
des  hommes  est  à  genoux  et  paraît  implorer  la  femme  sur  le  trône. 
Dans  le  fond  à  droite  on  remarque  une  fenêtre  avec  des  gi'illes, 
derrière  lesquelles  on  voit  un  homme  enfermé.  La  marque  et  le 
petit  couteau  se  trouvent  sur  la  marclie  du  trône.  Enhaut  dans  la 
marge  on  lit:  Der  H^eyber  Gehot  itnd  Mandat  si'nd  au/  drey  Jar  long 
hegnadt.  En  bas  dans  la  marge  est  une  inscription  qui  commence 
ainsi:  Wir  Feminarius  von  sonderlichen  Gnaden  etc.  et  qui  se  termine: 
Gedruckt  zu  Niirnberg  hey  Mathes  Raiich  Brieffmaler.  Larg.  iO  p.  4  Hgn. 
Haut.  4  p.  9  lign. 

2176-  Cette  marque  se  trouve  sur  le  frontispice  d'une  suite  de  vingt 
quatre  sujets  d'architecture  de  Âotgerus  Haseman,  dont  il  est  parlé 
plus  amplement  au  No.  2770.  Nous  n'avons  pas  pu  déchiffrer  ce 
monogramme  qui  est  au  milieu  des  lettres  initiales  de  Haseman;  et 
il  n'appartient  pas  à  l'éditeur  ou  l'imprimeur,  car  il  se  nommait  Jean 
Buchsenmacher ;  peut  ctre  a-t-il  rapport  au  graveur  en  cas  que  les 
pièces  ne  soient  pas  gravées  de  Kaseman  lui  même. 

2,1.111  •  KIî  AUS,  George  Mekhior,  peintre  d'histoire  et  de  genre  ainsi  que 
graveur  à  l'eau  forte,  suivant  Hûsgen  (Artistisches  Magazin  etc.  p.  405) 
et  Fûssli  (Allgem.  KiinstlerlexiJfon)  il  est  né  à  Francfort  sur  le  Mein 
en  1723,  fut  élève  de  J.  H.  Tischhein,  étudia  entre  les  années  1761 
et  1767  à  Paris  d'après  Greuze  et  Boucher,  s'établit  après  à  Weimar 
avec  le  titre  de  directeur  de  l'école  de  dessin  et  y  moiirut  en  1806. 
Nous  avons  trouvé  les  marques  ci  -  mentionnées  sur  des  estampes  à 
l'eau  forte  et  en  couleurs  qui  représentent  des  sujets  rustiques,  des 
tctcs  d'enfans  etc.  Le  catalogue  de  M^inhler  (T.  I.  p.  507)  indique  diffé- 
rentes estampes  que  cet  artiste  a  gravé  lui  même  ainsi  que  quelques- 
autres  gravées  d'après  lui. 

2178-  PROGER,  Gilles  Kilian,  graveur  et  selon  toute  apparence  orfèvre, 
sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  rcnseignemens.  Un  catalogue  de  vente 
à  Leipsic  du  27  Avril  1821  (p.  4  No.  57)  indique  une  pièce  qui  fait 
connaître  le  nom  de  cet  artiste,  qui  n'est  pas  mentionnée  par  Bartsch, 
et  que  nous  n'avons  pas  non  plus  eu  occasion  de  trouver;  elle  doit 
représenter  le  couvercle  d'une  tabatière  orné  d'arabesques,  où  l'on 
voit  au  milieu  un  écu  avec  cette  inscription:  Gi'lich  (Gilles)  Kilian 
Proger  fecit  Anno  1540  et  le  monogramme.  Bartsch  (P.  Gr.  T,  IX.  p.  53) 
décrit  de  ce  maître  neuf  pièces  avec  les  deux  premières  marques, 
représentant  pour  la  plupart  des  montans  d'ornemens;  nous  avons 
encore  trovive  du  même  artiste  quelques  autres  ornemens  qui  sont 
marqués  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  marque  ci  -  mentionnées 
et  qui  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch. 

2179-  Parmi  les  monogrammes  mentionnés  par  Marolles,  la  marque 
ci  -  mentionnée  est  rapportée  sans  aucune  explication.  Selon  toute 
apparence  elle  est  mal  rendue  et  doit  représenter  une  de  celles 
mentionnées  au  numéro  précédent  de  Gilles  Kilian  Proger. 

2180-  KIENÏNGER,  J.  Vincent,  dessinateur  et  graveur  qui  avait  déjà 
reçu  en  1784  le  prix  de  l'académie  des  beaux  arts  à  Vienne,  où  il 
travaille,  à  ce  que  nous  croyons,  encore  actuellement.  Nous  avons 
trouvé  la  marque  ci-mentionnée  sur  un  excellent  dessin  lithographique 
représentant  un  chasseur  de  la  haute  Styric.  Pièce  in  grand  folio. 
On  a  de  lui  aussi  différentes  gravures  en  manière  noire,  mais  nous 
ignorons  s'il  a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même  manière. 

218 !•  KILLVN,  /Vol/gang,  graveur  et  frère  de  Lucas,  naquit  à  Augs- 
bourg  en  1581  et  y  mourilt  en  1662-  Il  fut  élève  comme  son  frère 
de  Dominique  Custos  et  on  a  de  lui  plusieurs  portraits  et  autres  sujets 
historiques  d'après  Paul  Feronese,  Ttntoret,  P.  Farinati,  J.  Bassano, 
J.  Sandrart  et  autres  dont  quelques-uns  sont  marqués  de  la  marqûc 
ci-montionnée  ou  de  celle  indiquée  au  No.  2786  ainsi  que  des  lettres 
initiales  PVKA,  WGKÀ,  WG Kf  et  WKF,  dont  il  est  parlé  dans 
la  seconde  partie.  Huber  (Ifandbuch  etc.  T.  I.  p.  245)  décrit  des 
estampes  de  cet  artiste,  mais  son  catalogue  est  incomplet. 

2182-  GASSEL,  Lucas,  de  Helmont,  peintre  de  paysage  à  Bruxelles; 
aucun  biographe  ne  rapporte  de  particularités  relatives  à  la  vie  de 
cet  artiste.  Jacques  Binck  a  gravé  son  portrait  en  1559,  que  l'on 
trouve  aussi  dans  la  suite  des  portraits  d'hommes  morts  avant  l'année 
J572)  gravés  par  Jean  Wierix  et  mis  au  jour  à  Anvers  chez  la  veuve 
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de  Jérôme  Cock.  Coiiiine  Lampsonius  donne  a  notre  artiste  le  nom 
de  Seneque  il  est  à  croire  qu'il  mourut  fort  âgé.  Nous  avons  trouvé 
les  deux  premières  marques  ci  -  mentionnées  sur  des  tableaux  de 
paysages  peints  dans  un  goût  gothique,  et  la  troisième  marque  sur 
des  estampes  d'après  lui,  représentant  des  paysages  montagneux,  ornés 
des  grands  batiniens  et  de  différentes  ligures  de  saints.  Pièces  en 
petit  l'olio  en  travers  avec  l'adresse  de  Jérôme  Cock. 

2183-  LEIGEL,  Godefroy ,  graveur  en  bois  auquel  on  attribue  les 
marques  ci-mentionnées ;  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  confirme  cette 
interprétation.  On  les  voit  sur  des  sui'ets  qui  ornent  une  bible  avec 
ce  titre:  Biblia.  Das  ist  die  ganze  heih'ge  Schrift  Deudsch.  D.  Mart. 
Luther.  Wittenberg  gedrucht  diirch  Hans  Liift  15G1  folio.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  434)  on  parle  aussi  parmi  les  marques  anonymes, 
mais  il  indique  cette  bible  avec  l'année  1560.  Selon  Fiissli  (Allgem. 
Jiiinstlerlexikon)  ce  Godefroy  Leigel  était  de  Ilolstcyn ,  selon  Bryan 
de  la  Suisse  et  selon  Heller  (Lucas  Crauacbs  Leben  und  W  erlie  etc. 
p.  282)  il  travailla  en  Saxe  entre  les  années  1520  et  1540.  Le  même 
artiste  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  GL,  dont  il  est  parle  dans 
la  seconde  partie. 

2184  GPiUNER,  Louis,  peintre  et  graveur  né  à  Dresde  en  ISOI. 
11  a  marqué  de  ces  marques  différons  portraits  dessinés  en  couleurs 
que  cet  artiste  a  exécuté  en  Espagne  et  en  Italie  où  il  a  travaillé 
depuis  l'année  1824  jusqu'à  son  retour  dans  sa  patrie  en  1852.  La 
plus  petite  de  ces  marques  se  voit  encore  sur  ses  estampes  en  manière 
de  lavis  et  sur  un  Christ  à  mi-ngure  d'après  un  tableau  de  Raphaël 
qui  se  trouve  à  Bresse  chez  le  comte  P.  Tosi.  On  voit  la  même 
marque  encore  sur  une  estampe  d'après  Auguste  Hraft ,  rci)résentant 
la  téte  d'une  vieille  femme  portant  un  bonnet  de  pelisse,  vue  de 
trois  quarts  et  tournée  vers  la  droite.  La  marque  de  Gruner  accom- 
pagnée d'un  petit  burin,  est  au  bas  à  droite  et  celle  à' Auguste  Krajt 
se  voit  au  bas  à  gauche  de  la  planche  en  W^ 

2X84  ^-  Cette  marque  accompagnée  d'tin  petit  couteau  appartient  à  un 
graveur  en  bois  qui  n'est  pas  connu  et  qu'il  ne  faut  ])as  confondre  avec 
le  maître  aux  monogrammes  rapportés  au  No.  218.3,  car  il  est  moins 
ancien  et  il  travailla  dans  le  goût  As  suer  us  van  Londerseel.  Ses  ouvrages 
ornent  une  bible  intitulé:  Bihlia.  Das  ist  die  ganze  heilige  Schrift 
Deutsch  Herr  D.  Martin  Luther  mit  chursachsischem  Privilegio.  ]\iirn- 
berg  gedruckt  und  verlegt  durch  Christoph  Endter  1G70.  Cette  bible 
contient  deux  cent  vingt  six  gravures  en  bois,  dont  vingt  et  une 
portent  le  monogramme  ci  -  mentionnée  ou  les  lettres  initiales  LG 
accompagnées  d'un  petit  couteau  comme  il  est  indiqué  dans  la  se- 
conde partie. 

2185-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  de  JVIarc  Antoine  re- 
présentant la  sainte  Cécile  d'après  un  dessin  de  Raphaël,  dont  Bartsch 
décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  101  No.  116).  La  marque  se  trouve 
sur  la  cojjie  à  droite  d'en  bas.  Haut.  9  p.  1  lign.  Larg.  5  p.  9  l'gn. 

2186-  LEIGEBE,  Godefroy,  habile  sculi)teur,  né  à  Freystadt  en  Siîésie 
en  1G50.  Il  posséda  l'art  de  préparer  le  fcv  si  souple  qu'il  on  fit  des 
statues,  des  bustes,  des  animaux  etc.  d'un  travail  aussi  propre  et  aussi 
Un  que  comme  s'ils  eussent  été  poussés  en  cire.  Ses  ouvrages  furent 
fort  estimés  tant  en  Allemagne  qu'en  Angleterre.  Il  séjourna  prin- 
cipalement à  Nuremberg  et  à  lîerlin  et  mourut  dans  cette  dernière 
ville  en  1683.  On  trouve  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  son  propre 
portrait  gravé  par  le  maître  au  monogramme  indiqué  au  No.  402  et 
il  est  très  possible  que  Leigebe  a  marqué  ses  propres  ouvrages  de  la 
même  manière;  quoique  nous  n'en  avons  trouvé  que  marqués  des 
lettres  initiales  G.L. ,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2187-  LAD  AME  ou  LA  DAME,  G.,  graveur  dans  le  goût  de  Clause 
Mellan,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  la  seconde  liiarque  ci- 
raentionnéc  au  No.  1571.  Ou  trouve  aussi  la  première  sur  des  estampes 
représentant  des  portraits  et  des  costumes  gravés  vers  l'an  1650. 

2188-  LAIRESSE,  Gérard,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte 
né  à  Liège  en  16-10,  mort  à  Amsterdam  en  1711.  Lairesse  a  gravé  à 
l'eau  forte  un  grand  nombre  d'estampes  d'une  pointe  large,  mais  nette 
qui  portent  pour  la  plus  part  les  différentes  marques  ci-mentionnécs,  et 
dont  Huber  (Handbucli  etc.  T.  II.  p.  9)  et  le  Cabinet  de  Paignon 
Dijonval  (S-  P.  p.  143)  détaillent  plusieures;  ces  catalogues  ne  sont 
pas  complets,  attendu  que  son  oeuvre  monte  à  250  pièces.    Il  est 
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encore  à  remarquer  que  les  estampes  ainsi  marquées  ne  sont  pas 
/'J'  toutes  faites  par  Lairesse  lui  même,  et  que  souvent  son  monogramme 
'  ^-L-'  se  trouve  aussi  sur  des  estampes  gravées  d'après  ses  dessins  ou  sur  des 
copies  de  ses  estampes.  Nous  ne  croyons  par  exemple  pas  de  la 
main  de  Lairesse  une  pièce  in  8",  qui  porte  la  première  des  marques 
ci  -  mentionnées,  représente  Vénus  et  l'Amour.  Une  autre  avec  la 
quatrième  marque  ménagée  en  blanc,  représentant  Apollon;  une  autre 
avec  la  cinquième  marque  accompagnée  du  mot  inuentor,  représentant 
Joseph  reconnu  par  ses  frères  qui  est  une  copie  en  contre-partie  d'une 
eau  forte  de  Lairesse  lui  même  marquée  du  sixième  chiffre.  Il  en  est 
de  même  des  lettres  initiales  GLF,  dont  Lairesse  se  servait  également 
et  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.  On  attribue  aussi  à  Gérard 
Lairesse  la  marque  indiquée  au  No.  2102,  mais  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  la  trouver  sur  ses  tableaux,  qui  portent  ordinairement 
une  des  trois  premières  marques  ci  -  mentionnées. 

H'     /■  2189-    GAULTIER,  Léonard,  graveur  au  burin  né  à  Mayence  en  1552 

X—à-Hjlûjj  vT  i  et  établit  à  Paris  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  On  trouve  les  deux 
premières  marques  ci-mentionnées  sur  des  petites  estampes  représentant 
des  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament,  sur  dift'érens  sujets 
de  l'histoire  de  Psyché  d'après  Raphaël,  ainsi  que  sur  plusieurs  portraits 
et  autres  sujets  gravés  d'un  burin  net,  mais  un  peu  sec  comme  celui 
de  Crispin  de  Passe.  —  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VII.  p.  58)  ,  Malpé 
T.  I.  p.  272)  et  le  Cabinet  de  Paignon  Dijonval  indiquent  plusieurs 
estampes  de  Léonard  Gaultier,  mais  leurs  catalogues  ne  sont  pas  com- 
plets. Gori  (T.  II.  p.  72)  lui  attribue  aussi  la  troisième  marque  ci- 
mentionnée,  mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  la  trouver  sur  les 
estampes  de  ce  maître,  comme  il  est  déjà  dit  au  No.  1370.  On  attribue 
encore  une  marque  à  ce  graveur,  qui  est  indiquée  au  No.  1638. 

2190-  LALLEMAND,  George,  peintre  et  graveur  auquel  Malpé  (T.  II. 
planche  III.  No.  56)  attribue  cette  marque j  suivant  cet  écrivain  il 
est  né  à  Osnabruck  en  1641,  et  a  travaillé  beaucoup  pour  les  gravures 
en  camaïeu.  Il  aimait  ce  genre  pour  lequel  il  fit  beaucoup  de  dépenses, 
parcequ'il  cherchait  à  le  perfectionner.    Il  employait  Louis  Businck 

Iui  a  gravé  beaucoup  d'après  lui.  Suivant  Papillon  (T.  I.  p.  406) 
.allemand  doit  avoir  gravé  lui  même  en  bois  et  à  l'eau  forte.  Nous 
avons  vu  plusieurs  gravures  en  camaïeu  d'après  cet  artiste,  mais  nous 
n'avons  jamais  trouvé  la  marque  ci  -  mentionnée.  Heller  (Geschichte 
der  liolzschneidekunst  etc.  p.  264  Note  800)  remarque  qu'il  n'est  pas 
vraisemblable  que  Lallemand  puisse  être  né  à  Osnabruck  en  1641 
attendu  que  selon  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlcrlexikon)  il  doit  avoir  fait 
au  mois  de  Mai  en  1630  un  tableau  pour  la  cathédrale  de  Nancy. 
Businck  était  aussi  déjà  un  artiste  formé,  en  1630,  il  faut  donc  que 
l'année  indiquée  de  la  naissance  de  Lallemand  ne  soit  pas  exacte. 
MaroUes  dit  qu'il  naquit  à  Nancy  en  1660. 

2191'  NOUE,  Guillaume  de  la,  éditeur  de  Paris  vers  1584.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  2165.  On  trouve  la  marque 
ci  -  mentionnée  sur  des  bonnes  petites  gravures  en  bois  représentant 
des  sujets  de  dévotion  qui  ornent  un  livre,  dont  on  trouve  le  titre 
au  numéro  qui  vient  d'être  indiqué. 

2192-    Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
vLi         sur  des  gravures  en  bois  assez  médiocres  représentant  des  titres  de 
*— *^      livres,  des  vignettes  etc.    Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  1569, 
parcequ'on  peut  trouver  dans  cette  marque  les  lettres  CL. 

è,  ^  ■ym  —  2193-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  iine  gravure  en  bois 
'  \  médiocre  qui  représente  un  passe  partout  pour  un  ouvrage  intitulé: 

Auslegung  der  Episteln  und  Evangelien  etc.  On  y  voit  à  gauche  St. 
Pierre,  à  droite  St.  Paul  et  dans  les  quatre  coins  les  symboles  des 
Evangelistes.  La  marque  est  au  milieu  en  bas,  où  l'on  voit  encore 
les  armes  de  Saxe.  Haut.  5  p.  10  lign.  Larg.  4  p.  6  lign.  Çuelqucs 
personnes  interprètent  la  marque  ci-mcntionnée  par  George  LOTTER, 
mais  nous  n'avons  trouvé  aucune  certitude  pour  celte  interprétation. 

2194  Cette  marque  appartient  à  un  bon  graveur  d'estampes  en 
bois  qui  sont  faites  dans  le  goût  de  celles  gravées  d'après  Josse 
Amman.  Nous  en  connaissons  enlr'autres  une  ainsi  marquée  repré- 
sentant un  passe  -  partout  où  l'on  voit  en  haut  et  en  bas  un  masque 
et  des  figures  assises,  aux  deux  côtés  sont  pareillement  quatre  figures, 
dont  chacune  lit  dans  un  livre.  Le  tout  est  richement  décoré  de 
fruits  et  d'autres  ornemens.  La  marque  se  trouve  enhaut  au  destous 
du  masque.  Haut.  7  p.  10  lign.  Larg.  6  p.    Cette  pièce  ne  peut  ap- 
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partenir  à  aucun  de  graveurs  en  bois  qui  se  servaient  des  marques 
composées  des  lettres  GL  ou  LG,  mais  il  est  possible  crue  la  marque 
signifie  George  LIBERAL,  dont  il  est  fait  mention  par  Papillon  (T.  L 
p.  227)  et  qui  doit  être  né  à  Meissen  et  avoir  fleuri  en  Saxe  vers  1560. 

2194  &.  Cette  marque,  apparemment  composée  des  lettres  GL,  est 
attribuée  par  Heller  (Monogrammenlexikon  page  155)  à  Hercule  LELLl 
peintre  sculpteur  et  graveur  italien  né  à  Bologne  en  1702  et  mort 
en  176G.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  ce  chiffre  sur  les 
ouvrages  de  cet  artiste  qui  suivant  Malpé  (T.  H.  p.  22)  a  marqué  se* 
estampes  avec  les  lettres  EL,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2195'  LIST,  George  Nicolas,  peintre  de  portraits  à  la  cour  de  Wir- 
temberg  vers  le  milieu  du  dixseptième  siècle.  Nous  avons  trouvé  la 
marque  ci  mentionnée  sur  des  portraits  gravés  d'après  lui  par  B.  Hilian, 
Rembold,  Heifs,  Hechenauer  et  autres.  Il  est  possible  que  cet  artiste 
ait  marqué  ses  tableaux  de  cette  manière,  mais  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  nous  en  convaincre;  il  doit  encore  avoir  se  servi  des 
lettres  G.N.L. ,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2196-  NOUË,  Guillaume  de  la,  éditeur  de  Paris  vers  1584.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  2165,  parcequ'on  peut  aussi 
trouver  dans  ces  marques  les  lettres  GIN.  On  les  voit  sur  des  bonnes 
petites  gravures  en  bois  représentant  des  sujets  de  dévotion,  qui 
ornent  un  livre,  dont  nous  avons  indique  le  titre  au  numéro  mentionné. 

2197-  Christ  (p.  292  T.  F.  p.  207)  attribue  la  première  de  ces  marques, 
et  Strutt  (T.  II.  planche  VIII.  No.  19)  la  seconde,  à  Nicolas  BEATRIZET, 
mais  nous  n'avons  jamais  pu  les  trouver  sur  les  ouvrages  de  ce  maître 
et  il  est  à  croire  que  ce  sont  les  monogrammes  estropiés  de  Nicolas 
da  Modena,  dont  il  est  question  au  No.  1200. 

2198'  LUNDENS,  Gerrit  (Gérard),  peintre  de  sujets  de  conversation, 
d'assemblées  de  paysans  et  d'intérieurs  de  maisons  rustiques,  qui 
rappellent  les  tableaux  de  Metzu  et  d'autres  peintres  dans  ce  genre. 
Roeland  van  Eyndcn  et  Adrien  van  der  Willigen  (Gesch.  der  vaterl. 
Scliilderkunst  etc.  T.  I.  p.  135)  parlent  aussi  de  cet  artiste,  mais  ils 
ignorent  tout  ce  qui  est  relatif  aux  circonstances  de  sa  vie;  ils  rap- 
portent seulement  qu'il  doit  avoir  vécu  en  Hollande  parcequ'on  y 
trouve  de  ses  tableaux  dans  les  collections  les  plus  remarquables.  11 
nous  semble  que  Lundens  a  vécu  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle, 
car  sa  manière  est  déjà  plus  large  et  moins  finie  que  celle  de  ces 
prédécesseurs ,  et  ses  costumes  le  font  aussi  présumer. 

2199-  Suivant  le  catalogue  de  feu  l'assesseur  Hartlaub  de  Ralisbonnc 
cette  marque  doit  se  trouver  sur  des  estampes.  Nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  la  rencontrer. 

2200.  Cette  marque  se  trouve  sur  une  copie  en  contre- partie  d'une 
estampe  de  Durer ,  représentant  une  paysanne  dansant  un  branle 
avec  un  villageois  No.  90  du  catalogue  de  Bartsch,  On  prétend  que 
cette  copie  a  été  faite  par  Amadée  l'RESTEL,  dont  il  est  aussi  parle 
aux  Nos.  669,  674  et  G79. 

2201'  Celte  marque,  qui  est  attribuée  avec  peu  de  fondement  à 
Léonard  GAULTIER ,  se  trouve  sur  une  estampe  représentant  la 
sainte  Vierge  vue  à  mi  corps  dans  un  ovale  entouré  de  fleurs.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  au  No.  1638  ,  car  on  peut  aussi  la  croire  com- 
posée des  lettres  DLS. 

2202  Celte  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signi- 
fication, et  dans  laquelle  on  peut  voir  les  lettres  GLW.  appartient 
à  un  graveur  allemand  de  peu  de  mérite  et  qui  peut  avoir  travaillé 
au  dixseptième  siècle.  Nous  connaissons  de  lui  une  estampe  ainsi 
marquée,  qui  représente  le  buste  d'une  femme  dans  un  cartouche, 
elle  est  vue  de  trois  quarts  et  tournée  vers  la  droite.  Au  bas  du 
cartouche  on  voit  un  autre  dans  lequel  est  écrit:  jFr.  i^aV^AVetilA 
l^attnS  (jltoanOecftnCiOcrm.  La  marque  du  graveur  est  au  bas 
à  gauche.   Pièce  in  8'°- 

2202  b-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  le  portrait  de  l'empereur 
Charles  \.  debout ,  .tenant  de  la  main  gauche  le  globe  impérial  et  de 
l'autre  un  glaive.  A  ses  pieds  on  remarque  les  armes  impériales;  la 
marque  de  l'artiste  est  à  droite  enbas.  Haut.  2  p.!)  lign.  Larg.  2  p. 
4  lign.  Cette  pièce  appartient  à  un  ouvrage  de  Jean  Sascs ,  intitulé: 
AU  Romisch  Kajser  nach  Ordnung  wie  long  jeder  regiert  hat ,  zu  wel- 
Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  J.  36 
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cAer  Zeyt,  tuas  Sitlm  der  gehaht  und  was  todes  er  gestorhen  scy ,  von 
dem  ersten  an  bis  auf  den  jetzigen  grosmechtigsten  Keyser  Cari.  Hans 
Sachs.  Un  volume  in  4'°- 

2203-  GRUNEWALD ,  TVfaf/iMi.  Christ  (p.  308  T.  F.  p.  221)  et  Gori 
(T.  II.  p.  123)  lui  attribuent  les  marques  ci  -  mentionnées ,  mais  on 
prétend  que  cet  artiste  est  mort  en  1510,  il  ne  peut  donc  pas  avoir 
fait  des  gravures  en  bois  datées  de  l'année  1518.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  IX.  p.  158)  indique  cette  marque  parmi  les  anonymes  et  comme 
se  trouvant  sur  cinq  gravures  en  bois  représentant  des  sujets  de 
l'apocalypse  de  St-  Jean.  Nous  connaissons  encore  du  même  maître 
plusieurs  pièces  qui  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch  et  qui  se 
trouvent  dans  ce*  livres:  I)  Hirchen-  Ordnung  wie  es  der  christlichen 
Lehre,  heiligen  Sacramcnten  und  allerley  andern  Ceremonien  in  meines 
gnedigen  Herren  Herren  Otthainrichen  Pfahgrauen  hey  Rhein ,  Herzog 
m  ÎSiedern  und  obern  Baiern  etc.  Furstenthumb  genalten  luird  1543. 
Un  volume  in  8'°-  II)  Misale  secundum  ritum  Angustensis  Ecclesiae  etc. 
u4nno  sttlutis  1555.  Ce  titre  se  trouve  dans  une  bordure  du  même 
maître,  où  l'on  voit  à  gauche  les  attributs  du  pape,  à  droite  l'iiomme 
de  douleurs,  et  au  bas  cinq  saints,  savoir:  Stc.  Affra,  St.  Dionisie, 
Ste.  Hilaria,  St.  Narcisse  et  Stc.  Digna.  Il  est  possible  que  toutes 
ces  pièces  soient  faites  d'après  les  dessins  du  maître  au  numéro  suivant. 

2204-  GERON,  Malhias,  peintre  d'histoire  qui  a  travaillé  à  Lauingen 
en  Bavière  vers  la  moitié  du  seizième  siècle.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
d'autres  rcnscignemens,  sinon  qu'on  lui  attribue  un  tableau  qui  porte 
la  première  marque,  (|u'on  conserve  à  l'hôtel  de  ville  à  Lauingen,  et 
qui  représente  le  camp  de  l'armée  de  l'empereur  Charles  V.  devant 
la  ville  de  Lauingen. 

La  seconde  marque  se  trouve  sur  un  tableau  d«-  la  collection  de  feu 
Mr.  Stadel  à  Francfort  sur  le  Mein,  No.  267;  où  elle  est  interprétée  par 
Mathias  GRUNEWALD,  mais  il  serait  possible  qu'elle  appartint  aussi 
à  ce  Mathias  Geron  et  que  la  lettre  . N  signifiât  NÔRDLINGENSIS  et 
encore  NURENBERGENSIS. 

2205-  GRUNDLER,  Marcus,  graveur  et  selon  toute  apparence  orfèvre 
à  Augsbourg  vers  1617,  sur  lequel  on  ne  trouve  point  de  renseigne- 
mens.  Nous  connaissons  de  lui  une  suite  de  six  estampes  représentant 
des  ornemens  d'orfèvrerie  qui  portent  ou  son  nom  en  toutes  lettres 
ou  la  marque  ci-mentionnée,  dont  les  lettres  AV  signifient:  Aagustae 
Vindelicorum . 

2206-  Ces  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouvent  sur  des  copies  médiocres  d'après  des  estampes 
de  Hans  Sebald  Beham  et  entr'autres  sur  les  Apôtres,  représentés  à 
deux  sur  une  planche,  dont  Bartsch  décrit  les  originaux  (P.  Gr.  T.  VIII. 
p.  132  No.  36  ad  42. 

2207-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  anonyme  qui  a  fait 
plusieurs  copies  en  contre  -  partie  des  estampes  à' Albert  Durer.  On 
les  interprète  bien  par  Mathieu  GREUïEK  ou  Martin  GUNTER, 
mais,  à  ce  que  nous  croyons,  sans  fondement,  car  pour  le  premier 
ces  copies  sont  pour  ainsi  dire  trop  anciennes  et  Martin  Gunter  n'est 
pas  connu  dans  l'histoire  de  l'art.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  585) 
indique  de  ce  graveur  anonyme  deux  copies  avec  la  marque  ci-men- 
tionnée, savoir:  1)  Jésus  Christ  en  croix  No.  13  de  l'oeuvre  de  Durer. 
2)  La  Vierge  couronnée  ])ar  deux  anges  No.  59.  Suivant  le  catalogue 
d'estampes  de  feu  Mr.  Hohwiesner  à  Francfort  par  Prestel  (T.  I.  p.  68) 
la  même  marque  se  trouve  encore  sur  Pilate  se  lavant  les  mains 
No.  11  de  l'oeuvre  de  Durer  et  Heller  (l)as  Leben  und  die  Werlie 
Albreclit  Durers  T.  II.  p.  351  et. 418)  indique  encore  avec  ces  chiffres. 
1)  L'homme  des  douleurs  No.  5  et  la  \  ierge  avec  l'enfant  Jésus 
emmailloté  No.  38  de  l'oeuvre  de  Durer.  Au  reste  ce  graveur 
anonyme  se  servait  aussi  des  lettres  M  G  accompagnées  de  l'année 
1597,  dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2208-  Christ  (p.  308  T.  F.  p.  221)  attribue  encore  cette  marque  à 
Mathias  GRUNEWALD;  nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver,  et  cette 
interprétation  semble  avoir  aussi  peu  de  fondement  que  celle  des 
marques  indiquées  au  No.  2203,  que  Christ  attribue  aussi  à  cet  artiste. 

2209-  GREUTER,  Mathieu,  habile  graveur  natif  de  Strasbourg  qui 
a  travaillé  à  Lyon  et  à  Rome.  Scion  Fiissli  (Allgem.  Riinstlerlexikon) 
il  est  né  en  1584  et  mort  à  Rome  en  1638.  Cette  date  de  sa  naissance 
ne  peut  être  exacte,  attendu  que  nous  connaissons  de  cet  artiste  deux 
estampes  dont  une  est  faite  en  1587  à  Strasbourg  et  l'autre  en  1595 
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à  Lyon.  La  première  représente  la  vue  de  la  ville  de  Strasbourg, 
où  l'on  voit  au  bas  à  gauche  une  tablette  avec  la  description  des 
principaux  édifices  ainsi  que  Tannée  15H7.  A  droite  dans  une  espèce 
de  cartouche  on  lit:  Daniel  Specklin  facit.  M.  Greuter  sculpsit.  Pièce 
in  folio  en  larginir.  La  seconde  pièce  représente  la  colonne  érigée 
à  Bome  à  la  mémoire  de  Henri  IV.  roi  de  France.  Au  haut  de  cette 
colonne  on  voit  Jésus  Christ  en  croix,  dont  les  extrémités  sont  ornées 
de  fleurs  de  lys.  Au  bas  des  deux  côtés  se  trouvent  des  médaillons 
avec  les  portraits  du  pape  Clément  VIIL  et  de  Henri  IV.  Enhaut  on 
lit  :  Colonne  dressée  à  nome  en  la  Place  S.  Antoine  au  nom  et  à  la 
mémoire  de  Henri  IIII.  Roy  de  France  et  de  Navarre.  Au  bas  dans  deux 
tablettes  est  écrit:  AD  MEMORIAM  ABSOLUTIONIS  HENRICI  IV. 
FRANC.  ET  NAVAR.  REG.  CHRISTIANISSIMI  q.  a.  d.  XV  Kal. 
CUDXCVl  Tout  au  bas  à  droite  cum  priuil.  R.  ad  deceniwn  et  à 
gauche:  Math.  Greuter,  Lugduny  F.  Pièce  in  gr.  folio  en  hauteur. 
Les  marques  ci-mentionnécs  ou  son  nom  en  toutes  lettres  se  trouvent 
sur  des  gravures  à  l'eau  forte  représentant  différens  animaux  quadru- 
pèdes et  des  oiseaux,  ainsi  que  sur  des  sujets  allégoriques  gravés  au 
burin  qui  forment  une  suite  de  six  pièces  in  4'°  avec  ces  inscriptions: 
1)  Jmor  vincit  omnia ;  II)  Pudicitia;  III)  Mors;  IV)  Gloria;  \  )  Tempus ; 
VI)  jieternitas.  On  attribue  aussi  à  ce  même  Greuter,  sans  fondement, 
les  lettres  IMGF  accompagnées  de  l'année  1581,  1584  et  1586,  dont 
il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2210-  GEILENRIRCHEN,  M,  habile  graveur  des  Pays-Bas  qui  florissait  AjQ  f  /^/z 
au  commencement  du  dixseptièmc  siècle.  On  voit  son  chiffre  sur  une  ij 
estampe  d'après  Pierre  Feddes  nommé  van  Harlingen,  qui  représente  une 
dame  assise  à  une  table,  accompagnée  d'un  cavalier  qui  joue  de  la 
guitarrc.  Pièce  in  8"  au  bas  de  laquelle  se  voit  à  droite  la  marque  de 
Pierre  van  Harlingen  et  l'adresse  Joannes  Staterus  ex.  Dans  la  marge 
sont  deux  vers  hollandais  et  à  droite  la  marque  de  Geilenhirchen.  — 
Fiissli  (Allgcm.  Kiinstlerlexikon)  le  nomme  abusivement  Nicolas,  car 
nous  connaissons  de  lui  des  estampes  qui  portent  son  nom  en  entier, 
dont  les  premières  lettres  MAG  sont  entrelacées  de  manière  qu'il  est 
indubitable  que  son  nom  de  baptême  commence  par  la  syllabe  Ma. 

221  !•  GREISCHER,  Maihias,  graveur  médiocre  qui  a  fait  pour  la 
description  du  duché  de  Carinthie  de  Jean  Weichard  Palvasor,  quelques 
estampes,  représentant  des  paysages,  des  vues  de  villes  etc.,  dont 
quelques-uns  portent  la  marque  ci-mentionnée  ou  les  initiales  MGJ 
rapportées  dans  la  seconde  partie.  Cet  artiste  doit  être  né  à  Francfort 
en  1612,  mais  on  n'a  pas  d'autres  renseignemens  relatifs  à  sa  viej  on 
sait  seulement  qu'il  fut  employé  souvent  par  les  libraires  de  son  pays. 

2212-  MORGHEN,  Jean  Elie ,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  parlé  -s 

et  indiqué  cette  marque  au  No.  1401  parcequ'elle  paraît  aussi  être  deJi/ 

composée  des  lettres  CM.    On  la  trouve  comme  il  est  déjà  dit  sur 

des  estampes  exécutées  d'après  les  peintures  (V Herculanum.  ,,^->/ 

2213-  MOSTAERT,  Gilles,  peintre  d'histoire  qui  doit  avoir  marqué  a  TCyT 
ses  tableaux  avec  le  chiffre  ci- indiqué.  Nous  en  avons  aussi  parlé  ^  I  L 
au  No.  1397,  parcequ'on  peut  encore  trouver  dans  ce  monogramme 

les  lettres  CM.  /-^  «'^ 

2214-  METZU,  Gabriel,  excellent  peintre  de  genre  dont  nous  avons  /'  r 
déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  cette  marque  au  No.  1398,  i 
parceque  ce  monogramme  semble  être  aussi  composé  des  lettres  CM,  ^  3.. 
comme  il  est  le  cas  au  numéro  précédent. 

221 6'    MITELLI,  Joseph  Marie,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  de 

Bologne,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indique  des  f  c/M.? 

marques  aux  Nos.  1257      1405  et  1866.    On  trouve  les  monogrammes  ^ 

ci  -  mentionnés  encore  sur  les  estampes  de  cet  artiste.  CA/I  ^yrfj» 

2216-    DEUTSCH,  Nicolas  Emanuel,  duquel  nous  avons  déjà  parlé  et   _  ^ 
indiqué  des  marques  aux  No.  1656  et  1662.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  X.  |/|>lrJ 
planche  Î3  No.  258)  attribue  encore  la  marque  ci  -  mentionnée  à  :  Oet 
artiste  et  nous  l'avons  admise  ici  parcequ'elle  peut  être  regardée 
comme  composée  des  lettres  GMN. 

2217  a'  Cette  marque,  que  nous  croyons  plutôt  appartenir  à  un  -latyr 
poète  qu'à  un  artiste,  se  trouve  au  bas  3'une  estampe  représentant  JvjI 
le  mariage  de  Henri  IV.  roi  de  France.  Dans  la  marge  se  trouvent 
quatre  vers  français  qui  commencent  ainsi  :  Maintenant  que  tu  es 
Reine  en  la  Royauté  etc.  et  tout  au  bas  on  lit:  ^vec  privilège  du  Roy 
1601  Jacebus  de  fornazery  lineavit  F  et  excudit  et  la  marque  ci-men- 
tionnée. Haut.  9  p.  4  lign.  Larg.  6  p.  9  lign.    La  marge  9  lign; 
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2217  ^-  RIarque  inconnue  que  l'on  trouve  sur  dos  portraits  faits  par 
un  graveur  médiocre  nommé  Car.  Jo.  PuechhoUer.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  427  «  parccqu'on  pourrait  trouver 
dans  ce  monogramme  les  lettres  A  GMP. 

2218  <*•  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  cette 
marque  ào'xt  se  trouver  sur  des  gravures  en  Lois  imprimées  à  Witten- 
berg  vers  1587.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  les  trouver. 

2218  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouvent  sur  une  eau  forte  en  petit  4'°  qui  représente  une  sainte 
famille  à  mi -figures  qui  paraît  être  de  la  composition  de  Parmesan. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  18. 

2218  Ce  monogramme,  qui  semble  être  composé  des  lettres  GMT, 
se  trouve  sur  une  eau  forte  faite  par  un  artiste  allemand  au  dixseptième 
siècle.  Elle  représente  les  armoiries  de  Tannsteter ;  l'écu,  dans  lequel 
on  voit  une  étoile  au  milieu  d'un  cercle,  est  orné  d'un  casque  qui  a 
pour  cimier  le  buste  d'un  homme  barbu  portant  un  bonnet.  Enhaut 
et  enbas  dans  les  coins  il  y  a  des  ornemens  et  au  milieu  d'enbas  une 
tablette  avec  le  nom  TANSTETER.  Le  monogramme,  qui  est  enhaut 
à  droite,  a  peut  être  du  rapport  avec  ce  nom  et  d'autant  plus  qu'il 
est  surmonté  de  la  même  étoile  qu'on  voit  dans  l'écu  d'armes.  Enhaut 
à  gauche  est  encore  une  autre  tablette  avec  un  rond  ou  un  globe 
rempli  d'étoiles,  elle  est  tenue  par  deux  mains  tenant  des  bagettes  pour 
montrer  les  étoiles  sur  le  globe.  Haut.  6  p.  1  lign.  Larg.  4  p.  1  lign- 

2219'  Christ  (p.  325  T.  F.  p.  236  et  257)  interprète  encore  ces 
marques  par  A'icolas  GLOCRENTON  auquel  on  attribue  aussi  le 
monogramme  indiqué  au  No.  409.  Nous  n'avons  rien  trouvé  qui 
garantisse  l'exactitude  de  cette  interprétation  et  nous  n'avons  pas 
non  plus  rencontré  des  ouvrages  ainsi  marqués.  Christ  dit  lui  même 
d'y  voir  beaucoup  d'obscurité  et  il  est  presqu'à  croir  que  ces  marques 
sont  fabixleuses. 

2220  «•  GARNIER,  Aoel,  ancien  graveur  médiocre  qui  a  travaillé 
en  France  vers  le  commencement  du  seizième  siècle.  On  trouve  ces 
marques,  son  nom  de  baptême  Noël  ou  son  nom  en  toutes  lettres 
sur  des  lettres  d'un  alphabet  orné  de  figures  et  de  feuillages.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  VIII.  p.  10)  indique  parmi  les  maîtres  anonyme  une  pièce 
qui  est  de  cet  artiste  représentant  saint  Antoine  d'après  Albert  Durer. 
Suivant  Malpé  (T.  I.  p.  271)  Noël  Garnier  a  aussi  copié  quelques 
sujets  de  la  passion  du  même  maître. 

2220  NYMEGEN,  Gérard  van,  peintre  de  portraits,  de  genre  et 
de  paysages,  naquit  à  Rotterdam  en  1735  et  mourut  dans  la  même 
ville  en  1808.  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  Willigen  (Gesch. 
der  vaterl.  Schilderhunst  etc.  T.  II.  p.  247)  rapportent  d'autres  par- 
ticularités de  la  vie  de  cet  artiste.  11  a  marqué  du  chiffre  ci -men- 
tionné une  suite  de  six  paysages  numérotés;  dont  Nos.  5,4,  5  et  6 
portent  la  marque  et  l'année  1790  dans  la  marge  à  gauchej  No.  2  est 
sans  marque  et  sur  No.  1  on  voit  une  ruine  sur  laquelle  est  attaché 
un  médaillon  dans  lequel  on  lit:  G.  v.  Nymegen  1790.  Haut.  6  p.  9  lign. 
Larg.  5  p.  3  lign.  La  marge  au  bas  6  lign.  Cette  suite  est  marquée 
de  la  lettre  B,  et  nous  connaissons  du  même  maître  encore  deux 
autres  suites  de  paysages  signées  par  les  lettres  A  et  C.  Les  pièces 
de  ces  deux  suites  sont  marquées  des  lettres  initiales  Vv/I^"^/-  in- 
diquées dans  la  seconde  partie.  Les  ouvrages  de  cet  artiste  font  croire 
qu'il  a  beaucoup  étudié  d'après  Hujrsdael,  Everdingen  et  Pynacher, 

2221-  I-'C  catalogue  d'une  collection  de  tableaux  de  feu  son  Excellence 
le  comte  d'£/z  de  Mayence,  indique  cette  marque  comme  se  trouvant 
sur  des  tableaux  de  paysage,  dont  on  ne  connaît  pas  l'aiiteur.  Elle 
pourrait  bien  appartenir  à  Gilles  NEYTS  peintre  de  paysages  et  graveur 
à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux 
Nos.  306  et  1416,  si  la  manière  de  ces  tableaux  s'accorde  avec  celle 
de  ce  maître. 

2222.'  PENCZ,  George,  peintre  d'histoire  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1452.  On  trouve  la  première  marque 
ci-mentionnée  sur  ses  tableaux ,  les  autres  sur  ses  dessins  ou  sur  ses 
estampes,  et  entr'autrcs  la  cinquième  et  la  sixième  qui  différent 
beaucoup  des  autres  sur  deux  estampes  dont  une  représente  un  Triton 
qui  enlève  Amymone  et  l'autre  Didon  s'enfonçant  un  poignard  dans 
le  sein.  La  dernière  de  ces  marques  se  voit  sur  les  portraits  de 
George  Pencz  et  de  sa  femme  que  Bartsch  croit  fait  par  un  autre 
graveur  anonyme. 
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2223-  GALLE,  Philippe,  graveur,  duquel  nous  avons  déjà  parlé  et 
indiqué  des  marques  aux  Nos.  430  et' 1867.  On  trouve  les  marques 
ci-meutionnées  sur  des  estampes  d'un  burin  brillant,  mais  souvent  sec 
et  dur,  représentant  des  sujets  historiques  d'après  différens  maîtres. 

2224-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 


224-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve  T^X 
sur  des  copies  en  contre-partie  des  estampes  de  Durer  et  entr'autres  Jtz 
sur  une  pièce  connue  sous  le  titre:  L'hôtesse  et  le  cuisinier  No.  84  du  f\f 


catalogue  de  Bartsch.   Haut.  4  p.  4  lign.  Larg.  3  p.  2  lign 

ZZHb-  Ce  sont  encore  des  chiffres  qui  ne  sont  pas  découverts,  au 
moins  n'en  avons  nous  pas  pu  trouver  la  signification,  on  les  voit  sur 
deux  estampes  d'après  Michel  Ange,  dont  une  représente  Leda  couchée 
sur  un  linge  auprès  de  laquelle  est  Jupiter  métamorphosé  en  cigne. 
À  ses  pieds  on  voit  un  grand  oeuf  d'où  sont  sortis  Castor  et  Pollux 
qu'on  remarque  au  fond.  La  marque  se  trouve  près  du  pied  droit 
de  Léda.  Larg.  7  p.  6  lign.  Haut.  5  p.  4  lign.  La  seconde  représente 
la  sainte  Vierge  assise  au  pied  de  la  croix,  et  ayant  sur  ses  genoux 
le  corps  mort  de  Jésus  Christ,  soutenu  par  deux  anges.  Sur  la  croix 
on  lit:  NOVI  SI  PENSA  QVANTO  SANGVE  COSTA.  Le  tout  est 
entouré  d'un  cadre  grotesque  au  bas  duquel  on  lit  au  milieu:  M. 
ANGELVS  INVENTOR  et  la  marque  du  graveur.  Haut.  13  p.  6  lign. 
Larg.  9  p.  10  lign.  Il  est  à  remarquer  que  ces  estampes  ne  sont  pas 
à  confondre  avec  celles  des  autres  maîtres  qui  se  sont  servis  de  pareilles 
marques.    Au  reste  le  graveur  n'était  pas  très  distingué. 

2226-  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  357)  indique  cette  marque  sans  jo 
interprétation  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  d'après  Gratius  KJ" 
Cossalis,  représentant  l'intercession  pour  les  Pays  des  Indes  occidentales. 

Il  est  possible  que  ce  chiffre  appartienne  à  un  des  maîtres  aux  mono- 
grammes précédens  ou  suivans,  mais  comme  nous  n'avons  jamais  vu 
la  pièce  en  question,  nous  ne  pouvons  dire  auquel  elle  appartient 
précisément. 

2227-  Cette  marque  appartient  encore  à  un  graveur  anonyme  qui  est 
différent  de  tous  les  autres;   on  trouve  de  lui  une   estampe  ainsi  ^ 
marquée  qui  représente  la  Ste.  Vierge  debout  sur  le  croissant,  tournée 
vers  la  gauche  et  tenant  l'enfant  Jésus  sur  son  bras  droit.    La  marque 

est  au  bas  à  gauche.  Haut.  5  p.  4  lign.  Larg.  3  p.  7  lign. 

2228-  GOOS,  P.,  éditeur  des  Pays-Bas,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renseignemens.  On  voit  son  chiffre  signifiant  P.  Goos  ex- 
cudit  sur  des  portraits  gravés  par  Corneille  Fisscher. 

2229-  PATAVINUS ,   Gaspar  dit  Gaspar  OSELLO   ou  Gaspar  ah  Jp 
AVIBUS  ,  graveur  italien  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des 
marques  aux  Nos.  199,  201,  223,  251,  429,  432  et  435.    Nous  croyons 
pouvoir  aussi  attribuer  la  marque  ci  -  mentionnée  à  cet  artiste;  elle 

se  trouve,  ainsi  que  les  lettres  initiales  GPF,  sur  des  estampes  dans 
sa  manière,  représentant  des  sujets  symboliques  qui  ornent  un  livre 
intitulé  :  Le  imprese  illustri  con-espositioni,  et  discorsi  per  Girolamo 
Ruscelli.  In  Venetia  l'anno  MDLXVI.  Ouvrage  qui  n'est  pas  mentionné 
par  Brunet  dans  son  Manuel  du  libraire. 

2230-  GAREIS,  Pie,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à  Sulzbach 
en  Bavière  en  1801;  il  étudia  d'abord  à  Nuremberg  et  en  1826  à 
l'académie  des  beaux  arts  à  Munich  sous  le  directeur  Cornélius.  Nous 
avons  trouvé  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  des  portraits  peints  à  la 
manière  ancienne  et  extrêmement  finis.  Nous  ignorons,  si  ce  jeune 
peintre  a  marqué  des  ouvrages  historiques  de  la  même  manière,  n'en 
ayant  pas  encore  rencontré  de  lui. 

2231-  GRONINGEN,  P.  de,  artiste  suï  lequel  nous  n'avons  pas  trouve 
de  renseignemens  mais  qui  peut  avoir  travaillé  dans  les  Pays-Bas 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  On  voit  la  marque  ci  -  mentionnée 
sur  des  estampes  représentant  les  visions  de  l'apocalypse  de  St.  Jean, 
suite  de  douze  pièces  que  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  353)  croit,  à  tort, 
de  Josse  Amman,  car  on  a  une  suite  du  même  artiste,  absolument 
gravée  dans  le  même  goût ,  qui  est  marquée  Ger.  Grontgiuf  inuent. 
Jaciebat  et  qui  représente  la  vie  d'un  homme  depuis  dix  jusqu'à  cent 
ans.  Les  pièces  de  l'apocalypse  sont  cintrées  par  le  haut,  ou  pour 
être  plus  exact,  on  voit  les  objets  représentés  dans  un  arc  soutenu  à 
gauche  et  à  droite  par  une  colonne,  dont  on  ne  voit  que  la  moitié; 
elles  sont  doublement  numérotées,  c'est  à  dire  les  sujets  en  chiffres» 
arabes  et  dans  la  marge  en  chiffres  romains,  ou  les  chapitres  sont 
expliqués  en  Allemand,  en  latin  et  en  français.   Haut.  10  p.  3  lign. 
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Larg.  9  p.  1  Hgn-  La  marge  d'en  bas  5  p.  La  marrpe  de  l'artiste' 
ne  se  trouve  que  sur  les  Nos.  II,  III,  IV,  VI,  VII,  VIII  et  IX. 

RjE  2232'  Celte  marque,  surmontée  des  lettres  RE,  se  trouve  sur  des 
dessins  litliogrtf^liiques  publiés  à  Paris  en  1824,  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  l'auteur,  et  entr'autrcs  sur  ime  pièce  allégorique 
qui  porte  cette  inscription:  Qui  trop  embrasse,  mal  étreint.  Nous  en 
avons  aussi  parlé  au  No.  1731. 

2233'  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  233)  indique  la  première  des  marques 
ci-mentionnécs  et  les  lettres  PG  sur  six  estampes  d'un  maître  anonyme 

3ui  a  travaillé  vers  1552  3  nous  connaissons  encore  du  même  maître 
eux  pièces  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé  et  qui  portent  les  deux  autres 
marques,  la  première  est  gravée  au  burin  et  la  seconde  en  bois  et 
elles  représentent  toutes  les  deux  les  portraits  do  Jean  Frédéric  II., 
de  Jean  Guillaume  et  de  Jean  Frédéric  le  jeune  ducs  de  Saxe. 

JÇr  2234-  GOURDELLE,  P.,  graveur  sur  lequel  on  ne  trouve  d'autres 
renseigncmens  satisfaisans  que  dans  Fiissli  (A.llgcm.  Kùnsllerlexikon) 
qui  dit  seulement  qu'on  connaît  un  graveur  français  de  ce  nom  qui  a 
gravé  des  portraits  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Nous  avons  trouvé 
celte  marque  ou  le  nom  P.  Gourdelle  sur  difFérens  portraits  gravés 
dans  la  manière  de  Léonard  Gaultier.  On  attribue  aussi  cette  marque, 
mais  sans  fondement,  à  P.  GOLLA,  —  Christ  (p.  33G  T.  F.  p.  247)  et 
j4pin  (Anlcilung  Bildnissc  zw  sammlen  etc.)  en  parlent,  mais  ils 
nomment  cet  artiste  inexactement  P.  Gondelle. 

Wf  223Ô-  GOETGEBUER,  Pierre  Jacques,  architecte  distingué  né  à  Gand 
en  1788.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  une  estampe  représentant 
la  vue  du  palais  royal  de  Laken  près  de  Bruxelles,  appartenant  à  un 
ouvrage  intéressant  sous  le  titre  :  Choix  des  monumens ,  édifices  et 
maisons  les  plus  remarquables  du  royaume  des  Pays-Bas.  Nous  ignorons 
si  cet  artiste  a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même  manière^  selon 
les  Annales  du  salon  de  Gand  1823  p.  127  où  Ton  trouve  encore  quelques 
autres  particularités  sur  la  vie  de  cet  artiste,  il  remporta  à  l'acadétnVe 
de  Gand  tous  les  prix  d'arcliiteclure  dans  différentes  classes  et  celwi 
de  la  composition  lui  fut  décerné  en  1840.  Il  est  un  des  fondateurs 
de  la  société  royale  dès  beaux  arts  à  Gand  et  fut  pendant  neuf  années, 
professeur  d'architecture  à  l'académie  royale  de  cette  ville. 

Qp        r^T^    2236-    Ces  marques,  qu'on  interprète  sans  fondement  par  Gaétan 
"    /    vJPjT       PICCrNI  et  par  Jean  /"/erre  POS8ENTI,  appartiennent  à  un  artiste 
^.-tO  Tï  if      qu'on  croit  de  l'école  de  Guidé.    Il  en  est  aussi  parlé  au  No.  1453, 

CCi    /         X  /        parceque  ces  marques  peuvent  cire  regardées  comme  composées  des- 
lettres  CPP. 

2237*  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  semblent 
appartenir  à  quelque  peintre  allemand  qui  peut  avoir  travaillé  vers 
la  moitié  du  dixsepticmc  siècle,  nous  les  avons  trouvé  sur  différens 
pertrails  gra>és  assez  médio^cremcnt  et  sans  le  nom  du  graveur. 

223S'  Un  catalogue  de  vente  à  Leipsic  du  27  Avril  1821  indique 
page  94  No.  1757  celte  marque  comme  signifiant  Guide  RUGGIERI, 
lorsqu'on  la  trouve  sur  une  estampe  représentant  saint  Jérôme  assis 
dans  une  caverne  et  occupé  à  lire.  Pièce  in  folio  en  largeur.  Nbu» 
avouons  n'avoir  pas  enrore  renconiré  une  pièce  ainsi  marquée  de  ce 
maître,  auquel  on  attribue  aussi  les  marques  indiquées  aux  Nos.  823, 
903,  1836,  1860,  1868  et  2210. 

2239-  RHAW,  George,  imprimeur  à  "Witlenberg  vers  l'an  1533.  On 
trouve  sa  marque  sur  des  gravures  en  bois  représentant  des  cadres 
pour  des  titres  de  livre.  Nous  ne  l'avons  admise  ici  que  parcequ'elle 
peut  être  prise  par  quelques  amateurs  pour  le  monogramme  d'un- 
artiste,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  que  George  Hhaw-  ait  pratiqué 
lui  même  la  gravure  -en  bois. 

2240-  Malpé  (T.  II.  planche  111.  No.  55)  attribue  cette  marque  à  Guide 
RUGGIERI,  mais  cet  écrivain  n'indique  pas-  positevement  une  pièce 
qui  la  porte;  nous  n'avons  pas  trouvé  cette  marque  sur  une  estampe 
qui  puisse  être  de  cet  artiste,  auquel  on  attribue  d'ailleurs  Ja  pièce 
portant  le  mortogramme  indiqué  au  No.  823. 

2241-  Heller  (Geschiclite  der  Holzschneirtekunst  etc.  p.  261)  attribue 
cette  marque  à  Guide  RENI,  mais  nous  n'avons  jamais  pu  la-  trouver, 

.  on  voit  bien  une  marque  composée  des  lettres  GR  sur  une  estampe 
d'après  Guida  H^i,  mais  elle  est  d'ùwe  autre  forme  et  indiquée  au 
Ko.  2245. 
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2242-  RESTLEIN,  George,  peinirc  tic  Sclnvabaoh  prés  de  Nurem- 
berg j  on  lui  attribue  la  première  de  ces  marques  lorsqu'on  la  trouve 
sur  une  estampe,  représentant  les  funérailles  du  prince  Joachime 
Ernest  IMargrave  de  Brandebourg  tenues  à  Onolzbacli  le  25  Avril  1625. 
Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  renscignemens  sur  cet  artiste.  La 
seconde  marque  qui  pourrait  bien  appartenir  au  même  maître  se 
voit  sur  le  portrait  de  Paul  Stein  orfèvre  de  Nuremberg  gravé  assez 
médiocrement.  La  marque  se  trouve  sur  un  papier  que  l'orfèvre  tient 
dans  la  main.   Pièce  in  8'°- 

2243  RIEDER ,  George,  peintre  d'histoire  qui  devint  en  1550 
bourgeois  et  peintre  de  la  ville  d'Ulm ,  où  il  Hérissait  vers  1570. 
Nous  n'avons  pas  encore  vu  des  ouvrages  do  cet  artiste,  et  sa  marque 
nous  a  été  communiquée  par  Mr.  f'Veyermann  curé  à  'W'irfingen  en 
Wurtemberg  qui  parle  aussi  de  ce  peintre  au  Kunstblatt  de  l'année 
1830  No.  G7  page  268.  FiiM// (Allgcm.  Kùnstlerlexikon)  l'indique  aussi 
sous  l'article  de  David  Heschler. 

2243  ^*  RIEDEL,  Godefroj  Frédéric,  peintre  et  graveur,  né  à  Dresde 
en  172-1  et  mort  à  Augsbourg  en  1781.  On  trouve  cette  marque  sur 
des  estampes  d'après  Joseph  Zauffaly ,  représentant  des  sujets  de  la 
bible.  Pièces  in  folio  qui  ont  été  publiées  à  Augsbourg  par  Jean 
George  Hertel  et  qui  portent  au  bas  des  vers  allemands  et  latins. 
'TWeuiC?  (IMiscell.  IV.  50 — 58)  rapporte  plusieurs  particularités  de  la 
vie  de  G.  F.  Riedel  et  Fiissli  (Allgem.  Riinstlerlexilion)  indique  quel- 
ques-uns de  ses  ouvrages. 

2244-  REICIIMANN,  George  Frédéric,  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amjdement  et  indiqué  ces  marques  au 
No.  1451  parcequ'on  peut  aussi  les  regarder  comme  composées  des 
lettres  CR. 

2245*  RENI,  Guide,  célèbre  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
naquit  à  Bologne  en  1575  et  mourut  dans  la  même  ville  en  1642.  On 
trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  une  estampe  d'après  cet  artiste 
qui  représente  une  Lucrèce  et  qui  est  gravée  par  Sebastien  Vouillemont. 
Les  estampes  gravées  par  Guide  lui  même  sont  d'une  pointe  légère  et 
spirituelle,  et  il  y  en  a  quelques-unes  qui  sont  marquées  des  lettres 
initiales  GR  ou  GRF,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.  J^artsch 
en  donne  la  description  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  216). 

2246-  Christ  (p.  201  T.  F.  p.  124)  interprète  les  devix  premières  mai^ques 
par  Gothard  RINGLI  peintre  de  Zurich,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
plus  amplement  et  indiqué  la  seconde  de  ces  marques  au  No.  1447 
parcequ'on  peut  la  regarder  aussi  comme  composée  des  lettres  C  R. 
Nous  n'avons  trouvé  ni  la  première  ni  la  seconde  des  marques  men- 
tionnées par  Christ,  mais  nous  avons  vu  la  troisième  sur  une  estampe 
de  Gothard  Ringli,  représentant  un  porirait  vvi  à  mi -corps  dans  un 
ovale  autour  duquel  on  lit:  Joannes  Gulervs  a  Weineck  Eques  Auratae 
Militiae  etc.  Deo.  Patriae.  et  Amicis.  Dans  un  cartouche  au  bas  est 
écrit:  Per  varias  alius  foelix  etc.  La  marque  est  au  bas  à  droite. 
Haut.  10  p.  Larg.  6  p.  6  lign.  Sur  l'épreuve  dont  nous  avons  fait  la 
description,  on  remarque  encore  au  bas  à  droite  le  nom  de  Gotthard 
Ringli  à  demi  gratté. 

2247-  REVERDINO,  Caspar,  ancien  graveur  italien,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  cette  marque  au  No.  1439,  parccqu'clle  est 
réellement  composée  des  lettres  C  R. 

2248-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  belle  copie  d'uno  estampe  de  Henri  GoUzius,  représentant  un 
jeune  homme  accompagné  d'un  grand  chien.  Pièce  connue  sous  le 
titre  du  Chien  de  Goltzius,  décrit  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IIL  p.  60). 
La  copie  est  de  la  même  dimension  que  l'original,  mais  au  lieu  du 
chiffre  de  Goltzius,  se  trouve  la  marqué  ci-mentionnée  et  au  lieu  des 
mots  cum  privil.  etc.  on  lit  :  César  capranica  excudit  Romae  Anna  1599. 

2249-  Ces  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois  assez  médiocres,  elles 
représentent  les  vertus,  figurées  par  des  femmes  debout  avec  leurs 
attributs.  Pièces  in  8'°  faites  par  un  artiste  allemand  qui  peut  avoir 
travaillé  au  dixseptièmc  siècle. 

2250-  Christ  (T.  F.  p.  203  T.  F.  p.  126)  interprète  celte  marque  par 
Sigismond  GELENIUS,  qui  doit  avoir  vécu  à  Bâlc  au  seizième  siècle 
et  auquel  on  attribue  aussi  les  marques  indiquées  aux  Nos.  1461  et 
3258.    Nous  n'avons  rien  trouvé  qui  confirme  cctt«  interprétation  de 
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Christ,  nous  n'avons  pas  non  plus  vu  de  gravures  en  bois  avec  celte 
marque  à  moins  qu'il  ne  soit  question  des  marques  indiquées  au 
numéro  précédent. 

22Ô1-  GRIMM,  Simon,  graveur  d'Augsbourg  vers  le  commencement 
du  dixhuitième  siècle.  On  trouve  ces  marques  sur  des  différens 
portraits  de  princes  à  cheval  et  sur  des  portraits  en  buste.  Pièces 
in  8"  et  in  folio.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  initiales 
S  G/,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.  Au  reste,  ce  graveur 
était  assez  médiocre. 

2252-  SCHWEIGGER  ou  SCHWEICKARD ,  George,  sculpteur  de 
Nuremberg  qui  suivant  Doppelmair  (page  246)  naquit  en  1633  et  mourut 
en  1690.  Il  fit  conjointement  avec  son  maître  Paul  Ritter  et  Jérôme 
Herald  les  figures  d'une  fontaine  de  la  dite  ville,  il  faisait  des  portraits 
et  des  basreliefs  en  marbre,  bronze,  cire  et  plâtre.  Nous  croyons 
pouvoir  attribuer  à  cet  artiste  la  marque  ci  -  mentionnée  que  nous 
avons  trouvé  sur  une  belle  tète  de  femme  en  pierre  jaune  qui  se 
voit  dans  le  cabinet  de  Mr.  le  baron  de  Kirschbaum  à  Munich. 

22Ô3-  Primisser  (Die  Iiaiscrl.  liônigl.  Ambrascr  Sammlung  etc.  p.  181) 
indique  cette  marque  comme  se  trouvant  sur  un  basrelief  en  pierre 
jaune  représentant  St.  Jean  préchant  au  peuple,  dont  on  ne  connaît 
pas  le  sculpteur.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cette  marque 
appartient  au  même  SCHWEIGGER  ou  SCHWEICKARD,  dont  nous 
avons  parlé  au  numéro  précédent  quoique  celte  marque  ci  diffère  un 
peu  de  l'autre. 

22Ô4'  SWANERURG,  Guillaume,  habile  graveur  au  burin,  né  à  Leyde 
en  1581.  Il  fut  élève  àe  Jean  Saenredam  et  travaillait  iV après  Rubens, 
P.  Morelsen,  Abraham  Bloemaert,  D.  Vinchenbooms,  Joachime  Ujtenwael 
et  autres  maîtres  des  Pays-Bas.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  255) 
et  Malpé  (T.  II.  p.  246)  indiquent  plusieurs  estampes  de  ce  maître, 
mais  leurs  catalogues  sont  bien  incomplets.  Malpé  attribue  aussi  la 
dernière  de  ces  marques  à  Guil.  Swaneburg ;  nous  n'avons  pas  encore 
pu  la  trouver j  il  se  servait  encore  des  monogrammes  indiqués  au 
No.  5079. 

225â-  SCHALCKEN,  Godejroy,  peintre  célèbre  et  surtout  pour  son 
talent  vraiment  unique  de  rendre  les  effets  de  lumière.  11  naquit  à 
Dort  en  1643,  fut  élève  de  Samuel  van  Hoogstraten  et  ensuite  de 
Gérard  Dow.  Après  avoir  travaillé  beaucoup  en  Hollande  et  en 
Angleterre,  il  s'établit  à  la  Haye,  où  il  est  mort  en  1706.  On  lui 
attribue  la  marque  ci -mentionnée  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  eau 
forte  qui  doit  être  gravée  par  cet  artiste  lui  même ,  et  qui  est  très 
rare;  elle  représente  le  buste  d'un  paysan  qui  rit,  vu  de  trois  quarts, 
tourné  vers  la  gauche  et  cachant  presque  son  visage  de  sa  main 
droite.  Il  porte  une  fraise  et  un  chapeau  pointu,  d'où  pend  à  droite 
une  houpe.  La  marque  est  au  bas  a  gauche  dans  un  fond  blanc. 
Pièce  ovale  au  bas  de  laquelle  on  lit  :  Çuam  meminisse  juvat.  Haut, 
de  la  planche  3  p.  8  lign.  Larg.  2  p.  11  lign.  On  attribue  encore  à 
G.  Schalcken  une  pièce  qu'on  rencontre  plus  facilement,  c'est  le  portrait 
de  son  maître  Gérard  Dow. 

2256-  On  attribue  ces  marques  à  Jean  SCOOREL ,  Sigismond  GELE- 
NIUS  et  à  Gabriel  SCHLUSSELBURGER ,  lorsqu'on  les  voit  sur  des 
gravures  en  bois  d'une  taille  maigre  qui  représentent  les  travaux 
d'Hercule.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  certiuidc  dans  ces  interpré- 
tations, comme  il  est  déjà  dit  au  No.  1461. 

2257-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  439)  indique  ces  marques  parmi  les 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois  faites  par 
un  artiste  qui  a  travaillé  vers  1569,  et  qui  se  servait  aussi  des  lettres 
initiales  GS  accompagnées  d'un  petit  couteau,  comme  il  est  indiqué 
dans  la  seconde  partie.  Nous  connaissons  de  ce  graveur  différentes 
pièces  rpii  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch;  il  est  très  possible  que 
les  marques  ci-mcntionnées  appartiennent  à  George  SCFIARFFENBERG 
duquel  le  catalogue  d'estampes  de  feu  Mr.  l'évêque  Schneider  à  Dresde 
page  15  No.  299  rapporte  une  gravure  en  bois  de  quatre  planches 
représentant  la  vue  de  la  ville  de  Gôrlitz  vers  l'an  1565;  Malpé  lui 
attribue  aussi  la  marque  indiquée  au  No.  1470. 

2258-  Christ  (p.  203  T.  F.  p.  126)  indique  cette  marque  parmi  celles 
attribuées  à  Sigismond GELE^IVS,  mais  il  est  à  croire  qu'elle  appartient 
encore  au  graveur  en  bois  qui  se  servait  des  marques  indiquées  au 
numéro  précédent,  et  qui  sont  attribuées  à  George  SCHARFFENBERG. 

2259.  Cette 
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Cette  marque  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  in  8'*  qui  a 
été  publiée  à  Venise,  et  qui  représente  une  femme  morte,  placée 
sur  un  lit,  plcurée  par  son  mari  et  par  ses  parens.  La  marque  est 
au  bas  du  lit  entre  neux  écussons  d'armes,  où  est  écrit  sur  un  car- 
touche: FLEVIT  ALRAM  FUNUS  DILECTAE.  Cette  marque  n'ap- 
partient point  à  un  artiste  parcequ'elle  signifie  GEORGIUS  et  SA- 
LOME;  la  pièce  se  trouve  ordinairement  dans  un  livre  in  4'°  intitulé: 
Oratio  in  funere  illmtrissimae  et  excellentiss.  Principis  et  Dominae  Salome 
Duces  Munsterbergi  et  obsseni'i  in  Silesiae,  Comitis  et  liberae  Baroniuae 
a  Turri  etc.     Venetiis  apud  Vincentium  Valgrisium,  MDLXVIII, 

2260-  GASSNER,  Simon,  peintre  d'histoire,  de  paysages  ainsi  que 
graveur  à  l'eau  forte  et  à  l'aqua  tinta  né  à  Steinberg  en  Tyrol  en  1755. 
Il  apprit  les  élémens  de  son  art  chez  le  peintre  Streicher  à  Salzbourg 
et  après  chez  Gallrap  et  Demel  à  Munich,  d'où  il  partit  pour  l'Italie 
avec  l'aide  du  professeur  Strobel.  De  là  il  fut  appelle  par  le  Margrave 
de  Baade  à  Carlsruhe  pour  y  décorer  un  salon.  En  1790  il  retourna 
à  3Iunich  où  il  peignait  des  paysages  à  l'aquarelle,  des  arabesques 
et  des  ornemens  pour  les  appartcmens.  La  date  de  sa  mort  n'est 
pas  connue.  Voyez  Magazin  der  bildenden  Kùnste  (T.  I.  p.  219)  Nous 
avons  trouve  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  une  eau  forte  de  cet 
artiste  qui  représente  une  vue  d'un  temple  du  jardin  anglais  de 
Munich.  Pièce  en  grand  folio  où  la  marque  et  l'année  1790  se  trouvent 
au  bas  à  droite.  On  a  de  cette  pièce  une  seconde  épreuve  en  manière 
de  lavis  avec  un  clair  de  lune,  où  l'on  voit  sur  le  devant  à  droite 
quelques  arbrisseaux  à  la  place  ou ,  dans  la  première  épreuve ,  se 
promènent  un  seigneur  et  une  dame.  La  marque  ne  se  trouve  plus 
dans  cette  seconde  épreuve.  Le  catalogue  de  la  collection  d'estampes 
de  feu  Mr.  le  baron  de  Stengel  à  Bamberg  (T.  I.  p.  126)  indique 
quelques  autres  estampes  de  cet  artiste. 

2261*  Selon  Christ  (p.  93  T.  F.  p.  29)  cette  marque  doit  se  trouver 
sur  des  estampes  à  l'eau  forte  de  l'école  italienne,  mais  nous  n'avons 
pas  encore  pu  les  trouver;  nous  ne  trouvons  pas  non  plus  dans  cette 
marque  les  lettres  A  G  parmi  lesquelles  Christ  a  placé  ce  chiffre. 

2262-  Christ  (p.  205  T.  F.  p.  126)  indique  cette  marque  comme  signi- 
fiant George  SCHARFFENBERG,  duquel  il  est  aussi  parlé  aux  Nos.  1470 
et  2257.    Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver. 

2263*  GRANDHOMME,  Jacques,  graveur  duquel  nous  avons  déjà  parlé 
et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1853,  1855,  18G3,  2135,  2141,  2148 
et  2155.  On  trouve  celle  ci -mentionnée  sur  une  petite  estampe  qui 
représente  Jésus  Christ  apparaissant  à  sainte  Madelaine  sous  la  figure 
d'un  jardinier. 

2264-  Ces  marques  qui  nous  semblent  appartenir  à  un  artiste  italien, 
se  trouvent  sur  des  estampes  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  ample- 
ment au  No.  1247  parcequ'on  peut  les  regarder  comme  composées 
des  lettres  CFT. 

226â-  VERGELLI,  Joseph  Jîhurtinus,  peintre  et  architecte  de  Re- 
canati  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle.  On  trouve  ses  marques  sur 
des  estampes  représentant  des  vues  de  Rome  gravées  par  P.  P.  Girelli. 
Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  1488  parcequ'une  de  ces  marques 
paraît  être  composée  des  lettres  CTV. 

2266'  GRAF,  T^se,  orfèvre  et  graveur  de  coins  de  monnaies  vers 
l'an  150S.  Nous  en  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques,  qui 
semblent  être  composées  des  lettres  CV,  au  No.  1491.  Les  différentes 
marques  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois  décrites 
par  Bartsch  et  encore  sur  les  pièces  suivantes  dont  cet  auteur  n'a  pas 
fait  mention  :  I)  Différentes  bordures  et  frontispices  de  livre  in  4'°  et 
in  8'°  Savoir:  Morale  reductorium  super  totâ  Bibliam:  fratris  Pétri 
Berthory  Pictauiensis ,  ordinis  diui  Benedicti  etc.  Anna  j\IDXVn.  — 
Directoriû  in  dnice  passionis  articulas.  Decastichon  F.  D.  Agricolae  Ordinis 
minorum  ad  devofU  meditatorë.  —  Polyâthea  Opus  suauissimis  Jloribus 
exornatum:  côpositum  per  Dominicû  Nanâ  MirabelliU  Ciuem  Albensemi 
artiumq.  doctorem.  Ad  cômurië  utilitatem  etc.  Anno  MDXIL  Basiliae.  — 
De  Ratione  Syllabarum  breois  isagoge,  qua  nulla  magis  succincta  esse 
poterit,  Henrici  Glareani  Helvety  Poetae  Lauréat i.  De  Figuris  côpendiosa 
iacubratio  ex  probatissimis  authoribus,  praesertim  Diomede.  Item  Elegiae 

?uaedam  Hen.  Glarea  1516  et  encore  pour  un  ouvrage  in  8'°  intitulé: 
las  newe  Testament  gantz,  yetzt  hlairlich  au/s  dem  rechten  grundt 
ieutscht ,  mit  gar  gelerten  Pirreden,  welche  eingang  vnd  vnderrichtung 
in  dièse  bûcher  hlàrlich  antzeygen^  Darzix  hurtze  vnnd  gutte  etlicher 
Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  I.  37 
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schwerer  ortter  aufslegung.  Zu  Basel  MDXXIIII.  Un  volume  in  8"- 
11)  La  passion  de  Jésus  Christ  suite  de  32  pièces.  Haut.  2  p.  6  lign. 
Larg.  2  p.  III)  Jésus  Christ  préchant  au  peuple.  IV)  La  vocation 
de  saint  Pierre.  V)  Une  suite  de  difFérens  soldats  allemands  avec 
des  drapeaui  dans  des  fonds  noirs  représentant  les  huit  cantons  de 
la  Suisse,  nous  ne  connaissons  que  sept  pièces  de  celte  suite,  dont 
Ja  première  porte  la  marque  d'C/rse  Grqf  et  l'année  1521;  c'est  celle 
qui  représente  le  canton  Unterwalden,  où  l'on  voit  sur  le  drapeau  la 
Ste.  Vierge  et  Jésus  Christ  en  croix,  en  liavit  on  lit:  VNDERWAL- 
DEN.  Haut.  7  p.  1  lign.  Larg.  4  p.  Les  autres  six  pièces  sont  toutes 
sans  la  marque  de  l'artiste  et  portent  ces  inscriptions:  VRI,  LVZER, 
ZURICH,  WALLIS,  CHUR  et  APPAZEL.  VI)  Un  soldat  allemand 
assis  sur  un  tronc  d'arbre,  portant  un  chapeau  orné  de  quatre  grandes 
plumes,  et  tenant  de  la  main  gauche  une  epée  et  de  l'autre  une  lance. 
La  marque  surmontée  de  l'année  1513  est  au  bas  à  droite.  Haut. 
3  p.  10  lign.   Larg.  2  p.  8  lign. 

2267-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  22)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonymes  et  comme  appartenant  à  un  graveur  allemand  qui  a  travaillé 
vers  1334,  il  décrit  de  lui  trois  pièces,  dont  une  porte  la  marque  ci- 
mentionnée,  elle  représente  une  vignette,  où  l'on  voit  à  gauche  un 
poisson  cliimérique  et  au  milieu  un  bouclier  avec  la  marque  et  l'année 
1534.  Les  autres  deux  pièces  portent  les  lettres  initiales  VG,  dont 
il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie.  Nous  connaissons  avec  ce  chiffre 
encore  deux  autres  pièces  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé,  la  première 
représente  une  vignette  ou  rinceau  d'ornemens  ,  où  l'on  voit  au  bas 
un  enfant  ailé  qui  tient  un  écusson.  La  marque  est  enhaut  sur  une 
tablette.  Haut.  4  p.  4  lign.  Larg.  H  lign.  La  seconde  pièce  offre  un 
rinceau  d'ornemens  sans  figures.  La  tablette  est  enhaut  sur  une  tablette. 
Même  dimension  que  la  pièce  précédente. 

2268-  GOYEN,  Jean  van,  bon  peintre  de  paysages  et  de  marines 
naquit  à  Lcyde  en  1596  et  mourut  à  la  Haye  en  1656.  Descamps 
(T.  I.  p.  419)  rapporte  d'autres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste. 
La  première  des  marques  ci  -  mentionnées  se  trouve  sur  le  portrait 
de  Jean  Trigland  qu'on  croit  gravé  d'après  van  Gojen  par  Guillaume 
van  Deljt ,  la  seconde  marque  se  trouve  sur  quelques  tableaux  et 
dessins  de  cet  artiste,  et  les  autres  sur  des  estampes  qu'on  attribue 
à  van  Goyen  lui  même  et  sur  des  paysages  gravés  d'après  ses  dessins 
par  Jacques  de  llazard,  Henri  Spilman  et  Ploost  van  Amstel.  Le  même 
artiste  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  VG,  dont  il  est  parlé  dans 
la  seconde  partie. 

2269-  Celte  marque  qui  n'est  pas  connue  et  que  Christ  (p.  380  T.  F. 
p.  287)  indique  aussi,  mais  très  inexactement,  se  trouve  sur  de»  gravures 
en  bois  représentant  différens  couples  d'escrimeurs  qui  ornent  un  livre 
intitulé  :  Griindliche  Beschreibung  der  freyen  Ritterlichen  und  adclichen 
Hunst  des  Fechtens  etc.  Durch  Joachim  Meyer  Jreyfechter  zu  Strasburg. 
Gedrucht  zu  Augsburg  bey  Michel  Manger  Anno  MDC.  Un  volume 
in  4"  oblong.  La  marque  ci  -  mentionnée  ne  se  trouve  que  sur  deux 
pièces  savoir:  I)  Trois  couples  d'escrimeurs  dans  une  salle  d'armes. 
La  marque  est  au  bas  à  droite.  Larg.  7  p.  Haut.  4  p.  6  lign.  II)  Deux 
escrimeurs  qui  s'exercent  à  combattre  au  poignard.  Dans  le  fond  à 
gauche  et  à  droite  on  voit  deux  couples  combattant  à  la  même  arme. 
La  marque  est  à  droite  d'en  bas.  Même  dimension.  Le»  maîtres  aux 
lettres  initiales  FO  et  MB  indiquées  dans  la  seconde  partie  ont  aussi 
travaillé  pour  ce  même  livre. 

2270-  WIESEND,  George,  amateur  né  à  Kufstcin  dans  le  Tyrol  en 
1807,  il  étudia  à  l'université  à  Munich  et  demeurant  actuellement  à 
Miesbach  en  Bavière,  où  il  s'occupe  avec  la  jurisprudence.  Il  a  peint 
pour  son  amusement  des  paysages  représentant  des  vues  montagneuses 
du  Voralberg  en  Bavière,  qui  portent  ou  son  nom  ou  cette  marque. 

2271-  WEYER,  Gabriel,  peintre  de  Nuremberg,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  238  et  438.  Nous  avons  trouve 
la  première  de  ces  marques  sur  des  estampes  d'après  hVeyer.  La 
seconde  marque  est  attribuée  à  cet  artiste  par  Bryan  (T.  II.  p.  600), 
mais  nous  n'avons  pas  encore  ou  occasion  de  la  voir;  c'est  ainsi  avec 
la  troisième  marque  ci-mentionnée  qui  est  attribuée  à  Gabriel  fVeyer 
par  J.  Heller  (Monogrammcnlexikon  page  163)  et  qui  se  trouve  peut- 
être  sur  les  tableaux  de  ce  peintre. 

2272-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  inconnu,  dont  on  a  des 
estampes  gravées  au  burin  et  en  bois;  nous  eu  avons  déjà  parlé  plu» 
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amplement  au  No.  1503  parceque  cette  marque  peut  aussi  être  com- 
posée des  lettres  CW. 

2273-  GLINCK,  Xavier,  peintre  d'histoire  né  à  Burgau  en  Bavière 
en  1795.  Il  a  étudié  avec  beaucoup  de  succès  à  l'académie  des  beaux 
arts  à  Munich,  où  cet  artiste  travaille  encore  à  présent.  Ses  tableaux 
sont  d'une  composition  simple  et  représentent  pour  la  plupart  une 
seule  figure  d'un  saint  ou  d'une  sainte;  quelques-uns  portent  la  marque 
ci-mentionnée.  Sa  manière  de  peindre  est  délicate  et  d'un  grand  fini; 
dans  ses  figures  se  trouve  beaueoup  de  sentiment  et  surtout  dans 
ses  premiers  ouvrages,  où  il  a  cherché  à  imiter  les  anciens  maîtres 
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2274-  Suivant  Heineke  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  373)  cette  marque 
se  trouve  sur  une  estampe  représentant  un  ornement  d'orfèvrerie  qui 
porte  6  pouces  de  hauteur  sur  4  p-  de  largeur.  Nous  rappelions  bien 
avoir  vu  celte  marque  sur  une  estampe,  mais  nous  n'en  trouvons 
plus  la  notice,  ce  qui  nous  empêche  de  pouvoir  en  donner  une 
description  détaillée. 

227ô>  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  très  ancienne  gravure 
en  bois  d'un  maître  allemand  qui  n'est  pas  connu;  elle  représente 
Jésus  Christ  en  croix  au  pied  de  laquelle  est  la  sainte  Vierge  et  le 
St.  Jean  debout.  La  marque  se  trouve  sur  une  des  pierres  au  pied 
de  la  croix.  Haut.  9  p.  9  lign.  Larg.  5  p.  11  lign. 

2276*    Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi-  t 

catiou,  se  trouve  sur  des  dessins  à  la  plume,  lavés  au  bistre  et  re-  f— '-j  ^ 
baussés  avec  de  l'or  dans  le  goût  de  Ligoizi  et  selon  toute  apparence        '  fOOu 
aussi  faits  par  un  artiste  italien  qui  florissait  au  commencement  du 
dixseptième  siècle. 

2277-  HOEFNAGELE,  George,  peintre  de  portraits  cl  de  paysages 
naquit  à  Anvers  en  1545;  il  fut  élève  de  Jean  Bol,  et  travailla  à  j*  T 
Venise,  à  Augsbourg,  à  Munich,  à  Prague  et  à  Vienne;  il  est  mort  ^ 
dans  la  dernière  ville  en  1600.  Descamps  ("T.!.  p.  180)  rapporte  quelques 
autres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste.  La  marque  ci-mentionnée, 
qui  fait  allusion  à  son  nom,  se  trouve  sur  une  estampe  représentant  la 
vue  de  la  ville  do  Cadix  qui  orne  un  ouvrage  intitulé:  Beschreibung 
und  Contrafactur  der  vornehmsten  Stàtt  der  fVelt  von  Georg  Braun. 
Vol.  V.  page  5.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  d'un  clou  à  férer 
un  cheval,  dans  lequel  on  voit  un  E  ou  sur  lequel  est  écrit  Georgim; 
comme  on  le  trouve  indique  parmi  les  marques  figurées  de  la  seconde 
partie. 

2278-  CURRIGER,  Ildephonse,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  cette  marque 
au  No.  1323  parcequ'ellc  est  réellement  composée  des  lettres  J.  C. 

2279-  HETDEN,  Jacques  van  der,  graveur  au  burin  né  à  Strasbourg  *f*  A  *  JT 
vers  l'an  1570  et  établi  à  Francfort  sur  le  Mein  au  commencement  Xj\j  t  'T/V/  *^ 
du  dixseptième  siècle.    On  trouve  ces  marques  souvent  accompagnées 

du  mot  argentina  sur  des  estampes  représentant  des  portraits,  des 
petits  sujets  de  l'histoire  sainte,  sur  des  suites  offrant  les  planètes,  les 
vertus,  les  vices  etc.  Jacques  van  der  Heyden  se  servait  encore  des 
marques  indiquées  aux  Nos.  2291  ,  2509  et  3198. 

2280  c.    Cette  marque  appartient  à  un  ancien  graveur  allemand  qui   T  Tj 

n'est  pas  connu,  nous  l'avons  trouvé  sur  une  petite  estampe  au  burin,  jHil 
qui  représente  un  soldat  vu  de  face  et  portant  un  bonnet  orné  d'une 
grande  plume;  il  appuyé  la  main  droite  sur  sa  hanche  et  tient  de 
l'autre  une  lance,  dont  la  pointe  dépasse  le  bord  supérieur  de  la 
planche.  Au  fond  on  voit  un  mur  et  à  droite  un  arbre.  La  marque 
se  trouve  au  bas  à  gauche  sur  une  pierre.  Haut.  2  p.  9  lign.  Larg. 
1  p.  8  lign. 

2280  6.    Celte  marque  est  attribuée  par  quelques  personnes  à  Jean  bff 
HOLBEIN  le  Jeune  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  gravure  en  bois  qui   ^  ^ 
représente  la  bordure  du  titre  d'un  livre  composée  de  plusieurs  figures 
allégoriques.    On  j  voit  entr'autre»  en  haut  la  félicité  sur  un  trône 
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c[ai  couronne  un  hominc  à  genoux.  Au  dessus  du  trône  on  lit:  FE- 
LICITAS. À  gauclie  et  à  droite  on  voit  les  vertus  et  les  vices  au 
dessus  desquels  il  y  a  des  banderoles  avec  des  inscriptions  latines, 
et  tout  au  bas  sont  différens  enfans  nus.  La  marque  se  trouve  au 
bas  à  pauche  sur  un  mur,  et  au  milieu  dans  la  bordure  est  ce  titre: 
Çuae  Hocce  libro  Contenta.  Lexicon  Graecum  etc.  Basiliae  apud  Valen' 
tinum  Curt'onem.  Haut.  10  p.  3  lign.  Larg.  7  p.  Cette  pièce  ressemble 
par  la  taille  à  celles  de  Jean  Leuczelburger. 

•IHHT'I    )/A  /  (f\    2280        Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  ,  in  4'"  gravée  par 
I    I  '       Z/.  Garreau  d'après  un  tableau  du  cabinet  de  feu  Mr.  L,e  Brun  qui 

passe  pour  être  de  Hubert  ou  Jean  van  Eych,  mais  ce  nom  ne  coïncide 
pas  avec  le  monogramme  qui  se  trouve  aussi  selon  toute  appare^^ 
sur  le  tableau.  Il  est  donc  à  croire  que  cette  marque  appartient  à 
quelque  vieux  peintre  dont  le  nom  commence  par  un  H.  L'estampe 
en  question  représente  le  portrait  d'un  homme  barbu  à  mi -figure, 
vu  de  trois  quarts  et  tourné  du  côté  gauche  dans  une  espèce  de 
fenêtre  ornée  de  deux  colonnes  et  de  deux  anges.  La  marque  se 
trouve  en  haut  à  gauche,  et  l'année  1116,  à  droite  de  la  fenêtre. 

Ir  T  r  T  T  2281-  HOLBEIN,  Hans  (Jean)  le  jeune,  peintre  d'histoire  et  de  portraits 
J_  X  \  ■TTl  très  distingué;  le  lieu  de  la  naissance  de  cet  artiste  est  encore  contesté, 
les  uns  indiquent  Ràle,  d'autres  Augsbourg  et  Griinstadt,  il  en  est  de 
même  pour  l'époque,  qui  varie  entre  les  années  1495  et  1498.  Il  est 
du  reste  connu  que  Jean  Holbein  le  jeune  a  habité  Bâle  avec  son 
père  et  ses  frères  en  1526,  que  de  là  il  se  rendit  à  Londres,  où  il 
mourut  de  la  peste  qui  régna  dans  cette  ville  en  1554.  On  trouve 
la  première  des  marques  ci-mentionnées  sur  quelques  tableaux  de  ce 
peintre  et  la  seconde  sur  des  estampes  d'après  lui  et  entr'autres  sur 
deux  pièces  gravées  par  fV.  Hollar ,  dont  une  représente  le  portrait 
de  Holbein  et  l'autre  David  tuant  Goliath  et  sur  une  estampe  d'un 
ancien  graveur  anonyme  représentant  Jésus  Christ  en  croix  entre  les 
deux  larrons.  Pièce  in  4'"- 

La  troisième  marque  appartient  aussi  à  un  peintre  qui  n'est  pas 
connu,  et  qui  n'est  pas  à  confondre  avec  Jean  Holbein,  attendu  que 
ses  ouvrages  sont  d'une  époque  ultérieure.  Nous  avons  trouvé  cette 
marque  sur  un  tableau  dans  la  galerie  de  Schleisheim  près  de  Munich 
qui  représente  un  saint  Jérôme,  et  qui  est  copié  d'après  un  tableau 
de  Çaintin  Me  s  sis. 

2282-  HEINLEIN,  Henri,  peintre  de  paysages  né  à  Nassau-Weilbourg 
en  1S03.  Il  étudia  la  plupart  du  tems  en  Suisse  et  en  Tyrol,  et  il 
travaille  actuellement  à  Munich,  où  nous  avons  vu  de  lui  des  tableaui. 
ainsi  marqués  à  l'exposition  de  la  réunion  des  amis  des  arts,  qui  font 
voir  que  cet  artiste  a  de  grandes  dispositions  pour  ce  genre  de  peinture, 
surtout  pour  Il-s  contrées  montagneuses.  Sa  manière  est  îiardie  et  son 
pinceau  large. 

2283-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  ancienne  estampe 
allemande,  qui  représente  deux  soldats  avec  des  bonnets  à  plumet 
et  des  manteaux  courts;  celui  du  côté  droit  tient  un  poignard  dans 
la  main  droite.  Leur  marche  se  dirige  vers  la  droite  et  au  milieu 
entre  les  deux  soldats  on  remarque  un  arbre  au  bas  duquel  est 
suspendue  la  tablette  avec  le  monogramme  de  l'artiste  et  l'année  1571. 
Pièce  in  4" 

2284-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I\.  p.  408)  indique  cette  marque  accom- 
pagnée  d'un  petit  couteau  ainsi  que  les  lettres  initiales  H  H,  parmi 
les  anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois,  qui 
représentent  les  douze  articles  du  Crédo ,  sur  une  suite  des  douze 
Apôtres,  sur  quelques  vues  de  villes  pour  la  cosmographie  de  Se- 
bastien  Munster  et  sur  quelques  autres  sujets  d'après  les  dessins  de 
Jean  Rodolphe  Emanucl  Deutsch.  —  On  attribue  bien  ces  marques  à 
Jean  IIOLBEIN  le  jeune,  mais  il  n'y  pas  de  fondement  dans  cette 
interprétation;  Hegner  (Hans  Holbein  page  115)  le  contredit  également. 

J^J-J^  2285-  HUGHES,  H.,  graveur  en  bois  anglais;  nous  connaissons  rien 
de  relatife  aux  circonstances  de  sa  vie.  Sa  marque  se  trouve  sur  la 
première  feuille  d'un  ouvrage  intitulé:  The  beauties  of  Camhria.  Les 
estampes  en  bois  de  cet  artiste  sont  taillées  d'une  manière  qui  n'est 
pas  heureuse;  elles  sont  roides  quoique  faites  avec  beaucoup  d'ap- 
plication    Nous  croyons  qu'il  travaille  maintenant  à  Londres. 

T  T  T   2286-    Cette  marque  est  interprétée  tantôt  par  Henri,  tantôt  par  Jérbmt 
^     *       HESS,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouve  de  renseignemens.    On  la 
voit  ou  le  nom  H.  Hefs  sur  des  petits  dessins  à  l'encre  de  la  Chine, 
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représentant  des  sujets  du  tems  des  chevaliers,  dont  on  a  gravé 
quelques-uns  pour  des  calandriers  et  d'autres  livres.  FiissU  (Allgem. 
Kiinstlerlexilion)  est  le  seul  qui  parle  d'un  Henri  Hefs  né  à  Zurich 
en  1739  qui  fut  au-paravant  horloger  et  plutard  professeur  d'histoire 
à  Zurich.  Il  doit  avoir  gravé  pour  son  amusement  à  l'eau  forte 
quelques  portraits  et  avoir  encore  vécu  en  1806;  mais  il  ne  peut 
être  pas  celui,  dont  il  est  question  ici,  car  celui-ci  travaillait  vers 
1820,  et  il  n'est  pas  non  plus  à  confondre  avec  Henri  Marie  Hefs 
peintre  d'histoire  qui  travaille  actuellement  à  Munich  et  dont  nous 
avons  rapporté  une  marque  au  No.  2299. 

2287-  HIRSCH,  Herman,  jeune  peintre  de  paysage,  né  à  Sulzbach 
en  Bavière  en  1805,  qui  étudia  à  l'académie  de  beaux  arts  à  Munich, 
et  qui  a  marqué  plusieurs  de  ses  tableaux  de  paysages  avec  la  marque 
ci-mentionnée ,  dont  quelques-uns  ont  été  achetés  par  la  réunion  des 
amis  des  arts  de  cette  ville. 

2288-  QUITEE,  Herman  Henri,  peintre  allemand,  qui  étudia  vers 
1700  à  nome  chez  Charles  Maratti  et  qui  est  mort  à  Brunswic  en 
1711.  La  marque  ci-mentionnée  est  attribuée  à  cet  artiste  dans  la 
traduction  de  Christ  page  374  table  des  monogrammes  de  l'Abécédaire 
des  peintres  No.  194-  Nous  avouons  n'avoir  jamais  vu  cette  marque 
sans  être  accompagnée  du  nom  en  toutes  lettres. 

2289-  HONDIUS,  Henri,  le  vieux  et  Henri  HONDIUS  le  jeune.  On 
prétend  que  Hondius  le  vieux  naquit  à  Duffel  en  Brabant  en  1573  et 
mourut  à  la  Haye  en  1610;  Hondius  son  frère  dit  le  jeune  naquit  à 
Londres  en  1580-  Cependant  nous  ne  sommes  pas  encore  parvenu  à 
pouvoir  distinguer  les  ouvrages  de  l'un  et  de  l'autre,  parcequ'ils  se 
sont  servis  de  la  même  marque  et  que  les  estampes  ainsi  marquées 
se  ressemblent  beaucoup  dans  leur  manière  qui  rapelle  à  celle  de 
Jean  Wierix;  toutes  les  estampes,  que  nous  avons  vu  de  ces  artistes, 
représentant  des  sujets  historiques,  des  portraits  et  des  paysages, 
ainsi  que  celles  gravées  d'après  eux  par  Guillaume  Akersloot  et  autres, 
sont  datées  de  l'année  1597  jusqu'en  164'!  et  peuvent  par  conséquent 
être  faites  par  Hondius  le  vieux  et  par  Hondius  le  jeune,  si  les  dates 
de  leur  naissance  sont  exactes.  Les  mêmes  artistes  se  servaient  aussi 
des  lettres  H  et  II II,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2290-  HOFFMAN,  //ani  (Jean),  peintre  de  portraits,  de  fleurs  et 
d'insectes.  Suivant  Doppelmair  (p.  208)  cet  artiste  naquit  à  Nurem- 
berg, entra  en  1584  au  service  de  l'empereur  Rodolphe  II.  et  mourut 
à  \'ienno  en  1600-  Nous  avons  trouvé  les  deux  premières  marques 
ci-mcntionnées  sur  des  tableaux  de  fleurs  et  insectes  et  sur  des  portraits 
ainsi  que  sur  ses  dessins  à  l'aquarelle.  Christ  (p.  223  T.  F.  p.  144)  et 
Heller  (Geschichte  dcr  Holzschneidckunst  etc.  p.  213)  lui  attribuent 
aussi  la  troisième  marque  ci-mentionnée  et  le  comptent  parmi  les 
graveurs  en  bois,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  en 
convaincre. 

2291-  IIEYDEN,  Jacques,  van  der,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  2279,  et  qui  se  servait 
encore  des  monogrammes  rapportés  aux  Nos.  2309  et  3198-  On  trouve 
les  marques  ci-mentionnées  sur  des  petites  estampes  représentant  des 
sujets  de  l'histoire  sainte  et  des  portraits. 

2292-  Cette  marque  tout  à  fait  ressemblante  à  celle  de  Jacques  van 
der  Hejden  se  trouve  sur  le  portrait  de  Christ.  Buchner  gravé  en 
manière  noire  par  A.  P.  Mulz.  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  sa 
signification.    Une  marque  semblable  est  indiquée  au  No.  2884- 

2293-  HOPPENHAUPT ,  Jean  Michel  le  père,  sculpteur.  Selon  Ni- 
colai  (Nachricht  von  dcn  Baumeistern,  Bildhauern  etc.  p.  145)  cet 
artiste  naquit  à  Mersebourg  en  1709  et  travaillait  à  Dresde  et  à  Berlin 
pour  le  château  de  Sans-Soucy  et  autres  palais  royaux-  Nous  avons 
trouvé  la  marque  ci-mentionnée  ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur 
des  estampes  in  folio  en  travers  sans  le  nom  du  graveur,  qui  repré- 
sentent différens  ornemens  de  sculpture  tels  que  lustres,  pendules, 
chaises  à  porteurs  etc. 

2294-  Christ  (p.  222  T.  F.  p.  143)  attribue  la  première  des  marques 
ci-mentionnée,  sans  fondement,  à  Jean  HOLBEIN  le  jeune;  on  trouve 
bien  la  seconde  marque  précédée  du  mot  Herman  sur  des  estampes 
en  bois  qui  peuvent  être  faites  d'après  des  dessins  de  Jean  Holbein 
le  jeune,  mais  malgré  toutes  les  peines  que  nous  sommes  données 
pour  trouver  quelques  éclaircissemens  sur  ce  Herman  H  H  H,  elles 
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furent  jusqu'ici  infructueuses;  vraisemblablement  le  nom  de  cet  artiste 
restera  à  jamais  clans  l'obscurité.  Papillon  et  Fussli  indiquent  bien 
un  Hugues  Herman  qui  travaillait  à  Baie  en  1522,  où  notre  artiste  a 
également  gravé  pour  Cratander  et  Frobin,  mais  son  nom  de  baptême 
était  indubitablement  Herman  et  non  pas  Hugues  qui  doit  avoir  été 
un  tout  autre  artiste  si  même  il  a  existé. 

2295-  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  cette 
marque  doit  signifier  Jean  de  HERICSEN  qui  peut  avoir  peint  et 
gravé  vers  1540.  Nous  avouons  n'avoir  ni  trouvé  cette  marque  ni 
eu  des  renseignemens  sur  un  artiste  de  ce  nom. 

2296-  HERLIN,  Jesse  (Joseph),  peintre  d'histoire  de  Nordiingue  vers 
1565-  11  fut  le  fils  de  Lucas  Herltn,  et  nous  connaissons  de  lui  des 
peintures  à  fresque  qui  portent  la  marque  ci-mentionnée;  il  est  pos- 
sible'qu'H  ait  marqué  ses  tableaux  à  l'huile  de  la  même  manière 
quoique  nous  n'ayons  pas  encore  eu  occasion  de  nous  en  convaincre. 

2297-  Cette  marque  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  des  basreliefs  de  papier  pressé  et  cntr'autres  sur  un,  qui  existait 
dans  la  collection  de  Mr.  Bliicher,  conseiller  de  guerre  à  Brunswic; 
il  prouve  que  ce  travail  en  papier  mâché  fut  inventé  avant  le  siècle 
passé,  et  plus  anciennement  qu'on  ne  le  croit  ordinairement.  Ce 
basrelief  en  question  représente  le  petit  Jésus  vu  de  face  et  assis  sur 
un  coussin  tenant  des  deux  mains  une  croix  et  le  globe  du  monde. 
Deux  anges  qui  l'entourent,  sont  occupés  à  le  couronner,  et  sur  le 
devant  on  remarque  deux  lapins  et  un  cocq.  Le  goût  de  cet  ouvrage 
paraît  être  flamand,  mais  il  est  lourd  et  sans  esprit. 

2298-  HUG,  //.  jW.,  peintre  sur  verre,  qui  a  travaillé  au  commen- 
cement du  dixseptième  siècle.  Nous  avons  vû  la  marque  ci-mention- 
née ou  le  nom  H.  M.  Hug  (les  trois  premières  lettres  jointes  ensem- 
bles comme  dans  son  monogrammes)  sur  des  peintures  sur  verre, 
mais  nous  n'avons  pas  pu  trouver  de  renseignemens  sur  un  artiste 
de  ce  nom  ;  il  n'est  pas  vraisemblable  que  Hug  soit  un  nom  abrégé, 
quoiqu'on  puisse  le  croire. 

2299-  HESS,  Henri  Marie,  excellent  peintre  d'Iiistoire  et  de  portraits 
né  à  Dusseldorf  en  1798  ,  actuellement  professeur  de  l'académie  des 
beaux  arts  à  Munich.  Il  étudia  à  l'académie  de  la  dite  ville,  puis  à 
Borne  et  devint  un  peintre  très  distingué.  Il  est  occupé  maintenant 
à  faire  des  cartons  pour  les  peintures  à  fresque  de  la  nouvelle  église 
de  la  cour.  La  marque  ci-mentionnée  se  trouve  sur  ses  tableaux  à 
l'huile,  sur  des  portraits,  et  sur  des  dessins. 

2300-  HONDIUS,  Abraham,  peintre  distingué  pour  le  paysage  et 
pour  les  chasses  dons  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indi- 
qué cette  marque  au  No.  459,  parcequ'on  peut  y  trouver  aussi  les 
lettres  A II  H.  On  voit  cette  marque  sur  des  tableaux  représentant 
des  chasses  au  cerf,  sanglier  et  bêtes  féroces. 

" m^~h1~r'?    2301        Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  eau  forte  d'un 
^       artiste  allemand,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom,  elle 
représente  Jésus  Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons,  composition 
*     de  plusieurs  figures  parmi  lesquelles  on  remarque  sur  le  devant  un 
•  chien  qui  aboie  vers  le  Christ.    Le  monogramme  est  nu  milieu  en 

bas  entre  l'année  1577.    Haut.  5  p.  8  lign.  Larg.  4  p. 

2301  NEUER,  Thomas,  graveur  en  bois  né  à  Munich  en  1808. 
Il  apprit  les  élémens  de  son  art  chez  son  père ,  étudia  en  ISSS  chez 
Gubitz  à  Berlin  et  plutard  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich. 
On  trouve  sa  marque  sur  quelques  vignettes,  et  autres  sujets  histori- 
ques et  de  fantaisie  pour  les  libraires  et  pour  les  imprimeurs. 

2302-  On  trouve  une  copie  d'une  estampe  d'Albert  Durer  représen- 
tant le  groupe  de  quatre  femmes  nues  qui  porte  cette  marque.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IV.  p.  388)  en  parle  aussi  et  l'attribue  au  maître  au  mono- 
gramme No.  2193.  Zani  (Materiali  p.  7)  croit  pouvoir  attribuer  cette 
marque  à  Jean  SCHAUFELEIN,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  qu'il 
ait  de  fondement  dans  cette  interprétation. 

2303-  HUNT,  H.,  graveur  médiocre  vers  1683.  Strutt  (T.  II.  p.  39) 
lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée,  qui  doit  se  trouver  sur  diffé- 
rentes estampes  gravées  pour  un  ouvrage  sur  l'hisloire  naturelle.  Nous 
avouons  n'avoir  pas  encore  trouvé  ce  monogramme  ni  vu  d'ouvrage» 
de  cet  artiste. 
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2304-  V  ÔRING,  Hans  (Jean),  sculpteur  à  Munich  au  commencement 
du  diiseplième  siècle.  Selon  Lipowshy  (Bayerischcs  Kunstlerleiikon 
T.  II.  p.  273)  il  fut  élève  de  Vite  Oechey ,  et  a  fait  son  moraceu 
d'essai  à  Munich  en  1602.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  des  bas- 
reliefs  en  m&rbre  qui  ont  beaucoup  de  mérite  pour  le  travail  mais 
qui  sont  d'une  composition  maigre. 

2305-  WAEGEMAN,  Henri,  peintre  d'histoire  à  Zurich,  selon  Fiissli 
(Allgemcines  Kiinstlerlexikon)  cet  artiste  naquit  en  1536  et  on  le  croit 
fils  d'un  grand  magistrat  de  cette  ville  où,  en  1579,  il  a  été  admis  dans 
la  société  des  artistes 5  on  ne  connaît  pas  d'autres  particularités  de 
sa  vie.  On  lui  attribue  les  marques  ci-mentionnées  qu'on  trouve  sur 
des  dessins  historiques  faits  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine, 
Feu  Mr.  Hazard  lui  attribue  aussirdes  dessins  marqués  du  chiffre  in- 
dic^ué  au  No.  1768,  et  l'année  151G;  mais  ils  ne  peuvent  être  d'un 
artiste  né  en  1536. 

2306-  HEMLING  ou  MEMLING,  Jean,  célèbre  peintre  d'iiistoire  des 
Pays-Bas  florissant  entre  les  années  1479  et  1484.  On  lui  attribue  la 
marque  cimentionnée ,  comme  il  est  déjà  dit  au  No.  1929  a,  où  nous 
avons  aussi  parlé  plus  amplement  de  cet  artiste. 

2307-  JEGLI,  H.,  peintre  sur  verre  qui  travaillait  en  Suisse  en 
1624.  Ses  ouvrages  sont  d'un  coloris  vif,  mais  d'un  dessin  médiocre. 
Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigncmens  relatifs  à  sa  vie,  mais 
nous  avons  vu  de  ses  ouvrages  qui  portent  ou  la  marque  ci-mention- 
née  ou  les  lettres  initiales  lil  indiquées  dans  la  seconde  partie,  ou 
son  nom  en  toutes  lettres  II.  S)egU. 

2308-  IIOSKINS,  Jean,  peintre  anglais  auquel  Bryan  (T.  I.  p.  563) 
attribue  la  marque  ci-mentionnée.  II  doit  avoir  fleuri  sous  le  règne 
de  Charles  I  et  être  mort  en  1664.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
voir  des  ouvrages  de  cet  artiste ,  mais  selon  Pilkington  (page  260), 
Hoshins  peignit  des  portraits  à  l'huile  et  en  miniature  ;  ses  têtes  doi- 
vent avoir  beaucoup  de  vérité  et  de  naturel,  mais  sa  couleur  doit 
être  trop  rougeàtre. 

2309-  HEYDEN,  Jacques  van  der,  graveur  au  burin  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  2279  et  2291.  Celle  ci- 
mentionnée se  trouve  aussi  sur  des  estampes  représentant  des  por- 
traits et  sur  des  petits  sujet»  de  l'histoire  sainte. 

2310-  IlOLBEIN,  Jean  le  jeune,  peintre  d'histoire  et  de  portraits 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques 
au  Ko.  228I.  On  lui  attribue  celte  marque  lorsqu'elle  se  trouve  sur 
le  portrait  d'Erasme  Rotterdamus  gravé  dans  le  goût  de  Lucas  Vbrster. 
man.  Il  est  représenté  à  mi-corps,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers 
la  droite,  portant  im  baret  sur  la  tète  et  ayant  l'habit  fourré  de 
pelisse.  La  marque  est  au  bas  à  droite  dans  un  fond  blanc.  Dans 
la  marge  au  bas  on  lit:  Desiderius  Erasmus  Rotterdamus  qui  Patriae 
lumen  qui  nostra  gîoria  secti.  Haut.  6  p.  10  lign.  Larg.  5  p.  7  lign. 
La  marge  d'en  bas  5  l'gn- 

2311-  Cette  m^^que  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur 
des  tableaux  d'histoire  d'un  maître  allemand  dont  on  ne  connaît  pas 
le  nom.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  cette  marque  sur  des 
ouvrages  de  ce  genre,  et  nous  ne  connaissons  pas  non  plus  un  peintre 
auquel  elle  puisse  appartenir  et  qui  a  ti'availlé  au  commencement  du 
dixsepticme  siècle. 

2312-  HONDIUS,  Josse,  graveur  et  géographe  né  à  Gand  selon  les 
uns  en  1546,  selon  d'autres  en  1563.  Mqlpé  (T.  I.  p.  319)  et  Bryan 
(T.  I.  p.  536)  lui  attribuent  la  marque  ci-mentionnée  qui  doit  se 
trouver  sur  quelques  portraits.  Nous  avouons  n'avoir  pas  eu  occa- 
sion de  la  trouver,  mais  il  est  possible  que  le  monogramme  iadiqué 
au  numéro  2310  appartienne  à  cet  artiste  qui  suivant  Malpé  a.  demeuré 
à  Londres  et  qui  est  mort  à  Amsterdam  à  l'âge  de  65  ans. 

2313-  On  trouve  des  gravures  en  bois  médiocres  portant  les  marques 
ci-mentionnées,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  elles  repré- 
sentent des  paysages  avec  des  fragmens  d'architecture  et  des  ruines. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  855. 

23 r4'  HAZARD,  Jacques,  gentilhomme  anglais  qui  a  gravé  à  l'eau 
forte  pour  son  amusement  et  dont  nous  avons  déjà  indiqué  les  deux 
premières  marques  au  No.  1159,  parcequ'on  peut  y  trouver  un  double  C 
La  troisième  de  ces  marques  se  trouve  sur  une  eau  forte  de  Hatard 
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qui  semble  être  faite  d'après  son  propre  dessin;  elle  représente  une 
tête  d'homme  vu  de  profil  et  en  chapeau  pointu ,  orné  d'une  haute 
plume.    Pièce  in  S'"' 

231Ô'  JANSSENS,  //. ,  graveur  auquel  la  table  des  monogrammes 
du  cabinet  de  Mr.  V***  (Valois)  dans  la  traduction  de  Christ  attri- 
bue cette  marque  sous  No.  53.  Nous  avouons  ne  l'avoir  jamais  trou- 
vée seule,  sans  cire  accompagnée  du  nom  en  toutes  lettres  ou  en 
abrégé  H.  Janss.  (Les  lettres  HJ  entrelacées  comme  la  marque  ci- 
mcntionnée.)  Cependant  H.  Janssens  se  servait  des  lettres  initiales 
HI  et  de  la  Syllabe  in.  comme  on  les  trouve  rapportées  dans  la  se- 
conde partie ,  où  nous  en  parlerons  plus  amplement. 

2316  IIOEHN,  Jean,  graveur  en  médailles  au  milieu  du  dixseptième 
siècle  au  service  de  l'électeur  d(î>  Brandebourg.  Il  doit  avoir  marqué 
quelques  ouvrages  du  chiffre  ci-mentionné  ainsi  que  de  la  lettre  h 
accompagnée  de  la  Syllabe  j'un.  Voyez:  Sammlung  berûhmter  Me- 
dailleurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Nurnberg  1778  (page  24. 
No.  47). 

2316  b.  Cette  marque  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  une  gravure  en  bois  d'après  Paul  Morehe  représentant 
Lucrèce  se  donnant  la  mort  en  présence  d'une  vieille  femme  éffrayée. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  503  parcequ'on  pour- 
rait croire  cette  marque  composée  des  lettres  AJ. 

2317-  Christ  (p.  261  T.  F.  p.  178)  attribue  la  première  de  ces  mar- 
ques à  Jean  HAUER  ou  HA  VER  graveur  en  bois  et  au  burin  né  à 
Altenbourg  vers  l'an  1586.  Papillon  (T.  1.  p.  278)  et  Malpé  (T.  IL 
planche  III.  No.  76)  indiquent  la  seconde  marque  qui  semble  être 
copiée  de  celle  de  Christ.  Nous  avouons  n'avoir  pas  trouvé  le  nom 
de  cet  artiste  ce  qui  confirmerait  cette  interprétation ,  mais  nous 
avons  trouvé  deux  portraits  avec  la  troisième  et  avec  la  quatrième 
marques  qui  pourraient  appartenir  à  cet  artiste,  et  qui  du  reste  sont 
gravés  en  bois  assez  médiocrement.  L'un  représente  le  portrait  du 
medécin  Daniel  Senncrt  vu  à  mi-corps  dans  un  ovale,  tenant  de  la 
main  gauche  une  fleur.  Autour  de  l'ovale  on  lit:  DANIEL  SENNER- 
TVS  VRATISLAVIENSIS  MEDICINAE  DOCTOR  ET  PROFESSOR 
WITTEBERGAE  AETATIS  ANNO  XXXIX.  La  marque  avec  l'année 
1611  se  trouve  à  gauche  a  mi  hauteur  de  la  planche,  et  dans  la  marge 
au  bas  on  lit:  Piilgus  ait:  Sic.  Ille  oculos  etc.  Haut.  6  p.  8  lign. 
Larg.  4  p.  8  lign.  L'autre  représente  le  portrait  du  tliéologien  Jean 
Foerster  vu  à  mi-corps  dans  un  ovale ,  tenant  des  deux  mains  un 
livre.  Autour  de  l'ovale,  qui  est  orné  en  haut  et  en  bas  avec  des 
rocailles,  on  lit:  EFFIGIES  REVERENDI  ATQ.  EXCELLENTIS- 
SIMI  VIRI  lOANNIS  FOERSïERI  S.  S.  THEOL.  DOCïORIS  ET 
m  ACADEMIA  WITEBERGENSI  PROFESSOR  ORDINARII  ANNO 
M.  D.  C.  XIII.  A  gauche  près  de  sa  tête  on  lit  :  AETATIS  SVAE 
XXXVIII  et  plus  bas  à  mi  hauteur  de  la  planche  se  trouve  le  mono- 
gramme accompagné  des  lettres  M  W  dont  nous  ignorons  la  significa- 
tion. Haut.  6  p.  7  lign.  Larg.  4  p.  9  lign.  La  même  marque,  c'est  à 
dire  la  cinquième,  se  trouve  aussi  sur  des  portraits  des  électeurs  de 
Saxe  en  pieds  gravés  par  Moïse  Thym.   Pièces  en  ^etit  folio. 

2318-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, appartient  à  un  dessinateur  qui  a  travaillé  à  Florence  vers  la 
fin  du  dixhuitième  siècle.  Il  a  dessiné  quelques  portraits  de  peintres 
gravés  par  Jean  Baptiste  Cecchi  qui  portent  la  marque  ci-mentionnée 
et  qui  se  trouvent  dans  la  suite  intitulée  :  Série  degV  huomini  illustri. 

2319»  HARTMAN,  Jean,  peintre  de  paysage  à  l'huile  et  en  gouache 
et  graveur  à  l'eau  forte  né  à  Manheim  en  1753.  I!  fut  élève  de  Fer- 
dinand Hobell  et  s'établit  à  Bienne  en  Suisse.  Nous  avons  trouvé  son 
chiffre  sur  ses  gravures  à  l'eau  forte  représentant  des  paysages,  dont 
quelques-unes  sont  décrites  dans  le  catalogue  de  FVinkler  (T.I.  p.  330) 
où  il  est  aussi  fait  mention  de  différentes  estampes  gravées  d'après 
ses  tableaux  ou  d'après  ses  dessins.  J.  Hartman  se  servait  aussi  pour 
marque  de  la  lettre  II  indiquée  dans  la  seconde  partie. 

2320-  HOECïiE,  Jean  van  den,  peintre  distingué  et  élève  de  Rabens 
qu'il  a  presque  égalé  en  talens  et  en  honneurs.  Il  naquit  à  Anvers 
vers  Tan  1600,  voyagea  en  Allemagne  et  en  Italie  et  mourut  dans  sa 
patrie  en  1650.  On  lui  attribue  une  eau  forte  très  rare  qui  porte 
la  marque  ci-mentionnée,  qui  peut  signifier  J.  v.  Hoecher  invenit  ou 
incidit ;  elle  représente  Saint  Jean  à  mi-figure,  vu  de  trois  quarts  et 
tourné  vers  la  droite  ajaut  la  tête  un  peu  penchée  et  converte  des 
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longs  cheveni.  11  s'appuye  du  bras  droit  sur  une  pierre,  et  tient 
dans  la  main  une  croix  entourée  d'une  banderole.  Haut.  6  p.  il  lign. 
Larg.  5  p.  5  lign.  Nous  ignorons  si  cet  artiste  a  fait  d'autres  eaux 
fortes  n'ayant  trouvé  que  celle  la. 

2321-  MICKA,  Laurent  Janss,  bon  graveur  au  burin  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseigneinens;  il  a  gravé  au  commencement 
du  dixscptième  siècle  dilTérens  ornemens  qui  portent  ou  la  marque 
ci-mentionnée,  ou  celles  indiquées  aux  Nos.  2581  et  2791  ou  encore 
les  lettres  initiales  La.  J.  M.  avec  l'année  1615  dont  il  est  parlé  dans 
la  seconde  partie. 

2322-  SAFTLEVEN,  Herman,  peintre  de  paysage  et  graveur  à  l'eau  .  f 
forte  qui  marquait  ses  propres  estampes  avec  les  monogrammes  indi-  '  w^^*****» 
qués  aux  Nos.  2346  et  2392  où  nous  parlons  aussi  plus  amplement  de 
cet  artiste.  La  marque  ci-mentionnée,  composée  précisément  des 
lettres  H  S  se  trouve  sur  des  gravures  à  l'eau  forte  àe  Jean  van  Acken 
représontant  des  vues  d>i  Rhin,  suite  de  quatre  morceaux  décrits  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  280). 

2323-  "WOUVÈRMAN,  Philippe,  très  excellent  peintre  de  chevaux  et 
de  bataille  né  à  Harlem  en  1620,  mort  dans  la  même  ville  en  1668. 
Il  fut  élève  de  Jean  fVynants  et  nous  a  laissé  un  nombre  prodigieux 
de  tableaux  dont  quelques-uns  portent  la  marque  ci-mentionnée  et 
celles  indiquées  aux  Nos.  2401  et  2478  qui  se  trouvent  aussi  sur  ses 
dessins  et  sur  quelques  estampes  d'après  lui.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I. 
p.  399)  décrit  une  eau  forte  qui  est  attribuée  à  Philippe  PVouverman 
lui  même  et  qui  représente  un  cheval  debout  vu  de  profil ,  dirigé 
vers  la  droite  et  attaché  par  son  bridon  à  un  tronc  d'arbre.  Au 
haut  à  gauche  est  un  chiffre  et  l'année  1645  à  rebours, dans  lequel 
Bartsch  croit  voir  les  lettres  Fw  et  Je.  Les  catalogues  les  plus  nom- 
breux des  estampes  gravées  d'après  Fi^ouverman  se  trouvent  dans  le 
cabinet  de  Paignon  Dijonval  (S.  P.  p.  178)  et  dans  le  catalogue  de 
fVinkler  (T.  IIL  p.  1157). 

2324>  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi-  Jt"!^  lCt<^ 
cation,  se  trouve  sur  une  estampe  intitulé:  Neitharts  von  Kyburg  X 
vnnd  Storfreed  von  Hadermont.  On  y  voit  à  droite  auprès  d'une  maison 
un  homme  assis  sur  une  chaise  avec  lequel,  un  autre  homme  de- 
'bout  et  en  habit  de  moine,  semble  parler.  A  gauche,  au  second  plan, 
on  remarque  deux  hommes  qui  tombent  au  bas  d'un  petit  pont  placé 
sur  un  ruisseau.  La  marque  est  au  bas  à  droite  sur  une  marche  sur 
laquelle  l'homme  est  assis.    Larg.  6  p-  4  lign.  Haut.  4  p. 

232â-    La  première  des  marques  ci-mentionnées  se  trouve  sur  des     Kpl  X3/i 
portraits  gravés  assez  médiocrement,   la  seconde  est  indiquée  par     A  J  J  'JcuCpsit^  11  i 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  84)  comme  se  trouvant  sur  une  copie  en  / 
contre-partie  d'une  estampe  de  Bartolomè  Beham  représentant  quatre 
têtes  de  mort.     Cette  copie  est  probablement  du  même  graveur  an- 
onyme dont  nous  avons  rencontré  les  portraits  précédens.  Christ 
(p.  309  T.  F.  p.  222)  attribue  la  troisième  de  ces  marques,  qui  appar- 
tient selon  toute  apparence  encore  au  même  artiste,  à  Jean  HALBECK 
qui  travaillait  dans  un  tout  autre  goût  et  qui  se  servait  des  marques 
indiquées  aux  Nos.  1896,  2532  et  2354. 

2326*  HENNEBERGER,  Jean  Joachime,  peintre  d'histoire  de  Geis- 
lingue  près  d'Ulm.  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  le  prélat 
Schmidl  d'Ulm,  la  marque  ci-mentionnée  appartient  à  cet  artiste,  qui 
doit  avoir  peint  des  tableaux  d'autel  et  doit  avoir  fleuri  à  Ulm  enire 
les  années  1589  et  16?2.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  de 
ce  peintre;  mais  A.  Weyermann  curé  à  Wirtingen  en  Wurtemberg  en 
parle  aussi,  Voyez  Hunsiblatt  de  l'année  1830.    No.  67.  page  267. 

2327-  Christ  fp.  263  TF.  p.  179  et  180)  indique  ces  marques  comme 
signifiant  J.  //.  MITTEL,  mais  il  ne  dit  pas  dans  quel  genre  cet  ar- 
liste  doit  avoir  travaillé  et  nous  n'avons  ni  trouvé  les  marques  ci- 
mentionnécs  ni  de  renscignemens  sur  un  artiste  de  ce  nom. 

2328-  HEMSKERKEN,  Martin,  peintre  d'histoire  dont  nous  avons    IW-T-  M^-TVoV^ 
déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  47,  49,  472,  1750  i  et  1793,  et  \^\4 

dont  on  trouve  encore  des  marques  rapportées  aux  Nos.  2372  et  3407.  J\Jf  f» 

Celles  ci-mentionnées,  qui  signifient  ou  Martin  Hemsherhen  invenit  ou  RiT.  ^  Wr-V 

Martin  Hemsherhen  invenit    Penetiis,    se  trouvent  sur  des  estampes  Xvl*I"V"  «tv-Jc  J>J*r. 

représentant  des  sujets  emblématiques  gravés  par  Philippe  Galle  et 

autres. 
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T^i^     InJl     IP^S  Ces  marques  connues  sous  le  titre  du  MAÎTRE  AU  NOM  DE 

in^  /  ^r^^  ^  inv)       jésuS  CHRIST,  appartiennent  à  un  mauvai»  graveur  ou  éditeur  ita- 

 -r-         ^  lien,  qui  a  publié  plusieurs  estampes  ainsi  marquées  entre  les  années 

1  nS    IH^  ^^^^  ^"''^^'^^  (P-  Gr.  T.  XV.  p.  511)  décrit  de  lui  18  pièces, 

I  ^  /  J.      s  •  cro\i  pouvoir  le  nommer  RENATO  parcequ'il  a  trouvé  une  pièce 

représentant  un  yiellard  marchant  au  moyen  d'une  roulette  qui  est 
marquée  Renatus  fecit.  On  ne  peut  pas  adopter  cette  interprétation 
de  Bartsch,  parce  qu'il  existe  une  suite  de  mascarons  grotesques  avec 
cette  même  marque  dont  \ine  pièce  est  marquée  :  RENATUS  R  FECIT, 
c'est  à  dire  René Boivin  fecit,  ce  sont  des  planches  retouchées  sur  lesquelles 
\e  Maître  au  Nom  de  Jésus  Christ  a  mis  sa  marque.  Cette  suite  consiste 
en  16  pièces  (au  moins  nous  n'en  connaissons  pas  plus)  avec  ce  titre: 
LIBRO  DI  VARIATE  MASCERE  OUALE  SERVONO  A  PITTORI 
SGULTORI  ET  A  HVOMINI  INGENIOSI  M  D  L  X.  RENATUS  B 
FECIT.  Chaque  planche  retouchée  porte  au  milieu  en  bas  une  des 
marques  ci  -  mentionnées.  La  pièce  indiquée  par  Bartsch  marquée 
RENATUS  F  et  du  chiffre  du  Maîtrt  au  nom  de  Jésus  Christ  est 
encore  une  planche  retouchée  par  René  Boivin  qu'il  a  copié  d'après 
l'estampe  que  Bartsch  croit  gravée  par  Augustin  f^nitien  Voyez  Peint 
Grav.  T.  XIV.  No.  400;  mais  selon  Vasari  (Terza  Parte  p.  392.  Edit. 
de  Florence)  cette  estampe  est  gravée  par  Girolamo  Fagivoli  Bolognese 
d'après  un  dessin  de  Dominique  Zampalocchi. 

2330.  MAYRUOFER,  Jean  Nepomonucène,  peintre  de  fleurs  et  de  fruits 
à  Munich,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué 
cette  marque  au  No.  52 ,  parcequ'on  y  trouve»  aussi  les  lettres 
A  A  J  M.  On  voit  ce  chiffre  sur  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins  à 
l'aquarelle  ainsi  que  sur  ses  dessins  lithographiques. 

2331-  PREGEL,  Michel,  graveur  au  burin  vers  1616;  une  note  ma- 
nuscrite de  feu  Mr.  Hazard  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée  et 
rapporte  qu'il  a  travaillé  d'après  Henri  Goltzius.  Nous  avouons  n'avoir 
point  vu  d'ouvrages  d'un  artiste  de  ce  nom  ni  trouvé  de  renseigne- 
mens  qui  s'y  rapportent:  Fussli  (Allg.  Rùnstlerlexikon )  est  le  seul 
(à  ce  que  nous  savons)  qui  indique  une  estampe  qui  doit  être  mar- 
quée Michel  Pregel  et  qui  doit  représenter  la  mort  qui  étrangle 
un  avard. 

2332-  HALBECK,  Jean  van,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 
indiqué  une  marque  au  No.  1896,  et  qui  se  servait  encore  des  chiffreS 
rapportés  au  No.  2354.  On  trouve  aussi  la  marque  ci-mentionnée  sur 
des  estampes  d'après  Martin  de  f^os  publiées  à  Paris  par  Jean  le  Clerc 
qui  représentent  différens  hermites  et  anachorètes.    Pièces  in  4"' 

2333-  Cette  marque  est  interprétée  par  Jacques  ZIEGLER  Hofmaler 
(peintre  de  la  cour),  elle  se  trouve  sur  des  tableaux  à  l'Iiuile  asses 
médiocres  qui  sont  pour  la  plupart  peints  d'après  des  estampes  de 
Marc  jintoine ,  de  George  Penez  et  autres  maHres  allemands.  On  ne 
trouve  point  de  renseignemens  sur  ce  peintre,  mais  nous  avons  obtenu 
par  la  complaisance  de  (eu  Mr.  Rupprecht  peintre  à  Bamberg,  quelques 
extraits  de  la  chambre  des  comptes  de  l'année  1575  et  1576,  où  il 
est  question'd'un  peintre  de  la  cour  nommé  Jacques  ZIEGLER,  qui 
avait  fait  plusieurs  ouvrages  pour  l'évcque  Vite  de  FVurzbourg ,  et 
qui  l'occupait  aussi  à  dorer  et  à  des  travaux  de  divers  genres  d'orne- 
mcns.  Comme  on  trouve  aussi  la  marque  ci-mentionnée  sur  un  tableau 
dans  la  cathedral  de  Rambcrg,  il  est  à  croire  que  l'interprétation  de 
ce  chiffre  est  très  fondée. 

2334-  HULSDONCR ,  Jean  van,  peintre  de  fleurs.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  au  No.  461  parceque  sa  marque  peut-être  encore  regardée 
comme  composée  des  lettres  A  III. 

2335-  Suivant  Chrétien  de  Mechcl  (Galerie  de  Vienne  p.  ,î9l)  et  Louis 
de  Winchelman  (Ncues  Malerieiilion  p.  286)  cette  marque  doit  se 
trouver  siu-  des  tableaux  de  Joac/i/me  UYTEN  WAEL  ou  WTENWAEL 
peintre  d'histoire  qui  travaillait  dans  le  goût  de  B.  Spranger;  il  est  né  à 
Utrccht  en  1366  et  mort  suivant (Allg.  Rùnsllerlciilion)  en  1601. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  la  mai-que  ci-mentionnée 
sur  les  ouvrages  de  ce  maîlre  et  il  est  à  croire  qu'elle  signifie  Joseph 
HEINTZ  qui  peignait  aussi  dans  une  maniérée  comme  Utenwael  et 
dont  on  trouve  des  marques  indiquées  aux  Nos.  1746  et  1757. 

itM  3^ ^ * -/o    2336'    HARMS,  Jean  Oswald,  peintre  de  paysages  et  d'architecture 
'  <J    '       ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,  de  Hambourg,  mort  dans  sa  patrie 

en  1708.  Nous  connaissons  de  lui  deux  suites  d'eaux  fortes  dont  quel- 
ques pièces  portent  ou  les  marques  ci-nientionnées  ou  son  nom  en 
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tontes  lettres.  La  première  qui  est  composée  de  8  morccanx  in  8" 
porte  ce  titre:  Alcune  Inventatione  de  Jiuvini  et  architectura  desegnato 
et  fato  con  aqua  forte  da  Gio.  Oswaldo  harms  1673.  La  seconde  offre 
différentes  représentations  de  théâtre  avec  des  figures  m^-thologiques 
et  allégoriques.    Pièces  in  folio  en  largeur. 

2337  Cette  marque  se  trouve  sur  des  estampes  de  différons  maîtres, 
mais  elle  n'est  que  le  timbre  de  quelques  possesseurs  d'une  collection 
d'estampes  dont  nous  n'avons  pas  pu  apprendre  le  nom.  Nous  avons 
donné  ce  monogramme  parcequ'il  peut  induire  quelques  amateurs 
en  erreur  lorsqu'ils  trouvent  des  estampes  ainsi  timbrées ,  qui  no 
portent  pas  le  nom  du  graveur. 

2337  ^-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  à  Tean  forte  dont  f3* 
nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom,  il  semble  avoir  travaillé  en 
Allemagne  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Nous  connaissons  de  lui, 
ainsi  marquée,  une  petite  pièce  qui  représente  un  enfant  assis  sur  une 
tête  de  mort  qui  fait  des  boules  de  savon.  A  gauche  est  un  vase 
d'où  sort  de  la  fumée  et  à  droite  est  une  pierre  sur  laquelle  on  re- 
marque trois  écus  d'armes  vides,  surmontés  de  la  marque  ci -men- 
tionnée.   Larg.  5  p.  Haut.  5  p. 

2338  «•    PRINS,  J.  II-,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  de  paysages,    I  IrP.J-,f77^' 
et  de  marines,  et  de  vues  de  rues,  de  villes  etc.  qui  suivant  Roeland  van 

Eynden  et  Adrien  van  der  Willigen  (Gesch.  dcr  vaterl.  Schilderkunst. 
T.  n.  p.  426)  est  né  à  la  Haye  vers  1758  ou  1759  j  son  genre  favori 
était  de  faire  des  dessins  très  finis  des  vues  de  rues  de  villes  dans  le 
goût  de  Jean  van  der  Heyden  et  des  frères  Berkheyden;  l'ouvrage  cité 
rapporte  encore  d'autres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste  qu'il 
se  noya  dans  un  canal  en  1805.  Nous  n'avons  trouvé  les  marques 
ci-mentionnées  que  sur  deux  de  ses  eaux  fortes  faites  d'une  pointe 
légère  et  spirituelle,  dont  une  représente  la  vue  d'un  village  hollan- 
dais, où  l'on  voit  un  moulin  à  veut  tout  près  d'un  canal  et  dans  le 
lointain  une  voiture  ^telée  de  deux  chevaux.  La  marque  et  l'année 
4776  sont  au  bas  à  gauche  dans  la  marque.  Larg.  5  p.  Haut.  4  p. 
S  lign.  La  marge  5  lign.  La  seconde  pièce  représente  une  marine 
où  l'on  voit  un  bateau  plat  qui  fait  voile  vers  la  droite  et  dans  lequel 
se  trouvent  quatre  hommes ,  trois  vaches  et  un  cheval  qui  boit  dani 
l'eau.  La  marque  se  trouve  au  bas  à  gauche  dans  la  marge.  Larg. 
4  p.  11  lign.  Haut.  4  p.  La  marge  3  lign-  Le  catalogue  de  Rigal 
(p.  293)  fait  mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste  qui 
a  aussi  gravé  eu  manière  de  crayon  et  à  l'aqua  tinta.  ^ 

2338       RIBERA,  Jofc/)A,  nommé  SPAGNOLETTO  peintre  et  graveur  "^O  fc» 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  rapporté  des  marques  154,  434  et  521. 
Celles  ci-mentionnées  se  trouvent  encore  sur  les  eaux  fortes  de  ce  peintre. 

2339-  SCHOENFELD,  Jean  Henri,  peintre  et  habile  graveur  à  l'eau  J^,S<P» 
forte  de  Biberacli  en  Souabc,  qui  a  travaillé  avec  succès  dans  plusieurs 

Tilles  en  Allemagne,  et  qui  se  fixa  à  Augsbourg  où  il  est  mort  en 
1675.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnéc  qui  signifie  Jean 
Henri  Schoenfeld  pinxit  sur  une  gravure  en  manière  noire  d'après  lui, 
représentant  un  jeune  homme  qui  conduit  un  vieillard,  figures  à  mi- 
corps.  La  marque  est  à  gauche  dans  la  marge,  où  est  écrit  à  droite: 
G.  A.  fVolfgang  fe.  Haut-  y  compris  la  marge  d'en  bas.  5  p-  5  lign. 
Larg.  4  p.  2  lign.  Les  estampes  que  J.  H.  Schoenfeld  a  gravé  lui  même 
et  dont  plusieurs  sont  décrites  dans  le  catalogue  de  fVinhler  (T.  L 
p.  778)  portent  une  marque  composée  des  lettres  H  S  qui  est  indiquée 
au  No.  2504.  ~ 

2340-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois,  représentant  pXj 
le  portrait  de  Chrétien  H  duc  de  Saxe,  vu  à  mi-corps  et  presqu'en  -tlJ-- 
face,  tenant  de  la  main  droite  un  glaive  et  de  l'autre  les  armes  de 

Saxe.  Haut.  2  p.  11  lign.  Larg.  2  p.  7  lign.  Ce  portrait  se  trouve 
parmi  plusieurs  autres  dans  un  livre  in  S"  intitulé:  Baltasaris  Mentzii 
P.  C  Stambuch,  dorinnen  vermeldet,  wie  das  Honigreich  zu  Sachsen  ein 
Herzogthumb  ivorden,  die  Religion  und  Ilerrschaft  geendert.  etc.  Im- 
primé à  Wittemberg  chcï  Paul  Helivigs  en  4601.  Comme  ce  livre 
est  imprimé  à  Paul  Helwigs  on  pourrait  supposer  que  le  chiffre  ci- 
mentlonné  signifie  Paul  HELWIG  fVittenbergensis ,  mais  ceci  n'est 
qu'une  supposition  peu'  fondée,  car  nous  n'avons  pas  trouvé  que  cet 
imprimeur  ait  été  aussi  graveur  en  bois. 
2341  «•  RÔHNLIN,  Jean  Jacques  k  père,  peintre  d'UIm,  florissant 
vers  1650.  Selon  une  note  manuscrite  de  Mr.  Weyermann  curé  à 
Wirtingen  en  Wurtemberg  cet  artiste  a  marqué  ses  tableaux  du  mono- 
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gramme  ci-mentionné.    Nous  n'avons  pas  encore  vu  de  ses  ouvrages, 
ni  trouvé  d'autres  renscignemcns  sur  lui. 

2341  ^-  ROOS,  Jean  Henri,  excellent  peintre  de  paysages  et  d'ani- 
maux et  graveur  à  l'eau  forte  naquit  en  1631  à  Otlerdorf  dans  le  bas 
Palatinat;  il  vint  fort  jeune  à  Amsterdam,  èluiWn  cYxcz  Julien  Dujardin 
et  Adrien  de  Bye.  On  ifjnore,  en  quelle  année  Roos  quitta  la  Hol- 
lande, mais  il  est  sur  qu'il  s'établit  en  1671  à  Francfort,  où  il  périt 
malheureusement  dans  i'inrendie  de  sa  maison  en  1685.  Nous  avons 
trouvé  les  marques  ci  mcniionnées  sur  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  129)  décrit  de  cet  artiste  39  eaux  fortes. 
Nous  en  connaissons  encore  deux  autres  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé; 
l'une  est  indiquée  dans  le  catalogue  de  Rigal  (page  309)  et  l'autre 
dans  le  cabinet  de  Paignon  Dijonval  (S-  P.  p.  79). 

2342-  RODE,  Jean  Henri,  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe  et  au 
burin  à  Berlin,  né  en  1727,  mort  en  1759;  il  fut  frère  puiné  de  Bernard 
Rode.  On  trouve  les  marques  ci-mentionnces  sur  des  estampes  à  l'eau 
forte  d'après  Rembrandt,  J.  G.  Wille,  Bernard  Rode  et  autres,  et 
dont  plusieurs  sont  indiquées  dans  le  catalogue  de  fVinkler  (T.  I. 
p.  695).  Il  est  encore  à  remarquer  que  la  marque  de  cet  artiste  est 
quelque  fois  accompagnée  du  mot  Berolin. 

2343  RAIDEL,  //.  J.,  graveur  à  la  pointe  et  au  burin  à  Augs- 
bourg  vers  1616-  Une  note  manuscrite  de  feu  notre  prédécesseur  lui 
attribue  la  marque  ci-mentionnée.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore 
vu  d'ouvrages  de  cet  artiste,  mais  le  catalogue  de  Winkler  (T.  I.  p.  650) 
et  Fussli  (Allg.  Kiinstlerlexikon)  parlent  d'un  H.  f.  Raidel  qui  doit 
avoir  gravé  une  quantité  de  portraits  et  qui  est,  selon  toute  appa- 
rence, le  même. 

2343  ^-  Cette  marque  nous  a  été  comunîquée  par  Mr.  fVeyermann, 
curé  à  Wirt'.ngen  en  Wuncmbcrg,  comme  appartenant  à  Jean  Rodolphe 
HABICII  peintre  d'Ulm  qui  est  mort  en  1722.  Nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  voir  de  ses  ouvrages  ni  trou^fc  d'autres  renscignemcns 
à  son  égard.  Fussli  (Allg.  Riinstlerlexikon)  est  le  seul  qui  le  nomme 
sous  l'artiste  de  David  Hcschler. 

2344  «•  SAVOLDO,  Jérôme,  peintre  d'histoire  auquel  on  attribue  la 
marque  ci  mentionnée  que  nous  avons  trouvé  sur  des  tableaux  dans 
le  goût  de  Titien.  Su'vant  Ridolphi  (Le  Maraviglie  dell'  arte  etc. 
T.  I.  p.  255)  Gerolamo  Savoldo  était  d'une  famille  noble  de  Bresse  et 
par  cette  raison  aussi  conrui  sous  le  nom  de  Gerolama  BRESCIANO. 
Il  peignit  pour  son  amusement  et  fit  pre'sent  de  la  plus  grande  partie 
de  ces  tableaux  aux  églises  et  couvents.  11  se  rendit  à  Venise  où  il 
étudia  particulièrement  les  oeuvres  de  Titien  et  travailla  tout  à  fait 
dans  le  goût  des  peintres  vénitiens.  Il  florissait  vers  1540  et  doit 
être  mort  à  Vénise. 

2344  ^-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signi- 
fication, se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  qui  parait  être  d'un  ar- 
tiste italien,  il  serait  même  possible  qu'elle  ait  été  faite  d'après  un 
dessin  de  Jérôme  Savoldo  dont  il  est  parlé  au  numéro  précédent  et 
que  ce  cliiffrc  sign  fie  Hieronymus  SAVOLDO  invcnit.  Celle  gravure 
en  bois  représente  saint  André,  vu  prcsqu'cn  face,  ayant  la  tête 
tournée  vers  la  droite  et  tenant  au  bras  droit  la  croix  de  son  mar- 
tyre. Dans  le  fond  à  droite  on  remarque  une  église  ronde,  et  la 
marque  se  trouve  sur  une  pierre  qui  est  au  bas  à  gauche  entre  la 
croix.  Dans  la  marge  on  lit  SANG.  ANDREAS.  Haut  3  p.  6  lign. 
Larg.  2  p.  8  lig".    Haut,  de  la  marge  3  lign. 

2345  «■  Cotte  marque,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  dé- 
couvrir la  signification,  appartient  à  un  graveur  allemand  du  dixsep- 
tième  siècle,  nous  avons  trouvé  de  lui  une  estampe  ainsi  marquée 
qui  représente  >in  Ca-oar  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche, 
rnhaiit  on  lit  :  Eigenlliche  Abbildung  eines  sehr  Raren  und  frembden 
ybgels  von  denen  Japaniern  RASUARIS,  von  Clusio  aber  EJVIEU  oder 
EME  genandt.    La  marque  est  au  bas  à  gauche.    Pièce  in  8'°' 

2346  i>-  SENN,  J.  H.,  dessinateur  de  Bâle  dont  nous  avons  trouvé 
des  dessins  historiques  à  l'aquarelle  qui  portent  la  marque  ci-men- 
tionnée'ou  son  nom  en  toutes  lettres.  C'est  selon  toute  apparence 
le  même,  que  Fussli  (Allg.  Rùnsilerlcxilson)  nomme  Jean  Senn  dessi- 
nateur et  giaveur  nalif  de  Liestall  dans  le  canton  de  Bàle,  dont  oa 
a  vu  différens  dessins  à  l'exposition  de  Zurich  en  IBOI  et  1804,  et 
dont  Fussli  rapporte  encore  quelques  autre»  ouvrages. 
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2345  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  par  un  ami  comme 
appartenant  à  un  graveur  en  bois  du  dixhuiticmc  siècle,  qui  doit 
avoir  eu  peu  de  mérite.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des 
ouvrages  ainsi  marqués. 

2346-  SÂFTLEVEN,  Ilerman,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte  naquit  à  Amsterdam  en  1609.  Les  particularités  de  sa  vie  ne 
sont  pas  connues;  tout  ce  qu'on  en  sait,  c'est  qu'il  vécut  long-tems  à 
Utreclit.  On  ignore  aussi  l'année  de  sa  mort,  que  iïArgenuiUe  fixe 
cependant  en  1685.  Les  estampes  de  Sajtleuen,  àoni  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  I.  p.  234)  décrit  trcnt-sii,  sont  gravées  entre  les  années  1640  et 
1669.  Nous  connaissons  une  chasse  aux  canards  qui 'n'est  pas  men- 
tionnée par  Bartsch,  et  le  catalogue  de  Rigal  '^2^)  indique  encore 
cinq  autres  pièces,  dont  il  n'a  pas  parlé  non  plus,  mais  elles  ne 
peuvent  ctrc  de  cet  artiste  et  nous  en  parlons  plus  amplement  au 
No.  2403.  Les  cinq  premières  marques  ci  -  mentionnées ,  composées 
précisément  des  lettres  HS,  se  trouvent  sur  les  tableaux  et  sur  les 
estampes  de  Herman  Saftleven.  Selon  Chrétien  de  Mechel  (Galerie  de 
Vienne)  et  Louis  de  Winhelman  (Ncucs  Malerleiikon)  notre  artiste 
se  servait  aussi  de  la  sixième  marque  que  nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  trouver. 

2347.  Ces  marques  appartiennent  encore  au  MAiXRE  DU  NOM  DE 
JÉSUS  CHRIST  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au 
No.  2329. 

2348  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  la  signification ,  sur  un  tableau  dans  le  goût  de  Palamedes, 
et  attribué  à  cet  artiste  quoique  la  marque  n'ait  rien  d'analogue  à 
son  nom.  Il  nous  a  paru  que  ce  monogramme  avait  été  ajouté  et 
qu'il  dessignait  le  nom  de  quelque  possesseur  de  ce  tableau ,  d'autant 
plus  que  le  chiflfre  est  surmonte  d'une  couronne. 

2348  ^-  TAGLANG,  Jean  Henri,  graveur  en  médailles  au  service  du 
duc  de  Deuxponts  vers  1623.  Il  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  du 
monogramme  ci  -  mentionné  ou  des  lettres  initiales  H.  T.  Voyez: 
Sammlung  berûhmtcr  Medailleurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
JSùrnberg  1778  (page  176  No.  522). 

2349.  Christ  (p.  265  T.  F.  p.  180)  donne  cette  mai-quo  sans  aucune 
autre  explication,  et  nous  avouons  n'avoir  pas  eu  occasion  de  la 
trouver  ni  sur  des  estampes  au  burin  ni  sur  des  estampes  en  bois. 

2350.  TISCH15EIN,  Jean  Henri  dit  le  Jeune,  peintre  de  portraits  et 
de  genre  ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte  et  au  lavis,  naquit  en  1742 
à  Hayna  en  Hesse  et  non  pas  en  1750  comme  Huber  l'indique.  Il 
était  fils  ainé  de  Jean  Conrad  Tischbein  et  apprit  son  art  chez  son 
oncle  Jean  Henri  Tischbein  dit  le  vieux.  En  1775  il  fut  fait  inspecteur 
de  la  galerie  de  Hesse  -  Cassel ,  où  il  est  mort  en  1808.  Nous  avons 
trouvé  la  première  marque  ci  -  mentionnée  :  I)  Sur  une  gravure  en 
manière  de  lavis  qui  représente  deux  cavaliers  allant  au  galop  vers 
la  gauche,  dont  un  semble  poursuivre  l'autre  avec  son  épée.  Pièce 
in  folio  en  largeur.  II)  Sur  quelques  sujets  d'animaux  d'après  Rasa 
da  Tivoli  et  d'après  Henri  Roos.  La  seconde  marque  se  voit  sur  une 
eau  forte  d'après  un  dessin  de  son  oncle  Jean  Henri  Tischbein  rej)ré- 
sentant  Bacchus  et  Ariadne.  Pièce  in  folio  en  travers  dédiée  à  l'in- 
tendant Doering.  Au  reste  Fûssli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  et  Huber 
(Handbucli  etc.  T.  II.  p.  161)  indiquent  quelques  autres  estampes  de 
cet  artiste  qui  se  servait  encore  des  lettres  initiales  J.  H. T. ,  dont  il 
est  parlé  dans  la  seconde  partie.  J,  C.  Stellwag  (Monogrammenlexikon 
seconde  partie  No.  1322)  attribue  la  troisième  de  ces  marques  à  / 
H.  Tischbein.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver, 
mais  selon  toute  apparence  on  doit  la  voir  sur  les  tableaux  de  ce 
peintre. 

235 X.  Cette  marque  appartient  à  un  dessinateur  hollandais  dont  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom,  on  la  trouve  sur  une  estampe 
représentant  le  portrait  iV Abraham  Rademaher  peintre  et  dessinateur 
de  paysage,  vu  à  mi-corps  et  de  trois  quarts  en  chapeau  à  trois  cornes 
et  tourné  vers  la  droite.  Dans  la  marge  on  lit:  Abraham  Rademaher 
Vermaard  Lanschap-  Tekenar  en  Schilder  in  fVatc?-verf  geb.  te  Amster- 
dam A.  1675  overl.  te  Harlem  1735;  ici  suit  la  marque  et  les  mots  ad 
Cadau.  delineavit  C.  v.  Noorde  Fe  1755.  Pièce  en  petit  4"' 

2352-  Cette  marque  appartient  encore  au  MAÎTRE  DU  NOM  DE 
JÉSUS  CHRIST,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  33Î9  et  2347. 
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2>3&3-  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  attribue  cette  marque 
à  J.  y.  HAMME  qui  doit  avoir  été  élève  d'Antoine  van  Djck  et  qui 
a  peint  beaucoup  dans  sa  manière.  Nous  avouons  n'avoir  jamais  vu 
d'ouvrages  de  cet  artiste,  et  nous  supposons  que  feu  Mr.  Hazard  a 
voulu  parler  de  Jean  van  HAMEN^  qui  selon  Veîasco  naquit  à  Madrid 
en  1594,  comme  il  est  aussi  dit  par  Fùssli  (Allgem.  Kiinstlerlexlkon). 
Il  était  fils  d'un  peintre  des  Pays-Bas  qui  se  distingua  dans  plusieurs 
genres  de  peinture,  histoire,  portraits,  paysages  et  tabagies,  mais 
particulièrement  dans  les  fleurs  et  les  fruits.  Son  pinceau  doit  avoir 
_  _       été  très  doux.    Il  mourut  dans  sa  patrie  en  1660. 

fR ,  Vi  .  M  2354.  HALBï;CK,  Jean  van,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 
"H^   '  f   1k        indiqué  des  marques  aux  Nos.  1896  et  2332.    On  trouve  encore  celles 

ci -mentionnées  sur  des  estampes  d'après  Martin  de  f^s ,  publiées  à 
Paris  par  Jean  JLe  Clerc  représentant  différens  Hermites  et  Anachorètes, 
Pièces  in  4" 

É23ÔÔ-  <^ette  marque  appartient  à  un  graveur  dont  nous  n'avons  pas 
/^^O  encore  pu  découvrir  le  nom;  il  a  travaillé  d'après  François  Floris  et 
entr^autres  les  arts  libéraux,  dont  nous  ne  connaissons  cependant  que 
cinq  pièces  in  folio  et  dont  une  est  marquée  du  chiffre  ci-mentionnée, 
celle  qui  représente  la  dialectique.  La  marque  et  l'année  1550  se 
trouvent  au  bas  à  droite  entre  les  jambes  d'un  renard, 

23Ô6-  HERP,  van,  peintre  auquel  on  attribue  la  marqiic  ci-mentionnée 
lorsqu'on  la  trouve  sur  des  tableaux  d'histoire.  On  a  peu  de  ren- 
seignemcns  sur  cet  artiste,  mais  Burtin  (Traité  des  connaissances  néces- 
saires aux  amateurs  de  tableaux  T.  I.  p.  301)  le  nomme  Gérard  van 
Herp  très  bon  peintre  et  élève  de  Ruben»,  qui  est  resté  long-tems 
inconnu  à  cause  de  la  rareté  de  sa  signature. 

2367'  On  trouve  des  dessins  d'un  artiste  allemand  du  seizième  siècle 
qui  portent  ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification j  on 
attribue  bien  la  seconde  à  RINGEL  ou  RINGLY,  mais  nous  n'avons 
rien  trouve  qui  prouve  cette  interprétation.  Un  dessin  à  l'encre  de 
la  Chine  ainsi  marqué  se  trouve  dans  la  collection  royale  de  dessins 
de  Munich  ;  il  représente  Miicius  Scevola. 

I23Ô8-  KULMBACH,  Hans  (Jegn)  van,  peintre  d'histoire  de  Nuremberg 
qui  selon  Doppelmair  (p.  192)  doit  avoir  été  élève  de  Jacques  fValch 
et  qui  entra,  apris  la  mort  de  son  maître,  dans  l'école  de  Durer. 
Il  mourut  vers  1545.  Nous  avons  vu  la  première  marque  ci-mentionnée 
sur  un  bea\i  tableau  qui  se  trouve  dans  l'église  de  saint  Sebald  à 
Nuremberg,  où  l'on  voit  la  Ste.  Vierge  sur  le  trône  couronnée  par 
des  anges,  Ste.  Catherine,  Ste.  Barbe,  St.  Pierre,  St.  Laurent,  St.  Jean 
et  Si.  Jérôme  ainsi  que  le  portrait  du  patricien  Laurent  Tacher.  Ce 
tableau  est  mentionné  par  De  Murr  (Besclireibung  der  vornehmsten 
Merliwurdigl<eiten  der  Reichsfreyen  Stadt  Niirnberg  etc.  pag.  41)  et 
dans  Neuei  Taschenhuch  von  I\urnberg  hey  fiiegel  und  JViefsner  1819 
pag.  27.  La  seconde  marque  se  trouve  sur  un  tableau  qiii  appartient 
à  Mr.  de  Peller  à  Nuremberg,  représentant  la  femme  adultère,  com- 
position de  plusieurs  figures  à  mi  -  corps.  On  attribue  aussi  à  Jean 
van  Hulmbach  la  marqixe  indiquée  au  No.  1305  et  des  estampes  gravées 
d'après  Martin  Schongauer,  elles  sont  marquées  des  lettres  IC  entre 
lesquelles  se  trouvent  quelques  -  fois  uu  petit  ccu  d'armes.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  VI.  p.  382)  en  parle,  mais  elles  appartiennent  à  un  autre 
artiste  et  nous  en  parlerons  plus  amplement  dans  la  seconde  partie. 

I23Ô9-  On  trouve  des  dessins  historiques  à  l'encre  de  la  Chine  qui 
portent  cette  marque  et  l'année  1564,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification.  L'artiste,  qui  était  un  peu  maniéré,  a  travaillé,  selon 
toute  apparence  en  Allemagne. 

2360.  Cette  marque  se  trouve  sur  une  ancienne  et  jolie  copie  en 
contre-partie  d'une  estampe  A'' Albert'  Durer ,  connue  sous  le  titre: 
jLo  Vierge  au  Singe  No.  42  du  catalogue  de  Bartsch.  La  copie  est 
beaucoup  plus  petite  que  l'original  et  le  monogramme  se  trouve  au 
milieu  en  bas.  Haut.  4  p.  9  lign.  Larg.  3  p.  3  lign.  Il  est  possible 
que  cette  marque  signifie  Jean  van  KULMBACH  duquel  nous  avons 
parlé  au  No.  2558,  et  que  cet  artiste  l'ait  gravé  pendant  qu'il  était 
dans  l'école  de  Durer. 

2361.  KOENEN,  Hans  (Jean),  dessinateur  qui  doit  être  né  à  Gand  en 
1532,  mais  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  rcnseignemens. 
On  lui 
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aînimée  par  plusieurs  figures.  Les  dessins  de  cet  artiste  ressemblent 
à  ceus  à'Augustin  Hirschvogeî. 

2362»  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  493)  indique  ces  marques  parmi  le» 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  deux  gravures  en  bois,  dont 
l'une  représente  saint  Jean  préchant  dans  le  désert,  et  l'autre  un 
Apôtre  prêchant  d'un  vaisseau  à  des  payens  rassemblés  en  foule  »ur 
le  rivage  de  la  mer.  Copie  d'une  pièce  marquée  du  monogramme 
indiqué  au  No.  2621.  Heller  (Geschichte  der  llolzschneidckunst  etc. 
p.  216)  attribue  bien  ces  marques  à  Hans  (Jean)  I-ILI3I,  mais  nou» 
n'avons  rien  trouvé  qui  confirme  cette  interprétation. 

2363'  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  484)  cette  marque  se  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  inconnue,  qui  représente  saint  Jean  dans 
l'île  de  Patlimos,  écrivant  l'apocalypse.  Le  chilFre  est  dans  une  tablette 
à  la  gauche  en  bas.  Haut.  12  p.  5  lign.  Larg.  8  p.  9  lign.  Heller  (Ge- 
schichte der  Ilol/.schncidekunst  etc.  p.  216)  attribue  cette  marque  à 
Hans  (Jean)  KLIM,  mais  nous  ignorons  avec  quel  fondement. 

2364-  Christ  (p.  226  T.  F.  p.  147)  indique  cette  marque  comme  se 
trouvant  sur  des  dessins  qu'on  attribue  à  Hans  (Jean)  KLIM.  Bryan 
donne  à  ce  cliifTre  la  même  interprétation,  mais  il  paraît  qu'il  a  copié 
Christ.  Papillon  (T.  I.  p.  271)  parle  d'après  Christ  d'un  Jean  Hlim 
qui  doit  avoir  travaillé  à  Jena  et  à  Wittenberg  entre  les  années  1590 
et  1603;  mais  Papillon  confond  la  marque  ci  -  mentionnée  et  l'année 
1603  qui  doivent  se  trouver  sur  des  dessins,  avec  celles  indiquées  au 
numéros  prccédens  rapportées  par  Christ  comme  se  trouvant  sur  des 
estampes  en  bois  faites  à  Jena  ou  à  Wittenberg.  Au  reste  il  est 
possible  qu'une  des  marques  indiquées  aux  numéros  précédens  ap- 
partienne à  ce  Jean  KLIM;  mais  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  Je 
confirme;  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  marques  rapportées  dans  ces 
trois  numéros  n'appartiennent  à  trois  différens  artistes. 

2365*  Ces  marques,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  la  seconde  au 
No.  468,  se  trouvent  sur  des  estampes  en  cuivre  qui  pourraient  ap- 
partenir encore  à  Jean  KLIM,  mais  ce  ne  peut  être  celui  dont  il  est 
question  au  numéro  précédent,  attendu  qu'il  est  mort  suivant  Dop- 
pelmair  en  1590  et  ne  peut  par  conséquent  pas  avoir  fait  des  dessin» 
datés  de  l'année  1603. 

2366-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  433)  cette  marque  appartient 
à  un  dessinateur  anonyme  qui  selon  toute  apparence  a  vécu  vers 
l'année  1560.  On  trouve  sa  marque  sur  une  gravure  en  bois  faite 
par  un  autre  artiste  anonyme  qui  se  servait  au  chiffre  indiqué  au 
No.  1192,  représentant  le  portrait  à  mi- corps  d'un  général  armé  de 
toutes  pièces  tenant  de  la  main  gauche  son  casque  et  de  l'autre  une 
épée.  Ce  portrait  est  renfermé  dans  un  ovale  orné  d'une  riche  bordure. 
Haut.  9  p.  8  lign.  Larg.  6  p.  6  lign.  Heller  (Lucas  Crauachs  Leben 
und  Werke  etc.  p.  386)  parle  du  même  portrait  et  indique  la  seconde 
lïiarquc  ci -mentionnée.  Nous  ignorons  laquelle  des  deux  est  la  plu» 
exacte  n'ayant  pas  encore  vu  le  portrait  en  question. 

2367-  KLERK ,  Henri,  peintre  de  genre  auquel  on  attribue  cette 
marque  que  nous  avons  vue  sur  des  tableaux  peints  et  composés  dan» 
le  goiit  de  David  Teniers,  mais  d'une  couleur  monotone  et  grise  et 
d'un  dessin  trop  léger.  Nous  n'avons  rien  trouvé  relativement  aux 
circonstances  de  la  vie  de  cet  artiste,  mais  Descamps  (T.  I.  p.  273) 
parle  d'un  Henri  de  KLERCK  qui  fut  élève  de  Martin  de  l^os  et  qui  est 
peut-être  le  même;  suivant  i^ii/f  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  il  llorissait 
vers  1600  et  il  ornait  les  paysages  de  Jean  Breughel  de  figures. 

2368_a-  IIINTERKIRGHER,  graveur  à  l'eau  forte  sur  lequel  nous 
n'avons  point  trouvé  de  rcnseignemens.  On  voit  cette  marque  sur 
des  eaux  fortes  représentant  différens  animaux  qu'on  attribue  à  cet 
artiste,  qui,  d'après  son  nom,  était  d'origine  allemande  et,  suivant  ses 
ouvrages,  peut  avoir  travaillé  vers  la  fin  du  dixhuitième  siècle. 

2368  ^-  KNAUTH,  Henri,  peintre  et  dessinateur  né  à  Dresde  en  1804. 
Ce  n'est  que  très  tard  que  cet  artiste  a  pu  satisfaire  son  inclination 
pour  les  beaux  arts  et  par  des  circonstances  particulières  il  vint  èn 
1829  à  Francfort  sur  le  Mein  et  y  étudia  dans  l'institut  de  Stadel 
jusqu'en  1831,  où  il  alla  â  Munich  pour  se  perfectionner  à  l'académie 
de  cette  ville.  Nous  avons  vu  de  ce  jeune  artiste  des  dessins  historiques 
a  la  mine  de  plomb,  marqués  du  chiffre  ci -indiqué  et  exposés  à  la 
société  des  amis  des  arts  à  Munich  ,  qui  font  voir  ses  grandes  dispo- 
sition» pour  cet  art.    Ses  destins  sont  d'un  grand  fini. 


905 

'■\,."  V  '^ 

ne,  >K 

H(  H( 

fK 

te 
ov 


304 


HK    —  HL 


/MaoC,  PtC  Z**^**  2369-  La  première  marque,  qu'on  attribue  encore  sans  fondement  à 
'S/  '  Jean  KLIM,  se  trouve  sur  une  estampe  in  8'°,  dont  nous  n'avons  pas 

pu  découvrir  le  graveur j  elle  représente  un  soldat  à  mi -corps,  vu 
de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche;  sa  tète  est  couverte  d'un 
casque  orné  de  deui  plumes.  Cette  pièce  paraît  ctre  faite  vers  la 
fin  du  dixseptième  siècle. 

On  trouve  aussi  la  seconde  marque  sur  des  portraits  des  théo- 
logiens gravés  par  Lucas  Hilian,  et  l'on  n'en  connaît  pas  la  signification. 

2370-  KERVER,  Jacques,  graveur  en  bois.  Christ  (p.  264  T.  F.  p.  180) 
lui  attribue  la  marque  ci -mentionnée ,  qui  peut  être  aussi  composée 
des  lettres  IK.  Nous  n'avons  pas  reconnu  que  l'interprétation  de 
Christ  soit  fondée;  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  401)  indique  cette  marque 
parmi  les  anonymes  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois  qui 
représente  la  vue  de  la  ville  d'Eger,  qui  orne  une  cosmographie  de 
Sebastien  Munster^  imprimée  en  allemand  et  en  latin  à  Bâic  en  1550 
chez  Henri  Pétri  in  folio. 

2371-  Cette  marque  à  rebours  appartient  encore  à  un  graveur  en 
bois  médiocre,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom.  Nous  avons  trouvé 
son  chiffre  sur  la  bordure  d'un  titre  d'une  ancienne  brochure  vers 
l'anlBOO,  intitulée:  Ein  Vrteil unsers Eegemaheis.  Le  lieu  de  l'impression 
n'était  pas  indiqué.  Au  milieu  de  cette  bordure  on  voit  une  colombe, 
et  aux  deux  côtés  des  anges:  à  gauche  une  femme  nue,  qui  tient  un 
vase  de  la  main  gauche  et  à  droite  un  homme  ceint  d'une  épée.  Au 
bas  on  remarque  trois  génies  qui  tiennent  un  papier  de  musique  et 
qui  chantent.  La  marque  est  à  droite  près  de  la  tcte  du  génie  qui 
se  trouve  au  milieu.  Haut.  6  p.  3  lign.  Larg.  4  p.  4  lign. 

WCL>.  n«t)*  ^/«ss*-.  2372.    HEMSKERKEN,  Martin,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiquées  des  marques  aux  Nos.  47,  49,  472,  1793  et 
"Vjjt  2328,  et  dont  on  trouve  encore  des  marques  rapportées  au  No.  2407. 

Celles  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois  de  Chris- 
tophe van  Sichem  qui  ornent  une  bible  intitulée  :  Het  INieuwe  Testa- 
ment Ont  Salichmaeckers  Jesu  Christi  etc.  Verciert  met  veel  schoone 
Figueren,  gesneden  door  Christqffel  van  Sichem.  Vbr  P.  I.  P.  Eerst 
fAntwerpen ,  by  Cornelis  Verschuren.  Ende  nu  herdrucht  by  Pieter 
Jacobz  Paets.  1646  in  folio.  Suivant  Fiissli  (Allgem.  Rûnstlerlexikon) 
l'édition  d'Anvers  est  de  l'année  1614. 

2373-  Bryan  attribue  cette  marque  à  Théodore  van  KESSEL,  mais 
nous  n'avons  pas  pu  la  trouver  sur  ses  ouvrages,  comme  il  est  déjà 
dit  au  No.  44.  Cet  artiste  se  servait  des  marques  indiquées  aux 
Nos.  1969  et  2781  ainsi  que  des  lettres  initiales  T.v.K.f.  indiquées 
dans  la  seconde  partie. 

2374  Marque  inconnue ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  468 
et  23'î5;  nous  la  répétons  ici  parcequ'elle  contient  les  lettres  HKW 
ou  IINR. 

2374  ^-  KOBURGER ,  Jean  Philippe,  graveur  en  médailles  qu'on 
suppose  avoir  été  au  service  du  comte  de  Mansfeld  vers  les  années 
1634  jusqu'en  1657;  il  doit  aussi  avoir  travaillé  pour  le  prince  d'An- 
hall,  et  avoir  marqué  ses  ouvrages  du  chiffre  ci-mentionné,  ainsi  que 
des  lettres  initiales  H.  P.  K.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailîeurs 
und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778  (page  146  No.  403). 
2376-  SPRINGINKLEE ,  Hans  (Jean),  dessinateur  qui  suivant  Dop- 
pelmair  (page  130)  a  demeuré  dans  la  maison  de  Durer,  chez  qui  il 
apprit  les  principes  de  l'art;  il  est  mort  vers  1540.  Selon  toute 
apparence,  il  a  été  peintre,  mais  il  n'est  connu  que  par  les  tailles 
-  fe^JZ  ^  ho\%  que  l'on  a  gravées  d'après  ses  dessins  et  qui  portent  le» 

iSlV»  ♦  Kï>*       marques  ci-mentionnées.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  'VIL  p.  322)  donne  un 
'  '  catalogue  des  estampes  en  bois  d'après  cet  artiste  qui  contient  la 

description  de  61  pièces,  mais  nous  en  avons  trouvé  beaucoup  d'autres 
qui  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch. 
2376-  HERLIN,  Laux  (Lucas),  peintre  d'histoire  de  Nœrdfingue  vers 
1503.  Il  était  fils  de  Frédéric  Herlin,  dont  nous  avons  parlé  et  indiqué 
des  marques  aux  No.  1874  et  1921  b.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée 
sur  des  tableaux  de  Lucas  Herlin,  qui  se  servait  aussi  de»  lettres 
initiales  LU  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2377.  LENKER,  Hani  (Jean),  orfèvre  et  graveur  qui  florissait  à 
Nuremberg  en  1573.  Nous  croyons  pouvoir  attribuer  à  cet  artiste 
ce»  marques,  que  l'on  trouve  sur  deux  estampes,  attendu  que  nous 
connaissons  de  lui  des  ouvrages  du  même  »tylo  gravés  en  argent  et 
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émaillés  et  qui  portent  une  marque  composée  des  lettres  II L  et  N 
(c'est  à  dire  Hans  Lenker  Niirenbergensis)  et  l'année  1573.  Voyez 
Ko.  2595.  Les  estampes  sur  lesquelles  on  trouve  les  marques  ci- 
mentionnées  représentent:  I)  Pyrame  et  Tliisbé.  Le  monogramme 
se  trouve  au  haut  à  droite  accompagné  du  cliifTre  43.  Larg.  2  p.  9  lign. 
Haut.  1  p.  7  lign.  II)  Plusieurs  oiseaux  sur  des  branches  d'arbres  et 
tiges  de  fleurs,  parmi  lesquels  on  remarque  un  hibou  assis  sur  une 
souris.    La  marque  est  à  gauche  enhaut.   Larg.  2  p.  10  lign.  Haut. 

I  p.  9  lign. 

2378-  HOPFER,  Lambert,  graveur  dont  on  ne  connaît  pas  la  patrie,    T  T         .ifr-     —  ^ 

ni  s'il  avait  rapport  avec  les  autres  Hopfer,  ni  la  date  de  sa  naissance.     |~    1  r~~T 

II  était  plus  faible  que  les  autres  artistes  de  ce  nom,  savoir  David  f  1—4 J 
et  Jérôme  Hopfer ;   cependant  il  est  probable  qu'il  a  travaillé  comme  a 

les  autres  vers  1520.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  526)  décrit  de  lui    ^  T 

34  pièces,  mais  son  catalogue  n'est  pas  complet,  attendu  que  nous    V  \  "V  \ 

avons  trouvé  quelques  morceaux  qui  ont  écliajjpés  à  ses  recherches.  — '    v    /     \_i  \. 
Lambert  Hopfer  se  servait  aussi   souvent  des  lettres   initiales  LH 
accompagnées  d'un  bourgeon  de  houblon,  comme  il  est  indiqué  dans 
la  seconde  partie. 

2379-  .Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas   --=»«.  H 
connu,  et  dont  nous  avons  déjà  indiqué  une  autre  marque  au  No.  1900. 

On  trouve  celle  ci  -  mentionnée  sur  une  petite  pièce  qui  représente 
un  vieillard  assis  à  une  table  et  occupe  à  écrire.  Le  fond  représente 
une  chambre  avec  trois  fenêtres,  et  sous  la  table  on  remarque  deux 
pigeons.  La  marque  accompagnée  d'un  petit  couteau  est  au  bas  à 
droite.  Larg.  2  p.  4  lign.   Haut.  1  p.  9  lign. 

2380-  Nous  avons  trouvé  cette  petite  marque  sur  des  estampes  histo-    T  T 
riques  et  allégoriques  gravées  par  Jean  Pfann,  mais  nous  n'avons  pas  Ji***^ 
encore  pu  découvrir  la  signification. 

2381'    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  473)  indique  celte  marque  avec  l'année  T_T 

1558  parmi  les  anonymes,  et  il  décrit,  ainsi  marquées,  trois  pièces.  'SSo 
Hiiber  (Handbuch  etc.  T.  I.  p.  190)  parle  d'une  quatrième  pièce  re- 
présentant le  martyre  de  sainte  Cathérine,  et  il  interprète  la  marque 
par  Henri  LAUTENSACK.  Nous  ignorons  sur  quoi  cette  l'interpré- 
tation est  fondée  et  nous  avons  trouvé  une  cinquième  estampe  du 
même  artiste  qui  porte,  outre  la  marque,  le  mot  leytzen  qui  pourrait 
bien  être  le  nom  du  graveur  sur  lequel  on  ne  trouve  cependant  non 
plus  de  renseignemens.  Cette  cinquième  pièce  représente  le  jugement 
de  Paris,  groupe  copié  d'une  estampe  que  Marc  Antoine  a  gravé  tl'après 
Raphaël.  On  y  voit  Paris  assis  à  droite,  donnant  la  pomme  à  Vénus 
accompagnée  de  l'Amour.  Derrière  eux  sont  deux  génies  aîlés,  et 
un  troisième  avec  une  couronne  de  laurier  plane  en  l'air.  Au  bas 
à  droite  on  lit:  Jvdicium  Paridis ,  plus  bas  la  marque  et  le  mot 
leytzen  et  à  gauche  l'année  1558.  Haut.  8  p.   Larg.  5  p.  10  lign. 

2382-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  seconde  épreuve  d'une  gravure  en  bois  d'après  Jean  Burghmair, 
représentant  une  tète  de  Christ  vue  de  face  et  couronnée  d'épines, 
auquel  on  a  ajouté  une  seconde  planche  avec  la  sainte  Véronique 
tenant  le  saint  suaire.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p  208)  en  parle  aussi, 
et  il  croit  que  ce  monogramme  semble  appartenir  au  graveur  en  bois. 

2383-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  565)  cette  marque  appartient  xo" 
à  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas  connu  et  qui  se  servait  aussi  des 
marques  indiquées  au  No.  1755' 

2384-  LÛTZELBURGER  ou  LEUCZELBURGER,  Hans  (Jean),  nommé 
FRANK  excellent  graveur  en  bois,  auquel  on  attribue  la  marque  ci- 
mentionnéej  elle  se  trouve  sur  une  estampe  en  bois  parmi  les  pièces 
de  la  danse  des  morts,  compositions  connues  et  célèbres  de  Jean  Hol- 
bein  le  jeune,  et  qui  représente  une  dame  au  lit  sui-prisc  par  la  mort. 
Le  baron  de  Rumohr  (Kunstblalt  de  l'année  1823  No.  31  et  les  suivans) 
ne  veut  cependant  pas  adopter  cette  attribution,  et  il  croit  ces  failles 
de  bois  de  Holhein  hii-mème;  selon  son  opinion  le  chiffre  ci-inentionné 
pourrait  former  l'anagramme  du  nom  de  Holhein.  Nous  ne  pouvons 
pas  partager  cette  opinion,  parcequ'il  ne  paraît  pas  vraisemblable 
qu'un  artiste  aussi  parfait  dans  son  art  que  Holhein  ait  pu  avoir  la 
patience  d'apprendre  le  mécanisme  de  la  gravure  en  bois  et  d'y 
réussir  si  parfaitement  qu'il  serait  presqu'impossible  de  faire  mieux. 
Pourquoi  Mr.  le  baron  de  Rumohr  ne  veut-il  pas  accorder  que  Hans 
Liitielburger  soit  le  graveizr  de  la  danse  des  morts?  parcequ'il  a  vu 
une  pièce  avec  son  nom  en  toutes  lettres  (voyez  No.  2439)  qui  n'était 
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as  si  bien  faite,  raison  qui  n'est  pas  satisfaisante,  car  l'histoire  de 
art  nous  apprend  que  les  artistes  ne  se  ressemblent  pas  dans  tous 
leurs  ouvrages  3  on  a  même  une  gravure  en  bois  de  Uutzelhurger  de 
la  même  année  1522,  que  la  pièce  que  Mr.  le  baron  de  Rumohr  croit 
indigne  du  graveur  des  pièces  de  la  dansé  des  morts ,  qui  est  si 
parfaitement  bien  travaillée  qu'on  peut  la  mettre  parmi  ce  qui  existe 
de  plus  beau  en  gravure  en  bois.  Cette  pièce,  dont  personne  (à  ce 
que  nous  savons)  en  a  encore  parlé,  représente  trois  alphabets,  savoir 
l'alphabet  romain  enhaut,  et  deux  autres  en  bas  entourés  d'ornemens  ; 
sur  celui  d'enhaut  on  remarque  au  milieu  deux  tablettes  blanches, 
dont  une  porte  les  lettres  HLF.  Hans  Lûtzelburger  fecit  ou  Hans 
Liitielhurger  nommé  Franh ,  et  l'autre  l'année  1522.  Les  lettres  de 
ces  alphabets  sont  séparées  par  sept  petites  colonnes  et  à  droite  sur 
une  banderole  on  voit  encore  une  fois  l'année  1522.  Larg.  5  p.  7  lign. 
Haut.  4  p.  4  lign.  BIr.  le  baron  de  Rumohr  ne  semble  pas  avoir  vu 
non  plus  le  bel  alphabet  avec  une  danse  des  morts  qu'on  conserve 
dans  la  collection  royale  d'estampes  à  Dresde  qui  porte  le  nom  Hans 
Lûtzelburger  gênant  Frank,  dont  l'inspecteur  Frentzel  a  donné  une 
description  détaillé  dans  le  Kunstbiatt  de  l'année  1825  No.  6.  Cet 
alphabet  est  aussi  beau  pour  le  faire  que  tout  ce  qu'on  peut  voir 
dans  ce  genre,  et  il  montre  ainsi  que  les  alphabets  décrits  ci -avant, 

Ïue  cet  artiste  a  été  très  capable  de  faire  les  gravures  en  bois  de  la 
anse  des  morts  de  Holbein, 

238Ô-  LIEFRINCK,  Hans  (Jean),  ancien  graveur  flamand  qu'on  place 
panni  les  petits  maîtres  quoiqu'il  ait  gravé  quelques  pièces  d'une  assez 
grande  dimension.  On  ignore  l'époque  et  le  lieu  de  sa  naissance; 
mais  quelques-unes  de  ses  estampes  prouvent  qu'il  a  vécu  à  Anvers 
vers  1540.  Nous  connaissons  de  lui  diifércntes  frises  représentant  des 
feuillages,  des  chasses,  des  oiseaux  et  des  cnfans  à  l'visage  des  orfèvres 
dont  quelques-unes  portent  la  première  marque  ci-mentionnée  ou  son 
nom.    Son  burin  est  bien  soigné,  mais  sec. 

La  seconde  marque  appartient  à  Jean  Charles  HEDLINGER  graveur 
en  médailles,  né  en  1691  d'une  famille  noble  en  Suisse.  Il  étudia  à 
Paris  et  entra  plutard  aux  services  du  roi  de  Suède,  où  il  vivait  encore 
fort  estimé  en  1747.  Il  a  marqué  quelques  ouvrages  de  la  seconde 
marque  ci-indiquée  ou  des  lettres  initiales  I.C.  H;  I.  CH.  F.  et  encore 
de  son  nom  abrégé  Hedl, ,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  et  dans 
la  troisième  partie.  Voyez  aussi  :  Sammlung  berûhmter  Medailleurs 
und  M'dnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778  (page  9  No.  12). 

2386-  Dans  le  cabinet  des  ivoires  à  Munich  on  conserve  un  basrelicf 
en  bois  qui  porte  cette  marque  qu'on  suppose  de  Hans  L.\UTENSACK, 
mais  il  n'est  pas  connu  que  cette  artiste  ait  pratiqué  la  sculpture  en 
bois,  s'il  est  question  de  Jean  Sebald  Lautensach.  Il  n'est  non  plus 
connu  que  Henri  Lautensach  ait  travaillé  dans  ce  genre.  On  ne  peut 
donc  pas  adopter  avec  certitude  que  la  marque  ci-mentionnée  appar- 
tienne à  un  de  ces  artistes,  d'autant  plus  qu'ils  ont  travaillé  vers  la 
moitié  du  seizième  siècle.  Au  reste,  les  basreliefs  ainsi  marqués 
semblent  être  d'un  artiste  allemand,  qui  était  très  habile. 

2387-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  allemand  qui  a  travaillé 
au  commencement  du  seizième  siècle,  mais  qui  n'est  i>as  connu;  on 
ne  doit  pas  le  confondre  avec  les  autres  maîtres  qui  se  sont  servis 
des  marques  pareilles.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  35)  décrit  de  cet 
artiste  neuf  estampes  en  cuivre  et  trois  en  bois,  mais  son  catalogue 
n'est  pas  complet,  attendu  que  nous  connaissons  encore  de  ce  maître  six 
estampes  en  cuivre  et  deux  en  bois,  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé ,  savoir 
en  estampes  en  cuivre:  I)  Saint  Pierre  avec  l'année  1522.  II)  Saint 
Hubert.  Pièce  ronde  avec  l'année  1522.  III)  La  conversion  de  St.  Paul. 
Pièce  ronde.  IV)  La  décollation  de  St.  Jean.  Pièce  ronde.  V)  La 
décollation  de  Ste.  Cathérinc.  Pièce  ronde.  VI)  Hercule  arrêtant  la 
biche  dans  sa  course.  Pièce  ronde.  En  gravures  en  bois:  I)  Saint 
Sebastien.  H)  Saint  George  avec  l'année  1516.  Le  même  graveur  se 
servait  aussi  des  lettres  initiales  HL  accompagnées  d'un  repoussoir 
comme  il  est  indiqué  dans  la  seconde  partie.  Heller  (Monogrammen- 
lexikon  pages  179  et  180)  attribue  ces  marques  tantôt  à  Henri  LAU- 
TENSACK  tantôt  à  Hans  (Jean)  LENKER  orfèvres,  mais  nous  n'avons 
pas  trouvé  une  pièce  qui  assure  ces  indications. 

2388-  Les  trois  premières  marqués  ci-mentionnées  appartiennent  à  un 
peintre  italien,  dont  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  le  nom. 
Christ  (p.  230  et  290  T.  F.  p.  150  et  205)  les  interprète,  ainsi  que  la 
quatrième  (que  nous  n'avons  jamais  trouvée),  par  Dominique  FALCINl, 
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mais  il  n'y  a  aucun  fondement  dans  cette  interprétation  car  ce  graveur 
se  servait  de  la  marque  indiquée  au  No.  1553fl  et  ces  cliiffrcs  ne  se 
peuvent  appliquer  à  ce  nom.  Dominique  Falcini  a  travaillé  conjoin- 
tement avec  Lucas  Ciamberlani  et  C.  Bassani  à  une  suite  de  seize 
estampes  intitulé:  //  Sacro  Santo  Senato  di  Giesu  Christo  Signor  nostro, 
portato  in  questi  disegni  da  piîi  rinomati  e  celebri  pittore  d'italia,  per 
opéra  di  Domenico  Falcini  intagliatore  in  Siena.  Quelques  pièces  de 
cette  suite  portent  différeus  monogrammes  qui  indiquent  indubitable- 
ment le  peintre  ou  le  dessinateur.  Parmi  ces  chiffres  se  voit  aussi 
la  première  marque  ci  -  mentionnée  qui  se  trouve  sur  le  buste  de 
saint  Jean  qui  est  de  la  même  grandeur  que  le  St.  Thomas  décrit 
par  Bartsch  (P.  Gr,  T.  XX.  p.  37  No.  74)  gravé  par  Lucas  Ciamberlani, 
appartenant  à  la  même  suite.  La  seconde  marque  se  trouve  sur  une 
estampe  de  Lucas  Ciamberlani,  dont  Bartsch  n'a  pas  fait  mention,  re- 
présentant Ste.  Marthe  vue  à  mi-corps,  menant  de  la  main  gauche  un 
monstre  par  un  ruban  et  tenant  de  l'autre  un  sceptre  surmonté  d'une 
étoile.  Au  bas  dans  la  marge  on  lit:  SANCTA  MARTA  et  cette 
dédicace  :  111.  ac  Excell.  D.  Domino  Petro  Medices  ad  instar,  omnium 
egregio  adolescentulo  Lucas  Ciamberlanus  T.  D.  D.  fecit  anno  1605  suit 
la  marque.  Pièce  in  S"'  Nous  avons  trouvé  la  seconde  de  ces 
marques,  accompagnée  de  l'année  1667,  sur  un  tablea\i  peint  dans  la 
manière  de  Charles  Maratti. 

2389-  LEDERER,  Jérôme,  graveur  de  Nuremberg,  qui  selon  Doppel-  ^^i^^/iui 
mair  (page  209)  est  mort  à  Gènes  en  1615.  Nous  connaissons  de  cet 
artiste  quatre  estampes  en  petit  folio  en  travers  qui  expriment  les 
caractères  de  l'homme,  savoir:  1)  Le  Sanguin.  2)  Le  Flégmatique. 
3)  Le  Colérique.  4)  Le  Melancholique,  sujets  entoures  des  cadres 
formés  d'arabesques  et  de  grotesques  analogues.  La  première  des 
pièces  de  cette  suite  porte  le  nom  h.  lederer  et  la  quatrième  la  marque 
ci -mentionnée.  Malpé  (T.  II.  p.  19)  nomme  ce  gi'aveur  Hans  (Jean), 
nous  ignorons  sur  quel  fondement. 

2390'    LEUTZNER,  J.  H.,  artiste  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  J^J-inQ^f  * 

renseignemens.    Il  travailla  en  1797  et  on  trouve  de  lui,  avec  cette  V'  ' 

marque  et  avec  son  nom,  des  copies  d'après  les  estampes  de  Nicolas  ^  ^ 

Berghem  et  d'autres  pièces  représentant  des  tètes  d'animaux  en  12""-  r~yl^  y 

2391-  Cette  marque  est  attribuée  à  Hans  LIEFRINCK  et  à  Hans  fr^ 
LENRER.    Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1901.  J-tX  « 

2392-  SAFTLEVEN,  Herman,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  ^uun^ 
forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  2346.  La 

marque  ci  -  mentionnée  ,  composée  des  lettres  HS,  se  trouve  sur  des 
eaux  fortes  d'après  Saftleven,  faites  par  Jean  van  Jcken  représentant 
des  vues  du  Rhin.  Il  en  est  aussi  parlé  au  No.  2322  pareequ'on  peu 
regarder  ce  chilfre  comme  composé  des  lettres  J.  IL  L. 

2393-  MUZIANO,  Jérôme,   peintre  d'histoire  naquit  en  1528  dans  la  J-f*^ 
terre  d'Aqua  fredda,  territoire  de  Bresse,  et  mourut  à  Home  en  1590. 

11  apprit  les  éléincns  de  son  art  chez  Romanino  et  étudia  ensuite  à 
Venise  chez  le  Titien.  On  lui  attribue  la  marque  ci  -  mentionnée 
lorsqu'on  la  trouve  sur  une  estampe  gravée  par  Christophe  Cartarus 
représentant  l'assomption  de  Jésus  Christ.  La  lettre  L  joint  à  l'JI  de 
cette  marque,  doit  désigner  qu'il  a  été  préfet  de  l'académie  de  St.  Luc 
à  Rome.  Hetler  (Monogrammenlexikon  page  181)  rapporte  que  nous 
avons  indiqué  ce  chiffre  quelques  part  comme  signifiant  Henri  van 
Limborch ,  mais  c'est  faux  et  Heller  se  trompe  ici ,  comme  il  s'est 
trompé  souvent  de  cette  manière  sur  notre  compte. 

2394-  MÛLLER,  Herman,  dessinateur  et  graveur  au  burin  vers  la  fin  \JJ. 


F«c. 


du  seizième  siècle,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et 
indiqué  des  marques  aux  Nos.  43 ,  5fi,  470,  567,  576  et  1907  et  qui 
se  servait  encore  des  marques  indiquées  aux  Nos.  2407,  2803  et  2882. 
Celle  ci -mentionnée  se  trouve  entre  autres  sur  les  sept  oeuvres  de 
miséricordes  d'après  Martin  Hemsherken. 

239Ô-  LENKER,  Hans  (Jean),  orfèvre  et  graveur  de  Nuremberg  dont  H,  "Kl 
nous  avons  aussi  parlé  aux  Nos.  1901  ,  2391  et  2377.  On  trouve  la 
marque  ci-mentionnée,  si^niCiànt  Hans  Len/ser  Nurenbergensis ,  sur  des 
arabesques,  animés  par  des  petites  figures,  par  des  quadrupèdes  et 
par  des  oiseaux,  gravés  en  argent, et  emaillés  en  couleur.  La  biblio- 
thèque royale  de  jMunich  conserve  un  livre  de  prière  orné  des  belles 
miniatures  dont  les  couvertures  sont  de  ce  maître  faites  dans  la  manière 
Cl- dessus  indiquée 5  elles  portent  la  maroue  ci-mentionnée,  son  nom 
et  l'année  1573. 
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2396-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  455)  cette  marque  se  trouve 
sur  nne  gravure  en  bois  médiocre  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur. 
Elle  représente  le  repos  en  Egypte;  la  marque  et  l'année  151 G  sont 
gravées  sur  une  pierre  au  devant  à  droite.  Haut.  7  p.  10  lign. 
Larg.  5  p.  7  lign. 

2397-  LEMHKE  ou  LEMKE,  Jean  Philippe,  habile  peintre  de  batailles 
et  graveur  à  l'eau  forte.  Selon  Doppelmair  (page  265)  il  est  né  à 
Nuremberg  en  1631,  apprit  chez  Math.  Weyer  et  George  Strauch  et 
fut  appellé  à  Stockholm  à  la  Cour  de  Suède  où  il  est  mort  en  1713 
à  l'âge  de  82  ans.  On  attribue  la  marque  ci-mentionnée  à  cet  artiste 
lorsqu'on  la  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  la  vue  d'un  pays 
plat  où  l'on  voit  un  cheval  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche,  au 
second  plan  une  loge  de  cliien  et  à  droite  un  vieux  arbre  près  duquel 
un  autre  cheval  désccnd  une  colline  vers  la  droite.  La  marque  est 
au  bas  à  gauche.  Haut.  3  p.  11  lign.  Larg.  5  p.  2  lign.  Il  est  possible 
que  J.  P.  L,emhe  marquait  ses  tableaux  de  la  même  manière. 

2398-  PADTBRUGGE,  H.  L.,  graveur  qu'on  croit  natif  de  Stock- 
holm et  qui  florissait  vers  la  fin  du  dixhuitième  siècle.  Struti  (ï.  II. 
planche  VIII.  No.  96)  lui  attribue  la  marque  ci-mcntionnéc  que  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver;  nous  connaissons  bien 
de  lui  des  estampes  qu'il  a  gravées  conjointement  avec  Guillaume 
Swidde  pour  un  oxivrage  intitule:  Suecia  antiqua  et  hodierna ,  mais 
elles  portent  le  nom  en  toutes  lettres  de  Padtbrugge. 

2399-  Lorsqu'on  trouve  des  estampes  ainsi  marquées  qui  sont  gravées 
par  J.  M.  Metz  d'après  des  dessins  de  différens  maîtres  italiens,  c'est 
le  timbre  de  Philippe  Henri  L'ANSERINK,  qui  était  le  possesseur  de 
ces  dessins.  Nous  avons  aussi  rencontré  ime  estampe  avec  ce  chiffre 
dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur,  elle  représente  le  prophète  Esaïe 
d'après  Michel  Ange.    Pièce  in  folio. 

2400-  Cette  marque  qui  peut  bien  être  composée  des  lettres  IILPPT, 
se  trouve  un  peu  plus  petite  sur  une  ancienne  estampe  gravée  par 
un  maître  italien  qui  n'est  pas  connu,  elle  représente  le  combat  de 
plusieurs  animaux  sauvages.  On  y  remarque  un  dragon  aîlé  assis  sur 
un  animal  quadrupède  qu'il  mord  dans  la  tête,  sous  cette  bête  gît 
un  ours;  en  haut  à  droite  on  croit  remarquer  la  tète  d'un  sanglier 
et  à  gaucho  celle  d'un  loup.    Pièce  ronde  dont  on  attribue  la  com- 

Sosition  à  Léonard  da  Vinci.  La  marque  se  trouve  à  droite  au  bord 
e  la  planche.    Diamètre  4  p.  6  lign. 

2401-  WOUVERMANN,  Philippe,  peintre  de  batailles  dont  nous 
avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  aux  Nos. 
2021  et  2323,  et  qui  se  servait  encore  des  monogrammes  indiqués  au 
No.  2478.  Ceux  ci-mentionnés  se  trouvent  aussi  sur  ses  tableaux  et 
sur  des  estampes  gravées  d'après  ses  tableaux  ou  d'après  ses  dessins. 

2402-  LAUTENSACK,  Ilans  Sebald,  graveur  à  l'eau  forte  qu'on  croit 
le  fils  de  Paul L,autensach  peintre  de  Nuremberg.  Ses  estampes  parais- 
sent avoir  été  gravées  entre  les  années  1544  et  1560  que  l'on  y  trouve 
marquées.  Quelques  unes  d'entre  elles  donnent  lieu  de  croire  que 
//.  S.  L.autensack  a  demeuré  à  Vienne  en  Autriclie  entre  les  années 
1544  et  1560.  On  ignore  et  la  date  de  sa  naissance  et  celle  de  sa 
mort.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  207)  donne  un  catalogue  de  ses 
estampes  qui  contient  59  pièces  gravées  en  cuivre  et  deux  gravures 
en  bois.  Nous  connaissons  encore  avec  la  marque  de  Lautensach  les 
armoiries  de  la  famille  de  Jean  JHeudoerffer  et  de  sa  femme  dont 
Bartsch  n'a  pas  parlé  et  deux  paysages  sans  marque  qui  appartiennerrt 
à  la  suite  décrite  par  Bartsch  sous  Nos.  54  ad  57;  dans  l'un  on  voit 
le  jeune  Tobie  avec  le  poisson  et  dans  l'autre  un  homme  à  cheval 
précédé  d'un  piéton  qui  avance  vers  un  homme  couché  à  terre  près 
d'une  colline,  probablement  le  bon  Samaritain, 

2403-  SCHAERER,  //.  L.,  graveur  auquel  Christ  (p.  229  T.  F.  p.  149) 
attribue  les  marques  ci-mentionnées  que  l'on  voit  sur  des  paysages 
gravés  à  l'eau  forte  d'une  pointe  spirituelle.  Nous  n'avons  rien  trouvé 
qui  confirme  l'interprétation  de  Christ,  mais  il  est  encore  moins  vrai- 
semblable que  ces  marques  appartiennent  à  Herman  SAFTLEVEN, 
comme  il  est  indiqué  dans  le  catalogue  de  Higal  (page  324)  où  est 
fait  la  remarque  que,  d'après  la  date  de  1627,  Sajtleven  aurait  com- 
mencé à  graver  à  l'âge  de  18  ans.  Cependant  nous  connaissons  la 
sixième  pièce  de  la  suite  de  cinq  morceaux  rapportés  dans  le  cata- 
logue de  Rigal  qui  porte  la  même  marque  et  l'année  1612  et  ne  peut 
être  gravée  par  Sajtleven  attendu  qu'il  est  né  en  1609.    Ces  six  pay- 
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sages  appartiennent  donc  à  H.  JL.  Schaerer  indiqué  par  C/iri'st ,  ou  â 
un  autre  artiste,  duquel  le  nom  n'est  pas  encore  découvert.  La 
sixième  pièce  de  cette  suite  représente  la  vue  d'une  ancienne  petite 
ville,  où  l'on  remarque  au  milieu  une  porte  avec  une  tour  pointue. 
Le  devant  est  anime  par  un  homme  assis,  vu  sur  le  dos  qui  dessine. 
La  marque  est  à  gauche  sur  le  bassin  d'une  fontaine  et  à  droite  sur 
un  tronc  d'arbre  est  l'année  lùl2.    Larg.  4  p.  4  lign.    Haut.  3  p. 

2404-  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Mariette  attribue  cette  marque   T  T  T 
à  Hans  (Jean)  van  LUYK,   marchand  d'estampes  qui  vivait  à  Anvers       ^  — ' 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle.     Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
la  troxiver.    On  attribue  aussi  à  Jean  van  L,ujk  les  marques  indiquées 
au  No.  1900. 

2405-  IIULST,    yV.  van  der ,  peintre  ou  dessinateur  sur  lequel  nous    1  %f^0  ïl/^  ""^  / 
n'avons  pas  trouvé  de  renscignemens.     On  explique  ainsi  la  marque     VV    yt-v  • 
ci-mentionnée  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  gravure  eu  manière  noire 
gravée  par  Jean  ï^erholje  représentant  le  portrait  de  Josie  van  de 
Hapelle  pasteur  de  Lejrde.    Pièce  in  folio. 

2406        Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas  ^75cJ!^•* 
connu,  il  travailla  d'après  un  maitrc  italien  qui  se  servait  pour  mar     Zv*  A. 
ques  des  lettres  IB  accompagnées  d'un  oiseau.     Il  en  est  aussi  parlé 
au  No.  46  parcequ'on  peut  trouver  dans  sa  marque  un  double  A. 

2406  ^-  METZINGER,  Hilian,  peintre  de  paysages  né  à  Aschaffen- 
bourg  en  1806;  il  étudia  d'abord  la  tliéologie,  mais  son  amour  pour 
les  arts  le  fit  quitter  cette  étude  pour  se  vouer  entièrement  à  la 
peinture  de  paysages.  Depuis  1830  cet  artiste  étudia  à  Municii  où 
nous  avons  vu  des  tableaux  de  lui  exposés  à  la  société  des  amis  des 
arts  en  1832  qui  font  croire  que  cet  artiste  a  étudié  avec  préférence 
des  sites  mélancholiques ,  des  clairs  de  lune  etc.  Quelques  de  ses 
tableaux  portent  ou  la  marque  ci-mentionnée  ou  les  lettres  initiales 
KM  dont  il  est  fait  mention  dans  la  seconde  partie.  Sa  marque  est 
proprement  composée  des  lettres  KM,  mais  assez  singulièrement,  et 
<le  manière  qu'elle  paraît  être  formé  des  lettres  H  M,  pourquoi  nous 
l'avons  inséré  ici,  et  pourquoi  nous  la  répétons  encore  une  fois 
parmi  les  marques  composées  des  lettres  KM. 

2407-  HEMSKERIŒN,  Martin,  peintre  d'histoire  dont  il  est  déjà  J"^\-{  iW 
fait  mention  aux  Nos.  47  ,  49,  472,  1750      1793,  2328  et  2372-    On    A    A   f    1  1  A  / 
trouve  la  première  de  ces  marques  sur  une  gravure  en  bois  d'après 
ce  maître  qui  représente  l'ange  qui  disparaît  devant  la  famille  de 
Tobie.    La  marque  est  au  bas  à  gauche.    Haut.  8  p.  10  lign.  Larg. 
7  p-     Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  huit  morceaux  de  la 
même  grandeur,  représentant  des  sujets  de  l'histoire  de  Tobie,  sans  -j.  ^ 
le  nom  du  graveur,  et  dont  un  est  marqué  de  la  quatrième  marque    iy\  tt-cc  3^  ^ 
ci-mentionnée  qui  est  également  rapportée  au  No.  47,   parcequ'on  y   ti        ^  -t\^ 
peut  trouver  les  lettres  AAH.    La  seconde  marque  se  trouve  sur  des  Xvl  «ce  de^  -LK 
estampes  gravées  d'après  Hemskerken  par  Philippe  Galle  représentant 
des  sujets  de  l'Iiistoire  de  Job.    Pièces  en  petit  folio  en  largeur.  La 
troisième  se  voit  sur  des  estampes  que  M.  Merian  a  gravé  d'après  ce 
maître  pour  sa  chronique  historique.     La  quatrième,   la  cinquième, 
la  sixième  et  enfin  la  septième  sont  déjà  rapportées  aux  numéros  in- 
diqués ci-dessus. 

J.  C.  Stellwag  (Monogrammenlexilion  Trois.  Part.  No.  1 502)  attri- 
bue la  première  de  ces  marques  aussi  à  Hermann  MULLER,  mais 
nous  n'avons  jamais  pu  la  trouver  sur  les  estampes  de  ce  graveur 
et  nous  avons  sujet  de  croire  qu'il  la  confondu  avec  la  marque  de 
Hemskerken. 

2408-  Cette  marque  se  trouve  sur  des  tableaux  historiques  peints       /  *R— ^  ^ 
dans  le  goût  de  Jean  van  lichen,  dont  on  ne  connaît  pas ,  l'auteur.  /  1^   J  \/JL  J 
Il  en  est  aussi  parlé  au  No.  48  parcequ'on  pourrait  y  trouver  \xn 
double  A. 

2409-  MATR,  Henri  de,  peintre  de  chevaux  et  des  sujets  de  genre   jylA^n  l^T 
né  à  Nuremberg  en  1806,  il  étudia  d'abord  dans  sa  ville  natale  et     \/"^  /  Jl 
depuis  1825  à  Munich,   ou  ce  jeune  artiste  travaille  encore  actuelle-  t  J. 
ment,  et  où  nous  avons  vu  de  lui  des  jolies  tableaux  représentant 
des  sujets  de  chevaux  aux  expositions  de  la  société  des  amis  des  arts 
en  1851  qui  portent  la  première  marque  ci-mentionnée  ou  les  lettres 
initiales  HvM,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

Selon  le  catalogue  des  estampes  de  feu  l'assesseur  Hartlauh  de 
Ratisbonne ,  la  seconde  marque  doit  se  trouver  sur  des  anciennes  « 
estampes  en  cuivre.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir. 
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j  2410-  Nous  avons  trouvé  celle  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  sur  une  ancienne  estampe  allemande  qui  représente  la 
sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  assise  dans  ixne  gloire  dont  les  rayons 
vont  jusqu'aux  bords  de  la  planche.  Elle  est  vue  de  face  et  envé- 
loppée  d'un  manteau  très  large.  La  marque  est  au  milieu  enbas  hors 
du  bord  de  l'estampe.  Pièce  ronde.  Diamètre  1  p.  6  lign.  Heineke 
(Neue  Kachrichten  etc.  p.  597)  parle  aussi  de  cette  pièce,  mais  sa 
marque  n'est  pas  exacte,  cl  il  indique  l'année  1471.  Sur  l'exemplaire 
que  nous  vimes  dans  la  collection  royale  de  Dresde  et  qui  est  pro- 
bablement celui  dont  parle  Heineke,  l'année  n'était  pas  clairement 
exprimée,  de  manière,  que  le  chiffre  que  Heineke  donne  pour  un 
4  gothique  nous  parût  être  formé  comme  un  o. 

2411*  MIELICH,  Hans  (Jean),  peintre  de  portraits  et  histoire  floris- 
sant à  Augsbourg  entre  les  années  1540  et  1568.  Suivant  Lipowsky 
(Baycrisches  Kiinstlerlexikon  T.  I.  jf.  206)  cet  artiste  est  né  à  Munich 
en  1515  et  il  doit  avoir  été  aussi  excellent  peintre  en  miniature  à  la 
cour  du  duc  Albert  de  Bavière.  Il  mourut  dans  la  dite  ville  en  1572. 
Kous  avons  trouvé  les  deux  premières  marques  ci-mcntionnées  sur 
des  tableaux  de  ce  maître.  Heller  (Kunstnachrichten  etc.  de  l'an  1826. 
p.  31)  rapporte  la  troisième  de  ces  marques  sans  en  connaître  la  signi- 
fication, elle  doit  se  trouver  sur  un  tableau  dans  la  collection  de  la 
maison  gothique  à  Wiirlitz  qui  représente  le  portrait  d'une  femme 
d'un  bon  dessin,  d'une  bonne  couleur  et  de  beaucoup  de  vérité.  Ce 
portrait  pourrait  être  de  Jean  Mielich. 

2412-  La  première  de  ces  marques  appartient  à  un  peintre  de  pay- 
sages nommé  //.  MEICHELT ,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  pu  nous 
procurer  des  renseignemens ,  mais  selon  toute  apparence  il  est  le  fils 
ou  parent  de  Chrétien  Meichelt  dont  parle  Fussh  (Allg.  Kiinstlerlexi- 
kon). Nous  avons  trouvé  le  monogramme  de  H.  Meichelt  sur  des 
tableaux  de  paysages  exjMJSés  à  Munich  en  1S50  dans  la  société  des 
amis  des  arts. 

La  seconde  et  la  troisième  marque  appartiennent  à  un  graveur 
inconnu,  qui  travaillait  en  Allemagne  entre  les  années  1545  et  1550. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  79)  décrit  de  lui  trois  pièces.  Nous  con- 
naissons encore  les  suivantes  qui  ont  échappé  aux  recherches  de 
Bartsch.  I)  Loih  et  ses  filles.  Il)  La  justice.  III)  La  charité.  \Y)  La 
prudence.  Y)  La  foi.  Ces  quatre  pièces  semblent  appartenir  à  une 
suite,  qui  consiste  selon  toute  apparence  en  sept  morceaux.  VI)  Un 
Seigneur  et  une  Dame  derièrc  lesquels  on  voit  la  mort.  VII)  Une 
Dame  qui  présente  un  gobelet  du  vin  à  un  Seigneur.  VIII)  Une 
Dame  en  profil  avec  un  chapeau  orné  de  plume.  IX)  Un  Seigneur 
vêtu  d'un  manteau  court  portant  un  béret  orné  de  deux  grandes  plu- 
mes, le  pendant  de  la  pièce  précédente.  X)  Trois  musiciens,  vus  à 
mi  corps.  XI)  Une  femme  et  un  homme  assis  à  table  qui  jouent  aux 
cartes.    Pièce  ronde. 

THIVir  tfiA    2413'    Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  copie  anonyme  et 
^  /> «»  contre-partie  d'une  estampe  de  Durer  représentant  les  trois  pay- 

sans No.  86  de  son  oeuvre.  Heller  (I)as  Lcben  urid  die  Werlie  Albrccht 
Durers.  T.  II.  }).  494)  prétend  que  la  date  1526  est  fausse,  et  qu'on 
i  cjnarque  sur  cette  copie  mais  difficilement  l'année  1771.  Nous  n'avons 
plus  occasion  de  nous  convaincre  de  cette  indication,  car  celte  copie 
n'est  plus  sous  nos  yeux. 

2414-  Cette  marque  appartient  auîsi  à  un  graveur  allemand,  dont 
nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.  On  la  trouve  sur  le  portrait 
en  buste  de  George  Meichsler  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la 
gauche  dans  un  ovale,  aux  deux  côtés  duquel  on  voit  deux  figures 
avec  ces  inscriptions  PYTHA.GORAS  et  EVCLIDES.  Au  dessus  de 
l'ovale  on  en  voit  deux  autres  en  largeur  dans  lesquels  sont  repré- 
sentés des  sujets  qui  se  rapportent  à  la  navigation  et  à  l'arithmétique. 
A  Tentour  de  lovale  on  lit:  GEORGIVS  MEICHSLER  ROTENBUR- 
GOTVBERANVS.  LUDIM.  ET  ARITH.  NATG.  20  FEBR.  ANNO  1595. 
Vu  bas  du  portrait  est  écrit  Scalp.  1625  et  la  marque.  Haut.  5  p. 
Larg.  4  p.  10  lign.  L'épreuve  de  ce  portrait  d'après  laquelle  nous 
avons  fait  la  description  était  cependant  rognée  par  le  bas,  et  il  est 
vi  croire  qu'il  y  a  encore  dans  cette  partie  deux  autres  ovales  avec 
des  sujets  allégoriques  comme  cnhaut. 

JJ^  24 lô-    Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  du  seizième 

siècle  qui  n'est  pas  connu,  on  a  de  lui  des  petits  sujets  du  nouveau 
testament  dont  quelques  uns  portent  aussi  la  marque  de  Josse  Amman. 
Ces  pièces  ont  2  p.  9  lign.  de  largeur  et  2  p.  2  lign.  de  hauteur.  La 
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même  marque  se  voit  encore  sur  une  pièce  qui  représente  un  élec- 
teur armé  et  debout.  Il  tient  de  la  main  droite  un  drapeau  et  de 
l'autre  un  écusson  d'armes,  sur  lequel  on  remarque  un  aigle.  A 
gauche  et  à  droite  est  un  génie  qui  tient  un  écusson  d'armes  et  aux 
pieds  du  prince  est  un  lion  couché.  Pièce  cintrée  par  enhaut  et 
entourée  dun  cadre.    Haut.  4  ç.  11  lig.  Larg.  3  ]>.  1  lign. 

2416'  Cette  marque  se  trouve  sur  des  estampes  représentant  des 
festons  de  fleurs  et  de  fruits,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le 
graveur.  Il  en  est  aussi  parlé  au  No.  57  parcequ'on  peut  trouver  dans 
ce  cliiflPre  un  double  A. 

2417-  première  marque  appartient  au  graveur  en  bois  qui  se 

servait  aussi  du  monogramme  mentionné  au  No.  1905  et  qu'on  inter- 
prète par  Melchi'sedec  van  HOEREN.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  407) 
décrit  de  lui  quelques  pièces  qu'il  a  gravé  d'après  les  dessins  de  Jean 
Radolphe  Emanuel  Deutsch  et  la  vue  de  la  ville  de  Francfort  sur  le 
Mein  d'après  un  maître  anonyme. 

La  seconde  marque  dont  on  ne  connaît  non  plus  la  signification, 
se  voit  sur  des  dessins  à  la  plume  lavés  à  l'encre  do  la  Chine  avec 
beaucoup  d'esprit,  ils  représentent  des  sujets  militaires  et  semblent 
être  faits  par  un  artiste  flamand  qui  peut  avoir  travaillé  vers  la  moitié 
du  dixseptième  siècle. 

2418.  IIARINGS,  Mathias,  peintre  de  portraits  florissant  en  Hollande 
vers  1657-  On  trouve  peu  de  renseignemcns  sur  lui;  ielon  Hoiibraken 
(T.  III.  p.  75)  il  était  de  Leeuwaarden  ,  il  peignait  avec  beaucoup  de  soin 
et  ses  portraits  doivent  être  très  ressemblans.  Nous  avons  trouvé  sa 
marque  sur  de  jolies  portraits  peints  à  l'huile. 

2419'  HEER  ou  HERR,  Michel,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  né 
à  Menzingue  dans  le  Wurtemberg  en  1591  qui  s'établit  à  Nuremberg 
où  il  est  mort  selon  Doppelmair  (page  228)  en  1661.  Christ  (p.  309 
T.  F.  p.  222)  hii  attribue  la  première  des  marques  ci -mentionnées, 
nous  avons  trouvé  la  seconde  sur  une  eau  forte  qu'on  croit  de  Michel 
Heer  même,  représentant  le  Christ  mort  étendu  à  terre  et  pleuré  par 
un  ange.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Larg.  3  p-  10  lig.  Haut. 
1  p.  7  lign.  La  troisième  de  ces  marques  est  encore  attribuée  au 
même  artiste;  on  la  trouve  sur  quelques  portraits  gravés  t^^t  Melchior 
Hafner  et  J.  F.  Fleischberger. 

2420-  HEIM,  Mathias,  amateur  à  Munich  qui  a  peint  pour  son  amu- 
sement de  jolies  paysages,  dont  quelques-uns  portent  la  marque  ci- 
mentionnée.  Il  est  né  en  1782,  apprit  son  art  ciiez  M.  J.  Wagenhaur 
inspecteur  de  la  galerie  de  Munich  et  chez  Dominique  Çuaglio  excel- 
lent peintre  d'architecture.  On  voit  plusieurs  beaux  ouvrages  de 
Heim  dans  les  collections  des  particuliers  à  Munich ,  où  il  est  mort 
en  1827. 

2421  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  au 
moins  nous  n'avons  pas  pu  la  découvrir,  se  trouve  sur  une  estampe 
d.  Hermann  Muller  d'après  Abraham  Bloemaert  qui  représente  la  déesse 
Flore  assise  au  milieu  de  la  pièce;  elle  tient  de  la  main  gauche  une 
corbeille  de  ileurs  et  semble  montrer  de  l'autre  le  monogramme  ci- 
mentionné  qui  se  trouve  en  haut  au  milieu  de  la  marge.  A  gauche 
sur  un  monticule  on  lit:  A.  Blomeert  In.  et  au  bas:  Harman  Muller 
seul  et  excud.  Pièce  ronde  autour  de  laquelle  est  écrit  :  Flora  vocor 
 numera  mella.    Diamètre  7  p.  1  lign.  Larg.  de  la  marge  5  lign. 

2421  Heller  (Monogrammenlexilion  page  181)  interprète  ces  marques 
par  Hermann  zum  RING,  peintre  allemand  qui  doit  avoir  vécu  vers 
la  fin  du  seizième  siècle.  Nous  ignorons  dans  quel  genre  cet  artiste 
a  travaillé  et  Heller  n'indique  pas  les  ouvrages  sur  lesquels  il  a  trouvé 
la  marque;  on  ne  trouve  non  plus  dans  l'iiistoire  de  l'art  des  renseig- 
nemens  sur  un  peintre  de  ce  nom.  On  connaît  bien  un  peintre  de 
portraits  nommé  Ludgerus  Ring,  dont  il  est  parlé  au  No.  2807  b  et 
d.'un  Pierre  de  Ring  peintre  de  fruits  et  des  sujets  inanimés  qui  est 
indiqué  par  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  ffilligen  (Gescli. 
der  vaterl.  Schilderkunst  etc.  T.  I.  p.  116). 

2422-  MONNIER,  Hippolyte,  dessinateur  et  lithographe  qui  travaille 
actuellement  à  Paris.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  de  ren- 
seignemens  relativement  aux  circonstances  de  la  vie  et  des  études 
de  cet  artiste,  mais  nous  avons  vu  de  lui  des  dessins  lithographiques 
qui  portent  ou  la  marque  ci-mentionnée  ou  son  nom  en  toutes  lettres. 
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2423-  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr. //azartf,  cette  marque, 
surmontée  de  trois  petits  écus  et  de  l'année  1595,  doit  signifier  Hans 
(Jean)  MÛLLER  de  Strasbourg  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  dessins. 
Nous  avouons  n'avoir  ni  vu  des  ouvrages  de  cet  artiste  ni  trouvé  de 
renseigncmens  sur  lui,  et  dans  la  note  de  feu  Mr.  Hazard  le  genre 
de  ses  ouvrages  n'était  pas  indiqué  non  plus.  Au  reste  il  est  à  sup- 
poser que  le  P  dans  ce  monogramme  doit  signifier  Pictor  ou  Pinxit. 

Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  des  tableaux  d'histoire 
dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur.  Il  semble  avoir  été  artiste  allemand 
qui  peut  avoir  travaillé  à  Augsbourg,  à  Nuremberg,  ou  dans  une 
autre  ville  de  la  haute  Allemagne;  il  est  à  croire  que  la  lettre  P 
jointe  à  l'M  signifie  pinxit  et  le  monogramme  signifie  peut  être  Michel 
IIEER  pinxit,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  2419. 


2425-  Cette  marque  dont  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  la 
signification  se  trouve  sur  des  petits  portraits  gravés  à  l'eau  forte  et 
terminés  avec  des  points  dans  une  manière  assez  spirituelle.  L'artiste 
peut  avoir  travaillé  en  Allemagne  dans  le  dixhultième  siècle. 

JHi  2426-  On  voit  cette  marque  sur  des  gravures  en  bois  qui  ornent  une 
if  bible  allemande  intitulé:  Biblia,  das  ist  die  ganze  heilige  Schrijt 
TD  Teusch.  Herr  D.  Martin  Luther,  mit  churstichsischem  Privilégia,  ]\ûrn- 
berg  gedrucht  und  verlegt  durch  Christoph  Endter  1670.  Cet  ouvrage 
contient  deux  cent  vingt  six  gravures  en  bois,  dont  une  porte  la 
marque  ci-mentionnée ,  les  autres  sont  signée  des  monogrammes  indi- 
qués aux  Nos.  1420  et  2184,  ainsi  que  des  lettres  initiales  IG  accom- 
pagnées d'un  petit  couteau,  et  de  la  lettre  P  seule  surmontée  d'une 
petite  croix  comme  elles  sont  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Une 
note  manuscrite  de  notre  prédécesseur  interprète  la  marque  ci-men- 
tionnée par  Michel  HEER  et  Paul  CREUTZBERGER,  mais  nous  n'avons 
rien  trouvé  qui  confirme  cette  indication. 

TJRA'TZ)  ^  tCT  2427-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  85)  donne  cette  marque  parmi  les 
•  1  *  ^'     ***        X  J.       anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  allégorique  où  l'on 

voit  à  droite  un  clirétien,  fermé  dans  la  croyance;  il  traverse  la  mer 
agitée,  dans  une  barque  qui  se  dirige  à  gauche,  vers  le  port  du 
honneur  éternel  représenté  par  le  sauveur  qui  étend  le  bras  pour  le 
recevoir,  et  qui,  debout  sur  un  rocher,  foule  aux  pieds  la  mort  etc. 
La  marque  ci-mentionnée,  que  Bartsch  croit  appartenir  au  dessinateur, 
se  trouve  sur  le  rocher  ainsi  que  la  lettre  M  qui  doit  indiqiier  le 
nom  du  graveur.    Haut.  4  p.  4  lign.  Larg.  5  p.  4  lign. 


2428-  VRIESE,  Hans  (Jean),  Vredeman  de,  peintre  d'architecture 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  cette  marque 
au  No.  51  parcequ'on  pourrait  y  trouver  un  double  A.  On  trouve 
cette  marque  sur  les  tableaux  de  cet  artiste  représentant  des  sujets 
d'architecture. 
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2429  û-    Suivant  Heinekc  (Nachrichten  von  Kiinstlern  etc.  T.  II.  p.  37) 
JmA       cette  marque  doit  se  trouver  sur  quelques  jolis  tableaux  dans  la  cathe- 
I^q2.        drale  de  Munîter,  dont  on  ignore  le  maître.     Nous  avouons  n'avoir 
pas  encore  rencontré  une  pareille  marque  sur  des  tableaux  et  nous 
ignorons  à  quel  artiste  on  doit  attribuer  ce  monogramme. 

fjj^    2429        C'est  la  ïnarquc  d'un  dessinateur  allemand  vers  1664,  dont 
*  nous  n'avons  pas      découvrir  le  nom.   Nous  connaissons  ainsi  marquée 

une  estampe  gravée  d'après  un  dessin  de  ce  maître  par  Paul  Seel  qui 
représente  le  titre  d'un  petit  livre  où  l'on  voit  enliaut  l'image  de  la 
sainte  Vierge  et  au  bas  différens  supplices.  Ce  livre  porte  ce  titre: 
Gnadenprocess  der  allerheilichsten  Junchjrauen  und  Mutter  Gottes  Maria 
von  Âlten  -  Oetting  iiber  etliche  Malefitz  -  Personen  absonderlich  aber  iiber 
Thomas  Hansen  etc.  Beschriehen  durch  Gabriel  Kupferle.  Gedrucht  in 
Miinchen  bei  Lucas  Straub  im  Jahre  1664.  S'° 

1-M-«S'  2430.  iMANTELLI,  Jérôme,  graveur  jn  édiocre  sur  lequel  nous  n'avons 
paî  trouvé  de  renseignemens.  On  voit  sa  marque,  qui  signifie  Hiero- 
njmus  Mantelli  sculpsit ,  ou  son  nom  Hieronjmus  Mantelli  di  Canobio 
sur  des  estampes  gravées  d'après  des  dessins  de  Leonardo  da  Vinci. 
Ce  graveur  semble  avoir  vécu  au  commencement  du  dixhuitièmc  siècle. 

*T^rvT  "ppi^  '  3431.  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  qui  a  travaillé 
JP^y.  ;  JjOSL  ''^  milieu  du  seizième  siècle.     Nous  en  avons  déjà  parlé  plus 

amplement  au  No.  2028  et  nous  en  parlons  encore  au  No.  2455  parce-^ 
qu'on  peut  les  croire  composées  des  lettres  IIMOTX  et  HOTX. 

2432.  Cette 
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2432-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  allemand  médiocre  du 
17"'  siècle  dont  nous  ignorons  le  nom,  nous  avons  trouvé  de  lui  nlnii 
marque  le  portrait  du  médecin  George  Marias  ou  j'Wirjer.  Pièce  in 
gvo  gravée  à  l'eau  forte.  Aloehsen  (  VerzeicLnif»  einer  Sammiung  grcif»- 
tenthcils  beriilimter  Aerzte  etc.  p.  S4)  cite  aussi  ce  portrait,  et  cet 
auteur  croit  le  monogramme  composé  dci  lettres  M  110  tandisque  nous 
V  voyon»  les  lettres  3III\V. 

2433'  Cette  marque  appartieat  à  un  ancien  graveur,  dont  le  nom 
n'est  pas  découvert,  on  la  trouve  sur  le  portrait  de  fVolJgang  Jorger. 
représente  â  mi-corps,  vu  en  profil  et  tourné  ver»  la  droite,  11  porte 
un  petit  bonnet,  pose  la  main  gauche  sur  une  table  et  tient  de  la 
main  droite  un  mouchoir.  Au  bas  dans  un  cartouche  orné  de  ses 
armoiries,  on  lit:  IIERK.  WOLFGANG.  JORGER.  TOLET.  VND. 
KHOPACII.  RITTER.  KHAY.  FRIDERICHEN  CAMERER.  VND  RIi.\Y. 
MAXIMILIAN  DES  ERSTEN  RAT.  CAMERER  VND  LANTSllAVHT- 
MAN  IN  OESTEREICH  OR  DER  ENS.  1518.  La  marque  est  au  milieu 
en  bas  dans  la  marge.  Haut.  6  p.  6  lign.  Larg.  5  p.  2  lign.  Cette 
pièce  est  gravée  dans  une  manière  particulière,  ressemblant  à  celle 
de  Jules  Campagnola. 

Avec  le  même  monogramme  se  désignait  aussi  un  graveur  en  bois 
allemand  qui  n'est  pas  connu  et  qui  peut  avoir  travaillé  vers  1580. 
Nous  connaissons  de  lui  une  petite  pièce  ainsi  marquée  qui  représente 
la  religion  dan»  un  orale;  elle  est  debout  tenant  de  la  main  droite 
un  crucifix  et  de  l'autre  un  calice.  Cet  ovale  est  entouré  de  quatre 
anges  et  à  l'entour  est  écrit:  FIDE  DEO  PRESSOS.  ILLE  JVVARE 
POTES  MV'/.G.  La  marque  est  au  bat  à  gauche.  ILiut.  2  p.  2  lign. 
Larg.  1  p.  10  lign. 

La  même  marque  signifie  aussi  //.  NUTZEL  graveur  médiocre 
vers  1590,  auquel  on  attribue  aussi  la  troisième  marque  rapportée 
au  No.  1915.  On  trouve  celle  ci-mentionnée  ou  le  nom  H.  J\iitzel  sur 
des  portraits  en  pied  de  difFérens  princes.    Pièces  en  petit  folio. 

Enfin  cette  marque  est  encore  attribué  à  Ilans  (Jean)  NEUMAN 
graveur  en  médailles,  qu'on  suppose  avoir  été  au  service  du  comte 
de  Henncberg  vers  l'an  15G1.  Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages 
d'un  chiffre  composé  des  lettres  H  et  N.  Voyer,  :  Sammiung  beriihm- 
ter  Medailleurs  und  Munzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778. 
(Page  38.  No.  74.) 

2434-  NEUDORFFER,  Hans  (Jean),  dessinateur  et  maître  écrivain 
de  Nuremberg  vers  1550.  Christ  (p.  Î31  T.  F.  p.  151)  lui  attribue  la 
seconde  marque  ci-mentionnée  qu'on  doit  trouver  sur  son  propre 
portrait  qui  est  à  la  tcfe  de  la  perspective  A' André  Alberti.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  ce  portrait,  et  il  n'est  p;is  connu 
que  Neudorjfer  ait  gravé  lui  même;  nous  avons  bien  trouvé  des  gra- 
vures en  bois  qui  sont  faites  d'après  sos  dessins  t't  qui  se  trouvent 
dans  un  ouvrage  à  la  tète  duquel  on  voit  la  première  rr.arque  ci- 
mentionnée  qui  désigne  indubitablement  le  nom  de  NeudUrffer,  cet 
ouvrage  porte  ce  titre:  Etn  Gespràch  biichlein  zwsyer  Schiiler,  jvie 
einer  den  anderen  im  zierlichen  Schreyben  untherweyst.  Durch  Johan 
Newdorjfer ,  bnrger  und  Rechemcister  in  Knrmbcrg  sejnen  Schiikrn  ge- 
macht  Anno  MDXLIX  in  folio.  On  peut  donc  admettre  que  la  seconde 
marque  ci-menlionr.ée  est  vraiment  la  sienne,  ccfiendant  Doppclmair 
(p.  201)  qui  parle  beaucoup  de  ce  maître  écrivain,  no  dit  pas  non 
j)lus  qu'il  ait  gravé  en  bois  comme  quelques  persojines  le  prétendent. 
A  la  fin  du  livre  indiqué  se  trouve  une  feuille  avec  de  grandes  lettres 
ou  majuscules  de  rali)iiabet  qui  porte  encore  une  autre  marque  de 
IVeudorffer  laquelle  e^t  indiquée  au  No.  2115.  Suivant  Ilellcr  (Mono- 
grammenleiikon  page  181),  Hans  Neudorffer  se  servait  aussi  de  la 
petite  marque  comjjoséc  des  lettres  allemandes  ;  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  la  trouver  sans  cire  accompagnée  de  la  lettre  Cà  allemande 
et  de  l'année  15  i9. 

243Ô.  IIAEFTEN,  I\icolas  van,  peintrf  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  au  No.  191Î,  et 
qui  se  servait  encore  des  chiffres  indiqués  au  No.  2448.  On  trouve 
celle  ci-mentionnéc ,  sur  une  eau  forte  représentant  le  buste  d'une 
vieille  femme  vue  presqu'en  profil  et  tournée  vers  la  droite;  portant 
un  bonnet  plat  et  ayant  la  bouche  ouverte  et  les  yeux  fixés  comme 
si  elle  était  effrayée  de  quelque  cliose.  La  marque  se  trouve  à  gauche 
près  de  l'épaule  droite.  Pièce  ovale.  Havit.  5  p.  Larg.  2  p.  6  lign. 
qui  n'est  pas  mentionnée  par  lyartsch,  mais  au  catalogue  de  Piigal 
(page  168.  No.  30). 

Bruluot,  Dict.  des  ÎMonogr.  1.  40 
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2436-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  544)  indique  In  première  de  ces 
marques  sur  une  estampe  que  cet  auteur  croit  faite  d'après  un  dessin 
de  Lucas  do  heyde  qui  représente  un  vieillard  assis  sur  un  banc  près 
d'un  lit,  faisant  des  caresse»  à  une  courtisanne  toute  nue  qu'il  a  sur 
ses  genoux  et  qui  lui  voie  dans  sa  bourse  de  l'argent  qu'elle  remet 
furtivement  à  un  homme  caché  en  partie  derrière  l'un  des  rideaux 
du  lit  etc.  La  marque  est  gravée  sur  une  feuille  de  papier  étendue 
à  la  droite  en  bas.  Haut.  6  p.  9  lign.  Larg.  5  p.  1  lign.  Selon  notre 
opinion  cette  marque  doit  être  vue  comme  la  seconde  ci-nienlionnée 
et  qui  peut  être  composée  des  lettres  HN  ou  HZ. 

i^H    2437-    S  uivant  Heller  (Das  Leben  und  die  Werlse  Albrccht  Durers. 

T.  H.  p.  491)  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 
se  trouve,  accompagnée  de  l'année  1555  ,  sur  une  copie  en  contre- 
partie d'une  estampe  de  Durer  connue  sous  le  titre:  Le  ])aysan  du 
marché  No.  89  de  son  oeuvre. 

IKjvï  2438-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  YII.  p.  545)  indique  cette  marque  parmi  les 
jL      Jl  anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  représentant  la 

sainte  Vierge  debout  sur  le  croissant,  entourée  de  rayons.  Le  chiffre 
du  graveur  se  voit  à  la  droite  en  bas.  Haut.  5  p.  1  lign.  Larg. 
4  p.   7  lign. 

]iyF=ir  2439-  Cette  marque  appartient  à  un  artiste  allemand  qui  n'est  pas 
connu.  Strutt  le  nomme  l)ien  N.  liOPFFlîn,  mais  sans  aucun  fonde- 
ment. Bartsch  (P.  Gr.  ï.  VII.  p.  547)  décrit  de  lui  douze  estampes 
en  cuivre  et  une  en  bois,  qui  est  gravée  ]iar  Jean  Levczelbnrger  ce 
que  Bartsch  n'a  pas  remarqué  parccqu'il  a  fait  sa  description  d'après 
un  exemplair  sans  la  marge  d'en  l)as  ,  dans  laquelle  on  lit  à  gauche, 
sur  une  tablette:  IIANS  LEVCZELBURGER  FUllMSCHNEIDÈR  1522 
et  à  droite  sur  une  autre  tablette  un  alphabet  romain.  Outre  les 
pièces  décrites  par  Bartsch,  nous  connaissons  encore  de  cet  artiste 
une  estampe  gravée  en  cuivre  qui  représente  sainte  Catiiérine.  Les 
lettres  NH  surmontées  des  chiffres  XXV  qui  dénotent  l'année  1525, 
sont  au  bas  à  droite  sur  une  tablette.  Haut.  4  p.  4  lign.  Larg.  2  p. 
11  lign.  et  une  gravure  en  bois  représentant  un  grand  paysage  avec 
différent  groupes  d'Apôtres.  Au  milieu  cnhaut  on  lit  DIVISIO  APO- 
STOLORUM  et  à  gauche  sur  une  pierre  e.et  la  marque  surmontée  de 
l'année  1522.  Larg.  18  p.  8  lign.  llaut.  12  p.  8  lign.  Cette  pièce  ne 
peut  cire  gravée  par  Jean  Leuczelburger  attendu  qu'elle  est  faite  dans 
une  autre  manière  et  moins  habilement  gravée. 

r-f^t^tVi  2440-  IIONE,  Nathanael,  peintre  et  graveur  en  manière  noire  qui 
llorissait  à  Londres  vers  1750.  Nous  avons  trouvé  celte  marque  sur 
son  propre  portrait  à  mi  figure,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers 
la  gauche,  ayant  la  tète  couverte  d'un  bonnet  de  pélis^c.  Dans  la 
marge  en  bas  on  lit  à  gauche:  se  ipse  pinxit  1747,  au  milieu:  Nath. 
Hone  Pictor  et  à  droite  se  trouve  le  mouogrannr.e.  Pièce  in  folio. 
D'après  Nath.  Hone  ont  travaillé:  G.  Baillie,  fV.  Dichinson ,  J.  Fin- 
layson,  J.  h.  Smith  et  autre»  graveurs  anglais. 

2441.  IIAÛRLIN  ou  IIAÙBLEIN,  Nicolas,  graveur  qui  travaillait  à 
Leipsic  et  à  Francfort  sur  le  Mein  entre  les  années  166u  et  1680-  Nous 
avons  trouvé  ses  marques  ou  son  nom  sur  différons  portraits,  gravés 
dans  la  manière  de  Claude  Mellan ,  qu'il  imitait  cependant  avec  peu 
de  succès. 

2442-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signi- 
lication,  se  trouve  sur  deux  estampes  à  l'eau  forte,  qu'on  peut  compter 
parmi  celles  de  l'école  de  Fontainebleau  en  ce  qu'elles  sont  gravées 
tout  à  fait  dans  la  manière  à'Ântoine  Fantuzzi  et,  scion  toute  apparence 
aussi,  gravées  d'après  les  compositions  de  Primatice  ou  de  Maître 
Roux.  La  première  représente  Deucalion  et  Pyrriia  jetant  derrière 
eux  des  pierres  qui  se  transforment  on  hommes  et  en  femmes,  sujet 
renfermé  dans  un  cartouche  rond.  La  marque  se  trouve  au  bas  à 
droite  sur  une  pierre.  Larg.  8  p.  3  lign-  Haut.  6  p.  3  lig".  La  seconde 
pièce  représente  une  espèce  de  terrine  dont  le  pied  est  formé  des 
deux  griffes  d'un  griffon.  Au  milieu  de  l'ornement  de  la  terrine  est 
un  cartouche  avec  l'année  1545  et  un  peu  plus  bas,  sous  la  tète  d'une 
Méduse,  se  voit  la  marque  de  l'artiste.  Haut.  8  p.  9  lign.  Larg.  6  p. 
3  lign.  Ces  deux  iiicces  semblent  être  du  même  maître  c[ui  a  gravé 
le  dessein  des  deux  vases  décrits  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  Wî.  p.  433. 
No.  143). 

]\f-J  2443-    C'est  le  timbre  de  Nicoh'ni  IL\YM  musicien  qui  possédait  une 
belle  collection  de  dessins  qu'il  marquait  de  cette  manière;  ce  timbre 
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se  voit  sur  des  estampes  faites  par  dilTérens  graveurs  d'après  des  des- 
sins de  plusieurs  maîtres  distingués  de  toutes  les  écoles. 

2444.    Cette  marque  qiii  n'est  pas  connue,   se  trouve  sur  des  petites  "j^/J^ 
copies  d'estampes  de  George  Pencz  représentant  des  sujets  de  la  bible. 
Le  monogramme  se  trouve  presque  toujours  en  haut  à  gauche  ou  à 
droite  de  la  pièce. 

2445-    NEUDORFFER,  Hans  (Jean),  Rechenmcister.    (Maître  d'ariih-  rvQl 
indique).    On  trouve  celte  marque  sur  une  gravure  en  bois  repré-  ^ 
sentant  des  grandes  lettres  ou  majuscules  de  l'alphabet.    Nous  en  avons  c/X^ 
déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  uuc  autre  marque  de  ce  Neu- 
doiffer  au  No.  2454. 

2446  C.  Stellwag  (iMonogramnienlexil'.on  première  partie  No.  358) 

attribue  cette  marque  k  A-  TÈR- IIIMPEL  peintre  et  dessinateur  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  488  et  2526.  Nous 
n'avons  pas  encore  rencontré  la  marque  indiquée  par  Stelkvag ,  et  il 
est  à  croire  qu'elle  n'est  pas  exacte  et  qu'il  y  manque  le  trait  dans 
la  lettre  N  pour  former  l'A  du  nom  Antoine.  Ai  D'XVHl 

2446  ^-  C'est  le  monogramme  d'un  ancien  peintre  italien,  dont  le 
nom  n'est  pas  encore  découvert,  on  le  trouve  sur  un  tableau  à  l'huile 
dans  l'église  de  sainte  Anastasie  à  Vérone  rejjrésentaut  la  pentccôte 
peint  dans  une  manière  assez  hardie 


^t^lllt     <.t«Jl*.J  ..»v.«».v,«.—   .  — _ 

2447-  IIORST,  Nicolas  van  cler ,  peintre  d'histoire  dont  nous  avons  7^T/~  JU  ÊXBTi 
déjà  parié  plus  amplement  au  No.  310  et  déjà  indiqué  la  seconde  J-  J- 
marque  cî-inentionnée  au  No.  475.     Les   deux  marques  ci  rapportées 

se  trouvent  sur  les  tableaux  de  cet  artiste  qui  rapj)e!lent  l'école  de 
Rubens.  La  marque  indi(|uéc  au  No.  3-10  se  voit  sur  des  estampes 
d'après  lui  gravées  par  Corneille  Galle  représentant  des  sujets  de  la 
passion  de  Notre  Seigneur. 

2448-  IIAEFTEN,  Nicolas  van,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  ^vVY  ^'Tî^ 
déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1914  et 

2455.     Les  marques  ci  -  mentionnées  se  trouvent  sur  la  plupart  des 
eaux  fortes  de  ce  maître. 

2449-  La  première  de  ces  marques,  que  Christ  (p.  252  T.  F.  p.  151)  IF^T  -rj 
a  rapporté  beaucoup  trop  grande,   appartient  à  un  graveur  en  bois    cocirxfs-  j  ^  -- ! 
qui  n'est  pas  connu,   il  a  travaillé  en  Suisse  en  IGOU  pour  George 

atraub  à  un  livre  de  costumes,  pour  lequel  ont  encore  travailles  les 
maîtres  aux  monogrammes  Nos.  2M9  et  2G64. 

Bartsch  (V.  Gr.  T.  IX.  p.  237)  fait  mention  des  deux  autres  marques 
qui  pourraient  bien  appartenir  au  même  artiste  ;  on  les  trouve  sur  des 
gravures  en  cuivre  et  en  bois,  les  premières  représentent  deux  enfans 
qui  se  battent  avec  des  massues.  Pièce  ronde  Diamètre  1  p.  H  lign. 
et  une  vignette,  copie  en  contre-partie  d'une  estampe  de  Henri  Aide- 
grever  No.  199  du  catalogue  de  Bartsch,  elle  ne  diffère  de  l'original 
qu'en  ce  que  le  co|)iste  a  ajouté  deux  dauphins.  Les  gravures  en 
bois  indiquées  par  Bartsch  forment  une  suite  de  vingt  quatre  pièces 
offrant  un  alpiiabet  des  lettres  grises  romaines,  ornées  de  différentes 
figures.  La  première,  c'est  à  dire  la  lettre  A,  porte  le  chiffre.  Hau- 
teur et  largeur  1  p.  2  lign.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  . 
l'alphabet  indiqué  par  Bartsch,  mais  nous  connaissons  un  autre  de 
lettres  grises  ornées  de  différens  enfans,  dont  la  dernière,  c'est  à  dire 
Ja  lettre  Z  est  marquée  du  troisième  monogramme  ci-mentionné.  Ces 
lettres  sont  aussi  beaucoup  plus  petites  que  celles  indiquées  par  Bartsch, 
car  elles  n'ont  que  6  lignes  de  hauteur  et  de  largeur. 

2450-  OLIVIER,  Henri  d',  peintre  d'histoire  né  à  Dessau  en  17S3.  Il  Tj/slT 
apprit  les  élémens  de  son  art  à  Dresde  et  travailla  depuis  1807  jus-  '8 
qu'en  1810  à  Paris.  Cet  artiste  étudia  particulièrement  les  anciens 
maîtres  allemands  et  fit  plusieurs  tableaux  dans  ce  genre  pour  l'église 
gothique,  bâtie  à  ^^'orlitï,  dont  il  était  chargé  par  le  duc  Leopold 
de  Dessau.  On  voit  son  monogramme  composé  d'un  H  et  d'un  O  ou 
sur  ses  tableaux  ou  sur  ses  dessins.  A  ce  que  nous  savons,  cet  artiste 
fleurit  encore  à  Dessau. 

2451  n-  Cette  marque,  qui  semble  être  composée  des  lettres  II  et  O,  (Q) 
est  attribuée  par  lleller  (Monogrammenlexikon  page  161)  à  Christophe 
Daniel  HENNlNG,  peintre  graveur  et  marciiand  d'estampes  à  Nurem- 
berg au  dixhuitième  siècle.  Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  trouver 
la  marque  rapportée  par  Heller,  mais  nous  connaissons  le  portrait  de 
Henning  qui  est  marqué  du  monogramme  indiqué  au  No.  1179 
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2461  ^-  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  notre  prédécesseur  cette 
marque  doit  se  trouver  sur  des  gravures  en  bois  représentant  des 
portraits  faits  par  un  artiste  allemand  qui  peut  avoir  travaillé  vers 
le  milieu  du  diiseptième  siècle.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore 
rencontré  de  portraits  ainsi  marques. 

2452-  KESER,  Jacques,  peintre  d'architecture  et  d'intérieurs  d'églises. 
On  lui  attribue  la  marque  ci-mcntionnée  qui  se  trouve  sur  des  tnbleatix 
rej)réscntant  ces  sortes  de  sujets.  Nous  n'avons  pas  pu  trouver  des 
renscignemcns  sur  cet  artiste;  sa  marque  semble  être  composée  des 
lettres  HOT  ou  IKOT,  pourquoi  nous  l'ayons  répété  encore  une  fois 
au  No.  2574. 

2453-  Ces  marque»  appartiennent  à  un  graveur  eu  bois  anonyme  vers 
le  milieu  du  seizième  siècle,  comme  il  est  déjà  dit  aux  Nos.  2028  et 
2351.  Nous  les  indiquons  encore  une  fois  ici  parccqu'elles  peuvent 
être  regardées  comme  composées  des  lettres  HOTX. 

2454'  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  489)  cette  marque  se  trouve 
sur  une  copie  d'une  estampe  à'Jllhert  Durer  dont  on  ne  connaît  pas 
l'auteur,  représentant  saint  George  à  pied  No.  53  de  son  oeuvre. 

24ô5'  IIOOGIIE,  Pierre  de,  peintre  distingué  dans  le  goût  de  Metzii 
et  de  Mieris  florissant  en  Hollande  vers  1615.  On  ignore  les  parti- 
culariti's  de  la  vie  de  re  peintre,  mais  on  croit  par  ses  premiers  ouvra- 
ges qu'il  étudia  dans  l'école  de  JSicolas  Berghem ;  ces  derniers  tableaux 
dans  le  goût  de  Metzu,  Mieris  et  Slingelandt  sont  d'une  touche  plus 
large;  ils  portent  souvent  la  marque  ci-mentionnéc  ou  des  lettres 
initiales  Pl3li  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2456-  FEDDES,  Pierre,  nomme  Pierre  van  IIAP.LINGEN  peintre  et 
graveur  à  l'eau  forte  dont  nous  avons  déjà  pivlé  plus  amplement  et 
indiqué  des  marques  au  No.  479.  On  trouve  celle  ci-mentionnée  sur 
une  eau  forte  de  cet  artiste  qui  représente  un  titre  composé  de  quel- 
ques figures  allégoriques  qui  est  à  la  tète  de  ce  livre:  Tghesicht  des 
groofen  Zeevaerts  etc.  door  Jan  Hendrich  Jarichs  van  der  Lejr  etc.  Ge- 
drucht  tôt  francker  hy  Jan  hamrinck  Boechdrucker  ordinaris  de  h.  h, 
Staten  van  P'ricslandt  Anno  1619  in  4'°-  Dans  ce  livre  se  trouve  aussi 
le  portrait  de  Jean  van  dcr  Lej  gravé  par  Pierre  van  Harlingen. 

2467'  Ces  marques  se  trouvent  sur  quatre  estampes  in  folio  en  tra- 
vers que  nous  ne  pouvons  pas  croire  faites,  ni  d'après  des  dessins  de 
Pierre  Feddes  nommé  van  Harlingen,  ni  d'après  ceux  de  Pierre  de  Hooghe 
car  le  goût  qui  y  régne  est  très  différent  de  celui  de  ces  artistes.  Ce 
sont  quatre  sujets  allégoriques  qui  portent  ces  marques,  dont  le  pre- 
mier représente  l'arbre  de  l'église  romaine,  planté  par  la  simplicité, 
arrosé  par  le  gain  et  élevé  par  l'ambition  et  la  superstition.  Le 
second  le  même  arbre  portant  au  milieu  des  fruits,  des  bulles,  des 
rosaires,  des  reliquaires  etc.  Le  troisième  le  même  arbre  sapé  par 
le  Calvinistes  et  soutenu  par  le  Pape.  Le  tjuatriime  le  même  arbre 
déjà  fracassé  et  défendu  encore  par  le  Pape  et  ses  ministres  contre 
les  attaques  des  Calvinistes.  Dans  la  marge  de  chaque  pièce  des  vers 
latins  et  hollandais  relatifs  au  sujet. 

24ô8-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  gravure  en  bois  de 
deux  planches,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur.  Elle  représente  la 
vue  d'une  ^•il!e  entourée  d'un  fossé.  En  haut  à  gauche  et  à  droite 
sont  des  génies  qui  portent  des  écussons  d'armes  et  dont  celui  à  droite 
tient  aussi  une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  est  écrit:  Sei  getrev 
bis  in  den  tod  so  will  icli  dir  die  kron  des  lebens  geben.  j4poc.  A.  2. 
J570.  La  marque  se  trouve  au  bas  à  droite  sur  une  petite  maison  et 
à  gauche  est  un  cartouche  avec  les  nojns  et  les  numéros  des  princi- 
paux bàlinicns  de  la  ville.  Larg.  27  p.  4  lign.  Haut.  9  p.  6  lign.  On 
trouve  de  cette  pièce  une  épreuve  moderne  dans  la  troisième  livraison 
des  gravures  en  bois  recueillies  par  A.  de  Derschau  et  publiées  par 
R.  Z.  Becker.  On  voit  aussi  cette  marque  sur  une  mauvaise  copie 
d'une  gravure  en  bois  décrite  par  Bartsch  dans  l'appendice  No.  35 
représentant  un  sujet  allégorique.  La  marque  se  voit  sur  le  siège 
de  la  justice. 

2459-  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  L  p.  7)  indique  cette  marque  sans 
interprétation  et  comme  se  trouvant  sur  le  portrait  en  pied  de  Desi- 
derius  Erasmus  qui  doit  appartenir  à  la  suite  des  portraits  des  hommes 
illustres  à  Leyde,  publiée  par  Pierre  van  der  Aa.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  le  voir. 
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2460-  HOLSTEYN,  Pierre  P.,  peintre  et  graveur  ne  à  Harlem  en 
1582  et  florissant  en  Hollande  au  commencement  du  diisepticme  siècle. 
On  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée  que  nous  avons  trouvé  sur 
des  dessins  à  la  gouache  d'un  grand  fini  représentant  difFcrens  oiseaux. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  convaincre  de  la  certitude  de 
cette  indication,  n'ayant  jamais  vu  des  tels  ouvrages  avec  le  nom  de 
cet  artiste,  nous  connaissons  de  lui  des  estampes  marquées  du  mono- 
gramme indiqué  au  No.  2470. 

2461-  HESS,  Pierre,  peintre  de  bataille,  de  sujets  militaires  et  cliam- 
pitres  né  à  Dusseldorf  en  1792  avec  les  plus  heureuses  dispositions 
pour  l'art,  son  talent  se  développa  entièrement  à  Munich  pour  le 
genre  des  b;itailles  et  animaux  dans  lequel  il  lit  les  plus  grands  pro- 
grès. C'ert  jnainlenant  un  artiste  très  distingué.  Il  se  sert  rarement 
d'un  monogramme  et  nous  n'avons  trouvé  son  premier  chilfrc  que  sur 
des  dessins  lithographiques  et  le  second  que  sur  un  essai  de  gravure 
à  l'eau  forte  de  sa  jeunesse  représentant  la  Ste.  Vierge  allaitant  l'en- 
fant Jésus.  Pièce  in  8'°-  Les  tableaux  de  cet  artiste  sont  presque 
toujours  marqués  de  son  nom  en  toutes  lettres  dont  la  lettre  P  du 
nom  de  baptême  est  en  dans  la  lettre  II  comme  à  la  première  marque 
ci-mentionnée. 

2462-  PAULYN,  Horace,  peintre  de  genre  qui  florissait  vers  le  milieu 
du  diiseptième  siècle.  On  trouve  sa  marque  sur  des  tableaux  dans 
le  goût  de  Rembrandt  représentant  des  sujets  très  libres.  Suivant 
Descamps  (T.  III.  p.  151)  on  ne  sait  quel  pays  donna  le  jour  a  Pauljn 
ni  en  quel  endroit  il  a  finie  sa  vie.  Il  avait  des  talens  qui  l'auraient 
distingué,  si  le  genre  qu'il  avait  choisi  n'eut  empêché  que  ses  tableaux 
ne  fussent  très  communs,  quelque  fut  d'ailleurs  leur  giand  mérite  et 
leur  prix  élevé.  Ce  qui  est  singulier  c'est  qu'on  dit  de  Pauljn  qu'il 
donnait  des  preuves  de  la  plus  grande  dévotion  tandisqu'il  peignait 
des  tableaux  de  nature  à  faire  rougir  les  libertins  les  plus  décidés. 

2463-  POT,  Henri,  peintre  d'histoire  et  do  portraits  sur  la  vie  duquel 
on  ne  connaît. pas  des  particuliarités.  Fussli  (Allg.  Kùnstlerlexikon) 
dit  cependant  qu'il  est  né  en  1600,  mais  nous  ignorons  où  il  a  puisse 
ce  fait,  caV  ni  Descamps,  ni  Houbraken,  ni  hoeland  van  Eynden  etc. 
ne  fixent  l'année  de  la  naissance  ou  du  la  mort  de  cet  artisle.  Le 
dernier  le  nomme  Henri  Gerritz  Pot  et  rapporte  qu'il  fut  à  Harlem 
entre  les  années  1633  et  1639  lieutenant  de  la  bourgeoisie.  (Schuttery 
van  den  St.  Jorit  Doelen.)  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnée 
sur  des  portraits  peints  à  l'iiuilc  ou  sur  des  estampes  gravées  d'après 
ses  portraits.  Heller  ( Monogrammenleiikon  page  182)  attribue  une 
pareille  marque  à  Henri  POTTENGIESER  peintre  flamand  vers  1641; 
c'est  peut  être  Pottgieser  de  Cologne,  s'il  n'y  a  pas  une  erreur  dans 
ces  indications  et  si  la  marque  n'appartient  pas  à  Henri  Pot  dont  il 
est  parlé  enhaut  ou  à  Henri  Potthoven  dont  il  est  parlé  au  No.  2465. 

2464-  Cette  marque  appartient  à  un  dessinateur  ou  graveur  en  bois 
allemand  du  seizième  siècle,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le 
nom.  Elle  se  trouve  sur  une  grande  gravure  en  bois  de  deux  plan- 
ches, dont  celle  du  coté  gauche  représente:  Daniel  dans  la  fosse  au 
lions  et  celle  du  côté  droite:  Daniel  dévinant  le  songe  du  grand  arbre 
de  Nubucadnezar.  Sur  la  première  planche  on  lit  en  haut:  1)A.  CA.  VI. 
et  sur  la  seconde  au  bas  :  Da.Ca.  y.  La  marque  de  l'artiste  se  trouve 
au  bas  à  droite  de  la  planche  de  gauche,  et  par  conséquent  presque 
au  milieu  de  la  pièce.  Larg.  35  p.  7  lign.  Haut.  12  p.  6  lign.  Christ 
(p.  232  T.  F.  p.  152)  attribue  une  marque  pareille  à  Pierre  van  IIAR- 
LINGEN  nommé  Pierre  FEDDES ,  mais  nous  n'avons  jamais  pu  la 
trouver.  Les  véritables  marques  de  Pierre  Feddes  nommé  van  Har- 
lingen  sont  indiquées  aux  Nos.  479,  2456  et  2476. 

2465-  POTTHOVEN,  Henri,  peintre  de  genre  et  de  portraits  ainsi 
que  graveur  en  manière  noire,  né  suivant  ^ân  Gool  (T.  II.  p.  374) 
en  1725.  Il  était  élève  de  F.  de  Bakher  et  de  Philippe  van  Djck, 
vivait  à  Amsterdam  et  plutard  à  la  Haye  jusqu'à  sa  mort.  Selon  Roeland 
van  Eynden  et  Adrien  van  der  Willigen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilder- 
kunst  T.  II.  p.  88),  Pothoven  peignit  en  1791  le  professeur  Dav.  Ruhn- 
henias  qui  l'année  suivante  fut  gravé  par  P.  H.  Jonxis.  Cet  ouvrage  parle 
aussi  de  l'erreur  de  Basan  qui  dans  son  dictionnaire  nomme  cet  artiste 
Hubert  et  en  fait  un  Irlandais.  Nous  croyons  pouvoir  attribuer  à  ce 
Henri  Pothoven  la  marque  ci-mentionnée  que  l'on  trouve  sur  une 
gravure  en  manière  noire ,  attendu  que  nous  connaissons  de  lui  des 
ouvrages  qui  sont  gravés  dans  le  même  goîit;  elle  représente  un 
vieillard  qui  lit  dans  un  livre  à  la  faveur  d'une  chandelle  qu'il  tient 
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de  la  main  droite.  La  marque  est  en  liaut  A  gaueiie  et  en  bas  du 
même  côte  on  lit:  N.  î'erkolie  pinx.  Haut.  4  p.  8  lign.  Larg.  4  p. 
Celte  pièce  a  au  has  une  marge  d'un  pouce  et  sept  lignes  de  bauteur 
qui  est  prohalilemeiit  destinée  à  quelque  inscription.  Le  catalogue 
de  Brandes  (T.  1\  .  p.  41^)  indique  iuiSsi  cette  pièce,  mais  d'après  ce 
catalogue  elle  serait  mnrquée  d'un  chiffre  composé  des  lettres  TlIP 
ce  qui  est  fautif,  car  nous  en  avons  vu  trois  épreuves  qui  portaient 
toutes  la  marque  ci  -  mentionnée. 

2466-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  une  esiairipc  do  George  Pencz  représentant  le 
triomphe  de  la  rcnomniée,  qui  fait  partie  des  six  trioniplics  détrils 
par  Pétrarque  et  mentionnés  par  Barlsch  (I'.  Gr.  T.  \11L  p.  357  No.  117 
à  122.  Il  csl  étonnant  que  Bartsch  ne  parle  pas  de  ce  cliifTre  quoiqu'il 
se  trouve  aussi  bien  sur  les  belles  que  sur  les  mauvaises  épreuves  de 
cette  pièce. 

2467-  Ces  marques  doivent  désigner  quelque  peintre  de  portraits  de 
Nuremberg,  mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  son  nom.  On 
voit  la  première  sur  le  portrait  de  Jean  Thiery  Loffelholz  de  Holberg 
magistrat  de  Nuremberg  gravé  par  J.  F.  Fleischberger.  La  seconde  sur 
le  portrait  de  Pierre  Ohermaier  rpprés<'nté  dans  un  ovale  avec  cette 
inscrijJtion  :  Ailes  nach  Gottes  Willen.    Dans  la  marge  de  l'ovale  on  lit: 

Peter  Ohermaier  der  ward  abconterfclt  in  iar  1520  von  C.  V.  A.  Y.fec. 

1G67,  dont  on  ne  connaît  pas  non  plus  la  signification.  Cependant 
quelques  personnes  veuillent  y  trouver  le  nom  abrégé  d'un  graveur 
de  la  famille  ylyrer  de  Nuremberg,  sur  laquelle  nous  n'avons  pas  pu 
trouver  de  ren^eignemcns. 

-Un  siècle  plutard,  un  peintre  de  portraits  et  dliistoire  à  Nurem- 
berg nommé  HenriVOW  a  marqué  quelques  ouvrages  de  la  troisième 
marque  ci-mentionnée.  Selon  Doppelmair  (page  255)  il  nacquit  eu  1G57, 
apprit  chez  George  Kraiis  et  Daniel  Preisler,  et  mourut  en  '.,,82. 

2468'  On  trouve  quelques  vignettes  et  titres  de  livres  gravés  au  burin 
qui  portent  cette  marque.  Tuais  elle  n'a[)partient  point  à  un  artiste, 
car  elle  désigne  Pierre  HENNÎNG  éditeur  de  Cologne  vers  1609,  nous 
l'avons  indiquée  ici  que  parcequ'elle  pourrait  tromper  les  amateurs. 

2469-  PYELJîANS,  Herman,  artiste  flamand  auquel  on  attribue  la 
marqxic  ci  -  mentionnée  lorsqu'elle  se  trouve  sur  des  dessins  dans  le 
goût  de  David  Teniers  et  d'Adrien  Brouwer.  Nous  en  avons  aussi  parlé 
au  No.  1918. 

2470-  HOLSTRYN,  Pierre  P.,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  parle  plus  amplement  et  indiqué  une  marque  au  No.  2460.  On 
trouve  celle  ci-mentionnée  sur  quel([ues  portraits  des  ambassadeurs 
du  coni^rès  de  I\Iunstcr.   Pièces  in  4"- 

2471-  BEHA^I,  Hans  (Jean)  Sehald,  peintre  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  plus  atnpleinent  et  indiqué  des  marques  au  No.  1(j05. 
La  différence  dans  les  monogrammes  do  cet  artiste  tantôt  composés 
des  lettres  H  SB,  tantôt  des  lettres  II  SI'  et  même  la  diversité  de  travail 
qui  se  remarque  parmi  les  pièces  marquées  do  c^'s  monogrammes, 
ont  fait  croire  à  quelques  auteur-s  que  les  estampes  do  Hans  Sehald 
Bcham  viennent  de  deux  ;trlisles  différons;  mais  nou5  renvoyons  nos 
lecteurs  à  Ileineke  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  340)  qui  a  donné  la  dessus 
des  éclaircissement  aussi  détaillés  que  satisfaisans  et  desquels  il  re'sulte, 
que  ces  marques  appartiennent  au  même  maître. 

2472-  Celte  marque,  tout  à  fait  ressemblante  à  celle  de  II.  S.  Beham 
appartient  à  un  graveur  anonyme,  dont  on  a  des  copies  d'après  des 
estampes  d'Albert  Durer.  Nous  l'avons  vue,  entr'autres,  sur  la  \'icrge 
à  la  poire  et  sur  l'enlèvement  d'Amymonc  Nos.  41  et  71  de  l'oeuvre 
de  Durer.  Celte  dernière  copie  est  au'-si  mentionnée  dans  le  catalogue 
d'estampes  de  feu  ]\lr.  Ilohwiesner  de  Francfort  page  77  No.  71. 

2473-  Ces  marques  appirtienncnt  à  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas 
connu,  Christ  (p.  235  et  257  T.  F.  p  155  et  248)  en  parle  aussi  et  il 
croit  les  gravures  en  bois  ainsi  marquées  faites  en  1590  et  1595.  Les 
pièces  que  nous  avons  rentonîré  avec  cts  chiffres  sont  bien  petites  et 
elles  font  croire  que  Christ  a  donné  ses  marques  beaucoup  troj)  grandes. 
Nous  en  avons  trouvé  :  I)  Jésus  Cl'.rist  allant  à  iimaus.  Pièce  ovale 
dans  une  bordure  d'orncmcns  <lans  lesquels  on  remarque  à  gauche  et 
à  droite  lui  ange.  La  marque  est  au  milieu  au  bas  de  i'ovale,  autour 
duquel  on  lit:   Brande  ons  herde  met  in  ons  als  Jiy  met  ans  sprach  op 
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à  cheval  vue  en  face  et  placé  sous  un  arc.  La  mar<ixic  se  trouve  au 
bas  à  gaucho  et  clans  !a  marge  on  lit:  REX  1)A^'IARU^I  iVo.  7.  Haut. 
8  p.  8  lign-  Larg.  5  p.  5  lign.,  ainsi  que  quelques  vigneites. 

2474-    RIBERA,  Joseph,  nommé  SPAGNOLETTO,  peintre  et  graveur,  ^jp 

dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplemeut  et  indiqué  des  mar(iues  aux    *^JL  Jv_aT\^ 
Nos.  154,  43-1,  521  et  2538  b  et  dont  on  trouve  encore  des  monogrammes 
rapportés  aux  Nos.  2668  et  2806.    Celles  ci  -  menlionnces  se  trouvent, 
comme  les  autres,  sur  les  eaux  fortes  de  ce  maître. 

2475  a.    SENSINI,  Pierre  Paul,  graveur  dont  nous  avons  aussi  parlé  i!^i/X'C'' 
au  No.  1921  «.    On  trouve  son  cliillVe,  qui  signifie  Pierre  Sensini  Tu-   ,L  "-^  a" 
dertensis  fecit,  sur  une  eau  forte  représi  ntant  un  religieux  franciscain 
vu  à  mi-figure  devant  une  table  j  il  baise  un  crucifix  et  tient  de  la  main 
gauche  un  chapelet  etc. 

2475  b.  STURiMER,  Hans  (Jean),  peintre  d'histoire  qui  devint  en  1477 
bourgeois  à  Ulm,  suivant  une  noie  manuscrite  de  IMr.  Wejermann, 
curé  à  Wirtingcn  eu  ^\'urtcmberg,  il  doit  avoir  înarqué  ses  ouvrages 
de  ce  monogramme,  c'est  à  dire  Hans  Stûrmer  Pictor.  Nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  voir  des  tableaux  de  ce  peintre  ainsi 
marquésj  le  morne  curé  en  parle  aussi  dans  le  Kunstblatt  de  l'année  1830 
No.  66  page  262. 

2476-    FEDDES,  Pierre,  nommé  van  IIARLINGEN,  peintre  et  graveur  ^D/^^  T^/P  O/^  Q/Ç 
à  Teau  forte.    Nous  en  avons  déjà  parlé  jjIus  amplement  et  indiqué  J/'  I  Jf^i 

ces  marques  aux  Nos.  479  et  2456.    On  trouve  les  marques  ci -men- 
tionnées sur  les  estampes  de  cet  artiste. 

2477.    IIULST,   Pierre  van  der ,   nommé  ZONEBLOEM  (Tournesol),     P^\fJ /('-ki^ 
peintre  de  llcurs.    Suivant  Descamps  (T.  III.  p.  295),  il  est  ne  à  Dort  ^{J-  ^o;/- 

en  1652,  mais  on  ignore  la  date  de  sa  mort-  Il  peignait  des  fleurs 
d'une  touche  large  et  très  facile,  et  il  avait  pris  le  style  des  peintres 
italiens;  ses  ouvrages  sont  moins  finis  que  ceux  de  Mignon  et  de 
De  Heem,  mais  il  y  régne  un  génie  plus  singulier,  et  une  sorte  de 
mouvement  qui  est  rare  dans  les  ouvrages  des  Hollandais  d'un  précieux 
fini.  On  interprète  la  marque  ci-rnentionnée  par  Pierre  van  der  Hulst 
fecit,  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  eau  foi  te  dans  le  goût  de  Rembrandt, 
représentant  le  portrait  d'un  peintre  assis  devant  un  chevalet  sur 
let|uel  est  posé  un  tableau.  Pièce  ovale  dans  un  cadre.  Haut.  7  p. 
7  lign.  Larg.  5  p-  7  l'gn.  On  prétend  que  ce  jJortrait  doit  représenter 
le  peintre  même.  Nous  igaorons  s'il  a  fait  d'autres  estampes  et  s'il 
a  marqué  ses  tableaux  de  la  même  manière,  n'en  ayant  pas  encore 

renconU"é  un  seul  ainsi  marqué.  ^ 

2478-    ^'S'OUVERMANN,  P/iîVz/j/je,  excellent  peintre  de  batailles  et  des     ©./^  Vy/omX.,-/lL<\A/^ 

chevaux,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  '-^  ^  /  

marques  aux  Nos.  2024,  2323  et  2401.    On  trouve  les  monogrammes  \\/"  J C,  y 
ci-mentionnés  ou  sur  les  tableaux  de  ce  peintre  ou  sur  des  estampes     \  f\  '  A      l    _        /  £ 
d'après  ses  tableaux  ou  dessins,  gravés  par  Thomas  Major,  Moyereau, 
Varin,  Miamet,  J.  Mathieu  et  autres. 

^4tli9        THIERRY,  Guillaume,  peintre  de  paysages,  architecte  ainsi  '73 7. 

que  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  llruclisal  en  1766  et  mort  en  1823. 
Il  fut  élève  de  Ferdinand  Hobell  à  Manlieim  et  entra  en  1793  aux  services 
du  duc  de  Meinungen.  On  a  de  cet  artiste  quelques  eaux  fortes  de 
différentes  formes  qui  représentent  des  paysages  ou  des  vues  de  villages 
dont  un  porte  la  marque  ci-mentionnée ,  savoir  la  vue  du  temple  de 
l'harmonie  dans  le  jardin  anglais  de  Meiningcn.  La  marque  est  au 
bas  à  gauche  dans  la  marge,  au  milieu  de  laquelle  on  lit:  Tempcl  der 
Harmonie  im  Englischen  Garten  zu  Meiningen.  Larg.  S  p.  3  bgn.  Haut. 
G  p.  4  lign.  Cette  pièce  a  un  pendant  qiii  porte  le  nom  de  l'artiste 
et  qui  représente  la  vue  de  la  maison  bleue  dans  le  même  jardin. 
Dans  la  marge  on  lit  :  Das  blaue  Haus  im  Englischen  Garten  zu  Mei- 
ningen. Suivant  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  le  même  artiste  a 
aussi  travaillé  pour  des  almanacs  publics  à  Cobourg  Meinungen  dans 
les  années  1802  et  1803  et  dans  Icscjucîs  se  trouvent  aussi  les  ruine» 
du  château  de  Henneberg  et  le  château  de  Masfeld.  La  marque  de 
Tlxierry  est  proprement  composée  des  lettres  W  Th  ,  mais  nous  l'avons 
adopté  ici ,  parceque  le  T  est  absolument  fait  comme  un  P. 

2479  b.    Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  gravure  en  bois,      //<->.  // 

dont  l'auteur  n'est  pas  connu,  elle  représente  un  homme  singulièrement  /  ^  ^^^//ti  Ti-f 

vêtu,  tenant  de  la  main  droite  son  bonnet  et  portant  sur  l'épaule  ^  _y/  -t»^ 

gauche  un  animal  chimérique;  près  de  lui  à  gauche  on  remarque  un 
démon  et  à  droite  est  la  marque  ainsi  que  la  tablette  avec  l'année  1555. 
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Dans  la  marge  en  haut  on  lit:  Pbm  Hosen  Teuffel  et  tians  celle  d'enbas 
Anno  MDL  V.  Haut.  4  p.  3  lign.  Larg.  3  p.  9  lign.  Cette  pièce  se 
trouve  ordinairement  à  la  tète  d'un  ouvrage  intitulé:  Keime  von  zôt- 
lichten  Teuffel  von  Jndreas  Musculus  Doctor.  Francfort  an  der  Oder  1555. 
Un  vol.  in  4"'- 

2480-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  488)  indique  ces  marques  parmi  les 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  des  copies  des  estampes  à" Albert 
Durer  et  cntr'autres:  I)  sur  le  cheval  de  la  mort  No.  98  de  son  oeuvre 
avec  l'année  1559-  II)  Le  même  sujet  gravé  une  seconde  fois  et  de 
plus  grande  forme  avec  l'année  15163,  ce  qui  signifie  1563.  III)  Un 
soldat  allemand  debout  et  vu  de  face;  il  a  la  main  droite  appuyée 
sur  sa  hanche  et  tient  de  l'autre  une  hallebarde,  dont  le  fer  porte  à 
terre.    La  marque  est  vers  le  haut  à  gauche.   Haut.  2  p.  9  lign.  Larg. 

I  p.  11  lign. 

2481'  BEMBRANDT,  van  Ryn,  c'est  <i  dire  du  Rhin,  peintre  et  graveur 
célèbre  de  l'école  hollandaise  né  en  1606,  mort  à  Amsterdam  en  1674. 
On  a  de  cet  artiste  un  grand  nombre  d'eaux  fortes  qui  sont  très  rc- 
cherciu'es  par  les  amateurs  et  dont  le  catalogue  le  plus  complet  a  été 
donné  par  Bartsch.  11  contient  la  description  de  375  pièces.  Nous 
avons  trouvé,  outre  plusieurs  épreuves  différentes,  une  seule  pièce 
qui  n'est  pas  mentionnée  par  Bartsch,  c'est  saint  Pierre  et  saint  Jean 
à  la  porte  du  temple j  on  en  voit  un  exemplair  dans  la  collection 
d'estampes  de  l'institut  de  feu  Mr.  Stadel  à  Francfort  sur  le  Mein. 
On  trouve  la  première  des  marques  ci  -  mentionnées  sur  quelques 
tableaux  de  Rembrandt,  la  seconde,  la  troisième,  la  quatrième  et  la 
cinquième  sur  ses  propres  eaux  fortes,  la  sixième  sur  une  copie  de 
ses  estampes  représentant  la  décollation  de  saint  Jean,  dont  l'original 
porte  la  quatrième  marque.  Les  autres  marques  enfin  se  trouvent 
sur  plusieurs  bustes  d'après  Rembrandt  par  Claude  Vignon  et  autres. 

II  est  au  reste  à  remarquer  que  toutes  ces  marques  se  trouvent 
encore  plus  ou  moins  exactes  sur  des  copies  trompeuses. 

2482  «•  Suivant  IValpole  (Anecdotes  of  painting  in  England  etc.  T.  I. 
p.  59)  CCS  marques  se  trouvent  sur  des  anciens  portraits  peints  dans 
la  manière  de  Jean  Holbein.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  les  voir. 

2482  Ces  marques  sont  interprétées  par  llans  (Jean)  ROGL.  On 
trouve  la  première  sur  une  contre-épreuve  d'une  estampe  qui  repré- 
sente enhaut  une  voûte  dans  laquelle  on  voit  Jésus  Christ  en  croix 
entre  la  Stc.  \  ici-ge,  Ste.  Affra,  St.  Jean  et  St.  Benno.  La  marque 
se  trouve  au  milieu  sur  des  pierres  qui  séparent  le  sujet  d'enhaut 
d'un  souterrain  qui  est  au  bas  et  qui  est  soutenu  ])ar  trois  colonnes, 
dans  lequel  on  voit  à  gauche  cinq  figures  d'iiommes  et  à  droite  trois 
figures  de  femmes  à  genoux  dans  le  costume  du  tems,  qui  tiennent 
dans  leurs  mains  de  grands  chapelets.  Au  dessous  du  souterrain  est 
une  grande  tablette  avec  une  inscription  qui  commence  ainsi  :  Anno. 
Domini.  15(14.  an.  S.  Bartlmes.  tag.  starb.  die.  erber-  fraw.  Affra.  Adel- 
gaisin  etc.  etc.  Au  dessous  de  cette  inscription  on  remarque  les 
monogrammes  V.  1540  cl  H  f  1510,  dont  nous  ignorons  la 
signification.  Haut.  20  p.  6  lign.  Larg.  14  p.  9  lign.  On  a  de  la 
partie  supérieure  des  épreuves  de  la  plancîie  coupée  avec  la  seconde 
marque  à  rebours,  de  manière  que  le  monogramme  se  trouve  au 
milieu  en  bas.  Celte  épreuve  ne  porte  que  15  p.  5  lign.  de  hauteur. 
On  prétend  que  la  planclie  a  été  dorée  et  qu'elle  se  trouvait  comme 
épitaphc  à  l'église  St.  Ulric  à  Augsbourg.  Au  reste  nous  croyons 
que  cette  marque  est  fausse  et  qu'elle  est  ajoutée  après  coup  par 
quelque  marchand  d'estampes  à  Augsbourg  pour  pouvoir  donner  un 
nom  à  sa  pièce;  nous  avons  morne  entendu  dire  qu'il  existe  des 
épreuves  sans  cette  marque. 

2483-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  588)  indique  la  première  des  marques 
ci  -  mentionnées  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois  d'après 
Christophe  Maurer,  re])résentant  les  envoyés  de  Canaan  se  reposant 
dans  leur  retour  à  la  terre  sainte.  Nous  avons  aussi  vii  la  seconde, 
la  troisième  et  la  quatrième  sur  des  gravures  en  bois  qui  ornent  une 
bible  latine  et  allemande  publiée  à  Strasbourg  par  Samuel  Glone  en 
1625.  Ces  marques  sont  aussi  attribuées  à  Hans  ROGEL,  mais  sans 
fondement  parcequ'il  doit  avoir  travaillé  vers  1550. 

2484-  La  première  des  marques  ci  -  mentionnées  se  trouve  sur  une 
gravure  en  bois  représentant  le  moulin  aux  fous  d'après  la  se«tencc 
de  Salomon  Prov.  XXVII.  22.   Pièce  satyriquo  dont  on  trouve  une 
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épreuve  moderne  dans  la  seconde  livraison  des  gravures  en  bois 
recueillies  par  J.  A.  de  Derschau  et  publiées  par  H.  Z.  Bêcher,  où 
la  marque  est  attribuée  à  Jérôme  RESCH  qui,  scion  de  Murr  (Niirem- 
bergische  Kunstgcschichte  p.  158),  doit  avoir  été  un  habile  graveur 
en  bois  qui  a  beaucoup  travaillé  d'après  Albert  Durer  et  qui  est  mort 
en  1556.  Nous  ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  l'interprétation 
de  Derschau  et  Becker,  mais  il  est  sur  que  la  gravure  en  bois,  portant 
cette  marque,  n'a  rien  de  commun  avec  les  gravures  en  bois  qu'on 
connaît  d'après  Albert  Durer. 

La  seconde  marque  est  indiquée  par  Heller  (Gcscliiclitc  dcr  Hole- 
schneideltunst  etc.  p.  123)  comme  se  trouvant  sur  une  mauvaise  gravure 
en  bois  représentant  rcmblême  de  Willibald  Pirkheiiuir.  Suivant 
Heller  l'ouvrage  est  trop  mauvais  pour  être  de  Jérôme  Hesch  c'est 
pourquoi  il  croit  qu'on  pourrait  attribuer  cette  marque  à  Hans  KOGEL, 
supposition  qui  a  aussi  pevi  de  fondement. 

2485-  RAAB,  Henri,   graveur  qui  doit  avoir  fleuri  à  Nuremberg  en    H^îlcii,Hî.  Jk,irRK 
1650,  mais  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseignement. 

On  voit  ses  marques,  accompagnées  du  nom  Paulus  Fiirst  excudit 
IVuremberg,  sur  des  estampes  représentant  des  orneinens  d'orfèvrerie, 
des  portraits  et  des  armoiries,  dont  quelques-uns  sont  aussi  marqués 
des  lettres  HR  ou  HRF  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2486-  Cette  marque,   dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi-  J-^ 
cation,  se  trouve  sur  quelques  pièces  d'une  suite  de  dour.e  petites 
estampes  représentant  des  officiers  dans  différentes  position»,  dont 

on  attribue  la  gravure  en  à  Daniel  Savoye  et  qui  portent  encore  la 
marqiie  indiquée  au  No.  1693. 

Heller  ÇS\  onogrammenlexikon  p.  185)  attribue  une  marque  pareille 
à  Henri  LE  ROY  graveur  français  ,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au 
No.  1923  a,  mais  il  n'indique  pas  sur  quel  genre  d'ouvrages  on  trouve 
ce  chiffre. 

2487-  RAMBERG,  Jean  Henri,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
nous  avons  déjà  parle  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  946  et  2137. 
On  trouve  celle  ci -mcjitionnée  sur  une  eau  forte  de  ce  maître,  re- 
présentant un  jeune  homme  qui  donne  un  baiser  à  une  jeune  fille. 
Pièce  in  S'"- 

2488  Celle  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  ap- 
partient à  un  sculpteur,  qui,  selon  toute  apparence,  a  travaillé  en 
Allemagne  au  seizième  siècle.  On  a  de  lui  un  basrelief  ainsi  mar(jué 
qui  est  fait  en  nacre  de  perles  et  avec  le  portrait  de  Billibald  Ptrk- 
heimer  de  Nuremberg  d'après  une  grande  médaille  très  connue.  Ce 
basrelief  se  trouvait  dans  la  collection  des  curiosités  de  feu  Mr. 
Heinlein  à  Nuremberg.  Nous  ignorons  si  le  môme  sculpteur  en  a  fait 
d'autres  ainsi  marqués. 

2488  l>-  SANTIS,  Horace  de,  graveur  qui  n'est  connu  que  par  des  ffo  )  A? 
estampes  qu'il  a  gravé  d'après  Pompée  Aquilano  entre  les  années  1568  ' 
et  1577.  Sa  manière  s'approche  de  celle  de  Chérubin  Alberti.  On 
trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  une  estampe  qui  représente  saint 
Jean  baptisant  Jésus  Christ  dans  le  Jourdain.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIL 
p.  5)  décrit  de  cet  artiste  diisept  pièces,  dont  une,  portant  encore 
le  chiffre  et  le  nom,  représente  Jésus  Christ  attaché  à  la  croix,  au 
y)icd  (le  laquelle  est  à  gauche  la  Ste.  Vierge  et  la  Madelaine  et  à 
<lroite  St.  Jean.  Nous  n'avons  rencontré  que  deux  pièces  de  cet 
artiste  qui  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch,  c'est  la  statue  d'Hercule 
Farncse  et  la  statue  d'un  homme  tenant  dans  ses  mains  une  corne 
d'abondance  et  une  écuelle.  Ces  deux  pièces  font  suite  à  quelques 
autres  statues  gravées  par  Chérubin  Alberti  et  François  Villamena. 
Le  même  artiste  se  désignait  aussi  par  le  nom  iVHorace  Aquilanus  comme 
il  est  indiqué  dans  la  troisième  partie. 

2489-  Nous  avons  trouvé  la  première  des  marques  ci  -  mentionnées  L-D  O    j  ry  77» 
sur  des  dessins  à  la  plume  représentant  des  sujets  grotesques,   dont  /  ' 
on  ne  connaît  pas  l'auteur.    La  seconde  se  voit  sur  des  sujets  histo-  /v  Z3  y  y  •  ^,  ZA 
riques,  dessinés  à  la  plume,  lavés  à  l'encre  de  la  Chine,  que  nous 
croyons  du  même  artiste  qui,  selon  toute  apparence,  a  travaillé  en 
Allemagne  au  commencement  du  dixseptième  siècle. 

2490-  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  par  un  de  nos  amis 
comme  se  trouvant  sur  une  grande  estampe  en  bois  de  quatre  planches 
in  folio  en  travers,  représentant  Susanne  au  bain;  dans  un  fond  riche- 
ment décoré  d'architecture  et  pittoresquement  arrangé  dans  le  goût 
du  vieux  Palma.    Nous  avouons  n'avoir  jamais  vu  nous  même  cette 
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estampe  en  bois  ni  trouvé  cette  marque  sur  d'autres  ouvrages  de  ce 
genre. 

2491'  Selon  une  note  manuscrite  de  Mr.  Robert  inspecteur  de  la 
galerie  de  Hesse-Casscl,  cette  marque  se  trouve  sur  des  tableaux 
peints  dans  le  goût  de  Henri  Hoos ,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur. 
Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver  nous 
même,  pour  pouvoir  en  donner  quelques  éclaircissemens ,  et  nous 
rapportons  cette  marque  ici  que  jjarcequ'elle  parait  être  composée 
des  lettres  HHV. 

trouve  une  copie,  gravée  en  bois,  d'après  une  estampe  au 
Durer  qui  porte  cette  marque,  dont  l'auteur  n'est  pas  connu; 
ésente  Jésus  Clirist  délivrant  les  patriarches  des  limbes.  Le 
est  à- gauche  enhaut.  Haut.  4  p.  5  lign.  Larg.  3  p.  7  lign.  Ce 
morceau  est  mal  dessiné   et  grossièrement  taillé ,   et  il  se  trouve 
page  LXVI  d'un  ouvrage  intitulé  :  Das.  Bach  der  Siinden  des  Mandes 
par  Jean  Geiller  de  Keisersperg.    Strasbourg  chez  Jean  Grieninger. 
.  1518  in  folio.' 

2493-  Ces  marques,  dont  la  seconde  a  été  déjà  rapportée  aii  No.  2302, 
sont  attribiiées  par  Zani  (Materiali  page  7)  à  Hans  SCHAÛFELEIN, 
mais  nous  n'àA^ons  rien  trouvé  qui  puisse  ap'pnyer  cette  interprétation. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  386)  inditjue  avec  cette  marque  cinq  pièces 
parmi  lesqueilos  se  trouvent  deux  copies  d'après  les  estampes  d'^/5erf 
Durer  ^  et  dont  une  porte,  la  seconde  marque.  Heinehe  (Neue  Nacii- 
richten  etc.  p.  374)  parle  encore  de  onze  autres  pièces  qui  doivent 
porter  la  même  marque,  savoir  I)  Stc.  Catherine  et  Ste.  Claire.  Pièce 
ronde.  Il)  St.  Etienne  et  St.  Sebald.  ,Pièce  ronde.  III)  Une  suite 
de  huit  morceaux  représentant  les  vertus  dans  des  niches.  Haut.  4  p. 
8  lign.  Larg.  2  p.  8  lign.  IV)  Un  homme  parmi  des  gens  de  guerre. 
Nous  avons  rencontré  toutes  ces  pièces,  mais  la  première  est  Ste. 
Catherine  et  Ste.  Barbe,  la  Seconde  est  St.  Scbald  et  St.  Laurent  et  la 
sixième  et  une  copie  en  contre-paPtie  d'après  une  estampe  de  Durer, 
connue  sous  le  titre:  l'a'ssetnblée  des  gens  de  guerre  No.  88  de  son 
oeuvre.  Cette  copie  est  assez  exàcté'ment  gravée  et  il  n'y  a  qu'un 
seul  changement  qui  consiste  en  ce  q«e  le  groupe  d'arbres,  qxli  s'élève 
au  dessus  des  figures  du  milieu,  y  est  omis.  Le  chiffre  est  au  milieu 
en  bas.  Larg.  5  \>.  4  lign.  Haut.  4  p.  5  lign.  Heller  (Das  Leben  und 
die  Werke  Albrecht  Durcrs  p.  461)  indique  encore  une  pièce  avec 
cette  marque  qui  n'est  pas  mentionnée  par  Bartsch  représentant  l'en- 
lèvement d'Amymone.  Copie  en  contre-partie  d'une  estampe  de  Durer 
No.  71  de  son  oeuvre. 

lilD   TST  2494-    ^-  F"-      Murr  (Cabinet  de  j\Tr.  Paul  de  Praun  à  Nuremberg 
'  p.  219)  indique  la  première  des  marques  ci-mentionnées  avec  l'année 

1510,  comme  se  trouvant  sur  deux  estampes  représentant  l'annoncia- 
'  tion  et  Stc.  Anne  et  Ste.  Marie  avec  l'enfant  Jésus.    En  haut  on  doit 

lire  ;^fijûlt  SîCÏjiuarll.  Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  les  pièces 
citées  par  Murr,  mais  nous  avons  vû  une  petite  estampe  médiocre 
représentant  l'homme  de  douleur  et  la  mère  de  douleur  debout  entre 
lesquels  on  voit  la  croix.  Le  chiffre  est  au  bas  à  droite  aux  pieds 
de  la  mère  de  douleur  et  à  gauche  on  lit:  Caintat  Shiuarz  je.  Haut. 
2  p.  7  lign.  Larg.  1  p.  11  lign.  Cependant  nous  n'avons  trouvé  de 
renseignemens  ni  sur  Sebald  ni  sur  Cajetan  Schiuartz. 


2495'  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  520)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonvmes  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  représentant  Adam 
et  Eve  dans  un  fond  animé  par  un  grand  nombre  de  divers  animaux. 
Le  chiffre  et  l'année  1566  sont  gravés  vers  la  gauche  en  bas.  Au 
milieu  on  lit:  Cum  priuilegio  ad  Sexennium.  Suivant  Bartsch  cette 
pièce  pourrait  avoir  pour  auteur  François  Floris ,  mais  il  est  à  re- 
marquer qu'il  ne  pourrait  être  designé  ici  que  comme  l'inventeur, 
car  la  gravure  est  tiop  mauvaise,  pour  être  de  lui;  l'estampe,  que 
François  Floris  a  gravé  lui  même,  est  d'un  tout  autre  goût  et  mcil- 
lieur'e.  Le  catalogue  de  Blûcher  (vol.  I.  p.  202._  No.  5134)  attribue 
cette  marque  à  Hercule  Setti  ce  qui  a  encore  moins  de  fondement. 

IXJ  f  t-^/,       TcT    2496-    Nous  avons  trouvé  ces  marques  accompagnées  de  l'année  1574 
'     '        / ^  /  JjJI         ou  1578  sxir  des  dessins  historiques  d'un  artiste  allemand,  dont  nous 
/jyiî       n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom;  c'est  peut  être  le  même  artiste  qui 
selon  le  catalogue  des  estampes  de  feu  Mr.  Hohwicsner  à  Francfort, 
.  .doit  avoir  fait  des  dessins  d'après  Albert  Durer  marqués  du  même 
î- chiffre  et  de  l'année  1560. 


HS    —  HS 


2497.  SIEBMACHER,  Jean,  graveur  qur  doit  avoir  été.  lo  fils  de  ce 
Jean  Siebmacher  dont  Bartsch  rapporte  quelques  ouvrages  (  P.  Gr. 
T.  IX.  p.  595)w  On  hi'i  attribue  la  , marque  ci-nicntionncc  lorsqu'on  la 
trouve  I)  sur  une  coj)ie  d'une  estampe  de  Jean  Sebaldt  Lautensack  re- 
présentant une  vue  de  la  ville  de  Nuremberg  dont  Bartsch  décrit 
l'original  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  288.  No.  8).  II)  Sur  le  portrait  de  Frédérrc 
Beliam.  Pièce  in  lî""'  Au  reste  nous  n'ayoas  rien  trouvé  qui  prouve 
cette'  interprétation. 

2498'  SCHORER,  Jean  Frédéric,  peintre  et  graveur  dont  nous  avQns 
déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1926.  Qn  lui  attribue  encore  la 
marque  ci-mcntionnee  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  orncmens  d'orfèvrerie. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  convaincre  que  l'interprétation 
de  cette  marque  soit  fondée,  et  nous  croyons  plutôt  qu'elle  signifie 
Jean  SIEBMACHER  l'aîné,  graveur  de  Nuremberg  mort  selon  Doppel- 
mair  (p.  2l0)  en  1611. 

2499-  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Wejermann,  çuré  à  "V^'ir- 
tingcn  en  Wurtemberg,  celte  marque  signifie  Hans  (Jean)  SCHLUMPP, 
peintre  d'Ulm  qui  doit  avoir  travaillé  vers  1490,  et  qui  doit  être  mort 
en  1514  fort  âgé.  Nous  n'avons  jamais  vu  de  ses  ouvrages;  le  même 
curé  en  parle  aussi  dans  le  Kunstblatt  de  l'année  1830.  No.  66.  p.  262.  Nous 
avons  trouve  la  même  marque  sur  des  tableaux  dans  le  goût  de  Her- 
mann  Sajtleven  dont  l'auteur  n'est  pas  connu.  Cet  artiste  semble  avoir 
travaillé  dans  les  Pays-Bas  au  dixseptièmc  siècle;  sa  manière  est  un 
peu  plus  large  que  celle  de  Saftleven,  mais  il  n'était  pas  si  habile. 

2Ô00-  SCHAÛFELEIN,  lîans  (iean),  peintre  d'histoire  de  Nordlingen. 
Sandrart  (page  575)  h»  donne  Nordlingen  pour  ville  natale,-  mais 
Doppelmair  (page  193)  prétend,  qii'il  vint  au  monde  à  Nuremberg  et 
qu'il  a  passé  le  reste  de  ses  jours  à  Nordlingen  où  il  est  mort  en 
1550.  On  croit  qu'il  a  appris  les  principes  de  son  art  chez  Durer, 
parceque  sa  manière  de  dessiner  s'approche  beaucoup  du  gout  de  -ce 
maître.  Sandrart  parle  avec  éloge  d'un  tableau  d'aTitel  peint  à  l'huile 
par  ce  maître  dans  l'église  cathédrale  de  Nordlingen  et  d'une  peinture 
à  fresque  exécutée  dans  l'hôtel  de  ville  du  même  endroit.  Ce  que 
Struit  avance  de  deux  maîtres  de  ce  même  nom,  d'un  ainé  ef  d'un 
plus  jeune,  n'est  qu'une  conjecture  qui  provient  selon  toute  apparence 
du  monogramme  de  Jean  Schoepfer  de  Nordlingen  dont  il  est  parlé 
au  No.  2507  et  qui  est  accompagné  d'un  petit  seau  de  puits  qui  fait 
allusion  au  nom  de  l'artiste  et  qui  souvent  a  été  confondu  avec  la 
pelle  qui  accompagne  la  marque  de  Jean  Schaujelein.  On  a  un  grand 
nombre  de  tailles  de  bois  que  diifcrens  graveurs  plus  ou  moins 
habiles  ont  exécuté  sur  les  dessins  de  Schaujelein ,  et  qui  portent 
les  ■  onxe  premières  marques  ci  -  mentionnées  ,  dont  aussi  qii^Iflu^s- 
tmes  se  trouvent  sur  les  tableaux  de  ce  peintre.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  VII.  p.  241)  donne  un  catalogue  des  gravures  en  bois  d'après  Schau- 
jelein qui  contient  la  description  de  132  articles,  mais  il  en  nianq«e 
beaucoup,  car  nous  connaissons  phis  que  20  pièdès  qui  ne  sont  pas 
décrites  par  Bartsch.  11  y  en  a  même  plusieurs  dans  son  catalogiie 
que  nous  ne  croyons  ])as  faites  d'après  Schaujelein;  ce  sont  celles  qui 
portent  les  marques  indiquées  au  No.  2502.  Les  deux  dernières  marques 
c'est  à  dire  la  douzième  et  la  treizième  ci-mentionnécs ,  se  trouvent  sur 
des  gravures  au  burin  d'après  Jean  Schaujelein  dont  une  représente 
un  garçon  à  cheval  qui  semble  crier,  il  est  tourné  du  côté  droitj 
élève  le  bras  droit  et  tient  de  l'autre  la  bride  du  cheval.  La  tablçtte 
avec  la  marque  ainsi  que  l'année  1518  sont  au  milieu  en  bjis  où  est 
écrit  à  droite  J.  O.  S.  Burde  Jecit  et  à  gauclie  Sternherg  ex.  L'autre 
])ièce  est  le  portrait  de  Jean  Schaujelein  gravé  d'après  un  tableau  de 
Jean  MuUer  de  Nordlingen  par  V.  Schad  en  1798.  Pièce  in  8""  Outre 
les  premières  onze  marques  on  trouve  encore  sur  les  gravures  en 
Ijois  d'après  ce  maître  la  marque  mentionnée  au  No.  2682,  la  pelle 
seule,  rapportée  |)armi  les  marques  figurées,  et  les  lettres  initiales  IS 
dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.  Au  reste  il  y  a  encore  beau- 
coup de  différences  parmi  les  marques  qui  se  trouvent  sur  les  gra- 
vures en  bois  de  Schaujelein,  cepentlant  nous  croyons  en  avoir  in- 
diqué ici  suffissamcnt  pour  les  faire  connaître  aux  amateurs. 

2001-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  dont  on  attribue 
aussi  la  compoiition  à  Jean  SCH-4.LJFELEIN ,  mais  nous  avons  cru  y 
trouver  un  tout  autre  goût  que  celui  qui  règne  ordinairement  dans 
les  ouvrages  de  ce  maître;  elle  représente  deux  honimes  qui  se  bat- 
tent au  sabre,  l'un  à  gauclie  tient  son  sabre  des  deux  mains  pendant 
que  son  advcriaire  élève  son  sabre  pour  lui  porter  un  coup.  Au 
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milieu  on  remarque  encore  deux  sabres  à  terre,  et  à  droite  entre  les 
jambes  de  l'homme  est  la  marque  de  Tartiste.  Larg.  16  p.  Haut.  11  p. 
6  l'gn.  Cependant  l'épreuve,  d'après  laquelle  noxi-s  avons  fait  la  des- 
cription, était  un  peu  rognée. 

2502-  Bartsch  a  placé  aussi  ces  marques  parmi  celles  de  Jean  Schaû- 
felet'n,  mais  elles  appartiennent  indubitablement  à  un  autre  et  moins 
habile  artiste.  Paul  van  Stetten  (Kunst-,  Gevrerb  -  und  llanducrlis- 
gescliiclite  der  Reiciisstadt  Augsburg  page  372)  remarque  déjà  que  les 
gravures  ainsi  marquées  sont  trop  mauvaises  pour  être  de  Jean  Schau; 
Jelei'n;  aussi  cette  marque  n'est  jamais  accompagnée  de  la  pelle,  au 
moins  nous  ne  l'avons  pas  encore  trouvé.  Hel/er  (Geschici)te  der 
llolzsclineideliunst  etc.  p.  134)  interprète  ces  marques  par  Jean  SCHOEF- 
FER,  selon  d'autres  elles  doivent  signifier  J.  SCHIFFER,  SCHIFLEIN 
ou  SCHIFMAN  par  rapport  à  la  petite  barque  qui  se  trouve  sur  un 
saint  Cliristophe ;  mais  ce  ne  sont  que  des  suppositions  peu  fondées. 
On  peut  aussi  bien  croire  que  ces  marques  indiquent //e/ir/ STEIKER 
imprimeur  d'Augsbourg,  car  nous  avons  trouvé  la  dernière  marque 
ci-mentionnée  à  la  fin  d'un  Xenoplion  allemand  in  folio5  imprimé  à 
Augsbourg  en  1510  par  Henri  Stei'ner.  Cependant  il  n'est  ])as  connu 
qu'il  ait  aussi  pratiqué  l'art  de  graver  en  bois,  f^n  Stetten  rapporte 
que  ce  Henri  Steiner  était  très  renommé  dans  son  tems  et  qu'entre  les 
années  1527  et  1545  ont  paru  cliez,  lui  des  ouvrages  considérables  ornés 
de  gravures  en  bois  de  Jiurgkmair  et  de  Schaûfelein.  Il  serait  donc 
à  supposer  qu'il  a  fait  faire  les  gravures  en  bois  ainsi  marquées  pour 
son  conijjte,  d'autant  ])his  que  la  petite  croix  dans  ce  monogramme 
est  une  espèce  de  marque  mercantile.  Van  Stetten  indique  aussi  une 
gravure  en  bois  avec  cette  marque  qui  doit  se  trouver  dans  la  chro- 
nique de  Maisterlin  et  qui  doit  représenter  la  victoire  de  l'empereur 
Otto  sur  les  Hunncs.  \\  est  vraisemblable  que  cette  pièce  est  la  même 
que  nous  connaissons  sous  le  titre:  S.  Ulrichs  Schlacht,  c'est  à  dire 
la  bataille  de  St.  Ulric;  c'est  une  copie  d'après  une  belle  taille  de 
bois  que  nous  croyons  gravée  d'après  un  dessin  de  Jean  Schaûfelein. 
celte  copie  prouve  encore  clairement  que  la  marque  n'appartient  point 
à  Schaûfelein.,  vu  q-uc  le  copiste  a  changé  différentes  figures  d'une 
mauvaise  manière;  aussi  a  t-il  ajouté  enhaut  une  ville  (probablement 
Augsbourg)  qui  brûle  et  il  a  donné  à  tous  les  soldats  des  casques  que 
l'on  ne  trouve  pas  dans  l'original. 

2Ô03-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appar- 
tient à  un  graveur  en  bois  qui  semble  avoir  travaillé  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  '  Kous  connaissons  de  lui  des  sujets  de  l'histoire  ro- 
maine qui  sont  copiés  d'après  les  estampes  au  burin  de  Hans  Sehald 
Beham  et  entr'autres  trois  pièces  avec  les  titres:  Camillus ,  Trajan 
et  un  banquet,  elles  semblent  appartenir  à  luic  suite  des  pièces  qui 
portent  6  p.  2  Hgn.  de  largeur  et  3  p.  3  lign.  de  hauteur. 

2504-  SCHOENFELD,  Jean  Henri,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte 
dont  nous  avons;4éjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  iXo.  2559.  Celles 
ci-mentionnées ,  c'est  à  dire  les  trois  premières  se  trouvent  sur  les 
caui  fortes  de  cet  artiste  représentant  différentes  tètes  et  des  pay- 
sages ornés  d'une  riche  architecture  et  de  figures  d'une  longueur  hors 
de  proportion.  La  quatrième  marque  se  voit  sur  quelques  estampes 
d'après  Schoenjeld  gravées  par  Gabriel  Ehinger  et  autres. 

2506-  Hl'^HMANi^f,  Etienne,  orfèvre  et  graveur  qui  travaillait  à  Culm- 
bach  'vci's  1583.  La  pointe  de  cet  artiste  offre  une  grande  ressem- 
blance avec  celle  de  Josse  yimman ,  et  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  352) 
remarque  avec  beaucoiij)  de  justesse  qu'il  serait  possible  que  plusievirs 
pièces  gravéi?s  par  Etienne  Hermann  pussent  passer  pour  des  produc- 
tions de  Josse  yimman.  Aussi  on  trouve  les  marques  ci-mentionnées 
sur  dos  ])etitcs  gravures  à  l'eau  forte  dans  le  goût  et  d'après  Josse 
Amman,  représentant  différentes  chasses,  suite  de  huit  morceaux. 

2606-  SCIIIMIDT,  Henri,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemeus ;  nous  savons  seulement  qu'il  travaillait  à  Paris  en 
179S  et  demeure  (à  ce  que  nous  croyons)  aclucllement  à  Hanovre. 
On  trouve  celte  marque  ou  son  nom  sur  différens  portraits  de  géné- 
raux franmis  et  sur  des  petites  estampes  pour  des  almanacs  d'après 
des  dessins  de  Ramberg ,  dont  cjuelques-unes  portent  encore  les  lettres 
initiales  H  S  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

La  même  marque  plus  petite  et  accompagnée  de  l'année  1825 
signifie  aussi  S.  HESSELBACH  peintre  de  paysages  et  dessinateur  à 
Wurzbourg,  qui  s'était  occupé  d'abord  d'anatomie.  On  voit  ordinai- 
rement sa  marque  sur  des  dessins  à  l'encre  de  la  Chine,  d'après  des 
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tableaux  d'autres  maître»,  mais  il  est  à  croire  qu'il  a  marque  ses  ^ 
propres  tableaux  de  paysage  de  la  même  m'anière.  OO 

2507-  SCHOEPFER,  Hans  (Jean),  peintre  de  Nordlingen  en  Souabe  ^ 
qui  florissait  entre  les  années  1550  et  1570.  11  a  marqué  ses  tableaux, 
pour  la  plupart  portraits,  avec  les  marques  ci  mentionnées,  ordinaire- 
ment accompagnées  d'un  petit  seau  de  puits  qui  fait  allusion  au  nom 
de  l'artiste  et  qui  souvent  a  été  confondu  avec  la  pelle  qui  accom- 
pagne le  monogramme  de  Jean  Schaiifelein.  C'est  pour  cela  que  des 
tableaux  de  Scnoepfer  passent  dans  quelques  collections  pour  être  de 
Jean  Schaiifelein,  comme  cela  se  trouvait  dans  là  galerie  de  Schleisheim 
près  de  Munich  :  Voyez  le  catalogue  de  cette  galerie,  édition  de  l'année 
1810  par  C.  de  Manlich ,  dans  lequel  deux  portraits  de  Schoepjer, 
marqués  des  chiffres  ci-menlionnés ,  sont  attribués  à  Jean  Schaufelein 
(page  20.  Nos.  1471  et  1472),  tandisque  dans  le  catalogue  de  la  même 
galerie  de  l'année  1S31  page  43.  Nos.  240  et  212  ils  sont  attribués  à 
Jean  Schoepjer.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  IIS,  au 
milieu  desquelles  on  remarque  ce  petit  seau  de  puits,  comme  il  est 
indiqué  parmi  les  marques  figurées  de  la  seconde  partie. 

2608-  S-\GSTAETTER,  //<?rwon,  peintre  de  genre  à  Munich.  Né  en 
1808,  il  fut  élève  de  l'académie  des  beaux  arts  de  cette  ville  et  où  nous 
avons  vu  de  lui  à  l'exposition  de  1829  un  tableau  marqué  du  chiffre 
ci-mentionné  représentant  un  moine  priant  devant  l'image  de  la  sainte 
Vierge.  Nous  ignorons,  s'il  a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même 
manière. 

2509-  Ces  marques  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trou-  /  t 
vent  sur  des  gravures  à  l'eau  forte  d'une  pointe  légère,  représentant  X  ^  ' 
des  sujets  de  la  bible  et  des  sujets  mythologiques  et  allégoriques. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  582)  décrit  de  ce  maître  4  pièces,  mais  il  a 
donné  les  marques  beaucoup  trop  grandes.  Le  même  artiste  se  servait 
aussi  des  lettres  initiales  H  S,  comme  il  est  indiqué  dans  la  seconde 
partie  et  d'un  autre  monogramme  rapporté  au  No.  17G3,  où  nous  avon» 
déjà  remarqué  que  quelques  personnes  interprètent  ces  marques  sans 
fondement  par  Hercule  SETTl.  Outre  les  pièces  décrites  par  5ar/icA 
et  celle  indiquée  au  No.  1763,  on  voit  encore  les  marques  de  ce 
maître  anonyme  sur  les  pièces  suivantes  dont  Bartsch  n'a  pas  fait 
mention.  I)  La  mort  de  Jesabée  marquée  du  monogramme.  II)  Léda 
marquée  des  lettres  II  S.  III)  Un  cheval  qui  regimbe  pendant  qu'un 
homme  le  frappe  avec  un  bâton.    Sans  marque  mais  avec  l'année  1593. 


2ôl0>    Christ  (p.  235  T.  F.  p.  155)  croit  pouvoir  attribuer  la  première      y    /TV  T— ^ 

des  marques  ci-mentionnées  à  Hugues  SAMBIN  fameux  architecte  qui      I  -L  ^ 

a  publié  en  1522  à  Lyon  des  pilastres  et  des  cariatides,  qui  selon     X    '^t^     I  ^ } 

,  Fussli  (AUg.  Kùnstlerlexlkon)  portent  le  titre:    Diversité  des  termes  "  ' 

dont  on  use  en  architecture.  11  n'est  cependant  pas  connu  que  Hugues 
Sambin  ait  gravé  à  l'eau  forte ,  et  il  est  à  croire  que  cette  marque 
ainsi  que  les  autres  signifient  Hercule  SETTI  peintre  et  graveur  de 
Modène,  qui  florissait  entre  les  années  1550  et  1593}  il  n'est  pas  pos- 
sible que  les  eaux  fortes  que  Christ  indique  avec  l'année  1554  et  que 
nous  avons  trouvé  avec  les  années  1555,  1358  et  1559  appartiennent 
à  un  ouvrage  publié  en  1522.  Aussi  une  note  manuscrite  de  feu 
Mariette  attribue  la  cinquième  marque  avec  l'année  1556  à  Hercule 
Setti,  en  se  rapportant  sur  Orlandi,  qui  indiquent  page  598  des  pièces 
semblables  avec  les  lettres  H  S  et  l'année  1558  et  les  attribue  à  Her- 
cules Septimus  Mutinensis.  Jn  certi  termini  et  ornati  di  fabbriche.  Nous 
n'avons  cependant  rencontré  que  trois  estampes  ainsi  marquées  et 
nous  croyons  faire  plaisir  aux  amateurs  en  donnant-ici  des  descrip- 
tions détaillées,  attendu  que  nous  ne  connaissons  aucun  catalogue  qui 
en  parle  autrement  que  superficiellement.  La  première  représente 
cinq  termes  sur  une  planche,  celui  au  milieu  est  formé  d'une  espèce 
de  colonne  ornée  de  guirlandes  de  feuillage  de  vigne  et  enhaut  d'une 
tète  de  faune  et  aux  côtes  des  têtes  de  Jupiter  et  de  Junon  entourées 
de  leurs  attributs.  La  marque  et  l'année  1555  sont  au  bas  sur  le  terme 
du  milieu.  Planche  octogone.  Haut.  12  p.  6  lign.  Larg.  11p.  Slign. 
La  seconde  représente  une  grande  corniche  qui  est  à  gauche  et  qui  est 
ornée  d'un  basrelief  offrant  une  famille  de  Tritons,  dont  la  femelle 
tient  au  bras  un  enfant  qui  est  debout  sur  sa  queue.  A  droite  de  la 
planche  dans  un  fond  blanc  se  voit  une  trophée  composée  de  cuiras- 
ses, de  casques,  de  boucliers  et  de  différentes  autres  armures.  La 
marque  et  l'année  1558  sont  au  milieu  en  bas.  Haut,  de  la  planche 
15  p.  Larg.  9  p.  6  lign.  Cette  pièce  est  absolument  gravée  dans  la 
manière  de  Léonard  Thiry.     La  troisième  pièce  représente  un  grand 
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cliapitcau  corinthien  où  l'on  voit  au  milieu  une  trophée  et  à  gauche 
et  à  droite  une  victoire.  La  marque  et  l'année  1559  sont  au  milieu 
de  la  planclie  au  bas  du  chapiteau.  Tout  au  bas  on  voit  encore  aux 
doux  côtés  une  corniche  et  des  bases  de  colonnes.  Haut. -12  p.  10  lign. 
Larg.  12  p. 

2âll  Of>  trouve  des  dessins  historiques  faits  à  la  plume  ot  Livés 
à  l'encre  de  la  Ciiine  qui  portent  cette  marque  dont  on  ne  connaît 
pas  la  signification  ;  selon  notre  opinion  l'artiste  était  d'origine  alle- 
mande et  il  peut  avoir  été  du  tems  et  de  l'école  de  Christophe  Schu>qrjz. 

2511  b.  STAMPFER,  Hans  (Jean),  graveur  en  médailles  à  Zurîc  en 
Suisse  vers  l'an  1561.  Il  a  marqué  quelques  ouvrages  dii  chiffre  ci- 
mentionné  ou  de  son  nom  Hans  Stampfer.  Il  doit  aussi  avoir  travaillé 
pour  le  duc  Wolfgang  de  Ueuxponts.  Voyez:  Sammlung  beriihmter 
Medailleiirs  und  Munzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  ISixrnberg  1778 
(page  75.  No.  515). 

2àl2-  Suivant  le  catalogue  de  la  galerie  de  Vienne  par  Mr.  do  Mis«/ie/ 
cette  marque  doit  appartenir  à  Samuel  van  HOOGSTRATENj  mais 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la  trouver  sur  les  tableaux  de  cet 
artiste.  II  se  servait  ordinairement  des  marques  mentionnées  au  No.  2522 
où  nous  en  parlons  aussi  plus  amplement. 

2ôl3'  SAFTLEVEN,  Herman,  peintre  de.  paysage  et  graveur  à  l'eau 
forte  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques 
aux  Nos.  2522,  2546  et  2592.  La  quatrième  des  marques  ci^mention- 
nécs  est  indiqué  par  Chrétien  de  Mechel  (Catalogue  de  la  galerie 
de  Vienne)  et  par  Louis  de  PVinckelmann  (  Ncues  Malerlexil<on ) 
comme  se  trouvant  sur  des  tableaux  de  ce  peintre,  mais  nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  trouver  d'ouvrages  de  H.  Saftîevcn  ainsi 
marqués. 

2014-  Cette  marque  se  trouve  sur  le  portrait  de  Jérôme  Schaerer 
gravé  -^ar  Lucas  hilian,  mais  il  y  a  toute  apparence  qu'elle  n'appartient 
point  a  un  artiste  et  qu'elle  ne  désigne  que  le  chiffre  mercantil  de 
Hieronymus  Schaerer  comme  cela  se  trouve  souvent  sur  des  tablcnux 
du  seizième  et  du  dixseptième  siècle,  surtout,  lorsqu'il  s'y  trouve  le 
portrait  du  donnataire. 

2515'  Ces  marques  sont  interprétées  par  Jean  SAENREDAM,  mais 
cotte  explication  ne  nous  semble  pas  fondée;  on  trouve  ces  chiffres, 
il  est  vrai,  sur  quelques  estampes  de  cet  artiste;  par  exemple  sur  la 

■  nativité  de  Jésus  Clirist  et  sur  l'alliance  de  Vénus  avec  Bacchus  et 
Céres,  Tune  et  l'autre  d'après  Abraham  Bloemaert  ;  mais  le  nom  de 
Saenredeon  s'y  trouve  en  même  tems  en  toutes  lettres.  Il  y  a  aussi 
«les  estampes  de  Jacques  Matham  où  l'on  voit  la  même  maï-que  à  la 
•fin  des  ver^  latins  qui  sont  au  lias  de  la  planche,  d'où  l'on  peut  con- 
clure, que  ces  chifl'i'cs  appartiennent  à  celui  qui  a  fait  les  vers,  qui 
se  trouvent  aussi  au  bas  des  estampes  indiquées  de  Saenredam.  Cet 
artiste  se  servait  pour  marque  des  lettres  initiales  IS,  comme  il  est 
indiqué  dans  la  seconde  partie. 

2516-  STILKE ,  Herman  Antoine,  jeune  peintre  de  Berlin,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  autre  marque  au  No.  484.  On  trouve 
encore  celle  ci -mentionnée  et  composée  des  lettres  II.  S.  T.  sur  ses 
dessins,  sur  ses  tableaux  hisîoriqucs  et  sur  ses  portraits. 

2617-  SCHUPPEN,  H.  van,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
des  renseigneniens  ;  selon  tonte  apparence  il  était  parent  de  Jacques 
ou  de  Pierre  van  Schuppen.  On  trouve  la  marque  ci  -  mentionnée 
ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  paysages  gravés  d'après  Jean 
Maggi. 

2ôl8-  SVVjVNEVELT,  Herman,  excellent  peintre  de  paysages  et  gra- 
veur à  l'eau  forte.  Suivant  Roeland  van  Eyndcn  et  Adrien  van  dcr 
n7l/igen  (Gesch.  der  vaterl.  Sciiilderlsunst.  T.  1.  p.  158)  il  naquit  à 
A Oerden  en  IG20,  fut  éK-.ve  de  Gérard  Dow  et  étudia  après  à  Rome 
chez  Claude  Le  Lorrain  dont  il  devint  ami.  Il  y  mourut  en  1690. 
On  trouve  la  première  des  marques  ci-mentionnées  sur  cfuelques-uns 
de  SOS  tableaux  et  la  seconde  sur  ses  eaux  fortes  admirables,  dont 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  II.  p.  249)  a  donné  un  catalogue,  qui  contient  la 
description  do  116  pièces.  Nous  avouons  n'en  avoir  jamais  trouvé 
d'autres,  et  ce  catalogue  doit  être  regardé  comme  complet.  Swane- 
velt  marquait  aussi  quelques-unes  de  ses  estampes  avec  les  lettres  H  S 
qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 
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2619-  VERSCHURING,  Henri,  peintre  célèbre  dans  son  genre  et 
graveur  à  l'eau  forte  naquit  à  Gorciiiii  en  1627  et  y  monriit  en  1690, 
il  fut  élève  de  Tlury  Gouertz  et  de  Jean  Both.  Dans  ses  tableaux, 
on  remarque  les  études  qu'il  a  fait  en  Italie,  il  sen  servait  dans  la 
plupart  de  ses  compositions,  car  on  y  voit  des  débris  d'architecture, 
des  fontaines  où  viennent  boire  des  chevaux  et  d'autres  animaux,  des 
foires  d'Italie,  des  attaques  de  voleurs  et  des  villages  pillés  par  des 
sold-ats;  c'est  dans  ce  gcjire  que  l'on  reconnaît  particulièrement  la 
vivacité  de  ce  peintre.  On  >ie  connak  de  lui  que  quatre  estampes 
qui  uc  sont  qu'ébauchées  avec  beaucoup  d'esprit,  elles  sont  décrites 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  1.  p.  122).  Deux  de  ces  estampes,  représentant 
des  chiens,  portent  la  première  marque  ci-mentionnéc.  La  seconde 
se  trouve  sur  une  estampe  faiie  par  De  Witt  d'après  un  tableau  de 
Verschuring  qui  était  dans  le  cabinet  de  feu  Mr.  le  Brun,  et  qui  fait 
présumer  que  cet  artiste  marq.ualt  ses  tableaux  de  la  même  manière. 
Nous  avons  trouvé  la  troisième  marquie  sur  des  tableaux  dans  le 
genre  du  J^erschuring ;  inférieurs  cependant  aux  autres  ouvrages  que 
nous  avons  vu  de  ce  maître,  mais  que  nous  croyons  néanmoins  de 
sa  main,  et  dont  la  marque  signifie  dwnc  Henri  Verschuring. 

2â20-  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appartien- 
nent à  un  graveur  ou  orfèvre  allemand  qui  peut  avoir  travaillé  vers 
la  fin  du  seizième  siècle.  Nous  connaissons  de  lui  deux  estampes,  dont 
.  mie  représente  un  ornement  d'orfèvrerie  où  l'on  voit  au  milieu  un 
rond  avec  de  grands  ornemens  au  milieu  desquels  est  une  tète  de  lion; 
dans  les  quatre  coins  quatre  autres  ronds  avec  des  ornemens  et  dans 
celui  à  gaucîic  est  un  hibou  entouré  des  lettres  E  K.  W.  W.  W.  A.  F  T. 

•  '  La  marque  de  l'artiste  est  au  milieu  d'enbas  dans  un  fond  blanc.  Haut. 
3  p.  1  lign.  Larg.  2  p.  4  lign.  La  seconde  pièce  représente  un  dessin 
d'orfèvrerie,  ou  l'on  voit  une  espèce  de  cartouche  ovale  entouré 
d'ornemcs  propres  à  être  ciselés,  au  milieu  desquels  est  une  tète  de 
femme  vue  en  face.  La  marque  se  trouve  vers  la  gauche  en  bas. 
Haut.  3  p.  3  lign.  Larg.  2  p.  4  lign. 

2521-  STEENWYCK,  Henri  van  le  vieux,  peintre  distingué  dans  son 
genre,  iaé  à  Steenwyclt  en  Flandre  en  1530.  Il  fut  élève  de  Jean  Vries 
et  le  maître  de  Pierre  Neefs;  il  est  mort  à  Francfort  sur  le  Mein  en 
1603.  D'Argenville  (T.  II.  p.  125)  et  Hiisgen  (Artistisches  Magazin  etc. 
p.  69)  rapportent  d'autres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste.  On 
trouve  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  ses  tableaux  représentant  des 
sujets  d'architecture  et  de  perspective.  Il  aimait  aussi  à  représenter 
des  intérieurs  d'églises,  des  nuits,  des  lieux  obscurs  éclairés  par  des 
flambeaux  etc. 

2522'  HOOCSTRATEÎJ ,  Samuel  van,  peintre  dans  plusieurs  ijenres, 
mais  qui  excellait  dans  les  sujets  inanimés,  né  à  Dortrccht  en  1627 
et  mort  dans  la  même  ville  en  1678.  Hoogstraten  était  de  son 

tems  un  des  meilleurs  poètes  et  son  traité  sur  la  peinture  était  fort 
recherché  j  il  a  gravé  pour  cet  ouvrage  les  estampes  qui  portent  les 
lettres  initiales  SvH  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie, 
et  avec  lesquelles  il  marquait  aussi  quelques-uns  de  ses  tableaux  qui 
portent  cependant  le  plus  souvent  les  monogrammes  ci -mentionnés. 

2523-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  546)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  qui  représente 
l'homme  de  douleur  assis  et  tourné  vers  la  gauche.  La  marque  et 
l'année  1571  sont  gravées  au  bas  de  l'estampe.  Haut.  5  p.  Larg.  2  p. 
6  lign. 

2524.  TIÏOURNEYSSEN,  Jean  Jacques,  dessinateur  et  graveur  au 
burin  né  à  Bâle  en  1636  et  mort  dans  la  même  ville  en  1Z18.  H 
joignait  à  beaucoup  de  talens  une  grande  application  au  travail  et 
beaucoup  de  facilité  dans  l'exécution  ;  sa  manière  rapclle  à  colle  de 
Claude  Alellan.  Nous  avons  trouvé  la  première  des  marques  ci -men- 
tionnées au  bas  à  gauche  du  portrait  de  Giocricla  délia  Valle.  La 
seconde  se  trouve  sur  le  buste  d'un  jeune  homme  vu  de  trois  quarts 
et  tourné  vers  la  gauche,  dans  un  ovale  posé  sur  un  piédestal  où  est 
écrit:  NEMO  PEREGRINUS.  La  troisième  marque  se  trouve  sur,  le 
buste  d'un  roi  dans  un  ovale  entouré  d'une  couronne  de  feuilles  de 
chêne  gravé  d'après  Dauphin  et  appartenant  à  une  suite  dont  quelques 
portraits  sont  aussi  gravés  d'après  Jean  Miel.  Le  même  Thoumeysscn 
se  servait  aussi  des  lettres  initiales  HT  et  du  nom  abrégé  Thour 
qu'on  trouve  indiqués  dans  la  seconde  et  dans  la  troisième  parties. 
Huher  (Handbuch  etc.  T.  II.  p.  259).    Le  catalogue  de  Winkler  (T.  I. 
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p.  8S7)  et  Malpé  (T.  II.  p.  259)  font  mention  de  plusieurs  estampes 
do  Thourneyssen,  mais  leurs  catalogues  sont  incomplets. 

Si.  2Ô2Ô-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  petite  estampe,  dont 
ïiou»  n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur,  car  elle  ne  peut  être  de  X 
J.  Thourneyssen,  dont  il  est  question  au  numéro  précédent  ni  de  J. 
Troschel,  dont  il  est  parlé  au  No.  2527,  attendu  que  l'ouvrage  est 
trop  mauvaise  pour  être  du  premier  et  qu'il  n'a  aucune  ressemblance 
avec  les  estampes  de  l'autre.  La  pièce  qui  porte  ce  chiffre  représente 
un  berger  assis  au  pied  d'un  arbre  jouant  de  la  flûte,  il  est  entouré 
de  brebis  et  de  son  chien.  Au  second  plan  est  une  femme  assise 
dans  une  barque  qui  adore  un  crucifix  et  enhaut  deux  anges  avec  un 
papier  sur  lequel  est  écrit:  Mirantisches  Flotlein  ;  dans  la  marge  on 
lit:  Mirant  die  fiot  ergreift  ^  zur  Bufs  dem  Sunder  pfeifft.  La  marque 
est  à  droite  et  à  gauche  on  lit:  J.  G.  Gliichher  inv.  Haut.  4  p.  7  lign. 
Larg.  2  p.  7  lign.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite  d'estampes  qui 
se  trouvent  dans  un  livre,  dont  nous  avons  indiqué  le  titre  au  No.  2100. 

2Ô26-  TER-IIIMPEL,  Antoine,  peintre  et  dessinateur,  dont  nous  avon» 
déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  488.  On  trouve  également 
celle  ci  -  mentionnée  sur  les  dessins  de  ce  maître  faits  à  la  plume  à 
l'encre  de  la  Chine  et  à  l'aquarelle,  représentant  des  paysages  avec 
figures,  des  haltes  de  soldats,  des  foires  etc. 

X!T^  IlJV  rg»^^  2627'  TROSCHEL,  Hans  {Zean),  graveur  naquit  4  Nuremberg  vers 
^  I       J^f     ■TX/Jrl.       1592,  il  fut  élève  de  Pierre  Isselburg  et  de  François  Villamena,  et  il 

mourut  à  Rome  en  1635.  On  trouve  les  marques  de  cet  artiste  souvent 
accompagnées  d'un  petit  merle  (en  allemand  Troschel)  sur  des  portraits, 
■  sur  des  paysages  et  sur  d'autres  sujets  historiques  et  emblématiques. 
Malpé  (T.  II.  p.  267)  fait  mention  de  quelques  ouvrages  de  cet  artiste, 
mais  le  portrait  de  Iiouis  XIV,  indiqué  dans  ce  catalogue,  ne  peut  être 
de  Troschel,  attendu  que  ce  roi  naquit  le  5  Septembre  1638,  cinq  ans 
après  la  mort  de  Troschel. 

/tT  2â28*  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  la  signification,  sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe 
à' Albert  Durer,  représentant  le  joueur  de  cornemuse  No.  91  de  son 
oeuvre.  Cette  copie  est  un  peu  plus  petite  que  l'original  et  la  marque 
se  trouve  au  bas  à  gauche  sur  une  pierre. 

2629-  TARAVAL,  Henri,  dessinateur  auquel  une  note  manuscrite  de 
Mr.  £.  F.  Robert,  inspecteur  de  la  galerie  de  Hesse-Cassel  attribue 
la  marque  ci  -  mentionnée  et  que  l'on  doit  trouver  sur  des  dessins. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  d'ouvrages  de  cet  artiste  ni 
de  renseignemcns  sur  lui,  mais  c'est  peut  être  Hugues  TARAVAL 
peintre  ne  s  Paris  en  1728  et  mort  en  1785,  dont  le  cabinet  de  Paignon 
Dijonval  (P.  P.  p.  152)  indique  quelques  dessins  et  (S.  P.  p.  317)  deui 
estampes  gravées  d'après  lui  par  C.  G.  Schultz,  dont  une  est  aussi 
rapportée  dans  le  catalogue  de  Winhler  (T.  IV.  p.  561  No.  3600). 

Une  note  manuscrite  de  Mr.  H^eyermann,  curé  à  Wertingen  en 
Wiirteniberg,  nous  a  communiqué  la  même  marque  comme  signifiant 
Hans  (Jean)  THOMANN,  pe  între  à  Ulm  vers  1442  et  1449.  Nous  n'avons 
jamais  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste,  mais  le  même  curé  en  parle  aussi 
dans  le  Kunstblatt  de  Tannée  1830  No.  66  page  261,  où  il  remarque  qu'en 
1490,  un  artiste  du  même  nom  se  trouvait  parmi  les  peintres  de  Nurem- 
berg. Nous  n'avons  cependant  pas  trouvé  de  renseignemcns  et  Doppel- 
mair  n'indique  pas  non  plus  le  nom  de  cet  artiste. 

2Ô30-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  dessin  à  la  plume  et 
lavé  à  l'encre  de  la  Chine  qui  représente  la  vue  d'une  place  ou  d'un 
marché,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur;  ce  dessin  ne. 
peut  être  de  Terhimpel ,  dont  il  est  question  aux  Nos.  488  et  2526, 
car  l'année  1612  ne  le  permet  pas;  de  plus  il  y  a  dans  ce  dessin  un 
goût  italien. 

/■^     2631-    TISCHBEIN,  Jean  Henri  le  Jeune,  peintre  de  portraits  et  de 


iT 


genre  ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
^       plus  amplement  et  indiqué  d'autres  marques  au  No.  2350.    On  trouve 
celle  ci  -  mentionnée  sur  quelques  dessins  de  ce  maître  faits  à  l'encre 
de  la  Chine  et  au  crayon  représentant  des  sujets  historiques. 

2532  Selon  Heller  (Monogrammenlexikon  page  539)  cette  marque 
doit  appartenir  à  un  graveur  anglais  vers  1776,  ainsi  qu'à  un  dessi- 
nateur français  vers  1746.  Il  ne  donne  pas  d'autre  explication  et 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver  à  moins  qu'il  n'est  pas 
question  du  chiffre  rapporté  au  No.  2539,  attribué  à  Henri  ou  Hugues 
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laraval,  où  cependant  le  trait  qui  forme  le  T  se  trouve  sur  le  dernier 
tMiit  de  la  lettre  11  et  non  pas  sur  le  premier  comme  il  est  indiqué 
à  ce  numéro. 

2532  Ce  cliiffre  qui  ])nrait  être  composé  des  lettres  l  !i,  se  trouve 
sur  tinc  ancienne  estampe  qui  peut  avoir  été  faite  par  quelque  orfèvre 
allemand  qui  travaillait  au  commencement  du  seizième  siiclc.  Elle 
représente  la  Ste.  \  ierge  avec  l'enfant  Jésus  sur  un  croissant,  entourée 
de  quatre  anges,  dont  deux  tiennent  une  couronne  ««.dessus  de  la 
tète  de  la  Ste.  Vierge.  Les  quatre  coins  sont  ornés  de  fleurs  et  la 
marque  de  l'artiste  se  voit  au  bas  à  gauciie  et  au  milieu  est  l'année 
1504.   Haut.  5  p.  2  lign.  Larg.  2  p.  2  lign. 

2032  ^.  C'est  le  monogramme  d'un  graveur  en  bois  allemand  vers  la 
moitié  du  seizième  siècle,  dont  nous  n'avons  jias  pu  découvrir  le  nom, 
i!  a  fait  et  ainsi  marquée  une  grande  carte  gcogVapliiquc  pour  un 
ouvrage  in  folio  intitulé:  HISTOHIA  OLAI  MÀGNI  GOTIII  ARCHI- 
EPISCOPI  VPSALENSIS,  DE  GENTIVM  SEPTENÏRIONALIUM  etc. 
BASILIAE  EX  OFFICINA  HENRIC.  PETRINA  i5r>7.  Dans  ce  livre  se 
trouvent  un  grand  nombre  de  petites  gravures  on  bois  assez  médiocres, 
dont  quelques-unes  sont  aussi  marquées  des  lettres  initiales  C  G,  mais 
il  n'y  en  a  pas  une  qui  semble  a\oir  été  gravée  ]iar  le  graveur  qui 
se  sert  de  la  marque  ci-mentionnée ,  dont  la  manière  est  plus  large 
et  pour  ainsi  dire  plus  lourde. 

2533-  VOGTIIERR,  Henri,  peintre  auquel  Christ  (p.  239  T.  F.  p.  158) 
attribue  la  première.  Papillon  (T.  I.  p.  191),  la  seconde  et  Malpé  (T.  II. 
p.  29(5),  la  troisième  dos  marques  ci-mentionnées ,  qu'on  doit  trouver 
sur  des  gravures  en  bois  imprimées  à  Strasbourg  en  1527.  Nous  n'avons 
jamais  pu  trouver  ces  marques,  mais  nous  connaissons  une  édition 
d'un  livre  in  4'°  publié  par  les  frères  l'iigherr,  qui  porte  ce  titre  : 
Ein  Fremds  vnd  wunderbars  Hunstbuchlin  allen  Molern ,  Bild/schnitzcrn, 
Goldschmiden,  Stejnmetten,  Schreinern,  Platnern,  JVaffen-  und  Messer- 
schmiden  hochniitzlich  za  gebrauchen,  dcrglcich  vor  nie  heins  gesehen 
oder  in  den  Truck  hommen  ist ,  Getrucht  zu  Strasburg  am  Kornmarckt 
bey  Christian  Millier.  Im  Jar  MDLXXII.  Sur  ce  titre  on  voit  deux 
médaillons  avec  les  portraits  des  deux  frères  Vogtherr ;  Henri  se  nomme 
dans  la  préface,  peintre  et  bourgeois  de  Strasbourg,  mais  il  ne  dit 
pas  qu'il  était  aussi  graveur  en  bois,  et  on  n'y  trouve  pas  non  plus 
une  des  marrjues  ci-mentionnées.  Heller  (Geschichte  der  Holzschneide- 
kunst  etc.  p.  92)  prétend  connaître  de  ce  livre  des  éditions  des  années 
1537,  1540,  1545  et  1610. 

2034-  ULRICH,  Henri,  graveur  de  Nuremberg,  qui  travaillait  au 
commencement  du  dixseptième  siècle.  On  trouve  ses  marques,  son 
nom  en  toutes  lettres  ou  les  initiales  II V  sur  des  portraits  sur  des 
sujets  historiques  et  allégoriques,  et  entr'autres  aussi  siir  un  petit 
paysage  rond  d'après  Gabriel  Weyer,  dans  lequel  on  voit  un  seigneur 
qui  se  promène  avec  une  dame  pendant  que  son  cheval  est  attaché 
par  la  bride  à  un  grand  arbre.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite 
de  douze  pièces  rondes  numérotées,  dont  la  première  porte  Heinrich 
Vllrich  Norimbergae  sculpsit  excudit  1G(»!  et  au  milieu  d'en  bas  dans 
une  petite  marge  on  Ht:  D.  G.  JVcyer  in. 

253Ô-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  52)  indique  cette  marque  parmi  les 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  copie  en  contre-partie  d'après 
une  estampe  de  Hans  Sebald  Beham,  représentant  Alutius  Scevola.  Le 
chiffre  est  gravé  en  haut  à  gauche  sur  la  bordure  de  la  tente.  Pièce 
ronde.  Diamètre  1  ]).  7  lign.  Nous  n'arvons  pas  eu  occasion  de  voir 
cette  copie,  mais  elle  pourrait  bien  être  de  Henri  ULRICH,  dont  il 
est  parlé  au  numéro  précédent. 

2536-  HEYDEN,  Jean  van  der,  excellent  peintre,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  une  autre  marque  au  No.  1594. 
On  trouve  encore  celles  ci-mcnîionnées  sur  les  t.sbicaux  de  ce  pcinlre 
représentant  des  rues  de  villes,  des  châteaux  anciens  et  modernes, 
des  vues  d'églises  etc. 

2ô37-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  tableau  très  fini  qu'on 
conserve  dans  la  galerie  de  Schleisheim  près  de  Munich,  représentant 
l'adoration  des  Mages.  Le  catalogue  do  la  dite  galerie  par  de  Mann- 
lich  indique  ce  tableau  au  No.  1704  parmi  les  anonyines,  et  il  ne  parle 
pas  de  la  marque.  Il  est  cependant  possible  qu'elle  signifie  Jean  van 
f?enIIOECK,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  autre  marque 
au  No.  23205  car  ce  tableau  rapelle  à  l'école  de  Rubens.  Cependant 
Brulliot  ,  Dict.  des  Monogr.  I.  42 
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nous  ne  pouvons  pas  le  garantir  n'ayant  jamais  vu  d'autres  ouvrages 
de  ce  peinire  qui  fussent  si  finis  et  d'une  si  petite  forme. 

y/^/'  F  2Ô38-  HARNIER,  f-V.  de,  amateur  et  actuellement  secrétaire  de  la 
JVV£  légation  de  Hesse^Darmstadt  à  Francfort  sur  le  Mein,  dont  nous  con- 
naissons un  dessin  lii liographique  ainsi  marqué,  qui  représente  le 
portrait  de  l'amiral  Codrington.  Nous  ignorons  si  cet  amateur  a 
marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même  manière  et  nous  ne  connaissons 
pas  non  plus  d'autres  particularités  de  sa  vie. 

Of/.  ?/£•  2Ô39-    Cette  marque  est  attribuée  à  /T.  van  der  HULST  lorsqu'on  la 

j^y  '  y  hf'  trouve  sur  le  portrait  de  Josie  van  de  Hapelle  pasteur  de  Leyde,  gravé 

en  manière  noire  par  Jean  Verkolje.  Nous  en  avons  aussi  parlé  au 
No.  2405. 

2540-  WECHINGER,  Jéremie,  peintre  d'Anspacli,  qui  en  1571  devint 
bourgeois  de  Nœrdlingcn  en  Bavière  et  y  peignit  avec  J.  Herlin  la 
façade  de  la  maison  de  ville,  sur  laquelle  on  trouve  aussi  la  seconde 
marque  ci  -  mentionnée  que  IVleusel  (Muséum  fiir  Kûnstler  und  Kunst- 
liebhaber  lûtes  Stiiclt  p.  531)  attribue  faussement  à  Guillaume  Herlin. 
La  première  marque  se  trouve  sur  une  estampe  qui  peut  être  faite 
par  Pierre  Weinher  d'après  un  dessin  de  Wechinger  et  qui  représente 
un  trophée  d'armes  ou  assemblage  de  différentes  armes.  Elles  sont 
placées  dans  une  bordure  ronde,  remjdie  de  quatre  génies  et  de 
deux  figures  de  femmes  allégoriques  ,  qui  tiennent  les  différentes 
enseignes,  faisant  partie  des  armoiries  de  la  Bavière.  Le  tout  est 
posé  dans  un  grand  montant  d'ornement  cintre  j)ar  enhaut.  Au  milieu 
du  cintre  dans  une  petite  tablette  couverte  d'ombres,  on  trouve  l'année 
1559  ménagée  en  blanc  et  au-dessus  des  trophées,  dans  un  cartouche 
laissé  en  blanc,  on  lit  les  mots:  MIT  DER  ZEIT  (avec  le  tems).  Un 
autre  cartouche,  qui  s'étend  sur  toute  la  largeur  de  l'estampe,  est 
soutenu  par  deux  Satyres.  Il  offre  au  milieu  le  buste  d'un  homme 
poussant  des  cris.  Au-dessus  de  la  tète  de  cet  homme  est  la  première 
marque  ci  -  mentionnée.  La  planclic  même  est  cintrée  par  enhaut. 
Diamètre  12  p.   Largeur  8  p. 

^^0^  2Ô41'    WEINER,  Ilans  (Jean),  peintre  et  graveur  de  Weilheim  en 

A^f^go       Bavière.    Suivant  Lipowshy  (Bayerisches  Kiinstlerlexilion  T.  II.  p.  162 
N-j^^"*?  27i)  il  fut  placé  chez  la  duchesse  Maximilienne  en  qualité  de  valet 

"  de  chambre,  et  apprit  son  art  chez  Frédéric  Sustris,  fit  son  morceau 

d'essai  le  12  Janvier  en  IGKI  et  étudia  ensuite  chez  Christophe  Schwartz, 
d'après  lequel  il  a  aussi  gravé  quelques  morceaux.  On  trouve  la 
marque  ci-mentionnée  sur  une  eau  forte  représentant  Jésus  Christ  assis 
sur  une  pierre  au  milieu  de  la  pièce.  Derrière  lui  on  voit  quelques 
juges  et  soldats  qui  tiennent  des  lances  et  des  drapeaux.  La  marque 
est  au  bas  à  droite.  Haut.  10  p.  3  lign.  Larg.  7  p.  6  lign. 

2642-  WATMAN,  Henri,  paysagiste  auquel  Christ  (p.  2-13  T.  F.  p.  162) 
attribue  la  première  marque  ci  mentionnée  et  qui  doit  avoir  travaillé 
vers  1(3511.  Nous  n'avons  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste  ni  trouvé 
des  renseignemens  sur  lui;  mais  nous  avons  rencontré  une  estampe 
qui  porte  la  seconde  marque  et  le  chiffre  4  qui  pourrait  être  de 
cet  artiste,  c'est  un  paysage  dans  le  goût  de  Paul  Bril  en  grand  -1'°, 
où  l'on  voit  sur  le  devant  le  repos  sur  la  fuite  en  Egypte,  il  est  gravé 
au  burin  et  porte  l'adresse:  Marco  Sadeler  excudit. 

2543-  Suivant  Christ  (p.  215  T.  F,  p.  162)  cette  marque  peut  dénoter 
Jean  ^^  EYER  peintre  de  Cobourg,  dont  il  y  a  une  grande  quantité 
de  dessins  admirables.  11  était  élève  de  fVolf.  Birckner.  Nous  avouons 
n'avoir  pas  encore  trouvé  cette  marque  sur  des  ouvrages  qu'on  puisse 
attribuer  à  cet  artiste:  mais  noxis  connaissons  des  estampes  marquées 
des  lettres  initiales  MW  qu'on  attribue  cgaiemcnt  à  Jean  Wejcr :  il 
en  est  question  dans  la  seconde  partie. 

2544-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  \  I.  p.  41'))  cette  marque  se  trouve 
sur  une  ancienne  e'ta:npe  anonyme  ^qui  représente  la  sainte  ^'ierge 
ayant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  A  gauche  est  \\n  petit  arbre,  oii 
pend  une  tablette  avec  l'année  1504;  le  monogramme  est  au  bas  à 
gauche.  Haut.  8  p.  Larg.  6  p. 

l'Vi^J^  /ob'-f"  '^Ifs/.  2545-  Nous  avons  trouvé  ces  marques  sur  des  gravures  en  bois  assez 
f  WCZ-f  médiocres,  représentant  des  costumes  de  différentes  nations  apjjarienant 

'^"^^    y/     /  ^         livre  in  folio  intitulé:    Thésaurus  Exoticornm  etc. ,  par  Eberh. 

l-iX//t<xÂ-^nam4>.  n^er.  Happelio.   Imprimé  à  Hambourg  en  1688  chez  Thomas  von  ITie- 

ring,  qui  se  nomme  aussi  graveur  en  bois.  11  est  donc  possible  que 
ces  marques  appartiennent  à  un  frère  ou  à  un  fils  de  cet  imprimeur, 
nommé  H.  von  WIERING  sur  lequel  nous  n'avons  j)as  trouvé  de 


7. 
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rcnseignemcns.  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlcrlcxilion)  parle  bien  d'un  H. 
n'^iring .  qui  doit  avoir  fait  des  estampes,  mais  sa  notice  est  peu 
satisfaisante.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  du  monogratume  indiqué 
au  No.  5172  et  des  lettres  initiales  H.  v.  W.  et  HW  qu'on  trouve  in- 
diquées dans  la  seconde  partie.  On  voit  aussi  la  cinquième  marque 
sur  des  portraits  en  petit  folio  gravés  d'après  P.  Eiselehr  qui  pour- 
raient bien  être  du  même  artiste. 

2é46-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  518)  cette  marque  dont  on  ne  \  •"■■■  ]" 
connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  une  grande  estampe,  corn-  iWi. 
posée  du  onze  pièces  jointes  ensemble  gravées  d'une  pointe  qui 
approclic  de  celle  A' Antoine  Fantuzzi.  Elle  représente  difFêrens  hommes 
et  femmes  à  cheval  et  sur  des  mulets,  des  chasses  etc.  et  la  dernière 
des  onze  pièces  représentant  trois  femmes  qui  accourent,  porte  lo 
monogramme  de  l'artiste  et  l'année  15-10.  Larg.  de  toutes  les  pièces 
jointes  ensembles  14  pieds  5  Hgn.  Haut.  10  pouces  3  lignes. 

2547'  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  se  trouve 
sur  une  estampe  très  bien  gravée  dans  la  manière  de  Hans  Sebald 
Beham -,  représentant  un  combat  entre  des  paysans  qui  ont  des  têtes 
d'animaux  à  l'exception  d'un  seul  qui  a  une  tête  humaine;  parmi  les 
autres  avec'des  têtes  de  cheval,  de  boeuf,  d'ours  on  en  remarque  un 
avec  la  tête  d'un  ane  qui  boit  dans  un  pot.  La  marque  est  enhaut 
à  gauche  et  au  milieu  on  lit:  DIE  VOL  ROTH  (La  bande  ivre). 
Larg.  5  p.  6  lign.  Haut.  2  p.  3  lign.  Heineke  (Neue  Nachricliten  etc. 
page  377)  parle  aussi  de  cette  estampe,  mais  il  ne  remarque  pas  que 
les  hommes  ont  des  têtes  d'animaux  et  il  écrit  faussement  ROTT  au 
lieu  de  ROTH. 

2ô48'  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  411)  cette  marque  désigne 
un  graveur  anonyme  qui  a  travaillé  d'a])rès  Virgile  Solis,  Il  se  servait 
aussi  des  lettres  initiales  II  W,  dont  il  est  |)arlé  dans  la  seconde  partie. 
La  marque  ci  -  mentionnée  se  trouve  sur  une  estampe  représentant 
une  frise  remplie  d'ornemeni  d'orfèvrerie,  où  l'on  voit  au  milieu 
un  médaillon  dans  lequel  est  représenté  Marcus  Curtius  à  cheval  se 
précipitant  dans  un  gouffre.  Au  bas  du  même  médaillon  est  le  chiffre. 
Larg.  7  p.  1  lign.  Haut.  1  p.  7  lign.  Bartsch  croit  cette  pièce  gravée 
d'après  un  dessin  de  Virgile  Solis. 

2549'  HOWARD,  Guillaume,  graveur  anglais  qui  florissait  vers  1665  ïï^*^ 
et  qui  travaillait  dans  la  manière  de  Wenceslaus  Hollar ,  dont  il  fut 
probablement  l'élève.  Il  était  cependant  très  inférieur  à  son  maître 
quoifpie  ses  ouvrages  puissent  tromper  les  amateurs  peu  excereesj 
d'autant  plus  que  Hollar  se  servait  quelques  fois  de  la  même  marque  ; 
on  connaît  les  estampes  de  Howard  à  un  dessin  moins  correct,  à  une 
pointe  plus  darc  et  à  des  hachures  croissées  ])lus  largement.  Nous 
connaissons  de  Howard  avec  sa  marque  ou  son  nom  ,  une  suite  des 
marines  datées  de  l'année  1665.  Strutt  et  Bryan  n'indiquent  de  lui 
que  la  seconde  marque  ci -mentionnée,  mais  nous  connaissons  des 
sujets  d'architecture  qui  portent  la  première  marque  que  nous  croyons 
du  même  artiste,  qui  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  H  VV' ,  dont 
il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2ÔÔ0-    HOLLAR,    l'Venceslaus ,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  wm  >jU 

au([uel  on  attribue  aussi   les  marques  indiquées  au  No.  1758.    On    Vv7  >  Wv/"^ 
trouve  celles  ci-mcntionnées  sur  les  quatre  saisons,  sur  différens  sujets 
d'après  Pierre  van  Auont  et  sur  quelques  pièces  de  la  danse  de  la  mort 
d'après  Jeaii  Holbein.    Il  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  HW  qu'on 
trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2ÔÔ1;  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  350  No.  66)  celle  marque  ap-  .as—^ 
partient  à  un  graveur  en  bois  anonyme  qui  a  travaillé  d'après  Tobie 
Stimmer.  On  trouve  son  monogramme  cntr'autres  sur  quelques  pièces 
d'un  ouvrage  intitulé:  KûnstUche  wohlgerissene  Figuren  und  Abbildungen 
etlicher  jagdbaren  Thiere  etc.  Von  den  bejden  berûhmten  und  vornehmen 
Malern  Tobias  Stimmer  und  Christoph  Maurer  zu  Zurch  gerissen.  Stras- 
burg  1605.   Bey  Johann  Carolo.  In  quarto  obi.  f  'd 


n  w 


2552-    HENSEL,  Guillaume,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà  -kj 
parlé  et  indiqué  la  seconde  marque  ci  -  mentionnée  au  No.  -Î93.    On      \/^'  ; 
trouve  aussi  la  première  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  in  4'°  pour 
des  romans  et  des  poésies  qui  nous  avons  vu  à  l'exposition  de  Berlin 
de  l'année  1824, 

25o3-    HARMES,  PV.,  dessinateur  et  graveur  moderne  sur  lequel  nous  /4^T^^~^>^ 
n  avons  pas  pu  nous  procurer  de  renseignemens.    Nous  connaissons  de    "J^f  V^iî^^^Ly 
lui  de  belles  eaux  fortes  rjui  portent  ou  son  nom  ou  les  marrpies  ci- 

42  *^ 
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mentionnées,  et  entr'autrcs  avec  la  première  le  portrait  île  P.L..  Wilmes 
vu  à  mi-corps  et  enveloppé  ilans  un  manteau,  l'iéce  in  S'"-  La  seconde 
marque  se  trouve  sur  une  pièce  qui  représente  deux  tètes  de  singes 
l'une  en  profil  et  l'autre  de  face.   Pièce  en 

/'7^8  2554'  Nous  avons  trouve  cette  marque  sur  une  eau  forte  gravée  selon 
toute  apparence  par  un  artiste  hollandais  d'après  un  dessin  de  Henri 
Verschuring  représentant  une  attaque  de  cavallerie  près  d'une  ruine  qui 
est  au  fond  à  gauche.  La  marque  est  au  bas  à  gauche  au-dessus  du  u)Ot 
Verschuring.  Larg.  10  p.  Haut.  7  p.  4  lign.  (Quelques  personnes  attri- 
buent faussemcnl  celte  estampe  à  Verschuring  lui  même. 

M 2655-  VORHOUT,  Jean,  peintre  d'histoire  né  en  1647  près  d'Amstcr- 
"Py^r  dam  :  il  fut  élève  de  Constantin  Vorhout  et  de  Jean  van  ISoordt,  travailla 
quelque  tems  à  Hambourg  et  retourna  après  à  Amsterdam  pour  y  rester; 
on  ignore  la  date  de  sa  mort.  Descamps  (T.  IIL  p.  207)  rapporte  quel- 
ques autres  particularités  de  la  vie  de  ce  peintre.  Oji  trouve  la  première 
marque  sur  des  tableaux  d'histoire  représentant  des  sujet';  de  l'écriture 
sainte  et  de  l'histoire  grecque  et  romaine  peints  avec  beaucou])  de  talent 
et  d'une  belle  composition.  La  seconde  marque  se  voit  sur  des  dessins 
à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  représentant  des  sujets  allégo- 
riques et  historiques. 

2566  û.  IIEINZE  ou  IIEINCE,  Zacharie,  peintre  d'histoire  et  graveur 
français  né  en  1611  et  mort  en  1069,  sur  lequel  on  a  ])eu  de  rcnseigne- 
mcns.  Le  Comte  (T.  I.  p.  237  et  239)  parle  cependant  de  deux  tableaux 
de  lui  présentés  le  premier  jour  de  Ma\  a  notre  Dame  à  Paris  en  1654 
et  1665.  Gori  (T.  IL  p.  137)  et  Heinehe  (I)icl.  des  Art.  T.  IL  p.  695)  ainsi 
que  le  catalogué'  de  Winkler  (T.  p.  225)  ne  parlent  que  de  quelques 
estampes,  que  Zacharie  Heince  doit  avoir  gravé  conjointement  avec 
François  Bignon.  On  trouve  les  marques  ci-inentionnées  accompagnées 
de  son  nom  en  toutes  lettres  (très  difficile  à  déchiffrer)  sur  des  eaux 
fortes  que  cet  artiste  a  gravé  lui  même,  dont  une,  représentant  un  groupe 
de  cinq  enfans  qui  jouent  avec  des  grappes  de  raisins,  est  faussement 
attribuée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  568)  à  lleuy  ou  De  Havy  que 
Fiorillo  nomme  parmi  les  disciples  et  imitateurs  du  Maître  Roux  et  du 
Primatice ;  il  n'y  a  aucun  doute  que  ce''e  pièce  citée  par  Bartsch,  est 
de  Heince,  car  le  nom  lEHNÏ  s'y  trouve  clairement,  et  ce  qui  le  prouve 
encore  plus,  c'est  que  les  deux  autres  pièces  portant  les  marques  ci-men- 
tionnées  sont  aussi  d'après  le  Primatice  ;  une  de  ces  pièces  représente 
la  mère  de  douleur  ayant  sur  ses  genoux  le  corps  mort  de  Jésus  Christ. 
La  marque,  accompagnée  du  nom  presqu'illislble,  est  au  bas  à  droite  sur 
une  pierre  et  au  milieu  on  lit:  Bologne  invenil.  Haut.  6  p.  5  lign.  Larg. 
4  p.  5  lign.  La  seconde  pièce  représente  un  gagne  petit,  c'est  à  dire  un 
homme  dans  le  costume  du  tems  portant  devant  lui  une  caisse  remplie 
de  petites  marchandises,  et  ayant  un  chapeau  orné  de  plumes.  Au  haut 
à  gauche  on  lit:  Bologne  et  un  peu  plus  haut  est  écrit  à  rebours  Bologne 
ifiv.  Z.  Heince  J.  si  légèrement  griffoné  qu'on  a  de  la  peine  à  le  lire. 
Haut.  3  p.  5  lign.  Larg.  2  p. 

ZHX    2556  ^-    Scion //e/fer  (Monogrammenlexikon)  celte  marque  ou  les  lettres 
J  J—j       initiales  H  /,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie,  doivent  appartenir 
à  un  peintre  allemand  florissant  de  1550  jusqu'en  1570.  L'auteur  cité  ne 
parle  cependant  pas  des  ouvrages  sur  lesquels  il  a  trouvé  ces  marques 
et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  rencontrer. 


I. 


'"^77^  2557-  Mec  '.KEN,  Israël  van,  ancien  peintre  et  graveur;  on  ne  connaît 
g  cojj  o  de  ])articularités  de  sa  vie,  et  tout  ce  qu'on  en  dit  ne  sont  que  des 

suppositions.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VL  p.  184)  s'exprime  la  dessus  très 
spirituellement  et  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  cet  auteur,  qui  donne 
aussi  un  catalogue  des  estampes  de  van Mecken  qui  contient  la  description 
de  236  pièces  auquel  il  a  ajouté  un  apcndice  des  pièces  gravées  dans  un 
goût  approchant  de  celui  de  ce  maître  qui  contient  encore  35  pièces. 
Nous  n'avons  rencontré  que  huit  morceaux,  qui  ne  soient  pas  décrit 
dans  ce  catalogue;  Mr.  Ottley  parle  encore  de  trois  autres  et  il  donne 
aussi  la  copie  d'une  pierre  de  sépulture  qu'on  conserve  au  musée 
britannique  qui  doit  prouver  Israël  van  Mecken  mourut  en  1503.  Le 
même  artiste  se  servait  aussi  des  marques  indiquées  aux  Nos.  2589  et 
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2606,  ainsi  que  des  lettres  initiales  3>-J^.  et  3).i>.Jtï.  indiquées 
dans  la  secomle  partie. 

2ôô8-    Cette  marque,  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  T 
trouver,  est  rapportée  \yar  Papillon  (T.  I.  p.  367).   Voici  ce  qu'il  dit  sur  \-~\^ 
cette  marque:   ,.3"ai  environ  une  centaine  de  petites  estampes  des 
,, Fables  d'Ésope  gravées  en  bois,  d'environ  22  lignes  de  large,  sur  16  ou 
,, environ  de  haut,  imprimées  jVi-lG  en  deux  colonnes,  le  Latin  a  côté 
,,du  Grec,  où  je  n'ai  pu  découvrir  d'autre  marque  que  celle-ci  (c'est  à 
,,dire  celle  ci  incntionnée)  pour  celle  du  graveur;  elle  est  sur  une 
.,,rocIie  qui  représente  l'Alcyon  dans  le  nid  de  ses  petits.    Je  ne  sais 
,,de  quel  maître  peuvent  être  ces  ligures,  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
,,dcux  mieux  dessinées  qui  me  paraissent  être  de  la  vie  d'Esope  et  dans 
,,lc*  goût  de  Jean  Coussin;  je  crois  ce  petit  livret  avoir  été  imprimé 
,,ou  vendu  à  Paris  par  Herver.'-^     Il  est  possible  que  celle  marque 
appartienne  au  maître  du  înonogrammc  IS'o.  1322  i,  artribué  à  Jean 
CUOISSAiST,   vu  que  le  croissant  au  bas  de  la  lettre  1  fait  allusion  » 
au  nom  de  cet  artiste. 

2559'    JOLLAT,  graveur  en  bois  français  qui  suivant  Papillon  (T.  I.  d,i 
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p.  150)  et  Malpé  (T.  I.  p.  3S5)  a  travaillé  beaucoup  vers  la  fin  du  XV 
et  au  commencement  du  XVI  siècle.    Nous  avons  trouvé  ces  marques,  y.) 
que  les  auteurs  indiqués  ci-dessus  ont  donné  trop  grandes,  sur  des      uj  0 
gravures  en  bois  représentant  des  figures  anatoiniques  assez  bien  faites,  P 
qui  appartiennent  à  im  ouvrage  intitulé  :  La  dissection  des  parties  du  corps 
humain  en  trois  liures  ;  faictz  par  Charles  Estienne  Docteur  en  Medcine, 
avec  figures  et  déclaration  des  incisions  composées  par  Estienne  de  la  Ri 
vière  chirurgien.    A  Paris  chez  Simon  de  Colines  154G  in  folio.  Papillon 
nous  parrait  avoir  raison  en  supposant  que  ces  pièces  semblaient  être 
gravées  d'après  des  dessins  de  Pierre  Fl^oeiriot,  car  on  y  trouve  la  croix 
de  Lorraine,   avec  laquelle  cet  artiste  marquait  quelques-uns  de  ses 
ouvrages  et  qui  est  indiqué  parmi  les  marques  figurées  à  la  fin  de 
ce  volume. 

2560-    Cette  marque  composée  des  lettres  JJL.     Se  trouve  au  bas 
du  portrait  de  Christophe  Lochner  diacre  à  l'église  de  St.  Esprit  à 
Nuremberg  vers  la  moitié  du  dixseptiéme  siècle.    Elle  ne  nous  semble 
■  pas  appartenir  à  un  artiste  et  nous  en  avons  déjà  parlé  plus  ample- 
ment au  No.  501,  car  on  peut  y  trouver  aussi  les  lettres  A  JJL. 

2ô6i-    MULLER  de  Riga,  Jean  Jaques,  peintre  de  paysages  et  gra-    îjvîr     T)     't\A  p 
veur  à  l'eau  forte  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  marque    il   1L^Ia./X  _Lvr\ 
au  No.  1657.    On  trouve  celles  ci-mentionnées  sur  les  eaux  fortes  de 
ce  peintre,  représentant  des  paysages.    II  se  servait  aussi  des  lettres 
initiales  MdR  (Mùller  de  Riga)  qui  sont  indiquées  dans  la  seconde 
partie. 

2562*  PREISLER,  Jean  Juste,  peintre  d'iiistoire  et  graveur  à  l'eau  "^[^  "^gg 
forte  né  à  Nuremberg  en  1698,  où  il  est  mort  comme  directeur  de 
l'académie  de  peinture  en  1771-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur 
ses  dessins.  Ses  estampes  sont  marquées  des  lettres  initiales  I.I.P. 
qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  II.  p.  64)  et  le  catalogue  de  Winhler  (T.  I.  p.  634)  détaillent  quel- 
ques ouvrages  de  cet  artiste. 

2663-    SANDRART,  Jean  Jacques  de,  peintre  et  graveur  à  la  pointe  ^  'S^'  i  C^^^ 

et  au  burin  né  en  1655  et  mort  à  iNuremberg  en  1698-    Il  était  fils  p,'  .g 

Jacques  et  le  neveu  de  Joachime  de  Sandrart.    On  trouve  les  marques  /  Tl'^  OtX" 

ci-mentionnées  sur  plusieurs  estampes  en  bois  faites  par  Elie  Porzeln 
qui  forment  une  suite  de  206  sujets  de  la  Bible.  Jean  Jacques  de 
Sandrart  marquait  aussi  quelques-uns  de  ses  ouvrages  avec  les  lettres 
II VS  qui  sont  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Huber  (Hand- 
buch etc.  T.  I.  p.  277)  ainsi  que  le  catalogue  de  FVinkler  (T.  I.  p.  733) 
rapportent  différentes  circonstances  de  la  vie  de  cet  artiste. 

2Ô64-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  en  bois  de  deux  plan-  "N^^J^T^  ' 
ches  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur,  représentant  les  noces  de  Cana  IVxl . 
avec  le  texte  de  l'évangile  dans  des  cartouches.  La  marque  est  gravée 
vers  le  milieu  du  parquet  de  la  salle,  entre  l'année  1566.  Larg.  26  p. 
Haut.  16  p.  2  lign.  On  trouve  de  ce  morceau  une  épreuve  moderne 
dans  la  seconde  livraison  des  gravures  en  bois  recueillies  par  /.  A. 
Derschau  et  publiées  par  R.  Z.  Bêcher.  T  S 

2565-    Suivant  Christ  (p.  312  T.  F.  p.  224)  cette  marque  est  attribuée    /  X>  T  "I 

par  quelques  personnes  à  Marc  Antoine  HANNAS,  dont  nous  avons     ^  I  Mi 

déjà  indiqué  des  marques  au  No.  474.    Le  même  auteur  croit  aussi       JL  Jul 
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qu'elle  poui'rait  signifier  un  instrument  <le  gravure.  Nous  avouons 
n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver,  et  dans  la  difficulté  de 
la  déchiffrer  avec  certitude,  nous  l'avons  placé  ici  comme  étant  com- 
posée des  lettres  IHZ. 

2566-  Ces  marques  ainsi  que  les  lettres  initiales  IK  accompagnées 
d'un  petit  couteau,  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  qui  n  est  pas 
connu,  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  157)  fait  mention  de  14,ï  pièces  de 
ce  maître;  nous  en  connaissons  encore  deux  autres  dont  Bartsch  n'a 
pas  parlé,  une  représente  Noé  dormant  et  ivre  surpris  par  ses  fils 
et  l'autre  offre  la  mort  de  Lucrèce.  Selon  Zani  (Encyclop.  Met.  P.  II. 
vol.  VII.  p.  105)  on  a  de  ce  maître  aussi  une  sainte  Cène  d'après  Durer  et 
Gori  (T.  II.  p.  IGS)  lui  attribue  encore  une  suite  de  128  figures  pour 
le  songe  de  Poliphile  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  oocasi<m  de 
trouver.  Au  reste  Gori  et  Z,ani  interprètent  ces  marques  'ÇAr  Jacques 
KERVEll  et  d'autres  les  attribuent  à  Jacques  KOREL.  Pour  ce  qui 
regarde  Jacques  fiervcr,  auquel  Christ  attribue  aussi  ces  marques, 
nous  n'avons  rien  trouvé  qui  confirme  cette  interprétation  et  ce  Jacques 
Kohel  n'était  que  l'auteur  de  l'ouvrage  mentionné  par  Bartsch  sous  le 
titre:  Wappen  des  heiligen  romischen  Reichs  Teutscher  Nation  etc.  Ce 
Hobel  était  greffier  d'Oppenheim,  et  il  dit  lui  même  dans  la  préface, 
qu'il  fut  obligé  d'envoyer  bien  loin  les  bois  pour  le  faire  tailler,  les 
marques  ne  peuvent  donc  pas  signifier  son  nom  parcequ'elles  sont 
souvent  accompagnées  d'un  petit  couteau  qui  prouve  qu'elles  appar- 
tiennent au  graveur. 

2Ô67'  Cette  marque  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  2370,  est  aussi 
attribuée  à  Jacques  KERVER;  elle  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois 
représentant  la  vue  de  la  ville  d'Egcr,  qui  orne  la  cosmographie  de 
Sebastien  Munster,  imprimée  en  allemand  et  en  latin  à  Ràle  en  1550 
chez.  Henri  Pétri  in  folio.  Nous  ne  l'avons  indiquée  ici  que  parce- 
qu'elle  peut  être  aussi  bien  foi  mée  des  lettres  III  que  des  lettres  HR. 

2668'  ROBELL,  Jean,  habile  peintre  d'animaux  et  graveur  à  l'eau 
forte  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  la  seconde  marque  ci- 
mentionnée  au  No.  1939.  On  trouve  la  première  de  ces  marques  sur 
des  jolies  dessins  de  cet  artiste  représentant  différens  bètes  à  cornes, 
dessinées  au  crayon  rouge  et  noir  avec  beaucoup  d'esprit.  La  seconde 
se  voit  sur  ses  eaux  foi  tes,  offrant  les  mêmes  sujets. 

2o69-  IINAPTON,  George,  peintre  et  graveur  en  manière  de  lavis, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  1551.  Celle 
ci-mcntionnée  se  trouve  sur  une  estampe  de  ce  maître  d'après  Panini 
représentant  saint  Paul  préchant  à  Athcne. 

2570-  RRONES,  Louis,  peintre  et  graveur  né  à  Prague  en  1785,  qui 
à  ce  que  nous  savons,  travaille  actuellement  à  Vienne.  On  trouve 
avec  cette  marque  une  eau  forte  d'après  Joseph  Bergler  représentant 
les  bustes  do  cinq  moines,  un  derrière  de  l'autre  et  tournés  vers  la 
droite.  La  marque  est  à  gauche  au-dessous  du  premier  buste.  Cet 
artiste  semble  avoir  été  élève  de  Bergler. 

2571-  RNAPP,  Jean  Michel,  architecte  né  à  Ludwigsbourg  dans  le  Wur- 
temberg en  1793.  Il  alla  de  bonne  iicure  en  Italie  et  demeure  encore 
actuellement  à  Rome.  Nous  avons  trouvé  cette  marque  ou  son  nom 
sur  des  estampes  rcprésent.'^nt  des  anciennes  églises  de  Rome  qu'il  a 
fait  conjointement  avec  J.  G.  Gulensohn  et  qui  ont  pour  titre:  Denk- 
male  der  christlichen  Religion  oder  Sammlung  der  dltesten  christlichen 
Kirchen  oder  Basiliken  Roms ,  vom  vierien  bis  zum  dreizehnten  Jahrhun- 
dert  aufgenommen  und  herausgegeben  von  J.  G.  Guttensohn  nnd  J.  M. 
Knapp.    yîrchitekten.    Rom  1,S22  in  grand  folio. 

2Ô72-  HAGKR,  Mathias,  bon  peintre  d'histoire  et  graveur  né  à  Mutiicli 
en  1500  et  mort  à  Augsbourg  en  1634.  Nous  avons  trouve  la  pre- 
mière de  ces  marques  sur  deux  estampes  d'après  lui  jjar  M.  Sackerer, 
dont  l'une  rrpréscnte  :  Cain  tuant  son  frère  Abel  et  l'autre:  Jésus 
(3lirist  s  entreienant  avec  la  Samaritaine.  Pièce  in  4'°-  La  seconde 
marque,  ([ui  dans  quelques  catalogues  est  faussement  attribuée  à  Jea« 
Mauro  ROXERRE,  se  trouve  sur  les  quatre  Evangclistes  vus  à  mi- 
corps;  quatre  pièces  en  12"'°  <[u'on  croit  gravées  par  Mathias  Kager 
lui  même.  Cet  artiste  se  servait  aussi  des  marques  indiquées  au 
No.  2755,  ainsi  que  des  lettres  initiales  MR  indiquées  dans  la  seconde 
partie.  Jluber  (llandbuch  etc.  T.  I.  p.  227)  ainsi  que  le  catalogue  de 
IVinkler  (T.  I.  p.  464)  indiquent  des  estampes  gravées  d'aj)rés  Jiager, 
mais  ces  catalogue»  sont  incomplets. 
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2573  Cette  marque  appartient  à  un  peintre  allemand  ilu  tlixseptième 
siècle  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.  On  trouve  ce 
monogramme  sur  différens  portraits  gravés  assez  médiocrement  par 
un  artiste  qui  se  servait  des  lettres  H.  R.  dont  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  non  plus  la  signification. 

2573  &.  MORIKOFER,  J.  M. ,  graveur  en  médailles  né  en  Suisse  en 
17('6  et  mort  en  1767.  11  a  marqué  ses  ouvrages  du  chiffre  ci-men- 
tionné  ou  d'une  marque  composée  des  lettres  M  K  indiqué  au  No.  2756 
et  encore  des  lettres  initiales  IMM.  Voyez:  Sammlung  berûhmter 
Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778 
(page  104.  No.  275). 

2574-  KESER,  Jacques,  peintre  d'architecture,  auquel  on  attribue  la 
marque  ci-mcntionnée  qui  se  trouve  sur  des  tableaux  représentant  des 
sujets  d'architecture  et  de  perspective.  Nous  en  avons  aussi  parlé  au 
No.  2452,  parceque  la  marque  peut  également  être  composée  des  lettres 
IIOT  ainsi  que  des  lettres  IKOT.  Au  reste  on  ne  trouve  point  de 
renseignemens  sur  cet  artiste. 

2576-  KRAUS,  Philippe  Joseph,  peintre  de  paysages  né  à  Barabcrg 
en  1789,  il  étudia  dans  sa  patrie,  peignit  d'abord  en  miniature,  se 
perfectionna  plutard  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich,  on  il  coni- 
mença  à  peindre  à  l'huile  des  paysages,  et  où  il  se  voua  tout  à  fait 
à  ce  genre.  Nous  avons  trouvé  quelques  tableaux  de  ce  peintre  qui 
portent  ou  cette  marque  ou  son  nom  en  toutes  lettres. 

2576'  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  des  peintures  sur  verre 
dans  la  belle  collection  du  prince  Ottingue-  Wallerstein ,  dont  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur.  D'après  ses  ouvrages  il  était  d'ori- 
gine allemande,  et  a  travaillé  au  commencement  du  seizième  siècle. 

2577-  KRAUS,  Jean  Ulric ,  dessinateur  et  graveur  né  à  Augsbourg 
en  1645  et  mort  dans  la  même  ville  en  17S9.  On  a  de  ce  maître  plu- 
sieurs estampes  qui  ornent  diverses  bibles  publiée»  de  son  tems.  Il 
a  aussi  gravé  des  perspectives  et  des  vues  de  jardins,  ainsi  que  des 
paysages,  dont  plusieurs  portent  les  marques  ci  mentionnées  et  dont 
quelques-uns  sont  indiqués  dans  le  catalogue  de  Winhler  {T.\.  p.  510). 
Au  reste  on  remarque  dans  les  ouvrages  de  ce  graveur  qu'il  a  cherché 
à  imiter  J.  le  Clerc. 

2578-  LEYPOLD,  Jean,  dessinateur  et  graveur  allemand  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens,  il  travailla  dans  le  goût 
de  Jean  Sadeler  et  peut  avoir  fleuri  au  commencement  du  dixseptième 
siècle.  On  trouve  sa  marque  et  son  nom  sur  le  portrait  de  Jean 
Godefroy  évêqiie  de  Bambcrg,  vu  à  mi-corps  dans  un  ovale  entouré 
d'architecture  ornée  de  chaque  côté  d'un  saint  évêquo.  La  marque 
est  à  gauche  dans  l'ovale  et  dans  la  marge  est  écrit  à  droite:  Joannes 
Leypold  delineavit  et  sculpsit.  Pièce  en  petit  folio.  Nous  ne  nous  rap- 
pelions pas  d'avoir  vu  d'autres  estampes  de  ce  graveur. 

2Ô79'  LINDEMANN,  J-,  graveur  allemand  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseignemens,  si  ce  n'est  pas  Jean  l^indemann  qui  a 
gravé  d'après  Gabbiani  et  d'après  PTatteaii,  et  dont  parle  Fussli  (Allg. 
Kiinstlerlexilion).  On  trouve  la  marque  ci-tnentionnée  sur  une  eau 
forte  qui  représente  un  homme  nu  portant  un  autre  homme  sur  le 
dos  et  suivi  d'une  femme  qui  semble  pleurer.  A  gauche  derrière  un 
arbre  on  remarque  encore  deux  autres  figures.  La  marcme  est  au  bas 
à  droite  et  dans  la  marge  on  lit:  Dem  Hrn.  Leg.  Sec.  Ferber  gewid- 
met  von  seinem  Freund  Lindemann.    Pièce  en  petit  folio. 

2680-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  significa- 
tion,  semble  appartenir  à  quelque  peintre  allemand  du  dixseptième 
siècle.  On  la  trouve  sur  le  portrait  du  baron  Baltasar  Racknitz  dans 
un  ovale  entouré  de  quelques  emblèmes  écclesiastiques ,  dessiné  par 
George  Straiich  et  gravé  par  J  Sandrart.  Nous  en  avons  aussi  parlé 
au  No.  559. 

2581»  MIGRA,  Laurent  Janss,  habile  graveur  dont  on  a  plusieurs 
ornemens  et  grotesques  qui  portent  les  marques  ci  mentionnées  et  qui 
sont  gravés  au  burin  très  proprement.  Nous  avons  déjà  parlé  et  in- 
diqué une  autre  marque  de  cet  artiste  au  No.  2321  ,  et  il  se  servait 
encore  du  monogramme  rapporté  au  No.  2791. 

2Ô82-  MULLER,  Jean,  habile  graveur  au  burin  et  scion  toute  appa- 
rence écolier  de  Henri  Goltzius.  On  n'a  pas  de  renseignemens  sur  la 
vie  de  ce  graveur  mais  les  dates  portées  sur  quelques-unes  de  ses 
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t'sVàmpes  montrant  qu'il  n  vécu  entre  les  années  1589  et  1625.  Barisch 
(P.  Gr.  T.  III.  p.  201)  donne  un  catalogue  de  ses  estampes  qui  contient 
la  description  de  87  pièces,  et  nous  n'en  avons  jamais  trouvé  d'autres„ 
La  marque  ci-mentionnéc  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Corneille 
Cornelis  représentant  le  portrait  de  Théodore  Coornhert  graveur  d'Ams- 
terdam. Jean  Muller  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  IMS  qu'on 
trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Malpé  (T.  II.  p.  42)  attribue 
faussement  cette  marque  et  ce  portrait  à  Jean  van  LONDERSEEL. 

2583-  METTENLEITER,  Jacques,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eatt 
forte  naquit  à  (Irosltuchen  en  175(1.  Il  est  frère  de  Jean  Michel  Met- 
tenleiter  et  fut  élève  de  Chrétien  Zinck.  Suivant  JLipowshy  (Rayeri- 
sches  Kiinstlerlcxikon  T.  I.  p.  205)  notre  artiste  alla  en  1786  à  Petcrs- 
bourg  où  il  est  mort  en  1825.  La  marque  ci-mentionnéc  se  trouve  au  bas 
à  croite  dans  la  marge  d'un  eau  forte  in  8'°  représentant  un  paysan 
à  mi-ligure,  portant  un  chapeau  et  s'appuyant  des  deux  mains  sur  ud 
bâton.    La  marque  est  au  bas  à  droite  dans  la  marge. 

2Ô84-  LAROON,  Marcel,  peintre  dans  le  genre  cVOstade,  ainsi  que 
graveur  en  manière  noire  et  à  l'eau  forte.  Selon  Pilkington  et  Bryam 
il  était  fils  d'un  peintre  de  la  Haye,  né  en  1(553  ,  et  vint  fort  jeune 
à  Londres  où  il  apprit  chez  hazoon  et  Fleshiere.  Nous  avons  trouvé 
la  marque  ci-nientionnée  composée  des  lettres  ML,  sur  une  gravure 
en  manière  noire  gravée  par  Jean  Smith  qui  re[)rcsente  un  moine  » 
mi  figure  qui  chante  d'après  une  feuille  de  musique.  La  marque  de 
Laroon  est  dans  la  marge  à  gauche;  au  milieu  on  lit:  J.  Smit/t  cxq. 
et  à  droite  est  le  monogramme  de  Smith.  Haut.  4  p.  2  lig»-  Larg.. 
5  p.  6  lign.  La  marge  d'en  bas  5  lign-  Marcel  L.aroon  se  servais 
encore  des  marques  indiquées  au  No.  2796. 

2585'  POOL,  Mathias,  graveur  à  l'eau  forte  et  au  burin  naquit  à. 
Amsterdam  en  1(597.  Malpé  (Notices  sur  les  graveurs  etc.  T.  II.  planche 
IV.  No.  25)  lui  attribue  cette  marque,  mais  nous  avouons  n'avoir- 
jamais  pu  la  trouver  sur  les  ouvrages  de  ce  graveur.  11  se  servait 
des  lettres  initiales  M.  P.  S.  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde 
partie. 

2586-  JAÇUEMAIN,  P.  L.,  graveur  français  qui  travaille  à  ce  que 
nous  croyons  actuellement  à  Paris  j  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer 
de  rcnseignemcns  sur  cet  artiste;  et  nous  avouons  même  n'avoir  pas- 
encore  vu  de  ses  ouvrages.  Sa  marque  nous  a  été  communiquée  comme 
se  trouvant  sur  des  vignettes  et  sujets  d'evantails  etc. 

2ô87'  LOMAZZO,  Jean  Paul,  peintre  d'histoire  qui  selon  ses  bio- 
grapiscs  naquit  à  ]\Iilan,  fut  élève  de  Gaudenzio  Ferrari  et  mourut 
aveugle  dans  sa  patrie  en  1600.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-men- 
tionnée  sur  uue  estampe  gravée  à  l'eau  forte  yiar  Joseph  Bergler  d'après- 
un  tableau  de  Lomazzo  de  la  chapelle  de  l'église  S.  Marc  à  Milan, 
représentant  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  entouré  de  St.  Pierre,  de 
St.  Paul  et  d'un  St.  évêque.  Il  est  très  vraisemblable  que  cette  marque 
se  trouve  sur  le  tableau  même  et  que  Lomazzo  s'en  est  servi  aussi 
sur  quelques  autres  ouvrages.  Ses  tableaux  doivent  être  agréables^ 
son  dessin  hardi  et  si'S  figiires  remplies  de  grâce. 

2à88-  Selon  Christ  (p.  272  ï.  F.  p.  188)  cette  marque  est  fréquente 
sur  des  estampes  en  cuivre,  mais  il  n'indique  pas  le  genre,  et  nous- 
avouons  n'avoir  pas  eu  occasion  de  la  trouver,  car  il  ne  peut  être 
question  ici  des  lettres  initiales  F.  P.  de  François  Place  dont  il  est 
parlé  dans  la  seconde  partie,  attendu  que  cet  artiste  est  né  en  1650 
et  ne  peut  par  conséquent  pas  être  auteur  d'estampes  marquées  de 
l'année  165(,'. 

Il  est  cependant  possible  que  cette  marque,  lorsqu'on  la  trouve  sur 
des  estampes  représentant  des  sujets  de  batailles  ou  des  sujets  de  che- 
vaux, appartienne  à  Jean  Philippe  LEMIIKE  ou  LEMKE,  dont  nous- 
avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2597. 

2589-  MECKEN,  Israël  van,  ancien  peintre  et  graveur  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  inarque  au  No.  2557  et  qui  se  servait 
encore  des  monogrammes  rapportées  au  No.  2606  ainsi  que  des  lettres- 
initiales  31  ftl  t't  3  ^  ■fWt  indiquées  dans  la  seconde  partie.  La  marque 
ci-mcnlionnée  qui  semble  être  composée  des  lettres  3ïfïï'  trouve 
sur  une  estampe  de  ce  maître  qui  représente  la  descente  de  croir. 
Le  chiffre  est  au  milieu  en  bas  et  sur  une  banderole  tenue  par  Jéréraie 
on  lit:    i\bn  est  qui  recogitet.    Catalogue  de  Bartsch  No.  24. 

2590  a.  Celle 
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2590  «•  Cette  marque  appartient  à  un  peintre  de  genre,  flamand, 
dont  le  nom  n'est  pas  encore  découvert.  Nous  en  avons  trouvé  ainsi 
marqué  un  tableau  représentant  un  jeune  fille  occupée  à  coudre  et 
près  d'elle  un  vieillard  qui  lui  offre  de  l'argent,  peint  avec  beaucoup 
de  hardiesse  et  de  vérité. 

2590  LEITNER,  Jean  Sebastien ,  graveur  né  à  Nuremberg  en  1715 
et  mort  dans  la  même  ville  en  1795.  On  trouve  ses  marques  ou  son 
nom  en  toutes  lettres  sur  des  estampes  qui  ornent  un  livre  intitulé» 
ISiirnbergische  Munzbelustigungen  etc.  Herausgegeben  von  Gtorg  Ândrtas 
Will.  Altorf  1764.  (^)uatre  volumes  in  4'°-  Ce  graveur  doit  aussi  avoir 
gravé  des  sujets  pour  l'histoire  naturelle  de  Knorr  et  quelques  autres 
ouvrages,  mais  nous  ignorons,  si  on  y  trouve  sa  marque;  cependant 
il  se  servait  encore  d'un  monogramme  composé  des  lettres  LS.  Voyez 
No.  2867. 

2591-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  dont  nous  ignorons  la  signi- 
fication silr  une  grande  gravure  en  bois  de  six  planches  jointes  en 
largeur,  représentant  le  triomphe  de  la  religion.  L'auteur,  qui  nous 
semble  être  d'origine  allemande,  peut  avoir  travaillé  au  dixseptième 
sicclc,  mais  il  n'avait  pas  un  grand  mérite. 

2Ô92-  METZKER,  Joseph,  graveur  en  bois  et  orfèvre  à  Goerlitz.  Christ 
(p.  270  T.  F.  p.  185),  Papillon  (T.  I.  p.  229)  et  Mal pc  (T.  II.  planche  IV. 
No.  27)  lui  attribuent  les  marques  ci-menlionnées  qu'on  doit  trouver 
sur  des  gravures  en  bois  médiocres  faites  en  15G7.  No^^s  avouons 
n'avoir  ni  vu  des  ouvrages  de  cet  artiste  ni  trouvé  de  renseignemcns 
sur  lui. 

2Ô93-  MEUREll,  Joseph,  peintre  el  graveur  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseignemcns.  On  a  de  lui  une  eau  forte  qui  porte 
celte  marque  et  son  nom  en  toutes  lettres  et  qui  fait  croire  que  l'ar- 
tiste était  flamand  ou  de  l'école  flamande  et  qu'il  a  travaillé  au  dix- 
septième  siècle.  Cette  eau  forte  représente  un  g?rcon  debout  près 
d'un  grand  arbre  appuyé  du  bras  gauche  sur  v.nc  cage  pendant  qu'il  * 
se  graie  la  tète  avec  la  main  droite  en  regardant  un  oiseau  qui  s'en- 
vole vers  le  haut  à  gauche.  A  ses  pieds  on  voit  son  chapeau  et  un 
nid  d'oiseau.  La  marque  de  l'artiste  est  au  milieu  à  droite  de  la  pièce 
et  au  bas  dans  la  marge  du  même  côté,  on  lit:  Joseph  JVIeurer  inv. 
pin.  et  fec.  Haut.  5  p.  2  lign.  Larg.  5  p.  6  Hgn.  Nous  ne  nous  rappel- 
ions pas  d'avoir  vu  d'autres  ouvrages  de  ce  maitre. 

2Ô94-  MURER  ou  MAURER,  Josie,  qui  suivant  F«ii/?'  (Allg.  Kun»!-  J^V^  i^^),-^ 
lerleiilion)  fut  peintre  sur  verre  et  géomètre  à  Zurich  et  le  père  de  ' 
Christophe  Maurer.  Il  est  mort  en  1580  à  l'âge  de  50  ans.  On  lui 
attribue  la  première  marque  ci-menlionnée  qu'on  trouve  sur  des  des- 
sins historiques  faits  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine.  Les 
autres  marques  se  trouvent  sur  des  petites  gravures  en  bois  publiées 
en  1556  et  1570  chez  FroicAoyer  à  Zurich;  elles  pourraient  bien  appar- 
tenir à  ce  Josie  Murer  ou  Maurer,  quoique  nous  n'avons  rien  trouvé 
qui  prouve  la  vérité  de  cette  interprétation.  On  voit  encore  la  seconde 
marque  sur  une  bonne  gravure  en  bois  représentant  le  portrait  de 
Pierre  Vermilius,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche,  por- 
tant un  béret  et  line  barbe  courte  .  dans  xxn  ovale  autour  duquel  on 
lit:  PETRVS  MARTYR  VERMILiVS  FLORENTINVS  AETATIS 
SUAE  LXIII.  Xa  marque  est  en  bas  au  milieu  de  l'ovale,  au  desions 
duquel  il  y  a  quatre  vers  latins:  Florida  c/uem  geniiif  Florentia  —  pin- 
gere  pro  meritis.    Pièce  in  4'° 

2695'  MATHAM,  Jacques,  habile  graveur  dans  la  manière  et  de  l'école 
de  Henri  Goltzius  né  en  1571,  mort  en  1631.  La  première  de  ces 
marques  se  trouve  sur  quelques  estampes  publiées  par  cet  artiste,  la  ^/  ^  -f-  J 
seconde  se  voit  sur  une  estampe  gravée  d'après  lui  par  ISicolas  Braeu  C-/  l  J'nw^  ■  CflCCUCt» 
représentant  Susanne  au  bain,  priant  les  mains  élevées.  Pièce  en 
petit  folio.  Le  catalogue  le  plus  complet  qu'on  ait  des  estampes  de 
.Jacques  Matham  a  été  donné  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  III.  p.  219)  il 
contient Ja  description  de  239  pièces  gravées  par  lui  même,  76  attri- 
buées à  ce  m.aître  ou  qui  ont  été  gravées  par  des  anonymes  sous  sa 
direction  et  16  gravées  par  des  contemporains  d'après  ses  dessins. 
Jacques  Matham  se  servait  aussi  des  lettres  3  M  qui  sont  indiquées 
dans  la  seconde  partie. 

2Ô96'    MIELE,  Jean,  surnommé  BICRER,  peintre  de  genre  naquit  en 
Flandres  en  1599;  il  eut  pour  premier  maître  Gérard  Seghers  dont  il 
était  le  meilleur  élève,  lorsqu'il  fit  le  voyage  de  Rome,  où  il  devint 
élève  d'André  Sacchi.    Il  mourut  en  1664.    On  trouve  la  marqxic  ci- 
Brulliot  ,  Dict.  des  Monogr.  I.  43 


337 


338 


IM    —  IM 


m 


lil 


mentionnée  sm*  ses  tableaux  de  clievalet  représentant  des  sujets  gro- 
tesques, le  véritable  genre  de  cet  artiste,  car  il  était  moins  bon  des- 
sinateur en  grand  qu'en  petit,  où  il  est  fin,  piquant  et  spirituel. 
Miele  a  aussi  gravé  à  l'eau  forte,  dont  qtielques  pièces  sont  décrites 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  357). 

2597-  MIREVELT,  Michel  Janson,  peintre  de  portraits  distingué, 
naquit  en  1567  dans  la  banlieue  deDelft;  il  fut  d'abord  élève  de  Guil- 
laume Vl'illemsen  et  plutard  A'jintoine  Blochlandt.  11  mourut  dans  sa 
patrie  en  1641.  Descamps  (T.  I.  p.  257)  rapporte  d'autres  particularités 
de  la  vie  de  cet  artiste.  On  trouve  la  marque  ci-incntionnéc  sur  des 
portraits  gravés  d'après  Mirevtlt  par  Simon  de  Passe,  et  il  est  à  croire 
qu'elle  se  troxive  même  sur  quelques  tableaux  de  cet  artiste. 

2698-    MERTER,  Jean  Michel,  peintre  de  paysages  qui  suivant  Lii- 
powsky  (IJayerisclies  Kùnstlerlexikon  T.  I.  p.  203)  étudia  chez  Jacques 
jwg^"     Dorner  directeur  de  la  galerie  royale  de  Munich  et  qui  montra  beau- 
'  coup  de  talens  pour  le  paysage;  il  mourut  en  1790  à  la  fleur  de  son 

âge.  On  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée  que  l'on  trouve  sur 
une  eau  forte  en  8"°  représentant  un  chien  de  chasse,  vu  de  profil 
et  tourné  vers  la  droite. 

/tjRÀh    2599-    MULDER,  Joseph,  dessinateur  et  graveur  né  à  Amsterdam  (selon 
^£f^J  Houhrahen)  en  1672.    On  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée  lors- 

qu'on la  trouve  sur  deux  eaux-fortes  d'après  M.  Scheitz.  Nous  n'avons 
cepcndjjnt  paj  pu  nous  convaincre  que  cette  interprétation  soit  fondée, 
attendu  que  les  estampes  que  nous  connaissons  de  Joseph  Mulder,  sont 
faites  dans  une  toute  autre  manière,  elles  sont  gravées  au  burin  et 
terminées  avec  des  petites  pointes,  pendant  que  les  pièces  d'après 
Scheitz,  avec  ces  marques,  sont  gravées  à  l'eau  forte  dans  une  manière 
hardie  et  libre.  > Elles  représentent:  I)  Le  jugement  de  Paris.  La 
•marque  se  trouve  au  bas  à  droite  près  des  pieds  de  Minerve  et  à 
gauche  on  lit  :  M.  Scheits  Inuent ,  et  dans  la  marge  à  gauche:  Çuis- 
quis  amat  f^enerum  etc.,  et  à  droite:  lYer  Venus  L,iiste  liebt  etc.  Larg. 
10  p.  5-lign.  Haut.  7  p.  2  Hgn.  La  marge  d'en  bas  5  lign.  II)  Ver- 
tumne  et  Pomone.  La  marque  est  au  milieu  en  bas  près  du  pied  droit 
de  Pomone  et  à  gauche  on  lit:  M.  Scheitz  Inuent.  Dans  la  marge  à 
gauche:  Pomonam  Vêrhis  etc.,  à  droite:  Verlumnus  ist  bemuht  etc. 
Mémo  dimension  que  la  pièce  précédente. 

2600-  MAJOR,  Jsaac,  peintre  et  grav&iir  naquit  à  Francfort  sur  le 
Mein  en  1576,  et  mourut  âgé  de  54  ans.  Il  fut  élève  de  Gilles  Sadeler 
et  on  remarque  dans  ses  ouvrages,  pour  la  plupart  paysages  d'après 
P.  Ste/ani  et  Roeland  Savary,  beaucoup  de  finesse;  son  burin  n'est 
pas  aussi  doux  que  celui  de  son  maitrc.  Quelques-uns  de  ces  pa_v. 
sages  portent  la  marque  ci-mentionnée,  et  cet  artiste  se  servait  aussi 
des  lettres  initiales  JIM  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 
Huher  (Ilandbuch  etc.  T.  I.  p.  251)  et  le  catalogue  de  Winhler  (T.  1. 
p.  550)  indiquent  des  estampes  de  ce  maître,  mais  leurs  catalogues  n(> 
sont  pas  complets. 

r    2601'    Une  note  manuscrite  de  feu  notre  prédécesseur  attribue  1., 
\J  I  '  JT'       marque  ci-mentionnée  à  Jean  MATIIEUS  lorsqu'on  la  trouve  sur  inio 
estanipc  représentant  Jésus  Ciirist  au  jardin  des  oUvicrs,  a])partenai;t 
à  une  suite  de  la  j)assion  de  notre  Seigneur.    Nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renscigueniens  sur  cet  artisie,   mais  il  est  peut  être  question  ici 
'  do  Jean  MATHIEU  graveur  français  né  à  Paris  en  173?  et  qui  fut 

élève  de  Longeuil. 

•»       Ë'jfi.  Jîî    2602-    f^cs  marques  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,   se  trou- 
'  vent  sur  des  gravures  en  bois  représentant  des  sujets  de  l'ancien  et 

du  nouveau  testament  imprimées  à  Lunebourg  en  1637.  Elles  appar- 
i,  tiennent  selon  toute  apparence  au  dessinateur,  car  on  les  trouve  quel- 
ques fois  accompagnées  du  monogramme  attribué  à  Jean  Bochberger 
On  les  voit  encore,  c'est  à  dire  les  dernières,  sur  des  gravures  en 
bois  dans  une  ])ostillc  de  George  Scherer  in  folio,  imprimé  à  Lin/, 
en  lfi02.  Ces  j)ièccs  sont  entourées  de  cadres  ornés  d'autres  petit'- 
sainls  et  de  sujets  de  la  bible  dans  des  fleurs  et  autres  sujets  analo- 
gues.   Larg.  avec  les  cadres  5  p.  10  lign.  Haut.  4  p.  8  lign. 

fît  2603-  MIHES,  Julie,  née  à  Brcslau,  actuellement  veuve  à" Mois  Pri- 
misser  à  t  ienne,  qui  a  marquée  ainsi  une  des  treize  planches  qu'elle 
a  dessinée  sur  pierre  d'après  le  tableau  de  Durer  de  la  galerie  du 
Belvédère  à  Vienne ,  représentant  l'adoration  de  la  sainte  "Trinité,  et 
dont  on  trouve  une  description  détaillée  dans  le  Iluns^blatt  de  l'an 
1823  No.  47.     Nous  ignorons  les  particularités  de  la  vie  de  cette 
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artiste,  maisr'il  est  possible  quelle  ait  marquée  d'autres  ouvrages  de 
la  même  inanicre. 

2604-  METIVIER,  Joseph,  d'origine  française;  actuellement  architecte 
à  Munich.  Il  a  publié  en  plusieurs  cahiers  différcns  ornesnens  d'ar- 
chitecture et  d'appartCTucns  en  contours  et  lithographies,  dont  quel- 
ques-uns portent  les  marques  ci-mentioiinées  et  qui  ont  pour  titre: 
ArMtektonische  Verzierungen  von  J.  Metivier  k.  Hojbaudecorateiir.  In 
folio  en  largeur.  On  trouve  encore  les  mêmes  mai;ques  siir  des  jolis 
dessiiis  à  l'aquarelle  représentant  des  vue»  d'anciens  batiincns,  d'an- 
ciennes portes  de  villes  etc. 

2605-  NATALIS,  Michel,  habile  graveur  né  à  Liège  en  1G06.  H  fut 
élève  de  Corneille  Bloemaert  et  grava  conjointement  avec'Iui  les  statues 
de  la  galerie  Justinicnne.  On  recherche  ses  estampes  malgré  la  froi- 
deur de  son  burin,  surtout  ses  portraits,  dont  plusieurs  portent  les 
marques  ci-mentionnée» ,  composées  des  lettres  M  N.  Haher  (Iland- 
buch  etc.  T.  V.  p.  338)  et  Malpé  (T.  II.  p.  89)  indiquent  quelques 
estampes  de  ce  maître ,  mais  ces  catalogues  sont  incomplets.  -T/.  Na- 
talis  se  servait  encore  des  marques  indiquées  aux  Nos.  2611  et  2896 
ainsi  que  des  lettres  initiales  MN,  Nf  et  I\INF  qu'on  trouve  indiquées 
dans  la  seconde  partie. 

2606-  MECKEN,  Israël  van,  ancien  peintre  et  graveur  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  indiqué  <ies  niarqiies  aux  Nos.  2557  et  2589.  On 
trouve  aussi  celles  ci-mentionnées  sur  les  estampes  de  ce  maître,  mais 
il  est  à  remarquer  que  la  seconde  se  voit  aussi  sur  des  copies  d'après 
les  estampes  originales  de  Mecken,  cependant  elles  sont  si  mal  faites 
que  l'amateur  le  moins  excercé  les  peut  juger  au  premier  coup  d'oeil. 

2607-  Christ  (p.  269  F.  p.  185)  attribue  aussi  la  première  marque 
à  Israël  van  MECKEN  ,  mais  nous  n'avons  jamais  pvi  la  trouver  ainsi 
formée  sur  les  ouvrages  de  ce  maître  et  nous  croyons  qu'il  a  voulu 
parler  de  la  seconde,  qui  est  anonyme  et  qui  se  trouve,  ainsi  que  les 
lettres  initiales  I  M,  sur  des  petites  gravures  en  bois,  représentant  des 
sujets  de  l'histoire  sainte  dans  des  cadres  ornés.  Haut.  3  p.  9  lign. 
Larg.  2  p.  4  bg^i-  Ces  pièce»  se  trourent  ordinairement  dan»  un  petit 
livre  sous  le  titre:  MIRABILIA  VRBIS  ROMAE.  Imprimé  à  Rome 
cliez  Jean  Besicken  en  1506. 

2608-  Selon  Christ  Cp.  510  T.  F.  p.  225)  cette  marque  passe  pour  celle 
de  Marc  Antoine  HANNAS.  Nous  avouons  n'avoir  jamais  pu  ta  trouver 
sur  les  ouvrages  de  cet  artiste,  dont  les  véritables  marques  sont  in- 
diquées au  No.  474,  où  nous  en  avons  parlé  plus  amplement. 

2609-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  le  portrait  de  Christ.  Buchner  grave  en  manière  noire  par  A.  P. 
Mulz.  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  No.  2292  parcequ'ellc  peut  être 
aussi  bien  formée  des  lettre»  h  li  que  des  lettres  J  \I. 

2610-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  allernand  dont 
le  non»  n'est  pas  connu,  il  a  travaillé  vers  1596.  On  trouve  de  lui 
avec  cette  marque  le  portrait  du  tliéologien  Thomas  Schaller ,  vu  à 
mi-corps  et  tenant  des  deux  mains  un  livre  et  un  bonnet.    Pièce  in  8" 

261  !•  NATALIS,  Michel,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  plu» 
amplement  et  indiqué  des  marques  au  No.  2605,  et  qui  se  servait 
encore  des  monogrammes  rapportés  au  No.  2896  ainsi  que  des  lettre» 
initiales  N.  f  ou  IM.N.  F.  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Celles  ci- 
mentionnées  se  trouvent  encore,  où  sur  des  statues  qu'il  a  gravé  pour 
la  galerie  Justiniennc  ou  sur  des  portraits. 

2612-  PELAIS,  J.  M.,  graveur  sur  lequel  on  ne  trouve  point  de 
renseigncmcns  satisfaisans.  Fussli  (A\]g.  Kitnstlerlexilion )  le  nomme 
Michel  et  il  croit  que  AI.  Pelais  a  fleuri  à  Rome  ver»  1625-  Il  fait 
mention  de  deux  portraits  gravés  par  Pelais  dont  un  re]irésente  le 
cardinal  d'Ossat  et  l'autre  le  religieux  J.  de  Gastehois.  Nous  avons  vu 
de  cet  artiste  avec  son  nom  ou  avec  sa  marque  des  estampes  d'après 
Jacques  Palma  le  jeune  et  d'après  Frédéric  Z^uccaro ,  dont  la  manière 
approche  de  celle  de  Corneille  Cort. 

2613-  PÛCHLER,  Jean  Michel,  graveur  dans  une  manière  toute  par- 
ticulière; on  trouve  de  lui  avec  cette  marque  ou  avec  son  nom  des 
portraits  faits  avec  des  petite»  pointes,  dont  les  clieveus  et  les  habits 
sont  formés  par  des  ccrilures.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigne- 
mens  sur  cet  artiste,  mais  van  Stétten  (Kunst-,  Gc>Yerb  -  und  Iland- 
werhsgeschichte  der  Stadt  Augsburg  etc.  p.  25)  parle  d'un  Jean  Gre- 
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goire  Biichler  maître  écrivain  qui  doit  avoir  travaillé  dans  ce  genre 
vers  1692  et  qui  est,  selon  toute  apparence,  le  même. 

2614'  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  interprète  cette  marque 
par  Mic/ie/PREGEL  qui  doit  avoir  gravé  au  burin  d'après  Henri  GoUzius 
vers  161G.  Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  2331  parcequ'on^p eut 
trouver  dans  cette  marque  les  lettres  H  IMP. 

.       y7*^       261Ô-    ROOS,  Jean  Melchior  ^   fils  et  disciple  du  célèbre  Henri  Roos, 
y  naquit  à  Francfort  sur  le  Mcin  en  1659.     11  était  peintre  d'animaux 

i     l  distingué  et  on  trouve  dans  ses  ouvrages  du  génie,   de  la  correction 

(  /  ^^-^      et  une  bonne  couleur.    Il  est  mort  en  1731  âgé  de  soixante  et  douze 

ans.  On  a  de  lui  une  eau  forte  très  rare  qui  représente  un  boeuf 
debout  et  vu  en  face,  et  qui  est  marquée  M.  Roos  1683.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IV.  p.  393)  en  donne  une  déscription  détaillée.  La  marque 
ci-mentionnée  se  trouve  sur  quelques  tableaui  de  cet  artiste. 

"T^^f^    2616-         table  dos  monogrammes  du  cabinet  de  Mr.  Y***  (Valois) 
HMrV       Ko.  42,  à  !a  fin  de  la  traduction  de  Christ  explique  cette  marque  par 
Jacques  MlN-SliOP.K  dont  nous  n'avons  point  vu  d'ouvBoges  ni  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renscignemens j  il  parait  que  ce 
n'est  que  le  nom  estropié  de  quelque  autre  artiste. 

2617-  Suivant  Heller  (Das  Lebcn  und  die  Wcrkc  Albrecht  Diircrs 
T.  II.  p.  455)  cette  marque  doit  appartenir  à  Mathias  STROBEL  de 
Nuremberg,  sur  lequel  on  n'a  pas  de  renseignemcns,  son  chiffre  doit 

t ^ Si-  s'î  trouver  sur  une  copie  faite  au  marteau  d'après  une  estampe  de 
Durer  représentant  le  St.  Jérôme  dans  sa  cellule  No.  60  de  son  oeuvre. 
On  en  conserve  la  planci)e  dorée  à  Dresde.  Nous  avons  trouvé  celte 
copie,  mais  eîlc  porte  ia  marque  indiquée  au  No.  2946- 

2618-  Selon  Christ  (p.  316  T.  F.  p.  228)  cette  marque  doit  se  trouver 
sur  des  paysages  bien  dessinés  vers  l'année  1612.  Nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  la  rencontrer.  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard 
attribue  uns  marque  semblable  à  Pierre  Moljn.  Voyez  No.  2926. 
Celle  ci  serait  peut-être  celle  dont  Christ  a  voulu  parler,  si  l'année 
1612  s'accordait  avec  l'année  de  la  naissance  de  P.  Moljn  qu'on  fixe 
cependant  aussi  avec  peu  de  certitude  à  1600. 

2619-  SCHNITZLER,  Michel,  habile  peintre  d'oiseaux  et  de  gibier 
.^J  i\.       né  à  Neubourg  prés  de  Giinzbourg  en  Suabe  en  1784.    Il  étudia  à 

fO<'f  Munich  avec  beaucoup  de  succès  et  devint  artiste  distingué  dans  le 
genre  de  Melchior  Hondehoeter.  Il  a  marqué  quelques  tableaux  du 
chiffre  ci  mentionné  qui  semble  être  composé  de«i  lettres  J.  M.  S,  plus 
souvent  il  se  servait  d'un  monogramme  composé  des  lettres  M  S,  dont 
il  est  parlé  au  No.  2931  h.  Ce  peintre  travaille  encore  actuellement 
à  Munich,  où  il  est  employé  comme  peintre  de  décorations  pour  le 
théâtre. 

2620-  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  sur  une  estampe  en  petit  folio  d'après /v-ecferzc  Zwccaro, 
représentant  le  présentation  de  l'entant  Jésus  au  temple.  Le  graveur 
a  travaillé  dans  le  goût  de  Corneille  Cort,  et  semble  plutôt  être  d'origine 
flamande,  qu'italienne. 

2621-  C'est  la  marque  de  quelques  peintres  italien  dont  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  trouver  le  nom,  sou  cliiffre  dont  l'I  signifie  IN- 
Â^ENTOR  se  voit  sur  un  grand  buste  de  St.  Paul  appartenant  à  la 
suite  des  pièces  gravées  par  Lucas  Cicmherlani,  Dom.  Faîcini  et  C. 
Bassani  sous  le  titre:  Il  sacro  santo  senato  di  Giesu  Christo  etc.,  dont 
il  est  aussi  parlé  au  No.  2388. 

2622-  WEICiniAN,  Martin,  graveur  allemand  du  quinzième  siècle. 
Christ  (p.  383  T.  F.  p.  290)  lui  attribue  la  première  des  marques  ci- 
nientionnécs  et  Maipé  (T.  II.  planclie  V.  No.  2)  la  seconde;  nous 
avouons  n'avoir,  trouvé  ni  l'une  ni  l'autre.  Selon  Malpé  ce  graveur 
doit  avoir  fait  plusieurs  sujets  de  dévotion,  qui  ne  doivent  être  re- 
cherchés qu'à  cause  de  leur  ancienneté,  et  sa  mai  que  doit  se  trouver 
sur  une  pièce  représentant:  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  sur  ses 
genoux;  à  coté  d'elle  est  le  petit  S.Jean,  et  dans  les  nuages  se  voyent 
trois  anges.  Petite  pièce  en  hauteur.  On  attribue  aussi  â  ce  Weich- 
man  une  marque  composée  des  lettres  MW.    Voyez  No.  2972. 

twmp      -"^^    2623-    MEIL,  Jean  Guillaume,  dessinateur  et  graveur  né  à  Altenbourg 
^  /  '  en  1732;  il  fut  le  frère  cadet  de  Jean  Henri  et  il  travaillait  beaucoup 

pour  les  libraires;  on  a  de  lui  un  grand  nombre  de  vignettes,  orne- 
mens  et  autres  sujets  pour  des  livres  et  almanacs.    La  marque  ci- 
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TTientionnée  se  trouve  sur  des  gravures  en  bois  faites  d'après  ses 
dessins  par  Jean  Frédéric  Unger  et  entr'autres  sur  une  pièce  qui  re- 
présente des  matelots  buvant  devant  un  cabaref  à  l'enseigne  de  l'ancre. 
Les  marques  de  Meil  et  A' Unger  se  trouvent  sur  un  ballot  de  marchan- 
dises. Haut.  5  p.  10  lign.  Larg.  4  p.  8  lign.  Cette  pièce  appartient  à 
un  ouvrage  intitulé  :  Fiinf  in  Holz  geschnittene  Figuren  nach  der  Zeich- 
nung  J.  H^.  Meil,  wobey  zugleich  eine  Untersuchung  der  Frage ,  oh 
Mbert  Diirer  jemals  Bilder  in  Hoh  geschnitten?  Von  Unger  dem  altern. 
Berlin  1779.  Notre  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  J.  W. M. 
qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Le  catalogue  de  Winklcr 
{T.  I.  p.  569)  indique  quelques  ouvrages  de  Meil. 

2624-  O"  interprète  ces  marques,  nous  ignorons  avec  que!  fondement,  T\J  T  T^^T  TnT t 
par  Jean  NEL.  On  les  trouve  sur  des  gravures  en  bois  d'après  Virgile  J  _|\J^  ,  J.  ^"J.  1x4. 
Solis  représentant  des  sujets  de  la  passion  de  Jésus  Christ,  sur  des 

titres  et  sur  le  portrait  Kle  Guiiiaume  duc  de  Bavière  gravés  en  1575 
■pour  l'ouvrage  d'Orlando  di  Lasso  et  sur  d'autres  sujets.  Paul  van 
^Stetten  (Kunst  - ,  Gewerb  -  uiid  Handvi  erl<?geschichte  der  Reichsstadt 
Augsburg  p.  499)  parle  bien  d'un  mèdailleur  Jean  Nel,  qui  doit  avoir 
fait  une  médaille  sur  l'empereur  Charles  \ ,  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  ait 
gravé  en  bois  et  ces  marques  doivent  donc  appartenir  à  quelque  autre 
graveur  en  bois  allemand,  dont  le  nom  n'est  pas  encore  découvert. 

2625-  Cette  marque  appartient  à  un  mauvais  graveur  qui  peut  avoir  Jf"JJ 
travaillé  en  Allemagne  vers  la  lin  du  seizième  siècle.    Nous  connaissons 

de  lui  deux  estampes;  dont  une  représente  l'adoration  de  ?>Iages.  La 
marque  est  au  milieu  en  bns.  Haut.  4  p.  3  lign.  Larg.  2  p.  10  lign. 
L'autre  représente  Jésus  Christ  en  croix  entre  la  Ste.  "V^ierge  et  St.  Jean, 
où  l'on  voit, dans  les  quatres  coins  quatre  médaillons  avec  les  symboles 
<les  quatre  Evangélistes.  La  marque  est  aru  bas  un  peu  vers  la  gauche. 
Haut.  7  p.  2  lign.  Larg.  5  p.  1  lign.  On  trouve  de  cette  pièce  des 
épreuves,  où  l'on  voit  au  bis  une  marge  blanche  d'un  pouce  et  trois 
lignes  dans  laquelle  on  remarque  à  droite  les  lettres  /.  J.f.  à  rebours, 
'dont  nous  ignorons  également  la  signification. 

2626'  MODENA,  ISicolas  da,  ancieu  graveur  italien,  dont  nous  avons  T^TT" 
déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  aur  Nos.  1200,  1 ÎN* 
1778  et  2021,  et  qui  se  servait  encore  d'autres  monogrammes  rapportés 
plus  bas.  On  trouve  celle  ci-mentionnée  sur  un  saint  Sebastien  repré- 
senté debout  au  milieu  de  la  planche  ayant  les  bras  attachés  au  dessus 
de  la  tête  à  une  colonne.  Enhaut  à  gauche  est  une  tablette  sur  laquelle 
on  lit:  ORA  PRO  NOBIS  SANCTE  SEBASTIANE  et  sur  le  fragment 
d'une  colonne  est  la  marque  de  l'artiste.  Cette  pièce  paraît  être  faite 
à  la  pointe  sèche  avec  tant  de  liberté  et  de  légèreté,  qu'elle  ressemble 
à  une  eau  forte.  Haut.  10  p.  Larg.  6  p.  9  lign.  Bartsch  n'en  parle 
pas,  mais  elle  est  déjà  indiquée  par  Huber,  dans  les  additions  de  Gori 
et  par  Ottiey. 

2627-  Cette  marque  appartient  à  quelque  artiste  flamand,   dont  nous  (3/^'(/!t 
n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom,  on  la  trouve  sur  une  estampe  qui  j' 
paraît  appartenir  à  une  suite  et  qui  représente  saint  Jean  à  mi-corps 
tenant  de  la  main  gauche  un  calice.    La  marque  se  trouve  à  gauche 

à  mi-hauteur  de  la  planche  ainsi  que  les  mots  J.  de  Ghejn  exc.  Dans 
la  marge  en  lit:  E,go  Joannes  frater  etc.   Pièce  in  4"' 

2628-  MODENA,  Nicolas  da,  ancien  graveur  italieii,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indique  des  marques  aux  Nos.  1200,  1778,  2024  et  2626,  * 
et  qui  se  servait  encore  d'autres  monogrammes  rapportés  plus  bas. 
On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  une  estampe  qui  représente 

le  sauveur,  vu  en  face  et  debout  sur  un  pavé  quadrangulaire ,  ayant  ^ 
la  tête  entouré  d'une  auréole;  il  est  vêtu  d'une  robe  large  couvert 
d'un  manteau,  tient  de  la  main  gauche  un  globe  surmonté  d'imc  croix 
jct  donne  de  l'autre  la  bénédiction.  Enliaut  on  lit:  YHS  XPS  et  au 
milieu  d'en  bas  se  trouve  le  monogramme.  Haut.  6  p.  9  lign.  Larg. 
3  p.  9  lign.  Cette  pièce  n'est  pas  indiquée  par  Bartsch,  mais  elle  est 
mentionné  par  Huher,  par  Malpé  et  par  Bryan. 

« 

2629-  Nous  avons  trouve  ce  chiffre  sur  des  dessins  historiques  faits  à      7;     T/O        /■  . 
la  plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  qu'on  attribue  à  N.  RINGLT,    J-  ^"""^KJ;  /  6  © 
sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens,  car  il  ne  peut 

.être  ici  questîon  de  Gotthard  Ringli,  dont  il  est  parlé  aux  Nos.  1447 
et  2J46  ;  les  lettres  NI  ne  s'accordent  pas  avec  son  nom  et  les  dessins 
ainsi  marqués  sont  faits  dans  un  goût  qui  n'a  rien  de  commun  avec 
celui  de  Gotthard  Ringli. 
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,  2630-    BEGNESSON,  iVïcotoi,  habile  graveur  au  burin,  né  à  Rlicims 

▼ers  1625  ,  mort  à  Paris  en  1676.  H  fut  le  beau-frère  de  Nanteiiil  et 
l'on  prétend  que  ce 'fut  lui  qui  donna  les  premiers  leçons  du  dessin 
à  ce  célèbre  artiste,  surtout  pour  le  portrait.  On  trouve  les  i*\rques 
ci-mentionnécs  ou  son  nom  sur  des  petites  vignettes  et  lettres  initiales 
qui  ornent  divers  livres  et  enir'autrcs  dans  un  intitulé:  Histoire  sainte 
par  R.  P.  Aicolas  Talon.  À  Paris  chez  Sebast.  Cramoisj  in  folio.  Huber 
(Handbuch  etc.  T.  VII.*  p.  22î)  et  le  Cabinet  de  Paignon  Dijonval  font 
mention  de  quelques  autres  estampes  de  cet  artiste. 

^  2631-  SCHOEDLBERGER,  Jean  Nepomucène ,  peintre  de  paysages  et 
graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Vienne  en  1779.  Membre  de  l'académie 
I.  et  R.  de  beaux  ar,ts  et  établi  à  Vienne.  Fiissli  (Allgem.  Kûnstler- 
Icïikon)  rapporte  que  cet  artiste  était  placé  en  1805  comme  professeur 
dans  un  institut  au  faubourg  dit  Maria  Iliif,  qu'il  possède  un  talent 
distingué  pour  le  paysage  et  qu'il  sait  orner  ses  tableaux  avec  des 
groupes  inytholigiques  ;  au  reste  on  lui  reproche  un  coloris  trop  bigarré. 
Kous  avons  trouvé  sa  manjue  ou  son  nom  sur  des  paysages  gravés  à 
rcaii  forte,  dont  quelques-uns  porteat  aussi  les  lettres  initiales  INS 
et  O.N. S.  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2632-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas 
connuj  on  a  de  lui  ainsi  marqués  différcns  morceaux  représentant 
des  instrumcns  de  guerre  qui  ornent  un  ouvrage  intitulé:  Kriegs- 
Beschreibung  oder  liriegs-Regierung  nach  alter  deutscher  Ordnung  etc. 
ybn  Riinhart  der  cilter  Graue  zu  Solms  und  Herr  zu  Minzenberg  1559. 
In  folio.  Pour  le  même  ouvrage  ont  encore  travaillés  les  maîtres  aux 
monogrammes  Nos.  855  et  2313. 

2633-  Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  allemand  anonyme  qui 
a  travaillé  vers  1558.  Bartsch  décrit  de  lui  quatre  pièces,  trois  dans 
le  \'olume  IX.  p.  251  et  une,  dans  le  volume  XV.  p.  41  No.  15.  Nous 
connaissons  encore  de  ce  maître  qxiinze  pièces  qui  ne  sont  pas  men- 
tionnées i)ar  Bartsch  et  dont  une  porte  l'année  1558.  Heller  (Das 
Leben  und  die  Werke  Albrecht  Dûrers  T.  II.  p.  608)  rapporte  que 
la  première,  la  quatrième  et  la  cinquième  de  ces  marques,  se  trouvent 
aussi  sur  des  gravures  en  bois  d  après  la  petite  passion  de  Dijrer. 
Nous  connaissons  cette  suite  qu'on  attribue  à  Nicolas  Salis,  mais  nous 
n'avons  ])as  trouvé  une  pièce  avec  la  première  de  ces  marques,  car 
elles  portent  toxucs  des  monogrammes  composés  des  lettres  NS  sans 
ri,  comme  il  est  indiqué  au  No.  3007.  Aussi  semblent  elles  appartenir 
à' un  tout  autre  artiste. 

2634;  NICOLO  VERONENSIS,  c'est  à  dire  Aicolo  GIOLFINO  yêro- 
nensis  ancien  peintre  de  "\  crone  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  qui 
a  marqué  quelques-uns  de  ses  tableaux  de  la  première  marque  ci- 
ment.ionnéc,  comme  on  le  voit  dans  l'église  de  Ste.  Anastasie  à  N'cronc. 
Selon  L,anzi  (Scuolo  Vencziaiia)  Nicolo  Gioljino  (qui  Fâsari  nomme 
Ursino)  fut  le  maître  du  Farinato  et  tVÂntoinc  Badile  maître  et  oncle 
de  Caliari.  Ses  ouvrages  touchent  (dit  Juanii)  à  la  scclicrcsse  des 
peintres  du  quinzième  siècle.  Il  offre  moins  d'expression  et  moins 
de  choix  que  la  plupart  de  ses  contemporains;  ses  couleurs  ne  sont 
])as  très  vives,  mais  elles  sont  agréables  et  bien  accordées:  peut-être 
fut  il  d'abord  dirigé  par  quclqu'ancien  miniaturiste  et  c'est  probable- 
ment par  cette  raison,  qu'il  réussit  iisoins  bien  dans  les  grands  tableaux 
que  dans  les  petits.  Christ  (p.  271  ï.  F.  p.  187)  indique  la  seconde 
mar([ue  comme  se  trouvant  sur  des  anciennes  estampes  italiennes. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir,  mais  si  elles  existent  véri- 
tablement, elles  pouri-aienl  bien  être  gravées  d'après  Nicolo  Fêronensis, 
car  l'opinion  de  Christ,  que  cctt»  marque  pourrait  signifier  INVENTOR 
VICVS,  n  a  aucun  fondement. 

263o-  CESARI,  Joseph  iVJrpino,  peintre  d'iiistoirc  nommé  aussi  Le 
chevalier  Josephin,  mais  ])lus  connu  sous  le  nom  do  sa  patrie  Arpino 
dans  le  rayaume  de  Naples.  Selon  les  uns  il  fut  élève  de  Roncagli 
ou  de  Raphaël  Motta ,  scion  d'autves  il  apjirit  chez  Lelius  Orsi.  Après 
avoir  beaucoup  travaillé  à  Rome,  il  jnourut  dans  cette  ville  en  1612 
àgc  de  72  ans.  Il  jouissait  d'une  grande  réjjutation  pendant  sa  vie, 
SCS  tableaux  dont  quelques-uns  portent  la  marque  ci-mcintionnéc,  sont 
rci!i])lis  de  feu,  mais  un  peu  maniérés. 

^  2636'    Nous  avons  trouvé  ces  marques,   dont  on  ne 'connaît  pas  la 
i^!!^^^'  signification',   sur  des  j)ctites  estampes  omblématiqucs  et  allégoriques 

qui  oruen*  ordinairement  uiv  livre,  hollandais  intitulé:  Joh.  van  Be- 
verwyck  Schat  der  Gesonthejt.    Met  Vèrsen  verciert  doot'  Heer  Jacob 
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Caats  etc.  Imprime  a  Doi  treclu  clicz  Henri  van  Esch  1656.   Un  volume 
in  8'°- 

2637'  OLIVER,  Jean,  peintre  sur  verre  et  graveur  à  l  eau  forte  et 
en  manière  noire,  né  à  Londres  en  IGIG.  Strutt  (T.  II.  planciie  Ylil.  ■ 
No.  94)  lui  attribue  la  marque  ci  -  mentionnée ,  mais  nous  ayouons 
n'avoir  jamais  pu  la  trouver  sans  être  accompagnée  tic  son  nom  en 
toutes  '»jttres  et  le  texte  même  de  Strutt  semble  dire  la  même  chose, 
car  après  avoir  fait  la  remarque  d'une  peinture  sur  verre  avec  cette 
inscription:  J.  Oliver  aetat  suae  81  anno  1700  pinxit  deditque.,  il  dit: 
]t  is  to  he  observed,  that  the  initiais  I  and  O  are  joined  together ,  the 
former  passing  through  the  centre  oj  the  lutter.  —  Strutt  et  Huher 
(Handbuch  etc.  T.  IX.  p.  46)  indiquent  quelques  estampes  de  cet  artiste. 

2638-  Cette  marque,  que  l'on  trouve  sur  une  belle  «ravure  en  bois 
qui  sert  de  frontispice  à  l'anatomie  de  f'esale^:  '■■ea^li([uéL'  par  Jean 
ÔPEHIN  nommé  Herpst  imprimeur  à  Bàle  versTsiô;  mais  il  n'est  pas 
connu  comme  graveur  en  bois  et  ou  ne  peut  lui  attribuer  cette  marque 
qu'en  qualité  d'éditeur,  car  on  a  une  traduction  de  cet  ouvrage  de 
t^esalie  ou  l'on  trouve  à  la  fin:  Gedruckt  zu  Basel  bey  Johan  Herpst 
genannt  Operin,  vnnd  vollendet  am  neiinten  Tag  des  Augstmonat  nach 
der  Geburt  Christi  im  MDXLIII.  Jar.  (^)uelques  -  uns  prétendent  que 
ces  planches  sont  dessinées  et  gravées  par  Jean  de  Calcar,  ce  c[ui  peut 
être  vrai  en  ce  qui  regarde  le  dessin,  mais  nous  ne  pouvons  pas  nous 
convaincre  que  Calcar  en  soit  aussi  le  graveur,  car  la  laille  en  est 
excellente  et  pour  ainsi  dire  trop  habiie,  pour  qu'on  juiisse  croire 
qu'un  aussi  grand  peintre  d'histoire  et  de  portraits  comme  Calcar 
aurait  pu  perdre  son  tems  avec  le  méclianisme  de  la  gi'avurc  en  bois, 
et  il  n'est  non  ])lus  prouve  par  ce  qu'en  a  rapporté  Vasari,  car  il  dit: 
,,Cûme  fiirono  anche  gli  undici  pezzi  di  carte  grandi  di  anatotnia ,  che 
,.furono  faite  da  Andréa  Pessalio  e  disegnaie  da  Giovanni  di  Calcare 
,,fiamingo ,  pittore  eccellentissimo.'-'' 

2639-  OTT,  Jean  JXepomucène,  ])eintre  de  paysage  né  à  Munich  en  1804. 
Il  fut  d'abord  élève  de  Guillaume  de  Kobell  professeur  de  l'académie 
des  beaux  arts  de  Munich  et  suit  actuellement  ses  études  d'après  nature 
avec  beaucoup  de  succès.  Ou  trouve  la  marque  de  cet  artiste  sur  des 
tableaux  de  paysages  représentant  des  contrées  montagneuse»  de  la 
IJavicre  et  des  frontières  du  Tyrol.  Le  mvmc  artiste  se  servait  encore 
plus  souvent  d'une  marque  composée  des  lettres  NO  indiqué^  au 
No.  2986.  ,  .    .    ,  . 

2640-  JOLLAT,  graveur  en  l|ois  français,  dont  nous  avons  déjà  parlé  W 
plus  amplement  et  indiqué  au  No.  25S9  ces  marques  que  l'on  trouve  XL/         p  1^9^ 
sur  des  figures  anatomiques  poiu"  un  ouvrage  imprimé  à  Paris  cliez  ^ 
Simon  de  Colines  en  1546- 

2641-  Ces  marques  appartiennent  à  Jacques  PERESIN  et  Jean  TOR- 
TOREL,  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  1333  et  1555  et  dont  il 
est  encore  question  aux  Nos.  2651  et  2661.  On  troux'e  les  marque» 
ci -mentionnées  également  sur  des  estampes  représentant  les  troubles 
arrivés  en  France  tîepuis  la  mort  de  Henri  II.  La  troisième  de  ces 
marques  qui  désigne  les  noms  de  deux  artistes  se  trouve  sur  imc  pièce, 
appartenant  à  la  suite  qui  vient  d'être  indiquée,  qui  représente  la 
rencoritre  des  deux  armées  françaises  à  Cognât  prés  de  Gannat  en 
Auvergne  le  6  Janvier  1566. 

2642-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  avec  des  inscriptions  espagnoles,  qui  représente 
Jésus  Christ  en  prières  au  jardin  des  oliviers.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
plus  amplement  au  No.  1035. 

2643-  SELR,  Joseph,  jjeintre  et  dessinateur  né  à  Unterstockach  en 
Tyrol  en  1786.  11  étudia  d'abord  à  l'académie  de  Diisseldorff ,  et 
plutard  il  peignit  à  fresque  avec  son  frère  Charles  plusieurs  églises 
en  Tyrolj  il  établit  ensuite  à  Munich  une  imprimerie  lithographique 
qu'on  peut  compter  parmi  les  melUieures  de  l'Allemagne.  Son  chiifre 
se  trouve  sur  quelques  dessins  lithographiques  de  son  premiers  tems, 
représentant  des  portraits  et  des  sujets  historiques.  Selb  mourut  à 
Munich  en  1852. 

2644-  SKIPPE,  J.  O.,  graveur  en  bois  sur  lequel  nous  navons  pas  /^f 
trouvé  de  renseignemensj  il  parait  avoir  été  écolier  de  J.  Jakson,      (T/  ç 
selon  son  nom  d'origine  anglaise.    Nous  avons  trouvé  son  nom  sur  ^^^y^  •  JCL^' 
des  clairs-obscurs  et,  sa  marque  sur  une  pièce  d'après  Raphaël  repré- 
sentant Joseph  vendu  par  se?  fi'ércs,  clair-obscur  de  trois  planches 
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în  folio  en  largeur,  inêinc  sujet  qui  a  été  gravé  par  un  maître  anonyme 
et  marqué  des  lettres  BV,  fîont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  184  IÇo.  1) 
donne  une  description  parmi  les  estampes  du  Maître  au  Dé. 

2646-  PINAS,  Jean,  peintre  de  figures  et  de  paysages  naquit  à 
Harlem  et  florissait  vers  IGjO.  Selon  Descamps  (T.  I.  p.  428)  Jean 
surpassa  son  frère  Jacques  qui  peignait  dans  le  même  genre.  Il  demeura 
long-tems  en  Italie  avec  Pierre  hastman.  Ses  ouvrages  y  furent  répandus 
dans  différens  cabinets.  Sa  manière  un  peu  rembrunie  ne  laissa  pas 
qvie  d'avoir  des  partisans.  On  dit  généralement  quelle  plaisait  à 
Rembrandt  et  qu'il  a  formé  la  sienne  d'après  Pinas.  On  ne  sait  rien, 
de  plus  sur  sa  vie  ni  celle  de  son  frère,  sinon  que  leurs  ouvrages 
furent  estimés.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnée  sur  des. 
tableaux  d'histoire  attribués  à  ce  maître. 

2646'  On  attril'i^ette  marque  à  Josse  PEETERS  lorsqu'on  la  trouve 
sur  des  dessins  historiques.-  On  prétend  qu'il  a  été  disciple  de  Martin 
de  Vos.  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseignemens  sur  lui.  On 
a  aussi  des  estampes  à  l'eau  forte  qui  portent  le  nom  J.  Peeters  repré- 
sentant des  sujets  de  chasse,  mais  on  ne  trouve  pas  non  plus  de  ren- 
seignemens, sur  \in  artiste  de  ce  dernier  nom. 

^  2647-  PAPILLON,  Jean  le  fils,  graveur  en  bois  naquit  à  S.  Çuintîit 
en  1661  et  mourut  à  Paris  en  1723-  Cet  artiste  était  très  laborieux, 
on  a  de  lui  des  batailles,  portraits,  vignettes,  et  fleurons  coupés  d'une 
manière  si  nette,  que  la  belle  exécution  fait  oublier  une  surcharge 
d'ornemens  qui  était  d'ailleurs  le  goût  du  lems.  Outre  cette  marque 
il  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  l.P.f.  indiquées  dans  la  seconde 
partie.  Màlpé  (T.  II.  p.  103)  indique  quelques  ouvrages  et  d'autres 
particularités  de  la  vie  de  cet  artisie.  Suivant  jVfa//3e  (p.  106)  la  même 
marque  appartient  aussi  à  Jean  Baptiste  PAPILLON  uls  de  Jean  Pa- 
pillon le  fils,  qui  naquit  à  Paris  en  1698  et  mourut  en  1776.  Formé 
à  la  gravure  en  bois  par  son  père,  il  le  surpassa,  parcequ'il  avait  plus:- 
de  goût  et  qu'il  possédait  l'art  du  dessin.  Son  oeuvre  est  très  con- 
sidérable, cependant  ce  qu'il  a  fait  ne  consiste  qu'en  vignettes,  culs- 
de  lampes,  fleurons,  armoiries  et  autres  ornemens  pour  la  typographie,. 
Ses  premières  planches,  et  tout  ce  qu'il  a  fait  avant  1722,  portent  la 
marque  de  son  père,  ce  qui  fait  qu'il  n'est  pas  facile  de  les  recon- 
naître; depuis  il  a  marqué  de  son  nom  en  toutes  lettres. 

<^  2648-    PARROCEL,  Joseph,   peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à 

Brignoles  en  Province  vers  1648  et  mort  à  Paris  en  1704.  Il  fuî 
élève  de  Jacques  Bourgignon,  et  sa  nyirque  se  trouve  sur  des  estampes 
représentant  des  batailles  ou  des  sujets  de  la  vie  de  notre  Seigneur 
Cjui  forment  une  suite  de  48  pièces.  Le  même  artiste  se  servait  aussi 
des  lettres  initiales  J./>. -L.  ou  J.p.in.  et  fec.  qu'on  trouve  indiquées 
dans  la  seconde  partie. 

î)  2649-  Bryan  (T.  I.  p.  373)  attribue  cette  marque  (qui  est  plutôt 
composée  des  lettres  IP  que  de  ID)  à  Jean  DUVET;  nous  n'avons- 
jamais  pu  la  trouver  sur  les  ouvrages  de  cet  artiste,  comme  il  est 
déjà  dit  au  No.  1600.  Il  se  servait  bien  des  lettres  ID  sur  une  tablette- 
comme  on  les  trouve  rapportées  dans  la  seconde  partie. 

26Ô0'  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  troxive- 
sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe  iVj/Ilbert  Durer  connue 
sous  le  titre:  jLa  petite  fortune.  No.  78  de  son  oeuvre.  Elle  est  de  la 
même  dimension  que  l'original. 

2651'  PERISIN,  Jacques,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1553,  1555  et  264!  et 
dont  il  est  encore  question  au  No.  2661.  On  trouve  les  marques 
ci  -  mentionnées  sur  des  estampes  représentant  les  troubles  arrivés  en 
France  depuis  la  mort  de  Henri  11. 

f1Z/\        ,hé-    2652-    PRIEUT, /o^ep/î,  peintre  et  dessinateur  né  à  Illcrlissen  en  Bavière 
ri    .s       rf  1776;  étudia  son  art  à  Munich  chez  le  professeur  Kellerhofen  et 

Cj/y  >'S'-  devint  en  1804  maître  de  dessin  au  Lycée  de  Bamberg;  en  1810  iï 

fut  nommé  professeur  au  Lycée  de  liîunich  ,  où  il  est  mort  en  1822- 
On  trouve  de  cet  artiste  des  jolis  dessins  à  l'aquarelle  et  au  crayon 
représentant  des  sujets  historiques  et  des  paysages  dont  quelques-uns 
portent  la  première  des  marques  ci-mentionnée.  Le  même  artiste  se 
servait  aussi  des  lettres  J.  P.  à  rebours,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde 
partie.  La  seconde  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la 
signification,  appartient  à  un  graveur  médiocre  qui  a  travaillé  à 
Stockholm  pour  un  ouvrage  publié  en  1768  sous  ce  titre:  J.  Schefferi' 
de  Antiqiiis  verisque  regni  Sueciae  insignibus  liber  singularis  etc. 

2653.  PA~ 
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2653'  PAPILLON,  Jean  Nicolas,  graveur  en  bois,  dont  il  est  déjà  5^ 
l'ait  mention  aux  Nos.  645  et  ISo-î.  Maîpé  (T.  IL  planche  IV.  No.  33) 
lui  attribue  la  marque  ci  -  mentionnée  et  i-apportc  de  cet  artiste  ce 
qui  suit:  ,,Né  avec  moins  de  talcns  que  son  frère  ainé ,  n'ayant  ni 
„les  mêmes  inclinations  ni  les  mêmes  goûts,  il  a  peu  travaillé]  ce- 
,, pendant  sa  manière  de  tailler  le  bois  prouve  qu'il  eut  fait  des  progrès 
,,s'il  eut  aimé  son  art."  Le  petit  nombre  des  pièces  qui  existent  de 
cet  artiste  doit  être  marque  de  son  chiffre. 

2654-  JUVENELL,  Paul,  peintre  de  perspective  et  d'intérieurs  d'églises  Lx) 
naquit  à  Nuremberg  en  1579.    Selon  Doppelmair  (p.  223)  il  fut  élève  -y^- 

A' Adam  Elsheimer  et  se  rendit  à  Vienne  et  ensuite  à  Presbourg,  où    /O  3  4* 
il  est  mort  en  lf)43.    On  trouve  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  des 
tableaux  représentant  des  intérieurs  d'églises.    Selon  Doppelmair  il  a 
aussi  fait  des  belles  copies  d'après  des  tableaux  de  Durer. 

2655-  ISSELBURG,   Pierre,  graveur  naquit  à  Cologne  en  1568  et  "I"^ 
mourut  à  Nuremberg  vers  1630.    Christ  (p.  357  T.  F.  p.  248)  attribue    IXT  -i-v 
la  première  et  Malpé  (T.  II.  planche  IV.  No.  34),  la  seconde  marque  J.  \_  , 
ci-mentionnéc  à  cet  artiste,  mais  nous  avouons  n'avoir  trouvé  ni  l'une 

ni  l'autre  sur  ses  estampes.  Aussi  Jâck  (Leben  und  Werke  der  Kiinstler 
Bambergs  p.  137)  qui  donne  un  catalogue  de  ses  estampes  ne  parle 
pas  de  cette  marque.  Jsselburg  se  servait  bien  des  lettres  initiales  PI 
et  du  nom  abrégé  P.  Isselb.,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  et  dans 
la  troisième  partie. 

2656-  trouve  cette  marque,  dont  ou  ne  connaît  pas  la  signification, 
sur  une  belle  petite  estampe  de  l'école  lombarde  gravée  vers  le  milieu 
du  dixseptième  siècle,  qui  représente:  Saint  Jean  Baptiste  portant 
son  agneau  sur  les  bras,  dirigeant  ses  pas  vers  la  droite  en  tournant 
la  tète  vers  la  gauche.  Il  est  entouré  d'une  gloire  et  derrière  lui 
flotte  une  draperie  légère  qui  parait  être  attaché  à  son  cou.  La  marque 
se  trouve  au  bas  à  gauche  prés  du  pied  droit  du  saint-  Haut.  2  p.  3  lign. 
Lai-^.  d  p.  9  lign. 

2657-  Cette  marque  signifie  Jeannette  Sabine  PREU;  on  la  trouve  sur 
son  propre  portrait  gravé  en  manière  noire  assez  médiocrement.  Cette 
artiste  était  de  Nuremberg  et  elle  doit  avoir  modèle  en  cire.  Nous 
ignorons,  si  elle  a  marquée  ses  propres  ouvrages  de  la  même  manière, 
car  nous  n'en  avons  jamais  vu,  ni  trouvé  d'autres  renseignemens  sur  elle. 

26Ô8-  On  trouvo  une  estampe  divisée  en  trois  parties,  sur  lesquelles  •  q n  > 
sont  représentés  six  groupes  de  cavaliers  à  cheval  en  toute  armure,  A^^' J'-'^ 
numérotés  de  I  à  G.  La  marque,  qui  est  au  bas  à  gauche,  pourrait 
bien  signifier,  selon  la  manière  de  l'estampe,  P/erre  ISSELBURG /ecj'f 
duquel  il  est  parlé  au  No.  2655.  Cette  pièce  se  trouve  ordinairement 
dans  un  ouvrage  intitulé:  Ritterkunst.  unterricht  aller  Hancigrijffen  so 
ein  jeder  Cavalier  hochnotig  zu  wissen  bedarf  etc.  Von  Joh.  Jacob  fYall- 
hausen.  Francfort  am  Mayn  1616.  Un  volume  in  S'°- 

2659-  Marque  inconnue  que  l'on  trouve  sur  une  estampe  dans  la 
manière  à' Albert  Altorjer  représentant  un  paysage,  où  l'on  voit  au 
milieu  un  groupe  d'arbres,  au  fond  une  ville  avec  des  grands  bàtimens 
en  partie  ruinés ,  séparée  par  une  rivière  sur  laquelle  passe  un  pont 
de  bois.  Le  devant  à  droite  est  animé  par  une  femme  presque  nue, 
et  par  un  enfant  couché  à  terre.  La  marque  se  trouve  en  haut  à 
gauche  et  l'année  1539  en  haut  à  droite.  Pièce  in  8'°  en  traverç. 

2660-  Celte  marque  se  trouve  sur  une  estampe  gravée  par  J.  Bacheley 
•   d'après  H.  Sorg  ou  TLorg,  représentant  un  paysage  d'hiver  avec  l'ancien 

lit  du  Rhin  gelé  et  rempli  de  patineurs  et  de  traiuaui,  sous  le  titre: 
Vue  de  Leyden.  Pièce  in  folio  en  largeur.  Dans  la  marge  on  lit  à 
gauche:  P.  Zorcjué  pinx,  et  à  droite  J.  Bacheley  sculp.  Il  est  possible 
que  les  lettres  P.  W.  signUient  Philippe  JVouuerman  qui  peut  avoir 
peint  les  figures  et  les  chevaux  qui  se  trouvent  sur  le  tableau  d'après 
leqxiel  on  a  gravé  cette  estampe  et  que  le  monogramme  IS  indique  oorg 
înventor,  si  d'ailleurs  H.  Sorg  se  servait  d'un  monogramme  semblable, 
ce  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  convaincre,  n'ayant 
jamais  trouvé  de  tableau  de  ce  maître  ainsi  marqué.  Henri  Sorg  ou 
Zorg  proprement  nommé  RORES  naquit  à  Rotterdam  en  1621,  il  fut 
élève  de  David  Teniers  et  mourut  en  1682.  Le  nom  de  Sorg  ou  Zorg 
passa  du  père  au  fils,  car  le  premier  était  voiturier  d'eau,  qui  con- 
duisait la  barque  destinée  à  transporter  les  marchandises  de  Rotterdam 
à  Dort;  l'attention  qu'il  avait  dans  sa  profession  et  les  soins  qu'il 
donnait  aux  commissions  dont  on  le  chargait  lui  firent  donner  le  sur- 
nom de  Zorg  (soin  ou  soigneux) ,  Descamps  (T.  IL  p.  324). 
Brulliot  ,  Dict.  des  Monogr.  I.  44: 
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2661-  TORTOREL,  Jean  et  Jacques  PERESIN,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1333,  1335,  2641  et  2651.  On 
trouve  encore  celles  ci-mentionnées  sur  des  estampes  représentant  les 
troubles  arrivés  en  France  depuis  la  mort  de  Henri  II. 

S662-  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  sur  des  tableaux  historiques  qui  semblent  être  d'un  peintre 
flamand  de  l'école  (V Antoine  van  Dyck.  La  lettre  I  signifie  selon  notre 
opinion.  Inventer,  la  lettre  P  le  nom  de  baptême  et  la  lettre  V  le 
nom  de  famille. 

2663'  WYNANTS,  Jean,  célèbre  peintre  de  paysages,  né  à  Harlem 
en  1600,  son  maître  n'est  pas  connu,  mais  il  était  fidel  imitateur  de 
la  nature,  et  il  a  formé  à  son  école  les  plus  grands  artistes.  Il  cliois- 
sissait  ordinairement  des  contrées  désertes  et  sabloneuses  pour  objets 
de  ses  tableaux,  ses  arbres  sont  de  belle  formes  et  d'une  excellente 
exécution.  Van  der  Velde,  fVouverman  ses  écoliers,  JLingelbach  et 
autres  ont  orné  ses  paysages  d'animaux  et  de  figures.  L'année  de  sa 
mort  n'est  pas  connue.  Outre  la  marque  ci-mentionnée  il  se  servait 
aussi  des  lettres  initiales  J.  W.  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde 
partie. 

2664  o.  RAPHAËL  INVENIT,  est  la  signification  de  ce  chiffre  lors- 
qu'on  le  trouve  sur  une  gravure  en  clair -obscur  de  deux  planches 
gravée  par  Hugues  de  Carpi,  représentant  une  Sibylle  assise  dans  une 
chambre,  lisant  dans  un  livre  qu'elle  tient  de  la  main  droite.  Devant 
elle  vers  la  gauche,  est  un  enfant  qui  tient  un  flambeau.  La  marque, 
exprimé  en  blanc,  se  voit  vers  le  haut  à  gauche.  Haut.  10  p.  Larg.  8  p. 
On  a  de  cette  pièce  une  copie  en  contre  -  partie ,  de  façon,  que  la 
femme  tient  le  livre  de  la  main  gauche  et  que  la  marque  se  trouve 
au  côté  droit  et  au-dessous  se  voient  les  lettres  R.  V.  I.  également 
exprimé  en  blanc.   Haut.  10  p.  3  Hgn.  Larg.  8  p»  3  lign. 

2664  Marques  inconnues,  qui  appartiennent  à  un  graveur  en  bois 
allemand,  qui  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  IR  accompagnées 
d'un  petit  couteau  et  d'un  R  seul,  comme  il  est  indiqué  dans  la  seconde 
partie.  On  trouve  la  première  de  ces  marques  sur  le  portrait  de  Sibylle 
épouse  de  Frédéric  I.  duc  de  Saxe  d'après  Lucas  Cranach  représentée 
à  mi-corps,  tournée  vers  la  droite  et  tenant  un  livre  en  mains  qu'elle 
appuie  sur  une  table,  où  l'on  voit  à  gauche  la  marque.  Haut.  6  p.  2  lign. 
Larg.  4  p.  3  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  296  No.  137)  indique  ce 
portrait,  mais  il  ne  parle  pas  de  la  marque.  La  seconde  et  la  troisième 
marque  accompagnée  de  celle  du  dessinateur  se  trouvent  sur  des 
gravures  en  bois  qui  ornent  un  livre  de  costumes  publié  à  St.  Gallen 
en  1600  par  George  Straub  en  90  planches  inclusivement  du  titre, 
parmi  lesquelles  se  trouvent  quelques-unes  faites  j)ar  les  maîtres  aux 
monogrammes  Nos.  1448  et  2449  où  nous  avons  aussi  indiqué  le  titre  de 
cet  ouvrage.  La  première  marque  se  voit  encore  sur  trois  gravures  en 
bois  dont  une  représente  une  vieille  femme  assise  qui  file  et  auprès 
d'elle  se  voit  un  grand  oiseau.  La  marque  est  au  bas  à  droite,  la 
seconde  offre  une  vieille  femme  allant  vers  la  gauche,  elle  tient  de 
la  main  droite  un  chapelet  et  s'appuie  de  l'autre  sur  un  bâton;  à  sa 
gauche  on  remarque  un  hibou  et  la  marque  est  au  bas  à  droite;  sur 
la  troisième  on  voit  un  vieille  femme  assise  à  droite  vue  en  profil 
et  dans  une  position  courbée,  à  gauche  on  voit  la  mort  qui  lui  pose 
la  main  gauche  sur  les  épaules.  La  marque  de  l'artiste  est  au  bas 
du  siège  de  la  femme.  Ces  trois  pièces  ont  6  p.  7  lign.  de  hauteur 
et  5  p.  de  largeur,  et  se  trouvent  dans  xm  livre  in  4'°  intitulé:  Ab. 
hildung  Derer  VHI  ersten  Durchlauchtisten  Grofsmachtigsten  Herzogen 
zu  Sachsen  etc.  etc.  Auch  der  bejgefûgten  Zehen  —  Aller  des  Mensclien 
Mannlichen  und  Weiblichen  Geschlechts.  Mit  ihren  Studiis,  Vërrichtun- 
gen  und  Zuneigungen  ordentlich  beschrieben.    Gedrucht  im  Jahr  1702. 

La  quatrième  de  ces  marques,  appartenant  selon  toute  apparence 
au  même  artiste ,  se  voit  au  bas  à  gauche  d'une  très  grande  gravure 
en  bois  de  huit  planches,  représentant  le  jugement  de  Salomon.  Larg. 
38  pouces  7  lignes.   Haut.  23  pouces  11  lignes. 

2665-  Cette  marque  signifie  selon  toute  apparence  REMBRANDT 
INVENTOR,  car  on  la  trouve  sur  une  copie  en  contre -partie  d'une 
estampe  de  ce  maître  qui  représente  Agar  renvoyée  par  Abraham 
(Bartsch  No.  30).  La  marque  est  au  bas  à  droite  sur  une  marche 
sur  laquelle  Abraham  a  posé  son  pied.  Haut.  4  p.  10  lign.  Larg.  3  p. 
6  lign.  On  attribue  cette  copie  en  Hollande  à  Guillaume  van  Mieris 
le  fils  de  François.  Nous  ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  cette 
attribution;  aucun  des  biographes  de  cet  artiste  n'indique  qu'il  ait 
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gravé  à  l'eau  forte,  mais  s'il  est  vraiment  l'auteur  tle  cette  cslampc 
il  faut  admettre  qu'il  l'a  gravée  dans  sa  jeunesse. 

2666'  ROPPELT,  Jean,  bénédictin  et  professeur  de  mathématiques  à 
liambcrg,  dont  on  a  une  eau  forte  in  8'°  qui  porte  la  marque  cî- 
mentionnée ,  et  qui  représente  la  vue  d'une  église  avec  deux  tours 
et  quelques  bàtimens  sxir  une  montagne  (le  couvent  Banz  prés  de 
Bambcrg),  suivant  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlcxilion)  il  naquit  à  Bam- 
berg  en  1744  et  fut  fait  professeur  de  matliématiques  en  1800.  On 
prétend  aussi  qu'il  existe  avec  la  même  marque  une  grande  vue  du 
couvent  de  Banz  sur  laquelle  le  soleil  est  représenté  avec  un  visage; 
nous  avouons  ne  l'avoir  encore  rencontrée. 

2667'    Marque  inconnue ,  qu'on  trouve  sur  une  ancienne  et  belle  'yft 

estampe  d'un  maître  allemand,  qui  représente  Mutins  Scevola  debout  '5 S  if 
à  droite  près  de  quelques  ruines,  tenant  la  main  armée  de  son  épée 
sur  un  vase  avec  du  feu,  placé  sur  une  pierre.  II  est  tourné  vers  la 
gauche  portant  le  regard  vers  le  ciel.  La  marque  de  l'artiste  est  au 
bas  à  gauche  sur  la  pierre  sur  laquelle  se  trouve  le  vase;  sur  une 
aiitrc  pierre  à  droite  est  l'année  1554.  Pièce  ovale.  Diamètre  de  la 
haut.  5  p.  4  l'gn-»  celui  de  la  larg.  2  p.  6  lign. 

2668-  Scion  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  table  des  monogrammes  No.  9) 
cette  marque  accompagnée  du  mot  hispanus,  se  trouve  sur  des  estampes 
de  Joseph  RIBERA,  dont  nous  avons  déjà  ])arlé  plus  amplement  et 
indiqué  des  marques  aux  Nos.  154  ,  434,  521  ,  2338  6  et  2474.  Nous 
devons  cependant  avouer  n'avoir  jamais  trouvé  la  marque  ci  -  men- 
tionnée sans  être  accompagnée  de  la  lettre  a,  comme  elle  est  indiquée 
au  No.  521,  quoique  nous  avons  vu  toutes  les  estampes  de  Ribera, 
dont  Bartsch  a  fait  la  description. 

2669-  ROBIN 
la  fin  du 


>BINSON,  R,,  graveur  en  manière  noire  en  Angleterre  vers  pF% 
dixscptième  siècle.    On  trouve  sa  marque,  peut  être  aussi  rS 
composée  des  lettres  R  f.  ou  R.f.,  sur  un  paysage,  gravé  en  manière  ^  ^ 
noire,  où  l'on  voit  sur  le  devant  un  chasseur  accompagné  de  deux 
chiens.    Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  2058  vu 
que  le  chiffre  peut  être  aussi  composé  des  lettres  R.f.  ou  R-f..,  c'est 
a  dire  Rohinson  fecit  ou  Robinson  sculpsît. 

2670-  Celte  marque  signifie  REMBRANDT  invem't,  lorsqu'on  la  trouve         •  y/^-,-, 
sur  le  portrait  d'un  jeune  homme  portant  un  bonnet  orne  d'une  plume,  ^ 
gravé  par  f^^.  P.  fie  Leeuw.    On  en  trouve  une  description  au  cata- 
logue de  Rembrandt  par  Bartsch  (T.  II.  p.  160  No.  47).    Nous  avons 
aussi  parlé  et  indiqué  des  marques  de  Rembrandt  aux  Nos.  1300«,  2481 
et  26G5. 

2671-  RICHARDSON,  Jonathan,  peintre  anglais  du  dixhuitième  siècle,  ^"îh* 
qui  a  timbré  de  cette  manière  les  dessins  de  sa  collection  et  dont 
plusieurs  sont  publiés  et  gravés  par  C.  M.  Metz,   qui  portent  cette 
marque,  ce  qui  peut  tromper  les  amateurs. 

2672-  Le  cabinet  de  Mr.  le  Brun  indique  cette  marque  comme  se  "^Z  " \ 
trouvant  sur  des  tableaux  de  Jean  Henri  ROOS ,  mais  nous  n'avons          /  /  3 
jamais  trouvé  d'autres  monogi-animes  sur  les  tableaux  et  les  dessins          B  / "v 
de  ce  peintre  que  ceux  qui  sont  indiqués  au  No.  2341  6.  C.^  /  IQ 

2673-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  allemand  qui  n'est  pas 
connu;  on  la  trouve  sur  une  eslampe  de  trois  planches  représentant  ^P»>/ 
la  vue  de  la  ville  de  Stuttgart.  Enhaut  on  voit  les  armes  et  une 
banderole  dans  laquelle  est  écrit  :  Wahrhajte  Conterfactiir  der  fiirst- 
lichen  Haupstatt  Stutgarten  in  dem  hochloblichen  Fiirstenthumb  Wur- 
temberg etc.  1592.    A  gauche  et  à  droite  sont  des  grandes  tablettes 

avec  des  inscriptions  qui  commencent  ainsi  :  Hune  habet  Aspectum  etc. 
Stutgart  im  Wirtenberger  Landt  etc.  Au  bas  à  gauche  est  une  autre 
tablette  avec  les  noms  des  églises  et  maisons  ainsi  que  la  marque  de 
l'artiste ,  à  droite  est  encore  une  tablette  portant  les  noms  des 
vignobles.   Larg,  39  p.  7  l'gn.   Haut.  16  p. 

2674'  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  des  gravures  en  bois 
d'après  Tobie  Stimmer  ;  le  même  artiste  se  servait  aussi  de  cette  *  ^ 
marque  sans  la  lettre  R,  comme  il  est  indiqué  au  No.  2686.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  347)  en  parle,  mais  n'indique  pas  que  les  mêmes 
marques  se  trouvent  aussi  sur  des  planches  retouchées  de  la  passion 
d'Albert  Glockenton  et  que  cette  lettre  R  fait  croire  que  les  planches 
retouchées  ainsi  que  les  gi-avurcs  en  bois  d'après  Stimmer,  viennent 
du  même  maître. 
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''IC*  267Ô-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  des  estampes  allégoriques, 
gravées  clans  la  manière  de  Sebastien  Furck  ou  Fulcarus.  Nous  n'en 
avons  pas  pu  découvrir  l'auteur,  mais  selon  toute  apparence  il  était 
d'origine  allemande  et  travaillait  au  diiseptième  siècle. 

2676-  RUYSDAEL,  Jacques,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  autre  marque  au  No.  1948. 
Nous  avons  trouvé  les  deux  premières  ci-mentionnées  sur  les  tableaux 
de  ce  maître ,  la  troisième  se  voit  sur  une  eau  forte  ovale  qui  n'est 
pas  décrite  par  Bartsch,  elle  représente  une  campagne  traversée  par 
un  ruisseau  qu'ombragent  en  partie  les  arbres  qui  le  bordent 5  à 
droite,  des  saules;  au  delà  une  chaumière,  et  sur  le  ciel  les  lettres 
JR  réunies:  Larg.  3  p.  2  lign.  Haut.  2  p.  8  lign.  Voyez  le  catalogue 
de  Rigal  page  315  No.  697.  La  quatrième  marque  enfin  se  trouve 
également  sur  des  beatix  tableaux  de  paysages  attribués  à  Jacques 
Rujsdael;  mais  nous  n'avons  pas  pu  nous  convaincre  qu'ils  viennent 
de  la  main  de  cet  artiste,  attendu  que  les  paysages  ainsi  marqués 
nous  paraissaient  être  pour  ainsi  dire  trop  brillants  de  couleur  pour 
Ruysdael.  Cette  dernière  marque  appartient  scion  notre  opinion  à 
un  autre  artiste  flamand,  mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir 
son  nom. 

2677-  VRIES ,  Jean  Renier  de,  peintre  de  paysages  dans  le  goût  de 
Jacques  Ruysdael,  il  florissait  vers  le  milieu  du  dixseptième  siècle,  et 
il  n'est  connu  que  par  un  petit  nombre  de  tableaux  dont  on  voit  un 
avec  la  première  marque  ci  -  mentionnée  dans  la  galerie  royale  de 
Bruxelles.  Les  sujets  ordinairs  de  ses  tableaux  représentent  un  moulin, 

.  '  où  une  chaumière  entourée  d'arbres  et  éclairé  par  le  soleil.  La  marque 

de  cet  artiste  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  de  Jacques 
Rujsdael,  se  distingue  particulièrement  parla  lettre  V  qu'on  y  trouve. 
Le  catalogue  de  vente  des  tableaux  du  cabinet  de  feu  Mr.  Jean  Rodolphe 
Guillaume  de  Minchwitz  à  Dresde  en  1829  attribue  aussi  page  I  No.  1 
à  R.  de  Vries  la  seconde  marque  ci-mentionnée  que  nous  n'avons  pas 
^  encore  eu  occasion  de  trouver  nous  mêmes. 

VVyO    2678-    Suivant  Christ  (p.  381  T.  F.  p.  291)  cette  marque  composée 
WVj  lettres  IWR,   doit  se  trouver  sur  des  estampes  flamandes  faites 

en  1702  dans  le  goût  de  Romain  de  Hooghe.  Nous  avouons  n'avoir 
pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver. 

2679-  S^^■ÂRT,  Jean,  peintre  de  paysages  et  de  figures  florissant  dans 
les  Pays-Ras  au  commencement  du  seizième  siècle.  Charles  van  Mander 
lui  attribue  une  gravure  en  bois  qui  porte  cette  marque  et  qui  est 
indiquée  par  Bartsch  (F.  Gr.  T.  VIL  p.  492)  parmi  les  aïSonymes; 
elle  représente  \in  groupe  de  quatre  Orientaux  dont  un  fait  signe 
vers  le  lointain  à  droite,  où  l'on  voit  un  saint  Apotre  dans  un  vaisseau 
préchant  à  une  foule  de  payens  assemblés  sur  le  rivage  de  la  mer. 
Le  chiffre  est  presque  au  milieu  en  bas.  Larg.  13  p.  7  lign.  Haut. 
8  p.  10  lign.  Selon  van  Mander  (Ed.  de  1601  p.  227  b),  Jean  Swart 
ou  Swart  Jan  né  à  Groninguc  en  Ost-Frieslande,  fut  domicilié  quelques 
années  à  Goiulc  à  l'époque,  où  Jean  Scooreel  revint  de  l'Italie,  c'est  à 
dire  vers  1522  ou  1523.  H  fit  des  paysages  et  des  figures  dans  le  goût 
de  Scooreel,  voyagea  en  Italie,  resta  quelques  tems  à  Vénise  et  rap- 
porta de  là  dans  sa  patrie,  comme  Scooreel,  une  manière  penchant  vers 
le  goût  italien.  Charles  van  Mander  ne  dit  cependant  pas  positivement 
que  Jean  Swart  ait  gravé  lui  même  la  pièce  décrite  ci-avant,  comme 
Gori,  Malpé  et  même  la  nouvelle  édition  de  Charles  van  Mander  le 
semblent  indiquer;  cette  taille  de  bois  est  en  effet  trop  belle  pour 
pouvoir  la  croire  d'un  artiste  qui  ne  s'occupait  pas  toujours  de  cet  art. 

2680-  SAVARY,  Jean,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé 
et  indiqué  des  marques  au  No.  1919.    On  trouve  la  première  des 

i  $1?  celles  ci-mentionnées  sur  des  tableaux  de  cet  artiste  représentant  des 
/  a  /  TLt  batailles  ou  des  paysages  avec  figures.  La  seconde  marque  se  trouve 
sur  une  eau  forte  attribuée  à  ce  maître  qui  représente  un  paysage 
avec  une  chasse  au  cerf,  où  l'on  voit  au  fond  une  chapelle  avec  une 
tour  ronde.  La  marque  est  au  milieu  en  bas  sur  un  arbre  et  enhaut 
dans  l'air  on  lit:  If.  Hondius  exc.  1602.  La  troisième  marque  se 
trouve  sur  des  petits  paysages  avec  figures  d'après  Teniers,  comme  il 
est  déjà  dit  au  numéro  indiqué  ci -avant. 

2681'    Marque  inconnue,  qui  se  trouve  sur  une  grande  gravure  en 
bois  de  plusieurs  planches  représentant  la  vixe  de  la  ville  de  Ratis- 
bonne,   dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1959 
Christ  (p.  275  T.  F.  p.  190)  et  autres  attribuent  bien  une  marque 
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composée  des  lettres  IS  à  Jean  SCIIWARTZ,  Jtan  SCHÔFFER  cé 
Jacques  SIGMAIR ,  mais  nous  n'avons  rîen  trouvé  qui  justifie  ces 
interprétations. 

2682-  Suivant  une  note  manuscrite  tle  Mr.  Mobert ,  inspecteur  de  la 
galerie  de  Hesse-Cassel ,  cette  marque,  accompagnée  de  l'année  1685, 
se  trouve  sur  un  tableau  représentant  Vénus  et  l'Amour,  il  n'était 
pas  indiqué  dans  quel  genre  le  tableau  est  peint  ni  l'école  à  laquelle 
il  appartient,  et  nous  ne  pouvons  pas  le  croire  de  Spilnberg  ou  Spi- 
hnberger,  dont  il  est  parlé  au  numéro  suivant,  car  il  est  mort  en  1673. 

2683-  SPILNBERG  ou  SPILENBERGER,  Jean,  gentilhomme  d'Hongrie, 
peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte.  11  travaillait  à  Vénise, 
à  Augsbourg  et  à  Vienne  et  quitta  ce  dernier  endroit  à  cause  de  la 
peste j  sur  le  point  de  se  rendre  en  Bavière,  il  mourut  en  1673,  ainsi 
que  sa  femme,  dans  une  maison  de  quarantaine  en  Autriche.  On 
trouve  la  marque  ci-mcntionnéc  sur  ses  tableaux.  Ses  eaui  fortes 
portent  la  même  marque,  mais  plus  petite  et  accompagnée  de  son  nom 
en  toutes  lettres  où  avec  son  nom  abrégé  ou  Hung.  f.  (Ilungarus  fccit). 
Au  reste  cet  artiste  a  été  souvent  confondu  avec  Jean  Spilberg  né  à 
DiisseldorfF  en  1619  qui  fut  élève  de  G.  Flinch ,  et  avec  un  artiste 
anonyme  dont  on  a  des  estampes  représentant  des  paysages  qui  sont 
marqués  M.  Spil  ou  des  monogrammes  indiqués  au  No.  2927. 

2684  «•  SCHAUFELEIN,  Hans  (Jean) ,  peintre  d'histoire  dont  nous 
avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  au  No.  2500. 
On  trouve  encore  celle  ci-mcntionnéc  sur  des  gravures  en  bois  d'après 
les  dessins  de  cet  artiste.  11  se  servait  aussi  de  cette  pelle  sans  le 
monogramme,  comme  elle  est  indiquée  parmi  les  marques  figurées. 

2684^-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  une  gravure  en  bois  faite  vers  la  fin  du  seizième  siècle, 
représentant  le  double  aigle  impérial  entouré  des  écus  d'armes  des 
sept  électeurs  et  de  plusieurs  autres  écus  d'armes;  à  l'entour  de  l'aigle 
on  lit:  RVDOLPllVS  IMPERATOR  AVGVSTVS.  La  marque  est 
au  bas  à  droite.  Haut.  9  p.  2  lign.  Larg.  7  p.  9  llgn.  Cette  pièce  se 
trouve  ordinairement  à  la  tête  d'un  livre  in  folio  de  Sylvestre  Steier 
intitulé  :  Historia  genealogiae  Domini  nostri  Jesu  Christi  etc.  Imprimée 
à  Francfort  en  1594  chez  Nicolas  Bassaei. 

2685>  SCHAPPER,  Jean,  peintre  sur  verre  vers  le  milieu  du  dixsep- 
tième  siècle.  Suivant  Doppelmair  (p.  233)  il  était  natif  de  Harbourg 
près  de  Hambourg  et  mourut  à  Nuremberg  en  1670.  11  a  peint  avec 
beaucoup  de  délicatesse  des  verres  à  boire  et  des  cruches  de  porcel- 
lainc,  dont  quelques-uns  portent  le  premier  chiffre  ci-mentionné. 

La  seconde  marque  appartient  à  Jean  SECERIUS  imprimeur  de 
ilagenau  qui  a  publié  vers  1540  plusieurs  ouvrages  avec  des  titres  et 
«ncadremens  qui  portent  sa  marque  que  nous  n'avons  donnée  ici  que 
parceque  quelques  amateurs  pourraient  la  prendre  pour  celle  d'un 
graveur  en  bois. 

2686'  La  première  de  ces  marques  ainsi  que  celles  indiquée  au 
No.  2674  se  trouvent  sur  des  planches  retouchées  des  estampes  à' Albert 
Glockenton.  La  seconde  marque,  appartenant  au  même  artiste  anonyme, 
se  voit  sur  une  estampe  qui  se  trouve  aussi  quelques  fois  parmi  les 
pièces  retouchées  de  Glockenton  représentant  VEcce  Homo  sous  une 
voûte  entouré  de  soldats  qui  le  montrent  au  peuple,  parmi  lesquels 
on  remarque  à  gauche  les  bourreaux  avec  la  croix  et  les  deux  larrons. 
La  marque  est  au  milieu  en  bas.  Haut.  5  p.  5  lign.  Larg.  4  p.  Sui- 
vant Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  347)  on  voit  aussi  la  première  marque 
sur  des  gravures  en  bois  d'après  Tobi'e  Stimmer,  comme  il  est  déjà  in- 
diqué au  No.  2674. 

2687-  S.\DELER,  Jean,  dessinateur  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  465  et  1895.  On  trouve  la  pre- 
mière de  celles  ci-menlionnées  sur  une  estampe  d'après  Théodore 
Bernard  avec  le  titre  Fèr.  La  marque  est  au  bas  à  droite  sur  le 
piédestal  d'une  statue  qui  est  placée  dans  un  bassin.  Dans  la  marge 
on  lit  :  Florida  vis  animorum  etc.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite 
de  quatre  morceaux  in  folio ,  représentant  les  quatre  saisons.  La 
■seconde  marque  se  voit  sur  une  estampe  d'après  Frédéric  Sustris  repré- 
sentant sainte  Madelaine  pénitente,  elle  est  vue  à  genoux  devant  un 
crucifix  et  tournée  vers  la  droite  ayant  les  mains  jointes.  Le  fond 
représente  une  caverne  de  rochers  dans  laquelle  on  remarque  un 
iiibou  et  des  cbauve-soviris.  La  marque  est  au  bas  à  gauche,  vers 
'îe  milieu  est  écrit:    Fedr.  Sustris  figur  et  dans  la  marge:  Corpore 
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fixa  solo  saxis  et  ruptihm  haeres  etc.  Pièce  en  petit  folio.  La  troi- 
sième marque  qui  signifie  Jean  SADELER  ou  Juste  SADELER  excudit, 
se  trouve  sur  plusieurs  estampes  publiées  par  Jean  ou  par  Juste  Sadeîer, 

2688.  SANDRART,  Joachime  (7e,  peintre  et  graveur  â  la  pointe  et 
au  burin  de  Francfort  sur  le  Mein,  naquit  en  1606  et  mourut  à  Nurem- 
berg en  1688.  Il  a  travaillé  en  Allemagne,  en  France,  en  Anglèterre 
et  en  Italie  et  fut  l'auteur  d'une  académie  des  beaux  arts,  ouvrage 
en  allemand  et  en  latin.  On  lui  attribue  la  marque  ci-mentionnée 
lorsqu'on  la  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  Cléopàtrc  vue  à 
mi-corps  au  moment  qu'elle  pose  un  aspic  sur  son  sein,  sa  tète,  ornée 
d'un  diadème ,  est  vue  de  trois  quarts  et  penchée  vers  la  droite.  Le 
chiffre  se  trouve  au  bas  à  droite  dans  un  ombre  porté  et  dans  la 
marge  on  lit:  Cosi  si  conobbe  l'yîmor  Costante  de  Cléopâtra.  Haut- 
4  p.  1  l'gn.  Larg.  3  p.  H  lign.  La  marge  d'en  bas  5  lign.  Le  cata- 
logue de  JVinhîer  (vol.  II.  p.  1051)  attribue  cette  pièce  incontestable- 
ment à  Titien,  il  est  possible  qu'elle  soit  gravée  d'après  son  invention 
mais  non  par  lui;  nous  ne  sommes  mène  pas  tout  à  fait  convaincu 
qu'elle  soit  do  la  main  de  Joachime  de  Sandrart  attendu  qu'elle  n'a 
aucune  ressemblance  avec  les  autres  estampes  de  cet  artiste ,  dont 
quelques-unes  sont  indiquées  par  Huber  (Handbuch  etc.  T.  I.  p.  273) 
et  dans  le  catalogue  de  Winkler  (T.  I.  p.  719). 

2689-  SCIINORR,  de  Karolsfeld  Jules,  peintre  d'histoire  très  distingué 
né  à  Leipsic  en  1794.  Il  apprit  les  élémens  de  son  art  chez  son  père 
Vite  Jean,  étudia  quelques  tcms  à  Vienne,  alla  en  1817  à  Rome  et  y 
resta  jusqu'en  1828,  où  le  roi  de  Bavière  le  nomma  professeur  de 
l'académie  des  beaux  arts  à  Munich;  il  est  actuellement  occupé  à  faire 
de  grands  ouvrages  à  fresq^ue  pour  la  résidence  du  roi ,  dont  nous 
avons  vu  quelques  cartons  a  l'exposition  de  1829  qui  fui'ent  admirés 
par  tous  les  connaisseurs  et  amateurs.  On  voit  les  marq'ues  ci-mcn- 
tionnées  sur  des  tableaux  à  l'huile  ou  sur  de  fort  beaux  dessins  à  la 
plume  de  cet  artiste  qui  se  distingue  parmi  les  autres  peintres  d'une 
école  nouvellement  née  en  Allemagne.  On  doit  penser  que  les  occa- 
sions cl'excercer  son  talent  dans  le  grands  ouvrages  qui  lui  sont  con- 
fiée à  Munich,  permettront  à  cet  artiste,  d'égaler  les  plus  grands 
maîtres  de  son  tems. 

J^^^^  2690.     Cette  marque  accompagnée  d'un  monogramme  composé  des 

a;  ^  lettres  OP,  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois,   dont  on  ne  connaît 

a-ci.  (5  p<Ts  l'auteur,  elle  représente  la  vue  de  la  ville  de  Ratisbonne,  oii 
l'on  voit  au  haut  de  la  gauche,  Dieu  le  père  dans  des  nues  entouré 
d'une  gloire;  à  droite  on  lit:  REGENSPURG,  et  enliaut  on  voit  encore 
deux  anges  avec  les  armes  de  la  ville.  La  marque  I  S  et  l'année  1580 
sont  au  bas  à  droite,  le  monogramme  OP  est  prcsqu'au  milieu  sur 
une  tente  auprès  de  laquelle  est  assis  un  homme.  Dans  la  marge  d'en- 
,  haut  on  lit  :    fVahrhaftige  Contrafactur  des  heiligen  Romischen  Reichs 

Freystatt  Regenspurg  gegen  Mitternacht.  Larg.  11  p.  1  lign.  Haut.  2  p. 
8  lign.  Le  maître  de  cette  pièce  ne  peut  être  confondu  ni  avec  le  maître 
au  monogramme  No.  2681  ni  avec  celui  au  monogramme  No.  2684 

R 2691'  Marque  inconnue,  qui  selon  notre  opinion  ne  peut  appartenir 
à  aucun  des  autres  maîtres  qui  se  sont  servis  de  marques  pareilles, 
se  trouve  sur  une  estampe  en  bois  représentant  le  portrait  à  mi-corps 
de  Nicolas  Galli ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  1965. 

2692-  SAVAGE,  Jean,  dessinateur,  graveur  et  éditeur  d'estampes  né 
en  Angleterre  en  1640,  et  domicilié  à  Londres  en  1680.  Fussli  (^\W^. 
RiinstlerlexiUon)  lui  attribue  la  marque  ci  -  menlionnée;  suivant  cet 
auteur  Jean  Savage  n'a  travaillé  que  pour  les  libraires  et  ses  ouvra- 
ges doivent  être  sans  goxit.  On  a  de  lui  plusieurs  portraits  particu- 
lièrement des  malfaiteurs  qui  portent  probablement  son  chiffre.  Huber 
(Handbucli  etc.  T.  IX.  p.  7o)  indique  aussi  des  portraits,  de  ce  maître^ 
dont  quelques-uns  doivent  être  marqués  des  lettres  IS  indiquées  dans 
la  seconde  partie.  Nous  avouons  du  reste  n'avoir  jamais  trouvé  la 
marque  sur  les  ouvrages  de  cet  artiste. 

2693-  SCnWElZER,  Jean,  peintre  et  graveur  Suisse  q\ii  travailla 
selon  Fussli  (AUg.  Kiinstlerlexihon)  à  Hcidelberg  vers  1660.  Nous 
avons  trouvé  sa  marque,  les  lettres  initiales  J.  S.  indiquées  dans  la 
seconde  partie  ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  estampes  médio- 
cres dans  un  livre  intitulé:  Unver geslicher  Cederhaum  zu  ewigem  A\- 
denhen  und  namens  unsterblichkcit  der  Dui-chleuchtigsten  Fûrsten  und  Herrn 
Herrn  Georgen  des  andern  I^andgrajfms  zv  Hessen  etc.  Durch  Joh. 
Tachen  der  Philosophie  und  Med.  ÎDoctor.    Un  volume  in  folio.  Suivant 
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Christ  cet  artiste  doit  avoir  aussi  marque  ses  ouvrages  avec  le  mono- 
gramme indiqué  au  No.  2717  qui  suivant  Fussli  se  trouve  aussi  dans 
le  livre  mentionné  ci-avant j  cette  indication  n'est  pas  exacte,  car 
nous  avons  ce  livre  sous  nos  yeux,  et  nous  n'y  trouvons  pas  le  mono- 
gramme en  question. 

2694*  JENET,  Sebastien,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemens ,  mais  qui  peut  avoir  travaillé  au  dixseptième  siècle. 
Nous  avons  trouvé  avec  sa  marque  ou  avec  son  nom  en  toutes  lettres 
des  portraits  de  comtes  et  autres  seigneurs  dans  des  ovales  in  8'° 
gravés  assez  médiocrement. 

2695-  La  première  marque  est  attribuée,  par  quelques  personnes  à 
Jacques  SIGMAIR;  nous  ignorons  avec  quel  fondement;  on  la  trouve 
sur  une  copie  d'une  gravure  en  bois  de  Lucas  Cranach  représentant 
Jésus  Christ  au  jardin  des  oliviers.  La  marque  de  l'artiste  se  voit  à 
gauche  à  mi  hauteur  de  la  planche  sur  un  rocher.  Haut.  4  p.  5  lign. 
Larg.  3  p.  3  lign.  Heller  (Lucas  Cranaciis  Leben  und  Werke  etc. 
p.  265)  fait  aussi  mention  de  cette  pièce,  mais  il  donne  la  marque 
beaucoup  trop  grande.  On  voit  aussi  la  seconde  marque ,  dont  on 
ne  connaît  pas  la  signification,  sur  une  gravure  en  bois  médiocre, 

2ui  représente  la  sainte  Cène,  où  l'on  voit  à  gauclie  Judas  assis  ayant 
evant  lui  la  boursej  vis  à  vis  de  lui  un  autre  Apolre  est  occupé  à 
élever  une  cruche  qui  était  à  terre;  sur  son  siège  on  remarque  le 
monogramme  de  l'artiste.  Haut.  4  p.  5  lign.  Larg.  3  p.  3  lign.  D'après 
le  texte  qui  se  trouve  au  verso,  cette  pièce  appartient  à  un  livre  de 
Sermons,  et  au  bas  de  la  planche  est  imprimé  en  chiffres  mobiles 
l'année  MDXXXHH. 

2696-  SCHAEFFER,  Jean  Edme,  de  Lohnhardsdorff ,  peintre  d'his- 
toire à  la  cour  du  prince  de  Salm,  cardinal  de  Klagenfurt.  Cet  ar- 
tiste étudia  à  Rome  et  travailla  plutard  à  Vienne  où  il  est  mort  en 
1821.  Nous  avons  trouvé  la  première  de  ces  marques  sur  ses  dessins 
historiques  et  la  seconde  sur  un  essai  à  l'eau  forte  représentant  le 
portrait  d'un  homme  qu'on  croit  être  celui  de  l'artiste  même.  Il  se 
servait  aussi  d'une  marque  figurée,  savoir  un  agneau  sur  une  tablette 
qu'on  trouve  indiquée  parmi  les  marques  figurées  à  la  fin  de  ce  volume. 
Nous  ignorons  au  reste  les  particularités  de  la  rie  de  cet  artiste,  dont 
nous  ne  connaissons  pas  non  plus  des  ouvrages  distingués;  on  ne  doit 

Ïias  le  juger  d'après  les  eaux  fortes  ci-dessus  mentionnées,  car  il  les  a 
ait  étant  encore  fort  jeune. 

2697-  Les  deux  premières  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  dé- 
couvrir la  signification,  se  trouvent  sur  deux  gravures  en  bois  qui 
ornent  ordinairement  une  chronique  bohémienne  in  folio  sous  le  titre: 
Kronjka  Czeska  par  Wenceslaus  Hagek  en  1540.  Sur  l'une  on  voit  à 
gauche  un  homme  assis  au  pied  d'un  grand  arbre  qui  semble  parler 
à  des  hommes  qui  sont  à  droite  et  dont  l'un,  portant  un  sabre,  tient 
son  bonnet  de  la  main  gauche.  Au  fond  on  voit  encore  trois  femmes 
assises,  et  la  marque  est  au  bas  à  gauche.  Larg.  5  p.  Haut.  3  p.  3  lign. 
Sur  l'autre  on  voit  à  droite  un  roi  assis  sur  un  trône  au  milieu  de 
deux  hommes  qui  tiennent  une  couronne  par  dessus  de  sa  tête;  à 
gauche  est  un  groupe  de  paysans  dont  le  premier  ote  son  bonnet. 
La  marque  est  au  bas  sur  la  marche  du  trône  et  au  milieu  à  mi  hau- 
teur de  la  planche  est  l'année  1540.  Même  dimension.  Pour  cette 
chronique  a  aussi  travaillé  Paul  Severin,  dont  on  trouve  des  marques 
rapportées  au  No.  3059. 

La  troisième  de  ces  marques  appartient  à  J.  SPOERL  graveur  en 
bois  assez  médiocre;  on  la  trouve,  ou  son  nom  en  toutes  lettres,  sur 
quelques  gravures  en  bois  pour  des  livres  publiés  à  Nuremberg  chez 
André  Endter  en  1646.  Fussli  (Allg.  Kiinstlerlexilion)  le  nomme  Josse 
Spoerl  et  selon  cet  auteur  il  naquit  en  1583  et  mourut  en  1663.  Spoerl 
doit  aussi  avoir  marque  ses  ouvrages  de  la  lettre  S  seule,  comme  il 
est  indiqué  dans  la  seconde  partie.  Suivant  Christ  (p.  276  T.  F.  p.  192) 
il  se  désignait  aussi  avec  les  lettres  IS  ce  dont  nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  nous  convaincre. 

2698  «•  SIMON,  Jean,  graveur  au  burin  et  en  manière  noire  né  dans 
la  Normandie  vers  1670  et  mort  à  Londres  en  1755.  En  France  il 
grava  ordinairement  au  burin,  mais  ayant  passé  en  Angleterre  il  adopta 
entièrement  la  manière  noire;  on  trouve  aussi  sa  marque  sur  des  gra- 
vures en  manière  noire  représentant  des  portraits  d'après  G.  Kneller 
et  autres.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  IX.  p.  102)  et  le  catalogxie  de 
Winkler  (T.  V.  p.  140)  indiquent  quelques  ouvrages  de  cet  artiste  qu'on 
ne  doit  cependant  pas  confondre  avec  Jean  Smith  qui  a  aussi  gravé 
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en  manière  noire  d'après  Kneller  et  qui  se  servait  également  d'un 
monogramme  composé  des  lettres  JS,  car  il  était  plus  habile  que 
Simon  dont  la  manière  est  plus  rude. 

2698  ^-  SMITZ,  Gaspar,  nommé  Magdalenen  Smitz  parcequ'il  ne  pcig-- 
nait  que  des  saintes  Madelaines.  Selon  Walpole  (\nedoctes  of  pain- 
ting  in  England  etc.  T.  III.  p.  132)  il  a  marqué  ses  tableaux  avec  le 
chiffre  ci-mentionné.  Nous  avouons  n'avoir  pas  vu  d'ouvrages  de  ce 
peintre  qui  doit  être  mort  en  Irlande  en  1707.  Selon  Pilkington  il  a 
aussi  peint  des  portraits  â  l'huile  et  en  miniature  ainsi  que  des  fruits 
et  des  fleurs. 

2699-  Nous  avons  trouvé  des  dessins  historiques  faits  à  la  plume  ainsi 
marqués,  qu'on  attribue  faussement  à  Jean  SCIiAUFELEIN,  qui  était 
plus  ancien  et  plus  habile.  Ces  dessins  viennent  de  la  main  d'un  ar- 
tiste allemand  qui  peut  avoir  travaillé  vers  la  fin  du  seizième  siècle j. 
mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  découvrir  son  nom.  Son 
chiffre  est  indiqué  ici  parcequ'il  paraît  être  composé  des  lettres  I  S. 

2700-  Ces  marques  qui  peuvent  également  être  composées  des  lettres 
IN  S  appartiennent  à  un  dessinateur  et  graveur  en  bois  dont  le  nonï 
n'est  pas  découvert.    On  voit  de  ses  ouvrages  dans  im  livre  dont  nous 

L  ~y       avons  déjà  indiqué  le  titre  au  No.  2G52,   et  pour  lequel  ont  encore 
1^0^       travaillés  les  maîtres  aux  monogrammes  Nos.  855  et  2315. 

^  ^     j-i  2701-    SCHMITT,  Joseph,  dilettant  de  Bamberg,  actuellement  juge 

^  oM  -ùt)  i'A  fWl*  patrimonial  de  Burgpreppach.  Il  a  fait  en  1809  pour  son  amusement 
,  ,j  différens  essais  à  l'eau  forte,  que  l'on  reconnaît  aisément  n'être  que 

\ôOC^  (]cs  essaif  d'un  jeune  amateur;  le  trait  qui  traverse  son  chiffre  doit 

t'7'     iituk  ÎmT*  représenter  un  petit  marteau,  allusion  au  nom  de  l'artiste,  comme 

•j^~.UUA      'f  outil  du  maréchal  ferrant  (Schmitt).    On  trouve  la  première  de  ces 

marques,  accompagnée  des  lettres  I  A,  sur  une  pièce  d'après  Josse  Am- 
man représentant  trois  têtes  barbues  portant  des  casques  romains. 
Larg.  5  p.  6  lign.  Haut.  5  p.  5  l'gn.  La  seconde  marque  accompagnée 
de  T —  eUius  inv.  c'est  à  dire  Titian  Veceïlius  se  trouve  sur  une  sainte 
Vierge  en  profil,  qui  allaite  l'enfant  Jésus.  Haut.  3  p.  3  lign.  Larg. 
2  p.  9  lign.  La  troisième  marque,  qui  signifie  Joseph  Schmitt  erster 
Versuch  (premier  essai)  den  12  Jenner  1809,  se  trouve  sur  une  petite 
pièce  ovale  représentant  une  tête  de  femme  en  profil,  et  tournée  vers 
la  gauche.    Haut.  2  p.  3  lign.  Larg.  1  p.  11  lign. 

2702-  Ces  marques  appartiennent  à  un  ancien  graveur  allemand  dont 
on  ne  connaît  pas  le  nom,  il  a  gravé  en  1522  et  1527  des  montans 
d'ornemens,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  2152,  vu  qu'on  peut 
aussi  trouver  dans  ces  marques  les  lettres  GI. 

2703-  STEEN,  Jean,  habile  peintre  d'histoire  et  de  genre,  naquit  à 
Lcyde  en  1656  et  mourut  en  1G89.  H  fut  élève  de  Hnuffer,  d' Adrien 
Brouwer  et  enfin  de  Jean  van  Gojen,  qui  lui  donna  sa  fille  en  mariage. 
La  plupart  des  sujets  des  tableaux  de  Jean  Stcen,  qui  fut  en  même 
tems  cabaretier,  sont  conformes  à  son  goiit  dominant,  ce  sont  des 
gens  ivres  dans  des  tabagies  et  l'on  y  reconnaît  en  tout  qu'il  a  pris 
la  nature  pour  guidej  l'expression  surtout  y  est  admirable  et  dans- 
tous  ceux  de  ses  ouvrages  que  sa  vie  crapuleuse  lui  a  permis  de  tra- 
vailler avec  soin  et  qui  sont  dans  le  goût  de  Metzu,  on  ne  voit  pas 
seulement  ce  que  pense  chaque  figure,  on  croit  entendre  aussi  tout 
qu'elle  dit.  Cependant  il  peignit  avec  succès  quelques  tableaux  d'his- 
toire, où  il  n'a  manqué  ni  de  noblesse  ni  de  sentiment.  Nous  n'avont 
trouvé  les  marques  ci-mciitionnées  que  sur  ses  tableaux  de  genre.  On 
lui  attribue  aussi  une  eau  forte  qui  est  très  rare,  elle  porte  son  nom 
et  représente  l'intérieur  d'une  chambre  où  l'on  voit  sur  le  devant  une. 
femme  assise  qui  semble  s'être  endormie  !vrr,  tenant  de  la  main  gaiiclie 
un  petit  verre  et  de  l'autre  une  bouteille;  à  droite  à  côté  d'elle  un 
paysan  couché  par  terre  qui  la  regarde  sous  la  jupe  et  derrière  ce 
groupe  un  vieillard  près  de  trois  paysans  qui  rient.  A  gauche  on  lit 
pinxit  J.  Stcen  les  lettres  J  et  S  entrelacées  comme  dans  son  mono- 
gramme et  à  droit  //.  Steen.    Larg.  4  p.  11  lign.  Haut.  3  p.  11  lign. 

2704-  SONGE,  Jean,  peintre  de  paysages  avec  animaux  de  Rotterdam 
florissant  au  dixsepticme  siècle  et  qui  mourut  dans  sa  patrie  en  1691- 
Il  peignait  des  grands  paysages  montagneux  dans  un  style  italien,  les 
airs  clairs,  les  nuages  d'une  couleur  argentée;  mais  ses  moyens  et  ses 
avantfonds  sont  obscurs  et  noirs  et  en  desharmonie  avec  la  clarté  de 
son  ciel.  Il  donnait  aux  arbres  leurs  formes  distinctivcs  de  façon 
qu'on  peut  facilement  reconnaître  le  chêne,  l'orme  et  le  fau.  Ses 

animaux 


'ce. 
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animaux  et  ses  fij^iires  sont  d'une  telle  vérité  qu'on  les  croirait  faits 
par  Charles  Diijardin.  II  a  aussi  fait  des  vues  du  Rliin  dans  le  goût 
aHerman  Saftlevcti,  mais  d'une  couleur  très  vcrtadre  et  moins  bien 
exécutées.    Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  ses  tableaux. 

270Ô-    SMITfl,  Jean,  graveur  en  manière  noire  de  Londres  naquit 

en  1652  et  y  mourut  en  1719.  Il  a  beaucoup  travaillé  à'^tris  G.  Knel-  cl3  Jx 
1er,  fV.  JVissing ,  Marcel  Lauron  ainsi  que  d'après  d'autres  maîtres 
de  différentes  nations.  Huher  (liandbuch  etc.  T.  IX.  p.  go)  et  le  cata- 
logue de  Winkler  (T.  \'.  p.  146)  indiquent  plusieurs  estampes  de  cet 
artiste  dont  différentes  portent  la  marque  ci-mentionnéc  ou  les  lettres 
initiales  J.  S.  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2706-    SANDRART,  Jacques  de,  graveur  de  Francfort  sur  le  Mein,     ^  r   fi     /fyJBj  'i 
né  en  1630  et  mort  à  Nuremberg  en  1708.    Il  étudia  à  Amsterdam         Juiip  i  CHS'^^- 
chez  Corneille  Danckerts  et  on  a  de  lui  un  grand  nombre  de  portraits 
et  d'autres  sujets  gravés  au  burin  qui  ])ortent  les  marques  ci-mention- 
nées  ,  et  dont  quelques-uns  sont  indiqués  par  Huher  (Ilandlnich  etc. 
T.  I.  p.  275). 

2707'    SAUVK,  Jean,   graveur  français  au  dixseptièmc  siècle,  qui  a 
fait  des  estampes  d'après  Guide,  Pierre  de  Cortone  et  autres  qui  sont  O* 
assez  médiocres  et  dont  quelques-unes  portent  sa  marque. 

2708-  On  trouve  des  estampes  dans  le  goût  de  Jacques  Callot  qui  por-  ^ 
tent  ce  chiffre,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  découvrir 
le  nom  de  l'artiste  qui  semble  avoir  travaillé  dans  le  dixseptièmc 
siècle.  Nous  connaissons  de  lui  une  estampe  ainsi  marquée  qui  repré- 
sente \\\\  mendiant  debout  vu  ])resqvi'en  prolil  et  tourné  vers  la  gauche, 
envélojipé  dans  un  manteau  et  appuyé  sur  un  bâton.  La  marque  est 
à  droite  aux  pieds  de  la  figure.    Pièce  in  8'°' 

2709-  Celte  marque  doit  appartenir  à  quelque  graveur  en  médailles, 
dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom  j    on  la  trouve  sur  une  Qi) 
estampe  représentant  le  buste  de  Guillaume  IIL  roi  de  la  grande   T  K  ^ 
Brètagne ,  vu  en  profd  et  tourné  vers  la  gauche ,  gravé  par  Simon  -ii-  W  Ji/  ✓ 
Thomassin.   Pièce  en  petit  4'°,  appartenant  à  un  suite  de  plusieurs 
médailles  ou  bustes  de  princes. 

2710  «•  SCIIICKLER,  G.,  graveur  en  bois  allemand  vers  1689, 
siir  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigncmens.  On  voit  les 
monogrammes  ci-mentionnés  ou  le  nom  J.  G.  Schichler  en  toutes  lett- 
res, sur  des  gravures  en  bois,  représentant  des  métamorphoses  d'Ovide 
piiblices  à  Nuremberg  par  Jean  Hoffman  en  16S9  sous  le  titre:  Méta- 
morphoses d'Ovide  en  rondeaux  imprimez  et  enrichis  de  figures  —  Die 
Verwandlungen  des  Ovidii.  In  zwey  hundert  und  sechs  und  zwanzig 
zxueireimichten ,  nemlich  acht  und  fiinj  biindigen  Rund -  Gedichten  oder 
Rondeaux.  Ueberall  mit  schonen  Figuren ,  und  eincr  kurzen  Âudegung 
derselhen  herausgegehen  etc.  Un  volume  in  8'°-  Pour  le  même  ouvrage 
ont  aussi  travaillés  Jîbraham  de  Weerdt  dont  il  est  parlé  aux  No.  121 
et  768  et  le  maître  anonyme  au  monogramme  rapporté  au  No.  2750  à. 
Les  gravures  en  bois  de  cet  ouvrage  oiît  5  pouces  4  lignes  de  largeur 
et  2  pouces  5  lignes  de  hauteur. 

2710  Suivant  J.  C.  Steïîwag  (Monogrammenlexilion  planche  XXXX. 
Nos.  1370  et  1575)  ces  marques  appartiennent  à  un  artiste  nommé 
J.  S-\GLKR.  Nous  n'en  avons  jamais  vu  d'ouvrages  ni  trouvé  de  ren- 
seigncmens et  Stellivag  n'indique  pas  dans  quelle  époque  il  a  vécu  ni 
dans  quel  genre  il  a  travaillé,  il  est  donc  à  croire  que  cet  auteur 
n'en  a  pas  vu  non  plus,  sans  cela  il  l'aurait  indiqué  dans  la  table  des 
noms,  où  il  a  ajouté  ordinairement  quelques  remarques  sur  l'époque 
et  le  genre  de  travail  de  l'artiste  indiqué. 

2711-  SWELINCH,  Jean,  dessinateur  et  graveur  hollandais  qui  flo- 
rissait  au  commencement  du  dixscptième  siècle.  On  a  de  lui  difFérens 
siijets  emblématiques  dont  quelques-uns  portent  les  marques  ci-men- 
tionnées  ou  les  lettres  initiales  J.  S.  indiquées  dans  la  seconde  partie. 
Au  reste  ce  graveur  n'était  pas  très  distingué. 

2712'  Suivant  Orlandi  (Tavola  E.  No.  10)  cette  marque  doit  se  trou- 
ver sur  une  estampe  représentant  une  sainte  Vierge  sur  le  croissant 
dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur.  Nous  avouons  n'avoir  pas  eu  occa- 
sion de  trouver  ni  cette  estampe  en  question,  ni  aucune  autre  ainsi 
marqiiée. 

2713-    STIMMER,  Tohie,  peintre  et  dessinateur  de  SchafThouse  en    ^T/V  '  rCTf 
Suisse.     On  trouve  ces  marques  sur  quelques  tailles  de  bois  faites    .<^£/  T  [jj 

d'après  les  dessins  de  cet  artiste,   qui  se  servait  cependant  plus  sou-  •^^'^^ 
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vent  (les  monogrammes  indiquées  au  No.  3135  où  nous  en  parlerons 
aussi  plu*  amplement.  11  se  servait  encore  des  lettres  initiales  TS 
qu'on  trouve  rapi)ortées  dans  la  seconde  partie.  Nous  avons  donné 
ici  la  première  des  ces  marques  parccqu'elle  contient  les  lettres 
STI  ou  IST. 

2714-  STEPIIAN,  Joseph,  peintre  de  paysages  et  de  gibier  de  Municli. 
Suivant  L,{powshy  (Rayerischcs  Kiinstlerlexilion  T.  II.  p.  119)  il  fut 
élève  de  Watterschott  et  selon  Fussli  (Allg.  Hiinstlcrlcxilion)  il  mourut 
à  Munich  en  1786.  Nous  avons  trouvé  la  marque  de  cet  artiste  sur 
des  tahlcaxix  représentant  de  la  volaille  morte  et  vivante.  On  a  aussi 
de  lui  des  ])ay^ages  gravés  à  l'eau  forte  qui  sont  marqués  de  son  nom 
en  toutes  lettres  et  de  l'année  1769. 

2715-  THOIIPSON,  Inigo,  graveur  en  bois  anglais  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1477  et  2084.  On  trouve 
encore  celle  ci-mentionné(!  sur  ses  gravures  en  bois  qui  ornent  un 
ouvrage  intitulé  :  The  Club  in  a  dialogue  et  entr'autres  sur  la  vignette  : 
The  JViseman. 

2716'  SOIIER,  Jean  van,  peintre  et  graveur  hollandais,  né  vers  l'an 
1640.  Ct't  artiste  n'a  gravé  qu'en  manière  noire,  et  le  peu  d'estampes 
qu'on  a  de  lui  dans  ce  genre  fait  regretter  qu'il  ne  s'en  soit  pas  occupé 
davantage.  On  recherche  plus  les  portraits  que  les  sujets  historiques 
de  cet  artiste  dont  il  y  en  a  d'après  ses  propres  compositions,  ainsi 
que  d'après  d'autres  maîtres.  La  plupart  portent  ou  une  des  marques 
ci  mentionnées  ou  les  lettres  initiales  I.  V.  S.  indiquées  dans  la  seconde 
partie,  //uèer  (Jlandbucli  etc.  T. 'V  I.  p.  26(0-  Le  catalogue  de  M'inhler 
(T.  III.  p.  990)  et  Malpé  (ï.  II.  p.  22S)  indiquent  quelques  estampes 
de  T^an  Semer,  mais  ces  catalogues  ne  sont  pas  complets.  Il  est  encore 
à  remarquer  que  les  monogrammes  ci-mentioiinés  se  trouvent  presque 
toujours  ménagés  en  blanc,  et  que  le  phis  grand  entouré  d'un  orne- 
ment se  voit  sur  une  Susanne  au  bain.  Pièce  in  folio.  Au  reste  le 
catalogue  de  IVinhler  attribue  aussi  une  eau  forte  à  ce  même  maître 
qui  est  marquée  Jean  Schumer  fec,  nous  connaissons  celte  pièce,  mais 
nous  ne  pouvons  pas  la  croire  de  ce  maître;  elle  représente  un  vil- 
lageois, marchant  dans  une  campagne  et  conduisant  deux  vaches  et 
un  veau  suivis  d'un  garçon  qui  les  pousse  avec  un  bâton,  ils  sont 
précédés  d'un  chien.  Le  nom  Joann  ochumer  fecit  est  au  bas  à  droite, 
pièce  très  rare  et  gravée  d'une  pointe  très  large.  Ce  même  artiste 
qui  selon  notre  opinion  est  un  tout  autre  que  Jean  van  Somer  a  aussi 
marqué  ses  eaux  fortes  avec  les  lettres  I  S  dont  il  est  question  dans 
la  seconde  partie. 

2717-  Suivant  Christ  (p.  277  T.  F.  p.  192)  celte  marque  doit  se  trou- 
ver sur  des  estampes  de  Jean  SCIHYEIZER,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  2693,  cependant  nous  n'avons 
jamais  pu  trouvé  celle  ci-mentionnée  sur  les  estampes  de  ce  graveur. 

2718'  SANUTI,  Jules,  graveur  vénitien  vers  1540,  sur  lequel  on  n'a 
pas  de  rcnseignemens.  On  trouve  cette  marque  sur  une  estampe 
d'après  Raphaël  représentant  les  é])ousailles  de  la  sainte  Vierge.  Nous 
en  avons  aussi  parlé  au  No.  1950  en  cas  que  quelqu'un  cherche  ce 
chiffre  parmi  les  marques  composées  des  lettres  FISV. 

2719-  Selon  le  catalogue  de  la  collection  des  tableaux  de  feu  Mr.  le 
comte  à'Elz  de  IMayence  No.  998,  cette  marque  se  trouve  sur  des 
tableaux  de  fruits  et  de  sujets  inanimés,  dont  on  ne  connaît  pas  l'au- 
teur. Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  rencontré  eeltc  marque,  mais 
selon  la  manière  et  le  teins  elle  pourrait  signifier  Jorg  (George)  van 
STREECK  qui  a  peint  dans  ce  genre  vers  1650. 

2720  Ces  marques  nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant 
sur  des  tableaux  de  genre,  attribuées  à  Pierre  AERTSEKS  nommé 
LANGEPIER  (Pierre  le  long)  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques 
aux  Nos.  63  et  671.  Nous  n'avons  jamais  trouvé  nous  même  de  tableaux 
ainsi  marqués;  ce  chiffre  ne  contient  aucune  lettre  du  nom  de  cet 
artiste,  nous  y  voyons  seulement  les  lettres  I  S  ^V ,  motif  qui  nous  a 
engagé  à  le  rapporter  à  cette  place,  et  parmi  les  marques  figurées. 

2720  Stellwag  (Monogrammenlexilion  Trois.  Part.  No.  1.^82)  attribue 
celte  marque  à  Jean  TIIOMAS  peintre  d'histoire  flamand  et  élève  de 
Huhens,  né  en  1610.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  ce 
chiffre,  mais  il  n'est  pas  possible  qu'il  appartient  à  Jean  Thomas,  vu 
C[ue  ce  peintre  ne  peut  avoir  fait  un  ouvrage  daté  de  l'année  1828  : 
on  doit  donc  adopter  que  celte  date  est  une  faute  typographique  et 
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qu'elle  doit  cire  Tannée  1628  et  alors  le  cIiilTrc  devrait  encore  se  trou- 
ver sur  un  ouvrage  de  Jean  Thomas  qu'il  avait  fait  à  l'âge  de  18  ans. 
Au  reste,  nous  avons  entendu  dire  qu'il  y  a  à  présent  à  Francfort  ou 
dans  les  environs  un  peintre  de  paysages  nommé  Jean  THOiVlAS; 
c'est  selon  toute  apparence  celui  dont  Stellwag  a  voulu  parler  et  son 
indication  est  une  des  erreurs  qui  fourmillent  dans  son  ouvrage. 

2720       TFIIEBADD,  Jean,  habile  graveur  en  médailles,  qu'on  croit  »t« 
d'Augsbourg,  a  travaillé  pour  diilY-rcns  princes  vers  174a  ;   il  doit 
avoir  marqué  ses  ouvrages  du  chiffre  ci-mcnlionné  ainsi  que  des 
lettres  initiales  T.,  I.  T.  et  I..T.  F.    Voyez:   Sammlung  heriihmter  Me- 
daiîleurs  und  Munzmeister  nebst  ihren  Zeichen.    J\'urnberg  177S  (page  92  ^ 
No.  236). 

2721-  HRX^SYLYA^US,  Jacgues,  c'est  k  d'ire  Jacques  Lncms.COnOKk  )^  ^ 
Transyhanus ,  dont  nous  ayons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1342.  jj^,  ^  j^^ 
On  trouve  les  marques  ci  -  mentionnées  sur  des  sujets  de  la  bible  et  '' 

sur  quelques  portraits  de  princes  et  seigneurs  saxons.  Le  même  artiste 
se  servait  aussi  des  lettres  initiales  ILC,  ILCT  ou  IT  entre  lesqxiellcs 
on  remarque  une  clef  ou  les  lettres  IT  accompagnée  d'une  tablette 
avec  une  clef  seule,  dont  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  la 
signification.  Christ  et  Malpé  interprètent  ces  marques  sans  fondement 
par  Jean  TEUFEL  ou  TIIUFEL  graveur  en  bois  qui  doit  avoir  travaillé 
en  Saxe  vers  1510.  Fiorillo  (KIcinc  Schriften  artistischcn  Inhalts  etc. 
.T.  II.  p.  347)  parle  aussi  d'un  graveur  en  bois  saxon  qui  marquait 
ses  ouvrages  d'un  I  et  d'un  T  qu'il  entrelaçait  de  dilfércntes  manières, 
de  faron  que  ces  lettres  avaient  quelques  fois  la  forme  d'une  clef, 
cette  remarque  n'est  pas  exacte,  car  on  voit  distinctement  la  clef 
entre  les  lettres  I  T  ou  seule  sur  une  tablette,  comme  il  est  déjà  dit 
enhaut,  et  comme  on  le  trouve  rapporté  parmi  les  marques  figurées 
de  la  première  et  de  la  seconde  partie. 

2722-  TIIOMFSON,  Inigo,  graveur  en  bois  anglais,  dont  nous  avons  ^ 
rapporté  des  marques  aux  Nos.  1477,  2084  et  2715.    11  a  marqué  de         /  ^ 
ces  chiffres,  mais  plus  petits,  différens  ouvrages  publics  à  Londres 

chez  Akermann,  entr'autres  Religious  emblems  —  Plusieurs  vignettes 
pour  une  édition  de  Shakespeare  par  Fl'ittingliam  Lond.  1814  et  Taies 
qf  humour,  gallantry  et  Romance,  selecled  et  translated  Jrom  the  Italian 
 with  16  illustr.  drawings  by  Gge.  Cruikshnnk.   London  1821. 

2723-  TORENVLIEDT,  Jacques,   peintre  d'histoire   et  de  p'orlrait  J~>^ 
naquit  à  Leydc  en  1641;  ou  ne  sait  point  le  nom  de  son  maitre,  >«' 
mais  il  étudia  en  Italie  et  mourut  dans  sa  patrie  en  1719.  Descamps 

(T.  III.  p.  121)  rapporte  quelques  autres  particularités  de  la  vie  de 
cet  artiste,  auquel  on  attribue  la  marque  ci-mentionnée  lorsqu'on  la 
trouve  sur  une  eau  forte  représentant  un  chien  d'arrêt  tacheté  noir 
et  blanc,  qui  est  au  milieu  de  la  planche,  ayant  le  corps  tourné  vers 
la  gauche  et  la  tète  vers  la  droite.  Au  fond  à  droite  on  remarque 
quelques  grandes  pierres  et  dans  le  lointain  on  croit  apjîcrccvoir  un 
moulin  à  vent.  La  marque  se  trouve  à  gauche  près  de  la  patte 
droite  de  devant  du  chien.  Haut.  3  p.  7  lign.  Larg.  2  p.  5  ligu-  Nous 
ignorons  si  Ton  peut  ajouter  foi  à  cette  interprétation  n'ayant  pas 
trouvé  d'autres  eaux  fortes  de  Torenvliedt  ;  mais  le  catalogue  des 
estampes  de  Maurice  corrUe  de  Pries  à  Vienne  (page  138  No.  22)  indique 
deux  eaux  fortes  de  Torenvliedt  qui  représentent  des  chiens,  dont 
une  est  selon  toute  apparence  celle  que  nous  avons  décrit  ci -dessus; 
et  dont  l'autre  doit  porter  les  lettres  JT,  indiquées  dans  la  seconde 
partie.  Fiissli  (AUgemeincs  Kiinstlerlexikon  )  parle  encore  d'une 
gravure  en  manière  noire  de  ce  maitre  qui  représente  saint  Jacques. 
Nous  connaissons  cette  pièce  et  nous  la  croyons  gravée  par  Abraham 
Blootelingk. 

2724-  TROOSTWTCK,  Wouter  Jean  van,  peintre  do  paysages  et 
d'animaux  naquit  à  Amsterdam  en  1782  et  y  mourut  en  1810.  On 
trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  de  beaux  dessins  représentant  /  /  8"  ^  9 
des  boeufs,  des  vaches  et  autres  animaux  d^ins  des  ])rnirics.  Nous 
avons  eu  occasion  de  voir  en  Hollande  plusieurs  ouvrages  de  ce  Jeune 
artiste  distingué  et  ses  tableaux,  ses  dessins  et  ses  eaux  fortes,  (dont 
les  dernières  sont  marquées  des  lettres  initialcy  W.  j.v.  T.  indiquées 
dans  la  seconde  partie)  méritent  d'être  classés  parmi  les  meilleurs 
ouvrages  qui  ont  été  produits  de  notre  tems  dans  ce  genre.  Roeland 
van  Ejnden  et  Adrien  van  der  Willigen  (Gesch.  der  vaterl.  Schildcr- 
lamst  etc.  T.  II.  p.  481)  rapporte  plusieurs  autres  particularités  de  la 
vie  de  cet  artiste. 
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272Ô'  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  (les  gravures  en  bois  représentant  des  cadres  ])Our  des  titres  de 
livres  publiés  à  '\A  ittcnberg  vers  1518  chez  George  Rhaw.  Nous  en 
avons  aussi  parlé  au  No.  1783. 

2726  VOLZ,  Jean,  dessinateur  graveur  et  lithographe  moderne 
qui  travaille  à  ce  que  nous  croyons  actuellement  à  Augsbourg.  Nous 
connaissons  de  lui  ainsi  marqués  des  dessins  lithographiques  repré- 
sentant des  portraits  de  la  famille  du  roi  de  Bavière  d'après  Stieler, 
ainsi  que  des  estampes  représentant  des  militaires  bavarois  gravés 
par  ISilson. 

2726  l>-  Selon  Ileller  (ÎMonogrammenlexikon  page  518)  cette  marque 
doit  se  trouver  sur  des  anciennes  estampes,  il  ne  donne  pas  d'autre 

.  explication  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver,  si  la 
marque  n'est  pas  à  rebours  et  qu'il  n'est  pas  question  du  chiffre 
mentionné  au  No.  S. 

2727-  ^  AUQUER,  Jean,  graveur  français  né  à  Blois  dans  le  dernier 
siècle.  Il  a  travaillé  d'après  ses  propres  dessins  et  d'après  Baptiste. 
Nous  avons  trouvé  ses  marques  ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur 
difTérentcs  fleurs  et  ornemens  gravés  au  btirin  tanlot  fines  et  délicates 
tantôt  larges  et  vigoureuses.  Vauquer  se  servait  aussi  des  lettres 
initiales  T^.  ou  V.f.  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2728-  Christ  (p.  279  T.  F.  p.  191)  attribue  cette  marque  à  Jean  VALLET 
graveur  qui  doit  avoir  travaillé  en  1619  d'apiès  Toussaint  Dahreuil. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  cette  marque  et  il 
est  très  vraisemblable  qu'elle  appartient  aussi  à  Jean  Vauquer,  dont 
il  est  parlé  au  numéro  précédent. 

2729-  VELDE,  Jean  van  der ,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 
indiqué  des  marques  aux  Nos.  254  et  1784  et  qui  se  servait  encore 
des  chillVes  mentionnés  aux  Nos.  2758  et  3168  ainsi  que  des  lettres 
initiales  IV  et  \  \\  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Les  marques 
ci  -  mentionnées  se  trouvent  pour  la  plujjart  sur  des  paysages  et  des 
sujets  ciiampêtres  d'un  effet  piquant,  mais  d'une  manière  un  peu  sèche. 

2730  Blarque  inconnue  qui  appartient  à  un  graveur  anonyme  qui 
se  servait  aussi  des  lettres  IV,  entre  lesquelles  on  remarque  une  espèce 
de  globe  et  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X\  I.  p.  57o)  décrit  quelques  pièces 
parmi  celles  de  l'école  de  Fontainebleau.  On  trouve  le  chiffre  ci- 
mentionné,  sur  une  estampe  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé,  représentant 
un  paysage  ovale,  où  l'on  voit  une  rivière  qui  prend  son  cours  vers 
le  fond  à  droite  dans  la  mer.  La  marque  est  sur  le  devant  à  droite 
dans  l'ombre  d'un  rocher.  Larg.  10  \>.   Haut.  5  p.  7  lign. 

2730  ^-  Celte  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  une  gravure  en  bois,  représentant  lléro  se 
précipitant  dans  la  mer;  on  voit  sur  le  bord  Léandre  noyé.  La  marque 
est  au  bas  à  gauche.  Larg.  3  p.  4  lign.  Haut.  2  p.  5  lign.  Cette  pièce 
appartient  à  imc  suite  des  métamorphoses  d'Ovide  pour  laquelle  ont 
encore  travaillés  Àbraham  de  JVeerdt  et  J.  G.  Schickler  et  qui  ornent  un 
livre  intitulé:  Metamorphes  d Ovide  en  Rondeaux  imprimez  et  enrichis 
de  figures.  —  Die  f  erœandlungen  des  Ovidii.  In  zwey  hundert  und 
sechs  und  zwanzig  reimichten ,  ^jiemlich  acht-  und  Jiinf.bûndigen  Rund- 
Gedichten  oder  Rondeaux.  Lberall  mit  schonen  Figuren,  und  einer 
hurzen  ^uslegung  derselben  heraus  gegeben.  JSiirnberg.  In  Verlegung 
Johann  Hoffman  Buch--und  Hunsthcindlcr  etc.  Anno  M.  D.  C.  LXXXIX. 
Un  volume  in  S'°' 

2731  Ces  marques  que  quelques  personnes  attribuent  faussement 
à  Henceslaus  JA;M1TZEK,  appartiennent  à  un  habile  graveur  en  bois 
anonyme,  dont  on  a  une  suite  de  différentes  pièces  représentant  des 
sujets  d'architecture,  tl'après  un  dessinateur  dont  le  nom  n'est  pas 
non  plus  découvert  et  qui  se  servait  de  l'autre  marque  composée  des 
Icllres  K  W.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  168)  décrit  de  cette  suite  dix 
pièces,  mais  elle  n'est  pas  complettc.  Le  même  graveur  a  encore 
taillé  une  pièce  d'après  Jean  Rodolphe  Emanuel  Deutsch  qui  est  également 
échapi)ée  aux  recherches  de  Bartsch;  elle  représente  un  soldat  debout 
vu  en  profil  et  tourné  vers  la  droite,  iiortant  une  panache,  appuyant 
la  main  droite  sur  sa  hanche  et  l'autre  sur  la  garde  de  sa  longue  épée. 
Au  haut  à  gauche  -il  y  a  plusieurs  vci'S  allemands  qui  commencent 
ainsi  :  Bis  mir  wilhommen  Bruder  T'jt  etc.  Au  bas  à  droite  sur  une 
tablette  suspendue  à  un  arbre  on  lit:  II.  R.  MANVEL.  D.  et  à  gauche 
sur  une  pierre  est  le  monogramme  du  graveur  avec  l'année  1547. 
Haut.  11p.  9  lign.  Larg.  11  p.  1  lign. 
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2731  ^-  WINKELIRER,  Joseph,  peintre  tle  paysages  et  <le  porii'aits 
né  à  Diisseldorfr  en  ISOC  11  étudia  dans  sa  patrie  et  à  l'académie 
des  beaux  arts  à  Munich.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  des 
petits  portraits  dessinés  au  crayon  et  terminé  avec  beaucoiij)  de 
properté.  Nous  ignorons  s'il  a  marqué  ses  paysages  de  la  même 
manière. 

2731        WILLIARD,  artiste  de  Carlsruhe,  qui  a  dessiné  et  lithograpliié  ""^^J^ 
conjointement  avec  Charles  Peschel ,   dont  il  est-  parlé  au  No.  1223, 
différens  sujets  de  la  bible.  Pièces  in  4'°  publiées  à  Leipsic  en  183U. 
Nous  n'avons  jjas  pu  nous  jjrocurer  d'autres  rcnseignemens  sur  cet 
artiste.  tt 

2732-  Christ  (p.  583  T.  F.  p.  289)  attribue  la  première,  et  Malpé 
(T.  II.  planclie  IV.  No.  47),  la  seconde  et  la  troisième  marque  ci- 
mentionnée  à  JVenceslaiis  JAMITZER  orfèvre  de  Nuremberg,  dont  il 
est  déjà  fait  mention  au  No.  2101.  Nous  avouons  n'avoir  jamais  pu 
les  trouver,  et  il  est  à  croire  qu'il  est  question  des  chiflVes  précédens 
ou  des  suivans  qui  appartiennent  cependant  à  d'autres  artistes  anonymes. 

2733-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  55)  indique  cette  marque  parmi  les  "\^|^ 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  dix  estampes  sous  ces  titres: 

I)  Bacclius,  Vénus  et  l'Amour j  II)  Le  concert;  III)  Les  debaucliés; 
IV)  Vénus  et  l'Amour;  V  à  IX)  des  Vignettes;  X)  Dessein  d'une  gaine. 
Nous  avons  encore  trouvé  du  même  artiste  et  avec  la  même  marque 
trois  autres  pièces  qui  ne  sont  j)as  décrites  par  Bartsch,  savoir: 
1)  Joseph  et  Putipliar.  Pièce  ronde  et  très  libre;  II)  Dessein  d'un 
gaine  dont  la  partie  supérieure  offre  un  porte  -  enseigne  ;  III)  Autre 
dessein  d'une  gaine  dont  la  partie  supérieure  représente  une  femme 
aîléc  accompagnée  de  l'Amour. 

2734-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  470)  cette  marque  se  trouve  -rcy- 
sur  une  gravure  en  bois  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  est 
taillée  d'après  le  dessin  d'un  maître  qui  se  servait  des  lettres  II  ^V 
entre  lesquelles  on  remarque  un  instrument  de  gravure,  comme  il 

est  indiqué  dans  la  seconde  partie,  cette  pièce  représente  le  petit 
sauveur  debout  dans  une  niche.  La  marque  ci  -  mentionnée  est  à 
gauche  à  mi-hauteur  de  la  planche,  au  milieu  en  haut  est  l'année  1519, 
et  le  chiffre  du  dessinateur  se  trouve  au  bas  à  droite.  Haut.  5  p.  7  lign. 
Larg.  4  p.  3  lign. 

2735»  WALDOR  ou  VALDOR,  Jean,  graveur  né  à  Liège  selon  les 
uns  en  1590  selon  d'autres  en  1602.  On  prétend  qu'il  a  presque 
toujours  travaillé  à  Paris;  ses  estampes  sont  très  finies,  mais  un  peu 
sèches.  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mcntionnée  sur  une  estampe 
qui  représente  St.  Antoine  tenant  de  la  main  droite  un  livre  et  s'ap- 
puyant  de  l'autre  sur  un  bâton,  j  Dans  la  marge  on  lit:  S.  Àntoine  abbé 
et  confesseur  fait  à  Liège  par  74'^  Pièce  in  8'°'  Haber  (Ilandbucli  etc. 
T.  \.  p.  341)  et  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlexilion)  indiquent  quelques 
autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

2736-  UYTEN'WAEL  ou  "WTENWAEL ,  Joac/ume ,  peintre  d'histoire, 
auquel  on  attribue  aussi  la  marque  mentionnée  au  No.  2335.  On  voit 
celles  indiquées  à  ce  numéro  sur  des  estampes  d'après  cet  artiste  par 
Guillaume  Swanchurg  et  autres  graveurs  de  ce  tems.  Les  compositions 
de  Uytenwael  se  caractérisent  particulièrement  par  un  dessin  maniéré 
et  par  des  figures  outrées. 

2737-  WALRAVEN,  Isaac,  amateur  des  beaux  arts  à  Amsterdam  de  "^'^"^Cï 
beaucoup  de  mérite  et  ayant  de  grandes  connaissances;  il  a  fait  des 
petites  estampes  pour  son  amusement  dans  la  manière  et  d'après  Etienne 

Délia  Bella  dont  quelques-unes  portent  la  marque  ci  -  mentionnée  ou 
les  lettres  initiales  J.  W.  indiquées  dans  la  seconde  ])artic.  Selon 
Roeland  van  Ejnden  et  Jdrie/i  van  der  JYilligen  (Gcscli.  dcr  vaterl. 
Schilderlmnst  etc.  T.  II.  p.  20)  on  doit  aussi  avoir  plusieurs  tableaux 
fort  estimés  de  cet  amateur  qui  est  mort  à  Amsterdam  en  1765. 

2738-  VELDE,  Jean  van  der,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 
indiqué  des  marques  aux  Nos.  254,  1784  et  2729  et  qui  se  servait 
encore  du  chiffre  mentionné  au  No.  3108.  On  trouve  celle  ci-indiquée 
au  bas  à  droite  d'une  estampe  représentant  l'automne.  Pièce  en  grand 
folio  en  travers  qui  appartient  à  une  suite  des  quatre  saisons. 

2739-  AVEENIX,  Jean  Baptiste,  habile  peintre  né  à  Amsterdam  en  1621 
et  mort  à  Huys-Termeyen  à  deux  lieues  d'Utrecht  en  1660.  Suivant 
Descamps  (T.  II.  p.  506)  il  était  élève  de  Jean  Micher,  d'Abraham 
Bloemaert  et  de  ISicolas  Moyaert,  et  cet  auteur ,  outre  d'autres  parti- 
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ciilarités  de  la  vie  de  ce  maître,  donne  le  jugement  suivant:  ,,On  ne 
,,peut  presque  donner  une  idée  juste  de  la  manière  de  ce  peintre,  il 
.,est  regardé  comme  le  seul  qui  ait  également  entendu  tous  les  genres, 
-, l'histoire,  le  portrait,  le  paysage,  les  animaux,  les  rivières  chargées 
,,de  bateaux,  les  marines  et  des  fonds  meublés  des  bourgs  et  des 
„villagcs  etc.  Weenijc  excellait  dans  chaque  genre  comme  ceux  qui 
,,ne  s'étaient  distingués  que  dans  un  seul,  plusieurs  de  ses  tableaux 
,,en  petit  sont  très  finis,  on  les  prend  quelques  fois  pour  être  de 
,,Mieris  ou  de  Gérard  Dow.'-''  Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-men- 
tionnée  sur  ses  tableaux  de  genre. 

2740-  ^VEYER,  Jean  Mathieu,  habile  peintre  de  bataille  naquit  à 
Ilambourg  vers  1G2()  et  y  mourut  en  1(590.  Selon  Doppelmair  (p.  265)' 
il  fut  le  maître  de  Jean  Philippe  L.embhe.  IVou*  avons  trouvé  sa  marque 
ou  son  nom  sur  dos  dessins  à  l'encre  de  la  Chine  sur  du  papier  bleu 
et  rehaussés  de  blanc,  représentant  des  sujets  militaires  et  des  chevaux 
traités  avec  beaucoup  d'esprit  sans  être  très  corrects  dans  le  dessin» 
Fiissli  (Allgem.  Kiinstlericxikon)  le  nomme  Mathieu  et  dans  son  sup- 
plément Jean.  Au  reste  il  est  possible  que  J.  M.  Weyer  ait  marqué 
quelques-uns  de  ses  tableaux  de  la  même  manière. 

2741-  WERNER,  Joseph,  habile  peintre  d'histoire  et  en  miniature,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  la  seconde  marque  ci-mentionnéc  au 
No.  1618,  parcequ'on  pourrait  la  croire  formée  des  lettres  JDW.  On 
trouve  la  première  marque  ci-mentionnée  sur  dos  dessins  historiques 
de  cet  artiste  faits  k  l'encre  de  la  Chine  et  rehaussés  de  blanc. 

2742-  WALDHERR,  Jean,  dessinateur  né  à  Albaching  près  de  ^Vasser- 
bourg  en  lîavière  en  1779.  Il  étudia  d'abord  la  théologie,  mais  soit 
inclination  pour  les  beaux  arts  étant  plus  fort,  il  apprit  les  principes 
de  son  art  chez  le  professeur  Seidel  à  Munich  ;  ])lutard  il  entra  dans 
la  maison  de  commerce  de  Félix  Halm,  marchand  d'estampes  dans  la 
dite  ville,  .épousa  ensuite  sa  veuve  et  actuellement  est  établi  à  Mimich 
comme  marchand  d'estampes.  On  a  de  lui  des  jolies  portraits  au 
crayon  noir,  et  des  sujets  historiques  de  sa  composition,  dont  quelques- 
uns  portent  ou  les  marques  ci-jnentionnées  ou  son  nom  en  toutes  lettres» 

^jH^Sc-Ki/-  2743-  JUNGWIRTII,  François  Xcrwer , .graveur  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  1958.  On  trouve  celle  ci-men- 
tionnée, qui  signifie  Jungwirth  sculpsit  Monachii ,  sur  des  eaux  fortes 
représentant  des  bustes  de  femmes  en  profil. 

$o    ^  ^   2744-    ZUBERLEIN,  Jacques,  peintre  de  Tubingue  qui  a  travaillé  vers 
f,^)  ia  fin  du  sei^iièmc  siècle.    On  trouve  ces  marques  sur  des  gravures 

en  bois  représentant  pour  la  plupart  des  portraits,  gravés  en  bois 
par  Jacques  L.ederlin  et  qui  se  trouvent  dans  un  ouvrage  intitulé: 
Â.  M.  Erhardi  Cellii ,  Imagines  Projessoriim  Tubingensium  Senatoriî 
praecipne  ordinis  etc.  Tuhingae  1596  un  volume  in  4'°'  (Quelques 
auteurs  comptent  Zuherlein  parmi  les  graveurs  en  bois,  mais  nous 
n'avons  rien  Trouvé  qu'il  le  confirme,  et  il  n'était  que  le  dessinateur 
de  ces  portraits,  comme  il  est  déjà  dit  au  No.  451.  Zuherlein  a  aussii 
marqué  ses  dessins  ou  ses  ouvrages  avec  les  lettres  IZ  comme  il  est 
indiqué  dans  la  seconde  partie.  Au  reste  le  petit  sceau  qui  accompagne 
son  ciiifi're  est  une  allusion  à  son  nom,  car  un  petit  sceau  se  dit  en 
allemand  Zuherlein. 

±1  (^^^         2745-    Nous  avons  trouvé  cette  marque  dont  on  ne  connaît  pas  la 
*   I    )  signification,  sur  des  portraits  dessinés  au  crayon  noir  assez,  médio- 

crementj  selon  le  style  l'artiste  était  d'origine  allemande. 

^f'}  %iCf  %Jc,%>Jc  2746-  /.I-AIMERMANN,  Joseph  Jntoine,  graveur  dont  nous  avons  déjà 
^      '  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  532.    (Jn  trouve  encore  celles 

ci  -  mentionnées  pour  la  jjlupart  sur  des  portraits  de  la  maison  de 
Bavière  et  sur  quelques  sujets  historiques. 


R. 


2747*  IMjASS.  Frédéric  Chrétien,  de  Dresde  peintre  de  paysage  et 
graveur  ,'i  l'eau  forte  né  en  1752.  On  lui  attribue  cette  marque 
Jorsqu'on  la  trouve  dans  la  marge  à  droite  d'un  petit  paysage  gravé 
à  l'eau  forte,  où  l'on  voit  au  milieu  un  groupe  d'arbres  près  duquel 
\m  homme  passe  un  petit  ]»ont  de  bois.  Larg.  3  p.  8  lign.  Haut.  3  p. 
F.  C.  Hlcifs  marquait  ordinairement  ses  estampes  avec  les  lettres  J K 
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indiquées  tlans  la  secomle  partie;  //uicr  (Handbuch  cic.  T.  II.  p.  318) 
et  le  catalogue  de  fTinhler  (T.  I.  p.  477)  indiquent  quelques  suites 
d'estampes  de  ce  maître  datées  des  années  1775  et  1776. 

2748'  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  se  trouve 
sur  une  copie  d'une  estampe  de  Bartolomé  Beham,  rc])résentant  quatre 
télés  de  mort  et  un  enfant  vu  en  racourci.  Ouelques  personnes 
interprileni  l)ien  ce  clnifrc  ])ar  Lucas  KILIAX,  niais  sans  fondement^ 
ce  graveur  est  né  a  Augsbourg  en  1579  et  mourut  dans  la  même  ville 
âgé  de  58  ans,  il  ne  peut  par  conséquent  ])as  avoir  fait  une  estampe 
datée  de  l'année  1G74.  Au  reste  Lucas  Kilian  a  marqué  ordinairement 
ses  estampes  avec  les  lettres  initiales  LK,  LKF,  LKAF  et  LKA^^ 
comme  il  est  indiqué  dans  la  seconde  partie. 

2749-  LINK,  Harl  (Charles),  amateur  né  à  Manhcim  en  1800  qui  a 
fait  pour  son  amusement  quelques  dessins  litiiograpliiques  représentant 
des  paysages,  dont  un  porte  la  marque  ci  -  mentionnée ,  on  y  voit  au 
milieu  quelques  saules  près  d'une  hutte  qui  est  à  droite,  à  gauclie 
deux  garçons  près  d'une  haie  et  dans  le  lointain  la  vue  d'un  lac.  La 
marque  c'st  au  bas  à  droite  jnénagée  en  blanc.   Pièce  en  grand  folio. 

2750-  HHONES,  Louis,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  de  Prague 
qui  travaille  actuellement  à  \  ienne.  Aous  avons  déjà  parlé  de  son 
monogramme  au  No.  2570  parcequ'on  y  peut  trouver  aussi  les  lettres 
3  K  L. 

2751*  KIENLIN,  Maximilien  Louis,  graveur  à  l'eau  forte  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  Nous  connaissons  de  lui 
des  petites  eaux  fortes  qui  portent  celle  marque  ou  son  nom  JVIara: 
Ludwig  hienlin  et  l'année  1(561,  représentant  les  quatre  parties  du 
jour  figurées  par  des  petits  enfans.  Pièces  octogones.  Larg.  4  p.  4  lign. 
Haut.  2  p.  11  lign. 

2752-  Selon  Christ  (p.  284  T.  F.  p.  200)  cette  marque  doit  se  trouver 
sur  des  dessins  faits  vers  l'année  1659.  Nous  avouons  n'avoir  pas 
encore  eu  occasion  de  trouver  des  dessins  ou  autres  ouvrages  ainsi 
marqués. 

27ô3'  MANDER,  harl  (Charles)  van,  peintre  d'histoire  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1387  et  14(t7.  On 
voit  les  monogrammes  ci  -  mentionnes ,  dont  Charles  van  Mander  se 
servait  ordinairement,  sur  ses  tableaux,  sur  ses  dessins  et  sur  des 
estam])es  gravées  d'après  ses  dessins  ou  d'après  ses  tableaux  par  Jacques 
de  Gheyn,  Jacc/ues  .Maiham,  Zachai-ie  Dolendo  et  autres  graveurs  de 
cette  école.  (Quelques  estampes  d'après  ce  maître  sont  aussi  marquées 
des  lettres  initiales  K.  V.M.  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde 
partie. 

2754-    Suivant  Bêcher  (Gravures  en  bois  des  anciens  maîtres  allemands, 
tirées  des  planches  originales,   recueillies  par  .Tean  Albert  de  Der- 
schau  etc.)  la  première  de  ces  marques  signifient  M/cAe/KIRCilME  YER, 
lorsqu'on  la  trouve  sur  une  grande  gravure  en  bois  représentant 
l'annonciation  à  la  Ste.  Vierge.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  430)  indique 
la  seconde  marque  ])armi  les  anonymes  et  comme  se  trouvant  sur 
une  gravure  en  bois  représentant  la  parabole  de  l'évangile  de  Mathieu 
Cliap.  XIX.  Vers  24.    Nous  avons  trouvé  la  troisième  de  ces  marques 
sur  une  gravure  en  bois  représentant  saint  Etienne.  Haut.  5  p.  3  lign. 
Larg.  2  p-  6  lign.     Les  deux  dernières  pièces  appartiennent  à  une 
suite  de  93  morceaux  qui  sont  selon  toute  apparence  tous  gravés 
d'après  les  dessins  du  même  artiste.    Mr.  Bêcher  rapporte  (  ncore  sur 
Michel  Hirchmejer  ce  qui  suit:  „C'est  aux  bontés  de  Mr.  de  Bliicher 
conseiller  de  guerre  à  Brunswic  que  je  dois  le  plaisir  d'en  pouvoir 
,, déchiffrer  le  monogramme  et  de  sauver  par  là  de  l'oubli  le  nom 
,,d'un  artiste  allemand.    Ce  connaisseur  possède  dans  sa  collection 
,, précieuse  outre  une  épreuve  ancienne  de  cette  estampe  (c'est  à  dire 
,,de  l'annonciation)  un  dessin  où  le  nom  Michel  Kirchmeyer  est  écrit 
„en  entier,  et  plusieurs  gravures  en  bois  marquées  du  chiffre  MK 
„dont  une  porte  ce  nom  abrégé  M.  KIRMER.     Toutes  ces  pièces 
„sont  de  1533  —  66."     Au  reste  cette  gravure  en  bois  ne  nous  a' pas 
paru  si  distinguée  qu'à  Mr.  Bêcher,  elle  est  bien  grande,  mais,  la 
taille  est  rude  et  sèche,   et  elle  est  bien  loin  des  gravures  en  bois 
qu'on  a  d'après  Durer,  Cranach  et  autres;   il  est  d'ailleurs  singulier 
que  Mr.  Bêcher  n'ait  pas  indiqué  que  ce  morceau  porte,  à  droite  d'un 
chapiteau,  au  dessus  du  dais,  le  monogramme  IR  (Voyez  No.  2606) 
«lu  graveur,  ce  qui  prouve  que  Michel  Kirchmeyer  n'en  est  que  le 
dessinateur  ou  l'inventeur,  et  qu'il  est  par  conséquent  indécis,  s'il  a 
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{^ravé  en  bois  ou  non,  car  les  autres  pièces  indiquées  ci -avant  sont 
aussi  faites  dans  difiérentes  manières. 

27ôô'  lîAGER,  Mathias,  peintre  d'histoire  dont  nous  avons  déjà  parlé 
et  indique  les  deux  dernières  marques  au  No.  2572-  Nous  avons  trouvé 
la  première  et  la  seconde  de  celles  ci-mentionnées  sur  les  dessins  de 
ce  maître  faits  à  l'encre  de  la  (Ihine.  La  troisième  se  trouve  sur 
une  estampe  d'après  lui,  représentant  saint  Jérôme  à  mi-figure  devant 
un  crucifix.  Pièce  en  petit  folio  qui  porte  l'adresse  de  Christophe 
Greuter.  La  quatrième  marque  se  trouve  sur  des  gravures  en  bois 
faites  par  Christophe  van  Sichem ,  qui  ornent  une  bible  hollandaise 
sous  ce  titre:  Het  Nieuwe  Testament  ons  Salichmaeckers  Jesu  Christi  etc. 
Vercicrt  met  veel  schoone  Figneren  gesnedm  door  Christoffel  van  Sichem 
vor  P.  J.  P.  Eerst  VÀn.twerpen  hy  Cornelis  Verschuren.  Ende  nu  her- 
druckt  hy  Pieter  Jacohz  Paets  IGIG.  La  cinquième  marque  se  voit 
sur  une  Ste.  Catherine,  sur  une  Ste.  Ursule,  sur  une  Ste.  Dorothée 
et  sur  une  Ste.  Cécilic,  figures  à  mi- corps  gravées  par  Hager  lui 
mémo.  La  sixième  et  la  septième  marque  se  trouvent  sur  des  estampes 
dont  il  est  déjà  parlé  au  No.  2572  parcequ'on  ]]Ourrait  croire,  que 
la  marque  soit  composée  des  lettres  JMU.  Hager  se  servait  aussi 
des  lettres  MK,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

27Ô6'  KNAPP,  J.  M.,  arcliitecte  de  Wurtemberg  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  2571.  On  trouve  encore 
la  première  des  marques  ci-mentionnées  sur  des  estampes  peu  ombrées 
représentant  des  églises  de  Rome,  que  cet  artiste  a  fait  conjointement 
avec  J.  G.  Guttensohn  et  qui  ornent  un  ouvrage  publié  à  Rome  en. 
1822,  sous  le  titre  indiqué  au  numéro  ci -dessus  indique. 

La  seconde  marque  appartient  à  J.  M.  IMORIKOFER  graveur  en 
médailles  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  2573  i.  Il  se  servait 
aussi  des  lettres  initiales  LÏ\I.  ?tI. ,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde 
partie. 

Cette  marque  qui  n'est  pas  encore  découverte  et  qui  est  accom- 
pagnée d'un  chiffre  composé  des  lettres  CR  et  F,  se  trouve  sur  des 
estampes  représentant  différens  grotesques  formant  une  suite  de  huit 
morceaux,  comme  il  est  déjà  indienne  au  No.  1244. 

2758-  KELLERIIOVEN,  Maurice,  peintre  d'histoire,  de  portraits 
et  graveur  à  l'eau  forte  et  en  manière  de  lavis,  né  à  Altenrath 
dans  le  duché  de  Bcrg  en  1758,  mort  à  Munich  en  1830  étant  pro- 
fesseur de  l'académie  des  beaux  arts.  On  a  de  lui  plusieurs  estampes 
en  manière  de  lavis  et  à  l'eau  forte  d'une  pointe  large  et  ferme  qui 
portent  les  marques  oi-mentionnées ,  représentant  des  portraits,  des 
sujets  historiques  et  des  pavsages  avec  architecture,  faites  d'après  ses 
jiropres  dessins  ou  d'après  d'autres  maîtres. 

27Ô9-  KUSELL,  Melchior,  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe  et  au 
burin  à  Augsbourg,  il  était  le  frère  puiné  de  Mathieu,  fut  élève  de 
Merian  à  Francfort,  devint  son  gendre  et  travailla  pour  son  fonds. 
Il  est  mort  à  Augsbourg  en  1G83  à  l'âge  de  Gl  ans.  Nous  avons 
trouvé  la  marque  ci  -  mentionnée  sur  une  estampe  qui  représente  urï 
paysage,  où  l'on  voit  un  Satj're  embrassant  iine  Nymjihe  qui  tient 
une  corbeille  de  fruits.  Pièce  in  8'°  appartenant  à  une  suite  de 
quatre  morceaux  représentant  les  quatre  Saisons.  7/t(6er  (llandbuch  etc. 
T.  L  p.  302)  et  le  catalogue  de  JVinkler  (T.  1.  p.  517)  indiquent  dif- 
férens autres  ouvrages  de  ce  graveur. 

2760  «•  Marque  inconnue,  que  l'on  trouve  sur  une  copie  en  contre- 
partie d'une  estampe  iVyllbert  Durer,  connue  sous  le  titre:  -Les  offres 
d'amour  No.  93  de  son  oeuvre.  Le  copiste  a  omis  une  partie  du 
paysage,  sa  marque  est  au  lins  à  droite.  Haut.  î  p.  9  lign.  Larg. 
3  p.  7  lign. 

2760  ^-  ÎMETZINGER,  Kilian,  peintre  de  paysages  d'Aschaffenbourg, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  240G  &  parmi'  les 
monogrammes  com])osés  des  lettres  IIM,  quoique  la  marque  est 
singulièrement  formée  des  lettres  KM  et  c'est  pourquoi  nous  l'avons 
indiqué  uue  seconde  fois  ici.  Metzinger  se  servait  aussi  pour  marque 
des  lettres  initiales  KM,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

276 !•  MENKEN,  Jean  Henri,  peintre  de  paysages  et  graveur,  né  à 
Kremen  en  176'1,  il  étudia  à  Dresde  chez  Hlengel  et  Cassanova  et 
particulièrement  chez  le  premier  la  peinture  à  l'huile.  Nous  ignorons 
la  date  de  sa  mort,  mais  Iluber  (ilandbuch  etc.  T.  II.  p.  378)  et 
Fiissli  (Allgem.  Kiinsllerlexilion)  rapportent  encore  quelques  particu- 
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Jnrités  de  la  vie  cîc  cet  artisie.  Nous  avons  irouyé  la  marque  ci- 
iTientionnéc  ou  son  nom  ca  toutes  lettres  sur  des  gravures  à  l'eau 
forte  repi-c'sentant  des  paysages  avec  animaux;  cntr'autrcs  sur  une 
petite  pièce  in  S"  en  travers  qui  représente  une  forêt  au  milieu  de 
laquelle  on  remarque  une  pièce  d'eau,  oii  l'on  fait  entrer  le  bétail. 
A  gauche  est  une  chaumière  et  la  marque  de  l'artiste  est  vers  le 
milieu  en  bas. 

2762-  KÔSIG,  François  Nicolas,  peintre  de  genre  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  1966. 
On  trouve  é{:;alement  celles  ci  -  mentionnées  sur  les  estampes  de  ce 
maître  et  entr'aulrcs  la  première  sur  une  vignette  en  manière  de 
lavis,  représentant  une  vieille  femme  assise  sur  un  banc  entourée  de 
deux  jeunes  filles.  La  marque  se  trouve  à  gauche  à  mi -hauteur  de 
la  planche.  Pièce  in  8'°  en  largeur.  Les  deux  autres  marques  se 
voient  sur  des  petits  paysages  et  sur  des  têtes  d'hommes  et  d'animaux. 

2763'  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  des  tableaux  de  paysages 
dans  le  goût  de  Jacques  Ruysdael,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  découvrir  le  nom  de  l'artiste.  Selon  son  ouvrage  il  était  d'origine 
flamande  et  il  peut  avoir  vécu  vers  la  lin  du  dixseptième  siècle. 

2764-  KiillNE,  H.,  jeune  peintre  de  paysage  d'Eisleben,  dont  nous 
avons  vu  un  paysage  ainsi  marqué  à  l'exposition  de  Dresde  en  1824. 
Nous  ne  connaissons  point  d'autres  particularités  de  la  vie  de  cet 
artiste;  mais  d'après  son  ouvrage  il  était  encore  peu  avancé  dans  la 
pratique  de  l'art. 

2765'  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  qui  semble  être  d'un  artiste  italien  du  dix- 
septième  siècle.  Elle  représente  le  ^portrait  de  Sebastien  Sergius  de 
Bologne,  vu  à  mi-corps  et  en  profil,  tourné  vers  la  droite.  La  marque 
se  trouve  au  bas  au  milieu  de  la  marge  dans  laquelle  est  une  inscription 
qui  commence  ainsi  :  Hic  te  ad  monendiim  Léctor  etc.  Haut.  6  p.  4  lign. 
Larg.  4  p.  &  l'gi-  Haut,  de  la  marge  où  se  trouve  le  monogramme 
5  lign.   Haut,  de  celle  de  l'inscription  1  p.  9  lign. 

2766-  Cette  marque  se  trouve  ménagée  en  blanc  sur  un  dessin  litho- 
graphique représentant  la  tète  d'un  homme  avec  une  grande  barbe, 
qui  fait  partie  de  l'oeuvre  lithographique  de  Strixner  et  Piloty  d'après 
la  collection  royale  des  dessins  à  Munich,  mais  le  copiste  a  mal  entendu 
la  marque,  car  la  lettre  O  qui  précède  cette  marque  n'est  que  le  zéro 
de  l'année  1520.    Voyez  le  monogramiTie  indiqué  au  No.  27S4. 

2767-  KRAFT,  Pierre,  excellent  ])cintrc  d'histoire  et  de  portraits, 
actuellement  directeur  de  la  galerie  du  Belvédère  à  Vienne  et  membre 
de  l'académie  des  beaux  arts  de  la  dite  ville.  On  trouve  les  marques 
'ci  mentionnées  sur  ses  tableaux  et  siir  des  eaux  fortes.  Des  dernières 
nous  n'en  connaissons  que  deux,  C[ui  portent  sa  marque.  Une  représente 
Sappho  assise  près  d'un  rocher  appuyant  sa  tête  dans  la  main  droite  et 
tenant  de  l'autre  sa  lyre.  Elle  est  toui-nce  vers  la  gauche  oii  l'on  voit 
la  mer.  Pièce  en  8'°'  La  seconde  pièce  représente  un  berger  assis  sur 
une  colline  dans  une  attitude  pensive  et  jouant  de  la  lyre.  \\  est  tourne 
vers  la  droite,  01,1  l'on  voit  un  monument  de  pierre,  probablement 
celui  de  Sappho.  A  droite  au  fond  quelques  arbres.  Même  dimension 
que  la  pièce  précédente.  Sur  la  première  pièce  la  marque  se  trouve 
siu-  la  lyre  et  sur  la  seconde  elle  est  à  droite  près  des  pieds  du  berger. 

2768  «•  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  562)  cette  mai-quc,  qui 
peut  être  composée  des  lettres  KPV  ou  PY,  se  trouve  sur  une 
estampe  médiocre  dont  on  ne  connaît  jias  l'auteur,  elle  représente 
Henri  IV.  roi  de  France  à  cheval.  La  marque  est  au  bas  vers  la 
gauche,  et  dans  une  tablette  au  milieu  d'en  bas  on  lit:  T.  Amstelredam. 
Gedrucht  voor  Desiderius  De  la  Tombe,  Boeck-  Vercoopcr  etc.  Haut.  13  p. 
Larg.  9  p- 

2768  KUNZ,  Rodolplie,  peintre  de  chevaux  et  fils  do  Charles  Kunz 
de  Carlsruhe.  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  dessin  litho- 
graphique représentant  deux  chevaux  de  charettc  attachés  par  la  bride 
près  d'une  maison,  où  l'on  voit  au  haut  de  la  porte  la  marque  de 
rartiste.  Pièce  en  folio  en  largeur.  H  est  très  vraiseniblablc  que  cet 
artiste  se  servait  aussi  de  la  même  marque  sur  ses  dessins  et  sur  ses 
tableaux. 

2769-    Cette  marque,   accompagnée  des  syllabes  ictor  (Piclor),  et 
semblablement  composée  des  lettres  PK,  signifie  selon  toute  apparence 
Paul  KOLB.    On  la  trouve  sur  son  portrait  gravé  à  l'eau  forte  et  qui 
Brvlliot,  Dict.  des  Monogr.  L  46 
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paraît  être  de  rartistc  lui  même,  car  elle  est  traitée  en  peintre.  I)op- 
peîmair  (p.  224)  le  nomme  Paul  Holb  l'aîné  qui  doit  avoir  été  élève 
de  G.  Flejern  et  bon  peintre,  qui  montrait  beaucoup  de  facilité  dans 
ses  ouvrages  et  qui  fit  quantité  de  dessins  en  couleurs  rehaussés  en  or. 
Il  mourut  en  1650.  Nous  avouons  n'avoir  jamais  rencontré  d'autres 
ouvrages  de  cet  artiste,  mais  nous  devons  encore  remarquer  que  le 
catalogue  de  Malaspina  di  Sanazaro  (T.  I.  p.  96)  explique  la  marque 
ci -mentionnée  sans  fondement  par  Bans  (Jean)  ROGER. 

2770-  KASEMAN,  Rotgerut,  selon  toute  apparence  architecte  au  com- 
mencement du  dixseptième  siècle,  sur  lec^uel  nous  n'avons  cependant 
pas  trouvé  de  rcnseignemens.  On  voit  ces  marques  sur  une  suite  de 
24  eaux  fortes  représentant  divers  sujets  d'architecture  qui  appar- 
tiennent à  un  livre  avec  ce  titre:  Architectvra.  Lehr  Seîvlen  Bochg 
nachg  reichtiger  Mas  und  Semettrei  Avsteilvng  Deir  Fvnf  Svlen.  Tvscana. 
JDorica.  Jonica.  Corintica.  Composita.  gar  Fleisichg  ausz  dien  Anteiqvi- 
tetien  giezogien  vnd  nveileichg  in  Hoffer  giemacht  1615.  Rotgervs  Haseman 
inventor.  Giedrvckt  zo  Côllen  bei  Johan  Bvchsenmacher.  Nous  ne  sommes 
pas  en  état  de  dire  avec  certitude  si  Haseman  a  fait  les  gravures  à 
l'eau  forte  lui  même,  car  on  trouve  aussi  sur  le  frontispice  de  ce  livre 
le  monogramme  indiqué  au  No.  2176,  qui  a  peut  être  rapport  avec 
le  nom  du  graveur.  Le  nom  de  Haseman  est  aussi  désigné  par  Ici 
lettres  RK  séparées,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2771'  RUSS,  Charles,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte  né 
en  1779,  actuellement  premier  Custode  de  la  galerie  impériale  de 
Belvédère  à  Vienne.  Nous  avons  trouvé  les  marques  ci-menlionnécs 
ou  son  nom  sur  ses  eaux  fortes,  entr'aulres  la  première  sur  une  pièce 
qui  re])résente  Rodolphe  de  Habsbourg  offrant  son  cheval  à  un  prêtre 
qui  porte  le  St.  Sacrement,  dans  un  fond  de  paysage.  La  seconde 
marque  précédée  de  l'année  1807  ,  se  trouve  sur  une  Ste.  famille  ou  la 
Ste.  Vierge  et  St.  Joseph  adorent  l'enfant  Jésus  endormi.  La  troisième 
est  sur  un  sujet  allégorique,  où  l'on  voit  un  jeune  homme  inspiré 
par  une  figure  représentant  le  génie  des  arts  et  sur  le  petit  Hercule 
qui  étouffe  un  serpent.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  de  la  troisième 
marque  sans  la  lettre  K.  Voyez  No.  3107. 

2772-  PONHEIMER,  Charles,  dessinateur  de  paysages  et  graveur  à 
l'eau  forte  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  cette  marque  au 
No.  1968.  Nous  la  répétons  ici  parcequ'on  pourrait  y  trouver  aussi 
les  lettres  KR. 

2773  ^.  Cette  marque,  qui  paraît  être  composée  des  lettres  RRV, 
appartient  à  un  graveur  en  médailles  allemand  qui  a  travaillé  en 
Saxe  vers  1626.  Nous  avons  vu  de  lui  des  médailles  marquées  du 
chiffre  ci-mentionné  dont  on  trouve  aussi  des  copies  avec  la  marque 
dans  un  ouvrage  in  4"  de  Guillaume  Ernest  Tenzel,  intitulé:  Sachsisches 
Medai lien- Cabinet  von  Gedachtniifs-Muntzen  und  Schau- Pfennig  en,  welclie 
die  Durchlauchtichsten  Chur  -  und  FUrsten  zu  Sachsen  Ernestinisch  -  und 
yîlbertinischer  Haupt  -  Linien  seit  Zweihundcrt  Jahren  pragen  und  ver. 
fertigen  lassen  etc.  Durch  Wilhelm  Ernest  Tenzel.  Franchfurt,  Leipzig 
und  Gotha.  Anna  1714.  Il  est  étonnant  que  les  graveurs  en  médailles 
ne  sont  pas  nommés  dans  cet  ouvrage. 

2773  ^.  Cette  marque,  qui  n'est  pas  encore  expliquée  se  trouve  sur 
une  grande  gravure  en  bois  allemande  qui  représente  Jésus  Christ 
lavant  les  pieds  à  ses  disciples.  On  voit  le  sauveur  à  gauche  de  la 
pièce  occupé  à  laver  les  pieds  de  St.  Pierre  dont  le  pied  gauche  est 
posé  sur  un  bassin.  Ce  groupe  est  entouré  à  droite  et  à  gauche  par 
les  autres  Apôtres,  dont  on  remarque  un  derrière  le  Christ  qui  tient 
un  lavoir  de  la  main  droite.  La  marque  surmontée  de  l'année  1574 
est  au  bas  à  droite  sur  le  siège  de  St.  Pierre.  Haut.  11  p.  5  lign. 
Larg.  8  p.  9  lign.  Une  épreuve  moderne  de  cette  pièce  se  trouve 
parmi  les  gravures  en  bois  recueillies  par  J.  A.  de  Derschau  et  publiées 
par  R.  Z.  Bêcher. 

2774  Selon  une  note  manuscrite  de  Mr.  Shapshanchs  de  Londres 
cette  marque  est  supposée  être  celle  de  Salomon  KONINCR  lorsqu'on 
la  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  le  buste  d'une  vieille  femme 
vraisemblablement  d'après  un  dessin  de  Rembrandt.  Nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  trouver  cette  pièce,  mais  nous  connaissons  quelques 
autres  eaux  fortes  de  ce  maître  qui  portent  son  nom  en  toutes  lettres 
et  qui  sont  aussi  décrites  par  Bartsch  (Catalogue  de  Rembrandt  T.  II. 
p.  130  No.  68  ad  73).  Il  ne  parle  pas  de  la  pièce  avec  la  marr^ue  ci- 
mentionnée.    Descamps  (T.  II.  p.  149)  écrit  son  nom  Coning ,  mais  il 
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s'écrit  lui  même  Koninck.  Il  est  iiô  à  Amsterdam  en  1609,  fut  élère 
de  ISicolas  Moyaert  et  peignait  l'histoire  et  le  portrait.  Les  Pays-Bas 
conservent  beaucoup  de  ses  ouvrages;  mais  ou  ne  sait  rien  sur  sa  mort. 

2774  ^'  SCHMID,  Karl  (Charles),  peintre  et  dessinateur  de  paysage  né 
à  îieubourg  sur  la  danube  en  I8O63  il  étudia  à  l'académie  des  beaux 
arts  à  3Iunich,  où  il  travaille  encore  actuellement.  Nous  avons  trouvé 
son  nom  ou  sa  marque  sur  des  jolies  dessins  de  paysages  à  l'aquarelle, 
représentant  pour  la  plupart  des  contrées  montagneuses  de  la  Suisse 
ou  de  la  Bavière;  dont  quelques-uns  ont  été  exposés  à  la  société  des 
ami»  des  arts  à  Munich  en  1830.  La  seconde  marc[ue  appartient  à 
un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas  connu;  il  a  travaillé  en  Saie  verg 
la  fin  du  seizième  siècle.  Nous  avons  trouvé  son  monogramme  sur 
le  portrait  du  duc  Auguste  IL  de  Saxe,  vu  à  mi -corps  et  de  trois 
quarts;  il  est  tourné  vers  la  droite,  tenant  de  la  main  droite  les 
armes  de  Saxe  et  de  l'autre  la  poignée  de  son  épée.  Haut.  2  p.  H  lign. 
Larg.  2  p-  7  lign.  Ce  portrait  appartient  à  une  suite  des  portraits 
publiés  par  Baltasar  Menzius ,  dont  il  est  parlé  plu»  amplement  au 
No.  1065. 

2770'  f-es  marques  ne  sont  pas  encore  expliquées,  au  moins  nous 
n'en  avons  pas  pu  découvrir  la  signification,  les  uns  les  attribuent  à 
un  graveur  italien,  les  autres  à  un  graveur  flainand  nommé  HAROLUS, 
sur  lequel  on  ne  trouve  cependant  pas  de  renseignemens ;  elles  ont 
été  déjà  prises  auparavant  pour  des  marques  de  Marc  de  Havenne  et 
de  Jacques  Caraglio.  La  première  de  ces  marques  se  trouve  sur  une 
estampe  allégorique,  représentant  la  gourmandise,  c'est  une  femme 
assise  sur  un  cochon  et  appuyée  contre  un  arbre;  elle  est  tournée 
-vers  la  droite,  tenant  de  la  main  droite  une  cruche  et  de  l'autre  un 
plat  de  viande.  La  marque  est  au  bas  à  gauche,  et  au  bas  dans  un 
cartouche  on  lit:  ISil  gula  quam  ventris  Liixum,  et  hona  pocula  laudat. 
Haut.  8  p.  8  l'gn.  Larg.  5  p.  11  lign.  Cette  pièce  doit  appartenir  à 
une  suite,  car  le  catalogue  des  estampes  du  marquis  de  Malaspina  di 
Sannazaro  (T.  III.  p.  9)  indique  une  estampe  allégorique  représentant 
l'avarice  qui  doit  porter  la  mcnie  marque.  Nous  avons  trouvé  la 
seconde  marque  avec  la  tablette  sur  une  estampe  allégorique  d'apréi 
Joseph  Porta  dit  Saïuiati;  où  l'on  voit  sur  le  devant  plusieurs  figures 
assises  à  terre,  parmi  lesquelles  se  distingue  au  milieu  une  femme 
tenant  des  deux  mains  un  livre  ouvert.  Au  second  plan  on  apperçoit 
une  figure  d'homme  vue  par  le  dos,  qui  tient  une  sphère  élevée; 
cette  figure  est  accompagnée  de  deux  autrîs  hommes  en  barbes  longues. 
Au  fond  près  d'un  bâtiment  solit  encore  d'autres  hommes  assis  à  une 
table  sur  laquelle  est  un  livre  ouvert.  Pièce  in  folio  qui  est  aussi 
gravée  en  bois  par  un  maître  anonyme.  La  troisième  marque  se  voit 
sur  une  copie  d'une  gravure  en  bois,  représentant  Erasme  Rotterdarmu 
debout  près  d'un  piédestal,  faite  d'après  un  dessin  de  Jean  Holbein. 
La  marque  se  trouve  dans  cette  copie  au  bas  dans  les  ornemens,  qui 
différent  de  l'original  en  ce  que  le  copiste  a  fait,  au  lieu  de  deux 
femmes  en  bas  qui  se  terminent  en  queues  de  poissons ,  deux  petits 
Satyres.  Au  reste  la  copie  est  de  la  même  grandeur  que  l'original. 
Hei'nehe  (Nachrichtcn  von  Kùnstlern  T.  II.  p.  548  et  476)  indique  enfin 
la  quatrième  de  ces  marques  qui  se  trouve  siir  des  estampes  d'après 
Raphaël  savoir  sur  la  bataille  de  Constantin  en  quatre  planches  et  sur 
des  figures  hierogliphiqucs  qui  forment  une  suite  de  24  pièces  en 
petit  folio. 

2776-  liLOETING,  5.,  éditeur  de  Delft  au  dixseptièmc  siècle.  On 
trouve  son  nom  ou  cette  marque  accompagnée  de  la  syllabe  exe, 
sur  différentes  estampes  de  graveurs  flamands.  Nous  n'avons  pas 
trouve  d'autres  renseignemens  ni  vu  d'estampes  gravées  par  lui  même. 
Cependant  Fûssli  (Allgcm.  Kiinstlerlexikon)  le  nomme  graveur  et  il 
rapporte  qu'on  doit  trouver  de  lui  des  sujets  rustiques. 

2777.  SCIILOTTHAUER,  KaH  (Charles),  peintre  do  paysages  né  à 
Munich  en  1803.  H  étudia  chez  son  oncle  Joseph  Schlotthauer  peintre 
d'histoire;  mais  Charles  s'adonna  au  genre  de  paysage  et  c'est  sur 
des  paysages  que  nous  avons  trouvé  son  monogramme.  Ses  ouvrages 
sont  pleins  de  talent  et  il  est  à  croire  que  ce  jeune  artiste  fera 
encore  des  progrès. 

2778;  SICHEM,  Karl  (Charles)  van,  graveur  dont  nous  avons  aussi 
parlé  au  No.  1478.  On  trouve  la  marque  ci-mentionnée  sur  le  portrait 
en  pied  de  Marguerite  d'Autriche  duchesse  de  Parme.  Pièce  en  petit 
folio  q\ii  appartient  à  une  suite  de  portraits  qui  se  trouvent  ordinai- 
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renient  dans  un  livre  dont  le  titre  est  indiqué  au  numéro  cl -dessus 
mentionné. 

2779.  SCIINORR  DE  KAROLSFELD,  rite  Jean,  peintre  d'histoire, 
modeleur  et  graveur  à  Tcau  forte  ne  en  1764  à  Schnceberg  en  Turingue. 
Il  étudia  d'abord  la  jurisprudence ,  à  Tagc  de  25  ans  il  se  voua 
entièrement  à  l'étude  des  beaux  nris,  fut  un  des  élèves  d'Oeser  et  a 
fait  grand  honneur  à  son  maître;  /"C  J.  Schnorr  est  actuellement 
directeur  de  l'école  de  peinture  à  Leipsic.  Nous  avons  trouvé  cette 
marque  sur  quelqxics  eaux  fortes,  que  cet  artiste  a  fait  d'après  ses 
propres  dessins  ainsi  que  d'après  d'autres  maîtres,  dont  plusieui's 
sont  décrites  au  catjilogue  de  l'Vinkler  (T.  I.  p.  770)  et  dont  quelques- 
unes  sont  aussi  marquées  des  lettres  initiales  S.J.  ou  V.H.S.v.K.aq.f. 
rapportées  dans  la  seconde  partie. 

2780-    Cette  marque  appartient  à  un  graveur  médiocre  duquel  nou» 
^  n'avons  pas  ]iu  découvrir  le  nom ,   on  trouve  son  chiffre  sur  une 

A  estampe  représentant  une  femme  nue  (jui  se  peigne  les  cheveux,  clic 

est  tournée  du  côté  gauche,  où  l'on  voit  un  jeune  faune  qui  lui 
présente  un  vase.  La  marque  KT  est  auprès  du  satyre  et  l'autre 
composée  des  lettres  ST  est  à  droite  sur  un  siège  ou  pierre  carrée. 
Haut.  4  p.  7  lign.  Larg.  3  p.  3  lign.  Le  même  artiste  se  servait  aussi 
des  lettres  K  T. 
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2781-  IlESSEL,  Théodore  van,  graveur  à  l'eau  forte  et  au  burin, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  1969.  On 
trouve  celle  ci  -  mentionnée  sur  une  estampe  qui  représente  le  buste 
de  Séneque  dans  un  cadre  rond.  Pièce  in  8'°-  Cet  artiste  se  servait 
encore  plus  souvent  des  lettres  initiales  T.  V.  H,  F.  ou  T.v.H.f., 
dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2782-  Cette  marque  qui  nous  semble  être  composée  des  lettres  KT 
appartient  selon  toute  apparence  à  un  graveur  allemand  du  seieième 
siècle.  On  la  trouve  sur  une  petite  estampe  ronde  qui  représente 
un  petit  génie,  couché  sur  une  colline  et  tourné  vers  la  gauche; 
il  tient  une  tablette  sur  laquelle  est  représenté  le  jugement  dernier  et 
qu'il  montre  de  la  main  gauche.  Au  fond  est  un  paysage  montagneux 
et  la  marque  se  trouve  sur  cette  petite  tablette  suspendue  à  un  arbre. 
Au  bas  on  lit:  Memoratio  novissima,  et  dans  une  petite  marge  autour 
de  la  pièce  est  écrit:  Penit  avtem  sicvt  fur  in  nocte,  cUes  ille  Domini 
qao  caeli  peribiint  etc.  Pet.  3.  Diamètre  avec  la  marge  2  p.  3  lign. 

2783-  KAULUACH,  Guillaume,  dessinateur  et  peintre  à  fresque  né  à 
Aralsen  dans  la  principauté  de  "Waldeclt  en  1805.  11  apprit  les  élémens 
de  son  art  à  l'académie  de  Diisseldorf  sous  la  direction  de  Cornélius 
et  travailla  plutard  à  Munich  avec  beaucoup  de  succès.  On  voit  de 
lui  dans  cette  ville  des  jolis  ouvrages  en  fresque  au  bazar,  et  au  palais 
du  duc  Maximilien  de  Bavière,  une  suite  des  sujets  de  la  vie  de  Psyché. 
Nous  avons  trouvé  la  marque  ci-mentionnée  sur  des  dessins  historiques 
faits  à  la  mine  de  plom"b  avec  beaucoup  d'esprit  et  d'un  grand  fini. 

2784-  On  trouve  cette  marque  sur  un  dessin  dans  la  collection  royale 
de  Munich,  qui  est  fait  dans  le  goîit  A' Albert  Durer  et  qui  représente 
une  tète  d'homme  avec  une  grande  barbe.  Une  note  manuscrite  de 
notre  prédécesseur  interprète  cette  marque  par  IVerner  KUBLER ,  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemcns.  Ce  dessin  a  été 
lithographie  et  se  trouve  parmi  les  pièces  de  l'oeuvre  lithographique 
que  Strixner  et  Piloty  ont  publié  d'après  les  dessins  de  la  dite  col- 
lection. Le  lithographe,  qui  a  dessiné  la  tête  en  question,  a  cependant 
mal  rendu  le  monogramme,  car  il  la  donne  précédé  d'un  O  qui  n'est 
que  le  zéro  de  l'année  1520.  Voyez  la  marque  indiquée  au  No.  2766. 

'WT'Tj^  2785-    On  trouve  des  tableaux  de  paysages  peints  dans  îe  goût  de 
^^^Y^        Jacques  van  Goyen  qui  portent  cette  marque  qu'on  interprète  par 
KOOL ,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemcns. 

2786-  RILIAN,  n'blfgang-,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 
indiqué  une  marque  au  No.  2181.  On  trouve  également  celle  ci- 
mentionnée  sur  les  estampes  de  cet  artiste  représentant  des  portraits 
ou  des  sujets  historiques  d'après  différons  maîtres  italiens.  11  se  servait 
aussi  des  lettres  initiales  "WKA,  WGKA  et  WKF  qu'on  trouve  in- 
diquées dans  la  seconde  partie. 

2787-  KORELL,  Guillaume  de,  habile  peintre  de  batailles,  de  sujets 
champêtres  et  de  paysages  né  à  Manheim  en  1766.  Il  fut  élève  de 
son  père  Ferdinand  habile  peintre  de  paysage.    Guillaume  éttidia  à 

f9Z2t  Manheim,  à  Diisseldorf  et  choisit  Ph.  Fl'ouverman  pour  son  modèle. 


KW    —  LM 


365 


En  1803  il  fut  nomme  professeur  de  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich, 
et  eu  1816  le  roi  de  Bavière  le  nomma  clievalier  de  l'ordre  de  mérite. 
On  trouve  les  marques  ci  -  nu-ntionnécs  sur  ses  tableaux  et  sur  se» 
dessins  à  l'aquarelle  qui  sont  très  recherchés  par  les  amateurs.  On 
a  aussi  de  cet  artiste  une  très  belle  collection  d'estampes  à  l'aquatinta 
d'après  des  tableaux  de  difl'érens  maîtres  flamands,  ainsi  que  de  jolies 
eaux  fortes  dont  quelques  unes  sont  marquées  des  lettres  initiales  fVH 
ou  fVKf,  rapportées  dans  la  seconde  partie. 

2788-  KRAUSE,  Guillaume,  peintre  de  paysages  et  de  marines  né  à  "S^J^  ■jnr 
Dessau  en  1803.    H  fut  élève  de  Guillaume  Kolbe  et  en  1821  le  duc  •  i'^' 
l'envoya  à  Dresde,   où  il  étudia  beaucoup  d'après  la  nature.     Ses  ' 
tableaux,  dont  quelques-uns  portcnt^la  mnrque  ci  -  mentionnée ,  sont 

bien  dessinés  et  achevés  avec  soin.    A  ce  que  nous  savons,  il  habite 
actuellement  Berlin. 

2789-  Cette  marque,  proprement  composée  des  lettres  ce K  appartient  C  /'  â  e- 
à  un  graveur  en  manière  noire  de  Nuremberg  du  dixseptième  siècle,  ^ (IjC^' <ii. S<MypS'. 
dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.    On  a  de  lui  des  portraits 

marqués  ainsi  ou  des  lettres  initiales  CCK  indiquées  dans  la  seconde 
partie.    Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  1161. 


L. 


2790  LiNDENSCUMIT ,  Louis,  jeune  peintre  d'histoire  né  à 
Mayence  en  1809.  H  étudia  depuis  1826  à  l'académie  de  beaux  arts 
à  Munich,  où  il  travaille  encore  actuellement.  Nous  avons  trouvé 
sa  marque  sur  des  petits  tableaux  d'histoire  exposés  à  Munich  à  la 
société  des  amis  des  beaux  arts  en  1830. 

2790  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  dont  le 

nom  n'est  pas  encore  découvert;  il  a  travaillé  d'après  Josse  Amman, 
Tohie  Stimmer  et  autres.     Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  420)  n'indique 

3ue  la  troisième  des  marques  de  cet  artiste,   mais  il  se  servait  aussi 
es  autres  et  encore  des  lettres  initiales  LM  indiquées  dans  la  seconde 
partie. 

2790  c.  MOST,  Auguste  Louis,  peintre  de  genre  né  à  Stettin  en  1807. 
11  étudia  depuis  1825  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Berlin.  Il  a 
marqué  de  ce  chiffre  un  tableau  exposé  à  Berlin  en  1830,  représentant 
un  cabaret  de  village.  Voyez  le  catalogue  de  la  dite  exposition  page  40 
No.  450,  où  l'artiste  est  indiqué  comme  élève  du  peintre  Lengerich. 
Le  Thyrte  ou  baquet  entouré  de  pampre  doit,  selon  toute  apparence, 
faire  allusion  à  son  nom,  car  Most  signifie  en  français  Le  moût, 

2>ygj.  MICKA,  Laurent  Janss,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  2321  et  2581.  On  trouve  encore 
celle  ci -mentionnée  sur  des  ornemens  et  des  grotesques. 

2792-  MATTHIOLI,  Louis,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  ,^A^  Ç 
nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  aux  J 
Nos.  1980  et  2002.  Celle  ci  -  mentionnée  se  trouve  sur  une  eau  forte 
non  mentionnée  par  Bartsch ,  représentant  St.  Grégoire  assis  et 
dormant  dans  une  chaise,  contre  laquelle  est  appuyée  la  croix  papale, 
à  gauche  sur  une  table  on  voit  la  tiare  et  plusieurs  livres.  Dans  la 
mar^e  on  lit:  S.  GREGORIO  et  la  marque  de  l'artiste  se  trouve  au 
bas  "dans  le  coin  à  droite.  Pièce  in  4'° 

2793*  LORCH,  Mekhior ,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  1976.  Les  estampes  de  ce  maître 
sont  exécutées  dans  des  manières  très  différentes,  et  cette  différence 
se  trouve  aussi  dans  ses  monogrammes.  Les  deux  dernières,  qui 
diffèrent  beaucoup  des  autres,  se  trouvent  sur  le  portrait  de  Martin 
Luther  vu  à  mi -corps  et  en  face  et  sur  un  animal  chimérique  sous 
le  titre  le  Basilic  Nos.  5  et  12  du  catalogue  de  Bartsch.  Nous  avons 
trouvé  à  Paris  une  suite  de  69  gravures  en  bois  qui  portent  la  marque 
de  Mekhior  Lorch  rcpjésentant  des  usages  et  habillemens  turcs,  sous 
ce  titre  :  Des  Weltheriihmten  kunstreichen  und  wolerfarnen  Herrn  Mel- 
chior  Lorichs  flensburgensis  wolgerissene  figuren  zu  rofs  und  fufs  samt 
schonen  tiirkischen  Gebâwden  und  allerhand  was  in  der  Turkey  zu  sehen. 
Ailes  nach  dem  Leben  und  der  perspectivae  Jederman  vor  Augen  gestellt  etc. 
Hamburg  bey  Michel  Hering  im  Jahr  1626.  C'est  cette  suite  que  Heinehe 
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(Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  3S5)  indique  sons  l'article  de  Michel  Coxis; 
mais  elle  ne  peut  être  celle  mentionnée  par  Bartsch  entre  les  gravures 
en  bois  sous  No.  -l  attendu  qu'elle  a  un  autre  titre  et  que  Bartsch 
n'aurait  pas  manqué  d'indiquer  qu'on  y  trouve  de  jolies  costumes  tvircs. 

*JVff  '  2794-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  estampe  gravée  dans 
la  manière  de  Mathias  Zûndt ;  on  n'en  connaît  pa»  le  graveur;  au 
moins  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  son  nom.  Elle 
représente  une  gaine  de  poignard,  au  milieu  de  laquelle  se  voit  un 
cartouche  pour  y  mettre  un  bijou,  et  où  se  trouve  placé  le  monogramme 
de  l'artiste,  il  est  entouré  d'ornemens  entre  lesquelles  on  remarque 
différcns  animaux  chémeriques.  En  haut  au  dessus  du  cartouche  sont 
assis  un  homme  et  u!ie  femme  nus  et  en  bas  deux  satyres  qui  semblent 
le  porter.  Haut.  4  p.  Lnrg.  de  la  planche  en  haut  2  p.  5  lign.  en  bas 
1  p.  1  lign. 

/V\       W\     1^     279Ô'    1-^VSNE,   Michel,  dessinateur  et  graveur  au  burin  né  à  Caën 
i—i  ,J  1-*>X  LU  1596  et  mort  à  Paris  en  1667.    Cet  artiste  travailla  dans  la  manière 

de  Corneille  Bloemaert,'  mais  un  çeu  plus  sèchement.  Nous  avons  trouvé 
sa  marque  entr'aulres  sur  une  busanne  surprise  par  les  deux  vieillards 
d'après  P., P.  Rubens,  sur  la  viiitation  à  la  sainte  Vierge  d'après  Annibal 
Carrache  et  sur  différentes  figures  et  costumes  en  petit  folio  etc.  Huber 
(Handbucli  etc.  T.  VII.  p.  94).  Le  catalogue  de  Winkler  (T.  IV.  p.  Î64) 
et  Malpé  (T.  II.  p.  13)  indiquent  plusieurs  ouvrages  de  ce  graveur, 
mais  leurs  catalogues  ne  sont  pas  complets. 

_/^£«  lAV  dt  F.  2796-  LAROON,  Marcel,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  1«  troisième  marque  ci-mentionnée  au  No.  2584.  On 

■Kjr       -  irotive  Ici  première  sur  une  gravure  en  manière  noire  dans  le  goût 

1.  J—i  A' Adrien  Ostade  représentant  une  vieille  femme  plus  qu'à  mi -figure 

^  a  qui  donne  à  manger  avec  une  cuillière  à  un  homme  assis  dans  un 

>.yYl^i  Rk'TC.  fauteuil.    La  marque  est  au  bas  à  gauche  ménagée  en  blanc.  Haut. 

5  p.  9  ligu,  Larg.  4  p.  9  lign.  Cette  pièce  est  gravée  par  M.  Laroon 
lui  même.  ~La  seconde  marque  se  trouve  aussi  sur  une  gravure  en 
manière  noire  qui  représente  une  Dame  jouant  du  violon  accompagnée 
par  un  homme  jouant  de  la  guitarre.  Pièce  en  petit  folio  avec  l'adresse: 
G,  yixlck  ex.  cum  Privilégia.  Le  catalogue  de  Winkler  (T.  I.  p.  535 
Article  Ferd.  Landercr)  parle  d'une  marque  composée  des  lettres  ML, 
qui  doit  se  trouver  sur  une  estampe  dans  le  goût  de  celles  de  J.  L,ivens 
que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir ,  s'il  n'est  pas 
question  ici  de  l'estampe  de  George  Trautman ,  dont  il  est  parlé  au 
No.  2931. 


M. 


2797-    LLEGER,  Michel,  peintre  de  paysages  né  à  Munich  en  1804. 
iJ-ji  étudia  à  l'académie  dos  beaux  arts  de  cette  ville.    Ses  tableaux 


consistent  pour  la  plupart  dans  des  vues  montagneuse»  du  Tyrol  et 
de  la  Bavière.  Nous  en  avons  vu  quelques-uns  dans  les  exposition» 
de  la  société  des  amis  des  arts  à  fllunich  pendant  les  années  1828 
iusqu'en  1S51  qui  portent  ou  la  marque  ci-mentionnée  ou  les  letti-ct 
initiales  AIL,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

Heller  (I\îonogrammenlexil{on  page  271)  attribue  la  même  marque 
aussi  à  Louis  rfe  P.IORALES  peintre  d'histoire  espagnol.  Suivant  Çuilliet 
(Dictionnaire  des  peintres  espagnols)  il  fut  surnommé  el  Devino  et 
naquit  à  Badojos  nu  commencement  du  seizième  siècle  vers  1509,  il 
doit  avoir  appris  les  élémens  à  Valladolid  ou  à  Tolède  et  mourut  à 
liadojos  en  1586.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des  ouvrages 
de  ce  peintre  ni  trouvé  des  tableaux  ainsi  marqués  qu'on  pourrait 
lui  attribuer.  Suivant  Çuilliet  on  doit  à  juste  titre  le  surnommer 
Le  B  si  lin  espagnol.  Il  mettait  à  ses  travaux  un  tems  infini;  cependant 
malgré  cette  lenteur  apparenle,  il  n'en  a  pas  moins  laissé  des  tableaux 
dans  beaucoup  d'églises  d'Espagne;  il  se  bornait  à  des  sujets  simples, 
tels  que  des  Christs,  des  Vierges  de  douleurs  etc. 

Heinekc  (Neuc  Nachrich.ten  etc.  page  433)  interprète  une  marque 
pareille  par  M.  LUYSTI'^R,  dont  on  doit  avoir  un  buste  avec  le  chiffre 
de  Martin  Schongauer.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  ce  buite 
ni  trouvé  de  renseignemens  sur.  l'artiste. 

Enfin  le  catalogue  des  estampes  du  marquis  Malaspina  di  Sannazaro 
(T.  I.  p.  93)  indique  cette  marque  parmi  1rs  anonymes  et  comme  se 
trouvant  sur  uiic  estampe  allemande  du  seizième  siècle,  f|ui  doit  re- 
présenter Jésus  Christ  en  croix,  au  bas  de  laquelle  on  voit  à  gauche 
la  sainte  Vierge,  à  droite  saint  Jean  et  au  milieu  sainte  Madelaine 
embrassant  le  pied  de  la  croix.  La  marque  est  au  bas  à  gaucbe. 
Haiit.  6  p.  5  lign.  Lnrg.  4  p.  9  lign.  Nou»  n'avons  pas  vu  cette  pièce 
non  plue. 
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2798-  LOCHOM,  Michel  van,  graveur  flamand  qui  doit  avoir  travaillé  'U' 
à  Paris  vers  le  milieu  du  dix>ei)tième  siècle.    Malpé  lui  attribue  cette    ^     '  t 
marque  qu'on  <!oit  trouver  sur  des  e  tarnpcs  représentant  St.  Paul 
écrivant,  St.  Pierre,  St.  Jean  l'Evangéliste  et  l'explication  de  ([uelques 
mistèrcs  de  l'apocalypse.    Nous  en  avons  déjà  pai-lé  plus  amplement 
au  No.  1979. 

2799-  ^'^^  marques,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  siîjnifi.  Tl  ^ 
cation,  se  trouvent  sur  des  esiatnpes  qui  selon  toute  apparence  ont 
été  gravées  par  un  artiste  italien  du  seizième  siècle  ;  elles  représentent 
des  corniches,  des  cliapiiaiix,  des  ])iédest«iix  et  autres  ornemcns  des 
termes  de  Dioclétien.  Pièces  in  i'"  et  petit  folio.  MaroUes  No.  151, 
Orlandi  (Tav.  A.  No.  27)  et  Christ  (p.  529  T.  F.  p.  240)  parlent  aussi 
de  cette  marque  anonyme,  mais  îls  la  donnent  plus  ou  moins  in- 
exactement. 

2800-  POOL,  Mathias ,  graveur  à  l'eau  forte  et  au  burin  hollandais,  J7\/fi 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  2585.    Malpé  lui 
attribue  encore  la  marque  ci .  mentionnée. 

2801-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  des  tableaux  de  marines,  Tî/J 
qui  selon  toute  apparence  sont  d'un  artiste  flamand  du  dixseplième  X^i— J 
siècle,  mai»  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  sou  nom. 

2802-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  19)  cette  mnrque,  dont  on  no  "pAi*« 
connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  une  copie  en  contre -partie 

d'une  estampe  à'Àlbert  Durer  représentant  la  sainte  Vierge  debout 

sur  le  croissant  No.  30  de  son  oeuvre.  ju 

2803-  MÛLLER,  Herman,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  pai-lé  plu»  KyIZ 
amplement  et  indiqué  d'autres  marques  aux  Nos.  43,  56,  470,  567,  576,  yV\ZI  J  VsK-* 
1907  et  2394.    On  trouve  encore  la  première  de  celles  ci-inentionnées 

sur  des  estampes  q;iie  ce  maître  a  gravé  d'après  Martin  Jlemsherhtn 
et  autres  maîtres  de  ce  tems.  Selon  Brjan  (T.  II.  planche  IV)  le 
même  artiste  se  servait  aussi  de  la  seconde  marque  ci  -  mentionnée, 
mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver  ainsi  formée. 

2804-  LOIR,  Nicolat,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à  Pari»  en  ïj^îioc- 
1624  et  mort  dans  la  même  Tille  âgé  de  55  ans.    On  trouve  la  première  / 
marque  ci-mcntionnée  sur  une  eau  forte  de  ce  maître  qui  représente 

le  retour  de  la  fuite  en  Egypte.  Pièce  in  4'°,  où  l'on  voit  le  chiiïre 
au  bas  à  droite.  Cet  artiste  marquait  plus  souvent  ses  estampes  avec 
les  lettres  initiales  NLIF  ou  NL  et  NL,  dont  il  est  parlé  dans  la 
seconde  partie.  Huher  (Handbuch  etc.  T.  VII.  p.  219)  et  le  catalogue 
de  Paignon  Dijonval  indiquent  plusieurs  ouvrages  de  cet  artiste,  mais 
ces  catalogues  ne  sont  pas  complets.  Le  même  chiffre  ci-mentionné  »e 
voit  aussi,  accompagné  du  mol  excudit,  sur  des  estampes  d'après  François 
Floris,  dont  nous  n'avon»  pas  encore  pu  découvrir  la  signification. 

La  seconde  marque  signifie  George  Nicolas  hlST  peintre  de  portraits, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  autre  marque  au  No.  3195.  On  la 
trouve  sur  une  estampe  représentant  le  portrait  de  Samuel  Cervicorni, 
vu  à  mi  corps  dans  un  ovale  et  tourne  vers  la  droite,  autour  de  l'ovale 
on  lit:  SAMUEL  CAPRICORNIUS  SEREN  mi  DUCIS  WÛRTEMB. 
CAPELLAE  MAGISTER.  Aaetat.  30.  Au  bas  dans  un  cartouche  est 
une  feuille  de  musique  et  deux  vers  latins  qui  commencent  ainsi  : 
Mirarit  formam  Capricorni  etc.  La  marque  est  au  bas  à  gauche  sur 
les  roeailles  du  cartouche  et  à  droite  on  lit:  Philip  Hilian-S.  Haut.  6  p. 
7  lign.  Larg.  4  p.  8  lign. 

280Ô-  PERELLE,  Nicolas,  graveur  naquit  à  Paris  en  1633  et  mourut 
dans  la  même  ville  âgé  de  57  ans.  I!  était  fils  de  Gabriel  et  on  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'estampes  représentant  des  vues  et  des  paysages 
publiés  par  suite  de  4  et  G  morceaux.  La  marque  ci -mentionnée 
composée  des  lettres  N.  P.  se  trouve  sur  des  estampes  rei)résentant 
les  quatre  saisons  et  les  quatre  élémens.  Petites  pièces  en  travers. 
Malpé  (T.  II.  p.  135)  indique  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

2806-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  un  Amour 
en  l'air  à  la  droite  de  l'estampe,  donnant  des  coups  de  verge  à  un  Satyre 
attaché  à  un  arbre.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  83  No.  12)  attribue  cette 
pièce,  nous  ignorons  sur  quel  fondement,  à  Joseph  RIBERA.  Quelques 
autres  personnes  interprètent  ce  chiffre  par  Laurent  NELLI  peintre  de 
Rome  qui  vivait  vers  1690  et  qui  fut  élève  de  Jean  Baptiste  Buoncore. 
Cependant  comme  nous  n'avons  pas  vii  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste 
dans  ce  genre,  nous  ignorons  si  l'on  peut  ajouter  foi  à  cette  indication. 
Au  reste  la  pointe  nous  semble  trop  aiguë  pour  être  de  Ribera, 
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2807  «•  SUEUR,  Nicolas  Le,  graveur  en  bois  et  en  ciar-obscur,  naquit 
à  Paris  en  1690  et  mourut  tlans  la  même  ville  en  1761.  Malpe  (T.  II. 
p.  241)  lui  attribue  la  marque  ci  mentionnée,  mais  nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  la  truuvcr  et  nous  ne  connaissons  de  cet  artiste 

aue  des  ouvrages  qui  portent  son  nom  ou  des  lettres  initiales  NLS, 
ont  il  est  parlé  dans  la  seconrle  partie. 

2807  ^-  RING,  Ludgerus,  peintre  de  portraits  et  de  genre  florissant 
en  1562.  Selon  le  catalogue  du  musée  de  Berlin  (page  173  No.  176) 
on  trouve  dans  ce  musée  un  labieaii  de  ce  innîlre  avec  la  première 
de  ces  marques,  qui  représente  le  portrait  d'un  homme  de  moyen 
âge,  et  un  autre  Libleau  (indiqué  page  176  No.  190)  qui  représente 
l'intérieur  d'une  cuisine  est  marqué:  LVDGERN  S.  RINGIVS.  MONAST. 
ERIINSIS.  PICTOR.  Jnno  1562.  //e//er  (Monogrammenlexikon  page  250) 
rapporte  la  seconde  marque  comme  appartenant  à  Ludgerus  ZUM  RING 
peintre  allemand  né  en  1496  et  mort  en  i  547.  Cette  date  de  la  mort 
est  donc  fausse,  puisqu'il  a  encore  travaillé  en  1562,  comme  il  est  prouvé 
par  le  tableau  conservé  à  Berlin,  aussi  est  il  adopté  dans  ce  musée 
parmi  les  peintres  de  l'école  flamande.  Nous  n'avons  jamais  vu  des 
ouvrages  de  Ludgerus  Ring  ni  de  Herman  zum  Ring,  dont  il  est  parlé 
au  No.  2421  b  et  qui  était  peut-être  le  frère  de  Ludgerus. 

2808-  QUAST,  Pierre,  dessinateur  et  graveur  flamand  né  en  1601, 
dont  on  a  un  grand  nombre  d'estampes  d'après  ^ses  propres  dessins 
qui  sont  gravées  dans  une  manière  large  et  qui  représentent  des 
groupes  de  paysans,  des  mendians  et  d'autcs  figures  grotesques,  dont 
quelques-unes  portent  la  marque  ci-mcntionnée,  mais  la  plupart  sont 
marquées  des  monogrammes  composés  des  lettres  PQ  indiqués  au 
No.  3039.  La  marque  ci -mentionnée  est  aussi  composée  des  lettres  PÇ, 
mais  nous  l'avons  donnée  ici  parcequ'on  peut  également  la  prendre 
pour  être  composée  des  lettres  L  O  P. 

V5      "V?  2809-    VALESIO,  Jean  Louis,  peintre  et  graveur  au  burin,  dont  nous 
'  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  des  marques  au  No.  570. 

On  trouve  encore  celles  ci-meniionnces  sur  des  estampes  de  ce  maître, 
dbnt  plusieurs  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  210). 

Hcller  (Monogrammcnlexikon  page  548)  attribue  aussi  la  même 
marque  à  Jean  de  VALDES-LEAL  et  à  Lucas  de  VALDES -LEAL, 
peintres  espagnols;  du  premier  nous  avons  déjà  parlé  et  rap|)orté 
une  autre  marque  au  No.  1954  et  suivant  Çuilliet  (Dictionnaire  des 
peintres  espagnols)  le  second  naquit  en  1661  et  fut  peintre  d'histoire, 
grand  fresquiste  et  graveur  en  taille-douce,  il  mourut  à  Cadix  en  1724 
comme  maître  de  mathématiques  des  Cadets,  sans  avoir  jamais  cessé 
de  peindre  et  de  graver.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des 
ouvrages  de  ces  maîtres  portant  la  marque  ci  -  jncntionnéc. 

2810-  La  première  de  ces  marques  appartient  à  un  peintre  allemand 
dont  le  nom  n'est  pas  encore  découvert,  on  trouve  de  lui  de»  tableaux 
historiques  ainsi  marqués  et  caractérisés  par  des  figures  courtes,  par 
un  mauvais  dessin  et  par  une  manière  sèche.  La  seconde  marque  ap- 
partient également  à  un  peintre  allemand  qui  peut  avoir  travaillé  vers 
la  moitié  du  seizièrne  siècle.  Nous  connaissons  do  lui  ainsi  marquée 
une  belle  copie  d'après  un  tableau  iVÂlbert  Durer  représentant  les 
martyres  des  Chrétiens  sous  Sapor  II.  roi  des  Perses.  L'original  est 
dans  la  galerie  tic  Vienne  et  la  copie  dans  la  galerie  de  Schleîsheim 
près  de  iMunich. 

2811.  NORSINI,  Lconard,  dit  PARASOLE,  graveur  en  bois,  naquit 
à  Rome  vers  l'an  I57it  et  mourut  âgé  de  60  ans.  Les  ouvrages  de  cet 
artiste  sont  d'une  grande  correction  dan*  le  dessin  et  d'une  coupe 
soignée.  Il  a  fait  plusieurs  pièces  d'après  jfntoine  Tempesta  et  d'après 
d'autres  maîtres  qui  portent  la  première  marque  ci-mentionnce  ou  les 
lettres  initiales  LP  indiquées  dans  la  seconde  partie.  La  seconde 
marque  pourrait  bien  apj)artcnir  au  même  artiste,  elle  se  trouve  sur 
une  gravure  en  bois  qui  représente  l'arc  de  triomphe  de  Titus  à 
Rome;  mais  A'orsini  doit  être  regardé  ici  comme  le  dessinateur,  car 
la  pièce  ])orte  aussi  le  monogramme  du  graveur  en  bois  qui  est  in- 
diqué au  No.  451. 

2812-  LANDRY,  Pierre,  dessinateur,  graveur  et  marchand  d'estampes 
né  à  Paris  en  1630  qui  a  marqué  quelques  uns  de  ses  ouvrages  avec 
cette  marque  surtout  ses  portraits  gravés  d'un  burin  ferme  et  avec 
beaucoup  de  propcrté.  Huher  (llandbuch  etc.  T.  VII.  p.  241)  in- 
dique quelques  -  unes  de  ses  estampes ,  mais  son  catalogue  est  in- 
complet. 

2813.  Cette 


LP    —    LP  Z69 

2813-  Celle  inarquc  est  attribuée  à  Corneille  POELENBURG,  lors-  "D 
qu'on  la  trouve  sur  \ine  eau  forte  que  cet  artiste  doit  avoir  gravé  — * 
lui  même  5   elle  représente  un  ange  ailé  à  mi -figure  qui   lient  do 

la  main  gauche  un  glaive;  il  est  vu  de  profil  et  tourné  vers  la 
droite  ou  la  marque  est  sur  un  nuage.    Hauteur  4  p.   Largeur  3  p. 

10  ligi-  Nous  n'avons  pas  pu  nous  eonvaincre  que  cette  pièce  soit 
de  Poelenhurg  même,  nous  la  croyons  plutôt  de  J.  G.  Bronckhorst, 
vu  qu'elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  Ste.  Madelaine  qui 
n'est  pas  décrite  par  Bartsch  et  avec  la  Ste.  Vierge  décrite  au  ca- 
talogue de  Rigal  (page  76  No.  26).  De  plus,  Poelenhurg  se  servait 
ordinairement  des  lettres  initiales  CP  ou  CPF,  dont  il  est  parlé 
dans  la  seconde  partie.  Nous  supposons  donc  que  la  marcjue  ci- 
menlionnée  a  une  toute  autre  signification  et  qu'elle  appartient  à 
quelque  artiste  flamand,  ou  peut-être  que  cette  eau  i'ortc  a  été 
faite  d'après  un  dessin  de  Pierre  LASTiVIAN  qui  se  servait  d'une 
marque  pareille.    Voyez  No.  2816. 

2814-  LOMRART,  Pierre,  graveur  au  burin  né  a  Paris  en  1613,  mort  ^ 
dans  la  même  ville  en  1682.    Les  estampes  de  cet  artiste  se  font 
connaître  de  celles  des  autres  maîtres  qui  se  servaient  de  pareilles 
marques,  par  une  manière  froide  et  dure  et  par  des  hachures  serrées. 

11  s'est  dislingué  surtout  dans  le  genre  du  portrait.  Huber  (Hand- 
bucli  etc.  T.  \  n.  p.  155),  Malpé  (T.  IL  p.  38)  et  le  cabinet  de 
Paignon  Dijonval  (S.  P.  p.  128)  indiquent  des  ouvrages  de  Lombart, 
dont  quelques-uns  sont  encore  marqués  des  lettres  initiales  PL,  dont 
il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

28 lô-  Nous  avons  trouvé  celte  marque  sur  deux  estampes  d'après  T) 
Bart.  Passerotti  qui  semblent  avoir  été  gravées  par  un  artiste  italien,  Ij 
dont  le  nom  nous  est  resté  inconnu.  La  première  représente  saint 
Sebastien  lié  à  xm  arbre,  tourné  vers  la  droite  et  percé  de  trois 
flèches.  Au  b;is  à  gauciie  on  lit:  B.  Passeroto  Inue  et  la  marque  du 
graveur  se  trouve  sur  un  tronc  d'arbre  du  même  coté.  La  seconde 
pièce  représente  saint  Roc  debout,  tourné  du  côté  gauche  et  appuyé 
contre  un  arbre;  l'on  voit  son  chien  derrière  une  colline.  Au  bai 
à  droite  on  lit:  B.  Passeroto  Inue  et  la  marque  se  trouve  sur  le  tronc 
d'arbre.   Pièces  in  folio. 

2816-  LASTIVIAN,   Pierre,  peintre  et  graveur  qui  naquit  à  Ilarlem    jZ)  p 

en  1562  et  qu'on  croit  le  maître  de  Rembrandt.  On  trouve  la  première  -»— '  /  ^-^'Aca  è(u 
marque  ci  -  mentionnée  sur  une  eau  forte  dans  le  goût  de  Rembrandt 
représentant  Judas  et  Tliamar  dans  le  carrefour  sur  le  chemin  de 
Thainnath.  La  marque  se  trouve  au  haut  à  gauche  sur  un  arbre. 
Haut.  7  p.  11  lign.  Larg.  6  p.  6  lign.  La  seconde  marque  accompagnée 
des  lettres  !M  S  est  aussi  supposée  de  Pierre  JLasfman,  elle  nous  a 
été  communiquée  par  IVlr.  Shapshancks  de  Londres  comme  se  trouvant 
sur  une  eau  forte  qu'on  suppose  d'après  AI.  Sorg,  où  Ton  voit  sur 
le  devant  un  bourgeinaître  allemand  cjui  donne  l'aumone  à  un  petit 
garçon,  à  gauche  dans  le  fond  est  assise  une  égyptienne  également 
dans  ime  attituflc  de  mendiante.  Nous  n'avons  .pas  encore  trouvé 
cette  pièce  ,  et  Bartsch  n'en  parle  pas  non  plus. 

2817-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi-  p 
cation,  se  trouve  sur  une  estampe  dans  la  manière  de  George  Ghisi  '—• 
IMantuan,  mais  d'un  artiste  moins  habile.  Elle  représente  le  portrait 
du  Pape  Pie  V,  vu  à  mi -corps,  portant  une  calotte  et  tourné  vers 
la  gauche  dans  iin  ovale  entouré  d'architecture,  au-dessus  de  laquelle 
on  voit  deux  anges  qui  tiennent  les  armes  du  Pape  et  aux  côtés  la 
justice  et  la  prudence  représentées  par  des  figures  de  femmes.  Dans 
un  cartouche  au-dessous  du  portrait  on  lit:  Pivs  IK  gislerivs  Pont. 
Max.  Ànno  Sal.  MDLX.  VI.  aetalis  suae  LXII.  pontijicafus  primo. 
Sur  le  piédestal  de  la  justice  est  écrit:  Diligite  justitiam  qui  iudicatis 
terram  et  sur  le  piédestal  de  la  prudence:  in  corde  recjuiescit  sapientia. 
La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à  gauche  du  cartouche.  Haut.  12  p. 
Larg.  8  p.  10  lign. 

2818'  LOUVELL,  Pe ,  ce  nom  ou  la  marque  ci  -  mentionnée  ,  mais  g 
bien  pctUe,  se  trouvent  sur  des  petites  estampes  représentant  des 
soldats  flamands  du  dixseptième  siècle;  elles  forment  probablement 
imc  suite  de  jilusieurs  pièces.  Nous  n'en  connaissons  que  trois,  dont 
une  porte  le  nom  Pe.  Louell  fecit ,  une  seconde  qui  est  marquée 
du  chiffre  et  une  troisième  qui  est  sans  marque  et  sans  nom.  Celle 
avec  la  marque,  représente  un  soldat  debout,  vu  de  profil,  tourné 
vers  la  droite  ayant  les  mains  sur  le  dos.  Haut.  2  p.  3  lign.  Larg. 
1  p.  6  lign.  La  pièce  avec  le  nom  représente  un  soldat  vu  presqu'en 
Brui.liot  ,  Dict.  des  IVÎonogr.  I.  47 
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face  tenant  des  deux  mains  son  fusil  comme  s'il  se  défendait  contre 
quelqu'un;  son  cliapeau  est  orné  d'une  {grande  plume.  A  droite  et  à 
gauche  on  remarque  quelques  Arbrisseaux  et  le  nom  de  l'artiste  est 
au  milieu  en  bas.  Haut,  a  p.  4  bgn.  Larg.  1  p.  9  lign.  La  troisième 
pièce  enfin  qui  est  sans  marque  rc])résenlc  un  officier  allant  vers  la 
droite,  tenant  un  bàloii  de  la  main  gauclie  et  appuyant  la  main  droite 
sur  sa  lianclie;  il  porte  un  chapeau  oinc  de  deux  ]dnnies.  Au  fond 
à  droite  on  rcmarqxic  un-  soldat  à  cheval.  Ilaul.  2  p.  '  1  l'gn.  Larg. 
1  p.  4  lign.  Nous  n'avons  pas  ])u  trouver  des  renseigncmens  sur  cet 
artiste,  mais  c'est  selon  toute  apparence  Peregrin  JLouvell  qui  a  tra- 
vaille vers  1617,  dont  on  a  des  portraits  gravés  tout  à  fait  dans  la 
manière  de  fTènceslaus  HoUar. 

C' Tr    2819-    Suivant //é?«eAe  (Nachrlchtcn  von  Kunstlcrn.  T.  II.  p.  509)  cette 
l—   ctcc  V(u        J-         marque  doit  se  trouver  sur  une  copie  en  contre  partie  d'une  estampe 
de  IVlarc  y^ntoi'ne,  représentant  la  danse  des  Amours,   dont  l'original 
est  décrit  par  Bartsch  sous  No.  217.     Nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  trouver  cette  copie. 

E 2820.  Malpé  (T.  II.  planche  IV.  No.  60)  attribue  cette  marque  à  Lucas 
PENNI  peintre  d'histoire  qui  naquit  à  Florence  vers  l'an  1500.  II 
fut  élève  de  Raphaël  et  de  Perin  del  l'aga.  Nous  avouons  n'avoir 
jamais  trouvé  cette  marque  sur  des  ouvrages  qu'on  puisse  attribuer 
à  cet  artiste  et  toutes  les  pièces,  que  Malpé  indique  ])our  être  gra- 
vées par  Lucas  Penni,  sont  faites  par  d'aulres  graveurs  et  ne  portent 
point  la  marcjuc  ci-meni ionnéc.  On  attribue  encore  à  ce  peintre  les 
monogrammes  indiqués  aux  Nos.  2S2G,  2S27  et  2846. 

2821'  LANGER,  Jean  Pierre  de,  excellent  peintre  d'histoire  et  graveur 
à  l'eau  forte  né  à  KalUum  dans  le  duché  de  Berg  en  1759,  mort  à 
Rlunicli  eu  1S24.  Il  apprit  les  élémens  de  l'art  à  l'académie  de  Diissel- 
dorfT  dont  il  devint  plutard  professeur  et  directeur.  En  1806  le  roi 
de  Bavière  l'appella  à  ftlunich  comme  directeur  de  l'académie  et  en 
dSuS  il  le  nomma  chevalier  de  l'ordre  du  mérite.  Ce  peintre  s'est 
fait  grand  honneur  en  rétablissant  en  liavière  la  peinture  d'histoire 
qui  en  était  presque  bannie  par  les  tableaux  de  genre.  Il  a  formé 
des  jeunes  artistes  fort  habiles,  dont  quelques-uns  sont  actuellement 
occupés  à  faire  une  partie  des  grands  ouvrages,  dont  le  roi  fait  orner 
les  nouveaux  bàtimcns  de  la  capitale.  La  marque  ci -mentionnée  ne 
se  trouve  cependant  que  sur  des  tableaux  que  Langer  a  peint  dans  sa 
jeunesse  pour  imiter  le  genre  de  Gérard  Dow  et  d'autres  maîtres 
flamands.  Il  y  en  a  de  très  beaux  dont  quelques-uns  sont  encore 
marqués  des  lettres  I.P.  L.  indiquées  dans  la  seconde  partie,  oii  il  est 
aussi  parlé  de  ses  eaux  fortes. 

2822-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  tableau  qu'on  conserve 
dans  la  galérie  du  château  royal  de  Berlin  qui  rc])réscnte  St.  Philippe 
l)aptisant  l'eunuche  de  la  reine  Candace.  Ce  tableau  est  peint  par 
un  artiste  flamand  de  peu  de  mérite.  On  donne  ce  tableau  pour  être 
de  VAN  LAER  qui  n'est  pas  connu,  car  Pierre  de  Laar  est  venu  au 
monde  environ  en  161ô  et  ne  peut  par  conséquent  pas  avoir  peint 
un  tableau  marqué  de  l'année  16u8. 

2823-  BOITARD,  Louis  Pierre,  peintre  et  graveur  français  vers  la 
cLtA  cyé             luoilic  du  dixhuiticme  siècle.    Il  fut  élève  de  R.  La  Fage  vl  s'établit 

à  Londres.  Heinehe  (l)ict.  des  Art.  T.  III.  p.  105)  lui  attribue  la 
marque  cl-mentionnée  qu'on  doit  trouver  sur  le  portrait  de  Mehemed 
Effendi.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  ce  porti-ait  avec  cette 
marque  que  Ileincke  explique  par  Louis  Pierre  (Boitard)  delineavit  et 
sculpsit. 

T"  2824-  Cette  marque,  probablement  composée  des  lettres  DL,  est 
\\  attribuée  à  Guillaume  De  LANDE  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  tableaux 
-f-'^         représentant  d^s  sujets  de  batailles.     Nous  en  avons  aussi  parlé  au 

J  i       No.  1651  et  nous  la  rap[)orlons  ici  en  cas  que  quelqu'un  la  prenne 

comme  composée  des  lettres  LP  ou  PL. 

TRI         "D   2825  «•    JAOUEMAIN,  P-  L.,  graveur  français  pour  des  vignettes  et 
Ir         cLji       sujets  d'evau'lails  cjui  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  de  cette  manière, 
cil—'  /  nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  2586,  parccque  sa  marque  est  pro- 

bablcmoit  composée  des  lettres  J.  L.  P. 

2825  ^-    //e//er  (llonogrammenlexilion  page  305)  interprète  cette  marque 
{ /o'       par  Pierre  LUZIO  peintre  italien  florissant  entre  les  années  1495  et 
qC  7       1519.    Nous  n'avons  jamais  rencontré  ce  chid'rc  et  il  n'est  pas  vrai- 
semblable qu'un  si  ancien  maître  ait  marqué  ses  ouvrages  de  cette 
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manière.  Au  reste  l'Itisloire  de  rc  Pierre  Luzio  esi  un  peu  embrouil- 
lée,  suivant  Ridolphi  un  Pietro  Luzio  de  Fellrc  nommé  ZMrato  ou 
Zarotto  qui  clrve  de  Giorgione,  étant  devenu  son  rivai,  lui  enleva 
une  femme  qu'il  aimait  sans  mesure  et  dont  la  perte  raflligea,  dit-on, 
au  point  de  causer  sa  mort.  S-.iivant  Lanzi  ce  Zarato  doit  être  celui 
que  Vasari  nonuiie  Morto  da  Feltro  :  il  ajoute  qu'étant  al!é  à  Home, 
dans  sa  grande  jeunesse,  il  se  distingua  dans  cette  ville,  à  Florence 
et  ailleurs  pour  l'art  des  grotesques;  il  retourna  en  suite  à  Vénisc, 
où  il  aida  Giorgione  à  faire  les  peintures  de  l'entrepôt  des  allemands, 
vers  1505.  Enfin,  étant  demeuré  pendant  quelque  tems  dans  sa 
patrie,  il  y  prit  l'habit  militaire,  f<it  fait  capitaine,  puis  se  rendit  à 
Zara,  où,  peu  de  tems  ajirès,  il  perdit  la  vie  dans  un  combat,  à 
l'agc  de  45  ans.  Les  dates  que  nous  tenons  de  Vixsari^  dans  la  vie  de 
Morto  ne  permettent  pas  qu'on  lui  donne  pour  maître  Giorgione,  qui 
était  plus  jeune  que  lui;  on  peut  conjeciurcr  seulement  que  Ridolphi 
regarda  comme  élève  du  Giorgione  ce  peintre,  parccqu'il  s'était  associé 
à  ses  travaux. 

2826-  Strutt  (T.  II.  planche  IX.  No.  105)  interprète  celle  marque  par 
Lucas  l'ENNI  Romanus.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la 
trouver  ainsi  formée  sur  des  estampes  qu'on  puisse  attribuer  à  ce 
peintre.  Il  est  cependant  à  croire  que  Struit  a  voulu  parler  du  mono- 
gramme rapporté  au  numéro  suivant,  qui  est  formé  des  mêmes  lettres, 
mais  dont  les  lettres  P  et  L  sont  à  rebours. 

2827-  attribue  cette  marque  à  Lucas  PENNI  Romanus  lorsqu'on  (td  X3  f 
la  trouve  sur  une  estampe  gravée  jiar  ISapfiste  Coriolanus.  Elle  repré-  c-tv  ««c  "«Jf  D  C(  t. 
sente  une  frise  où  l'on  voit  au  milieu  un  homme  à  genoux  devant  un 

reine  assise  à  droite,  accompagnée  de  quelques  femiiies  de  sa  suite. 
A  gauche  on  remarque  encore  quelques  hommes  qui  semblent  avoir 
accompagnés  l'homme  à  genoux.  La  marque  et  les  lettres  B.C.f.  se 
trouvent  enhaut  à  gauciie.  Larg.  9  p.  4  lign.  Haut.  2  p.  11  lign.  Cette 
pièce  n'est  pas  indiquée  par  Bartsch. 

2828-  Ori  trouve  cette  marque  sur  une  estampe  d'après  un  dessein  >-r-\ 
de  Parmesan,  qui  représente  Diogèno  assis  en  avant  de  ison  tonneau,  ^ff^ 
faisant  quelque  démonstration  a,voc  une  baguette  qu'il  tient  de  la  main 
droite,  les  yevix  baissés  sur  un  grand  livre  ouvert  qui  est  à  terre  sur 

le  devant  à  droite  etc.  Bartsch  croit  que  cette  marque  désigne  le 
nom  de  PLATO,  dont  elle  contient  toutes  les  lettres.  Cette  interpré- 
tation nous  semble  un  peu  hazardée,  car  nous  ne  trouvons  pas  dans 
la  marque  toutes  les  lettres  de  Plato;  nous  croyons  que  cette  marque 
appartient  à  quelque  graveur  italien  dont  le  nom  n'est  pas  encore 
découvert  et  que  l'estampe  en  question  n'a  pas  été  gravée  par /«c^ïjej 
CaragUo  comme  Bartsch  le  suppose. 

2829-  SUEUR,  Pierre  le,  le  père,  dessinateur  et  excellent  graveur  en  ^ 
bois  naquit  à  Rouen  en  IGiG  et  y  mourut  en  1716.  Malpc  (T.  II.  )3\ 
p.  237)  lui  attribue  la  marque  ci-mcntionnce  et  rapporte  de  cet  artiste 

ce  que  suit.  ,,Rien  de  plus  beau  et  de  plus  hardi  que  les  tailles  de 
,,ses  gravures.  Non  obstnnt  le  nombre  d'ouvrages  admirables  que 
,,nous  avons  de  sa  main,  la  seide  pièce  servant  de  billet  mortuaire, 
,,eit  capable  de  faire  son  éloge.  Presque  tous  les  ouvrages  que  ce 
,, maître  a  faits  sont  marqués  du  chiffre  ci-mcntionné."  Nous  avouons 
cependant  de  n'avoir  pas  encore  trouvé  la  marque  de  cet  artiste. 

2830-  Ces  marques,   dans  lesquelles  on  peut  aussi  bien  trouver  les   ^  ^) 
lettres  LPS  que  les  lettres  DLS,  et  dont  la  seconde  est  faussement    jfu  IjuU/rCb 
attribuée  à  Léonard  GAULTIER,  se  trouvent  sur  des  estampes  dont 

nous  avons  déjà  parlé  plus  amj)lement  au  No.  1658. 

2831'  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  610)  indique  la  première  de  X>  ^  tpp 
ces  marques  comme  se  trouvant  siir  le  portrait  de  François  I  roi  de  ^£_/^3w  7p  „ 
France,  copie  d'après  une  estampe  Augustin  Vénitien,  dont  Bartsch 
décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  Xl\'.  p.  578.  No.  519).  Nous  n'avons  pas 
encore  rencontré  cette  copie ,  et  Bartsch  n'en  parle  pas  non  plus  ; 
mais  Huber  (lînndhuch  etc.  T.  III.  p.  lOl)  la  rapporte  également  et 
d'après  ce  dernier  elle  doit  ])orter  la  seconde  marque  ci-mentionnée. 
Nous  ignorons  laquelle  de  ces  deux  marques,  est  le  plus  exacte, 
n'ayant,  comme  il  est  dit,  pas  encore  vu  cette  copie. 

2832-    Ce  monogramme  est  rapporté  dans  le  catalogue  des  estampes  .^V,. 

de  icu  l'assesseur  Hartlauh  do  Ratisbonne,  comme  se  trouvant  sur     fV>  lai/jt* 
des  estampes;  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la  trouver,  comme  il      ^  / 
est  déjà  dit  au  No.  2199,   oii  cette  marque  est  aussi  indiquée  parmi 
les  monogrammes  composés  des  lettres  GLP. 
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2833-  SUEUR,  Pierre  le,  fils  du  second  lit,  graveur  en  bois,  naquit 
à  Rouen  en  1669  et  mourut  dans  la  même  ville  en  1750.  Malpé  (T.  II. 
p.  240)  lui  aitriLuc  la  marque  ci-mcntionné  et  rapporte  qu'on  remarque 
dans  les  tailles  de  bois  de  cet  artiste  une  grande  facilité,  Jiiais  peu 
de  correction  dans  le  dessin.  Son  chiffre  se  trouve  sur  des  petites 
pièces  ovales  représentant  les  fables  d'Esope. 

2834-  TEvSTA,  Pierre,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte 
naquit  à  Lucques  en  1617  et  mourut  à  Rome  en  1650.  Il  fréquenta 
l'école  de  Pierre  de  Cortone  et  puis  celle  du  Dominiquin.  Les  marques 
ci-mentionnécs  qui  signifient  Pietro  Testa  Luchesino ,  se  trouvent  sur 
ses  estampes  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  215)  a  donne  un  cata- 
logue, qui  contient  la  description  de  39  pièces.  Pierre  Testa  se  servait 
aussi  de  la  marque  mentionnée  au  No.  3072- 

E-t  2835-  Selon  le  catalogue  du  Musée  de  Rerlin  par  Mr.  le  directeur 
j  G.  F.  Waagen  (page  209.  No.  327)  celte  marqiie  dont  on  ne  connaît 
pas  la  signilication,  se  trouve  sur  un  tableau  qui  représente  une  jeune 
fille  assise  dans  une  chambre,  tenant  de  la  main  droite  quelques  habil- 
Icmen  et  de  l'autre  des  ciseaux;  devant  elle  est  une  malle  ouverte.  C'est 
peut-être  la  marque  de  Pierre  LASTMAN  dont  il  est  parlé  au  No.  2816. 

^y')   2836-    CLERC,    Thomas  le,  graveur  auquel  on  attribue  les  marques 

^Ti         ci-inentioiim'es  comme  il  est  déjà  dit  au  No.  1583.     Nous  les  avons 
f   C*--  encore  uuc  fois  rapportées  ici ,  pareequ'on  jjourrait  les  croire  com- 

posées des  lettres  PL  T.  On  doit  les  trouver  sur  des  estampes  en 
manière  de  dessins  appartenant  à  une  suite  de  caprices  et  d'autres 
sujets  de  difFérens  genres. 

ÇT     2837-    LIjXT,  Pierre  van,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  né  à  Anvers 
Tj         AIT"      en  1609.    On  ne  connaît  pas  ses  maîtres,  on  fait  seulement  qu'il  apprit 
^1/'       vM/        l»*  peinture  à  l'agc  de  dixsept  ans,    et  qu'il  fut  fort  jeune  en  Italie. 
f  Descamps  (T.  II.  p.  115)  indique  quelques  autres  particularités  de  sa 

vie.  Nous  avons  trouvé  sa  marque,  que  Christ  (p.  576  T.  F.  p.  283) 
rapporte  parmi  les  inconnues,  sur  ses  tableaux  d'histoire  et  de  por- 
traits, sur  ses  dessins  et  sur  des  estampes  d'après  lui  gravées  par 
Bailliu ,  Pierre  de  Jode  et  autres.  Le  même  artiste  se  servait  aussi 
du  chiffre  indiqué  au  No.  2872. 

Le  catalogue  de  Blûcher  (T.  I.  p.  222  )  attribue  faussement  cette 
marque  à  Joseph  VALERIANI  peintre  à'j4quila  qui  vivait  au  dixseptième 
siècle  et  qui  entra  dans  l'ordre  des  Jésuites. 

2838-  LÏSEBETIUS  ou  LEYSEBETTEN,  Pierre  van,  graveur  flamand 
de  peu  de  mérite.  Il  travaillait  au  commencement  du  dixseptième 
siècle  cl  était  contemporain  de  Troyen  avec  lequel  il  a  aussi  gravé 
d'après  diiTércns  maîtres  italiens  sous  la  conduite  de  D.  Teniers  pour 
la  galéric  de  Bruxelles.  Sa  marque  se  trouve  sur  ses  estampes  dont 
quelques  unes  sont  indiquées  par  Huber  (llandbuch  etc.  T.  VI.  p.  76). 

2839        Cette  marqtie,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  se 
I         y  trouve  sur  des  tableaux  de  paysages  avec  figures,  peints  dans  la  ma- 

'\/~'  fÙoÇ'  nière  de  David  Fincftenhooms  ;  mais  le  maître  qui  ])araît  être  d'origine 
hollandaise,  était  moins  habile  que  V^inchenhooms  et  ses  ouvrages  ne 
sont  pour  ainsi  dire  pas  si  achevés  que  ceux  de  ce  maître. 

2839  ^.  Cette  marque  appartient  à  un  ancien  graveur  allemand  qui 
n'est  pas  connu,  et  qui  se  servait  encore  des  lettres  initiales  PvL 
indiquées  dans  la  seconde  partie.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  24) 
décrit  de  lui  trois  pièces.  Nous  en  connaissons  une  (juatrième  avec 
la  marque  ci  -  mentionnée  qui  re]>résentc  Jupiter  enlevant  Europe. 
La  marque  est  au  bas  à  droite  sur  une  pierre.  Haut.  8  p.  9  lign. 
Larg.  6  p.  5  lign.  Christ  (p.  339  T.  F.  p.  249  )  interprète  bien  celte 
marque  par  Pierre  vcm  LOMBARï,  mais  cette  intcrjn-étation  n'a  pas 
de  fondement. 

2840-  Ua  première  des  marques  ci-mentionnécs  nous  a  été  commu- 
-r-^\^^/^Q        niquée  comme  signifiant  Paul  W\J\T\l ,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 

/        N/S/^/O       trouvé  de  rcnseignemcns.     Nous  avons  eu  occasion  de  trouver  la 

// ^/  -ft  seconde  marque  sur  des  tableaux  d'histoire  qui  viennent  selon  toute 

apparence  du  même  artiste,  mais  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  son 
nom  ;  d'après  sa  manière  et  ses  ouvrages  il  semble  être  d'origine  alle- 
mande qiioique  ses  tableaux  rapellent  le  vieux  Breughel  dit  Pierr» 
le  drôle. 

2841-  LEEU^y,  Guillaume  de,  graveur  flamand  du  dixseptième  siècle, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  ces  marques  au  No.  1642,  parce- 
qii'ellcs  sont  réellement  composées  des  lettres  D  L 
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2842'  C'est  le  timbre  de  quelque  possesseur  d'une  collection  d'estam- 
pcs,  duquel  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  le  nom.  On  le 
voit  sur  des  estam])es  de  différentes  écoles,  et  il  peut  par  conséquent 
tromper  quelques  amateurs. 

2843'  QUAGLIO,  Laurent,  bon  peintre  de  genre  né  à  Munich  en 
1793.  Il  étudia  d'abord  l'architecture  chez  son  père,  plutard  à  l'aca- 
démie des  beaux  arts  la  ])einiurc  d'histoire  et  depuis  plusieurs  années 
il  ne  peint  que  des  tableaux  de  genre  et  principalement  des  sujets 
champêtres  des  contrées  montagneuses  de  la  Bavière.  C'est  sur  des 
tableaux  de  ce  genre  que  l'on  trouve  la  marque  de  ce  peintre  qui 
se  servait  encore  des  lettres  initiales  L.  Ç.  dont  il  est  parlé  dans  la 
seconde  partie. 

2844.  Selon  Christ  (p.  246  T.  F.  p.  256)  cette  marque  appartient  à 
un  peintre,  qui  a  travaillé  vers  l'an  1660.  Nous  l'avons  trouvé  sur 
une  estampe  pour  la  suite  d'0f7/e«ure  représentant  le  portrait  de -B/a/ic 
Pascal  président  à  la  cour  des  Aides,  représenté  en  buste  et  gravé 
par  D.  Sornique.  11  est  très-vraisemblable  que  cette  marque  indique 
quelque  peintre  français,  mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir 
son  nom. 

2846.  trouve  des  dessins  historiques  d'un  artiste  allemand  du 

seizième  siècle  qui  portent  ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  on  attribue  bien  la  première  à  RINGEL  ou  RiNGLY, 
mais  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  confirme  cette  indication.  11  en 
est  aussi  ])arlé  au  No.  2357  parmi  les  monogrammes  composés  des 
lettres  HIW. 

2846.  Christ,  Strutt,  Bryan,  Malpé  et  autres  indiquent  ces  marques 
pour  celles  de  Lucas  PENNl,  dont  nous  avons  aussi  jjarlé  aux  Nos. 
2820,  2826  et  2827.  Nous  avouons  n'avoir  jamais  rencontré  ni  l'une 
ni  l'autre  sur  des  estampes  gravées  d'après  les  tableaux  où  d'après 
les  dessins  de  cet  artiste  et  les  auteurs  qui  viennent  d'être  mentionnés 
ne  détaillent  aucune  pièce  qui  doive  porter  la  marque. 

2847.  RICHTER,  Louis,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte 
Saxon,  actuellement  à  Rome.  Nous  avons  vu  de  lui  un  tableau  ainsi 
marqué  à  l'exposition  de  Dresde  en  1824,  qui  montrait  que  cet  artiste 
a  beaucoup  d'habilité,  mais  sa  manière  nous  paraissait  encore  un  peu 
dure.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens  : 
Ses  eaux  fortes  sont  marquées  des  lettres  initiales  LR,  dont  il  est  parlé 
dans  la  seconde  partie. 

2848.  RUGENDAS,  Jean  Laurent,  peintre  de  batailles  et  graveur  à 
l'eau  forte  et  en  manière  de  lavis.  Il  était  l'arrière  petit  fils  de  George 
Philippe  Rugendas ,  et  naquit  à  Augsbourg  en  1775.  Il  apprit  les  élé- 
mcns  de  fart  chez  son  père  pour  le  dépôt  duquel  il  a  beaucoup  tra- 
vaillé en  manière  noire  ainsi  que  pour  Hlauher.  Plutard  il  a  gravé 
d'après  ses  propres  compositions  et  a  publié  différentes  batailles  en 
manière  de  lavis  parmi  lesquelles  se  distinguent  celles  à.c  Jena,  A'Ejlau, 
iVEchmuhl  et  de  Polotzk.  11  est  mort  à  Augsbourg  en  1826  comme 
directeur  de  l'académie.  Sa  marque  se  trouve  sur  ses  dessins  repré- 
sentant des  sujets  des  batailles  et  militaires,  ainsi  que  sur  quelques 
dessins  lithographiques. 

2849.  LOCIION,  René,  dessinateur  et  graveur  au  burin,  naquit  à 
Boissy  en  1640.  Sa  manière  s'approche  de  celle  de  Robert  Nanteuil 
et  il  a  travaillé  d'aprè?  Guide,  Nicolas  Poussin,  Philippe  Champagne, 
François  Chauveau  et  autres  artistes  français.  Sa  marque  se  trouve 
sur  quelques-unes  de  ses  estampes,  dont  une  partie  est  indiquée  par 
Huber  (Handbuch  etc.  T.  VII.  p.  501)  et  \mv  Malpé  (T.  II.  p.  29),  mais 
leurs  catalogues  sont  incomplets.  On  voit  cette  marque  aussi  sur  le 
buste  (V^lbert  Durer  qui  est  attribué  à  cet  artiste.  Voyez  Heller 
(Das  Lcben  und  die      erl<e  Albrecht  Durers.  T.  II.  p.  332.  No.  69). 

2850.  ROUPERT,  Louis,  orfèvre  qui  selon  Fussli  (Allg.  Rimstler- 
Icxikon)  doit  avoir  été  itabli  à  Paris  et  y  être  mort  vers  la  fin  du 
dixseptiéme  siècle.  Nous  avons  trouvé  le  chiffre  ci -mentionné  sur 
des  ornemens  d'orfèvrerie  gravés  par  Louis  Cossin  ou  Cossinus ,  qui 
forment  une  suite  dont  quelques  pièces  sont  aussi  marquées  des  lettres 
LR  indiquées  dans  la  seconde  partie.     D'après  le  portrait  de  Louis 

^Rûupert ,  qui  est  aussi  gravé  par  Louis  Cossin  et  qui  appartient  selon 
toute  apparence  à  la  même  suite  des  ornemens  d'orfèvrerie,  il  était 
orfèvre  à  Mets  vers  l'an  166S. 
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28ÔI'  BEICHE,  L.  von,  dessinateur  et  lilliograplic ,  duquel  nous 
avons  trouvé  des  dessins  iitliograpliiques  ainsi  marques}  à  ce  que 
nous  savons  il  a  travaillé  en  1824  à  Berlin,  niais  nous  n.'avons  pas 
pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens  relatifs  aux  circonstances 
de  la  vie  de  ce  desssinateur. 

Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  sii^nifiraiion  se  trouvent 
sur  des  copies  d'après  les  estampes  de  Hans  Sebald  Beham  rc[irésentant 
les  danseurs  de  noces  et  sur  des  copies  d'après  des  estampes  de 
George  Pencz,  savoir:  l)  David  apperccvant  Bctlisabée  dans  le  bain. 
B.  Ko.  21.  La  marque  de  Pencz  ainsi  que  celle  du  graveur  et  Tannée 
1570  sont  à  droite  en  bas.  Larg.  2  p.  10  lign.  Jlaut.  1  p.  10  lign. 
2)  Salomon  adorant  les  idoles,  li.  No.  22.  Le  chiflrc  de  Pencz  se  trouve 
au  haut  à  droite  sur  un  mur  et  la  marque  du  graveur  et  l'année  1570 
sont  vers  le  milieu  er.bas  un  peu  à  droite.   Blême  dimension. 

2853-  STRAUCH,  Laurent,  habile  peintre  de  portraits  et  graveur  à 
Teau  forte  de  Nuremberg  né  en  1551,  mort  selon  Doppelmair  (p.  2\7) 
en  1630.  Nous  avons  trouvé  les  marques  ci  -  mentionnées  sur  des 
estampes  représentant  les  portraits  de  Jean  Haufrnan,  de  Paul  Holer 
et  de  Paul  Juvenel  gravés  par  lui  même  ou  par  George  Strauch.  Il 
est  très  vraisemblable  que  Laurent  Strauch  a  marqué  quelques  tableaux 
de  la  même  manière  quoique  nous  n'ayons  pas  eu  occasion  de  nous 
en  convaincre.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  599)  n'indique  de  cet  artiste 
qu'une  seule  estampe,  mais  il  en  a  fait  beaucoup  d'autres. 

La  dernière  de  ces  marques,  qui  doit  également  signifier  Laurent 
Strauch  ad  vivum  delineavit  yînno  1G05 ,  se  trouve  sur  le  portrait 
du  j)eintre  Léonard  Brechtl  gravé  par  J.  F.  Léonard.  Il  est  vu  à 
mi -corps  et  de  trois  quarts,  toui'né  vers  la  gauche  et  tenant  son 
manteau  de  la  main  droite.  La  marque  est  au  bas  à  droite  dans  la 
marge,  dans  laquelle  est  encore  écrit:  LIENIIAIÎDT  BRECHTL  Senior 
Pictor  I\'oricus,  à  droite  J.  F.  Léonard  fe.  A.  16G5.  Haut.  4  p.  9  ligu. 
Larg.  3  p.  9  lign-  Haut,  de  la  marge  10  lign. 

On  attribue  aiissi  cette  marque  à  Jean  LOBSINGER,  mccanicieii 
et  dessinateur  qui  florissait  à  Nuremberg  vers  1550.  On  lui  attribue 
cette  marque  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  portraits  gravés  par  J.  F. 
Léonard.  Nous  ne  pouvons  cependant  pas  garantir  cette  indication, 
n'ayant  pas  trouvé  des  portraits  avec  le  nom  de  Lobsinger  pour 
pouvoir  les  comparer. 

28û4-  SCHNITZER,  Lucas,  graveur  médiocre  de  Nuremberg  qui 
travaillait  vers  1G3G.  On  trouve  de  lui  ainsi  marqués  des  portrait* 
et  des  vues  de  rilles  allemandes  in  folio  en  travers  qui  appartiennent 
à  une  suite  dont  quelques  pièces  portent  le  nom  du  graveur  en  lotîtes 
lettres.  Les  estampes  de  Schnitzcr  se  distinguent  de  celles  des  autres 
graveurs  qui  se  sont  servi  d'une  marque  pareille  par  une  manière 
sèche  et  très  médiocre. 

28Ô5-  STOER ,  Laurent,  peintre  dAugsbourg  vers  la  moitié  du 
seizième  siècle.  On  trouve  la  première  des  marques  ci  -  mentionnées 
avec  l'année  1556  sur  des  portraits  peints  à  l'huile  qui  sont  altribués 
à  Laurent  Stoer.  La  même  marque  sans  l'année  se  trouve  auS'ii  sur 
des  gravures  en  bo's  ([ui  forment  une  suite  de  douze  pièces  coinjjris 
ce  titre:  Geomeiria  et  Perspectiva ,  Hierinn  etliche  zerhrochenc  Gebew 
den  Schreinern  In  cingclcgier  Arbcit  dienstlich  auch  vil  andern  Liebhaber?i 
zu  sonder  gefallen  geordnet  vnndt  gcsicllt  durch  Lorenz  Stôer.  Mallcr 
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suite  une  autre  édition  cliez  Etienhe  Michekpacher  de  l'an  1617.  La 
seconde  marque  se  trouve  sur  ses  dessins  liistorlques  faits  à  la  plume. 

2866-  Christ  (p.  294  T.  1'.  p.  209)  et  d'après  lui  Heller  (Geschichic 
dei-  llolzschncidelumsl  etc.  p.  217)  interprètent  la  première  et  la 
seconde  marque  par  Laurent  SALBERLICH  ou  SEUBERLICH,  im- 
primeur et  graveur  de  W'ittenbcrg  vers  la  lin  du  seizième  siècle; 
d'autres  attribuent  une  uuarque  pareille  à  Laurent  SCIILUNG.  Nous 
avouons,  n'avoir  pas  trouvé  la  moindre  chose  qui  prouve  que  ces 
indications  soient  fondées.  Nous  avons  bien  vû  la  troisième  marque 
ci-mentionaée ,  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  signification,  sur  des 
cstam[)es  emblématiques  d'après  les  dessins  d'un  maître  anonyme  du 
dixscptièmc  siècle. 

2857'  SUEUR,  Louis  le,  dessinateur  et  graveur  né  a  Paris  en  1746. 
On  voit  ses  marques  sur  quelques  ])aysages  ou  vues  des  environs  de 
Paris.  Les  rcnseignemons  qu'on  trouve  sur  cet  arilst'e  ne  sont  pas 
satisfaisnns  ;  selon  Malpc  (T.  II.  p.  213)  il  a  gravé  lui  même  les  vues 
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(les  environs  Je  Paris,  Tnais  nous  avons  trouvé  quelques  pièces  de  celte 
suite  qui  portent,  outre  la  marque  de  Louis  L,e  Sueur,  un  monogramme 
composé  des  lettres  AT  indiqué  au  No.  741,  qu'on  doit  donc  ])rendrc 
pour  celui  du  graveur  si  on  ne  veut  pas  admettre  que  Louis  Le  Sueur 
ait  gravé  ces  paysages  d'après  les  dessins  de  ce  maître  anonyme. 

2858-  SPETH,  Eugène,  moine  du  couvent  St.  Gallen  en  Suisse  qui  j£ 
a  dessiné  quelques  allégories  religieuses  qui  j)ortent  cette  marque  ou 
son  nom  Speth  Salarnit.  (Salamitanus)  probablement  de  Salemium 
abbaye  Salinanswejler  en  Souabc.  Ces  allégories  sont  gravées  par 
Melchior  hiisell  et  forment  une  suite  de  45  ])ièces  jjour  un  livre  in- 
titulé :  Himmlische  Nachfigal ,  singend  die^  Gottselige  Begierden  der 
hûfsenden  heiligen  und  verliebten  Seel  etc.  Durch  Joannem  Christophorum 
Hainiman  Phil.  et  Med.  Doctor.  Gedrucht  durch  Johann  Adam  Heckner 
im  Jahr  1684. 

28Ô9-  SCHNORR  DE  KAROLSFELD,  Louis  Ferdinand,  peinirc  d'his- 
toire et  graveui»  à  l'eau  forte  né  à  Leipsic  en  1788.  Il  apprit  le» 
élémens  de  son  art  chez  son  père  f^ite  Jean,  alla  fort  jeune  à  >  ienne, 
oii  il  travaille  encore  à  présent  avec  beaucoup  de  succès.  On  trouve 
les  marques  ci-mcntionnées  sur  ses  tableaux,  sur  des  dessins  litliogra- 
pliiques  par  lui  même,  sur  une  sainte  famille  gravée  à  l'eau  forte  et 
sur  les  ])ortraits  lithographiés  d'Etienne  prince  d'Esterhazj  et  de  Si- 
gismond  de  Dietrichstein  qui  ornent  un  almanac  sous  le  litre:  Taschen- 
buch  Jlir  vaterlandische  Geschichte ,  heraiisgegeben  durch  den  Frejherrn 
von  Hormayr  und  von  Mednyanshy.  1821  in  8'°  et  encore  sur  le 
portrait  A' Antoine  Pilgram  architecte  vers  1407-  Le  même  artiste  se 
servait  aussi  des  lettres  initiales  L.  S.  v.  K. ,  dont  il  est  parlé  dans  la 
seconde  partie. 

2860-  SCIIULZ,  Léopold,  peintre  d'histoire,  né  à  Vienne  dans  le 
faubourg  Lichtenthal  en  18U4.  11  apprit  les  élémens  de  son  art  à 
l'académie  de  \'ienne  et  se  perfectionna  en  travaillant  pendant  quel- 
ques années  dans  différens  couvents  en  Autriche.  En  1829  il  vint  à 
Munich  pour  conlinuor  ses  études  dans  l'école  du  célèbre  Cornélius 
et  il  y  lit  plusieurs  dessins  historiques  lavés  à  l'encre  de  la  Chine, 
dont  quelques-uns  portent  la  marque  ci-mentionnée,  accompagnée  de 
deux  épées.  11  est 'probable  que  cet  artiste  a  marqué  ses  tableaux 
de  la  même  manière. 

2861-  SCHAERER,  L.,  gravem'  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemens.  On  lui  attribue  cette  marque  lorsqu'on  la  trouve 
sur  une  copie  d'une  estampe  de  Jacques  Matham,  rejjrésentant  la 
Ste.  Vierge  ayant  entre  ses  bras  l'enfant  Jésus  adoré  par  deux  anges. 
Pièce  en  gr.  S'°  d'après  Abraham  Bloemaert  qui  porte  l'adresse  de 
Lucas  Hilian.  Le  même  Schaerer  doit  aussi  avoir  fait  des  copies 
d'après  Gilles  Sadeler  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
trouver. 

2862'  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  ^ 
trouve  sur  une  eau  forte  dans  le  goût  des  petites  pièces  de  Leonardo  ^ 
Tlnry  ou  de  celles  de  l'école  de  Fontainebleau.  Elle  représente 
Actéon  changé  en  cerf;  il  est  vu  à  droite  ayant  la  tête  d'un  cerf  et 
attaqué  par  deux  chiens.  À  gaurhe  on  remarque  Diane  au  bain, 
accompagnée  do  deux  Nymplics.  Le  fond  représente  plusieurs  ruines 
et  la  marque  de  l'artiste  est  au  milieu  sur  le  bassin  du  bain.  Larg. 
4  p.  6  lign.  Haut.  3  p. 

2863-  On  trouve  dt?s  pclits  paysages  gravés  d'après  David  Teniers    ^  ^ 
qui  portent  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  ■^-'■i-'' 
L'artiste  a  travaillé  conjointement  avec  Jean  Savary,  comme  il  est 

déjà  indiqué  au  No.  1985. 

2864-  SCIILTNTZING,  Liborius,   dessinateur  ou  graveur  sur  lequel    |  \^ 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.     Nous  avons  vù  celle    |  ï 
marque  sur  une  estampe  dans  la  manière  de  Jean  Sadeler,  représentant  H 
saint  Jérôme  à  genoux  devant  un  crucifix  et  tourné  vers  la  gauche. 

La  marque  se  trouve  au  bas  à  droite.  Pièce  en  8"°  qui  est  ordinai- 
rement entourée  d'une  bordure  de  5  lignes  composée  de  fleui's  et  de 
fruits  et  au  bas  d'un  cartouche  dans  lequel  on  lit:  S.  HIERONYMVS. 
A  gauche  de  ce  cartouche  est  écrit  Liborius  et  à  droite  Schlintzing. 

2865-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  portrait  peint  à  l'huile 
dans  une  manière  ,dure,  on  l'attribue  à  Laurent  STRAUCîI  peintre 
et  graveur  à  l'eau  forte  de  Nuremberg,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
et  indiqué  des  marques  au  No.  2853.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  nous  assurer  que  l'interprélation  da  cette  marque  soit  fondée, 
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n'ayant  pas  vu  d'autres  portraits  peints  par  Strauch,  dont  la  marque 
ordinaire,  composée  des  lettres  romaines,  ne  se  trouve  cependant 
que  sur  des  estampes  de  lui  même  et  sur  quelques-unes  d'après  lui. 

2866-  SCfIROEDER,  Charles,  peintre  de  paysages  et  de  genre,  dont 
nous  avons  trouvé  des  ouvrages  ainsi  marqués  à  l'exposition  de  Dresde 
en  1824,  sans  avoir  pu  nous  procurer  de  renseigncmens  relatifes  aux 
circonstances  de  sa  vie.  Son  monogramme  est  réellement  composé 
des  lettres  CS,  mais  comme  le  C  a  plutôt  la  forme  d'un  L,  nous 
l'avons  donné  ici  pour  aider  les  amateurs  à  pouvoir  mieux  le  trouver. 

2867-  LEITNTîR,  Jean  Sebastien,  graveur  à  Nuremberg  au  dixliuitième 
siècle,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  2590  b. 
On  trouve  encore  celles  ci-mcntionnées  sur  des  estampes  qui  ornent 
un  livre  intitulé:  IS'urenbergische  IVIunz- Belustigungen  etc.  Herausge- 
geben  von  Georg  Andréas  Will.  AltorJ  1764.   Quatre  volumes  in  4'°' 

2868-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  ime  estampe  gravée  en  1745 
par  J.  Diwivier,  représentant  les  armes  du  duc  d'Orléans  entouréés 
des  attributs  de  la  guerre  et  de  la  paix.  Pièce  en  petit  folio  en 
travers.    Ce  chiffre  peut  signifier  LA  TOUR  ou  LA  TOUCHE. 

2869-  Celle  marque  qui  signifie  peut-être  aussi  LA  TOUR  ou  LA 
TOUCHE  se  trouve  sur  le  portrait  en  buste  de  Voltaire  gravé  pour 
la  suite  à'Odieuure  par  le  maître  au  monogramme  No.  951. 

2870-  ZOELLNER,  L,.  T.,  dessinateur  lithographe,  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  pu  nous  procurer  de  renseigncmens,  et  qui  selon  son 
nom  est  d'origine  allemande.  Nous  avons  trouvé  son  chiffre  sur  un 
fort  beau  dessin  lithographique  d'après  Carlo  Dolci  repre'sentant  une 
sainte  Cécile,  faite  à  Paris  en  1827. 

2871-  VORSTERMANN,  Lucas,  le  père  très  habile  graveur  à  la 
pointe  et  au  burin,  naquit  à  Anvers  en  1578.  H  fut  élève  de  Rubens; 
on  a  de  lui  un  grand  nombre  a'estampcs  représentant  des  portraits, 
des  sujets  historiques ,  et  des  paysages  dont  j)lusicurs  portent  le 
monogramme  ci  -  mentionné.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  272)  et 
Malpé  (T.  IL  p.  296)  donnent  des  catalogues  de  ses  estampes,  mais 
ils  sont  incomplets.  Les  deux  dernières  marques  ci  -  mentionnées 
indiquent  aussi  Lucas  VORSTERMANN  junior,  mais  dans  ce  cas, 
elles  sont  toujours  accompagnées  de  la  syllabe  iun.  (Junior). 

2872-  LINT,  Pierre  van,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  duquel 
nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marqués  au  No.  2837-  On 
trouve  également  celles  ci  -  mentionnées  sur  ses  tableaux  ou  sur  des 
estampes  d'après  lui  gravées  par  P.  de  Bailliu,  Pierre  de  Jode  etc. 
Le  catalogue  des  estampes  de  feu  Mr.  Schmidt  à  Kiel  (p.  151  No.  2791) 
attribue  faussement  la  seconde  marque  ci  -  mentionnée  à  Louis  de 
VARGAS,  car  l'estampe  que  ce  catalogue  indique  et  qui  représente 
Constantin  faisant  la  donation  pour  b.îtir  une  église,  est  d'après  Pierre 
van  Lint,  et  elle  se  trouve,  comme  plusieurs  autres  d'après  ce  maître, 
portant  la  marque  mentionnée  au  No.  2837,  dans  un  livre  d'Alphonse. 
Ciaconi  intitulé:  Vitae  et  res  gestae  pontijicum  Romanorum  et  S.  R, 
Cardinalium  etc.   Romae  1677.    Quatre  volumes  in  folio. 

2873-  VINCI,  Leonardo  da,  peintre  d'histoire,  auquel  on  attribue 
aussi  la  marque  rapportée  au  No.  1610  a.  vLe  monogramme  ci-men- 
tionné  se  voit  sur  des  estampes  gravées  d'ajjrès  les  dessins  de  Leonardo 
par  Charles  Joseph  Gerli,  qui  se  désignait  par  les  lettres  C.  G.  G. ,  dont 
il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2874-  Oii  interprète  la  première  marque  par  Fan  der  LAANEN, 
lorsqu'on  la  trouve  sur  des  tableaux  de  conversations.  Nous  ignorons 
quel  fondement  il  y  a  dans  cette  interprétation  n'ayant  pas  trouvé 
un  seul  tableau  ainsi  marqué.  Descamps  (T.  I.  p.  272)  le  nomme 
Christophe  Jean  van  der  Laenen  et  il  dit  de  lui,  qu'il  peignait  ordi- 
nairement des  sujets  galans,  des  assemblées  et  des  tabagies.  L'Amour 
et  le  vin  y  dominent,  et  prennent  quelques  fois  dans  ces  tableaux 
des  libertés  très  blâmables.    Au  reste  il  composait  avec  esprit. 

J.  C.  Stellwag  (IMonogrammonlcxilion  Trois.  Part.  No.  1908)  attribue 
la  seconde  marque  à  Pierre  van  LINT,  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  d'autres  marques  aux  Nos.  2837  et  2872. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  celle-ci  sur  les  ouvrages  de 
van  Lint. 

2875-  ÛDEN,  Lucas  van,  peintre  de  paysages  très  distingué  et  graveur 
à  l'eau  forte,  né  à  Anvers  en  1595;  on  ignore  la  date  de  sa  mort. 
La  marque  ci-mcntionnéc  se  trouve  sur  quelques-uns  de  ses  tableaux j 
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se»  eaux  fortes,  fient  Barltch  (P.  Gr.  T.  V.  p.  11)  décrit  cinquante 
et  neuf,  portent  la  plupart  les  lettres  initiales  LV  V,  dont  il  càt  parlé 
dans  la  seconde  partie. 

2876  Cette  marque,  selon  tonte  apparence  composée  des  lettres 
L\  W,  appartient  à  un  graveur  allemand  anonyme  vers  le  commen- 
cement du  seizième  siècle.  Nous  l'avons  trouvée  sur  une  estampe 
qui  représente  un  vieillard  qui  mène  une  jeune  femme  par  le  tablier; 
elle  est  couronnée  de  laurier  comme  un  jeune  homme  qui  l'accom- 
pagne à  sa  gaiiche.  La  inarque  est  cnliaut  à  gauche,  et  à  droite  on 
remarque  le  chiffre  2  à  rebours.   Haut.  1  p.  9  lign.  Larg.  1  p.  4  lign. 

2876  ^VOLFF,  Louise,  peintre  de  portraits  né  à  Munich  en  1798, 
où  elle  étudia  à  l'académie  des  beaux  arts  et  où  elle  travaille  encore 
à  présent.  Nous  avons  trouve  son  monogramme  sur  des  portraits 
peints  à  l'huile,  exposés  à  la  société  des  amis  des  arts  à  i\Iunich  en  1831. 

2877-  LODGE,  Guillaume ,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  et  au  V^T" 
burin,  né  à  Lecds,  ville  en  Yorlishire,  en  16-19.  On  a  de  lui  un 
nombre  considérable  de  vues  et  fùlcs  champêtres  d'Italie  et  d'An- 
gleterre gravées  d'une  pointe  légère  et  spirituelle,  ainsi  que  i)lusieur8 
portraits.  Nous  avouons  n'avoir  jamais  trouvé  la  mar(iue  sur  les 
estampes  de  ce  graveur,  mais  Huber  (HaniibucJi  etc.  T.  IX.  p.  79), 
Strutt  (T.  II.  )i.  9S)  et  Malpé  (T.  II.  p.  30)  l'indiquent,  et  selon  ces 
auteurs  on  doit  la  trouver  sur  la  vue  du  pont  du  Gard  en  Languedoc. 

2878-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation,  se  trouve  sur  une  eau  forte  qui  rcprésenic  les  portraits  de 
Jean  van  UJfelen  et  de  sa  femme  Jeannette  de  Liesvelt.  Il  en  est  déjà 
parlé  plus  amplement  au  No.  1987. 

2879-  Z\CCIIIA,  Laurent,  peintre  et  graveur,  dont  Lanzi  rapporte 
qu'il  était  de  Lucques  et  qu'il  fut  aussi  appellé  Z.acchia  il  Giovane. 
Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  une  estampe  qui  représente  le 
combat  des  quatre  cavaliers  d'après  Léonardo  du  Vinci.  Pièce  en 
grand  fol.  en  trav.  très  rare,  qui  porte  outre  la  marque  ci-mcntionnce, 
cette  inscription:  Opus  sumtum  ex  tahella  Leonardi  Vincy  propria 
manu  picla,  à  Laureniio  Zacchia,  Lucensi,  ab  eodem  mine  excusum  1558. 
Nous  ignorons  si  cet  artiste  a  fait  d'autres  estampes,  mais  selon  une 
note  manuscrite  de  feu  Mr.  Mariette  ou  trouve  de  lui  des  très  beaux 
dessins  qui  portent  les  lettres  initiales  LZ  et  l'année  1575  ,  dont  il 
est  parlé  dans  la  seconde  partie. 


M. 


2880"  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appar- 
tient à  un  ancien  graveur  allemand,  dont  Bartsch  -{V.  Gr.  T.  VI. 
p.  311)  indique  une  estampe  qui  représente  l'homme  de  douleurs 
assis  sur  la  croix  qui  est  étendue  à  terre.  Ce  morceau  est  dan»  un 
médaillon  d'un  pouce  et  huit  lignes  de  diamètre. 

2881-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  412)  indique  cette  marque  parmi 
les  anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  deux  estampes  dont  une  re- 
présente Samson  tuant  le  lion  et  l'autre  saint  Cliristophe.  Nous  avons 
trouvé  une  troisième  ])!èce  ainsi  inarquée,  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé | 
elle  représente  Jésus  Clirist  à  la  croix  entouré  de  deux  anges.  Au  bas 
on  voit  St.  Jérôme,  St.  Dominique  et  Ste.  3Iadclaine.  Haut.  5  p-  8  lign. 
Larg.  4  p. 

2882-  Malpé  (T.  II.  planche  IV.  No.  73)  attribue  la  première  de  ces 
marques,  d'après  Papillon,  à  Jean  MOSI,  la  seconde  est  attribuée 
par  Marolles  à  André  JMEYER  ou  Ilerman  jMÛLLEIl;  Florent  le  Comte 
interprète  la  troisième  par  STOLTZIUS,  auquel  Orlandi  (Tav.  A.  No.  3) 
attribue  la  quatrième.  Christ  (p.  297  T.  F.  p.  2îl)  indique  la  cin- 
quième comme  signiilant  STOLZEN.  La  sixième  et  la  septième  de 
ces  marques  sont  encore  rapportées  par  Malpé  (T.  II.  planclic  IV. 
No.  74)  comme  signifiant  Vite  STOSS.  Nous  avouons  n'avoir  jamais 
trouvé  ces  marques  et  la  seule  que  nous  avons  vue,  qui  ressemble 
un  peu  aux  autres,  c'est  la  huitième  qu'on  trouve  sur  une  gravure 
en  bois  anonyme,  représentant  saint  Pierre  debout,  vêtu  d'un  large 
manteau,  tenant  de  la  main  droite  une  grande  clef  et  de  l'autre  un 
llrre.    Au  haut  de  la  planche  on  lit  à  gauche  :   SANCTE  et  à  droite 
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PETRE.  La  marque  est  axi  bas  à  gauche.  Haut.  9  p.  10  lign.  Larg. 
4  p.  7  lign.  Cette  pièce  paraît  appartenir  à  une  suite  des  douze 
Apôtres;  et  pourrait  être  faite  de  Jean  Moni ,  mais  nous  ne  pouvons 
garantir  cette  indication,  vu  que  nous  ne  connaissons  point  d'autres 
ouvrages  de  cet  artiste.  Suivant  Malpé  il  est  né  à  Lyon  vers  l'an  1540, 
et  il  doit  avoir  fait  les  figures  de  la  bible  gravées  par  le  petit  Bernard, 
et  plusieurs  vignettes  dont  les  dernières  doivent  être  marquées  des 
lettres  initiales  I M  ou  de  son  monogramme  formé  d'un  M  surmonté 
d'une  double  croix  et  d'un  quatre  en  chiffre.  Voyez  la  première  des 
marques  ci  -  mentionnées. 

Enfin  la  dernière  de  ces  marques  est  indiquée  par  J.  C.  SteUwag 
(Monogrammenlexilion  Trois.  Part.  No.  1505)  comme  signifiant  Marc 
Antoine  HANNAS.  Il  ne  nous  paraît  pas  douteux  qu'il  est  ici  question 
d'une  des  autres  marques  ci  nientionnées,  car  nous  n'avons  jamais  vu 
cette  dernière  sur  les  ouvrages  de  Hannas. 

2883-  Marque  inconnue,  qu'on  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe 
A' Albert  Durer,  représentant  saint  George  à  pied,  tourné  vers  la 
droite.  Le  chiffre  est  au  bas  à  gauche  et  un  peu  à  la  droite  est 
l'année  1519-    Haut.  4  p.  7  lign.   Larg.  3  p.  2  lign. 

2884*  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  estampe  représentant  le  portrait  de  George  Frédéric  Marligrave 
de  Baadc,  gravé  dans  la  manière  de  IVl.  IVIerian.  Une  marque  pareille 
est  indiquée  au  No.  2292. 

288ô'  Cette  marque  appartient  à  un  maître  allemand  qui  n'est  pas 
connu;  nous  avons  trouvé  son  chiffre  sur  une  estampe  qui  représente 
un  éléphant  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite,  sur  son  cou  est 
assis  un  soldat  tenant  une  lance  de  la  main  gauche.  Le  tout  est 
entouré  d'un  cadre  d'ornemens,  dans  lequel  on  remarque  au  bas  un 
cartouche  avec  l'année  1552.  Au  dessus  du  l'éléphant  on  lit:  K.  M. 
D.  Kinig  zu  Peham  hat  avfs  ispania  in  das  Teishsland  gefiert  ain 
helfant  ist  zv  Fi'asserbvrg  ankhvmen  avj  den  24  Janvari  im  1552  jar. 
Suit  la  marque.  Larg.  avec  le  cadre  6  p.  3  lign.  Haut.  4  p.  5  lign. 

2886-  Cette  marque,  qui  n'est  pas  encore  expliquée,  se  trouve  sur 
une  gravure  en  bois,  qui  représente  un  prêtre  entendant  la  con- 
fession d'un  homme  qui  est  à  genoux  devant  lui;  dans  le  fond  on 
voit  une  niche,  et  la  marque  est  au  bas  à  gauclie  sur  le  siège  du 
prêtre.  Haut.  3  p.  5  lign.  Larg.  2  p.  6  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VH. 
p.  474)  parle  aussi  de  cette  pièce,  mais  il  n'a  pas  donné  la  marque 
assez  exactement. 

2887-  MEHZR,  Melchior,  habile  graveur  sur  lequel  on  ne  trouve  pas 
de  renscignemens.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X\  I.  p.  246)  parle  de  lui  dans 
la  préface  du  catalogue  des  estampes  de  Martin  Rota  en  ajoutant  que 
plusieurs  auteurs  ont  rangé  dans  l'oeuvre  de  Martin  Rota  des  estampes 
qui  le  regardent  en  aucune  manière.  L'une  représente  la  résurrection 
du  sauveur,  marquée  du  l'année  1577,  l'autre  Apollon  écorchant 
]\rarsias,  sans  date.  Ces  deux  pièces  portent  les  lettres  MM  et  ont 
pour  auteur  Melchior  Meier.  Mr.  Bartsch  tient  ce  renseignement  sur 
le  nom  de  Melchior  Meier  d'une  inscription  de  cette  teneur:  Anno  1582 
6  decemb.  Ex  liberali  Donatione  Melchioris  Meiers  hujus  tabiilae  Avtoris. 
Joannes  à  Palm.  Laquelle  a  été  ajoutée  à  la  plume  par  quelque  con- 
temporain sur  une  épreuve  du  Marsias ,  qui  se  trouvait  dans  la  col- 
lection de  Mr.  le  comte  de  Pries.  H  est  étonnant  que  Fiissli  n'en 
fasse  pas  mention,  du  moins  pas  aux  articles  Mair,  Majrer,  Meyer  et 
Meiers,  d'autant  plus  que  cet  artiste  a  travaillé  à  Fribourg  en  Suisse, 
comme  il  est  prouvé  par  la  seconde  marque  ci-mentionnée.  Celle-ci 
appartient  indubitablement  au  graveur  qui  a  fait  les  deux  estampes 
indiquées  par  Bartsch  dans  la  préface  du  catalogue  de  M.  Rota. 
Cela  est  aussi  prouvé  par  la  pièce  que  Bartsch  a  décrite  dans  le 
catalogue  des  estampes  de  Rota  sous  No.  105  marquée  des  lettres  MS, 
dont  il  est  parlé  au  No.  2953.  On  trouve  la  première  marque  ci- 
mentionnée  sur  le  portrait  du  cardinal  Ferdinand  de  Medicis  représenté 
en  bu<te,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche.  La  marque 
est  à  droite  à  mi -hauteur  de  la  planche.  Grand  S'"'  La  seconde 
marque  accompagnée  des  mots:  excudit  in  fryburgi  heJuet.  se  trouve 
sur  un  saint  Guillaume  représenté  debout  et  tenant  de  la  main  droite 
un  drapeau.  Pet.  folio.  La  troisième  marque  est  sur  une  petite  pièce 
in  IG""  représentant  le  corps  mort  de  la  Ste.  Cécile.  La  quatrième 
marque  enfin  se  trouve  sur  la  résurrection  de  Jésus  Christ,  mentionnée 
par  Bartsch. 
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2888-  BIARTINI,  Martin,  orfèvre,  gcoinitre  et  graveur  de  Lucernc 
vers  le  commencement  du  dixseplièmc  siècle.  On  trouve  de  lui  dif- 
férentes estampes  qui  portent  son  nom  ou  sa  marque,  cntr'autres  une 
suite  de  iS  morceaux,  dont  la  plupart  portent  le  monogranjme  de 
l'artiste  et  l'année  1G02  et  qui  est  précédée  de  ce  tiire:  Spéculum 
Paenitentiae.  Das  ist,  das  jLeben  Mariae  Magdalenae,  den  auch  Marthae 
vnd  Lazari.  Ânjetzo  Durch  den  Hochwiirdigen  Fûrsten  vnd  H.  Herrn 
Augustin  ,  Abbte  vnser  lieben  frawen  zu  Einsidien  als  den  Âuthor  ividerum 
ubersehen  vnd  gemehrt  mit  schbnen  figuren  in  druch  geben.  8'°'  On  ne 
peut  pas  confondre  les  estampes  de  cet  artiste  avec  celles  de  Melchior 
Meier,  dont  il  est  parlé  au  numéro  précédent  et  dont  la  marque  a  quelque 
ressemblance  avec  celle  de  Martini,  car  les  ouvrages  du  premier  sont 
très  finis  et  d'un  burin  soigné  et  délicat,  et  ceux  de  Martini  sont 
d'un  mauvais  goiit,  les  figures  trop  courtes  et  mal  dessinées. 

2889-  Selon  le  catalogue  des  estampes  de  feu  l'assesseur /far//a«&  de 
Ratisbonnc  cette  marque  doit  se  trouver  sur  des  gravures  au  burin. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver  ainsi  formée,  mais 
il  est  possible  qu'elle  appartienne  ou  à  Melchior  AIEIER  ou  à  Martin 
MARTINI. 

2890-  MERIAN,  Mathieu,  le  vieux,  graveur  à  la  pointe  et  au  burin, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  366,  575 
et  2011.  La  première  de  celles  ci-mcntionnées  se  trouve  sur  une  eau 
forte  représentant  Neptune  debout  sur  un  char  conduit  par  deux 
chevaux.  Les  autres  marques  se  trouvent  sur  quelques  pièces  d'une 
suite  des  douze  mois,  ainsi  que  sur  différentes  chasses.  Pièces  en 
petit  folio  en  travers.  Mathieu  Merian  se  servait  aussi  des  lettres  MM, 
dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2891        Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signi-  /y^/M 
fication,  se  trouve  sur  des  ornemens  d'orfèvrerie  consistant  en  sil-  ' 
houettes  de  différens  oiseaux.    Nous  n'avons  cependant  trouvé  qu'une 
seule  pièce  qui  est  marquée  de  ce  monogramme  et  du  chiffre  5,  qui 
appartient  selon  toute  apparence  à  une  suite  de  morceaux  dans  le 
même  genre.  Haut.  2  p.  6  lign.  Larg.  1  p.  10  lign. 

2891  ^-  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  attribue  cette  marque 
à  Michel  ]\I1REVELDT  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  estampes.  Nous 
avouons  n'avoir  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste  dans  ce  genre, 
mais  la  nouvelle  édition  de  Charles  van  Mander  (T.  II.  p.  85)  remarque 
dans  une  note  que  le  père  de  Michel  Miereveldt  qui  s'appellait  Jean 
Michielzen  Mireveldt,  fut  orfèvre  et  graveur,  et  que  chez  plusieurs 
amateurs  il  y  a  encore  des  estampes  de  lui.  Il  naquit  en  1528  et 
mourut  en  1592.  Nous  n'avons  pas  non  plus  vu  des  estampes  du 
père,  mais  il  serait  possible  qu'il  se  fut  servi  de  la  marque  ci -men- 
tionnée. Nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  de  Michel  Mireveldt 
le  fils  au  No.  2597. 

2892-  BIÙLLER,  Maurice,  nomme  Steinla,  lieu  de  sa  naissance,  pour 
le  distinguer  des  autres  Mûller.  Il  est  graveur  en  bois  et  au  burin 
et  demeure  à  ce  que  nous  croyons  actuellement  à  ^V"eimar.  On 
trouve  la  première  des  marques  ci  -  mentionnées  sur  une  gravure  en 
bois  d'après  Vite  Schnorr  qui  représente  une  fête  de  village.  Heller 
(Geschichte  der  Ilolzschneidekunst  etc.  p.  281)  lui  attribue  encore  la 
seconde  marque  et  suivant  cet  auteur  Maurice  Mûller  travaille  à 
Brunswic. 

2893-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Titien,  représentant  Danaë 
ou  la  pluie  d'or.  La  marque  de  l'artiste  se  trouve  sur  une  des 
monnaies  qui  tombent  dans  une  écuelle  que  tient  une  vieille  femme 
qui  est  à  gauche  de  la  pièce.  Larg.  11  p.  4  lign.  Haut.  9  p.  4  lign. 
Nous  n'avons  pas  pu  attribuer  cette  estampe  à  ce  M.  Meiers ,  dont 
il  est  parlé  au  numéro  2887,  car  elle  est  gravée  dans  une  manière 
plus  large. 

2894-  MARTIN,  Martin,  né  à  Munich  en  1798  et  actuellement  attaché 
à  l'administration  du  grand  maréchal  de  la  cour  de  Raviére.  Il  peint 
pour  son  amusement  des  jolis  paysages  d'après  nature  et  d'après  sa 
composition  qui  portent  ou  son  nom  en  toutes  lettres  ou  la  première 
de  ces  marques.  Il  apprit  les  élémens  du  dessin  chez  le  professeur 
Mitterer  à  Munich  et  depuis  1828  il  étudia  toujours  et  avec  Ijeaucoup 
de  succès  d'après  nature.  Nous  avons  vu  de  ses  ouvrages  à  l'exposition 
de  l'année  1829  à  Munich. 
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La  seconde  marque  sii^nifie  Michel  MAYR  peintre  de  paysages,  né 
à  Munich  en  1791.  Il  étudia  à  l'acadt-inic  de  cette  ville  et  se  voua 
en  1823  au  genre  des  paysages.  Nous  avons  vu  de  cet  artiste  quelques 
jolis  tableaux  à  l'exposition  de  la  société  des  amis  des  arts  à  Munich 
qui  portent  sa  marque  ou  son  nom,  et  qui  se  distinguent  des  paysages 
de  Martin  Martin  qui  se  servait  d'une  marque  pareille,  par  un  étude 
plus  approfondie  et  par  une  manière-plus  large. 

2895  a.  MITTRRMAYER  VON  WAFFENBEr.G,  Mathias,  graveur  en 
médailles  â  Vienne  qui  a  travaillé  depuis  1683  jusqu'en  1698.  11  doit 
avoir  marqué  ses  ouvrages  du  chiffre  ci -mentionné  ou  des  lettres 
initiales  M.  M.  et  M.  M.^V'.  V'^oyez:  Sammlung  heruhmter  Medailleurs 
und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.   ISiirnberg  1778  (page  52  No.  108). 

2895  6-    NEIIER,  Michel,  peintre  de  genre  né  à  Munich  en  1798. 

11  étudia  d'al)ord  chez  Jean  Marie  et  Angelo  Çiiaglio  peintres  de 
décorations  pour  le  théâtre,  et  plutard  à  l'académie  des  beaux  arts 
à  Munich.  Il  voyagea  en  Italie,  y  resta  cinq  ans  et  étudia  trois 
ans  à  Rome  d'après  la  nature  j  ses  jolies  tableaux,  dont  plusieurs 
portent  la  marque  ci  -  mentionnée  ,  représentent  des  sujets  de  la  vie 
champêtre  des  environs  de  Rome  ou  des  sujets  d'architecture.  11 
a  marqué  ses  dessins  du  même  genre  et  faits  à  la  plume,  avec  les 
lettres  initiales  MN  ou  d'un  N  seul  comme  il  est  indiqué  dans  la 
seconde  partie. 

2896-  NATALIS,  Michel,  habile  graveur,  dont  nous  avons-  déjà  parlé 
et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  2605  et  2611.  On  trouve  celles  ci- 
mciitionnécs ,  comme  les  autres,  sur  des  estampes  représentant  des 
statues  de  la  galerie  Justinienne  ou  sur  des  portraits.  Il  se  servait 
aussi  des  lettres  initiales  NJ  ou  MNF  indiquées  dan»  la  seconde 
partie. 

2897-  MELDEMAN,  Nicolas,  graveur  en  bois  de  Nuremberg  vers  1530. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  481)  rapporte  de  ce  maître  deux  pièces. 
Nous  en  avons  encore  vu  trois  autres  qui  portent  ou  son  nom  ou  sa 
marque,  savoir:  I)  Le  portrait  à'yindré  JDoria  avec  la  marque.  Haut. 

12  p.  8  lign.  Larg.  8  p-  9  lig".  H)  La  mort  surprenant  un  homme 
dans  le  lit  d'une  femme  d'après  Albert  Durer.  Haut.  14  p.  6  l'gn. 
Larg.  1(1  p.  6  lign.  III)  Le  siège  de  la  ville  de  Vienne  par  les  Turcs. 
Grande  pièce  de  six  planches  avec  le  nom  et  la  marque  de  Meldeman. 
Haut,  de ,  cliaque  planclie  15  p.  2  lign.  Larg.  11  p.  8  lign.  ou  10  p. 
0  lign.  A  ce  morceau  appartient  un  petit  livre  in  petit  4'°  avec  ce 
titre  :  WarhnJJtige  handlung  Wie^  und  welchermafsen  der  Tiirck  die 
siat  Ofen  und  fVicn  bclegcrt  etc.  A  la  fin  du  livre  il  est  dit,  que  la 
gravure  en  bo's  ainsi  que  le  livre  est  à  trouver  chez  Nie.  Meldeman 
à  Nuremberg.  De  la  première  marque  se  servait  aussi  un  ancien  peintre 
allemand  qui  n'est  pas  connu.  Nous  avons  trouvé  un  tableau  ainsi 
marqué  dans  la  bibliothèque  de  Colmar  re])résentant  une  sainte  qui 
peut  être  peinte  vers  la  fin  du  quinzième  siècle. 

2898-  ?IODENA,  Nicolas  da,  ancien  graveur  italien,  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  différentes  autres  marques.  Celle  ci-mcntionnée  se  trouve 
sur  imc  estampe  de  ce  maître  qui  est  très  rare;  et  qui  n'est  pas  in- 
diquée par  Bartsch,  elle  représente  la  vestale  Tucia  portant  de  l'eau 
dans  un  crible  pour  donner  des  preuves  de  sa  virginité.  Le  mono- 
gramme est  sur  une  tablette  suspendue  à  lui  ruban  au  haut  de  la  planclie. 
Haut.  4  p.  11  lign.  Larg.  3  p.  3  lign.  Nous  avons  placé  ce  chiffre 
ici  parcequ'on  y  croit  trouver  les  lettres  MNR. 

2899-  Cette  marque,  que  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIIL  p.  513)  indique 
parmi  les  anonymes,  appartient  à  un  graveur  allemand  nommé  Ni- 
colas WiLliORN,  qui  se  servait  encore  du  monogramme  indiqué  au 
No.  3011  ains-  que  des  lettres  initiales  N  ou  N  ^\ M  rajiportées  dans 
la  seconde  partie.  Nous  connaissons  de  lui ,  outre  les  dixhuit  pièces 
décrites  par  Bartsch,  quatorze  autres  dont  cet  auteur  n'a  pas  parlé 
et  parnii  lesquelles  s'en  trouve  une  qui  porte  le  nom  de  l'artiste. 
Elle  représente  une  gaine  de  poignard  ornée  de  différents  feuillages 
entre  lesquelles  on  remarque  cnhaut  un  seigneur  et  une  dame  et  un 
squelette  humain,  au  bas  Adam  et  Eve  près  de  l'arbre  de  vie.  Au 
<lcssous  du  seigneur  et  de  la  dame  il  y  a  des  couronnes,  dans  celle 
à  gauche  on  lit:  Nicolas  Wilborn  et  dans  celle  à  droite  est  l'année 
1556  à  rebours.  Haut.  9  p.  G  lign.  Larg.  d'en  haut  2  p.  8  lign.  Larg. 
d'en  bas  1  p.  9  lign.  Nous  n'avons  pas  pu  trouver  de  renscign  emens 
sur  ce  graveur,  jipin  (Anlcitung  Bildnisse  zu  sammlen  etc.)  est  le 
seul  qui  eu  parle  et  Christ  (p.  330  T.  F.  p.  241)  le  nomme  faussement 
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Nicolas  Weilbronner ,  et  explique  cncoi-c  plus  faussement  ce  chiffre 
par  Nicolas  Manuel  Deutsch. 

2900-  Cette  marque  est  attribuée  à  Michel  OSSIKGEE,  peintre  d'his- 
toire natif  (le  Hcnimau  près  fie  RatisLonne;  on  prétend  qu'il  fut 
élève  à'Alhert  Altorfer.  Ses  tableaux  liistoriques  ainsi  marcpiés  sont 
peints  dans  une  manière  nette  et  très  finie.  Au  reste  il  est  possible 
que  cet  artiste  ait  aussi  fait  des  dessins  pour  des  gravures  en  bois 
et  que  quelques  sujets,  marqués  des  monogrammes  mentionnés  au 
numéro  suivant,  soient  de  ce  même  Ossinger. 

2901-  OSTENDORFER,  Martin  (selon  d'autres  Michel),  peintre  à  la 
cour  de  Bavière  vers  la  moitié  du  seizième  siècle.  On  lui  attribue 
la  première  marque  ci  -  mentionnée  que  nous  avons  trouvé  sur  un 
tableau  représentant  le  portrait  d'Albert  V  duc  de  Raviére  qui  se 
trouve  dans  la  galerie  de  Sclileislicim  près  de  ]\Iunicli.  On  prétend 
que  ce  peintre  a  été  le  père  de  Jean  Ostendorfer ,  mentionné  par 
jiretin  (Rcitriige  zur  Gescliichte  der  Literatur.  T.  1.  p.  70).  Les  autres 
marques,  qui  se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois,  sont  aussi  attri- 
buées à  ce  Martin  Ostendorfer,  mais,  malgré  toutes  les  recherche» 
que  nous  avons  faites  à  ce  sujet,  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  con- 
firme cette  interprétation;  Il  est  néanmoins  possible  que  M.  Osten- 
dorfer ait  dessiné  les  portraits  et  les  sujets  historiques  qui  portent 
les  marques  cl-mentionnées,  mais  ils  sont  si  dlfférens  dans  leurs  ma- 
nières  qu'on  ne  peut  les  croire  ni  dessinés  ni  gravés  par  le  même 
artiste;  il  est  même  vraisemblable,  que  quelques-uns  sont  faits  d'après 
les  dessins  Ac  Michel  Ossinger,  dont  il  est  parlé  au  numéro  précédent. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  154)  Indique  avec  la  seconde  et  la  troisième 
marque  quatre  pièces;  nous  avons  trouvé  les  aiitres  sur  plusieurs 
pièces  qui  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch  et  parmi  lesquelles  se 
trouvent  plusieurs  portraits  en  pied,  publiés  par  Hans  Gûldenmundt 
ainsi  qu'une  suite  de  24  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament 
qui  ornent  un  livre  In  4"  Intitulé:  Catechismvs.  Predigsweise  gestellt 
fur  die  Kirche  zu  Regenspurg,  zum  Methodo,  das  ist,  ordentlicher  summa 
Christlicher  leere,  wider  allerlei  newerung  vnd  verfelschung.  Diirch  Nie. 
Gallum.  1554. 

2902-  Celte  marque,  qui  scion  notre  opinion  ne  peut  appartenir  au 
maître  des  monogrammes  précédens ,  se  trouve  sur  une  gravure  en 
bols  qui  représente  vin  arbre  généalogique  turc,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  plus  amplement  au  No.  174. 

2903-  Cette  marque  que  quelques  personnes  attribuent  faussement  à 
Mauro  ODDI ,  se  trouve  sur  une  eau  forte  d'un  artiste  italien  dont 
nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  le  nom.  Elle  représente  une 
Ste.  famille  où  l'on  voit  la  sainte  Vierge  au  milieu  de  la  planche 
assise  près  d'un  arbre  tenant  sur  son  giron  l'enfant  Jésus  qui  tend 
ses  bras  vers  St.  Joseph,  qui  se  volt  à  droite  en  profil  s'appuyant 
des  deux  mains  sur  un  bàlon.  Figures  à  mi-corps.  La  marque  accom- 
pagnée des  mots  incidit  Peronae  se  trouve  dans  la  marge  en  bas. 
Haut.  10  p.  9  lign.  Larg.  8  ]).  8  lign.  Haut,  de  la  marge  d'en  bas. 
3  lign. 

2904-  OESTERREICII,  Mathias,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte, 
né  à  Hambourg  en  171  G,  et  mort  selon  Fussli  (Allg.  Kiinstlerlexikon) 
à  Berlin  en  1778  comme  directeur  fie  la  galerie  fie  SanssoucI  près  de 
Potsdam.  Nous  avons  trouvé  la  première  de  ces  marques  sur  une 
eau  forte  in  4'°  représentant  la  tête  d'Alexandre,  au  bas  de  laquelle 
on  lit:  P.  Eracci  fiorentino  In  marmo  fecit.  La  seconde  marque  se 
volt  sur  différentes  carricatures  et  autres  sujets  d'après  différens  maîtres 
qui  ne  sont  cependant  pas  très  distingués. 

2905-  OPPENHEIM,  Maurice,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  né 
à  Hanau  en  ISl'O.  H  étudia  d'abord  à  l'académie  des  beaux  arts  à 
Munich,  alla  en  1821  en  Italie,  resta  jusqu'en  1825  à  Rome,  et  tra- 
vaille actuellement  à  Francfort  sur  le  Mein.  La  première  de  ses 
marques  se  volt  sur  ses  tableaux  à  l'huile,  et  la  seconde  sur  un  flessin 
lithogragj^ique  pour  le  poème  Hermann  et  Dorothea  de  Goethe  qui 
appartient  à  une  suite  de  dix  pièces  lithographiées  par  A.  Lucas  et 
publiées  à  Francfort  sur  le  Mein  par  Bronner.  La  marque  se  voit 
sur  No.  7  de  la  suite,  représentant  Hermann  et  Dorothée  assis  auprès 
du  puits.    Pièce  In  folio  en  largeur. 

2906-  ODDI,  Mauro,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Parme 
en  1659,  mort  dans  la  même  ville  en  1703.  On  trouve  la  marque 
ci-mentionnée  sur  des  estampes  d'après  lui  par  Nicolas  Dorigny  et 
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ArnouM  van  Westerkout  ;  entr'autrcs  sur  une  pièce  tle  ce  dernier  gra- 
veur on  l'on  voit  à  gauche  la  religion  assise  sur  un  piédestal  sur 
lequel  on  lit:  BONA  ESPVGNATA,  devant  ce  ])iedestal  à  gauche 
est  assise  une  négresse  sur  différentes  armes ^  elle  semble  endormie 
et  gardée  par  un  lion  qui  est  couché  auprès  d'elle.  A  droite  on  voit 
un  jeune  guerrier  dans  le  costume  romain  à  genoux  sur  une  colonne 
renversée;  il  est  accompagné  d'une  renommée  qui  lui  semble  montrer 
la  religion.  La  marque  de  Mauro  Oddi  est  au  bas  au  milieu  sur  la 
colonne  et  dans  la  marge  on  lit  à  droite  Arnoldo  v.  f^'esterhoat  f. 
Haut.  4  p-  8  lign.  Larg.  3  p.  5  lign.  Haut,  de  la  marge  2  lign.  Cette 
marque  fait  croire  que  Mauro  Oddi  a  marqué  ses  dessins  ou  ses  tableaux 
du  même  chiffre  quoique  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
nous  en  convaincre.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  212)  indique  de  ce 
maître  deux  estampes  dont  une  porte  son  nom  et  l'autre  les  lettres 
M.  O.S.,  dont  ii  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

Suivant  //e/fer  (iMonogrammenlexilion  page  273)  une  marque  pareille 
est  aussi  attribuée  sans  fondement  à  un  peintre  nommé  François  MOS- 
TAERT  van  Huis  ou  van  Ois  mort  en  1598.  Cet  artiste  est  connu 
comme  peintre  de  paysages  et  comme  élève  de  Henri  van  Blet,  mais 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  ses  ouvrages  ainsi  marqués. 

2907-  Cette  marque  formée  comme  celle  de  Mauro  Oddi,  se  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  si  médiocre  qu'on  ne  peut  même  pas  la  croire 
d'après  un  dessin  de  M.  Oddi.  Elle  représente  Jésus  Christ  en  croire 
entre  les  deux  larrons.  Au  bas  est  la  Ste.  Vierge  évanouie  et  quel- 
ques autres  figures  parmi  lesquelles  on  en  voit  une  à  cheval  tenant 
une  grande  lance.  La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  14  p.  8  lign. 
Larg.  10  p.  6  lign.  La  planche  de  cette  pièee  se  trouve  dans  la  col- 
lection du  Marquis  Malasptna  di  Sanataro.  Voyez  le  catalogue  de 
cette  collection  T.  IV.  p,  335. 

(T^  2908-  ROSATTI,  à  Polomartio  (Ferrantes),  artiste  italien,  duquel 
on  a  quelques  eaux  fortes  dont  une  porte  la  marque  ci -mentionnée; 
elle  représente  la  nativité  de  Jésus  Christ  d'après  Augustin  Carrache, 
décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  154.  IS^o.  2).  Kous  en  avons 
aussi  parlé  au  No.  61. 

2909-  IMarque  inconnue  qui  se  trouve  sur  des  gravures  en  bois  qui 
ornent  une  bible  intitulée:  Aouae  sacrorum  Bibliorum  figiirae  ver- 
sibus  JLatinis  et  Germanicis  expositae.  Dus  ist,  Newe  biblische  figuren  mit 
lateinischen  iind  deutschen  Versen  ausgelegt  etc.  Durch  M.  Samuel  Glone- 
rum  Poetam  JLaureatum.  Imprimée  à  Strasbourg  chez  Christophe  van 
der  Hejden.  BIDCXXX.  in  folio.  Pour  cette  bible  ont  encore  travaillé 
les  maîtres  aux  monogrammes  1390,  1975,  2483  et  L  F. 

^  2910-  C'est  le  timbre  de  quelque  possesseur  d'une  collection  de  des- 
sins, dont  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  découvrir  le  nom; 
on  le  trouve  sur  différentes  estampes  faites  et  publiées  par  C.  Metz. 

2911'  ]MOL  ou  ]\IOOL,  Pierre  van,  peintre  d'Iiistoire  qui  est  connu 
comme  élève  de  Rubens.  On  lui  attribue  la  première  marque  ci-men- 
tionnée  que  nous  avons  cependant  trouvée  sur  un  tableau  peint  dans 
le  goût  de  François  Floris  et  que  nous  croyons  appartenir  à  un  tout 
autre  maître  que  van  Mol,  dont  les  ouvrages  tiennent  à  l'école  de 
Rubens.  Il  paraît  selon  la  manière  dont  le  P  est  attaché  à  l'M,  que 
le  nom  de  lamille  de  notre  artiste  commence  par  un  P  et  non  par 
un  M. 

La  seconde  marque,  qui  peut  désigner  le  même  maître,  et  que 
quelques  personnes  attribuent  faussement  à /War/zVi  P/e^î/(cft,  se  trouve 
sur  une  estampe  dans  le  goût  des  M'ierix  qui  représente  Bacclius  et 
Ariadne  assis  sous  un  berceau  de  vigne.  Enhaut  on  les  voit  encore 
dans  un  char  attelé  d'un  bouc  et  d'un  mouton  et  le  fond  représente 
la  mer  avec  une  petite  barque.  La  marque  est  enhaut  à  droite  dans 
l'air.    Larg.  2  p.  7  lign.  Haut.  1  p.  10  lign. 

iXy  'f/P  2912-  PLEGIKCH,  Martin,  graveur  au  burin  vers  1590.  On  a  de 
i-^"-*^  f  ^yf-L  lui  différentes  petites  estampes  représentant  les  dignités  et  les  ordres 
écclesiastiques ,  différens  cavaliers  et  militaires  à  pied  (Taprès  Jacques 
de  Gheyn,  ainsi  que  quelques  sujets  d'orfèvrerie  et  d'aninWux.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  590)  décrit  de  ce  maître  22  pièces,  maïs  son  cata- 
logue n'est  pas  complet. 

A/P    2913'     Cette  marque  accompagnée  des  mots  Junior  fecit  aqua  forte 
^  1679,  où  les  noms  abrégés:    Mich.  Phil.  senior  pingebat  Mich.  Phil. 

junior  Jecit  1687  se  trouvent  sur  des  estampes  faites  d'une  pointe  très 
fine  et  spirituelle.    Kous  n'avons  pas  pu  trouver  de  renscigncmens 
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sur  CCS  artistes,  qui  s'appellaicnt  selon  toute  apparence  Philips;  il 
n'y  a  que  Fussîi  (  Allg.  Kiinsterlexikon  )  qui  parle  fl'un  M.  Philippe 
d'après  lequel  M.  Hmell  doit  avoir  fait  le  portrait  de  Jean  Koch  de 
Mcmmingcn;  mais  nous  ignorons,  si  ce  jjortrait  appartient  à  notre 
artisie  dont  nous  ne  connaissons  que  des  sujets  liistorlques ,  et  dont 
la  marque  ci  -  mentionnée  se  trouve  sur  une  estampe  représentant 
St.  George  à  cheval,  tourné  vers  la  droile  et  enfonçant  sa  lance  dans 
le  gueule  d'un  dragon.  Pièce  en  8'°'  Les  noms  abrégés  se  trouvent 
sur  une  pièce  qui  représente  la  peinture  sous  la  figure  d'une  femme 
assise  sur  des  nues,  tenant  de  la  main  droite  un  pinceau  et  de  l'autre 
line  pîdette.    Pièce  in  folio. 


29 14'    Les  cinq  premières  marques  appartiennent  à  un  ancien  graveur  "p 
anonyme,  dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  603  parcequ'il  se  servait  \ 
aussi  des  marques  semblables  avec  la  différence  que  l'on  voit  dans   ~"  ' 
l'M  un  trait  qui  forme  un  A.    Christ  et  Malpé  interprètent  ces  marques 
par  Martin  POEHM  et  par  P.  MAES,  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun 
fondement  dans  ces  indications. 

Nous  avons  aussi  trouvé  la  sixième  de  ces  marques  sur  une  estampe, 
mais  elle  appartient  à  un  tout  autre  graveur,  et  cette  marque  signifie 
selon  notre  opinion  Pî'erre  MAES,  graveur  flamand  dont  on  a  différentes 
copies  d'après  des  estampes  de  Henri  Gollzius  qui  portent  le  nom  de 
Pierre  Maes  en  toutes  lettres.  L'estampe  qui  porte  la  dernière  marque 
ci-mcntionnée  représente  le  portrait  de  Marie  Stuart  à  mi-corps  dans 
un  ovale,  vue  de  trois  quarts  et  tournée  vers  la  droite.  Autour  de 
l'ovale  on  lit  plusieurs  inscriptions,  parmi  lesquelles  se  distingue  celle 
en  plus  grandes  lettres:  MORTIS  AT  IIORRENDAM  FACIEM  MONV- 
MENTA.  Dans  le  fond  on  lit:  MARIA  REGINA  SCOTIAE  et  à  gauche 
sont  les  armoiries  de  la  reine.  Hors  de  l'ovale  dans  les  quatre  coins 
sont  représentés  en  haut  à  gaucho  une  main  qui  tient  une  jjalme  et  a 
droite  une  autre  qui  tient  une  couronne  de  laurier,  au  bas  à  gauche 
est  représenté  la  décapitation  de  la  reine,  et  à  droite  le  bourreau 
qui  montre  la  tête  de  la  reine.  La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à 
gauche  de  l'ovale.  Haut-  8  p.  6  lign.  Larg.  6  p.  8  lign.  Nous  nous 
rappelions  d'avoir  vu  avec  la  même  marque  aussi  le  portrait  de  Henri  IV 
roi  de  France,  qui  pourrait  bien  avoir  été  gravé  par  le  même  Pierre 
Maes;  c'était  une  pièce  en  12"°  ,  dont  nous  ne  pouvons  pas  donner 
une  plus  ample  description,  parcequ'ellc  n'est  plus  dans  nos  mains. 

2915-  MOLYN,  Pierre,  le  père,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte  à  Harlem  sur  lequel  on  trouve  peu  de  renseignemens ;  suivant 
le  catalogue  de  Paignon  Dijonval  il  est  né  à  Harlem  en  1600.  Nous 
avons  trouvé  cette  marque  sur  des  estampes  grayées  d'après  lui  par 
Jean  van  der  Velde  et  H.  Spilman.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  7)  décrit 
quatre  eaux  fortes  gravées  par  Pierre  Molyn  lui  même  qui  représentent 
des  paysages  ornés  de  figures,  dont  la  première  ])orte  le  nom  Pieter 
de  Molyn  jecit  et  excudit  Ano.  16!6.  Le  catalogue  de  vente  de  Marcus 
fait  mention  d'une  seconde  suite  qui  jïorte  les  lettres  P M  inve.,  dont 
il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2916-  Christ  (p.  340  T.  F.  p.  250)  indique  cette  marque  accompagnée 
de  l'année  1549,  comme  se  ti'ouvant  sur  des  estampes  en  cuivre  im- 
primées chez  Hirschvogel.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion 
de  la  trouver  de  cette  manière  avec  l'année  1549,  et  cette  date  ne 
s'accorde  pas  avec  une  marque  de  Pierre  Molyn, 

2917-  MOLYN,  Pierre  le  jeune,  surnommé  TEMPESTINO  aussi  Pietro 
de  MULIERIBUS.  H  était  fils  de  Pierre  Molyn  appellé  h  vieux,  dont 
nous  avons  parlé  au  No.  2915,  il  peignait  et  réussissait  présqu'  égale- 
ment dans  tous  les  genres.  Descamps  CV.  I.  p.  148)  rapporte  quelques 
particularités  de  sa  vie  et  suivant  FiissU  (Allgcm.  Kùnstlerlexikon) 
il  est  mort  en  1701  à  l'âge  de  64  ans.  Nous  avons  trouvé  la  première 
et  la  seconde  marque  sur  des  tableaux  de  marines  et  sur  des  batailles 
qui  sont  peints  dans  le  goût  de  Guillaume  van  der  Velde.  Le  même 
artiste  se  servait  aussi  d'une  marque  composée  des  lettres  PT  signi- 
fiant P.  Tempestino  ou  Tempestino  pinxit ,  qui  est  indiquée  au  No.  3071. 
La  troisième  marque  est  indiquée  dans  le  catalogue  de  la  collection 
de  feu  Mr.  le  comte  d'£&  à  Mayence  No.  195,  comme  anonyme  et 
comme  se  trouvant  sur  un  tableau  représentant  une  bataille.  Cette 
marque  et  ce  tableau  pourraient  bien  être  de  notre  artiste. 

2918-  Ces  marques  se  trouvent  sur  différentes  estampes  qui  selon 
notre  opinion  sont  gravées  par  divers  graveurs.  Nous  en  avons  déjà 
parlé  plus  amplement  anx  Nos.  605,  606  et  607.    On  interprète  bien 
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la  première  par  Pierre  MARCHANT,  mais  nous  n'avons  rien  trouvé 
qui  confirme  cette  interprétation.  Nous  avouons  également  n'avoir 
pas  encore  rencontré  les  ornemens  qui  doivent  porter  ces  marques, 
qui  selon  Strutt  et  Brjan  sont  marqués  Pierre  Marchant  fecit  1628. 

^919-    MALLERY,  Philippe  de,  dessinateur  et  graveur  au  burin  d'An- 
f         ^        vers,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1396 
et  1795.    On  trouve  celles  ci  -  mentionnées  sur  des  petites  estampes 
qui  ornent  le  livre,  dont  nous  avons  indiqué  le  titre  au  premier 
numéro  ci  dessus  indiqué. 

2920-  MOIŒLSE,  Paul,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  dont  nous 
avons  aussi  parlé  au  No.  6(t9.  On  trouve  Id  première  marqiie  sur  les 
tableaux  de  ce  peintre,  la  seconde  est  indiquée  au  Cabinet  de  Mr. 
Le  Brun,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la  voir  ainsi  formée. 

2921-  MEERT,  Pierre,  bon  peintre  de  portraits  et  de  conversations. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  008,  parccqu'on 
peut  aussi  trouver  dans  cette  marque  un  A  comme  dans  les  précédentes, 
dont  les  traits  de  r.VI  au  milieu  sont  si  longs  qu'ils  forment  un  A. 

2922-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir 
la  signification  1  appartient  selon  notre  opinion  à  un  artiste  allemand 
du  dixseptièine  siècle.  On  la  trouve  sur  une  eau  forte  assez  bien 
faite  qui  représente  une  bataille  contre  les  Turcs,  où  l'on  voit  au  haut 
à-  gauche  le  portrait  en  buste  de  Sigismond  Bathori.  Pièce  in  folio 
qui  ne  peut  être  ni  de  Pierre  Maes,  ni  de  Pierre  Tempestino  ni  d'un 
autre  maître  qui  se  soit  servi  d'une  marque  pareille. 

2923-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  médiocre  qui  nous  est 
resté  inconnu;  il  a  fait  quelqiics  portraits  vers  l'an  1591.  Nous  avons 
trouvé  entr'autres  avec  sa  marque  celui  (V André  Langner  docteur  en 
médecine  à  JMagdebourg,  représenté  assis  et  à  mi -figure  devant  une 
table,  tenant  de  la  main  droite  une  fleur  et  de  l'autre  un  gant.  • 

2924-  Papillon  (T.  1.  p.  253)  attribue  cette  marque  à  Pierre  MAR- 
CHANT, qu'il  compte  parmi  les  graveurs  en  bois  et  dont  on  doit 
avoir  des  ouvrages  datés  de  l'année  1577.  Le  même  auteur  parle 
aussi  d'un  graveur  en  bois  nommé  Paul  MAIR,  qui  doit  avoir  eu  un 
chiffre  fort  approchant  de  l'autre.  Nous  n'avons  rien  trouvé  qui 
puisse  confirmer  ces  indications. 

2925-  Celte  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve,  mais  moins  grande,  sur  une  estampe  gravée  par 
Tobie  Bidenharter  représentant  le  [lortrait  de  l'empereur  Ferdinand  II, 
figure  en  pied  et  armée  dé  toutes  pièces,  tenant  des  deux  mains  une 
roue  autour  de  laquelle  il  y  a  une  inscription  qui  commence  ainsi: 
Emicat  evropam  caesar  fernandvs  in  omnem  etc.  Au  milieu  de  la  roue 
on  voit  l'aigle  impérial  et  dans  les  rais  sont  écrits  les  noms  de  différons 
pays.  La  marque  est  au  bas  à  gauche  et  à  droite  on  lit:  Tob.  Biden. 
sculp.   Pièce  in  petit  folio. 

2926-  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Wr.  Hazard  celte  marque 
doit  se  trouver  sur  quelques  dessins  de  Pierre  MOLYN.  Comme 
nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  rencontrer  des  dessins  ainsi 
marqués,  nous  ne  pouvons  savoir  si  Mr.  Hazard  a  voulu  parler  de 
Pierre  Molyn  surnommé  le  vieux  ou  de  Pierre  Molyn  surnommé 
Tempestino. 

2927-  On  a  une  suite  des  eaux  fortes  représentant  des  paysages  avec 
ruines  gravés  d'une  pointe  large  et  hardie  dans  une  manière  qui 
s'approche  de  celle  de  Baptista  Pittoni,  ces  paysages  portent  ou  ces 
marques  ou  le  nom  abrégé  M.  Spil  et  encore  M.  Spillen;  ces  syllabes 
font  supçonner  que  l'artiste  se  nommait  SPILLENBERG  ou  SPILLIN- 
RERGER,  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun  éclaircissement  sur  ce  nom. 
Quelques  personnes  interprètent  bien  ces  marques  par  Jean  SPIL- 
BERGER  ou  Jean  SPILBERG,  mais  sans  aucun  fondement,  car  le 
premier,  qui  se  nommait  Jean  Spilnherger  Hungarus,  a  gravé  dans  une 
toute  autre  manière,  et  qui  a  marqué  ses  tableaux  du  chiffre  men- 
tionné au  No.  2683  et  le  second  qui  fut  élève  de  Gouard  Flinch  n'a 
peint  que  des  portraits  et  quelques  tableaux  d'histoire  gravés  par 
Théodore  Matham ,  D.  Dancherts  et  autres  graveurs  des  Pays -Ras. 
Au  reste  il  n'y  a  aucun  doute  que  le  nom  de  Baptême  de  ce  Spillen- 
berg,  qui  a  gravé  ces  paysages,  doit  avoir  commencé  avec  un  M. 

V  s  t77^  2928-  POISSON,  M.,  graveur  français,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
'  trouvé  de  renseignemens;  on  voit  ses  marques  et  son  nom  sur  des 

i^'S"  estampes  représentant  les  cris  de  Paris,  qui  forment  une  suite  do 
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soixante  et  douze  pièces  avec  un  titre  et  la  clédicace  à  Mr.  Bignon 
hibliothccairc  An  roi.  Suivant  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlcrlexikon  )  le 
nicinc  artiste  doit  aussi  avoir  gravé  des  vues  de  Paris,  que  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir. 

2929-  PASSE,  Madelaine  de,  soeur  de  Crispi'n,  de  Guillaume  et  de 
Simon  de  Passe,  née  à  Utrecht  en  1583  avec  le  même  goût  que  ses 
frères  pour  la  gravure;  elle  choisit  le  paysage  et  ciiercha  à  imiter  la 
manière  de  Henri  Goudt ,  et  ce  qu'elle  a  fait  d'après  jldam  Elsheimer 
est  le  plus  fini.  Les  marques  ci -mentionnées  se  trouvent  sur  ses 
estampes,  dont  Huher  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  IM)  les  a<lditIons 
de  Gori  (T.  XIII.  p.  M)  et  Malpé  (T.  II.  p.  117)  donnent  des  cata- 
logues, mais  très  incomplets.  On  attribue  aussi  à  cette  artiste  les 
marques  indiquées  au  No.  601,  que  nous  n'avons  cependant  jkis  pu 
trouver  sur  ses  ouvrages. 

2930-  On  attribue  cette  marque  à  Paul  de  ZETTER  lorsqii'on  la 
trouve  sur  des  portraits  graves  très  médiocrement.  j?^ous  en  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1797,  parcequ'on  pourrait  trouver 
dans  ce  chiffre  les  lettres  EMPZ.  Les  véritables  monogrammes  de 
cet  artiste  sont  indiqués  au  No.  5094. 

2931.  QUADT,  Mathias ,  graveur  médiocre  de  Cologne  vers  1575 
qui  a  marque  ses  estampes  avec  les  marques  ci  -  mentionnées.  Nous 
en  avons  aussi  parlé  au  No.  613,  en  cas  qu'on  puisse  croire  son 
chiffre  formé  des  lettres  AM(^.  Le  même  graveur  se  servait  aussi 
de  la  lettre  Q  seule,  dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2932-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  se  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  de  deux  planches,  gravée  dans  la  maiiitre 
ce  Albert  AUorfer,  elle  représente  la  vue  de  l'église  de  la  sainte  Vierge 
à  Hatisbonnc.  Sur  la  tour  enhaut  on  remarque  la  statue  de  la  sainte 
yierge  avec  l'enfant  Jésus  sur  le  croissant  et  entourée  de  ntiages. 
A  gauche  et  à  droite  se  trouvent  des  inscriptions  latines  et  alleman- 
des, dont  la  dernière  est  composée  de  14  vers  qui  commencent  ainsi: 
Als  mon  nach  der  Gehurt  Christi  gezdhlet  hat  tausend  fiinfhundert  und 
neunzehn  Jahr  etc.  La  marque  est  enhaut  auprès  de  la  Ste.  Vierge. 
Haut.  22  p.  6  Hgn.  Larg.  19  p.  8  lign. 

2933-  C'est  la  marque  de  quelque  artiste,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  le  nom,  on  trouve  son  chiffre  sur  une  vignette  gravée  par 
Théodore  de  Bry  représentant  deux  génies,  l'un  vu  de  face  et  l'autre 
par  derrière;  ils  tiennent  une  tablette  ou  un  cartouche  vide.  Pièce 
ovale  in  8'°  en  travers  avec  l'adresse  TB  excud. 

2934*  0"  trouve  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 
sur  un  tableau  dans  la  galerie  royale  de  Dresde  représentant  l'adoration 
des  Mages  No.  201  du  catalogue  de  la  dite  galerie  de  l'année  1822. 
Ce  tableau  paraît  être  d'un  artiste  de  l'école  de  Raphaël. 

2935-  RICCI,  Marc,  peintre  de  paysage  et  d'arcliitecture  et  graveur 
à  l'eau  forte  né  à  Belluno  en  1679,  mort  à  Venise  en  1729.  I!  a 
gravé  une  suite  de  20  estampes  représentant  des  paysages  mêlés  de 
fabriques  et  de  monumens  d'architecture,  dont  la  plupart  porte  les 
marques  ci-mentionnées  et  qui  sont  décrites  ])ar  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI. 
p.  312).  Les  mêmes  marques  se  trouvent  aussi  sur  des  estampes  gravées 
d'après  Marc  Pacci,  par  David  Antoine  Fossato,  L.iotard ,  Monaco,  J. 
yVagner  et  Bartolozzi;  un  grand  nombre  de  ces  estamj)C5  est  indique 
dans  le  catalogue  de  JVinhler  (T.  II.  p.  874). 

2936-  REMBOLD,  Mathieu,  graveur  d'Ulm  vers  1635.  I!  a  marqué 
de  cette  marque  une  estampe  qui  représente  lo  mont  Sinai.  On 
trouve  encore  son  nom  ou  les  lettres  MR  sur  différens  sujets  d'ar- 
chitecture d'après  Joseph  Furtenbach.  —   Christ  (p.  316  T.  F.  p.  229) 

^le  nonune  faussement  Mathieu  RE]\I  en  lui  attribuant  les  lettres  MR, 
dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

Selon  Slellwag  (Monogrammenlexikon  No.  1571)  la  même  marque 
un  peu  plus  petite  et  accompagnée  de  la  syllabe  Jec.  signifie  aussi  M. 
REIN  lithographe  qui  travaille  actuellement  et  qui  doit  avoir  fait  les 
tables  des  monogrammes  pour  l'ouvrage  de  Stelliuag.  Nous  n'en  avons 
jamais  vu  d'autres  ouvrages. 

2937-  ROT.\,  Martin,  peintre  et  graveur  au  burin,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  370,  618,  619  et  2021. 
On  trouve  encore  celles  ci-mentionnées  sur  ses  estampes  gravées 
dans  une  manière  nette  et  fine  et  surtout  sur  des  portraits.  3Ir. 
Bryan  (planche  III.)  attribue  une  marque  pareille  à  Mathias  KAGEH, 
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mais  cotie  indicaîion  nous  semble  une  faute  typograpiiiquc,  ft  cet  auteur 
a  voulu  sans  doute  parler  tie  la  marque  composée  des  lettres  MK. 

2938-  ROSEIJjI,  Mathieu,  peintre  d'histoire  et  à  fresque  à  Florence; 
il  étudia  à  Rome  d'apriîs  Raphaël  et  PoUdore  et  mourut  à  Florence 
en  JCôO  à  l'âge  de  72  ans.  Nous  n'avons  cependant  trouvé  sa  marque 
que  sur  des  peintures  à  fresque,  mais  il  est  très  vraiscinhlable  qu'il 
a  marqué  quelques  tableaux  à  l'iiuilc  ou  quelques  dessins  de  la  même 
manière. 

2939  liUGENDAS,  Maurice,  peintre  de  paysages  et  de  figures,  né 
à  Aiij^shoiirg  eu  1801 ,  et  fils  de  Jean  Laurent  Mugendas  peintre  et 
graveur,  dont  nous  avons  rapporté  une  marque  au  Ko.  2848.  Le  fils 
étudia  depuis  1817  à  l'académie  des  beaux  ans  à  Munich  avec  beaucoup 
de  succi's  et  alJa  en  1822  en  Amérique,  d'où  il  retourna  en  1827  et  publia 
dans  ia  même  année  chez  Engelmann  à  Paris,  un  vojagc  pittoresque  en 
Erésil  en  quatre  parties,  contenant:  I)  Les  paysages;  II)  Les  costixmes 
et  les  portraits  des  nègres  et  des  h.ibitans  blancs;  111)  Les  mœxirs  et 
les  usages  des  Indiens  et  des  Européens;  IV)  Vie  et  usages  des  l^cgrcs. 
Un  volume  en  grand  folio.  Nous  avons  trouve  la  marque  de  cet 
artiste  sur  des  tableaux  à  l'huile  représentant  des  paysages  du  iSrésil, 
dont  i.n,  offrant  une  forêt  vifîrgc,  était  exposé  à  la  société  des  amis 
de  arts  à  Munich  en  1832.  A  ce  que  nous  savons  Maurice  Rugendas 
est  actuellement  eu  Mexique. 

2939  Suivant  Hcinehe  (l)ict.  des  Art.  T.  I.  p.  653)  celte  marque 
doit  se  trouver  siir  wnc  estampe  dans  le  goût  de  Marc  de  Ravenna 
représentant  une  bacchanale,  dont  l'invention  est  attribuée  à  Jules 
Romain,  Selon  Huher  (Haudbuch  etc.  T.  III.  p.  119)  cette  même 
estampe  est  marquée  d'un  chiffre  composée  des  lettres  NR.  Nous 
n'avons  trouvé  ni  l'un  ni  l'autre.  lieineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  536) 
rajjporte  aussi  une  marque  composée  des  lettres  MR  sur  luie  estampe 
de  Liêohard  Thiry  représentant  une  femme  et  deux  cnfans  que  Huher 
(Handbuch  etc.  T.  III.  p.  142)  rapporte  encore  avec  un  monogramme 
composé  des  lettres  NR;  mais  toutes  ces  indications  sont  fausses,  car 
les  estampes  en  question  ])ortent  les  marques  indiquées  aux  Nos.  620 
et  G21. 

2940-  La  première  marc£ue  signifie  MARIA  BORBONIA  et  se  trouve 
sur  !e  portrait  de  Marie  de  Bourbon  plnsqu'à  mi -figure  gravé  par 
Pierre  ne  Jode  d'après  ylntoine  van  Dych.  Nous  n'avons  rai)porté  ce 
cliiffic  que  parcequ'on  trouve  quelques  fois  des  épreuves  de  cette 
estampe  avant  la  lettre  ou  avec  la  marge  coupée  et  par  conséquent 
quelques  amateurs  pourraient  le  prendre  pour  le  monogramme  d'un 
artiste. 

La  leconde  marque  se  voit  également  sur  iHie  gravure  en  manière 
noire  à' Abraham  Blootelingk ,  représentant  le  portrait  d'ime  dame  à 
rai-cor])s,  rue  de  trois  quarts  et  tournée  vers  la  droite,  ayant- les 
cheveux  et  !e  cou  ornés  de  perles.  La  marque  se  trouve  en  haut  à 
droite  et  au  bas  du  même  côté  est  le  cliiiFre  de  Blootelingk.  îfatit. 
5  p.  6  lign.  Larg.  4  p-  6  î'g"-  parait  que  cette  marque  doit  aussi 
signifier  Maria  Regina,  car  ce  portrait  semble  être  celui  de  Henriette 
Marie  reine  d'Angleterre. 

2941-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  dessin  au  crayon  rouge 
représentant  un  ours  qui  se  défend  contre  six  chiens,  le  même  sujet 
a  éti  gravé  par  Marc  de  Bje  d'après  Paul  Potter.  Voyez  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  I.  p.  Sfi  iVo.  Go).  Ce  dessin  provient  de  la  collection  de 
feu  Mr.  Gerh.  Joach.  Schmidt  de  Hambourg,  et  il  est  aitribiié  à  Jean 
Melchior  ROOS.  A  oycr,  le  catalogue  de  vente  de  la  dite  collection 
p.  31  No.  575.  L'interprétation  de  ce  chiffre  est  douteuse,  car  il  n'est 
pas  yraisemblable  que  Jean  Melchior  Roos  ait  mar([ué  une  copie  de 
sa  marque,  qui  diffère  aussi  de  son  monogramme  ordinaire,  indiqué 
au  No.  2615. 

/>^i-^J»4>f'i  2942-  MEYER,  Rudolphe,  habile  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe, 
I  -rr     I        ^  i\o\ix  nous  avons  aussi  parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  2019. 

/JA^ //ijf.  On  trouve  celles  ci  -  mentionnées  sur  des  estampes  représentant  des 

soldats  appartenant  à  une  suite  dont  chaque  pièce  offre  deux  soldats 
m  différentes  attitudes  et  dont  la  première  est  marquée:  Rod.  Théod. 
F.  Mèjer  Tig.  Larg.  4  p.  3  lign-  Haut.  3  p.  Les  mêmes  marques  de 
Meyer  se  trouvent  aussi  sur  quelques  portraits  gravés  à  l'eau  forte  d'une 
pointe  nette,  et  encore/ sur  des  petites  pièces  allégoriques  et  emblé- 
matiques représentant  des  enfans  en  différentes  positions  qui  se  re- 
posent sur  des  têtes  de  mort.  Larg.  2  p.  5  !ign.  Haut.  1  p.  10  lign. 
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2943-  SCIIAFFNER,  Martin,  tics  habile  peintre  d'histoire  et  tic 
portraits  d'Ulm  vers  le  commencement  du  seizième  siècle,  dont  les 
tablcaiiv  passaient  autrefois  pour  être  de  Alartin  Schongauer.  Il  est 
étonnant  que  Fiorillo  n'ait  pas  fait  mention  de  cet  artiste  ni  de  ses 
beaux  tableaux  qui  se  trouvent  dans  !c  dome  d'Uhn,  tandis  qu'il  paidc 
d'autres  objets  de  la  dite  église j  il  est  donc  à  croire,  qu'il  n'y  a 
jamais  été  lui  même  et  qu'il  n'a  puisé  que  dans  des  sources  très 
imperfaites.  Pour  avoir  des  '  renseignemens  relativement  à  Martin 
Scnaffner ,  noiîs  sommes  adressé  à  31r.  le  prélat  Schmidt  d'Uim,  qui, 
comme  on  sait,  s'intresse  avec  connaissance  et  intelligence  aux  choses 
remarquables  de  la  ville  d'Ulmj  nous  avons  reçu  de  lui  des  notices 
non  seulement  sur  Martin  Schaffner,  niais  aussi  sur  plusieurs  autres 
artistes  de  cette  viilo,  pour  lesquels  nous  einpressons  des  témoigner 
ici  à  Mr.  le  prélat  l'expression  de  noire  reconnaissance.  Ces  notices 
furent  recueillies,  il  y  a  cinquante  ans,  par  un  amateur  nommé 
Neubronnar,  et  augmentées  et  rectifiées  par  Sir.  le  prélat  Schmidt; 
elles  sont  en  partie  tirées  des  registres  civils,  de  contributions  fon- 
cières, des  comptes,  des  métiers  et  états  d'église  à  Ulm ,  en  un  mot 
de  papiers  et  documcns  authentiques  ,  qui  certifient  que  Martin 
Schaffner  fut  depuis  Fan  1502  jusqu'en  1539  bourgeois  et  peintre  à 
Ulin  et  qu'il  y  a  appartenu  à  une  confrérie  de  peintres.  Nous  avons 
donné  une  plus  ample  notice  relativement  à  cet  artiste,  dans  le 
Kunsthlatt  de  l'année  J822  No.  63.  Mannlich  (Catalogue  de  la  galerie 
de  ]\lunlch  et  Schleishciin  T.  III.  No.  1499,  150U,  15()5  et  1506)  attribue 
donc  faussement  les  tableaux  de  Martin  Schaffner  à  Martin  Schon- 
gauer, dont  un  est  même  marqué  de  l'année  1521  époque  ou  Martin 
Schongauer  était  déjà  mort.  Au  reste  Martin  Schaffitcr  se  servait 
aussi  des  lettres  initiales  MSMZV  (C'est  à  dire  Martin  Schaffner 
Malcr  zu  67m),  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

2944.  De  Mechel  (Catalogue  de  la  galerie  de  Vienne  p.  233  No.  11) 
indique  un  tableau,  représentant  une  sainte  famille  qui  doit  porter 
la  marque  ci -'mentionnée ,  elle  appartient  peut  être  aussi  à  Martin 
SCHAFFNER ,  dont  il  est  parlé  au  numéro  précédent  en  siip])Osant 
que  le  tableau  en  question  soit  un  olivrage  du  premier  tcms  do  cet 
artiste. 

2946-  Christ  (p.  518  T.  F.  p.  230)  attribue  cette  marque  à  M.  SACKE- 
RER,  graveur  sur  lecfuel  on  ne  trouve  pas  de  renseignemens  certaines. 
Nous  n'avons  Jamais  vu  cette  marque  seule  sur  une  de  ses  estampes; 
elle  était  toujours  accompagnée  de  son  nom  en  toutes  lettres,  par 
exemple  sur  une  pièce  d'après  Mathias  Kager  représentant  Cain  tuant 
son  frère  Abel.  Il  est  au  reste  possible  que  M.  Sackerer  se  soit 
servi  de  cette  marque ,  mais  certainement  pas  si  grande. 

2946-  STROREL,  Mathias,  de  Nuremberg  dont  on  trouve  des  copies 
faites  au  marteau  d'après  des  estampes  à'Alhert  Durer.  Nous  en 
connaissons  entr'autres  avec  cette  marque,  une  rcpréscntan):  saint 
Jérôme  dans  sa  cellule  No.  60  de  son  œuvre,  dont  on  conserve  la 
planche  dorée  à  Dresde.  Selon  Ileller  (Das  Leben  und  die  ^Verke 
Albreclit  Diirers  ï.  II.  p.  453)  elle  est  marquée  du  ciiiffre  indiqué 
au  No.  2617,  mais  cette  indication  n'est  pas  exacte. 

2947.  S\YEERTS,  Michel,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  du  dix- 
septiéme  siècle,  qui  n'est  connu  que  par  ses  estampes  dont  les  unes 
sont  marquées  de  son  monogramme  représentant  des  bustes  d'hommes 
et  de  femmes  et  les  autres  de  son  nom  en  toute»  lettres  représentant 
des  portraits  qui  prouvent  qu'il  a  excellé  dans  ce  genre.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IV.  p.  411)  décrit  de  lui  seize  pièces,  le  catalogue  de 
■iiigal  (page  560)  et  Fiissli  (Allgem.  Riinstlcrlexikon)  en  indiquent 
encore  quelques  autres,  dont  Bartsch  n'a  pas  fait  mention. 

2948.  Ces  marques,  se  trouvant  sur  des  eaux  fortes  in  4'"  représentant; 
des  paysages  avec  ruines,  appartiennent  à  un  artiste  du  dixscptièmc 
siècle,  qui  se  nommait  selon  toute  appai'cnce  M.  SPILLENRERG  ou 
SPILLENRERGER  ;  nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement:  au 
No.  2927.  11  se  servait  avissi  du  nom  abrégé  M.  Spil.  ou  M.  Spillen. 
jec,  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

2949-  MOLINARI,  Etienne,  dessinateur  et  graveur  né  à  Florence  en 
1711  et  élève  HC André  Scacciati.  On  trouve  sa  marque  ou  son  nom 
sur  des  estaffipes  en  manière  de  lavis,  comme  celles  de  son  maître. 
L'ouvrage  le  plus  considérable,  que  Molinari  ait  public  en  50  pièces 
gravées  dans  la  manière  ci -dessus  indiquée,  porte  ce  titre:  Istoria 
pratica  deU  Incominciamento  e  Progressi  délia  Pittura  etc.  Firenza  1778. 
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2960-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  (Vapris  Frédéric  Zac- 
caro ,  dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur.  Elle  représente  la  présen- 
tation de  l'enfant  Jésus  au  temple,  et  il  en  a  été  déjà  parlé  au  No.  2620, 
parceque  la  marque  peut  aussi  être  composée  des  lettres  JMS. 

2961  o.  Le  catalogue  des  estampes  de  feu  l'assesseur  Hartlauh  de 
Ratisbonne,  indique  celte  marque  comme  se  trouvant  sur  des  gravures 
en  cuivre.  Kous  n'avons  pas  eu  occasfon  de  trouver  des  estampes 
ainsi  marquées,  s'il  n'est  pas  question  ici  des  ouvrages  de  Michel 
Sweerts ,  dont  nous  avons  parlé  au  No.  2947- 

29Ô1  ^-  SCIlNîTZLER.  Michel,  peintre  d'oiseaux  et  de  gibiers  dans 
le  genre  de  Gilles  Hondehoeter ,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une 
autre  marque  au  No.  2619.  Il  se  servait  cependant  ordinairement  du 
monogramme  ci  -  mentionné  que  l'on  trouve  sur  ses  tableaux,  repré- 
sentant des  coqs,  des  poules  et  d'autres  oiseaux;  il  peignait  aussi  des 
lapins,  des  renards  et  autres  quadrupèdes. 

2952-  SONNIUS,  Michel,  éditeur  de  Paris  vers  1357.  On  trouve  sa 
marque  sur  quelques  gravures  en  bois  représentant  des  vignettes  etc. 
Nous  n'indiquons  sa  marque  qvie  parcequ'elle  peut  induire  en  erreur 
quelques  amateurs  qui  pourraient  la  prendre  pour  le  monogramme 
d'un  graveur  en  bois. 

2953-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  281  No.  105)  interprète  cette  marque 
l)ar  Martin  Sebenzano,  c'est  à  dire  Martin  ROTA  lorsqu'on  la  trouve 
sur  une  estampe  représentant  la  déesse  tutelaire  de  la  Toscane  élevée 
sur  un  lion  et  soutenant  deux  couronnes  au  dessus  de  deux  médaillons. 
Nous  croyons  cette  pièce  gravée  par  Melchior  SIEIER,  dont  il  est 
parlé  au  No.  2887  et  nous  interprétons  ce  chiffre  par  Meier  sculpsit. 

2954-  SCHMITT,  Mathias,  peintre  de  paysages  et  d'animaux  et  graveur 
à  l'eau  forte,  florissant  à  Augsbourg  vers  1770.  Nous  avons  trouvé 
cette  marque  et  l'année  1774  sur  une  jolie  eau  forte  représentant 
quelques  chevaux  dans  une  prairie.  Le  catalogue  de  JVinkler  (T.  I. 
p.  767  No.  4591)  indique  quelques  autres  estampes  de  cet  artiste. 

29Ô5-  MEULEN,  Sivert  van  der,  artiste  sur  lequel  on  ne  trouve  pas 
de- renseignemens  satisfaisans ,  et  dont  les  ouvrages  sont  confondus 
à  tort  dans  quelques  catalogues  avec  ceux  A'Antoine  François  van  der 
Meulen  qui  travailla  dans  un  tout  autre  genre.  Roeland  van  Eynden 
et  Adrien  van  der  n^illigen  (Gesch.  der  vaterl.  Scliilderluinst  T.  1. 
p.  275)  indiquent  cet  artiste  sous  le  nom  de  S.  van  der  Meulen,  il 
parait  donc  qu'ils  n'ont  pas  connu  le  nom  de  Sivert.  Le  catalogue 
de  Rigal  (p.  493)  le  nomme  Siemvert  van  der  Mealen  et  indique  de 
lui  six  vues  dessinées  d'après  nature  et  gravées  par  S.  van  der  Meulen 
en  1707.  Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  les  vues  gravées  par  lui 
même  et  nous  ne  connaissons  que  des  estampes  qui  portent  ces  marques 
ou  le  nom  Sivert  van  der  Meulen  représentant  difFérens  oiseaux,  suite 
de  seize  pièces  en  petit  folio  en  travers  publiée  par  Pierre  Schenck 
a  Amsterdam,  ainsi  que  des  petites  marines  gravées  par  Adrien  van 
der  Laan  ;  elles  portent  aussi  le  nom  Sivert  van  der  Meulen  ou  les 
lettres  S.v.  jVI.  ,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

29Ô6-  TIIIM  ou  THYM,  Moïse,  graveur  en  bois  à  Altenbourg  en  Saxe 
vers  le  commencement  du  dixseptièmc  siècle.  On  trouve  ces  marques 
sur  des  ])ortraits  des  électeurs  de  Saxe  gravés  en  bois  en  partie  d'après 
les  dessins  de  Jean  Hauer  et  d'après  le  maître  au  monogrammes 
No.  2G64  h.  11  se  nomme  aussi  dessinateur  sur  un  portrait  de  M.  Luther, 
savoir  M.  Thym  Altenhurgi  delineavit  et  sculpsit.  Anno  MDCXH  . 
On  lit  encore  sur  des  portraits  M.  Tliym  T.  S.  (probablement  Typo- 
graphus  Saxo):  Tous  les  ouvrages  que  cet  artiste  a  fait,  et  dont 
quelques-uns  sont  encore  marqués  des  initiales  MT  accompagnées 
d'un  petit  couteau,  sont  assez  médiocres.  Au  reste  la  supposition 
de  Ileller  (  Geschichle  der  Holzschneideliunst  etc.)  que  M.  Thym 
n'était  qu'imprimeur,  n'a  donc  pas  de  fondement,  et  le  même  Heller 
le  nomme  lui  même  dans  son  Monogrammenlexilion  page  278  graveur 
à  l'eau  forte  et  graveur  en  bois  à  "Wittenberg  vers  1600. 

2957-  TESI,  Mauro,  peintre  d'architecture  et  d'orncmens  ainsi  que 
graveur,  né  à  Modène  en  1750  (selon  Fiorillo  à  Montalblanc)  et  mort 
à  Bologne  en  1766.  Nous  avons  trouvé  ce  chiffre  ou  son  nom  sur 
des  estampes  représentant  différens  vases  gravés  d'après  les  estampes 
Ol  Etienne  Délia  Bella  suite  de  six  pièces  in  8"  en  largeur.  Fiissli 
(Allgem.  Kiinstlerlexil<on)  rapporte  d'après  Lanzi  et  Fiorillo  d'autres 
particularités  de  la  vie  de  cet  artiste. 
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2968'  grand  nombre  d  estniupcs  qui  portent  la  scconric  des    k'TT^  AJA' 

CCS  marques  que  Christ  (p.  519  T.  F.  p.  231)  interprète  par  Martin  xVi  ^  ÂXj^ 
THEU,  mais  on  ne  trouve  nulle  part  de  notices  sur  un  artiste  de  ce 
nom.  Il  a  travaillé  vers  1540  et  £artsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  68)  décrit 
de  lui  quarante  deux  pièces,  néanmoins  son  catalogue  est  incomplet. 
Malpé  {'£.  II.  p.  2G7)  lui  attribue  encore  la  ])remière  marque,  que 
nous  n'avons  jamais  trouvée  sur  les  estampes  de  ce  maître;  et  rapporte 
de  lui  treize  grandes  pièces  en  hauteur  qui  doivent  représenter  Jésus 
Christ  et  les  douze  Apôtres.  Celte  indication  nous  parait  fort  douteuse, 
attendu  que  nous  ne  connaissons  de  ce  graveur  que  des  estampes  d'une 
petite  forme. 

29ô9'    METH'IER,  Joseph  ^   architecte  à  Munich,  dont  nous  avons  yhîii» 

déjà  parlé  et  indique  des  marques  au  No.  2601.    On  trouve  encore   '  ijl  /<i?3^ 

celles  ci  -  mentionnées  sur  divers  ornemens  d'architecture  et  d'appar-  ^ 
temens  en  contours  et  lithograpliiés.   Pièces  in  folio  en  largeur,  ainsi 
que  sur  des  jolis  dessins  à  l'aquarelle  rcjirésentant  des  vues  d'anciens 
bàtimens,  d'anciennes  portes  de  villes  etc. 

2960-    TUSCHEK,  Marc,  dessinateur  et  excellent  graveur  né  à  Nu-    /"li/f^^  /^"Tl/rTx  * 
rcmberg  en  1706.    Il  doit  avoir  été  ills  naturel  d'un  passementier  et  {^'^  j  Ç-.'^'^  (txÀ!C 
admis  à  l'âge  de  4  ou  5  ans  dans  la  maison  des  orplielins  de  la  dite 
ville,  d'oii  il  entra  dans  l'école  de  Jean  Daniel  Preisler;  il  y  montra  C^'yyCj''^foùi 
des  sa  jeunesse  de  grands  talens  pour  la  composition  et  y  resta  plus     \^  7  ' 

de  dix  ans,  il  fut  ensuite  recommendé  à  Mr.  Stosch  à  Rome  pour  A^rr  f  / 
lequel  il  travailla  à  Rome  dans  les  années  1728  jusqu'en  1730.  On  -'Wj  '-jt^  i/^C- 
prétend  que  Tuscher  a  également  travaillé  en  France,  en  Hollande 
et  en  Angleterre.  La  date  de  sa  mort  n'est  pas  indiquée,  mais  selon 
Ftïii// (AlYgem.  Kûnstlcrlexikon)  qui  rapporte  d'autres  particularités  de 
la  vie  de  ce  maître,  il  peut  être  mort  en  1755.  Nous  avons  trouvé  ses 
marques  sur  des  eaux  fortes  qui  ornent,  avec  ])lusieurs  autres,  un  ouvrage 
sous  le  titre:  Travels  in  Egypt  and  Aubia  by  Frederick  Lewis  ISorden 
F.  R.  S.  Capitain  qf  the  Danish  Navy  etc.  London  MDCCLMI.  Deux 
volume  en  gr.  folio.  La  pièce  avec  la  date  représente  la  manière 
de  battre  le  riz  et  de  quelle  façon  les  femmes  ))ortent  l'eau  en  Egypte. 
Au  bas  à  gauche  on  lit:  F.  L.  Norden  del.  M.  T.  fecit  1746.  Larg.  14  p. 
3  lign.  Haut.  7  p.  7  lign.  Il  est  bien  probable  que  Tuscher  a  encore 
marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même  manière,  mais  tout  ce  que  nous 
en  avons  encore  trouvé,  était  marqué  de  son  nom  en  toutes  lettres,  et 
consiste  en  portraits,  en  sujets  historiques,  en  médailles,  en  vignettes 
et  culs  de  lampe  etc.    Tous  gravé  avec  beaucoup  d'esprit. 

2961'  TRAUTMAN,  George,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à 
Deux -Ponts  en  1713,  mort  à  Francfort  sur  le  Mein  en  1769-  Nous 
avons  trouvé  la  première  de  ces  marques  sur  ses  tableaux  représentant 
des  sujets  de  conversation,  des  fêtes  de  village  etc.  La  seconde  se 
voit  sur  ses  eaux  fortes  et  entr'autres  sur  une  résurrection  de  Lazare 
gravée  dans  le  goût  de  Rembrandt,  et  sur  un  homme  à  mi -corps 
])ortant  un  turban.  Hiischen  (  Artistisches  Magazin  p.  547)  rapporte 
d'autres  particularités  de  la  vie  de  ce  maître.  On  lui  attribue  aussi 
la  troisième  marque  ci  -  mentionnée  lorsqu'on  la  trouve  sur  xme  eau 
forte  représentant  le  portrait  d'un  Oriental  vu  à  mi-corps  et  s'appuyant 
des  deux  mains  sur  le  bord  de  la  pièce.  Haut.  5  p.  3  lign.  Larg.  3  p.  6  lign. 
Ce  morceau  ne  nous  paraît  pas  être  de  Trautman ,  mais  de  Bartholomé 
Weifs  cpii  a  marqué  plusieurs  de  ses  eaux  fortes  de  différentes  marques 
pour  faire  passer  ses  ouvrages  pour  ceux  de  divers  autres  maîtres. 

2962-  TliULDEN,  Théodore  van,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  '  I  ^'^  I  ^  ,  ^ 
forte  naquit  à  Bois  le  Duc  en  1607  et  y  mourut  fort  âgé.  Nous  avons  SS/j. 
trouve  sa  marque  sur  ses  tableaux,  sur  ses  gravures  à  l'eau  forte  et 
sur  des  estampes  gravées  d'après  lui.  Descamps  (T.  II.  p.  112)  rapporte 
d'autres  particularités  de  la  vie  de  ce  maître  et  Gori,  Strutt,  Huber 
et  Malpé  indiquent  ses  propres  estampes ,  ainsi  que  celles  qu'on  a 
gravées  d'après  lui,  dont  quelques-unes  sont  aussi  marquées  des  lettres 
initiale»  TvT  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2963  «•    Cette  marque  appartient  à  un  graveur  qui  n'est  pas  connu,  A^'ô^if/»^ 
il  a  fait  des  copies  en  contre -partie  d'après  des  estampes  de  Marc  'Jy^ 
Antoine  et  A'Jîlbert  Durer;  entr'autres  d'après  le  premier  une  Cléopàtre, 
Bartsch  No.  200  et  d'après  le  second  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus 
emmailloté,  Bartsch  No.  38. 

2963  b.  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  278)  cette  marque 
doit  signifier  Marco  VECELLI  peintre  d'histoire  né  à  Cadore  en  1355 
et  mon  en  1611.    Selon  Ridolphi  (P.  II.  p.  142),  Marco  Vecelli  fut 
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neveu, et  disciple  du  grand  Titien  et  son  compngnon  fidèle  dans  tous 
ses  voyages,  ce  qui  le  fit  nommer  Marco  di  Titiano;  il  demeura  toujours 
altnelté  aux  principes  de  son  maître,  quant  à  la  siiiiplicité  de  sa  com- 
position et  au  mécanisme  de  la  pciatarcj  mais  il  ne  sut  point  animer 
coiuijie  lui  ses  ligures  et  intéresser  ie  spcctatexir.  Nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  trouver  des  ou\rages  de  Marco  Vecelli  marqués  du 
chiffre  ci  -  mentionné. 

296  1-  ^(^s  marques  se  trouvent  sur  des  estampes  gravées  d'après  les 
tailles  de  bois  de  Lucas  Cranach,  représentant  les  martyres  des  douze 
Apôtres.  Le  copiste,  qui  n'est  pas  connu,  a  changé  les  fonds  et  a 
ajouté  quelques  ligures  qu'on  ne  trouve  pas  sur  les  orig'unux  décrits 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  \  II.  p.  282  No.  37  à  48).  Ce  même  aulcur 
n'indi(iuc  (T.  \  III.  p.  22  et  23)  que  trois  de  ces  copies,  He lier  (Lucas 
Cranacîis  Lehen  und  AVerke  etc.  p.  297),  en  rapporte  une  quatrième 
représentant  le  martyre  do  St.  Jean  l'Evangcliste,  et  nous  avons  vu 
toutes  les  autres  en  Hollande. 

"296Ô.  La  première  de  ces  marqurs,  dont  on  ignore  la  signification, 
se  trouve  sur  un  tableau  qu'on  conserve  an  musée  roya!  de  Earis 
qui  re|)résenic  des  paysans  daYis  un  cabaret,  l'un  d'eux  fu-nc,  l'autre 
lit  la  gazette.  'S'oycz  le  catalogue  No.  G98.  Un  catalogue  de  la  galerie 
royale  de  Dresde  de  l'an  1771  indique  sous  No.  691  un  tableau  avec 
la  seconde  marque  ci  -  mentionnée ,  représentant  l'arrivée  de  la  reine 
Marie  de  Médicis  dans  les.  Pays-Bas  en  1651. 

lleller  (Kunst •  Nachriehien  fiir  Kiinstler  und  Kunstfreunde  etc.  de 
l'année  1836  p.  51)  rapporte  la  troisième  marque  qu'on  doit  trouver 
.sur  un  tableau  dans  le  château  de  "NVorllt?;  dit:  Das  gothische  Haus, 
représentant  un  Iiomme  en  attitude  pensive.  II  est  possible  que  la 
première  de  ces  marques  ainsi  que  les  autres  signifient  VAN  31AAS, 
c'est  à  dire  jlrnold  van  M.VAS  qui  travailla  dans  ce  genre  et  qui  fut 
élève  de  David  Tcniers. 

2966*  On  trouve  ce  chiffre  sur  une  estampe  gravée  par  C.  Girardet 
pour  un  almanach  Suisse  de  l'an  1820,  intitulé:  Die  Alpenrosen.  Il  est 
possible  que  cette  marque  signifie  Martin  USTERI  poète  connu  et 
amateur  des  beaux  arts  à  Zurich,  dont  Fiissli  (AUgem.  Uunstlerlexil(on) 
rapporte  ceci:  ^Martin  Usteri  natiult  à  Zurich  en  1765  d'une  famille 
connue  pour  aimer  les  sciences  et  les  beaux  arts;  membre  du  conseil 
,, depuis  1815,  il  fut  non  seulement  amateur  des  arts,  mais  aussi  artiste 
„d'un  talent  distingué,  particulièrement  pour  les  représentations  des 
,, mœurs  et  costumes  du  moyen  âge  et  dont  il  avait  fait  son  étude 
,, particulière." 

2967-  VEITil,  François  Michel,  peintre  de  portraits  et  de  genre  né 
à  Augsbourg  en  1799.  Cet  artiste  apprit  les  élémens  de  son  art  à 
l'académie  des  beaxix  arts  dans  sa  ville  natale,  sous  la  conduite  du 
professeur  Zimmcrman,  étudia  quel-ques  toms  en  Italie  et  devint  en 
1825  professeur  de  la  même  académie  à  .\ugsbourg.  On  trouve  les 
marques  ci-m.entionnées  sur  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins  représentant 
des  portraits  et  des  sujets  de  genre  peints  et  dessinés  avec  beaucoup 
d'habilité. 

2968  «■  M.VLER,  Valentin,  graveur  en  médailles  et  orfèvre  qui  vivait 
à  Nuremberg  vers  la  fin  du  seizième  siècle  et  mort,  selon  Doppelmair 
(page  210)  en  1603.  Valentin  Maler  doit  avoir  marqué  quelques 
ouvrages  du  chiffre  ci-mentionné  ainsi  que  des  lettres  initiales  \.M. 
ou  FA.  V.  M.  C.  PRIVILE  (c'est  à  dire)  Facichat  Valentin  Maler  cum 
privilégia.  Voyez  :  Sammlung  beriihmtcr  Medailleurs  itnd  Miinzmeister 
nebst  i/tren  Zcichen.    JSûrnberg  1778  (page  52- No.  61). 

2968  C'est  la  marque  d'un  bon  g  ravcur  en  bois  allemand  du  seizième 
siècle,  dont  noiis  u'avons  pas  j)u  découvrir  le  nom.  Nous  connaissons 
de  lui  ainsi  marquées  quelques  pièces-,  représentant  des  bois  de  lit, 
des  berceaux  et  d'aiitrcs  meubles  ,  qui  appartiennent  selon  toute  ap- 
parence à  line  suite  d'autres  sujets  dans  ce  genre,  faits  pour  modèle 
des  menuisiers.  Pièces  in  folio  et  en  i*"  en  largeur. 

2969-  Un  graveur  allemand  qui  n'était  pas  très  distingué  et  dont  nous 
n'a%ons  pas  pu  découvrir  le  nom,  se  servait  de  cette  marque,  qui 
se  trouve  sur  une  petite  estampe  représentant  un  soldat  allemand 
debout  avec  les  pieds  étendus  sur  deux  montagnes  qui  correspondent 
par  un  pont  de  trois  arclies  sous  lequel  coule  un  fleuve  qui  entoure 
les  montagnes  et  au  bord  duquel  on  remarque  au  bas  à  droite  une 
maison  et  une  tour  ronde.  Ce  soldat  est  tourné  vers  la  droite,  tient 
de  la  main  droite  une  lance  dont  la  pointe  passe  le  bord  supérieur 
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de  la  planclie,  et  appuve  In  main  gauclic  sur  sn  lianchc  oii  sur  la 
poig!iée  flo  son  épre.  La  marque  siinuontéc  de  l'année  1571  c«i  au 
bas  à  gauche.  Haut.  3  p.  1  li^n.  Larg.  2  p. 

2970-  Cette  marque  se  trouve  sur  des  dessins  historiques  sur  du 
papier  brun  et  rcliaussôs  de  blanc,  dout  on  ne  connaît  pas  l'auteur j 
il  semble  avoir  travaillé  en  Allemagne  vers  la  fia  du  seiaicme  siècle. 

2971'  Celte  marque  appartient  à  un  {;ravcur  allemand  qui  n'est  pas 
connu;  on  a  de  lui  une  copie  en  contre-partie  d'une  ostamiip  lY Albert 
Durer  représentant:  Les  trois  paysans  en  conversation  dont  Bartsch 
décrit  l'original  (!'.  Gr.  T.  MI.  p.  97  No.  86).  11  serait  ])0ssiblc  que 
cette  m;!rquL'  d^-sii^nat  le  même  artiste  qui  a  fait  les  dessins  indiqués 
au  numéro  précédent. 

2972-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sut  une  gravure  à  l'eau  forte, 
terminée  au  burin,  représentant  la  sainte  "\'iergc  considérant  l'enfant 
Jésus  et  accompagnée  du  petit  St.  Jean.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI. 
page  VIT.  de  la  préface)  en  fait  aus?i  \ine  description  et  remarque 
que  Heinehe  (Neue  Nachricliten  etc.  p.  3S9)  a  fait  l'erreur  de  ranger 
cette  pièce  parmi  celles  des  maître»  du  quinzième  siècle.  Christ  (p.  3Sô 
T.  F.  p.  2('(0  et  Malpé  (T.  11.  planclie  \'.  No.  2)  aflriluieni  cotte 
marque  à  Martin  WtICllMAN,  dont  il  est  aussi  parié  au  ;\'o.  2652, 
mais  nous  n'avons  pas  trouvé  cjue  cette  indication  soit  fouilée. 

2973-  Cette  marque,  dont  on  no  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
'sur  des  dessins  à  l'encre  de  la  Cliine,  représentant  des  sujets  allégo- 
riques et  emblématiques  qui  semblent  avoir  été  faits  par  un  artiste 
allemand  du  seizième  siècle,  qui  n'est  pas  à  confondre  avec  les  maîtres 
des  marques  semblables  au  numéros  précédens. 

2974-  MEIL,  Guillaume,  dessinateur  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  une  marque  au  No.  2623.  On  lui  attribué  aussi  celle 
ci -mentionnée  lorsqu'on  la  trouve  au  bas  à  gaiiehe  d'une  estampe  in 
folio  représentant  la  tour  de  Babel. 

2975-  On  troure  ces  marques  sur  des  anciens  dessins  historique»  et 
colorés,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  d'après  ses  ouvrages  il  peut 
avoir  travaillé  en  Allemagne  vers  le  commencement  du  seizième  tiécle. 

2976-  Cette  marque  appartient  a  un  graveur  dont  nous  n'avons  pas 
pu  découvrir  le  nom,  il  a  travaillé  dans  le  goiit  de  Jacquts  Callol. 
Nous  ne  connaissons  de  lui  que  deux  pièces  ainsi  marqtiécs  savoir 
No.  3  et  No.  4  d'une  suite,  dont  la  première  représente  un  charlatan, 
entouré  de  plusievirs  hommes  et  fenlmes,  qui  arrache  une  dent  à  un 
personnage.  La  marque  est  au  bas  à  gauche.  La  seconde  pièce  re- 
présente un  marché  où  plusiexir»  liommes  et  femmes  sont  occupés  à 
mettre  des  marchandises  dans  des  pannicrs  et  parmi  lesquels  on  remarque 
à  gauche  deux  hommes  qui  chargent  un  âne.  La  marque  est  au  bas  à 
gauche  au  pied  de  deux  arbres.  Larg.  3  p.  5  lign.  Haut.  2  p.  2  lign. 

2977-  Nous  avons  trouvé  un  ancien  tableau  d'histoire  avec  ce  chiffre 
qu'on  attribuait  à  Michel  WOIILGEÎMUTH.  Il  est  vrai  que  le  tableau 
était  peint  dans  sa  manière,  mais  nous  ignorons  combien  de  fondement 
il  y  a  dans  cette  attribution,  car  JVohlgemuth  n'avait  pas  l'habitude 
de  marquer  ses  tableaux  avec  un  monogramme  au  nioin>  nous  n'eu 
connaissons  pas  un  seul. 

2978-  C'est  le  monogramme  d'un  graveur  médiocre  qui  travaillait  à 
Leîpsic  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle,  et  dont  nous  n'avons  2)as 
encore  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.  Nous  connaissons  de  lui 
avec  cette  marque  le  jjortrait  de  Martin  Luther,  ceux  des  Comtes 
Egmond  et  Horn,  leur  décapitation  et  leurs  tombeaux. 

2979-  Christ  (p.  379  T.  F.  p.  286)  attribue  encore  cette  marque  à 
Antoine  de  WORMS ,  dont  nous  avons  déjà  indîcjué  des  marques  au 
No.  766.  Nous  ne  pouvons  pas  adopter  cette  interprétation,  vu  que 
la  manière  de  la  gravure  en  bois  que  nous  connaissons  avec  ce  chiffre, 
est  très  -  différente  de  celle  iV Antoine  de  Worms,  Elle  apiiartient  à 
une  suite  des  sujets  de  l'ancien  testament  dont  la  j)lupart  portent  le 
monogramme  de  Jean  Brosamer  et  représente  rcntèrreincnt  de  lacob. 
La  marque  se  trouve  sur  le  cercueil  stir  lequel  on  lit  aussi  lACOiJ. 
Au  bas  à  gauclie  sur  deux  pierres  de  sépulcre  est  écrit:  ABRAHAM 
et  ISAC.  Larg.  5"p.  1  lign.  Haut,  i  p.  1  lign. 

2980-  Alarques  d'un  graveur  en  bois  médiocre  du  seizième  siècle. 
On  trouve  ses  marques  sur  dilTérens  sujets  de  la  vie  de  notre  seigneur 
dans  des  ronds  entourés  d'ornemens  et  de  quatre  médaillons  dans 
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lesquels  sont  représentés  des  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament. 
La  inarque  se  trouve  ordinairement  au  bas  du  grand  rond.  Larg.  5  p. 
5  lign.  Haut.  3  jj.  11  iign-   Diamètre  du  grand  rond  5  p.  8  lign. 

2981-  METTERNICH,  Winneberg,  le  prince  Clément  fVenceslaus  actuel- 
lement premier  ministre  en  Autriche.'  Il  a  fait  pour  son  amusement 
en  1801  pendant  qu'il  était  ambassadeur  à  Berlin  (juelqucs  eaux  fortes, 
dont  une  porte  la  marque  ci  -  mentionnée  représentant  un  batelier 
dans  une  barque,  accompagné  d'un  génie  applanissant  les  flots,  ^''ignettc 
pour  un  poème  de  Gefsner  ^  le  premier  navigateur.  Les  autres  eaux 
fortes  de  ce  prince  portent  les  lettres  initiales  MW  ou  un  iM  seul 
que  l'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2982-  Selon  Christ  (p.  321  T-  F.  p.  233)  cette  marque  doit  se  trouver 
sur  des  petites  estampes  gravées  en  cuivre  qu'il  croit  pouvoir  attribuer 
à  Michel  WOHLGEMU'TH  par  rapport  à  leurs  ancienneté.  Nous 
avouons  n'avoir  jamais  vu  d'estampes  ainsi  marquées,  et  il  nous  parait 
même  que  la  marque  n'est  pas  rendue  assez  exactement. 

2983-  ZAKETTI,  Jntoine  Marie,  célèbre  graveur  en  bois  et  à  la 
pointe,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  655. 
On  lui  altribi:c  aussi  celle  ci  -  mentionnée  lorsqu'on  la  trouve  accom- 
pagnée des  syllabes  Inv.  Del.  et  sculps.  Londini  sur  une  eau  forte  qui 
représente  sept  têtes  d'hommes  et  de  femmes  vues  en  profil,  dont 
deux  sont  tournées  vers  la  droite  et  cinq  vers  la  gauche.  La  marque 
est  au  bas  à  gauche.  Larg.  G  p.  1  lign.  Haut.  4  p.  4  lign. 

2984  Cette  marque  se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  de 
Mathieu  Zeyssinger  qui  est  si  trompeuse,  qu'elle  a  été  prise  pour 
l'original  par  les  connaisseurs  les  plus  cxcercés.  On  la  connaît  par 
la  marque  dont  la  jambe  droite  de  la  lettre  -M  est  attachée  à  la 
lettre  Z  comme  elle  est  indiquée  ici,  au  lieu  que  dans  l'original  il 
y  a  entre  ces  deux  lettres  un  intervalle  d'environ  une  demi  ligne. 
IMème  dimension  que  l'original.  Les  marques  ordinaires  de  M.  Zeys- 
singer c'est  à  dire  les  lettres  MZ  sont  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

2984  ^-  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  qui  peut  être  composée 
des  lettres  M  Z,  sur  une  eau  forte  représentant  le  buste  d'un  homme 
vu  en  face,  portant  un  bonnet  de  pelisse  et  une  barbe  courte.  L'auteur 
nous  est  resté  inconnu,  mais  cette  pièce  est  selon  toute  apparence 
gravée  d'après  un  dessin  de  Hembrandt, 
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2984  ^-  jMarque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  du 
seizième  siècle,  représentant  la  Ste.  Vierge  debout  sur  le  croissant 
et  couronnée  de  deux  anges.  La  marque  est  au  bas  à  droite,  et  à 
gauche  on  , voit  un  autre  écusson  avec  les  armoiries  de  la  ville  do 
Bàle.  Haut.  4  p.  2  l'gn-  J^^rg.  3  p.  II  est  possible  que  ce  chifiro 
appartienne  à  un  éditeur  ou  imprimeur,  et  peut-être  à  Simon  ou 
Mcolas  NIVELLIUS. 

298Ô  «•  NELLI ,  ]\'icolas ,  dessinateur  et  graveur  au  burin,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  2005  et  2026. 
On  trouve  encore  celles  ci  •  mentionnées  sur  des  portraits,  sur  des 
sujets  historiques  et  allégoriques,  sur  des  ornemens  et  sur  des  oiseaux 
gravés  dans  une  manière  nette  et  soignée.  Les  deux  dernières  marques 
se  trouvent  aussi  sur  des  estampes  publiées  par  Nelli. 

2985  ^-  NE^^  I5ER,  Valenlin,  irnj)riineur  et  éditeur  de  Nuremberg 
vers  15(53.  Nous  indiquons  cette  marque  parcequ'cUe  se  trouve  sur 
une  gravure  en  bois  et  qu'elle  pourrait  être  prise  pour  le  monogramme 
d'un  graveur  en  bois.  Cette  pièce  représente  l'adoration  des  bergers 
et  le  baptême  de  Jésus  Christ  dans  deux  compartimens  séparés  par 
une  colonne.  La  marque  est  au  mifieu  au  bas  de  la  colonne.  Pièce 
ovale.  Haut.  2  p.  4  lign.  Larg.  2  p. 

2986-  OTT,  Jean  JS'epomucéne ,  peintre  de  paysages  à  Munich,  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  une  autre  marque  au  No.  2i)39.  Celle  ci- 
mentionnée  se  trouve  cependant  ^lus  fréquemment  sur  les  tableaux 
de  paysages  de  cet  artiste. 

2987.  Cette 
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2987-  ('Clic  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  (les  copies  des  estampes  iVJlbert  Durer.  Nous  en  avons  di'-jà 
parlé  plus  amplement  au  No.  1519  parcequ'on  pourrait  y  trouver  les 
lettres  DDNO. 

2988.  Ces  marques  appartiennent  à  un  artiste  italien  qui  n'est  pas 
connu;  au  moins  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  son  nom.  On  trouve 
de  lui,  ainsi  marqués,  des  dessins  historiques  dans  le  gout  de  Par 
mesan,  qui  sont  faits  à  l'encre  de  la  Chine,  et  selon  toute  apparence 
dans  la  première  moitié  du  seizième  siècle. 

2989-  Cette  marque,  qui  n'est  pas  connue  et  qui  semble  avoir  du 
rapport  avec  la  précédente,  appartient  à  un  graveur  italien  qui  peut 
avoir  vécu  au  commencement  du  sei^/ième  siècle;  on  la  trouve  sur 
une  estampe  qui  représente  Hercule  vêtu  d'une  peau  de  lion  et  portant 
le  globe  du  monde,  il  est  vu  un  peu  courbé  et  s'appuyant  des  deui 
mains  sur  une  pierre  carrée.  Entre  ses  jambes  on  a])crçoit  sa  massue 
et  près  de  la  pierre  carrée  deux  livres  dont  l'un  est  ouvert  et  dans 
lequel  on  voit  la  marque  de  l'artiste.  Haut.  4  p.  6  lign.  Lnrg.  3  p. 
5  lign. 

2990-  NOLPE,  Pierre,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  les  deux  dernières  marques  au  No.  6-14.  On  trouve 
la  première  de  celles  ci  -  mentionnées  sur  les  tableaux  de  ce  maître 
représentant  des  p'aysagcs.  La  seconde  se  voit  encore  sur  quelques 
estampes  de  représentant  des  sujets  allégoriques  sur  le  mariage 
du  Prince  d'Orange  avec  Marie  d'Angleterre,  suite  de  six  morceaux 
d'après  J.  fl^ildens. 

2991-  Selon  Primisser  (Die  Iiaiserlich  -  konigliclic  Ambrasser  Samm- 
luug  etc.  p.  284)  cette  marque  appartient  à  un  artiste  allemand  qui 
n'est  pas  connu;  il  florissait  vers  1515  et  il  a  dessiné  et  peint  les 
sujets  pour  un  livre  intitulé  :  Freidah  Twnierhiich. 

2992-  NOLIN  ou  NOLINK,  Pierre,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseignemens,  mais  on  le  croit  frère  de  Jean  Baptiste 
Nolin.  Nous  connaissons  de  lui  des  estampes  qui  portent  ces  marques 
ou  le  nom  Pet.  ISolink,  représentant  des  ornemens  et  des  grotesques. 
Ce  graveur  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  NP,  dont  il  est  parlé 
dans  la  seconde  partie. 

2993-  PERIGNON,  ISicolas,  peintre  et  graveur  né  à  Paris  vers  1750. 
11  peignait  avec  goût  en  détrempe  des  fleurs  et  des  paysages;  la 
jnarque  ci  -  mentionnée  ou  les  lettres  initiales  NP  se  trouvent  enliaut 
dans  l'air  sur  des  paysages  gravés  à  l'eau  forie.  Huber  (îlandbucli  etc. 
T.  Vin.  p.  242).  Le  cabinet  de  Paignon  Dijonval  S.V.  (p.  518)  et 
le  catalogue  de  Rigal  (p.  280)  indiquent  quelques  autres  ouvrages 
de  cet  artiste.  Selon  ce  dernier  catalogue  N.  Perignon  naquit  à 
Nancy  en  IGlG  et  mourut  à  Paris  en  1782.  Selon  Fûssli  (Allgem. 
Kiinstlerlcxikon)  il  mourut  à  Paris  en  1802  £ig6  de  56  ans.  D'après 
les  différences  dans  ces  dates  on  dévrait  croire  qu'il  y  ait  question 
de  deux  artistes  de  ce  nom. 

2994-  PELLlEIî ,  IKicolas  François,  dessinateur  et  graveur  auquel 
Malpé  (T.  II.  ]).  120)  attribue  la  marque  ci  -  mentionnée  et  dont  il 
rapporte  ce  qui  suit:  ,,A1  F.  Pellier  naquit  à  Besancon  en  1782.  Né 
,,avec  un  gout  décidé  pour  le  dessin  et  la  gravure,  n'ayant  d'autre 
,, maître  que  son  génie,  ce  jeune  amateur  aurait  honoré  les  arts,  si 
,,la  mort  ne  l'eut  enlevé  au  printems  de  ses  jours.  Doué  d'un  génie 
,,vif  et  pénétrant,  d'un  caractère  liant  et  aimaibic,  il  eut  un  grand 
,, nombre  d'amis,  dont  j'étais  un  des  plus  chéris;  d'après  mes  conseils, 
,,il  avait  essayé  de  donner  quelques  paysages,  où  l'on  remarque  une 
,, invention  facile,  une  composition  simple  et  belle  comme  la  nature. 
,,ll  mourut  le  2  décembre  1804,  emportant  les  regrets  et  l'estime  de 
,,ceux  qui  l'ont  connu.  Nous  n'avons  de  lui  que  quelques  petits 
„paysages  gravés  d'une  pointe  spirituelle  et  marqués  d  itn  chiffre 
,, formé  des  lettres  initiales  de  son  nom." 

2995-  Papillon  (T.  I.  p.  266)  interprète  cette  marque  jiar  IMcolas 
POUSSIN,  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  gravures  en  bois  de  Jean  le 
Clerc,  représentant  le  symbole  des  Apôtres  en  douze  morceaux,  avec 
cette  adresse:  A  Paris,  par  Jean  le  Clerc,  rue  saint  Jean  de  Latran 
à  la  Salmandre,  avec  Privilège  1596.  Papillon  dit  lui  même  que  Poussin 
n'avait  que  deux  ans  cette  année  là,  mais  il  croit  que  cette  date 
n'était  que  celle  du  Privilège  que  Jean  le  Clerc  avait  déjà  obtenu 
antérieurement  pour  tous  ses  oayragcs  à  venir  etc.,  enfin  il  croit 
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qiif  Poussin  a  fait  les  dcisinj  pour  ces  gravures  on  bois  dans  le  teint 
où  il  commentait,  âgé  d'environ  dix -neuf  ans,  et  avant  daller  a 
Rome. 

JSPPvMt.  2996-  Cette  marque,  dont  nous  n'a\"ons  pas  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouve  sur  le  jtortrait  de  Biaise  de  Monluc  maréchal  do 
France,  dans  un  ovale  en  gr.  8'°  gravé  pour  la  suite  à'Odieuvre. 

gij  xCT  2997-  NAGEL,  Pierre,  graveur  flamand  qui  florissait  vers  1580.  Il 
fut  élcre  de  Philippe  Galle  et  imita  la  manière  de  son  maître,  mais 
avec  peu  de  succès  et  son  dessin  est  généralement  incorect.  Il  a 
gravé  plusieurs  planches  d'après  Martin  Hemskerken  et  autres  maîtres 
ilaniands.  Nous  avons  trouvé  son  cliifTie  ou  son  nom  abrégé  P.  Na. 
fecit  sur  des  estampes  qui  représentent  les  sept  œuvres  de  miséricorde, 
pièces  in  folio  en  largeur. 

2998-  PEIlEIiLE,  IMcolas,  graveur  dont  nous  avons  déj;i  jiarlé  et 
^ indiqué  cette  marque  au  No.  2805.    Elle  se  trouve  sur  des  estampes 

représentant  les  quatre  saisons  et  les  quatre  élémens. 

2999-  Celte  marque,  composée  des  lettres  signifie  RAPHAËL 
VRIJINO,  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  à' Augustin 
Fénitien  représentant  la  Ste.  Vierge,  l'enfant  Jésus,  le  petit  St.  Jean 
et  deux  ange?.  La  marque  est  au  milieu  en  bas  el  à  droite  est  cette 
adresse  :  Albertus  Successor  Palumbi.  Même  dimension  que  l'original 
décrit  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  \l\  .  p.  57  No.  51)  où  est  aussi  indiquée 
cette  copie. 

3000-  Selon  Huber  (Handbucb  etc.  T.  IlL  p.  119)  cette  marque  doit 
se  trouver  sur  une  estampe  dans  le  goût  de  Marc  de  havenne,  re- 
présentant une  bacchanale  dont  la  composition  est  attribuée  à  Jules 
Bomain.  Suivant  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  L  p.  653)  cette  bacchanale 
est  marquée  d'un  chiffre  composé  des  lettres  MR.  Nous  en  avons 
aussi  parlé  parmi  les  marques  composées  des  lettres  M  R  et  ou 
Wo.  021. 

3001  •  On  trouve  plusieurs  portraits  gravés  en  manière  noire  assez 
médiocrement  qui  portent  cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
décourrir  la  signification.  L'artiste  semble  avoir  travaillé  à  Augsbourg 
vers  la  fin  du  seizième  siècle. 

3002-  Celle  marque  nous  a  été  communiquée  par  Mr.  le  vicomte  de 
1  oniblanque  à  Kônigsberg  comme  se  trouvant  sur  des  paysages  dans 
la  manière  de  David  Vinchenhooms ,  dont  on  ne  connaît  ])as  l'auteur. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  des  paysages  ainsi 
marqiu-s ,  et  nous  ne  savons  ])as  non  plus  à  quel  maître  on  pourrait 
attribuer  celle  marque. 

JT^f*'  3003-    REGNESSON,  IKicolas,  graveur  dont  nous  avons  aussi  parlé  et 

(        '  indiqué  les  deux  dernières  marques  au  No.  2630.    On  trovive  aussi  la 

première  sur  des  e5tamj)es  représentant  des  portraits,  des  vignettes 
et  des  lettres  initiales  qui  ornent  divers  livres. 

3004-  ROBERT,  Nicolas,  peintre  en  miniature  de  Langres,  mort  a 
Paris  en  1681  âge  de  71  ans.  Il  a  gravé  à  l'eau  forte  différentes 
suites  de  plantes,  d'oiseaux  et  de  fleurs  dont  quelques  pièces  portent 
ou  celte  marque  ou  son  nom  en  toutes  lettres.  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  VJl.  p.  139)  indique  aussi  de  lui  une  suite  de  vases,  et  Fiissli 
(Allgeni.  Kiinsllcrk'xiKon  )  rapjjoile  t-ncore  d'autres  ouvrages  de  ce! 
artiste. 

3005'  Nous  avons  irouvé  cette  marque,  accompagnée  d'une  autre 
composée  des  lettres  AMS,  dont  ou  ne  connaît  pas  la  signification, 
sur  une  eau  forte  dans  la  manière  d'Antoine  Podesla,  représentant 
une  bacchanale  où  l'on  voit  trois  enfans  qui  portent  le  jeune  lîacchus 
pendant  qu'un  quatrième  est  monté  sur  un  bouc.  Nous  en  avons  déjà 
parlé  plus  amplement  au  No.  625. 

3006-  Selon  C/irist  (p.  320  T.  l.  p.  240)  la  première  de  ces  marques 
se  trouve  sur  des  gravures  en  bois  imprimées  à  VYiltenberg  vers  15S8. 
Nous  n'avons  j)as  encore  eu  occasion  de  la  trouver  ainsi  formée, 
mais  nous  avons  vu  la  seconde  sur  une  petite  gravure  en  bois  re- 
présentant la  Ste.  "Vierge  et  St.  Joicph  adorant  l'enfant  Jésws  couché 
gur  une  table.  Haut,  et  Larg.  1  p.  11  lign.  Quelques  personnes  inter- 
prètent cette  marque  par  Nicolas  SOLIS  auquel  on  attribue  aujsi  les 
marques  suivantes. 
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3007-  plusieurs  eaux  fortes  qui  portent  les  trois  promicres 
marquée  ci  -  mentionnées,  représentant  les  têtes  et  tournois  donnes  à 
ATunich  à  l'occasion  du  inariagc  de  duc  Guillaume  V  de  Bavière  avec 
Rcnate  duchesse  de  Lorraine.  Elles  ornent  un  livre  publié  par  Jean 
fVagner  sous  ce  titre:  Kurze  doch  gegrundete  Beschreibung  des  Durch- 
leuchtichsten  Hochgebornen  Fiirsten  und  Herrn,  Herrn  IVilhalmen,  PJalz- 
grauen  bey  H/tein,  Herzogen  in  Obern  -  u/id  Nidern-Bairn  etc.  C/nd 
derselben  geliebsten  Gemahel,  der  Durchleuchtigisten  Hochgebornnen  F'iir- 
stin  jrewlein  Renata  geborne  Herzoginn  zu  iLothringen  und  Parr  etc. 
gehalten  hochzeitlichen  Ehen  Fests.  Auch  luelcher  Gestalt  die  darauf  ge- 
ladenen  Potentaten  und  Fiirsten  persuhntich  oder  durch  ire  abgesandte 
Potschnftcn  erschienen.  Vhd  dann  was  fur  herrliche  Hifterspil  zu  Hofs 
und  Fuejs,  mit  Thurnieren,  Rennen  und  Stechen.  Neben  andern  ail  ehr- 
Uchen  Kurzweilen  mit  grofsen  Freuden  Triumph  und  Kustlichhait  in  der 

fùrstlichen  Hauptstadt  Miinchen  gehalten  luorden  sein  den  zwen  und 
zwanzigisten  und  folgende  tag  feoruary  Im  15G8  Jahr  gedrncht  in  der 

fiirstUchen  Hauptstadt  Miinchen  bey  Adam  Berg.  Ln  volume  in  folio. 
Quelques  collecteurs  attribuent  ces  eaux  fortes  à  Nicolas  SCFIINNAGEL 
sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renscif^netncns  ;  une  note 
manuscrite  de  feu  Mr.  le  conseiller  Kreiz,  les  attribue  aussi  à  un 
Nicolas  SOLIS  qui  d'après  une  notice  de  la  chambre  des  comptes 
travaillait  à  la  cour  dit  duc  Guillaume  \  .  Westenrieder  C  Hajcriscli 
historischer  Halender  1788)  en  parle  aussi,  ainsi  que  Fiissli  (Allgem. 
Ktinstlcrleiikon)  qui  le  croit  frère  de  J^irgile  Solis.  On  attribue 
aussi  à  ce  même  Nicolas  Solis  les  autres  marques  ci  -  mentionnées  qui 
se  trouvent  cependant  sur  des  gravures  en  bois  faites  d'après  la 
petite  passion  de  Durer  avec  ce  titre:  Passio  Unseres  lieben  Herrn 
Jesu  Christi  aus  den  vier  Evangelien  gezogen  Anno  1571.  Haut.  4  p. 
2  lign.  Larg.  ,î  p.  2  lign.  Nous  connaissons  encore  du  même  artiste 
une  gravure  en  bois  qui  porte  la  sixième  marque  ci  -  mentionnée, 
elle  représente  le  portrait  de  Tiieophraste  Paracelse  vu  à  mi -corps 
en  profil,  et  tourné  vers  la  droite  dans  un  cartouche  ovale  autour 
duquel  on  lit:  D.  THEOPHRASTVS  PARACELSO.  PIIILOSOPHQ. 
MEDICVS.  MATHE:\LVT.  CHYMISTA.  CABALISTA.  NATVRAE  IH- 
DVSTRIQ.  INDAGATOR.  La  marque  est  au  bas  au  milieu  du  car- 
touche, auquel  est  encore  suspendue  une  tablette  dans  laquelle  on 
lit:  LABORE.  SCIE^ÏIA.  VIRT^  TE.  Haut.  5  p.  4  lign.  Larg.  3  p. 
•1  lign. 

3008-  Gcs  marques  appartiennent  à  un  graveur  allemand  anonyme, 
dont  notis  avons  déjà  indiqué  des  marques  au  No.  3653.  On  les 
trouve  sur  des  caut  fortes  représentant  des  soldats  allemands  à  pied 
avec  leur  ca[)itaine  à  cheval,  qui  ap])articnnent  à  une  suite  dont 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  251)  n'indique  que  trois  pièces. 

3009-  STRIXNER,  Nepomucène,  dessinateur  et  lithographe  distingué 
de  Vlunich,  né  à  Alt-Ottingen  en  Bavière  en  1782-  Il  fut  élève  du 
professeur  Mitterer  k  Vlunich  et  on  ^  de  lui  un  grand  nombre  de 
dosiins  lithographies  d'après  tes  dessins  cl  les  tableaux  de  différens 
maîtres,  dont  quelques-uns  portent  la  marcjue  ci  -  mentionnée.  Cet 
artiste  est  actuellement  occupé  à  litliographier  la  collection  des  anciens 
tableaux  des  Mr».  Boisserée  et  Bertram^  ([ui  a  été  achetée  par  le  roi 
de  Bavière  en  1S27.  Cet  ouvrage  est  un  des  plus  beaux  qui  aient 
paru»  dans  le  genre  de  lithographie. 

3010  Cette  marque,  qui  «cmblo  être  conjposée  des  lettres  NS, 
appartient  à  un  ancien  maître  allemand;  nous  l'avons  vu  sur  un 
dessin  à  la  plume  représentant  la  sainte  \  icrge  avec  l'enfant  Jésus 
qui  joue  avec  une  pomme.  Ce  dessin  provient  de  la  collection  de 
feu  Mr.  Joachime  Schmidt  de  Hambourg,  et  le  catalogue  de  vente  de 
cette  collection  (page  33  No.  59S)  attribue  ce  dessin  à  Hans  SCHAU- 
FELEIS,  ce  que  nous  n'avons  pas  pu  admettre  attendu  que  le  dessin 
en  question  est  fait  avec  trop  peu  tl'esprit  pour  pouvoir  être  de  ce 
maître. 

3010  b.  SEUER ,  Thoynas  le  père,  graveur  en  bois,  né  à  \  ienne  en 
1768;  il  apprit  les  élémens  de  son  art  chez,  Jacques  Milchram.,  travailla 
beaucoup  pour  les  libraires  et  pour  les  imprimeurs  et  on  a  de  lui 
des  vignelies  et  autres  petits  sujets  pour  des  livres  qui  portent  la 
marque  ci  -  mentionnée.  Thomas  Neuer  est  actuellement  iactcur  de 
l'imprimerie  royale  de  la  lotterie  à  Munich  et  travaille  encore  à  présent, 
mais  il  est  surpassé  de  son  lils  Thomas  Neuer,  dont  il  est  parlé  an 
î\o.  3301  6.  Ihomas  le  père  se  servait  aussi  des  lettres  ]\  et  TN, 
dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  paBtie. 
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J^i^  3011-  WILBORN,  Ai'colas,  graveur  alleiiiaïul,  dont  nous  avons  déjà 
])arlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  2899,  et  qui  se  servait  aussi  des 
lettres  initiales  N  ou  N\VJ\i,  indiquées  dans  ia  seconde  partie.  On 
trouve  encore  la  marque  ci-mcntionnée  sur  les  cstainpes  de  ce  maître, 
dont  quelques-unes  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  545). 

3012-  NACHTMAN,  Xavier,  peintre  de  fleurs,  né  à  Bodenmais  en 
Bavière  en  1799.  Il  étudia  à  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich, 
depuis  ISi'l  jusqu'en  1819  et  fut  employé  à  la  manufacture  royale  de 
porcellainc  de  cette  capitale  jusqu'en  1825.  Depuis  ce  tems  il  s'occupe 
de  la  peinture  à  l'iiuile  et  de  la  lithograpliie.  Nous  avons  trouvé  la 
marque  ci  -  mentionnée  sur  des  tableaux  à  l'huile. 


3013-  IVIarque  inconnue  qu'on  trouve  sur  ime  gravure  en  bois  re- 
présentant la  vue  de  la  ville  de  Ratisbonnc.  Nous  en  aA'ons  déjà 
parlé  plus  amplement  au  No.  2690. 

3014-  OPEL,  Pierre,  armtirier  de  Ratisbonne  vers  1586.  On  trouve 
sa  marque  sur  une  estampe  médiocre  dans  son  ouvrage  intitulé: 
Wahrliajte  Contrajactur  des  Stahhchiefsens  Ao.  15S6  d.  31  Jul-  z«  Re- 
gemburg  gehalten.  Nous  ne  connaissons  point  d'autres  estampes  de 
ce  maître  et  nous  n'avons  non  plus  trouvé  de  renseignemens  sur  lui. 

©...yio'^  301Ô-  Nous  avons  trouvé  cette  marque,  dont  nous  ne  connaissons 
pas  la  signification,  sur  une  gravure  en  manière  noire  d'après  Ostade, 
qui  semble  avoir  été  gravée  par  un  artiste  anglais;  elle  représente 
une  femme  à  mi. corps  portant  un  bonnet  blanc.  La  marque  est  au 
bas  dans  la  marge  dans  laquelle  on  lit:  Ostades  Mother.  Pièce  in  8'°- 

3016>  Ce  chiffre  est  interprété  par  TITIANO  pinxit ,  lorsqu'on  la 
trouve  sur  des  portraits  de  princes  ou  princesses  de  la  maison  de 
Bavière  gravés  par  Jsan  Antoine  Zimmcrmann.  Nous  ayons  aussi  parlé 
de  Titien  au  No.  2080. 

3017'  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  stir 
des  tableaux  représentant  des  sujets  d'animaux,  dont  on  ne  connaît 
pas  le  peintre.  Ce  chiffre  signifie  peut-être  VERENDAEL  pinxit,  qui 
doit  avoir  travaillé  dans  ce  genre  comme  il  est  déjà  dit  au  No.  2U87 
et  qui  est  mentiorinéc  j)ar  Fiissli  (  All^cm.  Kùnstlcrlcxilton)  sous  le 
nom  de  Nicolas  Vercxdael.  Il  est  aussi  très  vraisemblable  que  cette 
marque  n'est  composée  que  des  lettres  PV  ou  YP  et  que  l'O  n'est 
qu'une  espèce  de  tablette. 

3018'  OZANNE,  Pierre,  dessinateur  et  graveur  au  burin  né  à  Paris 
eu  1725.  Malpé  (T.  II.  p.  99)  lui  attribue  cette  marque  et  le  croit 
élève  à'' Aliamet.  Il  doit  avoir  marqué  de  son  chiffre  une  suite  de 
douze  pièces  gravées  à  l'eau  forte  et  terminées  au  burin  représentant 
des  jiorls  de  mer,  des  vaisseaux  et  des  paysages.  Nous  avouons  n'avoir 
pas  encore  trouvé  d'estampes  de  ce  niaître  avec  son  monogramme. 

3019-  ROMÂGNESI,  artiste  moderne,  dont  on  a  des  dessins  litho- 
grapliiés  ainsi  marqués;  on  trouve  la  première  de  ces  marques  sui' 
des  statues  d'après  Germain  Pilon  et  la  seconde  ménagée  en  blanc 
sur  le  buste  de  Marie  de  Medicis  d'après  Sarazin.  Nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  nous  procurer  des  renseignemens  sur  cet  artiste. 

3()20'  RUNGE,  Otto  Sigismonde,  sculpteur  dessinateur  et  litliographe 
à  Hambourg  naquit  en  1805.  Sa  marque  nous  a  été  communiquée 
par  un  ami  comme  se  trouvant  sur  des  dessins  lithographiques.  Nous 
n'avons  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste  qui,  à  ce  que  nous  croyons, 
travaille  actuellement  dans  sa  patrie. 

3021-  SPECI4TER,  Otto,  dessinateur  et  litîiogrnplie  né  à  Hambourg 
Cil  1807-  Ses  marques  nous  ont  été  communiquées  par  un  ami  comme 
se  trouvant  sur  des  dessins  lithographiques.  Nous  n'avons  jamais  vu 
de  ses  ouvrages.  Il  est  à  croire  qu'il  travaille  actuellement  dans  sa 
patrie.  A  ce  que  nous  savons  cet  artiste  est  le  frère  d'Erwin  Specter, 
dont  il  est  parlé  au  No.  1809. 

3022-  Cette  marque  se  trouTC  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  d'après 
Ostade,  du  moins  une  des  pièces,  ainsi  marquées,  porte  le  nom  de 
ce  pciutre,  le  graveur  nous  est  resté  inconnu,  mais  il  était  certainement 


oj 


OSW    —  P 


cVoriginc  française,  car  le  goût  de  cette  école  est  Icllcinent  ropanJu 
<lnns  CCS  estampes  qu'on  les  croirait  j)lutôt  composées  par  quelque 
artiste  français  tlu  diiseptièmc  siècle  que  faits  d'après  Ostade.  Une 
de  CCS  eaux  fortes  représente  des  paysans  à  la  poi  tc  d'un  cabaret 
écoutant  un  nuisicien,  qui  joue  de  la  flûte  et  qui  est  vu  par  le  dos. 
La  marque  est  au  bas  à  droite  près  d'un  cliien  et  à  gauche  on  lit: 
Ostaden  In.  S.  Larg.  8  p.  9  Hgn.  Haut.  8  p.  8  lign.  La  seconde  pièce,  re- 
présente un  homme  accompagnée  de  plusieurs  enfans  qui  chantent.  Même 
grandeur.    On  trouve  aussi  les  mêmes  pièces  avant  le  monogramme. 

3023'  Cette  marque,  composée  des  lettres  OSW,  appartient  à  un 
peintre,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.  On  trouve  de 
lui  des  portraits  ainsi  marqués  et  qui,  selon  le  travail,  ont  clé  peints 
en  Allemagne  vers  le  milieu  du  dixscptième  siècle. 

3024-  OELGAST,  Tobie,  peintre  d'histoire  à  Munich,  qui  a  marqué 
quelques-uns  de  ses  tableaux  de  ce  monogramme.  Il  était,  selon 
toute  apparence,  le  fils  de  Michel  Oelgast ,  qui  d'après  L,ipowsky 
(Rayerisclies  Kiinstlerlcxikoa  T.  IL  p.  252)  ilorissait  en  1520.  Suivant 
Doppelmair  (page  205)  Thomas  Oelgast  s'établit  en  1570  à  Nuremberg 
et  y  mourut  le  21  octobre  1584. 

3025-  i^ous  avons  trouve  celte  marque  sur  des  dessins  dans  le  goût 
de  Palamedes ,  mais*  nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  l'auteur  qui  a 
été  sans  doute  de  l'école  hollandaise  du  dixscptièinc  siècle. 

3026-  Suivant  Christ  (p.  351  T.  1".  p.  242)  ce  chiffre  composé  d'un  O 
surmonté  d'un  T  sert  de  marque  à  des  tableaux  du  Cabinet  de  Flandre. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  des  tableaux  ainsi 
marqués,  mais  il  pourraient  bien  appartenir  au  maître  anonyme  dont 
nous  avons  parlé  au  numéro  précédent. 

3027-  VORSTERMANN,  O.,  peintre  de  genre  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseigncmcns,  et  qui  paraît  avoir  été  parent  de  Lucas 
ybrsterman.  On  trouve  cette  marque  sur  une  estampe  représentant 
un  jeune  homme  à  mi-figure  qui  joue  de  la  flûte  traversiére;  il  porte 
un  manteau  et  un  béret  orné  de  plumes.  La  marque  est  enhaut  à 
droite  et  au  bas  dans  la  marge  il  y  a  quelques  vers  hollandais  qui 
commencent  ainsi  :  Veel  hehben  vermaeck  op  dit  op  dat  te  spelen  etc. 
Tout  au  bas  est  écrit  à  gauche  O.  T'^orsterman  pinxit  et  à  droite  L,.  Vor- 
stermâ  cum  pf.  Haut.  9  p.  1  l'gn.  Larg.  7  p.   La  marge  d'en  bas  10  lign. 

3028-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  vtn  beau  dessin  de  paysage 
lavé  à  l'encre  de  la  Chine  qu'on  attribuait  à  un  artiste  nommé  VEITH. 
Nous  doutons  que  ce  soit  Jean  Philippe  Veith  qui  demeiirc  à  Dresde 
et  qui  selon  Fûssli  (Allgem.  Kiinstleriexil'.on )  travailla  dans  ce  genre 
et  dans  ce  tems,  car  les  noms  de  baptême  ne  coïncident  pas  avec 
la  lettre  O  du  monogramme.  La  marque  ne  semble  pas  non  plus 
appartenir  à  Philippe  Veith  ou  Veit ,  peintre  d'histoire  qui  se  servait 
d'une  marque  composée  des  lettres  PSV  indiquée  au  No.  3064. 

3029-  Selon  Christ  (p.  37G  T.  F.  p.  285)  un  V  renfermant  un  petit  o 
est  la  marque  d'anciennes  gravures  en  cuivre.  Nous  avouons  n'avoir 
pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver. 

3030-  WAGNER,  Otto,  peintre  de  genre,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
et  indiqué  cette  marque  au  No.  6G0  parcequ'on  peut  également  la 
croire  composée  des  lettres  A  O 

3031'  Marques  inconnues  qui  sont  fréquentes  sur  des  gravures  en 
bois  imprimées  à  Strasbourg  en  1518.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
plus  amplement  au  No.  1418  parmi  les  monogrammes  composés  des 
lettres  C  O. 

3032'  Cette  mai-que,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
fur  différentes  copies  des  estampes  à'Jlbert  Durer,  qui  ne  sont  pas 
très  distinguées. 
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3033.  Palmâ,  Jacques  le  Jeune,  célèbre  peintre  d'histoire  et  graveur 
à  l'eau  forte  né  à  Venise  en  1544,  mort  dans  la  même  ville  en  1628. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  286)  donne  un  catalogue  des  estampes  de 
ce  maître  qui  contient  la  description  de  vingt  sept  pièces,  dont  une 
porte  la  marque  ci -mentionnée,  représentant  une  feuille  d'étude,  où 
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l'on  voit  enhaut  St.  Jérôme  s'cntretcnant  avec  le  Pape  Daiiiasc,  et 
enbas  deux  enfans  dout  celui  à  gaucbe  tourne  le  dos.  La  marque 
est  à  droite,  et  à  £;auche  on  lit:  Franco  forma.  Haut.  7  p.  9  lign. 
^  Larg.  :")  p.  (3  lign.  On  prétend  que  Palma  le  jeune  a  aussi  marqué 
avec  le  même  cliiffrc  quelques-uns  de  ses  tableaux,  ce  dont  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  nous  convaincre. 

3034'  Marol/es ,  attribue  la  j)remièrc  de  ces  marques  à  Philippe 
UFFEjVBACII,  auquel  on  attribue  aussi  les  monogramiues  indiqués 
au  ÎXo.  1097j  mais  il  est  à  croire  qu'il  a  voulu  parler  de  la  seconde 
ou  de  la  troisième  marque  ci  -  mentionnée ,  dont  une  appartient  à 
PEREGRINI  orfèvre  nielleur  duquel  il  est  déjà  parlé  plus  amplcrnciU 
et  indique  une  autre  marque  au  j\o.  142S.  L'autre  appartient  à  un 
graveur  du  commencement  du  seizième  siècle,  dont  nous  connaissons 
deux  pièces  ainsi  marquées;  la  première  avec  l'année  1511  représente 
un  enfant  nud  assis  sur  un  drap  étendu  à  terre  que  Barisch  (P.  Gr. 
T.  XIU.  p.  206  No.  1)  a  laussement  classée  parmi  les  JSielles  de  Pe- 
regrini,  la  seconde  se  voit  sur  une  estampe  gravée  dans  une  manière 
s'approchant  de  celle  de  J\ic.  da  Modena;  elle  re|M  éscnte  la  Ste.  Vierge 
debout  sur  un  troue  tenant  l'enfant  Jésus  sui-  son  ])ras  gauche.  À  droite 
du  trône  se  trouve  Ste.  Catherine  tenant  de, la  main  droite  une  palme 
et  s'appujant  de  l'autre  sur  une  roue.  A  gauche  est  St.  Seba»tien 
tenant  de  la  main  gauche  une  flèche.  Au  bas  sont  assis  deu.v  anges 
dont  celui  à  gauclie  joue  de  la  guitarre  et  l'autre  du  violon.  Sur 
une  des  marches  du  tronc  on  lit:  O  MATER  DEI  :;\lEMENTO  MEÏ 
et  au  bas  dans  la  marge:  O  BEATI  SEBASTL\KO  EPIDEXIE  LIBE- 
REMUR  et  la  marque.  Haut.  9  p.  2  lign.  avec  la  marge  Larg.  6  p. 
10  lign.  Ulr.  Duchcsne  (Essai  sur  les  Nielles  p.  79)  remarque  que 
Ticozzi  (Storia  dei  Littcrali  e  degli  Artist!  del  dipartimento  dclla 
Piave.  Belluno  1813  T.  L  j).  39)  parle  de  ce  dernier  graveur  sous  le 
nom  de  PIERRE;  il  dit  qu'il  abandonna  la  peinture  pour  se  livrer 
à  la  gi'avure;  il  était  (suivant  Ticozzi)  né  à  Césio,  village  du  territoire 
de  Feltre,  ou,  selon  Zani  (Enceclopedia  metodiea  etc.  T.  \1.  p.  523 
Note  148)  il  travaillait  en  1511. 
3035  Heller  (Monogramrnenlcxilion  page  506)  attribue  cette  marque 
à  Paul  PFINZING,  amateur  allemand,  dessinateur,  géomètre  et  peut- 
être  aussi  graveur  à  l'eau  forte  né  en  1554,  mort  en  lô96-  Nous  n'en 
avons  pas  vu  d'ouvrages,  ni  trouvé  d'autres  renseignemens. 

3035  PIGOUCUET,  Philippe,  graveur  qui  doit  avoir  fleuri  vers 
1498  auquel  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  baron  de  Stengel  à 
Bamberg  attribue  la  marque  ci -mentionnée.  Nous  avouons  n'avoir 
pas  encore  trouvé  ce  chillVe  ni  de  runscignemens  sur  un  artiste  de 
ce  nom  ,  et  il  est  à  croire  que  feu  Mr.  le  baron  <î"o  Stengel  a  voulu 
parler  du  monogramme  d'un  ancien  maître  allemand  qui  est  mentionné 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  \  L  p.  312)  et  dont  nous  parlerons  aux  lettres 
initiales  HW. 

P  A  3036-    l'KUUGINO,  Pierre,  ancien  peintre  d'histoire.    On  lui  attribue 

/j^s^»^,^  /  jgg  marques  ci  -  mentionnées  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  anciennes 

estampes  très  rares.  Nous  n'avons  cependant  pas  eu  occasion  de 
trouver  la  moindre  chose  qui  confirme  celte  interprétation,  quoique 
les  pièces  ainsi  marqtiées,  surtout  une,  la  descente  de  croix,  soient 
iians  le  gout  do  ce  maître.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  5.">4)  décrit 
trois  morceaux  ainsi  marquées  cl  il  en  indique  un  quatrième  rapporté 
par  L,anzi  et  par  Zani.  Nous  avons  vu  toutes  ces  pièces  et  encore 
deux  autres  avec  ces  marques  dont  une  représente  Da'vid  arec  la 
tète  de  Goliath  et  l'autre  St.  Christophe  portant  l'enfant  Jésus.  Le» 
épreuves  que  nous  avons  vu  de  ces  deux  estampes  semblaient  être 
ou  retouchées  ou  des  cojjies  d'après  l'ancien  maître  du  monogramme 
ci-mcntionné;  il  en  est  de  même  de  toutes  les  pièces  décrites  par 
Bartich  et  par  Oltley  q»ii  sont  faites  au  maillet,  car  les  originaux  ou 
les  épreuves  avant  la  retouche  sont  gravées  à  la  pointe  sèc!ie  très 
délicatement  et  avec  beaucoup  d'esprit. 


Q    Çn  jy  fn    3037-    Nous  avons  trouvé  ces  marmics,  dont  nous  ne  connaissons  pas 

JL  /    .  -t^  •*  '       la  signification,  sur  des  estampes  d'après  Guido  Reni  et  sur  des  copies 

d'après  des  estampes  de  Simon  Cantarini  et  de  J.  Sirani ;  elle»  sem- 
blent être  faites  par  un  artiste  italien  du  dixscptième  siècle. 
3038-  Barisch  (Catalogue  de  Mcmbrandt  T.  L  p.  2li.  ?fo.  255  )  in- 
J^^^V''  dique  celte  marque  ou  un  grifTonncment  semblable  (quii  doit  former 
le  nom  PAUL  VAN  RYN),  sur  un  paysage  non  fini.  Nous  avouons 
n'avoir  pas  pu  trouver  dan»  ce  grifTonncment  la  marcjuc  ci-mention, 
née,  même  en  nous  laissant  aller  i»  la  plus  grande  imagination. 


PQ 


PRV 


3039-  (j'f-^i>  -l''  Pii:i'rc.  puiiUre  et  graveur  flamand ,  lioiU  nous  avonj 
déjà  indique  un  nionoj;ra?nniL'  au  No.  3808  ])arccqu"il  semble  être 
lonnc  des  lettres  LOI'.  On  voit  tous  ces  chift'res  sur  des  csianipcs 
gravées  par  lui  même  ou  d'après  lui  par  PUrre  Nolpe,  Salomon  Savarj, 
Henri  Hondiui  et  autres  i^ravcurs  flamands.  Elles  représentent  pour 
la  plupart  des  sujets  rustiques,  des  gueux,  et  des  caprices,  dont  ses 
propres  estampes  sont  gravées  d'vin  burin  large,  mais  souvent  d'un 
dessin  incorrect.  Suivant  Roeland  van  Ejnden  cl  Adrien  van  der  h^il- 
ligen  (Gcscli.  der  valerl.  Schilderliunst  etc.  T.  I.  p.  98)  on  croit  que 
Pierr»  Quasi  est  né  à  la  Haye,  mais  on  ne  sait  rien  de  positif  sur  sa 
vie.  Les  années  1652  et  1658  qui  se  trouvent  sur  ses  ouvrages,  laissent 
présumer  qu'il  est  ne  vers  la  fin  du  seizième  ou  vers  le  commencement 
du  dixsepticmc  siècle ,  c'est  pourquoi  quelques  auteurs  indiquent 
l'année  1601  ou  1602  pour  celle  de  la  naissance  de  cet  artiste,  dont 
l'année  de  la  mort  est  également  inconnue,  //uèer  (  (landbuch  etc. 
T.  V.  p.  120.)  Le  catalogue  de  Winkler  (T.  III.  p.  606)  et  Malpc 
(T.  11.  p.  147)  indiquent  des  estampes  de  Pierre  Çuast,  niais  leurs 
catalogues  sont  tout  très  incomplets.  Il  est  encore  à  remarquer  que 
les  copies  des  estampes  de  Pierre  Çuast  sont  très  difficile  à  recon- 
naître et  d'autant  plus  qu'elles  portent,  comme  les  originaux,  presque 
toutes  les  mêmes  marques;  on  connait  pourtant  les  copies  dans  la 
manière  plus  soignée  et  plus  propre  à  un  graveur  qu'à  un  peintre. 
Les  estampes  que  Çuasl  a  gravé  lui  même  consistent  dans  une  suite 
de  caprices,  de  gueux  de  paysans  et  paysannes,  25  pièces  en  hauteur 
non  compris  le  titre  —  dans  une  suite  de  figures  grotesques  en  douze 
pièces  —  dans  une  suite  de  inodes  dans  des  beaux  fonds,  douze 
pièces  eu  hauteur  —  dans  une  suite  des  cinq  sens,  six  pièces  en 
hauteur  compris  le  titre  —  et  dans  une  suite  de  (|uaîre  saisons  etc. 
Ses  estampes  sont  faites  à  la  pointe  et  au  ])urin  et  dans  un  goût 
approchant  de  celui  de  Callot,  mais  dans  une  manière  plus  large  et 
plus  lourde  et  pour  ainsi  dire  plus  flamande. 

3040-  REFFLER,  Paul,  graveur  en  bois,  selon  les  uns  de  Nurem- 
berg selon  d'autres  de  Prague,  auquel  on  attribue  la  marque  ci-men- 
tionnée  qui  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois,  représentant  le  por- 
ti-ait  de  Guillaume  de  Grumbach  décrit  par  Barlscli  (P.  Cr.  T.  IX. 
p.  456)  parmi  les  anonymes.  Nous  n'ayons  pas  trouvé  que  l'inier- 
prétatioa  de  ce  chifîVc  soit  fondée. 

3041'  Sartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  517)  indique  la  première  de  ces 
marques  sur  une  eau  forte  médiocre  intitulé:  la  fcte  de  Zwickau, 
dont  on  ne  connait  pas  le  graveur.  Sous  n'avons  pas  encore  vu  cette 
pièce,  mais  nous  connaissons  des  estamjies  qui  portent  les  deux  autret 
marques,  dont  noiis  ignorons  également  la  signification.  Elles  sont 
graveès  par  Jérémie  Falck  et  représentent  les  vertus  et  autres  figures 
allégoriques.    Pièces  in  folio  avec  des  vers  latins  et  allemands  au  bas. 

3042'    O"  trouve  des  tableaux  de  paysages  peints  dans  le  goût  de 
J^ucas  van  Vden  qui  portent  cette  marque  accompagnée 
1651.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  découvrir 
l'artiste  qui  semble  avoir  été  de  l'école  flamande. 

3043'  Bryan  (T.  II.  planche  l^  )  attribue  cette  marque,  (ju'il  croit 
composée  des  lettres  GR,  à  Chrétien  IIOMSTET,  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  une  autre  marque  au  No.  1111.  Nous  avouons  n'avoir 
jamais  trouvé  la  marque  ci-mentionnée  sur  les  ouvrages  de  ce  gra- 
veur; elle  paraît  plutôt  formée  des  lettres  PR  que  des  lettres  GR. 

3044-  ROBERT,  prince  palatin,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  in- 
diqué une  marque  au  No.  2062.  On  trouve  la  première  de  celles  ci- 
uicntionnées  sur  une  gravure  de  ce  prince  en  manière  noire,  (pii 
rcprisente  le  buste  d'un  homme  barbu,  vu  en  profil  et  tourné  vers 
la  droite,  ayant  la  tète  couverte  d'un  mouchoir  blanc.  La  marque 
est  au  haut  à  droite,  ménagée  en  blanc.  Haut.  G  p-  1  lign.  Larg.  5  p. 
Ce  morceau  est  en  partie  une  réjiélition  d'une  grande  pièce  (jup  le 
prince  Robert  a  gravé  en  manière  noire  d'ajirès  Giorgione.  La  seconde 
marque  se  trouve  sur  une  de  ses  eaux  fortes  représentant  deux  sol- 
dats armés  des  lances  et  dont  chacun  mène  un  ane  cliargé;  leur  iiiar- 
chc  se  dirige  vers  la  gaucho  ou  l'on  remarque  encore  une  f'einmi' 
avec  ua  enfant.  Au  fond  sont  quelques  brousailles  et  une  maison: 
la  marque  ainsi  que  l'année  165b  sont  à  droite  en  bas.  Larg.  5  p. 
4  lign.  Haut.  2  p.  5  lign. 

304ô'  RYCK,  Pierre  Corneille  van,  peintre  d'histoire  et  de  portraits 
né  à  Delft  vers  l'an  1566.  Nous  avons  trouvé  la  première  de  ces 
«arques  sur  des  tableaux  de  ce  inaitrc,  la  seconde  se  voit  ïur  une 
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estampe  gravée  d'après  lui  par  Jacques  Matham  représentant  l'enfant 
prodique  dissipant  son  bien  avec  des  gens  de  mauvaise  vie;  décrite 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  III.  p.  d81.  No.  19G),  Christ  (p.  341  T.  F.  p.  251) 
attribue  la  marque  de  van  Rjck  à  un  vieux  maître  italien,  mais  il 
était  induit  en  erreur  par  sa  manière  qui  a  beaucoup  de  ressemblance 
arec  celle  de  Jacques  Bassano  qu'il  paraît  avoir  étudié  particulièrement. 

3046'  Monogramme  d'un  graveur  allemand  du  seizième  siècle  qui 
n'est  pas  ctmnu,  nous  avons  vu  de  lui  ainsi  marquée  une  estampe 
représentant  un  alphabet  romain  entrelacé  de  toutes  sortes  de  figures 
et  d'arabesques  en  quatre  rangées.  La  marque  est  au  milieu  en  bas 
dans  la  marge,    lirait.  13  p.  4  lign.  Larg.  8  p.  5  l'gn. 

3047-  VL'IBERT,  Rémi,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  qu'on  croit 
né  à  Paris  vers  1607  et  élève  de  Simon  Vouet.  11  a  toujours  travaillé 
à  Rome  ou  d'après  sa  propre  composition  ou  d'après  d'autres  maîtres. 
La  marque  de  cet  artiste  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant 
sur  SCS  tableaux.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver 
nous  même  et  nous  ne  connaissons  de  lui  que  des  estampes  dont 
quelques-unes  sont  indiquées  par  Huher  (Ilandbuch  etc.  T.  VII.  p.  154). 

3048-  SCHENCIl,  Pierre,  graveur  à  la  pointe  et  en  manière  noire 
nè  à  Elberfeldt  en  1645.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  portraits 
et  d'autres  sujets  dont  plusieurs  sont  marqués  des  lettres  initiales  PS 
indiquées  dans  la  seconde  partie.  La  marque  ci-mentionnée  se  voit 
sur  une  gravure  en  manière  noire  in  folio  représentant  Vénus  et 
Adonis.  Huher  (Handbucli  etc.  T.  VI.  p.  253)  le  catalogue  de  Winhler 
(T.  I.  p.  755)  et  Malpé  (T.  II.  p.  204)  indiquent  différens  ouvrages  de 
Pierre  Schenck,  qui  selon  Huher,  mourut  à  Leipsic  en  1771. 

3049-  Malpé  (T.  IL  planche  V.  No.  16)  attribue  cette  marque  à  Pierre 
SER^^  OUTlïR  graveur  au  burin  d'Anvers  vers  1600,  auquel  on  attribiie 
aussi  les  marques  indiquées  aux  Nos.  3052,  3065  et  5070.  Nous  avouons 
n'avoir  jamais  vu  la  marque  ci  mentionnée  seule  sur  une  estampe  de 
Serwouter  sans  être  accompagnée  de  son  nom  en  entier;  il  se  servait 
bien  des  lettres  initiales  PS  dont  II  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

30Ô0'  Ces  marques  appartiennent  à  un  ancien  graveur  italien,  dont 
le  nom  n'est  pas  encore  découvert.  On  interprète  bien  ces  marques 
par  Philippe  SOYE,  SERICUS  ou  SYTIUS,  mais  sans  fondement,  car 
Phil.  Soye  floribsait  plutard  et  sa  manière  est  plus  large;  notre  artiste 

^  anonyme  paraît  plutôt  avoir  été  de  l'école  de  Marc  Antoine  ou  à' Au- 
gustin Vénitien,  attendu  qu'il  a  gravé  conjointement  avec  ce  dernier 
à  une  suite  de  sujets  d'architecture.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  496) 
rapporte  de  ce  maître  des  termes  d'après  Polidoro,  suite  de  quatre 
estampes  marquées  de  la  troisième  marque  ci-mentionnée.  Nous  avons 
trouvé  de  lui  avec  les  autres  chitrres  1)  le  portrait  de  François  I  roi 
de  France  copie  d'une  estampe  d'Augustin  Vénitien  décrite  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XIV.  p.  378.  No.  519),  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I.  ]).  610) 
et  Huher  (Handbuoh  etc.  T.  III.  p.  101)  parlent  aussi  de  cette  copie, 
mais  ils  donnent  la  marque  très  inexacte.  II)  Euridice  sortant  des 
enfers,  copie  d'une  estampe  qu'on  croit  de  Marc  de  Ravenne  décrite 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  Xl\'.  p.  210.  No.  262)  qui  fait  aussi  mention 
d'une  copie  de  cette  pièce,  mais  devant  porter  le  monogramme  in- 
diqué au  No.  777.  III)  Hercule  tuant  l'hydre.  IV)  Vénus  et  l'Amour 
qui  marche  sur  des  écliasses;  ce  morceau  porte  la  quatrième  marque 
ci-mentionnée  qui  est  aussi  rapportée,  mais  moins  exacte,  })ar  Hei- 
neke (Ncue  Nachriditen  etc.  p.  585).  ^  )  Un  sujet  de  fanta'sie  ou  l'on 
voit  une  femme  tenant  une  éponge  de  chaque  main,  accompagnée 
d'un  homme  qui  verse  de  l'eau  dans  un  vase  })lacé  par  terre.  Oo])io 
en  contre  partie  d'une  estampe  de  Marc  Antoine  dont  Bartsch  décrit 
l'original  sous  No.  573.  VI)  Un  cliapiteau  et  une  base  d'une  colonne 
corinthienne. 

306 1-  PASSE,  Simon  de,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  in- 
diqué une  marque  au  No.  2045.  On  trouve  les  quatre  premières  ci- 
mcntionnécs  sur  des  estampes  représentant  des  fleurs  gravées  d'après 
les  dessins  de  Crispin  de  Passe  avec  ce  titre:  Hortus  Jloridus ,  in  quo 
rariorum  et  minus  vulgariiim  Jlorum  icônes  ad  vivum  veramque  formam 
etc.  Aussi  sur  les  portraits  de  Jean  et  de  Philippe  de  Valois  ducs  dc 
Borgognc  et  sur  d'autres  portraits  eu  pied  de  différens  princes.  Malpé 
(T.  IL  planche  V.  No.  15)  attribue  aussi  la  cinquième  de  ces  marques 
à  Simon  de  Passe,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la 
trouver  sur  les  estampes  dc  cet  artiste. 

5052.  Christ 
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3052.    Christ  (p.  342  T.  F.  p.  Î.î2)  atlrihue  la  première  de  ce»  marquei 

à  un  certain  PERCECUTEUR  ou  PERIECUTEUR  qui  ncsl  que  le 
nom  estropié  de  Pierre  SER^\OUTER,  dont  il  est  *u»si  parlé  nu 
JVo.  3i)49,  et  auquel  Âpin  (Anleitung  Rildnisse  zu  sainnicln  etc.)  attri- 
bua la  »8condc  de  ce»  marque».  Nou»  n'arons  trouvé  ni  la  j)remicre 
ni  la  seconde  sur  les  estampes  de  ce  graveur  seules;  mais  on  voit  la 
première  accompagnée  de  son  nom  en  toutes  lettre»  mr  ses  ouvrages. 

30Ô3-  Suivant  Christ  (p.  302  T.  F.  p.  271)  cette  mai'quc  se  trouve  sur 
des  figures  d'après  Josse  Amman,  et  signifie  souvent  SALZlîURGER 
et  sur  d'autres,  gravées  à  AVittembevg  en  1534,  S(;HAF'FKARURGEN- 
SIS.    Nous  n'avons  rien  trouvé  qui  confirme  ces  interprétations. 

30ô4-  SPRUYT,  Pierre,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  à  Anvers 
vers  l'an  17G0.  Fussli  (Allg.  Rùusllerleiikon)  le  nomme  Jean  et  re- 
marque que  Gori  avait  écrit  par  erreur  son  nom  de  baptême  avec 
xm  F  et  l'auteur  du  catalogue  du  Cabinet  de  Paignon  Dijonval  aTCc 
un  E.  Nous  pouvons  assurer  que  Spruyt  a  marqué  quelques  ouvra- 
ges avec  son  nom  £.  P.  S/jruyt  et  s'il  y  a  ici  une  erreur,  elle  semble 
être  de  Fussli  en  nommant  cet  artiste  Jean.  Les  iuar([ues  de  Sjiruyt 
se  trouvent  sur  des  estampes  d'après  David  Tcniers  et  d'après  J.  van 
Goyen  représentant  des  j)a)'sages  avec  figures,  ainsi  que  sur  une  estampe 
d'après  Rubens  rejirésentant  quatre  cnfans  qui  jouent  a\ec  un  agneau. 

3055-  STUBENRAUCII ,  Philippe  de,  élève  de  Fiiger  et  actuellement 
costumier  au  théâtre  de  la  cour  à  "S'ienne.  On  trouve  son  chiffre 
sur  quelques  eaux  fortes  qu'il  a  fait  dans  sa  jeunesse  d'après  des  des- 
sins de  son  maître;  elles  ne  méritent  cependant  pas  autant  d'atten- 
tion que  ses  ouvrages  d'aujourd'hui.  Fussli  (  AWi:^.  Runstlerlciilion  ) 
rapporte  de  cet  artiste  quelques  cahiers  de  costumes  qui  parurent 
eu  1807  chez  Geistingcr  à  Vienne.  Nous  ignorons  s'ils  portent  son 
monogramme. 

3056-  SCIIAUBROEK,  Pierre,  élèrc  et  imitateur  de  Jean  Breughel, 
qui  doit  avoir  travaillé  à  Anvers  en  157G.  On  trouve  sa  marque  sur 
des  tableaux  dans  le  goiit  de  Jean  Breughel,  que  cependant  il  n'at- 
teignit pas.  Selon  de  Mechel  (Cat.  de  la  galerie  de  Vienne  p.  381) 
îl  naquit  à  Anvers  vers  1512  et  il  travaillait  encore  en  1605.  Suivant 
Fussli  (Allg.  Kiinsilerlciikon)  il  a  aussi  travaillé  en  1597  à  Nurem- 
berg, où  Paul  de  Praun  avait  acheté  plusieurs  tableaux  de  lui. 

3057-  PERGER,  S.  de,  peintre  de  chevaux  qui  demeure,  à  ce  que 
nous  savons,  actuellement  à  Vienne.  Nous  avons  trouvé  son  chiffre 
sur  un  dessin  lithographique  qui  représente  une  jument  arabe  nomme 
Selimé  du  barras  de  Kovlschau.  Nous  n'avons  rien  nu  apprendre  rela- 
tifemcnt  aux  circonstances  de  la  vie  de  cet  artiste. 

30Ô8-  SCIlONIiAMMER,  Philippe,  amateur  et  capitaine  du  premier 
régiment  du  roi  à  Munich,  né  à  Riberach  en  Wurtemberg  en  i7flô. 
Il  a  peint  pour  son  amusement  des  jolies  paysages,  dont  quelques- 
uns  portent  les  niarf(ucs  ci  -  mentionnées ,  représentant  des  contrées 
montagneuses  de  la  Raviére  et  de  la  Grèce;  il  a  dessiné  les  derniers 
d'après  nature,  lors  qu'il  accompagna,  avec  d'autre»  officiers  bava- 
rois, le  colonel  De  Heidegger ,  dans  ce  pajs. 

3059-  SEVERIN,  Paul,  graveur  en  bois  bohémien  vers  1510.  Dlahacz 
(Allgcmelnes  historisclies  Kiinsllerleiilion  fiir  Rohmen  T.  I.  p.  13) 
attribue  à  cet  artiste  les  gravures  en  bois  qui  se  trouvent  dans  une 

chronique  bohémienne  et  qui  doivent  porter  la  yiremiére  marque  ci-  '  "-"^"w 

mentionnée.     Nous  connaissons  les  taille»  de  bois  de  cette  Kronyka  ««-^e.  ^O-'M^'m' 

Czeska  par  fVenceslaiis  Hagek,  mais  elles  portent  les  autres  marques 
ci-indiquées  et  l'année  1510  ou  1511;  une  est  aussi  marquée,  outre 
le  chiffrç  de  Pml  Severin,  des  lettres  S.  M.  C.  signifiant  peut-être  le 
dessinateur,  et  deux  autres  portent  un  monogramme  comj)osé  des 
lettres  IS,  comme  il  est  indiqué  au  No.  21)97.  Toutes  ces  gravures 
en  bois  de  cette  chronique  ont  5  pouces  de  largeur  et  3  p.  S  l'gn. 
de  hauteur.  Au  reste  il  est  encore  à  remarquer  que  Helter  (Slono- 
grammcnlexlkon  i)agG  252)  attribue  faussement  la  première  de  ces 
marques  à  Jean  Severin  qui  selon  Dlabacz  travaillait  vers  1581  et  qui 
se  servait  pour  marques  des  lettres  H  S  au  milieu  desquel»  on  voit 
un  petit  couteau  et  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

3060-  Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  conseiller  Hretz  de 
RatKenhoven  près  de  Ratisbonne,  cette  marque  doit  appartenir  à  Crispin 
de  PASSE,  lorsqu'on  la  voit  sur  des  dessin»  historiques.  Nous  n'avons 
pas  encore  rencontré  d'ouvrage»  de  cet  artiste  ainsi  marqué»;  les 
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monogrammes,  que  nous  en  avons  trouvé  tie  ce  maître,  sont  indiqués 
au  No.  1435. 

3061-  Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  baron  de  Stengel  de 
Bamherg,  cette  marque  doit  signifier  Jean  PRUSS  calcograplic  et  gra- 
veur en  bois  à  Strasbourg  vers  1509.  Nous  n'avons  ni  trouvé  des 
ouvrages  d'un  artiste  de  ce  nom,  ni  découvert  de  renseignemens  qui 
s'7  rapportent;  mais  F.  Rothschoitz  (Insignia  IJibliopolarum  et  Typo- 
grapliorum  No.  29G)  indique  la  vigaclle  de  Jean  Priifs,  imprimeur  à 
Strasbourg  vers  1509,  dans  laquelle  on  voit  la  même  marque  sur 
une  tablette  tenue  par  deux  lions  et  surmontée  d'un  j)liœnix;  mais 
il  n'est  pas  connu  que  cet  imprimeur  ait  gravé  en  bois. 

3062-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas 
connu,  on  la  trouve  avec  l'année  1551  sur  une  pièce  qui  représente 
le  songe  de  Nebucad  -  Nef.ar.  Larg.  5  p.  6  lign.  Haut.  4  p.  Malpé 
(T.  II.  planclie  V.  No.  15)  l'attribue  bien  à  Crispin  de  FASSE,  mais 
cette  indication  a  été  copiée  de  Christ,  qui  rapporte  aussi  ce  mono- 
gramme (page  562  T.  ¥,  p.  271.) 

3063-  Ces  marques  appartiennent  k  un  graveur  allemand  qui  travailla 
dans  le  goiit  de  Jérôme  Bos,  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  525)  décrit  de  lui  une  pièce  représentant  Vénus 
couchée  sur  un  lit;  mais  il  a  donné  la  marque  beaucoup  trop  grande. 
Nous  avons  encore  trouvé  du  mcme  graveur  une  pièce  dont  Bartsch 
n'a  pas  parlé,  représentant  une  femme  nue  couchée  sur  un  lit,  tenant 
de  la  main  droite  le  coussin,  sur  lequel  repose  sa  tête,  et  de  l'autre 
le  bout  d'une  draperie  qui  couvre  sa  cuisse.  Derrière  le  lit  on  re- 
marque une  ouverture  avec  la  vue  d'une  ville.  A  gauche  sur  une 
draperie  on  lit  PALAS,  et  au  dessous,  la  marque  de  l'artiste.  Haut. 
3  p.  6  lign.  Larg.  1  p.  9  lign. 

3064-  VEIT,  Philippe,  excellent  peintre  d'histoire  né  à  Berlin  en  1795. 
Il  apprit  chez  le  professeur  Matthai  à  Dresde,  fit  la  campagne  de  1815, 
travailla  après  la  paix  quelques  années  à  Vienne  et  alla  en  1816  à 
Rome,  où  il  travaille  encore  à  présent;  on  dit  qu'il  a  accepté  la 
place  de  directeur  de  l'inslitut  des  beaux  arts  de  Stadel  à  Francfort 
sur  le  Mein.  On  trouve  sa  marque  sur  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins 
historiques;  ses  ouvrages  sont  d'une  composition  simple,  mais  d'une 
belle  couleur;  et  ce  maître  se  distingue  parmi  les  autres  de  la  nou- 
velle école  allemande  par  la  vigueur  de  ses  ouvrages. 

3065-  Nous  croyons  pouvoir  interpréter  cette  marque  par  Pierre 
SERWOUTER,  dont  nous  avons  aussi  parlé  aux  Nos.  5019  et  3052, 
car  non  seulement  l'on  trouve  quelques  fois  le  même  chiffre  accom- 
pagné des  syllabes  outer  sur  d'autres  estampes  de  cet  artiste,  mais 
aussi  la  pièce  ainsi  marquée  est  tout  à  fait  gravée  dans  la  manière 
de  Serwouter  et  semble  être  même  gravée  d'après  D.  yinhenbooms 
d'après  lequel  Pierre  Senuouter  a  gravé  plusieurs  autres  estampes. 
La  pièce  qui  porte  la  marque  ci  mentionnée  représente  trois  paysans 
en  conversation,  dont  celui  du  côté  droit  fait  des  gestes  d'étonnement 
sur  ce  que  semble  dire  celui  qui  est  au  milieu  et  qui  porte  un  bâton 
sur  l'épaule.   Pièce  in  l"' 

3066'  SLINGELANDT,  Pierre  van,  peintre  de  genre  né  à  Lcydc  en 
IG^IO.  Il  fut  élève  de  Gérard  Dow  qu'il  surpassa  en  patience  et  peut- 
être  en  mérite.  Il  peignit  si  bien  dans  la  manière  de  son  maître  que 
l'on  confondait  leurs  ouvrages,  (^et  artiste  fut  admiré  de  son  tcms 
comme  à  présent,  mais  était  si  long  tems  à  aclicver  un  tableau  que, 

Îuoique  bien  ])ayé,  son  revenu  fut  toujours  très  médiocre.  Suivant 
hscamps  (T.  III.  p.  98)  il  est  mort  le  7  novembre  en  1G91.  On 
trouve  la  marque  sur  ses  tableaux. 

3067-  SO^ÎER,  Paul  van,  graveur  que  quelques  ])ersonnes  indiquent 
comme  frère  de  Jean  van  Somcr,  dont  il  est  parlé  au  No.  2716.  On 
le  dit  né  en  Hollande  vers  16-19  et  il  doit  avoir  travaillé  quelques 
teins  en  France  et  plutard  à  Londres;  mais  on  doute  que  ce  loit  le 
même  Paul  van  Somer  qui  travaillait  précédemment  en  Angleterre  et 
que  Charles  van  Mander  indique  comme  le  frère  de  Bernard  van  Somer. 
Nous  avons  trouvé  avec  les  marques  ci  ■  mentionnées  :  I)  huit  cnfans 
marchant  vers  la  gauche  dont  un  sonne  de  la  trompette  et  dont  un 
autre  porte  un  drapeau.  La  marque  est  au  bas  à  gauche  et  dans  la 
marge  on  lit:  I^a  guerre.  Pièce  in  folio  en  larg.  qui  appartient  à 
une  suite  d'autres  morceaux  avec  le  nom  en  toutes  lettres  et  ces  titres: 
L.es  arts,  La  chasse,  Le  hal  et  La  comédie;  II)  plusieurs  copies  en 
contre-partie  d'après  Paul  Pot  ter  et  d'après  Adrien  van  cler  Vêlde  dont 
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fiuelques- unes  sont  indiquées  dans  le  catalogue  de  Rigal  page  399. 
Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  on  a  aussi  de  cet  artiste 
des  paysages  gravés  à  l'eau  forte,  marqués  des  lettres  initiales  P.V.  S., 
indiquées  dans  la  seconde  partie.  Iluber  (llandbucli  etc.  T.  \  I.  p.  J59), 
le  catalogue  de  Winhler  (T.  III.  p.  991)  et  Fûssli  (Allgem.  Kiinsller- 
lexikon)  indiquent  encore  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

3068'  SAENREOAM,  Pierre,  peintre  d'architecture,  de  perspective 
et  d'intérieurs  d'églises  né,  suivant  Houbraken  (T.  I.  p.  174),  en  1597 
dans  le  village  d'Assendelft.  Il  doit  avoir  été  élève  de  François  Pieterz 
de  Grebber  et  reçu  maître  en  1G22  au  couvent  de  St.  Luc  à  Harlem, 
On  attribue  à  cet  artiste  la  marque  ci  -  mentionnée  que  nous  avons 
trouvée  sur  un  beau  dessin  d'arciiitecture  et  de  perspective  j  mais 
nous  ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  cette  indication,  n'ayant 
pas  eu  occasion  de  voir  d'autres  ouvrages  de  ce  peintre  que  Honbrahen 
nomme  Zaenredam. 

3069-  On  trouve  une  petite  caii  forte  ainsi  marquée,  qui  représente 
une  vieille  femme  à  mi-corps  s'appuyant  avec  le  bras  gauclie  sur  une 
table  et  tenant  de  la  droite  un  livre.  Nous  la  croyons  faite  par  Bar- 
tolomé  Weifs,  qui  se  servait  de  difTércntcs  marques  pour  faire  passer 
ses  eaux  fortes  pour  l'ouvrage  de  quelque  autre  artiste. 

3070-  Christ  (p.  543  T.  F.  p.  2,53)  indique  la  première  de  ces  marques 
et  Malpé  (T.  II.  planche  V.  No.  IG)  la  seconde  comme  appartenant  à 
Pierre  SER\A'OUTER ,  dont  nous  avons  aussi  parlé  aux  Nos.  5049, 
3052  et  3065.  Nous  avons  bien  trouvé  ce  monogramme  sur  les  estampes 
de  ce  graveur,  mais  il  était  toujours  accompagné  du  nom  en  toutes 
lettres;  cependant  il  est  possible  qu'il  existe  aussi  seul  comme  celui 
dont  il  est  question  au  No.  3065. 

3071  Cette  marque,  se  trouvant  plus  grande  sur  des  tablea-ui  d'his- 
toire sainte,  est  interprétée  par  Tobie  POCK,  natif  de  Constance  et 
florissant  à  Vienne  vers  1760.  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  ren- 
jeigncmens  sur  cet  artiste.  Fûtsli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  parle 
outre  de  ce  Pock ,  encore  d'un  Tobie  POCH  de  Constance  qui  est 
sans  doute  le  même;  c'est  ainsi  avec  de  Mechel  (Galerie  de  Vienne 
page  335)  qui  le  nomme  Tobie  ROCK  né  à  Constance  vers  l'an  1600 
et  mort  à  Vienne  en  1650.  Cette  dernière  indication  ne  peut  être 
exacte,  vu  qu'on  conserve  de  Tobie  Pock,  dans  la  galerie  de  Schleis- 
heim  près  de  ]\Iunich  ,  un  tableau  qui  est  marqué  :  Tobias  Pock  fec. 
Viennae  1672.  Voyez  le  catalogue  de  cette  galerie  de  l'année  1831 
page  71  No.  407.  H  faut  donc  que  ce  Tobie  Pock  ou  Bock  a  travaillé 
plus  tard  et  que  la  date  de  sa  mort,  indiquée  par  de  Mechel,  est  fausse. 

3071  MOLTN,  Pierre,  surnommé  TEAIPESTINO  ou  Pietro  de  MU- 
LIERIRUS,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  autre  marque 
au  No.  2926.  On  trouve  encore  celle  ci  -  mentionnée  sur  quelque» 
tableaux  de  ce  peintre,  représentant  des  animaux,  des  paysages  et 
des  marines,  dont  les  dernières  sont  2)eintes  dans  le  gout  de  Guillaiims 
van  der  Pelde. 

3072-  TESTA,  Pierre,  peintre  et  graveur  à  Veau  forte  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  2834.  On  trouve 
encore  celle  ci -mentionnée  sur  les  estampes  de  cet  artiste. 

3073-  PIROLI,  Thomas,  graveur  de  Florence  vers  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle.  Selon  fii^/i  (Allgem.  Kûnstlerleiikon)  il  vivait  encore 
à  Home  en  1801.  Nous  connaissons  de  lui  avec  son  nom  ou  avec 
cette  marqiic  des  gravures  en  manière  de  lavis  d'après  des  tableaux 
à  fresque  de  Masaccio,  qiii  se  trouvent  dans  la  chapelle  de  la  famille 
Brancacci  dans  l'église  Dtl  Carminé  à  Florence.  Suite  de  six  pièce» 
in  folio  en  travers  avec  une  dédicace  au  grand  prcvôt  prince  Laurent 
Corsini. 

3074-  PATCH,  P.,  graveur  qui  travaillait  en  Italie  vers  1772,  et  qui 
a  fait  des  estampes  d'après  des  peintures  de  Giotto,  dont  quelques-unes 
portent  son  nom  ou  sa  marque.  Selon  Fûssli  (\llgcm.  Kiinstlerlexikon) 
il  était  d'origine  anglaise  et  il  le  nomme  Thomas  Patsch  peintre  de 
paysages  et  de  carricatures,  et  daas  ce  dernier  genre  inimitable. 
D'après  Fûssli  il  a  aussi  gravé  à  l'eau  forte  d'après  Masaccio  et  il 
doit  avoir  travaille  à  Florence  en  1770.  Il  semble  que  Fûssli  confonde 
ici  les  ouvrages  de  Piroli  avec  ceux  de  Patch,  au  moins  nous  n'avons 
jamais  vu  d'estampes  que  ce  dernier  ait  faites  d'après  Masaccio. 

307Ô'  TROGER,  Paul,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  Peau  forte, 
Dé  à  Zelli  Cn  Tjrol ,  mort  à  Vienne  recteur  de  Pacadémie  des  beaux 
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ans  en  IITT-  On  irouvo  la  marque  ci  -  incjitionnée ,  accompagnée 
des  syllabes  In.  u4.  Gab.  {Antoine  Gabier)  à  rebours  sur  une  estampe 
in  8"  qui  reprcst'nte  un  griffonnge  de  douze  tètes.  Hagedom  (Lettre 
à  un  amateur  de  la  peinture  etc.  p.  328)  rapporte  d'autres  particularités 
de  la  yic  et  des  ouvrage»  de  Paul  Troger  ^  et  Huber  (Handbucli  etc. 
T.  II.  p.  G2)  ainsi  que  le  catalogue  de  Winhlcr  (ï.  I.  p.  849)  indiquent 
de  ses  estampes  dont  quelques-unes  sont  marquées  des  lettres  initiales 
P  T  F  0X1  P  TJ,  indiquées  dans  la  seconde  partie. 

3076-  WILT,  Thomas  van  rler,  peintre  de  genre  et  graveur  en  manière 
noire,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  in'Iiqué  cette  marque  au  No.  1699, 
pnrcequ'elle  est  précisément  composée  des  lettres  TVDW.  On  trouve 
cette  marque  sur  des  tableaux  peints  dans  le  goût  de  Corn.  Poelenboiirg 
ou  ménagée  en  blanc  sur  des  gravures  cm  manière  noire,  faites  par 
Thomas  van  der  WILT  ou  d'après  lui. 

3077-  PASSE,  Crispin  de,  dessinateur  et  graveur  qui  se  servait  ordi- 
nairement des  marques  indiquées  au  No.  1435-  Celle  ci-mentionnée, 
qui  signifie  van  Passe,  se  voit  sur  une  copie,  qu'il  a  fait  d'après  une 
estampe  de  L,ncas  de  Lejde  représentant  l'Evangéliste  St.  Jean. 

3078-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois  allemand  qui 
n'est  pas  connu,  on  trouve  de  lui  des  petites  pièces  dans  un  livre 
publié  à  Nuremberg  vers  1746  sous  le  titre:  JOH.  AMOS  COMENII 
ORBIS  SENSALIUM  PICÏI.   Un  volume  in  S"- 

"P      y'      3079-    Nous  avons  trouvé  un  beau  basrelief  en  argent  qui  porte  cette 
^  "       p7       marque  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification,  il  re- 
'         ])résenle  l'adoration  dos  Mages,  qui  selon  l'ouvrage  semble  avoir  été 
d'origine  flamande.    Ce  basrelief  appartient  à  iilr.  le  banquier  7Mej-e;- 
à  IMunich,   et  il  a  été  fait  par  un  cisileur  très  distingué  du  seizième 
siècle. 

3080-  "S^ISSCIIER,  Pierre,  aussi  nommé  Vissclier  de  Wildenstein  amateur 
de  lîàle,  né  en  1779,  qui  à  dessiné  et  gravé  à  l'eau  forte  de  jolis 
paysages  de  différentes  formes,  dont  quelques-uns  portent  la  marque 
ci-mentionnée.  Il  fut  élève  de  Pierre  Birman,  et  ses  ouvrages  méritent 
d'être  admis  dans  les  plus  belles  collections. 

3081-  Suivant  Heller  (  Kunst  -  Nacliricliten  fiir  Kiinstler  und  Kunst- 
frcunde  etc.  182(3  page  51)  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  doit  se  trouver  sur  un  tableau  dans  le  château  de  Wôr- 
litz  dit:  Das  gothische  Haiis  (La  maison  gotliique)  représentant  une 
Ste.  '^'icrge  avec  l'enfant  Jésus  entourée  d'une  femme  et  d'un  pèlerin, 
peint  dans  le  goût  des  maîtres  de  l'école  de  Van  Ejck.  Nous  avouons 
n'avoir  pas  encore  rencontré  de  tableaux  ainsi  marqués. 

3082-  attribue  ces  marques  à  Philippe  UFFENBACH,  comme  il 
est  déjà  dit  au  No.  1097.  Nous  en  parlons  encore  ici  parcequ'elles 
jjcuvent  être  regardées  comme  composées  des  lettres  P.V.  Les  trois 
premières  marques  sont  indiquées  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  577) 
])arini  les  anonymes.  Nous  avons  trouvé  la  quatrième  accompagnée 
de  l'année  1595  sur  une  pièce  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé,  représentant 
la  Ste.  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  dans  une  gloire.  Les  autres  se 
voient  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  gravées  par  George  Heller  dans 
un  livre  intitulé:  Romantische  Hriegs - fiunst  von  Joh.  Jacob  von  tVall- 
hausen  etc.  Imprimé  à  Francfort  chez  Paul  Jacobi  en  IQiG.  Un  volume 
in  folio. 

3083'  ZEGIN,  Paul,  peintre  d'histoire  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renseigncmens ;  on  lui  attribue  des  tableaux  d'histoire  qui 
portent  la  première  marque  ci-mentionnée  et  qui  peuvent  être  peints 
au  co7nmcncement  du  diiseptièiue  siècle.  La  seconde  marque  se 
trouve  sur  des  dessins  historiques  qui  pourraient  bien  être  du  même 
artiste,  nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  51  parcequ'clle  est  accom- 
pagnée d'un  monogramme  composé  des  lettres  A  A  D  N. 
3084-  ^VEINIIER,  Pierre,  graveur  dont  nous  avons  déjà  indiqué  de» 
marques  aux  Nos.  78G,  927  et  2049-  On  trouve  encore  celle  ci-meu- 
tionnée  sur  une  estampe  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé,  représentant  les 
armoiries  de  Christophe  Schmazs  timbrées  d'un  héaume  qui  a  pour 
cimier  un  bras  tenant  un  sceptre.  La  marque  est  au  bas  à  gauche, 
et  enhaut  dans  une  banderole  est  l'année  1570.  Haut.  2  p.  7  lign. 
Li'rg.  1  p.  9  lign. 

/q7      ""^Z  3085-    "WOEIRIOT,   Pierre,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 

/  wy  /        W    f     Vv        indiqué  des  marques  aux  Nos.  860,  870,  1639,  1811  et  2048.  On 

trouve  encore  celles  ci-mentionnèes  sur  de»  gravures  en  bols  et  à  la 
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pointe  de  cet  artiste  qui  se  servait  aussi  de  la  croix  de  Lorraine 
seule  indiquée  parmi  les  marques  figurées  et  des  lettres  1M^'  sur- 
montées de  la  croix  de  Lorraine  rapportées  dans  la  seconde  partie. 

3086-  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  ce  peu  de  mérite  dont    yji^7^^  '•^S^^^ÎnC  &^ 
nous  ignorons  le  nom;   on  trouve  de  lui  ainsi  marqué  le  portrait 

à' Antoine  van  Djck  in  4"  Dans  la  marge  on  lit  à  gauche  :  se  ipse  pinx 
au  milieu  ANTl  V-^N  DYCK  et  en  haut  à  droite  le  monogramme 
du  grayeur. 

3087-  P-'^SSE,  Guillaume  de,  dessinnteur  et  graveur  au  burin  né  à 
Utreclit  en  1580-  Il  était  frère  de  Crispin  et  on  a  de  lui  une  grande 
quantité  de  portraits  qui  sont  rechercliés  par  les  amateurs  à  cause  de 
la  finesse  de  l'exécution.  Nous  avons  trouvé  la  première  marque  ci- 
mentionnée  sur  une  petite  estampe  ovale  représentant  le  portrait  de 
Robert  Dudley  Comte  de  Leycestre.  Le  même  artiste  se  servait  aussi 
des  lettres  initiales  W'V,  dont  il  sera  parlé  dans  la  seconde  partie. 
Huber  (Ilandbuch  etc.  T.  V.  p.  111)  et  Malpé  (T.  II.  p.  H5)  indiquent 
des  ouvrages  de  Guillaume  de  Passe,  mais  leurs  catalogues  sont  très 
incomplets.  La  seconde  mar<iue  aj)partieiU  à  un  graveur  anonyme  et 
assez  médiocre.  On  la  trouve  sur  une  jjetite  estampe  représenlant 
l'assomption  de  la  sainte  Vierge.  Au  bas  on  voit  le  tombeau  à 
droite  et  à  gauche  deux  angei  et  deux  chérubins.  La  marque  se 
trouve  au  bas  un  peu  vers  la  gauche  près  du  tombeau.  Haut.  2  p. 
5  lign.  Larg.  1  p.  10  lign. 

3088-  On  a  des  gravures  en  bois  ainsi  marquées,  dont  on  ne  connaît  '^\7î  AA/i 
pas  l'auteur,   elles  représentent  des  rois  et  des  reines  d'Angleterre,        »    /  v 
figures  en  pied  in  8'°,   qui  ornent  un  livre  intitulé:    The  British  Re- 
menbrancer  or  the  chroniclcs  of  ihe  Kings  oj  England  etc.     The  JVhole 
compiled  D.  Bellamy  Fomely  of  St.  Johns  Collège  in  Oxford.  London 
prinied  for.  fV.  Oujen,  near  Temple  Bar.  Un  volume  in  8*°" 

3089'    Nous  avons  trouvé  cette  marque  au  bas  à  gauche  d'une  estampe  (T' 
médiocre  dont  nous  ne  connaissons  pas  l'auteur;  elle  représente  Jésus  \^%/ 
Christ  insulté  dans  le  prétoire,  composition  de  cinq  ligures.  Haut. 
4  p.  2  lign.  Larg.  2  p.  10  lign.    L'artiste  peut  avoir  travaillé  en  Al- 
lemagne au  dixseptième  siècle. 

3090-  Cette  marque  appartient  aussi  à  un  mauvais  grarcur  qui  n'est 
pas  connu,  il  a  fait  des  copies  d'après  Jacques  Callot ;  entr'autres  une, 
ainsi  marquée,  qui  représente  une  vieille  femme  assise  sur  une  petite 
chaise  à  trois  pieds;  elle  est  presque  vxie  par  le  dos,  clinuffant  ses 
mains  sur  un  brasier  et  tenant  un  chat  sur  son  giron  pendant  qu'un 
autre  couche  auprès  d'elle.  La  marque  est  au  bas  à  gauche  sous  le 
pied  de  la  riellle.  Pièce  en  petit  4"- 

3091-  POCCI,  Xaverie  Comtesse  de,  née  baronne  de  Posch  à  Dresde;    "^^"i  ^ 
cette  dame  Tint  à  Munich  en  1787,  apprit  le  dessin  chez  George  de  on! 
Dillis  directeur  de  la  galerie  de  cette  ville  et  chez  Ferdinand  Kobell,    X.  ^  fo-ij'o. 
plutard  elle  essaya  à  graver  à  l'eau  forte  et  en  1817  elle  commença 
a  peindre  pour  son  amusement  des  paysages  à  l'huile  d'après  ses 
propres  dessins  et  sous  la  conduite  de  M.  J.  Wagenbaur  et  Dom. 
Çuaglio.    Quelques-uns  de  ces  tableaux  portent  cette  marque  et  plus 
souvent  encore  les  lettres  X.  P.  qu'on  trouve  indiquées  dans  la  se- 
conde partie. 

3092-  PREISLER,  Jean  Juste,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  cette  marque  au  No.  2562 
parcequ'elle  est  réellement  composée  des  lettres  IIP. 

3093-  Marque  inconnue  que  l'on  trouve  sur  une  estampe  médiocre 
représentant  Henri  IV  roi  de  France  à  cheval.  Nous  en  avons  aussi 
parlé  au  No.  2768»,  parceque  la  marque  peut-être  aussi  composée 
des  lettre»  KPV. 

3094-  ZETTER,  Paul  de,  graveur  d'Hannovrc  vers  le  commencement  q 
du  dixseptième  siècle.    On  a  de  lui  plusieurs  portraits  gravés  au  Scidp.  ^ 
burin  d'une  manière  assez  habile,  qui  portent  ces- marques  ou  les 
lettres  initiales  PDZ  accompagnées  des  syllabes  hanov.,   dont  il  est 
parlé  dans  la  seconde  partie.    On  lui  attribue  aussi  la  marque  in- 
diquée aux  Nos.  1T97  et  2950  ,  mais  nous  le  croyons  sans  fondement. 
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3095  «•  (^UAGLIO,  Simon,  habile  peintre  d'architecture,  né  à  Munich 
en  1795.  Il  étudia  d'abord  au  gymnase,  et  depuis  1812  il  se  voua 
entièrement  aux  beaux  arts  et  devint  élève  de  son  frérc  yingelo 
Çuagli'o,  très  habile  peintre  de  décorations  de  tliéàtrc  à  Munich. 
Simon  devint  également  très  habile  dans  le  genre  de  son  frère ,  mai& 
il  s'occupa  aussi  avec  beaucoup  de  succès  de  la  peinture  à  l'huile. 
Nous  avons  tu  de  lui  des  jolies  tableaux  représentant  des  intérieures 
d'églises,  et  de  couvents  et  autres  sujets  d'architecture  dans  ce  genre, 
qui  portent  ou  son  nom  en  toutes  lettres  ou  la  marque  ci -indiquée. 
La  société  des  amis  des  arts  à  Munich  a  acheté  des  tableaux  de  cet 
artiste  dans  les  années  1831  et  1832. 

C  3095  ^-    QUERFURT,  Toète,  peintre  et  graveur  à  Brunswic  Ter»  ifiSO. 

<^J^Xj'  i\  Je  père  A'u4ugiistin  Çuerfiirt  peintre  de  batailles.  On  trouve 
les  chiffres  du  père  sur  deux  estampes  gravées  à  l'eau  forte  dans  le 
goxtt  de  Pierre  Aolpe ,  dont  la  première  représente  deux  cavaliers 
armés,  l'un  sur  le  devant  et  l'autre  vers  la  gauciie  derrière  une 
colline.  La  seconde  rejjrésentc  un  timbalier  à  cheval  se  dirigeant 
vers  la  gauche  et  suivi  de  deux  autres  cavaliers j  dans  le  fond  à 
gauche  une  troupe  de  cavaliers.  La  marque  est  au  bas  à  droite. 
Pièces  in  8'*  en  largeur. 

l=f    3096-    QUEBOORN,  Crispin  van,   dessinateur  et  graveur  hollandais 
/     ^  /  q^•,  g  encore  marqué  quelques  estampes  des  marques  ci-nientionnées. 

Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  d'autres  marques 
aux  Nos.  1556  et  M57. 


R. 


3097-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  551)  indique  cette  marque  parmi 
les  anonymes  des  graveurs  allemands,  comme  se  trouvant  sur  deux 
estampes  représentant:  1)  Judith  faisant  emportée  la  tète  d'ilolofernej 
II)  Ester  devant  Assuerus.  Malpé  {T.  II.  p.  171)  attribue  cette  marqua 
à  /Jemi  ROlJlUS  graveur  italien  né  vers  l'an  1192,  et  selon  cet  auteur 
la  marque  ci  -  mentionnée  se  trouve  encore  sur  trois  autres  pièces 
dont  Bartsch  n'a  pas  parlé,  savoir:  I)  Moïse  montrant  aux  Israélites 
les  tables  de  la  loi.  Gr.  p.  en  trav.  II)  Le  massacre  des  Innocens. 
Gr.  p.  en  trar.  III)  Une  sainte  famille  ou  l'enfant  Jésus  tend  le  bras^ 
au  petit  St.  Jean.  M.  p.  en  h.  Nous  n'avons  pas  encore  rencontré 
ces  pièces,  mais  il  parait  que  Malpé  a  fondé  son  interprétation  de 
ce  chiffre  sur  une  erreur  qui  se  trouve  dan»  la  traduction  de  Christ, 
où  il  est  dit  page  261  :  ,,Dcux  R  qui  se  tournent  le  dos  sont  frcquens 
,,sur  des  gravures;  mais  ils  ne  sont  pas  encore  déchiffrés.  Je  trouve 
,,/{.  Rodiiis  écrit  sur  des  grands  morceaux  gravés  en  cuivre  d'après 
„les  tablcMix  du  Titien,  ])ar  cxeinple:  sur  le  ftlassacrc  de»  Innocens 
,,dc  Hcrodc  etc."  Cet  article  est  très  différent  dans  l'original  de 
Christ,  où  il  est  dit  page  551:  ,,Ein  (lojipeltcs  R  am  Rùchen  zusam- 
„men  gehangen,  wird  auch  gefundeu,  ist  abcr  noch  «ngedeutet. 
,,R.  Modiiis  stciit  Tv'olil  gcschriebcn  auf  groiscm  llolzschnittc  nach 
,,Titians  Mahlerey:  zum  Excmpel  bcy  licrodis  Kindermorde  auf  zwcyen 
,,Rogcn  Pajjicr."  Malpé  a  donc  r<i])porté  le  massacre  des  Innocens 
gravé  en  bois  arec  le  nom  de  B.  Hodius  parmi  les  estampes  en  cuivre 
du  maître  au  monogramme  ci-mcntionné.  Nous  ignoions  si  la  même 
erreur  s'est  glissée  dans  la  description  des  deux  autres  pièces  in- 
diquées par  nfalpé  n'ayant  pas  eu  occasion  de  le»  voir. 

3098-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  j).  Ô5G)  indique  ces  marques  sur  dct 
anciennes  estampes  attribuées  à  Pierre  PERUGINO.  Savoir  la  première 
sur  une  i>iècc  intitulée:  Bacchanale  au  Silène  et  la  seconde  sur  une 
pièce  sous  le  titre:  Chasse  au  lion.  Nous  avons  déjà  indiqua  d'autres 
chiffres  attribués  à  Perugino  et  parlé  plus  amplement  de  ces  estampes 
au  No.  5036. 

3099  Cette  marque  nous  a  clé  communiquée  comme  appartenant 
à  ROBERT  prince  palatin,  un  des  premier»  graveurs  en  nianièrc 
noire  dont  nous  avons  déjà  rapporté  d'autres  marques  aux  Nos.  2062 
et  5011.    On  doit  trouver  ce  chilfre  »ur  une  gravure  en  manière  noire 
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que  le  catalogue  (î'estampes  île  feu  Mr.  le  clianoiue  Blûcher  de  Dresde 
S.  P.  No.  2070,  décrit  de  cette  manière:  Une  couronne  de  Jlaurs  dans 
un  fond  noir,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  une  étoile  blanche  et  octogont 
avec  six  clous  qui  se  croissent  en  formant  un  A  et  un  V.  Dans  les 
huit  coins  de  l étoile  on  remarque  huit  cœurs.  Le  fond,  qui  est  orné  en 
haut  et  en  bas  avec  des  étoiles,  contient  l'année  liîG  l,  le  mois  de  MA  Y, 
la  lettre  ainsi  que  le  monogramme  du  prince  HP,  P  R.  Cette  pièce, 
très  rare,  porte  6  fi  Hgn.  de  largeur  et  5  p.  7  Ugn.  de  hauteur.  Au 
reste  la  signification  de  Vemsemblc ,  parait  être  le  signe  de  quelque  fra- 
ternité.   Nous  n'avons  pa»  encore  eu  occasion  de  voir  cette  pièce. 

3099  On  explique  cette  inarque  par  RAPII\EL  VRBINUS,  lorsqu'on 
la  trouve  sur  une  estampe  de  Jean  Antoine  de  Bresse,  intitulée:  Pre- 
sentattio  délia  Madonna,  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  319  No.  4  ) 

3100-  REUTLIMANN,  Jean  Conrad,  graveur  et  orfèvre  d'Augshourg, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  cette  marque 
au  No.  11G6,  parcequ'clle  est  composée  des  lettres  CCRR.  On  la 
trouve  au  milieu  d'une  estampe  représentant  des  orncmcns  d'orfèvrerie 
ou  sur  le  bord  extérieur  est  écrit  en  toutes  lettres:  Johann  Conrad 
Reutlimann  fecit  et  excudit.  Nous  ignorons  si  cet  artiste  a  marqué 
d'autres  ouvrages  de  la  même  manière  ,  n'ayant  vu  de  lui  que  trois 
pièces  ,  dont  une  porte  le  mot  Augustae. 

3101.  DENTE,  Marc,  c'est  à  dire  Marc  rfe  RAVENNA  graveur  et 
élève  le  plus  distingué  de  Marc  Antoine,  qui  travaillait  au  commen- 
cement du  seizième  siècle,  pour  la  plupart  d'après  Raphaël  et  Jules 
Romain.  Bartsch  (V.  Gr.  T.  XI\'.)  a  donné  différentes  remarqiics  sur 
le  nom  de  cet  artiste  ainsi  qu'un  catalogue  de  sej  estampes.  Marc  de 
Ravenne  se  servait  aussi  des  lettres  D  R  accompagnées  d'un  instrument 
que  l'on  trouve  indiquées  dans  la  seconde  partie.  On  attribue  encore 
à  ce  graveur  les  monogrammes  rapportés  aux  Nos.  692  ,  720,  1380  « 
et  2061 ,  ainsi  que  les  deux  suivans. 

3102-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  représentant  St.  Joseph 
et  un  St.  Evêque  au  bas  de  l'autel  de  la  "Vierge.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV. 
p.  63  No.  55)  en  donne  une  description  détaillée  et  il  ajoute  ce  qui 
suit:  ,,Ce  morceau  que  Heineken  attribue  sans  hésiter  à  Marc  de  RA- 
,,VENNA,  ne  nous  paraît  pas  être  de  ce  graveur  en  aucune  manière. 
,,Ellc  vient,  suivant  toute  apparence  d'un  graveur  plus  moderne,  et 
,,il  semble  ou  que  le  monogramme  n'y  a  été  mis  que  pour  tromper 
,,où  qu'il  doit  signifier  le  nom  de  RAPHAËL  SANZÏO,  où  bien  que 
,,le  véritable  graveur  de  cette  estampe  s'est  servi  d'un  monogramme 
,,à  peu  près  égal  à  celui  de  Marc  de  Ravenne,  nous  disons  à  peu  près, 
,,parcequ'il  diffère  de  celui-ci  à  plusieurs  égards.  Nous  ne  pouvons 
,,non  plus  nous  joindre  à  l'opinion  de  Ileineke ,  suivant  lequel  cette 
,, estampe  serait  gravée  d'après  un  dessin  de  Polidore.'''' 

3103-  Cette  marque,  que  Ueincke  (Nachrichten  von  Kiinstlern  etc. 
T.  II.  p.  343)  attribue  faussement  à  Marc  de  RAVENNA ,  signifie 
selon  toute  apparence  aussi  RAPHAËL  SANZIO.  On  la  trouve  sur 
des  estampes  de  Pierre  Santo  Bartolo  et  sur  une  copie  gravée  à  l'eau 
forte  et  en  contre-partie  d'une  estampe  du  Maître  au  Dé  représentant 
la  sainte  Trinité  ou  la  sainte  Vierge  couronnée  par  le  sauveur.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XV.  p.  190  No.  10)  indique  l'original  ainsi  que  la  copie. 

3104-  ROSA,  Salvator,  surnommé  SÀLVATORIELLO ,  peintre  et 
graveiir  à  l'eau  forte  né  à  Rcnella  près  de  Naples  en  1615,  mort  à 
Rome  en  1673-  Les  cinq  premières  marques  ci-mentionnées  se  trouvent 
sur  les  eaux  fortes  de  ce  maître,  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  267) 
a  donné  un  catalogue  qui  contient  la  description  de  quatre  vingt  six 
pièces.  La  sixième  marque  se  voit  au  bas  d'une  estampe  gravée 
d'après  Sahatcr  Rosa  par  J.  M.  Michel,  représentant  l'enfant  prodiquc. 
La  septième  marque,  probablement  faite  pour  tromper  et  pour  être 
prise  comme  celle  de  Salvator  Rosa,  se  trouve  sur  une  eau  forte 
faite  dans  le  goi'it  de  cet  artiste  par  Dominique  Vivant  Denon ,  re- 
présentant la  carricature  d'un  militaire  figure  debout,  vu  en  profil 
et  tournée  vers  la  droite,  ayant  nue  tète  longue,  tenant  ses  mains 
sur  le  dos;  il  est  décoré  d'un  grand  cordon  et  armé  d'un  grand  sabre. 
Au  fond  on  remarque  une  fortresse  très  légèrement  griffonnée  et  la 
marque  se  trouve  au  bas  à  droite.  Haut.  4  p.  11  lign.  Larg.  3  p.  5  lign. 

3105  «•  Orlqndi  (Abecedario  pittorico  Tav.  E  No.  25)  attribue  cette 
marque  à  RAPHAËL  SANZIO  ,  mais  nou«  n'avons  pas  encore  pu  la 
trouver  sur  des  estampes  gravées  d'après  ce  maître,  et  il 'n'est  pas 
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proliablc  C[u'0?'lan(^i  n'a  voiihi  parler  de  la  marque  indiquée  au  No.  3105, 
parcequ'elle  est  d'une  toute  autre  forme. 

3105  ^-  SADELER,  Raphaël,  le  vieux,  graveur  naquit  à  Bruxelles 
en  1555  et  mourut  à  Venise  en  1616  et  Raphaël  SADELER  le  jeune  son 
fils  naquit  à  ]\Iunicli  en  1582,  qui  aida  son  père  dans  les  différentes 
suites  qu'il  a  publiées.  Selon  Malpé  (T.  II.  p.  187  et  p.  195)  le  père  et 
le  fils  ont  marqiu-s  quelques  estampes  du  monogramme  ci-mentionné. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  le  trouver,  nous  connaissons  bien 
des  ouvrages  de  ces  graveurs  qui  sont  marqués  des  lettres  initiales  R  S 
accomjiagnc'cs  des  mots  senior  ou  junior,  dont  il  est  parlé  dans  la 
seconde  partie. 

Selon  Ileller  (Monogrammenlexilton  page  333)  la  même  marque 
signifie  aussi  Sebastien  RICCI,  peintre  d'Iiistoire  né  en  1659  et  mort 
en  1734.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des  ouvrages  de 
S.  Ricci  ainsi  marqués,  et  Heller  ne  dit  pas  si  on  trouve  la  marque 
sur  ses  tableaux  ou  svir  ses  dessins. 

3106-  RORINSON,  R.,  graveur  en  manière  noire  anglais  florissant 
vers  la  fin  du  dixscptiéme  siècle.  On  trouve  celte  marque  sur  un 
paysage  gravé  en  manière  noire,  où  l'on  voit  sur  le  devant  au  milieu 
un  chasseur  accompagné  de  deux  chiens.  Nous  en  avons  aussi  parlé 
aux  Nos.  2058  et  2669,  parccque  le  chiffre  peut-être  aussi  composé 
des  lettres  RS  ou  RJ  c'est  à  dire  Robinson  sculpsit  ou  Robinson  fecit. 

iKin  3107-  RUSS ,  Charles,  peintre  et  graveur  a  l'eau  forte  duquel  nous 
avons  déjà  parlé  plus  am])Iement  et  indiqué  d'autres  marques  au 
No.  2771.  On  trouve  encore  celle  ci -mentionnée  sur  ses  eaux  fortes 
et  elle  forme  précisément  le  nom  en  toutes  lettres  de  l'artiste. 

t-Q//  t    3108'    RABEN  ou  RAEVEN,  Seruaiius,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons 
7"*  trouvé  d'autres  rcnseigncmens  que  ceux  qu'en  donne  Fiissli  (Allgem. 

Kiinstlerloxikon) ,  où  il  est  dit  qu'il  était  des  Pays-Bas.  Nous  con- 
naissons de  lui  une  suite  des  douze  eiupereurs  romains  d'après  Jean 
Stradanus  représentés  à  cheval  accompagnés  d'un  titre  qui  représente 
le  triomplie  de  César.  La  marque  ci-mentionnée  se  voit  sur  l'empereur 
Titus,  les  autres  sont  marqués  de  différentes  manières  comme  Ser- 
uaettius  sciilpt,  Servatius  Raben,  Servattius  Raeven,  Servaes  rauen  sculp. 
et  Seruas  Raben  Coefferstecher.  Outre  cette  suite  et  la  Madonna  délia 
Sedia  d'après  Raphaël,  nous  n'avons  pas  vu  d'autres  ouvrages  de  ce 
graveur. 

./o-j  3109-    IIUYSDAEL,  Salomon,  peintre  de  paysages  né  à  Harlem  en 

^  1613.    On  fixe  sa  mort  en  1670  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  l'année 

1673  que  nous  avons  trouvée  avec  les  marques  ci  -  mentionnées  qu'on 
attribue  à  cet  artiste  et  que  l'on  trouve  sur  des  tableaux  de  paysages. 
^Ojt  \J  Salomon  était  le  frère  de  Jacques  qui  cependant  le  surpassa  de  beaucoup 
et  les  paysages  de  Salomon  no  sont  pas  à  comparer  à  ceux  de  son 
'  frère,  car  il  n'était  qu'un  froid  imitateur  de  J.  van  Goyen.  —  Manlich 
(Catal.  de  la  galerie  de  JMunich  T.  I.  p.  555)  croit  cependant  que 
Salomon  a  été  d'abord  le  maître  de  son  frère ,  en  ce  qu'une  certaine 
ressemblance  dans  les  idées,  dans  la  disposition  et  dans  la  manière 
paraissent  prouver  que  Salomon  avait  guidé  les  premiers  pas  de 
Jacques  dans  l'art. 

''^^  If.    3110.    REÎIRENITZ,    Théodore,  peintre  d'histoire  de  llolstein,  dont 
/y  XV. nous  connaissons  des  dessins  liisloriques  qui  portent  ou  cette  marque 
ou  son  nom.    Nous  ignorons  s'il  a  marqué  ses  tableaux  de  la  n'ême 
manière  n'ayant  ni  vu  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste  ni  trouve  de 
rcnseignemens  relatifs  à  sa  vie. 

^~Ty  '  j  j>'  3111.  RICIIOMniE,  Théodore,  graveur  très  distingué  ne  à  Paris  en 
1\>  f  J.l-\-  1785.  Il  fut  élève  de  Regnault  et  de  Coigny  et  remporta  le  grand 
prix  de  gravure  en  1806.  Il  a  marqué  quelques  estampes  avec  les 
chiffres  ci  •  mentionnés  et  entr'aulres  avec  le  premier  xine  estampe 
d'après  Raphaël  représentant  Adam  et  Eve.  La  seconde  se  voit  sur 
une  sainte  famille  d'après  Raphaël  connue  sous  le  litre:  L,a  Vierge 
de  Liorette.  La  ninrque  est  au  bas  à  droite  et  les  premières  épreuves 
sont  avant  la  marque.  Le  dernier  sujet  a  été  aussi  gravé  par  George 
Ghisi  Mantuan,  décrit  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p'.  386  No.  5.) 

rjy       2P    3112-    KOSSI  DA  PIPERNO,  Théodore,  dont  on  a  des  estampei  qui 
f  portent  ces  marques  ou  son  nom  et  qui  représentent  différentes 

figures  géométriques  gravées  dans  la  manière  A'Ambrose  Brambilla. 
Nous  ignorons  si  Théodore  Rossi  a  été  graveur  ou  géomètre  n'ayant 
ni  vu  dd  lui  d'axitrcs  ouvrages  ni  trouvé  de  rcnscignemcn»  à  ce  sujet. 

5113.  Nous 
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3113-  ^oiis  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  fabicnu  do  p.tjsngc 
qu'on  attribuait  à  Thèodoi'e  KOiMliOUTS,  peintre  (riii.stoiro  qui  naquit 
à  Anvers  en  1597-  H  étudia  clicx  C.  Jansseris ,  scion  fVej  errnan  il 
mourut  en  1G41),  selon  Hoiibi-aken  en  1637.  Nous  ignorons  fjucl  fon- 
dement il  y  a  dans  l'interprctation  do  cette  marque,  ne  connaissant  de 
ce  maître  que  des  sujets  historique»  ou  des  petiti  tableaux  de  genre. 
Nous  ne  pouvons  non  plus  accorder  que  le  paysage  ainsi  niarqiu-  fut 
peint  par  Salomon  Ruysdatl  ou  par  Jean  Renier  de  Vries,  (juoique  la 
marque  s'accorde  avec  les  noms  de  ces  artistes,  car  il  était  fait  dani 
luis  manière  sans  aucune  ressemblance  avec  celles  de  ces  peintres. 

311-1-  RArUAEL  VRBINO.  On  trouve  la  première  de  ces  marques 
sur  une  copie  d'une  estampe  de  Marc  Antoine  d'après  Hap/tael,  re- 
présentant Mercure  descendant  du  ciel  pour  ciicrclicr  Psyché,  faite 
par  un  graveur  anonyme  qui  se  marquait  d'un  nom  abrégé  MBl  Fil. 
et  de  l'année  1799  que  l'on  trouve  indiquéb  dans  la  troisième  partie. 
La  seconde  marque  se  voit  sur  une  copie  anonyme  d'une  estampe  iVuia- 
gnstin  Vénitien  d'après  Raphaël,  représentant  la  Stc.  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus,  le  petit  St.  Jean  et  deux,  anges.  Cette  seconde  marque  est  aussi 
rapportée  au  No.  2999,  parcequ'on  pourrait  y  trouver  les  lettres  TV  P. 

311Ô-  \'INKELES,  Renier,  dessinateur  et  graveur  hollandais,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  indiqué  cette  marque  au 
No.  Î065.  On  la  trouve  sur  une  belle  copie  d'une  estampe  d'Adrien 
van  der  Fëlde  représentant  une  brébis  allaitant  un  agneau. 

3116-  RAUFFER,  Charles  de,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  né  k 
Ratisbonnc  en  1727.  Selon  Lipowtky  (Baycrisches  Kiinstlerlcxikon 
T.  II.  p.  256.)  Raiiffer  était  secrétaire  de  l'électeur  Maximilicn  III 
de  Bavière,  et  fut  non  seulement  habile  homme  d'affaires,  mais  aussi 
habile  dessinateur  qui  s'acquit  une  réputation  comme  peintre  en 
miniature  et  en  porcelaine.  11  mourut  à  I\Iunich  en  1>SU2.  Nous 
avons  trouvé  sa  marque  sur  une  eau  forte  représentant  le  portrait 
de  Jean  Snellincks  d'après  Antoine  van  Dyck.  Cependant  cette  eau 
forte  ne  paraît  être  qu'un  essai  de  cet  artiste,  car  elle  n'est  pas  très 
distinguée,  nous  n'en  connaissons  de  lui  aucune  autre. 

3117'  VAUGIIAN,  Robert,  graveur  que  l'on  croit  ne  en  Angleterre 
Ters  1600  et  qui  florissait  vers  1650.  Il  a  gravé  des  portraits  avec 
beaucoup  de  propcrté,  mais  sans  goût,  qui  port'  nt  sa  marque  ou  son 
nom.  On  a  de  lui  aussi  diffcrens  monumens  et  antiquités,  et  Strutt 
(T.  II.  p.  578),  Huber  (Ilandburh  etc.  T.  IX.  p.  51),  Fûstli  (Allgem. 
Itunstlerletikon)  et  Henry  Bromley  (Catalogue  of  engravcd  british 
portraits  etc.  )  parlent  encore  de  quelques  autres  ouvrages  de  cet 
artiste,  qui  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  RV,  dont  il  est  parlé 
dans  la  seconde  partie. 

3118-  VILLAMENA  ,  François,  graveur  au  burin 
seizième  siècle,  dont  il  est  aussi  parle  au  No.  761. 
ce  graveur  est  très  difficile  à  décomposer,  et  on  ne 
faire;  on  y  trouve  rarement  les  lettres  initiales  F, 
et  les  marques  ci-mentionnées  semblent  être  composées  de  lettres  RV, 
c'est  pourcjuoi  elles  sont  indi(juéç$  à  cette  place. 

31 19-  On  trouve  quelques  estampes  gravées  par  Jean  van  der  Velde 
qui  portent  ce  chitFre.  mais  il  n'indique  point  le  nom  de  quelque 
artiste,  car  il  signifie  Van  Rhein  poète  hollandais  qui  a  fait  les  vers 
latins  qui  se  trouvent  souvent  au  bas  do  quelques  estampes  de  Jean 
van  der  Vtlde.  Nous  avons  cru  devoir  l'incliquer  ici  ,  parcequ'il 
pourrait  être  pris  pour  le  monogramme  d'un  peintre  ou  d'un  graveur; 
en  effet  quelques  personnes  interprètent  cette  marque  faussement  par 
VAN  RYN,  c'est  «  dire  Rembrandt  van  Ryn  et  d'autant  plus  qu'on  la 
trouve  sur  une  estampe  que  Jean  van  der  Velde  a  gravé  d'après 
Rembrandt  rsprésentant  Le  bon  Samaritain. 

3120.  Orlandi  (Abécédario  pittorico  etc.  Tar.  E  No.  9)  indique  cette 
marque  en  s'eiprimant  ainsi:  IMarca  in  una  Virgins  à  sedere ,  di  gusto 
Durera  «  sotto  1510.  Il  est  à  croire  ([a  Orlandi  n'a  pas  donné  sa  marque 
très  exacte  et  qu'il  a  voulu  parler  d'une  de  celles  indiquées  au  No.  616; 
au  moins  nous  n'avons  jamais  pu  trouver  celle  ci  -  mentionnée. 

3121.  Ces  marques  appartiennent  à  \m  dessinateur  et  bon  graveur  en 
bois,  dont  le  nom  n'est  pas  encore  découvert.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX. 
p.  168)  décrit  de  cet  artiste  différens  sujets  d'architecture,  mais  il  a 
aussi  travaillé  d'après  Hans  Rodolph*  Emanuel  Deutsch  et  encore  marqué 
ses  ouvrages  avec  les  lettres  RW  accompagnées  d'un  petit  couteau  et 
do  l'année  1547,  comme  il  est  indiqué  dans  la  seconde  partie. 
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■   \  Y  \^    -r-yV  /L.#s.      3122-    Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  gravure  en  bois 

7  \7\/\  Tj  ^  V         médiocre  dont  l'auteur  n'est  pas  connuj   elle  représente  un  chevalier 

C  V  ^  f\   ^,^*         debout  au  milieu  de  la  planche  tenant  de  In  main  droite  son  épéc 

^     Cf^S^  l'autre  une  lance  et  un  bouclier.    Il  est  entouré  de  dix  différens 

monstres  qui  le  menacent  avec  des  flèches.  Au  bas  à  gauche  et  à 
droite  sont  des  grandes  tablettes  avec  des  inscriptions  tirées  de  la 
bible,  et  sur  une  à  droite  on  lit:  Gedrucht  zu  Jugsburg  durch  Philipp 
Vlhart.  La  marque  ci  -  mentionnée  est  à  gauche,  l'année  1559  au 
milieu  et  la  lettre  ^  à  droite  en  bas.  Dans  la  marge  en  haut  on  lit: 
Der  Christhch  Ritter  nach  der  leer  des  hailigen  Aposlels  Pauli  jormirt  vnd 
gebildet.  Haut.  17  p.  4  lign.  Larg.  15  p.  6  lign.  La  marge  d'enhaut  8  lign. 

3123-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  170)  indique  une  gravure  en  bols 
avec  cette  marque  qui  représente  une  jeune  femme  aîlée ,  tenant  une 
équerre  de  la  main  gauche  et  de  l'autre  un  frein.  C'est  le  chiffre 
de  l'imprimeur  H'^endel  REICH  ou  RIHEL  de  Strasbourg  vers  1540. 
Voyez:  RothschoUz  (Insignia  Bibliopolarum  et  Typographorum  Nos.  175 
et  484). 

3124-  ROGERS,  Guillaume,  dessinateur  et  graveur  à  Londres  en  1540. 
On  a  de  lui  différens  portraits  gravés  au  burin  avec  beaucoup  de 
propreté  qui  portent  ou  la  marque  ci  -  mentionnée  ou  son  nom  en 
toutes  lettres.  Strutt  (T.  II.  p.  273)  et  Huher  (Handbuch  etc.  T.  IX. 
p.  34)  indiquent  quelques  ouvrages  de  cet  artiste.  On  lui  attribue 
aussi  les  lettres  initiales  WR  rapportées  dans  la  seconde  partie. 

La  même  marque  ap])arlient  encore  à  un  jeune  architecte  nommé 
Guillaume  REHLEN ,  qui  a  étudié  à  l'académie  des  beaux  arts  à 
Munich,  où  il  est  mort  en  1831.  On  a  de  lui  quelques  cahiers  avec 
différentes  idées  de  pierres  sépulcrales,  dont  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  portent  le  chiffre  ci  -  mentionné. 

3125  «•  REINER,  Wenceslaus  Laurent,  peintre  d'histoire  à  fresque 
et  à  l'huile  né  à  Prague  en  1686  et  mort  dans  la  même  ville  en  1745. 
Voyez  Dlahacz  (AUgem.  historisches  Riinstlerlexilion  fiir  Bohmen)  ou 
i'on  trouve  un  catalogue  des  ouvrages  que  Reiner  a  peint  à  fresque 
et  à  l'huile.  La  marque  ci-mentionnée  se  voit  sur  une  estampe  d'après 
un  dessin  de  cet  artiste,  gravée  par  Ântoine  Birkhart ,  à  Prague  en 
1746;  elle  représente  saint  Dismas  donnant  la  main  à  saint  Joseph 
sur  la  fuite.  Pièce  in  8'°  Nous  ignorons  si  JV.  L.  Reiner  a  marqué 
ses  tableaux  de  la  même  manière. 

312Ô  l>-  ROCKEL,  Guillaume,  peintre  d'histoire  né  à  Schleisheim 
A  -  près  de  Municli  en  1801.  Il  étudia  les  principes  de  son  art  à  l'académie 
'  ^■vy.  des  beaux  arts  à  Munich  et  plutard  à  Diisseldorff,  où  il  devint  écolier 
distingué  de  Pierre  Cornélius.  On  trouve  sa  marque  sur  dès  beaux 
dessins  historiques  et  sur  des  tableaux  à  fresque.  Noïis  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  de  cet  artiste  des  tableaux  à  l'huile,  mais 
il  est  à  croire  qu'il  les  a  marqué  du  même  monogramme,  «omme 
c'est  le  cas  avec  les  deux  dernières  marques  ci -mentionnées  qui  se 
trouvent  sur  quelques  dessins  lithographiques  de  cet  artiste. 

r\   "v^o      3126-    Cette  marque  est  interprélée  par  van  REICIIEL,  dont  nous 
v^A_>       avons  aussi  parlé  au  No.  698.    On  la  trouve  sur  une  petite  eau  forte 
médiocre  représentant  le  buste  d'un  homme  en  chapeau  rond.  La 
marque  est  au  bas  à  gauche  et  en  haut  du  même  côté  est  le  chiffre  3. 

0A/^    3127-    Cette  tnarque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification ,  se  trouve 
v^\.       sur  quelques  vues  d'Italie  gravées  par  J.  Forrester  d'après  P.  Stejens, 
appartenant  à  une  suite  de  vingt  quatre  morceaux  avec  ce  titre  : 
RaccoUa  di  alcune  délie  piu  belle  vedute  d'Italia.   Pièces  in  petit  folio 
en  travers. 

3128-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  4î7)  cette  marque  appartient 
à  un  graveur  en  bois  très  médiocre,  dont  le  nom  n'est  pas  découvert, 
et  qui  a  fait  les  douze  Apôtres,  suite  de  douze  pièces,  dont  quelques- 
unes  sont  des  copies  d'après  les  estampes  No.  43  ad  54  de  Hans 
Sebald  Beham.  Il  n'y  en  a  qu'une  seule,  savoir  celle  qui  représente 
Judas  Thaddee  qui  porte  la  marque.  Haut.  8  p.  4  à  6  lign.  Larg. 
5  p.  10  lign. 

3129"  RUYSDAEL,  Jacques,  peintre  de  paysages  et  graveur  auquel 
appartiennent  les  deux  premières  marques  ci-mentionnée,  comme  il 
est  déjà  dit  au  No.  2676.  La  troisième  marque  appartient  à  Jean 
Renier  de  VRIESE,  peintre  de  paysages  dont  il  est  parlé  au  No.  8677. 
Nous  avons  indiqué  ces  marques  encore  une  fois  ici  parccqu'on  peut 
les  regarder  comme  composées  des  lettres  RY. 
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3130'    ]Nous  avons  trouvé  ce  monogramme  sur  fie;  dessins  liistoriqucs 
faits  au  crayon  rouge  et  rcliaussés  en  blanc,  dont  Tauteur  n'est  pas 
connu,  au  moins  nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  le  nom.    Il  nous 
semble  appartenir  à  l'école  allemande   et  particulièrement  à  celle 
car  on  y  trouve  beaucoup  de  rapport  avec  le  goût 

de  ce  maître. 

3131'  Un  S  traversé  d'une  flèche  est  attribué  à  Gabriel  SCHNELL- 
BOLZ.  Malpé  (T.  II.  p.  209)  indique  de  lui  des  portraits  de  princes 
et  seigneurs  gravés  en  bois  qui  doivent  porter  cette  marque,  et  selon 
cet  auteur  il  est  né  à  A\'ittenberg  vers  l'an  1536-  Suivant  Heller 
(Gcscliiclite  der  Hol/.scIineidcKunst  etc.  p.  216)  il  est  né  à  Mersebourg 
en  1536,  fut  im])rimcur  et  doit  avoir  pratiqué  l'art  de  graver  en  bois. 
Christ  (p.  3fi0  T.  F.  p.  269)  et  Strutt  (T.  II.  planche  IX.  No.  148)  en 
parlent  aussi,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  ^oir  de 
ses  ouvrages. 

3132-  SCHWERDGEBUnTlI,  C.  A.,  graveur  à  l'eau  forte  et  au  burin 
à  W'eimar  né  à  Géra  vers  1780.  11  a  marqué  ses  ouvrages  d'un  S 
traversé  par  un  glaive,  surtout  ses  portraits  et  petites  estampes  pour 
des  almanacs  gravées  d'après  les  dessins  de  Ramberg  Selon  Fàtili 
(Allgem.  Kiinstlerlexihon)  cet  artiste  naquit  à  Géra  en  17S0  et  est  ic 
fils  d'un  maître  de  dessin  qui  y  était  établi.  À  ce  que  nous  croyons 
C.  A.  Schiuerdgeburth  demeure  et  travaille  actuellement  à  ^'^'eimar. 

3133  C'est  le  chiffre  de  Jean  SCIIOTT  imprimeur  de  Strasbourg 
vers  1532.  Nous  l'avons  indiqué,  parccqu'il  se  trouve,  comme  les 
marques  iVAdam  Pétri  et  à' Urs  GraJ,  sur  des  bordures  de  titres  de 
livres,  et  parcequ'on  peut  le  prendre  pour  le  monogramme  d'un 
artiste,  car  il  est  placé  dans  des  bordures  comme  bien  dos  autres 
marques  de  véritables  graveurs  en  bois  et  parccque  nous  ignorons 
si  Jean  Schott  n'a  pas  pratiqué  cette  art  lui  même.  Une  bordure, 
portant  cette  marque,  est  composée  de  différentes  figures  grotesques, 
lleurs  et  ornemens  parmi  lesquels  on  remarque  quatre  faunes,  et 
quatre  médaillons,  dont  deux  enhaut  renferment  des  tètes  d'empereurs 
en  profil  et  les  deux  enbas  les  armoiries  et  la  marque  de  Jean  Schott. 
Les  deux  cotés  sont  divisés  en  deux  parties  par  trois  petits  ornemens. 
Dans  la  partie  supérieure  on  lit:  Octavii  Horatiani  rerum  Aledicarum 
lib.  Quatuor  elc  et  dans  celle  d'enbas:  Albvcasis  Chirurgicorvm  omnià 
Primary,  lib.  très  etc.  Tout  au  bas  Argent,  apiid  Joannem  Schottiim 
M.  I>.  XXXII.  On  trouve  souvent  cette  bor^iure  ainsi  que  beaucoup 
d'autres  sans  le  texte,  ou  sans  le  titre.  Une  autre  bordure  que  nous 
connaissons  avec  le  chiffre  de  cet  imprimeur  qui  peut  encore  être 
pris  pour  la  marque  d'un  artiste,  est  composée  des  grotesques  dans 
Jcsquelles  on  volt  au  bas  deux  génies  allés  qui  se  terminent  en  feuillages 
et  qui  tiennent  l'écusson  avec  le  chiffre  de  Schott.  Haut.  4  p.  10  lign. 
Larg.  5  p.  3  lign.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  rencontrer  cette 
bordure  avec  le  titre. 

3133  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  ia  signi- 
lication,  se  trouve  sur  une  estam])e  gravée  à  l'eau  forte  assez  médio- 
crement, qui  nous  semble  avoir  été  faite  par  un  artiste  flaïuand  du 
diïseptièmc  siècle.  Elle  représente  une  bacchanale  de  onz.e  cnfans, 
dont  un,  couronné  de  pampres,  est  assis  sur  un  tonneau,  et  présente 
un  gobelet  à  un  petit  Faune  porté  par  deux  autres  enfans.  Sur  le 
devant  on  remarque  encore  deux  cnfans  dont  l'un  pisse  et  l'autre 
vomit.  La  marque  se  trouve  sur  le  tonneau.  Larg.  9  p.  }5aut.  6  p. 
1  lign. 

3134-  SICTIELBEIN,  Jean  Frédéric,  peintre  et  graveur  naquit  à 
Mcmmingen  en  Bavière  en  164S  et  y  mourut  en  17l9.  On  trouve  la 
première  de  ces  marques  sur  le  portrait  du  musicien  Eul  de  Nurem- 
berg, YÙ  do  trois  quarts  eu  bonnet  de  pelisse  et  tourné  vers  la  gauche, 
ou  l'on  voit  un  violoncel  en  forme  d'éscargot.  La  marque  est  à  gauche 
en  bas.  Haut.  3  p.  1  lig.  Larg.  S  p.  Panzer  indique  ce  portrait  parmi 
les  anonymes.  La  seconde  marque,  qui  signifie  aussi  Sichdbein  sculpsit, 
se  voit  sur  le  buste  d'un  homme  en  habit  bourgeois,  vu  de  trois 
quarts,  tourné  vers  la  gauche  et  portant  un  bonnet  de  pelisse.  La 
marque  est  à  gauche  »ur  un  mur  qui  fait  le  fond,  et  dans  la  marge 
d'en  bas  on  lit  le»  lettre»  J.  G.E.  (c'est  à  dire)  Jean  George  Englèr. 
Haut.  2  p.  5  lign.  Larg.  l  p.  lo  lign.   La  marge  d'en  ba»  7  lignes. 
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313Ô'  STIMMER,  Tohie,  liabilc  peintre  naquit  à  Scliaffliouse  en  Suisse, 
eu  15.V1.  11  a  peint  des  tableaux  à  l'iiuile  et  a  fresque  sur  les  prin- 
cipales maisons  de  Francfort,  de  Strasbourg  et  de  ScliafThouse,  et  il 
a  fait  un  grand  nombre  de  dessins  qu'on  a  gravé  en  taille  de  bois 
pour  des  livres  publiés  de  son  tems.  Il  mourut  à  Strasbourg  dans 
un  âge  peu  avancé.  Bartsch  (P.  Cr.  T.  IX.  p.  350)  a  donné  un  catalogue 
des  gravures  en  boij  d'après  le»  dessins  de  cet  arlistc  qui  contient  la 
description  de  Cl  pièces  ainsi  que  cinq  article»  contenant  les  titres  des 
grands  ouvrages  dans  lesquels  il  y  a  encore  plus  de  quatre  cent 
morceaux  presque  tous  d'après  les  dessins  de  ce  maître;  ils  portent 
ou  les  trois  premières  marques  ci -mentionnées,  ou  celle»  déjà  indiquées 
ail  No.  2715  et  encore  les  lettres  initiales  TS  rapportées  dans  la 
seconde  partie.  Nous  avons  trouvé  les  deux  dernière»  marques  sur 
les  dessins  à  la  plume  de  Tobie  Stimmer. 

3136'  tes  marcjues  appartiennent  à  un  dessinateur,  dont  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.  On  les  trouve  sur  deux  estampes 
gravées  par  un  graveur  médiocre  qui  se  servait  ou  d'un  monogramme 
composé  de  lettres  KT  ou  des  lettres  initiales  1{  T.  De  la  première 
pièce  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  2780.  La  seconde  représente  la 
cliûle  de  Piiacton.  Au  bas  à  gauclic  un  dieu  fleuve,  à  droite  les 
sœurs  de  Pliacton  prés  d'un  arbre  et  dans  le  fond  un  paysage  mon- 
tagneux avec  quelques  maisons.    La  marque  est  à  droite  enbas.  Haut. 

10  p.  10  lign.  Larg.  8  p.  2  lign.  Christ  (p.  284  T.  F.  p.  199)  indique 
aussi  cette  seconde  marque,  mais  beaucoup  trop  grande,  et  il  l'inter- 
prète ])ar  Tobie  STIMMER  ce  que  nous  n'avons  pas  pu  admettre, 
attendu  qu'elle  appartient  certainement  à  un  artiste  antérieur. 

3137'  STOL'/LIN,  Jean,  peintre  d'Ulm  au  commencement  du  seiKième 
siècle.  Selon  une  note  manuscrite  de  Mr.  f^'ejermann  curé  à  Wir- 
tingen  en  ^Vùrtemberg  Stolzlin  a  marqué  se»  tableaux  de  la  première 
marque  ci-mcntionnée.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  de»  ouvrages  de 
ce  peintre. 

La  seconde  marque  doit  également  appartenir  à  un  peintre  allemand, 
dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom,  on  la  trouve  sur  une 
estampe  gravée  par  François  Xavier  Jungwirth,  représentant  le  portrait 
à  mi -corps  de  ]\Iarie  Amélie  électricc  de  Bavière,  dans  un  ovale 
entouré  de  six  génies,  dont  deux  au  bas  tiennent  des  écussons  d'armes. 
Pièce  en  petit  folio  en  largeur. 

3138-  STANGE ,  Bernard,  peintre  de  paysage  né  à  Dresde  en  1806. 

11  étudia  d'abord  la  jurisprudence  à  l'université  de  Leipsic;  mais  son 
inclination  pour  les  arts  le  détermina  en  1827  à  se  vouer  à  la  peinture. 
En  1830  il  se  rendit  à  IVIunich,  sous  la  jirolection  d'un  de  ses  parcns, 
pour  s'y  perfectionner;  mais  les  troubles  en  France  et  en  Belgique 
le  privèrent  de  l'assistance  de  son  parent  et  au  milieu  de  ses  études, 
il  fut  obligé  de  travailler  pour  vivre.  Ce  jeune  artiste  peint  actuelVe- 
ment  à  Munich,  où  nous  avons  vu  de  lui  des  tableaux,  portant  le 
chiffre  ci-nientionné,  à  l'exposition  de  la  société  des  amis  des  arts  en 
1851,  qui  représentent  des  paysages  avec  ruine»  éclairée»  par  la  lune 
et  qui  indiquent  du  talent. 

3139-  La  première  de  ces  marques  ajiparticnt  à  Godejroj  STUBER 
peintre  d'histoire,  dont  on  trouve  des  dessins  historique»  ainsi  marqués 
et  faits  à  la  plume  et  à  l'encre  de  la  Chine.  Nous  en  avons  aussi 
parlé  au  No.  2074 ,  parcequ'on  peut  trouver  dan»  sa  marque  aussi 
les  lettres  F  S  T. 

La  seconde  marque  appartient  à  un  graveur  médiocre  du  seizième 
siècle,  qui  nous  est  resté  inconnu;  on  trouve  son  chiffre  sur  une 
e«tamj)e  représentant  le  petit  Jésus  debout  sur  la  mer,  qui  donne  im 
poisson  à  une  femme,  debout  dans  un  cœur,  tenant  de»  deux  mains 
une  cuve  pour  recevoir  le  ])oisson.  La  marque  est  au  bas  dans  la 
marge  où  est  encore  écrit:  Aus  der  Fl'clt  ungestiemem  meer  die  fiscli 
tliut  fangen  Clirisli  der  herr.  Haut.  2  p.  8  lign-  avec  la  marge  au  bas. 
Larg.  2  p. 

La  troisième  marque  indique  un  dessinateur  et  lithographe  alle- 
mand nommé  SOUMIT,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer 
de  renseigncmens.  Il  a  travaillé  beaucoup  pour  le  dépôt  A'Engelmans 
à  Paris.  On  trouve  son  chiffre  sur  une  pièce  intitulée:  Le  mendiant, 
rej)résentant  la  porte  gothique  d'une  église  d'où  sorte  une  femme  à 
laquelle  un  mendiant  à  genoux  demande  l'aumône.  Le»  figures  sont 
d'après  Victor  Adam.  Selon  Heller  (Monogrammenlexilion  page  341) 
cet  artiste  se  nomme  J.  P.  Schmidt ,  mai»  il  n'en  donne  pa»  d'autre» 
renseignement. 
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3140-  TIIOMASSIN,  Simon,  graveur  au  burin  florissant  à  Paris  vers  /"^TT 
1700.  Il  était  de  la  famille  de  Philippe  et  fuU  le  pére  de  Henri  Simon 
Thomassin.  On  a  de  lui  dilTérens  portraits  et  sujets  liistoriqucs  d'après 
plusieurs  peintres,  outre  cela  il  a  aussi  gravé  les  statues  et  les  scul[)tures 
du  château  de  \'crsailles  en  218  i»lancl)es.  Jouhert  (Manuel  de  l'amateur 
des  estampes  etc.  T.  111.  Tab.  des  artistes  ]iage  i)  attribue  faussement 
cette  marque  à  Henri  Simon  Thomassin  le  iils  né  en  1688,  car  il  ne 
peut  avoir  fait  les  estampes  ainsi  marquées  et  datées  des  années  1G95, 
1696  et  1698. 

3141'    SCHKUR,  de  la  Haye  T.  V. ,  dessinateur  auquel  on  attril)ue  ^  7) 

la  marque  ci  -  mentionnée ,  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  dessins  à  la      kc)  </icmAy. 
plume  rcprésenlant  des  paysages  italiens.    Nous  n'avons  pas  trouvé 
de  rensçignemcns  sur  uu  artiste  de  ce  nom. 

3142-  VRANCK  ou  "S'RANCX,  Sebastien,  peintre  de  batailles  et  de 
sujets,  où  il  réussissait  parfailement  à  représenter  des  cheyaui,  né  à  / 
Amsterdam  en  1.573.    On  le  dit  frère  de  François  Franck  et  élève  J"V 
d'Adam  van  Oort.    Nous  avons  trouvé  la  première  des  marques  ci-     /o  2-^ 
mentionnées  sur  ses  tableaux.    La  seconde  que  nous  croyons  ])ouvoir 
lui  attribuer  également  se  trouve  sur  une  estampe  gravée  dans  le 
goût  de  Jean  van  der  Velde,  représentant  la  vue  d'un  village  hollandais, 
où  l'on  voit  à  droite  un  jardin  près  d'un  canal  et  à  gauche  plusieurs 
seigncuis  et  dames  qui  se  divertissent  auprès  d'un  auberge  au  dessus 
de  la  j)Orte  de  laquelle  on  remarque  le  monogramme  de  l'artiste  sur 
une  tablette.  Pièce  in  folio  eu  largeur. 

3143-  VOUET,  Simon,  peintre  d'histoire  à  Paris  en  1582,  mort  dans  p. 
la  mcm«  ville  en  1641  étant  premier  peintre  du  roi.  On  trouve  cette  *v 
marque  sur  une  estampe  de  Claude  Mellan,  représentant  le  portrait 
du  Pape  Urbain  Vlll.  Le  catalogue  de  Winhler  (T.  IV.  p.  603)  et 
le  cabinet  de  Paignon  Dijonval  (S.  P.  p.  202)  indiquent  plusieurs 
estampes  gravées  d'après  les  compositions  de  cet  artiste  qui  a  j)eut  être 
marqué  quelques-uns  de  ses  tableaux  ou  de  ses  dessins  de  la  même 
manière. 

3144.    VOUILLEMONT,  Sébastien,  dessinateur  et  graveur  au  burin,    (^7~  "^kT" 
naquit  à  Bar  sur  Aube  en  1623.    Il  fut  élève  de  Daniel  Rabel  et  ;    'W  T 

travailla  long  tems  à  Rome.    On  a  de  lui  plusieurs  estampes  d'après 
ses  propres  dessins  et  d'après  ceux  d'autres  maîtres,   dont  beaucoup    ~\C7-    ft^  r 
sont  marquées  des  chiffres  ci  -  mentionnés,  et  dont  quelques-uns  sont  /  o{/ 

indiquées  par  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VII.  p.  206  )  et  par  Malpé 
(T.  II.  p.  399).  —  Christ  (p.  377  T.  F.  p.  284)  indique  cette  marque 
parmi  les  anonymes  avec  l'année  1510  et  dans  le  texte  il  dit  qu'elle 
appartient  à  un  graveur  en  cuivre  qui  vivait  à  Rome  vers  l'an  1640. 
Selon  toute  apparence  il  a  voulu  parler  du  chiffre  de  Sebastien  Vbuil- 
lemont,  et  l'année  1540  est  une  faute  typographique;  cependant  nous 
n'avons  pas  pu  trouver  cette  marque  sur  les  estampes  pour  les  Do- 
cumenti  dÀmore  de  Franc.  Barberini,  comme  Christ  l'indique. 

314ô.    SOLIS,    f^rgile,  peintre  et  graveur  sur  lequel  on  a  peu  de 
renseignemens.    Suivant  Doppelmair  (p.  200)  il  naquit  à  Nuremberg 
en  1514  et  y  mourut  en  1562  ,  et  une  inscription  qui  se  trouve  au 
bas  de  son  portrait  gravé  par  Baltasar  Jenichen  nous  apprend  qu'il  a 
peint,  qu'il  a  gravé,  et  qu'il  a  enluminé  des  estampes;  suivant  Sandrart, 
il  surpassa  dans  ce  dernier  genre  presque  tous  les  artistes  de  son  tems. 
Le  catalogue  le  plus  complet  qu'on  ait  des  estampes  de  Virgile  Solis  jr 
a  été  donné  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  242)  ;  il  contient  la  description    "Xj^  Vq 
de  cinq  cent  cinquante  huit  gravures  au  burin  et  à  l'eau  forte  et  ^ 
quelques  suites  des  gravures  en  bois;   mais  malgré  ce  grand  nombre       •TifT'  "M^ 
de  pièces  que  Bartsch  a  décrit,  il  jnanque  dans  son  catalogue  au 
moins  une  centaine  de  gravures  au  burin  et  à  l'eau  forte  ainsi  que 
des  gravures  en  bois  qui  ont  échappé  à  ses  reclicrches;  elles  portent 
toutes  la  marque  de  Virgile  Solis  et  sont,  comme  celles  décrites  par 
Bartsch,  très  variées  sous  le  rapport  du  mérite.    Nous  avons  trouvé 
la  première  des  marques  ci  -  mentionnées  sur  les  tableaux  de  Virgile 
Sohs ,  la  seconde  se  voit  sur  ses  dessins  à  la  plume  et  les  autres  sur 
ses  estampes  ou  sur  ses  gravures  en  bois. 

3146-    On  trouve  des  gravures  en  bois  représentant  des  sujets  du    -j^^T  p 
nouveau  testament  qui   portent  cette  marque  et  l'année  1535  ,   qu'on  /  C  7 1  \y> 

interprète  par  Simon  VOSTRE,  nous  ignorons  quel  fondement  il  y  a      ^  '-^  ^ -J  /  ® 
dans  cette  interprétation  car  Simon  Vostre  a  été  imprimeur  français 
et  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  indique  qxi'il  ait  aussi  gravé  en  bois. 
Ces  tailles  de  bois  ont  7  p.  C>  bgn.  de  hauteur  et  4  p.  10  lign.  de  largeur. 
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On  ne  peut  non  plus  admettre  que  cette  marque  appartienne  encore 
à  Virgile  Solis,  car  les  gravures  en  bois  ainsi  marquées  sont  pour  ainsi 
dire  plus  anciennes  et  diffèrent  beaucoup  de  celles  publiées  d'après 
Solis,  qui  sont  pour  la  plupart  datées  de  Tan  1562  jusqu'en  1580. 
Il  est  donc  à  croire  que  la  marque  ci  -  mentionnée  appartient  à  un 
graveur  en  bois,  dont  le  nom  n'est  pas  encore  découvert. 

3147-  SOMER,  Mathias  van  ^  graveur  médiocre  qui  travaillait  à  Nu- 
remberg vers  le  milieu  du  dixscptième  siècle.  On  trouve  sa  marque 
sur  quelques  ])ortraits  in  8'°  Malpé  (T.  II.  ]).  229)  le  croit  de  la 
famille  de  Jeanvan  Somer,  mais  nous  n'avons  rien  trouve  qui  confirme 
cette  indication.  Fussli  (Allgem.  Kiiustlerlexilion )  rapporte  de  cet 
artiste  une  suite  de  portraits  qui  fait  croire  qu'il  a  aussi  travaillé  à 
Batisbonne,  elle  porte  ce  titre:  Icônes  omnium  electorum  Principum  etc. 
ad  Comitia  praesentia  legatoriim  ac  deputatorum  ad  uiv.  express,  a  Math, 
van  Sommern  Ratisb.  1607.  Petit  folio. 

3148'  SALIÎVTBENI,  Ventura,  dit  Bevilacqua ,  peintre  d'histoire  et 
graveur  à  l'eau  forte  naquit  à  Sienne  en  1555  ou  suivant  Gori  en  1557, 
mourut  dans  la  même  ville  en  16!  3.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII.  p.  189) 
décrit  de  lui  sept  estampes  dont  quelques-unes  sont  marquées  des 
lettres  initiales  \'.S.  I. ,  indiquées  dans  la  seconde  partie.  La  marque 
ci-nientionnée  se  trouve  sur  une  eîtainpe  d'après  Salimbeni  gravée  par 
Jean  Baltasar  Prohst ,  représentant  Falconieri  qui  par  les  prières  de 
Stc.  Juliane  sa  fille  et  par  les  exhortations  de  son  frère,  obtint  la 
permission  d'Urbain  VIII  et  de  Jean  Evèque  de  Florence,  de  bâtir 
l'église  do  la  Ste.  Nunziata.   Pièce  en  gr.  fol.  en  travers. 

3149-  VIEGEL1\TAA',  Siegfried,  peintre  de  genre  nô  à  Hambourg  au 
commencement  du  dixneuvième  siècle  et  mort  à  Munich  à  la  fleur  de 
son  âge  en  1827.  On  voit  celte  marque  siir  ses  tableaux  représentant 
des  sujets  champêtres  de  la  Suisse  et  de  la  Bavière ,  peints  avec 
beaucoup  de  talent  ;  ils  font  regretter  que  cet  artiste  soit  mort  fort  jeune. 

3150.  Heineke  (Ncue  Nachrichten  etc.  p.  584)  indique  cette  marque 
parmi  les  anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  ancienne  estampe 
représentant  la  descente  de  croix.  Pièce  in  4"'  Un  catalogue  de  vente 
de  Frauenholz  à  Nuremberg  de  l'an  ISOl  rapporte  sous  le  No.  4228 
le  même  chiffre  qu'on  doit  trouver  sur  une  estampe  représentant  une 
femme  assise  auprès  d'une  fontaine,  accompagnée  d'un  enfant  qui 
appuyé  son  bras  droit  sur  un  vase.  On  lit  sur  une  banderole:  Ohedientia 
foelicitas  mater  et  au  dessus  la  marque.  Pièce  in  S"'  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  rencontrer  ces  deux  pièces. 

3161'  Nous  avons  trouvé  des  dessins  historiques  faits  à  la  plume  et 
rehaussés  de  blanc  dans  la  collection  royale  de  dessins  à  Munich  qui 
portent  celte  marque;  on  n'en  connaît  pas  la  signification,  niais  le 
maître  de  ces  dessins  a  été  selon  toute  apparence  d'origine  allemande 
et  ])eut  avoir  travaillé  en  Bavière. 

3152-  WEISIIUN,  Samuel,  dessinateur  et  grareur  au  burin,  naquit 
à  Pirna  en  Saxe  vers  l'an  1620.  Il  doit  avoir  fait  à  Dresde  en  1650 
plusieurs  portraits  des  princes  de  la  maison  de  Saxe  ainsi  que  quelques 
autres  morceaux  marqués  du  monogramme  ci-ir.entionné  ou  des  lettres 
initiales  S\V,  indiquées  dans  la  seconde  partie.  Christ  (p.  364  T.  F. 
p.  272)  et  Malpé  (T.  II.  p.  308)  lui  attribuent  cette  marque,  que  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  sur  les  estampes  de  cet  artiste. 

3163.  Suivant  une  note  manuscrite  do  feu  Mr.  Hazard  cette  marque 
doit  se  trouver  sur  une  copie  d'une  estampe  de  hucas  Vorstermann 
d'après  Faibens ,  représentant  une  descente  de  croix.  Nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  voir  celte  copie. 

31ô4-  WAl'iENHERGEIÎ,  Simon,  peintre  de  paysage  à  Munich,  duquel 
nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  une  autre  marque  au  No.  752.  On 
iriiiive  encore  celle  ci-men(Ioniiéc  sur  les  tableaux  de  paysages  de  cet 

artiste  représentant  pour  la  plupart  un  chemin  creux  dans  une  fôrct, 

ou  quelques  autres  parties  de  foret. 

3166-  Suivant  Christ  (p.  385  T.  F.  p.  291)  un  AV  eiitrelassé  d'un  S 
dans  son  Jambage  gauche  jirolongé,  forme  la  marque  des  gravure» 
en  Lois  faites  d'après  des  dessins  do  Tohie  Stimmer ,  imprimées  à 
Strasbourg  eu  1590.  Notis  avouons  n'avoir  pas  eu  occasion  de  trouver 
des  gravures  en  bois  ainsi  marquées. 

3156-  Ces  marques  se  trouvent  sur  quelque»  co])ies  en  contre-partie 
des  estampes  A' Albert  Durer,  dont  deux  sont  décrites  par  Bartsch 
(.P.  Gr.  T.  IX.  p.  574  ),  Heineke  (Ncue  Nachrichicn  etc.  p.  588)  en 
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indique  une  troisième  et  Heller  (Das  Leben  und  die  Werke  Albreclit 
Dùrtrs  etc.  T.  II.  p.  .^95,  437,  43S  et  452)  rapporte  encore  quelques 
autres  copies  en  attribuant  celle  marque  à  qui 
doit  aussi  avoir  gravé  en  bois  et  travaillé  à  'Wittenbcrg  vers  la  fin 
du  seizième  siècle,  et  auquel  le  même  auteur  (Gescliichte  dcr  IIoIk- 
sclineideliunst  etc.  p.  116)  attribue  aussi  les  lettres  initiales  ^VS,  in- 
diquées dans  la  seconde  partie.  Nous  ignorons  sur  quoi  Heller  a 
fondé  son  interprétation,  cependant  il  parait  douteux  qu'un  graveur 
en  bois  qui  a  travaillé  vers  15C7  ait  encore  gravé  au  burin  en  1388. 

31 67'  SWANEBURG,  Guillaume ,  habile  graveur  au  burin  de  Leydo 
et  élève  de  Jean  Saenredam,  dont  nous  avons  déjà  indique  d'autres 
marques  au  No.  2254.  On  trouve  encore  celles  ci  -  mentionnées  sur 
des  estampes  pour  la  plupart  gravées  d  après  Rubens ,  P.  Morelsen, 
JÎbraham  Bhemaert ,  David  Vinckenhooms  et  autres  maîtres  flamans 
et  hollandais. 

On  voit  encore  la  sixième  marque  sur  des  tableaux  historiques 
dans  la  manière  de  Corneille  Poelenbourg,  dont  l'aulcuT  n'est  pas  connu. 
Selon  toute  apparence  il  travailla  en  Hollande  vers  la  moitié  du 
dixseptième  siècle. 
3lô8-  C'est  le  monogramme  d'un  peintre  allemand  vers  le  milieu  du 
dixseptième  siècle,  qui  n'est  pas  connu  et  dont  on  trouve  diffèrens 
portraits  ainsi  marqués.  Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  3023, 
parceque  son  monogramme  se  décompose  peut-être  aussi  par  les 
lettres  OSW. 


T. 


3159        XhULDEN,  Théodore  van,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,   »   k      J  ' 

dont  nous  avons  déjà  parle  plus  amplement  et  indiqué  ces  marques      Jn/I  TvT 
au  No.  2962.    Elles  contiennent  précisément  les  lettres  TVT,  mais  ' 
on  peut  y  trouver  aussi  les  lettres  TMT.    On  les  voit  sur  des  estampes 
d'après  Primatice  qui  forment  une  suite  de  cinquante  cl  huit  pièces 
représentant  l'histoire  d'Ulisse. 

3159  ^-  Cette  marque,  composée  apparemment  des  lettres  T  U  W, 
se  trouve  sur  des  portraits  peints  avec  beaucoup  de  soin  ,  et  selon 
la  manière  il  est  à  croire  que  le  monogramme  signifie  Thomas  van 
der  WILT,  qui  peignait  dans  ce  genre  et  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porte une  marque  aux  Nos.  1699  et  3076. 

3160  WOST ,    Tobie ,  graveur  en  médailles  en  Saxe  du  tcnis  de  fiy/ 
l'électeur  August  vers  l'an  1575.    11  doit  avoir  marque  ses  ouvrages 

de  la  marque  ci-mentionnée.    Voyez:  Sammhmg  beriihmter  Medailleurs 
und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.   ISiirnberg  1778  (page  69  No.  IGO). 
3160        Les  trois  premières  marques  ci  -  mentionnées  appartiennent      ~r-  _ j  ' 

à  un  graveur  en  bois  anonyme  qui  a  travaillé  au  commencement  du  \W /  /i^O 
seizième  siècle.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  452)  indique  la  première  Mv  /  ^  >1V 
«ur  un  Sf.  Etienne  au  milieu  de  deux  saints  Evêques  d'après  le  maître 
au  monogramme  No.  1881.  Nous  avons  trouvé  la  seconde  précédée 
de  l'année  1516  sur  une  gravure  en  bois  du  même  maître  représentant 
le  sauveur  victorieux  apparafssant  à  sa  mère,  composition  de  plusieurs 
ii<'urcs.  Pièce  in  folio.  La  troisième  se  voit  sur  un  St.  Pierre  debout 
âur  un  piédestal,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite,  tenant 
des  deux  mains  trois  grandes  clefs.  La  marque  est  au  milieu  du 
piédestal  entre  deux  écussons  d'armes  dont  celui  à  droite  offre  les 
armoiries  de  Saxe.  Pièce  en  gr.  8"  appartenant  à  une  suite  des  Apôtres 
et  d'autres  saints  de  la  même  grandeur  qui  ne  portent  cependant  pas 
la  marque.  Heller  (Geschichte  der  Holzschncidekunst  etc.  p.  217) 
attribue  bien  la  première  de  ces  marques  à  Guillaume  TRAUT,  mais 
cette  interprétation  n'a  pas  de  fondement,  vu  qu'un  artiste  qui  a 
commencé  à  graver  en  bois  en  1636,  comme  il  est  prouvé  par  Hilsgen 
(Artistisches  Magazin  etc.  p.  192)  ne  peut  avoir  fait  des  gravures  en 
bois  datées  de  l'année  1516.  Cependant  on  attribue  à  Guillaume  TRAUT 
la  quatrième  marque  ci-mentionnée  que  nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  trouver.  Elle  est  ainsi  indiquée  dans  la  table  des 
monogrammes  T.  II.  page  352  d'un  ouvrage  intitulé:  Der  neu  aufge- 
richteten  und  vergrofserten  In  sechs  Bûcher  oder  Theilen  verfasten  curieusen 
Hunst  '  und  Werk-Schul  etc.  von  J.  H,  Chjmiae  ac  aliorum  Artium 
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Cullore.    Niirnberg  in  Verhgitng  Johann  Ziegers  Ànno  1707-  Doux 
^  ,  r-r^  volumes  in  4"' 

(^"^^vT" 7"  3161'    AVELLER,  Théodore,  peintre  de  genre  de  beaucoup  de  talent 

/B  ^^^y^y  lo  \^L/ 2.7  ne  à  Manlieim  en  4802.    Il  étudia  d'abord  dans  sa  patrie  et  plutard 

^        /  à  l'académie  de  beaux  arts  à  ]\Iur>ich.     Depuis  plusieurs  années  il 

T travaille  à  Rome,  où  il  fait  de  jolies  tableaux,  représentant  des  sujets 
qui  se  passent  dans  les  rues  de  cette  ville  ou  dans  ses  environs.  Ses 

/ O  ~^^\7' 7o /">  tableaux  sont  bien  dessinés,  peints  avec  beaucoup  de  délicatesse  et 

'O    \/V/ "^7  très  recherchés  ])ar  les  amateurs,   ils  portent  pour  la  plupart  les 

•J5           ^  marques  ci  -  mentionnées.    Plusieurs  ouvrages  de  ce  peintre  ont  été 

j>U/17U7y  exposés  dans  la  société  des  amis  des  arts  à  Munich. 

3162'    ^VYCK,  Thomas,   excellent  peintre  de  marines,  de  foires,  de 
\JVy  '  •    '  /    ^  places  publiques  etc.  né  à  Harlem  en  1616  et  mort  à  Londres  en  1686 

(selon  Ffalpole  en  1682).  On  trouve  les  marques  ci -mentionnées  sur 
ses  tableaux  et  sur  ses  gravures  à  l'eau  forte  faites  d'une  pointe  légère 
et  spirituelle.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  111)  en  donne  un  catalogue 
qui  contient  la  description  de  21  pièces,  mais  il  n'est  pas  complet. 

/73^.     3163-    WILKENS,  Théodore,  peintre  de  paysages  à  Amsterdam,  qui 
suivant  Houbrahen  (T.  III.  p.  48)  étudia  à  Rome  en  1710  avec  Jean 
van  Lfint.    Nous  avons  trouvé  la  marque  ci  mcntionnée,  rju'on  attribue 
^  à  cet  artiste,  sur  des  paysages  dessinés  à  la  plume  et  lavés  au  bistre. 

Le  cabinet  de  Paignon  Dijonval  (P.  P.  p.  106  No.  2382  à  2383)  rapporte 
aussi  plusieurs  dessins  de  ce  maître. 

^'^^^  3164-    Florent  le  Comte  (T.  I.  p.  138  No.  62),  Orlandi  (Abécédario 

i  <tlj  j    Y  piltorico  Tav.  C  No.  7),  Christ  (p.  370  T.  F.  p.  278),  Strutt  (T.  II. 


planclic  IX.  No.  200),  Gandellini  (T.  III.  p.  398)  et  enfin  Malpé 
(T.  II.  planche  V.  No.  35)  attribuent  ces  marques  à  Théodore  ZAGEL 
graveur  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  rcnseigncmens.  Suivant  Le 
Comte  son  chiffre  se  voit  sur  une  estampe  représentant  une  femme 
nue  qui  tourne  le  dos  au  spectateur.  Nous  ignorons  au  reste  lequel 
des  auteurs  cités  a  rapporté  la  marque  la  plus  exacte,  n'ayant  jamais 
rencontré  l'estampe  en  question. 


u. 

"(^Sî.  3165'  La  lettre  U  travarséc  par  un  petit  couteau  est  la  marque  de 
Jean  George  et  de  Jean  Frédéric  UNGER  père  et  fils  qui  ont  faits  des 
gravures  en  bois  pour  la  plupart  d'après  les  dessins  de  Jean  Guillaume 
jVleil.  Le  père  Jean  George  Unger  né  à  Gose  près  de  Pirna  en  Saxe 
en  1715,  était  établi  à  Berlin,  où  il  est  mort  en  1783.  Cet  habile 
imprimeur  et  graveur  en  bois  a  renouvelle  cet  ancien  genre  de  gravure 
et  a  tiré  un  grand  parti  de  sa  pratique  par  la  réunion  du  canif  et 
du  cicelet.  Unger  le  j)ère  transmit  son  talent  à  son  fils  Jean  Frédéric 
né  à  Berlin  vers  1740,  ffui  pratiqua  le  même  art  que  son  père  avec 
beaucoup  de  succès.  Le  catalogue  de  FVinhler  (T.  I.  p.  858)  fait 
mention  des  ouvrages  de  ces  artistes. 

'^j^  3166'  Nous  avons  trouvé  une  jolie  eau  forte  qui  porte  ce  chiffre, 
mais  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  sa  signification,  elle  paraît  être 
formée  des  lettres  u  et  yr  et  appartenir  à  un  artiste  hollandais  vers 
la  fin  du  dernier  siècle.  Cette  eau  forte  représente  un  paysage  avec 
la  vue  d'une  maison  hollandaise  située  sur  une  route  qui  s'étend  à 
gauche  vers  un  pont,  d'où  l'on  voit  dans  le  lointain  un  village  avec 
une  tour  pointue.  Sur  la  route  même  on  remarque  à  droite  une 
voiture  IioUandaise  attelée  de  deux  chevaux,  et  au  milieu  deux  enfans 
faisant  des  tours  gymnastiques.  La  marque  -est  au  bas  à  gauche  sur 
la  route.  Larg.  5  p.  1  lign.  Haut.  4  p.  2  lign. 


V. 

V3167-  Suivant  le  dictionnaire  de  Winchelman  et  suivant  le  catalogue 
do  la  galerie  de  Vienne  par  de  Mechel  cette  marque  doit  se  trouver 
sur  les  tableaux  do  Guillaume  van  der  YELDE  célèbre  peintre  de 
marines  de  Leyde,  mort  à  Londres  en  1G93  âgé  de  85  ans.  Nous 
avouons  n'avoir  pas  encore  rencontré  ce  chiffre  sur  les  tableaux  de 

ce 
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ce  peintre,  mais  bien  les  lettres  initiales  W.  V.  V.  indiquées  dans  la 
seconde  partie. 

3168.  VELDE,  Jean  van  der,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 
indique  des  marques  aux  Nos.  254,  1784,  2729  et  2758.  On  trouve 
encore  celle  ci-nientionnée  sur  les  estampes  de  cet  artiste. 

3169'  VAILLANT,  IVallerant,  peintre  et  graveur  au  burin  et  en 
manière  noire,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques 
au  No.  2089.  Il  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  ^^  F  et  WV,  dont 
il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.  Les  marques  ci-mentionnécs  se 
trouvent  encore  sur  ses  gi-avures  en  manière  noire. 

3170.  On  trouve  des  gravures  en  bois  ainsi  marquées  dont  on  ne 
connaît  pas  l'auteur,  elles  ornent  une  bible  intitulée:  Biblia.  das  ist 
die  ganze  heilige  Schrijt  etc.  par  IVlai't.  L-uther  imprimée  à  Nuremberg 
chez  Christophe  Endter  1670.  Christ  (p.  386  T.  F.  p.  292)  attribue  une 
marque  pareille  à  Pierre  WOEIRIOT,  dont  nous  avons  indique  des 
marques  aux  Nos.  860,  870,  1639,  1811,  2048  et  3085,  mais  nous  n'avons 
trouvé  que  la  croix  de  Lorraine  sur  les  gravures  en  bois  de  cet  ar- 
tiste comme  elle  est  indiquée  parmi  les  marques  figurées;  ses  tailles 
de  bois  sont  d'une  coupe  plus  fine  que  celles  de  la  Bible  ci -avant 
et  publiées  à  Lyon  vers  la  moitié  du  seizième  siècle. 

3171'  Nous  avons  trouvé  des  dessins  historiques  et  allégoriques  dans 
la  collection  royale  do  dessins  à  Munich  qui  portent  ce  chiffre,  dont 
on  ne  connaît  pas  la  signification. _  Ils  sont  faits  à  l'encre  de  la  Chine 
et  semblent  être  dessinés  par  un  artiste  italien  du  dixseptièmc  siècle, 
dans  le  goxit  de  Pierre  de  Cortone. 

3172'  Cette  marque  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  représentant 
un  nègre  accompagné  d'un  domestique;  on  l'attribue  à  //.  von  WIE- 
RING  duquel  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  2545. 


m/ 
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3173-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIL  p.  455)  ind  ique  cette  marque  parmi  les 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois  réprésen- 
tant: La  Vierge  imijiaculée,  debout  sur  le  croissant.  Le  chiffre  et 
Tannée  1515  sont  au  bas  à  droite.    Haut.  7  p.  Larg.  4  p.  10  lign. 

3174-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  55)  cette  inarque,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  une  estampe  qui  représente 
un  soldat  arrêtant  par  la  bride  le  cheval  d'un  porte-enseigne  qui  se 
dirige  vers  la  droite,  tenant  son  drapeau  de  la  main  gauche,  et  de 
l'autre  faisant  signe  derrière  lui.  A  la  gauche  en  haut  est  une  tablette 
avec  le  chiffre  qui  est  très  faiblement  exprimé.  Haut.  2  p.  5  lign. 
Larg.  1  p.  6  l'gn.  Suivant  Bartsch  cette  pièce  paraît  être  une  copie 
d'une  estampe  d'un  maître  anonyme  du  seizième  siècle. 

317Ô-  Suivant  Christ  (p.  378  T.  F.  p.  285)  cette  tablette  avec  la  marque 
et  l'année  1514  est  fréquente  sur  d'anciennes  gravures  en  cuivre  qui 
pourraient  appartenir  à  Michel  WOHLGEMUÏH.  Nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  voir  des  estampes  ainsi  marquées,  mais  il  est  probable 
que  Christ  parle  ici  des  estampes  de  PVenzeslaus  Olomutz,  dont  il  est 
question  dans  la  seconde  partie  ou  de  la  marque  indiqué  au  numéro 
précédent. 

3176'  Celte  marque  accompagnée  de  l'année  1514  se  trouve  sur  une 
estampe  en  manière  de  lavis  faite  par  Joseph  Burda  représentant  l'an- 
nonciation  à  la  "\lerge.  Cette  pièce  est  gravée  d'après  un  dessin  d'un 
ancien  maître  allemand,  dont  le  nom  n'est  pas  connu,  et  dont  la 
marque  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  indiquée  par  Chriit 
et  rapportée  au  numéro  précédent. 

3177.  Christ  (p.  579  et  382  T.  F.  p.  286  et  288)  attribae  cette  marque 
à  Nicolas  HIRSCH^'OGEL  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  renseigne- 
mens.  Selon  toute  apparence  il  a  voulu  parler  do  f^itus  HIRSCH- 
VOGEL  comme  il  est  déjà  dit  au  No.  597. 

3178-    Suivant  Meutel  (Archiv  fur  Kunstler  und  Kunstfreundo  etc. 
T.  IL  p.  145)  cette  maïquc  appartient  à  Mjc/ie/ WOHLGEMUTH  et 
doit  se  trouver  sur  un  tableau  dans  une  collection  à  Riel,  qui  repré- 
sente St.  Jean  prêchant  au  peuple  dans  un  paysage.    Il  est  connu,  qu'en 
Brvlliot,  Dict.  des  Monogr.  I.  53 
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Bavière,  particulièrement  dans  les  églises,  se  trouvent,  plusieurs 
tableaux  de  ce  maître,  parmi  lesquels  se  distinguent  ceux  de  l'église 
de  Scliw.abacli  prés  de  Nuremberg,  mais  nous  n'en  avons  jamais  vu 
un  seul  qui  fut  marqué  d'un  chiffre  de  Wohlgemuth  et  nous  avons 
sujet  de  croire  qu'il  n'avait  pas  cette  habitude.  Il  est  donc  à  présu- 
mer que  la  marque  indiquée  par  Meusel  appartient  à  quelque  autre 
maître  allemand  qui  travaillait  dans  le  goût  de  Wohlgemuth. 

3179'  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  estampe  du  Maître  de  l'an  1466,  représentant  La  Vierge  assise 
dans  une  chapelle,  ayant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux  à  qui  elle  pré- 
sente une  poire  de  la  main  droite.  Derrière  elle,  à  droite  est  debout 
un  ange,  à  gauche  un  évêque,  tenant  l'un  et  l'autre  un  chandelier. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  18.  No.  16)  décrit  cette  pièce  sous  le  titre: 
Marie  d' Einsidlen. 

dont  on  ne 

pas  la  signitication,  se  trouve  sur  une  gravure  en  tiois,  repré- 
sentant le  portrait  en  pied  de  Joachime  de  Beust  Planitz  Jurisconsulte. 
A  la  gauche,  sur  un  piédestal,  est  écrit  M.  D.  LXXXV  —  AetatisLXIII 
et  plus  bas  est  le  chiffre  du  graveur  en  bois  et  à  droite  se  voit  la 
marque  du  dessinateur.  Haut.  9  p.  Larg.  G  p.  Nous  connaissons  encore 
du  même  maître  le  portrait  du  duc  Auguste  de  Saxe  gravé  en  bois 
par  un  graveur  anonyme  qui  se  servait  de  la  marque  mentionnée  au 
No.  2091  a..  Ce  portrait  ijous  fait  croire  que  ces  marques  appartien- 
nent à  Zacharie  WEHME  qui  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  le 
monogramme  suivant. 

3181'  WEIIME,  Zacharie,  peintre  à  la  cour  de  Chrétien  I,  électeur 
de  Saxe  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Nous  n'avons  jamais  vu  d'ouvra- 
ges de  cet  artiste  et  sa  marque  nous  a  été  communiquée  par  Mr. 
Frenzel  Inspecteur  de  la  collection  d'estampes  royale  de  Dresde,  comme 
se  trouvant  sur  un  dessin  représentant  mielque  monument.  Il  est 
au  reste  très  vraisemblable  que  Zacharie  fTehme  a  marqué  ses  tableaux 
de  la  même  manière. 


^  Tu^y^  "^^C^  3180-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  561)  cette  marque,  dont 
z^t<Uc  at,    -m  ,^jf  ^  connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois. 


Marques  figurées.  "^ 

^  3182-    Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  de  très  anciennes  estam- 

pes allemandes  qui  représentent  un  alphabet  allemand  composé  de 
différentes  figures  et  têtes  d'animaux  grotesques  sur  trois  feuilles  jointes 
en  largeur.  Deux  feuilles  de  cet  alphabet  se  trouvent  dans  la  collec- 
tion d'estampes  royale  de  Dresde,  la  première  offre  enhaut  les  lettres 
ABCD  et  en  bas  les  lettres  NOPQ,  la  seconde  enhaut  les  lettres 
EFGM  et  en  bas  les  lettres  RSTV.  La  troisième  feuille  se  trouve 
coupée  en  morceaux  (comme  les  autres  lettres  de  cet  alphabet)  dans 
un  manuscrite  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich;  elle  représente 
enhaut  les  lettres  IRLM  et  au  bas  les  lettres  XYZ,  suivies  d'un 
orncmeiU.  Sur  la  première  feuille  et  dans  la  lettre  A  on  re- 
marque une  inscription  illisible,  au  bas  de  laquelle  nous  avons  cru 
appercevoir  l'année  M  IIII  Cy  IIII.  Sur  la  seconde  feuille  savoir  celle 
du  milieu  se  trouve  à  gauche  le  chiffre  qui  semble  être  un  C  et  à 
droite  est  celui  qui  forme  le  trait  courbé.  Larg.  de  chaque  feuille 
11p.  3  lig.  Haut.  8  p.  6  lign. 

Œ)  3183-  Ce  chiffre,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  copie  en  contre  partie  d'une  estampe  de  Mare  Antoin»  repré- 
sentant saint  Antoine  le  premier  liermite.  11  est  debout,  tenant  contre 
sa  poitrine  un  livre  fermé  etc.  Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr. 
*  T.  XIV.  p.  125.  No.  141.) 

yy  3184-  Suivant  Papillon  (T.  I.  p.  451)  cette  marque  doit  appartenir  à 
un  graveur  en  bois  dont  le  nom  n'est  pas  connu;  il  doit  avoir  fait 
des  fleurons  pour  l'histoire  de  France  par  le  Pira  Daniel  de  1755 
jusqu'en  1757  en  diisept  volumes. 

4.  3185.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  3.^5.  No.  86)  cette  raarque, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  «ne  eitampe 


*  Les  marques  figurées,  «ccompagndts  d«9  lettrts  iaitialet ,  9«  trouTt»!  à  la  fl*  it 

la  secandc  partie. 
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du  Maître  de  l'année  1466  représentant  le  saint  Suaire  soutenu  par 
deux  anges. 

3186'    C'est  la  inarque  d'un  ancien  graveur  allemand  que  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  VI.  p.  53)  croit  disciple  du  Maître  de  l'année  146G.    Nous  ■+• 
en  avons  aussi  parlé  au  No.  8  parcequc  ce  chiffre  peut  être  pris  pour 
un  A  gothique. 

3187'  La  même  marque  que  celle  indiquée  ci-dessus,  mais  précédée 
d'un  W ,  appartient  aussi  à  un  ancien  graveur  allemand  dont  le  nom 
n'est  pas  connu.  (Baj-tsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  56)  indique  de  lui  31 
pièces  et  il  remarque  que  la  perte  de  son  nom  est  à  regretter  parce- 
que  c'est  un  auteur  original.  Le  catalogue  que  Bartsch  a  donné  des 
estampes  de  cet  artiste  n'est  pas  complet,  car  nous  avons  encore  trouvé 
avec  sa  marque.  1)  Une  Sic.  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  à  mi-figurc 
dans  une  fenêtre  gothique.  2  à  3)  Deux  ciiapellcs  gothiques.  4  à  7) 
Differens  desseins  d'un  S.  Sacrement.  Heineke  (Neue  Nachriciiten  etc. 
ji.  385  et  38G)  indique  encore  avec  cette  marque.  1)  Jésus  Ciirist  en 
croix  entre  les  deux  larrons.  2)  Six  chapelles  une  au-dessus  de 
l'autre.  5)  Dessin  d'un  calice  gotiuque.  ,4)  Trois  cloches  dans  le 
goût  gothique. 

SISS-  Marque  d'un  ancien  graveur  allemand  vers  le  commencement 
du  seizième  siècle,  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  On  trouve  de  lui  ^-^ 
ainsi  marquée  une  estampe  représentant  deux  musiciens  debout  l'un 
à  gauche  joue  de  la  flûte  et  l'autre  à  droite  du  tambourin.  Ils  por- 
tent tous  les  deux  des  bonnets  ornés  de  grandes  plumes  et  des  epécs 
très  longues,  dont  celle  du  musicien  à  droite  dépasse  le  bord  île  la 
planche.  La  marque  est  au  milieu  enbas.  Haut.  3  p.  1  lign.  Larg. 
2  p.  2  lign.    Non  mentionnée  par  Bartsch. 

3189'  Ce  chiffre  se  trouve  sur  une  ancienne  estampe  dont  le  maître 
n'est  pas  connu  ;  elle  est  gravée  dans  le  goiit  de  quelques  pièces  de 
l'alphabet  du  maître  de  l'année  1466  qui  sont  un  peu  plus  dures  que 
les  autres  de  la  même  suite  et  qui  ont  l'air  d'être  gravées  à  l'eau 
forte.  Cette  estampe  représente  St.  George  tout  armé  debout  au 
milieu  de  la  planche,  tourné  vers  la  droite  et  perçant  de  son  épéc 
le  cou  du  dragon  qui  est  à  ses  pieds,  ajant  sa  griffe  droite  posée 
sur  l'cpée  du  saint.  Le  fond  est  en  blanc.  Haut.  7  p.  6  lign.  Larg. 
6  p.  4  lign.    Dimension  d'un  exemplaire  rogné. 

3190-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  aile- 
mande  du  seizième  siècle,  représentant  une  frise  où  l'on  volt  à  droite 
trois  saints  cvéques,  au  milieu  un  écu  d'armes  de  quelque  cvêque 
tenu  par  un  ange  et  à  gauche  la  Ste.  \'iergc  sur  le  croissant  et  deux 
autre»  saintes.  Ces  figures  sont  séparées  par  des  petites  colonnes  de 
manière  que  le  tout  forme  une  espèce  d'arcade.  Au  haut  de  chaque 
colonne  on  remarque  encore  des  petits  écvis  d'armes;  la  marque  de 
l'artiste  se  trouve  au  bas  à  droite  prés  de  la  seconde  colonne.  Larg. 
11  p.  2  lign.  Haut.  2  p.  10  lign. 

3191'    Marque  inconnue,  qui  se  trouve  sur  des  gravures  en  bois  assez  p|t 
bien  taillées,  ornant  un  ouvrage  intitulé:    Officiiim  romanorum,  tribus 
temporibus  una  cum  suis  Psalmis  et  antiphonis  distinctiim ,   ac  nonnuUis 
ojficiis  etc.    Paris  apud  Hieronymum  et  Diony.  de  Marnes  fratres,  sub 
Pelicano,  Monte  D.  Hylary  1555. 

3192-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr,  T.  VI.  p.  397)  cette  marque,  dont  on 
ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  une  bonne  copie  d'une 
estampe  de  Martin  Schongauer  représentant  St.  Jean  l'évangeliste  com- 
posant son  apocalypse  dans  l'île  de  Pathmos.  Le  chiffre  est  au  milieu 
en  bas.    Haut.  6  p.  Larg.  4  p.  4  Hgn. 

3193'  Ces  marques  appartiennent  à  un  dessinateur  médiocre  qui  n'est 
pas  connu,  et  d'après  lequel  le  maître  au  monogramme  No.  1192  a 
fait  une  suite  de  vingt  et  une  gravures  en  bols  représentant  des  sujets 
de  l'iiistoire  de  Jésus  Christ.  Larg.  5  p.  Haut.  4  p.  2  lign.  Voyez 
Bartsch  (P.  Gr,  T.  IX.  p.  425).  Le  même  artiste  a  fait  aussi  des  sujets 
de  l'ancien  testament  etc.  qui  portent  la  seconde  marque. 

3194-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  p>/-. 
estampe  à' André  Mantegna  représentant  une  bacchanale  où  l'on  voit 
au  milieu  Silène  porté  par  deux  faunes  et  un  satyre.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XIII.  p.  357.  No.  2)  indique  cette  copie  parmi  les  pièces  du  maître 
au  monogramme  No.  3036,  mais  selon  notre  opinion  elle  ne  peut  être 
de  cet  artiste,  car  elle  est  trop  mauvaise. 

53  * 


4^  ^ 


420 


Marques  figurées. 


■Off  -        3Ï95'    Ces  marques  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  allemand  tlu 

— *— ^^v»^  ,--^^Li^  seizième  siècle  qui  n'est  pas  connu,  on  trouve  de  lui  ainsi  marquées 
plusieurs  petites  gravures  en  bois  représentant  des  sujets  du  nouveau 
testament  entourées  d'une  bordure  très  mince;  elles  ornent  selon 
toute  apparence  quelque  livre  de  prierre. 

3196'  WOEIRIOT,  Pierre,  graveur  à  la  pointe  et  en  bois,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  indiqué  d'autres  marques  aux  Nos.  860,  870,  1639, 
1811,  2048,  3085  et  3170.  Ce  mnitre  se  servait  aussi  pour  marque  de 
ces  croix  de  Lorraine  et  cntr'autrcs  sur  des  petites  gravures  en  bois 
d'après  Jolat  représentant  des  sujets  mythologiques  et  des  figures  ana- 
tomiques,  dont  les  derniers  appartiennent  à  un  ouvrage  intitulé:  La 
dissection  des  parties  du  corps  humain  en  trois  liures,  faictz  par  Charles 
Estienne  Docteur  en  Medicine,  avec  figures  et  déclaration  des  incisions, 
composées  par  Estienne  de  la  Rivière  Chirurgien.  A  Paris  chez  Simon 
de  Colines  1546  in  folio.  On  voit  ces  marques  encore  sur  des  jolies 
petits  portraits  in  8"°  graves  en  bois  pour  un  ouvrage  intitulé:  Pavli 
j'ovii  novocomensis  vitae  dvodecim  vicecomitvm  mediolani  principum  etc. 
Lutetiae  ea:  ojficina  Rob.  Stejani.  MDXLIX.  pit  folio. 

3197  ^-  jNÛRENBERGER,  George  Frédéric,  graveur  en  médailles  et 
maître  des  monnais  à  Nuremberg  vers  la  fin  du  dixseptième  et  au 
commencement  du  dixhuitième  siècle.  Il  doit  avoir  exprimé  son  nom 
par  la  petite  croix  ci-mentionnée  ou  par  les  lettres  initiales  N,  et 

G.  F. N.  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.  Voyez,:  Sammlung 
heriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  ISiirnberg 
1778  (page  57.  No.  71). 

La  même  petite  croix  aussi  servi  de  marque  à  un  graveur  en 
bois  qui  a  fait  plusicurcs  planches  pour  une  bible  avec  ce  titre: 
Biblia,  das  ist  die  ganze  heilige  Schrijt.  Deutsch  D.  Marth.  Luth,  cum 
gratia  et  priuilegio  Wettemberg  MDLXXII.  Gedruckt  durch  Hans  Lujt 
in  folio.  Nous  supposons  que  cette  croix  est  composée  des  lettres  IT  et 
qu'elle  signifie  Jacques  TRANSIL'V^ANUS ,  dont  il  est  déjà  parlé  aux 
Nos.  1342  et  27J1. 

3197  ^-  Suivant  Heller  (Das  Leben  und  die  Werlic  Albrecht  Durers  etc. 
T.  IL  p.  475)  cette  marque  doit  se  trouver  sur  une  mauvaise  copie 
en  contre-partie  d'une  estampe  de  Z)urer  connue  sous  le  titre:  L'oisi- 
vite  No.  76  du  catalogue  de  Bartsch. 

3198-  HEYDEN,  Jacques  van  der,  graveur  au  burin  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  2279,  2291  et  2309.  On 
trouve  encore  celles  ci-mentionnées  sur  quelques  portraits  de  ee  graveur. 

^    31 99-    FÛIIRICII,  Joseph,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
^       rapjiorté  des  marques  au  No.  1936  b.    Il  a  marqué  de  ce  chiffre,  dont 
nous  ignorons  la  signification,  quelques  pièces  de  l'oraison  dominicale, 
suite  de  neuf  pièces  publiée  en  1826. 

CND  3200-  Cette  marque,  ou  un  S  couché,  appartient  à  un  graveur  en  bois 
allemand  qui  n'est  pas  connu,  on  la  trouve  sur  quelques  pièces  d'une 
édition  de  Pétrarque  imprimée  en  allemand  en  1572  par  Chrétien  Egi- 
nolff  avec  260  estampes  en  bois  dont  la  dernière  est  datée  de  l'année 
1520-  Papillon  (T.  I.  p.  188)  attribue  faussement  cette  marque  à 
Etienne  de  LAULNE  qui  n'a  jamais  gravé  en  bois.  D'ailleurs  lajdate 
de  1520  qui  se  trouve  sur  une  de  ces  planches  est  précisément  celle 
de  la  naissance  de  ce  graveur.  Malpé  (T.  II.  p.  16)  relève  aussi 
cette  erreur. 

3201-  Cette  marque  appartient  à  un  dessinateur  anonyme  d'après 
lequel  a  travaillé  un  graveur  en  bois  qui  se  servait  des  marques  in- 
diquées au  No.  1465  et  qui  a  aussi  gravé  d'après  f^irgilt  Solis,  d'après 

H.  R.  E.  Deutsch  et  d'après  les  maîtres  aux  monogrammes  No.  1620 
et  No.  2594. 

\AJ^  tC/7  3202-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appar- 
'  tient  à  un  graveur  en  bois  du  commencement  du  dixseptième  siècle. 
Nous  avons  vu  de  lui  ainsi  marquées  des  tailles  de  bois  dans  des 
passe-partouts ,  représentant  diffèrens  ouvrages  de  mineurs;  elles  sa 
trouvent  ordinairement  dans  un  livre  intitulé:  Bêricht  vom  Bergwerk 
wie  man  dieselben  hawen  und  in  guten  Wohlstande  bringen  soll  etc.  Be- 
schrieben  durch  G.  E.  Lochneyfs  /iirstlichen  Brmnschweigischen  Bergk 
Hauptman.    Anna  1617. 

3203  Monogramme  d'un  graveur  en  bois  qui  n'est  pas  connu ,  il 
travailla  dans  la  manière  de  Jean  Springinhlee,  et  nous  connaissons 
de  lui  une  gravure  «n  bois  ainsi  marquée  qui  représente  une  sainte 
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jpparticnt  à  un  imprimeur  et         K  |  t  .j 

1,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  J(_  ^ 
avoir  été  aussi  Graveur  en  Lois,  .^^i'2^^    f  -/-L  — 


assise  dans  une  cl.ambrc,  tournée  vers  la  gauciic  et  lisant  «lails  uil 
livre  qui  est  sur  ses  genoux;  elle  tient  de  la  main  gauche  une  grande 
flèche  et  sa  tète,  orncc  d'une  couronne,  est  entourée  d'une  gloire. 
A  gauche  on  remarque  une  fenêtre  avec  la  vue  d'une  maison  et  de 
quelques  arbres,  au  dessus  desquels  est  placée  la  marque  de  l'artiste. 
Larg.  a  p.  10  lign.   Haut.  2  p.  6  lign. 

3203  WEISMANTEL,  Jean,  graveur  en  médailles  à  Erfurt  qui  a 
vécu  un  dixseptiéme  siècle  et  qui  doit  avoir  signé  ses  ouvrages  avec 
les  chiffres  clij'mitjues  ci-mcntionnés  qu'on  croit  aussi  appartenant  ri 
ZIEGLER  qui  était  en  même  tems  maître  des  monnais  à  Erfurt. 
Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeistcr  nehst  ihren 
Zeichen.    ]\urnberg  1778  (page  61.  No.  154  et  page  72.  No.  172). 

3204-  I^"*  première  de  ces  marques  aj 
éditeur  nommé  £«cAacjui- CEIÎVICOHNI , 
pu  trouver  de  renseignemcns ;  il  peut  avoir  été  aussi  gravci 
car  on  voit  son  chiffre  sur  des  très  bonnes  gravures  en  bois  repré- 
sentant des  titres  de  livres  avec  plusieurs  figures  historiques,  et 
entr'autre  un  où  la  marque  est  au  milieu  qui  est  composé  cnhaut  de 
Jésus  Christ  et  des  quatre  Evangelistes  séparés  par  six  piliers  aux 
cotés  sont  représentés  S.  Paul  et  S.  Pierre  et  au  bas  les  quatre  pères 
d'églises,  vus  assis  dans  des  intérieurs  de  chambres  et  séparés  par 
trois  colonnes;  sur  celle  au  milieu  est  suspendue  une  tablette  avec 
la  marque.  Dans  celte  bordure  on  lit:  EGREGII  EVANGELIAE 
VERITATIS  enarratoris  Simonis  de  Cassi'a  opus  in  quatuor  Evangelia 
etc.  etc.  Ej:  ofjicina  Euchary  Cerutcorni,  Anno  1535.  Haut.  9  p. 
3  lign.  Larg.  6  p-  5  lign.  Cervicorni  se  servait  aussi  de  ce  chiffre 
accompagné  des  lettres  EC,  dont  il  est  parlé  parmi  les  marques  figu- 
rées do  la  seconde  partie. 

La  seconde  marque  doit  avoir  appartenue  à  quelque  vieux  peintre 
allemand,  car  nous  l'avons  trouvé  sur  le  portrait  en  buste  de  Jean 
Holbein  gravé  au  trait  par  George  Christophe  Kilian.  Pièce  in  12"* 
appartenant  à  une  suite  de  portraits  de  peintres  gravés  par  le  mémo 
artiste  et  dans  la  même  manière. 

3205»  Cette  marque  n'est  pas  expliquée;  elle  se  trouve  sur  une  gra- 
vure en  bois  d'un  artiste  allemand  du  seizième  siècle  qui  représente 
un  cavalier  tout  armé  à  cheval  et  tourné  vers  la  droite.  A  gauche 
au  fond  est  un  pilier  sur  lequel  est  représenté  l'aigle  impériale.  La 
marque  est  au  bas  à  droite.    Haut,  et  Larg.  2  p.  6  lign. 

3206.  Ce  chiffre,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  voit  sur 
une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe  à' Albert  Durer,  représen- 
tant la  justice  No.  79  du  catalogue  de  Bartsch.  La  marque  est  au 
milieu  d'en  bas.    Haut.  4  p.  1  lign.  Larg.  5  p.  1  lign. 

3207-  Cette  marque  se  trouve  sur  des  tableaux  d'histoire  de  François 
PORRUS,  excellent  peintre  né  à  Rruges  en  1540-  Il  fut  élève  de  son 
père  Pierre  Porbus  et  de  François  Floris  qu'il  surpassa  tous  deux.  On 
admire  particulièrement  les  portraits  de  ce  maître,  mais  il  peignait 
aussi  bien  l'histoire  et  les  animaux.  Selon  Descamps  (T.  L  p.  165) 
on  ne  sait  pas  l'année  de  sa  mort,  mais  il  fut  reçu  à  l'académie  d'An- 
vers en  1579  et  demeurait  à  Delft. 

3208.    Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve        J\  , 
sur  une  copie  d'une  gravure  en  bois  de  Jean  Springinhlee ,  représen-  |  I 

tant  l'enfant  Jésus  couché  à  terre,  entouré  de  trois  anges,  et  adoré  | 
par  St.  Joseph  et  par  la  Ste.  Vierge.    A  droite  au  travers  d'une   |m  { 
fenêtre  près  d'une  colonne  on  remarque  le  bœuf  et  l'âne  et  au  milieu 
du  fond  deux  bergers  dont  l'un  ote  son  chapeau.    La  marque  est  au 
bas  à  gauche  près  de  l'habit  de  St.  Joseph.    Haut.  7  p.  7  lign.  Larg. 
6  p.  6  lign.    Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  VU.  p.  328.  No.  51). 

3209'  Monogramme  d'un  ancien  graveur  en  bois  qui  n'est  pas  connu  ; 
nous  en  avons  trouvé,  ainsi  marquée,  une  pièce  très  bien  taillée,  qui 
représente  Jésus  Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons.  A  gauche 
sur  le  devant  on  voit  St.  Jean,  la  Ste.  Vierge  évanouie  et  trois 
autres  saintes  femmes.  A  droite  trois  hommes  à  cheval  aux  pieds 
desquels  est  terrassé  un  démon.  La  marque  de  l'artiste  et  l'année 
1503  sont  à  droite  en  bas.    Haut.  15  p.  Largeur.  10  p.  8  lign. 

8210-    On  trouve  un  très  ancien  tableau  dans  l'église  de  Deggendorff  fO        |  ^7.7 
en  Havière  qui  porte  ce  monogramme  entre  l'année  1422,   il  repré-  <^^»4^' 
jente  les  quatorze  saints  auxiliairs.    Nous  n'avons  pas  pu  voir  que  -  - 
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Marques  figurées. 


la  marque  ait  été  ajoutée  plus  tard  et  nous  croyons  l'artiste  d'origine 
allemande. 

3211'  Un  burin  et  im  porte  -  crayon  croisés  servaient  de  mono- 
gramme à  Corneille  CORT,  au  moins  nous  avons  trouvé  de  lui  une 
estampe  ainsi  marquée  qui  représente  la  visitation  d'après  IVIarc  de 
Sienne.  Pièce  en  petit  foHo  oii  l'on  trouve  la  marque  en  Laut  à  gauche 
et  au  bas  du  même  coté  Tannée  1567.  Le  même  sujet  a  été  aussi 
gravée  par  Corneille  Cort  dans  une  plus  grande  dimension.  Cet  artiste 
était  bon  dissinateur  et  graveur,  né  à  liorn  en  Hollande  en  1536  et 
mort  en  1578  à  Rome,  où  il  avait  érigé  une  école  d'où  est  sorti 
Augustin  Carrache.  Son  œuvre  est  très  considérable  et  le  catalogue 
le  plus  complet  en  a  été  donné  par  Ileinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV. 
p.  511  ).  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  C.  C.  f., 
dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

3212  "f-  Cette  marque,  ou  cet  instrument,  se  voit  sur  de  très  anciennes 
et  de  très  rare»  estampes  qui  sont  connues  sous  le  titre  d'estampes 
du  Maître  à  la  Navette  ;  outre  cet  instrument,  qui  est  souvent  accom- 
pagné des  lettres  lA  ou  1  A  M ,  dont  il  est  parlé  parmi  les  marques 
figurées  de  la  seconde  partie,  ces  estampes  sont  encore  marquées  du 
mot  jUiûtt  ou  de  l'abréviation  JtBtt.  Par  ce  motif  la  marque  est 
interprétée  par  J.  ANCRER  DE  ZWOLL.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  \I. 
p.  90)  décrit  dixhuit  pièces  de  cet  ancien  graveur,  et  nous  n'avons 
trouvé  qu'une  seule  qui  n'est  pas  mentionnée  par  cet  auteur;  Ottley 
(History  of  engraving  T.  l.  p.  107)  croit  que  le  mot  JiUOtt  est  une 
abréviation  du  mot  Zwollensis  ou  Zwoll,  ville  en  Hollande  où,  selon 
toute  apparence,  l'artiste  a  demeuré  j  Ottley  remarque  aussi,  par  rap- 
port des  lettres  lA  ou  IAjAI  qui  accompagnent  la  navette,  que  les 
estampes  ainsi  marquées,  appartiennent  à  deux  graveurs  dift'érens, 
mais  nous  ne  jjouvons  pas  nous  joindre  à  cette  opinion  parce  que 
nous  avons  trouvé  dans  toutes  les  estampes,  qui  portent  ces  différons 
monogrammes,  le  même  goût  et  le  même  maniement  du  burin. 

3212  ^-  Selon  le  catalogue  (l'estampe  de  feu  l'assesseur  Hartîaub  de 
Ratisbonne,  cette  marque  doit  se  trouver  sur  des  estampes  gravées 
au  burin.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  rencontrer  ce 
cliift'rc  qui  peut  être  aussi  formé  des  lettres  I.S.S. 

3213'  Cette  marque  appartient  à  un  ancien  tlessinateur  ou  graveur 
en  bois  dont  le  nom  n'est  pas  découvert;  nous  connaissons  de  lui 
ainsi  marqué  le  titre  d'un  livre  qui  représente  un  arc  d'architecture 
où  l'on  voit  en  haut  deux  génies,  dont  un  tient  un  iiibou  et  l'autre 
un  péroquet.  Le  chiffre  est  au  bas  à  gauche  sur  un  piédestal  et  au- 
dessus  de  l'arc  est  l'année  1512.  En  dedans  on  lit:  POMPONH  MELAE, 
geographiae ,  libri  très.,  HERIMOLAI  RARBARI  in  eiindem  integrae 
castigationes.  INDEX  IN  POMPONIO  cententorum  copisissimus.  La 
marque  est  au  bas  à  gauche  sur  une  espèce  de  piédestal  de  l'arc.  4"' 
Cette  même  décoration  a  encore  servi  pour  un  autre  titre  qui  com- 
mence ainsi:  Sjnonyma  excellentissimi  rhetoris  Ciceronis.  Victurii  viri 
disertissimi :  una  eu.  Stephani  Flisci  Synonimys  utriusque  linguae  chsu- 
matissimi  etc.  etc.  Item  Oratio  elegatissima  Frâcisci  Mutinesis  de  pce- 
ticae  excellêtia. 

3214-  Bartsch  (P.  Gr,  T.  A  I.  p.  413)  indique  cette  marque  comme  se 
trouvant  sur  une  estampe  gravée  par  un  ancien  maître  anonyme  qui 
se  servait  de»  lettres  j\IR,  elle  représente  la  Ste.  Vierge  à  la  gauche, 
et  S-  Jean  à  la  droite  de  l'estampe,  adorant  à  genoux  et  les  mains 
jointes  et  élcTées  l'homme  de  douleur  qui  est  assis  sur  son  tombeau 
au  pied  de  la  croix  etc.  Bartsch  remarque  encore,  que  le  chiffre 
ci-mentionné ,  étant  tracé  sur  un  écusson  d'armes,  on  pourrait  crol're 
qu'il  indique  les  armoiries  de  celui  qui  fut  le  possesseur  du  tableau, 
(i'après  lequel  cette  estampe  a  été  gravée,  ou  qu'il  renferme  le  nom 
du2)eintre,  si  toute  fois  cette  estampe  a  été  exécutée  d'après  un  tableau, 

321  ô»  FELLNER,  Ferdinand.,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  1824.  Il  a 
marqué  avec  cette  tablette,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  ime  j)etite 
croix,  quelque»  dessin»  historiques  et  de  fantaisie, 

3216'  Nous  avons  trouré  ce  monogramme  sur  un  ancien  tableau 
d'histoU'c  qui  rappelle,  quoique  moins  bien  peint,  les  ouvrages 
A'Albert  Durer.  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom  de  l'artiste 
ni  la  signification  de  la  marque. 


Marques  figurées. 
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3217'  ERLINGER,  George,  imprimeur  et  graveur  en  bois  établi  à 
Bainbcrg  vers  1519.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  471  )  décrit  de  cet 
artiste  une  gravure  en  bois  avec  la  première  marque  qui  rej)résento 
une  jeune  fenune  vue  par  le  dos,  dirigeant  ses  pas  vers  le  fond  à 
gauche.  Elle  est  suivie  d'un  vieillard.  Au-dessus  de  la  femme  o« 
lit:  fVas  ich  nit  sich  das  frewct  mich  et  au-dessus  du  vieillard  est 
écrit:  Was  ich  nit  mag ,  sich  ich  ail  tag.  Dans  la  marge  en  bas  on 
Ht:  George  Erlinger  zu  Bamberg  1519.  Le  chiffre  est  placé  entre  le 
15  et  le  19  de  l'année.  Haut.  7  p.  3  lign.  Larg.  5  p.  Jack  (Leben  und 
^'\'crke  dcr  Kiinstler  Bainbergs  p.  9.î)  qui  fait  mention  de  quelques 
ouvrages  imprimés  par  George  Erlinger ,  présume  que  la  marque  ci- 
mcntionnée  pourrait  être  relative  à  sa  demeure,  et  selon  cet  auteur 
Erlinger  est  mort  vers  1529.  Heller  (Geschichte  dcr  Holzsclineide- 
kunst  etc.  p.  111)  rapporte  la  seconde  marque  et  selon  cet  auteur  on 
ne  connaît  que  deux  gravures  en  bois  de  ce  maître. 

3218-  Cette  marque,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente 
est  indiquée  par  Heller  (Geschichte  der  Holzschneidelumst  etc.  p.  379) 
parmi  les  anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois, 
représentant  Jésus  Christ  à  table  avec  ses  disciples,  appartenant  à 
un  petit  livre  intitulé:  Zeitglochlein  qui  contient  16  feuille»  in  8'° 
L'auteur  cité  en  donne  une  explication  très  ample. 

3219-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  d'un  artiste  allemand  qui  peut  avoir  travaille 
au  commencement  du  seizième  siècle.  Elle  représente  le  portrait 
d'un  Pape  vu  à  mi-corps  et  tourné  vers  la  droite  dans  une  couronne 
de  laurier.  En  haut  et  en  bas  dans  les  coins  sont  des  écus  d'armes 
et  au  milieu  en  bas  se  trouve  la  marque  de  l'artiste.  Haut.  4  p. 
6  lign.  Larg.  4  p.  1  lign. 

3220-  Suivant  ime  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur  celte  marque 
doit  se  trouver  sur  des  gravures  en  bois  gravées  d'après  des  dessin» 
de  Josse  Amman.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de 
trouver  des  gravures  en  bois  ainsi  marquées,  ni  d'après  Josse  Amman 
ni  d'après  d'autres  maîtres. 

3221-  Cette  marque,  placée  entre  l'année  1525,  se  trouve  sur  un 
tableau  dans  la  galerie  royale  à  Naplcs,  nommée  Gli  Studi.  On  n'en 
connaît  pas  le  maître,  mais  sa  manière  de  peindre  rapellc  à  celle  dg 
l'école  des  frères  Van  Eyck.  Nous  n'avons  jamais  trouvé  d'autre» 
tableaux  qui  portent  un  monogramme  pareille  qui  est  peut-être  com- 
posé des  lettres  II  L. 

3222-  Chrétien  de  Mechel  (Catalogue  des  tableaux  de  la  galerie  imi)é- 
rialc  et  royale  de  Vienne  etc.  p.  346)  et  Louis  de  JVinkelmann  (Neues 
Malerleiikon  p.  368)  attribuent  cette  marque  à  Corneille  ENGEL- 
BRECHT  peintre  d'histoire  né  à  Leyde  en  1488,  mort  dans  la  même 
ville  en  1535.  Il  doit  avoir  étudié  chez,  Jean  van  Eyck,  et  ses  ouvra- 
ges sont  pour  la  plupart  des  tableatix  d'autel  avec  deux  volets.  Nout 
n'avons  i)as  eu  occasion  de  nous  assurer,  si  cette  interprétation  a 
quelque  fondement.  De  Mechel  est  le  seul  qui  indique  un  tableau 
ainsi  marqué  qui  représente  la  Ste.  \  ierge  assise  sur  un  trône  magni- 
fique et  tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  à  qui  un  ange  présente 
des  cerises  sur  une  assiette.  Les  volets  représentent  les  figures  de 
l'homme  et  de  la  femme  par  qui  le  tableau  a  été  offert  etc. 

3223-  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur 
des  tableaux  de  genre  attribués  à  P/erre  AERTSENS,  nommé  LANGE- 
PIER  (Pierre  le  long).  Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  2720  a,  mai» 
nous  n'avons  jamais  trovifé  des  tableaux  de  cet  artiste  ainsi  marque». 
Il  paraît  même  que  la  marque  ci-mentionnée  ou  l'autre  rapportée 
auparavant,  n'est  pas  exacte. 

3224*  marques  appartiennent  a  un  graveur  en  bois  assez  médiocre 

qui  n'est  pas  connu.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  427)  rapporte  le»  deux 
première»  comme  se  trouvant  sur  une  adoration  des  Mages  et  sur 
St.  Thomas  mettant  »a  main  dans  la  plaie  de  son  maître.  Nousavon» 
trouvé  la  troisième  au-dessus  du  chiffre  (TAntoine  de  IVorms  sur  une 
pièce  de  la  même  grandeur  et  appartenant  à  la  mémo  suite  qui  repré- 
sente Hérode  donnant  l'ordre  du  massacre  des  Innocens.    Bartsch  ne 
parle  pas  non  plus  d'une  quatrième  pièce  ^ui  porte  la  seconde  de  ces 
marque»,  elle  représente  la  Ste.  Vierge  et  St.  Joseph,  adorant  l'enfant 
Jésus,  et  fait  croire  que  toutes  ces  pièce»,  quoique  mal  faites,  sont  d'après 
des  dessins  d'Antoine  de  ffbrms. 


Marques  figurées. 


3225-  TELLMAN  VAN  "SVESEL,  orfèvre  et  graveur  médiocre  du  sei- 
zième siècle  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  des  renseignemens. 
On  a  de  lui  différentes  copies  des  estampes  à'Albert  Durer  sur  les- 
quelles il  se  nomme  lui  même  orfèvre.  Çuelques-unes  de  ces  pièces 
sont  marquées  des  lettres  TMW  ou  T"\'\  indiquées  dans  la  seconde 
partie,  d'autres  portent  son  nom  accompagné  des  instrumens  de  la 
gravure  comme  ils  sont  indiqués  ici  sur  la  tablette  que  l'on  trouve 
seule  sur  une  estampe  indubitablement  du  même  artiste  et  qui  repré- 
sente la  résurrection  de  Jésus  Christ;  on  y  voit  le  sauveur  au  milieu 
de  la  planche  tenant  de  la  main  gauche  une  bannière;  à  droite  et  à 
gauche  on  appercoit  un  soldat  endormi  et  trois  autres  soldats  dan« 
1  attitude  du  plus  grand  étonneinent.    Haut.  2  p.   7  lign.    Larg.  1  p. 

10  lign. 

3226-  WINTTER,  Raphaël,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  né 
à  Munich  en  1784.  Il  fut  élève  de  M.  Mettenleiter  et  de  son  père 
Joseph  George  Wintter,  et  étudia  particulièrement  les  animaux  et  les 
sujets  de  chasse.  On  a  de  lui  dans  ce  genre  de  jolis  dessins  à  l'aqua- 
relle, des  eaux  fortes  et  des  lithographies  qui  portent  pour  la  plupart 
son  nom  en  toutes  lettres.  11  a  marqué  avec  ce  petit  serpent  sur 
une  pierre  une  jolie  eau  forte  in  8",  représentant  un  ours,  mais  nous 
ignorons  la  signification  de  ce  rébus.  Raphaël  Wintter  est  actuelle- 
ment employé  comme  inspecteur  d'un  institut  de  lithographie  de  Munich 
appartenant  au  gouvernement.    Il  se  servit  aussi  des  lettres  R  W,  dont 

11  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

3227-  Heineken  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  599)  rapporte  la  première 
de  ces  marques,  comme  se  trouvant  sur  une  petite  estampe,  repré- 
sentant un  ornement  d'orfèvrerie,  dans  lequel  on  remarque  une  femme 
assise  avec  une  licorne.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trou- 
ver cette  pièce. 

Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XII.  p.  39.  No.  15)  la  seconde  marque, 
exprimée  en  blanc ,  accompagne  le  nom  de  JOSEPH.  NICOLAVS 
VICENTINI  qui  est  écrit  sur  un  clair  obscur  de  ce  maître  de  trois 
planches,  représentant  Jésus  Christ  guérissant  les  lépreux  d'après  le 
Parmesan.  Bartsch  croit  que  cette  feuille  de  pampre  n'est  peut-être 
qu'un  ornement;  cela  est  très  vraisemblable,  d'autant  plus  qu'on  ne 
la  voit  sur  aucune  autre  pièce  de  Vicentini.  Selon  Heller  (Geschichte 
der  Holzschneidekunst  etc.  p.  187)  on  prend  aussi  cette  feuille  pour 
la  marque  de  Vicentini,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  d'écrivain  qui 
en  parle. 

3228-  On  attribue  ces  marques,  qu'on  trouve  sur  des  gravures  en 
bois  médiocres,  à  Hans  (Jean)  DROMMEL,  sur  lequel  on  ne  trouve 
point  de  renseignemens.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres 
initiales  HD,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.  Drommel  ou 
Trommel  signifie  en  français  Tambour. 

3229-  SCULUTER,  Jean,  graveur  en  médailles  et  directeur  de  la 
monnaie  du  duc  de  Rrunsvfic  vers  l'an  1666.  Il  doit  avoir  marqué 
ses  ouvrages  avec  ces  deux  clefs  ou  des  lettres  IS  indiquées  dans  la 
seconde  partie.  Voyez:  Hamburgischer  Medaillen- Catalogus  de  An. 
1747.  No.  365  et  3G8  et  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miînz- 
meister  nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  61.  No.  135). 

3230-  RUINA,  Caspar,  graveur  en  bois  italien  vers  la  fin  du  seizième 
siècle,  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  renseignemens.  Nous  con- 
naissons de  lui  avec  son  nom  en  toutes  lettres  la  création  d'Adam 
d'après  Michel  Ange  et  avec  ces  marques,  diffcrens  sujets  mithologiques 
et  historiques  en  petit  4'°  et  folio,  qui  forment  une  suite  dont  nous 
ne  pouvons  pas  fixer  le  nombre.  (Quelques  -  unes  de  ces  pièces  sont 
aussi  marquées  Gasparo  f.  ou  Gasparo  Ruina  f.  La  manière  de  c>^t 
artiste  est  toute  particulière,  ses  ombres  sont  faites  avec  des  hachur  s 
très  fines,  de  façon  que  ses  ouvrages  sont  en  quelques  endroits  tr  s 
noirs. 

3231-  Ces  houblons  servent  encore  de  marque  au  maître  au  mono- 
gramme No.  808  qui  travailla  dans  le  goiit  de  Hopjer.     On  trouve  la 
première  marque  ci-mentionnée  sur  une  estampe  qui  n'est  pas  décrite 
par  5a/-/fc/i  re])ré6enlant  un  ornement  où  l'on  voit  enhaut  deux  génie 
assis  sur  des  poissons  chimériques,  et  au  bas  de  cliaquc  côté  un 
figure  ailée  qui  tient  un  écusson;  sur  celui  à  gauche  et  le  chiffre  16 
et  le  houblon  est  au  milieu  dans  un  rond.    Haut.  5  p.   1  lign.  Larg 
5  p.  2  lign.    La  seconde  marque  est  indiquée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII. 
p.  531.  No.  2)  sur  une  estampe  intitulée:   Le  criminel  obtenant  grâce. 

5232.  FA- 


Marques  figurées. 


3232-  PAPILLON,  Jean  Baptiste  Alichel ,  graveur  en  bois,  naquit  à 
Paris  en  1720  et  mourut  dans  la  même  ville  en  174(5.  Klévé  par  son 
frère  Jean  Baptiate ,  il  aurait  pu  faire  des  progrès  dans  la  gravure 
en  bois;  mais  il  ne  voulut  pas  se  soumettre  à  un  travail  assidu  et 
pénible.  Cependant  il  a  gravé  quelques  planches  qui  portent  cette 
marque  ainsi  que  des  sujets  pour  une  bible  de  Hoyaumont.  Lei 
lettres  initiales  de  son  nom  J.  B.  M.  P.  ,  dont  il  est  parlé  dans  la 
seconde  partie,  étaient  sa  marque  ordinaire. 

3233  SCIIARNAGEL,  François  Sebastien,  peintre  et  lilhogi-aphe 
à  Bambcrg  né  en  1791.  Selon  //e//er  (Monogrammcnleiilion  page  570) 
cet  artiste  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  de  ce  cliillVe  qui 
fait  allusion  à  son  nom,  mais  il  n'est  pas  indiqué  dans  quel  genre 
il  a  travaillé.  Nous  avouons  n'avoTr  pas  eu  occasion  de  voir  de  cet 
artiste  ni  des  tablcaxix  ni  des  dessins  lithographiques. 

3233  ^-  Cette  marqiLC,  où  proprement  les  armes  de  la  famille  Giusti- 
mani ,  se  trouvent  sur  plusieurs  estagipes  d'après  les  statues,  bas- 
rctiefs  et  bustes  de  la  galerie  Justiniennc  gravés  par  Michel  Natalis, 
Claude  Melan,  Jean  Comin,  J.  F.  Greuter,  R.  A.  Persjn,  P.  de  Rallia, 
Anne  Marie  Paiani,  Jean  houis  f'alesio,  Théodore  Matham,  C.  Aadran 
et  Corneille  Bloemaert.  Cette  galerie  consiste  en  flcux  volumes  en 
grand  folio  avec  ce  titre:  GALLRRIA  GIV STIOTANA  DEL  MAR- 
CIIESE  VINCEN/IO  GIVSTINIANL  Le  premier  volume  contient 
152  et  le  second  168  planches.  Nous  n'avons  indiqué  celte  marque 
que  parcequ'elle  peut  induire  les  amateurs  lorsqu'ils  trouvent  des 
estam])cs  séparées  de  cet  ouvrage  qui  ne  portent  pas  le  nom  du 
graveur  ou  du  dessinateur.  Au  reste  cette  marque ,  où  pour  ainsi 
dire  ce  timbre,  diffère  quelque  fois  de  celui  ci -indiqué,  car  on  le 
voit  souvent,  où  la  petite  tour  est  séparée  du  phœnix,  où  de  l'oiseau, 
et  on  trouve  même  quelques  pièces  de  celte  suite,  où  la  tour  est  a 
droite  et  l'oiseau  à  gauche  et  aussi ,  où  la  tour  se  trouve  à  gauche 
et  l'oiseau  à  droite  de  la  planche. 

3234-  Nous  avons  trouvé  la  première  marque  sur  une  estampe,  tlont 
nous  n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur  j  elle  représente  une  statue 
équestre  d'un  guerrier  romain  allant  au  galop,  tourné  vers  la  gauche. 
La  marque  est  dans  la  marge  à  gauche.  Pièce  en  IG""- 

La  seconde  est  le  timbre  du  chevalier  JENNINGS  amateur  anglais, 
il  se  trouve  sur  des  dessins  de  différens  maîtres  de  toutes  les  écoles, 
et  nous  l'indiquons  ici  parcequ'il  a  été  déjà  pris  pour  le  monogramme 
d'un  artiste. 

323Ô'  Le  graveur  qui  s'.est  servi  de  ces  deux  premiers  dés,  n'est  connu 
que  sous  le  nom  du  MAlTRE  AU  DE,  car  on  ne  trouve  rien  qui  autorise 
les  interprétations  de  DADO  qui  signifie  Dé  et  qui  n'est  pas  connu  dans 
l'histoire  de  l'art.  Il  en  est  de  même  de  ZARELLO  auquel  on  attribue 
encore  ces  marques  et  qui  n'est  pas  non  plus  connu.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XV.  p.  181)  donne  un  catalogue  de  ce  graveur  anonyme  qui  contient 
la  description  de  85  pièces;  cet  auteur  a  fait  de  bonnes  et  justes  re- 
marques sur  les  estampes  ainsi  marquées.  Le  troisième  Dé  qui  diffère 
un  peu  des  autres  se  trouve  sur  une  copie  en  conire  -  partie  d'une 
estampe  du  véritable  jlfa(7re  au  Z^c;  représentant  un  Phénix  se  brûlant 
au  haut  d'un  ai-bre  placé  au  milieu  de  la  pièce  à  la  vue  d'autres 
oiseaux  et  de  différens  animaux  quadrupèdes  d'après  Raphaël.  Jj'ori- 
ginal  porte  le  Dé  arec  la  lettre  lî.  "N'oyez  le  catalogue  de  Bartsch 
No.  76. 

3236-  L'artist^  qui  se  servait  de  ces  marques,  n'est  connu  que  sous 
le  nom  du  MAÎTRE  A  L'ÉCREVISSE,  peut-être  il  se  nommait  Krebs, 
Gambaro,  Kreeft  etc.,  noms  dont  cependant  l'histoire  de  l'art  ne  fait 
aucune  mention;  la  manière  de  ce  graveur  et  très  particulière  et  il 
nous  paraît  plutôt  avoir  été  d'origine  italienne  qu'allemande;  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  VII.  p.  527)  décrit  de  ce  maître  vingt  quatre  pièces,  mais 
son  catalogue  est  incomplet,  car  nous  en  connaissons  plusieurs  autres 
dont  il  n'a  pas  fait  mention. 

3237-  .  FARINATI,  Paijil,  issu  de  la  famille  florentine  dcgli  Uberli 
naquit  à  Vérone  en  1552;  élève  d'abord  de  Nicolas  Giolfino,  il  fut 
dans  la  suite  excellent  peintre  d'histoire  et  travaillait  encore  dans 
un  âge  avancé.  Selon  Ridolphi  (Maraviglie  dell  arte  P.  II.  p.  131) 
il  mourut  en  i6e6  âgé  de  84  ans  et  suivant  Lanzi  de  81  ans.  Paul 
Farinati  a  marqué  d'un  escargot  tous  ses  ouvrages,  sans  qu'on  en 
connaisse  la  ve'ritable  signification,  car  tout  ce  qui  en  a  été  dit  à  ce 
sujet  par  Maffei  Lanzi  et  Zani  ne  consiste  qu'en  des  suppositions. 
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On  a  de  cet  artiste  dix  eaux  fortes  d'après  ses  propres  compoèrrion» 
d'une  pointe  large  qui  portent  aussi  toutes  un  escargot  et  son  nom 
en  toutes  lettres  ou  les  lettres  initiales  P  F,  indiquées  dans  la  seconde 
partie.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  164)  en  donne  une  description 
détaillée. 

3238-  Cet  escargot  nous  semble  aussi  désigner  le  nom  ou  le  mono- 
gr.iinine  de  quelque  artiste;  il  se  trouve  au  bas  à  droite  d'une  par- 
faite copie  d'une  estampe  de  Marc  Antoine  représentant  Pan  et  Sjrinx 
d'après  Raphaël.  L'original,  qui  est  sans  l'escargot,  est  décrit  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  245  No.  325)  le  même  auteur  fait  mention 
de  cette  belle  copie. 

3239-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  ancienne  gravure  en 
bois  d'un  artiste  allemand  représentant  Adam  et  Eve.  Enliaut  on 
voit  Dieu  le  père  entouré  d'une  grande  banderole  avec  une  inscription 
qui  commence  ainsi  :  Ante  me  etc.  Il  donne  un  sceptre  à  Adam  qui 
est  debout  à  gauche  de  la  pTanclie;  à  droite  est  Eve  qui  nourrit  un 
enfant.  Dans  le  fond  on  remarque  Gain  tuant  Abel  et  quelques  autres 
sujets  de  l'ancien  testament.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Haut. 
6  p.  6  lign.  Larg.  6  p.  3  lign. 

3240-  SCHÀFFER  de  Lohnhardsdorff,  Jean  Edme,  peintre  et  grayeur 
à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  une  autre  marque  au 
No.  2G9G.  Cette  tablette  avec  le  petit  agneau  qui  fait  allusion  à  son 
nom,  se  trouve  sur  une  eau  forte  de  ce  maître  qui  représente  la 
Stc.  Vierge  agenouillée,  tenant  dans  ses  bras  l'enfant  Jésus  qui  est 
debout  et  adoré  par  le  petit  St.  Jean  à  genoux  qu'on  volt  à  droite 
de  la  planche.  Le  fond  représente  un  paysage  montagneux  dans 
lequel  on  voit  à  droite  quelques  bàtimens.  La  tablette  avec  le  petit 
agneau  est  au  bas  à  gauche  et  à  droite  dans  la  marge  on  lit:  Joh, 
Ed.  Schqffer  in  Jet.  1812.   Haut.  7  p.  5  lign.  Larg.  6  p.  2  lign. 

3241-  BOYER  D'AIGUILLES,  Jean  Baptiste,  conseiller  au  parlement 
de  Provence  a  marqué  avec  cette  étoile  quelques  planches  que  ce 
curieux  amateur  a  gravé  tant  au  burin  qu'en  manière  noire  d'après 
des  tableaux  de  son  cabinet;  celte  étoile  est  prise  de  ses  armoiries. 
Il  florissait  au  commencement  du  dixhuitième  siècle  à  Aix  en  Pro- 
vence. Heineke  (Idée  générale  etc.  p.  79  et  Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  290) 
parle  de  ce  cabinet  et  de  quelques  estampes  de  cet  amateur. 

3242-  STELLA,  Jacques,  peintre  et  graveur  en  bois  et  à  l'eau  forte, 
naquit  à  Lyon  en  1594  et  mourut  à  Paris  en  1647.  On  trouve  les 
marque*  ci- mentionnées  sur  des  gravures  en  bois  et  à  l'eau  forte  et 
entr'aulrcs  sur  une  grande  pièce  en  largeur  représentant  Jésus  Christ 
deiccudu  de  la  croix  et  sur  un  St.  Dominique  tenant  de  la  main 
gauche  une  fleur  de  lys  et  de  l'autre  un  livre.  Jacques  Stella  a 
marqué  aussi  quelques-uns  de  ses  ouvrages  I  ^  fecit  ou  JACOBUS 
dont  il  est  parle  dans  la  seconde  et  dans  la  troisième  partie.  On 
trouve  des  indications  de  ses  estampes  dans  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  VII.  p.  101),  le  catalogue  de  Winklar  {T.  W.  p.  555),  Malpé 
(T.  II.  p.  231)  et  le  cabinet  de  Paignon  Dijonval  (S.  P.  p.  212). 

3243  Ces  rosettes  ou  étoiles,  qu'on  trouve  sur  des  dessins  et  sur 
des  estampes  d'après  différens  dessins,  sont  des  timbres,  dont  les 
premiers  doivent  être  ceux  de  la  collection  appartenant  à  Charles  I 
roi  d'Angleterre,  le  troisième  se  trouve  sur  des  dessins  de  la  fameuse 
collection  du  Comte  à'Arundel  d'après  lesquels  W.  Hollar  a  gravé  un 
grand  nombre  de  pièces.  On  les  voit  aussi  sur  des. estampes  d'après 
des  dL'Ssins  gravées  et  publiées  par  C.  M  Metz,  qui  peuvent  également 
avoir  appartenu  à  la  première  ou  à  la  seconde  collection  ci  -  dessus 
mentionnée». 

3243  ^-  ECKIIOF,  Michel,  graveur  en  médailles  et  maître  des  mon- 
naies de  la  ville  de  Lùbeck  en  1546.  Il  doit  avoir  eu  powr  marque 
un  gland.  Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister 
nebst  ihren  Zcichen.   IMirenberg  1778  (page  146  No.  409). 

3244-  Suivant  Christ  (p.  403  T.  F.  p.  511)  la  première  de  ces  marques 
doit  ses  trouver  sur  des  sujets  d'histoire  gravés  en  cuivre  par  un 
maître  allemand  en  1594  et  imprimées  à  ce  qu'il  croit  chez  Alexandre 
Mair  à  Augsbourg.  Nous  avons  trouve  une  maraue  pareille  c'est  à 
dire  la  seconde  ci-mcntionnée  sur  une  estampe,  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  le  graveur,  mais  il  nous  a  semblé  être  plutôt  d'origine 
italienne  qu'allemande.  Cette  estampe  représente  saint  Christophe 
portant  sur  ses  épaules  l'enfant  Jésus,  il  est  totirné  vers  la  droitOi, 
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et  vu  jusqu'aux  genoux  clans  l'eau;  s'appuyant^  sur  un  grand  bâton 
fjui  va  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche.  À  droite  on  remarque 
riierniite  entre  quelque»  roclicrs  et  la  marque  se  trouve  à  gauche 
cnhaut.   Haut.  6  p.  3  lign.  Larg.  4  p.  6  lign.  , 

La  troisième  marque  enfin  appartient  à  Boniface  BREGGI  éditeur 
de  Rome  vers  l'an  1573.  Il  se  servait  quelques  foi»  pour  marque 
de  ce  melon  que  l'on  trouve  entr'autres  sur  quelques  estampes  de 
Corneille  Cort  et  d'autres  graveurs  qui  ont  travaillé  d'après  Titien^ 
d'après  Muziano  et  d'après  d'autres  maîtres  italiens  de  cette  époque. 
Le  même  éditeur  se  marquait  aussi  Boni/.  Breggi  al  Melone  aoro  in 
Borna. 

3245.  POMEDELLO,  Jean  Marie,  graveur  de  Yillafranca  dans  le 
Veronois,  qui  florissait  vers  1531.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  491) 
décrit  de  lui  deux  pièces,  dont  une  représente  Hercule  étouffant  le 
lion  de  Nemée  et  la  seconde  vingt  quatre  coqs,  poules  et  canards 
sur  une  même  planche.  Cette  dernière  pièce  porte  outre  la  marque 
le  nom  Joannes  Maria  pomedellus  Villajrancor.  Veronemis  f.  1554. 
Nous  connaissons  encore  avec  cette  marque  deux  autres  pièces  qui 
ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch;  une  représente  l'enlèvement  de 
Déjanire  et  l'autre  un  Sarcophage  au-dessus  duquel  on  lit:  Rome 
jipud  S.  Maria  Rotoda  1534.  Bartsch  remarque  encore  sur  cet  artiste 
ce  qui  suit.  ,,Sa  marque  est  parlante:  elle  représente  une  petite 
,, pomme,  en  italien  Pomello  que,  peut-être,  on  appellait  alors  dans 
,,fe  Veronois  Pomedello.  Le  paraphe  traversant  la  pomme,  forme  les 
„leltres  qui  composent  les  noins  de  baptême  Jean  Marie.'^ 

3246-  Papillon  (T.  I.  p.  458)  attribue  cette  marque  à  Isaheau  (^UATRE- 
POMiAIE  et  il  dit  avoir  vu  de  cette  femme,  qui  vivait  au  commen- 
cement dû  seizième  siècle,  le  frontispice  d'un  livret  ou  calandrier 
qui  a  pour  tilre:  Figures  des  saisons  et  des  mois  inventés  et  taillés  par 
Jsabeau  Quatre -pome  Tailleuse  d'Histoire  et  qu'au  dessous  se  voit  la 
figure  de  Janus ,  passablement  gravée  en  bois;  inais  d'un  dessin 
gothique,  que  dans  un  coin  de  ce  frontispice  on  voit  le  logogriplie 
indiqué  à  ce  numéro ,  qui  semble  faire  allusion  à  son  nom ,  et  que 
dans  le  bas  est  cette  adresse:  Elles  se  vendent  vis-à-vis  la  grande 
église  à  Roxien  pour  l'an  1521.  Strutt  (T.  IL  p.  251)  et  Brjan  (T.  IL 
p.  249)  parlent  avissi  de  cette  marque,  mais  il  semblent  avoir  copié 
Papillon.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  rencontré  celte  marque. 
Malpé  (T.  II.  p.  148)  révoque  en  doute  tout  ce  que  Papillon  avance 
à  ce  iujet. 

3247-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  planche  XIII.  No,  13)  ce  vase 
avec  les  deux  branches  de  rosiers ,  doit  se  trouver  sur  quelques 
estampes  de  Nicolas  DA  MODENA,  ancien  graveur  italien,  duquel 
nous  avons  déjà  parlé  et  rapporté  d'autres  marques  aux  Nos.  1200, 
1778,  2024,  2626,  2628  et  2898.  Nous  n'avons  cependant  pas  eu 
occasion  fk;  voir  ce  rébus  ni  trouvé  la  description  dans  le  catalogue 
de  Bartsch  d'une  estampe  de  Modena  qui  soit  ainsi  marquée. 

3248-  Cette  marc^ue  est  attribuée  à  Philippe  MAZZUOLI  surnommé 
dell  Erhette  lorsqu  on  la  trouve  sur  des  portraits  peints  à  l'huile;  il 
était  peintre  d'iiistoire  vers  la  fin  du  quinzième  siècle  et  doit  être 
mort  en  1505.  Le  surnom  dell  Erhette  lui  a  été  donné  parcequ'il 
réussissait  mieux  à  peindre  les  plantes  que  les  figures.  La  marque 
ci  -  mentionnée  fait  donc  allusion  à  son  surnom  dell  erhette  (Herbe). 
Suivant  Lanzi  (T.  IV.  p.  62)  il  fut  inférieur  à  ses  frères,  dans  lei 
productions  de  son  talent,  mais  plus  heureux  que  ceux-ci  par  sa 
postérité,  car  il  fut  le  père  du  Parmegianino. 

3249-  Ces  yeux  sont  les  timbres  de  la  collection  de  dessins  de  Na- 
//iflt/iaeMIONE ,  peintre  de  portraits  et  graveur  en  manière  noire, 
dont  nous  avons  aussi  indiqué  une  marque  au  No.  2440.  On  trouve 
ces  marques  sur  des  estampes  gravées  par  C.  M.  Metz  d'aprc»  des 
dessins  des  différcns  maîtres  italiens. 

3200-  BRIL,  Paul,  peintre  de  paysage  et  graveur  à  l'eau  forte,  frère 
de  Mathieu,  né  à  Anvers  en  1556.  Après  avoir  travaillé  quelque 
tems  à  Lyon,  il  alla  s'établir  à  Rome,  où  il  mourut  suivant  Charles 
wtn  Mander  en  1626.  Suivant  d'autres  il  est  né  en  1532  ou  1554  et 
Sandrart  fixe  l'année  de  sa  mort  en  1622.  Une  note  manuscrite  de 
feu  notre  prédécesseur,  Paul  Bril  doit  avoir  marqué  quelques  tableaux 
avec  ces  lunettes  en  allemand  Brille  ce  qui  fait  allusion  à  son  nom. 
Nous  avouons  n'avoir  Jamais  trouvé  cette  marque  ni  sur  ses  tableaux 
ni  lur  les  estampes  gravées  par  lui  mêilie  ou  par  d'autre*  graveursj 
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et  dont  une  grande  partie  est  indiquée  par  Heineke  (Dict.  des  Art. 
T.  III.  p.  319) 

3251  «•  SCIIUTZ,  Chrétien  George,  peintre  de  paysage  né  à  Flœrs- 
heim  près  de  Darinstadt  en  1718,  mort  à  Francfort  sur  le  Mein  en 
1791.  Ce  peintre  avait  un  goût  particulier  pour  représenter  des  vues 
du  Rhin,  et  on  voit  dans  ses  tableaux  qu'il  a  beaucoup  étudié  les 
ouvrages  de  Hermann  Saftleven.  On  trouve  la  marque  ci  -  mentionnée 
ou  cette  llèclie  sur  ses  tableaux.  Filssli  (Allgem.  Kiinstlcrlexikon  ) 
rapporte  quelques  autres  particularités  de  la  vie  de  ce  maître  et  cite 
quelques-uns  de  ses  ouvrages. 

3251  6.  Stelhvag  (  Monogrammenlexikon  No.  1980  )  attribue  cette 
marque  à  Gabriel  SCHNELLBOLZ  imprimeur  et  graveur  en  bois, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  3131.  Il  est  à 
croire  que  cette  marque  n'existe  pas  ainsi  formée  et  que  Sleîlwag  l'a 
estropiée  comme  il  fait  avec  beaucoup  d'autres. 

3252-  SCIIAÛFELEIN,  Jean,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  plusieurs  autres  marques  aux  Nos.  2302,  2493,  2500, 
2501,  25ii2,  2684  a,  2699  et^3010.  Cette  pelle  seule  se  trouve  encore 
sur  des  gravures  en  bois  et  entr'aiitres  :  I)  sur  une  Ste.  Vierge  assise 
soutenant  l'enfant  Jésus  qui  est  debout  sur  un  coussin  placé  sur  une 
table.  À  droite  est  St.  Joseph;  le  fond  représente  une  fenêtre,  par 
laquelle  on  a  la  vue  d'un  paysage;  II)  sur  un  soldat  allemand  dirigeant 
ses  pas  vers  la  gauche,  ayant  la  main  droite  élevée  et  tenant  de 
l'autre  un  bâton.  Bartsch  décrit  ces  deux  pièces  dans  son  catalogue 
sous  les  Nos.  13  et  99. 

3253.  Ce  compas,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  qui  paraît  être  faite  par  un  artiste 
italien  du  dixseptiéme  siècle  et  dont  on  attribue  l'invention  à  Benedetto 
Montagna.  Elle  représente  un  sujet  historique  et  satyrique  en  petit 
folio  avec  l'inscription  ISTORIA  ROMANA,  outre  ce  compas  on  voit 
encore  sur  cette  pièce  une  tablette  comme  une  de  celles  qui  se  trouvent 
souvent  sur  les  estampes  ou  dessins  de  Mantegna  ainsi  qu'un  papier  sur 
lequel  on  lit:  OPUS  JACOBI  interprété  par  Jacquet  de  STRASBOURG. 
Nous  connaissons  encore  une  gravure  en  bois  du  même  graveur  qui 
représente  la  Ste.  Vierge  assise  sur  un  trône  entourée  de  différcns 
ornemens  d'architecture  et  de  compartiment  dans  lesquels  on  voit  des 
petits  sujets  de  la  passion  de  notre  seigneur.  Au  bas  du  trône  est  à 
gauche  St.  Roc  et  «i  droite  St.  Jean.  Pièce  in  grand  folio  qui  porte 
deux  tablettes  sur  lesquelles  on  lit:  BENEDICTUS  PINXIT  et  JACO- 
BUS  FECIT. 

3254-  Selon  Christ  (p.  122  T.  F.  p.  51)  ces  marques  appartiennent  à 
un  graveur  en  bois,  qui  a  probablement  vécu  à  Leipsic  vers  l'an  1625, 
et  dont  nous  avons  de  très  jolies  figures  dessinées,  peintes  ou  imprimées 
sur  parchemin  dans  des  livres  de  prières  et  ailleurs.  Nous  avons  eu 
occasion  de  trouver  ces  marques  (mais  moins  grandes  que  Christ  les 
indique)  sur  des  jolies  gravures  en  bois  représentant  des  bordures 
pour  des  livres  de  prières  etc.,  mais  nous  devons  remarquer  que  le 
graveur  doit  être  beaucoup  plus  ancien  et  qu'il  a  travaillé  plus  de 
cinquante  ans  avant  l'année  1625  indiquée  par  Christ,  attendu  qui 
nous  avons  vu  un  exemplaire  de  ces  bordures  marquées  de  ces  chiffres, 
dans  la  collection  de  I\lr.  Bertram  à  Ralisbonne,  où  le  texte  était  écrit 
et  à  la  fin  duquel  on  lit:  Von  Johannct  Schcdller  Rechenmeisier  zu  Leipzig 
1573;  par  conséquent  les  bordures  sont  encore  plus  ancienne».  Il 
est  possible  que  ces  bordures  ont  été  conservées  jusc^u'en  1625  et 
qu'on  y  a  imj)rimé  de  nouveau  des  prières,  dont  il  est  fait  mention 
par  Christ. 

32ÔÔ-  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  gravure  en  manière 
noire  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur,  qui, n'est  connu  que  sous  le  nom 
du  MAITRE  AUX  DEUX  ANCRES  CROISES.  Elle  représente  l'assas- 
sinat des  deux  frères  De  fVitt  grands  pensionnaires  d'Hollande,  compo- 
sition de  beaucoup  de  figures,  parmi  lesquelles  on  voit  un  des  frères 
à  moitié  couché  à  terre  et  maltraité  par  le  peuple,  ayant  une  blessur* 
dans  la  poitrine  de  laquelle  jaillit  un  torrent  de  sang.  L'autre  frère 
est  pendu  tout  nu  par  les  pieds  à  un  poteau.  La  marque  est  «u  bw 
à  gauche.   Larg.  13  p.  5  lign.   Haut-  8  p.  3  liiiu. 

3256-  Selon  Christ  (p,  400  T.  F.  p.  309)  un  ancre  entortillé  d'un 
serpent  est  la  marque  d'un  peintre  dont  on  a  des  paysages  avec  des 
ruines  de  l'ancienne  Rome.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
trouver  des  tableaux  ainsi  marqués,  mais  nous  connaissons  de  très 
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jolies  dessins  représentant  des  fruits,  des  animaux  et  de  la  vol«'lIe  faits 
par  le  chevalier  £.  DONOP,  qui  portent  les  deux  autres  marq:»cs  et 
qui  se  servait  aussi  de  la  marque  mentionnée  au  No.  1669.  Il  est  ce- 
pendant possible  que  cet  artiste  ait  marqué  des  tableaux  comme  Christ' 
l'indique,  vu  que  nous  connaissons  de  lui  des  estampes,  représentant 
des  ruines  et  des  fragmens  d'architecture,  qui  portent  sou  nom  en 
toutes  lettres;  mais  on  doit  aussi  en  même  tems  supposer  que  Christ 
a  pris  la  lettre  S  pour  un  serpent,  ce  qui  est  très  vraisemblable. 

32ô7'  BLONDEEL,  Lancelot ,  peintre  de  Bruges  vers  1545.  11  doit 
aussi  avoir  marqué  ses  tableaux  avec  cette  truelle  seule.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  et  indiqué  un  autre  monogramme  de  ce  mailre  au 
Ko.  129. 

3258-  Ces  marques  ne  sont  pas  expliquées;  nous  avons  trouvé  la 
première  sur  un  tableau  qui  selon  toute  apparence  a  été  peint  ])ar 
un  artiste  espagnol  et  qui  peignait  dans  le  goût  de  Joseph  Ribera  dit 
JJespagnolet ;  nous  connaissons  de  lui  ainsi  marqué  un  sujet  repré- 
sentant Cimon  et  Fera,  figures  en  grandeur  naturelle.  Selon  une^ 
note  manuscrite  de  feu  Mr.  Ilazard  la  seconde  tnarque  ci-nientionnée 
dans  laquelle  on  voit  une  espèce  de  flèche  doit  se  trouver  sur  des 
anciens  tableaux;  mais  ni  le  genre  ni  l'époque  n'étaient  indiqués  et 
nous  avouons  n'avoir  pas  encore  rencontre  de  peintures  ainsi  marquées. 

3259-  Selon  Christ  (p.  401  T.  F.  p.  309)  Hans  WEINER  doit  aussi 
avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  cette  grappe  de  raisin  seule,  mais 
nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  nous  convaincre  de  l'exacti- 
tude de  cette  indication,  et  nous  l'avons  toujours  trouvée  accom- 
pagnée ou  de  son  monogramme  indiqué  au  No.  2541  ou  de  son  nom 
en  toutes  lettre». 

3260-  L'artiste  qui  se  servait  pour  marque  d'un  caducée  et  que 
quelques  écrivains  ont  abusivement  nommé  François  Babylone,  s'apel- 
lait  Jccijues  da  BARBARY;  nous  avons  eu  occasion  de  voir  de  ce 
maître  deux  tableaux  dont  le  premier  est  marqué  des  lettres  lADB 

■  au  milieu  desquelles  on  voit  le  caducée;  le  second  porte  le  nom  en 
toutes  lettres  Jac.  da  Barbary  accompagné  du  caducée  et  de  l'année 
1504.  Le  premier  de  ces  tableaux,  représentant  une  tête  de  Christ,  se 
trouvait  autre  fois  dans  la  collection  de  feu  Mr.  Frauenhoh  à  Nurem- 
berg et  il  provenait  du  cabinet  de  feu  Mr.  Paul  de  Praun.  Ce 
tableau  prouve  que  l'artiste  est  le  même  qui  a  fait  les  estampes 
marquées  du  caducée ,  car  cette  tète  du  Christ  n'est  pas  seulement 
dans  le  même  goût,  mais  elle  est  presque  la  même  qu'on  retrouve 
dans  une  estampe  de  ce  maître  qui  représente  la  salvator  Mundi 
décrit  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIL  p.  518  No.  3).  Le  second  tableau 
avec  le  nom  et  le  caducée  se  trouve  dans  la  galerie  royale  d'Augs- 
bourg,  il  représente  une  planche  peinte,  sur  laquelle  est  attaché  un 
clou,  auquel  sont  suspendus  des  gants  de  fer  et  une  perdrix.  Au 
ba»  il  y  a  une  feuille  de  papier  comme  si  elle  était  collée  sur  la 
planche,  sur  ce  papier  on  lit:  Jac.  de  Barbary  P.  15o4  et  le  caducée 
Le  nom  Barbary  parait  être  d'origine  italienne,  mais  l'histoire  de 
l'art  ne  fait  aucune  mention  d'un  artiste  de  ce  nom;  nous  n'avons 
pas  pu  du  moins  nous  procurer  de  renseigncmens  à  ce  sujet  malgré 
toutes  les  peines  que  nous  sommes  données  pour  y  parvenir.  Les 
«stampe»  de  ce  maître  sont  très  rares,  et  nous  ne  connaissons  aucune 
collection  où  elles  soient  toutes  réunies.  Bartsch  en  a  décrit  vingt- 
quatre.  Nous  n'avons  trouvé  qtie  quatre  pièces  dont  Bartsch  n'a  pas 
parlé;  Ottley  (T.  II.  p.  592)  parle  encore  d'une  cinquième  qui  n  est 
pas  non  plus  mentionnée  par  Bartsch,  elle  doit  représenter  une  Ste. 
famille.  Le  second  caducée  indique  à  ce  numéro  se  trouve  sur  une 
«stampe  de  Jules  Bonasone  représentant  des  hommes  et  des  femmes  se 
baignant  dans  une  grande  cuve.  Bartsch  décrit  cette  pièce  (P.  Gr. 
T.  XV.  p.  157  No.  177),  mais  il  ne  parle  pas  du  caducé  qui  se  trouve 
également  sur  la  copie  de  J.  Gregorius.  Selon  une  note  de  Mr. 
Frenzel  inspecteur  de  la  collection  d'estampes  royale  à  Dresde  (Cata- 
logue des  estampes  de  feu  Mr.  Blûcher  T.  1.  p.  27)  on  attribue  la 
composition  de  la  pièce  en  question  à  Raphaël  et  on  doit  en  trouver 
un  tableau  à  fresque  dans  un  bain  du  Pape  Jules  II.  à  Rome.  Mr. 
Frenzel  croit  que  Jules  Bonasone  a  peut  -  être  gravé  ce  sujet  d'après 
une  composition  de  Jac.  da  Barbary,  ce  qui  est  très  possible,  quoi- 
qu'il y  règne  un  tout  autre  goût. 

3261-  Marolles  parle  d'un  artiste  qu'il  nomme  le  MAÎTRE  A  LA  SAU- 
TERELLE, et  nous  présumons  qu'il  a  voulu  parler  du  graveur  qui  se 
servait  des  marques  ci -mentionnées  que  nous  avons  trouvé  sur  deux 
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ancienne»  estampes.  La  première  représente  une  Ste.  famille  qui 
est  aussi  gravée  par  Durer  et  mentionnée  dans  le  catalogue  de  Bartsch 
soiis  le  titre:  La  sainte  famille  au  papillon,  par  Israël  van  Mtchen,  par 
Marc  Anton  et  avec  quel([ues  différences  par  le  maître  anonyme  au 
monogramme  No.  )0.  La  sqconde  pièce  ainsi  marquée  représente  la 
naissance  de  Jésus  Ciirist  décrite  par  Bartsch  dans  le  catalogue  de 
Jules  Campagnola,  mais  il  a  fait  sa  description  d'après  une  épreuve 
retouchée  à  laquelle  on  a  ajoutée  les  lettres  FICA  que  Bartsch  in- 
terprète par  Fecit  Jules  Campagnola.  Cette  seconde  pièce  porte,  outre 
la  sauterelle,  au  milieu  dans  la  marge  une  sauterelle  volante  (voyez  la 
seconde  marque  ci-mentionnéc).  Nous  ignorons  d'ailleurs  où  cet  artiste 
peut  avoir  vécu,  mais  ses  ouvrage»  ressemblent  à  quelques-unes  des,- 
estampes  le»  moin»  finies  du  maître  de  Tonnée  146G  quoiqu'elle»  ne 
soient  pour  ai-nsi  dire  pas  si  nettes  et  plus  largement  croissécs. 

3262-  Christ  (p.  403  T.  F.  p.  311)  d  Bryan  (T.  IL  planche  IL)  attribuent 
ces  deux  coqs  à  Corneille  (JORT,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe 
d'ajirès  Jérôme  Muziano  qui  représente  saint  François  dans  un  paysage. 

•  Nous  croyons  plutôt  qu'ils  indiquent  le  nom  de  Jérôme  COCK  pour  le 
fond  duquel  Corneille  Cort  a  beaucoup  travaillé  et  au  nom  duquel  le» 
coqs  font  aussi  allusion.  De  Corneille  Cort  il  est  aussi  parlé  au  No.  320i 
et  de  Jérôme  Cock  aux  Nos.  1224,  1276,  1280,  1291  et  1308. 

3263-  LE  MAÎTRE  À  LA  R.\TIÈRE  ou  À  LA  SOURICIÈRE,  tel  est  le 
nom  que  l'on  donne  ordinairement  à  l'auteur  de  deux  estampes  qui 
portent  cette  marque  accompagnée  des  lettres  TN  ra[)porlées  dans  la 
seconde  partie  ou  de»  syllabes  NA.  DAT.  et  qu'on  explique  par  ISatalis- 
DATl;  riiistoire  de  l'art  ne  parle  point  d'un  artiste  de  ce  nom.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XIII.  p.  3(52)  décrit  les  deux  pièces  de  ce  maître  dont  une 
représente  la  Ste.  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  auprès  d'elle  Ste. 
Anne,  assise»  l'une  à  côté  de  l'autre  sur  une  espèce  d'autel  placé 
dan»  une  nicbe,  l'autre  représente  deux  armées  rangées  en  bataille 
aussi  nommée  la  bataille  de  Charles  de  hardi,  et  encore  la  bataille 
de  Fornoue  sur  le  Sporzano  dans  le  duché  de  Parme,  gagnée  par 
Charles  VIII,  dit  l'affable,  roi  de  France  en  1495  cet  auteur  rapporte 
encore  sur  cette  marque  ce  qui  siiit:  ,,La  bibliothèque  impériale  de 
,, Vienne  possède  une  première  épreuve  des  deux  armées,  sur  laquelle 
„est  écrit  par  une  main  très  ancienne:  ROTA  DA  RWENNA  1515. 
,,Ces  mots  Rota  da  Ravenna ,  désignent  sans  doute  ou  le  nom  du 
;, graveur  ou  celui  du  dessinateur,  d'après  lequel  ce  morceau  a  été 
,, exécuté.  Le  rat  RATO  semble  y  faire  allusion."  Ce  Rota  da  Ra- 
venna n'est  cependant  pas  non  plus  connu  dans  l'histoire  de  l'art. 

Suivant  Bartsch  on  a  de  ce  dernier  morceau  trois  épreuves  diffé- 
rente», la  première  est  celle  qu'on  rient  de  détailler,  la  seconde  diffère  de 
la  première  en  ce  que  la  banderole  qui  accompagne  la  ratière,  est 
allongée  à  gauche,  et  que  celte  nouvelle  partie  de  la  banderole  est 
marquée  de  l'année  1550.  La  troisième  épreuve  porte  l'adresse  Ant. 
Sal.  ex.  gravée  au  dessus  de  la  ratière. 

Le  même  sujet  a  été  aussi  gravé  par  Augustin  Fënitien  en  contre- 
partie. On  remarque  les  lettres  AV  et  l'année  15 1 3  gravée»  en  trè» 
petits  caractères  sur  le  dernier  des  drapeaux  qui  est  dans  le  lointain, 
au  milieu  de  l'estampe. 

3264-  Florent  le  Comte,  Orlandi  et  Marolles  indiquent  cette  marque  son» 
le  nom  du  MAÎTRE  AU  COMPAS  sans  cependant  désigner  une  pièce 
sur  laquelle  on  doive  la  trouver.  Nous  l'avons  vu  sur  une  ancienne 
estampe  italienne  qui  représente  un  jeune  homme  vêtu  d'un  habit 
large  et  tourné  du  côté  droit,  il  a  les  mains  jointes,  la  tête  cou- 
ronnée de  laurier  et  semble  réfléchir.  A  droite  on  voit  une  colonne 
avec  un  grand  piédestal  sur  lequel  est  appuyée  une  tablette  couverte 
de  figures  géométriques.  Le  fond  représente  un  paysage  avec  plusieur» 
bàtimcns  et  sur  le  piédestal  on  lit:  APELLES  POETA  TACENTES 
À  TEMl'IO  SUO  CILIRERIMUS  et  la  marque.  Haut.  7  p.  4  lien. 
Larg.  i  p.  8  l'gn.  Nous  croyons  cette  estampe  de  la  main  de  jW- 
colas  da  MODENA,  d'autant  plus  que  non  seulement  elle  est  dans  sa 
manière,  mai»  parc-equ'clle  porte  l'écriture  et  les  ornemens  proj)re»' 
à  cet  artiste,  qui,  connue  on  sait,  avait  l'habitude  de  marquer  ses- 
estampe»  de  différentes  manièfcs  et  comme  il  est  indiqué  aux  Nos.  1200^ 
1778,  2024,  2626,  2628,  2898  et  3247. 

3265-  VISSCHER,  Pierre,  fameux  sculpteur  et  fondeur  à  Nuremberg 
florissant  vers  la  fin  t.u  quinzième  et  au  commencement  du  seizième 
«ièclc.  Selon  Doppelmair  il  est  mort  en  1530  et  selon  Fiissh' il  vivait 
encore  en  1540.    Cet  artiste  est  auteur  du  fameux  monument  de  St. 
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Scl>altle  dans  Tcgliso  de  ec  nom  à  IVuremberg,  (jiii  a  été  parfaitement 
gravé  par  Albert  Reindel,  et  dont  nous  avons  aussi  parlé  au  Ko.  »3S5. 
yïsscher  a  marqué  souvent  ses  ouvrages  avec  deux  poissons  comme 
■on  voit  les  premiers  ci  -  mentionnés.  Nous  avons  trouvé  la  seconde 
innrquc,  également  attribuée  à  Pierre  Visscher,  sur  un  jjctit  basrclicf 
en  bronze  cjui  représente  Orphée  et  Euridicc,  cujnposition  presque 
semblable  à  l'estampe  de  Durer,  représentant  Adam  et  Eve.  Ce  petit 
basrclii'f  était  chez  Mr.  Commeter  marchand  d'estampes  à  Hambourg. 
Suivant  Frédéric  iWco/a/ (Besclircibung  der  houigliclien  Rcsidenzôtadte 
Berlin  und  Totsdam.  Anhang  odcr  Nachrichten  von  dcn  iîaumeistern, 
IJildliaucrn  etc.  Berlin  et  Stettin  17S6  pag.  15  Note  *).  Pierre  Visscher 
se  servait  encore  des  deux  poissons  au  milieu  des  lettres  P.  V. ,  dont 
il  est  parlé  dans  la  seconde  partie.  Nous  ignorons  s'il  y  a  quelque 
fondement  dans  celle  indication,  n'ayant  ]>as  encore  eu  occasion  de 
trouver  cette  marque.  Fûssli  (AUgein.  Uiinsllerleiikon )  rapporte 
<liirércns  ouvrages  de  cet  artiste  qui  travaillait  avec  se»  cinq  fils 
Pierre,  Herinann,  Jean,  Paul  et  Jacques,  et  il  est  possible  que  son 
fils  Pierre  se  soit  servi  de  la  seconde  marque  ci  -  mentionnée. 

3266-  Cette  tête,  qu'on  peut  prendre  pour  la  nvarqae  d'un  artiste, 
n'est  qu'un  caprice  du  graveur  qui  se  trouve  sur  une  très  jolie  eau 
forte  de  George  de  DlLLlS,  dont  nous  avons  aussi  indiqué  une 
marque  au  No.  IS.î.î.  Cette  eau  forte  représente  l'élude  d'un  arbre 
dont  la  tige  va  jusqu'au  bord  supérieur  do  la  planche  et  auquel  la 
tète  est  pour  ainsi  dire  suspendue  à  une  branche  à  droite  à  mi-hauteur 
de  la  pièce.  Haut.  3  p.  10  lign.  Larg.  3  p.  4  lign. 

,3267'  Ces  marques  se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois  qui  ornont 
une  bible  avec  ce  titre:  Biblia,  das  ist  die  ganze  heilige  Schrift. 
Deutsch  D.  IMartin  Luth,  cum  gratia  et  privilégia.  rVitienberg 
MDLXXII.  Gedruckt  durch  Hans  Lujt.  in  folio.  Christ  (p.  277  et 
401  T.  F.  p.  193  et  509)  attribue  ces  marques  à  Jean  TEUFEL  ou 
THUFEL  et  à  CLEMAN.  Malpé  (T.  II.  p.  257)  qui  paraît  avoir 
copié  Christ,  désigne  le  premier  comme  graveur  en  bois  saxon  né 
▼ers  l'an  1510.  Ces  indication  n'ont  pas  de  fondement,  car  le  même 
artiste,  qui  se  servait  des  marques  ci  -  mentionnée* ,  a  aussi  marqué 
ses  ouvrages  avec  les  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  1542  et  2721 
et  se  nommait  Jacques  TRANSIE VANUS  ou  Jacques  Lucius  COBONA 
Transilvanus.  Il  se  servait  aussi  des  lettres  I T  c'est  à  dire  Jacques 
Transilaanus  sans  la  clef  et  avec  la  clef  dont  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  la  signification,  et  encore  des  lettres  I.L.  C.  ou  I.L.C.  T. 
c'est  à  dire  Jacques  L,uc{us  Corona  ou  Jacques  L,ucius  Corona  Transil- 
vanus, comme  on  le  trouve  indiqué  dans  la  seconde  partie. 

3268'  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  allemand,  dont  on  ne 
connaît  pas  le  nom,  on  la  trouve  sur  une  estampe  représentant  un 
jeune  homme  en  chapeau  à  plumes  assis  auprès  d'une  femme  qu'il 
embrasse.  11  tient  de  la  main  gauche  ime  guitnrre  et  sur  les  genoux 
de  la  femme  on  remarque  Tin  petit  chien.  A  droite  on  voit  un  petit 
▼ase,  la  tablette  avec  le  burin  est  au  bas  du  même  côté  appuyée 
contre  le  siège  des  deux  amans,  et  l'année  1557  à  rebours  se  trouve 
en  haut  dans  un  fond  blanc.  Pièce  ronde.  Dianièlre  2  p.  3  lign. 

;3269-  Ce  rébus  signifie  CORREGGIO  nommé  Antoine  ALLEGRI 
peintre  très  célèbre  né  à  Correggio  près  de  Modine  en  1494  ,  mort 
en  1534.  On  trouve  ces  marques  sur  deux  estampes  qui  représentent 
toutes  les  deux  des  saintes  A'ierges  à  mi -corps  avec  l'enfant  Jésus. 
Pièces  en  petit  4'°  sans  le  nom  du  graveur.  Il  est  très  probable 
qvi2  ce  rébus  n'est  qu'un  caprice  des  graveurs,  car  il  n'est  pas  connu 
que  Correggio  ait  marqué  ses  dessins  ou  ses  tableaux  do  cette  manière. 

3270-  Cette  marque  se  trouve  sur  un  hautrclief  qu'on  conserve  dans 
une  église  à  Bambcrg;  il  représente  une  espèce  de  crèche  où  l'on 
voit  la  naissance  de  notre  seigneur  dans  une  bordure  de  quatre  com- 
partimens  qui  offrent  encore  des  sujets  de  l'enfance  de  Jésus  Christ. 
Ce  haulrelief  est  très  remarquable  et  on  le  donne  pour  l'ouvrage  de 
yite  STOSS.  Nous  ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  cette  attri- 
bution,  maisiVjHTT  (Beschreibung  der  Stadt  Rambèrg  p.  148)  rapporte 
qu'il  ne  peut  être  ni  de  Vite  STOSS  ni  à'Albert  Durer.  Il  existe  de 
ce  hautrclief  une  estampe  qui  porte  la  même  marque ,  mais  très 
petite,  elle  est  gravée  en  1787  par  J.  C.  Weinrauch,  et  se  trouve 
page  59  dans  un  livre  intitulé:  Geschichte  der  Pfarrer  ii.  I.  Frauen 
zn  Bamberg  am  /iten  Jubcijahre  der  dermaligen  PJarrkirche.  Heraus 
gegeben  von  A,  A.  Schellenberger  Pfarrervcrweser.     1787  in  8"^  On 
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attribue  encore  une  autre  marque  à  Vite  Stofs  qui  est  rapportée  au 
No.  2882. 

3271-  VINKENROOMS,  David,  peintre,  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué une  marque  au  No.  875;  il  se  servait  aussi  au  lieu  de  marque 
d'un  pinson,  comme  il  est  rapporté  par  De  Mechel  (Catalogue  de  la 
galerie  de  Vienne  p.  389)  et  par  Louis  de  Winhelman  (Neues  Maler- 
lexikon  p.  285).  Nous  n'avons  jamais  pu  trouver  ce  pinson  parmi 
tant  d'oiseaux  qu'on  remarque  ordinairement  sur  les  tableaux  de  ce 
maître. 

A^IVARINO  DA  MURANO  marquait  aussi  ses  tableaux  d'un  oiseau 
semblable,  c'est  à  dire  d'un  cliardonncret,  qui  se  voit  assez  grand 
et  distinctement  sur  ses  ouvrages  et  qui  fait  allusion  à  son  nom, 
nous  l'avons  trouve  cntr'autrcs  sur  une  sainte  famille  peinte  par  cet 
artiste  en  figures  à  mi. grandeur  naturelle.  JLanzi  rapporte  aussi  qun 
yivarino  se  désignait  avec  un  chardonneret  (en  italien  Vivarino)  selon 
cet  auteur  Vivarino  doit  avoir  apprit  l'art  de  peindre  chez  Jean  Bel- 
lino  et  doit  avoir  vécu  vers  la  fin  du  quinzième  siècle;  un  de  ses 
derniers  ouvrages  est  marqué  de  l'année  1498. 

3272-  Christ  (p.  398  T.  F.  p.  305)  rapporte  avoir  connu  des  estampes 
gravées  en  cuivre  par  un  peintre  de  Nuremberg  et  faites  vers  1620 
qui  portent  pour  marque  cette  ciiouette  avec  les  ailes  étendues.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  rencontrer  des  estampes  ainsi  marquées, 
et,  à  ce  que  nous  savons,  aucun  autre  écrivain  n'en  fait  mention. 

3273-  Suivant  Christ  (p.  398  ï.  F.  p.  305)  un  hibou  attaqué  par  deux 
petits  oiseaux  sert  de  marque  dans  un  livre  de  gravures  publié  par 
jiiigustin  Hirschvogel  à  Nuremberg  en  1543,  pour  le  compte  de  Jacques 
ZEYSNECKER,  peintre  du  roi  des  Romains.  Zeys  signifie  en  alle- 
mand Serin,  railler  se  dit  en  allemand  nechen  et  comme  les  petits  oiseaux 
raillent  les  grands,  ce  logogryphe  doit  exprimer  le  nom  de  Zeysnecker . 
Nous  ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  l'interprétation  de  cette 
marque  figurée,  mais  on  la  trouve  en  effet  sur  la  première  feuille 
d'une  suite  de  19  gravures  en  bois  représentant  des  figures  géomé- 
triques avec  ce  titre:  GEOMETRIA.  DAS  BUCH  GEOMETRIA  IST 
MEIN  NAMEN,  ALL  FREYE  KUNST  AVS  MIR  ZVM  ERSTEN 
RAMEN,  ICH  BRING  ARCHITECTVRA  VND  PERSPECTIVA  ZV- 
SAMEN.  Après  ce  titre  se  trouve  la  marque  tVAugustin  Hirschvogel 
entre  l'année  1543  ,  et  au-dessous  on  voit  un  liibovi  attaqué  par  deux 
petits  oiseaux;  il  est  assis  sur  un  poligcdro  autour  duquel  on  lit: 
SPERO  FORTVNA  REGRESSVM.  Ce  poligèdre  est  posé  sur  une 
espèce  de  tablette  sur  laquelle  on  lit:  MIT.  RO.  RO.  MA.  ALLER 
GENEDIGISTEN  PRIVILEGIO,  MIR  NOCH  MEINEN  EHELICHEN 
LEYBS  ERBEN  NIT  NACII  ZV  DRVCREN  FERFAST.  Haut.  7  p. 
4  lign.  Larg.  5  p.  7  lign. 

3274-  BLES,  Henri  van,  nommé:  ûïïccùvcmQn^  Henri  met  de  Bles  \)C\nivc 
de  paysage,  doit  ordinairement  avoir  marqué  ses  tableaux  avec  un 
hibou  et  pour  cela  avoir  été  nommé  en  Italie  CIVETTA.  Selon  van 
Mander  il  avait  ce  surnom  à  cause  d'une  tache  de  clieveux  blancs  sur 
le  front,  il  naquit  à  Bovines  prés  de  Dinant,  fut  paysagiste  et  succes- 
seur de  Joachime  Patinier;  il  florissait  vers  Î510.  L,ampsonius  le  nomme 
dans  un  poème,  Le  maître  sans  maître.  De  Mechel  (Catalogue  de  la 
galerie  de  Vienne  p.  337)  lui  attribue  le  premier  de  ces  liibous  qu'on 
doit  trouver  sur  ses  tableaux.  Nous  avons  trouvé  le  second  sur  son 
propre  portrait  gravé  dans  la  manière  de  Jérôme  Wierix.  Il  est  repré- 
senté à  mi-corps,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche.  Le 
liibou  se  voit  en  haut  à  droite  dans  une -petite  niche.    Pièce  in  8"' 

3275-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  eau  forte  qui  paraît  avoir  été 
faite  par  un  artiste  flamand  du  dixscptièHio  siècle;  elle  représente 
Orphée  attirant  par  le  son  de  sa  lyre  les  oiseaux  et  les  animaux,  dans 
un  paysage  avec  la  vue  d'une  ville  située  au  bord  de  la  mer.  Pièce 
en  petit  folio  en  l'argeur.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir 
l'auteur  de  celte  estampe  et  il  est  aussi  possible  que  la  marque  ou 
cette  lyre  avec  l'aigle,  qui  se  trouve  enliaut  à  droite,  ait  une  toute 
autre  signification. 

3276-  CR-4.NACH,  Lucas,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  indiqué  des  marques  au  No.  13G7.  Il  marquait  encore  de  ces 
difFércns  serpens  ou  écussons  d'armes  de  Saxe  différcns  ouvrages,  et 
on  trouve  la  première  de  ces  marques  sur  une  des  estampes  que  Lucas 
Cranach  a  gravé  au  burin,  représentant  la  pénitence  de  saint  Chry- 
«ortomc  décrite  par  Barlsch  (P.  ÇfW  T,  VU-  p-  276.  No.  1).    Les  six 
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nulrcs  marques  se  voient  toutes  sur  des  gravures  en  bois  savoir  la 
seconde  sur  un  saint  Jean  rEvangclistc  de  la  suite  des  qualrc  Evangé 
listes  décrite  par  Bartsch  No.  49  ad  5.5.  La  troisième  et  la  quatrième 
de  ces  marques  sont  fréquentes  sur  difFérens  sujets  du  nouveau  testa- 
ment. La  cinquième  se  voit  sur  une  pièce  qui  représente  saint  Jean 
prêchant  dans  le  désert.  Bartsch  No.  GO.  Jja  sixième,  qui  est  toute 
noire,  se  trouve  sur  le  portrait  de  Charles  V.  Bartsch  No.  128,  sur 
le  portrait  de  Jean  Frédéric  I  le  magnanime,  électeur  de  Sa^e.  Bartsch 
No.  132,  sur  le  portrait  en  pied  de  Pliilippe  Landgrave  de  liesse,  non 
décrit  par  Bartsch,  et  sur  le  portrait  à  mi-corps  de  Sibylle  épouse 
de  Jean  Frédéric  I  duc  et  électeur  de  Saxe  Bartsch  No.  137.  On 
trouve  aussi  ce  petit  dragon  tout  noir  sur  une  pièce  qui  représente 
Jésus  Christ  eu  croix  Bartsch  No.  21.  La  septième  marque  c'est  à  dire 
les  deux  écussons  d'armes  de  Saxe  sans  le  dragon  se  trouvent  sur  la 
passion  de  Jésus  Christ.  Bartsch  No.  6  ad  20.  Suite  de  quinze  pièces 
y  compris  ce  titre:  Passio  D.  N.  Jesu  Christi  venustissimis  imaginibus 
eleganler  expressa ,  ah  illustrissimi  Saxoniae  Ducis  Pittore  Cranogio. 
Anno  1509.  On  voit  encore  ces  écussons  d'armes  sur  les  martyres  des 
douze  Apôtres.  Bartsch  No.  37  ad  18,  représentés  en  une  suite  de 
douze  pièces,  tirées  d'un  livre  qui  a  pour  titre:  Das  Sjmbolum  der 
heiligen  Jposteln.  Durch  D.  M.  Luther.  I^'ittemb.  1518  in  4°'  On  les 
voit  encore  sur  un  St.  George  à  cheval  terrassant  le  démon  Bartsch 
No.  G4  et  sur  bien  d'autres  sujets  de  la  bible  ainsi  que  sur  des  por- 
traits. La  huitième  marque  c'est  à  dire  l'écu  d'armes  de  Saxe  seul  se 
trouve  également  sur  différentes  gravures  en  bois,  savoir  sur  une 
suite  de  quatorze  pièces  en  8"  représentant  Jésus  Christ  et  les  Apô- 
tres, debout  sur  des  piédestaux  au  bas  desquels  on  voit  toujours 
l'écu  d'armes  de  Saxe  Haut.  4  p.  9  à  H  lign.  Larg.  2  p.  et  2  p.  7  lign. 
et  sur  différcns  autres  sujels  qui  forment  une  suiic  de  trente  trois 
pièces  tirées  d'un  livre,  intitulé:  Hortuhis  animae.  JLustgarten  der 
Seelen.  Mit  schonen  lieblichen  Figuren.  1518  in  4'"'-  Les  pièces  de 
cette  suite  sont  décrites  par  Bartsch  sous  les  Nos.  79  ad  11 1.  La 
neuvième  et  la  dixième  se  trouvent  sur  des  portraits  gravés  d'après 
des  tableaux  de  Cranach  par  Louis  Emil  Grimm  et  F.  F/eischmann 
représentant  le  portraits  de  Martin  Luther,  de  Philippe  Melanchthon 
et  à'Ulric  van  Hutten.  La  onzième  marque  ménagée  en  blanc  se  voit 
sur  des  gravures  en  manière  noire  d'après  Cranach  faites  par  Jean 
Elie  Ilaid,  représentant  les  portraits  de  Martin  Luther  et  de  sa  femme 
Catherine  de  Boren,  et  Jean  Luther  le  père  et  de  Marguerite  Luther 
la  mère  de  Martin.  Outre  les  différentes  marques  ci-mcntionnées, 
on  en  trouve  encore  beaucoup  de  quelques  autres  formes  sur  les 
tableaux  et  les  dessins  de  Cranach,  ainsi  que  sur  des  estampes  d'après 
lui,  mais  comme  elles  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  celles  ci-men- 
tionnées,  nous  croyons  en  avoir  rapporté  suffisamment,  pour  que  les 
amateurs  puissent  y  trouver  les  différentes  manières  qui  ont  servi  à 
indiquer  les  ouvrages  de  Cranach. 

Nous  devons  encore  remarquer  que  nous  avons  rencontré  deux 
estampes  avec  la  douzième  et  avec  la  treizième  marque  qui  peuvent 
également  avoir  été  gravées  d'après  des  dessins  ou  d'après  des  tableaux 
de  Cranach;  une  représente  le  portrait  à  mi-corps  de  Frédéric  Staphil, 
vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche.  A  gauche  à  mi-hauteur 
de  la  planche  est  écrit  :  Staphil  war  erst  ein  Ivttrisch  Man.  Pièce 
in  8"'  L'autre  représente  le  portrait  à  mi. corps  d'Anne  Eindacher  de 
Leipsic,  vue  .le  trois  quarts,  tournée  vers  la  gauche  et  coiffée  d'un 
bonnet.  Elle  est  entourée  d'une  bordure  dans  laquelle  il  y  a  une 
inscription  enhaut  et  en  bas.  La  marque  accompagnée  du  mot  pinxit 
est  au  bas  à  gauche,  au  milieu  on  lit:  G.  C.  Eimart  del.  et  à  droite: 
J.  G.  Metzker  sculp.  1676.  Au  reste  Lucas  Cranach  se  servait  aussi 
de  ce  petit  dragon  accompagné  des  lettres  initiales  L.  C.  ou  des  lettres 
initiales  L.  C.  seules  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 
3277  Un  petit  serpent  accompagné  quelques  fois  de  la  syllabe  del 
a  aussi  servi  de  marque  à  un  dessinateur  allemand  au  dixseptionie 
siècle,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.  On  trouve  les 
petits  scrpens  ci  indiqués  sur  des  estampes  représentant  différentes 
plantes  gravées  par  Pierre  Jîollos  qui  forment  une  suite  de  onze  pièces 
en  petit  folio  inclusivement  de  ce  titre:  C.  M.  D.  Pugillus  rariorum 
Plantarum  Indici  hotanico  polyglotte  Jppendicis  loco  adjectus  et  cum  Ci. 
Jacobi  Brejnii  Prodomo  Fasciculi  rarior.  Plantarum  nec  non  Indiculo 
Brasibensium  Plantarum  nondum  editarum  permixlus.  Ce  titre  est  écrit 
sur  un  vase  avec  des  fleurs  et  la  suite  entière  se  trouve  ordinairement 
à  la  fin  d'un  livre  in  folio  intitulé:  INDEX  NOMINUM  PLANTARUM 
UNIVERSALIS.  Opus  Christianus  Mentzelim.  Berolini  M.D.C.LXXXIL 
Brulxiot  ,  Dict.  des  Monogr.  L  55 
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3277  ^-  Marolles  rapporte  cette  marque  sans  aucune  explication,  nous 
l'ayons  trouvée  sur  une  ancienne  estampe  italienne  qui  selon  notre 
opinion  peut  avoir  été  gravée  par  Nicolas  rfaMODENA,  mais  ni  Bartsch 
ni  aucun  autre  catalogue,  à  ce  que  nous  savons,  n'en  fait  mention; 
elle  représente  un  combat  de  quatre  hommes  un  à  cheval  et  trois  à 
pied,  dont  un  à  gauclic  couché  sur  son  bouclier  semble  être  tué  par 
le  glaive  de  son  adversaire  agenouillé  sur  lui,  au  milieu  un  peu  vers 
la  gauche  est  un  troisième  homme  armé  d'un  bouclier  orné  de  la  tète 
de  Méduse  et  le  quatrième  à  cheval  porte  un  bouclier  sur  lequel  sont 
les  lettres  S.  P.  Ç.R.  La  marque  de  l'artiste  est  suspendue  à  un  arbre 
à  gauche  et  à  droite  à  un  autre  arbre  est  suspendue  une  flûte  de 
Faune  et  un  cor.  Larg.  10  p.  1  lign.  Haut.  6  p.  10  lign. 

3278>  Ce  chiffre  comjjosé  d'une  étoile  entre  deux  demi -lunes  au- 
dessus  d'une  roue,  que  Christ  (p.  398  T.  F.  p.  305)  rapporte  beau- 
coup trop  grand,  se  trouve  éffcctivement  sur  une  ancienne  estampe 
allemande,  dont  le  maître  n'est  pas  connu,  elle  représente  un  orne- 
ment qui  forme  au  milieu  deux  ronds  dans  lesquels  on  voit  à  gauche 
Judith  à  mi-corps  avec  la  tête  d'Holoferne  et  à  droite  Dalila  à  mi- 
corps  coupant  les  cheveux  à  Samson.  La  marque  est  au  milieu  en 
bas,  et  entre  les  ornemens  cnhaut  est  l'année  1526.  Larg.  2  p.  7  lign. 
Haut.  2  p.  4  lign. 

3279-  Cette  tablette  avec  les  deux  monogrammes,  dont  on  ne  connaît 
pas  la  signification,  se  trouve  sur  une  gravure  au  burin  de  Marc 
Antoine  Raimondi  d'après  une  taille  de  bois  A' Albert  Durer,  représen- 
tant la  sainte  Vierge  adorée  par  St.  Paul,  St.  Jean  Evangeiiste,  St. 
Antoine  l'hermite ,  Ste.  Cathérine  etc.  La  marque  se  voit  sur  un 
écusson  que  tient  un  ange  placé  à  gauche  au  bas,  et  le  chiffre  de 
Marc  Antoine  est  gravé  vers  la  gauche ,  à  mi  hauteur  de  l'estampe, 
sur  une  espèce  de  candélabre.  Cette  copie  est  aussi  décrite  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  407)  avec  seize  autres  copies  d'après  les 
tailles  de  bois  de  Durer,  mais  les  autres  ne  portent  ni  la  marque 
ci-mentionnée  ni  celle  de  Marc  Antoine. 

3280-  Cette  marque,  qui  n'est  pas  connue,  se  trouve  sur  une  ancienne 
estampe  représentant  une  gaine  de  poignard,  où  l'on  voit  enhaut  une 
femme  nue,  tournée  vers  la  droite;  elle  lient  de  la  main  droite  un 
bâton  au  bout  duquel  on  remarque  un  double  masque  en  profil,  et 
de  l'autre  une  branche  d'arbre.  Au  bas  est  un  génie  sonnant  du  cor 
et  tenant  de  la  main  gauche  la  queue  d'un  dauphin.  Au  milieu  sur 
le  pied  d'un  vase,  sur  lequel  la  femme  est  debout,  on  remarque  le 
chiffre  22;  la  marque  de  l'artiste  se  trouve  en  haut  à  droite  suspendue 
à  un  arbre.  Haut.  16  p.  Larg.  d'en  haut.  1  p.  3  lign.  Larg.  d'en 
bas  8  lign. 

3281  «•  Selon  le  catalogue  des  estampes  du  marquis  Malaspina  di  Sana- 
zaro  (T.  H.  p.  92)  cette  marque  doit  se  trouver  au  bas  à  gauche  d'une 
estampe  du  seizième  siècle  d'un  maître  italien,  représentant  Jésus  Christ 
au  mont  des  oliviers,  où  l'on  voit  trois  Apôtres  qui  dorment.  La 
marque  se  trouve  à  gauche  en  bas.  Larg.  5  p.  2  lign.  Haut.  3  p. 
10  lign.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  rencontrer  cette  estampe. 

3281  Ces  tablettes  ont  servi  de  marque  à  Adam  FUCHS,  graveur 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  315  et  323  do 
la  première  partie.  On  les  trouve  sur  deux  pièces  de  la  suite  des 
monstres  marins,  dont  on  attribue  la  composition  à  Polidore  de  Cara- 
vage  et  dont  quelques-unes  portent  aussi  les  marques  et  les  lettres 
initiales  A  F  rapportées  dans  la  seconde  partie.  La  première  tablette 
surmontée  d'une  fleure  se  voit  sur  une  pièce  qui  représente  un  jeune 
Bacchus  assis  sur  un  cheval  marin;  il  tient  de  la  main  droite  la  cri- 
nière du  cheval  et  de  l'autre  élevée  une  écuelle  rempli  des  grappcî 
de  raisain  sur  lesquelles  est  assis  un  oiseau.  La  tablette  est  au  bas 
à  droite  dans  l'eau.  Larg.  5  p.  S  lign.  Haut.  4  p.  La  seconde  tablette 
se  voit  sur  une  pièce  de  la  même  suite,  elle  représente  un  homme 
et  une  femme  auprès  d'un  cheval  marin  qui  se  dirige  vers  la  gauche. 
L'homme,  dont  le  corps  se  termine  en  queue  de  poisson,  est  vu  sur 
le  dos  et  se  tenant  à  la  crinière  du  cheval;  la  femme  est  vue  pres- 
qu'en  face,  tournée  un  peu  vers  la  gauclie  et  portant  au  bras  gauche 
une  palme.  La  tablette  est  au  bas  à  gauche  entre  les  pieds  du  devant 
du  cheval.  Larg.  6  p.  Haut.  4  p.  2  lign.  Au  reste  celle  suite  doit 
consister  en  douze  pièces  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  voir  toutes,  il  est  donc  possible  qu'il  y  en  a  encore  d'autres  qui 
sont  marquées  d'une  des  tablettes  ci-mcntionnées. 
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^282-  Ces  deux  premières  tablettes  appartiennent  à  un  graveur  en 
bois  qui  n'est  pas  connu,  elles  se  troxivent  sur  des  figures  anntoiniques 
pour  un  ouvrages  intitule:  La  dissection  des  parties  du  corps  humain 
en  trois  liures,  faictz  par  Charles  Estiennc  Docteur  en  Médecine,  avec 
Heures  et  déclaration  des  incisions,  composées  par  Estienne  de  la  Ricière 
chirurgien.  A  Paris  chez  Simon  de  Colins  1546  in  folio.  La  troisième 
marque  représentant  une  pierre  désigne  aussi  selon  toute  apparence 
un  graveur  en  bois;  on  la  voit  sur  une  pièce  qui  représente  Moïse 
et  Anron  ou  le  prêtre  et  le  lévite  qui  passent  devant  l'homme,  blessé 
par  des  larrons,  sans  le  secourir.  Larg.  12  p.  5  lign.  Haut.  9  p.  3  lign. 
Une  épreuve  moderne  de  ce  morceau  se  trouve  aussi  parmi  les  gra- 
Turcs  en  bois  recueillies  par  J.  A.  de  Derschau  et  publiées  par  R.  Z. 
Bêcher.    Livraison  l.  Classe  C.  No.  11.  * 

3283'  MAGLIOLI  ou  MAJOLI,  Jean  André,  graveur  italien,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  53  ,  436  ,  510 
et  5S5.  11  se  désignait  encore  par  ces  trois  différentes  tablettes  que 
l'on  trouve  également  sur  ses  estampes  représentant  pour  la  plupart 
des  monslres  marins  et  d'autres  figures  grotesques  de  différentes 
grandeurs. 

3284-  Ces  tablettes  ont  servi  de  marque  à  un  graveur  en  bois  du 
seizième  siècle  qui  n'est  pas  connu,  nous  les  avons  trouvé  sur  deux 
pièces  représentant  Adam  et  Eve  mangeant  du  fruit  défendu  et  Adam 
et  Eve  chassés  du  paradis.  Les  tablettes  sont  au  milieu  en  bas.  Haut. 
6  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  6  l'gn.  Ces  deux  pièces  se  trouvent  aussi  en 
épreuves  modernes  parmi  les  gravures  en  bois  des  anciens  maîtres 
allemands  tirées  des  planches  originales  recueillies  par  Jean  Albert  de 
Derchau  et  publiées  par  R.  Z.  Becker.    Livraison  L  Classe  C.  No.  11. 

3285.  Malpé  (T.  IL  planche  I.  No.  32)  indique  la  première  de  ces 
tablettes  comme  le  monogramme  à" André  MANTEGNA ,  auquel  on 
attribue  aussi  les  marques  indiquées  aux  Nos.  59,  41,  58,  559,  584,  1903 
et  1997.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  la  tablette  in- 
diquée par  Malpé,  on  voit  bien  la  seconde  sur  une  estampe  de  cet 
artiste,  connue  sous  le  titre:  la  bacchanale  à  la  cuve  No.  19  du  cata- 
logue de  Bartsch;  cette  tablette  était  selon  toute  apparence  destinée 
pour  une  inscription,  comme  on  voit  une  pareille  tablette  sur  une 
autre  estampe  de  ce  maître  qui  représente  le  combat  de  deux  dieux 
marins,  ou  l'enrie  sous  la  forme  d'une  femme  hideuse  qui  tient  de 
la  main  gauche  tendue  une  tablette  sur  laquelle  est  écrit  INVID.  Ca- 
talogue de  Bartsch  No.  18. 

3286-  ^M^0^T>1,  Marc  Antoine,  AugustinYEmTlE^,  son  élève,  et  Eneff 
VICO  ont  marqués  plusieurs  de  leurs  estampes  avec  ces  tablettes  vides, 
qui  se  trouvent  pour  la  plupart  sur  des  sujets  gravés  d'après  Raphaël. 
Le  premier  de  ces  graveurs  se  servait  aussi  des  marques  indiquées 
aux  Nos.  148,  354,  559,  567,  594  et  623.  Le  second,  c'est  à  dire 
Augustin  Vénitien,  se  servait  ordinairement  des  lettres  AV,  dont  il 
est  parlé  dans  la  seconde  partie;  maison  lai  attribue  aussi  les  mono- 
grammes rapportés  aux  Nos.  749  et  765.  D'£«ee  Vico  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  193,  385  et  311. 

3287  <*•  Ces  tablettes  sans  ou  avec  une  petite  hache  se  trouvent  sur 
des  gravures  en  bois,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur,  elles  ornent 
une  bible  allemande  de  Martin  Luther,  imprimée  à  Witlemberg  en 
1561  par  Jean  Lufft  in  folio.  Dans  cette  bible  se  trouvent  aussi  des 
gravures  en  bois  par  le  maître  au  monogramme  No.  2183  attribué  à 
Godefroy  Leigel.  Quelques  personnes  supposent  que  cette  petite  hache 
sur  ces  tablettes  n'est  qu'une  partie  du  monogramme  de  Godefroy 
Leigel,  dont  la  partie  supérieure  a  sauté,  mais  nous  nous  sommes 
convaincu  par  un  exemplaire  superbe  et  imprimé  sur  du  parchemin 
qu'on  conserve  à  la  bibliothèque  royale  de  Munich,  q\ie  ce  sont  véri- 
tablement des  petites  haches;  il  serait  en  effet  très  étonnant  que  la 
partie  supérieure  eut  toujours  sautée  dans  différens  sujets  comme  on 
le  voit  sur  les  pièces  page  82,  92  etc.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  434) 
parle  aussi  de  celte  bible,  mais  il  n'indique  pas  ces  marques,  et  l'édi- 
tion qu'il  cite  est  de  l'année  1560. 

3287  \-  Cet  écusson  avec  le  chiffre,  dont  nous  n'avons  pas  pu  dé- 
couvrir la  signification ,  et  qu'on  peut  également  prendre  pour  la 
marque  de  quelque  dessinateur,  se  voit  sur  la  bordure  d'un  livre 
gravée  en  bois  par  Vrs  Graf ;  elle  est  composée  de  cinq  génies  dans 
des  ornemens,  dont  deux  en  bas  tiennent  l'écusson  ci-mentionné.  Le 
monogramme  d'Fr*  Graf  se  voit  en  haut  à  droite  sur  une  espèce  de 
bonnet  que  porte  le  génie  debout  sur  un  bouclier,  tenu  par  un  autre 
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génie  qui  csl  au  bas  du  même  côté.  Haut.  4  p.  3  lign.  Larg.  2  p. 
10  lign.  Au  milieu  de  cette  bordure  on  lit:  Das  newe  Testament 
gantz,  yetzt  hlairlich  aus  clem  rechten  grundt  teutscht,  mit  gargelerten 
yorreden ,  welche  eingang  vnd  vnderrichtiing  in  dièse  bûcher  klàrlich 
anlzeygen ,  DarziX  kurtze  vnnd  giitte  etlicher  schwerer  iirtter  aufslegung. 
Zu  Basel  MDXXIIII.    Un  volume  in  S"- 

3288.  Ces  écussons  se  trouvent  sur  une  ancienne  estampe  gravée  au 
burin  par  tin  artiste  allemand  qui  n'est  pas  connu;  elle  représente 
la  sainte  Vierge  debout  tenant  l'enfant  Jésus  sur  son  bras  gauche; 
au-dessus  de  sa  tête  est  une  couronne;  à  gauche  est  sainte  Catherine 
tenant  de  la  main  droite  un  livre  et  de  l'autre  la  glaive;  adroite  est 
sainte  Agathe  tenant  de^la  main  gauche  un  calice.  Les  tètes  de  ces 
deux  Saintes  sont  ornées  des  couronnes  et  entourées  des  auréoles. 
Au  fond  on  remarque  une  tour  et  la  marque  ainsi  que  l'année  1515 
sont  au  milieu  d'en  bas.    Pièce  ronde.    Diamètre  4  pouces. 

3289-  En  1S29  on  a  pxiblié  à  Augsbourg  une  suite  de  gravure^  en 
bois  qui  se  trouvaient  autre  fois  au  couvent  de  St.  Ulric  et  qu'on 
conserve  actuellement  à  la  bibliothèque  de  cette  ville;  quelques  de 
ces  pièces  portent  les  écussons  ou  les  marques  ci-mentionnées ,  dont 
on  ne  connaît  pas  la  signification;  elles  consistent  en  une  suite  de 
52  morceaux  avec  ce  titre:  Angshurger  Formschneider - Arbeiten  aus 
dem  X  V  und  X  VI  Jahrhundert ,  Augsburg  gedrucht  in  der  F.  Reit- 
majr'schen  OJficin  1829  in  folio.  ^  ingt-scpt  de  ces  pièces  représen- 
tent des  lettres  majuscules  ornées  des  figures  de  Saints  et  Saintes, 
dont  le  nom  se  rapporte  pour  la  plupart  à  la  lettre  représentée,  et 
parmi  lesquelles  il  n'y  en  a  que  quatre  qui  sont  marquées  des  écus- 
sons ci-rnentionnés.  Savoir  le  premier,  dans  lequel  on  remarque  les 
lettres  A.  V.  signifiant  ])eut-ctre  Augusta  Findelicorum ,  se  voit  sur  la 
lettre  A  où  est  représenté  saint  Augustin,  vu  de  face  et  entouré 
d'arabesques.  La  marque  ou  l'éciisson  est  au  bas  à  gauche.  Haut. 
4  p.  Larg.  3  p.  6  lign. 

Le  second  se  voit  sur  la  lettre  L  dans  laquelle  est  représenté 
saint  Louis  assis  sur  un  trône  entouré  d'arabesques,  il  est  vu  de  profil, 
tourné  vers  la  droite,  tenant  de  la  main  droite  un  sceptre  et  de  l'autre 
un  livre.  L'écusson  se  voit  au  bas  à  gauche  près  du  siège  du  roi. 
Même  dimension  que  la  pièce  précédente. 

Le  troisième  se  trouve  sur  la  lettre  Z  dans  laquelle  est  repré- 
senté Jésus  Christ  qui  parle  à  Zacliaus  qu'on  remarque  sur  un  arbre 
qui  est  au  milieu  et  au  bas  duquel  est  suspendu  l'écusson  avec  le 
lion.    Même  dimension  que  les  pièces  précédentes. 

Enfin  la  quatrième  marque  se  trouve  sur  la  lettre  C  gothique 
dans  lequel  on  voit  saint  Clément  en  habit  d'évéque,  portant  sur  la 
tête  une  tiare  et  tenant  de  la  main  droite  une  crosse  et  de  l'autre 
un  cor.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Même  dimension  que  les 
pièces  précédentes. 

Il  est  très  vraisemblable  que  l'on  a  des  anciennes  épreuves  de 
tes  lettres,  mais  nous  n'avons  pas  encore  jiu  les  trouver,  il  est  aussi 
à  remarquer  que  les  épreuves  modernes  ne  sont  pas  dans  le  commerce. 

3290.  Ces  écussons  se  trouvent  sur  une  ancienne  gravure  en  bois, 
dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  représente  la  sainte  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus  sur  un  trône  gothique;  à  gauche  est  un  ange  qui  tient 
une  fleur  et  à  droite  un  autre  qui  joue  de  la  harpe.  Les  écussons 
sont  au  bas  à  gauche  et  à  droite  de  la  planche.  Haut.  4  p.,  4  lign. 
Larg.  3  p.  Il  est  possible  que  ces  écussons  appartiennent  à  celui  qui 
a  fait  faire  cette  gravure  en  bois  ou  bien  qu'ils  se  trouvent  sur  le 
tableau  d'après  lequel  cette  pièce  a  été  faite.  Au  reste  ce  morceau 
paraît  être  l'ouvrage  d'un  artiste  du  quinzième  siècle. 

3291.  Christ  (p.  395  T.  F.  p.  305)  indique  cette  porte  ouverte  ,  mais 
moins  exactement  pour  une  des  marques  d'Albert  Durer,  en  ajoutant 
que  chez  les  anciens  allemands  il  n'y  avait  pas  de  différence  entre  le 
Th  et  le  D  et  que  dans  ce  tems  on  ait  cru  que  le  nom  de  Diirer 
venait  du  mot  Thïir  qui  signifie  Porte.  On  ne  doit  pas,  dit  Christ 
après,  confondre  cette  marque  àe  Durer  avec  une  porte  ouverte  qui 
représente  souvent  les  armes  de  villes,  par  exemple  celle  de  Lem- 
berg  en  Pologne  dans  la  cosmographie  de  Sebastien  Munster.  11  n'est 
pas  vraisemblable  que  Durer  se  servait  de  cette  porte  à  deui  battans 
ouverts  pour  marque,  mais  il  est  connu  qu'elle  se  trouve  dans  ses 
armoiries;  néanmoins  celte  porte  ouverte,  savoir  celle  ci-indiquée,  se 
trouve  vraiment  sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  le  portrait 
de  Durer  en  profil;  il  est  donc  à  croire  que  Christ  a  pris  cette  porte 
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pour  la  marque  qui  ne  doit  représenter  ici  que  lus  armes  de  Durer. 
Au  reste  il  est  encore  à  remarquer  qu'on  a  des  épreuves  difTérentes 
de  ce  portrait  et  qu'il  y  en  a  ,  où  l'on  voit  au  milieu  de  cette  porte 
la  marque  ordinaire  de  Durer  accompagnée  de  l'année  1527.  Voyez 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  164.  IVo.  156)  on  a  aussi  de  ce  portrait 
une  copie  très  exactement  gravée j  elle  est  d'une  taille  moins  nette 
que  l'original  et  on  la  distingue  par  les  traits  courbés  qui  sont  gravés 
l'un  au  dessus  de  l'autre  au  bas  de  l'estampe,  un  peu  vers  la  droite. 
Dans  la  copie  il  y  a  Iniit  de  ces  traits  courbés,  tandisquc  dans  l'ori- 
jinal  il  n'y  en  a  que  cinq  et  un  point.  La  copie  porte  également 
cette  porte  ci  indiquée,  mais  avec  l'année  1527. 

3292-  Les  premiers  de  ces  écussons  accompag-  r 
nés  de  l'année  1470  se  trouvent  à  la  fin  d'une 
traduction  allemande  d'un  ouvrage  d'images 
xylographiés  et  connu  sous  le  titre  :  Biblia 
Pauperum  (La  bible  des  pauvres).  Ces  écus- 
sons ont  été  déjà  rapportés  par  Heineke  (Nach. 
riclitcn  von  Kiinstlern  etc.  T.  IL  p.  149)  et  re- 
gardés  ])ar  cet  auteur  comme  étant  les  armes 
du  graveur  en  bois,  car  les  premières  éditions 
portent  les  noms  des  artistes  Frédéric  JValter 
et  Hans  Hornung .  dont  le  premier  se  servait 
aussi  des  lettres  initiales  f  U)  et  de  l'année  1170, 
rapportées  dans  la  seconde  partie.  Heineke 
parle  aussi  page  150  des  seconds  écussons 
accompagnés  de  l'année  1475;  ils  doivent  éga- 
lement se  trouver  sur  une  traduction  allemande 
de  la  bible  des  pauvres  qui  est  plus  com])leHc, 
c'est  à  dire  de  40  planches.  La  bibliothèque 
royale  à  Munich  conserve  de  la  première  de 
ces  éditions  deux  exemplaires  colorés  et  trois 
autres,  mais  on  y  trouve  aussi  deux  exem- 
plaires d'une  autre  traduction  de  la  bible  des  pauvres ,  à  la  fin 
de  laquelle  on  ne  voit  qu'un  scxd  écusson  avec  l'épéron  (Voyez  la 
troisième  marque  ci-mcntionnce).  Elle  est  également  indiquée  par 
G.  /-T'^.  P«nzer  (Zusàtze  derAnnalen  der  altern  deutschcn  Litcratur  etc. 
page  51)  et  l'on  suppose  que  l'écusson  avec  l'épéron  pourrait  appar- 
tenir à  Ilans  (Jean)  SPOUER  et  que  l'année  1475  doit  être  l'année 
1477.  Nous  ne  pouvons  pas  partager  l'opinion  que  l'année  1475  soit 
l'année  1477,  d'autant  plus  que  le  chiffre  5  diffère  beaucoup  du  chiffre  7 
et  que  feu  Mr.  Bernard  bibliothécaire  à  Munich,  très  savant  dans  les 
connaissances  des  anciennes  écritures  et  des  anciens  chiffres  l'a  prise 
aussi  pour  l'année  1475.  Nous  n'avons  pas  rencontré  d'autres  ouvra- 
ges de  ce  Jean  Sporer ,  mais  Heller  (Monogrammenlexihon  page  574) 
rapporte  qu'il  se  nommait  aussi  J:^an$  iSriffmfllev  ou  "^iin% 
39tlcl)0rUCÏtri*  t  au  reste  Heller  donne  les  premiers  écussons  ci-men- 
tionnés,  séparés  en  attribuant  le  premier  à  Frédéric  "WALTER  et  le 
second  à  Jean  IILRNIKG  ou  HORNUNG,  dont  il  est  parlé  en  haut. 
Nous  n'avons  cependant  jamais  trouvé  ces  écussons  séparés,  et  il  est  à 
croire  qu'ils  n'existent  pas  seuh. 
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des  peintres,  graveurs,  sculpteurs  etc.,  dont  les  monogrammes  sont  cités 
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A. 

Abbé,  //.,  No.  337,  464. 

Abents,  Léonard,  No.  5576. 

/\chen,  Jean  van,  No.  490. 

Adam,  Albrecht,  No.  17,  712. 

Adam;  P.,  No.  670. 

Adami,  Eusemius,  No.  266. 

Aelst,  Nicolas  van,  No.  654. 

Aertsens,  Pierre,  noamé  Langepier,  No.  63,  671, 

2720  a,  3223. 
Açricola,  Charles,  No.  181. 
Aiguilles,  Boyer  d' ,  Voyei  Boyer. 
Aimniller,  Maximilien  Emanueî,  No.  580  6. 
Aken,  F.  van.  No.  353. 
Aken,  Jean  van.  No.  527. 
Akerslott,  Guillaume,  No.  764. 
Alberti,  Chérubin,  No.  97,  169. 
Alcmar,  François,  Voyei  Menton. 
Aldegrever,  Henri,  No.  398. 
Algardi,  Alexandre,  No.  422,  553. 
Algarotti,  François  Comte  d\  No.  173. 
Allart,  Hugues,  No.  469. 
AJlegri,  Antoine,  dii  Correggio,  No.  3269. 
Alt,  Elie,  No.  454. 
Altenburgh,  Daniel,  No.  108. 
Altorfer,  Albert,  No.  12,  549,  577. 
Amman,  J.,  No.  511. 
Amman,  Jean,  No.  455. 

Amman,  Josse,  No.  346,  420,  456,  489,  500,  526, 

550,  555,  566,  590,  599,  634,  772,  1056. 
Amsler,  Samuel,  No.  706a. 
Andréa,  Nicolas,  No.  374. 
Andreanî,  André,  No.  13,  585. 
Angeli,  Jean  Baptiste  d' ,  Voyez  del  Moro. 
Angeli,  Marc  d' ,  Voyez  del  Moro. 
Angermayr,  Christophe,  No.  678. 
Amchini,  Pierre,  No.  673. 
Anserinck,  Philippe  Henri,  No.  2399. 
Antonianus,  Silvius,  Voyez  Antoine  Silvius. 
Antoniszon ,  Corneille ,  Voyez  Teunisse. 
Appiani,  André,  No.  16. 
Appianus,  George,  No.  105  ,  123. 
Aquisti,  Alojs,  No.  15. 
Archardta,  No.  11. 
Ardell,  Mac,  No.  595. 


Aretin,  Anne  baronne  d',  No.  65. 
Amoullet,  Jean,  No.  37. 
Arpino,  Joseph  d' ,  Voyez  Gesari. 
Artaria,  Charles,  No.  180. 
Asch,  Pierre  van,  No.  680. 
Asher,  Louis,  No.  551. 
Asper,  Jean,  No.  452. 
Aspruck,  François,  No.  314. 
Asselyn,  Jean,  No.  502. 

Assen,  Jean  fValter  van,  Voyez  Jacques  Cornelisz. 
Aubin,  Augustin  de  St.,  Voyez  Saint -Aubin. 
Aubour,  No.  82. 

Audenaert,  Robert  van.  No.  697,  759. 
Auger,  K,  No.  753. 
Averkam,  Henri,  No.  10,  444. 
Avibus ,  Caspar  ab. ,  Voyez.  Osello. 
Azelt  ou  Axelt,  Jean,  No.  499. 

B. 

Baaden-Durlach,  Madame  la  margrave  de,  Wo.  1832. 

Baader,  Amalie,  No.  91. 

Babylone,  Voyez  Jacques  da  Barbary. 

Badiale,  Alexandre,  No.  85,  114. 

Badile,  Antoine,  No.  686. 

Badius,  Jacques,  No.  135 &. 

Baeck,  Elie,  No.  881- 

BeuUie,  Guillaume,  No.  930,  1148. 

Baldung-Grûn,  Jean,  No.  943. 

Balen ,  Henri  van ,  No.  990. 

Balestra,  Antoine,  No.  79. 

Balk,  George,  No.  933. 

Ballard,  No.  155. 

Baller,  A.,  No.  84. 

Baltens,  Dominique,  Voyez  Custos. 

Bamboche,  Voyez  de  Laer. 

Bamvart,  milibald,  No.  1141. 

Barbary,  Jacques  da.  No.  3260. 

Barbiere,  Dominique  del.  No.  1527. 

Barckhaus,  Charlotte  de.  No.  815. 

Bari,  Jean  Christophe,  No.  836,  947. 

Barnard,  Jean,  No.  1027. 

Barrière,  Dominique,  No.  848,  864. 

Barth,  C,  No.  800,  931. 

Bartsch,  Adam,  No.  124. 

Bary,  Henri.  No.  967. 
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Basan,  François,  No.  1112a. 

Basse,  Guillaume,  No.  929. 

Batty,  R.,  No.  il07a. 

Baudouin,  Àntoine  François,  No.  117. 

Baum,  Martin,  No.  1052. 

Baur,  Jean  Guillaume,  No.  1042,  1139. 

Bayer,  Auguste  de.  No.  135  a. 

Bealri/et,  Nicolas,  No.  919,  1033,  1070,  1078,  2197. 

Beccal'umi,  Dominique,  No.  776. 

Bechtholt,  Jean,  No.  1021. 

Becke,  A.  van.  No.  152,  165. 

Beckor,  Philippe,  No.  885- 

Beckett,  Isaac,  No.  1023,  1772. 

Bedet,  C.  M.,  No.  S40. 

Beham,  Bartolome,  No.  787,  994  b. 

Behani,  Jean  Sebald,  1003,  2471. 

Beich,  François  Joachime,  No.  894. 

Beichling,  C,  No.  797. 

Bella,  ECienne  délia.  No.  157,  872,  1116,  2071,  3257. 
Bellavia,  Marc  ylntoine,  No.  144,  918. 
Belli,  Jacques,  No.  1018. 

Bemmel,  George  Christophe  Godejroy,  No.  821. 

Bemmel,  Guillaume  van,  No.  1136  6. 

Bensheimer,  Jean,  No.  10 !5. 

Benso,  Jules,  No.  802,  934. 

Bent,  Jean  van  der,  No.  874,  1039. 

Benucci,  Philippe,  No.  896. 

Berg,  Adam,  No  118. 

Berger,  L.  de,  No.  1048. 

Berghe,  Pierre  van  den,  No.  822. 

Berghem,  Nicolas,  Nu.  813,  1076. 

Bergler,  Joseph,  No.  1020. 

Bergmiiller,  Jean  George,  No.  950,  1022. 

Bernard,  Thomas,  No.  1124. 

Bernard  le  petit,  Voyez  Bernard  Salomon. 

Berningrotl),  Martin,  No.  1060. 

Beroldingen,  François  baron  de,  No.  120  «• 

Berfano,  Jean  Baptiste,  Voyez  Ghisi. 

Bertren,  T.,  No.  1123. 

Betou,  Antoine,  No.  74.  161. 

Bettini,  Dominique,  No.  850.  , 

Beuckelaer,  Joachime,  No.  1014. 

Bewick,  Thomas,  No,  1127. 

Beyer,  Jacques,  No.  1054. 

Beyer,  Jean  de.  No.  862. 

Beycren,  Albert  van.  No.  132,  165. 

Beyern,  J,  No.  1079. 

Beyller,  Mathias,  No.  1059. 

BiLiena,  Antoine,  No.  21,  152. 

Binck,  Jacques,  No.  826. 

Birnbauni,  No.  8oS.  ^ 

Bischof,  Jean,  Voyer  Episcopius. 

Bladus,  Antoine,  No.  162. 

Blanc,  H.,  No.  977. 

Blecker,  Corneille,  No.  796,  805. 

Bleeck,  Pierre  van.  No.  150,  1030,  1094. 

Bles,  Henri  van.  No.  3274. 

Blocklandt,  Antoine,  No.  75,  592. 

Bloemaert,  Abraham,  No.  71,  76,  140. 

Bloomaert,  Henri,  No-  969. 

Bioemen,  Pierre  van.  No.  1092. 

Bloemers,  A.,  No.  90. 

Blois,  Abraham  de.  No.  852. 

Blon,  Michel  le.  No.  1061. 

Blondeel,  Lancelot,  No.  129,  3257. 

Blootelingk,  Abraham,  No.  80.  86,  136. 

Boba,  George,  No.  96» 

Bock,  Tobie,  Voyez  Pock. 

Bockel,  Charles  van.  No.  1102. 

Bockhorst,  Jecn  van.  No.  982. 

Bucklin,  Jean  Christophe,  No.  834  h. 

fiocliman,  George,  No.  939. 


Bocksberger,  Jean,  No.  125,  126,  965,  993,  1011, 

l(i56,  1129. 
Boener,  Jean  Alexandre,  No.  151. 
Boerner,  Jean  André,  No.  909,  924. 
Boissard,  Robert,  No.  1104. 
Boissieu,  Jean  Jacques  de.  No.  858,  865. 
Boilard,  Louis  Pierre,  No.  2823. 
Boivin,  René,  No.  1103,  2329. 
Bol,  Ferdinand,  No.  895. 
Bol,  Jean.  No.  905,  971. 
Boldrini,  Nicolas,  No.  778,  S67ô. 
Bolswert,  Boetius  a,  No.  94. 
BoIs\i  ert,  Schelde  a.  No.  94,  101,  141,  158. 
Bonarotli,  Michel  Ange,  No.  910. 
Bonasone,  Jules,  No.  loiO. 
Bonavera,  Dominique  Maria,  No.  849. 
Bonifacio,  Natalis,  No.  920,  1071. 
Bonnet,  Louis,  No.  780. 
Bonzi,  Pierre  Paul,  No.  830. 
Boreht,  Henri,  père  et  fils.  No.  112,  877. 
Borcht,  Pierre  van  der.  No.  1095. 
Bordone,  Paris,  No.  998. 
Boresom,  Abraham  van.  No.  149,  164. 
Borghegiano,  Chérubin,  Voyez  Alberti. 
Borgiaiii,  Horace,  No.  S.IO,  961,  973,  999. 
Borssum,  Voyez  Borcsom. 
Bos,  Corneille,  No.  810,  842. 
Bosch,  No.  808. 
Boscher,  J.,  No.  1016. 
Bosse,  Abraham,  No.  77- 
Bossius,  Jacques,  No.  785,  788. 
Bolh,  André,  No.  78. 
Boticelli,  Alexandre,  No.  85. 
Bouchet,      No.  791. 
Boulle,  Guillaume,  No-  809. 
Bourgevin  Vialart,  Etienne,  No.  1068. 
Bourgignon,  Jacques,  Xoyez  Courtois. 
Bourhcr,  François,  No.  898. 
Boussonet,  Antoine,  No.  743. 
Boyer  d'Aiguilles,  Ji?a«  Baptiste,  No.  3241. 
Bracht,  Guillaume,  No.  1134. 
Braou,  Nicolas,  No.  1032. 
Branibilla,  Ambrosie,  No.  146. 
Brand,  Frédéric  Auguste,  No.  897. 
Brandenslein,  f.  m  F.  de.  No.  1108a. 
BrandmuUer,  Michel,  No.  1053,  1063. 
Branston,  R.,  No.  1106,  1143  «. 
Brasser,  Léonard,  No.  915,  1047. 
Brauer,  Voyez  Brouwer. 
Braun,  Augustin,  No.  75. 
Bray,  Jacques  de.  No.  856,  1057,  1101. 
Bray,  Salomon  de.  No.  856,  1115. 
Bray,  Théodore  de,  No.  856. 
Brebiette,  Pierre,  No.  871,  1090. 
Brecheisen,  Joseph,  No.  1026. 
Brecht,  Voyez  Breen. 
Bredael,  Pierre  van.  No.  1093. 
Breen,  C.  F.,  No.  847. 
Breggi.  Boniface,  No.  5244- 
Breeniborg,  Bartolomé,  No.  782,  785. 
Brembden,  Daniel  van.  No.  876. 
Brentel,  Frédéric,  No.  890. 
Brentel,  George,  No.  933. 
Bresang,  Jean,  No.  944. 
Breseia,  Jean  Antoine,  da.  No.  133. 
Brescia,  Jean  Marie  da.  No.  1 45. 
Bresciano,  Jérôme,  Voyez  Savoldo. 
Brelschneider,  André,  No.  72,  89. 
Broughel,  Abraham,  No.  69. 
Brcugliel,  Ambrosie,  No.  70. 
Breuil  de.  Voyez  Debreuil. 

Bril,  Paul,  5fo.  5250.  g^.^^j^. 
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Brinckman,  Philippe  Jérôme,  No.  997. 

Brinhauser,  A.,  No.  K8. 

Bi  iot,  Aicolas,  No.  1072,  1083. 

Broeck,  Crispin  van  den.  No.  lOG,  212,  824,  816. 

BronckhorsU  Jean  G.,  No.  952,  960. 

Bros^mer,  Jean,  No.  20.  9(52. 

Brosterhuisen,  Janus,  No.  1102. 

Brouwer,  Adrien,        SI,  112. 

Brucker,  Nicolas,  Xoytz  Brugers. 

Brugers,  Nicolas  de,  No.  lu71. 

Bruggen,  Jean  van  der.  No.  811,  912,  925,  1011, 
1151. 

BruUou,  Charles,  No.  1015. 
Brun,  Augustin,  Voyez  Braun. 
Brun,  François,  No.  892. 
Briiner,  G.,  No.  910  b. 
Brunn,  Isaac,  No.  958. 
Brussel,  Herman  van.  No.  1009. 
Brussel,  Paul  Théodore  van.  No.  1091. 
Bruyn,  Abraham  de.  No.  107. 

Bruyn,  Nicolas  de,  No.  102, 141,  841,  868,  1073,  10S2, 
1666. 

Bry,  Jean  Théodore  de.  No.  866,  975,  !008. 
Bry,  Théodore  de.  No.  1105,  1121. 
Bundsen,  Jean.  No.  1021. 
Burdé,  Frédéric  L  ,  No.  ,S99. 
Burdé,  Jostph  Charles,  No.  1109. 
Burgdorler.  David  ou  Daniel,  No.  859. 
Burghers,  Michel,  No.  1057. 
Burgkmair,  Jean,  No.  776,  778. 
Borkel,  Henri,  No.  972. 
Buiman,  M.,  No.  1058. 
Bus,  Corneille,  Voyci  Bos. 
Busch,  No.  8(iS. 

Bussatti  ou  Bussallil,  Salvatore,  No.  1112 
Buyteiuvech,  Guillaurre,  No.  1138. 
Bye,  Adrien  de.  No.  110. 

C. 

Cabel,  Adrien  van  der.  No.  545. 
Cagnacci,  Lucas,  \  ciyez  Cainbiasi. 
Caiiari,  Paul,  dit  Veronese,  No.  222. 
(jallot,  Jacques,  No.  1309. 
Cainbiasi,  Lucas,  No.  1564. 
Campagnola,  Jérôme,  No.  186. 
Campagnola,  Jules,  No.  186,  1311. 
Campen,  Henri  van,  Voyer  Avercani. 
(>anipi,  Antoine,  dit  Creinonese,  No.  28. 
Caïupion  de  Tersan,  Charles,  No.  1187. 
CanaioUi,  G.,  No.  1255. 
Cangiaci,  Lucas,  Voyez  (yambiasi. 
Canb,  Alphonse,  No.  25- 
Canta-Gallina,  Remi,  No.  1165,  1266,  1453. 
{'antarini,  Simon,  dit  da  Pesaro,  No.  1430,  1468. 
(vapei,  Henriette,  \  oyez  F'ord. 
Caprioli,  Aliprando,  No.  182. 
Caraglio,  Jacques,  No.  775,  1352,  1451. 
(jardi,  Louis,  dit  Cigoli,  No.  1360. 
Cardon,  Antoine,  No.  179. 
(jnreel,  Jean,  No.  151S. 
Carings,  Jean,  N  oyez  Cierinx. 
Carlott,  Jean,  \'oyez 
(iaro,  Baltasar  di,  No.  811. 
Carolus,  Rex  Siciliae,  No.  1456. 
Çarotto,  Jean  François,  No.  1234»,  1552a. 
Carpi,  Hugues  da.  No.  1498. 
Carracci,  Annibal,  No.  98,  171,  214. 
Carracci,  Augustin,  No.  178,  200,  41(7. 
Carracci,  François,  No.  \  209. 
Cartarus,  Marius,  N'oyez  Kartarus. 
Brvwiot,  Dict.  des  Monogr.  I. 


Casenbrodt,  Abraham,  No.  87,  115. 

Casolano,  Alexandre,  No.  196,  216. 

Cassanova,  Jean,  No.  1262. 

Castelli,  Be  mard.  No.  799. 

(]asteili,  Fabrice,  No.  1216  i. 

Casliglione,  Jean  lierait.  No.  794,  S06,  825,  932. 

Calo,  Simon,  No.  1466- 

Cavalleriis,  Jean  Baptiste,  No.  803,  855,  935,  1025. 
Cavedoiie,  Jacques,  No.  850. 
(>ercpau,  \oyez  Diicerceau. 
Cervicovni,  Eusebius,  No.  3204- 
Cesari  d'Arpino,  Joseph,  No.  2635. 
Charpentier,  Pierre  François,  No.  1240. 
(Mialillon,  //.  G.,  No.  1265. 
Cliauveau,  François,  No.  1156,  1208. 
Chedei,  Çuintin  Pierre,  No.  14  34. 
Chesneau,  Nicolas.  No.  Mio. 
Choffard.  /'/e/Te  Philippe,  No.  1227. 
Cianiberlano,  Luc,  No.  143,  307,  884,  1051  «,  1234 &, 

1357,  1800. 
Cierings,  Jean,  No.  1520. 
Cignani,  Charles,  No.  1152,  1  160. 
Cigoli,  \  o>ez  Cardi. 

Cima  da  Conegliano,  Jean  Baptiste,  No.  U58. 
(vivetta,  I{enri,  Voyez  van  Bles. 
Civitella,  Robertus  de.  Voyez  César  Kobertus. 
Claas,  Alaert,  No.  168. 

(Jlaiii  -  Gallas,  Chrétien  Comte  de.  No.  1261. 

Classen,  Alaert,  \'oyez  Claas. 

Cleef,  Henri  van.  No.  26,  1304. 

Çleef,  Martin  van.  No.  26,  1388,  1389,  1394,  1408. 

Cleeinan,  No.  1542,  3267. 

Ciein,  Jean,  No.  5517. 

Clerc,  Jean  le,  No.  1328  a. 

Clerc,  Thomas  le.  No.  1383,  2836. 

CAeyn,  François,  No.  1210. 

(/Ochin,  Nicolas,  No.  1411. 

Cock,  Jérôme,  ^o.  1224,  1276,  1280,  1291,  1308,  3262. 

Cock,  Mathias,  No.  1291. 

Cockson,  Thomas,  No.  1482. 

(voclers,  Louis  Bernard,  No.  ,S39. 

Coeck,  Pierre,  No.  1421. 

Cœuré,  No.  3257. 

Cogeis,  Joseph,  No.  1319. 

Colbensciiiag,  Etienne,  No.  1255. 

(>ollaert,  Adrien,  No.  210. 

Collaert,  Jean,  No.  1224,  1276,  1321. 

Collignon,  François,  No.  1216. 

Coloinbini,  Cosme,  No.  1151. 

(yolombo.  Aurelio,  No.  194. 

Coniin,  Jean,  No.  122S,  1316. 

Conegliano,  Voyez  Cima. 

(/Ongius,  Camille,  l^o.  1147,  1153. 

Conjola,  Charles,  No.  1148. 

(yOnrad,  Sebasti^  c.  No-  239. 

Cooper,  Abraham,  No.  175. 

Coornhard,  Voye.  (juerenhert. 
I    (>orbult,  Charles,  No.  807. 
'    Corduba,  François,  No.  100. 

Coriolano,  Jean  Baptiste,  No.  795. 

Cornelj  Jean,  \ (lye-  \A'audanus. 
1    (jornelii  ou  (jOrnelisz,  Lucas,  No.  1377  a. 
I    Cornc'is,  Corneille,  No.  1  14(),  1195,  1269,  2111. 
j    Cornelis,  Lambert,  No.  1375. 
!    Cornelisz  van  Oostsanen,  Jacques,  No.  19. 
i    Cornelisz,  Jean,  Voyez  Vermeyen. 
I    (jornolius,  Pierre  de.  No.  1426. 
I    Corona,  Jacques  Lucius,  No.  1342,  2721,  5197  a, 
I      ,  3267. 

I    Corona,  Léonard,  No.  1355. 

!    Correggio,  Antoine,  Voyez  AUegri. 

j    Corl,  Corneille,  No.  5211,  5262. 
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Cortese,  François,  Voyez  François  Carracci. 
Cottard,  Pierre,  No.  17(5. 
Courtois,  Jacques,  No.  798,  1017. 
Couvay,  Jean,  ISo.  1^51,  1511. 
Coxis,'  Michel,  j\'o.  13S9,  l.îOl. 
CrabaLje,  Jean,  Voyez  Asselyn. 
Crabelli,  Adrien,  INo.  170. 
(vi'aesbecli,  Joseph  van,  j\o.  SO.ï,  <S07. 
Cranacli,  Lucas,  No.  13G7,  ô27t). 
Craj'Cr,  Caspar  de.  No.  117.^,  1181. 
Cremonese,  Antoine,  V  oyez  Campi. 
Cressenti,  François  C,  No.  1149. 
Creut/.berger,  Paul,  No.  1420,  1422,  24?r). 
Crevitzfelder,  Jean,  No.  l.'Jiy. 
Croissant,  Jean,  No.  1322  ô,  2:)5S. 
Croock,  Hubert  de.  No.  1281. 
Criiger,  Mathiai,  No.  1594. 
Crui:çer,  T/wodore,  No.  1483. 
Crusius,  A.,  No.  197. 
(yinyl,  L,evin,  No.  1366. 

Cuerenherl,  Théodore  van.  No.  1177,  1188,  1650. 

Culmbach,  Jean  van,  Voyez  KiiJmbacli. 

Corriger,  Ildephonse,  No.  1323,  2278. 

Curti,  Bernard,  No.  79.). 

(vuslodis,  François,  No.  819,  1211. 

Cuslos,  Dominique,  No.  188,  1173. 

Custos,  Raphaël,  No.  1451. 

(juylenburg,  Abraham  van.  Ko.  236. 

Cuyp,  Jacques  Gérard,  No.  2146. 

D. 

Dado,  No.  3255. 

Daege,  Edouard,  No.  1522,  1549  a. 
UahFsteen,  Augustin,  Voyez  Dohlsteeu. 
Dalens,  Théodore,  No.  1697. 
Dallinger,  Alexandre  de,  INo.  257. 
Uainela,  Voyez  Ladaine. 
Dardani,  Antoine,  No.  270. 
Dardani,  Pierre,  Wo.  270. 
Daret,  Pierre,  No.  1671. 
Dali,  ]\atalis,  No.  3263. 
Daubigny,  P.  C,  No.  1187. 
DauUé,  Jean,  No.  1598. 
Daven.  Léo,  Voyez  Thiry. 
David,  Charles,  No.  1174. 

David,  Jérôme,  No.  1225'a,  153i,  1573,  1579. 

David,  Louis,  No.  1629. 

Dé  Le  Maître  au  No.  5235. 

Debrenil,  Thomas,  No.  1Ô98. 

Decker,  C/mrles,  No.  1170. 

-Decker,  Custos,  No.  1172,  1521. 

Delaram,  François,  No.  1550. 

Delft,  Guillaume  van.  No.  16J9,  1700. 

Delsenbach,  Jean  Adam,  ÏNo.  250,  263. 

Deinarteau,  Gilles,  No.  1510. 

Denanto,  François,  No.  1667. 

Denccker,  David,  No.  1663. 

Denecker,  Josse,  No.  1601. 

Deiinaud,  A.,  ao.  246. 

Deaon,  Dominique  Vivant,  No.  252  ,  1684  ,  3104. 
Dénie,  Marc,  Voyez  Rayonna. 
Den/.el,  Antoine,  Voyez  Tenzel. 
Desbois,  Martial,  No.  1652. 

Deulsch,  JeoTi  Hodophe  Emanuel,  No.  30,  1588,  lo58. 

Deutsch,  Nicolas  Emanuel ,  No.  1656,  1662,  2216. 

Deveria,  A.,  No.  249. 

Devrient,          No.  1705. 

Dichll  ,  Martin,  No.  1654. 

Dicpenbeck,  Abraham,  No.  264,  276,  857. 

Diepraam,  Àbraliam,  No.  247- 


Diery  ,  Léonard,  Voyez  Thiry. 

Dietricli ,  Chrétien  Guillaume  Ernest,  No.  1 1 68^  4550. 

Dieh'ich  ,  Jean  George,  No.  1552. 

Dillis,  Cantius,  No.  1171. 

Dillis,  George  de ^  No.  1553,  5266. 

Dillis,  Ignace,  No.  1602. 

Diodali,  François,  No  1528. 

Dittenberger ,  Jean  Gustave,  No.  1549  b. 

Dilterlein,  Wendelim,  No.  1701. 

Ditzinger,  Louis,  No.  1652. 

Doening,  Herman,  Voyez  Duning. 

Does,  Arnould  van  der ,  No.  275. 

Dohlsleen,  Augustin,  No.  248. 

Dolendo,  Bartolomé,  No.  851,  869. 

Dolendo,  Zacharie,  No.  1708. 

Dollinger,  Jean,  No.  1575. 

Doncker,  P.  P.,  No.  1672. 

Donop,  £.,  No.  1669,  5256. 

Dorn,  Joseph,  No.  1605. 

Dorner,  Jacques  de.  No.  1599,  1616. 

Dorner,  Jean  Conrad,  No.  1183  b. 

Dossi ,  Dosso,  No.  1509. 

Dotli,  Jean  Baptiste,  No.  8t4. 

Dow,  Gérard,  No.  1169,  1551. 

Drebber,  A.,  No.  211. 

Drever,  Adrien  van,  No.  2S0. 

Drommel,  Jean,  No.  5 -'28. 

Droogslool,  Josse  Corneille,  î\o.  1181,  1556,  1545, 
1613. 

Dubois,  Corneille,  No.  879. 
Dubreuil,   Toussaint,  No.  1698. 
Ducerceau,  Androuet,  No.  202. 
Dufresne,  No.  1692. 
Dugoure,      -D. ,  No.  1567. 
Dulianieel,  Alaert,  No.  2. 
Dujardin,  Charles,  No.  1605,  1622. 
Dumesnil,  Samuel,  No.  1659. 
Diining,  Herman,  No.  1575. 
Dunker,  Philippe  Henri,  No.  1574. 
Dunouy,  Alexandre  Hippolyte,  No.  245. 
Dunlz,  Jean,  No.  1577. 
Dupcrac,  Etienne,  No.  1611,  1674- 
Durand,  E.,  No.  1522. 
Durer,  yllbert.  No.  239,  5291. 
During,  Jean  Michel,  ÏNo.  1651. 
Dûringer,  Daniel,  No.  1531- 
Duvet,  Jean,  No.  1600,  2619. 
Dyck,  Antoine  van.  No.  279. 
Dyc!(,  Daniel  van  den.  No.  1520  «. 

E. 

Ebelniann,  Jean  Jacques,  No.  1745  6. 
Eberliard,  Henri  Guillaume,  No.  176G. 
Eberle,  Adam,  No.  282. 
Eckert_,  Henri  ylmbrosie ,  No.  284,  291- 
Eckhol,  Michel,  No.  5245  b. 
Eckius,  Jean,  No.  1723. 
Egenolph,  Chrétien,  No.  1193. 
Ehesclieuli,   Vite,  No.  887. 
Eicliel,  Emanuel,  No.  »7H. 
Ekeman- Alesson,  Laurent,  iVo,  1788. 
Ellenrieder,  Marie,  No.  502. 
Elshciiner,  Adam,  No.  52,  285,  300. 
Elst,  Pierre  van  der.  No.  1804. 
Endler,  Michel,  No.  1792. 
Engelbreclit,  Corneille,  No.  5222. 
Engelliart,  André,  282. 
EnglisI»,  Jûsie,  No.  1770. 
Enonlzoon ,  Jean ,  Voyez  Mïdler. 
Enslen,  Charles  George^  No.  1190. 
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Episcopius,  Jean,  No.  1721,  1771. 

Erbettc,  Philippe  dal ,  Voyez  Philippe  Mazzuoli. 

Krliiiçer,  George,  i\o.  5217. 

Kimels,  Jean  français,  No.  1737. 

Esher,  Martin  Frédéric,  No.  1710. 

Esleban  Murillo,  Barthélémy ,  Voyez  Murillo. 

Ettinger,  Joseph  Charles,  No.  1189  b. 

Evelyn,  Jean,  J\o.  1769. 

Everdingen,  Âlaerl  van.  No.  277. 

Everdingen,  César  van,  No.  1205. 

Eversen ,  Dirk,  Voyez  Lons. 

F. 

Faccini,  Pierre,  No.  577. 

Fachs,  Modestinus,  No.  2U03. 

Fage,  Nicolas  Raimond  la,  No.  552. 

Falbé..  Jean  Martin,  No.  194  2. 

Falcini,  Dominique,  No.  1533  ff,  2388. 

Faick,  Jt-rémie,  No.  1951. 

Falckenbiirg,  Lucas  van,  \oyez  Valckenburg- 

Falckeiscii,  Théodore,  No.  2082. 

Falcono,  Angelo,  No.  332. 

Faldoni,  Jean  Antoine,  No.  317. 

Falgei-;  Antoine,  No.  322,  325. 

Faiishawe,  Catherine  Marie,  No.  1257  «• 

Fanhizzi,  Antoine,  No.  36,  520,  324,  548,  375,  590, 

649,  751,  757. 
Farinati,  Paul,  No.  3237. 
Faulle,  Michel,  No.  1999. 
Favart,  Charles  Antoine,  No.  195. 
Fearnley,  Thomas,  No  2083. 
Fede,  fabrice  Santa,  Voyez  Santafede. 
Feddcs,  Pierre,  dit  van  Hai  lingen,  No.  64,  479,  2456, 

2461,  2476. 
Feistenauer,  André,  No.  319. 
Fellini,  Jules  César,  No.  1154,  1219. 
Fellner,  Ferdinand,  No.  1821,  5215. 
Fennitzer,  Michel,  Xo.  2001. 
Fenlzel,  Grégoire,  No.  1212. 
Fer^,  François  Paul,  No.  392,  1855. 
Fesèle,  Melchior,  No.  1992,  1996. 
FeucUere,  P.,  No.  2057- 
Feyrabendt,  M,  No.  199»^. 
Fevrnbcndt,  Sigismond,  No.  1925. 
Fiaielti,  Odoardo,  No.  1830,. 2035. 
Fipfle,  C,  No.  1215. 

Filosi,  Jean  Baptiste,  No.  812,  901,  937. 
Fiorentino,  Dominique,  \  oyez  Barbiere. 
Fiorentino,  Lucas,  No.  324,  529,  551. 
Fisch,  Jean,  No.  3301. 
Fischer,  Jean,  No.  3301. 
Fischer,  Joseph,  No.  1938. 
Fischer,  Marie  Anne; 'îio.  363. 
Fisches,  Isaac,  No.  1827. 
Fisches,  Jean  Thomas,  No.  1928. 
Flachs,  Modestinus,  \oyez  Fachs. 
Flamen,  Albert,  No.  116,  137. 
Flegel,  George,  No.  1213,  1845. 
Fleischberger,  Jean  Frédéric,  No.  1218. 
Fleischmann,  Frédéric,  No.  1823. 
Floris,  François,  No.  182!,  1890. 
Fontnllard,  //.  Gérard,  No.  1884. 
Fonlana,  Jean  Baptiste,  No.  81  7,  900. 
Ford,  Henriette,  No.  1282,  1885. 
Forster,  Ernest,  No.  1713. 
Fossato,  David  Antoine,  No.  255. 
Fraisinger,  Caspar,  No.  1207. 
Franc  àe  Landgraf,  //.,  No.  1535. 
Franceschini,  Françoi<i,  Voyez  Fran.  doracci. 
Francia,  François  Marie,  No.  356. 


Francia,  L.,  No.  1970. 

Franciabigio,  Marc  Antoine,  No.  1211  b. 

Fi'anck,  Ambrosic,  No.  521. 

Franck,  François  Frédéric,  No.  1825. 

Franclî,  Jean,  No.  1882. 
j    Franck,  Jean  van.  No.  1952. 
I    Franck,  Jean  Ulric,  No.  1930. 

Franck,  Jérôme,  No.  1826. 

Franck,  Maximilien,  No.  1995. 

Franck,  Sebastien,  Voyez  Vrancx. 

Franckfort,  Jérôme  de.  Voyez  Grèff. 

Franco,  Jacques,  No.  148,  515,  1220,  1815. 

François,  Jeun  Charles,  No.  1229. 

François,  Simon,  No.  2072. 

Fratrel,  Joseph,  No.  1937. 

Fratta,  Dominique  Marie,  No.  1539. 

Frenzpi,  George,  No.  1836. 

Frey,  Michel.  No.  1998. 

Freyberg,  Electrine  de.  No.  1714. 

Fridericïi,  Jecm  André,  No.  342. 

Fridcrich,  François,  Ko.  1322. 

Fried.,  //.  J.,  No.  1897. 

Fries,  Ernest,  No.  1715. 

Frig,  Louis,  No.  1900. 

Fiiihlich,  A.,  No.  318. 

Friihlicli,  Antoine,  No.  52 

Frye,  Thomas,  No.  2081. 

Fuchs,  Adam,  No.  3 '5,  523,  528 1  b. 

Fiies,  Frédéric  Chrétien,  No.  1214. 

Fûhrich,  Joseph, ^o.  1956  b,  3199. 

Fulcarus,  Sebastien,  Voyez  Furck. 

Furck,  Sebastien,  No.  1834,  2067. 

Fxirnius,  Pierre,  No.  1543,  2030. 

Furtenbach,  Jean,  No.  1881. 

Furtenbach,  Joseph,  No.  317. 

Furter,  Michel,  No.  1995. 

FuXj  Voyez  Fuchs. 

G. 

Gabbiani,  Antoine,  No.  259  a. 

Gabct,  François,  No.  1842. 

Gaertncr,  Frédéric,  No.  1858. 

Galatin,  Jean,  No.  1223. 

Galle,  Corneille,  No.  1259. 

Galle,  Philippe,  No.  450,  1867,  2223. 

Galleslruzzi,  Jean  Baptiste,  No.  98,  941. 

Gallus^  Bernard,  A'oys/.  Bernard  Salomon. 

Gamniczcr,  Wenceslaus,  Voyez  Jamitzer. 

Gareis,  Pie,  No.  2250. 

Garnerey,  Augustin,  No.  406. 

Garnier,  Augustin,  No.  405. 

Garnier,  Noël,  No.  2220  a. 

Gassel,  Lucas,  No.  21 82. 

Gafsner,  Simon,  No.  2260. 

Gatine,  No.  413. 

Gaii,  Frédéric  Chrétien,  No.  457. 

Gaultier,  Léonard,  No.  1570,  1058,  2189,  2201,  3830. 

Gazalis,  Bartolomé,  No.  940  a. 

Geerarts,  Mai-c,  Voyez  Gerardus. 

Gcgenbaur,  Antoine,  No.  411.  , 

Geilenkirchen,  M.,  No.  2210. 

Geifsler,  Jean  Martin  Frédéric,  No.  1811,  1865  5. 

Gelder,  Arnould  de,  No.  254,  258,  435o 

Geldorp  Gorfziiis,  No-  1844,  1854,  2096. 

Gelenius,  Sigismond,  No.  1461,  2250,  2256,  2258. 

Gelle,  J.,  No.  2149  &. 

Gcnoels,  Abraham,  No.  403. 

Gentscli,  André,  No.  400. 

Gerardus,  Marc,  No.  423. 

Geron,  Mathias,  No.  2201. 
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Gefsner,  Ândré,  No.  1,  101. 

Gefsner,  Jaccjues  j^braham,  Ko.  120. 

Geyser,  Chr-etien  Godefroj,  No.  1263. 

Ghering,  Jean,  No.  3160. 

Gheyn,  Guillaume  de.  No.  1559. 

Gheyn,  Jacques  de,  le  vieux,  No.  1560- 

Gheyn,  Jacques  de,  le  jeune,  No.  1561. 

Ghisi,  Jdam,  dit  Mantuano,  No.  677,  701. 

Ghisi,  Diane,  dit  IVIantuano,  No.  168n. 

Ghisi,  George,  dit  Manluano,  No.  .Î33.  602,  1836. 

Ghisi,  Jean  Baptiste,  dit  Bertano,  No.  22,  428. 

Ghisolfi,  Jean,  No.  288. 

Giinigniaiii,  Hyacinth,  No.  128,  214.1. 

Giolfino,  Aicolas,  No.  2631. 

Giovanni.  Jean  da.  Voyez  Mano/.zi. 

Girodet-Triosson,  No.  259  6. 

Giunta,  Luca  Ântonio  de.  No.  51,  559. 

Glaser,  Jean  Henri,  No.  2128- 

Glickhcr,  Jean,  No.  2100. 

Glinck,  Xavier,  No.  2273. 

Glockenlon,  Albert,  No.  407. 

Glockenton,  Albert,  le  Jeune,  No.  177,  22!. 

Glockenton,  Nicolas,  No.  409,  2219. 

Gluckher,  Voyez  Glickher. 

Godigen,  Henri,  No.  828,  942,  2117. 

Goeiniare,  Jean,  No.  2149  a. 

Goetgebuer,  Pierre  Jacques,  No.  22>j. 

Goetz,  Joseph  François  baron  de,  No.  1840,  1861. 

Gole,  Jean,  No.  1858,  2150- 

Golla,  Pierre,  No.  2254. 

Goltschmidt,  Herman,  No.  2135- 

Goitzius,  Conrad,  No.  1259,  1260. 

Goltzius,  Henri,  No.  1849,  1852,  2116,  2132. 

Gondelle,  Voyez  Gourdellc. 

Goos,  P.,  No.  2228. 

Goltlob,  Ernest,  No.  1728. 

Gottvvald,  Christophe,  No.  1267  a. 

Goudt,  Henri,  No.  2118. 

Gourdelle,  P.,  No.  2234. 

Gounnont,  Jean  de.  No.  1558. 

Goyen,  Jean  van.  No.  2268. 

Graf,  Jean,  No.  1846- 

Graf,  Jean  André,  No.  215,  408,  2163. 

Graf,  l/rse,  No.  1491,  2266. 

Grahl.  Conrad,  No.  1257. 

Granahomme,  Jacques,  No.  1853,  1855.  1863.  2133, 

2141,  2148,  2155,  2166,  2263. 
Grcbber,  Pierre  de.  No.  1565- 
Grefi",  Jérôme,  No.  1952,  1994. 
Gregori,  Charles,  No.  1251. 
Gregoriis,  Grégoire  de.  No.  2099. 
Grcischer,  Mathias,  No.  2211. 
Greuter,  Jean  Frédéric,  No.  1857,  2097. 
Greuter,  Mathieu,  No.  2207,  2209. 
Grevedon,  //.,  No.  2126. 
Greville,  Lady  Auguste,  No.  414. 
Grieben,  Edouard,  No.  1727  6. 
Grieninger,  Jean,  No.  2103  c. 
Grîmm,^ Louis  Emil,  No.  1201,  1721'. 
Grimn),  Simon,  No.  5251. 
Groeningen,  Gérard  P.  de.  No.  2231- 
Groeniu»,  Bartolomé,  No.  804. 
Groot,  J.  de.  No.  2162. 
Grospielsch,  Florian,  No.  1837. 
Grofse,  Henning,  No.  2121  «• 
Gi-un  Baudouin,  Voye^  Baldung-f)run. 
Grundler,  Marc,  No.  2205. 
Grunenberg,  Jean,  No.  2151. 
Gruner,  Louis,  No.  2184  a. 
Griinewald,  Jean,  No.  1846,  2104. 
Grûnewald,  jl/a//iW,  IXo.  251,  1374, 1952;  2203,2304. 

2208,  3053. 


r    Grùninger,  Jean,  Voyez  Grieninger. 

Gryscher,  Voyez  Greischer. 

Guckeisen,  Jacques,  No.  2142  b. 

Guerin,  Jean,  No.  2159. 

Guerra,  Jean,  No.  2098. 

Guiducci,  Angelo,  No.  404. 

Guiliain,  Simon,  No.  1376. 

Guillet,  A.,  No.  412. 

Guitti,  François,  No.  1871. 
\    Gùldeinund,  Jean,  No.  2115. 
i    Gûnther,  Ignace,  No.  2161. 

Gunter,  Martin,  No.  2207. 

Guttenberg,  Henri,  No.  2130. 

H. 

i    Haag,  George  Marcel,  No.  2134  b. 
Haberstumpf,  Charles,  No.  1848. 
Haobicli,  Jean  Rodolphe,  No.  2523  i. 
Hacften,  Nicolas  van.  No.  1914,  2435,  2448. 
Hagedorn,  Chrétien  Louis  de.  No.  1595. 
Hagen,  A.  van  der.  No.  444. 
Hagen.  Jean  van  der.  No.  460. 
Haiinbach,  Chrétien  Woljgang,  Voyez  Heimbach. 
Halbeck,  J.,  No.  1910. 

Halbeck,  Jean  van.  No.  1896,  2525,  2332,  2554. 
Haiier  de  Hallerstein,  Charles,  No.  1290. 
Hais,  François,  No.  1875. 
Hais,  Théodore,  No.  1571. 
Hameel,  Alaert  du.  Voyez  Duhanieel. 
Hamen,  Jean  van,  No.  2353. 
Hanime,  J.  v..  No.  2353. 

Hannas,  Marc  Antoine,  No.  474,  2565,  2608,  2882. 
Hanzelet,  J.  A.,  No.  463. 
Hardorff,  Gérard,  No.  2114. 
Harings,  Mathias,  No.  2418. 
Harlem,  Corneille  van.  Voyez  (jornclis. 
Harlingen,  Pierre  van.  Voyez  Feddes. 
Harnies,  TV.,  No.  2553. 
Harms,  Jean  Oswald,  No.  2336. 
Harnier,  1^1^.  de.  No.  2538. 
Harlman,  Jean,  No.  2319. 
Harlman,  Mathias  Christophe,  No.  27,  1295. 
Hnrzen,  George  Ernest,  No.  1758., 
Haiiblein,  Nicolas,  No.  2441. 
I    Hauer,  Jean,  No.  2317. 

Haym,  Nicolas  François,  No.  1910. 

Hayni,  Nicolini,  No.  2445. 

Hazard,  Jacques  de.  No.  1159,  2314. 

Hedlinger,  Jean  Charles,  No.  2585. 

Hktem^  Jean  David  de,  No.  1581. 

Heer,  Michel,  No.  2419,  2424,  2426. 

Heerneysen,  André,  No.  447. 

Heideloff,  Charles,  No.  1274. 

Hoilmair,  Emil,  No.  1739. 

Heim.  Mathias,  No.  2420. 

Heimbach,  Chrétien  J^'oljgang,  No.  834  a. 

Heince,  Zacharic,  No.  2556  «. 

Heinlein,  Henri,  No.  2282. 

Heinlz,  C,  No.  1196. 

Heinz,  Jean,  No.  1741. 

Heinz,  Joseph,  No.  1746,  1757,  2535. 

Heinzman,  Charles,  No.  1275. 

Heller,  Etienne,  No.  476. 

Helmsauor,  Charles  Auguste,  No.  207  6,  1279. 

Hehvig,  Paul,  No.  2340. 

Hemling,  Jean,  No.  1929  a,  2306. 

Hemskerken,  Martin  van,  No.  47,  49,  472,  1740  i, 

1793,  2328,  2372,  2407. 
Henneberger,  Jean  Jacques,  No.  984  b. 
Henneberger,  Jean  Joachime,  No.  2326. 
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Henneberger,  George,  No.  978. 

Henneberger,  George,  le  fils,  No.  965. 

Henning,  Christophe  Daniel,  No.  H79i,  2451  a. 

Henning,  Pierre,  No.  2168. 

Hensel,  Guillaume,  No.  493,  2552. 

Hericsen,  Jean  de.  No.  2295. 

Herlin,  Frédéric,  No.  1874,  1921  b. 

Herlin,  Jesse,  No.  2296. 

Herlin,  Lucas,  No.  2376. 

Hermann,  Etienne,  No.  2505. 

Herp,  Gérard  van,  No.  2356. 

Herr,  Michel,  Voyez  Heer. 

Herreisen,  Voyez  Heerneysen. 

Hertel,  Jean  George,  No.  1856,  2151,  2151  a. 

Herz,  Jean  Daniel,  No.  1578. 

Herzinger,  Antoine,  No.  458. 

Hefs,  Henri,  No.  228iî. 

Hefs,  Henri  Marie,  No.  2299. 

Hefs,  Jérôme,  No.  2286. 

Hcis,  Pierre,  No.  2461. 

Hesse-Cassel,  Guillaume  Langrave  de.  No.  1988. 

Hesselbach,  S.,  No.  2506. 

Heuscli,  Guillaume  de.  No.  1178,  1556. 

Heunian,  George  Daniel,  No.  1551. 

Heyden,  Christophe  oan  der.  No.  1180  6- 

Heyden,  Jacques  van  der.  No.  2279,2291,  2309,  3198. 

Heyden,  Jean  van  der.  No.  1594,  2536- 

Hille,  Pierre,  No.  1917- 

Hiltenspergerj  George,  No.  2108. 

Hiiiipel,  Antomo  Ter.,  Voyez  Terhimpel. 

Hinterkircher,  No.  2368. 

Hirsch,  Herman,  No.  2287. 

Hirschely,  Caspar,  No.  1288. 

Hirschvogel,  Augustin,  No.  336,  442. 

Hirschvogel,  Nicolas,  No.  397,  3177. 

Hirschvogel,  f^tus.  No.  597,  3177. 

Hobbema,  Meindert,  No.  1285,  2112. 

Hochecker,  François,  No.  1876. 

Hoecke,  Jean  van  den.  No.  2320,  2537. 

Hoefnagele,  George,  No.  2277. 

Hoehn,  Jean,  No.  2316  a. 

Hoekgeest,  G.,  No.  1283,  2110. 

Hoeren,  Melchisedec  van.  No.  1905,  2417. 

Hoey,  Jean  de.  No.  1570. 

Hoftman,  Jean,  No.  2290. 

Hofstalt,  Henri,  No.  1 886. 

Hohenhausen,  Leopold  baron  de,  No.  1951. 

Holbein,  Ambrosie,  No.  446. 

Holbein,  Jean,  le  jeune.  No.  959,  963,  986,  2280  6, 

2281,  2284,  2294,  2310. 
Holbein,  Sigismond,  No.  466,  1004. 
Holderman,  Charles,  No.  1275. 
HoU,  Elie,  No.  1745  «,  1888. 
Hollar,  IVenceslaus,  No.  1758,  2550. 
Holsteyn,  Corneille,  No.  1270. 
Holsteyn.  Pierre,  No.  2460,  2470. 
Hoher,  Jean,  No.  1894. 
Holzmeyer,  Pierre,  No.  1917. 
Hondliorst,  Gérard,  No.  1284,  3106. 
Hondekoeter,  Gilles  de.  No.  1555. 
Hondius,  Abraham,  No.  459,  23.00. 
Hondius,  Guillaume,  No.  2105. 
Hondius,  Henri,  le  vieux.  No.  127,  2289. 
Hondius,  Henri,  le  jeune.  No.  127,  2289. 
Hondius,  Josse,  No.  2312. 
Hone,  Nathanael,  No.  2440,  3249. 
Hoogeixberg,  Jean  Nicolas,  No.  981,  1916. 
Hooghe,  Pierre  de.  No.  2455. 
Hooghe,  Romain  de.  No.  1590. 
Hoogstraten,  Samuel  van,  No.  2512.  3522. 
Hopfer,  C.  B.,  No.  808. 
Hopfer,  Lambert,  No.  2378. 


Hopfer,  iV.,  No.  2439. 

Hopfgarfen,  Auguste,  No.  445. 

Hoppenhaupt,  Jean  Michel,  No.  2293. 

Horneiser,  Voyez  Heerneysen. 

Hornick,  Erasme,  No.  I7l9,  1733. 

Hornung,  Jean,  No.  3292. 

Horst,  Nicolas  van  der.  No.  310,  475,  2447. 

Hoskins,  Jean,  No.  2308. 

Houbraken,  Arnould,  No.  128,  338,  457. 

Houe,  F.  H.  van,  No.  1891  b. 

Howard,  Guillaume,  No.  2549. 

Huber  ou  Huberti,  Adrien,  No.  208,  451. 

Huber,  Jean  Daniel,  No.  1893. 

Huby,  François,  No.  1877  «. 

Hufnagel,  Voyez  Hoefnagcle. 

Hug,  //.  M,  No.  2298. 

Hughes,  H.,  No.  2285. 

Hugtenbvirch,  Jean  van.  No.  970,  985,  988,  10 10. 

Hulsdonck,  Jean  van,  No.  461,  2334. 

Hulsen,  Frédéric  van,  So.  1887,  1932. 

Hulsl,  Pierre  van  der,  No.  2477. 

Hulsl,  fy.  van  der.  No.  2405,  2559. 

Hunt,  //.,  No.  2303. 

Huquier,  Gabriel,  No.  1851,  2109. 

Hùrning,  Jean,  Voyez  Hornung. 

Hùter,  àimon,  No.  1925. 

J. 

Jacobszoon,  Voyez  Caspar  Philips. 

Jamitzer,  Christophe,  No.  1312. 

Jamilzer,  Wenceslaus,  No.  2101,  2751  a,  2732. 

.Janssen,  Corneille,  No.  1322  a. 

Janssens,  H.,  No.  2315. 

Jaqiiemain,  No.  2586,  2825  a. 

Jegli,  H.,  No.  2307. 

Jenet,  Sebastien,  No.  2694. 

Jenichen,  Baltasar,  No.  789,  956,  1015. 

Jennings,  Le  chevalier.  No.  3254. 

Johnson,  Corneille,  Voyez  Janssen. 

JoUat,  No.  2559,  2610. 

Jsselburg,  Pierre,  No.  2655,  265S. 

Jungwirth,  François  Xavier,  No.  1958,  2743. 

Juvenell,  Paul,  No.  2654. 

K. 

Kabel,  Voyez  Cabel. 

Kager,  Mathias,  No.  2572,  2755,  2937. 

Kaiser,  Ernest,  No-  17H5  a. 

Kaldung,  Jean,  No.  1898. 

Kalf,  Guillaume,  No.  1959  a. 

Kamuel  de  Kamuel,  David,  No.  1624. 

Kaniphuizen,  Théodore,  No.  1628. 

Kampen,  Henri  van.  Voyez  Averkam. 

Kandel,  David,  No.  1625. 

Karalius,  Voyez  Caraglio. 

Kargen,  David,  No.  1620. 

Karlsteen,  Alfried,  No.  554. 

Karolus,  No.  2775. 

Kartarus,  Marius,  No.  542. 

Kaseman,  Roger,  No.  2770. 

Katzenberg,  P.  D.,  No.  1627. 

Kauke,  Jean  Frédéric,  No.  1961. 

Kaulbach,  Guillaume,  No.  2783. 

Kay,  Guillaume,  No.  541. 

Keller,  George,  No.  1350  a,  2169,  2175. 

Kellerdaller,  Daniel,  No.  1626. 

Kellerhoven,  Maurice,  No.  2758. 

Kerver,  Jacques,  No-  2370,  25C6,  2567. 
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Kescr,  Jacques,  j\o.  2Î.Ï2,  2374. 
Hesscl,  Ferdinand  van,  No.  1959  ff. 
KessoJ,  Théodore  van,  No.  n,  1!)69,  2373,  2781. 
iiel'sler,  F.,  ]\'o.  igiiu- 
Kelel,  Corneille,  No.  1316. 
Ketlenschop^  C  /C,  No.  J333&. 
Keyser,  Théodore  de,  No.  1()28. 
Kièninger,  J.  J^'incent,  No.  2180. 
Kienlin,  Maximilien  Louis,  No.  273 J. 
Kierings,  ./eo«,  Voyez  (^ierinx. 
Kieser,  Ehcrhard,  No.  1785 
Kilian,  Lucas,  No.  271S.  ' 
Kilinn,  Wolfgang,  No.-2i81,  2786. 
Killinan,  F.  de.  No.  1963. 
King,  Daniel,  No.  1621. 
Kirchmcyer,  Michel,  No.  2731. 
Kirnior,  Michel,  \oyez  Kii'chmevRf. 
Klajîhaner,  Jean  George,  No.  1232,  1321,  183». 
Klafs,  Frédei  ic  Chrétien,  No.  2717. 
Klein,  François,  Voyez  Cleyn. 
Klein,  Jean  Adam,  No.  506. 
Klenze,  Léo  de.  No.  1786. 
Klerk,  Henri,  No.  2367. 

Klim,  Jean,  No.  168,  2362,  2365,  23G1,  2365,  2369. 

Kloeting,  S.,  No.  2776. 

Klolz,  Auguste,  No.  533. 

Knapp,  Jean  Michel,  No.  2374,  2756. 

Knaptou,  George,  No.  1351,  2569. 

Knauth,  Fenri,  PP,  No.  2368  6. 

Kobel,  Jacques,  No.  2566. 

Kobell,  Ferdinand,  No.  1829,  1962. 

Kobell,  Guillaume  de.  No.  2787. 

Kobell,  Jean,  No.  1939,  2568. 

Koburger,  Jean  Philippe,  No.  2375 

Kocck,  Pierre,  Voyez  Coeck. 

Kocneii,  Jean,  No.  2361. 

Kohi,  André,  No.  505,  536. 

Kokei",  Anne  Marie  de.  No,  20. 

Kolb,  Paul,  No.  2769. 

Kolbl,  Antoine,  No.  537- 

Konig,  François  Nicolas,  No.  1966,  27fî2. 

Koninck,  Salomon,  No.  2771  a. 

Kool,  /-K,  No.  2785. 

Kopp,  George,  No.  1519,  217t. 

Krafl,  Pierre,  No.  2767. 

Kraus,  George  Alelchior,  No-  2! 77. 

Kraus,  Gustave,  No.  2171. 

Kraus,  Jean  Ulric,  No.  2377. 

Kraus,  Philippe  Joseph,  No.  2575. 

Krause,  Guillaume,  No.  2788. 

Krones,  Louis,  No.  2570,  2750. 

Kri'iger,  Antoine,  No.  53S. 

Kriiger,  Alathias,  Voyrz  Crïiger. 

Kruger,  Théodore,  Voyez  Cruger. 

Krurnpigl,  Charles,  No.  1350  ». 

Kubler,  Vl^erne/-,  No.  2784. 

Kiiflner,  Abraham  Wolfgang,  No.  511. 

Kiilme,  H-,  No.  2761. 

Kuilenburg,  Abraham  van,  Voyez  Cuylcnbiirg^. 
Kulinbacli,  Vea/i  van.  No.  1305,  2358,  2360. 
Knnz,  Rodolphe,  No.  2768  b. 
Kiisell,  M'ichior,  No.  2759. 

L. 

Laanen,  van  der,  No.  2x871. 
Ladame,  G.,  No.  1371,  2187. 
Ladenspclder,  Jean,  No.  295,  1751,  1810. 
Laer,  van.  No.  2822. 
Lafage,  Raimond,  Voyez  Fflge. 
Lairesse,  Gérard,  No.  2102,  2188. 


Lailemand,  George,  No.  2190. 
Lana,  Louis,  No.  203. 
Lande,  Guillaume  de.  No.  1651,  582-1. 
Landerer,  Ferdinand,  No.  9,  1537. 
Landfeld,  Assuère  van,  No.  575. 
Landry,  Pierre,  No.  2812. 
Langepier,  Voyez  Aertsens. 

Langer,  Jean  Pierre  de,  No.  2821.  ' 

Larmessin,  IMcolas  de.  No-  1635. 

Laroon,  Marcel,  No.  2584,  2796. 

Lasinio,  Charles,  No.  1372  0. 

Lasne,  Michel,  No-  2795. 

Lastman,  Pierre,  No.  2813,  2816,  2855. 

Laub  ou  Lauber,  A.,  No.  299,  554. 

Laulne,  Etienne  de,  No.  3200. 

Lain'ent,  André,  No.  536. 

Lautensaclî,  Henri,  No.  2381,  2387. 

Lautensack,  Jean  Sebald,  No.  2386,  2402. 

Lau\yers,  Conrad,  No.  1358. 

Lebsché,  Charles  Auguste,  No.  220,  1365. 

Lederer.  Jérôme,  No.  2389. 

Leeuw,  Guillaume  de.  No.  1642,  2841. 

Leigebe,  Godefroy,  No.  2186. 

Leigel,  Godefroy,  No.  2183. 

Leinberger,  Chrétien,  No.  1556  a. 

Leilner,'  Jca/î  Sebastien,  No.  259u6,  2867. 

Lelli,  Hercule,  No.  2191  6. 

Lemoke  ou  Lenike,  Jean  Philippe,  No.  2397,  2588 
Lenker,  Jean,  No.  1901,  2377,  2387,  2391,  2393- 
Lens,  Bernard,  No.  1046,  1789  «. 
Leuczelburger,  Jean,  No.  2384. 
Leutzner,  J.  H.,  No.  2390. 
Leyden,  Lucas  de.  No.  917. 
Leygebe,  Voyez  Leigebe. 
Leypold,  Jean,  No.  2578. 
Leysebelten,  Pierre  van,  No.  2838- 
Leytzen,  No.  2381. 
Libéral,  George,  No.  2.194  a. 
Liberi,  Pierre  le  comte  de.  No.  1162,  1368. 
Lieirinck,  Jean,  No.  1277,  1901,  2385,  2391. 
Ligne,  Charles  prince  de.  No.  1372  «.  j 
Liniborcii,  Henri  de.  No.  262. 
Limborcli,  N.  D.,  No.  1636. 
Linck,  Jean  van.  No.  1900. 
Lindeman,  J.,  No.  2579. 
Lindenniacher,  Daniel,  No.  1631,  1615. 
Lindenmeyer,  Hrajjft,  No.  1356  b. 
Lindenschinif,  Louis,  No.  2790  a. 
Lindmeyer,  Daniel,  No.  1563,  1655,  1631. 
Lingclbach,  Jean,  No.  1045. 
Linl:,  Charles,  No.  2749. 
Lint,  Pierre  van.  No.  2857,  2872,  2874. 
Lippi,  Philippe,  No.  2041. 
Lisebeliiis,  Voyez  Leysebetten. 
List,  George  Nicolas,  No.  2195,  2801. 
Lobsinger,  Jean,  No.  2853. 
Lochoni,  Michel  van,  No.  1979,  2  793. 
Lochon,  René,  No.  2S19. 
Lochner,  J.  J-,  No.  504. 
Locroni,  B.,  No.  139,  1019. 
Lodge,  Guillaume,  No.  2877. 
Loeber,  Jean  Frédéric,  No.  1972. 
Loir,  Alexis,  No.  555. 
Loir,  Nicolas,  No.  2804- 
Loisy,  Claude  de.  No.  1183  «. 
LoisV',  Jean  de,  No.  160'6. 
Loisy,  Pierre  de,  No.  1637. 
'   Loli,  Laurent,  No.  1974- 
Lomaz/.o,  Jean  Paul,  No.  2587. 
Lonibardo,  Pierre,  No.  148,  1983. 
Lombardus,  Lambert,  Voyez  Suterman. 
Lombarl,  Pierre,  No.  281  î. 
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447 


Loinbart,  Pierre  van,  Ko.  2839  b. 

Londerseel,  Jssuèrc  van.  Ko.  5(iO,  r)7,"i,  702- 

Londei'SeeJ,  Jean  van.  No.  2582. 

Londonio.  F;«/ifOM,  Ko.  1975,  1982. 

Lons,  Dirk  Euersen,  Ko.  1525. 

Lorch,  Melchior,  Ko.  1865»,  197G,  2795. 

LoUi,  Jean  Charles,  Ko.  1326. 

Lolter,  George,  Ko.  2193.  ' 

Louvoll,  Pe.,  Ko.  2S18. 

Lucas,  J.,  No.  557  «. 

Luches,  Âlberù,  Ko.  1578. 

Luccliesi,  Aiichel,  Ko.  1941,  1977. 

Lncini,  Ântoine  François,  Ko.  550. 

Lueger,  J^lichel,  No.  2797. 

Luinine;,  André,  No.  516. 

Lundens,  Gérard,  No.  2198. 

Liïli^endorf,  Ferdinand  baron  de.  Ko.  511. 

Lûtî-elbnrger,  Jean,  \  oyez  Leuczelburser. 

Luvt'I<j  -^ean  van.  No.  1900,  21i»-l. 

LuVckcn,  Caspar,  No.  1359. 

Luysler,  JiL,  No.  2797. 

Luiio,  Pierre,  No.  2825  è. 

Ijys,  Jean  van  der.  Ko.  I64il  b. 

M. 

Maas,  Jrnould  van,  No.  29(i5- 
Maas,   Théodore,  Ko.  1617. 
IViabuse,  -'ea"  f^<",  No.  508,  103 1. 
Maes,  Pierre,  No.  603,  2914. 
Maedeburg,  Josse^  Ko.  473. 

Magiioli  ou  Majoli,  Jean  André,  No.  53,  426,  510, 

585,  3285. 
Mair,  de  Landshut,  No.  635. 
Mair,  Ambrosie,  Ko.  579. 
Mair,  Alexandre,  Ko.  578- 
Mair,  Paul,  No.  2821. 
Major,  haac,  No.  2600. 
Major,  r/iomas,  No.  512. 
Maître  le  au  (Caducée,  Voyez  Barbary. 
Maître  le  au  ('oiiipas.  Ko.  3264. 
Maître  le  au  Dé,  Ko.  3235. 
Maître  le  an  Melon,  No.  3244. 
Maître  le  «  la  Navette,  Ko.  3212  a 
"Maître  le  à  l'Escargot,  Voyez  Pau^  i- annal  i. 
Maître  le  aux  Deux  Poissons,  \oyex  Pierre  Visscher. 
Maître  le  à  rHcrevisse,  No.  3236. 
Maître  le  aux  deux  Ancres  croissés,  Ko.  5255. 
Maîtres  les  au  Houblon,  Voyez  Les  Hopier. 
Maître  le  au  Nom  de  Jésus  Christ,  Ko.  2329,  2347, 

2352. 

Maître  le  à  la  Sauterelle,  No.  3261. 

Maître  le  à  la  Souricière,  No.  3263. 

Maître  le  au  Rochoir,  Voyez  Vrs  Grai. 

Malacli,  Christophe,  No.  228. 

Maler,  Chrétien,  No.  1383  6. 

Maler,  Valentin,  No.  2968  a. 

Mallerv,  Philippe  de.  Ko.  1396,  1795,  2919. 

Man,  Charles  de,  Ko.  1186. 

Mander,  Charles  van,  Ko.  1387,  1407,  2755. 

Manglard,  Adrien,  Ko.  615. 

Manini,  Jacques  Antoine,  Ko.  224. 

Mano/.zi,  Jean,  Ko.  2095. 

Mansfeld,  Joseph  George,  Ko.  2164. 

Manlegna,  André,  Ko.  39,  41,  58,  359,  584,  1903, 

1997.  3285. 
Manlelli,  Jéi  •orne.  No.  2450. 
Mantuano,  André,  Voyez  Andreani. 
Mantuano,  Adam,  Voyez  Ghisi. 
Mantufuia,  Diana,  Voyez  Ghisi. 


Mantuano,  George,  \oyez  Ghisi. 

Marc-Antonio,  Voyez  Raimondi. 

Marchand,  Pierre,  No.  605,  2918,  2924. 

Marucci,  Jacques,  Ko.  358. 

Marelli,  André,  No.  58li  a,  747. 

Martin,  Martin,  Ko.  2894. 

Martini,  D.,  Ko.  1619. 

Martini,  Martin,  Ko.  2888,  2889. 

Martini,  Pierre,  Ko.  35,  304,  1723,  1751,  1796- 

Martine,  San,  Voyez  Prinialiccio. 

Marts,  Jean,  de  Jonghc,  Ko.  1607  b. 

Maruselli,  Jean  Etienne,  Ko.  427  b. 

Mason,  Ko.  590. 

Massinii,  le  chevalier.  Voyez  Stanzioni. 

Mathani,  Jacques,  Ko.  508,  2595.  • 

Mathes,  ISicolas  Chrétien,  Ko.  1238,  20U0.  ■ 

Mathieu  ou  Matheus,  Jean,  Ko.  2601. 

Matsys,  Corneille,  Ko.  225,  371,  1202. 

Malthioli  ou  Maltioli,  Louis,  No.  1980,  2002,  2792. 

Malton,  B.,  Ko.  626. 

Maurer,  Christophe,  No.  227,  1056,  1164,  1390,  1395, 
1406. 

Maurer,  Josîas,  No.  2594. 

Mavr,  P  rançots  de  Paula,  INo.  616. 

Mayr,  Henri  de.  Ko.  2409- 

Mayr,  jMichel,  Ko.  2894. 

Mayrliol'er,  Jean  Nepomuc,  Ko.  52,  2530. 

Mazzuoli,  François,  No.  611,  1945,  2006. 

Mazzuoli,  Philippe,  Ko.  3248. 

Mechau,  Jacques  Guillaume,  No.  1774. 

MecUen,  Israël  van.  Ko.  394,  2557,  2589,  2606,  2607. 

Meert,  Pierre,  Ko.  b08,  2921. 

Mei,  Bernard,  Ko.  781,  1114. 

Meichelt,  H.,  No.  2412. 

Meier,  Melchior,  Ko.  2887,  2953. 

Meil,  Jean  Guillaume,  Ko.  2623,  2974. 

Meldenian,  ISicolas,  Ko.  2897. 

Meldolla,  André,  Ko.  60,  362,  591. 

Mellan,  Claude,  No.  1399. 

Meniling,  Jean,  Voyez  Hemling. 

Menabuoni,  Joseph,  Ko.  508. 

Menarola,  Chrétien,  Ko.  226. 

Mencius,  Baltasar,  Ko.  1065. 

Menken,  Jean  Henri,  Ko.  2761. 

Menton,  François,  Ko.  1989. 

Merian,  Mathieu,  Ko.  3(i6,  575,  201  1,  2890. 

Merkel  ou  Merklin,  Conrad,  Ko.  1591,  1402. 

Merter,  Jean  Michel,  No.  2598. 

Met,  Corneille,  Voyez  Matsys. 

Metivier,  Joseph,  Ko.  2604,  2959. 

Mettenleiter,  Jacques,  Ko.  2583. 

Mettenleiter,  Jean  Michel,  Ko.  55. 

Metternich-Winnebei'g,  Clément  Wenceslaus Prince 

de.  Ko.  2981. 
Metzinger,  Kilian,  No.  2106&,  2760  è. 
Metzker,  Joseph,  No.  2592. 
Metzu,  Gabriel,  Ko.  1598,  2214. 
Meulen,  Sivert  van  der.  Ko.  2955. 
Meurei',  Joseph,  Ko.  2593. 
Meydcnbach,  Jacques,  Ko.  1952. 
Meyer,  André,  Ko.  6(iO,  2882. 
Meyer,  Daniel,  No.  1538,  1641. 
Meyer,  Rodolphe,  No.  2019,  2li42. 
Meyer,  Théodore,  No.  1643,  1644. 
Meyssens,  Corneille,  Ko.  1400. 
Micka,  Laurent  J an/s,  No.  2521,  2581,  2791- 
Miele,  Jean,  Ko.  2596. 
Mielich,  Jean,  Ko.  2411. 
Mieris,  François  van,  le  vieux,  Ko.  2018. 
Mignon,  Abraham,  Ko.  593. 
Mignot,  Daniel,  K^.  1558,  1541,  1644,  1046. 
Mihes,  Julie,  Ko.  2G03, 
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Milde,  Cha7-les  Jules,  No.  1329. 
Milct,  François,  No.  3G5,  2010. 
MinSKOrk,  Jacques,  No.  2616. 
Mireveldl,  Michel  Janson,  No.  2597,  2891  b. 
Mireveldl,  Jean  Michielseft,  No.  2891  b. 
Miricenys  ou  Miriginus,  Pierre,  No.  35,  301,  1723, 
1751,  1796. 

Milelli,  Joseph  Marie,  No.  1237  b,  1403,  1866,2215. 
Mittel,  J.  H.,  No.  2527. 

Mittennayer  von  Waffenberg,  Mathias,  No.  2895  a. 
Alodena,  iSicoIas  da.  No.  1200,  1778,  2021,  2626, 

2628,  2898,  3217,  3264,  5277  b. 
Mol,  Jean  Baptiste,  No.  911. 
JVJol,  Pierre  van.  No.  2911- 
Molinari,  Etienne,  No.  2949. 
Muller,  Ântoine,  No.  592. 
Molyn,  Pierre,  No.  2915,  2926. 
Molyn,  Pierre,  dit  Tempestino,  No.  2917,  2926, 

5071  b. 
Moni,  Jean,  No.  2882. 
IVIoiinier,  Hippolyte,  No.  2122. 
Montenay,  Georgette  de.  No.  1564. 
Montenat  ou  Monlenel,  No.  1402. 
Monlford,  Antoine,  \oyei  Blocklandt. 
Monten,  Théodore,  No.  1648. 
Morales,  Louis  de.  No  2797. 
Morelsel,  Paul,  No.  609,  2920. 
Morgenstern ,  Chrétien  Ernest  Bernard,  No.  1392. 
Morgensteni,  Jean  l  'rédéric.  No.  1990. 
Morghen,  Jean  Elie,  No.  1401,  2212- 
Morghen,  Philippe,  No.  2008. 
Morikofer,  J.  M.,  No.  2573  b,  2756. 
Moro,  Baptiste  del,  No.  147,  326. 
Moro,  J\larc  Ângelo  del.  No.  42,  513,  598,  1661,  1702. 
Morlimer,  Jean  Hamilton,  No.  50. 
IVIost,  Auguste  Louis,  No.  2790  c. 
Moslaert,  François,  No.  2906. 
Mostaert,  Gilles,  No.  1397,  2213. 
Moyaert,  Nicolas,  No.  1375. 
Mozetto,  Jérôme,  No.  1291. 
Mucci,  Jeàn  François,  No.  327. 
iMulder,  Joseph,  No.  2599. 
Mulieribus,  Pierre  de,  Xoyez  Molyn. 
Muller,  Frédéric,  No.  2007. 

Muller,  Herman,  No.  43,  56,  470,  567,  576,  1907, 

2394,  2107,  2803,  2882. 
Muller,  Jean  Enontzoon,  No.  297. 
Muller,  Jean,  No.  2582. 
Muller  de  Strasbourg,  Jean,  No.  2423. 
jVIiiller  de  Higa,  Jean  Jacques,  No.  1657,  2561. 
Muller,  Joseph  Adam,  No.  588. 
Muller,  Lucas,  Voyei  Cranach. 
Muller,  Maurice,  No.  2893. 
Mulz,  A.  P.,  No.  (ilO. 
Miingersdorf,  Pierre,  No.  2014. 
Muntinck,  A.,  No.  587. 
Murer,  Christophe  et  Josse,  \'oyfz  Alaurer. 
Miu-illo,  Barthélémy  Esteban,  No.  883. 
Musi,  Augustin  de,  Vayez  V^eneliano. 
Miiyckens,  -No-  l<t29. 

Muziauo,  Jérôme,  No.  2593. 
-Myricinus,  Voyez  Miricenys. 

N. 

Nachtman,  Xavier,  No.  301?. 
Nagel,  Pierre,  No.  2997. 
jVaîil,  Jean  Augustin,  No.  638. 
iVanlo,  François  de,  \oyez  Denanto. 
ÎVatalis,  Michel,  No.  2G05,  2G11,  2896. 


Nathe,  Christophe,  No.  296,  1753. 
Naudet,  Caroline,  No.  229. 
Navarea,  Johanna  Albretana,  No.  528. 
Necker,  Daniel  de.  Voyez  David  Denecker. 
Necker,  David  de,  \'oyez  Denecker. 
Necker,  Josse  de.  Voyez  Denecker. 
Neer,  Art/tur  van  der.  No.  268,  653. 
Negker,  Josse  de.  No.  1608. 
Neher,  Michel,  No.  2895  b. 
Neilhard,  Thomas,  No.  651. 
Ne!,  Jean,  No.  2624. 
Nelli,  Laurent,  No.  2806. 
Nelli,  Nicolas,  No.  2005,  2026,  2985  a. 
Nfirly,  Frédéric,  No.  2023. 
Nesbil,  C,  No.  1413. 
Nelscherj  Caspar,  No.  1409. 
Neudurfler,  Jean,  No.  2434,  2445. 
Neuer,  Thomas  le  père.  No.  30 10  6. 
Neiier,  Thomas  le  fils.  No.  2301  b. 
Neunian,  Jean,  No.  2433- 
Neureuther,  Eugène,  No.  1798  &. 
Newber,  Valeniin,  No.  2985  b. 
Neyts,  Gilles,  No.  306,  1416,  2221.  ■ 
Nickel,  Baltasar,^o.  24. 
Nicolini,  Dominique,  No.  1667. 
Nilson,  Jean  Elie,  No.  1799. 
Nivellius,  Nicolas,  No.  2984  c 
Nivellius,  Simon,  No.  2984  c. 
Noël,  A.,  No.  637. 
Noiin,  Pierre,  No.  2992. 
Nolli,  Charles,  No.  1412. 
Nolpe,  Pierre,  No.  644,  2990. 
Non,  Dominique  Vivant  de.  Voyez  Denon. 
Norblin  de  la  Gourdaine,  Jean  Pierre,  No.  1075, 
202  5. 

Norsini,  Léonard,  No.  2811. 

Noue,  Guillaume  de  la.  No.  2165,  2191,  2196. 

Novelli,  François,  No-  572,  2027. 

Niirenberger,  Jean  Frédéric,  No.  2197*. 

Nùtzel,  H\  No.  1912,  2433. 

Nyrnegen,  Gérard  van,  No.  2220  b. 

o. 


Ochlicb,  Jean  Conrad,  No.  1332  «. 

Oddi,  Mauro,  No.  2903,  2906. 

Oechey,  Voyez  Eliescheuch. 

Oefele',  François  Ignace,  No.  570  «,  2051- 

Oehme,  Ernest,  No.  1801, 

Oelgast,  Thomas,  No.  5024. 

Oertl,  Jean,  No.  1779. 

Oesterreich,  Mathias,  No.  2904. 

Oexlin,  Jean  Léonard,  No.  1773  b,  1801  b. 

Oldach,  Jules,  No.  1609. 

Oliver,  Jean,  No.  5637. 

Olivier,  Ferdinand  d'.  No.  2052. 

Olivier,  Frédéric  d'.  No.  2034  b. 

Olivier,  Henri  d'.  No.  2450. 

Onghers,  Jacques,  No.  1944. 

Ooi  t,  Adam  van.  No.  659. 

Opei;  Pierre,  No.  5014. 

Operin,  Jean,  No.  2638. 

Oppenheim,  Maurice,  No.  2905. 

Ort,  Adam  van.  Voyez  Oort. 

Os,  Pierre  Gérard  van,  No.  1862. 

Osello,  Caspar,  No.  199,  204,  223,  231,  4!9,  432, 
435,  2229. 

Ossinger,  Michel,  No.  2900,  2901. 
i    Oslade,  Adrien  van.  No.  643,  658. 
j    Ostendorfer,  Martin,  No.  2901. 
^  '  Otf, 
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Ott,  Jean  Nepomucène,  No-  2639,  2986. 
OttO;,  C.  IL,  No.  1296. 
Oudenaerde,  Voyez  Audenaerde. 
Overbeck,  Frédéric,  No.  2031a. 
Overlaet,  Antoine,  No.  G56. 
Ozanne,  Pierre,  No.  3018. 

P. 

PadlLruggc,  //.  L.,  No.  2398. 
Palatin,  Tiobert  prince,  Voyez  Riipprecht. 
Palina,  Jacques,  le  jeune.  No.  5033,  5325. 
Palu'lanii,  Guillaume,  No  1Î22. 
Pandereii,  Egbert  van,  No.  880. 
Paolo,  Fra,  \oye?.  Pistoja. 
Papillon,  Jean  le  fils,  No.  1916,  2617. 
Papillon,  Jean  Baptiste,  No.  2617. 
Papillon,  Jean  Baptiste  jV^ichel,  No.  3232- 
Papillon,  Jean  Nicolas,  No.  615, 1331,  2653. 
Parasole.  I^éonard,  Voyez  Norsini. 
Parigi,  Alphonse,  No.  668- 
^Arriino,  Augustin,  No.  576  J,  661. 
Parmegianino,  François,  Voyez  Mazzuoli. 
Parrocel,  Joseph,  No.  2618. 
PassaroUi,  Bartolomé,  No.  1087. 
Passavant,  Jean  David,  No.  1610&. 
Passe,  Crispin  de,  No.  1325,  1129,  1435,  3060,  3062, 
3077. 

Passe,  Guillaume  de,  No.  3087. 
Passe,  Madelaine  de,  No.  601,  2929. 
Passe,  Simon  de.  No.  2015,  3051. 
Patavinus,  Caspar,  Voyez  OsclJo. 
Patch,  P.,  No.  3071. 
Pauli,  yl;  No.  516. 
Pauli,  André,  No.  666. 
Pauli,  Jean  Antoine,  No.  265,  269. 
Paulino,  Christophe,  No.  1425. 
Paulyn,  Horace,  No.  2162. 
Payen,  A.,  No.  665. 
Paz.zi,  Pierre  Antoine,  No.  661. 
Peeters,  Claire,  No.  1239,  1419. 
Peeters,  Josse,  No.  2616. 
Pelais,  /.  M.,  No.  2612. 
Pellegrini,  Dominique,  Voyez  Tibaldi. 
Pellièr,  Nicolas  François,  No.  2994. 
Pencz.  George,  No.  1432,  2222. 
Penni,  Lucas,  No.  2820,  2826,  2827,  2816. 
Perac,  Etienne  du,  Xoycz  Duperac. 
Peregrini  da  Cesena,  No.  1128,  3034. 
Perelle,  Nicolas,  No.  2805,  2998. 
Peresirn,  Jacques,  No.  1533,  1333,  2611,  2651,  266 
Perger,  S.  de.  No.  3057. 
Penccoli,  Nicolas,  dit  Tribolo,  No.  3305. 
Periecuteur,  Voyez  Serwouter. 
Perignon,  Nicolas,  No.  2993. 
Perrier,  François,  No.  891,  922,  2033. 
Persécuteur,  Voyez  Serwouter. 
Perugino,  Pierre,  No.  3036,  3098. 
Pesaro.  Simon  da,  Voyez  Cantarini. 
Peschel,  Charles,  No.  1123. 
Peter,  Léopold  de,  No.  1803. 
Petit^  Bernard  le,  \'oyez  Salomon. 
Petn,  Adam,  No.  662. 
Petzl,  Joseph,  No.  1805 &. 
Pteiffer,  F,  No.  2039. 
Pfinzing,  Paul,  No.  3035  a. 
Philippon,  Adam,  No.  676. 
Philips,  Caspar,  No.  1233,  1327,  1358. 
Philips,  Michel,  No.  2913. 
Piccart,  Bernard,  No.  1088. 
Piccini,  Gaétan,  No.  1133,  223G. 
Brulliot  ,  Dict.  des  Monogr.  I. 


I    Pichl  ou  Pichler,  No.  1427. 
I    Piero,  Alvano  di.  No.  665. 

Pierre,  No.  5031. 

Pigouchet,  Philippe,  No.  3035 

Pinas,  Jean,  No.  2645. 

Pi  no,  Marc,  No.  620. 
j    Pirnbaum  ou  Pinu'auni,  Alexis,  No.  662. 

Piroiî,  Thomas,  No.  3073. 

Pistoja,  Fra  Paolo  de.  No.  2041. 

Pittoni,  Baptista,  \o.  160. 

Place,  François,  \q.  2010. 

Pleginck,  Martin,  No.  2013,  2911,  2912. 

Pleginer,  Martin,  No.  2013. 

Plonsky,  Maurice,  No.  2015. 

Pocci,  Xavérie  Comtesse  de,  No.  3091. 

Poch,    Tobie,  Voyez  Pock. 

I    Poch,  Tobie,  No.  ."071  a. 

I    Poehm,  Martin,  No.  6ii3,  2911. 

j    Poelenburg,  Corneille,  No.  2813. 

I    Poilly,  François  de,  No.  1217,  1532. 

I    Poisson,  M,  No.  2928. 

j    Polanzani,  Félix,  No.  2046. 

Poniedello,  Jean  Marie,  Noi  5215. 

Pondt,  Arthur,  No.  667. 

Ponheimer,  Charles,  No.  1968,  2772. 

Pool,  Mathias,  No.  2585,  2800. 

Popp,  Henri,  No.  2167. 

Porbus,  François,  No.  3207. 

Porzel,  Elia,  No.  1780,  1802. 

Possenti,  Jean  Pierre,  No.  1153,  2236. 

Pot,  Henri.  No.  2165. 

Poltenburg,  Corneille,  No.  1419. 

Poltengieser,  Henri,  No.  2463. 

Pottgièser,  H.,  ;\o.  2163. 

Potthoren,  Henri,  No.  2165. 

Poussin,  Nicolas.  No.  2995. 

Pregel,  Michel,  No.  2331,  2611. 

Preisler,  Jean  Daniel,  No.  1610  a. 

Preisler,  Jean  Juste,  No.  2562,  3092. 

Proslel, ^mac/ee,  No.  669,  671,  679,  2200. 

Prexi,  Jeanette  Sabine,  No.  2657. 

Prieni,  Joseph,  No.  2652. 

Primaticcio,  François,  No.  378,  672,  1066. 

Prins,  J.  H.,  No.  2558a. 

Proger,  Gilles  fiilian.  No.  2178. 

Prulser.  Nicolas,  Voyez  Brugers. 

Pruss,  Jean,  No.  5061. 
:    Piichler,  Jean  Michel,  No.  2615. 
1    Pyehnans,  Herman,  No.  191S,  2169. 


Q.uadt,  Maihias,  No.  613,  2931. 
duaglio,  Dominique,  No.  1677. 
^uaglio,  Laurent,  No.  2813. 
Q.uaglio,  Simon,  No.  3095a. 
Ô.uast,  Pierre,  No.  2808,  3059. 
Q,uatre-Pomme,  Isebeau,  No.  3216. 
Q.ueboorn,  Crispin  van,  No.  1556,  1157,  5m9G. 
Qiiellinus,  Jean  Erasme,  No.  1781. 
Q.uenin,  F.,  No.  2042. 
Querfurt,  Tobie,  No.  3095. 
^uesnel,  François,  No.  2042,  2050. 
(iuiler,  Hermcm,  No.  2288. 

R. 

Raab,  Henri,  No.  2185. 
Raben,  Servatius,  No-  3103. 
Radziwill,  le  prince  de.  No.  639. 
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Kaeven.  Servatius,  Voyez.  Raben.  i 
riflidel,'//.  J.,  No.  2343  0.  •  I 

llaimondi,  Ma/c  Antoine,  No.  l'IS,  354,  559,  ôG7.  ! 

591,  (i23,  5286.  \ 
ruiniberg,  Jean  Henri.  No.  îilf),  2137,  2187.  I 
Ramboux,  Jean  Antoine,  No.  518.  I 
ISaner,  Daniel,  No.  1681.  ! 
Haphael-Sanzio,  d'Urbino,  No.  482,  G91,  1001,  | 
20G1,  2G(3i«,  2'J99,  509'ji,  3102,  3103,  3105o,  '  j 
3114.  ! 
Raufler,  Charles  de,  N  o.  3115.  i 
llauschér.  F.,  No.  2052. 
Ravaull,  No.  69C. 

Ravenna.  Marc  de.  No.  692,  72,g,  13^0,^  2|t)6.1,  MWrj. 

.Îi(i2,  5105.      _  ,  .  ■■< '-5  1  -x'  ,  -,  ''.  V  -, 

Redibert^er,  Frédéric,  No.  2057- 
Pveciitorscliil'/.  ou  Rektorzick,  François,  No.  1833. 
Reclaiii.  Frédéric,  No.  2054. 
ReHIer,  Paid,  No.  304ii- 
Regiiavill.  François,  No.  2061. 
RegnessoUj  JMcolas,  No.  2650,  500">. 
îîehbenilz,  Théodore,  No.  3110. 
Rehbcrg,  Frédéric.  No.  2055. 
Rohlen,  Guillaume.  No.  3121. 
Fieicb,  J'Venceslaus,  No.  5125. 
Reiche.      von.  No.  2851. 
Keicliei,  Fr.  von.  No.  698,  3;  26. 
Pveichînan,  George  Frédéric,  No.  1151,  2244. 
Reii'at,  Bartolomé,  No.  1105. 
Rein.  M.,  No.  2936. 
Reinilel,  Albert.  No.  685. 
Rpîner,  JVenceslaus  Laurent,  No.  5125a. 
ReinlioJd,  Chrétien  Ludolphe,  No.  1580 6. 
Reinstein,  François,  No.  2053. 
Reiter,  Bartolomé,  Voyez  Reuter. 
Rem,  Mathieu,  Xoye/.  Rembold. 
Reiiibold.  Mathieu,  No.  2936. 

Rembrandt,  Paul.  No.  1300«,  2481  .  2665,  2670, 

5038,  3il9. 
Renesse,  C.  A.,  No.  255. 
Rcnesse,  Daniel,  No.  187.  liso. 
Reni,  Guide.  No.  2241,  2245. 
Rescli.  Jérôme,  No.  24S4. 
Reslleïn,  George,  JSo.  2242. 
Reuter.  Bartolomé,  No.  907. 
Reuter,  F.  A.,  No.  579,  694- 
Reulliman.  Jean  Conrad,  No.  1166,  3100. 
iîeverdino,  Caspar,  No.  1194,  1204  ,  1242,  1439, 

1717,  1732,  1869,  2247- 
Hiiaw,  George,  No.  2239. 
Rlîomberg,  Joseph  Antoine,  No.  519. 
Ribera,  Joseph,  ilit  il  Spagnolello.  No.  154,  434, 

52  t,  2538 2474,  2668,  2S()6. 
Ricci,  Marc.  No.  29^5. 
Ricci.  Sebastien,  No.  3105i. 
Richard,  F.  F.,  No.  1831. 
!\ic!iardson,  Jonathan,  No.  2671- 
Ricliomme,  J'o^e/j/i  Théodore,  No  .  ."5111. 
Hicliter,  Chrétien,  No.  1440. 
Richtcr',  Louis.  No.  2847- 
Ricl'.aert,  David,  No.  1682. 
Ricke,  Bernard  de.  No.  103tî. 
l'iidder,  Jean  de.  No.  1613. 
Ridino;pr,  Jean  Elie,  No.  1807. 
Riodel,  Godejroy  Frédéric,  No.  2243 
Riedel,  Jean  Antoine,  No.  520. 
Riedel,  v/ean  I  rédéric,  No.  1891  «,  1033 
Rieder,  George,  No.  2245  a. 
Rihel,  Théodosie,  No.  206». 
Rihel,  Wenceslaus,  No.  3123. 
Ring,  Hcrmann  zum.  No.  2421 
Ring,  Ludgerus,  No.  2807^. 


Ringel  ou  Ringii,  Godefroj  ou  Gotliard,  No,  1147, 

2246,  2557,  2845. 
Ringly,  A.,  Ao.  2629. 
Ritter,  P«m/,  No.  2043,  2065. 
Robert,  JMcolas.  No.  5001. 
Robert,  Prince  Palatin,  Voyez  Ruppreclil. 
Robertus,  César.  No.  1212,  1438 i. 
l\obinson,  R.,  No.  2058,  2()69,  5106. 
Rocca,  Daniel  Jacques,  No.  1947. 
Rockel,  Guillaume,  No.  5l25i. 
Rode,  Jean  Henri,  No.  2542. 
Rodermont,  No.  2020. 
Rodius.  Remi,  No.  3097. 
Rodolphe,  C,  No.  1449. 
Roettiers,  Joseph  Charles,  No.  1443. 
Rogel  ou  Rogl,  Jean,  No.  24826,  2483,  2481. 
Roger,  Jean,  No.  2769. 
Rogers,  Guillaume,  No.  3124. 
Ruîmlin,  Jean  Jacques,  No.  2541a. 
Romagnesi,  No.  50 1 9. 
Rombouts,  Robert,  No.  1107  i. 
Rombouts,  Théodore,  No.  5113. 
Romslet,  Chrétien,  No.  1444,  3043 
Roos,  Jean  Henri,  No.  2541 2672. 
Roos,  Jean  Melchior,  No.  2615,  2941. 
Rojipell,  Jean.  No.  2666. 
Rosa,  Salvator,  No.  5104. 
Rosaspina,  François,  No.  2056. 
Rosatti,  Ferrantes,  \o.  61,  2908- 
Roselli,'  MatJiieu,  Nn.  2958. 
Rosenberg,  Frédéric,  No.  2052. 
Rosenkranz,  C.  H.,  No.  15006. 
Rosetli,  Dominique,  No.  1679. 
Rosex,  Nicolas,  Voyez  ]\icolas  da  Modena. 
Rossi,  Tliéodore.  No.  3112. 

ïKoÏR,  Martin,  No.  570,  618,  619,  2021,  2957,  2953. 

Rola  da  Ravenna,  No.  3265. 

Rolari,  Pierre,  No.  657  a. 

Riitenbeck,  George  Daniel,  ^o.  1566  a. 

Rolhgieser,  André,  No.  687- 

Rottman,  Charles,  No.  1450- 

Roupert,  Louis,  No.  2850. 

Woy,  Henri  le.  No.  1925a,  2486. 

Rugendas,  Jean  Laurent,  No,  2848. 

Rugendas,  Maurice,  No.  2959a. 

Rugideri,  Guide.  No.  823,  903,  1856,  1860,  1868, 

2238;  2240. 
Ruhel,  Conrad,  No.  1452. 
Ruina,  Caspar,  No.  5230. 
Runge,  Otto  Si^ismonde,  No.  3020. 
Ruppreclit,  Frédéric  Charles,  No.  1241a,  1243. 
Rupprechi,  Prince  Palatin,  No.  2062,  5044,  3099a. 
Ruscheweyh,  François,  No.  2051. 
Russ,  Charles,  No.  2771,  3107. 
Rulhardt,  Charles,  No.  1298. 
Rutlinger,  Caspar,  No.  1445- 
Ruysdàel,  Jacçuei,  No.  1948,  2676,  3129. 
Ruysdael,  Salomon,  No.  3109- 
Ruylenschildt.  Abraham  Jean,  No.  517. 
î\yck,  Pierre  Corneille  van.  No.  3045. 
Ryckaert,  David,  Voyez  Rickaert. 
Ryn,  Paul  van,  Voyez  Reinbrandt. 
Rynvisch,  C,  No.  1442. 
Ryswick,  Théodore  van.  No.  1544,  1685. 

S. 

Sabalelli,  Aloys,  No.  717. 
Sacchi,  André.  No.  713. 
Sackerer,  Michel,  No.  2945. 
Sadeler,  Gilles,  No.  289,  308. 


des  noms  des  peintres,  graveurs,  sculpteurs  etc. 
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Saiielei-j  Jeun,  No.  liiô,  1895,  2687- 

Sadeler,  Juste,  A'o.  2()«7. 

Sadeler,  Raphaël,  le  vieux,  No.  3105  6. 

Sadeler,  Raphaël,  le  jeune,  No.  3105  è. 

Saenredam,  Jean,  No.  1310,  2515. 

Saenredain,  Pierre,  No.  5068. 

Saltleven,  Corneille,  No.  1293,  1381. 

Sallleven,  Herman,  No.  2522,  23 IG,  2392,  2103,  2513. 

Scit^ler,  J.,  No.  271U&. 

Sagstatler,  Herman,  No.  2508. 

Saint -  Aubin,  Augustin  de.  No.  719. 

Salamanca,  Jnloine,  No.  602,  027,  648,  727. 

Salimlieni,  Angelo,  No.  131. 

Salimbcni,  Eonaccntwe,  No.  3148- 

Salclorfler,  Daniel,  No.  1690. 

Sallaert,  Antoine,  NO.  710. 

Saliiiincid,  André,  No.  71(i. 

Salomon,  Bernard,  No.  liOO. 

Salvalor,  Daniel,  No.  1  ()?(!. 

Salvelder,  David,  No.  1690., 

Salzbiirj^er,  No.  5052. 

Sanibin,  lingues.  No.  25  Ht,  3307. 

Sandrarl,  Jacques  de.  \o.  2706. 

Sandrart,  Jean  Jacques  de.  No.  2565. 

Sandrart,  Joachime  de.  No.  2688. 

San  -  (jiovanni,  Jean  dn,  \  oye2  Manozzi. 

Sanla-Fede,  Fabrice,  No.  2069. 

Santis.  Horace  de,'  No.  2488. 

Sanuti,  Jules,  No.  1950,  2718. 

Sanzio,  Raphaël,  \  0ye2  Raphaël. 

Saraceni,  Charles,  No.  1359«. 

Sarto,  André  dd,  N'nyez  Vannuccbi. 

Saiibei'lich,  Laurent,  No.  2856. 

Saur,  Corbinien,  No.  1459. 

Saurweid,  Alexandre,  i\o.  718. 

Sauvé,  Jectn,  No.  2707. 

Savage,  Jean,  No.  2692. 

Savary,  Jean,  No.  i949,  2680. 

Savoldo,  Jean  Jériime,  No.  2344  «,  2314 

Savoye,  Daniel,  No.  1693. 

Sbransscn  ou  Sbrausen,  C.  K,  No.  1481. 

Scacciati,  André,  No.  721. 

Scarsello,  Jérôme,  No  l  «05. 

Schaefer,  Voyez  Schoffer. 

Schaeffer,  Antoine,  No.  715. 

Schaeffer,  Jean  Edme,  No.  2696,  3210. 

Schaerer,  //.  L ,  No.  2403. 

Scliaerer,  L  ,  No.  286t. 

Schafnaburgensis,  Voyez  M.  Grûnewald. 

Schafther,  Martin,  No.  2943,  2944. 

Schalcken,  Gottfried,  No,  2255. 

Schapper,  Jean,  No.  2685. 

Scharflenberg,  Crispin,  No.  1462. 

Scharftenberg,  George,  No.  1470,  2257,  2258,  2262. 

Scharnagel,  François  Sebastien,  No.  3233  «. 

Schaubroek,  Pierre,  No.  5056. 

Schaûtelein,  Jean,  No.  2502,  2493,  2500,  2501,  2502, 

2681  n,  2699,  3010  a,  3252. 
Schellhorn,  C,  No.  1474. 
Sclielver,  François  Augustin,  No.  387. 
Schenck,  Pierre,  No.  5048. 
Scliickler,  J.  G.,  No.  2710a. 
Schiffer  ou  Schîilein,  Jean,  No.  2502. 
Schiifman,  J.,  No. 2502. 
Schilcher,  Antoine,  No.  6,  707. 
Schlnnagel,  Nicolas,  No.  3007. 
Schleich,  Antoine,  No.  706  b. 
Schiintzing,  Liborius,  No.  2864. 
Schlotthauer,  Charles,  No.  2777. 
Schiumpp,  Jean,  No.  2499. 
Schlung,  Laurent,  No.  2856. 
Schlusselburger,  Gabriel,  No.  1451,  2256. 


!    Schliiter,  Jean,  No.  3229. 

i    Schinid,  Charles,  No.  2774  6. 

I    Sclimidt,  George  Frédéric,  No.  Ihi70. 

I    Schmidt,  Henri,  No.  25li6. 

I    Schmidt,  J.  P.,  V  oyez  Schmil. 

I    Schmit,  No.  :)139. 

!    SchmiU,  Joseph,  No.  27oî. 

Schmitt,  Mathias,  No.  2954. 

Schnelibol/,,  Gabriel,  No.  5131,  32516. 

Sclinil/.er,  Lucas,  \o.  2851- 

Sclmitzler,  Michel,  No.  2619,  2951.6. 
i    Scbnorr  de  Karolsfeld,  No.  26H9. 

Schnorr  de  Harolsleld,  Louis  Ferdinand,  No.  2859 

Schnorr  de  Karolsield,  f^itc  Jean,  No.  2779. 

Sclinur,  T.  K,  No.  3141. 

Schiidiberger,  Jean  Neponmcène,  No.  2631- 

Schoonliorg,  'llej  andrc  baron  de.  No.  7oJS. 

Schoeniiammer,  Philippe,  No.  3058. 
;    Schoepter,  Jean,  No.  2507,  3520. 
I    Schufler,  Jean,  No.  2502,  268!. 

Schcin,  Erhard,  No.  725,  iSdS. 
I    Sclion,  Martin,  \oyo.i  Schongauer. 
'    Schiintold,  Jean  Henri,  \o.  2339,  2504. 
j    Schorool,  Voyez  Scoree!. 
j    Schorer,  Jean  Frédéric,  No.  1926,  2498- 
\    Scliorn,  Charles.  jVo.  M7i. 
j    Scholt,  Jean,  No.  3135«. 
I    Schroeder,  Charles,  No.  2866- 

Scliriieltcr,  Adolphe,  No.  705. 

Schulîenberger,  No.  îjlô. 

Scliul/,,  Léopold,  No.  2860- 

Schuliz,  Jean  Charles,  No.  1559  6,  1  159. 

SchiiUz,  Daniel,  No.  16,S8.- 

Schuppen,  //.  van.  No.  2517. 

Schiirman,  Anne  Marie,  No.  709. 

Sclmrlz,  Corneille  Nicolas,  No.  1115. 

Schiitt,  Corneille,  No.  235,  1172. 
I    Schiitz,  Charles,  No.  1473. 

Schiitz,  Chrétien  George,  No.  3251  «• 

Schwarlz,  Jean,  No  2681.   ,     >  . 

Schwoicl'.ard,  George,  Voye?.  Sçhweiggor. 

Schvs  eigger,  George,  No.  2252,  2253. 
j    Schvvcizer,  Jean,  No.  2693,  2717. 
I    Sch\viïrdg('hur(h,  C.  A.,  i\o.  3132. 

Scliytz,  Charles,  Vove?,  Schulz. 
j    Sciaminossi,  Raphaël,  No.  33K  380.,  917i  923,  {;9h4. 
j    ScooreeJ,  Jean,  No-  1  161,  19216,  2256. 
j    SeceriiiS,  Jean.  No.  2()S5. 
,    Sedlma^r,  Jean  Antoine,  No.  522. 
I    Seefried,  Frédéric,  No.  2068. 
j    Scghers,  Daniel,  No.  1687- 
!    Seinsheim,  Auguste  Comte  de.  No.  711. 
!    Selb,  Joseph,  No.  2643. 

Senlï!;,  C,  >xo.  1469  a. 

Senn,  J.  H.,  No.  2315  6. 

Sensini,  Pierre  Paul,  No.  1921a,  2475  a. 

Sergent,  François,  No.  386. 

Sencus,  Philippe,  Voyez.  SoyC. 

Serwouter,  Pierre,  No.  3u49,  3(j52,  5in>5,  5070. 

Setti,  Hercule,  No.  1765,  2509,  2510. 

Seuberlich,  \  oyez  Saiibcrlich. 

Severin,  Paul,  No.  3(t59. 

Seyfried,  Frédéric,  Voyez  Seefried. 

Sichelbein,  Jean  Frédéric,  No.  3134. 

Sichem,  Charles  van.  No.  1460,  1478,  2778. 

Sichem,  Christophe  van.  No.  1301,  1478. 

Sichem,  Corneille  van,  No.  1 160. 

Siei)enbùrgen,  Jacques,  Voyez  Corona.  * 

Siebmacher,  Jean,  l'alné,  No.  2498. 
1    Siebmacher,  Jean,  le  jeune,  No.  2497. 

Sienna,  Marc  de.  Voyez  Pjjio. 
I    Sieurs!,  A.  F.,  No.  588. 
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Sigiimir,  Jacques,  fwi.  2')81,  2ti93. 
Siiber,  Eucharm.^.  ISo-  290. 
Sih  ius,  Anloine,  IN'o.  722. 
Simon,  Jean,  No.  2G9Sa. 
Singendorick,  J.  jD.,  No.  161 1 6. 
Skippc.  J.  O..  No.  2611. 
Slingelcindtj  Pierre  van,  No.  5006. 
Smilh,  Jean,  No.  2705. 
Sniil/,  Caspnr,  No.  2ij98i. 
Solls,  ISiiolas,  No.  3006,  3007. 
Solis,  /-^"-^/V,  No.  2075,  3145. 
Solvyns,  Baltasar,  No.  1110. 
Soiner,  Jean  van,  No.  2716. 
Somer,  Mathias  van,  No.  3147. 
SoiDei;  Paul  van,  No.  3067. 
Songo,  Jean,  No.  2701. 
Sonnius,  MichsL  No.  2952. 
Soolemacltcr,  François,  No.  2070. 
Sorg,  //t'«r/,  \o.  2660. 
SoA  e,  Philippe,  No.  3050. 
SpôgnoleUo,  Joseph,  Voyez  Ribera; 
Spccler,  Envin,  No.  1809. 
Specler,  0«o,  No.  5021. 
Spetli,  Eugène,  Nu.  2858. 
Sj)ilberg,  Jean,  No.  2927. 
vSpillenberg  ou   Spillinberger ,   M.,  No.  2927, 
2918. 

Spiltiberg  ou  Spilenberger,  Jean.  No.  2683. 

Spoerl,  Josse,  No.  2697- 

Sporer,  Jean,  No.  3292. 

S]>ringinklep,  Jefln,  No.  2375. 

Sîu-nyt,  P/Vrre,  No.  5051. 

Stadier,  Aloys,  No.  724. 

Starnpler,  Jean,  No.  2511 

Slange,  Bernard.  No.  5138. 

Stan/.ioni,  Maximus,  No.  305. 

Slarn,  Théodore  van.  No. 1700. 

Sleen.  ./ran,  No.  2703-       '  .  '  • 

Stoonw  ycl'.,.  Henri  van,  le  vieux^  No.  2521. 

Siciner,  Emamtel.  No.  1725. 

Sieiner,  Henri.  No.  2502- 

Slciiier,  Jean  Conrad.  No.  147i). 

Slella,  Antoine,  Voyez  Boiissonet. 

Slella,  Jacques,  No.  3242. 

Stpplian,  Joseph,  No.  2714. 

Sloudtiior.  Marc  Christophe,  No.  1105. 

Slillie.  Ilerman  Antoine,  No.  484,  2516- 

Stimmer,  Anal,  No.  725. 

Stimmer,  Christophe,  No.  1301. 

Stini.mer,  Christophe  Henri,  No.  150î. 

Stimmer,  Tobie,  No.  2715-  5135.  3136. 

Sloelzlin,  Jean,  No.  3>l37. 

Sloor,  Laurent,  No.  2855. 

Slolzhirs,  Sloltzius  ou  Stoken,  iVn.  2S&2. 

Sioss,  No.  2882,  3270. 

Straiich,  Etienne,  No.  209. 

Straucli,  Laurent,  No.  2855,  2865- 

Slreeck,  George  van,  'No.  2719. 

vStrelineyer,  -Frédéric  Charles,  No.  IS'iG. 

Sirixner,  ISepomucène,  No.  StioQ. 
•   Sirobel,  Mcdhias,  No.  2617,  2946. 

Stuhem-anoli,  Philippe  de.  No."  3055. 

Sln!.er,  Godefroj,  No.  2074,  3139. 

Slubcr,  JVolJgang,  No.  3156. 

Stiirmcr,  Charles,  No.  1475. 

Sluriner,  Jean,  No.  2475  6.  ■ 

Sueur,  Louis  le,  No.  2857. 

Suâir,  ISicolas  le,  No.  2807  «. 

Sueur,  Pien-e  le,  le  père,  No.  2829. 

Sueur,  Pierre  le,  lejils,  No.  2833. 

Sulerman,  Lambert,  No.  294,  1756. 

Swaneburg,  Guillaume,  No.  2254,  5157^ 


Svvaneveld,  Herman  van.  No.  2518. 

Swarf,  Jean,  No.  2679,  3288. 

Siveerls,  Michel,  No.  2947,  2951  a. 
;    Swelinck,  Jean,  No.  2711. 
;    Sytius,  Philippe,  Voyez  Soye. 

T. 

1    TagJang,  Jean  Henri,  No.  2348 i. 
;    Taraval,  Henri  ou  Hugues,  No.  2529. 
Telman  van  VVesel,  No.  5225. 

Tempesia,  Antoine,  No.  287,  309,  391,  572,  738, 

1726,  1812. 
Tempestino,  Voyez  Pierre  Molyn. 
Teniers,  David,  père  et  fils,  Nô.  1548,  1675,  1697. 
j    Tenzel,  Antoine,  No.  739. 
'    Terburg,  Gérard,  No.  845,  873. 

Terbiu'g,  Henri,  No.  1005. 
!    Ter-Himpel,  Antoine,  No.  488,  2416a,  2526. 
)    Terleo,  JJrost  van.  No.  1697. 
j    Tcrsan,  Charles  de.  Voyez  Campion. 

Tesi,  Maure,  No.  2957. 
I    Testa,  Pierre,  No.  2834,  3072. 

Teufel, /ean,  No.  2721,  3267. 
I    Teunisse,  Corneille,  No.  3326. 

Teyman,  \  oyez  Theyman. 
\    Thelotl,  Charles,  Ni.  1484. 

Thelott,  Ernest,  No.  1813. 
!    Thoodori,  Charles,  No.  1486  a. 

Theyman,  Caspar,  No.  1485. 
i    Thibout,  Guillaume,  No.  928,  1136  a. 
j    Thiebaud,  Jean,  No.  2720c. 
Thierry,  Guillaume,  No.  2479a. 
Thill,  Charles  de,  Xoyez  Till. 
1    Thim  ou  Thym,  Moïse,  No.  2956. 
'    Tliiry,  Léonard,  No.  1185,  1562,  1583. 
1    Thoriiann,  Jean,  No.  2529- 
I    Thomas,  Jean,  No.  2720 i. 
I    Thomassin,  Simon,  No.  3140. 
Théiming,  Frédéric,  No.  2078  a. 
Thompson,  Mgo.  No.  1477,  2084,  2715,  2722. 
Thourneissen,  Jean  Jacques,  No.  2524. 
1    Thiifol,  Jean,  Voyez  Teut'el. 
i    Thïilden,  Théodore  van.  No.  2962,  3159a. 
I    Tibaldi,  ' Dominique,  No.  779,  1547. 
I    Tiburtinus,  -Joseph,  Voyez  Vergelli. 
I    Tieopolo,  Jean  Baptiste,  No.  921,  1085,  1126. 
I    Tilborgh,  Gilles  van,  No.  IHd. 
I    Till,  Jean  Charles  de.  No.  218,  1341. 
i    Tischbein,  Charles  Louis,  No.  1484- 
I    Tischbein,  Jean  Henri,  le  Jeune,  No.  2350,  2531. 
I    Titien,  Voyez  V^ecelli. 
I    Toepler,       No.  715. 
i    Torbido,  Jean  liapliste.  Voyez  del  Moro. 
I    Torenvliedt.  Jacques,  No.  2723. 
S    Torre,  Flaminio,  No.  1828^,  2077. 
i    Torlore!.  Jean.  No.  1355,  1335,  2641,  2661. 
I    Touche,  7rt,  \o.  2868,  2869. 
î    Tour,  la.  No.  2868,  2869. 

Transylvanus,  Jacques,  Voyez  Corona. 
Ti-aut^  Guillaume,  No.  3l60i. 
Traulman,  George,  No.  2961. 
Travi,  Antoine,  No.  740. 
Trenlo.  Antoine  da,  Voyez  Panlu/.zi. 
Ti-cn,  Martin,  Ko.  29r,S.;'  • 
Tribolo,  JMcûla's,  Voyez  Penccôli. 
Triva,  Antoine,  No.'  744.  '  •'■ 
Trogor,  Paul,  No.  3075.  '      '  '  . 
Trobst,  André,  No.  389,  739'. 
Troostwyck,  IVauler  Jean  van,  No.  2721- 
Troschei;  Jean,  No.  2527. 
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Tutiani,  Ba/to/ome,  JSo.  776. 
Tuscher,  Marc,  No.  2960. 

U. 

Uden.  Lucas  van,  ^'o.  2873. 
Uffenbacli,  Philippe,  No.  1097,  3034,  3082. 
Ulrich,  Henri,  No.  2531,  2535. 
Umbacli,  Jonas,  No.  1955. 
Unger,  Jean  Frédéric,  No.  3165. 
Unger,  Jean  George,  No.  3165. 
Urbino.  Lucas  da,  \«yei  Cianiberlani. 
Urbino.  Raphaël,  Raphaël. 
Usleri,  TWar/w,  No.JOGli. 
Uylenwacl.  Joachime,  No.  2335.  2736. 

Y. 

Vaccaro,  André,  ^o.  752. 
Vadder,  Louis  de.  No.  1611. 
Vaillant,  Jndré,  No.  758. 
Vaillant,  T^'allcrant,  No.  2089,  5169. 
Vajani,  Àlexandrc,  No.  755- 
Valades,  Diego  de,  No.  730. 
Valckenburg,  Lucas  van,  I\o.  014- 
Valckert,  f-farnart  van.  No.  574. 
Valdes-Leal,  Jean  de,  iNo.  1954,  2809. 
Valdes-Leal.  Lucas,  No.  2809. 
Valdor.  Jean,  Voyez  Waldor. 
Valeriani.  Joseph,  ^o.  2837- 
Valesio,  Ferdinand,  No.  2085. 
Valesio,  François,  No.  2085. 
Valesio,  Jacques,  No.  1953- 
Valesio,  Jean  Louis,  No.  570,  2809. 
Valet,  Jérôme,  No.  2088. 
Vallet,  Jean,  No.  2728. 
Valvasor,  Jean  JVeichard,  No.  1617,  1956. 
Vannuccln,  André,  dit  del  Sarto,  No.  731,  750. 
Vargas,  Louis  de.  No.  2872. 
Vasserot,  J..  No.  529. 
Vaughan,  Robert,  No.  5117. 
Vauquer.  Jean,  No.  2727. 
Vecelli,  Marc,  No-  2965 
Vecelli.  Titien,  No.  208O,  3016. 
Vecelliô.  César.  No.  195. 
Veen,  Martin  van,  Vovez  Hemskerken. 
Veit,  '0.,  No.  2028. 
Veit,  Philippe,  No.  3064. 
Veilh,  François  Michel,  No.  2967. 
Velde,  Guillaume  van  der.  No.  3167. 
Velde.  Jean  van  der.  No.  254,  1784,  2729,  2738,  3168. 
Venenti,  Jules  César,  No.  1222,  1268. 
Venetiano.  Augustin, 'No.  749,  765,  3286. 
Venusii,  Marcel,  No.  513. 
Veran,  Jacques  Marie,  No.  381. 
Verbeocq,  P.  C.  ]\o.  843,  1099,  1130. 
Verendael,  Nicolas?  No.  2087,  3017- 
Vergelli,  Joseph,  No.  1488,  2265. 
Vei-mandre,  Antoine,  No.  586. 
Vernieyen,  Jean  Corneille,  No.  1313. 
Veronensis,  Aicolo,  Voyez  Giolfino. 
Veronese.  Paul,  Voyez  Caliari. 
Verschiinng.  Henri,  No.  2519,  2554. 
Yianen^  Adam,  No.  751. 
Vicentini,  Joseph  ISicolas,  No.  3227- 
■Vico,  Enée,  No.  193,  285,  311,  3168. 
Viegelman,  Siegfrieçl,  No.  3149. 
Vieremly,  No.  1203. 
Vierlj,  le  vieux  et  le  jeune,  No  1203. 
Viguier,  Constant,  No.  1480. 


Villaincna,  François,  No.  761,  3118. 

Vinci,  Léônardo  da.  No.  1640 û,  2873. 

Vinclcenbooins,  David,  No.  875,  3271- 

Vinkeles,  Renier,  No.  2065,  3115. 

Vinne,  Adrien  van.  No.  628,  763. 

Visscher,  Corneille  de.  No.  1492. 

Visscher,  Jean  ISicolas,  No-  1344  a,  1494. 

Visscher,  Pierre,  No.  3265. 

Visscher  de  Wildenslein,  Pierre,  No.  3080- 

Viltinghofl;  Charles  baron  de.  No.  1248,  1343,  1495 

Vivarino  da  Murano,  l\o.  3271. 

Vliet.  Jean  George  van.  No.  1864,  2154,  2167  a. 

Voeaerer,  Jean  Chrétien,  No.  1341. 

Vogol,  Chai-les  Chrétien,  No.  1496- 

Vogtherr,  Henri,  No.  2533. 

Vollnier,  Adolphe  Frédéric,  No.  639,  756- 

Vol/,,  Jean,  No.  2726. 

Vorhout,  Jean,  No.  2555. 

Voring,  Jean,  No.  2304. 

Vorstcvman.  Lucas,  No.  142,  301,  2871. 

Vorslonnann,  Lucas  Emil,  No.  301. 

Vorstermann,  Lucas  Junior,  No.  2871. 

Vorslermann,  O.,  No.  3027. 

Vos.  Martin  de.  No.  1540,  1660. 

Vos,  Simon  de,  INo.  1696. 

Vostre,  Simon,  INo.  3146. 

Vouet,  Simon,  j\o.  3143. 

Vouillemont,  Sebastien,  No.  3144. 

VoA'ert,  Jean,  No.  1957. 

Voys,  Ârj  de.  No.  267,  278. 

Vranck  ou  V^rancx,  Sebastien,  No.  3142. 

Vries,  Adrien  de.  No.  281. 

Vries,  Jean  Re/u'er  de.  No.  2677,  3129. 

Vrieso,  Jean  Vj-edeman  de.  No.  51,  2428. 

Vuibert,  Remi,  No.  5047. 

w. 

Wficijler,  Eberhard,  No.  1816- 
Waecliler,  George,  Voyez  Wechter. 
Waegernann,  Henri,  No.  1768,  2305. 
Wael,  Corneille  de,  No.  1167,  1499. 
Waerd.  Antoine  van  der.  No.  612. 
Wallard,  A.,  No.  274. 

Wagenbaur,  Maximilien  Joseph,  No.  631,  1030. 

Wagonschon,  François  Xavier,  No.  2090. 

Wagner.  Jean  Erhard,  No.  1748- 

Wagner,  Otto,  No.  660,  3030. 

Wagner- Deines,  Jean,  No.  1614  a. 

Waldherr.  Jean,  No.  2742. 

Waldor,  Jean,  No.  2735. 

Walraven,  Isaac,  No.  2737. 

Walter,  Frédéric,  No.  3291. 

Wahvasor,  J.,  No.  525. 

Warenberger,  Simon,  No.  732,  3154. 

Waterloo,  Antoine,  No.  67,  590,  767. 

Waterloo,  Denis,  No.  1703. 

Watnian,  Henri,  No.  2542. 

Watzdorff,  Henri  Auguste  de.  No.  769  h. 
1    Waudanus,  Jean  Corneille,  No.  1310. 

Wechinger,  Jéremie,  No.  2540. 
;    Wechter,  George,  No.  2103  b. 
j    Weenix,  Jean  Baptiste,  No.  2739. 
I    Weerdt,  Abraham  de,  No.  121,  768- 
!    VVegert,  Augustin,  No.  770. 

Wehme,  Zacharie,  No.  3180,  3181. 

Weichman,  Martin,  No.  2622,  2972. 

Weilbronner,  Nicolas,  No.  2899. 

Weiner,  Jean,  No.  494,  2541,  3259. 

Weinher,  Pierre,  No.  786,  927,  2049,  3084. 

Weishun,  Samuel,  No.  3152. 
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Weismantel,  Jean,  JNo.  3203  h. 

Weifs,  Bartolomé,  No.  1112. 

W'eller,  r/ieWore,  No.  3161. 

Werf,  Abraham  van,  Voyez  Weerdt. 

W\^rft',  Pierre  van  der.  No.  2047. 

Werner,  N.  595. 

W^erner,  Anne  Marie,  No.  768. 

Werner,  Joseph,  No.  1618,  2741. 

W^esel,  Telman  van.  Voyez  Telman. 

Weyde,  Roger  van  der.  No.  1524. 

Weyer,  Gabriel,  No.  238,  438,  2271. 

Weyer,  Jean,  No.  2543. 

Weyer,  Jean  Mathieu,  No.  2740. 

Wideman,  David,  No.  1558. 

Wiering,  //.  von.  No.  2545,  3172. 

Wieringen,  Corneille  Nicolas,  No.  237,  1167. 

Wierix,  Antoine,  No.  652. 

W^ierix,  Jean,  No.  477. 

Wierix,  Jérôme,  No.  1747,  1767. 

Wiesend,  George,  No.  2270. 

Wiefsner,  C,  No.  1502. 

Wilborn,  Nicolas,  No.  2899,  5011. 

Wilkeng,  Théodore,  No.  3163. 

Wilkic,  David,  No.  1707. 

Willaerls,  Abraham,  No.  166. 

Williard,  No.  2731  c. 

WilHngen,  Pierre  van  der,  No.  682. 

Wilt,  Thomas  van  der,  No.  1699,  3076,  3159  b. 

Winghen,  Josse  à,  No.  192,  760,  1933. 

Winkelirer,  Joseph,  No.  2731  b. 

Winkler,  Augustin,  No.  769  a. 

Winttor,  Joseph  George,  No.  2168. 

Wintler,  Raphaël,  No.  3226. 

Wirth,  Paul,  No.  2840. 

Woeiriot,  Pierre,  No.  860,  870,  1639,  1811,  2048, 

3085,  3170,  5196. 
Wohlgemuth,  Michel,  No.  1501,  2977,  2982,  3175, 

5178. 


I    Wolfl",  Jean  André,  No.  531. 

I    Wolfl",  Louise,  No.  2876  b. 

I    Worms,  Antoine  von.  No.  766,  2979- 

Wost,  Toèf'e,  No.  31(i0  fl. 

Woud,  Jean,  Voyez  Waudanus. 

Wouvernian,  Philippe,  No.  2024,  2323,  2401,  2478. 

Wright,  No.  1113  a. 

Wtenvvael,  Joachime,  Voyez  Uytenwael. 

Wunder,  Guillaume  Ernest,  No.  1727  a. 

Wurufs,  B.,  No.  1135. 

Wybaiit,  B.,  No.  928,  1136  a. 

Wyck,  Thomas,  No.  3162. 

Wynants,  Jean,  Ko.  2663. 

z. 

Zabello,  No.  5235. 
Zacchia,  Laurent,  No.  2879. 
Zaenredam,  Pierre,  Voyez  Saenredam. 
Zagel,  Théodore,  No.  3164. 

Zanetti,  Antoine  Marie  comte  de,   No.  Cli,  635, 
2985. 

Zegin,  Paul,  No.  31,  3083. 

Zetter,  Paul  de,  No.  1797,  2930,  3094. 

Zeune,  Jean  Conrad,  No.  1344  b. 

Zeysnecker,  Jacques,  No.  3273. 

Zeytblom,  Bartolomé,  No.  1144. 

Zick,  Gustave,  No.  1506  a. 

Ziegler,  Jacques,  No.  2333. 

Zimmer,  E.  W.,  No.  1818. 

Zimmerman,  Clément,  No.  1507. 

Zimmerman,  Joseph  Antoine,  No=  532,  2746. 

Zoellner,  L.  T.,  No.  2870. 

Zuberlein,  Jacques,  No.  2744. 

Ziindt,  Mathias,  No.  634. 

ZwoU  ou  Zwolt,  No.  3212  a. 


Errât  a. 


Page   17  No.  121,  iignc  8,  au  lieu  de  733,  liscr,:  768. 

—  18  No.  12b),  ligne  1,  au  lieu  tic  BLONDEL ,  lisez:  BLONDEEL. 

—  20  No.  147,  lignes  4  et  5  ,  au  lieu  de  Les  marques  ci  -  mentionnée*  se  trouvent,  User,:  La 

marque  ci  -  mentionnée  se  trouve. 

—  88  No.  G81,  ligne  1,  au  lieu  de  REUTEU  A.  F.,  lisez:  REUTER  F.  A. 

—  95  No.  763,  ligne  1,  n\i  lieu  de  \  ENNE ,  lisez:  VINNE. 

—  106  No.  837,  ligne  5,  au  lieu  de  prierre ,  lisez:  prières. 

—  116  No.  924,  ligne  2,  au  lieu  de  904,  lisez:  909. 

—  125  ligne  12,  au  lieu  de  ci  -  mentionnée ,  lisez:  ci  -  mentionnées. 

—  127  No.  1014,  ligne  1,  au  lieu  de  15EUCIILEAR,  lisez:  BEUCKELAER. 

—  165  No.  1520,  ligne  12,  au  lieu  de  lŒIRINEX,  lisez:  KIERINGX. 

—  171  ligne  4,  au  lieu  de  1254,  lisez:  1234 

—  183  No.  1448,  li^ne  9,  au  lieu  de  2664,  lisez:  2C64  6. 

—  189  No.  1491,  ligne  4,  au  lieu  de  2267,  lisez:  2266. 

—  225  No.  1772,  ligne  1,  au  lieu  de  BECIIETT,  lisez:  BECKETT. 

—  237  No.  1865a,  ligne  2,  au  lieu  de  Lorich ,  lisez:  LORCH. 

—  269  No.  2110,  ligne  1,  au  lieu  de  HOECKGEEST ,  lisez:  HOEKGEEST. 

—  313  No.  2435  ,  ligne  1,  remarquez  que  le  monogramme  est  à  rebours. 

—  315  No-  2449,  ligne  5,  au  lieu  de  2449  et  2464  ,  lisez:  2448  et  2464  6. 

—  403  No.  3071 6,  ligne  3,  au  lieu  de  2926,  lisez:  2917. 


A  l'imprimerie  de  J.  g.  COTTA  X  Augsbourg. 
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FRANÇOIS  BRULLIOT, 

CONSERVATEUR  DE  LA  COLLECTION  D'ESTAMPES  DE  S.  M.  LE  ROI  DE  BAVIÈRE,  MEMBRE  HONORAIRE  DE  L'ACA- 
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NOUVELLE  ÉDITION  REVUE,   CORRIGÉE  ET  AUGMENTÉE 
D'UN  GRAND  NOMBRE  D'ARTICLES. 


SECONDE  PARTIE, 

CONTENANT    LES    L  E  T  1'  R  E  S  INITIALES. 


MUNICH, 

A    l'iISSTITUT    LITTERAIRE    ARTISTK^UE    DE    LA    LlBRAlRiK    DE    J.    G.  COTTA. 

1  8  3  3. 


A. 


\.  Cette  leUrc  a  servi  de  marque  à  un  ancien  peintre  allemanfl,  dont 
nous  avons  trouve  un  tableau  dans  la  collection  de  Mr.  Lwersherg 
à  Cologne  représentant  un  sujet  de  la  passion  de  Jésus  Clirisl.  (Quoi- 
que» personnes  attribuent  bien  celte  marque  à  Albert  ALTORtER. 
mais  nous  ne  pouvons  pas  partager  celle  ofinion,  altendu  que  ce 
tableau  est  peint  dans  une  manière  très  dilTércnte  de  celle  de  ce 
maître;  la  marque  doit  donc  appartenir  à  un  auirc  peintre  allemand, 
qui  selon  notre  opinion  a  été  aussi  antérieur  à  Altorjer. 

2.  Celte  lettre,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur 
une  ancienne  estampe  qui  appartient  à  une  suite  de  51  pièces  et  qui 
représente  la  résurrection  de  Jésus  Christ.  Hauteur  2  pouces  6  lignes. 
Largeur  1  pouce  10  lignes.  Les  autres  morceaux  de  cette  suite  ne 
portent  pas  de  marque  à  l'exception  d'une  qui  rej)résente  les  trois 
Maries  au  sépulcre  de  notre  Seigneur  et  qui  est  marquée  des  lettres 
EA  gothiques,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

3.  Selon  Jcick  et  Heller  (Beitragc  «urKunst-  und  Litcratur  -  Geschiclite. 
Livraison  I  et  II.  page  126)  cette  lettre,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  doit  se  trouver  sur  des  gravures  en  bois  médiocres, 
appartenant  à  la  tête  d'un  sermon  publié  en  Saxe  vers  le  milieu  du 
seizième  siècle,  et  entr'autres  sur  un  Christ  en  croix  où  se  trouvent 
à  gauche  cinq  figures,  dont  deux  tiennent  la  sainte  Vierge  évanouie. 
La  marque  est  au  bas  à  droite.    Haut.  5  p.  2  Hgn.  Larg.  2  p.  6  lign. 

4.  Cette  lettre,  qui  paraît  être"  un  A  gothique  et  qui  est  peut  être 
formée  des  lettres  FH,  est  attribuée  par //é/fcr  (Vlonogrammenleiilion 
page  18G)  à  Frédéric  IIETZELSDORFFER  peintre  allemand  vers  1597- 
Selon  Fussli  (Allgemeines  Kiinstlerlexikon)  il  n'est  connu  que  par 
son  portrait  et  qu'il  doit  avoir  été  de  Nuremberg.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  des  ouvrages  de  cet  artiste  et  Ileller  n'in- 
dique pas  sur  quel  genre  de  tableaux  il  a  trouvé  la  marque. 

5.  Cette  lettre  a  servi  de  marque  k  un  habile  graveur  flamand,  dont 
le  nom  n'est  pas  connu;  nous  l'avons  trouvé  sur  une  grande  estampe 
à  l'eau  forte  de  trois  morceaux  joints  en  largeur,  qui  représente  un 
sujet  satyrique  où  l'on  voit  à  gauche  la  gueule  d'un  ini  'iense  animal 
chimérique,  dans  laquelle  on  remarque  un  grand  livre,  porté  par 
quatre  moines;  sur  ce  livre  est  écrit:  CONSILIEN.  DECRETEN, 
DECRETALIEN,  CLEMENTINE  EXTRAVACïAM'HS.  Plusieurs  figu- 
res satiriques  et  allégoriques  se  trouvent  au-dessus  de  ce  livre,  auquel 
est  attachée  une  gt  ande  et  lourde  chaîne,  à  laquelle  sont  enciiaînés  beau- 
coup d'hommes  de  toutes  les  conditions.  A  droite  de  la  |i!anclic  est  assis 
le  Pape  devant  un  livre  ouvert,  dans  lequel  est  écrit:  CONSILIUM 
VON  TRll'^NT.  Enliaut  à  gauche  on  voit  quatre  anitraux  vêtus  qui 
tiennent  une  feuille  de  musique  sur  laquelle  on  lit:  Martini  hutheri 
fraudes  damnarunt  Christiani  —  Lupus  voravit  oves  -  /tejr  cathcîicus 
régnât  vinus  —  Missus  Dux  alca  spes  nostra.  A  droite  en  haut  est 
Dieu  le  père  dans  les  nues  et  vers  le  milieu  un  ange  avec  le  glaive 
flamboyant.  La  marque  de  l'artiste  se  trouve  au  milieu  d'en  bas  sur 
line  pierre.  Grandes  pièces  in  folio,  au  bas  desquelles  doit  se  trou- 
ver quelque  description,  qui  a  du  rapport  aux  numéros,  avec  lesquels 
la  plupart  des  figures  sont  désignés. 

6.  OORTouORT,  Adam  van,  peintre  flamand,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  une  marque  au  No.  659  de  la  première  partie.  Selon  une 
note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  il  a  marque  quelques  dessins  de 
la  première  lettre  ci-mentionnéo  accompagnées  de  l'année  1584. 

Brvlliot,  Dict.  des  Monogr.  II.  1 
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AA    —  AB 


A, Vf, 


Si'lon  Heller  ( Monograininonlcxikon  page  1)  les  autres  lettres 
appartiennent  à  un  graveur  llaniand  vers  1599  et  à  un  graveur  en 
bois  vers  1750. 

^/jm  (plancl)e  I.  Ko. 5)  attribue  la  lettre  A  encore  à  un  artiste  nommé 
Abraham  COLLANT  qui  n'est  pas  connu  dans  l'histoire  de  l'art,  et  il  est 
très  vraisemblable  ([n'Aptn.  a  voulu  parler  iV Adrien  CoUaei  t  quoique  nous 
n'avons  pas  trouvé  qu'il  a  marqué  de  ses  ouvrages  avec  la  lettre  A  seule. 

7-  AMMAN,  Josse,  peintre  et  graveur  à  la  pointe  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  dift'érentes  marques  dans  la  première  partie.  On  trouve 
la  première  de  ces  lettres  sur  des  gravures  en  bois  d'après  ses  des- 
sins, les  autres  lettres  se  voient  sur  des  gravures  à  l'eau  forte  de 
Josse  Amman  lui  même. 

8-  AUTRICHE,  Marie  Anne  archiduchesse  d',  née  en  1758,  morte  1789 
membre   lionarairc  de  l'académie  J  et  R  des  beaux  arts  à  ^  ienne. 

<^  Je  ^oin-ào  Cette  princesse  a  peint  et  gravée  à  l'eau  forte  et  dans  d'autres  ma- 
'-ff^O  nièrcs,  différentes  pièces  représentant  des  paysages,  des  marines,  de 

la  volaille,  des  sujets  inanimés  etc.  La  première  des  lettres  ci-men- 
ttoiinées  se  trouve  au  bas  à  droite  dans  la  marge  d'une  e«u  forte, 
où  l'on  voit  à  droite  quelques  maisons  et  un  vieux  mur  au  bord  d'un 
canal,  sur  lequel  on  remarque  une  barque.  Au  fond  à  gauche  est 
une  tour.  Pièce  in  8'°  en  largeur.  La  même  princesse  a  aussi  marquée 
ses  ouvrages  avec  les  lettres  E.M.A.J.  ou  M.A.  f.,  dont  il  est  parlé 
plus  bas  dans  cette  partie. 

Les  autres  lettres  sont  attribuées  à  J.  H.  APEL,  artiste  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renscignemens.  11  a  gravé  et  ainsi  marqué 
des  petits  paysages  et  auties  sujets,  dont  quelques-uns  sont  indiqués 
dans  le  catalogue  de  tVinhler  (T.  L  j).  29). 

On  voit  la  lettre  A  accompagnée  de  la  syllabe  se  et  du  mot  Romae 
encore  sur  des  portraits  gravés  au  burin,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  l'auteur. 

9-  APPIANI,  André,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  à  Milan  au  com- 
mencement du  dixneuvième  siècle,   dont  nous  avons  déjà  parlé  plus 

A  A  amplement  et  rapporté  un  monogramme  au  No.  16  de  la  première 
partie.  II  a  aussi  marque  des  premières  lettres  ci-mentionnées  des 
tableaux  d'histoire  ainsi  que  quelques  portraits. 

Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  549)  les  autres  lettres,  dont 
on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  copie  en  contre- 
partie d'une  estampe  de  Marc  Antoine,  connue  sous  le  titre  :  Le  jeune 
et  le  vieux  Bacchant. 

10-  -'VDA!\I,  Albrecht,  peintre  de  batailles  et  de  genre  à  Munich,  dont 
on  trouve  déjà  indiqués  des  moaogrammes  aux  Nos.  17  èt  712  de  la 
première  partie.  Les  lettres  AA,  accompagnées  de  l'année  1820,  se 
trouvent  également  sur  dos  tableaux  représentant  des  sujets  ckamjiê- 
tres,  des  batailles,  des  chevaux  dans  des  prairies  etc. 

11.  Suivant  IlcUer  (Monogrammenlexikon  page  ^)  ces  lettres  doivent 
avoir  servi  de  marque  à  un  peintre  allemand  vers  1(551.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  trouver  et  Heller  n'en  donne  pas  d'autre 
explication. 

12.  ASSISI,  André  Lui gi  d\  dit  L'INGEGNO  ,  peintre  d'histoire  né 
vers  1-170,  mort  vers  1556.  Sa  manière  de  peindre  doit  avoir  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celle  de  Pierre  Peruqin.  Il  a  marqué  ses 
tableaux  avec  les  lettres  A.  A.  P.  qu'on  cxj)lique  par  André  Assisi  pinxit. 
Voyez  Kiinstblatt  No.  73  de  l'an  1S21,  où  Ton  trouve  encore  d'autres 
rejiseigncmcns  intéressans  sitr  ce  maître.  L,anzi  rapporte,  que  parmi 
ccîix  qui  méritent  le  mieux  que  leur  mémoire  soit  conservée,  on 
doit  surtout  nommer  Andréa  L,uigi  d'Assisi  émule  de  Rapliael  et  doué 
de  tant  de  talent  naturel  qu'on  le  surnomma  le  génie  (l'ingegno)  etc. 

13'  I''"'  lettres  AR  ont  servi  de  marque  à  divers  artistes;  elles  signi- 
in  fient  d'abord,  accompagnées  de  la  syllabe  in,  Antoine  BALESTRA 
"peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  au 
No.  79  de  la  première  partie.  On  les  voit  sur  deux  eaux  forte  faites 
.d'après  les  dessins  de  Balestra  par  Pierre  Rotari,  dont  une  représente 
David  tenant  la  tête  de  Goliath  et  l'autre  un  Christ  flagellé  et  lié  à 
une  colonne.    Pièces  in  12°"'- 

Les  iiK-trie*  lettres,  accompagnées  de  l'année  1517,  se  trouvent 
aussi  sur  des  tableaux  peints  dans  le  goiit  de  François  Floris ,  elles 
appartiennent  peut-être  à  A.  BOMMEROT  auquel  une  note  manu- 
scrite de  feu  Mr.  Hazard  attribue  aussi  les  lettres  ci-mentionnées, 
mais  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens. 


AA, 


AA. 

1820 

A.  A.  P. 


AB.1517,AB,AB 
A.  B.  pinx. 


I 


AB    —  ABB 

Le»  lettres  A.B,  se  trouvant  sur  des  portraits  peints  à  riiuilc, 
sont  attrilniécs  à  A.  BEAUU  peintre  tic  portraits  en  Anf;lcterrc  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigiieniens  non  plus 

Un  A  et  un  IJ  accoin j)agnés  de  la  syllabe  se  sif^nifient  aussi  Abra- 
ham BL00TEL1NGF{  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  gravures  en  manière 
noire.  Nous  avons  déjà  rapporté  d'autres  marques  de  ce  graveur  aux 
Nos.  80,  86  et  136  de  la  première  partie. 

Ces  lettres  signifient  encore  Abraham  BLOEMAERT  peintre  d'his- 
toire, dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  7l,  76 
et  HO  de  la  première  partie.  On  les  trouve  sur  quelques  estampes 
d'après  Abraham  Bloemaert ,  gravées  par  Corneille  Bloemaert. 

Heller  (Monogrammenlexikou  page  4)  attribue  ces  lettres  au^si  à 
Ambrosie  BRAMBILLA,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  146  de  la  pre- 
mière partie.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  devoir  des  estam[)cs  de 
Brambilla  marquées  de  ces  lettres  et  Heller  ne  les  indique  pas. 

Suivant  le  catalogue  de  fVinkler  (T.  III.  p.  162.  No.  766)  les  lettres 
AB  accompagnées  de  la  syllabe  p{n.x: ,  désignent  enlin  le  peintre  de  ^ 
genre  yW;v'e/i  liROUW'ER ,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques 
aux  Nos.  81  et  112  de  la  jiremiére  ])artie.  On  doit  troxivcr  ces  lettres 
sur  une  estampe  gravée  par  J.  Gronsveld  représentant  un  paysan 
endormi,  sa  pipe  à  la  main  et  renversé  sur  im  tonneau,  derrière  lui 
sur  le  fond  un  Ilustre  qui  pisse  dans  un  paquet,    l'ièce  in  l'" 

14'    RARTSCII,  Adam,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  AB     AB  fi  AB  fl 
rapporté  des  marques  au  No.  121  de  la  première  partie.    Il  a  marqué  '  '  tnn^ 

de  ces  lettres:  I)  Le  buste  de  ÏMinervc  dans  un  ovale.  lî)  Un  autre  1//0. 
buste  de  jMincrve.  III)  Un  génie  assis  sur  une  boule.  IV')  Buste  AiJ  SC,  ^ 
d'un  vieillard  vu  presque  de  profil  et  dirigé  vers  la  gauche.  V)  Un 
génie  un  genou  en  terre,  entouré  de  ]»lusieui'S  livres;  sur  une  feuille 
de  papier  jetée  à  terre,  est  écrit:  f.  Z,eiller.  VI)  Trois  planches  pour 
la  description  de  l'Orphique,  insti  umenl  de  musique  inventé  par  C.  Z/. 
Rollig  savoir:  L'orphique  vue  par  sa  surface  et  par  son  profil  — 
Une  jeune  femme  assise  touchant  l'orphique  des  deux  mains  —  Un 
homme  debout  touchant  l'orphique  d'une  seule  main.  Vil)  Buste 
d'un  vieillard  vu  de  face  et  vêtu  de  noir,  d'après  van  Djck.  VIII)  Un 
troupeau  de  trois  moutons,  d'un  bélier  et  d'une  chèvre  se  reposant 
au  pied  d'un  arbi'e  d'après  J.  Weeninx.  IX)  Un  mouton  et  une  vache 
couciiée  d'après  Henri  Roos.  Cette  dernière  pièce  appartient  à  une 
suite  de  douze  estampes  numérotées,  dont  les  autres  portent  ou  le 
nom  de  Bartsch  en  toutes  lettres,  ou  elles  sont  sans  marque.  Adam 
Bartsch  se  servait  aussi  des  lettres  A.  lîcit.  ou  A.BIi.,  dont  il  est 
parlé  plus  bas  et  encore  de  son  nom  abrégé,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  la  troisième  partie. 

a.    BELLUCCI,  Antoine,  peintre  4'liistojre  naquit  à  Venise  en  1654.      4    'P         ?  St  /' 
Il  fut  élève  de  Dominique  Dijinico  et  apellé  à  Vienne  comme  peintre     ^  '  jfccit  1^^ 

de  la  cour  de  l'empereur  Joseph  I.    Il  iravailla  aussi  quebjues  tems  O  A" 

à  DusseldorfF  pour  l'électeur  Jean  Guillaume  et  retourna  ensuite  en  ^yc  c/j 
Italie  où  il  est  mort  dans  le  territolro  de  l'revise  en  1726.  Les  pre- 
mières lettres  ci-mentionnèes  se  trouvent  sur  une  estampe  d'après 
Bellucci ,  représentant  Danaè  ou  la  pluie  d'or.  Pièce  en  petit  folio 
qui  est  marquée  dans  la  marge  à  gauciie:  Painled  by  Ali,  au  milieu 
DANAE  et  à  gauche:  Engraued  by  J.  Cornélius.  Plusieurs  autres 
estampes  gravées  d'après  Bellucci  ont  été  décrites  par  Heineke  (Uict. 
des  Art.  T.  II.  p.  438). 

Les  autres  lettres,  accompagnées  du  mot  fecit  et  de  l'année  177J, 
appartiennent  à  la  marquise  A.  BELLOY  dame  amateur,  dont  on  a 
lui- essai  à  l'eau  forte  ainsi  marqué,  qui  représente  un  sarcophage, 
sur  lequel  est  couchée  une  jeune  fille  et  qui  est  orné  au  bas  de  quel- 
ques Nymphes.  La  marque  se  trouve  enhaut  dans  la  marge  à  droite. 
Pièce  in  folio.    Nous  n'en  avons  pas  trouvé  d'autres  renscignemens. 

Les  lettres  A.B.  ont  encore  se-vi  de  marque  à  Amalie  liAAiJliR, 
dame  amateur  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  d'après  sos  propres  dessins, 
d'après  Rembrandt  et  d'après  Schmidt  de  Berlin.  Nous  en  avons  aussi 
indiqué  des  marques  au  No.  91  de  la  première  partie. 

10  6-  Le  cabinet  de  Paignon- Dijonval  (Sec.  Part.  p.  39-  No.  1259)  A  B  B  I  F  1677. 
indique  une  estampe  gravée  par  G.  A.  Lorenzini  qui  doit  porter  les 
lettres  ci-indiquécs ;  elle  représente:  Les  biens  terrestres  méprisés 
pour  acquérir  ceux  du  ciel;  pièce  allégorique  en  largeur  marquée 
A.B.  B.I.F.  1677.  La  signification  de  ces  lettres  n'est  pas  indiquée 
dans  ce  catalogue  et  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir 
cette  estampe. 

1  * 
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A     /  16-    CASENBRODT,  Abraham,  flessînatcur  et  graveur,  (/ui  se  servait 

yTf  .  O  •       •  T  •       aussi  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  87  et  115  de  la  première 
^  partie.    Les  lettres  ci  mentionnées  se  trouvent  sur  ses  estampes,  repré- 

sentant des  marines  ou  des  vues  de  ports  de  mer. 

A.B.  F.  17-  Iteller  (Monogrammenlexikon  page  7)  attribue  ces  lettres  à  Albert 
FLAMEN,  ce  qui  no  peut  avoir  de  fondement.  Le  même  auteur  les 
attribue  encore  à  y//!f/re  BRETSCIliVElDER  graveur  duquel  nous  avons 
rapporté  des  marques  aux  Kos.  72  et  89  de  la  première  partie.  Nous 
n'avons  cependant  pas  eu  occasion  de  voir  de  lui  des  ouvrages  marqués 
des  lettres  ci-mentionnées. 

ji.  Bh.  se.  18-  BARTSCH,  Adam,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait 
mention  .ai  No.  Î4  de  cette  partie.  Il  a  marqiié  de  ces  lettres:  I)  Une 
tète  de  vieillard  à  grande  barbe,  vue  de  trois  quarts  et  dirigée  vers 
la  gauche.  JI)  DiflFérentcs  études  d'animaux,  suite  de  douze  estampe» 
gravées  d'après  Henri  Roos. 

j4.hr.  in  et.  f.   1^'    C\SENBR0DT,  Abraham,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte, 
'  ^'       dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  16  de  cette  partie.     On  trouve 
ces  lellres  encore  sur  des  estampes  représentant  des  marines  et  des 
vues  de  ports  de  mer. 

A.  B.  S.  20-  BIRHHART,  Antoine,  bon  graveur  né  à  Augsbourg  en  1677  et 
mort  à  Prague  en  1748.  11  a  marqué  de  ces  lettres  une  estampe  gravée 
d'après  un  dessin  de  Jean  Spitzer ,  représentant  Jésus  Christ  nouris- 
sant  cinq  mille  liomiiies.  Pièce  in  4'°  qui  porte  outre  les  lettres 
ABS  {Antoine  Birhhart  sculpstl)  encore  les  lettres  II  S  i  (Hans  Spitzer 
invenit).  Un  catalogue  très  nombreux  des  estampes  de  Birhhart  a 
donné  Dlabacz  (Allgemeines  historisches  Iliinstlerlexilion  fiir  Bôhmen). 

Ç)i  ÇS  21'  COLLAERT,  Adrien,  graveur  et  marchand  d'estampes  d'Anvers, 
^  auquel  on  attribue  aussi  la  marque  indiquée  au  No.  210  de  la  pre- 
mière partie.  Les  lettres  ci  mentionnées  sont  indiquées  comme  appar- 
tenant à  cet  artiste  par  Virloys  (Dict.  d'architecture  etc.  planche  XCIII. 
No.  42),  mais  nous  n'avons  jamais  pu  les  trouver  sur  les  ouvrages  de 
cet  artiste.  Il  se  servait  bien  des  lettres  AC,  mais  comme  elles  sont 
indiquées  au  No.  31  de  cette  partie. 

22-  Selon  Bartsch  fP.  Gr.  T.  IX.  p.  166)  ces  lettres  et  l'année  1549, 
1  A.Û  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  grande 
lO'fV»  gravure  en  bois  de  six  pl^inclics  jointes  en  largeur,  représentant  une 
allégorie  sur  le  jugement  juste  et  le  jugement  inique.  La  marque  est 
au  bas  à  droite  de  la  troisième  pièce  et  l'année  1549  se  trouve  sur 
une  feuille  de  papier  attachée  à  une  colonne.  Largeur  de  chaque 
morceau  9  pouces.    Hauteur  15  ppuces. 

A  23-    COOSEMANS,  Alexis,  peintre  de  fruits  et  de  sujets  inanimés  qui 

VJ»  florissait  dans  les  Pays-Bas  vers  1630.  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres 
renscigncmens  sur  cet  artiste  qui  a  marqué  quelques  tableaux  ou  des 
lettres  initiales  AC  ou  de  son  nom  en  toutes  lettres. 

Les  mêmes  lettres  sont  aussi  attribuées  à  ^/ir/rc' C  AMPANA,  peintre 
d'histoire  de  Modènc,  florissant  dans  le  quinzième  siècle.  Il  doit  avoir 
marqué  un  tableau  des  initiales  de  son  nom  qui  est  à  Colorno,  maison 
de  campagne  du  duc  de  Parme;  il  représente  les  actions  de  la  vie  de 
saint  Pierre,  martyr,  très  bien  coloré  et  très  gracieux.  Voyez  Lanzi 
et  Fiissli  (Allg.  Kiinstlerlexilion). 

A  COSSIGNY,   Adolphe  de,   dont  on  a  dos  dessins  lithographiques 

J\_  \^  représentant  des  paysages  qui  portent  les  lettres  ci-mentionnées.  Nous 
n'avons  pas  pu  nous  piocurer  de  renseignemens  sur  cet  artiste,  mais 
à  ce  que  nous  croyons  il  travaille  actuellement  à  Pari». 

A  20-  CARRACCI,  Augustin,  peintre  et  graveur,  dont  on.  trouve  déjà 
des  monogrammes  indiqués  dans  la  premii^re  partie  aux  Nos.  178,  200 
et  410.  Les  lettres  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  les  propres  estam- 
pes de  ce  moitre  qui  représentent:  1)  Une  adoration  des  bergers 
avec  l'année  1581.  H)  Le  baptême  de  Jésus  Christ  d'après  Pomp. 
Aquilano.  111)  Saint  François  de  Paule  à  mi-corps.  IV)  Mercure  et 
les  Grâces  d'après  Tintoret.  V)  Mars  renvoyé  par  Minerve  d'après 
le  même.  VI)  Pan  dompté  par  l'Amour  avec  l'année  1599.  VII)  Le 
portrait  du  Pape  Innocent  IX.  A'III)  Les  armes  d'un  cardinal  de  la 
famille  Aldobrandini.  Pièce  douteuse.  IX)  Des  soldats  apprennent 
à  Godefroi  de  Bouillon  la  mort  du  roi  des  Danois.  X)  Tancrèdc 
blessé  secouru  par  Armide  d'après  Bernard  Castelli.  Les  deux  der- 
nières pièces  ont  été  gravées  par  Augustin  Carrache  pour  le  poème 
de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse,  imprimée  à  Gènes  en  1590. 


AC 
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26-  CARRACCI,  Annibal,  peintre  et  graveur,  dont  on  trouve  déjà  A 
des  monogrammes  indiqués  dans  la  première  partie  aux  Nos.  98,  17i 

et  214.  Les  lettres  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  ses  propres  estam- 
pes, qui  représentent  :  I)  Jupiter  et  Antiope  avec  l'année  1592.  II)  La 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus  connue  sous  le  titre:  ïa  Vierge  au  corbeau. 
Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIIL  p.  201)  Jnnibal  Carrache  n'est  que 
l'inventeur  de  cette  dernière  pièce,  et  il  croit,  qu'elle  a  été  gravée 
par  François  Brizio. 

27-  CAMASSEI,  André,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  naquit  à 
JJcvagne  en  1602  et  mourut  à  Rome  en  1648.  Il  fut  disciple  <\e  JDomi- 
nique  et  d'André  Sacchi.  Les  leltres  A  C  del  signifiant  André  Camassei 
delineavit ,  se  trouvent  sur  une  estampe  gravée  par  Michel  Natalis, 
représentant  la  dispute  de  Nej)tune  et  de  Pallas  dans  laquelle  ces  deux 
divinités  font  naître  un  cheval  et  un  olivier.    Pièce  in  folio  en  largeur. 

Les  mêmes  lettres  sans  la  syllabe  del,  appartiennent  encore  à  André 
COMMODI  peintre  d'histoire  florintin,  né  en  1560  et  mort  en  1638.  On 
les  trouve  sur  des  estampes  gravées  par  Jean  Louis  Valasio,  représen- 
tant divers  sujets  pour  l'ouvrage  de  Jules  Stroizi  intitulé:  Erotilia  di 
Giulio  Strozzi  per  le  nozze  de  gli  Eccell'"'  Principi  D.  Marcantonio  Bor- 
ghese  et  D.  Camilla  Orsina.  —  Bartsch  en  donne  une  description  détaillé 
(P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  221.  No.  37  ad  48). 

28-  CAPRIOLI,  Aliprando,  graveur  à  Rome  vers  1580,  dont  on  trouve  (2 
déjà  un  monogramme  indiqué  au  No.  182  de  la  première  partie.  11 

a  marqué  avec  les  lettres  AC  quelques  portraits  de  la  suite  intitulée: 
Ritratti  di  cento  capitani  illustri  etc. 

29-  CUYP,  Albert,  peintre  de  paysages  et  d'animaux,  naquit  dans  la  A.  C. ,  A.  C. 
ville  de  Dort  en  1606;  son  pére  Jacques  Gerits  Cuyp  ou  huyp  peignait 

bien  le  paysage  surtout  les  environs  de  Dortrecht;  son  fils  fut  son 
élève  et  le  surpassa.  Ses  tableaux  représentent  ordinairement  des 
Tues  agréables  avec  des  rivières,  des  eaux  courranles,  des  routes 
avec  des  voitures,  des  prairies  avec  des  animaux  etc.  Les  lettres  A  C 
ie  trouvent  très  petites  sur  une  suite  de  huit  eaux  fortes  qu'Albert 
Cuyp  doit  avoir  gravé  lui  même,  elles  représentent  des  vaches  dans 
des  prairies.  Larg.  2  p.  9  lign.  Haut.  S  p.  6  lign.  Mr.  Bagelaar  capi- 
taine pensionné  et  amateur  dans  les  Pays-Bas  en  a  fait  des  très  jolies 
«opies  en  contre-partie,  et  il  a  ajouté  au  lieu  de  titre  une  pièce  sur 
laquelle  on  voit  une  vache  couchée  sur  une  langue  de  terre  vu  en 

firofil  et  tournée  vers  la  droite.  A\i  fond  on  remarque  la  ruine  de 
a  maison  Meroel  sur  la  Meuse  près  de  Dort.  Les  lettres  A  C  sont  à 
mi-hauteur  de  la  planche  près  de  la  tète  de  la  vache.  Les  copies 
«ont  de  la  même  dimension  que  les  originaux. 

On  interprète  aussi  les  lettres  AC  par  A.  CUYTOT  sur  lequel 
nous  ne  trouvons  point  de  renseignemens;  il  nous  semble  que  c'est 
le  nom  estropiée  à' Albert  Cuyp. 

Les  leltres  AC  ont  encore  servi  de  marque  a  Antoine  CAJET 
graveur  en  médailles  à  la  cour  palatine,  mort  à  Ileidelberg  en  1738. 
Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  A  C.  Voyca: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinimeister  nebst  ihren  Zeichen. 
mrnberg  1773  (page  87.  No.  216). 

^0-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  532)  indique  ces  lettres,  le  C  à  rebours, 
parmi  les  anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe,  repré- 
sentant un  paysan  debout  tenant  une  fourche  de  la  main  droite,  et 
portant  son  bras  gauche  en  écliarpe.  Les  lettres  AO  sont  au  bas  à 
droite  et  au  milieu  est  l'année  1569.   Haut.  3  p.  9  lign.  Larg.  2  p.  8  lign. 

SI-  COLLAERT,  Adrien,  graveur  et  marchand  d'estampes  auquel  on  ^ 
attribue  aussi  la  marque  indiquée  au  No.  210  de  la  première  partie 
et  les  lettres  31 S  rapportées  au  No.  21  de  celte  partie.  Les  leltres 
ei-mentionnéos  qui  appartiennent  éfTcctivement  à  cet  artiste  se  trou- 
vent sur  différentes  estampes  faites  avec  beaucoup  de  propcrté,  mais 
sans  effet  et  un  peu  dures;  entr'autres  sur  les  dou/.e  mois,  pièce» 
en  petit  folio  en  largeur  avec  ce  titre:  Emblemata  Evangelica  ad  Xfl 
signa  coelesta  sive  totidem  anni  menses  accommodata  etc.  Cotlaert  a  aussi 
gravé  d'après  Jean  Stradanus ,  Henri  Goltzius,  Th.  Bernard  et  autres 
artistes  de  ce  tems.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  250)  et  Malpé 
(T.  1.  p.  191)  indiquent  d'autres  estampes  de  ce  graveur. 

32-    CANAL,  Antoine,  surnommé  CANALETTO,  peintre  vénitien  Q 
graveur  à  l'eau  forte  qui  a  travaillé  à  Rome  et  à  Londres,  et  qui 
est  mort  à  Venise  en  1768  âgé  de  71  ans.    On  a  de  lui  une  suite  de 
31  eaux  fortes  de  différentes  grandeurs  représentant  des  vues  d'Italie 


AC  —  AGI 


et  parlicuiièrcincnl  tic  Venise,  dont  deux  portent  les  lettres  ci -men- 
tionnées. Cette  suite  a  pour  titre:  Vedate  aUre  prese  da  i  Luoghi 
allre  ideate  da  Antonio  Canal  et  da  esso  intagliate  etc.  Heinehe  (Dict. 
des  Art.  T.  111.  p.  559)  indique  dos  estampes  gravées  d'après  cet  artiste. 

33-  COYPEL ,  Antoine,  peintre  d'Iiistoirc  et  graveur  à  l'eau  forte 
naquit  à  Paris  en  1661  et  mourut  dans  la  même  ville  comme  directeur 
de  l'académie  en  1722.  On  trouve  les  initiales  de  son  nom  et  l'année 
1692  sur  une  eau  forte  gravée  par  lui  même  qui  représente  l'Amour 
triompliant  <le  Pan.  Pièce  en  petit  folio  en  largeur.  Heineke  (Dict. 
des  An.  T.  IV.  p.  389),  Hiiber  (Ilandbucii  etc.  T.  VII.  p.  229)  et 
Malpé  (T.  I.  ]).  207)  citent  plusieurs  estampes  gravées  par  Antoine 
Coypel  lui  même  ainsi  que  celles  gravées  d'après  lui. 

//  34-    CLYLENRURG  ou  KUILEN15URG ,  Abraham,  peintre  d'histoire  et 

tj\/  vV  f\J/i  O  (le  genre  duquel  on  trouve  déjà  un  monogramme  indiqué  au  No.  236  do 
la  première  partie.  On  voit  aussi  les  lettres  A  C  accompagnées  de 
l'année  lG4(t  sur  quelques  tableaux  de  ce  maitre  qui  peignait  dans 
la  manière  de  Corneille  Poelenhourg. 


A. C.B.  Ratisb. 
1705 

A.  CF. 


3ô-  Ileller  (r>Ionogiamnienlexilion  page  10)  attribue  ces  lettres  à  Anne 
Catherine  BLOCK  de  liatisbonne.  Nous  n'avons  pas  vu  de  ses  ouvrages, 
et  Heller  n^-n  donne  pas  d'autres  rcnseignemens.  Selon  Doppelmair 
(p.  272)  cette  ai  tistc  est  née  Fischer,  épousa  Benjamin  Bloch  et  peignait 
des  llcurs  et  des  j)ortraits,  elle  est  niort  à  Batisbonne  en  1719. 

36-  CARRACCI,  Augustin,  a  marqué  quelques  estampes  avec  les 
lettres  ACF  c'e,-,t  à  dire  Augustin  Carracci  fecit  et  entr'aufres:  1)  une 
Ste.  famille  avec  Sie.  Catliérine  et  St.  Antoine,  d'après  Paul  f^eronese; 
II)  une  scène  de  théâtre,  qui  représente  l'éternité  paraissant  dans 
l'olympe  au  milieu  de  plusieurs  Nymphes.  Les  mêmes  lettres  doivent 
aussi  signifier  Annibal  CARRACCI  Jecit  lorsqu'on  les  trouve  stir  une 
estampe  représentant  la  Ste.  Vierge,  tenant  un  livre  de  la  main  droite, 
et  embrassant  de  l'autre  l'enfant  Jésus.  Mais  selon  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XVIII.  p.  282)  cette  pièce  est  une  seconde  épreuve  d'une  planche 
de  Guide  entièrement  retouchée  au  burin  par  quelque  anonyme  peu 
habile.  Les  lettres  ACF  ont  été  mises,  selon  toute  apparence,  par 
quelques  marchands  d'estampes,  qui  a  cru  par  la,  rendre  la  planche 
de  uîcilleur  débit.  Les  premières  épreuves  de  cette  pièce  sont  sans 
marque  et  les  troisièmes  portent  les  lettres  GRF  c'est  à  dire  Guido 
Reni  fecit. 

ITT^Fo  tfc  lï^S'h  l^'^^^I^T,  Antoine  Charles,  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte  dont 

*M  JL  ...  hqus  Vivons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  195  de  la  première 
partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  encore  des  estampes  gravées  d'après 
des  dessins  de  Raphaël  qui  se  trouvent  dans  la  collection  du  Duc 
Albert  de  Saxe  Tesclien  à  Vienne. 

38-  FLEISCIIMAN,  Augustin  Chrétien,  graveur  de  Nuremberg  vers  la 
iin  du  seizième  siècle.  Il  a  gravé  quelques  portraits  pour  Rothscholz 
et  cntr'autres  avec  les  premières  lettres  le  portrait  de  Jean  Philippe 
Fuchs  de  Dornlieim  prévôt  de  "N^'urzbourg.  Pièce  in  4'''-  Voyez  Jack 
et  Heller  (Reitrcïge  zur  Kunsl-  und  Literatur- Geschiclite.  I  und  II.  Ileft 
p.  127).  Nous  avons  trouvé  les  secondes  lettres  sur  le  portrait  de 
Jean  Conrad  Dippel  in  ,  qui  pourrait  être  gravé  par  le  même  artiste. 
Heller  (Monogrammenlciilion  page  10)  lui  attribue  encore  les  troisièmes 
et  les  quatrièmes  lettres  ci-Tuentiorinées ,  dont  les  dernières  signifient 
Augustin  Chrétien  Fleischman  delineavil  et  sculpsit  ]\orimbergae. 

39.  Suivant  Heller  (Monogrammcnlexilion  page  10)  ces  lettres  signi- 
fient A.  CAMKSINA  fecit  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte  à  Vienne 
en  182(5.  L'auteur  cité  n'indique  pas  le  genre  de  ses  ouvrages  et 
nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  rcnseignemens. 

^CG  inv.  1756  40-  Ce*  lettres  se  trouvent  sur  des  petits  paysages  numérotés  et  gravés 
à  l'eau  forte  d'une  ])olnie  assez  agréable.  L'artiste  nous  semble  être 
d'origine  allemande.   Nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  son  nom. 

AGI  1595  41-  CARRACCI,  Augustin,  a  marqué  avec  les  lettres  AGI,  signifiant 
Augustin  Carrache  incidit,  une  estampe  qui  représente  le  portrait  du 
médecin  Jean  Baptiste  Ponce,  en  buste,  vu  de  face  et  renfermé  dans 
un  ovale.  Pièce  tris  rare  décrite  ])ar  Barisch  sous  le  No.  150.  Les 
mêmes  lettres  signifient  aussi  Augustin  CARPiACCI  invenit  lorsqu'on 
les  trouve  sur  une  estam])e  représentant  Ja  Ste.  Vierge  vue  en  profil, 
tournée  vers  la  gauche  et  assise  au  ])ied  d'un  arbre.  Elle  a  entre 
ses  jambes  l'enfant  Jésus  à  qui  elle  donne  à  lettcr.    Gori  allribue 


ACF  se. 
ACF  sculpsit 
A.  CF. 
A.  C.  F.  d.  et  s.  Nor. 


JL-C.f 


AGI  —  AD 
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cette  pièce  à  Augustin  Carrache  même  et  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVUI. 
]).  61  et  255)  l'attribue  à  François  Brizio. 

42-  CARllACCI,  Annibal,  a  gravé  une  estampe  qu'il  a  marqué  avec 
les  lettres  A  GIF  c'est  à  dire  Annibal  Carrache  invenit  Jecit.  Elle 
représente  la  Ste.  Vierge  vue  de  face,  soutenant  de  la  main  gauche 
la  téte  de  l'enfant  Jésus,  qui  dort^étendu  sur  ses  genoux  et  qui  est 
adoré  par  un  ange  à  mi -corps.  A  gauclie  enhaut  on  lit  les  lettres 
A.C.I.F.  et  Pietro  Stefanone  for.  Belle  pièce  et  très  rare.  Haut,  et 
Larg.  5  ]).  4  lign.  Les  j)remières  épreuves  sont  avant  l'adresse  de 
Stefanoni.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVHÎ.  p.  184  No.  7  )  on  a  une 
belle  copie  en  contre  -  partie  de  celte  pièce  qui  passe  souvent  pour 
l'original.    On  la  connaît  en  ce  qu'elle  ne  porte  ni  nom  ni  marque. 

43-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X^■.  p.  539  )  indique  cette  marque  parmi  les 
anon)'mes  italiens  et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  représentant 
Ste.  Othilic  debout,  vue  de  face,  tenant  de  la  main  droite  deux  yeux 
d'hommes  mis  à  une  espèce  d'alêne.  La  marque  est  au  bas  à  droite. 
Haut.  8  p.  1  lign.  Larg.  6  p.  5  lign.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  voir  cette  estampe.  Heinehe  (Neue  Naclirichtcn  etc.  T.  L  p.  361) 
met  ce  morceau  au  nombre  des  produclions  des  vieux  maîtres  alle- 
mands et  selon  Christ  (p.  80  T.  F.  p.  17)  celte  marque  se  trouve  sur 
des  ancieimes  planches  gravées  à  gros  traits  dans  le  goût  des  paysa- 
ges de  Pierre  Cock.  Cependant  l'interprélation  de  Christ:  Albertus 
GLOCKENTON  inventer  incidebat ,  ne  paraît  pas  avoir  de  fondement. 

44.  CARRACCI,  Annibal  et  Simon  GUILLAIN.  On  trouve  ces  lellres 
sur  différentes  pièces  des  cris  de  Bologne,  suite  de  81  morceaux 
gravés  sous  la  conduite  du  chevalier  Algardi  par  Simon  Guillain 
d'après  les  dessins  A' Annibal  Carrache.  Nous  en  avons  aussi  parlé  dans 
la  première  partie  No.  214.  La  même  suile  a  été  encore  gravée  jjar 
Joseph  Marie  Mitelli.  Voyez  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  50 1.  No.  117 
à  157). 

45'  CARRACCI,  Annibal.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  estampes 
gravées  d'après  les  tableaux  de  cet  art:ste  par  diil'érens  graveurs, 
dont  un  grand  nombre  est  décrit  par  Heinekc  (Dict.  des  Art.  T.  111. 
p.  650). 

46-  Nous  avons  trouvé  les  premières  lettres,  dont  la  seconde  peut 
bien  être  \\n  G  retourné,  sur  des  dessins  d'un  vieux  maître  allemand 
qui  travaillait  dans  xm  goût  apjjrochant  de  celui  d'Albert  Durer. 

Les  secondes  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  non 
plus,  ont  servi  de  marque  à  un  graveur  en  bois,  duquel  nous  connais- 
sons une  pièce  ainsi  marquée  qui  représente  la  sainte  Vierge  debout 
sur  le  croissant,  couronnée  par  deux  anges.  Haut.  5  p.  2  lign.  Larg. 
3  p.  5  lign.  Ce  morceau  se  voit  ordinairement  à  la  tête  des  Psaumes 
de  Martin  Luther  publiés  en  1521. 

Heller  (Monogrammenlexikon  page  12)  indique  enfin  les  dernières 
lettres  ci-mentionnécs  comme  appartenant  à  Albert  DURER,  peintre 
et  graveur,  dont  nous  avons  parlé  plus  amplement  et  indiqué  diffé- 
rentes marques  au  No.  239  de  la  première  partie.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  les  trouver  sur  les  ouvrages  de  cet  artiste, 
mais  il  doit  avoir  faits  des  médailles  ainsi  marquées.  Voyez:  Samm- 
lung  bcrûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Nurn- 
berg  1778  (page  81.  No.  201). 

47-  DRENTWET,  Abraham,  ciseleur  et  modeleur  en  cire  distingué, 
mort  à  Augsbourg  en  1727  à  l'âge  de  80  ans.  Il  a  |)ublié  et  fait  gra- 
ver deux  ouvrages  sous  les  titres:  Allerley  Silber  -  Arbeiten  suite  de 
8  pièces  et  Augsburgische  Gold -  Schmiedshunst  en  deux  suites  de  14 
pièces,  dont  quelques-unes  portent  les  lettres  ci-menlionnées.  Voyez 
Viin  Stetten  (VIII.  und  IX.  Bricf)  et  Fiissli  (Allg.  Hiinstlerlexilion). 

Les  lettres  AD  ont  encore  servi  de  marque  h  un  sculpteur  en 
bois,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom.  On  a  de  lui  ainsi  marqué  le 
portrait  de  Leopold  Praun  1524  et  celui  de  ■  Wolfgang  Poemer  1524 
dans  des  médaillons  de  2  p.  9  lign.  de  diatnètre  qui  se  trouvaient  dans 
la  collection  de  feu  î\Ir.  Heinlein  à  Nureinberg.  Voyez  le  catalogue 
de  la  vente  de  cette  collection  page  87.  No.  398. 

48-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
appartiennent  à  un  graveur  qui  nous  paraît  être  d'origine  française. 
Il  travaillait  dans  le  govit  de  Théodore  de  Bry  et  pour  ainsi  dire  dans 
une  manière  encore  plus  fine.  On  a  de  lui  13  pièces  qui  portent 
5  p.  2  lign.  de  largetir  et  1  p.  7  lign.  de  hauteur,  chacune  avec  quatre 
niches,  numérotées  de  2  à  13.    Les  pièces  2  et  9  portant  les  lettres 


A.  CI.  F. 


AD. 


6€D 
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AD  —  AES 


el-mentlonnées  entre  les  deus  dernières  niches.  Les  pièces  2  et  3  ont 
dans  les  niches  des  cnfans  qui  dansent  et  qui  luttent  ensemble.  Les 
pièces  4  et  5  une  femme  nue  qui  danse  avec  un  enfant  et  qui  porte 
îles  fruits.  Les  pièces  6  et  7,  des  sauvages  nus  avec  leurs  armes  et 
trophées  ou  squelettes.  La  pièce  8,  des  sauvages  dansant  ou  buvant. 
Les  pièces  9  et  11,  des  sauvages  et  canibales  se  battant.  Les  pièces- 
12  et  15,  des  sauvages  portait  des  hommes  et  des  animaux  morts. 
La  première  pièce  manquait  dans  la  suite  que  nous  avons  rencontré. 

49-  DELFOS,  Abraham,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Leyde  en  1731, 
il  était  fils  d'un  libraire,  aussi  fut  il  occupé  pour  les  libraires.  On 
trouve  ces  lettres  au  bas  dans  la  marge  à  droite  d'une  estampe  qui 
représente  un  groupe  de  paysans  assis  auprès  d'un  feu.  Pièce  in  folio 
avec  cette  inscription:  FUMUS  GLORIA  MUNDI.  Heinehe  (Dict.  des 
Art.  T.  IV.  p.  577)  indique  d'autres  estampes  de  ce  graveur  qui  a 
travaillé  aussi  d'après  différens  maîtres  hollandais. 

u4  de  1^  fc  AdB.        50-    BRUYN,   Abraham  de,  peintre  et  graveur  d'Anvers,   duquel  on 
ace   de  PB       trouve  déjà  des  monogrammes  indiqués  au  No.  107  de  la  première 
partie.    On  voit  les  lettres  cl-mentionnées  sur  des  petits  sujets  de  la 
bible  en  12"*- 

^        jp    51"    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
'     '     *      se  trouvent  sur  une  estampe  d'après  J.  de  FVitt,  représentant  deui 
enfans,   dont  l'un  s'appuye  sur  un  grand  médaillon  dans  lequel  est 
écrit:    IN  FELICITATE  PUBLICA.    Petite  pièce  en  hauteur. 

A.  D.J. .  A.  D.  J.  F.   62'    JACQUART,  Antoine  de,  dessinateur  et  graveur  de  Poitou,  qui 

florissait  au  diiseptième  siècle.  On  trouve  les  initiales  de  son  nom 
ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  estampes  représentant  des  ornc- 
mens,  des  vignettes,  et  des  montures  d'épée  ainsi  que  diverses  autres 
pièces  à  l'usage  des  damasquincurs  et  metteurs  en  œuvre.  Sa  manière 
s'approche  de  celle  de  Théodore  de  Bry  et  il  se  servait  aussi  des  lettres 
indiquées  au  No.  84  de  celte  partie. 

63'  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  ancienne  estampe  du  maître  au 
monogramme  au  No.  393  de  la  première  partie  qui  représente  une 
Menaae  s'appuyant  du  genou  droit  sur  la  base  d'une  colonne  ronde, 
elle  tient  son  corps  qui  est  à  demi -nu,  dans  une  contorsion  extra- 
ordinaire, et  hausse  la  tctc  vers  le  ciel.  Selon  5ar^ic/i  (P.  Gr.  T.  XIIL 
p.  352)  les  lettres  A  DM  ont  été  expliquées  par  Andréa  di  Mantoua, 
c'est  à  dire:  y//i(7re  MANTEGNA ,  mais  c'est  une  erreur,  car  celte 
pièce  a  été  gravée  d'après  l'antique  (Voyez  3Iontfaucon  Antiquités 
expliquées  T.  I.  p.  255). 

-A.c).   <S*.  A    Sey  ^^^^^ • -^^^^^ -Augustin  de,  graveur  né  à  Paris  en  1736,  un  des 

plus  ingénieux  et  des  plus  laborieux  artistes  de  son  tems,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  monogrammes  au  No.  709  de  la  première  partie. 
Il  a  marqué  avec  ces  lettres,  mais  plus  petites,  le  portrait  de  Voltaire 
d'après  Denon,  figure  à  mi-corps  dans  un  médaillon.    Pièce  en. grand  8" 

/f    ^  'Sfv  lettres  nous  ont  été  communiquée»  comme  signifiant  Adrien 

'  *  van  t/er  \MLGE  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  estampes.  Nous  n'avons 
jamais  vu  d'ouvrages  de  ce  maître,  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van 
der  hVilligcn  (Gesch.  dcr  vaterJ.  Schilderkunst  T.  1.  p.  289)  le  nom- 
ment A.  van  der  WILLIGHE  et  selon  ces  auteurs  on  a  une  grande 
estampe  avec  ce  nom  qui  représente  la  porte  d'une  église  (St.  Lie- 
venskcrk)  de  Zicrihzee.  Ils  supposent  aussi  qu'il  fut  non  seulement 
graveur,  mais  aussi  médaillcur  parccqu'on  trouve  des  médailles  frap- 
pées en  1G30  et  1G31  qui  portent  les  initiales  A.V.D.  W.  ou  A.  V.W. 
et  le  nom  abrégé  A.  van  der  fVilge. 

A         '7     56'    Suivant  CAr/i^  (p.  83  T.  F.  p.  îl)  les  lettres  A  d  Z  d'écriture  romaine 
^  comme  ici  à  la  marge,  sont  communément  rapportées  à  Josse  AMMAN 

et  on  lit.  Amman  de  Zuric.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver 
ces  lettres  sur  les  ouvrages  de  cet  artiste. 

'■'/^  TTT  7^        ô7        Suivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  communiqué  par 
•jfL/»  Hobert,   inspecteur  de  la  galerie  de  liesse  -  Cassel ,  ces  lettres  se 

trouvent  sur  des  tableaux  d'histoire  peints  dans  la  manière  de  Rem- 
brandt, dont  on  ne  connait  pas  le  peintre.  Le  même  artiste  se  mar- 
quait aussi  par  les  lettres  A.P.  R. ,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette 
partie.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver,  ni  les  unes  ni  les  autres. 

67  Selon  Stellwag  (  Monogrammenlexilton  No.  151)  ces  lettres^ 
signifient  A.  E.  SPORER,  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  qui  doit  avoir 
vécu  à  Francfort  sur  le  Mein  à  la  fin  du  dixhuitièmc  et  au  commen- 
cement du  dixncufiémc  siècle,  et  qui  doit  avoir  aprit  chez  Lambert. 

Nous. 


A.D.7^. 


J.d<j: 


AF    —  AFL 


D 


A  F.  fec. 

A  F.,  AF. 

A  F. 


Nous  n'avons  pas  eu  occasion  clc  voir  des  ouvrages  de  cet  artiste  et 
Stellwag  ne  remarque  pas  si  on  trouve  les  lettres  ci-mcntionnées  sur 
ses  dessins  ou  sur  ses  tableaux. 

58-  FALDONI,  David  Antoine,  peintre  et  gi-aveur  au  burin,  duquel 
nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  317  delà  première 
])artie.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  sur  des  portraits  f^ravés 
par  cet  artiste  dans  une  manière  approcliante  de  celle  de  Claude  Mellan. 

69.  FUCUS,  Adam,  graveur  en  bois  et  au  burin  qui  se  servait  aussi 
des  marques  indiquées  aux  Nos.  315,  323  et  3281  6  de  la  première  partie. 
On  voit  encore  les  initiales  de  son  nom  sur  des  gravures  en  bois  et 
au  burin  et  entr'autrcs  les  premières  sur  des  monstres  marins  de 
Syrènes  et  d'animaux  chimériques  gravés  au  burin,  et  les  autres  sur 
des  petites  gravures  en  bois  représentant  des  sujets  du  nouveau 
testament. 

60-  AUGUSTIN  FFXlï,  c'est  à  dire  Augustin  CARRACCI  Jecit.  On 
trouve  ces  lettres  sur  les  estampes  suivantes.  La  représentation  figurée 
du  81""  pscaume  de  David,  dont  la  teneur  est:  La  miséricorde  et  la 
vérité  se  rencontreront:  La  justice' et  la  paix  \oni  s'entrebaiser.  On 
lit  vers  le  bas  à  droite:  HORATII  SAMACU''»'  IN.  A  F.  et  à  gauclie 
1580.  La  marge  olIVe  cette  inscription:  MISERICORDIA  ET  VERI- 
TAS ORVIA  ^  ERUNT  SIBI  JUSTICIA  ET  PAX  OSCULATAE  SUNT. 
David  psal.  84.  Haut.  10  p.  la  marge  d'en  bas  4  lign.  Larg.  7  ]). 
10  lign.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  57.  No.  5  )  on  a  deux 
épreuves  de  ce  morceau,  la  première  2)orte  l'année  1579  et  les  lettres 
A  F,  mais  elle  est  sans  le  nom  de  Samachini,  la  seconde  est  celle,  dont 
nous  avons  donné  le  détail.  .On  attribue  encore  les  mêmes  lettres 
A  F  à  Augustin  Carracci  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe  qui 
représente  une  tète  de  femme,  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  gauche. 
Elle  a  une  grande  perle  en  pendant  d'oreille.  Les  lettres  A.  F  sont 
au  bas  à  droite  de  la  pièce  qui  appartient  à  une  suite  d'études  de 
pieds,  de  mains,  et  de  tètes  etc.  à  l'usage  de  ceux  qui  apprennent  à 
dessiner,  en  81  planches  gravées  au  burin,  la  plus  grande  partie  par 
Lucas  Ciamberlani  et  par  François  Brizio  sur  les  dessins  et  sous  la 
conduite  d'Augustin  Carrache.  (Voyez  Bartsch  P.  Gr.  T.  X'VIII.  p.  158-) 

61-  FANTUZZI,  Antoine,  graveur  à  l'eaU  forte  et  en  clair  obscur, 
encore  plus  connu  sous  le  nom  d'Antoine  de  Trente,  dont  nous  avons 
indiqué  différentes  marqués  dans  la  première  partie.  Les  initiales  du 
nom  de  cet  artiste  se  trouvent  sur  une  eau  forte  représentant  un 
panneau  d'ornemens  entremêles  de  différentes  figures.  Les  lettres 
AF.,  quoique  peu  distinctement  exprimées,  se  voient  dans  une  espèce 
de  cartouclic  qui  est  au-dessus  d'un  écu  marqué  de  la  lettre  F  qui 
signifie  Franciscus,  premier  roi  de  France  de  ce  nom.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XVI.  p.  354.  No.  37)  fait  une  description  plus  ample  de  cette 
estampe. 

62-  FRANZETTI ,  A.,  graveur  italien  moderne  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  rcnseignemens.  Il  a  marqué  avec  ces  lettres  et  avec 
da  F  ou  da  A  Franzctti  à  Forsanguigna  (probablement  le  lieu  de  la 
naissance  de  cet  artiste)  des  vues  de  ruines  de  Girgenti,  de  la  Ville 
Adriana  et  de  Cita  di  Cora.    Pièces  en  12°"'  gravées  à  l'eau  forte. 

63-  FISCHER,  Antoine,  éditeur  de  Munich  vers  1777  qui  a  publié 
plusieurs  estampes  de  Joseph  George  Wintter  représentant  des  animaux 
et  des  chasses,  qui'"  portent  les  lettres  ci-mentionnées  qui  signifient 
Antoine  Fischer  excudit  Monachii. 

64-  FALCONE ,  Angelo,  peintre  et  graveur  duquel  nous  avons  déjà 
rapporté  un  monogramme  au  No.  332  de  la  première  partie.  On 
trouve  les  initiales  ci-mentionnées  sur  ses  estampes  qui  représentent: 
I)  L'Apôtre  St.  Maliiias.  II)  Une  jeune  femme  dormant,  couchée  dans 
un  lit  ayant  auprès  d'elle  un  petit  enfant  qui  suce  à  une  de  ses  ma- 
melles. 111)  Apollon  et  ÎMarsias.  I"\")  Une  frise  ou  l'on  a  représenté 
un  grand  rinceau,  sur  lequel  est  assis,  vers  la  droite.  Pan  soutenant 
de  la  main  gauche  une  corbeille  remplie  de  fruits  posée  sur  son 
épaule  etc.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  98)  décrit  toutes  ces  pièces 
sous  les  Nos.  4,  11,  14  et  19.  Le  même  maître  se  servait  aussi  de 
la  lettre  /  seule. 

65-  LUCINI,  Antoine  François,  dessinateur  et  graveur  florentin  duquel  A.  F.  L.  Fecit 
nous  avons  déjà  rapporte  une  marque  No.  330  de  la  première  partie. 

Les  lettres  initiales  de  son  nom  se  trouvent  aussi  sur  ses  estampes 
gravées  dans  le  goût  d'Etienne  Del/a  Bella.    Il  se  servait  encore  des 
Bruluot,  Dict.  des  Monogr.  II.  2 
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lettres  AL  F,  F.  L.  F  et  L  F. ,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette 
partie. 

AFP/    66-    PREISLER,  Anne  Félicité,  fille  cadette  de  Jean  Juste  Preisler  chez. 
A.  F.  P.  F.       lequel  elle  apprit  le  dessin  et  la  gravure;   elle  épousa  plutard  G.  P. 

Zwinger  Directeur  de  l'académie  de  dessin  à  Nuremberg.  On  trouve 
les  initiales  de  son  nom  sur  des  estampes  représentant  des  fleurs  ser- 
vaut  de  modèles  de  dessin. 

67-  Ces  lettres,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  46,  ne  sont  pas 
expliquées;  on  trouve  les  premières  sur  des  dessins  d'un  vieux  maître 
allemand  qui  travaillait  dans  le  goût  A' Albert  Durer.  La  seconde  marque 
se  voit  sur  une  gravure  en  bois  qu'on  trouve  ordinairement  à  la  tête 
des  Psaumes  de  Martin  Luther  publiés  en  1521,  elle  représente  la 
sainte  Vierge  debout  sur  le  croissant  couronnée  par  deus  anges. 
Hauteur  5  p.  2  lign.   Largeur  ô  p.  5  l'gn. 

68-  GLOCKENTON,  Albert,  auquel  on  altribue  aussi  une  marque  in- 
diquée au  No.  407  de  la  première  partie,  est  regardé  comme  étant 
designé  par  ces  lettres  A  G  gothiques,  mais  nous  n'avons  rien  trouvé 
qui  confirme  cette  interprétatioo.  Nous  avons  vu,  à  la  vérité,  à 
Dresde  une  belle  gravure  en  bois  qui  porte  le  nom  en  toutes  lettres 
Albrecht  Glcchendon  lUuminist  (enlumineur)  1531,  mais  cette  pièce  est 
dans  un  tout  autre  goût  que  les  anciennes  estampes  qui  sont  marquées 
des  lettres  A  G  gothiques;  elle  représente  deux  femmes  dans  le  cos- 
tume du  tems  allant  vers  la  gauclie.  Au  bas  dans  la  marge  il  y  a 
douze  vers  allemand  et  le  nom  de  Glockcndon.  Haut.  9  p.  G  lign. 
Larg.  7  p.  8  lign.  La  marge  d'en  bas  i  p.  9  lign.  Mr.  l'inspecteur 
Frcnzel  de  Dresde  en  a  fait  une  description  plus  détaillée  dans  le 
Kunstblatt  1825  p.  79.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VL  p.  344)  décrit  du  maître 
avec  les  lettres  A  G  27  pièces,  dont  jdusieurs  sont  des  copies  d'après  les 
estampes  de  Martin  Schongauer.  Nous  n'en  avons  jamais  trouvé  d'autres. 

69-  GllANDINI,  Alexandre;  telle  est  l'interprétation  qu'on  donne  à 
ces  lettres  lorsqu'elles  se  trouvent  sur  un  clair  obscur  de  deux  plan- 
ches représentant  Ste.  Catherine  assise  au  pied  d'un  rociier  adorant, 
les  deux  mains  jointes,  le  St.  Esprit  qui  se  voit  à  la  droite  d'enhaut, 
et  vers  lequel  est  tourné  son  regard.  On  voit  à  ses  pieds  la  roue 
qui  a  servi  à  son  supplice.  Les  lettres  A  G  exprimées  en  blanc  sont 
au  bas  à  droite.  Haut.  G  p.  2  lign.  Larg.  5  p.  G  lign.  Bartsch  (P.  Gr, 
T.  Xn.  p.  84.  No.  .^G)  croit  cette  pièce  gravée  d'après  un  maître  qui 
a  quelque  rapport  avec  le  Parmesan. 

A  G.,  A.  G.  se.   70.    GOUBEAU,  Alexandre,  graveur  de  Paris  vers  1GÎ5  a  marqué  avec 
ces  lettres  quelques  estampes  d'après  David  Teniers  et  autres  maîtres. 

Les  mêmes  lettres  sont  aussi  interprétées  jiar  Antoine  GREBBER 
peintre  et  maître  de  Guillaume  van  Ingen  lorsqu'elles  se  trouvent  sur 
«  des  estampes  gravées  par  Pierre  Soutman.    On  ne  trouve  pas  d'autres 

renscignemens  de  ces  artistes. 

Les  lettres  A  G  se.  ont  encore  servi  de  marque  à  un  graveur, 
dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.  Il  a  travaillé  d'après 
François  Barbieri  et  d'après  Salvator  Rasa ,  et  on  a  de  lui  deux  estam- 
pes ainsi  marquées  d'après  Barbieri  qui  représentent  des  gueux  dans 
différentes  attitudes.  Pièces  en  largeur  gravées  au  trait  en  1765; 
d'après  Salvator  Rosa  deux  paysages;  dans  l'un  il  y  a  une  litière 
portée  par  deux  mulets,  dans  l'autre  on  voit  un  homme  assis  parlant 
à  une  femme  debout  qui  tient  un  vase  de  la  main  gauche.  Pièces  en 
hauteur  et  en  largeur  marquées  A  G  se.  1759  et  1762. 

71-  GENOELS,  Abraham,  peintre  et  graveur,  dont  on  trouve  déjà 
un  monogramme  indiqué  au  No.  403  de  la  première  partie.  On  voit 
les  lettres  ci  -  mentionnées  au  bas  à  gauche  d'une  eau  forte  de  Félix 
Meyer  représentant  un  petit  paysage  ovale  offrant  un  pays  montag- 
neux, où  l'on  voit  à  droite  un  vieux  gros  arbre,  au  pied  duquel  trois 
Nymphes  sont  assises  au  bord  d'une  ])icce  d'eau  qui  occupe  l'avant 
fond.  Larg.  7  p.  Haut.  5  p.  5  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  329) 
mentionne  aussi  cette  pièce  qui  fait  le  j)endant  d'une  eau  forte  gravée 
par  Gcnoels  lui  même. 

72-  GAJANI,  Antoine,  graveur  moderne  d'Italie  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renscignemens.  On  voit  les  initiales  de  son  nom  sur 
des  estampes  en  contours  pour  un  ouvrage  intitulé:  JJencide  di  Fir- 
gilio,  dipinta  in  Scandiano  dal  célèbre  pittore  Nicole  Abati.  con  varii 
intermczzi.  il  tutto  rappresentalo  in  discgni  imitali  daW  originale  dal 
Signor  Giuseppe  Guizzardi  bolognese  accademico  pontificio  incise  dal  fu 
Signor  Antonio  Gajani  bolognesa  professer  d'incisione  nelle  H.  accademia 
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délie  belle  arti  di  Modena ,  ed  illustraii  con  una  memoria  del  Signer  cava- 
lière Giambatista  Venturi  nobili  reggiano  membro  del  cesareo  regio  in 
stitnto  di  scienza  in  milano  etc.  Modena  per  G.  Vincenzi  et  compagno. 
MDCCCXXI.  en  grand  folio. 

73.  On  trouve  des  eaux  fortes  d'après  François  Barlow  qui  portent 
les  lettres  ci-mcntionnécs  qu'on  interprète  par  ^.  GRIF  ou  GlîIEF 
peintre  de  chasses  et  d'animaux  et  graveur  à  l'eau  forte  flamand  qui 
doit  avoir  ('-té  élève  de  François  Snyders.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
d'autres  renscignemens  à  ce  sujet. 

74-  GEYSER,  Antoinette  de,  dame  amateur  de  Munich  qui  a  gravée 
à  l'eau  forte  pour  son  amusement  quelques  ])etits  paysages  qui  por- 
tent ou  son  nom  en  entier  ou  ces  lettres.  Elle  fut  écolière  de  George 
de  Dillis  et  mourut  en  1816. 

76-    Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  monnaies,  sont  interprétées,  par  A.  G.  A. 
ylndré  GIOVINE  et  ARIANI  maîtres  des  monnaies  espagnols  à  Naplcs 
vers  17  31.    ^'oyez:   Sammlung  beriihmter  Medailleiirs  und  Miimmeister 
nebst  ihren  Zcichen.    I\iirnberg  1778  (page  159-  No.  457). 

76-  CARRACCI,  Augustin.  Les  premières  lettres  se  troxiveut  sur 
quelques  estampes  qui  cet  artiste  a  gravé  lui  même;  les  autres  se 
voient  sur  des  estampes  d'après  lui  j)ar  différcns  autres  graveurs. 

77-  premières  lettres  ci  -  mentionnées  sont  attribuées  à  Antoine 
GOEBOUW  lorsqu'on  les  trouve  s\ir  des  tableaux  de  paysages  avec 
figures  tout  à  fait  dans  le  goût  de  Charles  Dujardin.  Nous  ignorons 
si  ce  maître  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  dans  ce  genre,  mais  selon 
Descamps  (T.  Il-  p.  361)  il  a  peint  aussi  dans  le  goût  d'Adrien  van 
Ostade.  Au  reste  il  était  peintre  d'histoire  et  llorissait  au  milieu  du 
dixseptiéme  siècle.  Les  autres  initiales  se  trouvent  sur  une  eau  forte 
d'une  pointe  hardie  et  aiguë,  qui  rapelle  celles  de  Jean  Both  ;  cette 
eau  forte  pourrait  bien  être  du  même  artiste.  On  y  voit  une  espèce 
de  grand  creux,  au  milieu  une  tour  carrée  et  délabrée,  ainsi  que 
quelques  autres  bàtimensj  à  gauche  il  y  a  une  autre  tour  et  une 
maison.  Sur  le  devant  un  double  tronc  d'arbre  où  un  homme  est 
assis  et  dans  le  lointain  un  autre  homme  debout.  Les  lettres  AGF 
sont  au  bas  à  droite.    Larg.  10  p.  8  lign.   Haut.  G  p.  11  lign. 

78-  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  20)  ces  lettres  doivent 
signifier  A.  GASER  Jecit ,  dessinateur  à  Prague  vers  1611;  il  n'est 
pas  indique  dans  quel  genre  cet  artiste  a  travaillé  et  nous  n'avons 
ni  vu  de  ses  ouvrages'  ni  trouvé  d'autres  rcnseigneincns  sur  un  artiste 
de  ce  nom.  Aussi  Dlahacz  n'en  parle  pas  dans  son  Allgemeines  histo- 
risches  Kiinstlerlexikon  fur  Bohmen. 

79.  nOUBRAKEN,  Arnould,  peintre  cl  graveur  a  l'eau  forte,  de  Dort- 
recht,  dont  nous  avons  déjà  ra[)porté  des  monogrammes  aux  Nos.  128, 
338  et  457  de  la  première  partie.  On  trouve  également  les  initiales 
ci-mentionnée;  sur  ses  eaux  fortes,  représentant  des  emblèmes  et 
autres  petits  sujets  champêtres. 

Les  lettres  A  H  plus  petites  appartiennent  aussi  à  un  habile  graveur 
en  médailles  nommé  ^/6rec/i^  HA3IER  ANO,  qui  se  tlistingua  déjà  sous  le 
pontificat  d'Alexandre  VII -et  qui  est  mort  vers  l'an  1675.  Il  doit  avoir 
marqué  ses  ouvrages  des  lettres  AH  ou  F.  A.  II.  s'i^nifinnl  Fccit  Albrecht 
Hamerano.  Voyez,  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister 
nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778  (page  2'6.  No.  51).  Il  se  servait 
encore  de  son  nom  abrégé  a  l  b.  h  a  m,  dont  il  est  parlé  dans  la 
troisième  partie, 

80-  HERZINGER,  Antoine,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  duquel 
on  trouve  déjà  une  marque  au  No.  45S  de  la  ])reuiière  ])artie.  On 
voit  les  initiales  ci-mentior.nées  sur  ses  eaux  fortes  pour  la  plupart 
d'après  J.  H.  Roos ,  représentant  des  vaches,  des  moutons  cl  des  chè- 
vres, ainsi   que  sur  une  suite  de  chevaux  en  petit  folio  en  largeur. 

81.  RIEDEL,  Antoine  Henri,  fils  de  Jean  Antoine,  né  à  Dresde  en 
1763.  Il  a  gravé  à  l'eau  forte  un  grand  nombre  de  pièces  d'après 
des  tableaux  de  la  galerie  de  Dresde,  et  les  initiales  ci-mcntionnées 
se  trouvent  sur  le  portrait  du  peintre  Antoine  Pesne  in  8"-  Le  cata- 
logue d'estampes  de  feu  l'évêque  Schneider  à  Dresde  page  58  indique 
plusieurs  ouvrages  de  cet  artiste  qui  vivait  encoi-e  en  1809. 

82-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  ancienne  estampe  italienne  représentant  l'éternité.  On  y 
voit  une  figure  de  femme  assise  sur  une  chaise,  tenant  de  la  main 
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droite  une  plume  et  portant  sur  le  bras  gauche  un  phénix.  A  gauche 
de  la  chaise  on  remarque  un  écritoirc  sur  un  livre,  et  enhaut  sur 
une  banderole  on  lit:  ETERNITAS.  La  marque  est  au  bas  un  peu 
vers  la  gauche.    Pièce  ovale.    Haut.  5  p.  2  lign.  Larg.  3  p.  9  lign. 

83-  Ces  lettres  no^is  ont  été  communiquées  comme  signifiant  Augustin 
JOUIS  peintre  d'histoire  et  élève  de  Jacques  Mondt.  Suivant  Des- 
camps (T.  I.  p.  130  il  est  né  à  Delft  en  1525  et  se  noya  en  J552  à 
l'agc  de  27  ans_  fort  regretté  par  les  artistes  et  ])ar  les  amateurs. 
Nous  avouons  n'avoir  jamais  trouvé  nous  même  cette  marque  sur  les 
ouvrages  de  ce  maître. 

84-  JACÇUART,  Antoine,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est  aussi 
parlé  au  No.  52  de  cette  partie.  On  voit  les  lettres  ci-mentionnées 
ou  son  nom  Antoine  Jacquart  invenit  fecit  sur  des  ornemens,  sur  des 
garnitures  d'épées  etc.  Cet  artiste  marquait  ses  ouvrages  d'une  ma- 
nière si  grotesque  que  très  souvent  on  a  de  la  peine  à  le  déchiflFrcr. 

ATA     85-    Selon  Christ  (page  93  T.  F.  p.  30)  ces  lettres  doivent  se  trouver 
XV.  1.  xi.      sui.  (les  estampes,   dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur.     Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  trouver  et  Christ  n'en   donne  pas  d'autre 
explication. 

Ji.I.C.  86-  Ces  lettres  signifient  AB  JACOBO  CALLOT  lorsqu'on  les  trouve 
sur  le  titre  des  Apôtres  accompagnés  du  sauveur  et  de  la  Ste.  Vierge, 
suite  de  seize  pièces,  y  compris  un  St.  Paul.  Sur  ce  titre  on  voit 
un  ange  aux  pieds  duquel  sont  les  instrumens  de  la  passion,  il  tient 
un  grand  livre  ouvert  dans  lequel  on  lit:  SALVATORIS  BEATAE 
MARIAE  VIRGINIS  SANCTORVM  APOSTOLORVM  ICONES  A.  1.  C. 
Ce  titre  appartient  aux  premières  épreuves  avant  les  numéros.  Sur 
les  secondes  on  lit:  A.  J.  Callot  inventae  sculptae  etc.  à  Paris  1631. 
On  trouve  aussi  un  monogramme  de  Jacques  Callot  indiqué  au  No.  1309 
de  la  première  partie. 

//     T  87-    Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  baron  Stengel  de  Bam- 

^^y/f  .  X  .  .  l^erg,  ces  lettres  doivent  signifier  Antonius  IMPERIALE  Cremonmsis, 
graveur  en  bois.  Nous  avouons  n'avoir  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet 
artiste,  ni  trouve  de  renseignemcns  sur  lui. 

F 88-    FANTUZZI,  Antoine,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  et  en  bois, 
_  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  61  de  cette  partie.     Il  a  aussi  marqué 

quelques  eaux  fortes  d'après  Primatice  avec  les  lettres  ci-mentionnées. 

A.  K.  f,  1763.  KAUFMAN,  Marie  Angélique,  de  Coire  dans  les  pays  des  Grisons, 

peintrcssc  et  graveuse  à  l'eau  foric  née  en  1712,  morte  à  Rome  en 
1807.  Elle  a  marquée  quelques  eaux  fortes  avec  les  initiales  AK  et 
j  entr'autres:  I)  Le  buste  d'un  vieillard  lisant.  II)  Une  jeune-  homme 
à  mi-corps,  assis,  ayant  la  tète  appuyée  sur  sa  main.  Elle  se  servait 
aussi  des  lettres  M.  yf. /£./.  et  du  nom  abrégé  Ang.  fi.f.  qu'on  trouvera 
indiqué  dans  la  troisième  partie. 

AK  793  '^^'^Ï^L,  Antoine,  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte  duquel  on  trou  ve 

déjà  un  monogramme  indiqué  au  No.  537  de  la  première  partie.  Les 
lettres  ci-mentionnées  se  trouvent  aussi  sur  ses  eaux  fortes,  représen- 
tant des  lètcs  d'animaux  et  des  petits  paysages,  dont  quelques-uns 
portent  aussi  les  lettres  AK  à  rebours. 

AR  se.    A.  K.   91-    KOHL,   André,   graveur  de  Nuremberg  duquel  nous  avons  déjà 
'  rajjporté  des  monogrammes  aux  Nos.  505  et  536  de  la  première  partie. 

On  trouve  également  les  initiales  de  son  nom  sur  différcns  portraits 
gravés  au  Ijurin. 

Les  mêmes  lettres  plus  pctils  ont  encore  servi  de  marque  à  quel- 
ques graveurs  en  médailles  savoir  I)  à  Alfred  RARSTEEN  qui  tra- 
vaillait en  Suède,  et  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au 
No.  534  de  la  première  partie.  Il)  à  Antoine  KOBURGER  graveur 
en  médailles  et  maître  des  monnaies  du  comte  de  Mansfeld  depuis 
4616  jusqu'en  1626.  Il  ])araît  avoir  été  le  père  de  Jean  Philippe  Ko- 
burgcr.  III)  a  André  KOCII  graveur  en  médailles  à  la  cour  palatine 
dei)uis  1716  jusqu'en  1751.  IV)  à  Antoine  KAMPIIAUSEN  maiire  des 
monnaies  à  la  cour  palatine  vers  1750.  Voyez:  Sammlung  berûhmter 
Medailkurs  und  Miinzmeister  nehst  ihren  Zeichen.  TSiimberg  1778  (page  4. 
No.  6  —  page  88.  No.  222  —  page  143.  No.  400  et  page  151.  No.  429). 

92  «•  KIERINGS,  Alexandre ,  habile  peintre  de  paysages  florissant  vers 
1630.  Ce  fidèle  imitateur  de  la  nature  avait  une  manière  qui  lui  était 
propre  pour  toucher  la  feuille  de  ses  arbres,  on  y  connaissait  chaque 
espèce;  ses  fonds  sur  le  devant  sont  piquants,  et  le  grand  fini  no  leur 
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donne  point  ilc  séclicrcssc.  Suivant  Descamps  (T.  l.  p.  401))  ce  peintre 
eut  recours  à  Poelenbourg  pour  orner  ses  paysages  <lc  figures,  et  clans 
tous  les  tableaux  que  cet  auteur  a  vu  île  Kiertngs  les  figures  élnient 
<le  Poelenbourg,  Nous  avons  vu  de  lui  deux  paysages  dans  la  galerie 
de  Schleisliciin  près  de  Munich,  dont  un  est  marqué  des  lettres  ci- 
indiquées  et  l'autre  du  nom  Alexander  Kierings.  L'auteur  du  cata- 
logue de  cette  galerie  (feu  directeur  de  JVFanli'ch),  rapporte  que  Jacques 
Ernest  Tlwmann  a  orné  ses  tableaux  de  figures  et  d'animaux.  11  est 
encore  à  remarquer  c\n  Alexandre  Jii'ermgs  a  été  confondu  par  quel- 
ques auteurs  avec  Jean  Cierings  Carings  ou  Kierings.  Voyez  No.  1320 
de  la  première  partie. 

92  b.  LADURNER ,  Adolphe,  peintre  de  bataille  et  de  genre  à  Pari?. 
Il  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  ci-mentionnées, 
mais  nous  n'avons  pas  vu  de  tableaux  de  cet  artiste.  Selon  le  cata- 
logue des  ouvrages  exposés  à  Paris  le  25  Août  1824  ,  il  travaillait  à 
Paris  et  avait  exposé  un  tableau  représentant  l'affaire  de  Mataro  en 
Espagne. 

93-  LUINING ,  A.,  graveur  allemand  vers  1589  duquel  on  trouve  déjà 
un  monogramme  indiqué  au  No.  51G  de  la  première  partie.  Les  ini- 
tiales de  son  nom  se  trouvent  également  sur  des  estampes  représen- 
tant des  orncmens  d'orfèvrerie  et  des  médaillons  entourés  d'ornemens. 
Diamètre  5  pouces. 

94-  CASTEL,  Alexandre,  peintre  de  bataille  et  de  paysages,  qui  a 
marqué  ses  tableaux  avec  les  lettres  ci-mentionnées.  Il  doit  avoir 
été  d'origine  flamande  et  il  est  mort  à  Rerlin  en  1694.  On  voit  plu- 
sieurs tableaux  de  ce  maître  dans  les  galeries  de  Munich,  Schleislieim 
et  Lustheim. 

95-  LAFBERI,  Antoine,   graveur  et  marchand  d'estampes  naquit  à  p 
Salins  en  Bourgogne  vers  1512  et  établit  à  Rome.    11  retoucha  une 

grande  quantité  de  planches  gravées  par  d'autres  graveurs  italiens, 
qu'il  marqua  avec  les  lettres  initiales  ci-mentionnées,  signifiant  An- 
tonio Lafreri  formis.  On  les  voit  entr'autres  sur  une  estampe  gravée 
par  ISicolas  Beatrizet  d'après  Michel  Ange,  représentant  la  chiite  de 
Phaëton,  et  sur  la  samaritaine,  copie  en  contre-partie  d'une  estampe 
de  Beatrizet  d'après  le  même. 

96-  LUCIXI,  Antoine  François,  dessinateur  et  graveur  florentin,  duquel  A.  L.  F. 
nous  avons  déjà  parlé  auNo.  65  de  cette  partie.    On  trouve  les  premières   ^  Tj  P* 
lettres  sur  une  copie  d'après  une  estampe  gravée  dans  le  goût  de  Guide 

qui  pourrait  bien  être  de  cetartiste;  elle  représente  la  Vierge  au  rosaire. 
Pièce  ©vale,  ùont  Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  XVIIL  p.  317.  No.  6). 

Heller  (.Monogrammenlexikon  page  25)  interprète  les  secondes  lett- 
res par  Alexandre  ALGARDI  Jecit  sans  indiquer  où  il  les  a  trouvé  et 
il  est  à  croire  que  ces  lettres  ont  une  autre  signification,  car  les  points 
entre  les  lettres  font  croire  que  le  nom  de  l'artiste  commence  par 
un  L  et  non  pas  par  un  A. 

97-  HAELAVECII,  Albert,  dessinateur  et  graveur  au  burin,  florissant 
vers  1600.  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  le  portrait  d'un  Nègre 
en  turban  et  cuirasse.  Pièce  in  S'°  marquée  encore  des  lettres  Kv  M. 
pinxit,  c'est  à  dire  Harl  van  Mander  pinxit. 

98-  Selon  Heller  (Monogrammcnlexilion  page  25)  ces  lettres  doivent  ^  L  J  f 
appartenir  à  un  graveur  allemand  au  dixseptième  siècle;  nous  n'avons 

pas  eu  occasion  de  les  trouver  et  Heller  ne  donne  pas  d'autre  explication. 

99-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouvent  sur  le  portrait  de  J.  Jngenhousz.  Pièce  en  petit  folio 
gravée  par  Dominique  Cunego. 

100-  CANO,  Alphonse,  peintre  d'histoire,  dont  on  trouve  déjà  un 
monogramme  indiqué  au  No.  25  de  la  première  partie.  Nous  avons 
trouvé  les  lettres  ci-mentionnécS  sur  une  eau  forte  qu'on  attribue  à 
ce  maître  lui  même  ;  elle  représente  sainte  Catiiérine  à  genoux  à  droite 
de  la  pièce  près  d'une  roue,  tenant  de  la  main  gauche  un  glaive  et  por- 
tant son  regard  vers  enhaut  où  l'on  voit  deux  anges,  dont  l'un  tient 
une  couronne  et  l'autre  une  palme.  Au  fond  à  gauche  on  remarque 
trois  anges  qui  portent  le  corps  mort  de  la  sainte.  Les  lettres  AL^C 
inv.  sont  au  bas  à  gauche  dans  la  marge.  Haut.  7  p.  4  lign.  Larg.  3  p. 
10  lign.  la  marge  d'en  bas  3  lign.    Pièce  rare. 

101-  Selon  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  490)  ces  lettres  ainsi  que  la  ^  Jj,  p. 
marque  indiquée  au  No.  547  de  la  première  partie,  se  trouvent  sur  des  * 
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portraits  tic  la  suite  i)C Odieuvre.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les 
trouver  et  cet  auteur  ne  semble  pas  avoir  connu  leur  signification. 

102-  LICINIO,  Jean  Antoine,  nommé  PORDENONE  ou  KEGILLO  pein- 
tre d'hisloirc  né  en  1484  au  bourg  de  Pordenojie  (ians  le  Frioul,  mort 
à  Ferrare  en  1540.  On  trouve  ces  lettres,  qui  signifient  Antonio  Lici- 
nia  Pordenone  Inventor ,  sur  des  estampes  gravées  par  Odoardo  Fialetti, 
J.  Piccini,  J.  Licinio,  O.  Gatti  et  autres. 

103'  HICIITEIS,  Adrien  Louis,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte.  On  trouve  de  lui  des  jiiéces  ainsi  marquées  dans  un  ouvrage 
intitulé:  70  vues  pittoresques  des  environs  de  Dresde  dans  une  étendue  de 
douze  lieues;  dessinées  d'après  nature  et  gravées  à  Veau  forte  par  le  Pro- 
fesseur Ch.  A.  Richter  et  A.  Louis  Richter  etc.  Larg.  5  p.  8  lign.  Haut. 
3  p.  9  lign.  Les  renseigncincns  qu'on  trouvt  sur  cet  artiste  sont  un 
peu  embrouillés,  Fussli  (Allg.  KiinstlerlexiUon)  convient  lui  même  que 
les  siens  ne  sont  pas  absolument  exacts.  Au  reste  on  ]irètend  nue  Ch.  A. 
et  Adrien  Louis  nichter ,  dont  les  eaux  fortes  ont  beaucoup  de  mérite, 
ont  été  élèves  de  Zingg  peintre  de  paysage  et  qu'ils  ont  travaillé  à 
Dresde  vers  la  lin  du  dixliuitième  siècle. 

104"  LEUTIIKER,  Abraham,  bourgeois  et  maitrc  maton  de  Prague. 
On  trouve  ces  lettres  ,  qui  signifient  Abraham  Leuthner  von  Grundt,  sur 
deux  estampes  représentant  des  portraits  ornés  île  colonnes  tloritjucs, 
au  dessus  tlesquels  on  voit  sur  l'un  le  portrait  et  sur  l'autre  les  armes 
de  Leuthner.  Sur  Tune  de  ces  pièces  ou  lit:  Griindliche  DarsteUun^ 
der  fûnff  Seullen  luie  solche  von  dem  weitberiihmbten  Vitrvvio  Scamozzio 
und  andern  vornehmben  Bawneistern  zur  samben  getragen  und  in  gewisse 
Austheillung  verfasset  worden.  Anjetzo  aber  mit  schonen  Grundtrissen, 
Lust-Hàussern,  Capellen,  K/ostern,  Schlossern,  wie  auch  Rohr  und  Çua- 
dratur  boden;  von  unterschiedlichen  Gebàwen  altuo  wenig  Stein,  oder 
holz  zuebekomen  ist ,  auch  andern  nûtzlichen  Rissen.  Ailes  aus  Lieb  zue 
denen  Hunstliebhabern ,  Als  Maurren,  Steinmezem,  sonderlich  aber  denen 
anfangenden  zue  dienst  und  Nutzen  zusamben  gebracht ,  gerissen  aaf 
hundert  und  mehr  Hupfer  radirt  undt  vorgestellt.  Durch  Abraham 
Leuthner  von  Grundt  Burger  und  Maurer  -  Master  der  honigl.  newen 
Stadt  Prag.  Ce  Jivre  est  sans  tlale.  Suivant  Dlabacz  (Allgem,  hist. 
Kiiristlerlexilion  fur  Bolimcn),  Leuthner  vivait  encore  en  1680. 

lOÔ-  t!es  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
appartiennent  à  un  peintre  allemantl  tjui  paraît  avoir  étutlié  Jean 
Holbein,  nous  en  avons  vu  un  portrait  de  femme  ainsi  marqué  qui 
était  très  bien  peint. 

106-  WIHSING,  Adam  Louis,  graveur  dont  on  trouve  des  estampes 
représentant  des  sujets  de  l'ancien  testament  gravées  assez  métliocre- 
ment  qui  portent  les  premières  lettres  ci  -  mentionnées  ou  son  nom. 
Les  autres  se  trouvent  sur  tles  estampes  tlu  même  graveur  re])résentant 
des  sujets  de  l'histoire  naturelle.  Suivant  Fussli  (Allgem.  Kûnstler- 
lexilion)  cet  artiste  nacjuit  à  Dresde  et  se  rendit  en  1760  à  Nuremberg. 
Cet  auteur  cite  plusieurs  autres  ouvrages  tle  ce  graveur  tjui  doivent 
être  meilleurs  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 

X07  ^-  Christ  (p.  97  T.  F.  p.  33)  rapporte  qu'un  A  suivi  tVun  M 
décriture  gotliiquc,  se  trouvent  sur  des  anciennes  gravures  en  bois, 
imprimées  à  Amsterdam  cliez  JDoto  Pétri  vers  l'an  1505.  11  les  croit 
tl'un  maître  allemand  et  il  tlit  qu'on  explique  faussement  ces  lettres 
par  André  da  MURANO.  Il  en  est  aussi  parlé  par  Papillon  (T.  L  p.  93) 
et  il  dit  que  suivant  un  auteur  anglais,  André  de  Murano  gravait 
déjà  en  cuivre  en  1412.  Cet  auteur  anglais  se  nomme  Samuel  Palmer 
(History  of  ])rinting  p.  391),  mais  cette  indication  est  fabuleuse. 
Heinehe  ( Nacliricliten  von  Kiinstlern  und  Kunstsachen  T.  IL  p.  193) 
en  parle  aussi,  cependant  toutes  ces  indications  ne  sont  pas  exactes. 
Il  est  vraî ,  ces  lettres  se  trouvent  sur  des  bortlures  dés  gravures  en  | 
hois  de  Jacques  Cornelisz  van  Ostsanen ,  nommé  faussement  Walter 
van  Assen  ou  Werner  van  Ossanen,  mais  il  est  à  savoir  si  elles  appar- 
tiennent à  un  graveur  en  hois.  Nous  en  parlerons  plus  amplement 
parmi  les  martjues  figurées  de  cette  partie,  parcetju'cUes  se  trouvent 
séparées  par  les  armes  tic  la  ville  d'Amsterdam. 

107  Ces  lettres  signifient  Amadore  MASSI,  lorsqu'on  les  trouve 
sur  fies  gravures  en  bois,  représentant  tles  vignettes  et  culs  tle  lampe 
gravés  assez  médiocrement,  entr'aulrcs  sur  une  pièce  qui  offre  au 
milieu  un  mascaron,  à  gauche  la  justice  et  à  droite  l'espérance.  Elle 
se  trouve  ordinairement  dans  un  ouvrage  intitulé:  Le  Nozze  degli 
Dei.  Favola  Dell  Ab.  Gio.  Carlo  Coppola.  Rappresentata  in  Musica  in 
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Firenze  Nelle  Reali  Nozze  de  serents.  Gran.  Duchi  di  Toscana  Ferdi- 
nando  II.  E  Vittoria  Principessa  d' Urbino.  In  Firenze  per  Amadore 
Massi,  et  Lorenzo  Landi  1637  in  1'°  avec  8  sujets  gravés  par  Etienne 
Délia  Bella ,  d'après  Alphonse  Parigi.  Au  reste  nous  n'ayons  pas 
trouvé  de  rcnscigncmens  sur  cet  artiste. 

108-  MEYBUSCII,  Antoine,  graveur  en  acier  à  Stockholm  au  service 
du  roi  do  Suéde  vers  1700,  qui  doit  avoir  marqué  quelques-uns  de 
ses  ouvrages  des  lettres  A  M.  Nous  n'en  avons  jamais  vu  nous  même. 

Les  mêmes  lettres  appartiennent  aussi  à  un  peintre  sur  verre, 
dont  on  ne  connaît  pas  le  nom.  La  collection  de  feu  Mr.  Heinlein  à 
Nuremberg  possédait  une  peinture  ainsi  marquée  qui  représente  un 
sujet  de  la  bible. 

109-  MAIR,  Alexandre,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  rapporté 
des  monogrammes  nu  No.  578  de  la  première  partie.  On  trouve  les 
lettres  ci  -  mentionnées  sur  une  estampe  de  cet  artiste  qui  représente 
un  squelette  à  mi -ligure  dans  un  ovale  orné  de  sabliers,  d'ossemens 
et  de  têtes  de  morts.  Enlinut  dans  un  cartouche  on  lit:  Per  peccatum 
Mors  Rom.  5.  Au  bas  dans  un  autre  cartouche  est  écrit:  In  omnes 
Homines  Mors  pertransyt.  Rom.  5.  La  lettre  A  est  à  gauche  et  la 
lettre  M  à  droite  du  cartouche  d'en  bas.  Haut.  3  p.  2lign.  Larg.  2  p. 
4  lign.  (-ette  pièce  appartient  à  une  suite  de  six  pièces  semblables 
non  mentionnées  par  Èartsch. 

Les  mêmes  lettres  bien  petites  ont  encore  servi  de  marque  à  A. 
3IAS0N  graveur  en  bois  moderne  à  Londres,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  une  marque  au  No.  590  de  la  première  partie.  On  trouve 
encore  ces  lettres  sur  des  gravures  en  bois  pour  l'ouvrage  cité  dans 
la  première  partie. 

110.  MONTFORD,  Antoine,  nommé  BLOCKLANDT,  peintre  d'histoire, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  et  parlé  aux  Nos.  75  et  592 
de  la  première  partie.  On  voit  ces  lettres  sur  une  estampe  qui  semble 
avoir  été  gravée  par  Herman  Millier;  elle  représente  Vénus  pleurant 
la  mort  d'Adonis,  la  première  est  vue  assise  dans  son  char  prenant 
le  bras  droit  d'Adonis  qui  est  couché  par  terre  j  à  droite  est  l'Amour 
désolé  et  à  gauche  un  grand  chien.  Les  lettres  A  M  INVE  sont  au 
bas  à  gauche  sur  une  pierre  et  dans  la  marge  on  lit:  MORTALIS 
SVPERVM  MONITVS  QVIA  SPREVIT  ADONIS  OCCIDIT  INDIGNVS 
OVEM  VENVS  ALMA  FLEA.  Larg.  10  p.  6  lign.  Haut.  8  p.  La  marge 
d  en  bas  3  lign. 

111.  Scion  van  Stetlen  (Runst-,  Gewerb  -  und  Handwcrks- Geschichte 
dcr  Reichs-Stadt  Augsburg  etc.  p.  2S3),  Antoine  MOZART  habile  peintre 
des  paysage  avec  figures  dans  la  manière  de  Breiighel  a  marqué  ses 
ouvrages  avec  un  A  au  dessus  d'un  M.  11  a  travaillé  à  Augsbourg 
vers  la  fin  du  seizième  siècle. 

112-  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  des  petits  tableaux  représentant 
des  sujets  de  chevaux  peints  sur  bois  de  peu  de  couleur  et  très  légère- 
ment faits,  mais  d'un  bon  dessin.  On  n'en  connaît  pas  l'auteur  qui 
nous  semble  avoir  travaillé  dans  les  Pays  -  Bas  vers  le  milieu  du 
dixscplième  siècle. 

113.  Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  ces  lettres  signifient 
A.  MAULBERSCH,  artiste  allemand  qui  a  gravé  à  l'eau  forte.  Nous 
connaissons  de  ses  estampes,  mais  avec  son  nom  en  toutes  lettres. 
Suivant  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon),  Antoine  Maulperch  était  habile 
peintre  d'histoire  à  Vienne  et  principalement  célèbre  en  ouvrages  à 
fresque.    11  florissait  vers  1776. 

114.  BRAUN,  Anne  Marie,  née  Pfriindin,  artiste  distingué  en  modèles  ^  B 
en  cire.    On  en  trouve  de  beaux  portraits  marqués  des  lettres  ci- 
mentionnées.    Selon  Doppelmair  (page  2G6)  elle  naquit  à  Lyon  en 

1622  où  demeuraient  alors  ses  parens;  son  père  George  PJrûndt  était 
sculpteur  et  ciceleur  en  cire;  sa  fille  Anne  Marie  et  son  écolière 
épousa  en  1681  un  secrétaire  du  prince  de  Durlacli  nommé  Braim. 
Doppelmair  rapporte  encore  d'.:iutres  particularités  de  sa  vie,  et  cite 
quelques-uns  de  ses  ouvraj.^es.  Elle  est  morte  à  Francfort  sur  le 
Mcin  en  1713. 

115-  KAUFMAN,  Marie  Angélique,  peintresse  et  graveuse  à  l'eau  forte 
dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  89  de  cette  partie.  On  trouve 
les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  ses  eaux  fortes  et  entr'autres  sur  un 
homme  en  négligs  tenant  un  crayon,  sur  deux  Philosophes,  tenant 
devant  eux  un  grand  livre  ouvert  et  sur  une  Susanue  surprise  par  les 
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deux  vieillards.  Celle  dernière  pièce  paraîl  être  un  de  ses  premiers 
ouvrages. 

A.  M.  M.  116-  Suivant  Hiisgen  (  Artistisclics  Magazin  etc.  page  296)  ces  lettres 
ont  servi  de  marque  a  -Anne  Mnrguérite  MARTINENGO  qui  a  peint 
à  l'aquarelle  des  jolies  fleurs  et  insectes  sur  du  pargcmin  qui  portent 
ces  lettres  et  l'année  1684.  Elle  est  morte  en  1721  au  couvent  de 
sainte  Catherine  à  Francfort  sur  le  Mein. 


AMP. 
A.  M.  S. 


117.  PFRUNDTIIV,  Anne  Marie,  ou  BRAUN  modeleuse  en  cire.  On 
trouve  les  lettres  ci-jnentionnécs  sur  des  portraits  faits  dans  ce  genre. 
Nous  en  avons  déjà  parle  plus  amplement  au  No.  114  de  cette  partie. 

118-  SCHURMAN,  Anne  Marie,  à  laquelle  nous  avons  déjà  attribuée 
une  marque  indiquée  axi  No.  709  de  la  première  partie.  On  voit  les 
lettres  ci  -  mentionnées  sur  son  propre  portrait  dans  un  ovale  avec 
l'année  1G40,  gravé  par  elle  même  avec  beaucouj)  de  délicatesse,  mais 
d'une  manière  sèche;  ce  portrait  se  voit,  ainsi  que  quelques  aiitres 
de  cette  artiste,  dans  la  bibliothèque  calcographique  de  Boissard. 

119-  WOLFGANG,  André  Mathieu,  fils  de  George  André,  graveur  à 
Augsbourg  mort  en  1736  âgé  de  76  ans.  Il  a  gravé  plusieurs  portraits 
qui  portent  les  premières  lettres  ci-menlionnées  ou  son  nom  en  toutes 
lettres,  ainsi  que  quelques  autres  sujets  et  des  cérémonies  de  la  cour 
d'Alger,  où  il  fut  prisonnier  avec  son  frère  Jean  George.  Suivant 
Heller  ( IMonogrammenlcxilion  page  29)  le  même  graveur  doit  encore 
avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  secondes  lettres  ci  -  mentionnées, 
mais  nous  n'avons  jamais  pu  les  trouver  de  cette  grandeur. 

120-  lettres,  qui  ne  nous  semblent  pas  signifier  le  nom  d'un  artiste, 
se  trouvent  sur  une  très  ancienne  estampe  que  nous  croyons  avoir 
été  faite  par  le  maître  de  l'année  1466.  Elle  représente  une  jeune 
femme  assise,  vue  en  face,  tenant  de  la  main  gauche  un  casque  orné 
d'un  hibou  et  de  l'autre  un  écusson  d'armes  dans  lequel  on  voit  les 
lettres  ci  -  mentionnées.  Enhaut  on  remarque  une  banderole  vide. 
Haut.  4  p.  6  lign.  Larg.  3  p-  1  lign.  Cette  jiicce  est  aussi  indiquée 
par  Heineke  (Neuç  Naclirichtcn  etc.  p.  362). 

121-  O'i  trouve  des  orncmens  d'orfèvrerie  gravés  en  1631  par  un  artiste 
allemand,  qui  portent  les  lettres  AN,  dont  nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  découvrir  la  signification. 

122-  CARRA (]CI,  Annibal,  peintre  d'histoire  et  graveur,  dont  il  est 
aussi  fait  mention  aux  Nos.  26,  36  42,  44  et  45  de  cette  partie.  On  voit 
les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  des  eaux  fortes  d'après  An.  Carrache 
par  Simon  Guillain ,  représentant  des  sujets  de  la  vie  de  saint  Diego. 
Pièces  in  folio  et  iu  4'°' 

AO  se  123-  ORIO,  Ambrosie,  graveur  italien  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouve  de  rcnseignemens.  On  voit  ces  lettres  ou  le  nom  sur  des 
vues  et  sxijets  de  perspective  d'après  Ferd.  Bibiena.  Pièces  en  grand 
folio  en  travers. 


A  N 


Ao. 
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124-  OSTADE,  Adrien  van,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  duquel 
on  trouve  déjà  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  643  et  658  de  la 
première  partie.  Les  lettres  AO  se  trouvent  sur  différentes  eaux 
fortes  que  cet  artiste  a  gravé  lui  même,  cependant  les  lettres  AOS 
se  voient  sur  une  pièce  douteuse  représentant  un  ])aysan  làcliant  de 
l'eau  au  pied  d'un  gros  arbre;  derrière  lui  à  terre,  près  d'un  tonneau, 
un  pot;  à  droite,  dans  le  fond,  au  delà  d'un  petit  pont,  deux  chaumières; 
à  terre,  à  gauche  A.  O.S.  Haut.  5  p.  2  lign.  Larg.  4  p.  Cette  pièce 
n'est  pas  mentionnée  par  Bartsch,  mais  elle  est  indiquée  dans  le  catal. 
de  Rtgal  p.  278  No.  52. 

AP  fec   12Ô-    PONDT.  Arthur,  peintre  et  graveur  anglais,  dont  nous  avons 
1736  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  667  de  la  première  partie. 

On  voit  encore  les  lettres  ci-nientionnécs  sur  ses  estampes  en  manière 
de  lavis  et  en  manière  de  crayon. 

AP  dcl  126-  PIATTI,  A.,  artiste  italien  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  notices.  On  voit  ces  lettres  ou  son  noiî»  sur  des  estampes  repré- 
sentant différentes  statues  et  groupes  d'api-ès  l'antique  gravées  par 
G.  Vascellini  et  autres.  Pièces  in  12"""  Heller  (Das  Leben  und  die 
W'erke  Albrecht  Diircrs  T.  IL  p.  322)  indique  \in  portrait  ({'Albert 
Durer,  qui  doit  porter  les  mêmes  lettres,  il  est  grave  par  le  même 
VasceUini  et  selon  toute  apparence  d'après  un  dessin  de  Piatti. 

127-  Selon 


AP    —  AU 


127-  So'on  Christ  (p.  lo.î  T.  F.  p.  38)  un  A  italique  suivi  d'un  V  avec  ^\  p  crn/nsit 
le  mot  sculpsit,  siguitio  (A  ce  qu'il  croit)  quelques  fois  J.  l'OlLLY  et  P 
«Vautres  lois  un  {;rnveiii-  flamand  qui  a  ir.ivaillc  d'après  les  tal)leauï 
de  Rubens.  Sur  d'anciennes  estampes  ces  mêmes  Ici  1res  (dit  Chriit) 
peuvent  aussi  dJ-r.oler  AtSHAS  PRIAIATICCIL'S.  iVoiis  avouons  n'avoir 
pas  trouvé  d'estampes  avec  ces  lettres  qui  pussent  être  attriliuées  à 
ces  artistes.    Au  reste  yl.  Poilly  n'est  pas  connu  dans  l'histoire  de  l'art. 

128'    PICHLEI»,  ylntoini:,  craveur  en  pierre  fine,  né  à  Presenon  en  Tyrol  A.  P.  ,  A.P,  F. 
en  17()(I,  a  inarciué  quelques  uns  de  ses  ouvrages  avec  les  letires  ini- 
tiales AP  ou  Ai't'.    Il  Jipprit  sou  ait  ehc7.  Z.ieglcr  iuiiettier  i:o!ièm;cn, 
se  rendit  plutard  à  l\npics  et  grnvn  tant  en  has-reliof  qu'f n  pierres  liiies. 
"S'oycz  Aleusel  (Archiv  l'ilr  Kùnstlcr  und  KuiisttVcundc  T.  11.  p.  173). 

129-  Les  premières  lettres,  dont  on  ignore  la  siguilicalion,  se  trouvent  ^  /T^  /? 
sur  une  eau  forte  qu'on  ccmpte  parmi  celles  que  le  Titien  doit  avoir  c/  ^  >./L  • 
gravée  liii-mènie:  elle  rc|)résente  trois  );  i!nes  gens  joxiant  de  la  ilùtc 

favrrsière.  Les  lettres  AP  sont  en  liant  à,  droite  et  en  bas  à  gauche 
on  lit:  tisiaen  in.  llaul-  5  j».  4  lign.  I.arg.  4  p.  5  lign.  Bartsch  (P.  (ir. 
T.  \VI.  p.  US  No.  3)  croit  cette  ])ièce  gravée  j)nr  un  artiste  hollandais; 
c'c>l  peut-être  André  PAULI,  graveur  dont  iu)us  avons  déjà  parlé  et 
rapi'orté  une  marque  au  No.  GGG  de  la  j)re?nièrc  partie  et  auquel 
quelques  personnes  attribuent  aussi  les  secondes  lettres  ci  -  figurées. 

130-  ^'t's  lettres  se  trouvent  sur  des  paysages  grave's  d'après  Picmhremdt,  se.  ^4.  P.C.  F,  lyST^ 
du  cabinet  do  feu  3îr.  le  comte  de  Stadion,  à  Vienne.   Petit  folio  en 

travers.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  d'en  décoin'rir  le  graveur. 


131«    Cette  tablette  avec  les  lettres  APF  à  rebours  se  trouve  aîi  bas, 
à  droite  d'une  eau  forte,  qui  est  attribuée  à  Jacques  PALLIA  le  jeune;  i  f-î- 
elle  représente  une  descente  de  croix  à  mi-figurcs.    I-^arg.  .5  p.  10  lign.  1 
Haut,  j  p.  7  lign.    Si  cette  pièce  est  efFecti;  cmcnt  de  ce  maître,  on  ' — - — ' 
doit  la  regarder  comme  un  de  ses  premiers  ouvrages  dans  ce  genre. 
Un  monogramme  de  cet  artiste  est  indiqué  au  No.  3035  do  la  première 
partie.    Il  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  G. P.  et  IPF. 

132'^-    MULTZ,  A.  P.,  graveur  en  manière  noire,   dont  nous  avons  A.  P. M.  1675. 
déjà  indiqué  un  monograi;unc  au  No.  610  de  la  première  partie.  On 
trouve  encore  les  initiales  de  son  nom  sur  des  portraits  gravés  en 
manière  noire. 

132  Suivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  communiqiu-c  de  A  "B~^ 
j\Ir.  Robert,  inspecteur  de  la  galerie  de  Ilcsse-Cassel,  ces  lettres  ont  _/\  ,  f|"  , 
servi  de  marque  à  un  peintre  qui  travaillait  dans  la  manière  de  Rem- 
brandt, mais  on  en  connaît  pas  le  nom.  On  les  trouve  sur  des  tableaux 
d'histoire  :  et  le  même  ai  iistc  se  servait  ausîi  des  lettres  A.ii.  R.,  dont 
il  est  jiarlé  au  i^^o.  57  «  de  cette  partie. 

133-  QUELLINUS,  Arthur,  habile  sculpteur  vers  le  milieu  du  dixseji-  A 

tième  siècle.    11  était  (Ver!;  iV Erasme  Çuellinus  et  fut  élève  de  François  -f  *  ^    A  Q. 

Çuesnois.    On  voit  ces  lettres  sur  ses  ouvrages  en  sculplure,  ou  sur  des   J ]Y  f/"  ^  JT 
eaux  fortes  gravées  d'après  lui,  par  son  îri-ra  Hubert  Oaedinns,  enlr'autros 
sur  une  pièce  qui  représente  le  iugement  de  Salomon  et  sur  dilFérens  F 
orncmcns  de  la  maison  de  ville  d'Amsterdam. 

134-  9^'''^^^^'''^'  ^"o"^''"'  peintre  de  batailles,  né  à  Wolfonbuitel       A     (~\  /) 
en  1690.    Il  fut  élève  de  son  père  Tobie ,  étudia  cliez  G.  P.  Rugendas  j\. 

à  Augsbourg  et  prit  Bourgignon  pour  modrle.  Il  est  mort  à  Vienne 
en  17G1.  On  trouve  (ic  lui  ainsi  marqués  des  tableaux  représentant 
des  chasses.  \'oyez  lo  catalogue  du  musée  de  Berlin,  par  Mi\  le 
directeur  G.  F.  JA^aagen  page  212  No.  473,  ou  le  catalogue  de  vc'ntc 
de  la  collection  des  tableaux  du  Dr.  Ziegkr.  irancfort  ISlS.  No.  84 
et  85. 

13Ô'  HUTIIARDF. ,  Andrc,  peintre  d'histoire  flamand,  qu!  îravaiilait 
vers  IGOO  à  Rome  et  qui  a  marqué  quelques-tuis  de  ses  ouvrages  avec 
les  lettres  initiales  ci-contre.  Plutard  il  doit  être  çnlré  dans  l'ordre 
des  Célestins.  Selon  Titi ,  en  voit  aussi  de  ses  ouvrages  à  Rome 
dans  l'église  de  saint  îiusèiîc.  Le  catalogue  de  Brandes  (T.  I.  p.  401)) 
indique  une  estampe  d'après  ce  maître,  représentant  l'onction  de  David, 
appartenant  au  recueil  de  P.  Monaco,  Il  est  faussement  nommé  par 
quelques  écrivains  André  Ruschardt. 

136-    RIEDFJj,  Jean  Antoine,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  AR  SC,  Ou  del 
on  trouve  déjà  une  marque  indiquée  au  No.  320  de  la  première  partie. 
I;CS  initiales  ci-mentionnécs  se  voient  sur  des  portraits,  d'après  P.  de 
Grebber,  ou  d'après  Jean  Livens. 
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137.  BENTING  ou  KENTINCK,  Àmould,  ppinfie  et  graveur  naquit 
à  Anistcrdaiîi  en  1712.  11  fut  élrvc  iV Amould  x-an  Boonen  et  mourut 
à  liorlin  en  IJGH  (Van  Gool.  T.  I.  p.  5iil).  Ou  \oii  les  Ictîri'S  ci- 
figurées  sur  le  portrait  d'un  peintre,  gravé  en  manière  noire  d'après 
Corneille  Troost. 

138-  REM!\IELMAN,  A,  dessinateur  et  («rofesseur  de  dessin  à  Man- 
licim  vers  isio.  Il  a  marqiié  |)lusieurs  dessins  avec  les  lettres  ci- 
contre  repri'SOiilanl  des  paysages,  des  fleurs  et  des  instctcs  faits  avec 
la  plume  et  à  l'encre  de  ia  Ciiinc  assez,  uiéiliocreuienf. 

A.R.W.  139'  ^^'EI{]VETî,  Jdam  Rodolphe,  (graveur  en  médailles  à  Nurenihcrg, 
dont  on  tro  ive  des  ouvrages  diités  de  l'année  171'!.  Il  qu'  vivait  encore 
en  I7(j5  à  la  cour  de  ^^  iirleiiibcr£;.  11  doit  avoir  marqué  quelques 
médailles  des  lettres  ci  -  luenlionuécs.  Voyez:  Sarnmlang  beriihmter 
Medailleurs  iind  Munzrneisternebst  iltren  '/^eiclien.  T^iirnbcrg  177S  (pa^c  51. 
Ko.  11!-!).  ° 

140-  SAKTO,  André  dcl,  nommé  André  \'A1\Î\UCCIÎI ,  peintre  d'his- 
toire, dont  on  Irnuve  <iéja  des  monof;r;imines  indiqués  dans  la  pre- 
mière partie  aux  Nos.  751  et  7.tO.  On  voit  les  lettres  AS  accoin- 
papnées  de  l'année  M.  1^.  IX.  sur  un  tanîeau  de  la  f;alerie  Corsini  h  Home, 
qu'on  attribue  à  cet  artiste  et  qui  représente  la  sainte  \  iergc  avec 
l'enfant  Jésus. 

A.  S.  i41'  SALAMANCA,  Antoine,  graveur  et  mardiand  d'estampes  à  Rome, 
dont  on  trouve  aussi  des  marques  indiquées  aux  Nos.  6i>2  ,  627  ,  6îS 
et  727  de  la  première  partie.  On  voit  ces  lettres  sur  des  bustes  de 
femmes  en  jirofil,  armées  de  cuirasses  et  de  calques,  dans  des  ovales 
autour  desquels  on  lit:  Jlljrica,  Tcvca  et  Talestres.  La  marque  est 
au  milicvi,  au  bas  de  l'ovale.  Pièces  en  grand  S'°  appartenant  à  une 
suite,  dont  <|uelqucs  pièces  sont  marquées  ANT.  S.  S.  On  trouve  ces 
lettres  e/icorc  accompagnées  du  mot  Excudebat  sur  le  portrait  de 
Michel  Ange  Bonarotti,  ligure  en  pied,  entourée  de  différentes  statues 
et  d'un  grand  lion.  Les  lettres  AS  Excudebat  sont  au  bas,  à  droite, 
et  au  milieu  se  trouve  l'année  lâ'lS'    Pièce  en  grand  folio. 

AS.  AS.  se,  142-  SALTMÎNCIO,  André,  graveur  et  libraire  à  Bologne,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  ])remière  partie  au  No.  716. 
Ces  lettres  se  voliuit  encore  sur  quelques  estampes  médiocres,  qui  se 
trouvent  ordinairetnonl  dans  des  Inres. 

Les  lettres  AS  appartiennent  aussi  à  \in  graveur  anglais  nommé 
Artiiur  SOLY  qui  travaillait  vois  HVSO.  On  a  de  lui  des  portraits 
ainsi  marqués,  entr'autres  cc'ui  de  Tobie  Cisp,  recteur  de  Brinchworlli. 
Pièce  eu  i'^"""- 

A.  S.  143-  SALLAIllîT,  Antoine,  ])einlre  d'histoire,  flamand,  dont  on  trouve 
déjà  d?s  marcjues  indiquées  dans  la  preuiière  p;irtii'  No.  710.  On  voit 
les  lettres  ci  mentioniu'ei  sur  des  petites  (gravures  en  bois,  faites  d'après 
les  dessins  de  Sallaert  par  Christophe  Jegher,  représentant  des  sujets  de 
îa  vie  de  Jésus  Christ.  Haut.  5  ]).  2  ligu.  L:!rg.  2  p.  4  lign.  Elles 
forment  une  suite  d(!  quarante  pièces,  dont  quelques-unes  portent 
aussi  ie  monogramme  de  Sallaert. 

A. S.  144-  Ces  lettres  sont  attribuées  à  un  y//j/0(Vie  SANT'^^OORT.  lorsqu'on 
les  trouve  sur  dos  eaux  fortes,  gravées  vers  1650  d'après  Alexandre 
Torenhcrg ;  ninis  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trOTiver  nous- 
mêmes,  ni  vu  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

K  C  f  A  S  /"  146-  lleller  (Monogramuu^nlexilu)n  i>age  37)  interprète  ces  lettres  par 
A.  O.y . ,  A.  o.  n.j.  j^ii-ign  SCîIOOiNE»E(;Il  J'ecit,  graveur  ilamand  vers  1G85.  Nous  n'avons 
pas  encort;  trouvé  des  estampes  de  ce  graveur  ainsi  marquées;  il  tra- 
vaillait dans  le  goût  de  son  uuTiire  Romain  de  Hooghe;  mais  il  n'était 
pas  très  distingué.  Selon  Fussli  (Allg.  Kùnsllerlexilion)  qui  indique 
"quelques  ouvrages  de  Schooncbeck,  il  est  mort  à  Moscou  en  1711. 

146'  STORCK,  Abraham,  excellent  peintre  de  marines  et  graveur  à 
l'eau  forte  en  IKdlande.  Il  llorissait  vers  la  fin  du  dixscptiéme  siècle. 
Barisch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  jiS7)  indique  do  lui  six  estampes  représen- 
tant pour  la  plupart  des  marines,  dont  quelques  unes  portent  les  lettres 
AS  ci -figurées,  souvent  à  peine  lisibles,  ou  à  re!)0urs. 

147-  SEIDL,  André,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte  né  à 
Munich  en  1760,  actuellement  professeur  de  l'académie  des  beaux  arts 
de  cette  ville.  On  trouve  les  lettres  ci -retracées  sur  une  eau  forte 
de  ce  peintre,  elle  rcjn  ôscnîe  saint  Sebastien  à  mi-ugure,  lié  à  un  arbre. 


AS,  A.  s. 


A3    —  Al' 
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Les  'U'Urt-s  AS  sont  an  bns  à  droite  tle  In  m.'ii-gc,  <lans  lu([ui'lle  on  lit 
au  milieu  S.  Sebaitianus  M.    Pièce  en  li"""* 

Les  Jfltres  A  S  ont  cnoort;  si  rvi  de  marque  à  deux  graveurs  on  * 
médailles,  dont  un  se  iioinme  Antoine  SC!  l  A  i.i'I 'KR  qui  travaillait  à 
la  cour  palatine;  il  était  lo  fils  de  JVygand  Schaefjer.  Il  était  fort  estime 
et  vivait  encore  en  17()H.  L'autre  s'apellait  Antoine  STiillR  essay,  ur  des 
monnaies  à  Prague,  vers  17G7.  Il  doit,  coinir.a  le  premier,  avoir 
marque  ses  ouvrages  dos  l.'  ttres  initiales  A  S.  Voyez  :  Santmiitng  he- 
rûhnnter  Alcchi/knrs  iind  Mi'inzrneùter  nehst  ihren  Zeichen.  ÎMirnberg 
1778  (page  114.  Ko.  402  et  page  IGG.  No.  485). 

148-  SCllEÎTZ  ou  SClir.ITS,  peintre  et  graveur,  né  à  Ham.    y3.,S\^4  - 

bourg,   r.orissalt  vers  llîSO.     H  a  marqué  de  ces  lettres  deux  eaux  _^    r:,^c .  èt-  u,i-yvA 

fortes  d'après  Mathieu  Scheitz  son  père,  dont  une  r. 'présente  un  pay-  u^^-à-^- 

sage  oit  l'on  voit  des  moulons  qui  broiitent  et  qui  se  reposent;  le 

lierger  conduit  une  bergère  de  la  droite  vers  la  gauche,  où  l'on  voit 

un  boue  qui  se  défend  «-ontre  un  chien,  et  qu'un  gart'on  paraît  vouloir 

battre  avec  un  bâton.    Le;  lettres  j4  5.  yi;.  (  t  MS  inv.  sont  au  bas,  à 

droite  et  à  gauche  de  la  pièce.    L'autre  représente  la  mort  surprenant 

un  vieillard  assis  à  gauche,   ]>rès  de  quelqiics  gros  arbres,    qui  vont 

jusqu'au  bord  supérieur  de  la  pianclic.    A  droite  est  la  mort  qui  tient 

de  la  main  ga\iciie  une  grande  fléelie  et  à  gauche,  on  remarque  un 

polit  chien  qui  ablioyc.    Les  leitrcs  jW  5.  inv.  se  irouvent  au  bas  à 

gauche  et  les  lettres  A.  S.  J.  au  bas  à  droite  de  la  planche.    Larg.  3  p. 

8  lign.    Haut.  5  p.  3  lign.    Le  catalogue  de  JVinkler  (T.  L  p.  72S)  fait 

mention  de  quelques  autres  estampes  de  cet  artiste. 

149-  SLYFFER,  Augustin,   graveur  à  Vienne  entre  les  années  1805  // 

et  ISOP.    Nous  connaissons  de  lui  avec  son  nom  ou  avec  les  premières         .  ■      Je  /  Q-y  \j  L)  • 
lettres  ci -contre  des  e.Tus  fortes,  représentant  des  antiquit^'S  ronini- 
net  à  l?ade,  gravées  d'après  des  dessins  de  5.  Schqffroth.    Pièces  ca 
grantt  4'"- 

J  C.  Stclhvag  (]\îonogrammcnlcxil(on  Prcin.  Part.  No.  347)  indique 
les  autres  lettres  comme  signifiant  yî.  SOPiGlL  Nous  ignorons  dans 
quel  geiire  cet  artiste  a  travaille;  car  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres 
renseigncmens  à  cet  égard,  à  moins  ([u'il  ne  soit  question  de  Henri 
Sûrg  ou  Zorg,  dont  il  est  parlé  au  No.  2G15'l  de  la  première  partie, 
ou  de  Martin  Sorg  ou  Zorg,  dont  il  est  fait  mention  dans  cette 
partie. 

150-  Nous  avons  trouvé  ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  pu  dècf.u-  q 
vrir  la  signification,  sur  une  eau  forte  dans  la  manière  de  H.  van  (1er  ' 
Borcht:  elle  semble  être  gravée  d'après  le  Parmesan  et  re[)réscntc  line 

ligure  de  femme  montée  sur  un  grand  escargot,  ou  espèce  do  serpent; 
elle  porte  un  casque,  tient  de  la  main  gauciie  une  lance  qui  va  jus- 
qu'au bord  supérieur  de  la  planche  et  s'appuye  de  l'autre  sur  un  bou- 
clier, orné  d'une  grande  tête.  Auprès  du  bouclier,  à  gauciie,  est  un 
hibou.  La  marque  est  à  gauche,  à  rai-lnuteur  de  la  pianclic  piès  du 
bras  droit  de  la  femme.    Haut.  2  p.  8  lign.  Larg.  l  p.  H  lign. 

151-  SALA^.îAXCA,  Antoine,  graveur  et  marcliand  d'estampes,  dont  A  Q  V  ÂSY 
nous  avons  <léj.'i  parlé  au  No.  Ml  de  cette  jjarlie.  On  voit  les  lettres  j  A  o  A. 
ci-menlionnées  qui  signifient  Antoine  Salamanca  excudit  sur  difréreiUcs 

estampes  publiées,  ou  retouchées  par  cet  «i  tistc,  surtout  sur  les  ouvra- 
gcs  de  -l/arc  Antoine  Raimondi  et  de  son  école. 

1Ô2-,   FANTUZZI,  Antoine  ou  Antoine  I)A  TRENTO,  dont  nous  avons      A  "r 
déjà  parlé  aux  Nos.  Gl  et  SS  de  celte  partie.     On  trouve  ces  lettres 
stir  ses  gravures  à  l'eau  forte,   f.iites  dans  la  manière  de  l'école  de 
l'onlainebleau ,  et  pour  la  plujiart  d'après  Primatice. 

Iû3-  TEMVESTX,  Antoine,  peintre  et  graveur,  dont  on  trouve  déjà  AT.  SC. 
des  monogrammes  Indiqués  dans  la  ]rreniière  partie  aux  Nos.  287,  î09, 
ô9l,  572,  758  ,  1726  et  1812.  On  voit  encore  les  lettres  ci -figurées 
.sur  plusieurs  eaux  fortes  de  ce  peintre,  qui  sont  très  avancées  à  l'eau 
forte;  ce  qui  leur  donne  un  air  de  crudité,  mais  l'esprit  avec  lequel 
elles  sont  faites  et  la  vivacité  de  la  touche,  les  rendent  dignes  d'être 
racbcrchées  par  les  amateurs. 

154-  Les  premières  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  significaliorî ,  se  A  T 
ti'ouvent  sur  une  gravure  en  bois,  qui  représente  BetSisabè  au  bain,  ^^^'i 
accompagnée  de  trois  femmes.  A  droite  ou  appcrcoit  David  sur  un 
balcon.  Les  lettres  AT  sont  au  milieu,  en  bas,"  un  peu  vers  la 
gauche.  Haut.  7  p.  10  lign.  Larg.  5  p.  10  lign.  Ou  en  voit  une  épreuve 
moderne  dans  la  seconde  livraison  des  gravures  cji  bois,  publiées  par 
Derschau  et  Sécher.  " 
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Les  aulivs  letlrcî  onl  aussi  servi  de  marque  à  André  TY]\IPE, 
graveur  en  iiiédaillcs  qui  vivait  en  Pologne  en  IGi'.ô.  Il  doit  avoir 
inarqué  quelques  ouvrn;^es  avec  les  lettres  A.  T.  A  oycz:  Sammlang 
hcriihmter  Medaillenrs  iind  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichcn.  ISurnberg- 
1778  (i'-'ige  -Hh  Ko.  9<S). 

lôô-    TlSClIlîEIN,  Jean  Antoine,  de  Hambourg,  peintre  d'histoire  quî 
jy  .  est  mon  dans  sa  patrie  en  17.S1.    Fussli  (Allg.  liunstlerlexiJ'.on  Supi.) 

C-/T/'c/'  t^.>i'  rapporte  d'autres  partiiularités  de  la  vie  de  cet  artiste.  ISous  avons 
trouvé  les  lettres  ci  -  retracées ,  ou  son  nom  sur  ses  dessins  histori- 
ques, qui  sont  peu  finis,  lavés  en  couleurs  rou;^es,  jaunes  et  noires 
en  clair  -  obscur ,  calculés  pour  lui  effet  piquant. 

'  ^T"  cy(  156'  TORELLI,  A.,  graveur  à  Tcau  forte,  sur  lequel  nous  n'avons 
<->TS.i./  JC'  J"-/,  pa>  trou\é  de  rcnseigneniens.  On  trouve  son  nom,  ou  ces  lettres  sur 
des  eaux  fortes  entr'aulrcs  le»  dernières  sur  une  pièce  qui  repré- 
sente iiîi  jeune  homme,  vu  de  profil  et  jusqu'aux  f;eiiuu\,  tourné  vers 
la  droite.  Il  s'api)U}e  du  bras  droit  sur  une  es;)èee  de  piédestal  et 
tient  de  la  main  droite  un  drapeau  à  moitié  dc[)loyé.  Les  lettres 
A.T.  L).  se,  slgnii'lant  A.  Torelli  Draesda  sculpsit,  se  voient  sur  !c 
piéd-jstai  qui  est  à  gauclie  de  la  planche.  Haut.  7  p.  3  lign.  Larg. 
G  p.  5  lii;n.  11  paraît  que  cet  artiste  était  fils  d'Etienne  Torelli  qui  fut 
élève  de  Solimcne  et  qui  entra  au  service  de  l'électeur  de  Saxe,  lorsque 
ce  prince  fut  à  Rome  en  1740  (llagcdorn  p.  55).  * 

/Y'     l^T'    FANTUZZI,  Antoine,   dessinateur  et  graveur,   dont  nous  avons 
JÏVIP       déjà  parlé  nus  Nos.  (31,  88  et  152  de  cette  partie.    On  trouve  encore 
ces  lettres  sur  quelques  eaux  fortes  que  ce  inaîtrc  a  gravées  d'après  le 
Primalice,  Jules  Romain,  ou  d'après  Rossa  Hosso. 

A  T  F      A  T  F  F    l^S-    TEMPESTA,  Antoine,  peintre  et  graveur  à  Tenu  forte  qui  se 
'5       .     .     .     •      servait  aussi  des  lettres  initiales  indiquées  au  No.  155  de  celte  partie. 

X.f.Tp,  -  On  voit  encore  les  ])remlères  ci-i'igurées  sur  ses  eaux  fortes,  repré- 

sentant des  chasses,  des  batailles  et  des  paysages.  Suivant  Ileller 
(Monograniincn1ei[.il;on  page  59)  Tempe'ila  se  servait  encore  des  secon- 
des IcUres  ei-ligurées,  que  nous  n'avons  ])as  encore  pu  trouver^ 
elles  doivent  signifier  Antoine  Tempesta  Jlorentinus  Jecit. 

Les  lettres  A.Ï.F.  ])lus  petites,  signifient  aussi  yf;!/oz'/^e  TRA^^ANO 
Jecit,  graveur  en  médailles  à  Rome.  Il  vivait  encore  en  1692  <à  l'agc 
de  05  ans.  On  le  prend  pour  le  fils  de  Jean  François  Travano  — 
Antoine  doit  a\oir  marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  A.T.  F. 
Voyez:  Sammlang  beruhmter  JViedaillcurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.    I\iirnberg  17  78  (p.  4  7.  Ko.  100). 

159.  TROST,  André,  graveur  médiocre.  Il  a  travaillé  vers  16S0  à 
qi;elqu!'s  ouvrages  de  Jean  Weidiard  Walvasor.  Kous  en  avons  aussi 
indiqué  des  monogrammes  aux  INOs.  389  et  759  de  la  première  partie. 
Les  lettres  ci-figurées  se  trouvent  pour  la  ])!i!part  sur  des  vues  de  la 
Carinthie. 

f  ï  ■«      160-    S\LA"iL\KCA,  Antoine,  graveur  et  marchand  d'esiampes,  dont 
A1  s      nous  avons  déjà  indiqué  des  initiales  aux  Nos.  111  et  151  de  cette 
2)ariie.    Les  lettres  ci  contre  se  trouvent  encore  sur  des  estampes 
publiées,  ou  retouchées  ])ir  ce  graveur. 

br.  in.  161-  RRAUN  ou  P-HUX,  Augustin,  peintre  d'histoire  de  ('olognc,  vers 
la  fin  du  sei/.ième  siècle;  nous  avons  déjà  rapporté  de  lui  une  marque 
au  Ko.  73  de  la  jjremière  partie.  On  trouve  ces  lettres,  signifiant 
Augustin  Brun  invenit .  sur  une  estampe  représentant  un  sujet  de  l'his- 
toire de  Tobie.  l'.îns  la  marge,  <;n  lit  à  gauche:  Excipit  Hospitio 
Jîa^uel  etc.,  et  à  droite:  Raguel  undt  Anna  thun  ihn  empjangen  etc. 
Les  lettres  Au.  br.  in.  se  trouvent  au  bas,  à  droite,  dans  la  marge,  ainsi 
que  l'adresse  de  Pierre  Ouerat.  Larg.  9  p-  5  lign.  Haut.  7'p.  1  lig". 
Haut,  de  la  marge  7  lign.  Cette  pièce  ajijiarticnt  à  une  suite  de  quatre 
morceaux  de  l'histoire  de  Tobie,  qui  portent  tous  l'adresse  à'Overlat; 
niais  ils  sont  sans  le  nom  du  graveur. 

162-    VEKETIANO,  Augustin,  nommé  Augustin  di  MUSI,  graveur, 
^      A\^^  dont  on  trouve  déjà  des  monogrammes,  indiqués  dans  la  première 

/  *.  partie  Nos.  749,  765  et  5287.     11  se  servait  cependant  plus  souvent 

j  g   "\  TT  lettres  -W  ci-contre,  niais  rarement  de  son  nom  AG^'ST1K0 

/~^v\  ■    \' '  f    yl'-V^y   A-V*       131  ]M\  SI.    On  prétend  que  cet  artiste  était  aussi  graveur  en  médail- 
'  les  et  qu'il  a  marqué  avec  ces  lettres  la  médaille  de  Pierre  Aretin. 

Les  lettres  A.X.  appartiennent  encore  à  André  \'ESTKER  graveur  en 
médailles,  né  à  Nuremberg  en  1707,  qui  fut  élève  de  son  père  George 
Guillaume;  il  était  comme  son  père  au  service  de  Bavière,  travailla 
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pour  la  cour  «le  'N^  urzbourg  et  pour  la  ville  «le  IN'ureinî'jei'g.  Il  iiiouruè 
en  1754.  A^oy 07,  :  Sammlung  beriihmter  Medaîlleurs  und  Mtinzmeiiter 
nebst  ihren  Zeichen.    ISûrnherg  1778  (p.  128.  Ko.  354). 

163'  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  nicidiocre  gravure  en  bois,  repré- 
sentant St.  Pierre  et  St.  Paul,  tenant  le  saint  Suaire  dans  un  fond  blanc. 
La  tablette  avec  les  lettres  W  est  susj)en(iue  au  milieu  en  bas  à  une 
j>cjite  brandie  de  raisins.  Pièce  in  4'"-  Selon  F.  Rothscholtz  (Insignia 
liibliopolarum  et  Typograpliorum  Ko.  340)  c'est  la  vignette  iVAntoine 
N  IKCEKTIKUS,  imj)rimciir  à  Leyde,  vers  1513.  Kohs  avons  donné 
ici  cetle  marcjue,  parcequ'on  trouve  très  souvent  la  gravure  on  bois, 
■ainsi  marquée  sans  le  texte,  et  qu'elle  peut  èlro  prise  pour  la  marcjue 
du  graveur. 

Ï64'  Cette  tablette  avec  les  lettres  K\ ,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  se  trouve  sur  une  mauvaise  copie  d'une  estampe  de 
Juks  Bonasone ,  représentant  dos  iiommes  et  «les  femmes,  se  baignant 
ensemble  «laus  une  grande  cuve.  Sur  \ine  tablette  à  gauche  on  lit: 
RAPII.  VRBI  PIKXIT  151G  et  les  letlres  A  \  sont  sur  une  autre  tablette 
qui  est  au  bas,  à  droite.    Lnrg.  12  p.  7  lign.  Haut.  8  p.  G  lign. 

Hellcr  (;\Ionogrammeiilexilion  page  11)  attribue  les  autres  lettres 
à  Àdrien  VAK  MliïX  VEÏNAE;  c'est,  selon  toute  apparence,  Adrien  VAN 
A'INÎNE,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marf|ues  aux  Nos.  C28  et 
763  de  la  première  partie;  niais  nous  n'avons  jamais  trouvé  d'ouvrages 
(le  ce  inaitrc  marfjués  àes  lettres  initiales  A 

16f5-  DYCK,  Antoine  van  et  Comte  de  Caylus.  On  trouve  ces  lettres 
sur  quelques  pièces,  d'une  suite  de  dilférentes  études  de  têtes,  que  le 
dernier  a  gravées,  «l'après  les  dessins  (VAntoine  van  Dyck.  On  trouve 
aussi  une  marque  du  premier,  indiquée  au  No.  279  de  la  première 
partie.  Nous  parlerons  plus  amplement  de  Caylus  aux  lettres  initiales  C. 

166'  Ces  letlres  sont  attribuées  à  Anne  van  BOUCKET,  femme  artiste 
fjui  a  gravé  quel([ucs  portraits,  d'après  D.  JDumoustier.  Ils  portent 
les  lettres  ci -figurées.  Nous  n'avons  pas  trouvé  «le  renseignemens  à 
son  égard. 

167'  DOES,  ArnouM  van  der,  graveur,  dont  on  trouve  déjà  un  mono- 
gramme, indiqué  au  No.  275  «le  la  première  partie.  Les  lettres  ci- 
contre  se  voient  sur  des  portraits  de  différens  hommes  illustres, 
graves  dans  la  manière  de  Paul  Pontius. 

168-  DALLINGER,  Alexandre  de,  peintre,  dessinateur  et  graveur  à 
l'eau  forte,  qui  travaille  actuellement  à  Vienne.  11  est  frère  du 
directeur  DaUinger  de  la  galerie  de  Lichtenstein.  On  trouve  les  ini- 
tiales ci -contre  sur  plusieurs  pièces  d'une  suite  de  dix  eaux  furies, 
représentant  différentes  têtes  «le  vaches  et  «Vautres  animaux.  Pièces 
de  diverses  grandeurs,  publiées  à  Vienne  chez  Ferd.  Kettner. 

169'  t)n  nous  a  communiqué  ces  lettres  cfimme  se  trouvant  sur  les 
estampes  d'y/,  i-an  der  AA  ILLIGHE,  dont  nous  avons  aussi  parlé  au 
Ko.  55  de  cette  partie.  Nous  n'avons  jias  eu  occasion  de  voir  nous- 
mêmes  d'ouvrages  «le  cet  artiste  ainsi  marqués;  mais  comme  il  était 
graveur  en  médailles,  il  est  possible  cjue  ces  lettres  se  trouvent  sur  des 
ouvrages  dans  ce  genre,  que  cet  artiste  a  aussi  marf|ué  des  lettres  A.V.AA  . 

][70'  EVERDINGEN,  Aldert  van,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte. 
Ou  trouve  déjà  «le  lui  vin  monogramme  indiqué  au  No.  277.  Mais  il 
marquait  plus  souvent  ses  tableaux,  ou  ses  estampes  avec  les  lettres 
initiales  ci -figurées. 

171'  IIALEN,  Arnould  van,  graveur  en  manière  noire  qui  llorissait 
à  Amsterdam,  vers  1700.  On  trouve  les  initiales  ci  contre  sur 
quelques  portraits,  gravés  en  manière  noire,  cnlr'autres  sur  celui 
du  peintre  Jean  Voojhout. 

172-  Heller  (ÏMonogrammenlexikon  page  43)  explique  ces  letlres  par 
Augustin  de  IMUSIS  inidit ,  nommé  l'inetiano,  dont  il  est  aussi  jiarlé 
dans  la  première  partie  et  dans  celle-ci,  au  No.  162.  Nous  n'avons 
cependant  jamais  trouvé  d'estampes  de  ce  graveur  qui  portent  les 
lettres  AV  accompagnées  de  la  lettre  L 

173'  Selon  le  cabinet  de  Paignon  Dij'onval,  (S.  P.  No.  575)  ces  lettres, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doivent  se  trouver  sur  une 
estampe  d'après  Jules  Romain,  représentant  une  Ste.  famille  où  la 
Ste.  Vierge  est  couronnée  par  un  ange;  St.  Marc  Evangéliste  est  à 
droite.  Pièce  en  hauteur.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
trouver  cette  estampe. 


A.V.D. 
A.V.D.W. 


A.  V.  E. 

A.V.E.,  yi.v.e. 
A.V.H. 


A.V.I. 


A.V.K.  se. 


A.  V.  O. 

A.  Y.  Y.,  A.v.v. 

A.V.V.F.  1670. 

A.Y.V.D. 


A.W.  se. ,  A.  \v. 


AW  i've. 

AWF. 

1659 
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X74-  LONDEKSEEL,  Asmère  van,  pcinirc  et  graveur ,  dont  on  trouve 
déjà  des  marques,  indiquées  aux  Kos.  5G0,  573  et  7iV.',  dans  la  première 
partie.  On  voit  encore  les  premières  lettres  sur  ses  »ra\ urcs  en  bois, 
et  les  autres,  signifiant  ylssuerus  van  Lonchrsecl  excmUt,  sur  des  estam- 
pes de  ISicolas  de  Briiyn,  représei.tant  différentes  fleurs  et  dilFrrens 
insectes.  Pièces  en  b'°  en  largeur. 

17ô'  OSTAOl'j,  Àdrien  van,  peintre  et  graveur  ;'i  l'orai  forte,  dont  11 
es.t  aussi  parlé  au  No.  121  de  eeltc  partie.  On  voit  encore  les  lettres 
ci -figurées,  sur  les  estampes  rlc  cet  artiste,  représentant  des  sujets 
rustiques. 

176'  A'ELDïï, ,  Adrien  van  der ,  excellent  peintre  do  paysages  et  (l'anî- 
inaux.  11  élait  auNsi  Lon  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Ain.slerdam  en 
1639.  Il  mourut  dans  la  mtine  ville  en  1672.  On  trou-.e  les  lettres 
ci -contre  sur  quelques-uns  de  ses  tahleauï,  ou  fur  ses  eaux  fortes, 
qui  sont  adn;irai)!es.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  209)  donne,  «ips  dernière», 
un  catalogue  qui  contient  la  description  de  21  pièces.  Les  lettres  A.V. 
V".  D.  se  trou\  ent  sur  des  copies  assez  bien  faites,  d'ajirés  les  estampes 
originales  d'Adrien  van  der  Velde ,  savoir  sur  les  pièces  décrites  par 
Bartsch,  sous  les  Nos.  11,  12,  13,  14,  15  et  16. 

177-  Ces  lettres  sont  encore  attribuées  à  A.  van  der  WÎLLIGIIE, 
graveur  en  niédailles,  vers  1650.  Il  en  est  aussi  parlé  aux  Nos.  55 
et  169  de  cette  partie. 

17S.  Ces  lettres  sont  attribuées  à  A.  van  ^yAAS,  graveur  à  l'eau  forte,- 
qui  pont  avoir  travaillé  au  dixseptiéme  siècle,  niais  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  On  voit  de  lui,  ainsi  inai-- 
f(uécs,  des  eaux  fortes  représentant  des  sujets  rustiques.  Voyez  le  cata- 
logue de  vente  des  estampes  du  cabinet  de  Mr.  le  comte  de  Fries  à 
"N'iennu.    .\nisterdam  182-1.  p.  135.  No.  15. 

179.  "SYEERT  ou  WEEPiDT,  Abraham  van,  graveur  en  bois.  Nous 
en  a^ ons  indiqué  des  monogrammes,  aux  Nos.  121  et  768  de  la  pre- 
mière partie.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  petites  gravures  en  bois, 
dans  un  ouvrage  in  8'°  avec  ce  titre  :  Joh.  Amos  Comenii  Orhis  Sen- 
salium  Picli  etc.  Ileller  (Monogrammenlexikon  page  41)  explique  ces 
lettres,  nous  ignorons  sur  quel  fondement,  par  Abraham  van  ^\  ERF. 

Les  lolîrcs  A  sans  le  petit  couteau,  aiiparlicnnent  encore  à  un 
plus  ancien  graveur  en  bois,  anonyme,  dont  on  trouve  des  encadrcmons 
poiir  des  titres  de  li\res.  Nous  en  avons  trouvé  un,  ainsi  marqué, 
de  treize  comparlimcns ,  dans  lesquels  sont  représentés  les  travcaux 
d'Hercule.  Au  milieu  on  lit:  ytlexandri  ab  Ale.vandro  juris  periti 
ncapolitani  genialiiim  dieriim  etc.  Coloniae  ex  Ofjicina  Enchary  Cervi- 
corni  Anno  ?iliJXXXlX  in  folio.  Les  lettres  A  ^V  sont  au  milieu  en  liaut, 
au-dessus  d'une  colonne. 

Les  lettres  aw,  ménagées  en  blanc,  se  trouvent  encore  sur  des 
cncndren.eus  de  livres  imprimés  à  A'cnisc  vers  1532.  Nous  n'avons 
pas  eu  non  plus  l'occasion  do  découvrir  leur  signification. 

180.  !i:'.I\I?x ,  Antoine,  graveiir  d'-\mslcrdam ,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  un  monogramme,  au  No.  652  de  la  première  partie.  On  voit 
encore  ces  lettres  sur  ses  estampes  gravées  dans  une  manière  très 
finie,  mais  tiés  sèche. 

Les  mêmes  lettres  apjjarticnnent  aussi  à  A.  "\^'EGELÎN,  graveur  en 
médailles  et  maître  des  monnaies  du  ])rince  Anhalt  Clilhen  vers  1751. 
Il  doit  avoir  marqué,  de  ers  lettres,  quelques  ouvrages.  Voyez:  Samm- 
Inng  beriihmter  Medaillenrs  iind  Miinzmeiiter  nebst  ihren  Zeichen.  '  I\urn- 
berg  1778  (i)agc  118.  Ao.  -117). 

181-  .*>ESr>EHGE ,  Abraham,  éditeur  liollandais  qui  florissait  vers 
•)(iiO.  (Jn  trouve  les  lettres  ci  -  retracées  ,  qui  signifient  Abraham 
n acsberge  exciidit,  sur  des  estampes  de  Moïse  ijjtenbronch,  de  Crispin 
de  Passe,  de  Guillaume  van  Delft  et  d'autres  artistes  flamands. 

182'  ^\'.VTERLOO,  Antoine,  peintre  de  paysage  et  graveur  h  l'eau 
forte,  duquel  on  trouve  déjà  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  G7, 
596  et  767  de  la  première  partie.  Les  lettres  ci -figurées  se  voient 
encore  sur  différentes  eaux  fortes  de  cet  artiste,  représentant  des 
paysages  de  différentes  grandeurs. 

183'  ^'\'ILLAERTS,  yldam,  peintre  de  paysages  et  de  marines.  Il  fioris- 
sait  en  Hollande  au  commencement  du  dixseptiéme  siècle.  Selon 
PioeJand  van  Eynden  et  Adrien  van  der  /Villigen ,  (Gescli.  der  vatcrl. 
Seliildcrliunst  T.  I.  p.  573)  il  était  le  père  de  Corneille  et  d'Abraham 
n'illaerts.    Nous  avons  trouvé  les  letlres  ci -figurées  sur  les  tableaux 
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de  cet  artisle,  qui  consistent  pour  la  plupart  dans  Jlî  fleuves  couverts 
<lc  barcmes  de  iiiarins,  de  barques  do  pêcheurs  etc. 

184-    KC'FFNEIÎ,  Jbi-aham  JVolfgang ,  peintre  et  gr.ivoiir,  dont  nous        /i  ^  f/'^ 
avons  di'j-i  rapponé  une  marijne  au  iSa.  544  de  la  première  partie,  ^-^X^ 
Suiv;int  Felter  (AlonoPiramineiilexilion  paf^c  45)  il  se  servait  aussi  pour 
marque  des  lettres  initiales  ci -figurées  que  nous  n'avons  ce[H'rida!it 

F as  eu  occasion  do  trouver  sur  les  ouvrages  de  Iiiiffner  :  et  d'.iprès 
indicaiion  de  Heller,  on  ne  jseut  savoir  si  on  voit  ces  lettres  sur  les 
tableaux,  ou  sur  les  estampes  de  cet  artiste. 

185.  ^VIîXTl•:RSC!Ii\IIT,  Âdam  Wolfgang,  (graveur  et  mnrcl.and  d'es-  A.W.W.  SC. 
lampes  à  AUremberg,  né  dans  la  même  ville  en  1753  et  mort  en  17;)f). 
On  irovive  ces  lettres  sur  des  estampes  gravées  d'a[)rés  les  dessins  de 
jllartin  Frobenius  Ledermuller ,  représentant  des  sujets  d"lii  ;toire  natu- 
relle, dont  quelques-unes  pi>rtent  aussi  les  lettres  initiales  ."MFL  deî 
du  dessinateur. 


186-  t)es  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signitication .  se  ti-cuvcnt      A  "^C  T  A"^T 
sur  des  mé<liocres  gravures  en  bois,  rejiréscntant  des  sujets  de  l'ancien  ^       /  ^ 

et  du  nouveau  testament;  on  les  voit  Ciitr'.aitres  sur  le  David  â  genoux 
auquel  apparaît  un  an^e  tenant  un  glaive,  des  vergts  et  une  tetc  de 
mort,  ainsi  que  sur  la  résurrection  de  Jésus  Christ  et  sur  une  jointe 
Cène.    Tiècos  petit  S" 

187-  ZYLVELT,  yidam  van,  pravcur  d'Amsterdam  qui  fiorissait  vers   \  2  se      +A  Z 
la  fin  du  dixseptième  siècle.    On  a  de  lui  difTérens  portraits  et  quelques  •  •  ' 

ports  de  mer  d'après  J^i'ngelbach,  qui  portent  les  premières  lettres  ci- 
ligurres,  ou  son  nom  en  l.>ut('S  lettres.  ^ 

fieller  (Monogrammenlexikon  page  45)  indique  les  autres  lettres 
comme  appartenant  à  un  graveur  allemand  vers  1G(K>.  Kous  n'avons 
pas  encore  trouvé  de  ses  ouvrages,  et  Ueller  ne  les  indique  pas  non 
plus. 

188'  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe  italienne,  dont  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur;  elle  représente  la  Vierge  au  rosaire. 
On  la  voit  debout  sur  le  croissant,  avant  la  tète  ornée  d'une  couronne 
d'étoiles,  et  tenant  des  deux  mains  rciifant  Jésus.  Autour  de  la  Vierge 
qui  est  dans  une  gloire,  on  voit  le  rosaire  et  cinq  anges  qui  portent 
les  insiruniens  de  la  passion.  Au  ])as  à  gauche  C;t  un  pape  accom- 
pagné des  plusieurs  éccîesiasliques  ;  à  droite  est  un  empereur  accom- 
pagné de  diirérens  princes.  loutre  le  pape  et  l'empereur  il  y  a  une 
table  sur  laquelle  on  voit  deux  livres  ouverts,  et  au  bas  de  la  table 
sont  appuyés  des  écussons  d'armes.  La  marque  de  l'artiste,  c'est  à 
dire  les  lettres  A  ^  se  trouvent  en  ])a3  près  d'un  g^obe  impérial. 
En  haut  est  l'année  1573.    Haut.  10  p.  3  lig".  Larg.  7  p.  7  lign. 
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I89.  Suivant  Heller  (!Monogranimenloxii;on  page  46)  îa  première  de 
ces  lettres  doit  se  trouver  sur  dt!S  gravures  alleir.nndes  en  liois  vers 
nSt.  Kdus  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver,  s'il  n'est 
pas  question  de  la  marque  indiquée  au  INo.  776  de  la  première  partie. 

Nous  avons  trouvé  la  tablette  avec  la  seconde  lettre,  sur  une  gra- 
vure en  bois  marquée  encore  des  lettres  .W  H.,  attribuées  à  fVolJgang 
Hauber  ou  Hiiber ;  elle  est  décrite  par  Bcirtsch  (F.  Gr.  T  \  II.  p.  48i}. 
No.  8)  et  représente  le  jugement  de  Paris.  Bartsch  l'indique  cepen- 
dant sans  inarque;  mais  on  voit  très  bien  les  lettres  .^V.IL  au  milieu 
d'en  bas  près  des  pieds  do  Pallas,  et  l'autre  ci  figurée  (appartenant 
selon  toute  apparence  au  graveur  en  bois),  se  trouve  attachée  à  la 
lance,  ou  à  la  verge  portée  par  Vénus. 

190-  La  première  de  ces  lettres  a])])artlent  à  un  ancien  graveur  ano- 
nyme, qui  paraît  être  d'origine  italienne;  nous  connaissons  de  lui 
une  estampe  ainsi  marquée;  elle  représente  uu  squelette  tourné  vers 
îa  droite  et  entouré  d'une  longue  banderole  vide  ;  il  passe  sur  une 
tombe  ouverte,  dont  la  pierre,  à  coté,  à  terre,  est  ornée  d'une  grande 
croix.  )ja  marque  est  au  milieu  au  bas  de  la  marge.  Haut.  2  p.  6  lign. 
Larg.  1  p.  10  lign.    La  marge  d'en  bas  3  lign. 

La  seconde  lettre  a  servi  de  marque  fi  Jean  BREUGHEL  peintre 
de  paysages  et  de  ligures,  né  à  Bruxelles  en  1589,  et  mort  en  1640. 
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ïl  peignait  également  tics  fleurs  et  «les  fruits  avec  beaucoup  d'esprit. 
Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  tableau  dans  la  galerie  de 
Munich,  représentant  un  paysage  orné  de  beaucoup  de  figures. 

|0»»i.'f  \Ql.  BEER,  Pferz-e  uan,  peintre  de  genre;  il  llorisiait  on  Hollande  vers 
l<i81-  On  trouve  de  lu;  ainsi  marqué,  au  musée  de  I5erlin,  un  tableau, 
représentant  une  marine.  Voyez  le  catalogue  de  ce  musée  par  Mr.  le 
directeur  G.  F.  fVaagen  page  225.  No.  390. 

f,f 192-    On  trouve  une  copie  en  contre  partie  d'une  estampe  de  Jacques 
/'       Binck,  qui  porte  cette  lettre  à  rebours  et  Tannée  1529,   dont  ou  ne 
connaît  pas  la  signification;  elle  rej)réscnte  un  tambour  et  deux  sol. 
dats.     Petite  pièce,  dont  Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  VllI. 
p.  282.  No.  65). 

W  193-  Cette  lettre  se  trouve  sur  des  estampes  qui  semblent  être  gravées 
par  un  maître  italien.  11  a  vécu  vers  1544,  mais  il  n'est  pas  connu; 
sa  manière  de  graver  a  quelque  ressemblance  avec  celle  de  Jules 
Bonasone,  avec  lequel  il  a  été  souvent  confondu.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XV.  p.  504)  indique  de  ce  maître  les  sept  arts  libéraux  représentés 
par  des  femmes  toutes  nues,  assises  dans  différentes  attitudes.  Les 
planches  sont  numérotées  1  à  7  et  portent  le  H  ci -retracé.  Il  se 
trouve  encore  sur  Cleopatre,  sur  David  vainqueur  de  Goliath  et  sur 
Bacchus  et  sur  quatre  cnfans. 

B,  B.  194-  PASSAROTTI,  .ffaW/i^'feoij,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eais 
forte,  de  Bologne;  on  ignore  l'année  de  sa  naissance,  niais  on 
sait  qu'il  est  mort,  en  1592.  H  a  marqué  du  premier  B  ci-figuré 
(signifiant  BARTHELEIMY) ,  une  eau  forte  exécutée  d'une  pointe  vîte 
et  hardie,  qui  représente  la  religion  figurée  par  une  femme  assise  sur 
une  estrade  de  trois  degrés  et  entourée  d'un  soleil.  Elle  est  vue  de 
profil,  portant  la  main  gauche  sur  la  poitrine  et  de  la  droite  tenant 
une  croix.  La  lettre  B  est  au  bas  à  droite.  Haut.  S  p.  Larg.  G  p. 
6  lign.  !  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIIL  p.  1)  décrit  encore  11  autres  pièces 
de  ce  maître  qui  se  désignait  aussi  par  les  lettres  BP  et  PF,  dont  il 
est  parlé  plus  bas. 

On  trouve  le  second  B  sur  une  estampe  du  ]\L\ÎTRE  AU  DE. 
représentant  le  portement  de  croix,  décrit  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV, 
p.  185.  No.  2).  La  marque  ordinaire  de  ce  graveur  anonyme  est  un 
Dé,  comme  il  est  indiqué  parmi  les  marques  figurées  de  la  première 
partie  et  de  celle-ci. 

lieller  (I^Ionograrnmenlexilion  page  15)  attribue  encore  la  même 
lettre  à  Jean  Benjamin  BRÙIIL  graveur  au  burin  et  en  bois.  Il  étaiï 
allemand  et  vi\ait  vers  1720.  Nous  ne  connaissons  point  d'oiivrages- 
de  cet  artiste;  mais  suivant  Heineke,  (Ttict.  des  Art.  T.  III.  p.  390)  il 
était  très  médiocre.  Il  travaillait  à  Lcipsic  et  a  gravé  beaucoup  de 
vignettes  pour  les  imprimeurs,  de  1720  à  1750. 

1       £    195-    RHOSTERÎIUSEN,  Janus,  dessinateur  et  :-raveur  hollandais,  sur- 
/  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigncnu'ns.     On  a  de  lui  une 

suite  de  six  eaux  fortes  numérotées,  d'une  pf)iiiî<;  fine,  représentant  des 

i)aysages.  Pièces  petit  folio  en  largeur.  Sur  la  première  on  lit: 
lANI  BUOSTERIIVSî  PRAE!)IA.  (^)uolques  autres  portent  le  B  quî 
se  trouve  quelques  fois  sur  une  petite  pierre.  Heineke  (Dict.  des  Art» 
T.  II!,  p.  371)  le  nomme  2)einii  e,  mais  nous  ignorons  o,ù  il  a  puisé 
ce  renseignement. 

B.  196-  JEMCHEN,  Baltasar,  ancien  graveur  de  Nuremberg,  dont  on 
trouve  déjà  des  marques  indiquées  aux  Nos.  789,  95G  et  1013  de  la 
première  partie.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X.  planches  3.  No.  57) 
il  a  aussi  marqué  ses  ouvrages  avec  ce  B  seul;  ce  que  nous  n'avons, 
pas  encore  pu  trouver  nous-mêmes. 

FeCÎt.  197-  BROECK,  Barbe  van  rien,  fille  de  Crispin,  née  à  Anvers  en  i3(!A)^ 
Elle  a  gravée  plusieurs  estampes  d'après  les  compositions  de  son  père; 
elles  portent  ce  B  accompagné  du  moiFecit,  oui  il.  et  Filia  et  entr  autres, 
une  sainte  famille,  Samsou  et  Dalila,  \  enus  et  Adonis  etc. 
B  198-  Ce  B  se  trouve  selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  205)  sur  une 
sainte  famille  gravée  à  l'eau  forte  d'une  manière  Ingère  qui  approche 
du  goul  iVElisabeth  Sirani;  mais  Bartsch  croit  qu'elle  pourrait  bien 
venir  de  BISCAIAO  qui  l'aurait  faite  dans  ses  commcncemens.  Nous 
n'avons  pas  encore  vu  cette  pièce.  Biscaino  se  servait  ordinairement 
des  lettres  BB,  dont  nous  parlerons  plus  bas  dans  cette  partie. 

B  199-  RECflTHOLT,  Jean,  enlumineur  vers  1584,  se  servait  aussi  de 
.cette  lettre  B  comme  de  sa  marque  indiquée  dans  la  première  parti'C 

au 
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au  No.  lOîl-    Voyez  BtUer  (DasLeben  und  dîc  Wcrke  Albrechl  Durer» 
T.  II.  p.  584). 

200-  BTRON,  Richard  Lord,  amateur  anglais  qui  a  gravé  à  l'eau  foric  B 
pour  son  amusement  quelques  jjaysagcs  dans  le  goût  de  Rembrandt, 
enir'autrcs  un  qui  représente  un  canal  qui  occupe  le  milieu  où  l'on 
voit  line  petite  barque  avec  doux  pécheurs.  A  droite  près  du  bord 
est  la  lettre  B.  Bartsch  (Catal.  de  Rembrandt  ete.  T.  II.  p.  127. 
No.  C3)  en  donne  une  ])lus  ample  description.  Heineke  (Dict.  des  Art. 
T.  III.  p.  477)  le  nomme  faussement  Richard  Byrne. 

201«  Un  B  a  aussi  servi  de  marque  à  |)lusieurs  graveurs  en  médailles. 
On  l'attribue  d'abord  à  un  nommé  BREUER  ,  BRE\  FR  ou  BRE\\  ER 
d'origine  allemande,  qui  a  travaillé  en  Suède  et  qui  entra  plutard  au 
«ervice  de  la  Russie.  11  doit  avoir  marc{ué  ses  ouvrages  d'un  B.  Voyez: 
Sammhvig  berûhmter  Medailleurs  und  AJUnimeister  nebst  ihrcn  Zeichen. 
JSiirnberg  1778  (page  2.  Ao.  5). 

Selon  l'ouvrage  cité  (page  Xo.  5())  ce  B  a  austi  servi  de  marque 
à  C.  BOERER,  graveur  en  médailles  qui  a  travaillé  en  Allemagne, 
et  dont  on  trouve  des  ouvrages  datés  des  années  1743  et  1718}  ils 
doivent  être  marqués  d'un  B  ou  du  nom  BOERER  F. 

L'ouvrage  indiqué  (page  17.  Ao.  3(1)  attribue  cette  lettre  encore 
à  J.  G.  BECIŒR,  graveur  en  médailles  et  inaitre  des  monnaies  à 
Braunswic  vers  l'an  1675-  Il  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages,  outre 
le  B  ci  nienlionné ,  encore  des  lettres  initiales  JGB  ou  I.G.B.,  des- 
quelles il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

La  lettre  B  signifie  encore  Pierre  BALDEA'BACH,  graveur  en 
médailles,  né  en  1762  à  Lintz  sur  le  Rhin;  en  1784  il  alla  à  Vienne,  où 
il  fut  nommé  graveur  adjoint  à  l'académie  des  graveurs  en  médailles 
de  celte  ville.  Il  mourut  en  1802.  Il  a  marqué  ses  ouvrages  de  la 
lettre  B  et  des  lettres  B.  D.  B. ,  desquelles  il  est  parlé  ])lus  bas. 

La  même  lettre  sur  des  médailles  signifie  encore,  BERNIER  gra- 
veur en  médailles  à  Paris  vers  1792.  Voyez:  Histoire  numismatique 
de  la  révolution  française  par  M.  H.  (Hennin)  page  ôlG.  No.  467.  planche  45 
et  page  414.  No.  605.  planche  GO. 

202-  Ce  B  accompagné  d'un  monogramme  composé  des  lettres  A  et  R 
se  trouve  sur  des  estampes  de  différens  maîtres.  Il  nous  semble  être 
ajouté  au  moyen  d'un  poinçon  et  nous  paraît  appartenir  à  quelque 
possesseur  d'une  collection  d'estampes.  Il  en  est  aussi  parlé  au  No.  686 
de  la  première  partie. 

203-  Cette  lettre  nous  a  été  comnuiniquéc  comme  signifiant  B.  BISCARRA 
peintre  d'histoire  moderne  en  Italie,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  pu 
nous  procurer  des  rcnseignemens.  Il  doit  avoir  mai-qué  quelques 
tableaux  de  la  lettre  ci- figurée. 

204-  BEGA,  Corneille,  peintre  de  genre  et  graveur  à  l'eau  forte  naquit 
à  Harlem  en  1620.    Il  fut  élève  à'Âdrien  van  Ostade  et  mourut  de  la 
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peste  dans  sa  patrie  en  1661.  Suivant  De  Mechel  (Catal.  de  la  galerie 
de  Vienne  p.  333)  et  Winhelman  (Neues  TMalerlejikon  p.  260)  cet 
artiste  a  marqué  des  tableaux  avec  la  lettre  B  ci-retracée,  mais  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  voir.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  V. 
p.  222)  donne  un  catalogue  des  estampes  de  Corneille  Bej'a  qui  contient 
la  description  de  36  pièces. 

206'  Nous  avons  trouvé  la  première  de  ces  lettres  sur  des  tableaux 
de  conversations  et  sujets  de  militaires  dans  le  cos'ume  du  lems;  mais 
nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  le  nom  de  l'artiste  qui,  d'après  le 
travail,  paraissait  être  d'origine  flamande. 

La  seconde  lettre  B  est  le  timbre  de  la  collection  de  dessins  de 
feu  IMr.  le  conseiller  Guillaume  Godefroy  BECKER  de  Dresde.  /  \ 

La  troisième  lettre  enliii  nous  a  été  communiquée  comme  appar- 
tenant  a  un  artiste  français  nommé  B.  BODIN,  sur  lequel  nous  n'avons 
cependant  i)as  trouvé  de  rcnseignemens  et  dont  nous  n'avons  pas  vu 
d'ouvrages;  nous  ignorons  même  dans  quel  genre  il  a  travaillé  et  nous 
indiquons  seulement  son  chiffre,  afin  qu'un  autre  donne  à  l'avenir 
quelques  notions  sur  cet  artiste. 

206-    BABEL,  F.  £.,  architecte  de  Paris  vers  le  milieu  du  diïhuitièine  ^      4-  /^^ 

siècle.    On  trouve  de  lui  différentes  estampes  représentant  des  sujets  '  ^  ^ 

d'architecture,  ou  des  ornemcns  qui  portent  la  lettre  B  ou  son  nom 
P.  E.  Babel  invenit  et  Jecit.  Selon  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  3) 
il  était  orfèvre  et  metteur  en  œuvre,  mort  à  Paris  en  1770-  Heinehe 
décrit  aussi  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

Brvlliot,  Diet.  dos  Monogr.  II.  4 
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If  C'-  207-    IJOSSI,  Bénigne,  dessinateur,  stucateur  et  graveur  à  la  pointe 

'/      /  et  au  burin,  né  à  Porto  d'Arcisato,  dans  le  Milanais,  en  1727.  Son 

père  se  rendit  avec  lui  à  Nuremberg  où  il  apprit  les  principes  de 
son  art.  En  1760  il  vivait  à  la  cour  de  Parme.  Il  a  marqué  de  la 
])remière  lettre  ci-indiquée  deux  estampes  gravées  d'après  des  dessins 
du  clievalier  Petitot,  représentant  des  vases.  Pièces  in  4'°  appar- 
tenant à  une  suite  de  20  vases  pareils,  qui  portent  le  nom  en  toutes 
lettres  et  qui  ont  ce  titre:  Suite  des  vases  tirée  du  Cabinet  de  Monsieur 
Du  Tillot  Marquis  de  Felino  etc.  La  seconde  Icltre  se  trouve  sur  une 
tcte  d'homme,  vue  prcsqu'cn  profil,  tournée  vers  la  droite  et  appuyée 
I  sur  la  ïnain  gauche.     La  lettre  B  et  l'année  1755  se  trouvent  au  bas 

à  droite.  Haut.  3  p.  8  lign.  Larg.  2  p.  8  lign.  Cette  pièce  appartient 
à  une  suite  de  43  morceaux  de  différentes  grandeurs  avec  ce  titre: 
RaccoUa  di  Teste  inventate,  disegnate  et  incise  da  Benigno  Bossi.  In 
Parma  oppressa  l'autore.  La  seconde  lettre  ci-retracée  se  voit  encore 
sur  une  petite  estampe  qui  représente  une  figure  d'homme  couché  à 
terre,  s'appuyant  sur  le  coude  droit,  et  posant  la  main  droite  sur  un 
papier,  ou  sur  un  livic  ouvert.  Larg.  3  p.  3  lign.  Haut.  1  p.  il  lign. 
Ce  morceau  appartient  à  une  suite  de  26  pièces  de  différentes 
grandeurs  avec  ce  titre:  Miscelanea  a  Ben.  Bossio  inv.  scvl  —  Heineke 
(Dict.  desArt.  T.  HI.  p.  202  )  indique  quelques  autres  ouvrages  de 
cet  artiste. 

208-  BOEHMER,  Charles  Guillaume,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte. 
Il  florissait  en  Saxe  vers  la  moitié  du  dixhuitième  siècle.  Il  était  beau 
frère  de  Dietrich  et  fut  son  élève.  On  a  de  lui  une  suite  de  paysages  et 
marines  en  8'°  et  12'"°  qui  portent  ou  cette  lettre,  ou  son  nom  et  les 
années  1744  et  1754.    Cette  suite  est  deveni^e  très  rare. 

in  (T^'l/'"  209-  BOUCHER,  François,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
né  à  Paris  en  1704,  mort  en  1770.  On  trouve  cette  lettre  accompagée 
de  la  syllabe  in  et  des  lettres  T.  f.  (signifiant  Thiers  fecit)  sur  une  eau 
forte  représentant  trois  enfans  chinois  qui  jouent  avec  un  perroquet. 
Pièce  petit  folio.  Heinehe  (Dict-  des  Art.  T.  IH.  p.  223)  fait  mcn- 
tion  d'un  grand  nombre  d'estampes  gravées  par  François  Boucher  lui- 
même  ou  d'après  lui. 

j5  >VfcOi         210-    BERAIN,  Jean,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Paris  en  1636,  mort 

^      .  dans  la  même  ville  en  1711.    On  trouve  la  lettre  ci -figurée  accom- 

J^.  /;jV    tlt  ^CC/-        pagnéc  des  syllabes  inv.  et  fcc.  sur  différentes  estampes  représentant 
^  des  portes,  des  fenêtres,  des  supports,  des  vases  et  d'autres  ornemcns 

pour  les  jardins.  Son  ceuvrc  est  très  considérable;  Heinehe  (L>ict.  des 
Art.  T.  II.  p.  459)  en  a  décrit  une  grande  partie. 

211.  Selon  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  cette  lettre 
doit  se  trouver  sur  des  vignettes  et  signifier  5e6of?jen  BIANCill  ;  nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des  ouvrages  de  ce  inaitre,  ni  trouvé 
de  rcnseignemcns  sur  lui.  Il  doit  avoir  aussi  marqué  ses  ouvrages 
avec  les  lettres  SB  fec. 

7)     f  ~\    "Vr  J  />     212-    BOURDEILLE,  Louis  de,  receveur  des  finances  à  Paris,  amateur, 

v/v)  Je.  CLco-o^   V-  CLe^.  1758;  il  a  gravé  pour  son  amusement  quelques  tètes  et  paysages, 

entr'autres  une  vue  de  Tivoli  d'après  F'ien.  Pièce  in  8'°  en  largeur 
qui  porte  la  lettre  B  ci-retracée  avec  la  lettre  y del. 

f  213-  i>AUSE,  Jean  Frédéric,  habile  graveur  à  Leipsic,  né  en  1738  à 
Halle,  nioit  à  Leipsic  en  1808.  On  trouve  cette  lettre  sur  une  petite 
estampe  d'aj)rès  Oeser ,  représentant  un  cavalier  auprès  d'une  jeune 
fille,  à  gauche  deux  génies  qui  tiennent  des  croix.  Le  catalogue  le 
plus  complet  des  estampes  de  ce  maître  a  été  donné  par //«>?eAe  (Dict. 
des  Art.  T.  II.  p.  245),  Bause  se  servait  aussi  pour  marque  des  lettres 
Bf.  et  J.  F.  B.  F. 

A  /    214-    BAECK  ou  BECK,  Jean  George,  graveur  d'Augsbourg  vers  1700. 
,  j'^      Il  a  marqué  avec  la  lettre  B  plusieurs  portraits,  dont  la  plus  grande 

partie  est  indiquée  par  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  507).  H  a 
aussi  gravé  d'après  plusieuis  autres  maîtres. 

3\  {  215-  BARTSCII,  ..^rfam,  dessinateur  et  graveur;  il  est  déjà  fait  mention 
'  de  lui  dans  la  première  partie  et  aux  Nos.  14  et  18  de  cette  partie. 
Il  a  marqué  de  la  lettre  ci-retracée  une  estampe  qui  représente  un 
épagneul  vu  de  face  et  se  tenant  sur  les  deux  pattes  de  derrière.  On 
lit  au  bas,  à  gauche:  Molitor  del  et  à  droite  B.  se.  Haut.  5  p.  9  lign. 
Lar".  3  p.  10  lign.  Selon  le  catalogue  des  estampe»  de  Bartsch  (p.  65 
No.°145)  on  a  trois  épreuves  différentes  de  la  pièce  ci -mentionnée. 
/  La  première  représente  l'épagneul  portant  un  billet  de  visite  dans 
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la  gueule ,  la  seconde  est  comme  la  précédente ,  excepté  que  la 
])!aiulie  est  diminuée  par  en  bas.  La  troisième  olTre  le  chien  sans 
le  billet. 

216-    Jldler  (  Monogrammenlcxikon  page  48)  explique  les  premières  f,  SC,  B.A. 

lettres  par  BOUCHER  (François)  aqua  Jorti  sculpsit.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  trouver  sur  les  estampes  do  cet  artiste,  duquel 
il  est  aussi  fait  mention  au  No.  209  et  parmi  les  lettres/. JS.  de  cette 
])artie. 

Les  autres  lettres  BA  ont  servi  de  marque  à  Bastion  (Sebastien) 
ALTMAN  graveur  en  médailles  et  jnaître  des  monnaies  en  Saxe  et  du 
comte  de  Henneberg  pendant  les  années  1693  et  1699.  ^"oyez:  Samm- 
hing  berûhmter  Medailleurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  IKiirn- 
berg  1778  (pnge  146.  No.  407). 

f^l'J,  DUNKER,  Baltasar  Antoine,  peintre  de  paysages,  dessinateur  et 
{graveur  né  à  Saai,  village  près  de  Stralsund  en  1716.  Il  fut  élève  de 
Jacques  Fhilippe  Hackert.  Nous  avons  trouvé  les  lettres  initiales  ci- 
ilgurées,  ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  vignettes,  titres  de 
livres  etc.  Fussli  (Allg.  Kunstlerlcxihon)  et  Huher  (Ilandbuch  etc. 
T.  II.  p.  2S1)  rapportent  d'autres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste 
et  citent  plusieurs  do  ses  ouvrages. 

FONTANA,  Baptista,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  BA.  FO. 
indiqué  une  marque  au  No.  817  de  la  première  partie.  Il  a  marqué 
de  ces  lettres  une  estampe  qui  représente  Romulus  et  Rémus,  enfans 
de  I\Iars  et  d'Ilia,  exposés  par  ordre  d'Amulius  sur  le  Tibre  et  nourris 
par  une  louve.  Les  lettres  B  A.  FO.  sont  au  bas  à  gauche.  Larg. 
6  p.  9  lign.  Haut.  5  p.  2  lign.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de 
vingt  sept  estampes  représentant  des  sujets  de  l'histoire  de  Romulus 
et  tle  Rémus;  quelques  morceaux  de  cette  suite  portent  le  nom  abrégé 
de  Baptiste  Fontana ,  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

219-  On  trouve  une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe  d'Albert 
Durer  qui  représente  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  emmailloté  et  qui 
çorte  les  initiales  ci -figurées,  dont  on  ne  coftiiaît  i)as  la  signi- 
fication. 

220-  AUDRAN,  Benoit,  fils  de  Germain,  graveur  né  à  Lyon  en  1G61.  J}.  au.  f.  se. 
Il  vint  très  jeune  à  Paris,  se  former  chez  son  oncle  Gérard  Audran, 
devint  un  bon  graveur.  Il  mourut  en  1721  à  Louzouer,  terre  qui  lui 
appartenait,  près  de  Sens.  11  a  marqué  de  ces  lettres  une  estampe  à 
l'eau  forte  qui  représente  le  j)ortrait  en  i)ie(l  de  (i-'vrc  Biaise  Feuillan, 
d'après  de  Troy,  Pièce  grand  folio.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I. 
p.  jGI)  indique  plusieurs  autres  ouvrages  de  ce  graveur. 

221-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  estampe  qui  représente  un  satyr  caché  derrière  un  bosquet, 
surprenant  une  Nymphe  assise  sur  le  bord  d'une  fontaine,  dans  l'eau 
de  la  quelle  elle  se  mire.  Les  lettres  BB  sont  au  bas  à  droite. 
Pièce  liiire,  dont  on  attribue  l'invention  à  Jules  Romain.  Haut.  11  p. 
4  lign.  Larg.  9  p.  Sc\on  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X^  .  p.  518)  quelques  per- 
sonnes attribuent  aussi  cette  estampe  à  Bartol.  Beham;  mais  on  n'y 
trouve  rien  qui  ait  rapport  ni  au  dessin,  ni  au  burin  de  ce  maître. 
Elle  approche  plutôt  du  goût  du  Maître  au  Dé. 

222-  BREEMBERG,  Bartholomée,  peintre  de  paysage  et  graveur  à 
l'eau  forte  duquel  nous  avons  déjà  rapporté  des  monogrammes  aux 
Nos.  782  et  7Sj  de  la  ])remière  partie.  Il  a  marqué  encore  ses  tableaux 
et  quelques-unes  de  ses  estampes  avec  les  lettres  figurées  ci-contre. 

223-  BOSSIUS,  Jacques,  gr.-iveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  B.  B. 
marques  avix  Nos.  785  et  788  de  la  première  partie.     Il  se  servait 
aussi  des  lettres  BB  ci-contre,  des  lettres  BBF  et  des  lettres  I.  b.  b. 
signifiant  Bossius  Belga  Fecit  et  Jacobus  Bossius  Belga. 

224-  BISCAINO,  Bartholomée,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  Tenu 
forte,  naquit  à  Gènes  en  1632  et  mourut  de  la  peste  dans  cette  ville 
en  16,57.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  une  estampe  gravée  d'une  pointe 
spirituelle  ,  dans  un  goût  rappellant  un  peu  celui  de  B.  Castiglione ; 
elle  rejjrésentc  un  vieux  satyr  assis  sur  une  pierre  carrée ,  versant 
du  vm  à  une  femme  qui  est  assise  à  terre  prés  de  lui,  et  accompagnée 
de  deux  enfans,  do«t  l'un  dort  couché  à  son  coté,  l'autre  suce  aune 
de  SCS  mamelles.  On  voit  à  droite  un  autre  enfant  qui  tient  un  vase 
placé  sur  un  plat.  Les  lettres  B  B°  sont  au  bas  à  droite  dans  la  marge, 
et  a  gauche  on  lit:  Daman  ex.  Haut.  8  p.  4  lign.  Larg.  6  p.  La 
marge  au  bas.  3  lign.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  181)  a  donné  un 
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catalogue  des  estampes  de  cet  artiste  qui  contient  la  description  de 
40  pièces,  mais  il  n'est  pas  complet.  Biscaino  marquait  aussi  ses 
ouvrages  avec  son  nom  abrégé.  Il  en  est  parlé  dans  la  troisii-ine  partie. 

225-  BELOTTI,  Bernard,  peintre  de  vues  et  de  paysages,  selon  Heinehe 
(Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  434)  il  prétendait  être  comte,  mais  il  fut  appellé 
communément  Canaletto;  il  était  neveu  et  discij)le  à' Antoine  Canal 
peintre  de  vues  à  \''enisc.  Belotti  s'était  encore  appliqué  à  graver  à 
l'eau  forte,  et  il  a  travaillé  à  Dresde  et  à  'S'arsovie.  Il  est  mort  en  1780 
dans  cette  dernier  ville.  On  trouve  les  lettres  ci-retracées  accompagnées 
des  mots:  detto  il  Canaleto  Je.  sur  ses  estampes  ,  représentant  des  pay- 
sages.   Heinehe  rapporte  plusieurs  estampes  gravées  d'après  lui. 

226  ^-  Ileller  (IMonogrammenlexilion  page  50)  explique  les  ])reniières 
lettres  par  Baccio  (IJartiiélemi)  BALDIKI  Jecit ,  graveur  italien  vers 
J'IOO.  D'après  celte  indication,  il  ])araît,  que  Heller  n'a  jamais  vu 
d'estampes  de  Baldini ;  car  la  pièce,  qui  porte  ces  lettres,  c'est  à  dire 
les  secondes  qui  sont  les  plus  exactes  ,  n'approche  pas  des  ouvrages  de 
Baldini,  dont  la  manière  est  plus  ancienne.  Ces  lettres  doivent  d'abord 
signifier  Baccio  BAKDIjNELLI  fecit ,  et  se  voient  sur  une  estampe 
qui  représente  le  portrait  de  Bandinelli  tenant  une  petite  statue  de 
marbre,  sur  la  base  Av  laquelle  on  lit:  B.BA.  F.  Haut.  10  p.  9  lign. 
Larg.  7  p.  9  lign.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  91)  croit  cette  pièce 
gravée  par  Bandinelli  lui-même;  mais  c'est  très  doutcvix.  Il  est  plus 
vraisemblable  qu'elle  n'est  qu'une  copie  de  l'estampe  de  Nicolas  délia 
Casa  qui  a  gi'avé  le  même  portrait,  ainsi  qu'Enée  Vico  d'après  un  tableau 
qu'on  prétend  de  Sebastien  del  Piomho  —  Baccio  Bandinelli  était  le  fils 
de  Michel  Ange  di  Viviano ,  orfèvre  et  jouaillier  de  Florence.  11  se 
nomma  dans  la  suite  Brandini  (de  là  peut-être  l'erreur  de  Heller) 
et  enfin  Bandinelli.    Il  est  mort  en  1559,  âgé  de  72  ans. 

6.  B.  £  1783  2  26  Selon  le  Catalogue  oj  engraved  british  portraits  From  Egbert  the 
Great  to  the  présent  Time  etc.  by  Henry-  Bromley.  /.onrfon  MDCCXCill. 
Un  volume  en  4'°-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connait  pas  la  signification, 
se  trouvent  sur  dfcs  estampes  représentant  les  portraits  de  Silas  Dean, 
de  J.  Dichinson  et  de  W.  H.  Drayton,  membres  du  congrès  américain, 
ainsi  que  sur  le  portrait  à' Horace  Gates  général  américain.  Nous 
avouons  n'avoir  pas  eu  occasion  de  voir  des  estampes  ainsi  marquées. 

BBF  -^no.  1639  2  27-  BREEMBERG,  Bartholomée,  peintre  de  paysages  et  graveur  â 
l'eau  forte,  dont  nous  avons  aussi  ])arlé  au  No.  222  de  cette  partie. 
On  voit  les  lettres  ci-contre  sur  une  estampe  de  ce  maître,  qui  n'est 
pas  décrite  par  Bartsch  ;  elle  représente  un  Pays  de  roclicrs  :  a 
gauche,  des  fabriques  italiennes  et  une  maisonnette;  on  y  arrive  par 
un  pont  en  pierre  de  deux  arches;  une  rivière,-  qui  prend  sa  source 
dans  un  des  rochers,  descend  en  serpentant,  et  vient  baigner  les  rocs 
qui  occupent  les  devants;  sur  le  ciel,  à  droite  BBF  Ano.  lG3!i. 
Morceau  peu  fini  ,  mais  très  rare.  Larg.  5  p.  2  lign.  Haut.  3  p. 
8  lign. 

B.  B.  F  1551  228-  BOSSIUS,  Jacques,  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  22'> 
de  cette  partie.  On  trouve  les  initiales  ci -contre,  signifiant  Bossius 
Belga  fecit ,  sur  des  estampes  gravées  d'après  les  compositions  d'Antoine 
Blochlandt ,  qui  représentent  les  quatre  Evangélistes.  Elles  sont  sans 
le  nom  du  peintre  et  portent  l'adresse  de  J.  Coch. 

229-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  487)  désigne  ces  lettres  comme  anonymes 
et  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  qui  représente  Jésus  Christ 
expirant  sur  la  croix.  Pièce  copiée  dans  toutes  ses  parties  d'après 
une  estampe  de  Durer  No.  21  de  son  œuvre,  à  l'exception  des  figures 
de  St.  J'aul  et  de  St.  Thomas,  qui  ont  été  copiées  l'une,  d'après  le  No.  50, 
et  l'autre  d'après  le  No.  48  de  ce  même  maitre.  Les  lettres  C  B  et 
l'année  1562  gravées  à  rebours  se  trouvent  sur  une  tablette  au  milieu 
en  bas.    Planche  ovale.    Diamètre  10  p.  8  ligu. 

BC    230-    CAPi'IELLT,  Bernard,  peintre  d'histoire  et  graveur  de  Sienne; 

il  fut  élève  A'Alexandre  Casolano  et  de  Butilio  Manetti.  Il  travail- 
lait à  Sienne  et  à  Rome,  entre  les  années  1G22  et  1037.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XX.  p.  149)  donne  \in  catalogue  de  ses  estampes  qui  con- 
tient la  dcscri])tion  de  43  pièces;  mais  il  n'est  pas  complet,  car  on 
trouve  les  lettres  ci -retracées  sur  deux  bas -reliefs  d'un  sarcophage 
antique,  dont  Bartsch  n'a  ])as  parlé.  L'un  représente  dix  enfan<s,  dont 
un  verse  un  pot.  Larg.  13  p.  Haut.  6  p.  2  lign.  Le  second  offre 
trois  enfans,  dont  un  tient  un  rouleau.  Larg.  5  p-  9  lign.  Haut.  6  p. 
3  lign. 
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231-  CORIOLANO,  Bartholomée,  graveur  en  clair-obscui       travailla  "R  C  *C  Romae 
à  Bologne  entre  les  années  1650  et  1617.    Bartsch  (P.  O,  f.  XII) 

décrit  (le  ce  maître  flixnoiif  pièces.  Les  lettres  ci-contre  se  trouvent 
sur  line  gravure  en  clair-obscur  d'après  le  Guide,  représentant  Talliaru^e 

(le  la  paix  et  de  l'abondance,  dont  on  a  quatre  différentes  c])reuves,  , 
et  dont  Bârtsch  fait  une  plus  ample  description. 

232-  CORIOLANO,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur  au  burin  et  en 
bois,  de  Bologne.  11  fut  élève  de  Jean  Louis  Valesio  et  mourut  en  1019  ; 
l'année  de  sa  naissance  n'est  pas  connue.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX. 
p.  55)  donne  un  catalogue  des  estampes  de  ce  maître  qui  contient  la 
description  de  225  pièces  gravées  au  burin  ou  h  l'eau  forte,  ainsi  que 
de  1  gravures  en  bois.    Les  lettres  ci -figurées  se  trouvent  sur  une 

•  estampe  de  J.  B.  Coriolano,    dont  Bartsch  n'a  cependant  pas  parlé. 

"'C'est  une  frise  où  l'on  voit  au  milieu  un  homme  à  genoux  devant  une 
reine  etc.  Nous  en  avons  déjà  donné  une  plus  ample  description  au 
TVo.  2827  de  la  première  partie,  à  cause  de  la  marque  attribuée  à 
ILucas  Penni. 
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233*  CASTELLI,  Bernard,  ])eintre  et  graveur,  dont  on  trouve  déjà 
un  monogramme  indiqué  au  No.  799  de  la  première  partie.  On  voit 
les  initiales  ci-figurées  sur  des  cartouches  et  sur  des  ornemens  gravés 
par  Camille  Congius. 

234-  On  trouve  ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la 
signification,  sur  des  estampes  gravées  par  Antoine  Eisen,  enir'aulrcs 
sur  une  charité  et  sur  la  tempérance.  Pièces  en  grand  S'",  dont  la 
comy)osition  parait  être  d'un  artiste  flamand  qui  peut-être  de  récole 
de  Henri  Goltzius. 

23Ô-  CORIOLANO,  Bartholomée,  graveur  en  clair-obscur,  dont  nous 
avons  aussi  parle  au  No.  251  de  celte,  partie.  On  voit  ces  lettres  qui 
signifient  Bartholomeus  Coriolano  Eques  Jecit,  on  Bartholomeus  Coriolano 
Eques  sculpsit,  sur  deux  estampes  en  clair-obscur  d'après  le  Guide,  dont 
une  représente:  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  St.  Jean  Baptiste.  Le 
même  sujet  qui  a  été  aussi  gravé  par  le  Guide  lui-même;  la  seconde 
représente  Jujjiter  foudroyant  les  géants. 

236*  CASTELLI,  Bernard,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  aussi 
parlé  au  No.  255  de  cette  ])nrtie.  On  voit  les  lettres  ci -contre,  qui 
signifient  ou  Bernard  Castelli  fecit  ou  Bernard  Castelli  invenit ,  sur  des 
estampes  pour  la  Jérusalem  délivrée,  gravées  par  Camille  Congms. 

237 •  DÔRBECK,  B.,  de  Berlin,  dessinateur  et  lithographe,  dont  on 
trouve,  marqués  de  ces  lettres,  des  crieurs  de  Berlin  et  antres  sujets 
de  genre,  lithograpliiés  pour  le  dépôt  des  frères  Gropius  à  Berlin.  I! 
parait  avoir  pris  Monnier  pour  modèle;  ses  ouvrages  sont  bons  et 
bien  caractérisés.  Il  se  servait  aussi  pour  marque  de  la  lettre  D  seule 
et  de  son  nom  en  abrégé  B.  Dbech  f. 

On  attribue  les  mêmes  lettres  aussi  à  Barthélemi  DIETTERLEIN 
peintre  et  giaveur  à  Strasbourg  vers  1625:  mais  nous  n'avons  ])as 
encore  eu  occasion  de  les  trouver  sur  les  ouvrages  de  cet  artiste. 

238-  BALDENBACH,  Pierre,  graveur  en  médailles,  dont  nous  avons  B.  D.  B. 
aussi  parlé  au  No.  201  de  cette  partie.    Il  a  marqué  quelques  ouvrages 

des  lettres  ci -contre.    Voyez:   Histoire  numismatique  de  la  révolution 
française  par  M.  H.  (Hennin)  page  516.  No.  467.  planche  45. 

239-  PETRI,  Bartholomée  de,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renseignemens.  On  trouve  son  nom  et  les  lettres  ci-figurées 
sur  des  estariipes  d'après  Charles  Maratti,  entr'aulres  les  dernières 
sur  la  nativité  de  Jésus  Christ. 

240-  Selon  Christ  (p.  122  T.  F.  p.  51)  ces  lettres  avec  l'année  1580  doivent 
être  la  marque  de  quelque  artiste;  mais  cet  auteur  n'indique  pas  sur 
quel  genre  d'ouvrages  on  doit  les  trouver,  et  nous  avouons  ne  les 
avoir  pas  encore  rencontrées. 

241-  On  explique  ces  lettres  par  BOLDRINI  FECIT  (Nicolas)  lorsqu'on 
les  trouve  sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  Jésus  Christ  des- 
cendu de  la  croix,  composition  de  plusieurs  figures,  parmi  lesquelles 
on  remarque  St.  Jean  avec  les  mains  jointes.  Les  lettres  BF  sont  au 
bas  à  gauche.  Haut.  8  p.  Larg.  6  p.  On  trouve  déjà  des  monogram- 
mes de  Boldrini  indiqués  dans  la  première  partie  Nos.  778  et  867  h. 

242-  Ces  lettres  signifient  BOLOGNA  inv.  (Primatice)  et  FERDINAND 
fecit ,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  estampes  représentant  des  sujets 
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allcKorimj~  ^'  mythologiques  en  grand  8"  La  lettre  B  se  trouve 
toujour-  ■'i^  ^''5  ^  gauclie,  et  la  lettre  F  au  bas  à  droite  de  la  planche. 
Il  e"^'  aussi  parlé  du  Primatice  au  No.  127  de  cette  partie.  Louis 
pjrdinand  fut  peintre  de  portraits  et  graveur  à  l'eau  forte.  Il  floris- 
sait  à  Paris  au  commencement  du  dixseptième  siècle. 

R  P  n  TT  Pî  P  243-  Les  lettres  BF  ont  servi  de  marques  à  divers  artistes;  elles 
SJ.Sf  BFj  X>  1  •  signifient  d'abord  UOMFACIO  fecit  (Noël)  graveur  au  burin,  dont 
B.  F.  BP  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  920  et  1071  de  la 

première  partie.  11  a  marqué  des  lettres  U  F  accompagnées  de  l'année 
1586  ,  une  estampe  qui  représente  la  naissance  d'Adonis.-  On  en 
attribue  la  composition  à  Raphaël. 

Les  mêmes  lettres  signiticnt  aussi  Baptista  FRANCO,  lorsqu'on  les 
trouve  au  bas,  au  milieu  d'une  estauipe  un  clair-obscur  de  trois  planches, 
qui  représente  un  héros  chrétien  combattant  contre  les  démons,  pour 
défendre  la  religion  chrétienne;   on  attribue  la  gravure  à  jindré  Ân- 
V,  dreani.     Voyez:  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIL  p.  iôG^  No.  M).  Baptista 

Franco  dit  Simoleo,  peintre  et  graveur  naquit  à  Udine,  suivant  les 
uns  en  1493,  suivant  les  autres  en  1510.  11  mouiut  selon  Vasari  eu 
1580.  Il  a  marqué  ses  propres  estampés  avec  les  lettres  B.F.  V.  F. 
11  en  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

Les  lettres  li  F  signifient  encore  iîARON  FECIT  CRernard)  graveur 
né  à  Paris;  il  fut  le  beau-fils  et  l'élève  de  JSicolas  Tardieu  et  mourut 
à  Londres  en  1762.    I!  a  gravé  d'après  différens  artistes  anciens  et 
'   modernes.    On  trouve  les  lettres  initiales  de  son  nom  sur  quelques 
portraits. 

Selon  Papillon  (T.  I.  p.  271)  les  lettres  BF  dénotent  encore 
BALDINI  FECIT  (Vittorio),  dont  il  rapporte  ce  qui  suit:  ,,A  Fcrrare 
,,  Vittorio  Baldini  imprimeur,  exerçait  la  gravure  en  bois  environ  l'an 
,,1598  ,  j'ai  vu  une  Aminthe  du  Tasse,  imprimée  chez  lui  en  1599, 
„où  il  y  a  le  portrait  de  ce.  poète  qu'il  a  gravé  en  bois  très  pro- 
,,prcmcnt.  Les  cinq  petites  estampes  qui  sont  à  la  tête  de  chaque 
,,acte  de  cette  Tragi-Comédie  Pastorale,  ont  été  brusquement  gravées, 
,,ce  qui  fait  que  le  dessin  parait  un  peu  embrouillé:  à  celle  du  second 
,,acte  il  y  a  ces  deux  lettres  BF,  qui  signitient  Baldini  Fecit.'^  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  d'ouvrages  de  Vittorio  Baldini. 

Selon  Christ  (p.  123  T.  F.  p.  52  )  et  Malpé  (T.  L  p.  255)  ces 
lettres  ont  aussi  servi  de  marque  à  Baptista  FONTANA,  peintre  et 
graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  218  de  cette  partie. 
Nous  n'avons  cependant  jamais  trou\-é  d'ouvrages  de  Fontana  marqués 
des  lettres  BF  et  Bartsch  n'en  parle  pas  non  plus.  Il  marquait  encore 
ses  ouvrages  de  son  nom  abrégé.  Il  en  est  j)arlé  dans  la  troisième  partie. 

Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  545)  les  lettres  BF  se  trouvent 
encore  sur  une  e^^tampe  représentant  un  portique  soutenxi  par  des 
colonnes  d'ordre  dorique,  bâti  à  la  gaucho  de  la  pièce,  au  bord  de 
la  mer  etc.  Ce  morceau  doit  être  une  coi'ie  en  contre  -  partie  d'une 
estampe  du  maitre  aux  monogrammes  No.  2155  de  la  première  partie, 
dont  elle  diffère,  en  ce  que  la  statue  de  Laocoon  ne  s'y  trouve  point. 
Lnrg.  5  p-  7  lis"-   Haui.  4  p.  3  lign. 

Selon  //c'//er  (^lonograiniiienlexilion  page  .53),  Malpé  doit  encore 
iivoir  attribué  les  lettres  15  F  à  Baccio  lîALDINI,  mais  c'est  aussi 
peu  fondé  que  la  première  indication  de  lleller  sur  cet  ai'tiste;  car 
premièrement  Malpé  ne  parle  pas  de  Baldini  et  secondement  Baldini 
n'a  jamais  marqué  ses  estampes. 

Les  mêmes  lettres,  dont  le  B  est  ]dus  gra:id  que  l'F  et  dont 
nous  n'avons  ])as  pu  découvrir  la  signification,  se  trouvent  sur  une 
.  •  eau  forte  dans  la  manière  de  Hertel  d'Augsbourg,   qui  représente  le 

buste  d'un  homme  coéIFé  d'un  bonnet  de  pelisse  et  portant-une  barbe. 
Haut.  3  p.  7  lign.   Larg.  2  p.  1 1  lign. 

Les  lettres  BF  enfin,  se  trouvant  sur  des  médailles  ou  sur  des 
monnaies,  sont  encore  exjiliquées  par  BRUI'ACIIER  FECIT,  graveur 
en  médailles  de  Lucorn  en  Suisse.  Fiissli  (Allgeii!.  Kiinstlcr!exil\on) 
Te  nomme  Henri  Briippacher  de  Wà'lenscînvei!  au  lac  de  Zuric;  il 
doit  avoir  travaillé  vers  1790. 

B  244-  BONNART,  Robert  François,  j)e!r.fre  et  graveur,  -  é  à  Pnr'.s  en 
1646.  Il  fut  élève  de  F.  Â.  van  der  Meulen ,  et  il  a  marqué  avec 
les  lettres  ci- figurées  quelques  grandes  estampes  d'après  f'an  der 
Meulen  son  maître. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  François  BARBIERI  nommé  le 
Guerchin,  [)eintre  et  graveur.  11  naquit  en  1590  à  Cenio,  petite  ville 
prés  de  Bologne  et  mourut  à  Bologne  eu  16G6.  11  fut  élève  de  Jean 
Bapt.  Cremonini.    On  trouve  les  lettres  oi -figurées  sur  une  estampe 
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attribuée  à  Barbieri  lui -même;  elle  représente  \)n  paysa{:,c  oii  l'on 
Toit  sur  le  second  |dan  du  côté  droit  deux  hommus,  dont  l'un  fait 
signe  vers  une  colline  couverte  d'afbrcs,  laquelle  occu|)e  le  milieu 
de  l'estampe.  Les  lettres,  signifiant  Barbieri  fecit.,  se  \rouvent  à  droite 
en  bas.  Larg.  6  p.  3  lign.  Haut.  4  p.  8  lign.  Bartsch  (?.  Gr.  T.  XVIII. 
p.  3GI)  décrit  de  ce  maître  deux  pièces  et  il  a  rangé  l'estampe  portant 
ces  lettres  parmi  les  piéci's  douteuses. 

245-  BAUSE,  Jean  Frédéric,  graveur  dont  nous  avons  aussi  parlé  au 
No.  215  de  cette  partie.  11  a  marqué  avec  ces  lettres  une  vignette, 
représentant  la  religion  assise  sur  un  tombeau.  Au  bas  sur  une 
pierre  on  lit  :  Christus  ist  mein  Leben ,  Sterben  ist  mein  Gewinn. 
Pièce  en  8"- 

246«  RERGLER,  Joseph,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  une  marque  au  No.  1020  de  la  première  partie.  Il  a  marqué 
de  ces  lettres,  siguitlant  Berglcr  fecit ,  une  eau  forte  représentant  un 
sujet  allégorique;  pièce  petit  folio,  intitulée:  Kunstjleis  gehront  durch 
die  Wiirde.  Le  même  artistt  se  servait  encore  plus  souvent  des 
lettres  J15,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

247-  ROSSI,  Bénigne,  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe.  Il  en  est 
aussi  parlé  au  No.  2(i7  de  cette  partie.  Il  a  encore  marqué  avec  ces 
lettres  différentes  têtes  appartenant  à  une  suite  de  25  pièces  in  12"° 
intitulée:  Prove  d'aqua  forte. 

248-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  quelques  copies  d'aprè*  des  estampes 
à'Albert  Diirer.  Elles  semblent  avoir  été  gravées  par  Jérôme  Wieria:, 
mais  nous  n'avons  pas  pu  découtrir  la  signification  de  la  lettre  B; 
Jérôme  JVieria:  marquait  ordinairement  ses  copies  d'après  Diirer  avec 
les  initiales  IRV).  Ae.  15  et  15. 

249-  BOEIIMER,  Charles  Guillaume,  peintre  et  graveur  à  la  pointe 
duquel  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  20H  de  celte  partie.  Il  a  marqué, 
avec  ces  lettres  accompagnées  des  millésimes  1744  et  1764,  des  paysages 
et  des  marines  gravés  d'une  pointe  très  nette. 

250-  BARLO^^",  François,  peintre  d'piscaux  et  d'animaux,  né  en 
Lincolnshire  en  1626,  mort  en  1702.  On  trouve  ces  lettres  à  rebours 
jur  une  estampe  gravée  par  F.  Place,  représenrant  des  cocqs  d'Inde. 
Larg.  4  p.  9  lign.  Haut.  5  P-  5  lign.  Cette  pièce  appartient  â  une 
suite  qui  porte  ce  titre:  Alultae  et  diversae  Auium  Species  multfarjs 
formis  etc.  par  Franciscum  Barlovium  Anglum  etc.  Heinehe  (Dict.  des 
Art.  T.  II.  p.  13G)  indique  plusieurs  autres  ouvrages  de  cet  artiste, 
dont  quelques-uns  portent  aussi  les  lettres  FR,  indiquées  plus  bas. 

251-  Selon  Heller  (IMonogrammenlexikon  page  54)  ces  lettres  appar-  B.  F.  R. 
tiennent  à  un  graveur  en  bois.    Il  était  allciitand  et  vivait  vers  1664. 

Nous  n'avons  pas  encore  e>i  occasion  de  les  trouver,  et  Heller  n'en 
donne  pas  d'autre  explication. 

252'  FRANCO,  Jean  Baptiste,  dit  Simolto ,  peintre  et  graveur,  dont 
il  est  aussi  fait  mention  au  No. -243  de  cette  partie.  Cet  artiste  a 
marqué  plusieurs  estampes  de  ces  lettres  qui  sigm^cnl  Baptista  Franco 
Venetus  Fecit.  Un  catalogue  de  ses  estampes  a  été  donné  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XVI.  p.  110),  il  contient  la  description  de  93  pièces  et 
un  appendice  de  11  ])ièces.  Bartsch  divise  aussi  les  estampes  de 
Baptista  Franco  en  quatre  classes,  savoir:  la  première  offrant  «les  pièces 
gravées  à  l'eau  forte  seule,  d'une  pointe  vitej  la  seconde  renfermant 
des  pièces  gravées  à  l'eau  forte,  d'une  manière  un  peu  plus  soignée, 
et  rctoucliée  par-ci  par-là  de  quelques  touches  de  burin;  la  troisième 
présentant  des  pièces  gravées  d'une  pointe  fine,  et  où  l'eau  forte  a  été 
employée  avec  précauiion,  de  manière  que  l'ouvrage  de  la  pointe 
est  resté  pur  et  délicat-  La  quatrième  classe  contient  des  estampes 
exécutées  d'une  pointe  pareillement  très  soignée,  mais  plus  large; 
elles  sont  plus  avancées  à  l'eau  forte  et  moins  chargées  d'ouvrage 
de  burin.  Les  lettres  ci-retracées  se  trouvent  sur  les  sujets  suivans: 
I)  Mo'ise  frappant  le  rocher,  d'où  il  fait  jaillir  l'eau.  De  la  quatrième 
classe.  II)  Les  Israélites  ramassant  la  manne  dans  le  désert.  De  la 
troisième  classe.  III)  L'arcîie  du  Seigneixr  placée  par  les  Philistins 
dans  le  temple  de  r)agon,  dont  la  statue  est  renversée  par  terre. 
IV')  L'ange  Gabriel  annonçant  à  la  Vierge  le  mystère  de  l'incarnation. 
V)  Les  pasteurs  adorant^  l'enfant  Jésus.  VI)  Jésus  Christ  portant  sa 
croix.  VII)  Le  corps  de  Jésus  Christ  descendu  de  la  croix.  VIII)  La 
sépulture.  IX)  Le  sauveur  couvert  d'un  large  manteau  et  debout  sur 
un  nuage.    X)  Un  ange  supportant  le  corps  mort  de  Jésus  Christ  dont 
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un  autre  ange  cois'ulère  les  playcs.  XI)  La  sainte  Vierge  pleurant 
sur  le  corps  mort  de  Jésus  Christ  qui  est  étendu  sur  un  terrain 
élevé  devant  elie.  XII)  Saint  Jean  Baptiste  prêchant  dans  le  désert. 
Xlll)  Jupiter  assis  sur  un  nuage.  XIV)  Vulcain  forgeant  sur  l'enclume 
une  foudre  pour  Jupiter.  XV)  Un  jeune  Iiomme  presque  nu  et  assis 
sur  une  butte.  XVI)  Différentes  têtes  de  morts  sur  une  planche  de 
la  forme  d'une  frise.  Cette  dernière  ])ièce  porte  aussi  les  dernières 
lettres  ci-figurées,  signifiant,  Baptista  Franco  Venetus  invenit.  JSicolas 
V  Nelli  excuclit.    Elle  est  gravée  par  un  anonyme. 

2â3-  GAAL,  Bernard,  peintre  de  batailles  et  de  chasses,  né  à  Harlem 
a  / '-^  I  (/  vers  1Ô5I).  Il  fut  élève  de  Philippe  nbuvermann  et  travaillait  dans  le 
Cy  ^—1  genre  de  son  maître.  11  avait  une  bonne  couleur  et  assez  de  correction 
dans  le  dessin,  pour  imiter  quelques  fois  avec  succès  son  maître.  Selon 
J.  C.  Stellwag  (  Monogrammenlcxilion  Prem.  Part.  Xo.  4S2),  Bernard 
Gaal  se  servait  pour  marque  des  lettres  ci-contre.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  les  trouver  sur  les  ouvrages  de  cet  artiste. 

Cf'  'ftJiii'  /Y^O.  254'    GÉRARD,  B.,  graveur  à  l'eau  forte  sur  lequel  nous  n'avons  pa» 

"  "  trouvé  de  rcnseignemens.    On  voit  de  lui  avec  son  nom  ou  avec  le» 

Ji  Q  /f  /yjl  lettres  figurées  ci-contre,  quelques  copies  d'après  les  estampes  de  Jean 

à  J  '  Both.  et  de  JSicolas  Berghem. 

B.G.D.  2ô5'  GR-4AT,  Barent  (Bernard),  habile  peintre  de  paysages  et  d'ani- 
maux, ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Amsterdam  vers  1628  et  mort 
en  17(19.  On  trouve  les  lettres  ci  -  indiquées,  signifiant  Barent  Graat 
delineavit ,  sur  des  estampes  gravées  par  IVfathias  Pool  d'après  des 
statues  et  bas-reliefs  en  ivoire  de  François  van  Bossuit.  Elles  forment 
une  suite  de  103  pièces  de  différentes  grandeurs  avec  ce  titre  :  Ca- 
binet de  l'art  de  sculpture  par  le  fameux-  sculpteur  Francis  van  Bossuit. 
Exécuté  en  Yvoire  ou  ébauché  en  Terre,  gravées  d'après  les  desseins 
de  Barent  Graat  par  Mattys  Pool.  A  Amsterdam  chez  Mattys  Pool 
sur  le  Leidse  Grajt  proche  de  Heere  Grajt  MDCCXX  VII.  in  1'°-  Bai-ent 
Graat  doit  avoir  marqué  ses  propres  estampes  d'un  B  et  d'un  f  entre 
lesquelles  on  remarque  une  arrête  qui  signifie  en  hollandais  et  en 
allemand  Graat.  11  en  est  parie  plus  amplement  parmi  les  marques 
figurées  de  cette  partie. 

B.  G.IN.  256-  GENNARI,  Benoit,  peintre  d'histoire  et  de  porti-ait,  naquit  à 
acc  de.  V.  CF.  Bologne  en  1633  ,  il  fut  disciple  du  Guerchin  et  mourut  dans  sa  patrie 
en  1715.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  26ri)  indique  une  eau  forte  avec 
ces  lettres  qui  signifient  Benoit  Gennari  invenit,  dont  on  ne  connaît 
pas  le  graveur  qui  se  mar([uait  avec  les  lettres  V.  C.  F.  Elle  représente 
un  roi  assis  sur  son  irone  dans  une  tente,  entouré  de  plusieurs  ofllciers 
de  guerre  dont  un  tient  un  dra])eau.  Aux  pieds  de  ces  guerriers 
sont  les  lettres  \\  G  et  vers  la  droite  celles  de  V.  C.  F.  Larg.  8  p.  -1  lign. 
Haut.  5  p.  6  lign. 

Cnp*  "ÏT  2ô7-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  \).  598  )  range  ces  lettres  parmi  les  ano- 
vJ.  nymes.    Selon  lui  elles  se  trouvent  sur  tme  estampe  qiii  représente  un 

paysage  où  le  coté  droit  offre  une  rivière  qui  prend  son  cours  vers 
le  fond  de  ce  même  côté  qui  offre  une  partie  de  son  bord  orné 
de  fabriques  etc.  Les  lettres  sont  au  milieu  en  bas.  Haut-  5  p.  sur 
une  largeur  égale. 

TRA  1  "RT  0^(0^^  268'  JENICHEN,  Baltasar,  graveur  médiocre,  dont  nous  avons  aussi 
X  ^  JjJ.  ^  'Ojj'^  parlé  au  No.  196  de  /;ette  partie.  Il  a  encore  marqué  différentes 
estampes  avec  les  lettres  B  I,  principalement  des  portraits.  Christ(p.  124 
T.  F.  p.  .'Î5)  attribue  aussi  ces  lettres  à  Bartholomée  JAMIT^EB;  mais 
nous  n'avons  rien  trouvé  qui  confirme  celte  interprétation;  il  en  est 
de  mcinc  de  Baltasar  JEXCKEL ,  qui  n'est  que  le  nom  estropié  de 
B.  Jenichen. 

B.  I.  D.  259-  DEDEHIND,  Bernard  Jean,  médailleur  à  Brunswic  de  1731  à 
174<I.  Il  a  marqué  [)lus!eurs  ouvrages  avec  les  lettres  ci -figurées. 
Voyez  :  Sammtung  berûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nehst  ihren 
Z.eichen.  ISiirnberg  1778  (page  58  !Vo.  127).  Dedekind  marquait  aussi 
ses' ouvrages  par  la  lettre  1)  seule,  comme  il  est  indiqué  plus  bas 
dans  cette  partie. 

fl.  I.  M.  260'  Gn  trouve  ces  lettres  sur  une  ancienne  estampe  anonyme  du 
commencement  du  seir-ième  siècle,  qui  représente  la  Sie.  Vierge  et 
l'enfant  Jésus  accompagnés  de  Sic.  Barbe,  entre  lesquelles  on  re- 
marque une  tour..  À  gauche  en  haut  est  la  lettre  B  à  rebours,  au 
milieu  la  lettre  I,  et  à  droite  la  lettre  31.  Pièce  ronde.  Diamètre 
2  p,  7  lign.   Heineko  (Neue  Nachrichtcn  etc.  p.  563)  en  parle  aussi. 

261.  WEISS, 
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261-  VVE'SS,  Bartholomé,  peinirc  d'histoire  et  graveur  à  i  cau  foiic. 
qui  florissait  à  Munich  vers  l.i  lui  ilu  dixhuiticTnc  siècle.  On  a  de 
lui  un  i^rand  noinLre  d'eaux  fortes,  dont  f(uolqiics-unes  sont  marquées 
de  dift'crcntes  luaniores,  parccqu'il  avait  l'Iiabiludc  de  les  faire  passer 
pour  des  ouvrages  de  que^fues  autres  niaitres  plus  reclierci)és  que 
lui.  On  trouve  les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  une  estampe  de  ce 
maître,  qui  représente  la  Ste.  A'icrge  qui  fait  lire  le  petit  Jésus  dans 
un  livre.  Pièce  in  1'° 

262'    KILIAN.  Barthoiomée,  fils  de  Wolfgang  graveur  à  l'eau  forte       J3  ^      B  K 
au  burin,  né  à  Augsbourg  en  Î61<t,  mort  dans  la  même  ville  âgé  de 

("iS  ans.    On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  portraits  qui  |)ortent  les    D    7^  p     B  J(  S 
initiales  ci  mentionnées  .   ainsi   qiie  quelques  autres  sujets  d'après 
Jonas  t/mèaf/i  savoir  :  des  saints  in  S'°,  qui  portent  les  lettres  15  li  se. 
ou  BKS.  et  un  jugement  dernier  d'après  Philippe  Thomassin.  Pièce 
'   en  grand  folio  marquée  des  lettres  B.H.  F. 

263         Su!-,  ant  Christ  (p.  12i"i  T.  F.  p.  j.S)  ces  lettres  aiiparlieniient  g 
à  lialtasar  LliMKEN,  dont  nous  n'avons  pas  vu  d'ouvrages  ni  trouvé 
de  rcnseigneniens,  et  Christ  n'indique  pas  dans  quel  genre  il  a  travaillé. 

263  KVHHUIZEX,  Louis,  excellent  peintre  de  marines  et  graveur  g  J. 
à  l'eau  forte,  né  à  Embden  en  1631,  et  mort  à  Amsterdam  en  1709. 
Il  a  marqué,  des  lettres  retournées  ci-indiquées,  une  eau  forte  repré- 
sentant une  marine,  où  l'on  voit  sur  le  de^•anl  à  gauche,  une  mar- 
chan.le  de  poissons  entre  deuî  matelots  assis  à  terrej  derrière  eux 
est  ilebout  un  grand  garçon  qui  mange  et  qui  est  regardé  par  un 
grand  chien.  Les  lettres  U  .1  sont  ^■ers  le  milieu,  au  bas  et  à  droite; 
entre  la  corde  d'un  ancre  est  l'année  17i(!.  Pièce  in  V  en  lirgeur 
qui  appartient  à  une  suite  de  dix  différentes  mariner,  <î  int  quelques- 
unes  sont  marquées  des  lettres  LU  rapportées  plus  bas  dans  celte  partie 
ou  du  nom  abrégé  L.BAIJ  et  L.  I5Af\H  indiqué  dans  la  troisième 
partie;  elles  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  275). 

264-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  troiivent  f\.  t.  a  j 
"  sur  des  gravures  en  bois,  dont  l'une  représente  le  buste  du  sauveur  v  '  \  ^  v '-M  ;< 
en  jirofil  et  tourné  vers  la  gauche.  Enhaut  on  voit  le  soleil  et  la 
iune  ;  dans  la  bordure  de  l'habit  du  sauveur  est  écrit:  Jésus  Christus 
Dominus  Dominantiwn.  Dans  la  marge  en  haut  on  lit:  Ego  siim  Lmx- 
mundi,  et  en  bas:  Discite  a  me  (juia  mitis  sum  et  humilis  corde.  Plus 
bas  sont  les  lettres  BM.  Haut.  ,5  p.  2  lign.  Larg.  3  p.  .ï  !ign.  Les 
autres  lettres,  c'est  à  dire  les  secondes,  se  trouvent  ménagées  en  blanc 
sur  une  ancienne  gravure  en  bois  qui  représente  une  Sibylle  debout 
sous  lia  arc,  tenant  de  la  main  gauche  son  habit  et  tendant  i'autre 
vers  le  haut,  où  l'on  voit  sur  l'arc  les  lettres:  P.  P.P.  P.  E.  S.  S.  S.  E. 
V.  V.  V. V.  V.\  .F.  F.  F.  F.  Au  dessus  de  la  Sibylle  on  lit  en  lettres 
mobiles:  In  arcu  Romae  sibylla  sciilpi  fec.  has  littcras  quae  postea  per 
Bedam  declaratoe  siint.  Les  lettres  hl^i  sont  au  bas  à  droite.  Haut. 
.')  p.  9  lign.  Larg.  3  p.  7  lign.  (]e  morceau  appartient  ]iroprcmcnt  à 
lin  livre  in  1'°  imprimé  à  V'énise,  en  1 199  par  Jean  de  Tridino,  sous  le 
titre:  Vitlerii  Probi  Grammutici  de  interpretandis  Romanorum  litteris 
opuscolivn  etc.  Voyez:  Pâmer  (Annales  Typhographici  etc.  T.  III.  p.  1.59). 

26Ô-    Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signilication,  ap[)ariiennent     T)  A/\ 
à  un  ancien  graveur  qui  travaillait  dans  la  manière  de  Martin  Schon-    Xj  -L     \  ] 
gauer.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  \  I.  p.  592)  décrit  de  lui  quatre  pièces  ^ 
ainsi  marquées;  savoir:  I)  Le  jugement  de  Salomon.    II)  Le  repos  en  /î. . 

Egypte.  III)  La  Vierge  couronnée.  \\)  'Mu.  Barbe.  Nous  eu  avons 
..■ncore  trouve  quatre  autres  qui  ])ortent  ces  leltr.-s  et  qui  ont  écliapi)é 
aux  recherches  de  Bartsch.  Elles  ropréseulent :  I)  La  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus,  assise  sur  un  I)anc  de  ga/,on.  11)  La  Vierge  debout 
entre  deux  grandes  plantes.  III)  Le  corps  iiiort  de  Jésus  <;i:rist  sur 
les  genoux  île  l.i  Ste.  Vierty:  au  pied  de  la  crois.  î'v)  Saint  Jean 
dans  l  ilo  de  Patlimos. 

266-    MO\TAG\A,  Benoit,  p  Ciuirc  et  graveur  à  A'icence,  qui  a  vécu    -r-v  ATT 
vers  l'an  1500.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.'  p.  552)  décrit  de  lui  55  pièces,     U  a  /VI  A 
dont  les  suivarites  portent  les  lettres  ci  -  mentionnccs.    Savoir:"  I)  Le 


sacrifice  d'Abraham.  II)  St.  Benoit  accompagné  de  quatre  autres 
saints.  III)  St.  Benoit  instruisant  ses  religieux.  iV)  St.  George.  V)  St. 
JérÔPie.  VI)  Au^re  saint  Jérôme  demi-nud.  VII)  St.  Sebastien,  copie 
d'après  Durer.  VIII)  Une  femme  assise  au  près  d'un  satyre.  ÎX)  Un 
guerrier  à  genoux.  X)  Un  berger.  XI)  Un  liomme  assis  auprès  d'un 
palmier.  XII)  La  famille  auprès  d'une  fontaine.  XIII)  Le  paysan  en 
querellé  avec  sa  femme.  XIV)  Le  cheval,  copie  d'après  Durer.  Nous 
Bri'li  iot,  Dict.  des  Monogr.  TI.  5 
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a\ons  en  occasion  de  trouver  de  ce  maître  jilusieurs  autres  pièces 
dont  Barlsch  n'a  pas  parlé.  Les  suivantes  sont  martjuées  des  lettres 
ci  -  rapportées  :  l)  La  nntivilc,  copie  d'après  Durer.  II)  L'homme 
de  douleur,  copie  de  Durer  No.  20  de  son  œuvre.  III)  Salvator 
Mundi.  IV)  La  V  ierge  allailanl  l'enfant  Jésus,  d'aprcs  Durer  No.  34 
du  catalogue.  IV)  Une  femme  donnant  avec  deux  cnfans,  observée 
par  un  satyre.  V)  La  sorcière  allant  au  sabat,  copie  d"aj)rés  Durer. 
\  )  Un  lioinme  velu  à  i'oricnlale.  Outre  ces  pièces  le  catalogue  de 
Malaspina  di  Sanazaro  (T.  II,  p.  42  et  ],')  indique  encore  de  Montagna 
avec  les  initiales  ci  -  mentionnées  :  I)  Le  marlyre  de  Ste.  Calhcrinc. 
Il)  Un  [)ï'opliète  ou  Philosoplic  assis  dans  un  paysage  avec  un  livre 
en  main. 

xRaA'Y^   "BT^T    ^67-    MOKO.  Baptista  del,  peintre  cl  graveur,  dont  notis  avons  déjà 
J-  X  /  J-'X  A.       indiqué  des  marques  aux  Nos.  147  et  52!)  de  la  première  partie.  Il 
Tjjj,  TTTT  a   marqué  encore  avec   ces  lettres  quelques  estampes  d'une  pointe 

O libre  et  mêlée  de  qvielqucs  touches  de  burin,  entr'autrcs  :  I)  Une 
Ste.  famille  d'après  Jules  Romain.  Il)  Si.  Roch.  III)  Un  paysage  avec 
un  daim.  IV)  Un  paysage  avec  quelques  animaux.  V)  Romulus  et 
Bemus  d'après  Jules  Romain.  Nous  connaissons  encore  de  cet  artiste, 
avec  les  lettres  B  M ,  un  St.  Jérôme  et  un  ])aysage  avec  la  fuite  en 
Egy])le. 

*B*  M*      BM.  268-    Les  premières  lettres  se  trouvenl  sur  une  estampe  gravée  d'après 
'  un  dessin,  tantôt  attribué  à  Raphaël,  tantôt  au  Titien.,  représentant 

Abraham  à  genoux  devant  Jes  trois  anges  qui  apparaissent  dans  une 
gloire  en  haut  à  gauche.  A  droite  on  voit  Sara  à  l'ouverture  d'une 
tente 5  au  bas  de  ce  coté  on  lit:  Très  vidit  et  umim  adorauit.  Les 
lettres  îî.  M  sont  au  bas  à  gauche.  Haut.  11  p.  7  lign.  Larg.  9  p.  3  lign. 
Les  premières  épreuves  sont  avant  ces  lettres.  Lani  (Enc.  Meth.  etc. 
V.  II.  T.  IL  p.  53SI)  rapporte  qu'on  inlerprétc  ces  lettres  par  Bernard 
MALPUCCI,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseig- 
nemens  satisfaisans.  Gori  le  compte  parmi  les  graveurs  en  clair- 
obscur  et  il  dit:  5/  trova  tra  le  sue  opère  un  sogetto  di  S.  Sehastiano 
in  tal  guisa  hen  travagliato.  Il  suc  operare  pende  nel  gotico.  Segno  B.  M. 
Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  ce  saint  Sebastien.  L'estampe  in- 
diquée ci -dessus  est  gravée  à  l'eau  forte;  elle  est  même  attribuée, 
dans  quelques  catalogues  ])ar  erreur  cl  par  rapport  aux  lettres  B. M., 
à  Baptista  del  rtlORO.  Christ  aussi  (p.  i2(j  T.  F.  p.  5n)  attribue  les 
letlr<'S  à  un  Bernard  JMALi'UCClO,  qui  doit  avoir  gravé  des  planches 
en  clair-ob^^  llr.  L(!  seul  on%  rage  que  nous  connaissions  dans  ce  genre 
c'est  le  triomphe  de  Jules  César  d'aj)rès  Mante gna  ^  suite  de  neuf 
grandes  pièces  gravées  en  clair-(;b>cur  de  quatre  planches  par  André 
Andreani  sur  des  dessins  fait-,  par  Bernard  Malpizzi  peintre  de  Mantoue. 
Bartsch  (F.  Gr.  T.  Xlf.  ji.  jOi)  en  donne  une  déscriptior.  délailléo. 

Les  autres  leilres  appartiennent  à  Bertitolde  ?iI\li\iiAR')  graveur 
en  médailles  i  t  maître  des  monnaies  du  comte  de  Mansfeld,  vers  l'an 
15S5.  Il  doit  avoir  marr(ué  quelques  ouvrages  des  letti'es  B  IM.  Vnyc/,  : 
Sammlung  beruhmter  JVledailleurs  und  IVlunzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
Nurnhurg  1778  page  151  No.  428- 

269-  On  interprète  ces  leltres  par  Baltasar  IVIENCIUS  I\i/necius,  dont 
n  >us  avons  déjà  rapporté  d'autres  mar([ucs  au  No.  lOlj.'i  de  la  première 
partie.  On  voit  aussi  ces  lettres  sur  des  gravures  en  bois  rc|)réscnlant 
des  ])i)rtraits  de  différcns  rois  et  de  dilTércns  j)rinces.  Pièces  en 
petit  o'° ,  qui  se  trouvent  dans  un  (ivre  intitulé:  Baltastris  IMentzii 
P.  C.  Stanilmch ,  Dorinncn  vermeldet,  rvie  das  fionigreich  zu  Sac/isen 
ein  Hertzogthnmh  rnorden ,  die  Religion  vnd  Hci-rscha{ft  geendert ,  vnd 
dann  der  /{eyser ,  Monig ,  Grofshertzoge ,  Clmr  vnd  Fitrsten  atikunfft, 
J^eben.  End  vnd  Bildnussen  etc.  l-Viltenberg  In  f-crlcgung  Paul  Ilaliuigs 
Buchjurers  Anno  1601.    Un  volume  in  8'"' 

g  Jî*   270-    NAZ\RI,  Bartholomée,  peintre  et  graveur,  né  à  Bcrgame  en  1(399. 

'  '  *  Il  fut  élève  de  Benedcllo  Lulli  et  de  Fr.  Trevisani ;  il  travailla  à 
Vénise  et  en  AUetnagne.  Il  est  mort  à  J\lilan  en  1758.  T^ous  con. 
naissons  de  lui  avec  ces  lettres  une  eau  forte  qui  repi-ésente  le  jîorirait 
du  poète  F.  M.  Alulza  vu  eu  ])ro(ll  et  tourné  vers  la  gauche,  ayant 
la  tète  chauve  et  portant  une  barbe  blanche;  ses  épaules  et  sa  poitrine 
sont  couverts  d'un  manteau  fourré  de  pelisse.  Ovale  sur  une  planche 
de  5  p.  de  hauteur  et  5  )J.  10  lign.  de  largeur;  au  bas  de  laquelle  on 
voit  à  gauche  les  lettres  H.  N.F.;  à  l'entour  de  la  partie  inférieure,  on 
lit:  FRANC.  MAHIA  jAIOLZA  MODEIV.  Haut,  de  l'ovale:  3  p.  10  lign. 
Larg.  3  p.  1  lign. 
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271-  NOTHNAGEL,  Benjamin,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  né     rj  t/^ 
à  Bucli  dans  la  principauté  <lc  Saxe  -  Cobourg  en  1729  ,   et  établi  à    J-^  ■ 
Francfort  sur  le  l\lein.    On  a  ilc  lui  un  grand  non)l)re  d'eiux  fortes 

d'un  effet  piquant,  qui  montrent  qu'il  a  voulu  imiter  la  manière  de 
Rembrandt.  On  trouve  les  lettres  ci -figurées  sur  une  eau  forte  de 
ce  maiire  qui  représente  une  tète  de  vieillard,  vue  de  face,  portant 
une  grande  barbe  et  une  calotte.  Pièce  in  S'"'  I\othnagel  se  servait 
ordinairement  pour  inarque  d'un -\  accompagnée  d'un  clou  de  maréchal. 
Le  catalogue  le  pbis  eom])let  des  <!Stampes  de  ce  maître  a  été  dunné 
par  Iliisgen  (Artistisches  iVIagazin  p.  j9S). 

272-  BOCK,  Jérêmie,  graveur  natif  de  Hirschberg  en  Silesic,  florissant  Uq 
en  1598.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  eau  forte  de  ce  maître  qui 
représente  Jé<us  Christ  en  croix,  entouré  de  Sic.  Mndelaine  et  de  St. 
,lcan.  Dans  le  lointain,  on  remarque  la  ville  de  Jérusalem  et  le  pi'U{)lc. 
Les  lettres  Bo  se  trouvent,  ([uoique  difficilement,  .i  gauche  en  bas. 
P';'oe  C)i  grand  1'" 

273-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XII   p.  ;')<)  î\o.  16)  ces  lettres  doivent  g  o 
se  trouver  sur  xu»c  estanipe  en  clair- obscur ,  représentant  une  sainte 
famille,  d'ajH'ès  un  dessin  qui  approche  di^  la  manière  du  maitre  Rou.v. 

Cet  auteur  ajoute  cc()cndant  qu'il  n'a  pu  s'assurer,  si  les  lettres  étaient 
gravées,  ou  seulement  ajoutées  à  la  plume;  et  nous  avouons  n'avoir 
jamais  vù  la  Ste.  famille  en  question. 

274-  PASSAROTTI,  Barthélémy,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons    "13   ~fj)        ^  -j^ 
aussi  [larlc  au  \o.  191  de  cette  partie.    Il  a  marqué  avec  les  lettres    ■^ri"!/  *  iJ" 

ci .  ra])portécs  quelques  estampes  représentant:  1)  IjC  eliaste  Joseph  ' 
d'après  Parmegiano.  il)  Un  saint  Pierre.  111)  Un  St.  Paul.  IV)  La 
peinture,  représentée  par  une  jeune  femme  ailée.  \)  Un  sacrifice. 
\  I)  S.  Pierre  délivré  de  prison.  La  dernière  pièce  n'i  st  pas  men- 
tionnée par  Bartsch,  mais  elle  est  indiquée  par  Z,àni  (P.  II.  T.  IX. 
p.  217),  Pa.tsarotti  se  marquait  encore  avec  les  lettres  PF,  dont  il  est 
parlé  plus  bas. 

276'    PITTONI,  Bapti'sla,  j)ein!re  et  graveur  à  l'eau  forte.    On  \oit  p 
déjà  de  lui  un  monogramme  dans  la  première  partie  No.  IGO.    Il  a  ' 
marqué,  avec  ces  lettres,  quelques  pièces  d'une  suite  de  21  paysages 
dont  quelques  uns  sont  aussi  marqués  avec  les  lettres  B.P.V.,  B.P.  N'.F. 
et  15. V.  F.,  indiquées  plus  bas  dans  celte  partie. 

276-  PICCAHT,  Bernard,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons  déjà  g.  P.  SC 
indiqué  un  monogramme  au  No.  1088  de  la  première  partie.    Il  a  aussi 

marqué  plusieurs  de  ses  ouvrages  avec  les  lettres  BP:  ils  sont  faits 
avec  beaucoup  de  soin  et  dans  une  manière  un  peu  léchée. 

277-  PUCCIM ,  Biaise,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  de  Rome  qui  g 
florissait  vers  17"0.    Il  a  marqué  avec  ces  lettres  une  jolie  eau  forte 
représentant  une  Ste.  famille  où  St.  Joseph  caresse  le  petit  Jésus  <[ui 
lui  montre  une  croix.    Dédiée  à  .la  Signora  Colonna.  Haut.  S  p.  Larg. 

6  p.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X\T.  p.  30.))  ne  décrit  de  lui  que  deux  pièces 
qui  portent  son  nom;  mais  B.  Puccini  on  a  fait  encore  quelques  autres. 

278-  PCETERS,  Bonaventure,  peintre  de  marines  et  graveur  à  l'eau  BP.,  BP  in 
forte,  ne  à  Anvers,  où  il  moiir'at  en  1G52,  âgé  de  ?'>8  ans.    On  trouve 

ces  lettres  sur  une  petite^  marine  où  l'on  voit  à  droite  uni^  batterie 
ronde,  armée  de  canons.  A  gauche  une  barque  à  pleine  voile,  au  fond 
quelques  autres  barques  et  à  giuche  une  forteresse  sur  une  montagne. 
Les  lettres  BP  sont  au  bas  à  gauche.  Larg.  ."  p.  9  li^n.  Haut.  2  ]>.  9  lign. 
Ses  autres  eaux  fortes  portent  son  nom  en  toutes  lettres,  mais  les 
lettres  BP  se  trouvent  aussi  accompagnées  de  la  s)'llabe  in  sur  des 
estampes  gravées  d'après  iui,  par  ./.  Bachekj,  Chai-pcnlier,  Th.  Major 
et  par  d'autres. 

279-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  20)  les  premières  lettres  seT>p      PP  irrcz 
trouvent  sur  une  copie  en  contre  -  partie   d'une  estampe  de  Durer,  D  t"^ .    JJ  1  .  lOOO- 
dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur;  elle  représente  l'enfant  prodigue 

gardant  des  pourceaux  No.  2-)  de  l'ojuvre. 

Nous  avons  trouvé  les  autres  lettres  accompagnées  de  l'année  ItîSS 
sur  des  paysages  peints  daiis  le  goùl  de  Corneille  Poelenbourg.  On  n'en 
connaît  pai  le  peintre,  qui,  d'après  le  faire  de  ce  tableau,  appartient 
à  l'école  hollandaise. 

280 


BO-    PAGGI,  i?ûrp?/i/a,  peintre,  sculpteur  et  architecte,  né  à  Gè;i;"s  Î556.    "R  P  /  /^V 

Il  fut  élève  de  Lucas  Cambiasi ;  une  aîTaire  d'honneur  qu'il  eut  à  Gènes,  ^  Y 

l'obligea  d'en  sortir  et  de  se  retirer  à  Florence,  où  il  fut  accueilli 
par  les  princes  François  ci  Ferdinand  de  Medicis.    Long-tems  après  il 
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lelùurna  à  Gènes  et  >  inourul  en  1()21>.  On  trouve  les  Iciires  ci- 
figurées  sur  une  eau  forte  qui  représente  i'yssomjjtion  d'une  sainte 
entourée  de  quatre  anges,  l'ii-cc  in  1'°  en  travers.  Ouelqiies  jicrsonnes 
attribuent  cette  j)iècc  à  Paggi  lui-niênie,  niais  près  tle  ces  lettres  qui 
sont  })lacées  eu  l)as  à  gauclie,  on  remarque  encore  ics  le! Ires  C\  ,  qui 
nous  font  croire  que  cette  estampe  est  gravée  d'après  Paggi  -pav  Claude 
Vïgnon. 

B jD     1(519    281-    IH)CCETTI,  /ier/iarrf,  nomniù  liAHBATELLl.  peintre  d'histoire 
-!-        -LUX  —  »         l'iiuilc  et  à  frescjiie,  né  à  l'iortiicc  eu  l.iia  et  mort  dans  la  incnie  ville 
en  lul2.    On  trouve  ces  lettres  sur  ses  peintures  A  fresque,  et  nous 
ignorons  s'il  a  marqué  ses  tableai:x  à  l'Iniile  de  la  même  manière.  Le 
catalogue  de  JVinhler  (T.  TI.  p.  61)  indique  quelq\ies  estampes  gravées 
"  d'après  cet  arliste. 

Selon  Christ  (p.  i28  T.  F.  j).  ■iG)  on  attribue  aussi  les  Ict'res  RP  à 
Baptista  PAIUIE^SIS  o\i  Bernard  VWTXimCQlllO,  mais  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  nous  assurer  de  l'exactitude  de  cette  interprétation. 

B  P.  282-  Suivant  Heller  (Monogrammcnlexikon  page  5S)  les  lettres  1>P  ap- 
partiennent aussi  à  un  graveur  en  hois,  allemand,  vers  1560.  A'ous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver  sur  des  ouvrages  dans  ce  genre. 

g  P^F\  283-  PASSARI,  Bernardin^  dessinateur  et  graveur  sur  lequel  on  nt- 
trouve  pas  do  renseigncmens.  On  sait  seulement  par  ses  estampes, 
qu'il  a  vécu  à  Rome  vers  1580;  on  ignore  même  s'il  a  été  peintre. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVll.  p.  27)  décrit  de  cet  artiste  soixante  et  dix-liuit 
pièces  parmi  lesquelles  une  porte  les  lettres  ci  -  mentionnées ,  repré- 
sentant .lésus  (îlirist  s'cnti  etenant  auprès  d'un  puits  avec  la  Samaritaine. 
On  lit  au  bas  :  Ego  sum  qui  loquor  lecum.  Jo.  Cap.  IIII.  Les  lettres  ]>.  P.  F 
se  voient  en  bas,  à  gauc!u\  Haut.  8  p.  6  lign.  Larg.  5  p.  0  Hgn. 

284-  Ces  lettres  signifient  ]SOLOG\A  PIAXIT  (Primaticc)  et  FERDI- 
AAI\D  FECIT  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe  qui  représente 
Jupiter  accompagné  de  deux  autres  divinités.  Idée  d'un  ])lafond  qui 
appartient  à  une  suite  de  trente  pièces  avec  ce  titre:  L.e  livre  original 
de  la  portraiture  pour  la  Jeunesse,  tire  de  F.  Bologne  et  autres  bons  peintres, 
à  Paris  chez  Pierre  Mariette  le  fils  rue  St.  Jacques  aux  colonnes  d'Hercule. 
L.  Ferdinand  fecit.  De  ces  deux  mailres  il  est  aussi  parle  aux  Nos.  127 
et  212  de  cette  partie. 

/>y>  T    28ô-    f^^'S  lettres  sont  atlribuées  à  Jean  ROCKSPJJÎGEK  lorsqu'on  les 
*        trou\  e  sur  des  di^ssins  représentant  des  sujets  de  chasses.    Aous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  nous  rcjnvaincre  que  cette  interprétation  soit  fondée, 
n'ayant  jamais  au  d'ouvrages  avec  le  iiom  de  cet  artiste,  auquel  on 
attribue  aussi  diU'ércntcs  marques  indiquées  dans  la  prenui  rc  partie. 

B.  P.  V.  F.      B.  P,  V.  286-    î'ITTOXI,  Baptista,   peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait 

menti'oi  au  Ao.  27 'i  de  cctie  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres,  qui 
signilieiit  Baptista  Pittoni  Vicentinus  Jecit  une  suite  de  seize  estampes  à 
l'eau  forte  qui  représentent  des  arabes([ues  animés  par  des  jjetiîs  génies. 
Pièces  en  pet.  folio  en  largeui'.  dont  la  ])remière  porte  cette  dédicace: 
j4l.  rnollo  mng'»  et  Eccell'''  Sr.  .ilessandro  Fedrici  nobile  Iriuigiano  rarissi. 
D.  di  leggi  Baptista  pitoni  uicen"  con  gratia  et  priuilegio  di  venetia  p. 
Ani.  X  /.  lî.P.  V.F.  l.")Gl.  Les  mêmes  lettres  se  voient  aussi  sur  quelques 
pièces  d'une  suite  de  21  paysages  qui  ])ortent  encore  la  marque  in- 
diquée au  INo.  lltJl  de  la  première  partie. 

B  li-  287-  liOGER,  B.,  graveur  moderne  vers  1811  à  Pari>,  suivant  Fàssli 
(.\l!gt'in.  Kiinstlerlcvihon)  il  doit  avoir  gra\é  quelques  estampes  dans 
la  ninnière  pointiilée  d'après  Fragonard  j)our  l'almanae  des  daines.  Elles 
doivent  porter  les  lettres  ci-nientioniiées.  Aous  avouons  ne  pas  avoir 
encore  eu  occasion  de  les  voir. 

Sr.  Inil  288-  i'-RELGilEL,  Jean,  peintre  de  ]);iysages  cl  de  ligures,  dont  ii  est 
déjà  fait  mention  au  Ao.  de  cette  paitie.  On  trouve  ces  lelircs  sur 
des  estampes  rejn  èsenlant  des  j)ay  sages  graA'és  d'après  lui  ]>r.r  IvsSadeler, 
par  Crispin  de  Passe  et  aulri»  graveurs  de  cette  école.  ITeinehc  (Dict. 
des  Arl.  T.  III.  j».  ,")10)  en  donne  un  catalogue. 

Br.  se  289-  îiRECllEÎSEA  ,  Joseph,  peintre  et  graveur,  dont  lious  avons  déjà 
rapporté  un  nionogramnie  au  Ko.  Iii2()  de  la  première  partie.  On 
trouve  ces  lettres  sur  des  paysages  gravés  à  l'eau  forte  d'après  Dietrich. 

Bi'.  ///  et  focil.  290-    BROEBES,  Jean  Baptiste,  né  à  Paris  et  élè\e  de  J.  Marot ; 

il  entra  au  service  du  roi  de  Prusse  en  qualité  de  capitaine  ingénieur 
et  florissait  i  Berlin  au  coninienceinent  du  dixluiitiènie  siècle.  11  a 
gravé  à  l'eau  forte  et  il  a,  marqué  avec  les  lettres  cî-nicntionnées, 
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quclaiics  sujets  d'arcliitecturc .  ap])artcn<inf  n  un  ouvrage  puMié  en 
1735  avec  ce  litre:  Fîtes  des  Palais  et  Maisons  rie  Plaisance  de  S.  M. 
le  roi  de  Prusse  dessinées  et  gravées  par  J.  B.  Broebes  Ing.  et  Arch.  de 
S.  M.    Grand  folio. 

291-  J^ious  avons  trouvé  ces  lettres,  sans  avoir  pu  en  découvrir  la  signi-      Q(l  n  A* 
lication,  sur  une  jolie  eau  forte  représentant  une  marine  où  l'on  voit  J» 
à  droite  un  vaisseau  de  guerre  armé  de  plusieurs  canon',  vu  presqu'en 

poupe  et  naviguant  vers  le  fond.  Au  second  j)lan,  on  remarque  trois 
autres  navires  l'un  à  gauche  et  les  deu\  autres  à  droite.  Celui  qui 
est  le  plus  près  du  bord  de  la  planche  ne  porte  qu'une  seule  voile. 
Tout  à  fait  au  fond,  il  y  a  encore  deux  autres  vaisseaux  et  à  droite 
quelques  montagnes.  Les  lettres  BR  J.  sont  au  bas  à  droite,  sur  une 
tonne.    Larg.  7  p-  7  lign.   Haut.  5  p.  6  lign. 

292-  SPKANGEH,  Bartholomée,  peintre  d'I.iUoire  né  à  Anvers  en  1546,  B  S. 
céîi"l)re  dans  son  tems,  ]»ar  une  manière  extravagante  dans  le  dessin 

et  dans  la  composition.  On  voit  ces  lettres  sur  des  estampes  gravées 
d'après  lui  par  C.  Cort ,  H.  Ooltzius,  Jean  Millier,  Matham  les  Sadeler, 
de  Gheyn  et  autres. 

293-  SILNIUS,  Balfasar,  graveur  flamand  qui  (lorissait  au  dixsejjtiènic  B  S.  FECIT. 
siècle.    Il  a  travaillé  d'a]>rès  François  FYoris,  Charles  nan  Mander,  Jérôme 

Bos  et  autres.    (Quelques-unes  de  ses  estampes  sont  marquées  des  lettres 
ci  -  ra])portces ,  ou  de  son  nom  en  toutes  lettres. 

294-  BOINACIXA,  Jean  Baptiste,   giaveur  de  Milan  qui  a  tra\  aillé  à  B  S. ,  «.S. 
Rome  vers  IGjU.    i\ous  connaissons  de  lui,  avec  les  lettres  ci  contre. 

une  allégorie  gravée  d'après  Cher.  Reatiniis  où  l'on  voit  un  ange  tenant 
un  papier  sur  lequel  est  écrit:  Kenerunt  mihi  omnia  hona  pariter  cwn 
illa  sap.  7.  Pièce  petit  folio.  Dans  la  marge  d'en  bas  on  lit  à  gauche: 
Ant.  Chero.  Reaiinus  I  et  à  droite  les  lettres  BS.  Ihiber  (Iland- 
bucli  etc.  T.        p.  3S)  indique  d'autres  ouvrages  de  ce  maître. 

Les  lettres  13  S,  se  trouvant  sur  des  monnaies  ou  sur  des  médailles, 
sont  attribuées  à  BA^VDEL  et  STUMEîl  maitrcs  des  monnaies  du  comte 
de  Lippe  vers  1765.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  JMedailleiirs  und 
Miinzrneister  neb&t  ihren  "Leichen.  ]\urnberg  177S  (page  l.îG  Ao.  14!S 
et  page  157  Xo.  119). 

29Ô'    Fussli  (Allg.  Kùnstlcrlexilion  )  attribue   ces  lettres  à  Baliasar  B  S /è*.  BS.SCulp. 
SCïlWWJS  graveur  peu  connu  qui  florissait  vers  162il.    On  doit  trouver 
ces  lettres  sur  le  titre  du  petit  livre  :  Opéra  ejcquisitissima  Bar-th.  Fonte 
(Francofuiti  1621).     Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  vu  d'ouvçages 
de  cet  arllste  avec  les  lettres  ci  nientiunnécs. 

Oa  attribue  aussi  les  mcmes  lettres  à  Bernard  SGU1LLI-SAI\'S0I\E 
architecte  et  graveur  qui  llorissait  vers  175,î.  Nous  n'avOiis  pas  non 
plus  trouvé  d  estamj)es  de  ce  maître  ainsi  marquées. 

On  prétend  aussi  qu'un  graveur  de  Hologne  nommé  Bartholomée 
SCiiENiO  s'est  servi  de  ces  lettres;  mais  nous  n'avons  ])u  trouver 
d'ouvrages  d'un  artiste  de  ce  nom,  ni  découvert  aucun  renseignement 
à  ce  sujet. 

296-  f'CS  lettres  à  rebours,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification 
se  trouvent  sur  une  estampe  qui  parait  être  gravée  par  un  artiste 
italien  vers  le  cominenci-uienl  du  seizième  siècle;  elle  représente  la  vue 
de  plusieurs  bàtimens,  dont  le  prcmièr  à  droite  est  orné  de  six 
colonnes  ioniques.  Sur  le  devant  à  gauche  on  voit  une  partie  d'une 
corniche  et  les  lettres  S  15  à  rebours  sont  au  bas  du  même  côté.  Haut.  - 
5  p.  8  lign.  Larg.  5  p.  Cette  estam])e  semble  avoir  été  gravée  par  le 
graveur,  dont  BartscJi  (V.  Gr.  T.  VlII.  p.  9)  décrit  une  co])!e  d'a])rès 
JDurer  qui  est  aussi  marquée  des  lettres  SR  à  rebours. 

297-  STEINÎ'.R,   Babette,  femme  de  C.  Steiner :  elle  a  gravée  à  i'eau      Çi  fl 
forte  quelques  paysages  d'après  C.  Steiner  vers  179u:   qui  portent  ou 
les  lettres  initiales  ci-figurées  ou  le  nom  Babette  St.  ou  Babette  Stei.  f. 
Selon  Fussli  (Allg.  Kùnstlerlexil'.on)  elle  gvavoit  encore  en  lS<i2. 

298-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  ancien  graveur  allemand  qui  n'est  B.  T. 
pas  connu:  nous  connaissons  de  lui  une  pièce  marquée  de  ces  lettres 
qui  représente  Jésus  Christ  parmi  les  docteurs.  il  est  assis  sur  un 
trône  au  milieu  de  la  pièce,  entouré  de  cinq  docteurs.  A  droite,  on 
remarque  la  Ste.  \  ierge  dans  la  porte  du  temple.  Les  lettres  lî  T 
sont  au  i)as  à  droite  sur  le  siège  d'un  aiuliteur.  llaui.  1  p.  7  Hgn. 
Larg.  1  p.  3  lign.  lleîneke  (Neue  Naclirichtcn  p.  369)  parle  aussi  de 
cette  estampe  et  il  indique  encore  du  même  maître  une  seconde  pièce 
représentant  le  martyre  de  saint  Ereismc. 
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299-  Scion  Ileller  (Monogramnienloiilion  page  01)  ces  lettres  appar- 
tiennent à  un  litliographe  ([ui  a  travaillé  d'après  Rembrandt.  Nous 
■n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver  et  Heller  n'en  donne 
point  d'autres  cxi)lications. 

300-  TIEPOLO,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
on  trouve  déjà  des  monogrammes  indiqués  aux  Xos.  92t,  10S5etll26 
de  la  première  partie.  11  a  marqué  encore  quelques  eaux  fortes  des 
lettres  ci-mentionnées. 

301'  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  deus  estampes  attribuées  au  Maître  au  Dé,  l'une  représente  Joseph 
vendu  par  ses  frères  d'après  Raphaël,  et  l'autre  les  noces  de  Psyché 
d'après  le  même.  Toutes  les  deux  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XV.  p.  184.  No.  1  et  p.  210-  No.  38). 

302-  VAILLANT,  Bernard,  peintre  et  graveur  en  manière  noire,  né 
à  Lille  en  IOS.î.  Il  fut  élève  de  son  frère  Wallerant  et  il  a  fait  quelques 
gravures  en  manière  noire,  qui  portent  les  lettres  B  VF  ménagées  en 
blanc.  Huhcr  (flandhuch  etc.  T.  VL  p.  HO)  et  Malpé  (T.  IL  p.  271) 
font  mention  de  quelques  ouvrages  de  ce  maître,  mais  leurs  catalogues 
sont  incomplets. 

303-  BUREN,  Philippe  van,  baron  de  Vaumarcus,  amateur,  de  Berne. 
Il  a  gravé,  pour  son  amusement  avec  une  pointe  spirituelle,  une  suite 
de  douy.e  pièces  de  dilléreutcs  grandeurs  représentant  des  petits  ani- 
maux ou  des  tètes  d'animaux,  qui  portent  ces  lettres  retournées,  ou 
les  lettres  PvB  accompagnées  de  l'année  1788  ou  1791.  Il  cn.estv, 
parlé  plus  bas. 

Selon  Heller,  {i\!onogrammenlexilion  page  62)  les  autres  lettres 
retournées  doivent  signifier  Pierre  van  BKMJVIKL,  peintre  de  sages 
et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Nuremberg  en  1G85  et  mort  à  Batisbonne 
en  1751.  Nous  n'avons  jamais  trouvé  ces  lettres  ni  sur  les  estampes 
que  Bemmel  a  gravées  lui-même,  ni  sur  celles  gravées  d'après  lui  j  on 
les  voit  en  effet  accompagnées  du  nom  en  entier  écrit  à  rebours  sur 
le  No.  1  de  la  suite  de  six  paysages  gravés  par  Bemmel  lui  même;  ce 
nom  a  probablement  échappé  à  la  vue  de  Heller,  ainsi  que  l'année 
171G  qui  se  trouve  au  bas  à  droite,  au  coin  dans  l'ombre. 

304-  \^"KSTER110UT ,  Baltasar  von,  graveur  qui  travaillait  à  Prague 
entre  les  années  IGS.î  et  I72S.  On  le  prend  pour  le  frère  d'ylrnould, 
et  suivant  Dlabacz  (Allgem.  hist.  Kùnstlerlexilion  fiir  Bolimcn)  il  esl 
mort  à  Prague  en  1728.  Baltasar  von  JVesterhout  a  marqué  avec  les 
lettres  ci  -  rapportées  différentes  estampes  entr'autres:  I)  L'image  de 
la  sainte  ^  ierge  de  Culm  en  Bohême.  II)  Titre,  représentant  le 
monastère  de  Piafs  et  le  saint  Bernard.  III)  Judas  Tliadée  d'après  un 
tableau  d'autel  de  Dobrziclio\vitx  en  Bohême  avec  la  représentation 
de  cet  endroit.  IV)  Plusieurs  emblèmes  d'après  des  dessins  marqués 
A,  Jahn  Ossecii  del.    \)  Saint  François  d'Assise.    "\  I)  Saint  Procnpe. 

VII)  Le  portrait  d'Antouius  Adcodatus  Woracziczliy  baron  de  Pabienicz. 

VIII)  Le  portrait  de  Ciiarles  oracziczliy  baron  de  Pabienicz.  IX)  Une 
estampe  ))our  les  Prohlemata  Arithmetico  -  Geometria  171G  proposita. 
X)  Jésus  Christ  à  la  croix  d'après  un  dessin  de  Hiebel.  XI)  Les  armoi- 
ries du  comte  Joseph  de  M  aldstein.  XII)  Sainte  Ludmilla.  XIII)  I;es 
martyrs  de  l'ordre  de  St.  François  en  Bohême.  XI\')  Saint  Ileraclius 
martyr.  X\  )  Saint  Jean  -  de  -  Dieu.  X^'l)  Saint  Bruno.  X\  II)  La  vue 
du  monastère  Bergbosig  en  Bohême.  X"\  IIÎ)  L'ange  conducteur.  XIX) 
Le  portrait  de  l'archevêque  de  Prague,  comte  Joscjjh  de  Brcimcr. 
XX)  Jésus  Christ  à  la  croix,  a  la  paroisse  de  St-  Gallus  a  Prague, 
d'après  un  dessin  <le  T.  Hiebel.  XXI)  L'assaut  du  couvent  des  Francis- 
cains à  Maria-Schnée,  dans  la  ville  neuve  de  Prague.  Dlabacz  (ouvrage 
cité  plus  haut),  a  donné  une  catalogue  j)lus  détaillé  de  toutes  ces  pièces 
et  de  beaucou])  d'autres. 

305-  WEISS,  Bartholomé,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  aussi 
parlé  au  No.  2G1  de  cette  partie.  On  trouve  ces  initiales  siu'  les  eaux 
fortes  de  ce  maître,  entr'autres  sur  une  jeune  fille  à  mi -corps  repo- 
sant sa  tête  sur  la  main  gauche,  IG"",  sur  une  femme  à  mi-cor|is,  ^•uc  de 
trois  quarts,  ayant  l'épaule  et  une  partie  de  la  poitrine  nues.  Petit  in  1'°- 
Sur  une  jeune  fille  qui  joue  avec  un  pigeon,  tians  un  ovahe,  ])Ctit 
folio.  Sur  un  Turc  en  12"",  sur  une  sainte  famille,  où  St.  Joseph 
regarde  par  la  fenêtre  8"'  'l'outes  les  estampes  de  ce  maître  sont 
terminées  avec  des  petites  pointes. 

306-  Ces  lettres  appartiennent  à  R.  BRANSTON  et  WRIGHT,  très 
habiles  graveurs  en  bois,  qui  travaillent  actuellement  en  .inglctcrre, 
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et  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1106  cl  1143  a 
de  la  première  partie.  Ils  ont  niarqtié  de  ces  lettres,  difTércns  ani- 
maux de  la  ménagerie  du  roi  d'Angleterre,  faits  d'a])rés  les  dessins  de 
William  Harley.  Pièces  en  grand  S'"'  Ainsi  que  des  vignettes  pour 
J.  Brillons  pillurescj.  Àntiquities  of  the  engl.  Ciliés;  entr'aulrcs  sur 
YAncient  inonum'  Peterborough  Cath.  et  sur  Gatliuay  to  the  Deancrey 
oj  Peterborough. 

307-  ^^i"'  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouvent  sur  une  eau  forte  représentant  un  bacliant  vu  de  trois 
quarts  à  mi-corps  et  tourné  vers  la  gaiiclio.  Il  tient  de  la  main  gauche 
un  grand  veire.  Les  lettres  1>  \\  T  à  rebours  sont  vers  le  bas  k 
gauche.  Pièce  in  IS""  qui  parait  être  d'un  artiste  allemand  du  dix- 
huitième  siècle. 

308-  '/.F.ITBLO-M ,  Barlolome ,  ])cintre  d'histoire  d'UIm,  auquel  on 
attribue  la  marque  indiquée  au  No.  1 141  de  la  première  jtarlie.  Fussli 
(Allg.  Hiinstlerlcxilion)  indique  de  lui  un  tableau  d'autel  qu'il  a  peint 
à  Ulni  en  1.Ï07  5  il  a  aussi  peint  un  autel  dans  l'église  d'Kscliacli  filiale 
de  Sul/.bach  où  il  a  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  13  Z  et 
Tannée  1490. 

309-  On  trou\  c  des  orneniens  d'orfèvrerie  faits  au  marteau,  rcpré-  BZ  1581 
sentant  ])our  la  plu[)art  des  vases,  et  des  gobelets:   ils  l'orinent  une 

suite  de  douze  pièces  en  petit  folio.  Nous  n'en  avons  pas  jju  déchiirrer 
le  véritable  auleui-.  On  interprète  à  la  vérité  ces  lettres  par  Bernard 
ZAN,  B.  /OTT  et  Bolognino  ZALTlIiKI,  et  même  par  Bernard  ZAKCII, 
mais  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  justifiât  ces  interprétations,  quelques- 
uns  de  ces  artistes  ajant  travaillé  à  des  époques  antérieures. 

310.  ZIX,  Benjamin,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  et  à  l'aqua- 
tinta,  né  en  Alsace  vers  la  lin  du  dithuilième  siècle.  On  trouve  ces 
lettres  sur  un  dessin  lithographique  qui  représente  une  scène  cham- 
pêtre, où  l'on  voit  une  femme  allaitant  son  enfant  et  un  homme  qui 
boit  dans  une  bouteille,  et  qui  est  appuyé  contre  un  ;ine.  Pièce  en 
petit  folio  en  travers.  Le  même  artiste  a  aussi  fait  huit  eaux  fortes 
qui  portent  le  titre:  Mahlerische  Ânsiclden  des  ehemaligen  Elsasses  ou 
Plies  pittoresques  de  l'ancienne  Alsace,  ainsi  que  quelques  autres  pièces 
de  ])roj>ortions  dilfércntcs,  marquées  des  années  1804  et  1809. 
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311.    Selon  Heller  (!\IonogrammenlexlKoii  page  G5)  ce  (î  allemand  doit  (S 
se  trouver  sur  des  estampes  allemandes  faites  vers  1824.    Nous  n'avons  * 
pas  eu  oecasioïi  de  les  voir,  et  Heller  n'en  donne  pas  d'autre  explication. 

312-  CAYLUS,   Philippe  Claude  Anne  de  Tubieres  comte  de,  ami  des  -K 

beaux  arts  et  des  gens  de  lettres,  naquit  à  Paris  en  1692  et  y  mourut   ^     5     C  *** 

en  1765.    Il  a  grave,  pour  son  amusement,  vm  grand  nombre  de  pièces 

princi|)alemcnt  d'après  des  dessins  de  différens  maîtres  distingués. 

Un  grand  nombre  de  ces  pièces  est  marqué  de  la  lettre  C  ci-mcntionnée, 

ou  des  lettres  C  C,  C  de  C  ou  CS.    Le  calalogue  le  jdus  complet  qu'on 

ait  des  estampes  de  cet  amateur,  a  été  donné  par  Heinehe  (Dicl.  des 

Art.  T.  III.  p.  718);  cet  œuvre  se  monte  à  1300  pièces. 

313-  FANTETTI,  César,  dessinateur  et  graveur  né,  à  Florence  vers  Ç  _ 
1660,   il  a  ])resque  toujours  travaillé  à  Rome  d'après  le?  meilleurs  ' 
peintres  italiens;  sa  pointe  est  large,  mais  peu  correcte.    Il  a  presque 
toujours  marqué  ses  ouvrages  avec  son  nom  en  toutes  lettres;  mais 

on  trouve  de  lui  une  estampe  d'après  Louis  Carrache  représentant 
Jésus  Christ  au  mont  des  oliviers  qui  est  marquée  de  la  première 
lettre  C  ci-mentionnée.    Pièce  in  folio. 

Un  C  bien  petit  appartient  encore  au  graveur  en  bois  qui  se 
servait  du  monogramme  rapjiorté  au  No.  1322  6  de  la  première  partie 
et  qu'on  interprété  par  Jean  CROISSANT.  On  trouve  encore  cette 
lettre  sur  fjuelques  petits  sujets  emblématiques  pour  le  livre  de  Jean 
Sambuci,  dont  le  titre  est  indiqué  au  numéro  qui  vient  d'être  cité. 

On  attribue  la  même  lettre  encore  à  Jean  Baptiste  CORIOLANO 
et  a  César  CAPRONICA,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous 
assurer  que  ces  indications  soient  fondées. 


ho 


C    —  CA 


1554  CA. 

/izo. 


C  A ,  c;  A. 

f^X'  C.  A. 


Elle  signifie  encore  Jean  Eberhard  Volcmar  CLAUS ,  mailrc  «les 
monnaies  (lu  comte  de  StoUberg  vers  17<)0.  II  doit  avoir  marqué 
quelques  ouvraj^es  de  la  lettre  C,  ou  des  lettres  I.K.V.  C.  \'oyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  M'ùnzmeister  nebst  ihren  Zcichen. 
JViirnberg  1778  (page  152.  A'o.  452). 

C.  deh  314.  CAMPIOX  DE  TEIISAN,  Charles  abbé,  amateur  et  graveur  duquel 
on  trouve  aussi  un  monogramme  indiqué  dans  la  première  pa"lic  au 
No.  1187.  On  voit  encore,  le  (1  ci-menlionné  ou  le  nom  Campion  del. 
sur  des.  petites  vues  et  des  jiaysagcs.  II  se  servait  aussi  des  lettres 
ce  se.  ou  C  P  C  de  T.  qui  sont  rapportées  plus  bas  dans  celte  partie. 

315-  Suivant  Heller  (MonogrammeulexiKon  page  (;5)  le  premier  C  doit 
avoir  servi  de  marque  à  Claude  COELLO  grand  peintre  d'histoire  et 
fresquiste  ainsi  que  graveur  a  l'eau  forte,  né  à  LMadrid  et  mort  dans 
la  même  ville  en  1695.  Aous  ignorons  si  Heller  a  vu  cette  marque 
sur  les  tableaux  ou  sur  les  estampes  de  ce  maître,  car  il  n'en  parle 
pas.  Les  trois  eaux  fortes  qu'on  connaît  de  ce  maître  ne  portent 
cependant  pas  cette  lettre;  elles  représentent  un  crucifix,  au  pied 
duquel  on  voit  la  sainte  \  icrge ,  saint  Augustin  et  sainte  Monique, 
les  autres  sont  les  portraits  de  Charles  II  roi  d'Espagne  et  de  la  reine. 
GuilUet  (Uiclionnairc  des  peintres  esjiagnols)  qui  rapporte  plusieurs 
particularités  de  la  vie  de  Coello  ne  dit  pas  non  plus  que  ce  peintre 
fut  dans  l'usage  de  marqiier  ses  ouvrages  avec  un  C. 

La  seconde  marque,  ou  le  C  retourné  sur  la  talilette,  se  voit  sur 
une  ancienne  estampe  gra\ée  dans  la  manière  de  Pomedello,  dont  on 
ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  représente  un  jeune  berger  debout, 
s'appujant  sur  sa  houlette  ;  il  est  tourné  vers  la  gauche  où  l'on  voit 
un  monument  composé  de  deux  pierres  surmontées  d'un  ananas.  Devant 
ce  monument  on  voit  une  plante  et  la  tête  d'un  bélier.  La  tablette 
avec  le  C  retourné  est  prés  des  ]>ieds  du  berger.  Haut.  1  p.  5  lign. 
Larg.  3  p.  4  lign. 

316.  AMBERGER,  Christophe,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né 
à  Nuremberg  vers  l'an  14!I0,  mort  à  Augsbourg  en  15G5j  on  le  dit 
élève  de  Jean  Holbein  le  vieux.  Ses  ouvrages  sont  très  finis,  ses  tètes 
ont  beaucoup  d'expression,  mais  sa  manière  est  souvent  sèche  et  sa 
couleur  sans  harmonie.  Il  a  marqué  quelques  tableaux  des  premières 
lettres  figurées  ci-contre,  cntr'aulres  un  dans  la  cathédrale  d'Augsbourg. 
Les  autres  letti'cs ,  se  trouvant  sur  des  portraits  dessinés  et  lavés  en 
couleurs,  de  grandeur  naturelle,  sont  également  attribuées  à  Christophe 
Ambergcr.  \oyc7,  le  catalogue  de  la  collection  de  feu  ]Mr.  Uerschau 
de  Nuremberg,  |iage  Ci7  No.  2[.  où  se  trouvait  ainsi  marqué  le  portrait 
d'un  Pfinzing.  —  yirnberger  se  désignait  aussi  par  la  lettre  A  seule, 
surmontée  de  l'année  MDW  II,  comme  elle  est  rapportée  au  supplément 
de  cette  partie. 

317.  L*'*  premières  et  les  secondes  lettres  a])particnncnt  à  un  graveur 
en  bois,  allemand,  \eis  1519,  dont  on  ne  connaît  ])as  le  nom.  Nous 
connaissons  de  lui  cinq  piécrs  marquées  de  ces  lettres,  qui  se  trouvent 
ordinairement  avec  beaucoup  d'autres  sans  marque,  dans  un  ouvrage 
intitulé:  Die  Geuchmat  zu  straff  allé  wybischê  ntannen,  durch  den  hoch- 
gelehrfë  herre  Thornam  Marner,  der  heiligen  schrijt  doctor  etc.  Imprimé 
à  B-ile  par  Adam  Pétri  de  L.angenhqff'  ~MDXIX.  Un  volume  in  4'°  Ces 
cinq  sujets  représentent:  I)  Adam  et  Eve.  Les  lettres  C  A  se  trouvent 
sur  l'arbre  de  vie  qui  va  jtisqu'au  bord  supérieur  de  la  planche. 
II)  Thaïs  jouant  de  la  harpe  devant  un  empereur  (probablement  Alex- 
.in<lre).  Les  lettres  (J  A  sont  au  milieu  en  bas.  III)  Un  homme  et  une 
femme  portant  un  coussin  «iir  lequel  est  posé  un  oiseau.  Les  lettres  C  A 
■ion(  nu  bas  un  peu  vers  la  gauclie,  entre  les  [)ieds  des  Jeux  figures. 
IV)  Une  femme  assise  à  terre  qui  semble  appeller  un  oiçeau;  auprès 
d'elle  à  droite,  est  un  homme  armé  d'une  grande  épée.  Les  lettres  C  A 
se  trouvent  sur  la  poiirine  de  la  femme.  \  )  Un  hoinmc  et  une  femnif 
.issis  a  une  table  sur  laquelle  on  voit  un  plat  avec  un  oiseau.  Les 
lettres  A  sont  en  haut  à  gauche  sur  un  |)ilastre.  Haut.  1  ]).  (>  lign. 
Larg.  5  p    7  lign. 

Selon  Jleincke  (Nachrichten  vou  Riinstlern  eîc.  T.  I.  ]>.  103)  !n 
petite  banderole  avec  les  troisièmes  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas 
non  plus  1.1  signiiication ,  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  iVIichel 
Jnge  Bonàrotti.  représentant  Léda  avec  Jupiter  métamorphosé  en  cigne. 
Le  fond  représente  \in  lit,  et  vers  la  droite  on  voit  i'o'uf  cl  les  jumeaux 
Castor  et  Poîlux.    Larg.  14  p.  10  lign.   Haut.  11  p.  4  lign. 


avoir  des  épreuves  avec  quatre  vers  latins  au  bas  qui 
ainsi  :    Formosa  haec  Leda  est  etc. 


On  doit  en 
commencent 

Les 
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Les  quatrièmes  lettres  enfin,  se  trouvant  sur  des  dessins  à  la  plume 
et  lavés  à  Tcncrc  do  la  Cliinc,  qui  représentent  des  paysages  avec 
fleures  et  animaux,  sont  attribuées  a  CORNEILLE  AHUAllAM,  c'est 
à  dire  Corneille  JÎbraham  BEGA  ou  REGYN,  peintre  de  paysaj^es  et 
d'animaux,  qu'on  croit  de  la  famille  de  Corneille  Bega,  dont  le  père 
portait  le  nom  de  Begyn.  Selon  F'an  Gool,  il  se  nommait  Abraham; 
scion  JVcyermann,  il  se  nommsi\t  Adrien,  et  selon  le  dernier,  il  naquit 
à  Leydc  et  mourut  à  Berlin  en  1696,  âgé  de  71  ou  75  ans, 

3X8-  ARTARIA,  Charles,  amateur,  dont  on  trouve  déjà  une  marque  CA  1811. 
indiquée  au  No.  180  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  avec  les 
lettres  ci  mcntionnécs  une  eau  forte  d'après  Guillaume  Hobell ,  repré- 
sentant deux  cavaliers  au  galop  allant  vers  la  droite.  Les  lettres  CA 
et  l'année  ISll  se  trouvent  au  bas  à  droite,  et  à  gauche,  dans  l'ombre, 
sont  les  lettres  W  K.    Pièce  in  folio  en  largeur. 

319'    Ces  lettres  signifient  Annibal  CARRACCI  pinxit  et  Angélique   Ca.  pinx.  acc.  de. 
Ilaufman  incidit  JLondini,  lorsqu'on  les  trouvftsur  une  estainifc  à  l'aqua-  ^^Ins.  H.  inc  L>0. 
tinta  reprcscnlant  A'cnus  pleurant  la  mort  d'Adonis,     l'iéce  in  4'°' 
Il  est  aussi  parlé  cVAnnibal  Carrache  et     Angélique  Kaufman  dans  la 
première  partie  et  dans  cette  partie. 

320-    CAIIASSEI,  André,  peintre  et  graveur,   dont  nous  avons  aussi     \  T 

parlé  au  No.  27  de  cette  i)artie.    Il  a  marqué  avec  ces  lettres  une    *^'^-^{_     .-/J  V- 

eau  forte  représentant  la  Ste.  Viesge  assise  à  terre  dans  un  paysage, 

ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  endormi.     Elle  lient  de  la  main 

droite  la  ](Ctitc  croix  de  St.  Jean  qui  est  debout  à  ses  pieds,  sur  le 

devant  à  gauciie.     Au  fond,  à  droite,  on  voit  St.  Joseph  conduisant 

l'àne.    Les  lettres  CA  à  rebours  sont  au  bas  à  gauclie.    Larg.  8  p. 

i  lign.  Haut.  6  p.  2  lign. 

321.    Selon  le  catalogue  d'estampes  de  feu  ]Mr.  l'évcquc  Schneider  à  A  r 

Dresde  p.  S?.  No.  1659,  on  trouve  ces  lettres,   dont  on  ne  connaît    v  -A  -fcy 
pas  la  signification,  sur  une  belle  eau  forte  d'après  Angeli  rcprésen-        a  ji  Y 'f  ^ 

tant  un  garçon  avec  une  souricière.  Pièce  in  4'°'  Nous  n'avons  pas  '  ^'^^  J  J  t) 
encore  eu  occasion  de  voir  cette  estampe,  mais  nous  avons  trouvé 
les  autres  lettres  CAB,  accompagnées  des  lettres  J.  J.  S.,  sur  des  petits 
orncmens  d'orfèvrerie  de  différens  genres  et  pour  la  plupart  en  noir 
comme  des  silhouettes,  dont  on  ne  connaît  pas  non  plus  l'auteur.  Les 
lettres  JJS  signifient  selon  toute  apparence  J.J.  Schollenberger ,  duquel 
il  est  parlé  plus  bas. 

322-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  lithographe,  dont  nous  n'avons  p  A  TT  IRIft 
pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.    On  trouve  de  lui  ainsi  marqué  vj.  A. -T.  y*  ■•■oiO» 
un  dessin  lithographique  d'après  Pierre  Pcrugin,  représentant  la  sainte 

Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  accompagnée  de  saint  Joseph  et  de  sainte 
Anne.    Figures  à  mi-corps.    Pièce  in  i'"- 

323-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  des  estampes  représentant  des  petits  q     DU  f. 
paysages  qui  portent  l'adresse  Gallays  exc.    Nous  n'en  avons  pas  encore 

pu  découvrir  l'auteur. 

324-  GROSMANN,  Charles  Auguste,  graveur  à  la  pointe  et  au  burin       A  Q 
d'Augsbourg,  qui  travaillait  vers  1770.    Il  a  marqué  de  ces  lettres       ''^  " 
douze  sujets  pour  le  roman  de  Siegwart.    Pièces  en  IS""-    liC  cata- 
logue de  fVinhler  (ï.  I.  p.  308)  indique  quelques  autres  ouvrages  de 

ce  graveur. 

32ô'    Ileller  (llonogrammenlcxikon  page  65)  explique  ces  lettres  par  f^"   A  TT 
Christophe  Achatius  IIXGER  maître  écrivain  allemand  peut-être  (dit  il) 
aussi  graveur  rers  1654.    Nous  ignorons  dans  quel  genre  ce  maître  a 
travaillé  et  nous  n'en  avons  pas  non  plus  trouvé  d'autres  reiiscignemens. 

326-  RICllTEU,  C.         Professeur  à  Dresde.    Il  a  dessiné  une  suite  ^e^f. 

de  70  paysages  qui  portent  ces  lettres,  et  dont  nous  avons  déjà  in-    C'.'î        7?af  C^Ê^ 
diqué  le  titre  au  No.  103  de  cette  partie. 

327-  Selon  Heller  (^lonogrammenlexilion  page  66)  ces  lettres  doivent  C^T. 
signifier  Antoine  Corneille  aussi  nommé  Corneille  TEUNISSEN  graveur 

en  bois  vers  1410.  Heller  ne  dit  pas  où  il  a  trouvé  ces  lettres  et 
nous  n'ayons  pas  encore  eu  occasion  de  les  rencontrer.  Nous  avons 
•  cependant  trouvé  des  marques  attribuées  à  Corneille  Tcunisse ,  dont  il 
est  parlé  parmi  les  marques  figurées  de  cette  partie,  mais  ce  graveur 
a  travaillé  un  »lccle  plutard. 

328-  RtS  ou  BOS,  Corneille,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons  déjà   Içjjl  g, 
indiqué  des  marques  aux  Nos.  810  et  842  dans  la  première  partie.    I  :  ' 

Il  a  marqué  avec  les  lettres  ci-mentionnées  plusieurs  quelques  ouvrages 
Brilliot,  Dict.  des  Monogr.  IL  6 
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qui  sont  gravés  dans  la  manière  iVEnée  Vicus ,  mais  d'une  façon  moins 
habile  et  plus  dure. 

CBjc.j  CB  329-  BLOE  AI  AERT,  Cor««7/e,  graveur  au  burin,  troisième  fils  d'^éra/icm, 
né  à  Utrcclit  en  1603,  mort  à  Rome  en  1680.  11  a  marqué  plusieurs 
de  ses  estamper,  avec  ces  lettres  et  cntr'autrcs  un  garçon  à  mi-corps 
qui  porte  un  liibou  sur  la  main ,  gravé  d'après  Abraham  Bloemaert, 
ainsi  que  les  quatre  élénicns  graves  d'iiprés  le  uiéme.  Huber  (Uand- 
bucii  etc.  T.  \  .  p.  221)  fait  mention  de  j)!usieurs  autres  estampes  de 
cç  maître. 

C.B.  C.B.  330.  Christ  (p.  156  T.  F.  p.  64)  attribue  ces  lettres  à  Christophe 
*'  '  *  I3RECI1TEL  et  vers  l'année  1650  .i  C.  BUNO;  mais  nous  n'avons  pas 
trouvé  d'estampes  qui  prouvent  celte  interprétation. 

Selon  Strutt  (Biogr.  Dict.  p.  89)  les  mêmes  lettres  avec  l'année 
1758  ,  appartiennent  aussi  à  un  graveur  nommé  C/iaj7<?i  RERTRA.'M 
qui  doit  avoir  fait  le  frontispice  d'un  livre  juiblic  par  lui-même  en 
175<S  sous  le  titre:  Britanicum  Genlium  lîistoriae  antiquae  etc. 

Les  mêmes  lettres  sont  aussi  attribuées  à  C.  i5R0A\  N,  lorsqu'elles 
se  trouvent  sur  des  camées  modernes.  Lorsqu'elles  se  rencontrent 
enfin  sur  des  tableaux  de  genre,  on  les  interprète  encore  par  Joseph 
van  CRAESBECK,  duquel  on  trouve  des  monogrammes  déjà  indiqués 
aux  Kos.  803  et  807  de  la  première  partie. 

15  CB  62  331'  t>ts  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  allemand,  doni 
le  nom  n'est  pas  encore  découvert.  On  trouve  de  lui  plusieurs  por- 
traits ainsi  marqués. 

332-    Ces  lettres  accompagnées  d'un  houblon  appartiennent  encore  à 
f}        C 15  ce  graveur,  qui  se  servait  aussi  des  marques  mentionnées  aux  Nos.  808 

~  et  3231  de  la  première  partie,  et  qu'on  croit  de  la  famille  des  Hopfer. 

On  les  trouve  sur  ime  estampe  rcj)résentant  David  jouant  de  la  harpe 
devant  Saiil  assis  sur  un  trône.  Pièce  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  yill.  p.  531.  No.  1). 

Q  4-  333-  BOURGEOIS,  Constant,  peintre  [de  paysages  en  France,  sur  lequel 
'  *  nous  n'avons  pas  pxi  nous  procurer  de  renseignemens.  On  trouve  ces 
lettres  ou  son  nom  sur  des  dessins  lilliograpliiques  représentant  des 
études  d'après  nature,  dédiées  aux  jeunes  paysagistes.  Paris  chez 
Delpech.  Selon  Fussli  (Allg.  Kûnstlcrlexilion) ,  en  1790  il  était  déjà 
connu  comme  peintre  de  paysages,  et  il  publia  en  1805  des  vues  d'Italie 
qui  doivent  être  très  sjîirituellement  gravées  à  l'eau  forte.  En  1802 
il  reçut  un  prix  d'encouragement  de  1000  livres.  Landon  dans  ses 
paysages  et  ses  tableaux  do  genre  (S.  Paris  1805)  le  désigne  comme  un 
artiste  distingué  par  la  richesse  de  sa  composition  et  la  pureté  de  son 
style.  11  donne  les  descriptions  et  les  petites  copies  de  trois  de  ses 
tableaux  dans  le  goiit  de  Poussin,  dont  l'un  fui  fait  pour  la  société  des  arts. 

C  ^  IL^C-S^  334-  Suivant  Heller  (Monogrammcnlcxikon  page  6G)  ces  lettres  appar- 
tiennent à  Charles  BERTUCII,  auteur  et  dessinateur  allemand.  Nous 
n'avons  pas  encore  vu  de  ses  ouvrages  et  Heller  n'en  parle  pas  non  jjlus. 

T  "f  o    33^-    BUFFAGNOTTI ,   Charles  Antoine,  peintre  de  perspective  et  de 
^  '^\J  décorations  pour  le  théâtre.    Il  travailla  à  Bologne  et  <à  Gênes  vers 

1690,  et  on  a  de  lui  une  suite  d'eaux  fortes  iVnpri's  Ferdinand  Bibiena, 
représentant  des  sujets  d'architecture  et  des  décorations  pour  le  tliéatre, 
qui  portent  ou  son  nom  en -toutes  lettres  ou  les  initiales  ci-mention- 
nées  ,  qui  signifient  Carlo  Buffagnotti  intaglio. 

336.    BISSCHOP,   Chrétien,  graveur  à  l'eau  forte  sur  lequel  nous 
.  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens;  mais  il  est  présumable  que  c'est 

un  des  frères  Bisschop,  mentionnés  par  Roeland  van  Eynden  et  Adrien 
van  der  JVilligen  (Gcsch.  der  vaterl.  Schilderliunst  T.  III.  p.  586),  et 
qu'il  a  gravé  à  l'eau  forte  pour  son  amusement.  On  trouve  ces  lettres 
ou  ce  nom  sur  différens  bonifs  et  vaches  etc.,  et  entr'autres  ces  lettres 
sur  deux  pièces,  dont  l'une  représente  une  vache  debout,  vue  de 
profil  et  tournée  vers  la  droite.  Au  fond  on  remarque  un  village 
avec  une  tour  pointue.  Les  lettres  sont  en  haut  à  gauche.  Larg.  3  p 
6  lign.  Haut.  2  p.  5  lig'i.  L'autre  représente  une  vache  couchée, 
tournée  vers  la  gauche  et  portant  une  couverture  pour  la  pluie.  Au 
fond  on  voit  un  village, avec  un  moulin  à  vent,  et  les  lettres  CB  $e 
trouvent  en  haut  à  gau.clie.    Même  dimension. 

GTy  9v  337-  Selon  Christ  (p.  189  T.  F.  p.  113)  ces  lettres  gotliiques  forment 
Ij  '  r\  •  la  marque  de  gravures  très  anciennes  en  cuivre,  mais  il  est  très  vrai- 
semblable que  Christ  parle  ici  d'une  estampe  iVIsrael  de  Mechen  qui 
représente  un  groupe  de  quairc  femmes  et  sur  laquelle  on  voit  les 
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lettres  G.B.A.,  qu'on  explique  par  Goit  behiite  aîle^  c'est  à  dire:  Dieu 
"arde  tous.  Ce  morceau  est  une  copie  d'une  estampe  D'Albert  Durer 
sur  laquelle  on  trouve  les  lettres  {).  G.  H.,  qui  signifient  O.  Gott  hilj 
c'est  à  dire:  0  Dieu,  secourez  nous.   Voyez  Bartsch  (P.  Or.  T.  VU.  p.  90). 

338'    Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  allemand,   dont  nous         O    îf*^  X 
n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.     Kous  connaissons  de  lui  ainsi    ^  ■'■J'Cr  /ywS 
marquées  diflérentcs  vignettes  in  8"'  et  in  4'°' 

339.    BLOEMAERT,  Corneille,  gi-nveur  au  burin,  duquel  nous  avons  J^J^ 
déjà  parlé  au  No.  329  de  cette  partie.    11  a  marqué  encore  plusieurs  „' 
de  ses  estampes  avec  les  lettres  C.Bl  ou  C.Blo.  C  -tilo. 

340"  On  interprète  ces  lettres  par  Corneille  BOYS  pinxit ,  lorsqu'on  Ç;  I3,p,  < 
les  trouve  sur  une  estampe  en  manière  noire,  gravée  par  J.  Fichier, 
représentant  l'intérieur  d'un  caverne  avec  plusieurs  ouvertures.  Grand 
folio  en  largeur.  Ce  maître  doit  avoir  clé  élève  de  Jacques  Ruysdael, 
et  Ikinehe  (l)ict.  des  Art.  T.  111.  p.  252)  rapporte,  que  Moitié  a  gravé 
d'après  lui  deux  paysages  de  la  galerie  du  comte  de  Briihl.  Nous 
n'avons  pas  trouvé  d'autres  rcnseignemens  à  ce  sujet. 

341-  BUFFAGNOTTI,  Charles  Antoine,  peintre  de  perspective,   dont  C.  B.  S. 
il  est  aussi  parlé  au  No.  .^35  de  celte  partie.     Il  a  marqué  avec  ces 
lettres,  qui  signifient  Carlo  Buffagnotti  sculpsit ,   des  estampes  repré- 
sentant des  décorations  de  théâtre   d'après  Alarc  Antoine  Chiarini. 

Pièces  in  folio  en  travers. 

342-  Ces  lettres,  dont  on  no  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 

sur  une  gravure  en  bois  qui   représente  la  publication  de  l'ordre  '^\_^^V^4' 

judiciaire  en  Bavière.    On  voit  au  fond  à  gauche  le  duc  Gnilîaume 

de  Bavière,  et  à  droite  le  duc  Louis  debout  devant  une  table,  dont 

les  pieds  sont  ornés  avec  les  armes  de  Bavière.    Les  deux  ducs  sont 

sur  une  espèce  de  trône,  au-dessus  deux,  se  trouvent  des  tablettes 

avec  les  lettres  II W  et  les  lettres  IIL  signifiant  Herzog  Wilhelm  et 

Herzog  Ludwig,  sur  une  troisième  tablette  au  milieu  est  l'année  1520. 

A  droite  et  à  gauche,  devant  la  table,  on  voit  plusieurs  hommes  parmi 

lesquels  on  remarque  un  paysan  portant  un  sac  sur  l'épaule  droite. 

Les  lettres  CC  sont  au  milieu  en  bas  sur  une  marche,  qui  conduit 

vers  la  table.    Larg.  7  p.  1  lign.  Haut.  6  p.  10  lign.    Ce  morceau  se 

trouve  sur  le  frontispice  d'un  livre  intitulé:  Gerichtsordnung  im  Fûr- 

stenthum  Ober-  und  A'iederbayern  Anno  1520  aufgericht.     11  est  aussi 

indiqué  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  407.  No.  3),  qui  a  pris  par 

erreur  les  lettres  II W  et  II L  pour  des  monogrammes  d'artistes.  11 

est  étonnant  que  ni  Bartsch  ni  lleller  n'ayent  pas  parlé  des  lettres  CG 

du  graveui'.    Cela  c>;t  encore  plus  étonnant  de  la  part  du  dernier  qui 

rélève  l'erreur  de  Bartsch  dans  une  longue  remarque.    "N'oyez  Lucas 

Cranach's  Leben  und  Werhe  von  Joseph  Heller  p.  146. 

343-  COENELIS,  Corneille,  aussi  nommé  Corneille  de  Harlem,  peintre  jnue 
d'histoire,  dont  on  trouve  déjà  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.       f-\  -rj- 

■    H4G,  1195,  12C9  et  2111  de  la  première  partie.    Les  lettres  ci-men-  CL  Fictor  mue 
tionnées  se  voient  sur  des  estampes  gravées  d'après  lui  par  Henri  (]  Ç  jnue  A°'  1589. 
Goltzius,  Jacques  de  Gheyn  et  autres  graveurs  de  cette  école. 

-344'    ClGNANl,  Charles,  peintre  d'histoire,  dont  on  trouve  déjà  des  Ç  O  ^yni 
monogrammes  indiqués  aux  Nos.  1152  et  1160  de  la  première  partie. 
On  voit  ces  lettres  sur  qiielqucs  estampes  gravées  d'après  des  dessins 
ou  d'après  des  tableaux  de  ce  maître,  par  différens  artistes. 

34ô«  CAYLUS,  le  Comte  de,  dont  il  est  déjà  pai-lé  au  No.  312  de  cette 
partie.  Il  a  encore  marqué  avec  ces  lettres  différentes  estampes  qu'il 
a  gravées  d'après  les  dessins  à  la  plume  de  divers  artistes  distingués, 

Caylus  se  servait  aussi  des  lettres  C  de  C  et  C.  S.  .  - 

346-    CONGIUS,  Camille,  dessinateur  et  graveur,  duquel  nous  avons  C  (], 
déjà  rapporté  des  monogrammes  aux  Nos.  1147  et  1153  de  la  première 
partie.    Il  a  marqué  des  lettres  ci -contre  ])lusieurs  estampes  gravées 
pour  la  plupart  d'après  des  maîtres  italiens. 

347.    CAIMPION  DE  TF.RSA^',  Charles  abbé,  et  graveur  à  l'eau  forte.   Q  Q  se. 
dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  314  de  cette  partie.   Il  a  in.'ir([ué  cga- 
Icmeni  des  petits  paysages  et  des  vues  avec  les  lettres  CC  ou  CPC  de  T. 

348-   CIIALON,  Christine,  née  à  Amsterdam  en  1749.  Elle  s'appliqîia  dès    /fO  x-f 
sa  jeunesse  au  dessin,  à  la  peinture  à  la  gouache  et  à  la  gravure,  sous  la     V  V» 
direction  de  Sara  Troost  et  de  Ploost  van  ylmstel.    Elle  a  fait  des  eaux 
fortes  dans  le  goût  (VOstade  d'après  ses  pro])res  dessins;  elle  en  a  fait 
un  j>Ius  grand  nombre  d'après  ceux  de  P.  De  Marée;  dont  plusieurs 
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CC--IG 
CCD 


C  C  r^r^v, 
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pol  ieiit  If  s  Icllies  ci-incntionnécs.  Elle  s'établit  à  Leyde  et  y  mourut  en 
180(S.  //e//îeAe(Dicf.  (les  Art.  T.  IV.  p.  1(5)  fait  mention  de  quelques  ouvra- 
ges de  cette  artiste,  qui  se  servait  encore  des  initiales  CC/  et  CJC. 

349-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouvent  sur  une  estampe  qui  représente  le  portrait  de  Jean  Bat- 
tenfeld  ovale  avec  l'année  15G1,  gravé  par  Giiillaiimé  Deljt. 

360-  DUSKND  ou  DUYSEND,  Corneille  Cl.,  graveur  sur  lequel  nous 
n'avons  |)as  trouvé  de  rensoignemens.  Il  a  fait  pour  des  livres  de 
jolies  estampes  gravées  au  burin,  qui  portent  ces  lettres  ou  son  nom 
écrit  de  ces  deux  manières. 

351-  COjS'GIUS  ,  Camille,  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  au  Ko.  34(5 
de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres  sur  difl'ércntcs  estampes 
gravées  d'après  Bernard  Castelli,  qui  portent  aussi  les  initiales  BC. 
ou  B.  C.  I. 

352-  COliT,  Corneille,  graveur  duquel  on  trouve  déjà  des  monogram- 
mes indiqués  aux  Nos.  3210  et  5264  de  la  première  partie.  On  voit 
les  lettres  ci-mentionuées ,  sur  une  estampe  d'après  Frédéric  Zuccharo 
représentant  la  fuite  en  l'Egypte,  où  la  Stc.  Yicrgc  est  assise  sur  l'ane, 
auquel  un  ange  donne  du  foin.  Pièce  in  folio  avec  l'année  1566. 
Cort  a  gravé  le  même  sujet  une  seconde  foisj  il  porte  son  nom  en 
toutes  lettres  et  l'année  1571. 

3Ô3'  CIIALON,  Christine,  de  laquelle  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  348 
de  cette  partie.  Elle  a  marqué  avec  ces  lettres  des  eaux  fortes  gra- 
vées d'après  ses  propres  dessins  et  d'après  ceux  de  P.  De  Marée  repré- 
sentant des  sujets  rustiques  et  de  fantaisie. 

354'  CORNELIS,  Corneille,  nommé  Corneille  de  Harlem,  peintre  d'his- 
toire, dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  TA'î  de  cette  partie.  Il  a 
marqué  quelques  tableaux  d'hisloire  avec  les  lettres  ci-mentionnées, 
qui  signifient  Corneille  Cornelis  Harlemensis  Jecit. 

355-  CHASSELAT,  C,  dessinateur  de  genre,  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  d'autres  rcnseignemens;  si  non  qu'il  travaille  actuellement  à  Paris 
et  qu'il  a  marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  ci-mentionnées. 

356-  Ces  lettres  ménagées  en  blanc  se  trouvent  sur  des  portraits 
gravés  en  manière  noire  par  un  artiste  qui  n'est  pas  connu,  et  qui 
se  servait  aussi  du  monogramme  indiqué  au  No.  1140  de  la  première 
partie.  On  les  voit  entr'nutres  sur  le  portrait  du  docteur  T^alentin 
Kofsler  de  Nuj-emberg.    Pièce  en  petit  folio. 

GCLBDL  3Ô7'  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  ]>as  pu  découvrir  la  signification, 
se  troavent  sur  une  estampe  italienne  du  dixhuitièmc  siècle,  représen- 
tant le  buste  de  la  Vierge  regardant  cnbas.  Dans  la  marge  on  lit: 
jMÂTER  A]\IAB1LIS,  et  tout  au  bas  à  droite  dans  une  seconde  petite 
marge  se  trouvent  les  lettres  ci-mentionnées.  Haut.  2  p.  5  lign.  Larg. 
2  p.  1  lign.    La  première  marge  3  lig.    La  seconde  1  lign. 

358.  GINI,  César  Maximilien  comte  de.  On  a  de  lui  plusieurs  estam- 
pes en  manière  de  lavis  d'après  des  dessins  de  Parmesan,  d'après  des 
dessins  de  Mauro  Tesi,  représentant  des  sujets  d'arcliiiecture.  Pièces 
en  grand  1'°  et  in  folio  qui  portent  son  nom  ou  les  lettres  ci-men- 
tionnées qui  signifient  Cornes  César  Maximiliano  Gini  sculpsit  ou  incidit. 
C'est  scion  toute  apparence  le  comte  Gini  de  Bologne,  dont  parle 
Fiorillo  (Hlcine  Schriften  T.  II.  p.  177)  qui  doit  aroir  fait  avec  plu- 
sieurs autres  élèves  de  l'académie  Clémentine  de  jolis  ouvrages  en 
oncaustiquc.  Il  est  encore  à  remarquer  que  ces  lettres,  sur  les  estam- 
pes' d'après  Mauro  Tesi,  sont  quelques  fois  précédées  do  la  syllabe:  11. 

359-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découTrir  la  signification, 
se  trouvent  sur  diflereus  paysages  gravés  d'après  François  Boucher. 

360-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  monnaies i  signifient  BUSSO  et 
Conte  COPFOLA;  le  premier  était  essayeur  des  monnaies  à  Napics 
vers  1717  et  le  second  intendant  de  la  monnaje  dans  la  même  ville. 
\oyc7. 
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361-  CRUSIUS,  Charles  Leprecht ,  graveur  né  en  1740.  Il  fut  le  frcrc 
de  Godejroy  Leprecht  Criisius  et  travaillait  également  beaucoup  pour 
les  libraires.  11  est  mort  à  Leipsic  en  1779.  On  trouve  les  lettres 
ci  mentionnées  sur  des  estampes  pour  des  livres  et  pour  le  calendrier 
de  Golha  de  l'année  1770. 
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C  D.  fecit 
CD.  In. 


362-  COXGIUS,  Camille,  graveur,   dont  il  est  aussi  parlé  aux  Nos.   C.C  S 
546  et  351  de  cette  partie,    li  a  marqué  avec  ces  lettres,  qui  signifient 
Camille  Congius  sculpsit ,  un  sujet  allégorique  gravé  d'après  François  - 
Romanelli  ainsi  que  difTérens  bustes  d'après  l'antique,  graves  d'après 
les  dessins  de  Saloiiis  Casiellucci.    Pièces  en  petit  folio. 

363-  Heller  (Monogramnicnlexikon  page  70)  explique  ces  lettres  par  C   Ç)  y.  K- 
C.  C.  von  KLEIST  ingénieur  et  dessinateur,  allemand,  vers  1781.  IN'ous 
n'avons  jamais  vu  de  ses  ouvrages,  et  Heller  n'en  parle  pas  non  plus. 

364-  DUS  ART,  Corneille,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  et  en  ma- 
nière noire,  naquit  à  Harlem  en  1065.  Il  fut  élève  à' Adrien  Ostade 
et  représentait  presque  toujours  des  scènes  du  bas  peuple.  Il  est 
mort  subitement  en  1704.  On  trouve  les  premières  lettres  ci-men- 
tionnées  sur  des  gravures  en  manière  noire,  représentant  les  cinq 
sens,  savoir:  I)  la  vue.    Dans  la  marge  on  lit:  T.  GESIGT.    O  qualis 

Jacies  etc.  Les  lettres  CD  Jecit  sont  au  bas  à  droite.  Haut.  8  p- 
7  lign.  Larg.  6  p.  H  lign.  La  marge  5  lign.  II)  L'ouie.  Dans  la 
marge  T.  GEIIOOR  —  Canoro  jncipiat  etc.  Les  lettres  CD  fccit  sont 
au  bas  à  droite.  Haut.  S  p.  9  lign.  Larg.  6  p.  9  lign.  La  marge  6  lign. 
111)  Le  Toucher.  Dans  la  marge:  T.  GEVOEL  —  Vror  et  in  vacuo 
pectore  régnât  Âmor  etc.  Les  lettres  CD  Jecit  sont  au  bas  à  droite. 
Haut.  8  p.  9  lign.  Larg.  6  p.  7  lign.  La  marge  5  lign.  IV)  L'odorat. 
Dans  la  marge:  DE  REUCK  —  Bonus  odor  etc.  Les  lettres  CD  fecit 
sont  au  bas  à  droite.  Haut.  8  p.  9  lign.  Larg.  6  p.  7  lign.  La  marge 
o  lign.  V)  Le  goût.  Dans  la  marge:  DE  S^IACR  —  Çuanto  porrexit 
etc.  Les  lettres  CD  Jecit  sont  au  bas  à  droite.  Haut.  8  p.  S  lign. 
Larg.  6  p.  9  lign.  La  marge  5  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  \.  p.  463) 
donne  un  catalogue  des  estamjjcs  de  Corneille  Dusart,  qui  contient  la 
flescription  de  16  eaux  fortes  et  de  25  gravures  en  manière  noire, 
mais  il  ne  parle  pas  des  pièces  décrites  ci-dessus;  elles  ne  sont  pas 
mentionnées  non  plus  dans  le  catalogue  de  Rigal  —  Dusart  est  encore 
désigné  par  les  lettres.  GDI  et  C.  d.  S-J- ,  dont  il  est  parlé  plus  bas 
clans  cette  partie.  Les  secondes  lettres  se  voient  sur  différentes  gravures 
en  manière  noire  d'après  Dusart  par  Jean  Gole,  enti-'autres  aussi  sur 
les  cinq  sens.  Pièces  in  folio. 

365.  DALEN,  Corneille  van,  excellent  graveur  d'Anvers  vers  1650.  Ç]T)  sculpsit 
Il  fut  élève  de  Corneille  Vistcher.  Sa  manière  est  brillante;  on  re-  ° 
marque  dans  ses  estampes  plus  de  force  que  dans  celles  de  son  maître. 
Quelques  ouvrages  de  ce  graveur  sont  marqués  avec  les  initiales 
ci  -  mentionnées ,  cntr'autres  le  portrait  de  l'amiral  Tromp ,  vu  jus- 
qu'aux genoux  et  s'ajjpuyant  de  la  main  gauche  sur  un  canon.  Il  est 
gravé  d'après  Jean  Livens.  Pièce  en  gr.  fol.  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  VI.  p.  170)  décrit  quelques  ouvrages  de  ce  maître  qui  se  servait 
aussi  des  lettres  CvD. 

366-  DAVID,  Charles,  graveur  duquel  on  trouve  aussi  des  monogram-  Ç  J)  f ^    f>  P 
mes  au  No.  1174  de  la  première  partie.    Il  a  marqué  quelques  ouvra-  '' 

ges  avec  les  premières  lettres  ci-mentionnécs ,  mais  on  ne  doit  pas 
confondre  ses  estampes  avec  celles  de  Corneille  van  Dalen,  dont  la 
manière  était  moins  large,  mais  plus  savante,  et  de  beaucoup  supérieure 
à  celle  de  David,  qui  se  servait  aussi  des  lettres  CD  F. 

Selon  l'histoire  numismatique  de  la  révolution  française  par  JI.  H. 
(Hennin)  page  54^  planche  77  les  mêmes  lettres  plus  petites  se  trou- 
vent aussi  sur  des  ouvrages  de  Charles  DESTOUCHES,  graveur  en 
médailles  vers  1794-  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseignemcns 
sur  cet  artiste. 

367-  DECKER,  Charles,  graveur  de  qui  nous  avons  déjà  rapporté  QJ)  se.,  CJy  Jormis. 
un  monogramme  au  No.  1170  de  la  première  partie.     Il  a  marqué 

avec  les  initiales  ci. mentionnées  quelques  portraits,  quelques  vues  de 
villct  et  quelques  marines.  Les  mêmes  lettres  accompagnées  du  mot 
Jormîs  se  trouvent  aussi  sur  des  estampes  d'après  Rosso,  dont  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  découvrir  la  signification. 

368-  DEKKER,  Corneille,  peintre  de  paysage  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseignemcns.  Roeland  van  Ejnden  et  Adrien  van  der 
FVilligen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilderluinst  etc.  T.  I.  p.  136)  en  parlent, 
mais  ils  ne  savent  rien  de  positif  sur  ce  peintre,  qui  travaillait  dans 
le  goût  de  Jacques  Ruysdael  et  qui  a  marqué  quelques  tableaux  ou 
avec  les  lettres  ci-mentionnées  ou  avec  son  nom  en  toutes  lettres. 
Il  peut  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  dixseptième  siècle. 

369-  DUJARDIN,  Charles,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  duquel 
on  trouve  déjà  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  1605  et  1622  de 
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la  première  partie.  Les  lettres  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  une 
estampe  d'anrés  Dujardin,  gravée  en  manière  de  lavis  par  F.  Reinerman. 
Elle  représente  un  homme  à  clieval  menant  par  la  bride  un  àne  qui 
ne  veut  pas  aller  dans  l'eau.    Pièce  in  folio. 

C?  ^ (rt*'.  370-,  ASA;\I,  Cosms  Damien,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  qui 
llorissait  à  Munich  au  commencement  du  dixhuitième  siècle.  On  trouve 
ces  lettres  sur  des  estampes  gravées  par  J.  Moerl ,  représentant  diffé- 
rentes idées  pour  des  fontaines  et  pour  des  feux  d'artifice. 

3  GA^O  371-  Duchesne  (Essai  sur  les  nielles  page  257-  No.  261)  explique  ces 
lettres,  qui  sont  à  rebours,  par  OPERA  PEREGRINI  ARTEFICK  DA 
CESIÎNA ,  lorsqu'on  les  trouve  sur  un  nielle  représentant  Uiomède 
enlevant  le  Palladium.  Ce  sujet  est  semblable  à  un  autre  qui  est 
marqué  des  lettres  O.P.D.Cj  mais  il  est  d'une  dimension  un  peu 
plus  grnndc  et  avec  un  paysage  dans  le  fond.  Peut-être  aussi  pourrait 
on  penser,  remarque  Jlr.  Duchesne,  que  la  lettre  A  désigne  le  copiste, 
qui  aurait  placé  sa  marque  au  milieu  de  celle  de  Peregrini.  Malgré 
la  singularité  que  cela  ]jrésente,  on  peut  former  celte  présomption, 
en  voyant  un  nielle  de  Peregrini  copié  par  un  artiste  qui  a  employé 
la  Icltr;;  A.  N~oyez  la  marque  indiquée  au  No.  7  de  la  première  partie. 
Nous  avons  rapporté  de  Peregrini  d'autres  marques  aux  Nos.  1128  et 
3051  de  la  première  partie. 

C.  D.  B.  372-  Ces  lettres  appartiennent  a  un  graveur,  dont  nous  n'avons  pas 
jui  découvrir  le  nom;  on  le»  Irouve  sur  une  estampe  A' A^très  Sebastien 
Conca  représentant  Tobie  recouvrant  la  vue.  Grar.de  pièce  en  largeur. 
Chez  Dachange. 

C  ((c  C  373-  CAYLUS,  le  comte  de,  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  312 
et  543  de  cette  partie.  Il  a  encore  marqué  avec  ces  lettres  dilFérentes 
estampes  qu'il  a  gravées  d'après  des  dessins  de  maîtres  de  toutes  les 
écoles.. 

C  de  P.  ex.  374-  PASSE,  Crispin  de,  graveur,  dont  on  trouve  déjà  indiqués  diffe'- 
rens  monogrammes  dans  la  première  partie.  On  voit  les  lettres 
ci-mentionnées,  signifiant  Crispin  de  Passe  excudit ,  sur  des  petites 
estampes  en  li""",  représentant  des  sujets  du  nouveaxi  testament  d'après 
des  maîtres  allemands  tels  que  Rottenhammer ,  Hager  et  autres. 

C  yJ^  /ccijL^  37o'    CAMPION,  de  Tersan,  Charles  ahbe,  amateur,  dont  nous  avons 

■C      ^  /■        déjà  parlé  aux  Nos.  51'1  et  3-17  de  cette  partie.    Il  a  marqué  encore 
ff^.  JatK  JjoS       une  bacchante  et  quelques  paysages  avec  les  lettres  ci-mentionnées. 

CDF  376-  DAVID,  Charles,  graveur,  duquel  nous  avons  déjà  parlé  au 
No.  5G(3  de  cette  partie.  Il  a  encore .  marqué  avec  ces  lettres  des 
estampes  qu'il  a  gravées  d'après  plusieurs  artistes, 

C.  D.  G.  C.  (^'i  V\.  fec.  176S.  377'    Selon  Fussli  (AUg.  Kitnstlerlexilion)  ces  lettres  sont  données  â 

Chrestien  Detlev  Comte  de  RE"\  KNTLOW.  11  doit  avoir  gravé  à  l'eau 
l'orlc  des  sujets  d'animaux  <l  après  Londonio.  Nous  avouons  n'avoir 
pas  encore  vu  de  ses  ouvrages. 

Y)  \  378-  DUSART,  Corneille,  peinlre  et  graveur.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
nu  No.  361  de  celte  partie.  On  trouve  ces  lettres  qui  signitient  Corneills 
Dasart  inoenit,  sur  des  gravures  en  manière  noire  gravées  par  Jca/i  Gale. 

^  '  Ok).  oQ  v/^t    Suicn  tç)'^    379-    RUELLE,  Claude  de  la,  artiste  français,   sur  qui  nous  n'avons 

pas  trouvé  de  renseignemeiis.  Ces  lettres  sont  sur  une  grande  estampe 
de  quatre  planches,  repj-csi'utant  le  cortège  de  son  altesse  Monseigneur 
le  duc  de  Lorraine,  H.'nri  second,  allant  à  l'église  j  avec  les  évcqucs 
et  les  prinres  de  son  rang,  les  comtes,  barons,  seigneurs,  gcntil- 
honim.cs,  ministres  et  sa  maison  etc.  Au  haut  de  la  quatrième  planche 
se  trouvent  les  lettres  ci-mcnlionnées  et  Pridericus  Brentel  fecit  Herman 
de  l'Oye  excudit  Nancy  In  Majo  1611.  Mathieu  Marian  a  aussi  gravé 
une  pièce  pareille,  d'après  le  même  artiste,  elle  consiste  en  douze 
planehcs  et  représente  l'entrée  de  Henri  II  duc  de  Lorraine  dans  la 
ville  de  Nancy. 

C  ^  ■Il 

■/ciùt  ticc  (-U/       380-    jMOOR,   Charles  de,  peintre  d'histoire  et  de  genre,  graveur  à 
ry    •  l'eau  forte  et  en  manière  noire,  naquit  à  Lcyde  en  1636  et  mourut 

ptAX^       j,  jjj  i5,Tye  en  175g.    On  irouve  ce»  lettres  sur  ses  estampes,  entr'autres 
les  ])rctriières  sur  celle  qui  représente  un  jeune  homme  fumant  du 
^  tabac,  ligure  «à  mi-corps  (["après  Schalcken.    On  a  de  cette  pièce  deux 

(,    V/  //7         ^  '7)  /yf       épreuves:  la  première  non  achevée,  porte  à  droite  en  haut  la  seconde 
O  y  ^\^r  inarque  ci-iiguréej  la  seconde  épreuve  ,  ou  la  ]>lanche  terminée,  est 

marquée  avec  les  premières  lettres  ci-contre.  La  troisième  marque 
se  trouve  I)  sur  le  buste  d'un  jeune  homme  dans  un  ovale,  vu  de 
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trois  quarts  et  tourné  vers  la  gaucliej  il  porte  un  chapeau  plat  orné 
(l'une  plunicj  il  a  une  fraise.  Les  lettres  CDM  sont  à  nii-iinuleur  île 
la  planche.  II)  Sur  le  buste  d'une  i'emnie  vue  <le  trois  quarts  et 
tournée  vers  la  gauche,  ayant  la  tète  baissée  et  regardant  en  bas. 
Les  lettres  C  D  31  sont  au  haut  à  droite,  et  à  gauche,  les  mêmes  à 
rebours.  Les  initiales  CDM,  c'est  à  dire  les  dernières  ci-n>entionnces, 
se  trouvent  aussi  sur  des  portraits  gravés  d'après  Charles  de  Moor, 
par  J.  Houbraften,  P.  van  Gunst,  Lepicié ,  Dumesnil  et  autres. 

381-  OEXL  ou  OEXLIN,  C.  D  ,  graveur  en  médailles,  à  Ratisbonnc  C.D.O. 
qui  était  déjà  connu  en  1737  ,  et  qui  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  C.  D.  OE. 
des  lettres  ci  -  mentionnées ,   ou  d'un  O  et  O  F.     Voyez:  Sammiung 
herûhmter  MedaiUeurs  und  Mûnzmeister  nehst  l'Iiren  Zeichen.  I\iirnberg 

1778  (page  39-  No.  76). 

382-  t)n  interprèle  ces  lettres  par  Caspar  DUGllET  sculpsit ;  elles  se  n 
trouvent  sur  une  marine,  où  l'on  voit  à  droite  près  d'une  ruine,    \^ 'J-J A\  ^ 
plusieurs  hommes  occupés  à  charger  des  marchandises  dans  une  barque. 

A  droite  au  second  plan  quelques  fabriques  sur  des  rochers  et  à  gauche, 
au  fond,  la  mer.  La  marque  est  au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge. 
Pièce  petit-folio  en  travers.  Gaspar  Daghet  dit  le  Poussin,  célèljre 
peintre  de  paysages,  naquit  à  Borne  en  1617  et  mourut  dans  la  même 
ville  en  1675.  11  ))orta  le  surnom  de  Poussin,  parcequ'il  fut  élève  et 
beau  frère  de  Ai'colas  Poussin.  Ses  eau\  fortes  sont  décrites  par 
Bartsch  (1'.  Gr.  T.  XX.  j).  232),  mais  il  ne  parie  pas  de  la  pièce  ci- 
m.untionnéc,  qui  est  en  effet  douteuse. 

383-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  sculpteur,  dont  le  nom  n'est  pas  CD  S  1691. 
encore  découvert.    H  a  ainsi  marqué  un  bas-relief  qui  se  trouvait  dans 

la  collection  de  feu  I\Ir.  Heinlein  à  Nuremberg;  il  représente  l'assomp- 
tion  de  la  sainte  V  ierge;  cnhaut  est  la  sainte  Trinité,  et  au  bas  un 
évèque  avec  une  martyre  au  milieu  des  flammes.  Voyez  le  catalogue 
de  la  vente  de  cette  collection  page  8j.  No.  383. 

384-  SCHACHMAN,  Charles  Adolph  Godejroj  de,  ordinairement  nommé   C.  d.  S.  inu,  et  fec.  {77 1. 
Charles  de  Schachman,  homme  savant  et  amateur;  il  était  dessinateur 

et  gravait  à  l'eau  forte;  né  en  1725  à  llermsdorf  en  Saxe,  il  est  mort 
en  1789.  11  a  marqué  de  ces  lettres  les  portraits  des  comtesses  Hen- 
riette Louise  van  der  Lippe  Bisterfeld  et  de  sa  sœur  Ursule  Marg. 
Constance  Louise  de  Callenherg ,  gravées  sur  une  planche  in  8'°  en 
largeur;  ainsi  que  deux  vues  intitulées:  Jancy  vieiv  of  the  Coast  oj 
Otaheiie  —  Jancy  vîew  oJ  the  Coast  of  ISew  -  Zealand.  11  a  encore 
gravé  d'autres  vues  et  des  vignettes  qui  sont  marquées  des  lettres 
CdS,  G.d.S.  ou  vS,  dont  il  est  parlé  plus  bas,  dans  celte  partie. 
Fussli  (Allg.  Kunstlerlcxil(on)  indique  plusieurs  particularités  de  la 
vie  de  cet  artiste  clislingué. 

385'  liUSART,  Corneille,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  C.d.S.f. 
aux  Nos.  561  et  578  de  cette  partie.  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une 
eau  forte  de  ce  maître;  elle  représente  le  buste  d'un  hoiiime  vu  de 
face,  dans  un  ovale;  il  a  la  tète  couverte  d'un  chapeau  hniit  et  ro  m  d. 
Il  a  l'air  riant,  et  fait  la  figue  au  spectateur  de  la  main  droite.  Vrii 
de  celte  main,  vers  le  bas  de  la  gauche,  se  trouvent  les  leiires  CdS.f. 
et  au  bas  est  écrit:  Çuam  meminisse  juvat.  Celte  pièce  est  très  rare. 
Haut.  3  p.  8  lign.  Larg.  2  p.  11  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  V.  p.  IGS.  I^o.  2). 

386-    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se   Q        'y^''  .gj- 
trouvent  sur  des  tableaux  représentant  des  sujets  inanimés,   ou  dos       "     *       '  J  • 
portraits  peints,  dans  une  manière  très  l'isiie,  mais  un  peu  dure.  Le 
même  artiste  se  servait  aussi  du  monogiammo  indiqué  nu  No.  1167 
de  la  première  partie. 

387'  AA'AEL-  Corneille  de,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  fJ,  14/ 
Anvers  en  1591  et  mort  à  Gènes  en  1612.  Ces  lettres  qui  signifient  ^  '  Vi  ■  ^  • 
Corneille  de  IVael  Inventer,  sont  sur  le  titre  d'une  suite  de  dotizc  eaux 
fortes  d'un  artiste  nommé  Tlf.  Sc/ia/?/j,  représentant  les  travaux  auxquels 
sont  attaches  les  esclaves.  Ce  titre  porte  cette  dédicace  :  III'"»  et  Ecc'o 
D.  Joanni  d'Erasso.  Catholici  Régis  Legalo.  P.  Coléh  Schemata  amoris 
ergo.    C.  d.  lu.  J.  D.  Dicatys.    Pièces  en  petit  l'"- 

388-  ENDERLEIN,  Caspar,  fondeur  et  ciseleur,  natif  de  Bàle,  selon  1611. 
Doppelmair  (p.  297)  il  doit  avoir  travaillé  à  Nuremberg;  il  y  est  mort  Q 
en  1635.    On  voit  ces  lettres  ainsi  que  son  nom  Caspar  Enderlein  sur 

des  ècucllcs  en  argent  ornées  de  figures  et  de  mascarons. 

389-  ELANDTS,  C,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  hollandais,  CE.  /•  , 
siir  lequel  on  ne  troxive  pas  de  renseignemcns.    Nous  connaissons  de  Ç  Inuenter 
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lui  (les  paysages  représentant  les  environs  de  Clèvcs ,  sur  les  fron- 
tières de  la  Hollande;  ils  forment,  à  ce  que  nous  croyons,  une  suite 
de  six  pièces,  dont  celles  qui  portent  la  marque,  sont  intitulées:  het 
hoof  van  Cleef  et  de  boeter  Bergh.  Ce  maître  se  marquait  aussi  C.  eladts 
1670.  Fussli  (Allg.  Kiinstlerlcxilion)  cite  une  suite  de  vues  delà 
Haye  que  Elandts  doit  avoir  gravées,  d'après  van  der  Does;  mais  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver.  Roeland  van  Eynden. 
et  Adrien  van  der  PYilligen  (Gesch.  der  valerl.  Scliilderkunst  T  I.  p.  254^ 
en  parlent  aussi,  mais  ces  auteurs  ne  donnent  point  d'autres  notiices 
sur  cet  artiste. 

Heller  (Monogrammenlciilion  page  72)  attribue  encore  les  dernière» 
lettres  sans  le  mot  inventer  à  Christophe  ENGELHAIID ,  amateur  et 
graveur  allemand  vers  1G90.  Nous  n'avons  pas  vu  de  ses  ouvrages  et 
nous  n'avons  pas  d'autres  rcnseignemens  sur  lui. 

CE    390-    EIMART,  Christophe  le  vieux,  de  Ratisbonnc,  peintre  d'iiistoire? 

et  de  paysages,  ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte  et  au  burin,  mort  à 
Nuremberg  en  1663.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  gravures  en  bois 
représentant  des  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament,  gravée» 
par  Elie  Porzeln,  d'après  les  dessins  de  Eimart  et  de  Jean  Jacques  de 
Sandrart.  Les  bonnes  épreuves  sont  sans  texte.  Selon  Christ  (p.  13& 
T.  F.  p.  66)  ces  lettres  se  trouvent  aussi  sur  des  gravures  en  bois, 
imprimées  à  AViltenberg  en  1572  ;  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu. 
occnsron  de  les  trouver. 

^  .     391'    Selon  le  cabinet  de  Paignon  Dijonval  (S.  P.  p.  50.  No.  990)  ces 
C  E       lettres  appartiennent  à  un  dessinateur  et  graveur  italien  vers  1500, 
dont  on  ne  connaît  pas  le  nom.    Elles  doivent  se  trouver  sur  le  portrait 
de  Chrétien  Egerslus  vu  à  mi-corps.    Petite  pièce  en  hauteur  marquée 
CE  avec  une  petite  croix  au-dessus. 

Heller  ( Monogrammenlexikon  page  72)  interprète  ces  lettres  par 
George  Christophe  EIMART,  dont  il  est  parlé  au  numéro  précédent, 
mais  c'est  une  erreur.  Il  a  copié  cette  marque  de  ma  table  générale 
des  monogrammes  sans  avoir  lu  le  texte. 

ji.  J ^  3^  fe^  392  «•  Ces  lettres  signifient  Chrétien  ENGELBRECIIT  et  Jean  André 
—  ■J'    •        PFEFFEL  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  estampes  qui  représentent  de» 

omemens  et  des  grotesques  gravés  d'après  les  dessins  de  Louis  Surnacini. 

Ces  deux  graveurs  ont  travaillé  â  Augsbourg  vers  le  commentement 

du  dixhuitiéme  siècle. 

392^'  EFŒRLIN,  Charles,  peintre  de  paysages  à  Milan,  sur  lequel 
nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  rcnseignemens.  Les  lettres  initiales 
de  son  nom,  signifiant  Carlo  Eherlin  Milano,  nous  ont  été  communiquées 
par  Mr.  le  docteur  Lucanus  à  Halberstadt,  comme  se  trouvant  sur 
les  tableaux  (VEherlin.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir 
nous-mêmes  d'ouvrages  de  cet  artiste,  qui,  d'après  son  nom,  paraît 
être  d'origine  allemande. 

393-  FLORIS,  Corneille,  architecte  et  sculpteur  florissant  vers  15G0. 
On  trouve  ces  lettres  ou  son  nom  sur  des  estampes  représentant  des 
sujets  d'architecture  publiés  par  Jérôme  Coch. 

394-  EUES,  Frédéric  Chrétien,  peintre  de  genre  et  de  portraits,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  monogrammes  au  No.  1214  de  la  pre- 
mière partie.  Il  a  aussi  marque  quelques  portraits  des  premières 
lettres  ci-mentionnécs. 

Les  autres  signifient  COUVAY  fecit  (Jean)  graveur,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  aux  Nos.  1Î31  et  1514  de  la  première  partie.  On 
voit  ces  lettres  sur  des  petits  sujets  champêtres  gravés  d'après  Abraham 
Bloemaert. 

395-  Ces  lettres  se  frotivent  sur  des  petites  estampes  en  manière  poin- 
tillée,  pour  des  almanacs  publiés  en  1817.  Nous  supposons  qu'elles 
signifient  C.  FELSING  qui,  selon  Fussli  (Allg.  Kunstlcrlciikon)  tra- 
vaillait vers  1S04  et  1805,  en  qualité  de  graveur  de  la  cour,  àDarmstadt. 

396  Suivant  le  Cabinet  de  Paignon  Dijonval  (Sec.  Part.  p.  67- 
No.  1S98)  ces  lettres,  dont  on  ne  donne  point  d'explication,  se  trou- 
vent sur  une  estampe  où  l'on  voit  une  tour  au  haut  de  laquelle  est 
la  fortune;  diverses  personnes  essaient  d'y  monter  avec  des  échelles, 
mais  la  plupart  sont  renversées;  on  y  lit  quelque»  inscriptions  en 
italien.  Pièce  en  hauteur  marquée  des  lettres  C.  F.  R.  Nous  ne  nous 
rappelions  pas  d'avoir  vu  cette  pièce  qui  est  rapportée  au  catalogue 
ci-  lessus  indiqué  parmi  les  ouvrages  de  Josse  Amman. 

Z96b.  Ces 


Cf, 


C- F.  înuentor  1551. 

C  F,  c.  F. 


jQm^^ Si/  '2^a/rm.it. 

C.  F.  B. 
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396  ^-    ^■'^^  lettres  se  trouvent  sur  des  estampes  gravées  par  C.  M.  Metz 

d'après  les  dessins  de  Parmesan,  et  sont  un  timbre  du  possesseur  dont     (  C 
nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  le  nom. 

397-  CHALON,  Christine,   dont  i.ous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  318  /^) 
et  3j3  'le  celte  partie.    Elle  a  aussi  marqué  ses  eaux  fortes  avec  les  \^ 
initiales  ci  -  mentionnées ,  gravées  pour  la  plupart  d'après  ses  propres 
dessins. 

398-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  151  \o.  180)  ces  lettres,  dont   ÇY  \ 
on  ne  sait  pas  la  signification,   se  trouvent  sur  une  estampe  qu'on  ^ 
attribue  à  Augustin  Carrache  et  qui  rc|)réscnte  les  armes  du  cardinal 
Sforza.    Selon  Christ  (p.  110  T.  1".  p.  G8)  on  trouve  les  mêmes  lettres 
aussi  sur  des  estampes  allemandes;  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  les  trouver. 

399-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification,  q  y.  I.  II. 
sont  sur  un  paysage,   où  l'on  voit  à  droite  quelques  ruines  et  une  ^  . 
coionne  qui   va  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  pinnciic;    à  gauche,    V  il  jffcj  . 
quelques  bàtimens  avec  un  arc,  et  au  fond,  la  mer.    Les  lettres  ci- 
mentionnées  sont  au  bas,  à  gaudie,  sur  une  jjierrc.   Pièce  in  8'°  en 
largeur. 

400-  Selon  Heller  (  .Monogrammenlexilion  page  73)  ces  lettres  appar- 
tiennent  à  un  litlx'grapiie  de  Berlin  qui  travaillait  vers  1811;  il  n'en   f  'A 
donne  ])as  d'autres  reiiseigncmens  et  nous  n'avons  pas  encore  vu  de    ^  ^'  •  ^ 
dessins  lithographiés  ainsi  marqués. 

401.  LESSING,  Charles  Frédéric,  peintre  d'Iiistoire  à  riuiilc  et  à 
fresque,  né  à  Hrcslau  en  1808;  ce  jeune  artiste  a  été  élève  du  directeur 
Schadow  de  l'académie  de  DiissclilorfF;  il  a  mar(jué,  des  lettres  romaines 
ci-contre,  un  beau  tableau  exposé  à  Berlin  en  1850,  dont  le  sujet  est 
tiré  d'un  ])0cme  à'  Uhland  (Das  Sclilofs  am  Mecr).  Voyez  le  catalogue  z-'^" 
de  cette  exposition  p.ige  56  No.  392.    Nous  avons  vu  des  ouvrages  à  / 

fresque  de  cet  artiste  dans  le  cliàteau  de  HeUdorJ  prés  de  Dilsscldorlf,  '^^  ^^^^ 

appartenant  au  Comte  de  Spee;  ils  montrent  un  talent  rare  et  annoncent         '  * 
que  ce  peintre  se  distinguera  parmi  les  meilleurs  artistes  de  son  tems.  C.  F.  L. 
Les  autres  lettres  se  trouvent  sur  ses  dessins. 

Les  mêmes  lettres,  c'est  à  dire  les  petites,  ont  aussi  servi  de  marque 
à  Charles  Frédéric  ou  Chrétien  Frédéric  LUDERS,  graveur  en  médailles 
du  Roi  de  Prusse;  il  vivait  encore  en  1711.  Il  doit  avoir  marqué 
ses  ouvrages  des  lettres  ci-mentionnées,  ou  de  la  lettre  L  seule.  Voyez: 
Sammhing  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
Kurnberg  1778  (page  31  No.  59). 

402-  NERLY,  Frédéric,  peintre  de  paysages  et  d'animaux,  dont  nous  ^  Tp  TVT 
avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  2025  de  la  première  v-^.  X  . -i  Y  • 
partie.   On  trouve  encore  ces  lettres  sur  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins. 

403-  STOLZEL,  Chrétien  Frédéric,  graveur  à  la  pointe  et  au  burin,  CF.  St.  1791. 
naquit  à  Dresde  en  1751.    Il  fut  élève  du  professeur  Canala  et  membre 

de  l'académie  des  beaux  arts  de  cette  ville.  Ces  lettre»  se  trouvent 
sur  une  estamjic  de  ce  maître,  qui  représente  le  portrait  du  comte 
Ignace  Accarainboni.  Pièce  in  8'°  marquée  Schmidt.  p.  CF.  St.  se.  179'!. 
Grand  in  folio.  Iluber  (Ilandbucli  etc.  T.  II.  p.  315)  et  le  catalogue 
de  IVinkler  (T.  I.  [).  828)  font  mention  de  quelques  autres  estampes 
de  ce  graveur. 

404-  Ces  lettres  aj)partiennent  à  un  graveur  en  bois,  anonyme,  qui  t  f~\ 
se  servait  aussi  du  monogramme  No.  1250  de  la  première  partie.  -!•  ^  /^vJ» 
On  les  trouve  sur  une  vignette  dans  laquelle  sont  placés  Sept  cnfans 

dans  difTércns  endroits.     Les  lettres  CG,  la  dernière  à  rebours  et  ^— ^  - 
l'année  1520,  sont  sur  un  écusson.  Larg.  7  j).  Haut.  4  p.  6  lign. 

40Ô-    Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  399)  les  premières  Icllrcs  se  Q. 
trouvent  sur  une  gravure  en  bois,   anonyme,   qui  représente  une 
danse  de  démons,  qui,  suivant  d'anciennes  chronique»,  doit  avoir  eu  CG 
lieu  près  de  Plaucn  en  Saxe  ,  entre  Nucndorf  et  Zoswitz.    Pièce  très 
mal  gravée.  Larg.  2  p.  4  lign.   Haut.  1  p.  9  lign.    On  trou\  c  aussi    C (cr  (i^c^(,- 
les  mêmes  lettres  sur  des  petites  bonnes  gravures  en  bois,  dont  on 
ne  connaît  pas  l'auteur;   elles  représentent  des  sujets  du  nouveau 
testament. 

Les  lettres  C  G,  accompagnées  d'un  petit  couteau  et  d'une  tablette 
avec  luic  clef,  se  trouvent  encore  sur  une  gravure  en  bois  sans  nom 
d'auteur.  Elle  représente  Héliodore  frappé  de  verges  par  deux  anges 
et  foulé  sous  les  pieds  d'un  cheval.  Le  fond  offre  l'intérirur  d'un 
temple.  Les  lettres  CG  sont  au  bas,  à  droite;  et  la  tablette  avec  la 
IjRUI.lîot,  Dict.  lies  Monos'r.  II.  7 
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clef  est  au  bas,  à  gauche  de  la  planche.  Larg.  5  p.  3  lign.  Haut.  4  p. 
Cette  pièce  appartient  à  une  bible  allemande  imprimée  à  Witlenberg 
en  1572  ])ar  Jenn  Liift, 

Kous  ayons  encore  trouvé  les  lettres  CG  sur  des  petites  gravures 
en  bois,  assez  médiocres,  représentant  di\rrs  sujets  pour  un  ouvrage  in 
folio  sous  le  titre:  HISTOKIA  OLAI  MAGINI  GOTIII  AHCIIIEPISCOPI 
VPSAl.ENSIS,  DE  GE?sïIVM  SEPTENTRIONALIVM  etc.  liASILlAE 
EX  OFFICINA  HENHIC  PETRINA  15G7. 

A\CG  )b    406-    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
'         appartiennent  à  un  bon  graveur  qui  a  travaillé  en  Italie  avec  George 
Mantiian,  avec  lequel  il  a  gravé  quelques  emblèmes.  Haut.  5  p.  8  lign. 
Larg.  2  p.  8  Hgn. 

Z*^  407-  Ces  lettres  apparlienncnt  à  un  ancien  graveur  allemand ,  dont  le 
^  ^  •  nom  n'est  pas  encore  connu  ;  elles  se,  trouvent  sur  une  estampe 
gravée  dans  le  goût  de  //.  «S.  Beham,  qui  représente  Adam  et  Eve  près 
de  l'arbre  de  vie.  Deirière  Adam,  on  remarque  un  cerf,  à  coté  d'Eve 
un  bélier  et  sur  le  devant  un  lapin.  Haut.  2  p.  7  l'gn-  Earg.  1  p.  lO  lign. 
Heineka  (Neue  Naclirichlen  etc.  p.  369)  parle  aussi  de  cette  estampe, 
mais  la  marque  n'en  est  pas  exacte. 

C(j  C  ù  /S'i^y  408-  GOLTZIUS,  Conrad,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
^  >J  '  une  marque  au  No.  1260  de  la  première  partie.  \\  a  marqué,  de  ces 
lettres  ou  de  son  nom,  quelques  estampes  re])réscntant  des  sujets  de  la 
bible.  Ses  ouvrages  se  distinguent  de  ceux  des  autres  maîtres  qui  se 
sont  servi  des  mêmes  lettres  CG,  par  une  manière  fine  et  par  des 
figures  un  peu  longues  et,  pour  ainsi  dire,  par  un  style  maniéré.  Les 
lettres  C  G  accompagnées  de  l'année  1587'se  trouvent  entr'autres  sur  une 
pièce  de  l'iiistoire  de  Susanne,  qui  représente  les  deux  vieillards  con- 
duits au  supplice.  Les  lettres  ainsi  que  l'année  1.t<S7  sont  au  bas  à  gauche, 
et  dans  la  marge  on  lit:  hiberat  inno.  evam  Daniel  sine  vvlnere  Jama 
damnât,  et  attonitos  frag.  scelerata.  Senes.  Larg.  5  p.  2  lign.  Haut.  2  p. 
2  lign.  La  marge  d'en  bas  4  lign.  Celte  pièce  appartient  à  une  suite  de 
sept  morceaux,  dont  un  porte  la  marque  rapportée  au  No.  126»)  de  la 
première  partie  et  xxn  autre  le  nom  en  toutes  lettres  de  Conrad  Goltzms. 

CG  409-  GIRARDET,  C,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
renscignemens ,  à  moins  que  ce  ne  soit  Abraham  Gi'rardet ,  né  à  Neuf- 
chatel  en  Suisse,  qui  florissait  dernièrement  à  Paris.  On  trouve  les 
lettres  ci-inentionnées  sur  une  vignette  d'un  aliuanac  pour  l'année  1820, 
connu  sous  le  titre:  Alpenrosen. 

ÇC  l'nc  CG  410-  GRANDI,  Charles,  graveur  médiocre,  qui  travaillait  à  Rome  vers 
*'  '  1760.  On  trouve  les  premières  lettres  ou  son  nom  sur  des  estampes  re- 
présentant des  petites  ligules  allégoriques  à'apris  Charles  IVlariotti.  Pièces 
in  8'*  en  largeur,  dont  quelques  -  vincs  sont  aussi  marquées  C.  M  del. 
Elles  se  trouvent  ordinairement  dans  un  ouvrage  intitulé:  Iconologia 
del  Cavalière  Cesare  Ripa  Perugino  etc.  Imprimé  à  Peruggia  en  1766. 
Cing  vol.  in  4'°  Gori  (T.  I.  p.  103)  parle  de  quelques  autres  ouvrages 
de  Charles  Grandi. 

Les  autres  lettres  appartiennent  à  Cnspar  GELHAAS,  graveur  en 
médailles  et  maître  des  monnaies  à  la  coiu'  de  Brandenbourg  vers  1701. 
Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  C  G.  'S  oyez:  Samm- 
lung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirn- 
herg  1778  (page  74  No.  176). 

CG  ^-^c.  411'  GREUTER,  C/i77i/o;a/ie,  éditeur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemens.  On  voit  les  lettres  ci-nicntionnées  ou  son  nom  en 
toutes  lettres  sur  des  estampes  de  Mathius  Kager. 

r  412-    GUTTENBERG,  Charles  Godejroj,  dessinateur  et  graveur  à  la 

/     '       pointe  et  au  burin,  né  à  Nuremberg  en  17^5,  et  mort  à  Paris  en  1792. 
^     ^  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnces  sur  une  copie  que  Guttenberg  a 

Je-  faOQ.  gravé  d'après  l'estampe  de  Corneille  Visscher,  re;)résentanl  le  marchand 
de  mort  aux  rats.  Le  catalogue  le  plus  com])îet  des  estampes  de  ce 
graveur  se  trouve  dans  un  ouvrage  intitulé:  Uie  ISiij'nbergischen  Kûnst. 
1er  geschildert  nach  ihrem  Leben  und  ihren  fVerkcn  etc.  4'°  Les  ledres  C  G 
accompagnées  de  l'année  1800  se  trouvent  aussi  sur  une  eau  forte 
d'après  Joseph  Bergler ,  représentant  un  groupe  de  six  hommes  très 
singuliers  par  leurs  figures  et  par  leur  habillement.  Cette  eau  forte 
paraît  être  d'un  copiste  peu  oxcercé;  c'était  probablement  un  écolier 
bohémien  de  Joseph  Bergler. 
Ç]  Q-  A.  F.  413-  Suivant //e//er  (Monogrammcnlexilion  page  74)  CCS  lettres  doivent 
*      *     *     *      signifier  Cari  Custao  ab  AMLING,  graveur  allemand  au  dixseptième 
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siècle.  Nous  n'avons  pas  eu  occosion  tic  trouver  ces  lettres  sur  des 
estampes  de  ce  graveur,  et  Heller  n'indique  pas  non  plus  les  pièce»  qui 
doiveiit  être  ainsi  marquées.  Amling  se  servait  cependant  des  lettres 
G  A  ic,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

GRAFFICO,  Camille,  graveur  au  burin  de  Furlo  dans  le  Frioul, 
contein[)orain  de  François  Villamena ,  avec  qui  il  travaillait  à  Rome, 
où  il  est  mort  dans  un  âge  peu  avancé.  On  trouve  les  lettres  ci-mcn- 
tionuées  ou  son  nom  sur  différens  portraits. 

Christ  (p.  141  T.  F.  p.  69)  attribue  les  mêmes  lettres  aussi  à  Conrad 
GRAIIL  ou  GRAIILEN ,  dont  il  est  déjà  parlé  au  No.  1257  de  la 
première  partie.  Nous  n'avons  cependant  jamais  eu  occasion  de  trouver 
les  lettres  CGF  sur  des  ouvrages  de  cet  artiste. 

415'    GERLI,  C/iarfe5Jo5e;D/i,  graveur  moderne  en  Italie,  sur  lequel  nous  (]  Q  Q-  se. 
n'avons  pu  noxis  procurer  de  renscignemcns.     On  voit  ces  lettres 
ou  son  nom  sur  des  estampes  gravées  d'après  différens  dessins  de 
Leonardo  da  l'inci. 


416.  GUTTENBERG,  Charles  Godefroy,  graveur  dont  nous  avons  déjà 
parlé  au  No.  412  de  celte  partie.  On  trouve  ces  lettres  sur  un  des 
premiers  ouvrages  de  ce  maître,  qui  est  un  portrait  d'iiomme  dans  un 
ovale;  celte  pièce  paraît  appartenir  à  la  suite  d'Odieuvre  pour  laquelle 
ont  également  travaillé  G.  F.  Schmidt  et  yi'ille. 

417-  Selon  Heller  (Monogrammenlcxilion  page  75)  les  premières  lettres 
appartiennent  à  C.  G.  litUlLEMAN  ingénieur  allemand  et  graveur  à 
l'eau  forte  .vers  1781.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des 
ouvrages  de  cet  artiste  et  Heller  ne  les  indique  pas;  on  n'en  trouve  pas 
non  plus  d'autres  rcnseignemens. 

Les  secondes  lettres  signifient  C.  G.  liOEPPEL  delineavit ;  on  les 
trouve  sur  des  paysages  dessines  à  l'aquarelle  et  au  bistre,  qui  repré- 
sentent pour  la  plupart  des  vues  de  villes  et  de  châteaux  d'Allemagne. 
Nous  n'avons  pas  pu  nous  pracurer  de  rcnseignemens  sur  cet  artiste 
qui  a  travaillé  en  1787  et  qui  nous  semble  avoir  dessiné  pour  son 
amusement.  Au  reste  il  p3raît,  qu'il  était  parent  de  Jean  Godejrox 
(  Kocppel  ou  de  Jean  Thomas  Hoeppel,  indiqué  par  Fiissli  (AUgem.  Riinst- 
lerlcxilion).  Le  premier,  né  à  Bayreutli  en  1749,  a  travaillé  dans 
le  même  genre;  le  second,  qui  fut  maître  écrivain  à  la  cour  de 
Bayrctitli ,  a  aussi  dessiné  des  vues  de  villes  et  de  cliâteaux;  ce  dernier 
doit  être  mort  en  1762  à  l'agc  de  51  ans.  Il  faut  encore  remarquer 
qu'on  trouve  aussi  des  dessins  marqués  C.  Z.  K.  ou  C.  Z.  Hoeppel,  qui 
a  travaillé  d'après  C.  G.  Hoeppel,  comme  il  est  indiqué  au  No.  549  de 
cette  partie. 

418-  LAUFFER  ,  Charles  Godefroy ,  graveur  en  médailles  et  maître  des 
monnaies  à  Nuremberg  entre  les  années  1748  et  1754.  Il  alla  plùtard 
à  lîerlin;  il  y  vivait  encore  en  17(59.  Il  doit  avoir  marqué  quelques 
ouvrages  des  lettres  ci  -  mentionnées.  Voyez:  Sammlung  berûhmter 
J^edaillcurs  und  Miinvneister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnherg  1778' 
(page  95  No.  242). 

419'  MATHES,  Chrétien  Godefroy,  peintre  et  graveur.  Nous  avons  peu 
de  rcnseignemens  sur  cet  artiste;  nous  savons  seulement  qu'il  a  été 
peintre,  de  portraits  et  maître  de  dessin  à  Berlin  et  qu'il  fut  élève  de 
H.  Rode,  On  trouve  ces  lettres  ou  son  nom  sur  c^uelques  estampes  d'une 
suite  intitulée  :  Zeichniingen  zu  des  Herrn  C.  J.  Gellert  Fabien  und  Er- 
zàhlungen  verfcrtigt  Ànno  1755  von  Herrn  Rode  und  geàtzt  von  C.  G. 
Mathes  à  Berlin.   5i  pièces  in  S"' 

420-  BRÛHL,  Charles  Comte  de,  amateur  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
pu  nous  procurer  de  rcnseignemens,  mais  il  paraît  qu'il  est  j)arcnt 
de  Alaurice  Comte  de  JBriihl,  dont  parle  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IIÎ. 
p.  589)  et  qu'il  a  gravé  pour  son  amusement  quelques  paysages.  Les 
lettres  ci -mentionnées  se  trouvent  sur  ime  eau  forte  représentant  le 
château  de  Jaxthauscn  de  Gotz  de  Berlichingen.  Pièce  in  folio  en  largeur. 

421-  Selon  Heller  (Monogrammenlcxilion  page  75)  ces  lettres  appar- 
tiennent à  Charles  Gustav  von  IIILLE,  amateur  et  dessinateur  allemand 
vers  1647.  Nous  n'avons  pas  encore  eu,  occasion  de  trouver  des 
ouvrages  de  cet  amateur  et  Heller  ne  les  indique  pas;  on  n'en  trouve 
pas  non  plus  d'autres  rcnseignemens. 

422-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VU.  p.  494)  indique  les  premières  lettres  comme 
anonymes  et  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois  qui  représente 
saint  George  à  cheval,  tuant  !c  dragon.  Hauteur  5  p-  4  lign.  Largeur 
2  p.  G  lign.  Pièce  mal  gravée. 
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Suivant  Christ  (p.  \\\  T.  F.  p.  G9)  un  C  suivi  d'un  11  passent  pour 
la  marque  du  C.  llILDEimANU.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
trouver  d'ouvrages  de  cet  artiste,  ni  de  renseignomens  s>ir  lui.  Fiissli 
(Allgciii.  F^iinstlerlcxilion)  est  le  seul  qui  on  parie;  suivant  cet  auteur 
Hildehrand  doit  avoir  gravé  d'après  Martin  de  f^os. 

423-  IIOLTZMANN,  Charles  Frédéric,  de  Dresde,  i)eintro,  des^nateur, 
graveur  à  la  pointe  et  au  burin,  ainsi  que  dans  les  manières  de  clair- 
obscur,  né  en  1710.  11  fut  élève  de  Dietrich.  Nous  avons  trouvé  ces 
letires  sur  des  estampes  en  manière  de  crayon,  d'après  Jean  George 
Wagner  entr'autres,  sur  deux  pièces  dont  une  roj)résente  le  vendeur 
de  mort  aux  rats  et  l'autre  le  vendeur  d'orvietaii,  figures  à  mi-corps 
en  petit  folio.  Les  lettres  CII  se  trouvent  nu  bas,  à  droite,  dans  la 
marge;  à  gauche,  on  lit:  J.  G.  Wagner  dcl  et  au  milieu  C.  A.  Gros- 
mann  exc.  A  FI  ISo.  VI.  Selon  le  catalogue  de  Winkler  (T.  I.  p.  868 
No.  4825)  on  voit  encore  les  initiales  de  ce  maître  sur  deux  paysages 
avec  des  vaclies,  des  brèbis  et  des  ciièvres,  d'après  J.  G.  Wagner;  et 
sur  une  jiaysanne  assise,  ayant  sur  ses  genoux  un  enfant  au  maillot, 
d'après  le  même.  Pièces  in  folio  en  travers  exécutées  également  dans 
la  manière  du  crayon  rouge. 

Selon  le  catalogue  d'estampes  du  clianoine  Bîiicher  (T.  I.  p.  49 
No.  709)  les  )nèmes  lettres  se  trouvent  aussi  sur  une  gravure  en 
manière  noire,  d'après  Annibal  Carraclie,  représentant  la  nativité  de 
notre  Seigneur.  Pièce  en  très  grand  folio,  dont  on  ne  connaît  pas 
l'auteur. 

Suivant  Heller  (Monogrammenleiilion  page  7fi)  les  lettres  C  H  oui 
aussi  servi  de  marque  à  un  dessinateur  bohémien  vers  1720.  Cet 
auteur  n'en  dit  rien  de  plus. 

Suivant  le  catalogue  de  Brandes  (T.  I.  p.  332)  les  letires  CII 
signifient  encore  Cor/Jc/Z/e  IIUYSMANN,  d'Anvers,  né  en  164S,  mort  j727. 
On  doit  les  trouver  sur  une  eau  forte  représentant  un  paysage  avec 
la  base  d'une  ])yramidc.  Larg.  5  ]).  lolign.  Haut.  4  p.  7  lign.  Nous 
n'ayons  pas  eu  occasion  de  voir  cette  e§tampc. 

i  * 

424-  IIEINZMAN,  Charles,  peintre  de  paysages  et  graveur  ,  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  un  monogramme  dans  la  première  partie,  au  No.  1273. 
On  trouve  les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  quelques  essais  à  l'eau  forte 
d'une  pointe  nette,  mais  hardie,  représentant  des  paysages  avec 
différcns  militaires. 

425-  HAGENBECK,  Charles,  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Gand  en  1780. 
Il  a  gravé,  d'une  pointe  spirituelle  et  agréable,  plusieurs  tètes  et  des 
études  dans  le  goût  de  Benedette  Castiglione ;  ces  pièces  portent  les 
premières  lettres  ci-indiquées  ;  on  a  de  lui  aussi  quelques  paysages  d'un 
effet  pittoresque.  Suivant  Heller  (  Monogrammenlcxilion  page  75)  le 
même  artiste  se  servait  aussi  des  autres  letircs  ci-mcntionnées,  que  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver. 

426-  llARPlî,  Charles,  est  l'interprétation  qu'on  donne  à  ces  lettres, 
suivant  line  note  manuscrite  de  feu  Mr.  JJazard.  On  doit  les  trouver  sur 
des  tableaux,  rejjrésentant  du  gibier  mort.  Nous  n'avons  pas  d'autre 
éclaircissement  sur  cet  artiste;  l'histoire  de  l'art  ne  parle  que  d'un 
Gérard  van  Harp  et  d'un  van  Herp  ;  mais  ils  ont  tous  les  deux  travaillé 
dans  un  autre  genre.  Voyez:  Houbraken,  Burtin  et  hoeland  van  Eynden 
et  Adrien  van  der  Willigen. 

Ch.,  Ch.f.  427.  CilAUVAU,  Pierre  Joseph,  était  selon  Papillon  (T.  I.  p.  535), 
graveur  en  bois,  à  Rouen  en  1767.  Une  de  ses  premières  pièces  doit 
représenter  un  des  gueux  de  Callot ,  qu'il  avait  dessiné  quatre  fois  ])lus 
grand  et  gravé  au  trait.  Il  avait  fait  cet  ouvrage  (dit  Papillon)  assez 
passable  à  l'âge  de  dixliuit  ans.  Les  deux  letires  ci-mcntionnées  étaient 
sa  marque.  Il  doit  être  mort  à  l'âge  de  37  ans.  Nous  n'avons  pîs  encore 
rencontré  d'ouvrages  de  cet  artiste. 

Heller  (Monogrammenlexikon  page  75)  explique  les  mêmes  lettres 
aussi  ])ar  J.  A.  CIIOVIN,  graveur  allemand  vers  1620.  /-iiij/t  (Allgem. 
Riinstlcrleiihon)  et  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  102)  parlent  d'un 
J.  A.  Chovin,  qui  est  selon  toute  apparence  le  même;  mais  il  est  né 
un  siècle  plùtard  à  Lausanne  en  1720,  Iravaill.i  long-lems  à  Bàle  pour 
IcsTibraircs  et  se  rélira  enfin  dans  sa  pairie.  On  a  de  ce  graveur 
plusieurs  portraits  qui  sont  assez  médiocres. 

428  S.iivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  coipmuniqué  par 
Mr.  Robert,  inspecteur  de  la  galerie  de  llesse-Casscl ,  ces  lettres,  dont 
on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  des  tableaux  rc- 


cJC.y^  r  c  H, 


C:/d 


CHO   —  CI 


53 


préscnlanl  des  paysages.    L'école  et  réi)0(jue  n'étaient  pas  indiquées  et 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  des  tableaux  ainsi  marqués. 

428  ^-  Malpé  (Notices  sur  les  graveurs  T.  I.  p.  196)  attribue  ces  lettres  Ch.  Cf. 
à  Christophe  COKIOLAN,  dessinateur  cl  !^raveur  en  bois  de  Nurernl)erg 
vers  1510.  Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  lettres  sur  des  ouvrages  attri- 
bués à  cet  artiste  duquel  Malpé  rajiporto  encore  ce  qui  suit:  ,,J\'l.  de 
..Ilcinehen  prétend  que  Coriaîan  étant  en  Italie,  cliangea  son  nom  de 
,, famille,  qui  était  L,ederer ,  pour  jjrondrc  celui  de  Coriolan  ;  nous 
,, savons  de  Vàsari ,  que  ce  graveur,  apn's  avoir  travaillé  long-tenis  à 
,,\énisc,  grava  en  bois  les  portraits  des  Peintres,  Sculpteurs  et  Ar- 
,,chitectcs  pour  l'ouvrage  que  Vasan  devait  donner  au  puplic,  et  qui 
,, parût  en  1568-  Ces  jjortrails  montrent  une  coupe  savante  et  hardie, 
,,wn  génie  vif,  aisé  et  plein  de  grâce.  (jCt  artiste  a  encore  gravé  une 
,, grande  partie  des  estampes  pour  riiistoirc  naturelle  iVÂldoovandini, 
,, celles  de  l'ouvrage  intitulé:  Jlrs  gjinnastica  Hiei'onimi  Mcrcurialis ,  et 
,, les  planches  dv- l'analomie  de  Vesalius,  d'après  le  Titien.  On  présume 
,,que  ce  maître  mourut  à  Bologne  au  commencement  du  diiseptième 
,, siècle.  Il  a  marqué  quelques  unes  de  ses  estampes  des  lettres  Ch.  Cf. 
„ou  C.  Cor.  F."  Ces  notices  sont  puisées  dans  Doppelmair  (p.  209)  qui 
remarque  encore  que  Christophe  Coriolan  es#mort  à  V'énise  en  IGdO, 
mais  il  ne  dit  pas  qu'il  a  taillé  les  planches  jiour  l'anatomie  de  l'esalius, 
et  qu'on  attribue  ordinairement  à  Jean  de  Calcar  pour  ce  qui  regarde 
le  dessin,  car  nous  ne  pouvons  nous  convaincre  qu'il  en  soit  aussi  le 
graveur  comme  on  le  croit  abusivement. 

429-  KÛCHLER,  C.  IL,  graveur  en  médailles,  flamand,  vers  1791.    Il  C.  H.  K. 
était  graveur  chez  Mathieu  BoUon,  propriétaire  d'un  magnifique  établis- 
sement situé  à  Soho ,  près  de  Birmingham.    On  ne  trouve  pas  d'autres 
renseignemens  sur  cet  artiste.    11  a  maïqué  quelques  ouvrages  des 

lettres  C.  H.  K.  ^'oye?■,  :  Histoire  numismatique  de  la  révolution  française 
par  M.  H.  (Hennin)  page  312  No.  163  planche  41,  page  426  planche  61 
et  No.  852  planche  8G. 

430-  CHEDEL,  Quentin  Pierre,  graveur  dont  nous  avons  déjà  rapporté  CJJ  SCliIp. 
xin  monogramme  au  No.  1434  de  la  première  partie.    11  a  marqué,  des 

lettres  ci-indiquécs,  quelques  estampes  gravées  d'après  les  dessins  de  J. 
Meissonnier,  représentant  des  rocailles  et  des  ornemen»,  suite  de  7  piécesj 
du  moins  nous  n'en  connaissons  pas  un  plus  grand  nombre,  avec  ce  titre  : 
Livre  de  Légumes  Inventées  et  Dessinées  par  J.  Me.  {J.  Meissonnier), 
Piècei  in  S"'  Ç.  P.  Chedel  se  marquait  encçre  avec  son  nom  abrégé 
Chedl.  iculp.,  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

431'    Selon  Ileller  (Monogrammenleiikon  page  77)  ces  lettres  doivent  JJr 
appartenir  à  C.  IlIRSCHÎMANN,  peintre  en  pastel  et  lithographe,  qui 
doit  travailler  actuellement  en  Allemagne.     Nous  n'avons  pas  encore 
vu  de  ses  ouvrage». 

432-  WILDER,  Jean  Christophe  Jacques,  amateur  et  graveur  à  l'eau   Ch.  JV. 
forte,  florissant  à  Nuremberg  vers  1830.    Suivant  Hcllcr  (IMonogram- 
nienleiilion  ])age  78)  il  se  servait  pour  marque  des  lettres  initiales 
ci-mcntionnées;  mais  cet  auteur  n'indique  pas  le  genre  de  ses  ouvrages. 

433-  JEGIIER,  Christophe,  excellent  graveur  en  bois,  vers  le  milieu 
du  diiseptième  siècle.  11  était  allemand  et  établi  à  Anvers,  où  il  a 
travaillé  beaucoup  pour  le  célèbre  Rubens.  Selon  les  uns,  il  est  mort 
en  16G0,  selon  d'autres  en  1G70.  On  trouve  les  premières  lettres  ci- 
indiquées  sur  une  estampe  en  bois,  d'après  Rubens,  qui  représente  le 
couronnement  de  la  sainte  Vierge.  Au  bas,  dans  la  marge,  on  lit  à 
gauche:  P.  P.  Rub.  delin.  et  excud.  au  milieu  cum  privilegiis  et  à 
droite  Christoffel  Jegher  se.  Larg.  16  p.  5  lign.  Haut.  12  p.  1  lign. 
Haut,  de  la  marge  5  lign.  On  trouve  aussi  les  mêmes  lettres  sur 
différcns  animaux  qui  ornent  ordinairement  un  livre  intitulé:  JO-\NNIS 
EUSEBII  NIEREMBERGII  MADRITENSIS  EX  SOCIETATE  JESU  IN 
ÀCADEMIA  REGIA  MADRTTENSl  PHYSIOLOGIAE  PROFESSORIS 
IllSTORlA  NATURAE  MAXIMAE  PEREGRIN-4E.  LIBRIS  XV 
DISTINCTA  etc.  ANTWERPIAE  EX  OFFICINA  PLASTINIANA 
MDCXXXV.    Un  volume  in  folio. 

On  attribue  encore  les  mêmes  lettres  à  Christophe  Jegher,  lors- 
qu'on les  trouve  sur  une  gravure  en  bois  d'après  François  Franck, 
représentant  Jésus  Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons j  au  bas  de 
la  croix  on  voit  sainte  Madelaine  à  genoux,  la  Ste.  Vierge,  St.  Jean 
et  quelques  autres  figures.  Au  milieu,  en  bas,  on  lit:  F.  Franck  inuen. 
et  à  gauche,  sur  une  pierre,  sont  les  lettres  CI  accompagnées  de  l'année 
1C37.   Haut.  6  p.  4  lign.   Larg.  5  p.  7  lign. 


CI 
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Les  mêmes  lettres  se  troxivent  encore  sur  une  pièce  sans  le  nom 
du  peintre,  représentant  Ester  devant  Assuerus.  Haut.  5  p.  9  lign, 
Larg.  4  p.  10  lign-?  Elle  diffère  cependant  des  autres  ouvrages  de 
Jegher;  cette  pièce  nous  parait  dotiteuse. 

C  I  434-  CASTELLI,  Bernard,  peintre  et  graveur  dont  il  a  déjà  été  parlé 
aux  Nos.  223  et  25C  de  cette  partie.  Ces  lettres,  signifiant  CASTELLI 
INVEiNTOR  ,  se  trouvent  également  sur  des  estampes  gravées  d'après 
les  compositions  de  ce  maître,  par  Camille  Congius. 

CI.  C. J.  435'  BnOECK,  Crispin  van  den,  peintre  architecte  et  graveur,  dent 
nous  avons  déjà  indique  des  marques  aux  Nos.  lOG,  212,  824  et  846 
de  la  première  partie.  Les  lettres  ci-mcntionnées,  signifiant  CTUSPIN 
INVElVTOIi,  se  trouvent  sur  des  petites  estampes  en  12"*  gravées 
par  Jean  Sade  1er ,  qui  .  représentent  les  grands  hommes  de  l'ancien 
testament. 

436-    Les  premières  lettres  ci-mcntionnées  signifient  Corneille  JANSENS, 
at-nxiT        lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe  très  rare,  représentant  le  portrait 
.        du  général  anglais  Guillaume  n'a 1 1er ,  vu  de  trois  quarts  et  tourne 
■J^ÇO  C\       vèrs  la  gauche,  dans  un  cadre  ovale  tenu  par  une  renommée  et  entouré 
de  différentes  armes,   ^es  lettres  se  trouvent  au  bas,  à  gauche;  au 
milieu  est  l'année  1643  et  à  droite  on  lit:  Hodttermondt  incidit  et  tout 
au  bas,  au  milieu,  Pieter  Stent  Excudit.  Pièce  in  4"  et  non  mentionnée 
par  Bartsch.    Selon  Descamps  (T.  II.  p.  2G7j.    On  croit  Jansens  né  à 
Amsterdam.    Il  peignit  d'abord  l'Iiistoire  en  grand  et  en  petit;  mais 
l'appot  du  gain  le  porta  à  faire  des  portraits;   il  demeura  long-tcms 
en  Angleterre.    C'est  scion  toute  apparence  le  même  Jansen,  dont  il 
est  fait  mention  au  No.  1522  «  de  la  première  partie. 

Selon  le  catalogue  d'estampes  de  feu  Mr.  le  baron  de  Stengel  à 
Bamberg  (T.  II.  p.  65  No.  G99)  les  autres  lettres  se  trouvent  sur  une 
estampe  à  l'aqua-tinta  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  représente 
un  feu  d'artifice  avec  cette  inscription:  Prospetto  dello  spcttacolo  dato 
dal  Illmo.  ed  Eccelso.  Senato  nella  piazza  d^ylrmi  detto  del  Mercato ,  il 
di  2  Giugno  1785  ,  in  occasione  del  passaggio  délie  L,.  L,.  M.  M.  Siciliane. 
Luigi  Gratagrassi  del.  C.  J.  scol.   Pièce  en  grand  fol.  en  larg. 

437'  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  belle  gravure  en  bois  d'après  Josse  Amman,  représentant 
L  Jésus  Christ  en  croix,  au  bas  de  laquelle  on  voit  à  droite  St.  Jean 
et  à  gauche  la  Vierge  accompagnée  d'une  sainte  femme  pleurant  la 
mort  du  sauveur.  Enhaut,  sont  deux  anges  qui  tiennent  des  tablettes 
sur  lesquelles  est  écrit:  SiC  DICIT  DOMINUS  CONVERTEKE  AD 
ME,  QUONIAM  EEDEMITE.  Esa.  XLIIIL  —  OMNIS- 9UI  VIVIT  ET 
CREDIT  IN  ME,  NON  MORiETUR  IN  AETERNUM.  Joan.  XI.  Dans 
le  fond  on  remarque  encore  des  hommes  à  cheval  et  à  pied;  et  dans 
le  lointain  une  ville.  Les  lettres  CU  sont  à  gauche  et  le  chiffre  de 
Josse  Amman  est  à  droite  on  bas.  Haut.  10  p.  9  lign.  Larg.  8  p.  5  liga.- 
Celte  pièce  n'est  pas  indiquée  par  Bartsch. 

CK,  Cit.  438-  KELLER ,  C,  graveur  vers  la  fin  du  dixhuiticme  siècle:  non» 
n'avons  pas  trouvé  de  renseigncmcns  sur  cet  ai  tiste.  Nous  connaissons 
seulement  de  lui,  avec  son  num  et  les  lettres  ci-contre,  des  estampes 
représentant  différentes  vues  de  la  Suisse.  Selon  Heller,  (Monogram- 
menlexikon  page  80)  un  graveur  allemand  vers  1805,  nommé  Charles, 
C/ri«//i  KELLER,  se  servait  des  lettres  CR;  c'est  selon  toute  apparence 
le  même  dont  nous  connaissons  les  vues  de  la  Suisse.  D'aprè»  le 
même  auteur,  les  lettres  CR  appartiennent  aussi  à  un  dessinateur 
allemand  vers  1640.  Il  n'en  donne  pas  d'autres  rensoignemens.  Suivant 
Christ  (p.  145  T.  1\  p.  72)  on  trouve  aussi  les  mêmes  lettres  sur  de» 
gravures  eu  bois,  faites  à  Lcipsic  en  1597;  mais  nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  do  les  voir. 

CpC^  439-    KEHRER,  Charles,  peintre  de  genre,  conseiller  àErbach.  Nouj 

/ C  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  rensoignemens  sur  cet  artiste, 

à  \J  o  O  était  fort  bon  dessinateur  et  dont  on  a  des  tableaux  de  chasses 

/O  ^jO*  j^uJ  gQjjj  inarqu'Ss  avec  les  lettres  CK  et  l'année  1822. 

Ç,^  K.  f.  440-  KNAPTON,  George,  graveur,  dont  on  trouve  déjà  des  marques 
>w'  *  l'indiquées  aux  Nos.  1351  et  25G9  de  In  première  partie.    Les  lettres 

C K  Je.  ne  s'accordent  cependant  pa»  avec  son  nom  de  baptême  George. 
Mais  Knapton  marquait  également  ses  ouvrages  d'un  monogramme  com- 
posé des  lettres  CK  qui  se  trouve,  ainsi  que  les  lettres  ci  relracées, 
sur  des  cstam])es  en  manière  de  lavis  et  de  dessins  que  Knapton  a 
faits  d'après  différen»  artistes. 


C 
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441-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  435),  les  premières  Icitres  ac-    ^  Li         C  L  - 
compagnées  d'un  petit  couteau  se  trouvent  sur  une  gravure  en  bois,    ca—Tir^  ' 
anonyme,  représentant  la  pentecôte.    La  marque  se  voit  vers  le  bas  Xoccwîi- 
du  milieu,  sur  le  piédestal  d'une  colonne.   Haut.  9  p.  3  lig'  arg. 

I)  p.  3  lign.  Nous  avons  aussi  trouvé  les  autres  sur  une  gra  en 
l)ois,  anonyme.  Elle  rcprésrnte  les  armoiries  de  J-auming ,  <,,  m 
cartouche  ovale,  au  bas  duquel  on  lit:  LAVMING  ERUSCIIEjNciiH. 
La  marque  est  au  bas,  à  gauche.  Haut,  avec  la  petite  marge  au  bas, 
3  p.  Larg.  1  p.  11  lign.  Cette  iiièce  semblait  être  coupée  j)ar  la  droite; 
et  selon  toute  apparence  ce  n'est  que  la  nioitié  d'uuc  pièce,  sur  laquelle 
sont  représentés  deux  cous  d'armes. 

442-  LUYKEN,  Caspar,  graveur  dont  nous  avons  déjà  indiqué  un   CL.   Qjj  Jecit 
monogramnie  au  Pso.  1359  de  la  preniièrc  partie.     Il  a  également    _  . 

marqué,  avec  les  lettres  ci-figurées,  quelques  estampes  qui  représentent  ■'• 
difTérens  costumes.  Pièces  en  petit  i'olio  avec  l'adresse  de  C.  Weigel. 

Selon  Christ  (p.  14G  T.  F.  p.  73),  ces  lettres  appartiennent  aussi 
à  un  certain  Claude  LOMBARD,  à  Paris,  vers  l'an  1665;  mais  nous 
n'avons  pas  encore  vu  de  ses  ouvrages. 

Les  mêmes  lettres  nous  ont  encore  clé  communiquées,  comme 
signifiant  Chrùtoph  LAUCH,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  tableaux  ou 
sur  des  dessins.  Nous  n'avons  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste; 
niais  selon  fui*// (AUgeni.  Kunstlerleiihon),  il  était  peintre  de  portraits. 
Il  a  peint  aussi  des  sujets  inanimés. 

443-  SAFTLEEVEN,  Corneille,  peintre  et  graveur,  dont  on  trouve 
déjà  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  1293  et  1381  de  la  première 
partie.  Les  lettres  ci -figurées  que  nous  avons  rangé  parmi  les  lettres 
CL,  parqu'elles  leur  ressemblent  plus  qu'aux  lettres  LS,  se  trouvent 
sur  une  estampe  représentant  la  tète  d'un  chien -loup,  vu  presque 
de  face.  Dans  la  marge  on  lit  à  gauche:  Lievens  âelin.  (par  erreur, 
au  lieu  de  Soft -leeven) ,  à  droite  Bartsch  se.  Haut.  G  p.  7  lign.  Larg. 

5  p.  4  lign.   On  en  a  des  épreuves  avant  la  lettre.   Voyez  le  catalogue 
des  estampes  à'Jdam  de  Bartsch,  page  99  No.  241. 

444.    LEINBERGER,  Chrétien,  d'Erlangen,  peintre  géomètre  et  graveur  C  C, 

à  l'eau  forte.  On  trouve  déjà  de  lui  une  marque  indiquée  dans  la  >^  J' 
première  partie  au  No.  1356.  Les  lettres  ci-indiquées  se  voient  sur  une 
estampe  représentant  la  lapidation  de  saint  Etienne.  Pièce  in  folio  en 
liauteur,  au  bos  de  laquelle  sont  à  gauche  les  lettres  CL  Je.  et  à 
droite  les  lettre^,  C  7-1' exc. 

445-  LASINIO,  Charles,  graveur  de  Florence  vers  la  fin  du  dixliuitièmc  /"»  p  „ 
siècle.  Nous  avons  déjà  rapporté,  de  cet  artiste,  une  marque  au  No.  1382  a  ^  /  ^  » 
de  la  première  partie.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres,  des  estampes  gravées   p  ^  r 

d'après  les  tableaux  à  fresque  de  très  anciens  peintres  italiens,  qui   ^'  J' 

ornent  un  ouvrage  intitulé:  iJ  etruria  pittrice  ovvero  Storia  délia  pittura 

toscana  per  Aiccolo  Pagni  et  Giuseppe  Hardi  in  Firenze  1791.  Un  volume 

grand  in  foli<i.  On  les  voit  aussi  sur  des  ornemens  et  sur  des  arabesques 

qui  forment  une  suite  de  40  pièces  avec  ce  titre:  Ornati  Presi  da  Graffiti 

■e  Pitture  antiche  essistenti  in  Firenze  disegnati  ed  incisi  in  4(j  rami  da  Carlo 

Lasinio  Trevigiano  etc.  MDCCLXXXIX.  Enfin  on  trouve  ces  lettres  sur 

des  portraits  d'évéques  et  d'archevêques,  ])our  un  ouvrage  intitulé: 

Bitratti  degli  ylrcivescovi  e  l^escovi  di  Toscana ,  convocati  in  Firenze 

l'A'  1787  inventati  (?)  disegnati  ed  incisi  da  Cl"  Lasinio.    In  Firenze. 

Nicole  Pagni  e  Gius.  Bardi  1787. 

Les  dernières  lettres  ont  encore  servi  de  marque  à  un  mauvais 
graveur  allemand  ;  nous  connaissons  de  lui  une  estampe  ainsi  marquée, 
représentant  un  chien  qui  abboye  un  chat,  No.  4,  d'une  suite  de  chiens, 
publiée  par  Simon  Grimm  à  Augsbourg.  Au  bas  dans  la  marge  on  lit 
au  milieu:  Inquiétas  semper  in  Contentiono  et  à  droite  S.  Grifn.  e.vc. 
Les  lettres  C.L.f.  sont  au  bas  à  droite.  Larg.  5  p.  8  lign.  Haut.  5  p. 

6  lign.  La  marge  d'en  bas  4  lign.    Il  est  vraisemblable  que  les  autres 
pièces  de  cette  suite  sont  du  même  graveur. 

446-  AGRICOLA,  Christophe  Louis,  peintre  de  paysages  et  de  portraits,  Ç  L  A  ,  C.h.A.J. 
né  à  Ratisbonne  en  16G7,  mort  dans  sa  patrie  en  1719.    On  lui  attribue 

les  lettres  ci-rapportées,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  estampes  repré- 
sentant de  petits  paysages  avec  figures.  Nouî  les  avons  également 
trouvées  sur  une  petite  pièce  qui  représente  Diane  changeant  Acléon 
en  cerf.  Larg.  3  p-  Haut.  2  p.  3  lign. 

447-  GELEE,  Claude  dit  Le  Lorrain,  célébra  peintre  de  paysage  et  QJjJ^,  Q. 
tie  marines,  ainsi  qu'habile  graveur  à  l'eau  forte,  né  dans  le  diocèse 

de  Tours  en  1600,  mort  à  Rome  en  1682.    On  voit  ces  lettres  sur  une 


^  CLB    —  CM 

eau  forte  de  ce  maitrc.  Elle  est  connue  sous  le  titre:  L,e  troupeau 
fie  chèvres.  On  a  un  catalogue  raisonné  des  estampes  de  Claude  le 
JLorrain,  qui  a  pour  titre:  Oeuvre  de  Claude  Gelée  dit  Le  Lorrain, 
par  le  Comte  de  L*  (Lepel).  Imprimé  à  Dresde  cliez  Charles  Gottlob 
Gaertner  1800.   Un  volume  in  8"- 

f^P.  7>    (^•T>.'R-     448-    lîHUN,  Charles  le,  célèbre  peintre  d'Iiistoire,  né  à  Paris  en  1G19, 
'  ^J-  J-^  mort  en  1090.    On  trouve  les  lettres  C.  L.  B.  accoinp.  de  lettres  C.  P.  K. 

^  ^     75  {Cum  privilégia  Régis)  sur  diirércntes  estampes  aj)pnrlenant  à  une 

CCf  jD-  suite  de  20  pièces  grand  in  folio,  avec  ce  titre:   Recueil  de  diuers 

desseins  de  Fontaines  et  de  Frises  Maritimes  Imientez  et  dessignez  par 
Monsieur  Le  Brun  premier  Peintre  du  Roy  etc.  //  Paris  chez  Audrain. 
Les  auircs  lettres  C  le  B  se  voient  sur  quelques  estampes  gravées  par 
St.  ylndré,  d'après  la  petite  galerie  du  Louvre.  Pièces  grand  in  folio. 
Le  catalogue  le  plus  complet  que  nous  connaissions  des  estampes 
gravées  d'après  les  Compositions  de  Charles  Le  Brun  a  été  donné  par 
Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  391). 

449-  f-i^s  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  hois.  Il  était  allemand 
et  a  travaillé  d'après  un  maître  qui  se  servait  du  monogramme  rap- 
porté au  No.  811  &  de  la  première  partie.  (Ici  artiste  n'est  pas  connu. 
Les  secondes  lettres  se  trouvent  sur  une  gravure  en  bois  représentant 
les  armoiries  de  Lauming ,  ayant  pour  cimier  wn  cliat  portant  sur  la 
tète  une  couronne  ornée  de  trois  ])lumcs  et  un  lion  rampant  dans  un 
grillage  orné  de  cinq  plumes.  Au  bas  des  armoiries  qui  sont  dans 
un  cadre  ovale  on  lit:  LAVMING.  ERBSCHEiVCK,  et  les  lettres  CLF 
avec  un  petit  couteau  se  trouvent  au  bas  à  gaiiclie.  Haut.  5  p.  Larg.  2  p. 
Wous  devons  cependant  remarquer  que  la  pièce,  d'après  laquelle  nous 
avons  fait  cette  description,  est  rognée  du  côté  droit,  de  manière 
qu'on  voit  enhaut  la  moitié  d'une  tète  de  Chérubin  et  en  bas  la 
moitié  d'une  tête  grotesque;  ce  qui  fait  croire  que  l'exemplaire,  que 
nous  avons  vu,  n'est  qu'une  moitié  et  que  le  tout  offre  deux  écus, 
d'armes,  dont  vin  représente  vraisemblablement  les  armoiries  de  la 
femme  de  Lauming. 

Cl  G,   C  L.  I,  4ôO'    GELÉE,  Claude  dit  Le  Lorrain,  peintre  et  graveur,  dont  il  vient 
d'être  fait  mention  au  No.  447  de  cette  partie;   il  a  encore  marqué, 
Cl.  Inu.  avec  ces  lettres,  quelques  eaux  fortes;  mais  on  doit  remarquer  que 

les  lettres  C  L.  I.  qui  se  trouvent  sur  le  Campa  vaccina,  sont  quelques 
fois  à  rebours;  alors  c'est  une  contre  -  épreuve.  11  y  en  a  de  si 
vigoureuses  qu'elles  ont  clé  quelque  fois  achetées  par  des  amateurs 
comme  des  épreuves  de  planclie. 

C.  L.  R.  451.  RUCKDESCIIEL,  Christophe  Laurent,  graveur  en  médailles  et 
directeur  des  monnaies  à  la  cour  de  Bayreutli,  mort  en  1768.  Il  doit 
avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  ci-rapportées.  Voyez: 
Sammlung  beriihmter  Medai/leurs  und  Miînzmeister  nebst  ihren  Zeichcn. 
ISûrnherg  1778  (page  141  No.  392). 

CL.  S.  462-  SELCIIE,  Charles  Louis,  directeur  des  monnaies  à  DiisseldoriT 
vers  17()7.  Il  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres  ci-mentionnccs, 
"Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.    JSiirnherg  1778  (page  164  No.  477). 

4ô3'    t'<?s  lettres  accompagnées  d'un  petit  couteau  appartiennent  à  un 
graveur  en  bois,  anonyme,  qui  a  travaillé  d'après  Christophe  Maurer, 
d'après  Tobie  Stimmer  et  d'après  Josse  Ammon.    Nous  en  avons  aussi  ' 
in:;iqué  des  monogrammes  au  No.  1390  de  la  première  partie. 

CM.  "îi^-  464-    ÏMARATTI,  Charles,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
C  IV!      inxit  Rome      naquit  à  Camurana  dans  la  marciie  d'Ancone  en  1625  ,  et  mourut  à 
m.  p  Rome  en  1713     On  trouve  les  lettres  ci  -  retracées  sur  des  estampes 

d'après  lui,  savoir:  I)  sur  une  sainte  "N'icrge  à  mi-corps,  tenant  l'enfant 
Jésus  dans  ses  bras.  Pièce  ovale  in  folio,  gravée  par  Marc  Pitteri; 
II)  sur  une  pièce  représentant  Jésus  Christ  à  la  montagne  des  oliviers; 
ÎII)  sur  une  pièce  qui  offre  Jésus  Christ  présenté  au  peuple.  Les 
deux  dernières  sans  le  nom  du  graveur.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  89) 
nous  a  donné  un  catalogue  des  estampes  gravées  ])ar  Charles  Maraitî 
lui-même;  il  contient  la  description  de  14  pièces  qui  portent  son  nom 
en  toutes  lettres. 

SA  M    J/     4ôô-    ÎMARIOTTI,  C^ar/e5.  Nous  connaissons,  avec  ces  lettres  ou  avec 'ce 

^^-^  -*•   f  ^  Il    déZ/        nom,  des  petites  ligures  allégoriques  en  8'°  gravées  pav  Charles  Grandi, 
O  fît     ^fê,  <l"'  ornent  un  ouvrage  in  4'°  intitulé:   Iconologia  del  Cavalière  Cesare 

Ripa  Perugino  etc.  Im;)rimé  <a  Peruggia,  en  17GC.  Nous  ignorons 
si  les  initiales  se   trouvent   encore   ailleurs  n'ayant  pas  rencontré 

d'autre*. 
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<Vaufres  ouvrages  de  ce  maître  ;  niais  il  paraît  être  ce  Charles  Spt'ridione 
Mariotti,  que  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlcxikon  )  désigne  comme  un 
habile  peintre  de  Peruggia,  Ycrs  l'an  1775,  et  qui  doit  avoir  été  élève 
de  SaKeyras. 

45g.    MOGALLI,   Cosme,  dessinateur  et  graveur  à  Veau  forte  et  au  C  M  sculo  se 
hurin,  naquit  à  Florence  en  1G67  et  y  mourut  en  1730.    Nous  avons  P'  • 

trouvé  les  initiales  de  son  nom  sur  des  estampes  qui  représentent: 

I)  Une  adoration  des  bergers,   d'après  le  Titien.    Gr-  fol.  en  trav. 

II)  Une  annoncialion ,  d'après  jindre  del  Sarto.  Gr.  fol.  111)  Saint 
Benoit  instituant  les  ordres  monastiiiues,  d'après  Paul  feronese.  Gr.  fol. 
lV)Jupiter  fouiroyant  les  géans,  à'a'p^c&Lwms  Aieiis.  Gr.  in  fol.  en  trav. 
Iluber  (Ifandbucli  etc.  T.  IV.  p.  97)  fait  mention  de  quelques  autres 
estampes  de  ce  graveur. 

457.  METZGER,  Christophe,  graveur  médiocre,  vers  1660,  à  Francfort  CM  Jec,  CM. 
sur  le  3Iein.    Nous  connaissons  de  lui,  avec  les  premières  lettres  ci-  f;       _  ^  jr  C  P 
mentionnées,  une  estampe  à  l'eau  forte,  qui  représente  un  enfant  "    '  ~  ' 
■dormant,  couché  à  terre.    Le  fond  offre  un  paysage  avec  un  temple  ^-      ^-  PR'Vl.  CAE. 
rond.   Pièce  in  12"°  en  trav.    Hiisgen  (Artistisclies  Alagazin  etc.  p.  230) 

indique  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

Les  autres  lettres  ont  servi  de  marque  à  deux  graveurs  en  médail- 
les, dont  l'un  se  nommait  Charles  MOTTA,  de  Genève;  et  l'autre. 
Chrétien  MALER.  Les  lettres  C  M  accompagnées  des  letires  C.  P. 
ou  C.  P  R  I  V  I.  C  A  E.  signifient  Chrétien  Maler  cum  privilégia,  ou 
Chrétien  Maler  cum  privilégia  Caesareo.  Voyez,:  Sammlung  berûhmter 
Medailleurs  und  Munimeistcr  nebst  ihrcn  Z.eichen.  ISiirnberg  1778 
(page  32  No.  62).  Nous  en  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No. 
1385    de  la  première  partie. 

458.  3IEYER,  Conrad,  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Zurich  en  1G18,  CM/eaV,  C.M./i 
mort  dans  la  même  ville  en  1689;  il  était  fiis  de  Théodore  et  frère 

de  Rudalphe  Meyer  :  il  fut  élève  de  Merian.  On  voit  les  lettres  ci- 
retracécs,  ou  son  nom  sur  différens  portraits,  sur  des  petits  sujets 
de  la  bible  et  sur  des  paysages.  Huber  (Uandbuch  etc.  T.  I.  p.  294) 
indiqiie  différens  ouvrages  de  ce  maître. 

Heller  ( Monogrammenlexilson  page  85)  expli(juc  aussi  les  mêmes 
lettres  par  Caspar  MERIAN /eciV;  mais  il  n'indique  par  les  ouvrages 
sur  lesquels  on  doit  trouver  ces  lettres.  Caspar  Merian  était  le  fils 
de  Mathieu  Merian  le  vieux  ;  il  doit  avoir  aidé  son  père  dans  plusieurs 
ouvrages;  nous  n'avons  cependant  jamais  trouvé  d'estampes  marquées 
de  son  nom,  ou  des  lettres  ci  -  représentées. 

459.  MERKEL  ou  MERKLIN,  Conrad,  peintre  d'Ulm,  dont  nous  avons  ^^^2^      f^  T»/r 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1391  et  1402  de  la  première  partie.   W         i  i  \^  IVÏ, 
Nous  avons  trouvé  les  premières  lettres  ci-contre  sur  d'anciens  tableaux 

d'histoire,  attribués  à  ce  peintre.  Wejerman,  curé  à  ^Virtingen  dans  /j»  cf\\ 
le  Wiirtemberg  lui  attribue  les  autres- lettres  :  Voyez  liunstblatt  de  ^  «vf* 
l'année  1830  No.  G7  ]'age  266.  On  doit  encore  les  trouver  sur  des 
cstam])es;  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  do  nous  en  assurer. 
De  Murr  (  Bcschreibung  der  vornehmsten  Merkiviirdigheiten  der  Reichs- 
freyen  Stadt  ISiirnberg,  page  360),  parle  également  d'un  ancien  tableau 
marqué  des  lettres  (îjNI  et  de  l'année  1521;  mais  il  ne  peut  être  do 
Merklin  qui,  selon  F^'eyermann ,  est  mort  en  1518.  Fiissli  (Allgem. 
KiinstlerlexiUon)  parle  aussi  de  pièces  ainsi  marquées,  qui  doivent 
être  de  Conrad  Merhel.    Nous  ne  les  avons  pas  vues  non  plus. 

460-  MATHEUS,  C,  peintre  d'animaux,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  jjJ 
trouvé  de  renseignemens.    Nous  connaissons  de  lui ,  avec  ces  lettres  /yl 
ou  avec  ee  nom,  des  sujets  d'animaux  peints  à  l'huile  et  touchés  très 
légèrement.    Il  est  probable  que  ces  tableaux  sont  de  la  main  de  Cor. 

Mattue  ou  Matteus,  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  V.  p.  75)  décrit  trois 
eaux  fortes,  qui  portent  le  nom  Cor.  Mattue  ou  Cor.  Matteus  fecit  et 
l'adresse  de  François  van  fTyngaerden. 

461-  _  METZ,  Conrad  M.,  graveur  allemand,  depuis  1801  établit  à  Rome.  lAi.  S 
Il  vivait  long  tems  en  Angleterre  et  fut  élève  de  François  Bartolozzi.  On  t^Ov  Ocy, 
a  de  lui  différentes  estampes  gravées  en  manière  de  lavis,  d'après  des 

dessins  de  maîtres  italiens,  qui  portent  ou  ces  lettres  ou  son  nom  en  entier. 

462-  Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées,  comme  signifiant  C.  M.  /~* 
BADET  peintre,  d'après  lequel  un  graveur  nommé  F.  de  Baularmais        «-^' u  .  4A> 
doit  avoir  grave  quelques  estampes.    Nous  avouons  n'avoir  jamais  vu 

de  ses  ouvrages. 
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C,  M,  D,  463-  MARIOTTI,  Charles,  peintre  et  dessinateur,  dont  il  est  déjà 
parlé  au  No.  455  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres,  signifiant 
Carlo  Mariolli  delineavit ,  sur  dilTércns  sujets  allégoriques  gravés  à 
l'eau  forte,  par  Charles  Grandi  et  autres.  Larg.  4  p.  6  lign.  Haut.  3  p. 
3  lign.  Ces  pièces  ornent  ordinairement  un  ouvrage  intitulé:  Icono- 
logia  del  Çavaliere  Cesare  Ripa  Perugino  etc.  Imprimé  à  Peruggio  en 
17GÎ.    Cinq  volumes  in  folio. 

CM  F.  C  M  F  464  «•  MARATTI,  Charles,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé 
au  No.  454  de  cette  partie.  On  trouve  les  lettres  ci-mcntionnèes  au 
has,  à  droite  d'une  eau  forte,  représentant  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus,  accompagnée  de  sainte  Cathérinc.  Selon  le  catalogue  d'estampes 
de  feu  Mr.  le  chanoine  BlUcher  (T.  I.  p.  121  No.  1787  ),  on  attribue 
cette  pièce  à  Charles  JVIaratti  hù-mC'mc.  Les  mêmes  lettres  se  trouvent 
aussi  sur  quelques  eaux  fortes  que  Bartolomé  Weifs  a  gravées,  voulant 
les  faire  passer  pour  des  estampes  d'autres  artistes. 

Les  mêmes  lettres  signifient  encore  Charles  MARIOTTI  peintre 
et  dessinateur,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  aux  Nos.  455  et  463 
de  cette  j)artle.  On  les  trouve,  s\^n\Ç\ai\i  Carlo  Marioiti  Jecit ,  sur  une 
estampe,  représentant  le  portrait  de  l'abhé  César  Orlandi,  vu  à  mi- 
corps  dans  un  ovale  et  tourné  vers  la  droite;  au  bas  dans  un  car- 
touche on  lit:  Orlandi  hic  vultus  etc.  Pièce  eu  petit  folio,  gravée 
par  Joseph  Sforza  Perini  en  1764. 

C/tu/POi  T*    464  ^-    METZ,  Conrad  M.,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
*/         No.  461  de  cette  partie.    Il  a  marqué  des  lettres  ci-contre  différentes 
estampes  gravées  en  manière  de  lavis  d'après  dos  dessins  de  pcintrca 
italiens. 

C.Jyi.G  d.  et  f.  s.  464       MELLAN,    Claude,   peintre  et  graveur,  dont  on  trouve  des 
71/T/-'  -  monogrammes  déjà  indiqués  au  No.  1399  de  la  première  partie.  Les 

IMLj  inc.      lettres  ci-rapportées,  signifiant  Claude  Mellan  Gallus  delineavit,  invenii, 
C  m.  G.  d.  et  S,      focit  ou  sculpsit,  se  trouvent  svir  des  estampes  d'après  des  statues 
antiques,  pour  la  galerie  Justinienne  ,  entr'autres  sur  une  Di.iine ,  sur 
un  Mercure  et  sur  une  Nymphe  de  Diane.  Pièces  grand  in  foliç. 

465  «•  Suivant  le  catalogue  du  musée  de  Berlin,  par  Mr.  le  directeur 
G.  F.  Waagen,  page  234  No.  437,  ces  lettres,  dont  on  ne  connaît 
pas  la  signification,  se  trouvent  sur  un  tableau  de  l'école  hollandaise, 
représentant  des  sujets  inanimés. 

C,  N[,  I.  465  MARIOTTI,  Charles,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  455,  463  et  4C4  a  de  cette  partie.  On  trouve  ces 
lettres,  signifiant  Carlo  Mariotti  invenit ,  sur  des  petits  sujets  allégo- 
riques, gravés  par  Charles  Grandi  et  autres.  Ils  décorent  une  Icono- 
logie  de  César  Ripa,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  le  titre  aux  Kop. 
ci-dessus  mentionnés. 

^^jflf  V/r/f   xSài,    466       METZ,  Conrad  M.,  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  aux  Nos. 

'  '  '  '  461  et  464  If  de  cette  partie.  Il  a  marqué  des  lettres  ci-rapportées, 
différentes  estampes  en  manière  de  lavis,  d'ajjrès  des  dessins  de  pein- 
tres italiens. 

C  M  F  T  Z  inv.  accomp.  de  466  ^-    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se 
*    *    *  '  trouvent  sur  des  paysages  où  l'on  voit  différens  bàtimons  et  difl«rcntes 

Cai.  CB  scuïp.      ruines,  gravés  par  un  artiste  qui  se  désignait  par  l'abrégé  Caj.  C.  B. 

sculpsit,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  non  plus.  Nous 
connaissons  ainsi  marqués  deux  paysages  in  folio  en  largeur;  l'un 
oft're  à  droite  une  statue  debout  sur  un  piédestal,  ayant  la  tête 
couronnée  de  laurier.  Dans  la  marge,  quatre  vers  italiens  qui  com- 
mencent ainsi:  Ennio  quest  è,  che  la  Romana  lingua  etc.  à  gauche 
CM.  P.T.  Z.  inv.  et  à  droite  Caj.  C.  B.  sculpsit;  l'autre  paysage  de 
même  grandeur  montre,  à  droite,  le  temple  de  la  paix  à  Rome,  avec 
quelques  autres  fragmens  d'architecture  et  de  sculpture.  Sur  le  devant, 
un  peu  vers  la  gauche,  un  homme  assis  parle  à  une  femme  debout.  Dans 
la  marge:  Il  Tempio  è  questo  dell'  amahil  Pace  etc.  (Quelques  personnes 
attribuent  la  composition  de  ces  paysages  à  Joseph  ZAIS;  mais  nous 
y  trouvons  un  autre  goût;  et  les  lettres  C.HI.P.T.  qui  précédent  la 
lettre  Z  ne  peuvent  s'appliquer  au  nom  de  baptême  de  cet  artiste. 

^    ./O    467-    NIESNER,  C,  maître  des  monnaies  à  la  cour  palatine  entre  les 
CJ'N".  i    C'Jj.        années  1746  et  1750.    H  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  des  premières 
lettres  ci-mcnlionnées.    Voyez:  Sammhing  herûhmter  Medailleurs  und 
Miinzmeister  nehst  ihren  Zcichen.   ISiirnberg  1778  (page  143  No.  399). 

Les  autres  lettres  CN.  se  trouvent  sur  des  copies  d'estampes  de 
Charles  Du; ardin.  Nous  n'en  avons  pas  encore  pu  découvrir  la  signification. 
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acc.  de  JGB  Jecit 
C  P  ïnu.  acc,  de  J  G.  Fec 


468'  COCHIN,  Charles  Nicolas,  dossinatcur  et  graveur,  ne  à  Paris  on 
1715,  mort  on  1790.  Il  élait  fils  et  fut  élève  de  Nicolas  Cochin.  Il 
à  i^ravé  lies  décor.itions  de  fêtes,  illuminations,  sacres,  de  salles  de 
spectacle,  de  mariages,  de  pompes  funèbres,  et  un  grand  nombre  de 
petits  sujet*  de  sa  composition,  tels  que  frontispices,  adresses,  fleurons, 
vignettes  etc.,  dont  quelques-uns  ])ortcnt  les  lettres  ci  -  mentionnées  5 
son  oeuvre  se  monte  à  plus  de  deux  mille  pièces. 

469-  SCFIURTZ,  Corneille  Nicolas,  graveur  de  Nuremberg,  dont  on 
trouve  déjà  un  monograuime  indiqué  au  No.  J  U5  de  la  première  partie. 
On  voit  ces  leltres  initiales  de  son  nom  sur  différens  portraits  de 
médecins  et  sur  des  petits  sujets  emblématiques. 

470.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  40  No.  2)  indique  ces  lettres,  dont 
en  ne  connaît  pas  la  signification  ,  comme  se  trouvant  sur  une  estampe 
gravée  dans  le  gout  de  Marc  Antoine;  elle  représente  un  vieillard  vu 
de  face,  assis  sur  une  pierre  carrée,  derrière  laquelle  on  voit  un 
grand  rideau.  Il  c<t  nu-iète;  et  son  corps  est  également  nud;  mais 
ses  cuisses  et  ses  jambes  sont  couvertes  d'un  manteau.  11  tient  de  la 
inain  gauche  un  sce])trc;  et  de  la  droite  un  globe.  Les  lettres  sont 
écrites  à  rebours,  à  droite,  enliaut.   Haut.  3  p.  2  lign.  l.arg.  2  p. 

47|.  lîUFFAGNOTTI ,  Charles  Antoine,  peintre  de  perspective  et  gra- 
veur à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  nui  No^.  et  341 
de  cette  partie.  Les  lettres,  ci-figurées,  signifiant  Carlo  Buffagnotti 
intaglio,  se  trouvent  encore  sur  des  estampes  qui  représentent  des 
décorations  de  théâtre,  d'après  les  dessins  de  Ferdinand  Bibiena. 

472-  iMEYER,  Conrad,  graveur  à  l'eau  forte.  Nous  en  avons  déjà 
fait  mention  au  No.  458  de  cette  partie.  Les  leltres  ci -contre  se 
trouvent  sur  des  portraits,  sur  des  petits  sujets  de  la  bible,  et  sur 
des  passages. 

473-  POELENHURG,  Corneille,  peintre  Je  genre  auquel  on  attribue 
aussi  le  morirtgrammo  rapporté  au  No.  2813  de  la  première  partie. 
On  voit  les  lettres  ci -figurées  sur  ses  tableaux,  ou  sur  différentes 
estampes  d'après  lui,  par  J.  G.  Bronchhorst.  Ces  pièces  sont  décrites 
par  Bartsch  sous  les  titres:  No.  1.  Le  Crucifîi.  No.  2.  La  Madeleine. 
No.  3.  Une  autre  Madelaine.  No.  4.  Venus  et  l'Amour  No.  G.  Junon. 
No.  7.  L'Amour.  No.  10.  Le  Buste  d'une  vieille.  No.  11.  Buste  d'un 
vieillard. 

474-  PASSE,  Crispin  de,  graveur,  dont  il  en  est  déjà  parlé  au  No.  374  Q'Ç  iraient  or ,  C.  P 
de  cette  partie.    Les  initiales  ei-contre  se  trouvent  sur  une  suite  des 
planètes.    Pièces  in  folio. 

Suivant  Heller  (ÎMonogrammcnlexilion  page  86)  les  dernières  lettres 
appartiennent  aussi  à  un  graveur  en  bois,  français,  qui  doit  avoir 
travaillé  vers  1340.  Heller  n'en  donne  pas  d'autres  renscignemens  et 
nous  n'avons  pas  encore  trouvé  de  gravures  en  bois  ainsi  inarquées. 

475.  PAUDITZ,  Christophe ,  peintre  d'histoire  et  de  portraitsj  selon 
Descamps  (T.  II.  p.  259),  il  est  né  dans  la  basse  Saxe;  il  mérite  d'être 
cité  comme  un  des  meilleurs  élèves  de  Rembrandt.  Les  lettres  ci- 
rapportées,  nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  ses 
tableaux  et  sur  ses  dessins.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  trouvé 
nou«-mcmes  d'ouvrages  de  Pauditz  ainsi  marqués.  Le  catalogue  des 
estampes  de  Mr.  Spcchtcr  à  Hambourg  Part.  III.  No.  1946  fait  mention 
d'une  estampe  de  l'école  française,  que  nous  n'avons  pas  encore  trouvée; 
mais  elle  doit  être  marquée  de  ces  lettres  et  de  l'année  1GÎ7,  cette 
estampe,  représente  le  petit  Jésus  dans  le  berceau,  adoré  par  trois 
anges;  à  droite  la  sainte  Vierge  et  St.  Joseph  sous  une  colonnade- 
Haut.  8  p.  9  lign.  Larg.  7  p. 

1476.  Selon  f^'alpole  {Anectodes  oj  painting  in  Englcnd  T.  II.  p.  54)  on 
trouve  plusieurs  tableaiix  marques  des  lettres  CP  surmontées  d'une 
petite  couronne,  qui  indique  que  ces  tableaux  ont  appartenu  à  Charles  1 
roi  d'Angleterre. 

477.  PHILIPS  JACOBSZOON,  Caspar,  graveur  d'Amsterdam,  duquel 
on  trouve  déjà  des  monogrammes  indiqués  dans  la  première  partie 
aux  Nos.  1233,  1327  et  1338.  On  voit  les  premières  lettres  sur  une 
estampe  représentant  une  femme  à  mi-corps,  vue  de  trois  quarts  et 
tournée  vers  la  gauche,  ayant  l'épaule  gauche  toute  nue.  Les  lettres 
CP  sont  au  bas  à  gauche.    Haut.  3  p.  8  lign.  Larg.  2  p.  8  lign. 

J.  C.  Stellwag  (iMonogrammenleiikon  Sec.  Part.  No.  70û)  attribue 
les  autres  lettres  à  un  artiste  nommé  C.  PONK;  nous  n'avons  pas  vu 
d'ouvrages  de  cet  artiste  ni  trouvé  de  rcnseignemens  sur  lui. 

8  * 
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C       C   cù^  3^"*^^^  478-    Ces  lettres  signifient  Ç/mWei  CAMPION  comte  de  TERSAN  ama- 
y-  J^n^it/-  teur,   dont  nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  514,  317  et  375  de  cette 

■^sxnZ'    '^^lyUti-    *  partie.     On  trouve  aussi  les  lettres  ci-mentionnécs  sur  une  eau  forte 

4    tiT  ly  t^^A'  ovale,  représentant  trois  jeunes  femmes  nues,  accompagnées  de  l'Amour 

'  qui  tient  une  llcclie.     La  marque  est  à  gauche  en  lias  où  est  écrit: 

Al  Signore  ahbate  di  Saint-non  dilettante  diletto.  Pièce  in  8"  en-hauteur 
Ces  lettres  se  trouvent  encore  sur  le  contour  d'une  Eve  d'aj)rès  Francia, 
pièce  qui  est  aussi  gravée  par  IVIarc  Antoine. 

Ç^^  479-    POELENBURG,  Corneille,  peintre  de  genre,   dont  nous  avons 

déjà  parlé  au  No.  475  de  cette  partie.  On  trouve  encore  ces  lettres 
sur  quelques  tableaux  de  cet  artiste. 

480-    Ces  lettres  signifient  encore  Caspar  PHILIPS  JACOBSZOON, 
duquel  il  est  aussi  parlé  au  No.  477  de  cette  partie.     On  trouve  les 
premières,  ci-indiquécs  sur  le  frontispice  d'une  suite  de  paysages  de 
C.  P.  I.  Z.  différentes  grandeurs,  qui  représente  une  cloison  de  planches  près  d'un 

canal.  Dans  le  fond  à  droite,  on  appcrçoit  le  mur  d'une  ville  avec 
quelques  tours.  Sur  les  planches  on  lit:  L,andchapjes ,  Ruwientjes  enz 
C.P.j.z.  etc.,  et  en  haut  à  droite:  F.  FV.  Greebe  ex.  Larg.  3  p. 
Haut.  2  p.  6  lign.  Nous  ne  savons  pas  positivement  quel  est  le  nombre 
de  ces  paysages,  cependant  le  catalogue  de  fVinhler  (T.  111.  p.  1176) 
(qui  n'en  connaît  pas  l'auteur)  le  ])orle  à  50  pièces.  Parmi  les  pièces 
de  cette  suite,  nous  en  avons  aussi  trouvé  une,  dont  on  a  deux  épreuves 
différentes;  c'est  celle  qui  offre  au  milieu  plusieurs  maisons,  dont 
une  est  surmontée  d'une  petite  four,  sur  la  pointe  de  laquelle  on 
remarque  un  coq.  Le  devant  forme  un  canal,  sur  lequel  il  y  a  deu\ 
nacelles;  il  est  traversé  par  un  pont  de  bois.  Les  lettres  C.P.j.z. 
sont  au  bas,  à  droite,  dans  la  marge.  Haut.  4  p.  G  lign.  Larg.  3  p. 
5  lign.  La  marge  1  lign.  La  seconde  épreuve  de  cette  pièce  vient 
de  la  planche  retouchée  à  la  pointe  sèche,  de  sorle  qu'elle  est  toute 
noire.  A  droite  on  y  voit  aussi  la  lune.  Les  lettres  cpjz  sont  rem- 
placées par  le  monogramme  ordinaire  de  l'artiste.  \\  se  trouve  à 
droite  en  l'air.  Les  autres  initiales  du  nom  de  Caspar  Philips  se 
trouvent  encore  au  milieu  en  bas  d'une  ]ietitc  pièce  dans  la  manière 
du  crayon,  (V après  Abraham  Bloemaer t.  Cette  petite  pièce  représente 
l'ascension  d'une  sainte,  qui  a  les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  Larg. 
2  p.  10  lign.    Haut.  2  p.  8  lign. 

C.  P.  L.  481-  LINDEMAN,  Chrétien  Philippe,  graveur  d'Augsbourg,  entre  le» 
années  1725  et  1750.  On  trouve  de  lui  des  copies  d'après  des  estampes 
de  C.  W.  E.  Dietrich,  j)lusieurs  vignettes  et  plusieurs  planches  pour 
des  livres,  qui  portent,  ou  son  nom  ou  les  lettres  ci-rapportées. 


c.PX 


..  ■J^M^iO.  482-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  des  estampes  à  l'eau  forte,  d'après 
Sebastien  Conca.  Nous  n'en  avons  pas  encore  pu  découvrir  la  signifi- 
cation; mais  selon  toute  apparence  ces  lettres  appartiennent  à  un 
artiste  italien. 

C  P  R  pinxit  483-  IIOTARI,  Pierre,  comte  de,  peintre  et  graveur  à  la  pointe,  duquel 
on  trouve  déjà  un  monogramme  indiqué  au  No.  G57  de  là  première 
partie.  Les  lettres  ci-contre  se  trouvent  sur  une  estampe  gravée  d'après 
lui  par  Dionisie  f'alesi.  Cette  pièce  représente  saint  François  Xavier 
bajuisant  les  Indiens.  Les  lettres  cPR  et  le  mot  pinxit  sont  au  ba» 
à  gauche,  au  milieu  on  lit:  S.  Franciscus  Xaverins  Indiartim  Apostohis, 

et  à  droite  Dion,  f^alesi  incidit.    Pièce  grand  en  folio.    Les  premières 

épreuves  sont  avant  la  lettre. 

.P.  S.  484-  SPANGENBERG,  Chrétien  Philippe,  graveur  en  médailles  à 
Brunswic  et  directeur  à  Claustlial.  11  vivait  encore  en  1747  et  doit 
avoir  indiqué  son  nom  par  les  lettres  ci-rap])ortées  ou  par  un  S  seul. 
Voyez:  Sammhing  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.    JSiirnberg  1778  (page  45.  No.  95). 

O  fT  480-  CUSTOS,  Piaphael,  graveur.  On  trouve  déjà  de  lui  un  mono- 
gramme  indiqué  au  No.  1451  de  la  première  partie.  Ces  lettres  se 
rencontrent  fréquemment  sur  des  estampes  représentant  des  portraits 
et  des  sujets  de  l'ancien  testament.  Cet  artiste  se  servait  cependant 
plus  ordinairement  de  ces  lettres  sans  qu'elles  fussent  à  rebours. 

C  R  /«<^'  486-  Selon  Fiissli  (Allgemeines  Hiinstlerlexilton)  ces  lettres  signifient 
Chrétien  ROTIIGIESER,  qui  florissait  vers  le  milieu  du  dixsc|)tièino 
siècle.  11  doit  avoir  travaillé  pour  le  voyage  à  Moscou  et  en  Perse 
à''Ad.  Olearius  et  pour  d'autres  ouvrages.  Nous  ne  nous  souvenons 
pas  d'avoir  vu  d'estampts  de  cet  artiste. 


CR   —  es 

487-  Une  note  manuscrite,  de  feu  Mr.  Hazard,  indique  ce»  lettres  comme  p  T> 
srgnifiant  Conrad  ROEPEL,  lorsqu'on  les  trouve  sur  de»  tableaux,  ou 
dessins  de  fleurs.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  de  ce  maître 
qui,  selon  van  Gool  (T.  I.  p.  42G>  était  de  la  Haye;  il  apprit  son  art 
chez  Constantin  ISctscher.  11  peignait  auparavant  des  portraits  et 
travailla  quelques  leins  à  la  cour  de  Dùsscidorf,  mais  il  revint  dans 
sa  patrie,  aprcs  la  mort  de  l'électeur  Jean  Guillaume ,  et  mourut  en 
1748,  à  l'âge  de  70  ans. 

488-  R.4INALDI,  Charles,  architecte  à  Rome,  né  en  1611  et  mort  Pn  £^  C  R  f 
1691.  H  a  gravé,  à  l'eau  forte,  un  thé;i(re  [<our  le  collège  de  Jésuites  *'  *  *  * 
à  Rome.    Cette  pièce  porte  les  premières  lettres  ci-rapportécs. 

Elles  signifient  aussi  Charles  HEMSHAHI)  ,  graveur  d'Augsbourg 
vers  1740,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  estaujpes  représentant  diftVrens 
sujets  d'architecture,  d'après  Paul  Decher.  lUlcs  ont  encore  la  même 
significniion  lorsqu'elles  se  rencontrent  sur  des  copies  d'estampes  de 
Ccsio,  d'après  les  tableaux  de  la  galerie  Farnése. 

On  retrouve  les  mêmes  lettres  sur  des  copies  d'-estampes  de  Gérard 
Lairesse.    Nous  n'en  avons  pu  découvrir  la  signification. 

Nous  les  avons  aussi  trouvées  sur  une  gravure  anonyme  en  bols, 
représentant  Jésus  Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons.  Au  bas 
on  voit  à  gauche  la  Ste.  Vierge  et  à  droite  St-  Jean.  Petite  pièce 
très  médiocre. 

489  «•  RE1NH.4RT,  Jean  Chrétien,  peintre  de  paysages  et  graveur 
à  l'eau  forte  et  au  burin.  Il  est  né  à  Hof  en  Franconie  en  1761,  et 
fut  élève  d'Oeser.  liCS  tableaux  <le  cet  artiste  sont  peints  dans  le 
goût  de  Sivanevelt  qu'il  semble  avoir  pris  pour  modèle;  il  en  est  de 
même  de  ses  eaux  fortes,  dont  plusieurs  sont  fort  belles.  Cet  artiste 
fleurit  actuellement  à  Rome  ;  et  nous  avons  vu  de  lui  un  beau  tableau 
à  l'exposition  de  Munich  en  182!).  Les  lettres  ci-figurées  se  trouvent 
sur  des  estampes  de  Reinhart,  qui  représentent  des  chèvre»  et  des 
moutons.  Il  marquait  encore  ses  ouvrages  avec  les  lettres  initiale* 
J.C.R'-,  indiquées  plus  bas,  dans  cette  partie.  Un  grand  nombre  de 
ses  estampes  sont  indiquées  dans  le  catalogue  de  Higal,  page  29G. 

489^-    PASSE,  Crispin  de,  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  mention  Ci\  de.  P.  exc.  Coloniae 
aux  Nos.  574  et  474  de  cette  partie.    11  a  marqué  de  ces  lettres  une 
estampe  d'après  Frédéric  Baroche  ;  elle  représente  la  sépulture  de  Jésus 
Christ.    Pièce  ovale  in  S'*- 

490.  ROBERTUS,  César  ou  Hoberlus  de  CIVITELLA,  peintre  et  gra-  R.  p. 
veur,  né  à  Riturgia  eu  Toscane  vers  l'an  1596.  On  lui  attribue  aussi 
la  marque  rapportée  au  No.  1438  6  de  la  première  partie.  Il  a  gravé 
d'après  André  del  Sarto ,  Simon  Cantarini ,  Baltasar  Peruzzi  etc.  et 
d'après  ce  dernier,  une  adoration  des  Mages  qui  porte  les  lettres  ei- 
mcntionnées. 


*4 


491-  MORETTI,  Alexandre  chevalier  de,  architecte  de  Vienne,  d'ori- 
gine romaine;  il  étudia  chez  son  oncle  Louis  VanvitetU  et  chez  J.  P. 
Pannini,  et  publia  en  17S4  les  plus  célèbres  ruines  et  les  plus  anciens 
monumens  de  l'Italie  et  de  la  Grèce,  en  125  pièces  coloriées.  Nous 
avons  trouvé  les  lettres  ci  -  rapportées ,  signifiant  Chevalier  Moretti 
invenit  et  delineavit ,  sur  une  pièce  représentant  tm  riche  édifice  orné 
de  colonnes,  gravée  en  manière  de  lavis  par  J.  TLiegler,  avec  une 
dédicace  au  prince  Potemkin.  Grand  folio  en  largeur.  Jean  Theoph,  , 
Prettel  a  aussi  gravé  d'après  cet  artiste. 

492-  Suivant  Dlabacz,  (Allgemeines  bisforisches  Kiinstlerlexilion  fiir  3,  /. 
Bôhmcn)  ces  lettres  ont  servi  de  marque  au  chanoine  Jean  Rodolphe 

comte  de  SPORCK,  amateur  et  dessinateur  en  Bohême,  mort  à  Prague 
en  1759.  11  a  dessiné  un  grand  nombre  de  portraits,  dont  quelques- 
uns  doivent  portent  les  lettres  ci-rapportées  et  qu'on  explique  par 
Comes  Rudolphus  de  Sporck  fecit  —  Dlabacz  donne  un  catalogue  de» 
dessins  de  cet  amateur  qui  est  bien  volumineux. 

493  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  gravure  en  bois  de  six  planches,  représentant  la  vie  de  saint 
Antoine  l'hermite;  chacune  des  planches  contient  deux  situations  de 
la  vie  du  saint.  Les  lettres  CS  sont  gravées  sur  une  pierre,  au 
milieu,  en  bas  de  la  première  situation.  Larg.  13  p.  6  lign.  Haut. 
7  p.  Nous  n'avons  pu  croire  cette  pièce  du  maître  qui  se  servait  de» 
lettres  CS  accompagnées  d'un  petit  couteau,  comme  elles  »ont  in- 
diquée» au  numéro  suivant. 
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Q s       C^S\     493  ^-    Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appartien- 
<»<=»=>»     <a;=o=»  ncnt  à  un  graveur  on  bois,  qui  a  travaillé  d'après  des  dessins  de 

^'  Virgile  Solis,  II.  Pi.  E.  Dentsch  et  d'après  d'autres  maîtres.     Nous  en 

arx  /""^  Cy  -vJs  avons  aussi  indique  des  marques  au  No.  1465  de  la  première  partie, 
^nr^  4»     >jV       et  Bartsch  en  parle  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  412).     Selon  Bccker  (Gravures 

en  bois  des  anciens  maîtres  allemands,  tirées  des  planches  originales, 
recueillies  par  Jean  Albert  de  Derchau),  les  dernières  des  lettres  ci- 
figurées,  se  trouvent  sur  une  estampe  en  bois,  qui  représente  des 
scènes  de  la  guerre  du  comte  Palatin  Frédéric,  en  1Î52.  Suivant 
l'étiquette  que  portent  les  anciennes  épreuves ,  ces  lettres  doivent 
signifier  Christophe  STl.lIAIER,  dont  il  est  parlé  au  No.  1501  de  la 
première  partie. 

^  494-    Ces  lettres  sont  attribuées  à  C.  SELTSAM  le  père,  lorsqu'on  les 

^        ÏVifcy  rr».  \_t /3  trouve  sur  des  gravures  en  bois,  faites  dans  le  goût  des  estampes  en 

~,  /         Ti  TJ-   I  />      <^"'vre  de  Claude  Mellan.    Cet  artiste  doit  avoir  travaillé  à  Nuremberg 

p  «Era=-    cooc-.  tU'  U  J}H,  f'-eZ'      vers  17j5.     Nous  avon?  trouvé  les  premières  lettres  ci-retracées  sur 

dcns  pièces,  dont  la  première  représente  Apollon  tenant  une  lyre  sur 
le  genou  gauche,  ayant  le  pied  du  même  coté  posé  sur  une  pierre. 
La  seconde  représente  Apollon  s'appuyant  sur  une  lyre  posée  sur  un 
piédestal.  Haut.  5'p.  Larg.  2  p.  9  lign.  Ces  deux  pièces  ornent  un 
ouvrage  sous  le  litre  :  Ernat.  Gottlieb  Barons  Candidati  Juris.  Histo- 
risch  -  theoretisch  und  prahtische  Untersuchung  des  Instruments  der  Lauten 
mit  Fleis  aufgcsetzt  und  cdlen  rechtschajrjenen  Lielihabern  zum  Kergnugen 
herausgegeben.  JSàrnbcrg  bey  Johan  Friedrich  Rudiger  1727 •  in  S'"- 
Les  autres  lettres  se  trouvent  sur  des  vignettes  et  culs-de-lampe,  dont 
quelques-uns  sont  d'apris  les  dessins  de  G.  D.  Ileuman. 

es     es  495-    SCIIÛTT,  Corneille,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte. 
'  On  trouve  déjà  de  lui  des  monogrammes  indiques  aux  Nos.  235  et  1472 

de  la  première  partie.    Les  lettres  ci-rapportées  se  trouvent  encore 
sur  quelques  eaux  fortes  de  ce  maître,  entr'aulres  sur  une  adoration 
des  iDergcrs.     Pièce  en  gr.  8'°  et  sur  un  saint  Sébastien  entouré  de 
sainte  Irène j  des  anges  ôtent  les  flèches  de  son  corps.    Pièce  in  4 
cintrée  par  le  haut. 

C*S..  C  S  496-  Ces  lettres,  entre  lesquelles  on  voit  une  astérisque,  ont  aussi 
servi  de  marque  an  Comte  de  CAYLUS,  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué des  marques  aux  Nos.  312,  345  et  373  de  cette  partie.  On  les 
trouve  encore  sur  des  estampes  imitant  des  dessins  à  la  plume  de 
différens  maîtres,  oii  elles  signifient  Caylus  sculpsit,  surtout  si  c'est, 
d'après  ceux  à'Edme  Bouchardon.  Ces  dernières  pièces  forment  trois 
suites  de  douze  morceaux  ciiacunc,  avec  ce  titre:  Etudes  prises  dans 
le  bas  Peuple,  ou  les  Cris  de  Paris. 

es.  497-  SAMBACH,  Caspar  François,  peintre  d'histoire  à  'Vienne  vers 
1775.  On  trouve  les  lettres  ci-indiquécs  sur  différentes  estampes  d'après 
ce  maître,  gravées  par  Çuirin  Mark  et  par  d'autres  graveurs  de  ce 
tems,  à  Vienne. 

C.  S.  498-  Ces  lettres  signifient  Corneille  SAFTLEVEN  peintre  et  graveur, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  443  de  cette  partie.  On  les  voit 
sur  des  estampes  gravées  d'après  Saftleven.  Eiles  représentent  des 
sujets  dans  le  goût  de  Brouwer  et  de  Teniers. 

C.  S.  inv.  et  ex.  499.  SCHÛTZ  ou  SCîîITZ,  Charles,  de  Vienne,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  un  monogramme  au  No.  1473  de  la  première  partie.  On 
voit  encore  ces  lettres  sur  une  estampe  à  l'eau  forte,  représentant 
des  fragmcns  d'arcliitecture ,  appartenant  à  une  suite  de  4  pièce» 
numérotées,  qui  portent  le  monogratume  de  l'artiste. 

C.  S.,  C.  S-,  es.  500-  SAUR,  Corhinian,  graveur  allemand  vers  1594,  dotat  nous  at'ô'rt» 
déjà  indiqué  mic  marcpic  au  N^o.  1459  de  la  première  partie.  On 
trouve  encore  ces  lettres  sur  des  estampes  représentant  des  orncmens 
d'orfèvrerie.  <j)uelque3-unes  sont  faites  dans  le  genre  dés  silhouettes. 
Pièces  in  S'"'    Le  même  artiste  se  servait  aus'ii  des  lettres  C.  S.  F. 

Les  secondes  lettres  signifient  aussi  C.  SCIIONEUS,  lorsqu'on  les 
trouve  sur  des  estampes  de  Henri  Golizius,  de  Jacques  Maiham  et 
d'autres  maîtres  de  cette  école.  Il  doit  avoir  été  en  Hollande,  l'éditciïr 
qui  a  publié  les  estampes  des  artistes  ci-indîqués.  Nous  n'avons  pis 
trouvé  d'autres  renseignemens  sur  cet  artiste. 

Les  dernières  lettres,  c'est  à  dire  les  ])lus  petites,  ont  aussi  servi 
de  raai  que  à  deux  graveurs  en  médailles,  dont  l'un  se  nommait  Conrad 
S'Ï'UTZ,  directeur  des  monnaies  à  Fiirlli  près  de  Niirnberg,  et  qui  vivait 
encore  en  1624.    L'autre  i'appcllalt  r/ir;'^/o/j/ic  STRICIiEItS  maître  des 
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monnaies  en  Prusse,  depuis  1701  jusqu'en  1715-  Ces  deux  artistes 
doivent  avoir  marque  leurs  ouvrages  des  lettres  CS.  Voyez:  Samm- 
lung  beruhmter  Medailleurs  und  Munzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  ISiirn- 
berg  1778  (page  4G.  No.  96  et  page  187-  INo.  543). 

ôOl'  C*'*  lettres  se  trouvent  sur  des  estampes  allemandes  du  seizième 
siècle,  dont  on  ne  connaît  par  le  graveur.  On  les  voit  sur  deux 
pièces,  dont  l'un  représente  une  frise  où  l'on  voit  plusieurs  lièvres; 
quelques-uns  sont  assis  sur  un  char  trainé  par  un  chien,  et  quelques 
autres  montent  des  chiens.  Enhaul,  dans  une  marge,  on  lit:  fTir 
haben  ein  Lyst  erdacht ,  die  Hundt  in  unserin  genorscham  pracht. 
Enbas  on  lit:  Vhnd  sie  wie  pferdt  abgericht ,  Es  aber  nur  aiif  diesem 
Papier  geschicht,  La  tablette  avec  les  lettres  CS  est  au  milieu  en 
Las.  Larg.  6  p.  3  lign.  Haut.  1  p.  2  lign.  La  marge  d'en  liaut  et 
d'enbas  5  lign.  L'autre  pièce  représente  une  frise  sur  Inquelle  on 
voit  à  gauche  un  loup  qui  conduit  une  nacelle  pleine  de  volaille. 
A  droite  est  un  renard  qui  porte  des  oies  et  des  poides  dans  une 
boite;  et  tout  a  fait  à  droite,  on  remarque  deux  maisons  avec  un 
liommc  et  une  femme  qui  donnent  à  manger  à  des  poules.  Les  lettres 
CS  se  trouvent  sur  le  rameau  avec  lequel  le  louj)  conduit  la  nacelle. 
Dans  la  marge,    en  haut  on  lit:  Holff  vnd  Fuchs  mogen  uns 

nyrner  ne/trn,  Miissen  anheben  annderst  zu  zerhen.  En  bas:  Hûner  und 
gens  gehn  marckt  tragen  thon,  Dieselbe  mich  aufm  Wasser  Jiiern  vmbd 
dë  Ion.    ]\Ième  dimension  que  la  pièce  jirécédcntc. 

502-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  558)  range  ces  lettres  paruii  les  marques 
inconnues  et  les  indique  comme  se  trouvant  sur  des  estampes,  dont 
une  représente  la  décollation  de  St.  Jean  lîaplistc  et  l'autre  le  portrait 
de  Barthélémy  Rosini  pasteur  à  Ratisbonne  1583.  11  est  possible  que 
ces  deux  pièces  soient  du  maître  cité  au  numéro  précédent. 

Ô03-  SCHOTT,  Crescentia  de,  dame  amateur.  Elle  a  gravé  à  l'eau 
forte  et  a  fait  des  copies,  d'après  quelques  eslainpes  de  Ferdinand 
JHobell,  qui  portent  les  lettres  ci-rapportces,  ou  son  nom.  Nous  n'avons 
pas  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens  sur  son  compte. 

Ô04-  On  nous  a  encore  cominuniquc  les  lettres  CS  comme  signifiant 
Charles  SIMONNE  AU,  C.  SAVENNA  et  C.  SERVEUX,  mais  nous 
n'avons  pas  encore  trouvé  d'estampes  du  premier  ainsi  marquées,  et 
quant  aux  autres ,  nous  n'avons  ni  vu  de  leurs  ouvrages  ni  trouvé  de 
renseignemens  sur  eux. 

505'  SCRETA,  Charles,  peintre  d'histoire,  né  à  Prague  en  1G04  ,  et 
mort  dans  la  même  ville  en  1674.  On  trouve  ces  lettres  signifiant 
Charles  Screta  ou  Charles  Screta  Bohemiis ,  sur  quelques  sujets  histo- 
riques, gravés  d'après  ses  tableaux  ou  d'après  ses  dessins  par  les 
miians,  M.  Kusell,  Léonard,  Sandrart  et  autres  graveurs  allemands. 
Heller  (Monogranimenlexilion  page  93)  lui  attribue  aussi  les  dernières 
lettres  ci-mentionnées,  accompagnées  des  syllabes  ide,  que  nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  trouver. 

^06-  Ces  lettres  signifient  encore  Corhinian  SAUR  fecit ,  lorsqu'on  les 
trouve  sur  des  estampes  représentant  des  ornemens  d'orfèvrerie.  Nous 
avons  aussi  parlé  de  cet  artiste  au  No.  500  de  cette  partie. 

è07'  SPRETI,  Charles  comte  de,  lieutenant  au  service  du  roi  deRavière, 
né  à  Munich  en  1806.  11  a  fait,  pour  son  amusement,  quelques  eaux 
foi  tes  qui  portent  les  lettres  ci-rapportées ,  entr'autrcs ,  I)  une  tête 
de  cheval  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  droite.  Les  lettres  C.S.f. 
et  l'année  1829  sont  au  bas  à  gauche,  à  droite  est  le  chiftVe  1.  Haut. 
2  p.  5  lign.  Larg.  1  p.  4  lign.  Cet  amateur  a  encore  gravé  quelques 
jolis  petits  paysages,  mais  ils  ne  portent  pas  les  initiales  ci-mention- 
nées; du  moins  n'en  avons  nous  pas  encore  vu  d'ainsi  marqués. 

iS08.  STEINER,  Jean  Conrad,  graveur  à  l'eau  forte,  vers  la  fin  du 
diihuitième  siècle,  dont  on  trouve  déjà  des  monogrammes  indiqués 
au  No.  1476  de  la  première  partie.  On  voit  encore  les  lettres  ci- 
iudiquées  sur  quelques  eaux  fortes  de  ce  maître,  représentant  des 
paysages  de  différentes  grandeurs. 

Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  ancienne  estampe  allemande  du  seizième  siècle,  représentant 
la  sainte  \  ierge  avec  l'enfant  Jésus,  assise  au  pied  d'un  gros  arbre, 
au  milieu  de  la  planche;  elle  est  vue  en  face,  vêtue  d'un  large  man- 
teau; elle  a  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui  tient  des  deux  mains 
une  pomme.     Le  fond  offre,  à  gauche,  un  paysage  montagneux  et 
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un  fleuve  sur  lequel  on  remarque  deux  petite»  barques.  La  tablette, 
avec  les  lettres  CT,  se  trouve  enhaut,  à  droite,  suspendue  à  une 
branche  d'arbre.    Larg.  J  p.  2  lign.  Haut.  1  p.  5  lign. 

510.  Suivant  Heller  (Monogrammenlcxikon  page  95)  les  premières 
lettres  doivent  appartenir  à  un  peintre;  voila  toute  l'explication  que 
cet  auteur  en  donne,  et  c'est  encore  une  de  ces  indications  qui  n'ont 
aucun  mérite. 

Les  autres  lettres  appartiennent  à  un  graveur  italien  du  diiliui- 
tième  siècle,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.  II  a  marqué 
des  lettres  C  T  ou  CTF  quelques  eaux  fortes  qu'il  a  fait,  d'après  des 
dessins  de  Charles  Mariotti,  représentant  des  petits  sujets  allégoriques; 
ils  décorent  un  ouvrage  intitulé:  Iconologia  del  Cavalière  Cesare  Ripa 
Perugino  etc.    Imprimé  à  Pcruggia  en-17G'l  en  cinq  volumes  in  4" 

ôll«  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification 
se  trouvent  sur  une  eau  forte  italienne  du  dixscpiième  siècle;  elle 
représente  saint  François  assis  à  droite  de  la  planche,  dans  une  caverne, 
les  jeux  fixés  sur  un  crucifix  qu'il  tient  de  la  main  droite,  pendant 
qu'il  s'appuye  de  la  gauche  sur  une  tète  de  inort.  Dans  le  fond,  à 
gauche,  est  une  ouverture  avec  la  vue  d'un  paysage,  dans  lequel  on 
remarque  quelques  moines  de  l'ordre  de  saint  François  et  un  grand 
rocher  surmonté  d'un  bâtiment.  Les  lettres  C.  T.  P.  sont  au  bas  à 
droite.    Larg.  10  p.  8  lign.  Haut.  7  p.  9  lign. 

512-  TREU,  Catherine,  qui  a  peint  de  fleurs  et  de  sujets  inanimés;  elle 
naquit  à  Bamberg  en  1741  et  fut  attachée  à  la  cour  palatine  à  Man- 
heim  et  membre  de  l'académie  de  Diisseldorf.  Ses  tableaux,  dont 
quelques-uns  sont  marqués  des  lettres  ci-mentionnées,  signifiant  Catha- 
rina  Treu  pinxit ,  se  distinguent  des  autres  ouvrages  de  femmes  qui 
ont  peint  dans  ce  genre,  par  une  touche  large  et  libre. 

Ô13'  ïROSï,  Corneille,  peintre  de  genre  et  de  ])ortraits  â  l'huile  et 
en  pastel,  naquit  k  Amsterdam  et  fut  élève  de  van  Booncn.  Selon  van 
Gool  (T.  II.  p.  241)  il  est  mort  en  1750  à  l'âge  de  5,>  ans.  On  voit 
les  lettres  ci-figurées,  signifiant  Corneille  Trost  pinxit,  sur  des  portraits 
gravés  en  manière  noire  par  Arnould  Renting.  D'après  ce  maître  ont 
encore  gravé  /.  Houbraken,  Tanje,  Fokke,   Wilson,  Pether  et  autres. 

^  lî  1651  614  Suivant  le  catJiloguc  de  la  galerie  de  Salzthalen  par  l'inspecteur 
Eberlein,  en  1776  page  304  No.  79,  ces  lettres  se  trouvent  sur  un 
tableau,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  il  représente  saint  Pierre 
priant,  vu  à  mi-corps.  Nous  n'avons  pas  vu  ce  tableau,  mais  il  faut 
supposer  que  la  désignation  de  l'artiste  est  C  V  et  non  pas  SU,  comme 
il  est  indiqué  au  catalogue  mentionné. 

614  ^-  VIGNON,  Claude,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
né  à  Tours  en  1593,  mort  en  1670.  On  a  de  lui  quelques  eaux  fortes 
qui  portent  son  nom  en  entier.  Les  lettres  ci-mentionnécs  se  voient 
sur  des  estampes  d'après  lui  par  J.  H.  David,  représentant  les  bustes 
de  plusieurs  hommes  remarquables.  Suite  de  25  pièces  in  4'°,  dont 
le  premier  porte  cette  inscription:  Gotojridus  Bvllionivt  Rex  Jérusalem 
et  le  dernier:  Saladinvs  Svltanvs.  Toutes  les  pièces  de  cette  suite 
portent  l'adresse  de  T.  L.  D.  Ciartret. 

615  VOGTHFR,  Clément,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouve 
de  renseignemcns.  On  a  de  lui  des  oriicmcns  d'orfèvrerie  gravé*  en 
1G30,  qui  portent  ces  lettres  ou  son  nom. 

616  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification., 
se  trouvent  sur  des  petits  sujets  allégoriques,  gravés  par  Charles 
Grandi,  Joseph  Perini  et  autres.  Ces  pièces  ont  4  p.  6  lign.  de  hauteur 
et  3  p.  3  lign.  de  largeur  et  décorent  ordinairement  un  ouvrage  in- 
titulé: Iconologia  del  Cavalière  Cesare  Ripa  Perugino  etc.  Imprimé  à 
Pcruggia  en  171)1  en  cinq  volumes  in  4'°'  Pour  le  même  ouvrage  ont 
aussi  travaillé  Charles  Mariotti  et  le  maitrc  anonyme  indiqué  par  les 
lettres  initiales  C.  T.  ou  C.  T.  F. 

616-  c ACCIANE^IICI ,  Vincent,  gentilhomme  bolognais,  peintre  et 
graveur  à  l'eau  forte.  II  fut  élève  du  Parmesan  et  florissait  vers  1531. 
11  a  marqué  de  ces  lettres,  à  rebours,  une  eau  forte  d'une  pointe 
très  spirituelle  qui  semble  cire  faite  d'après  un  dessin  des  Parmesan; 
elle  représente  une  adoration  des  bergers  où  l'on  voit,  à  droite,  la 
Vierge  occupée  à  découvrir  l'enfant  Jésus,  couché  dans  une  crèche, 
pour  le  faire  voir  aux  bergers,  qui  sont  du  côté  gauche,  et  dont 
le  premier  esta  genoux.    Adroite,  derrière  la  Vierge,  est  St.  Joscphj 
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au  foii<l  on  voit  une  cahanc  délabrée.  Les  lettre;  0  V  sont  au  ba^, 
à  "auclic.  Haut.  G  p.  5  lig",-  Larg.  a  p.  9  \i{]n.  Vincent  Caccianemici 
sc°scrvait  aussi  «les  lettres  ^CF  ou  VC,  desquelles  il  est  fait  mention 
plus  bas,  dans  cette  partie. 

517'  Ces  lettres  se  trouvent  sur  le  portrait  de  Pierre  Obermaier,  gr.ivé 
d'après  le  maître  au  monogramme  anonyme,  rapporté  dans  la  première 
partie,  au  No.  2467-  On  rroit  trouver  dans  ces  lettres  un  nbri^gc 
du  nom  d'un  graveur  de  la  famille  AïllER  de  Nuremberg,  sur  lequel 
nous  n'avons  cependant  pas  trouvé  de  renseignemens. 

ôl8'  BHOECK,  Crispin  van  den ,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi 
parié  au  No.  135  de  cette  partie.  On  trouve  les  initiales  du  nom  de 
ce  maître  sur  des  estampes  gravées,  d'après  lui,  par  Jérôme  Wieri:jc, 
J.  de  Gheyn,  Crispin  de  Passe  et  Barbara  van  den  Broeck,  sa  fille. 

gjg.  BOCKEL,  Charles  van,  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé  et  in- 
diqué un  monogramme  au  No.  1 132  de  la  première  jjartie.  Les  lettres 
ci-iiientionnées  se  trouvent  encore  siu"  des  licrmites  et  des  Anachorètes 
gravés,  d'après  Martin  de  Vos,  et  publiés  par  Jean  le  Clerc.  Pièces 
in  4'°- 

520'  DALEN,  Corneille  van,  habile  graveur,  dont  nous  avons  aussi 
parlé  au  No.  5G5  de  celle  |)artie.  On  voit  les  lettres  initifilcs  de  son 
nom  sur  une  eslam|)e  qu'il  a  gravée  d'après  Gérard  Hondhorst ;  elle 
représente  un  homme  mangeant  d'un  jambon  et  tenant  une  cruche 
entre  les  bras.    Pièce  in  4'°' 

62 !•  Selon  Heller  (?,iOnogrammenloxikon  page  95)  ces  letlrcs  appar- 
tiennent à  un  peintre,  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver 
des  tableaux  ainsi  marqués  et  Heller  n'en  donne  pas  d'autre  explica- 
tion; mais  selon  le  genre  des  tableaux  ces  lettres  pourraient  appar- 
tenir à  César  van  E\  ERDINGEN,  dont  nous  avons  rapporté  un  mono- 
gramme au  No.  1205  de  la  première  partie. 

622-  Ces  lettres  sont  interprétées  Claude  VIGNON  fecit ,  lorsqu'on 
les  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  les  corps  moris  de  St.  Pierre 
et  de  Str  Paul;  dont  la  composition  est  attribuée  à  Ânnibal  Carrache. 
Les  lettres  précédées  du  mot  Roma  se  trouvent  au  bas  à  gauche. 
Pièce  in  4'°-  Le  catalogue  d'estampes  de  feu  ÎMr.  Schmidt  à  Kiel 
page  83  No.  1766  indique  cette  estampe  comme  étant  marquée  des 
lettres  G  et  interprétées  Carlo  VENETIANO  (Saraceno),  dont 
nous  avons  aussi  rapporté  une  marque  au  No.  1339  a  de  la  première 
partie.  Nous  tenons  cette  interprétation  pour  fausse,  vu  que  Saraceno 
a  gravé  dans  une  toute  autre  manière;  nous  ne  pouvons  cependant 
pas  non  plus  nous  persuader  que  la  pièce  en  question  soit  de  Claude 
Vignon  attendu  qu'elle  est  trop  hardie  et  plutôt  faite  par  un  artiste 
italien  que  français. 

623'  GEÏMUNDEN,  Caroline  de,  dame  amateur  de  Munich,  née  vers 
1808.  Elle  a  peint  des  paysages,  dont  quelques-uns  sont  marqués  avec 
les  premières  lelires  ci  rapportées. 

Les  autres  lettres  sign. fient  Charles  von  GEYGER,  né  à  Munich 
en  1806,  il  a  peint  pour  son  amusement  des  petits  paysages  marqués 
des  lettres  CvG  et  l'année  182G.  Nous  avons  encore  vu  de  lui  des 
ouvrages  à  l'exposition  de  la  société  des  amis  des  arts  à  Munich  en  1832. 

524-  HEIDECK,  nommé  HEIDEGGER,  Charles  Guillaume  de ,  homme 
distingué  dans  plusieurs  genres,  naquit  à  Saaralben  en  17rf8.  Il  est 
actuellement  "général  au  service  de  iïavière,  et  peint  pour  son  amu- 
sement de  très  beaux  tableaux  représentant  des  sujets  militairts,  et 
des  sujets  champêtres.  Son  talent  se  fît  déjà  remarquer  de  bonne 
heure  à  l'école  militaire  de  Munich.  Ses  ouvrages  de  peinture  méri- 
tent d'être  placés  parmi  les  meilleurs  productions  de  notre  teins.  Il 
est  cependant  encore  plus  connu  par  son  voyage  en  Grèce,  d'où  il 
est  revenu  en  1829.  li  en  a  rapporté  plusieurs  beaux  dessins,  dont 
il  a  déjà  peint  quelques-uns,  représentant  les  mœurs  de  la  Grèce  et 
la  manière  do  faire  la  guerre  dans  ce  pays.  Les  tableaux  de  cet 
artiste  sont  marqués  des  lettres  ci-mentionnécs  et  fort  reclicrchcs  par 
les  amateurs. 

625.  NOORDE,  Corneille  van,  dessinateur  et  graveur  à  la  ])oiiitc  et 
en  manière  de  dessins;  il  est  né-  à  Harlem  en  1731  et  mourut  dans  la 
même  ville  en  1795.  On  trouve  les  premières  lettres  ci  rapportées 
sur  le  portrait  d'un  jeune  homme,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers 
la  droite;  il  porte  un  chapeau  rond  et  tient  de  la  main  droite  un 
pot  avec  du  charbon  auquel  il  allume  sa  pipe.  Les  lettres  CYN  et 
Bkulliot,  Dict.  (les  Monogr.  If.  9 
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G  V  B  acc.  de  IR.  W. 

CM  3.'  C^vtf 
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ramu'e  1763  se  trouvent  en  liaut  à  droite.     Haut.  5  |).  5  lign.  Larg. 

4  ]>.  9  lign.  Les  mêmes  lettres  plus  petites  et  à  rebours,  se  trouvent 
aussi  sur  une  estampe  de  ce  maître;  il  représente  le  portrait  du  peintre 
Isaac  Fbgelesangh ,  qui  est  vu  de  trois  quarts  et  à  mi-corps,  dans  un 
ovale,  tourné  vers  la  droite,  portant  un  bonnet,  de  longs  cheveux  et 
une  robe  de  chambre  tris  large.  Au  i)aut  de  l'ovale  on  lit:  ISAAK 
VOGELESANGK  SCHILDKR.  Le  lettres  CVN  retournées  se  trouvent 
au  bas,  à  droite,  dans  l'encadrement  de  l'ovale,  fait  par  des  traits 
horizontaux.  Dans  la  marge,  on  voit  les  ])remiérs  cliifFres  17 —  de 
l'année;   les  autres  n'ont  pas  mordu.    Haut.  4  p.  11  l'gn.   Larg.  4  p. 

5  l'gn.  Cette  pièce  n'est  pas  si  bien  faite  que  la  première  et  elle 
prouve  que  le  graveur  n'a  fait  de  bons  ouvrages  que  lorsqu'il  a  pu 
travailler  d'après  de  bons  originaux..  On  attribue  également  les  troi- 
sièmes lettres  ci-mentionnées  à  Corneille  van  IS'oorde ;  on  les  trouve 
sur  deux  eaux  fortes  représentant  des  bêtes  à  cornes;  elles  n'ont  pas 
un  grand  mérite;  sur  l'une  on  voit  une  vache  de  profil,  tournée  vers 
la  droite;  derrière  elle  une  autre  vache  vue  de  trois  quarts;  sur  le 
devant,  on  remarque  un  ir.outon  et  une  marmite;  au  fond,  à  gauche, 
un  liomme  près  d'une  îiaie.  Les  lettres  C.  V.  N.  se  trouvent  au  bas 
à  gauche.  Larg.  6  p.  5  lign.  Haut.  4  p.  10  lign.  L'autre  représente 
une  vache  couchée,  vue  presque  par  derrière  et  tournée  vers  la 
gauche.  Derrière  elle,  est  un  bœuf  debout  et  vu  de  profil;  à  gauche 
est  un  vieux  saule  et  un  morceau  de  bois,  sur  lequel  on  voit  les 
lettres  CVN.  Même  Dimension.  Suivant  Rotland  van  Eyndcn  et 
Adrien  van  der  Willigen  (Gcsch.  der  vaterl.  Schildcrkunst  etc.  T.  IL 
p.  222),  Corn,  van  I\oorde  doit  aussi  avoir  gravé  en  bois,  mais  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  de  lui  des  ouvrages  dans  ce  genre. 

626-  POELENBURG,  Corneille,  peintre  de  genre,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  aux  Nos.  473  et  479  de  cette  partie.  Ou  trouve  les  lettres 
ci-indiquécs  sur  une  eau  forte  de  Bronckhorst ,  dont  Bartsch  n'a  pas 
parlé;  elle  représente  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus.  A  gauche, 
prés  de  la  tête  du  petit  Jésus,  sont  les  lettres  C  VP.  pinxit  et  J  G  P 
fecit.    Pièce  ovale  gravée   dans  la  manière  de  Venus  et  l'Amour. 

B.  No.  4.    Haut.  5  p.  2  lign.  Larg.  4  p.  9  lign. 

627'  PASSE,  Crispin  de,  graveur  duquel  nous  avons  aussi  parlé  aux 
Nos.  374  et  474  de  cette  partie.  On  trouve  les  lettres  ci-rctracées  sur 
une  estampe  de  ce  maître;  elle  représente  une  charité.  Pièce  en 
grand  8'°- 

Ô28'    QUEBOORN,  Crispin  van,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué 
des  monogrammes  aux  Nos.  1336,  1437  et  3096  de  la  première  partie. 
Ces  initiales  du  nom  de  ce  maître  se  trouvent  sur  des  estampes  gravées 
d'après  J.  Hessels ,  représentant  de  petits  emblèmes,  pour  des  livres 
ollandais. 

CVS,  CvS  529-  SBRANSSEN,  C.  v.,  artiste  auquel  on  attribue  aussi  la  marque 
indiquée  au  No.  1481  de  la  première  partie.  On  doit  encore  trouver 
les  premières  lettres  ci  -  mentionnées  sur  des  estampes  gravées  par 

C.  van  Breen,  mais  nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de 
les  voir. 

Les  autres  lettres  signifient  Charles  Adolph  GodefroydeSCHACllMX'^i, 
amateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  3S4  de 
cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  une  vue  du  Hucliuclisstein 
et  plusieurs  vignettes  pour  un  ouvrage  intitulé:  Beohachtungen  iiber 
die  Gehirge  hey  Koenigohayn  in  der  Ùberlausiz.  Grand  4'°'  Di-esden 
chez  n'aller  1780.  Schachman  se  servait  encore  des  lettres  G.d.S.  et 
V.S.,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 
Ô30-  VERNET,  Charles,  excellent  peintre  de  genre  et  de  batailles, 
né  en  1761  à  Paris,  où  il  travaille  encore.  On  voit  les  initiales  de 
son  nom  sur  des  dessins  lithc>graj)hiés ,  formant  une  suite  avec  ce 
titre:  Recueil  de  douze  chiens  de  différentes  espèces.  P.  C.  Vernet.  Paris. 
Larg.  3  p.  5  lign.  Haut.  2  p- 
531  V1TTI^GH0F,  Charles  baron  de,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  on  trouve  déjà  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  1248, 
1343  et  1495  de  la  première  partie.  11  a  encore  marqué  avec  les 
lettres  initiales  de  son  nom  quelques  eaux  fortes  représentant  des 
animaux,  ou  des  paysages  d'après  Duvivien. 

0  V  W  Ô31  ^-  Les  lettres  ci-indiquécs  se  trouvent  sur  des  tableaux  de  paysages, 
dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  nous  connaissons  de  lui  ainsi  marqué 
un  clair  -  de  -  lune  peint  dans  une  manière  sèche,  qui  peut  avoir  été 
fait  en  îlollandc  dans  le  dixseptiéme  siècle. 
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•531  ^-  Le  Catalogue  oj  engraced  hritish  portraits  From  Eghert  the  Great  C.  V.  W.  B. 
to  the  présent  Time  etc.  by  Henri  Bromley  London  1793  ,  indique  ces 
lettres  comme  appartenant  à  un  (graveur,  dont  on  a  ainsi  marqué  le 
portrait  du  général  Olivier  Cromvell.  Pièce  in  4'°,  gravée  d'après 
un  maître  anonyme  qui  se  désignait  par  les  lettres  M.  K.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  voir  ce  portrait  et  nous  ne  connaissons  pas  non 
plus  de  graveur  ou  de  dessinateur  auquel  on  puisse  appliquer  les 
lettres  ci-indiquées. 

ô32-    Ce»  lettres  appartiennent  à  un  ancien  graveur  anonyme,   dont  C[ 
nous  avons  aussi  indiqué  des  monogrammes  au  No.  15(i5  de  la  ])re- 
micre  partie.     Bartsch  indique  de  lui  des  ouvrages  (P.  Gr.  T.  IX. 
p.  161).    Le  même  graveur  se  servait  aussi  des  lettres  G^V,   dont  il 
est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

633'  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  une  gravure  en  bois,  dont  on 
ne  connaît  pas  le  graveur,  qui  peut  avoir  travaillé  vers  le  milieu  du 
seizième  siècle.  Elle  représente  la  sainte  Cène,  on  y  voit  le  Christ 
à  table  entouré  de  ses  disciples,  dont  un  se  trouve  à  gauche,  tenant 
une  cruche  de  la  main  droite.  Au  fond  on  remarque  une  porte. 
Les  lettres  C  W  sont  au  milieu  en  bas.    Haut.  5  p.  Larg.  3  p.  Il  lign. 

Ô34-  Les  premières  lettres  appartiennent  à  un  sculpteur  en  ivoire,  dont  le 
nom  n'est  pas  encore  découvert.  Il  a  ainsi  marqué  un  ])as-rclief  qui 
se  trouvait  dans  la  collection  de  feu  Mr.  Heinlein  à  Nuremberg.  Cette 
pièce  représc'hie  ^"énus  se  i-cposant  après  le  bain;  à  droite,  plus  au 
fond,  est  un  Amour  qui  frappe  un  enfant  portant  un  cruche;  tout 
au  fond  des  bàtimens.  Voyez  le  Catalogue  de  la  Vente  de  cette  col- 
lection page  79  No.  350. 

Les  secondes  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  signifiant 
C.  ^\  YNSP1SI,  artiste  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  rcn- 
seigncmens,  et  dont  nous  ne  connaissons  point  d'ouvrages. 

Les  troisièmes  lettres  enfin  se  trouvent  indiquées,  sans  explica- 
tion,  dans  le  catalogue  de  Winhler  (T.  I.  p.  820.  No.  4650)  on  doit 
les  voir  sur  une  eau  forte  à' Auguste  Louis  Stein,  elle  représente  un 
jeune  Savoyard ,  assis  dans  la  rue  avec  sa  marmotte  dans  une  boite. 
Pièce  in  4'°  marquée  C.  IV.  inv.  Stein  fec.  aqua  fort. 

Ô35'  Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  quelques  graveurs  en  médailles; 
premièrement  à  Corneille  WYNÏIES  ou  WYNTGIS ,  essayeur  des 
monnaies  en  Hollande,  vers  les  années  1615  et  1619;  on  le  compte 
aussi  parmi  les  graveurs  en  médailles;  il  (^oit  avoir  marqué  quelques 
ouvrages  des  lettres  CW. 

Elles  signifient  aussi  Chrétien  WERMUTH,  habile  graveur  en 
médailles,  né,  selon  les  uns  à  Altenbourg  en  1661,  selon  les  autres 
en  16C6.  Il  apprit  son  art  à  Dresde;  et  fut  en  16SS  graveur  en 
médailles  à  la  cour  de  Gotha,  où  il  est  mort  en  1739.  Il  doit  avoir 
marqué  ses  ouvrages  des  lettres  G  W ,  accompagnées  souvent  des 
suivantes:  C.  PK.  —  C.  PU.  CAIiS.  c'est  à  dire  cum  privilégia  Caesareo. 
\  oyc/C  :  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Munzmeister  neb^t  ihren 
Zeichen.    IS'iirnberg  1778  (page  48-  No.  102  et  page  51.  No.  105). 

Les  mêmes  lettres  appartiennent  encore  à  Charles  WIELANBY, 
graveur  en  médailles  à  Genève  vers  1798.  11  a  marqué  ses  ouvrages 
des  lettres  C  W.  Voyc?;  :  Histoire  numismatique  de  la  révolution  fran- 
çaise par  M.  H.  (Hennin)  No.  878  planche  88. 

536-  WINCK,  Chrétien,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
né  à  Eiclistadt  en  Bavière  l'année  1738,  mort  en  1812  à  IVIunich, 
peintre  de  la  cour.  On  trouve  les  lettres  ci  rapportées  sur  ses  eaux 
fortes  représentant  des  sujets  historiques  et  mythologiques;  quelques- 
unes  d'elles  sont  indiquées  dans  le  catalogue  de  PVinhler  (T.  1.  p.  898). 

537-  WENDELSTÀDT,  C.  R.,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  né  à  Welzlar  en  1790  et  actuellement  directeur  de  l'académie 
ou  de  l'institut  de  Stàdel  à  Francfort  sur  le  Mein.  Nous  connaissons 
de  lui  deux  estampes  qui  portent  les  lettres  ci-reiracées.  La  première 
représente  un  homme  vu  jusqu'aux  genoux,  ayant  une  cilolte  sur  la 
tète  et  portant  une .  chandelle  de  la  main  gauche.  Les  lettres  G\V 
sont  enîiaut,  à  gauche.  Pièce  grand  in  S'"'  La  seconde  offre  un 
mouton  couché  et  tourné  vers  la  droite.  Gravé  en  manière  de  crayon, 
d'après  J.  Bcrkheiden.  Les  lettres  C.  W.  accompagnées  d'une  porte 
de  ville  (allusion  au  nom  de  l'artiste)  sont  au  bas,  à  droite.  Pièce  in  8'°' 

538-  WEIGEL,  Christophe,  graveur  et  marchand  d'e=.tampcs  à  Nurem-   C  "W  exc. 
berg,  vers  169!^.   On  trouve  les  lettres  ci-retracées,  signifiant  CA/"zsfo/o/ie 

Weigel  excudit,  sur  différentes  estampes  de  son  dépôt. 
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i/J  J[tu4,.  639-  ^VIliRlNGEN,  Corneille  IS'i'colas,  pcinire  et  graveur,  don!  on 
trouve  déjà  des  monogramnics  indiqués  aux  Nos.  257  et  1107  de  la 
^jjreniiérc  partie.  Les  initiales  ci  -  mentionnées  se  trouvent  sur  des 
~_  petites  estampes  représentant  des  pajsages  et  des  marines,  portant 
l'adresse  H.  /.  Roy  esc.  FJlcs  forment  une  suite  de  douze  pièces 
gravées  par  ISicolas  f-^isscher. 

C  de  II,  ô40-    HAWILTON,  Charles  Guillaume  de,  peintre  d'oiseaux  cl  d'insectes, 

né  à  BruxL'lles  en  IfiGB,  mort  à  Au^sljourg  en  1754.  On  trouve  les 
Icitres  ci -rapportées  sur  les  tableaux  de  cet  artiilc  qui  était  très 
distingué  dans  son  genre. 

C.  W.  E.  c.  Pr.  C.  641-  Ces  lettres  signifient  encore  Chrétien  WEUMUTJI  cum  Privilégia 
Caesareo ,  graveur  en  médailles,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  535 
de  cette  partie.  Il  doit  aussi  avoir  marqué  sus  ouvrages  des  lettres 
ci-mcntionnées.  \'oy(-7,  ;  Sammlung  bcriihiriter  MedaiUeurs  und  JVldnz- 
meister  ncbst  ihren  Zeichcn.    Niirnberg  1778  (p-ige  48.  No.  102). 

Cr;"W^'E'D"  ^42-    DICTUICII,  C/îreV^'/i  Gu(7/auwe  £/vîes/,  peintre  et  graveur,  dont 

I  rj  r\             ^  on  trouve  aussi  des  marques  indiquées  aux  Nos.  1)(3,S  et  1550  de  la 

'  /  première  partie.    Cet  artiste  a  encore  nîarqué,  avec  ces  lettres,  plu- 

r\\i,)^fK   n    •/  sieurs  de  ses  eaux  fortes  représentant  des  sujets  liistoriques ,  des  sujets 

OV/C  jJ^eXÀA-,  de  fantaisie  et  des  paysagts  gravés  d'une  pointe  large,    hardie  et 

spirituelle. 

C»WF  C'^^'T     ^43'    Selon  le  catalogue  d'estainjjt  s  de  feu  i'asse;seur  Ilarlaub  à  Batis- 

'  c/  honni»,    les    îit'om  î  près    lolfrj's    ri  -  l'.nirwirl  épt;    /JnivtMit    se    trouver  sur 


bonne,  les  premières  lettres  ci  -  rapportées  doivent  se  trouver  sur 
d'anciennes  estamjjes  en  cuivre.  Nous  n'avons  pas  encore  pu  les  voir, 
mais  nous  avons  trouvé  les  autres  qui  signilienî  Charles  ^\EIS15R0D 
fecit,  dessinateur  et  graveur  à  l'e-Tu  fortif,  très  i(al)ile,  né  à  Ludwigs. 
burg  en  1764  ;  il  fut  élève  de  JVille  à  Paris  et  s'établit  à  Hambourg 
vers  1780.  Fussli  (Allg.  Kiinstlerîcxilion)  rai<portc  «i'autres  particula- 
rités de  la  vie  de  cet  artiste.  On  voit  les  lettres  ci-nientionnées  sur 
une  estampe  de  Weisbrod,  qui  représente  ])!usieurs  villageois,  con- 
duisant  des  bestiaux  aux  cliainps.  Pièce  dans  le  goût  de  Berghem. 
11  a  aussi  gravé  ,  d'après  Bremberg ,  A.  van  der  Velde  ^  Teniers ,  Wei- 
rotter  etc.  et  se  servait  encore  pour  marque  d'un  'W  seul. 

Les  dernières  lettres  ci-mentionnées  se  trouvent  aussi  sur  une  eau 
forte  représentant  la  caricature  d'une  tète  d'iior.ime  d'après  Leonardo 
da  Vinci.  Nous  supposons  que  ces  lettres  signifient  Chrétien  WINCK 
fecit,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  i)orlc  au  No.  536  de  cette  partie, 
car  celte  caricature,  selon  toute  apparence  copiée  d'après  W.Hollar, 
_^  a  beaucoup  de  la  m«înière  de  PVinck  et  se  rapproche  surtout  d'une 

z'  A  pièce  représentant  Apollon  et  les  Muses. 

C   W     ij   yfô  r*     ô44-    liOLBE,  Charles  Guillaume,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Berlin, 

I  n      ^  vy"  vers  le  milieu  du  dixhuitième  siècle  et  établi  à  JJessau.    Cet  artiste  a 

(    ,  / — 'k         /"*  grand  nombre  d'estampes  à  l'eau  foite,  représentant  des  pay- 

CC,Y  if  f  I  \  J  si  rL>  sages  avec  figures,  des  grandes  plantes  et  des  aninuiux  ;  ces  pièces 
C/  Î-V,  k^^ '  '       ^"^^      '  "T/^         sont  d'une  pointe  ferme  cl  d'un  effet  piquant.    Plusieurs  de  ses  ouvra. 

c/  ^— -"v.  ges  portent  les  lettres  ci-figurées  ou  son  nom  en  entier.    Le  catalogue 

de  P^-inkler  (T.  I.  p.  593),  le  catalogue  Ae  P.igal  p.  189  c  l  celui  à'ylretin 
(T.  I.  p.  104)  indiquent  la  plupart  des  estampes  de  ce  maître  et  Fussli 
(Allg.  Itiinstlerlexikon)  rapporte  d'autres  particularités  de  sa  vie. 

ÇVC^  Ô45'  Avec  ces  lettres  se  désignait  un  ancien  graveur,  que  nous  croyons 
d'origine  italienne;  nous  connaissons,  de  lui,  deux  pièces  gravées 
dans  le  goût  de  Jacques  de  Barbary  (Le  maitre  au  Caducée).  Elles 
représentent  I)  Mars  deboixt  dans  une  niche,  tenant  de  la  main 
gauche  une  lance  et  appuyant  l'autre  sur  un  bouclier.  A  ses  pieds, 
on  voit  un  bélier  et  un  scorpion.    Dans  une  tablette,  au  bas,  on  lit 

MABS;  au-dessous  de  la  tablette  sont  les  lettres  C  M.  Haut.  4  p. 
1  lign.  Larg.  2  p.  5  lign.  II)  Diane  aussi  dans  une  niche  j  elle  est 
debout  sur  un  tronc  d'arbre,  tenant  de  la  main  droite  un  arc.  A  ses 
pieds  on  voit  une  écrevisse  et  au  bas,  sur  une  tablette,  est  écrit: 

LUN.A.  Au-dessous  de  la  tablette  sont  les  lettres  C  M.  Même 
dimension.  Il  est  vraisemblable  que  cet  artiste  a  aussi  gravé  les  autres 
planètes. 

C' \k/^  646-  ALTERDORF ,  C.  W.  comte  de,  amateur  qui  demeurait  à 
\^  yy.  y  ly«  JVlanheim  et  qui  est  actuellement  à  Limbourg.    11  a  marqué  des  lettres 

ci -mentionnées  un  dessin  lithographié  d'après  Fr.  Hriiger,  qui  repré- 
sente un  homme  à  cheval  allant  au  galop  et  se  dirigeant  vers  la  droite. 
Pièce  in  folio  dessinée  d'après  un  tableau  du  cabinet  de  Mr.  Abbeg 
à  Manlieim.    Nous  n'av  ons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  renseigne- 
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mens  sur  le  comte  de  H'alterdorf  ;  nous  ignorons  «'gaiement  s'il  a  fait 
ou  marque  d'autres  ouvrages  dans  ce  genre. 

547-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signillcalion ,  se       X.  D 
trouvent  sur  une  estampe  représentant  le  fou  du  mardi  gras,  figure 

à  mi-corps,  cojjiéc  d'après  une  estampe  de  Corneille  Bloemaert.  \o\cz 
Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  111.  p.  51). 

548-  Selon  le  catalogue  d'estampes  de  feu  l'assesseur  Hartlaub ,  de  'J^ 
llalisbonne,  ces  lettres  doivent  se  trouver  sur  des  estampes  en  cuivre; 

mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  les  trouver;  et  le  catalogue  indiqué 
n'en  donne  pas  d'autre  explication. 

549-  KOEPPEL,  C  Z.,  dessinateur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 

de  renseigncmens.  11  a  marqué  de  ces  lettres  ainsi  que  de  son  nom,  "S^ 
des  dessins  à  l'aquarelle  et  au  bisire,  rc]>résenlant  des  vues  do  villes 
et  de  châteaux,  en  Allemagne:  quelques-uns  sont  d'aj)rès  C.  G.  fioeppel, 
duquel  nous  avons  parlé  et  ra])iiOrlé  des  lettres  initiales,  au  No.  417 
de  cette  partie  ;  le  premier  semble  avoir  été  le  père  ou  le  frère  du 
dernier.    11  a  travaillé  vers  1787  et  probablement  pour  son  amusement. 


660-    Selon    une   note    manuscrite  ce   D    doit    signifier    Dominique  T\ 
OAI\IPAGNOL.\ ,  lorsqu'on  le  trouve  sur  line  grande  gravure  en  bois  -L'» 
où  l'on  voit  près  d'un  piédestal  trois  enfans.     L'un  d'eux  est  assis, 
et  ils  regardent  un  chien  qui  ronge  un  05.    Nous  n'avons  ])as  encore 
trouvé  cette  pièce  ;  cet  artiste  se  servait  ordinairement  des  lettres  D  C. 
Nous  en  parlons  jjlus  amplement  à  l'article  où  elles  sont  rapportées. 

ôôl-    DIETRICII,  Chrétien  Guillaume  Ernest ,  peintre  et  graveur,  dont   J|n)°  T| 
nous  avons  aussi  parlé  au  No.  542  de  cette  partie.     Cet  artiste  a    jLyo  ^    X  / 
marqué  souvent  ses  tableaux,  ses  dessins  et  ses  estampes  d'un  D  seul,  /  "7  C'T' 

que  l'on  trouve  aussi  sur  des  estampes  gravées  d'après  ses  dessins  ou      //).  t  /  ^  / 

d'après  ses  tableaux;  on  lui  attribue  aussi  une  gravure  en  bois  en     J^'  /  -^'743 
clair-obscur,  représentant  un  mendiant  assis  auprès  d'une  crxiche,  qui 

porte  ce  D  avec  l'année  1757-    IjO  sixième  D  se  trouve  sur  de.s  eaux     cx     .  ^        Lf  ^j-,-  ^ ^ 

fortes,   d'après  lui,  par  Jean  Frédéric  Morgcnstern,  entr'auîres  sur         ^i<r/Kc  •  cLcr.cc/  iJit.'      A  ^•afl, 
'    une  pièce  représentant  le  buste  d'un  homme  en  pelisse,  petit  folio. 
Le  pendant  représentent  une  vieille  femme  avec  un  manchon,  et  porte 
les  deux  noms  en  toutes  lettres. 

Ô62-  DIEFFENBRLJNNER ,  George,  peintre  à  fresque  et  graveur  à  feeit 
l'eau  forte,  naquit  à  l\Iittev%'ald  en  Bavière  en  1718.  Il  fut  élève  de 
Schoepf  à  Rome  et  s'établit  à  Augsbourg.  Selon  L,ipowshy  (Baycri- 
sclies  Kùnstlerîeiikon)  il  est  mort  en  1786.  Ses  eaux  fortes  sont  faites 
d'une  pointe  facile  et  spirituelle.  Nous  connaissons  de  ce  maître, 
,  line  eau  forte  marquée  de  la  lettre  I)  ci  mcnlionnée ;  celte  gravure 
représente  le  buste  d'un  hoiuine  ivre  couronné  de  pampres.  Suivant 
le  catalogue  de  Derschau  p.  67  No.  G58  on  a  encore  une  eau  forte 
ainsi  marquée  qui  représente  une  étude  de  neuf  bustes  d'hommes  et 
de  femmes. 

Ô53-    Ce  D  accompagné  du  mot  figurauit  désigne  aussi  Martin  de  VOS,  J)  figuravît,  D.  D. 
peintre  d'histoire,   dont  on  trouve  déjà  des  marques  aux  Nos.  1540, 
1660  et  3552  de  la  première  partie.    La  lollre  ci-mentionnée  se  voit 
sur  une  pièce  d'une  suite  de  la  création  du  monde,  gravée  par  Jean 
Sadeler. 

Cette  lettre  D  signifie  aussi  DOMINICHINO  (Zampicri)  peintre 
d'histoire  très  distingué  de  l'école  des  Carrachcs ,   mort  à  Naplcs  en  y 
1641,  à  l'âge  de  60  ans.    On  trouve  cette  lettre  sur  quelques  estampes, 
d'après  lui,  par  Dominique  Barrière  et  par  d'autres  graveurs. 

Cette  lettre  désigne  encore  un  artiste  nommé  DDVIVIEN  ou 
DUV1\1ER,  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  paysages  gravés  à  l'eau  forte 
par  Charles  de  VittinghoJ,  dont  ils  portent  également  les  initiales 
C.  V. \.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  de  renseigncmens  sur 
cet  artiste,  qui  est  peut-être  G  ou  Ignace  Duvioier. 

554.    DÛRINGER,  Daniel  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  duquel  Y)  fe    D  D,. 
nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  1531  de  la  première  '  ' 

partie.    Il  a  marqué  de  cette  lettre  D,  accompagnée  de  la  syllabe  Je 
la  neuvième  pièce  d'iuie  suite  de  douze  paysages. 
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La  seconde  lettre  appartient  aussi  à  B,  DÔRRECK,  lorsqu'on  la 
trouve  sur  des  dessins  laliogrnpi)ics,  rcprt'scntant  des  erieurs  de  Berlin 
et  d'autres  sujets  publiés  par  les  frères  Gropius^  à  Berlin.  I!  en  est 
aussi  parlé  au  .\o.  237  de  cette  partie. 

La  lettre  D  signifie  aussi  Bernard  Jean  DEDEKIND,  graveur  en 
médailles  qui  se  désignait  aussi  par  les  lettres  BID,  comme  il  est 
indiqué  au  J\o.  259  de  cotte  partie. 

La  même  lettre  a  aussi  servi  de  marque  à  Jean  Pierre  DROZ 
graveur  en  médailles  vers  1791.  Voyez  Histoire  numismatique  de  la 
révolution  française  par  M.  H.  (Ilennyï)  page  216  No.  325- 

La  lettre  D  a  encore  servi  de  marque  à  quelques  autres  graveurs 
en  médailles,  savoir  I)  à  DOBICllT  qui  travaillait  à  Altenliirclien,  dans 
le  comté  Sayn,  vers  1750.  11)  à  une  femme  nommée  DAMESSEL  qui 
a  gravée  en  médailles  à  la  cour  de  Hessc-Casscl ,  vt>rs  1761.  III)  à 
Matthias  DONNER,  gravetjr  à  la  cour  de  Vienne,  vers  1736.  Il  a 
aussi  tra\*aillé  pour  beaucoup  d'autres  princes;  il  vivait  encore  en 
1763.  Tous  ces  artistes  doivent  avoir  marque  leurs  ouvrages  avec 
un  D,  et  le  dernier  encore  avec  les  lettres  ]\1.D.  Voyez:  Sammlung 
beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nehst  ihren  Zeichen.  ]\'ui-nberg- 
1778  (page  20.  No.  36,  page  150.  No.  422  et  page  167.  No.  486). 

Enfin  la  lettre  D,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  encore  sur  une  estampe  qui  représente  le  portrait  de  Jules 
César  felius,  vu  à  mi-cdrps  dans  un  ovale,  au  bas  duquel  on  lit:  In 
animi  grati  memoria  Adolphus  Occo  F.  F. 

55Ô-  DUNKER  ,  Philippe  Henri,  peintre  à  l'aquarelle ,  dont  nous  avons 
aussi  parlé  au  No.  1571  de  la  ])remiére  partie.  On  voit  les  lettres 
ci-rapportées  sur  quelques  essais  à  l'eau  forte,  terminés  à  la  pointe, 
mais  a  la  pointe  sèche,  sur  des  copies  d'a[)rés  Weii-otter ;  sur  des 
estamjjes  d'après  des  dessins  do  Jean  Phil.  Hac/cert  et  d'après  Fr. 
Geifsler ;  sur  des  vignettes,  sur  des  têtes  d'un  Clirist  et  d'une  Ste. 
Vierge,  d'après  £.  Lj.  Junker ,  et  sur  (Quelques  paysages,  d'après 
M.  Molitor. 

5o6-  DUFLOS,  Pierre,  dessinateur  et  graveur  français,  qui  travaillait 
à  Rome  vers  1760.  On  a  de  lui  de  très  jolies  eaux  fortes,  représen- 
tant des  vues  de  Rome  et  d'anciens  bàtiniens  de  cette  ville.  Ces 
pièces  ornent  uu  livre,  dont  on  trouve  le  titre  au  No.  589  qui  poitent 
ce  D.  ou  son  nom  en  toutes  lettres. 

On  voit  aussi  la  lettre  D  accompagnée  des  lettres  se  sur  des  gra. 
vures  en  bois  du  dixliuitième  siècle,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir 
l'auteur,  entr'autres,  sur  une  pièce  qui  représente  une  fête  de  village. 
La  lettre       ic.  est  au  bas,  à  droite.  Haut.  4  p.  5  lign.  Larg.  2  p.  5  lign. 

Ôô7-  Suivant  Duchesne  (Essai  siir  les  nielles  page  293)  ces  lettres  se 
trouvent  sur  un  nielle  représentant  un  manche  de  couteau  couvert' 
d'arabesques.  Haut.  3  p.  6  lign.  Larg.  8  lign.  3Ir,  Duchesne  suppose 
que  ces  lettres  appariicnncnt  à  l'orfèvre  iiiclleur  nommé  Daniel 
ARCIONI  de  Milan. 

6f58-  Ces  lettres  désignent  un  graveur  moderne  de  Stuttgart,  nommé 
f/'ARGEiVT,  qui  a  travaillé  pour  quelques  libraires;  quelques-uns  de 
ses  ouvrages  sont  marqués  ainsi.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer 
de  renseigncmens  sur  cet  artiste.  Selon  Fussli  (Allg.  Biinstlerlcxilion) 
il  a  aussi  travaillé  pour  le  dépôt  du  comptoir  d'industrie,  à  Ileilbron. 

ÔÔ9'  Ces  lettres  appartiennent  indubitablement  au  même  graveur  italien, 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  529  et  351  de  la  pre- 
mière partie,  qu'on  attribue  sans  fondement  à  I^uca  FIORENTINO.  On  les 
voit  sur  une  belle  estampe  qui  représente  la  sainte  Vierge  assise  sur  une 
espèce  de  piédestal,  accompagnée  de  St.  Frynçois  et  de  St.  Antoine; 
elle  tient,  des  deux  mains,  l'enfant  Jésus  assis  sur  ses  genoux,  St. 
François  est  à  gauche,  à  genoux,  ayant  les  mains  croisées  sur  sa 
poitrine  et  tenant  de  la  main  gauche  une  croix.  A  droite,  St.  Antoine 
pareillement  à  genoux,  tient  de  la  main  gauche  une  fleur  de  lys. 
Les  têtes  de  la  Vierge  et  de  l'enfant  Jésus  sont  entourées  d'auréoles; 
au  fond  on  voit  un  paysage  montagneux;  à  droite  et  à  gauche,  quelques 
miiisons  et  au  milieu  une  ri\ière,  sur  la(iuelle  il  y  a  deux  petites 
Ijarque,.  La  marque  est  au  bas  du  piédestal  sur  lequel  la  A'ierge  est 
assise.    Haut.  9  p.  5  lign.  Larg.  8  p.  5  l'gn. 

560-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois  de  Jean  Lucius  Corona  et  de 
Christophe  van  Sichem.  On  voit  la  tablette  avec  les  premières  sur  une 
petite  estampe  en  bois  de  2  p.  6  lign.  de  liaut.  et  2  p.  4  lign.  de  larg., 
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rcpi  csonlant  Joseph  et  la  fenitne^de  Putijjhar.  Elle  orne  ,  ainsi  que 
plusieurs  autres  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament  du  même 
artiste,  mais  sans  la  marque,  un  livre  intitulé:  Cathechesis  scholae 
Goltpergcnsis ,  scripta  à  Valentino  Trocedofio ,  cuius  eximia  Juit  eruditio 
et  pictas.  Cum  Praefatione  Philip.  Melanth.  Vitebergae  Anno  MDLVIII. 
Un  volume  in  folio. 

Les  autres  lettres  Z)  5.  In.  accompagnées  du  chiffre  ûe  Christophe 
van  Sichem ,    se  trouvent  sur  des  petites  gravures  en  bois  qui  ornent 
une  bible  hollandaise,   dont  on  trouve  le  titre  indiqué  nu  !Vo.  1178 
de  la  première  partie. 
561'    15ECH,  David,  peintre  de  portraits  naquit  à  Delft  en  1(321.  7)    7?  ninar 

l'ut  élève  d'Antoine  van  Dych  et  mourut  en  1653.    Descamps  (T.  II.       '  ' 
p.  515)  rapporte  quelques  autres  particularités  de  la  vie  lic  ce  maître. 
On  trouve  les  lettres  ci-rapporléos  sur  des  portraits  gravés  par  Jerc/nje 
Falck.    Pièces  in  folio. 

662-  Ces  lettres  ont  différentes  significations,  elles  désignent  première-  D  B  »  D  B  DB 
ineni  le  nom  de  Dominique  liONAVERA  graveur,  dont  nous  avons  ' 
déjà  indiqué  un  monogramme  au  No.  849  de  la  première  partie.  On 
trouve  les  lettres  ci-contre  sur  des  portraits,  d'après  différiMis  artistes. 
Jluber  (Handbucii  etc.  T.  VII.  p.  20(1-  ÎVo.  l)  indique  le  portrait  de 
Jean  de  la  N'alette  marquée  des  lettres  DB,  qu'il  attribue  à  £>o«»'>j/'g'ue 
Barrière  et  qui  pourrait  bien  être  de  Dom.  Bonauera.  Cependant  les 
mêmes  lettres  signifient  aussi  Dominique  BARRIERE,  dont  ii  est  déjà 
parlé  aux  ]\os.  84S  et  8(54  de  la  première  partie,  mais  on  les  trouve 
sur  des  jiaysages  d'après  Claude  le  Lorrain,  entr'autres  sur  un  avec 
ce  litre:  Ulisse  rende  Criseide  à  Crise  sacerdote  d'Apollon  libro  p'"o 
d'Homero.    Pièce  in  folio  en  travers. 

Les  lettres  D  B  se.  signifient  aussi  David  BAILLY  peintre  et 
graveur,  né  à  Lejde  en  1588,  mort  en  1638.  Dans  les  estampes  de 
ce  maître,  dont  quelques-unes  portent  ces  lettres,  on  remarque  le 
goût  de  Jacques  de  Gheyn,  chez  qui  il  s'exerça  au  burin  pendant  un 
qn ,  mais  il  préféra  la  peinture  et  devint  plûtard  peintre  de  portraits 
fort  estimé.    Descamps  (T.  I.  p.  589). 

Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mariette,  on  trouve  les  lettres 
DB  sur  plusieurs  paysages  qu'on  range  à  l'œuvre  du  Titien;  il  les 
croit  gravés  par  Dirh  (Théodore)  BARENT  ou  BARENTSEN  t[ul 
avait  séjourné  long-tems  à  Venise,  et  avait  été  disciple  du  Titien. 
Kous  connaissons  des  paysages  ainsi  marqués  et  dans  ce  goût,  mais 
il  sont  gravés  d'après  un  artiste  nommé  Constantin  Malomhra  ;  le  gra- 
veur de  ces  paysages  se  servait  encore  des  lettres  LDB  desquelles 
il  est  parlé  plus  bas;  le  nom  de  Malomhra  est  aussi  indiqué  par  les 
mots  Constanvs  inventor.  Ces  paysages  appartiennent  à  une  grande 
suite,   dont  quelques  pièces  sont  aussi  gravées  par  Etienne  Duperac, 

Les  .'nèmes  lettres  sont  encore  attribuées  par  Florent  le  comte 
(T.  I.  p.  150)  à  Bernard  le  petit,  c'est  à  dire  Bernard  SALOMON 
auquel  on  donne  aussi  les  marques  indiquées  au  No.  1100  de  la  pre- 
mière partie.  Nous  avons  eu  occasion  de  voir  plusieurs  ouvrages  de 
cet  artiste,  mais  nous  n'avons  jamais  trouvé  une  pièce  marquée  des 
lettres  ci-mentionnécs. 

Ces  lettres  signifient  encore  De  BRY  (Théodore),  dont  on  trouve 
des  marques  indiquées  aux  Nos.  1105  et  1121  de  la  première  partie. 
Elles  se  trouvent  sur  des  petites  estampes  représentant  des  ornemens 
d'orfèvrerie. 

On  voit  encore  les  lettres  DB,  dont  on  ne  connaît  pas  la  significa- 
tion, sur  une  épreuve  postérieure  d'un-?  estampe  d'£nee  Vécus,  repré- 
sentant l'armée  de  l'empereur  Charles  V  traversant  l'Elbe,  près  de 
Muhlbourg.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  289)  en  parle  aussi,  ainsi  que 
de  la  première  épreuve  qui  est  marquée  des  lettres  IBM,  c"cst  à  dire 
Jean  Baptiste  Mantuan. 

Les  lettres  D  B  ont  aussi  servi  de  marque  à  J,  de  BEYER.  graveur 
en  médailles  en  Suisse,  mort  en  1738.  Il  a  marqué  ses  ouvrages  avec 
les  lettres  DB  et  avec  les  lettres  I.  D.  B.  F.,  il  en  est  parlé  plus  bas, 
dans  cette  partie. 

Scion  Heller  (Monogrammcnlexilion  page  99)  les  mêmes  lettres 
signifient  encore  Daniel  BERGER  graveur,  né  à  Berlin  en  1744  et 
mort  dans  la  même  ville  en  1824.  Il  a  fait,  pour  les  libraires  un 
grand  nombre  d'estampes  tant  de  son  invention  que  d'après  les  dessins 
d'autres  artistes,  dont  on  a  un  catalogue  publié  à  Leipsic  en  1792. 

Ô63'  DEBUCOURT,  Philippe  Louis,  peintre  et  gi-aveur,  né  à  Paris 
en  1750.  On  a  de  cet  artiste  un  assez  grand  nombre  d'estampes 
gravées  dans  différentes  manières  :  ce  sont  pour  la  plupart  des  por- 
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traits,  des  siijctî  cliam])ctrcs ,  ou  des  caricatures,  d'après  ses  propres 
dessins.  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  une  estampe  de  cet  artiste, 
inipriinéc  en  couleurs,  qui  représente  une  promenade  française.  Le 
jnènic  maître  se  servait  aussi  des  lettres  P.L.  D,  ou  du  nom  abrégé 
Deb.  se,  Debt,  Je,  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie  et  ici 
plus  bas. 

Ô64-  BIN,  D.,  graveur  français,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemens.  1!  a  marqué  de  ces  lettres,  une  marine  où  l'on 
voit,  au  milieu,  un  grand  vaisseau  de  guerre,  entouré  de  plusieurs 
galères;  celte  pièce  est  gravée  à  l'eau  forte  très  spirituellement  ;  elle 
appartient  à  une  suite  de  21  marines  in  8'°  en  travers,  dont  j)lusicurs 
sont  marquées  de  son  nom  D.  BIN. 

D.  Be.  Ô65'  15F,RGER,  Daniel,  graveur  allemand,  dont  il  est  aussi  parlé  au 
ÎS'o.  562  de  cette  partie.  Suivant  //e/fer  (Monogrammenlexilion  page  100) 
il  a  marqué  ses  estampes  aussi  avec  les  lettres  L).  Be. 

3)  gcc.  <fe  T.  I.  D    566-    BOjVAVERA  ,  Dominique,  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  mentiore 

'     '      *      au  No.  ÔÙ2  de  cette  partie.    Ces  lettres,  si ginûant  Dominique  Bonavera 
A»  JJ»  1.       sculpsit,  se  trouvent  sur  plusieurs  pièces  auatoTniqucs  gravées  d'après 
le  Titien,  dont  elles  portent  aussi  les  initiales  T.I.  D.  ou  T.D.I.  c'est 
à  dire  Titiano  invenit  delineavit  ou  Titian  delineavit  invenit. 

667'  CRAYER,  Caspar  de,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1175  et  1181  de  la 
première  partie.  Cet  artiste  a  pareillement  marqué  quelques  tableaux 
des  lettres  ci-mcntionnées ,  surtout  des  portraits. 

DC  D.  C.  IN.  Ô68-  CAMPAGNOLA,  Dominique,  peintre  et  graveur,  naquit  à  Padouc 
'  '  '  'et  florissa't  vers  1517.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  377)  décrit,  de  ce 
ntaîire,  dix  pièces  gravées  par  ce  maître  lui-même,  et  cinq  gravures 
'  en  bois;  quelques-unes  de  ces  pièces  portent  le  nom  de  Campagnola 
en  abrégé.  Les  lettres  ci-nicntionnées  se  trouvent  aussi  sur  des  estampes 
d'après  Campagnola,  savoir  1)  sur  une  pièce  qui  représente  la  parabole 
du  mauvais  riche,  avec  l'adresse  de  Lucas  BerteUi ;  II)  sur  un  paysage, 
où  l'on  voit  sur  le  devant  une  charrette  attelée  de  deux  bœufs,  et  III) 
sur  une  gravure  en  bois  de  Nicolas  Vicentino  représentant  un  grand 
paysage  où  l'on  voit  St.  Jean  prêchant.  Les  lettres  D  C  sont  à 
droite  et  à  gauche  on  lit:  Nich"  BYT.,  c'est  à  dire  Nicole  Boldrini 
Vicentino  taglio. 

D.  C.  569>  CUNEGO,  Dominique,  graveur,  né  à  Venise  en  1727,  qui  a 
gravé  au  burin  et  en  manière  noire,  d'après  un  grand  nombre  d'artistes 
célèbres.  Ses  ouvrages  portent  pour  la  plupart  son  nom  en  toutes 
lettres;  les  initiales  de  son  nom  se  trouvent  sur  une  gravure  en 
jnaniirc  noire,  représentant  le  portrait  à  mi-corps  de  George  Ernest 
de  Holzendorjf,  général  prussien  et  chef  de  l'artillerie  en  1787,  d'après 
Cuningham.  Hiiber  a  donné  un  catalogue  des  estampes  de  D.  Cunego 
(Handbuch  etc.  T.  IV.  p.  176),  mais  il  y  manque  beaucoup  de  pièces. 

D.  C.  se.  570-  CUSTOS,  Dominique,  graveur,  dont  on  trouve  aussi  des  marques 
indiquées  aux  Nos.  188  et  1175  de  la  première  partie.  On  voit  les 
inili.ilcs  de  son  nom  sur  quelques  portraits,  ainsi  que  sur  les  quatre 
parties  du  monde,  d'après  Théodore  Bernard.  Quatre  pièces  in  folio 
en  largeur. 

Y)^  Ç  Ô71-  Papillon  (T.  I.  p.  464)  attribue  aussi  ces  lettres  h.  un  graveur  en 
bois  nommé  DESCOUTEAUX,  dont  il  rapporte  ce  qui  ,, Descouteaux 
„Impriincur  en  lettres  et  frrnveiir  on  bois,  encore  vivant  actuellement 
,,à  Chauniont  en  lîassigny  (c'est  à  dire  en  17GG  où  Papillon  a  publié 
,,son  ouvrage),  copie  assez  bien  mes  gravures;  il  a  gravé  à  Reims  et 
,,à  Troyes  en  Champagne,  plusieurs  vignettes  et  autres  morceaux. 
,,J'ai  quelques  pièces  de  sa  main;  il  marque  son  nom  par  un  D  et 
,,un  C."    Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  d'ouvrages  de  cet  artiste. 

D  C  formis  572-  Ct^s  lettres  signifient  Dominique  CIARTRES  formis  lorsqu'on  les 
trouve  sur  des  estampes  de  Pierre  Brebiette  et  d'autres.  Nous  n'avons 
pas  pu  li-ouvor  de  renseignemens  sur  cet  éditeur;  mais  le  graveur 
François  Langlois  nommé  dartres  qui  travaillait  à  Paris  en  IGSO, 
peut  avoir  quelque  rapport  avec  ce  D,  dartres. 

o73'    CHOnoWIECKI ,  Daniel,  ])eintre  en  miniature,  dessinateur  et 
r   ç  graveur,  né  a  Danzic  en  1726,  établi  à  Berlin  où  il  est  mort  en  I8ÛÙ. 

*^  /''■  Cet  artiste  a  gravé  un  très  grand  nombre  d'estampes  pour  les  libraires, 
généralement  en  petit  format.  Ses  productions  ont  été  fort  estimées 
à  cause  de  leur  iiaivété  et  de  l'expression  dans  ses  petites  figures; 

nous 
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nous  no  connaissons  maintenant  aucun  artiste  qui  travaille  avec  tant 
(le  succès  tîans  ce  genre.  Quelques-unes  de  ces  estampes  sont  marquées 
ou  des  lettres  ci-inentionnées  ou  des  lettres  Dchhi.  Le  catalogue  le 
plus  complet  qui  existe  des  estampes  de  ce  grareur  a  été  publié  par 
Jacoby  marchand  d'estampes  à  Berlin  en  1814.  Un  volume  en 
Ô74.  Ces  lettres  signifient  Dominique  CUSTOS  Aiigmtanus  fecit,  lori- 
qu'on  les  trouve  sur  des  estampes  représentant  des  portraits,  ou  dei 
sujets  historiques.  11  est  aussi  fait  mention  de  ce  graveur  au  No.  570 
de  cette  partie. 

675.  FLEISCHi^IAN,  D.  C.  C,  graveur  florissant  à  Nuremberg  ver» 
1690.  On  trouve  de  lui  plusieurs  portraits  qui  portent  ou  son  nom 
en  entier,  ou  les  lettres  initiales  ci-rapportées;  au  reste  il  n'était  pas 
très  distingué. 

ô76'  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  la 
signification,  nous  semblent  appartenir  à  un  graveur  italien  du  dii- 
hxiitième  siècle.  Nous  les  avons  trouvées  sur  une  estampe  gravée 
d'après  J.  B.  CignoroU;  elle  représente  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus,  assise  sur  un  trône  et  adorée  par  plusieurs  saints.  Pièce  in 
folio  en  hauteur. 

677'  CUSTOS,  Dominique,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux 
Nos.  570  et  574  de  cette  partie.  Il  a  marqué  des  letires  ci  rapportée» 
encore  quelques  portraits  et  quelques  sujets  allégoriques. 

678-  Selon  le  catalogue  d'estampes  de  Mr.  Specter ,  à  Hambourg. 
Part.  m.  No.  1913,  ces  lettres  se  trouvent  sur  des  paysages  de  dilTé- 
rentcs  formes,  gravés  à  l'eau  forte,  entre  les  années  1803  et  1812. 
Le  nom  de  l'artiste  n'était  jjas  indiqué  et  nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  voir  cet  pièces. 

579-  DUDOT,  R.,  peintre  d'histoire  florissait  (selon  Florent  le  comte) 
à  Paris  en  1659-  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  des  estampes  avec 
l'adresse  de  Landry.  Ces  pièces  représentent  I)  une  sainte  famille. 
II)  Une  sainte  Vierge.    III)  Un  Christ. 

Ô80-  DANCKERTS ,  Danchert ,  dessinateur,  graveur  et  marchand 
d'estampes,  naquit  à  Anvers  vers  1600;  il  était  fils  de  Corneille  Danckerts. 
On  voit  les  lettres  ci-rapportces  sur  quelques  pièces  d'une  suite  de  douze 
estampes  à  l'eau  forte,  in  4",  d'après  Corneille  Holstejn,  sous  le  titre: 
Livre  des  petits  en/ans.  Huber  (Ilandbuch  etc.  T.  VI.  p.  259)  fait 
mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  ce  maître. 

Suivant  Heller  (Monogrammenleiikon  page  102)  les  mêmes  lettre» 
accompagnées  d'un  petit  /  doivent  aussi  signifier  Dirick  (Tiiéodorc) 
DIRICKSEN /ecjV,  graveur  à  Hambourg  vers  il  600.  Nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  voir  des  estampe*  de  ce  graveur,  ainsi  marquées,  et 
nous  ne  connaissons  de  lui  que  quelques  portraits  qui  portent  son 
nom  en  toutes  lettres,  et  dont  quelques-uns  sont  décrits  par  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  729). 

èSl-  Suivant  Heller  (Monogrammenleiikon  page  102)  ces  lettres  ont 
servi  de  marque  à  un  peintre  d'arcliitecture  vers  1654,  dont  on  no 
connaît  pas  le  nom.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  de  ses 
ouvrages. 


D.  C.  A.  /. 


D,  C.  F. 
DD.,  D.D.  /. 


D.  D.  B. 

D.  D.  H.  /. 


Ô82'  Suivant  Heller  (Monogrammenleiikon  page  102)  ces  lettres  signi- 
lient  Dirick  (Théodore)  DIRICKSEN  Hamburgensis  Jecit,  graveur,  dont 
il  est  aussi  fait  mention  au  No.  580  de  cette  partie.  Nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  les  trouver  sur  des  estampes  de  cet  artiste. 

583*    Suivant //é/fer  (Monogrammenleiikon  page  102)  ces  lettres  doivent  J)^  "Q,  S. 
se  trouver  sur  des  gravures  en  bois.     Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  les  voir,  et  Heller  n'en  donne  point  d'autre  eiplication. 

o84'    Ces  lettres  signifient  f/e  FEHRT  ic«//3«V,  lorsqu'on  les  trouve  sur  JJe  ""''^   jD  F  **  se. 

des  estampes  gravées  d'après  Rosalba  Carricra  représentant  des  portraits 
de  femme.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  renseigne- 
mens  sur  cet  artiste,  mais  nous  supposons  que  c'est  Bertrand  de  Fehrt 
qui  a  aussi  travaillé  pour  la  suite  d'Odieuvre. 

ô85>    DENOX,  Dominique  Vivant,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte.  Dc,  71  in. 
\  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  aux  Nos.  252  et  1664  de  la 
première  partie,  où  nous  avons  rapporté  de  ses  marques.    On  trouve 
oncorc  ces  lettres  signifiant  Denon  incidit  sur  quelques  eaui  fortes  de 


cet  artiste. 


Ô86''    Suivant  7fe//er  (Monogrammenleiikon  page  103)  les  premières  de 
CCS  letires  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  allemand,  vers  1579; 
Briiuot,  Dict.  des  Monogr.  II.  10 
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il  n'en  donne  point  d'autres  explications.  Nous  avons  trouvé  les  autres 
lettres  accompagnées  de  Tannée  1609  i  sur  des  peintures  en  miniature 
assez  médiocres,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur. 

On  voit  encore  les  troisièmes  lettres  ci  -  mentionnées  sur  un 
tableau  de  paysages,  animé  par  des  vaches  et  par  des  moutons j  nous 
n'en  avons  pas  pu  découvrir  le  peintre,  il  peut  avoir  travaillé  au  dix- 
septième  siècle.  Le  pendant  de  ce  tableau  est  marqué  F:  E:  DAN 
ou  DAV,  comme  il  est  indiqué  dans  la  troisième  partie.  L'histoire 
de  l'art  ne  parle  pas  d'un  artiste  qui  travaillait  dans  ce  genre ,  et 
auquel  puisse  s'appliquer  ce  nom  abrégé  Dan  ou  Dav,  si  ce  n'est 
Henri  DANCKERTS  qui  a  peint  des  paysages.  Cependant  nous  ne 
pouvons  pas  garantir  cette  interprétation,  puisque  nous  n'avons  pas 
vu  d'tiutres  ouvrages  de  cet  artiste. 

*  D  *  F  i  587-  DOMENICO  FIORENTINO  ou  Dominique  DEL  BARBIERE  peintre 
et  graveur,  auquel  on  attribue  aussi  la  marque  indiquée  au  No.  1527 
de  la  première  partie.  Les  lettres  rapportées  se  trouvent  sur  les 
estampes  de  ce  maître.  Elles  représentent  I)  Vénus  couchée  à  terre 
près  du  dieu  Mars  et  de  l'Amour,  d'après  Rosso  Rosso.  Cat.  de  Bartsch 
No.  5.  II)  Un  cartouche  d'ornemens,  dans  lequel  est  représentée  une 
troupe  de  soldats  partant  du  camp,  sous  la  conduite  de  son  chef  qui 
est  à  cheval.  Cat.  de  B.  No.  9.  Outre  ces  deux  pièces  décrites  par 
Bartsch ,  nous  connaissons  encore  une  estampe  de  Dominique  del 
Barbiere  qui  porte  ces  lettres;  elle  représente  Cléopatre  debout  au 
près  d'un  sarcophage.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  163)  indique 
encore  un  repos  dans  la  fuite  en  Egypte  de  ce  maître  qui  est  marque 
des  lettres  D  F. 

D.  F.  Parmemis  Fec.  588-    FONTANA,  Dominique  Maria,  peintre  et  graveur  de  Parme, 
vers  1614.    On  trouve  ces  lettres  accompagnées  du  mot  Parmensis  sur 
une  eau  forte  représentant  Moïse  montrant  les  tables  de  la  loi  d'après 
Parmesan  qui  l'a  peint  dans  la  voûte  de  l'église   de  Notre  Dame 
•  Délia  Steccata  à  Parme.    L'estampe  est  en-folio  et  les  lettres  D.  F. 

Parmensis  Fec.  sont  au  bas  à  gauche;  dans  la  marge  à  droite  est 
écrit  :  Francis  Parmenis  invenit.  On  confond  souvent  cet  artiste 
avec  Dominique  Fontana  l'architecte  et  avec  Jean  Baptiste  Fontana  le 
peintre. 

J)jr  f'     689-    DUFLOS,  F.  P/erre,  dessinateur  et  graveur  de  qui  nous  avons  aussi 

'  parlé  au  No.  556  de  cette  partie.    On  trouve  ces  lettres  sur  des  petites 

vues  de  Rome  qui  servent  de  vignettes  à  un  ouvrage  intitulé:  Àntiqua 
numismata  maximi  moduli  aurea ,  argentea ,  aerea  ex  Museo  Alexandri 
S.  R.  E.  Card.  Albani  in  vaticanam  bibliothecam  a  Clémente  XII  Pont. 
Opt.  Max.  translata  et  a  Rodulphino  Venuto  cortonensi  Notis  illustrata. 
Deux  volumes  in  folio.  Pour  le  même  ouvrage  ont  encore  travaillé 
Etienne  délia  Bella,  Israël  Siluestre  et  Gaétan  Piccini. 

Î)--Ç    /7^9.    590»    Ces  lettres  et  l'année  1769  se  trouvent  aussi  sur  une  eau  forte 
^  ^        de  Ferdinand  Kobell.     Voyez  le  catalogue  d'estampes  de  ce  maître, 

par  E.  Baron  de  Stengel,  page  51  No.  62.  Elle  représente  un  saint 
solitaire  en  prière.  C'est  une  imitation  des  deux  estampes  de  Dietricî 
dans  la  manière  de  Salu.  Rasa.  Celte  marque,  dit  l'auteur  du  cata- 
logue, range  cette  estampe  parmi  les  impostures  innocentes.  La 
figure  du  solitaire  est  gravée  par  Parizeau.  Voyez  le  Cat.  raisonné 
du  cab.  de  M.  le  C.  de  Rigal  p.  185. 
•  jT^  Cy\    691-    Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  des  eaux  fortes  de  Jean  Théo- 

\J   T     l"^  ^    /     Jj-      /J       phile  Prestel  qui  représentent  des  mendians,  dans  le  goût  de  Corneille 
\^    \J       ^  ^  Dusart.    On  prétend  mcmc  <]}xc  Prestel  a  gravé  ces  pièces  d'après  des 

dessins  de  cet  artiste,  et  ou  explique  les  lettres  ci-mentionnées  par 
DUSART  fecit  invenit.     II  est  aussi  fait  mention  de  ce  maître  aux 
Nos.  361,  378  et  385  de  cette  partie. 
Q\  "Tv  "IT         Ô92-    Suivant //ë//er  (Monogrammcnlexil<on  page  102)  ces  lettres  appar- 

at/C/    CL/    ^    JJ  r    O,      tiennent  à  JacçMCi  DASSOi\  VILLE  et  doivent  signifier  i3aiiomjz'&  /t'«Y 

sculpsit.  Nous  n'avons  jamais  pu  trouver  d'autres  lettres  sur  les  eaux 
fortes  de  cet  artiste  que  celles  rapportées  aux  Nos.  605  et  1406  de  cette 
partie,  et  nous  tenons  celles  indiquées  par  Heller  pour  controuvées. 
D  G.  Ô93-  Selon  Heineke  (Nachrichten  von  liunstlern  etc.  T.  II.  p.  15)  ces 
lettres  doivent  se  trouver  sur  une  estampe  représentant  Vénus,  Cupidon 
et  quelques  Bacchantes,  dessinés  à  ce  qu  on  prétend  par  Raphaël, 
d'après  l'antique,  et  dédié  à  Mr.  Zanetti.  Nous  ne  nous  souvenons 
pas  d'avoir  vu  cette  estampe. 
DGM  sculp.  694.  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur,  dont  nous  n'avons  pas 
pu  découvrir  le  nom;  il  a  gravé  et  ainsi  marqué  des  estampes  d'après 
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Hyacinth  de  la  Peigna,  représentant  des  marches  de  soldats  et  des 
escarmouches  de  cavalerie.    Pièces  grand-in  folio  en  travers. 

Ô95.    IIOPFER,  David  ou  Daniel,  graveur  allemand,  vers  1527  j  il  se      T)    I_T      ^T)  >,  L-Ta 
servait  plus  souvent  des  lcttr,es  D II  au  milieu  desquelles  on  remarque  -  1  1  f     U  xl 

un  bourgeon  de  houblonj  il  en  est  parlé  plus  amplement  aux  marques   

figurées  de  celte  partie,    D.  Hopfer  a  marqué  de  ces  lettres,   sans  le     ^ZL.  )  ■\  ;  'ïi 

houblon,  quelques  estampes  qui  représentent  des  sujets  historiques 
et  allégoriques,  des  Vierges  et  des  ornemens.  Les  troisièmes  qui 
différent  des  autres  se  trouvent  sur  une  pièce  qui  représente  saint 
George.    Catalogue  de  Bartsch  No.  1. 

596.    HERRLIBERGER ,  David,  graveur  et  marchand  d'estampes  â  J)  JJ  g^c.  D.  H. 
Zurich,  né  en  1697,  mort  en  1777.    On  trouve  ces  lettres  sur  des 
estampes  de  son  dépôt;  on  les  voit  aussi  sur  des  gravures  en  bois, 
dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur,  elles  trouvent  sur  des  titres  de  livres 
imprimés  à  Augsbourg  en  1525  ,  chez  Silvantus  Ottmar. 

Ô97.  HUMMEL,  D.  Ce  nom  ou  les  lettres  ci-rctracées  se  trouvent  ^ 
sur  des  estampes  à  l'eau  forte,  représentant  des  paysages  et  des  vues 
de  villages  en  Bavière.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres 
renseigncmcns  sur  ce  graveur.  Nous  savons  seulement  qu'il  était 
prêtre,  en  Bavière,  vers  la  fin  du  dixhuitiéme  et  qu'il  a  gravé  à  l'eau 
forte  et  pour  son  amusement. 

Ô98-    Ileller  (Monogrammenlcxilcon  page  4,04)  interprète  les  premières  J)  JJ  D  IL  F 

lettres  ci-mentionnées  par  Daniel  IiU(,)UIER  Fecit,  peintre  et  graveur 
ainsi  que  graveur  en  bois  vers  1725.  Nous  n'avons  jamais  vu  de  ses 
ouvrages  ni  trouvé  d'autres  renseignemens. 

Les  lettres  D.  H.  F.  doivent  aussi  avoir  servi  de  marque  à.  Daniel 
HAESLING  ou  IIOSLING  graveur  en  médailles  natif  d'OstgothIand  et 
élève  de  Hedlinger.  Vers  1730  il  a  travaillé  à  Hambourg,  ainsi 
que  pour  les  rois  de  Pologne  et  de  Dannemarc.  Voyez:  Sammlung 
heriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg 
1778  (page  11  No,  17). 

699'    Ces  lettres  se  trouvent  sur  des  petites  copies,  d'après  des  estampes  £)  J  scalp. 
de  Thomas  Wjch,  de  Simon  da  Vlieger  et  d'autres  graveurs.  Nous 
n'avons  pas  encore  pû  découvrir  le  nom  de  l'artiste. 

600-  DIETRICH,  Chrétien  Guillaume  Ernest ,  peintre  et  graveur,  dont 
il  est  aussi  fait  mention  aux  Nos.  542  et  551  de  cette  partie.  Il  a 
marqué  aussi  avec  ces  lettres  quelques  eaux  fortes  représentant  des 
paysages,  indiqués  par  Hcinehe  Dict.  des  Art.  p.  697.  No.  9c. 

601'  Ces  lettres  sont  attribuées  à  Don  José  Garzîa  GONZALEZ,  peintre 
espagnol,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  Nous 
connaissons,  avec  ces  lettres,  des  eaux  fortes,  gravées  d'une  pointe 
large,  mais  d'un  dessin  correct;  elles  représentent  I)  Caïn  tuant  son 
frère  Abel.  II)  Un  Ecce  Homo.  III)  Un  homme  nud  qui  joue  du 
violoncel.  Pièces  in  folio  et  in  4'°,  qui  semblent  appartenir  à  un 
livre  de  dessins. 

602-    Selon  Christ  (p.  165  T.  F.  p.  91)  et  HeUer  (Monogrammenlexikon  j)^  j 
page  105)  ces  lettres  se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois  ornant  un      •    •  • 
livre  intitulé:  Schimpf  und  Ernst,  imprimé  à  Strasbourg  en  1533,  chez 
Griininger.  Ces  lettres  n'indiquent  pas  l'artiste  ;  elles  signifient  DOCTOR 
JOHAîNN  KEISERSPERG,  car  on  les  trouve  aussi  sur  le  frontispice 
d'un  livre  intitulé:  Das  Euch  der  Siinden. 


603-  DASSONVILLE,  le  chevalier  Jacques,  peintre  et  graveur,  né  à 
St.  Quen,  près  de  Rouen  en  1729.  On  a  de  lui  de  jolies  eaux  fortes, 
dans  le  goût  d'Ostade  et  de  Bega;  une  de  ces  pièces  qui  porte  les 
lettres  ci-rapportées ,  représente  une  femme  donnant  le  sein  à  son 
enfant,  elle  est  assise,  au  milieu  de  la  pièce,  sur  un  banc,  et  regarde 
en  souriant  un  homme  qui  est  derrière,  à  droite.  Près  d'elle,  du 
même  côté,  on  voit  un  petit  garçon  qui  semble  pleurer;  à  ses  pieds  • 
est  un  autre  enfant  assis  sur  un  èaquct  renversé,  près  d'un  berceau, 

cet  enfant  boit  dans  une  écuellc.    Le  fond  représente  l'intérieur  d'une 
chambre,  où  l'on  voit,  à  gauche,  quatre  paysans  près  d'une  cheminée 
et  adroite,  une  femme  qui  regarde  parla  fenêtre.    Les  lettres  D.J.  S. 
sont  au  bas  sur  le  siège  du  garçon.    Larg.  4  p.   10  lign.    Haut.  3 
5  lign.    Le  même  artiste  se  marquait  aussi  avec  les  lettres  J.  D. 

604-  Ces  lettres  sont  attribuées  à  Z>am?  KARGEN,  lorsqu'on  les  trouve  J)^ 
sur  des  gravures  en  bois  qiii  ornent  la  cosmographie  de  Sebastien 
Munster,  imprimée  en  allemand  et  en  latin,  à  Bâie  en  1550,  chez 
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Henri  Pétri.  In  folio.  Nous  avons  ausii  indiqué  des  monogrammes 
attribués  à  ce  maître  au  No.  1620  de  la  première  partie. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  David  KANDEL,  lorsqu'on  les 
troure  sur  des  gravures  en  bois  gravées  au  simple  trait  qui  représen- 
tent différens  arbres  et  différentes  plantes.  Nous  en  avons  aussi  in- 
diqué  des  marques  au  No.  1625  de  la  première  partie. 

D  K  Ehrenstrahl  pinx.  606.    RLOECKNER  D'EIIRENSTRAHL,  David,  peintre  de  portraits,  né 

à  Hambourg  en  1629.  Il  était  secrétaire  de  légation  à  la  paix  de  Munster. 
Il  apprit  la  peinture  chce  George  Jacobs ,  à  Amsterdam.  Plutard,  la 
reine  Eléonore  de  Suède  le  nomma  son  peintre  de  la  cour  et  l'annoblitj 
c'est  pourquoi  il  a  ajouté  le  nom  à'Ehrenstral.  Il  est  mort  à  Stock- 
holm en  1699.    On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  sur  des  estampes 

fravées  d'après  lui,  par  W.  Faithorne,  Grignon,  van  Schuppen,  J.  Falck, 
'adtbriigge  et  par  d'autres. 

DK,  DK   sculp.  D.  K.  606-    KRÛGER  ou  CRÛGER,  Dietrich  (Théodore),  graveur,  dont 

nous  avons  déjà  indique  des  monogrammes  au  No.  1485  delà  première 
partie.  On  trouve  ces  lettres  I)  sur  un  repos  dans  la  fuite  en  Egypte. 
La  Vierge  est  assise  sous  un  arbre  et  tournée  vers  la  gauche;  trois 
anges  à  genoux,  dont  un  présente  un  plat  de  fruits,  adorent  l'enfant 
Jésus,  l^n  haut  trois  autres  jettent  des  fleurs.  Au  fond  à  droite  est 
St.  Joseph  assis  qui  lit  dans  un  livre.  Les  lettres  DU  sculp.,  sont 
au  bas  à  droite  et  dans  la  marge  Sancta  Maria.  Pièce  petit -folio. 
II)  St.  François  à  mi-corps,  accompagné  d'un  ange  qui  tient  une  croix. 
A  gauche  on  voit  le  nom  tic  Jésus  Christ  dans  des  rayons.  Dans  la 
marge  on  lit:  Sentio  quina^meis  memhris  tua  vulnera  Christi  etc.  Bal- 
tasar  Caimox  exc.  Pièce  ovale  dans  un  fond  in  8'*'  On  doit  aussi 
trouver  les  mêmes  lettres  sur  des  ornemens  gravés  par  Théodore 
Uriiger ,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  voir. 

Les  lettres  DK  appartiennent  aussi  à  un  graveur  en  médailles 
nommé  D.  RRAFFTj  il  doit  avoir  travaillé  à  Vienne  en  1767  et  avoir 
marqué  ses  ouvrages  des  lettres  DR.  V^oyez:  Sammlung  beriihmter 
Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778  (page  1 56 
No.  375). 


D.  L. 


D  L**,  DL  sculp. 
PL  sculp.  1754. 


607-  LOGGAN,  David,  graveur  né  à  Dansic  vers  1630  et  mort  à 
Londres  en  1693.  Il  fut  élève  de  Simon  de  Passe  et  de  Henri  Hondius ; 
il  travailla  beaucoup  pour  les  universités  d'Oxford  et  de  Cambridge  ; 
sa  manière  est  nette,  mais  un  peu  sèche.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  portraits,  dont  quelques-uns  sont  marqués  des  lettres  initiales  D  L, 
entr'aulres  celui  du  matliématicien  Jean  Blagrave.  Pièce  in  S'*'  Strutt 
et  Huber  font  mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  ce  graveur. 

Bélier  (IMonogrammenlexikon  page  106)  interprète  les  lettres  DL 
aussi  par  Léo  DAVEN  graveur  italien;  c'est  de  Léonard  DIERY  ou 
TlllRy  graveur  flamand,  dont  il  veut  parler;  mais  nous  n'avons  jamais 
vu  d'estampes  de  cet  artiste  marquées  des  lettres  ci-indiquées;  elles 
ne  peuvent  paraître  ainsi ,  même  sur  les  contre-épreuves. 

608-  RUE,  Louis  Félix  de  la,  peintre  dessinateur  et  graveur  à  l'eau 
forte,  à  Paris  vers  1750  et  élève  de  Charles  Parrocel.  On  voit  ces 
lettres  ou  son  nom  sur  des  estampes  représentant  des  petites  vues  de 
Rome,  sur  des  paysages,  sur  des  copies  d'après  Ostade,  sur  des  marines 
et  sur  des  sujets  militaires  de  différentes  grandeurs,  dont  les  derniers 
ont  un  titre  où  l'on  voit  une  fontaine  où  plusieurs  cavaliers  abreu- 
vent leurs  chevaux;  sur  tin  rocher  à  droite  on  lit:  Divers  sujets  mili- 
taires inventés  et  gravés  par  DL.  A  Paris  chez  Baldet  rue  de  Gesvres 
au  grand  cœur.  Larg.  6  p-  1  lign.  Haut.  4  p.  10  lign.  Le  même  artiste 
se  servait  aussi  des  lettres  DLR  et  LR. 

Dessiné  par  JD  L  609-  LORIMIER,  Le  Chevalier  de,  peinire  de  paysages,  à  Paris  vers 
1802  et  élève  de  Hue.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  sur  des 
estampes  représentant  des  vues  de  la  Suisse.  Nous  n'avons  pu  nous 
procurer  d'autres  renseigncmcns  sur  cet  artiste  ;  mais  nous  savons 
qu'on  a  vu  de  lui  trois  paysages  italiens  à  reiposition  de  Paris  en  1802. 

610-  LINDMEYER,  Daniel,  peintre,  dont  nous  avons  déjà  indique 
des  monogrammes  aux  Nos.  1563,  1633  et  1634  de  la  première  partie. 
On  lui  attribue  aussi  les  lettres  ci-inentionnces  qui  se  trouvent  sur 
différens  dessins  historiques,  faits  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de 
la  Chine. 

61  !•  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  des  esquisses  gravées  à  l'eau 
forte,  d'après  des  dessins  à'Anioine  Tempesta;  mais  nous  n'en  avons 

Sas  encore  pu  découvrir  l'auteur.  Il  peut  avoir  travaillé  vers  la  fin 
u  dixbuitiémc  siècle. 
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612-    LANGENDYCK,  Dirh  (Théodore) ,  peintre  de  paysages  et  de    Of"/»  <•  /        7<  f 

chevaux  né  à  Rotterdam  en  1748,  mort  en  1805.    On  trouve  ces  lettres    ■^'^  ^'  ^  Jo  f&OiA- 

qui  signifient  D.  Langendjch  delineavit  et  J.  Bemme  fecit  sur  des  eaux 
fortes  représentant  des  paysages  avec  des  vaches  et  des  chevaux.  Elles 
forment  deux  suites,  dont  quelques  pièces  sont  aussi  gravées  d'après 
J.  A.  L,angendyck  son  fils;  elles  sont  marquées  des  lettres  J.  A.  L,.  d., 
dont  il  est  parlé  plus  bas.  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der 
Flilligen  (Gesch.  der  vatcrl.  Schilderliunst  etc.  T.  II.  p.  354)  rappor- 
tent plusieurs  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste. 

613.    LAAR  ou  LAER,  Pierre  de,  surnommé  BAMBOCHE,  peintre  T  |D 

genre  et  d'animaux  ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,  naquit  en  Hollande  ^ 
environ  en  1613.  On  uc  connaît  pas  son  maître,  mais  on  sait  qu'il 
alla  de  bonne  heure  à  Rome.  Il  est  mort  à  Harlem,  en  1673  ou 
1674.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  signifiant  De  L,aar  pinxit 
sur  quelques  tableaux  de  ce  maître.  Voyez  le  cabinet  de  3Ir.  Le 
Brun.  Les  eaux  fortes  de  cet  artiste  sont  ou  marquées  de  son  nom 
ou  des  lettres  PDL  Je.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  4)  en  donne  ua 
catalogue  qui  contient  la  description  de  30  pièces. 

{)X4-    RUE,  Louis  Félix  de  la,  peintre  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  D  L,  R, 
forte,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  608  de  cette  partie.  On 
voit  encore  les  lettres  ci-indiquécs  sur  ses  eaux  fortes  représentant 
des  escarmouches  de  cavalerie. 

615.    Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  se  trouvent 

sur  des  gravures  en  bois  représentant  des  ornemens  pour  des  titres  X^^^fv\iO 
qui  ornent  des  livres  imprimés  à  Paris  en  1532,  chez  Jean  Petit. 

616'  MAAS,  Z?//-A  (Tliéodorc),  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte.  Nous  J)  jy£  1745 
en  avons  déjà  indiqué  des  monogrammes  au  No.  1648  de  la  première 
partie.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  estampes  gravées  en  manière 
de  lavis,  d'après  Maas,  par  C.  F.  Boetius  en  1768;  elles  représentent 
1)  un  paysan  assis  sur  un  banc  rustique,  filant  à  la  quenouille.  Il)  Une 
troupe  de  soldats  faisant  ripaille  dans  un  cabaret.  Pièces  in  folio 
en  travers. 

617'    MORIER,  David,  peintre  de  portraits  et  de  chevaux,  naquit  à  ]^  pinxit. 

Berne  en  Suisse  et  y  mourut  en  1770.  Il  a  travaillé  en  Angleterre} 
on  voit  de  lui  plusieurs  portraits  de  rois  et  de  princes  d'Angleterre, 
représentés  à  cheval.  Ils  portent  les  lettres  ci  -  rapportées  et  sont 
gravés  par  Lempereur,  Ravenet  et  d'autres.  On  trouve  aussi  ces  lettres 
sur  des  gravures  en  manière  noire,  gravées  d'après  ce  maître,  entr'autres 
sur  un  étalon  arabe,  gravé  ^at  Jean  Faber  et  marqué  I.F.  Fecit  1753. 

618'    MOOR,  Charles  de,  peintre  d'histoire  de  portraits  et  de  genre,    _  .Oi 
dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  380  de  cette  partie.    Les  initiales  f'T^ 
de  son  nom  se  trouvent  sur  quelques  portraits  gravés  par  /.  Houbraken 
et  P.  van  Gunst.    Pièces  en  petit  folio. 

619-  Ces  lettres  signifient  Daniel  MEISSNER  Commothor  Boh.    On  £).  M,  C.  B. 
les  trouve,  ou  ce  nom,  sur  des  estampes  représentant  différens  Empe- 
reurs, des  Electcxirs  et  d'autres  seigneurs  à  cheval,  elles  forment  une 

suite  de  soixante  dixhuit  pièces  (du  moins  nous  n'en  connaissons  pas 
plus)  publiée  par  Eberhard  Kieser.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  ren- 
seignemens  sur  ce  Daniel  Meifsner  et_Dlabacz  ( Kûnstlerlexikon  fiir 
Bôhmen),  ne  parlent  que  d'un  Théodore  Meifsner,  né  à  Kommotau  en 
Bohème  en  1574,  et  de  son  père  Mathieu,  qui  étaient  probablement 
parens  de  notre  Daniel. 

620-  CANUTI,  Dominique  Maria,  peintre  d'histoire  et  graveur  â  l'eau  JJ^  J[f^  C.  F. 
forte,  naquit  à  Bologne  en  1623,  et  mourut  en  1677.  Il  fut  élève  du  Guide. 

Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  222)  décrit,  de  ce  maître,  trois  estampes, 
dont  une  porte  les  lettres  ci-mentionnées  et  représente  la  Vierge  au 
rosaire,  assise  sur  un  nuage,  ayant  dans  la  main  gauche  un  chapelet 
et  soutenant  de  l'autre  l'enfant  Jésus.  Au  bas  est  la  vue  de  la  ville 
de  Bologne.  Suivant  Malpé  (Notices  sur  les  graveurs  etc.  T.  I.  p.  151), 
les  mêmes  lettres  doivent  se  trouver  aussi  sur  une  estampe  de  cet 
artiste  qui  représente  un  saint  Roc;  mais  celte  indication  est  fausse, 
car  cette  pièce  est  marquée  Dom">  M"  Canuti  Fece.  Suivant  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  571)  et  Heller  (Monogrammenlexikon  p.  107), 
Canuti  doit  avoir  aussi  marqué  ses  estampes  avec  les  lettres  D.  M.  C. 
sans  la  lettre  F ,  mais  nous  n'avons  pu  nous  en  assurer. 

621.  Selon  Fdssli  (Allg.  Kûnstlerlexilion)  les  premières  de  ces  lettres  T\  IVT  17  DMF 
accompagnées  de  l'année  1625,  doivent  avoir  servi  de  marque  à  Daniel  ^  X  ^  J-».  iU.  r . 
HYTENS  le  vieux,  peintre  de  portraits  qui  selon  Brjan  QxPUhington.  1025 
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a  travaillé  en  Angleterre,  où  il  jouissait  d'une  grande  réputation,  avant 
l'arrivée  de  Fan  Dych.  Les  lettres  D.  M.  F.  1625  doivent  se  trouver 
sur  un  beau  ^orKruxt  en  ^\cà  ànl^orA  Lionel Crafield comte  de Middlesex 
qu'on  conserve  à  Knowle  en  Angleterre. 

Les  autres  lettres  signifient  aussi  DawîV/MANASSEE  fecit,  lorsqu'on 
Tes  trouve  sur  des  estampes  représentant  des  sujets  d'architecture, 
tels  que  plans  etc.,  gravés  assee  médiocrement,  dans  une  manière 
sèche.  Ce  graveur  travaillait  à  Augsbourg  vers  16Î6;  il  a  aussi  gravé, 
conjointement  avec  Woljgang  Kilian,  les  planches  pour  un  ouvrage 
intitulé:  Basilicae  S.  S.  Uldarici  et  AJrae  Auguste  Vindelicorum  Histo- 
riae.    Publié  à  Augsbourg  en  1626. 

622*  DENON,  Dominique  Vivant,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  585  de  cette  partie.  On  trouve 
les  premières  lettres  ci-mentionnées  sur  une  estampe  do  ce  maître, 
représentant  une  Ste.  Vierge  assise  sur  une  chaise;  elle  embrasse  le 
petit  Jésus  debout  devant  elle,  se  grattant  la  tète  avec  la  main  gauche. 
Copie  d'après  une  estampe  attribuée  par  Heinehe  à  Marc  Antoine,  mais 
qui  selon  Bartsch ,  est  d  un  graveur  anonyme.  Voyez  T.  XV.  p.  20. 
No.  11.  Les  autres  lettres  jO.n.  se  trouvent  sur  quelques  portraits 
d'artistes  et  les  lettres  D.n.S.  sur  une  pièce  où  l'on  voit  une  femme 
^^-^      vue  de  profil,  portant  sur  la  tète  un  vase,  d'après  un  dessin  de  Parmesan. 

D  M  1^  623-  CAMPAGNOLA,  Dominique,  dont  il  est  aussi  parlé  aux  Nos.  550 
et  568  do  cette  partie.  On  voit  ces  lettres,  signifiant  DOMINICUS, 
sur  une  gravure  en  bois  par  un  anonyme.  Elle  représente  un  paysage 
montueux  où  l'on  appcrçoit  beaucoup  de  fabriques.  Au  milieu  sur 
le  devant  sont  deux  hommes  armés  de  piques;  l'un  porte  sur  le  dos 
un  enfant  dans  un  berceau;  l'autre  en  porte  un  sur  l'épaule  et  se 
trouve  suivi  d'un  jeune  garçon.  Y  oyez  Bartsch  {T.Wll.  p.  386.  No.  4). 

V-  624-    DONOP,  £. ,  dessinateur  et  peintre,  dont  nous  avons  déjà  rap- 

y'  porté  une  marque  aux  Nos.  1669  et  3256  de  la  première  partie.    Il  a 

signé  aussi  avec  ces  lettres  de  très  beaux  dessins  représentant  des 
fruits,  des  animaux  et  de  la  volaille;  ils  sont  sur  du  papier  gris  et 
dessinés  à  l'aquarelle,  d'une  main  très  habile. 

D,  0  se.  in  Einsîedlen,  D.  G.  625»    OECHSLIN,  D.,  graveur  qui  travaillait  vers  la  fin  du  dlihuitième 

siècle  à  Einsidlen.  On  voit  sa  marque,  ou  son  nom  en  toutes  lettres, 
sur  différentes  estampes,  représentant  des  sujets  du  nouveau  testa- 
ment, ou  des  saints  dans  des  cadres  ornés.  Pièces  in  8"  ou  in-folio, 
sans  mérite,  dont  quelques-unes  servent  aussi  dans  des  Missels. 

Les  lettres  D  O  sont  aussi  interprétées  par  Daniel  Martin  OMEIS, 
habile  graveur  en  médailles.  Voyez  Flads  (berûhmte  Medailleurs 
page  26).  Selon  d'autres,  il  se  nommait  Martin  Henri  et  il  se  servait 
aussi  des  lettres  O,  f.  M.  II.  O,  et  MO, ,  dont  il  est  parlé  ici  plus  bas. 

626-  On  trouve  des  gravures  en  bois  qui  sont  marquées  avec  les  lettres 
ci-mentionnées,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification.  On  les  voit 
entr'autres ,  sur  l'architecture  de  Serlio ,  copiée  et  imprimée  à  Bàle 
en  MDCIX. 

t)>  P  77*  627-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIIL  p.  53.  No.  25)  attribue  ces  lettres  â 
J^Tii  i  yS^'  Domm/g-îic  PELLEGRINI  surnommé  TIBALDI,  lorsqu'on  les  trouve 
sur  une  estampe  représentant  la  transfiguration.  Les  lettres  Do.  P.  F. 
sont  au  bas  à  gauche,  et  au  milieu,  on  lit:  Hora.  Ber.  For.  1588- 
Nous  connaissons  cette  estampe,  mais  elle  ne  nous  semble  pas  avoir 
été  gravée  par  ce  Dominique  Tibaldi,  dont  il  est  parlé  aux  Nos.  779 
et  1547  de  la  première  partie. 

DT)  628-  TENIERS ,  David,  père  et  fils,  peintres  de  sujets  rustiques, 
•  -T  •  desquels  on  trouve  déjà  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  1548, 
1675  et  1697  de  la  première  partie.  Ils  ont  encore  marqué  quelques 
tableaux  avec  les  lettres  D.P.,  signifiant  DAVID  PINXIT. 

DP  D  P  F  629-  PIOLA,  Dominique,  Faîne,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
■  *'  •  •  •  forte,  Génois,  naquit  en  1628  et  mourut  en  1703.  On  trouve  les 
lettres  ci-mentionnées  sur  ses  estampes  gravées,  tantôt  dans  le  goût 
de  Castiglione,  tantôt  dans  celui  de  Biscaino;  entr'autres,  les  premières 
sur  un  Paris  vu  jusqu'aux  genoux,  tenant  de  la  droite  une  grande 
pomme,  sur  laquelle  sont  marquées  les  lettres  D.  P.  et  sur  un  vieillard 
à  longue  barbe,  vu  de  face  et  à  mi-corps.  Les  lettres  D.  P.  F.  se 
trouvent  sur  une  nativité  où  la  Ste.  Vierge  est  assise  à  la  gauche  de 
l'estampe,  ôtant  un  voile  à  l'enfant  Jésus,  endormi  sur  ses  genoux. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  149)  décrit  de  ce  maître  cinq  pièces,  savoir: 
celles  qui  viennent  d'être  indiquées,  sous  les  Nos.  1,  4  et  5. 
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630-   PERUZZINI,  Dominique,  peintre  d'iiistoire  et  graveur  à  l'eau  "Q.  P.  1642.  D.  P.  1661 
.forte,  qu'on  croit  natif  d'Ancone  ou  de  Pesaro;  selon  les  dates  qu'on 

trouve  sur  ses  estampes,  il  a  travaillé  depuis  164Î  jusqu'en  1661.  On  D.  P.  F.,  D.  P  /•  Anconcte 
attribuait  au  commencement  les  estampes  de  ce  maître  à  i^ommz'çue /"j'o/d,  ■pw  u  •o  -wri 
dont  il  est  parlé  au  numéro  précédent;  mais  Bartsch  (P,  Gr.  T.  XXI.  D.  Jt.  P.  £. 
p.  IS?)  a  relevé  cette  erreur,  en  observant  qu'un  artiste,  né  en  1628 
comme  Piola,  ne  peut  avoir  gravé  une  pièce  marquée  des  lettres 
D.  P.  1642;  il  n'aurait  eu  alors  que  l'agc  de  12  ans.  Aussi  les  estampes 
àc  Peniizini  dit  JBartsch  diffèrent  entièrement  de  celles  AePiola,  tant 
pour  le  dessin,  qui  est  beaucoiip  plus  savant,  que  pour  la  pointe  qui 
approche  de  celle  du  Guide  et  de  Simon  Cantarini.  On  voit  les  lettres 
BP  avec  l'année  1640  et  1642  I)  sur  Jésus  Christ  tenté  par  le  démon. 
II)  Sur  xme  pièce  qui  représente  un  homme  assis  sur  son  lit ,  assailli 
par  trois  soldats,  dont  l'un  lui  enfonce  une  lance  dans  le  corps.  Les 
lettres  D.  P  et  l'année  1661  se  trouvent  I)  sur  une  Ste.  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus  et  St.  Joseph,  figures  à  mi-corps;  II)  sur  une  sainte  famille 
où  les  lettres  sont  sur  un  tronc  d'arbre,  a  mi  hauteur  de  la  planche. 
Les  lettres  D.  P.  F.  se  trouvent  sur  une  pièce  douteuse  représentant  un 
saint  Jérôme  faisant  pénitence  dans  le  désert.  Les  lettres  D.  P.J.  ou 
D  P  se  trouvent  sur  des  paysages  qui  forment  une  suite  de  quatre 
pièces.  Larg.  4  p.  10  lign.  Haut.  3  p.  et  enfin  les  lettres  D.P.  P.  F. 
qu'on  interprète  par  Dominicus  Peruzzi  Pisauriensis  Fecit ,  se  voient 
sur  le  portement  de  croix  planche  de  forme  ronde.  Diamètre  3  p. 
10  lign. 

631.  DIEPRAAM,  Abraham,  peintre  dans  le  genre  àe  Brouwer,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  247  de  la  première 
partie.  On  lui  attribué  aussi  les  lettres  ci-retracées,  lorsqu'on  les 
trouve  sur  des  tableaux  représentant  des  sujets  rustiques,  mais  nous 
ne  les  avons  pas  encore  trouvées  nous-mêmes  sur  des  ouvrages  de 
cet  artiste. 

632.  ZACHAU,  Dietrich  (Théodore)  Philippe,  maître  des  monnaies  D.  P.  Z. 
de  la  ville  de  Lubek  en  1758-    H  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages 
des  lettres  ci-mentionnées.    Voj'èz:  Sammïung  berûhmter  Medailkurs 
und  Munzmeister  nebst  ihren  Zeichen,  JSûrnberg  1778  (page  162.  No.  467). 

633.  QU-\GLIO,  Dominique,  peintre  d'architecture  gothique  et  graveur    'T)  fS   jû      ^  Q  f 
à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  monogrammes  au  /  ^«M»^. 
No.  1677  de  la  première  partie.     On  trouve  les  lettres  initiales  de 
son  nom  sur  de  jolies  eaux  fortes  de  différentes  grandeurs,  représen- 
tant des  bâtimens  gothiques,  des  vues  d'églises,  des  ruines  et  autres 
sujets  d'architecture ,  gravés  d'après  ses  propres  dessins. 

634-  RAYENNA,  Marc  de,  dit  Marc  DENTE,  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  indiqiié  différentes  marques  dans  la  première 
partie.  Les  marque»  ci-représentées  se  trouvent  sur  deux  panneaux 
d'omemens,  qu'on  croit  gravés  d'après  l'antique.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XIV.  p.  391)  les  décrit  sous  les  Nos.  556  et  557;  il  donne  ces 
marques  pour  les  lettres  DMR  et  comme  signifiant  Marcus  Dente  J  \  C^C  ^ 
Ravennas,  Le  panneau  qui  porte  la  première  marque  offre  au  bas  "  «AVXX 
un  vase  orné  de  la  tète  de  Méduse.  Le  second  panneau  représente, 
au  milieu,  un  enfant,  dont  les  jambes  se  terminent  en  rinceaux. 

635-  ROSETTI,  Dominique,  peintre  et  graveur  dp  Venise ,  duquel  on  J)  J\     DR  DR 
trouve  déjà  une  marque  indiquée  au  No.  1679  de  la  première  partie.  '  ' 
Les  initiales  de  son  nom  sont  sur  différentes  estampes  gravées  d'une  D  R  occ.  de  F  0. 
pointe  large  d'après  des  maîtres  vénitiens,  surtout  d'après  le  Titien  et 
d'après  Tintoret. 

On  trouve  aussi  les  mêmes  lettres  DR  sur  les  eaux  fortes  de 
Madame  Marguerite  Louise  Jmalie  DELORME  RONGERAI,  née  à  Paris 
en  1730.    Elle  a  gravé,  pour  son  amusenvent,  plusieurs  études  d'après 
Bouchardon,  entr'autrcs  une  vue  de  la  tour  àe  Palmerana ,  d'après 
htiCochin  le  fils  qui  porte  ces  lettres. 

Je        On  attribue  aussi  les  mêmes  lettres  à  Z>on«/à  RASCIGTTI,  gra- 

t''fyeur  vénitien  qui  doit  avoir  travaillé  d'après  Raphaël,  Rosso,  le  Côrrège 

'  'et  d'autres  artistes.  Nous  n'avons  pas  encore  tfouvé  ces  lettres  sur 
des  estampes  de  ce  maître. 

Les  lettres  DR  accompagnées  des  lettres  FO,  dont  on  ne  connaît 

'•'pas  la  signification,  se  trouvent  aussi  sur  des  gravures  en  bois  de  la 

•i- cosmographie  de  Sebastien  Munster ,  imprimée  en  allemand,  à  Bàle  en. 

<3  1588,  chez  Henri  Pctri.  In-folio.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  398)  in- 
dique deux  pièces  avec  ces  lettres;  la  première  représente  la  vue  de 

.j  la  ville  de  Strasbourg  et  la  seconde  de.jp^an.^.eyçpeçtif  de  la  villîç  d» 

.- :  BabjTone.  ,"  ,ri.^  -■,.!•  ^     .,,'  "■•..-!,'  '  <  , 
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Selon  le  catalogue  d'estampes  de  feu  Mr.  de  Derchau  (page  85) 
les  lettres  DR  appartiennent  aussi  à  un  enlumineur  flamand,  dont  on 
ne  connaît  pas  le  nom.  Ce  catalogue  indique  de  lui,  ainsi  marquées, 
plusieurs  estampes  coloriées  d'après  dilTérens  maîtres. 

Enfin  les  lettres  DR  signifient  encore  David  REICH  maître  des 
monnaies  à  St.  Galle  en  Suisse,  mort  en  1771.  Il  a  marqué  quelques 
ouTrages  dei  lettres  DR. 

636;  RYCKAERT  ou  RICKAERT,  David,  peintre  et  graveur  dans  le 
goût  de  Brouwer  et  d'Ostade,  dont  nous  ayons  déjà  i-apporté  une 
marque  au  No.  168î  de  la  première  partie.  On  trourc  les  lettres 
ci  -  mentionnées  sur  une  estampe  d'après  un  tableau  de  ce  peintre 
qui  porte  ce  titre:  LE  VIEILLARD  ET  LES  ENFANS  gravé 
par  P.  Chenu.  Pièce  grand  in  folio  dédiée  à  Monseigneur  Claude 
Alexandre  de  Villeneuve.  Ces  lettres  qui  se  trouvent  à  rebours  sur 
un  banc  sur  lequel  le  vieillard  est  assis,  font  croire  que  l'artiste  a 
marqué  ses  tableaux  de  cette  manière.  Il  doit  aussi  avoir  marqué 
des  ouvrages  avec  les  lettres  D.  R.  A.  f. ,  dont  il  est  parlé  plus  bas 
dans  cette  partie. 

637-  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  110)  ces  lettres  appar- 
tiennent à  un  dessinateur  allemand  de  ce  siècle,  nommé  DORNHEIM, 
qui  travaillait  beaucoup  pour  des  almanacs.  Nous  n'avons  pas  encore 
TU  de  ses  ouvrages,  mais  selon  toute  apparence  c'est  un  des  Dornheim, 
dont  parle  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlcrleiilion). 

D.  R.  k*f'  638-  RYCKAERT  ou  RICKAERT,  David,  peintre  et  graveur,  dont  il 
est  aussi  fait  mention  au  No.  630  de  cette  partie.  Les  lettres  ci-men- 
tionnées  nous  ont  été  communiquées,  comme  signifiant  David  Ryckaert 
Antwerpiae  Jecit,  et  comme  se  trouvant  sur  les  tableaux  ou  sur  les 
dessins  de  ce  peintre.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les 
trouver. 

>.^?UC>  639-  RINALDO,  Dominique,  peintre  et  élève  de  Jules  Romain  florissant 
^  '*  ^'-»  ^  •  vers  1550.  On  trouve  les  lettres  cl-rapportées ,  ou  le  nom  Domenico 
Rinaldo  Romanus  invenit ,  sur  différens  portraits  de  Croisés,  dans  des 
ovales  entourés  d'une  bordure  de  feuilles  de  chêne.  Pièces  in  folio 
qui  forment  une  suite  de  cinquante,  ou  soixante  portraits,  gravés 
assez  médiocrement  par  Joseph  Patigny  Gallut. 

jD jS^    640-    Les  premières  lettres  ci-mentionnèes  se  trouvent  sur  une  gravure 
.  '     '  *       en  bois  bien  faite,  représentant  un  oiseau  chimérique  tenant  de  la 

griffe  gauche  les  armoiries  de  Râle,  attachées  à  son  cou,  par  un  ruban. 
Le  tout  est  enfermé  dans  un  arc  gothique,  soutenu  par  deux  colonnes. 
Enhaut  est  suspendue  une  tablette,  dans  laquelle  on  lit:  BASILICA 1511. 

Les  secondes  lettres  nous  semblent  appartenir  à  un  autre  graveur 
en  bois,  allemand,  du  seiz;ième  siècle.  Nous  connaissons  de  lui  ainsi 
marquées  des  bordures,  des  titres  de  livres  et  différentes  vignettes 

3ui  sont  assez  bien  faites.  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom 
e  l'artiste. 

^  DjS  641-  On  attribue  ces  lettres  à  Daniel  SEIDEL  surnommé  aussi 
*  oe=^  DANIELMÀNCHEN,  à  cause  de  sa  petite  figure.  Il  était  de  Râle, 
graveur  en  bois,  et  doit  avoir  travaillé  chez  Thourneisser  à  Berlin,  vers 
1585.  Voyez  Fiissli  (Allgem.  Kunstlcrlexil(on).  On  trouve  bien  ces 
lettres  accompagnées  d'un  petit  couteau  sur  le  portrait  de  François 
Fahricius  et  sur  d'autres  sujets  gravés  en  bois,  mais  nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  nous  assurer  si  celle  interprétation  est  fondée. 

J^VÎ*  642-  STOOP,  Dirh  (Théodore),  peintre  de  figures  et  de  chevaux  et 
graveur  à  l'eau  forte,  florissant  au  milieu  du  dixseptième  siècle.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IV.  p.  89)  décrit,  de  ce  maître,  une  suite  de  douze  belles 
gravures  à  l'eau  forte,  représentant  différens  chevaux;  l'une  d'elles 
porte  les  lettres  D  S  ci-mentionnées,  que  5ar/ic7j  ne  semble  pas  avoir 
remarquées;  c'est  le  No.  4,  représentant,  un  clicval  au  ^.piquet,  tourne 
Tcrt  la  gauche,  où  se  trouve  un  paysan  assis  sur  uue  pierre;  il  est 
accompagné. de  deux  chiens.  Plus  loin,  un  autre  paysan  rajuste  quelque 
chose  à  La  selle  de  son  cheval.  Outre  cette  suite,  Bartsch  en  indique 
encore  une  autre  de  sept  pièces,  représentant  le  voyage  de  CatJierine, 
infante  de  Portugal,  allant  épouser  Charles  second,  roi  de  la  Grande 
Bretagne.  Cette  suite  consiste  en  huit  morceaux,  dont  le  premier, 
est  la  vue  de  Lisbonne  sur  le  Tage  qui  sert  de  .titre  à  la  suite;  mais 
cette  pièce  n'est  pas  décrite  par  Bartsch'  lit!  Cfitftloguc  de  Riffahen 
parle  page  544  No.  736.  ■.^■t\     -       .    :!  ';^;!;'; 

QS,  iC,  643-    SAVOYE,  Daniel,  peintre  et  graveur  à  l'caii  forte,  élèVe  de 
Sebastien  Bourdon.    Selon  Doppeîmair  (p.  2C7)  il  naquit  à  Grenoble 

en 
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en  1614  et  mourut  à  Erlangen  en  1716.  Nous  avons  trouve  les  initiales 
de  son  nom  sur  une  eau,  forte,  dans  le  goût  de  JLe  Poutre,  représentant 
le  repos  de  la  fuite  en  Egypte.  La  Stc.^Vierge  est  assise  auprès  d'une 
fontaine  et  entourée  de  trois  anges.  À  gauche  on  remarque  un  àno 
attaché  par  la  bride  à  un  arbre.  Les  lettres  D  S  se  trouvent  dans  la 
marge,  a  gauche.  Haut.  6  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  H  lign. 

644"  lettres,  se  trouvant  sur  des  eaux  fortes  représentant  des    <^  r> 

paysages  d'après  Dietn'ch,  sont  interprétées  par  DEIN  scuîpsit.  Il  doit  ^  O  ' 
avoir  travaillé  à  Nuremberg,  mais  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer 
de  renseignemens  à  ce  sujet.  On  voit  ces  lettres,  entr'aulrcs  sur  une 
eau  forte  qui  représente  un  paysage  où  l'on  voit  sur  le  devant  au 
milieu  un  homme  assis  à  terre,  qui  parle  à  un  homme  debout,  ac- 
compagné d'une  femme  et  d'un  chien.  Les  lettres  DS  se  trouvent  au 
bas,  à  droite,  dans  la  marge.   Pièce  in  8'°  en  largeur. 

345-    DOCKLER ,  Daniel  Sigismond ,  le  père,  graveur  en  médailles  à  D.  S.  D. 
Nuremberg,  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle.    11  doit  avoir  marqué 
quelques  ouvrages  avec  les  lettres  ci-mentionnées.    Voyez:  Sammlung 
beriihmter  Medailleurs  und  Mûnimeister  nebst  ihren  Zei'chen.  ISûrnberg 
1778  (page  20  No.  35). 

646-  Suivant  Heller  ( IMonogranimenlexikon  page  111)  ces  lettres  ont  J)  S  H  1652 
servi  de  marque  a  un  peintre  d'animauxj   son  nom  n'est  pas  connu. 

Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver  et  Heller  n'en  donne  pas 
d'autre  explication. 

647-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  D.SLi.  IVE. 
sur  ime  estampe  satyrique  gravée  et  marquée  du  chiffre  de  Conrad 

Grahl;  nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1257  de  la 
première  partie. 

648-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  J),  Stf  *C. 
sur  une  eau  forte  d'un  artiste  qui  peut  avoir  travaillé  en  Allemagne 

au  dixhuitième  siècle.  Elle  représente  le  repos  de  la  fuite  on  Egypte, 
dans  un  paysage  avec  architecture,  au  pied  de  laquelle  la  Stc.  ^'ierge 
est  assise  avec  l'eiifant  Jésus  entourée  de  St.  Joseph  et  de  trois  anges. 

649.    TENIERS,  David,  père  et  fils,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  G28    PV  'T'       F>  T  P 
de  cette  partie.     On  trouve  encore  ces  lettres  sur  quelques  tableaux  •  î  A» 

de  ces  peintres,  représentant  des  groupes  de  paysans,  des  Kermesses 
et  d'autres  sujets  dans  ce  genre.  Christ  (p.  169  T.  F.  p.  95)  rapporte 
que  les  lettres  DT  signifient  aussi  Drost  van  TERLEE  ,  élève  de 
Rembrandt,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  1697  de  la  première  partie; 
mais  nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste. 

660-  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification  de  ces  lettres;  D  T S  sculp. 
elles  se  trouvent  sur  une  estampe  d'après  Rubens ,  représentant  une 

adoration  des  Mages,  gravée  dans  la  manière  de  Jean  Sadeler.  Les 
lettres  DTS  sculp.  sont  axi  bas  à  droite.   Pièce  in  folio. 

661-  Les  lettres  DV  séparées  par  une  astérisque  se  trouvent  sur  D*V»  D*V 
d'anciens  dessins  historiques,   dans  la  collection  de  Mr.  de  Vos,  à 

Amsterdam;  on  les  a  attribués  à  Dirk  (Théodore)  VERSTER  qui 
n'est  pas  connu,  mais  qui  pourrait  bien  être  le  nom  de  Dirck  van  Starn 
ou  STERN,  dont  il  est  parlé  parmi  les  marques  figurées  de  cette  partie. 

j^pin  (Anieitung  Bildnisse  eu  sammlcn  etc.)  attribue  aussi  ces 
lettres  à  jDauîrf  UNGER ,  dont  nous  n'avons  pas  vu  d'ouvragei,  et 
sur  lequel  nous  n'avons  aucuns  renseignemens. 

662-  VALESI,  Dionysius,  graveur  qui,  selon  Gori,  florissaît  à  Parme,  D'y  sculp.  acc.  de  P. R,  pinx. 
en  1730.     On  voit  ces  lettres  sur  une  estampe  d'après  Pierre  Rotari, 

représentant  saint  François.   Pièce  in  4'°  avec  cette  inscription:   S.  D.  V. 
Franciscus  Fratrum  Minorum  Institutor  P.  R.  pinx.  D.  V.  stulp. 

Suivant  la  description  du  cabinet  àc  Paul  de  Praun  (page  40  No.  13) 
on  trouve  aussi  les  lettres  D  V  sur  des  dessins  àe  Daniel  da  \  OLTERRA 
nommé  RICCL^RELLI,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
les  voir. 

653-    Ces  lettres  appartiennent  à  7ea«  DUVIVIER,  graveur  en  médailles,         -r/  Ç)  / 

né  à  Liège  en  1687;   il  travaillait  à  Paris  et  y  mourut  en  1761.    Ses    -L/ •  V •    /  '  •/^' 

ouvrages,  dans  ce  genre,  sont  datés  depuis  1715  jusqu'en  1734.  Il  a 
aussi  gravé  au  burin,  car  on  trouve  les  secondes  lettres,  ou  son  nom 
J.  ou  G.  (Giovan)  du  Vivier  sur  quelques  estampes,  entr'autres  sur 
une  qui  représente  les  armes  du  duc  d'Orléans,  entourées  de  différens 
attributs  de  la  guerre  et  des  arts.  Pièce  en  grand  8"  en  largeur,  qui 
porte,  outre  ces  lettres,  le  monogramme  rapporté  au  No.  2868  de  la 
Brulliot,  Dict.  deiMono|pr.  H,  11 
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première  partie  (interprété  par  La  Tour  ou  la  Touche)  et  au  bas  à 
droite  le  nom  J.  du  Vivier  sculp.  1743 

DvB.,  DVB  iVîu.  654-  BERGEN,  Z)/VA  (Thcotlore)  van,  peintre  d'animaux,  de  paysages 
et  de  portraits  de  Harlem.  Il  apprit  son  art  clie?;  Adrien  van  der  Velde, 
florissait  vers  1680,  cl  a  travaillé  quelques  tems  en  Angleterre  ;  il  est 
mort  dans  sa  jjatrie.  On  trouve  des  tableaui  et  des  dessins  de  cet 
artiste  qui  sont  ruarqiiés  des  premières  lettres  ci  -  mentionnées. 

Les  autres  lettres  signifient  David  MKKENBOOMS,  peintre  dont 
nous  avons  déjà  rapporte  des  monogrammes  aux  Nos.  875  et  5260  de 
la  première  partie.  On  les  trouve  sur  une  estampe  gravée  d'après 
cet  artiste  par  A.  Stock,  représentant  l'Automne.  Elle  appartient  à 
une  suite  des  quatre  saisons.  Pièces  grand  in  folio  en  largeur. 

655«  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  un  paysage  qu'on  attribue  a 
Daniel  vanYMiiyS.  Nous  ignorons  jusqu'à  quel  point  cette  interprétation 
est  fondée,  n'ayant  vu  (ju'un  seul  paysage  ainsi  marqué  dans  la  galerie 
du  château  d'Aschaifcnbourg.  Pilhington  parle  bien  d'un  Daniel  Boon, 
d'origine  hollandaise,  qui  travaillait  en  Angleterre,  sous  le  règne  de 
Charles  II,  et  où  il  est  mort  en  1698.  Cependant  cet  artiste  peignait  des 
sujets  de  genre  très  bas.  Selon  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  168)  il 
a  aussi  gravé  en  manière  noire,  mais  il  n'est  nulle  part  dit  que  cet 
artiste  ait  peint  des  paysages. 

D.  V.  C.  656-,  CUERENIIERT,  Dirk  (Théodore)  van,  graveur  dont  on  trouve 
déjà  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  1177,  1188  et  1650  de  la 
première  partie.  On  voit  aussi  les  initiales  de  son  nom  sur  des 
estampes  de  ce  maître,  gravées  d'après  Martin  Hemsherken,  Henri 
Goltzius  et  Lambert  Lombardus. 

jyy,  E.  CO.  ST.  CA.  1559  6ô7-    f^cs  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 

sur  une  estampe  ,  d'après  un  maître  anonyme  qui  est  designé  par  les 
monogrammes  rapportés  au  No.  1291  de  la  première  partie.  Elle 
représente  la  conversion  de  saint  Paul.  Pièce  in  folio  en  largeur. 

D%V.  F.,  D.  V.  F.   1606  6  6  8-    VITUS,  Dominique,  graveur  italien  qui  florissait  au  seizième 

siècle.  Nous  n'avons  jamais  trouvé  les  lettres  ci-mentionnées  sur  des 
cstamj)es  de  ce  graveur,  mais  elles  sont  indiquées  par  IVlalpé  (Notices 
sur  les  graveurs  T.  II.  p.  293)  qui  fait  aussi  mention  de  quelques 
ouvrages  de  ce  maître  ainsi  que  Huber  (llandbuch  etc.  T.  III.  p.  225). 

Suivant  lleller  (Monogrammcnlexilion  page  114)  les  mêmes  lettres 
accompagnées  de  l'année  1606  appartiennent  aussi  à  un  dessinateur; 
c'est  le  seul  renseignement  qu'il  en  donne. 

D.  V.  H. ,   D  V  H.  659-    HEIL,  Daniel  van,  peintre  de  paysages,  né  à  Bruxelles  en  1604. 

11  quitta  son  genre  pour  peindre  des  incendies  qu'il  a  représentés 
avec  tant  d'art,  qu'on  disait,  de  son  teins,  qu'il  ne  manquait  à  ses 
tableaux  que  la  chaleur.  Nous  avon<  cependant  trouvé  les  initiales 
du  nom  de  ce  maitrc  sur  un  paysage  d'Iiiver  qu'on  conserve  au  Musée 
de  Bruxelles. 

Les  mêmes  lettres  se  trouvent  aussi  sur  des  copies  en  contre  partie 
des  estampes  de  Corneille  Met  ou  Matsys,  représentant  les  danseurs 
boiteux  No.  3  à  14.  Nous  ne  connaissons  cependant  que  six  pièces  de 
même  grandeur  que  celles  des  originaux,  dont  quelques-unes  portent 
aussi  les  mêmes  lettres  à  rebours,  accompagnées  d'une  étoile. 

Le  catalogue  d'estampes  du  chanoine  Bliicher  (T.  III.  p.  00  No.  1513) 
attribue  ces  lettres  à  un  graveur  hollandais  nommé  Dirk  van  HALS, 
dont. la  manière  approche  de  celle  de  Luca  de  Leyden.  Ce  catalogue 
indique  une  gravure  ainsi  marquée ,  représentant  un  Ecce  Homo, 
derrière  le  Christ  on  remarque  un  Juif  avec  un  bonnet  pointu;  figures 
à  mi -corps.  Pièce  in  8"  en  largeur,  marquée  au  haut  de  la  droite 
D.  v.  H.  D'après  ce  catalogue,  quelques  personnes  attribuent  aussi 
celte  pièce  à  DAIVIEET//,  beau  fils  de  L.  de  Leyde.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  la  trouver.  Christ  (j).  170  T.  F.  p.  95)  attribue 
aussi  ces  lettres  à  un  graveur  hollandais. 

"y  J  g    66()-    Suivant  Heller  ( Monogrammenleiilion  page  113)  ces  lettres  an. 

partiennenl  à  un  peintre  de  paysages.  Cet  auteur  n'en  dit  rien  de 
plus.    Notis  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  les  lettres. 

D.  V.  K.  661-  Ces  lettres  signifient  D.  v.  RIS^^  K;K  graveur  en  médailles  en 
Hollande  vers  1655  qui  a  marque  ses  ouvrages  avec  les  lettres  ci- 
mentionnées  ou  avec  le  nom  D.  V.  RISW  ICK.  F.  C'est,  selon  toulc 
apparence,  Dirk  (Théodore)  van  Rjswyck ,  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué des  marques  aux  Nos.  1544  et  1685  de  la  première  partie.  II 
se  distingua  aussi  dans  les  ouvrages  marquetés  de  nacre  de  perle  cl 
d'ivoire. 
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662-  Selon  Heller  (Monogrammenlcxikon  page  114)  ces  lettres  appar- 
tiennent à  un  dessinateur  flamand  vers  1590.  II  ne  dit  rien  de  plus 
sur  cet  artiste  j  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  de  dessins 
ainsi  marqués. 

663-  Ces  lettres  se  voient  sur  une  gravure  en  bois,  dont  ou  ne  connaît 
pas  l'auteur.  Elle  représente  la  vue  de  la  ville  de  Ratisbonne.  Nous  en 
avons  déjà  donné  une  description  aux  Nos.  1959  et  26S1  de  la  première 
partie,  car  cette  pièce  porte,  outre  les  lettres  D  W  du  graveur,  les  mono- 
grammes FK  et  IS  appartenant,  selon  toute  apparence,  aux  dessinateurs. 

664-  Ces  lettres  se  trouvent  encore  sur  des  gravures  en  bois,  mais 
elles  nous  semblent  appartenir  à  un  tout  autre  graveur.  On  voit  les 
premières,  accompagnées  de  Tannée  1558,  sur  une  estampe  représentant 
le  portrait  d'Otto  Henri,  Electeur  de  Bavière,  vu  à  mi-corps  et  en  face, 
dans  un  fond  de  tapisserie  brochée  entre  deux  colonnes  sur  lesquelles 
on  appercoit  à  gauche  la  marque,  et  à  droite  l'année  155.S.  Au  bas 
du  portrait,  sur  une  seconde  ]>lanc!ic,  sont  les  armoiries  de  l'électeur 
dans  un  cartouche  marqué  aussi  de  l'année  1558.  Entre  ses  bords  et  les 
trois  lions  qui  forment  la  lime  des  héaumes,  dont  les  armoiries  sont 
timbrées,  on  lit  les  lettres  O.II.P.C,  c'est  à  dire  OTTO  HENRICUS 
PALATIMJS  CORMES.  La  planche  d'enhaut  a  5  p.  10  lign.  de  largeur 
et  4  p.  11  lign.  de  hauteur.   Celle  d'enbas  a  4  j».  7  lign.  de  hauteur. 

Les  autres  lettres  sans  date  se  trouvent  sur  une  pièce  qui  représente 
Loth  avec  ses  filles.  Il  est  assis  à  droite  de  la  planche  avec  une  de 
ses  filles  près  d'un  creux;  l'autre  est  debout,  tenant  de  la  main  gauche 
une  cruche.  Le  fond  représente  l'incendie  de  Sodome.  Les  lettres  DW 
sont  au  bas,  un  peu  vers  la  droite  très  près  de  la  marge.  Larg.  6  p.  6  lign. 
Haut.  4  p.  6  lign. 

QGô-  Ces  lettres  ont  difTérentcs  significations.  On  les  attrlbiie  d'abord 
à  D.  ^YUCIITEHS,  peintre  de  genre,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouve  de  renseignemens.  Elles  se  voyent  sur  un  tableau  au  musée 
de  Berlin,  représentant  Salomon  assis  sur  un  trône,  acceptant  les 
présens  de  la  Reine  de  Saba.  Voyez  le  catalogue  de  ce  musée  par 
Mr.  le  directeur  G.  F.  Waagen  page  189  No.  247. 

On  trouve  aussi  les  mêmes  lettres  sur  des  tableaux  de  marines 

Îeints  dans  la  manière  de  Simon  da  Vlieger.    On  les  interprète  par 
lenis  ^^  ATERLOO,  à  qui  on  attribue  aussi  la  marque  rapportée  au 
No.  1703  de  la  première  partie. 

Selon  Dlabacz  (  Kiinstlerlexilcon  ftir  Bôhmen)  les  lettres  D.  W. 
signifient  encore  Daniel  WUSSIiVI,  WUSSIN  ou  WUSYN,  graveur  de 
Prague  au  dixseptième  siècle.  On  doit  les  trouver  sur  une  estampe 
représentant  les  armes  impériales  avec  ce  titre  :  Giuseppe  Priami 
Baron  di  Rovorat ,  alla  S.  C.  e  R.  Maesta  Leopoldo  I.  Discorso  fatto. 
1667  in  4'°  Dlabacz  indique  différentes  autres  estampes  de  Daniel 
fVussim. 

AVAROU  ouWAROY,  Daniel,  graveur  en  médailles,  suédois; 
il  fut  élève  <Sl  Alfred  Harhteen,  et  travailla  plûtard  à  Vienne,  où  il 
est  mort,  vers  1730.  Cet  artiste  doit  avoir  marqué  C[uelques  ouvrages 
des  lettres  D.  W.  Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinz- 
meisier,  nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  7  No.  9). 

666.  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  ancienne  estampe  allemande, 
dont  le  graveur  n'est  pas  connu.  Elle  représente  une  Stc.  Cécile. 
Nous  en  avons  déjà  donné  une  plus  ample  description  au  No.  1704 
de  la  première  partie. 

667-  trouve  des  dessins  représentant  des  fontaines  et  des  monumens 
faits  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine,  qui  portent  ces  lettres. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom  de  l'artiste  qui 
était  probablement  architecte  ou  sculpteur,  vers  1GU6. 

668-  Ces  lettres  signifient  DIETRICH /eaV  et  Simon  WAREMBERGER, 
lorsqu'on  les  trouve  sur  des  eaux  fortes  que  ce  dernier  a  fait  d'après 
les  estampes  du  premier.  Ces  pièces  représentent  de  petits  paysages. 
Il  est  déjà  fait  mention  de  ces  deux  artistes  dans  la  première  partie 
et  dans  celle-ci  aux  Nos.  542  ,  551  et  600- 

669-  ZENOI  ou  ZENONI,  Dominique,  graveur  vénitien  vers  la  moitié 
du  seizième  siècle.  Nous  avons  trouvé  les  initiales  de  son  nom: 
I)  sur  une  pièce  qui  représente  St.  Pierre  et  St.  Jean  guérissant  les 
malades,  d'après  Raphaël;  II)  sur  une  copie  d'après  Marc  Antoine, 
représentant  Jésus  Christ  à  table  chez  Simon  le  Pharisien;  III)  sur 
Jésus  Christ  à  la  croix  d'après  Jules  Clovio.  Cette  pièce  porte,  outre 
les  lettres  DZ.  F. ,  l'adresse  de  Luca  Bertelli  formis ;  IV)  sur  une 
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estampe,  représentant  le  corps  de  Jésus  Christ  adoré  par  on  ange. 
Pièce  in  4'°  avec  l'adresse  :  Sadeler  ex. 

670'  Ces  lettres  signifient  Dominique  ZAMPIERI  pinxit  ou  invertit, 
lorsqu'on  les  trouve  sur  des  estampes  de  Dominique  Barrière,  repré- 
sentant des  vues  et  des  peintures  de  la  Villa  Aldobrandini ,  suite  de 
22  pièces  in  folio  et  grand  folio  en  largeur.  Il  est  déjà  fait  mention 
de  ce  maître  au  No.  553  de  cette  partie. 
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671*  Un  ancien  graveur  allemand  du  quinzième  siècle,  qui  n'est  pas 
connu,  et  qu'on  nomme  sans  fondement  Corneille  ENGELBRECllT  ou 
E.  STERN,  a  marqué  ses  estampes  ou  avec  ces  lettres  E  ou  avec  les 
lettres  ES.  gothiques.  On  appelle  aussi  ordinairement  ce  graveur  le 
Maître  de  l  année  1466.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  1  )  décrit,  de  ce 
maître,  113  pièces  et  dans  un  appendice  celles  mentionnées  par  Strutt 
et  par  Heinene;  mais  ce  catalogue  est  incomplet;  car  nous  connaissons 
plus  de  trente  pièces  de  ce  graveur,  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé. 
Ses  estampes  sont  extrêmement  rares  à  présent  et  fort  recherchées. 
Elles  différent  cependant  beaucoup  entre  elles  dans  la  manière;  il  y 
en  a  de  fort  belles;  il  y  en  de  dures  et  de  mauvais  goût.  La  col- 
lection la  plus  riche  que  nous  connaissions  de  cet  artiste,  est  celle 
du  cabinet  royal  de  Munich. 

672-  Cette  lettre  E  à  rebours  se  trouve  sur  une  ancienne  estampe 
représentant  \in  seigneur  et  xme  dame,  à  genoux  devant  un  crucifix. 
Il  en  est  déjà  parlé  plus  amplement  aux  Kos.  1710  et  1814  de  la 
première  partie ,  parcequ'on  pourrait  y  trouver  un  monogramme 
composé  des  lettres  EV. 

673-  PORZEL  ou  PORZELIUS,  Elie,  graveur  en  bois,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1780  et  1802  de  la  première  partie. 
Suivant  //e//er(]\lonogrammonlexilion),  il  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages 
aussi  avec  un  E  seul,  ce  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
trouver;  il  se  servait  bien  des  lettres  EP  accompagnées  d'un  petit 
couteau,  comme  il  est  indiqué  plus  bas, 

g'74'  IjANIE,  Eugène,  peintre  de  sujets  militaires,  de  chevaux  et  de 
costumes,  actuellement  à  Paris.  On  nous  a  communiqué  la  première 
lettre  comme  se  trouvant  sur  ses  tableaux.  Nous  avouons  n'avoir 
jamais  vù  d'ouvrages  de  cet  artiste. 

La  seconde  lettre  E  signifie  aussi  Electrine,  c'est  à  dire  Electrine 
STUNTZ  baronne  de  FREYBERG,  de  laquelle  nous  avons  indiqué  des 
monogrammes  au  No.  1714  de  la  première  partie.  On  voit  cette  lettre 
sur  un  dessin  lithographié  de  cette  artiste,  représentant  le  mariage 
de  la  sainte  Vierge,  composition  de  trois  figures.   Pièce  in  8'°' 

La  troisième  lettre  signifie  ENDNER  sculpsit ,  c'est  à  dire  Gustau 
George  ENDNER,  graveur  né  à  Nuremberg  en  1754.  H  fut  élève  de 
Bause  à  Leipsic.  Nous  avons  trouvé  cette  lettre  sur  des  petites  copies, 
d'après  des  estampes  de  Daniel  Chodowiecki,  et  sur  d'autres  pièces  pour 
des  almanacs.    11  vivait  encore  en  1789. 

675-  t'*^*  lettres  se  trouvent  sur  une  ancienne  estampe  anonyme,  qui 
représente  les  trois  Maries  allant  à  la  sépulture  de  notre  Seigneur, 
Pièce  appartenant  à  une  suite  de  51  morceaux;  une  de  les  gravures 
est  aussi  marquée  avec  la  lettre  A  gothique,  dont  il  est  fait  mention 
au  No.  1  de  cette  partie. 

676.  Bartsch  (P,  Gr.  T.  VI.  p.  410)  range  cette  marque  parmi  les 
anonymes.  Ella  se  trouve  sur  une  estampe,  représentant  une  femme 
vêtue  à  l'allemande,  assise  sur  un  siège,  dont  on  voit  le  dossier  à  la 
gauche  de  l'estampe.  l'.Ilc  tient  un  grand  gobelet  de  la  main  droite 
élevée.  A  ses  jambes  est  adossé  un  écusson  d'armes  où  est  représenté 
un  paon.  La  tablette,  avec  les  lettres  EA  et  l'année  150G,  est  au 
milieu  en  bas.  Haut.  3  p.  1  lign.   Larg.  1  p.  10  lign, 

7^1  y  ç  677-  Suivant (-Monogrammenlexilion  page  115)  ces  lettres  doivent 
j.  yi,  O»  avoir  servi  de  marque  à  un  graveur  allemand  vers  1700.  Nous  n'avon» 
pas  eu  occasion  de  les  trouver  et  le  dit  auteur  n'en  donne  point  d'autres 
renscignemcas. 
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678-  BOUCHARDON,  Edme,  sculpteur  et  architecte,  né  en  1698  «  EB  del. 
Chaumont  en  Bassigni.    II  étudia  en  Italie,  s'établit  à  Paris,  où  il  est 

mort  en  1762.    On  trouve  ces  lettres  sur  des  estampes  gravées  par  ^  0*  //  J2*jB.<^f 

J.  Preisler,  représentant  des  statues  antiques  appartenant  à  une  suite  ^  ^  *  ' 

de  50  pièces  "grand  in  8""-    Heinche  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  219)  a  E  B.  rf.  acc.  de  IIP/, 
donné  un  catalogue  des  estampes  gravées  d'après  cet  artiste. 

679-  On  trouve  des  portraits  de  militaires,  des  petits  paysages  et  des  EB  a  H  sculp. 
marines,  gravés  par  un  maître  allemand,  qui  so  servait  des  lettres 

ci -contre;  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.  Il 
florissait  au  diisepticmc  siècle. 

680-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  d'anciennes  estampes  anonymes.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  VIII.  p.  5)  en  décrit  une  qui  représente  un  saint  Jérôme,  il  a 
pris  la  première  lettre  pour  un  F,  mais  nous  nous  sommes  convaincu  1522 
que  c'est  un  E,  par  une  autre  pièce  qui  n'est  pas  décrite  par  Bartsch 
et  qui  représente  Lucrèce  s'cnfonçant  des  deux  mains  un  poignard 
dans  le  sein.  Les  lettres  et  l'année  1522  sont  au  bas  à  gauche.  Haut. 
5  p.  8  lign-  Larg.  2  p.  1  lign.  Eu  comparant  les  estampes  ainsi  marquées 
avec  celles  du  Madré  à  iécreuisse  on  est  porté  à  croire  qu'elles  sont 
gravées  par  le  même  artiste. 

681'  CHARPY,  Edme,  graveur  du  dixseptième,  sur  qui  nous  n'avons  ^  Q 
pas  trouvé  de  renseignemens.  On  a  de  lui  des  gravures  à  l'eau  forte 
qui  portent ,  ou  ces  lettres  ou  son  nom ,  représentant  les  douze 
empereurs  romains ,  d'après  Jean  Stradanus  et  une  suite  d'Anges  qui 
portent  les  instrumens  de  la  passion,  suite  de  sept  pièces  avec  le 
litre  :  Remède  contre  les  vices.   L,e  Clerc  exc.   Pièces  in  8" 

682'    Nous  avons  trouvé  ces  lettres  et  l'année  1516  à  rebours,  sur    'n    'A  "^i-ïi 
une  ancienne  estampe  dont  l'auteur  n'est  pas  connu.    Elle  représente  f— '   ^  C 
trois  gaines  de  couteau;  sur  la  première,  à  gauche,  on  voit  un  soldat 
tenant  une  lance  ;  sur  la  seconde  est  un  petit  Amour  et  sur  la  troisième, 
on  remarque  un  Amour  sur  un  casque.    Les  lettres  et  l'année  sont 
au  bas  dans  un  fond  blanc.  Haut.  6  p.  5  lign.  Larg.  2  p.  2  lign. 

683-  COÔPER,  Edouard,  peintre,  graveur  et  marchand  d'estampes  à  ^ 
Londres  vers  1739.    Nous  connaissons  de  lui,  ainsi  marquée,  une  • 
gravure  en  manière  noire,  représentant  Ste.  Cathérine-    Les  lettres 
se  trouvent  au  bas  dans  la  marge,  à  droite.  Pièce  in  folio  en  largeur. 
Cooper  a  aussi  gravé  d'après  j4lbani,  C.  L.e  Brun,  G.  Fineller  et  d'après 
d'autres. 

684-  THELOTT,  Ernest  Charles  GottUeh,  graveur  né  à  Augsbour^  E.  C.  T.  te. 
en  1760  ,  actuellement  professeur  de  l'académie  des  beaus  arts,  a 
DiisseldorfT.  On  a  de  lui  plusieurs  grands  ouvrages  gravés  au  burin, 
qui  portent  son  nom  en  toutes  lettres;  il  n'a  marqué  avec  les  lettres 
ci  -  mentionnées  que  quelques  petites  estampes  ornant  des  livres  ou 
des  almanacs. 

68Ô'  ALTON,  E.  d' ,  amateur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  pu  nous 
procurer  d'autres  renseignemens,  sinon  qu'il  demeure  actuellement  à 
Bonn,  sur  le  Rhin.  Il  a  marqué  avec  ces  lettres  un  étalon  arabe  'tuiMmu- 
dans  son  histoire  naturelle;  les  estampes  de  cet  ouvrage,  en  ce  qui 
regarde  les  chevaux  sont  (à  ce  que  nous  savons)  toutes  de  lui  et  le» 
paysages,  en  partie  du  docteur  Roux,  actuellement  domicilié  à  Hei- 
delberg.  La  partie  anatomique,  d'après  les  dessins  de  Stubbs  et  de 
ce  Alton,  est  très  instructive  et  le  tout  désigne  un  amateur  rempli  de 
connaissances  et  de  talens.    L'ouvrage  a  jjaru  à  Weimar  en  1810. 

686-  Suivant  le  Catalogue  oj  engraved  british  portraits  From  Egbert  j^^ 
the  Great  to  the  présent  Time  etc.,  by  Henri  Bromley.   London  1793  4'"       *  ' 
les  premières  lettres  ci-indiquées,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 
appartiennent  à  un  graveur  en  manière  noire,  qui  a  gravé  le  portrait 

de  Benjamin  Calamy  Presbyter  St.  Pauls.   Pièce  in  4'°  ,  d'après  un  ' 
maître  anonyme  qui  est  désigné  par  les  lettres  J.  V.    Nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  voir  ce  portrait. 

Les  autres  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  médailles  nommé 
Ernest  Dietrich  (Théodore)  CROLL,  qui  travaillait  à  Dresde  vers  1763, 
et  qui  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  E. D.  C.  Voyeur 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
Kûrnberg  1778  (page  147  No.  412). 

687-  _  BOULONOIS,  Edme  de,  graveur  au  burin  vers  1682.    Il  a  gravé       rfg  g  /. 
conjointement  avec  Larmessin  une  suite  de  portraits  à'Isaac  Bullart 
pour  1  académie  des  sciences  et  des  arts,   imprimée  à  Bruxelles  chez, 
Foppens.    (Quelques -uns  de  ces  portraits  portent  les  lettres  ci. men- 
tionnées ou  son  nom. 
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E.  D.  F.  688-  DESROCHERS,  Etienne,  graveur  à  Paris,  vers  1723.  II  a  gravé 
un  grand  nombre  de  portraits ,  dont  quelques-uns  portent  les  lettres 
ci-inentionnces;  ils  forment  une  suite  de  532  pièces  gr.  in  8'°  sous 
le  titre:  Recueil  des  portraits  de  personnes,  c/ui  se  sont  distinguées  tant 
dans  les  armes  que  dans  les  belles  lettres  et  les  arts ,  comme  aussi  la  famille 
royale  de  France  et  autres  cours  étrangers.  Heineke  (I)ict.  des  Art.  T.  IV. 
p.  623)  en  donne  un  catalogue  d'après  l'alphabet. 
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Ptt'JijuJ^.  689  "f-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signilication, 
^         '  appartiennent  à  un  graveur  moderne  qui  a  gravé  et  ainsi  marqué  une 

estampe  a  l'eau  forte  d'après  Casas,  représentant  une  vue  des  pyra- 
mides d'Egypte.    Pièce  in  folio  en  largeur. 

689  ^-  WITTE,  Emanuel  de,  peintre  d'Iiistoire,  de  portraits  et  d'arclii- 
tecture,  né  à  Alcmaer  en  1607,  et  mort  à  Amsterdam  en  1692.  Selon 
Descamps  (T.  11.  p.  105)  il  commença  la  peinture  à  Delft  sous  Everard 
van  Àelst ;  très  appliqué,  il  se  fit  bientôt  distinguer  par  plusieurs 
tableaux  d'histoire  et  par  des  portraits.  A  peine  établi  à  Amsterdam, 
il  quitta  l'histoire,  pour  peindre  l'architecture.  Il  peignait  des  inté- 
rieurs d'églises  avec  un  art  et  une  intelligence  admirables.  Descamps 
rapporte  d'autres  particularités  de  la  vie  de  ce  peintre  qui,  selon 
J.  C.  Stellwag  (Monogrammcnlexikon  Sec.  Part.  No.  864)  doit  avoir 
marqué  ses  ouvrages  des  lettres  ci-mentionnées. 

E.  E.  690.  Ces  lettres  sont  attribuées  à  Edouard  ECKMANN  ou  ECMANN, 
lorsqu'on  les  trouve  sur  des  gravures  en  bois  et  en  clair- obscur. 
Selon  Huher  (Handbuch  etc.  T.  VI.  p.  74)  il  est  né  à  Malines  en  1610. 
Papillon  (T.  I.  p.  295)  rapporte  de  cet  artiste  ce  qui  suit.  „11  a  copie 
,,une  infinité  de  gravures  du  célèbre  Callot ;  j'ai  plusieurs  épreuves 
,,d'un  livre  de  figures  pour  dessiner  à  la  plume,  d'après  ce  graveur, 
,,qu'jEcwa/i  a  gravées  en  bois;  le  titre  est  de  1621  j  les  lointains  de 
„ces  petites  estampes  sont  si  délicatement  gravés,  qu'on  y  remarque 
,,des  figures  presque  imperceptibles.  J'ai  encore  de  lui  une  copie 
„d'un  feu  d'artifice  sur  le  fleuve  de  l'Arne,  elle  est  admirable;  et 
„ron  ne  peut  rien  voir  de  plus  délicat  en  taille  de  bois."  Ecman  a 
pareillement  gravé  d'après  Louis  Businch  et  d'après  Abraham  Bosse. 
Voyez  le  catalogue  de  Marolles. 

TT  p  691'  FRIDERICH,  £«ifac/ie,  né  en  1768  à  Ebermannstadt  eu  Bavicre  j 
*  il  était  ingénieur  et  géomètre;  il  demeurait  à  Bamberg.  11  a  gravé  à 
l'eau  forte,  en  1817  et  1819,  plusieurs  sujets  qu'on  ne  doit  considérer 
que  comme  l'ouvrage  d'un  amateur.  On  trouve  de  lui  avec  ces  lettres 
I)  une  vue  des  ruines  de  Streitbcrg  et  de  Neideck ,  près  d'Ebermann- 
stadt.  Pièce  in-folio  en  largeur.  II)  Une  vue  de  Franclienthal,  vers 
l'ouest.  Pièce  in-folio.  DifFérens  autres  ouvrages  de  cet  amateur  sont 
décrits  par  Jcich  (Leben  und  Werke  der  Kiinstler  Bambcrgs  etc.  T.  I. 
p.  109). 

692-  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  des  gravures  médiocres  en 
bois  du  dixseptième  siècle;  l'auteur  nous  est  resté  inconnu.  On  les 
voit  entr'autres  sur  une  petite  pièce  représentant  la  charité,  la  foi  et 
l'espérance.  La  marque  est  au  bas.  Larg.  l  p.  10  lign.  Haut.  1  p. 
*  lign. 

E  F.  B, ,  E  F.  B.  693.    BAZZIACALUVE ,  Hercule,  dessinateur  et  graveur  vers  1641. 

Heineke  l'indique  comme  florentin,  quoiqu'il  se  dise  lui-même  de 
Pise.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  69)  décrit,  de  ce  maître,  sept  pièces, 
dont  une  porte  les  lettres  ci-mentionnées;  c'est  un  paysage  où  l'on 
voit,  sur  le  devant,  un  gentil-homme  à  pied,  conduisant  un  chien 
en  lesse;  il  parle  à  un  paysan  monté  sur  une  rosse.  Les  lettres,  qu'on 
explique  par  Ercole  fece  Bazziacaluve ,  sont  au  bas  à  droite.  Nous  les 
avons  encore  trouvées,  mais  plus  petites,  sur  un  autre  paysage  de 
Bazziacaluve,  où  l'on  voit  sur  le  devant,  à  droite  un  paysan  condui- 
• ,  sant  deux  bœufs  derrière  un  gros  arbre.     A  gauche  est  un  village 

près  d'un  canal  qui  va  jusque  sur  le  devant  où  un  liomme  abreuve 
son  cheval.  3Iéme  dimension.  Ces  deux  pièces  appartiennent  à  une 
suite  de  douze  paysages,  mentionnés  -par  Heineke  (I)ict.  des  Art.  T.  II. 
p.  264).  La  première  pièce  porte  la  dédicatte  au  grand  duc  de  Tos- 
cane qui  se  trouve  sur  un  piédestal  où  l'on  voit  une  renommée.  Le 
fond  représente  également  un  paysage  avec  quelques  maisons.  Au  bas 
du  piédestal  on  lit:  Vmilisso  et  devotisso  Ser.  Ercole  Baziacaluue  di 
Pisa  F.  Même  dimension  que  les  autres  pièces  de  cette  suite,  dont 
Bartsch  n'a  pas  parlé. 
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694>  Le*  lettres  sur  ces  banderoles  appartiennent ,  selon  toute  appa- 
rence, à  un  dessinateur  et  à  un  graveur  en  bois,  allemands,  qui  ont 
travaille  en  Allemagne,  au  commencement  du  seizième  sirclo.  Nous 
les  avons  trouvées  sur  la  bordure  d'un  livre  intitulé:  Spiegel  der 
jirtzney  etc.  Gemacht  von  Laurentio  Phryesen  von  Calmar  d.  Philo- 
tophy  vnd  Àrizney  Doctor.  Im2)rimé  à  Strasbourg  par  Jean  Schott  en 
1517.  Un  volume  in-folio.  Cette  bordure  est  composée  de  différens 
feuillages  au  bas  desquels  est  assise  une  femme  nue  qui  allaite  en 
enfantj  enhaut  on  voit  un  hibou,  à  coté  des  enfans;  au  bas,  à  gauche, 
un  vieillard  assis,  et  à  droite  un  homme  debout  avec  une  massue. 
La  banderole  avec  les  lettres  E.  F.  G.  AV.  se  trouve  vers  le  bas  à 
gauche;  et  l'autre  avec  les  lettres  VA  est  enhaut  à  droite.  Elle  est 
tenue  par  un  génie  dans  les  feuillages.  Haut.  6  p.  10  lign.  Larg.  5  p. 
2  lign.  Dans  le  livre  même  il  y  a  beaucoup  d'autres  gravures  en  bois 
de  différens  niaîtres,  mais  elles  sont  sans  marque.  11  faut  encore 
remarquer  qu'on  doit  avoir  une  édition  de  ce  livre  de  l'année  1519, 
attendu  qu'elle  est  indiquée  ainsi  que  les  lettres  ci-mentionnées,  mais 
moins  exactes  dans  le  Kunstblatt  de  l'année  lîSîô  Ko.  88  page  350  dans 
une  notice  donnée  par  Mr.  le  Dr.  Dronke. 

696-  IjCS  premières  lettres  se  trouvent  sur  des  dessins  à  la  plume  et 
layés  en  couleur,  représentant  des  sujets  historiques.  On  n'en  connaît 
pas  l'auteur,  mais  il  doit  avoir  travaillé  en  Bavière  en  1615. 

Les  autres  lettres  appartiennent  à  Edouard  GAERTNER  peintre 
d'arcliiteclure  à  Berlin,  il  est  né  en  1801  et  apprit  les  élémens  de 
son  art  ches  le  peintre  Millier  actuellement  directeur  de  l'académie 
des  beaui  arts  à  Darmstadt,  alla  plùtard  à  Paris  et  travailla  quelques 
tems  dans  l'altelicr  de  Berlin  peintre  de  paysages.  Depuis  1827  il  est 
de  retour  dans  sa  patrie,  où  il  peint  des  sujets  d'architecture,  parti- 
culièrement, de  la  ville  de  Berlin.  Il  a  marqué  des  lettres  ci-men- 
tionnées quelques  tableaux  et  quelques  dessins  à  l'encre  de  la  Chine, 
dont  on  a  vu  plusieurs  à  l'exposition  de  1830,  à  Berlin. 

696'  Ees  premières  de  ces  lettres  appartiennent  à  un  habile  graveur 
en  médailles,  nommé  Elie  GERVAIS ;  il  a  travaillé  à  Neuwied  depuis 
1764  jusqu'en  1768.  Les  autres  lettres  signifient  Eberhart  Georgs 
FLEISCIillELD,  maître  des  monnaies  du  duc  de  Deuxponts  vers  1754. 
Jl  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  E.  G.  F.  Voyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
Niirnberg  1778  (page  158.  No.  453  et  page  162.  No.  468). 

697-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  peintre  d'histoire,  allemand,  dont 
on  trouve  un  tableau,  ainsi  marque,  dans  la  galerie  de  Schleishcim 
près  de  Munich;  il  représente  la  résurrection  de  Lazare.  Le  catalogue 
de  cette  galerie  de  l'année  1831  ,  No.  102  attribue  ce  tableau  à  Jean 
van  Achen,  nom  qui  ne  s'accorde  pas  avec  les  lettres  ci-mentionnées. 
Il  est  plus  probable  que  ces  lettres  signifient  Elie  GREUTER  Monachii, 
le  même  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  699  de  cette  partie. 

698*    NEUBAUER,  E.  G.,  graveur  en  médailles  et  maître  des  monnaies  E.  G.  TH. 
à  Berlin  vers  1741.    On  croit  qu'il  était  fils  àc  Jean  George  Neubauer. 
11  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  E.  G.  N.  Voyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
Tiiirnberg  1778  (page  164.  No.  476). 

699-  Gn  interprète  ces  lettres  par  Elie  GREUTER  pinxit ,  lorsqu'on 
les  trouve  sur  des  tableaux  d'histoire.  On  prétend  que  ce  peintre 
était  de  Weilheim  en  Bavière ,  mais  nous  n'avons  pu  trouver  de 
renseignemens  à  son  égard.  On  converse  de  lui  un  tableau,  ainsi 
marqué,  dans  la  galerie  de  Schleishcim  près  de  Munich,  représentant 
le  massacre  des  Innocens.  Voyez  le  catalogue  de  cette  galerie  do 
l'année  1831  page  40  No.  214. 

700-  SADELER,  Gilles,  graveur,  dont  on  trouve  déjà  des  monogram 
mes  indiqués  aux  Nos.  289  et  308  de  la  première  partie.  On  voit 
encore  les  lettres  ci-mentionnées  sur  des  estampes  de  cet  artiste, 
représentant  I)  des  anges  tenant  les  instrumens  de  la  passion,  figures 
a  mi-corps  in  8"  II)  Une  Ste.  Vierge  qui  montre  une  rose  à  l'enfant 
Jésus,  à  a^r es,  Parmesan,  III)  différens  paysages  d'après  R.  Savary, 
A  après  Jean  Breughel  et  d'après  Paul  Bril,  IV)  les  douze  mois  de 
1  année,  grands  paysages  in  folio  en  largeur. 

701.  II-^INZELMAN,  Elie,  graveur  au  burin,  né  à  Augsbourg  en  1640 
et  mort  dans  la  même  ville  en  1695.  Il  fut  élève  de  François  Poilly 
et  a  travaillé  d'après  différens  artistes.    Hainzelman  a  marqué  ses 
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estampes,  pour  la  plupart,  de  son  nom  en  toutes  lettres,  et  on  ne 
trouve  que  quelques  pièces  de  lui  qui  portent  les  initiales  de  son 
nom  E  II.  Nous  connaissons  entr'autres,  ainsi  marquées,  quelques 
petites  pièces  allégoriques  et  un  saint  Jérôme  à  mi -corps,  d'après 
jindré  Wolff  ainsi  qu'une  sainte  Barbe  mourante.  Les  lettres  EU 
sont  au  bas,  à  droite  de  la  marge,  dans  laquelle  est  écrit:  S.  Barbara, 
Patrona  morientium  etc. 

Les  premières  lettres  signifient  encore  Erasme  HORNICH,  graveur 
de  Nuremberg  vers  1570,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques 
aux  Nos.  1719  et  1733  de  la  première  partie.  On  les  trouve  sur  des 
estampes  représentant  dilTérens  vases  gravés  à  l'eau  forte  et  terminés 
au  burin  avec  beaucoup  de  goût. 

Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  V  additions  etc.  page  V)  on  trouve  aussi 
les  lettres  E  11  sur  une  gravure  à  l'eau  forte  d'après  Henri  Goltzius, 
représentant  Judith  donnant  à  sa  suivante  la  tête  d'Holoferne;  le 
graveur  n'en  est  pas  connu. 
>  ..  Les  lettres  E  H  appartiennent  encore  à  deux  graveurs  en  médailles, 

•i  dont  l'un  se  nommait  Ehrenreich  IIANNIBAL;  il  était  né  à  StoclUiolm 

en  1678.  Il  n'a  pas  beaucoup  travaillé  dans  sa  patrie,  car  il  était 
occupé  par  plusieurs  princes  et  plùtard  il  fut  employé  à  Claustbal 
sur  le  Ilarz  où  il  est  mort  en  1741.  L'autre  s'appellait  Ermenegildus 
HAMERANO,  graveur  en  médailles  à  Rome,  né  en  1683;  il  était  fris 
de  Jean  Hamerano,  entra  en  1705  au  service  papal,  il  vivait  encore 
en  1741.  Ces  deux  artistes  doivent  avoir  marqué  leurs  ouvrages  des 
lettres  initiales  E  II ,  et  le  dernier  encore  avec  des  lettres  H.  et  H.  F. 
Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  8-  No.  10  et  page  27.  No.  55). 

£  H  te.  1817.  702-  HARZEN,  George  Ernest,  graveur  à  l'eau  forte.  On  trouve  déjà 
de  lui  une  marque  indiquée  au  No.  1738  de  la  première  partie.  Il 
a  encore  marqué,  de  ces  lettres  et  de  l'année  1817,  quelques  paysages 
qu'il  a  gravés  pour  son  amusement. 

Selon  le  catalogue  de  Winhler  (T.  I.  p.  459.  No.  1787)  les  lettres 
EH  signifient  aussi  E.  HUFNAGEL  de  Nuremberg,  habile  orfèvre  et 
metteur  en  œuvre,  ainsi  que  graveur  à  la  pointe.  Il  florissait  dans 
sa  patrie  en  1713.  On  doit  trouver  ces  lettres  sur  quatre  feuilles 
in  4'°  représentant  une  quantité  de  girandoles  avec  toutes  sortes 
d'ouvrages  d'orfèvrerie. 

Selon  Heller  (  Das  Lebcn  und  die  Werlte  Albrecht  Diirers  etc. 
T.  I.  p.  618)  les  lettres  EH  se  trouvent  aussi  sur  une  copie  d'une 
gravure  en  bois  de  l'œuvre  de  Durer  No.  50,  représentant  Jésus  Clirist 
en  croix.     Cette  copie  doit  être  sans  bordure  et  sans  Dieu  le  père. 

"p,  703-  Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mr. /fetarrf,  ces  lettres  signi- 
fient Egbert  JANSZ  qui  doit  avoir  gravé  au  burin,  vers  l'année  1598. 
Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  d'ouvrages  de  cet  artiste,  mais 
selon  Basan,  il  a  gravé  une  pièce  allégorique  d'après  Jowe  n  IVinghen. 

J)^  delin,  704-  DAIILRERG,  Eric  Johnson,  artiste  suédois  qui  a  travaillé  vers 
1758.  Selon  Fussli  (Allg.  Kiinstlerlexikon)  il  était  ingénieur;  'il  s'éleva 
à  de  hauts  emplois.  Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci-mentionnécs  sur 
une  estampe  gravée  d'après  ,son  dessin  par  /-T".  Sividde,  représentant 
le  couronnement  de  la  reine  Eléonore  de  Suède,  et  sur  quelques  vues 
de  châteaux  et  plans  de  villes  et  de  fortresse  en  Suède.  Pièces  en 
petit  folio  en  largeur.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  479)  indique 
un  grand  nombre  d'estampes  gravées  d'après  les  dessins  de  Dahlberg, 

E  K.  txc. ,  £  K.  70Ô'  KIESER,  Eberhard,  graveur  de  qui  l'on  trouve  déjà  un  mono- 
gramme mentionné  au  No.  1785  &  de  la  première  partie.  On  voit  les 
premières  lettres  ci-indiquées  sur  des  estampes  représentant  diffe'rens 
Empereurs,  Electeurs,  et  autres  grands  seigneurs  à  cheval;  suite  de 
soixante  dixhuit  pièces,  dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  619  de 
cette  partie. 

Les  autres  lettres  appartiennent  à  E.  RRULL,  graveur  en  médailles, 
qui  vivait  en  1722  à  Brunswic,  où  il  était  maître  des  monnaies  du 
duc  de  Brunswic- Lunebourg.  On  trouve  de  lui  des  ouvrages  qui 
portent  les  lettres  EH.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  JHedailleurs  und 
Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  71.  No.  166). 

Jî^^  706'  KIRKAL,  Edouard,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Sheffield,  dans 
la  province  d'York,  vers  1700.  On  a  de  cet  artiste  un  grand  nombre 
d'estampes  dans  diflrérentcs  manières,  qui  portent  son  nom  en  toutes 
lettres.  Selon  Malpé  (T.  I.  p.  357)  il  a  aussi  gravé  en  bois  les  vignettes 
et  les  fleurons,  d'une  édition  latine  de  Térence;  imprimée  à  Londres 
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en  1715.    Le  fleuron  d'une  lune  dans  un  ciel  semé  d'étoiles  dans  celte 
édition  doit  être  marqué  des  lettres  ci-indiquées. 

707-  KAISER,  Ernest,  peintre  de  pa)sagcs  et  lithographe ,  dont  on 
trouve  déjà  indique  un  monogramme  au  No.  1785  a  de  la  première 

Sartic.    Nous  avons  trouvé  ces  lettres,  ou  le  nom  de  cet  artiste,  sur 
e  jolis  dessins  litliographiés  grand  in  folio,  représentdnt  différentes 
plantes  et  différentes  études  pour  des  peintres  ou  dessinateurs  de  paysages. 

708-  LELLI,  Ercole  (Hercule),  peintre,  sculpteur  et  graveur  auquel         T  T 

on  attribue  aussi  la  marque  rapportée  au  No.  2194  &  de  la  première  5  *' 

partie.     Scion  Malpé  (T.  II.  p.  22)  il  doit  avoir  gravé  d'après  ses  17  J.  /"   >  KL 

dessins,  quelques  planches  de  l'anatomic  externe  du  corps  humain,  ^       J  ' 

avec  l'ciplication  de  ses  parties.     On  connaît  aussi,  de  lui,  plusieurs 

sujets  de  thèses,  des  cartouches  et  des  armoiries  ainsi  que  des  sujets 

historiques  et  des  portraits,  dont  une  partie  porte  les  premières  lettres 

cl  indiquées ,  qu'on  interprète  par  Ercole  Lelli  fecit.     Nous  avouons 

n'a%oir  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver  sur  des  ourrages  de 

cet  artiste. 

Les  mêmes  lettres  accompagnées  du  mot  fecit  sont  aussi  attribuées 
à  £.  LENS,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renscignemens  ; 
elles  sont  sur  une  gravure  en  manière  noire,  représentant  le  portrait 
de  la  duchesse  de  la  Vallière.  Ce  portrait  est,  selon  toute  apparence, 
gravé  par  Bernard  Lent,  dont  on  trouve  un  monogramme  rapporté 
au  No.  1046  de  la  première  partie. 

Suivant  Heller  (ÎMonogrammcnlexiliou  page  llS)  les  lettres  EL 
appartiennent  aussi  à  un  dessinateur  allemand  vers  1G50.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  trouver  et^I'auteur  cité  n'en  donne  pas  d'autre 
explication. 

Enfin  les  lettres  EL  ont  encore  servi  de  marque  à  Jérôme  LUCENTI, 
sculpteur  et  graveur  en  médailles,  à  Rome,  contemporain  de  Hamerano 
depuis  1670  jusqu'en  1678.  H  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages 
des  lettres  EL.  signifiant  ECHUES  LUCENTI.  Voyez:  Sammlung  be- 
riihmter  Aledailleun  uud  Miinzmei'ster  nebst  ihren  Zeichen.  JSiirnberg 
1778  (page  75.  No.  180). 

709-  Selon  Heller  (Geschichtc  der  Holzschneideliunst  etc.  p.  126)  ces  "p  °  J 
lettres  signifient  Erasme  hOY ,  graveur  en  bois  qui  doit  avoir  gravé  = 
en  bois,  et  en  clair-obscur  à  Ratisbonne,  vers  le  milieu  du  seizième 

siècle.    Nous  n'avons  pas  encore  trouve  d'ouvrages  de  cet  artiste  et 
Heller  n'en  parle  pas  non  plus. 

710-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signilicatioit,  se  jQ- 
trouvent  sur  des  estampes  représentant  des  emblèmes;  elles  forment    C«/ oC/> 
une  suite  de  51  pièces  in  8'°  en  largeur,  au  bas  desquelles  il  y  a  des 

vers  latins  et  allemands.    L'ouvrage  semble  être  d'un  artiste  allemand 
du  dixhuitièmc  siècle. 

711.  J^e/Ze/"  (Monogrammenlexihon  page  118)  indique  ces  lettres  comme  jçj/  jyi, 
signifiant  Elle  WIÙEMANN,  graveur  vers  1650.  Suivant  Fiissli  (Allg.  * 
Kiinstlerleiihon)  il  était  d'Augsbourg.  Selon  Dlabacz  (Allgemeines 
historisches  Kiinstlerlexikon  fiirBôhmcn)  il  était  d'Ollmutz,  en  Moravie. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  ces  lettres  sur  des  estam- 
pes de  yVidemann ,  et  nous  ne  connaissons  de  lui  que  de  mauvais  por- 
traits qui  portent  son  nom  en  entier,  ou  les  lettres  EW,  dont  il  est 
parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

712'    Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  attribue  les  premières  T?  "Ti/f  _ 

lettres  à  £^/Vn/je  M.4.RTEL ANGE ,  lorsqu'elles  se  trouvent  sur  des  des-   I-J  i'I  ,    E  M  scalp. 
sins  d'architecture  datés  de  l'année  1628.    Il  était  architecte  et  Jésuite 
à  Lyon,  mais  nous  n'avons  jamais  vu  de  ses  ouvrages. 

On  attribue  aussi  les  mêmes  lettres  à  Emanuel  3IEUR0N  ou 
MURANT^  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  tableaux  d'un  grand  fini  repré- 
sentant des  bourgs,  des  villages,  des  vues  de  Hollande,  des  châteaux 
ruinés  etc.  dans  le  goût  de  Jean  van  der  Heyden  —  Murant  naquit  à 
Amsterdam  en  1622,  fut  de  l'école  de  Philippe  Woiivermans ,  voyagea 
en  France  et  retourna  daos  sa  patrie  pour  s'établir  à  Lewarde  en  Frise 
où  il  est  mort  en  1700. 

Les  autres  lettres,  c'est  à  dire  les  plus  petites,  signifient  Edme 
MOREAU,  graveur  de  Reims,  qui  travailla  vers  1610  à  Paris,  d'après 
Claude  Mellan  et  d'après  d'autres.  On  trouve  les  initiales  de  son  nom 
sur  des  petites  estampes  noires  bien  sèches  qu'il  a  faites  pour  un  petit 
livre  intitulé:  Ofjicium  beatae  Mariae  à  Jîussiponti  (Pont-à-3lousson) 
1617.  Fussli  (Allg.  Kunstlerlcxilionj  indique  d'autres  ouvrages  de  ce 
graveur. 

Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  II.  12 
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713-  On  trouve  une  eaa  forte  derarchiJucbessciWa/ve^/ined'AtlTRICHE. 
Elle  est  marquée  de  ces  lettres  si5!;nifiant  £rz/ierzo^m  Maria  Jnna  fecit ; 
elle  représente  un  pajsage,  où  l'on  voit  à  gauche  deux  nacelles  avec 
trois  hommes;  à  droite  une  maison  près  de  deux  peupliers.  Les  lettres 
8ont  au  milieu,  en  bas,  dans  la  marge.  Pièce  en  gr.  8"  Cette  prin- 
cesse  a  marqué  encore  quelques  autres  estampes  avec  la  lettre  in- 
diquée au  No.  a  de  cette  partie,  on  avec  les  lettres  M.Â.J.,  dont  il 
est  fait  mention  plus  bas. 

r  l#  714-  NEUREUTIIER,  Eugène,  peintre  d'histoire  de  genre  et  de  pay- 
\  l)  \y  sages  ,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  1798  a  de  la 
'   ^  première  partie.    Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  des  paysages  que 

cet  artiste  a  peints,  étant  encore  fort  jeune;  et,  à  ce  que  nous  savons, 

il  n'a  plus  travaillé  depuis  dans  ce  genre. 
EN  se,  EN/.  715.    NESSENTIIALER,   Elle,  graveur  de  Vienne,  vers  16S0.    Il  a 

marqué  plusieurs  portraits  avec  les  lettres  ci-mentionnées. 

Elles  signifient  aussi  Jean  Elie  NILSON,  et  s6  trouvent  également 

sur  des  portraits,    qui  sont  dans  le  costume  d'un  siècle  postérieur 

entr'autres,  sur  celui  de  Jean  George  III  électeur  et  duc  de  Saxe,  de 

•luliers  et  de  Clève  etc.;   il  est  dans  un  ovale  entouré  d'une  bordure. 

Les  lettres  EN  sont  au  bas  à  droite.    On  a  déjà  un  monogramme  de 

ISilson  indiqué  au  No.  1799  de  la  première  partie. 

Selon  Christ  (p.  522  T.  F.  p.  231)  les  mêmes  lettres  se  trouvent 

aussi  sur  des  estampes,  d'après  Jonas  Umhach;  selon  toute  apparence 

elles  appartiennent  aussi  à  Nessenthaler. 

716'    PORZEL,  Elie,  graveur  en  bois,  dont  on  trouve  déjà  des  marques 
oxa^nr^.  r  indiquées  aux  Nos.  1780  et  1802  de  la  première  partie,  et  dont  il  est 

aussi  parlé  au  No.  673  de  cette  partie.    Les  lettres  ci-mentionnées  sont 
"  également  sur  des  gravures  en  bois  d'après  les  dessins  de  Jacques  de 

,  Sandrart  et  de  Christophe  Eimart,  représentant  des  sujets  de  la  bible. 

E.  P.  D.  F.  717-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  la 
signification,  sont  sur  une  eau  forte  qui  doit  être  d'un  artiste  alle- 
mand, vers  la  fin  du  dixliuitième  siècle.  Elle  représente  le  petit  saint 
Jean  assis  à  terre,  tenant  de  la  main  droite  une  petite  croix;  il  est 
tourné  vers  la  droite,  où  l'on  voit  un  agneau  debout.  Le  fond  offre 
un  paysage.     Les  lettres  E.  P.  D.  F.   se  trouvent  enhaut  en  Tair. 

JQ  <75      r       i/f  ^  ^'  ^  ^  ^"  ^ 

G  <y    \>  Octi^t   yi^-naO'    f^QO,  718-    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  ])as  encore  pu  découvrir  la  signl- 

lication,  appartiennent  à  un  artiste  qui  a  travaillé  à  Vienne,  et  dont 
on  trouve,  ainsi  marquées,  des  estampes  à  l'aquatinta,  d'après  Henri 
Roos.    Pièces  in  4'°- 

'C'  P  "p"  719'  Scion  Heller  (Monogrammenlexikon  page  119)  ces  lettres  doivent 
-'--'*      •  se  tiouvcr  sur  des  portraits,  mais  il  n'est  pas  indiqué  si  elles  se 

trouvent  sur  des  tableaux,  sur  des  estampes,  ou  sur  des  dessins. 

E.  P.  H.  720-  IIECIIT,  Ernest  Pierre,  graveur  en  me'dailles  et  maître  des  mon- 
naies au  service  de  Saxe,  depuis  1694  jusqu'en  17(j6.  Plutard  il  entra 
au  service  de  l'électeur  de  Brandebourg;  il  était  maître  des  monnaies 
à  Cellerfeld,  et  vivait  encore  en  1730.  Il  doit  avoir  marqué  quelques 
ouvrages  avec  les  lettres  E.  P.  II.  Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Medail- 
leurs  und  Miïnzmeisler  nehst  ihren  Zcichen.  Niirnherg  1778  (page  64. 
No.  116). 

EQj        Q   f^^/w.  acc.de  721-    QUELLINUS,  Jean  Erasme,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte. 

I.C.I.  sculp.  Nous  en  avons  déjà  rapjjorté  un  monogramme  au  No.  1781  de  la  pre- 
mière partie.  On  trouve  les  lettres  ci-mcntionnécs  sur  une  eau  forte 
que  ce  maître  a  gravée  lui-même,  représentant  le  petit  Jésus  tenant 
de  la  main  gauche  le  globe  du  monde,  surmonté  d'une  petite  croix. 
On  remarque  les  lettres  EO,  au  bas  à  gauche.  Haut.  5  p.  3  lign. 
Larg.  4  p.  3  lign.  Les  secondes  épreuves  portent  l'adresse:  ./}  Bacx. 
exc.  Les  mêmes  lettres  accompagnées  des  lettres  ICI-  sculp.  se  trou- 
vent aussi  sur  des  gravures  en  bois,  d'après  les  dessins  de  Çuellinus, 
par  Christophe  Jegher,  entr'autres  sur  les  sept  sacremens.    Haut.  3  p. 

3  lign.  Lai-g.  2  p.  3  lign.  et  sur  une  vignette  représentant  im  pélican 
qxii  nourrit  ses  petits  avec  son  sang;  il  est  <lans  un  cartouche  orné 
enhaut  de  deux  cliérubins  et  d'une  banderole  sur  laquelle  on  lit: 
TANDEM  ALK^^'ANDO.  Les  lettres  E  9  delin.  sont  au  bas  à  gauche, 
et  les  lettres  ICI  sculp.  sont  au  bas  à  droite  de  la  planche.  Lnrg. 

4  p.  10  lign.  Haut.  4  p.  1  lign. 

Fn    D  R    722-    Ces  lettres  signifient  Erjues  Dominique  ROSETTI,  peintre  et 
''/'       '     '      graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  dans  la  première 
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partie,  et  dont  il  est  aussi  parlé  au  "So.  655  de  celle-ci.  Il  a  encore 
ainsi  marqué  quelques  estampes  d'après  le  Titien  et  d'après  Tinioret. 

723.    RIEPENIIAUSEN,  £rMei/ jLoifff,  graveur,  né  à  Gœttinsuc  en  176,1.  SS^'f 
On  a  de  lui  différentes  estampes  d'après  les  dessins  de  Daniel  Chodo-  ^  ' 

iviehi,  pour  les  almanacs  publiés  à  Gœttinguc.  Plusieurs  de  ces  petites 
pièces  ])ortcnt,  ou  son  nom  en  toutes  lettres  ou  les  initiales  ci-men- 
tionnées.  Fiissli  (Allgcm.  Kùnstlerleiilton)  rapporte  quelques  autres 
ouvrages  de  ce  graveur  qui  vivait  encore  à  Gœttingue  en  1810.  /-T^ 

724  flr.   Ces  lettres,  sans  fondement  interprétées  par  Cor/l.E^'GELBRECIIT  O^A^ 
et  E,  STERN,  appartiennent  encore  à  l'ancien  graveur,  connu  sous 

le  nom  du  Maître  de  Vannée  14(56,  dont  nous  avons  déjà  jiarlé  plus         -«  ^    z'  r\ 
amplement  au  Ao.  671  de  cette  partie.     On  les  trouve  aussi  sur  des  /'><_' D  7\ '^iÔ 

estampes  représentant  des  sujets  historiques  et  de  fantaisie. 

724  SCIIAEFFER,  Eugène  Edouard,  habile  graveur,  né  à  Francfort  IgJ^»  J' 
sur  le  Mein  en  1805  et  demeurant  actuellement  à  Munich.  Il  fut  ^' 
élève  du  professeur  Ulmer  à  Francfort  et  se  perfectionna  ensuite  à 
l'académie  des  beaux  arts  de  Munich,  sous  le  directeur  Cornélius, 
d'après  lequel  SchaeJJer  a  travaillé  beaucoup.  On  voit  de  lui  diffé- 
rentes estampes,  qui  portent  les  lettres  ci. indiquées.  Elles  représen- 
tent des  sujets  mythologiques  peints  à  fresque  dans  la  glyptollièquc 
à  Munich;  «ScAa^^r  y  a  parfaitement  rendu  l'esprit  et  le  grand  talent  do 
son  maître  Cornélius,  et  nous  pouvons  dire  avec  vérité  que,  depuis  l'écolo 
de  Ruhens,  nou»  n'avons  pas  vu  d'estampes  de  graveur,  où  l'on  retroxive 
si  bien  l'esprit  de  leurs  originaux  que  dans  celles  de  Schaeffer.  11  n'y 
a  pas  de  doute  que  ce  graveur  n'ait  étudié  de  préférence  les  ouvrages 
de  Cornélius. 

725.    SCHAFIIAUSERouSCHAUFIIAUSEN,  £//e,  graveur  d'Augsbourg,   Tp  Ç<  X* 

vers  1700.    Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci-mentionnées  ou  son  nom    *-*        f    ^  W  -JeuEr. 
sur  des  estampes  représentant  des  figures  académiques,  d'après  les    n  c         o    n«  o 
dessins  d'un  maître  anonyme  qui  se  marquait  avec  les  lettres  P.M.J.    i'-i  3,  L*bj  b  &  O. 

Les  trois  dernières  lettres  E  S  se  trouvant  sur  des  médailles  ou 
sur  des  monnaies  sont  encore  données  à  EBERIIARD  (Jean  Clirétien) 
et  SCHMIDHAMMER  (Jean  A.),  tous  deux  attachés  à  la  monnaie  de 
la  cour  de  Bayreuth  vers  1765-  Le  premier  se  servait  aussi  des  lettres 
I.  C.  E.  Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Al iinzmeister 
nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  185.  No.  538). 

726»  EHINGER,  Gabriel,  peintre  et  graveur  d'Augsboui-g ,  mort  en 
1736,  à  l'âge  de  84  an?.  Ces  lettres  signifiant  EIIINGER  SCULPSIT 
sont  sur  des  estampes  gravées  d'après  les  dessins  de  Henri  Schœnjcld 
et  d'autres. 

727-    Malpé  (Notices  sur  les  graveurs  etc.  T.  II.  p.  225)  attribue  ces  E.  S  F 
lettres  à  Elisabeth  SIRANI;   mais  nous  n'avons  jamais  pu  les  trouver 
sur  des  ouvrages  do  cette  artiste;  et  Bartsch,  qui  décrit  d'Elisabeth 
Sirani  dix  estampes,  ne  parle  pas  de  ces  lettres. 

728.    STEINER,  Emanuel,  peintre  et  graveur  à  Toau  forte,  dont  il  G  C^.        n  iC 

y  a  déjà  un  monogramme  rapporté  au  No.  1725  de  la  première  partie.  \^'OÛ^'/oOO» 
On  voit  encore  ces  lettres  sur  des  eaux  fortes  représentant  des  pay-  *^ 
sages,  dont  la  manière  approche  de  celle  de  Jean  Chrétien  Reinhard, 
dont  il  est  parlé  au  No.  413. 

729-  SWEBACH,  Edouard,  peintre  de  genre  et  de  sujets  militaires 
à  Paris  vers  1820.  On  croit  qu'il  est  d'origine  allemande;  nous  n'avons 
pas  de  rcnscignemens  positifs  sur  cet  artiste.  Les  lettres  ci-indiquécs 
se  trouvent  sur  ses  tableaux  peints  avec  une  grande  délicatesse;   ils  /  o2Ç» 

sont  pleins  de  détails  très  spirituels.    Il  se  servait  aussi  de  ces  lettres 
S.  ^\'  seules,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

730.  Selon  Heller  (Monogrammenlexilion  page  120)  ces  lettres  sont    V  Iy" 
attribuées  à  TITIAN  VECELLI.    Nous  n'avons  pas  eu  occpsion  de  les  1 
trouver  et  Heller  n'indique  pas  si  on  les  trouve  sur  des  tableaux,  sur 

des  dessins  ou  sur  des  estampes. 

731.  VICUS,  Enée,  de  qui  nous  avons  déjà  rapporté  des  monogram-  -g  -v" 
mes  et  parlé  aux  Nos.  193,  285  et  511  de  la  première  partie.  On 
trouve  ces  lettres  sur  des  estampes  de  ce  maître  qui  représentent 
différent  vases  dessinés  d'après  l'antique;  décrits  par  Bartsch  (P.  Gr. 

T.  XV.  p.  349.  No.  420  à  433),  et  dont  quelques-uns  sont  aussi  marqués 
avec  les  lettres  AE.  V. 

732-    pRIELST,  Egberl  van,  excellent  peintre  de  paysages,  naquit  en  "V/"    T\t.  . 

1746  à  Groningue  et  mourut  en  1818.    Ses  ouvrages  consistent  pour  T  .  1-/     1  i\} 

12  * 
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la  j)1iipart  en  paysages  riches  en  arbres,  en  de  simples  demeures  de 
paysans,  et  en  chaumières  soit  en  hiver  soit  en  été,  animes  par  des 
figures  et  des  animaux  très  bien  dessinés;  on  voit  que  cet  artiste  a 
beaucoup  travaillé  d'après  nature  ainsi  que  d'après  RujsdaeV,  Ilobbcma 
et  yVjnants.  Quelqvies  tableaux  de  Van  Drielst  sont  marqués  avec  les 
lettres  ci-mcntionnccs.  Roeland  van  Eynden  et  Âdrien  van  der  fViUi'gen 
(Gesch.  der  vaterl.  Schilderliunst  etc.  T.  III.  p.  34)  rapportent  diverses 
particularités  de  la  vie  de  ce  peintre. 

E.  V.  H. ,  C.  V.  h.  733-    HÛLSEN,   Esaïe  van,  graveur  né  à  Middelbourg  en  1570.  Il 
était  frère  de  Frédéric,  s'établit  à  Stuttgart,  et  y  grava  plusieurs 
l"lt>  suites  d'ornemens  et  de  figures  grotesques.    Nous  avons  trouvé  ces 

-y^  JJ^  lettres  ou  son  nom  Esai'as  van  Ilvlsen  in  Studtgardt  fecit  161G  sur  des 

estampes  représentant  des  silhouettes  de  difterens  oiseaux,  poissons 
et  de  quadrupèdes,  dans  des  ornemcns.    Pièces  in  8'°  en  largeur. 

E.  V- M.  D.  734-  Ces  lettres,  se  trouvant  svir  des  monnaies,  sont  données  à  Edkr 
(Noble)  von  MÛÎNZBURG  et  DONATI;  ce  dernier  était  maître  et  essayeur 
des  monnaies  à  Cremnit/.  en  Hongrie  vers  17G7.  Voyez:  Sammlung 
berûhmter  Medailleurs  iind  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  JSiirnberg 
1778  (page  163.  No.  473  et  page  164.  No.  474). 

E.  V.  P,  se.  735  «•  PANDEREN,  Egbert  van,  graveiir,  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué  une  marque  au  I\o.  880  de  la  première  partie.  On  trouve  les 
lettres  ci-mentionnées  sur  dilTérentes  estampes  que  cet  artiste  a  gra- 
vées d'ajjrès  Rubens ,  Spranger ,  H.  GoUzius,   Tempesta  etc. 

(7^  735  POEL,  Egbert  van  der,  excellent  peintre  de  genre,  natif  de 
r  c/  Rotterdam  et  florissant  vers  le  milieu  du  dixseptième  siècle.  Selon 
Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  WiUigen  (Gesch.  der  vaterl. 
Schilderliunst  etc.  T.  I.  p.  101)  les  tableaux  de  ce  maître  qui  jouissent 
encore  en  Hollande  d'une  grande  estime,  consistent  en  cuisines,  inté- 
rieurs, tabagies,  vues  de  villages,  vues  de  rivages  et  incendies.  Il 
paraît  inconcevable,  remarquent  les  auteurs  de  cet  ouvrage,  qu'un 
peintre  aussi  merveilleux  dans  son  genre  que  E.  v.  der  Poel,  dont 
les  ouvrages  sont  d'ailleurs  assez  connus  et  recherchés,  ait  pu  échapper 
à  l'attention  des  biographes  au  point,  que  seulement  Fanti  et  Fussli 
en  disent  quelque  chose!  Encore  ne  font-ils  que  louer  ses  ouvrages, 
sans  dire  un  mot  de  ce  qui  regarde  son  faire,  sa  patrie,  sa  naissance, 
sa  vie,  sa  mort  et  ses  maîtres?  —  Les  lettres  ci-indiquées  se  voient 
sur  un  tableau  A''Egbert  van  der  Poel  qui  se  trouve  dans  la  collection 
de  Mr.  le  docteur  L.ucanus  à  llalberstadt  et  qui  représente  une  vieille 
femme  plumant  un  canard  dans  une  cuisine.  On  trouve  aussi  des 
1  tableaux  de  ce  maître  dans  la  galerie  de  Vienne  et  dans  la  collection 

de  3Ir.  Ilausmann  à  Hannovre. 

E  V  P  C  E  I.  ''Sô-  Selon  Heller  (Monogramnienlexihon  page  121)  ces  lettres  appar- 
tiennent à  un  ingénieur  et  dessinateur  allemand  vers  1745,  il  n'en 
donne  point  d'autre  .explication,  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
les  trouver. 

^     E.  V.  S.,  E.  V.  S.   737-    VICUS,  Enée,  graveur  duquel  il  est  aussi  parlé  au  No.  731  de 

cette  partie.    Ces  lettres,  signifiant  Eneas  f-'^icus  sculpsit,  se  trouvent 
S.  sur  quelques  estampes  de  ce  maître  qui  appartiennent  à  une  suite  de 

])anneaux,  de  grotesques  et  d'ornemens  dessinés  d'après  l'antique. 
Bartsch  en  fait  la  description  P.  Gr.  T.  XV.  page  361  No.  469,  page  362 
No.  472,  page  364  No.  480  et  page  265  No.  281. 

Les  dernières  lettres  et  les  plus  petites  appartiennent  à  Erdman  van 
SCHWINGENSCliUil,  maître  des  monnaies  à  Prague,  vers  1767.  H 
doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  E.  v.  S.  Voyez: 
Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Altinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
ISiirnberg  1778  (page  166  No.  482). 

)J  ï^'  738-  yELDE,  Esaie  van  der,  peintre  et  graveur  naquit  à  Leyde  en 
*Z  y*  '  1597.  Ses  ouvrages  consistent  en  batailles  et  attaques  de  brigands 
/T«J^»  qu'il  rendait  avec  beaucoup  d'intelligence  et  de  vérité.    11  a  orné 

ses  paysages  de  ruines,  de  cascades  et  de  chaumières;  ses  eaux  fortes 
sont  gravées  d'une  pointe  ferme  et  vigoureuse.  On  trouve  des  tableaux, 
des  dessins  et  des  eaux  fortes  de  ce  maître  qui  sont  marquées  avec 
les  initiales  ci-mentionnécs  et  qui  se  trouvent  même  sur  des  estampes 
gravées  d'après  lui  par  Jean  van  der  f-'élde. 

E.  W.  se.  739'  WIDEMANN,  Elie,  graveur  médiocre  vers  1650.  Selon  les  uns 
il  était  d'Augsboiirg ,  selon  d'autres  il  était  d'Ollmutz  en  Moravie. 
On  trouve  son  nom  ou  les  lettres  ci-mentionnécs  sur  des  estampes 
représentant  des  portraits,  gravés  assez  médiocrement.    Suivant  Heller, 
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il  se  servait  aussi  des  lettres  El.  Wi.,  dont  il  est  parlé  au  No.  711 
de  cette  partie,  ou  de  son  nom  abrégé  Eli.  FVid.,  dont  il  est  parlé 
dans  la  troisième  partie. 


E. 


'740  «•    "NA'UNDEri,   Guillaume  Ernest,  peintre  duquel  on  trouve  déjà 

un  monogramme  rapporte  au  No.  I7i7  a  de  la  première  partie.     On  \^ 
voit  encore  ces  lettres  sur  quelques  tableaui  de  ce  peintre,  repré- 
sentant des  fleurs  et  des  fruits. 

740  0.  Selon  le  Catalogue  of  engraved  british  portraits  From  Egbert  E.  W^.  A.  1774 
the  Great  to  the  présent  Time  etc.  by  Henri  Bromley.  London  1793. 
4'"'-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appartiennent 
à. un  graveur  ou  éditeur,  dont  on  a  ainsi  marqué  le  portrait  du 
brasseur  Richard  Ford  of  Chertsey.  Nous  n'avons  pas  encore  trouvé 
d'estampes  ainsi  marquées,  et  nous  ne  connaissons  pas  non  plus  de 
graveur  à  qui  ces  lettres  puissent  s'appliquer. 

741-  Ces  lettres  signifient:  exécuté  par  Baltasar  de  MARSY,  lorsqu'on  .  10  •j^^/^, 
les  trouve  sur  des  estampes  d'après  Charles  le  Brun,  représentant  des  / 

sujets  de  la  ])etite  galerie  du  Louvre,  gravés  par  St.  André  —  B.  de 
IVIarsy  était  frère  de  Caspar  et  sculpteur  comme  celui-ci  avec  lequel 
ils  a  travaillé  à  \'ersaillcs,  vers  le  milieu  du  diiseptiéme  siècle. 

742-  Ces  lettres  signifient:  exécute  par  François  OlKhlWiO^,  lorsqu'on    €/)C 1i, 

lei  trouve  sur  des  estampes  d'après  Charles  le  Brun  représentant  des  '  <7 

sujets  de  la  petite  galerie  du  Louvre,  gravés  par  5/.  y^/J</re —  Girardon 
célèbre  sculpteur  et  arcliitecte  à  Paris  naquit  à  Troyes  en  Cliampagne 
et  mourut  à  Paris  en  1715,  âgé  88  ans,  directeur  de  l'académie. 


F. 

743-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VL  p.  3 S) 9)  cette  lettre,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification  se  trouve  sur  une  ancienne  estampe  médiocre, 
qui  représente  une  fleur  chimérique  ou  rinceau  d'ornemcns,  naissant 
d'un  rameau,  dont  on  voit  le  bout  vers  le  bas  de  la  gauclie.  La 
marque  est  au  milieu  enhaut.    Haut.  2  p.  9  l'gn.  Larg.  1  p.  11  lign. 

744'  On  trouve  une  ancienne  estampe  marquée  avec  cette  lettre  F  et 
l'année  1551.  Elle  semble  être  gravée  par  un  artiste  italien;  elle 
représente  un  seigneur  à  cheval  et  galoppant  vers  la  droite,  il  est 
aussi  richement  habillé  que  son  cheval  est  magnifiquement  harnaché; 
il  est  accompagné  de  deux  piétons  portant  des  lances.  Le  fond 
représente  un  paysage  montagneui  orné  de  différens  batimens,  La 
marque  est  au  bas  à  droite  entre  les  pieds  du  piéton.  Haut.  4  p. 
6  lign.   Larg.  4  p.  3  lign. 

745-  FAlTHOPiNE,  Guillaume  le  vieux,  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  né  à  Londres  en  1620  et  mort  dans  la  même  ville  en  1691. 
Faithorne  a  marqué  de  cette  lettre  quelques  estampes,  dans  lesquelles 
on  voit  qu'il  a  cherché  à  imiter  Nanteuil,  dont  il  avait  fait  la  con- 
naissance en  France.     Ses  beaux  portraits  sont  très  recherchés  par 

-  les  amateurs  et  on  peut  dire  que  Faithorne  fut  un  des  meilleurs  gra- 
veurs d'Angleterre.  Bryan  (IJiographical  and  critical  Dictionary  of 
painters  and  engravers  etc.  T.  L  p.  392)  fait  mention  de  différentes 
estampes  de  ce  maître. 

746-  Cette  lettre  accompagnée  d'un  petit  co^uteau  nous  semble  appar-  "T* 
tenir  au  graveur  en  bois  qui  se  servait  aussi  du  monogramme  indiqué  *■ 
au  No.  1925  de  la  première  partie,  attribué  sans  fondement  à  Simon 
HÛTER  et  Sigismond  FEYERABENDT.    Le  même  maître  a  encore 
marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  S  F  et  S  H  indiquées  plus  bas; 

il  travaillait  principalement  d'après  Virgile  Solis,  Tobie  Stimmer,  Josse 
Amman  et  autres.    Bartsch  en  parle  aussi  P.  Gr.  T.  IX.  p.  419. 

747-  La  lettre  F  signifie  aussi  Francwfo  c'est  à  dire  Fra/îfo/sVlLLAMENA,  f  p. 
graveur  italien,  dont  on  trouve' des  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  ' 
761  et  3118  de  la  première  partie.     On  la  trouve  sur  des  estampes 
représentant  les  vertus  figurées  par  une  femme  assise  sur  un  piédestal. 

La  même  lettre  signifie  aussi  Louis  FERDINAND  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Paris  en  1612  et  mort  dans  la  même  ville  en  1639.  On 
a  de  lui  diftérentes  gravures  à  l'eau  forte  terminées  au  burin,  qui 
portent  ou  son  nom  ou  les  lettres  FF,  ou  la  lettre  F  seule,  dont  la 
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dernière  se  voit  particulièrement  sur  des  portraits.    Il  en  est  aussi 
parlé  aux  Nos.  212  et  284  de  cette  partie. 

La  même  lettre  signifie  aussi  FELIPPO  c'est  à  dire  Théodore  Philippe 
LIAGNO  ou  LIAJNO,  peintre  et  graveur  de  Madrid,  surnommé  el 
Pequeho  ou  le  petit  Titien.  On  ignore  la  date  de  sa  naissance,  mais 
on  sait  qu'il  est  mort  en  1625.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII.  p.  199)  décrit 
de  ce  maitrc  30  eaui  fortes,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  quelques-unes 
représentant  des  squelettes  d'animaux  qui  portent  la  lettre  F,  appar- 
tenant à  une  suite  de  20  pièces,  dont  Bartsch  n'a  décrit  que  quinze. 

Selon  Malpé  (T.  I.  p.  256)  cette  lettre  F  se  voit  aussi  sur  des 
estampes  en  bois  de  Simon  Pierre  FOURMER  représentant  des  vignettes 
et  fleurons,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver. 
Fournier  était  graveiw  et  fondeur  de  caractères  d'imprimerie;  il  naquit 
à  Paris  vers  l'an  1700  et  y  mourut  en  1768. 

Helier  (Monogrammenlexihon  page  121)  attribue  encore  la  même 
lettre  à  Paul  FARINATI,  à  Sebastien  FURCK  et  à  un  graveur  qui 
vivait  probablement  en  Italie,  lorsqu'elle  est  accompagnée  de  l'année 
1501.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  la  lettre  F 
seule  sur  les  ouvrages  de  Farinati,  ni  sur  ceux  de  Sebastien  Furck. 
-  Nous  n'avons  non  plus  trouvé  d'estampes  marquées  de  la  lettre  F 
accompapnée  de  l'année  1501. 

748-  Cette  lettre  se  trouve  sur  une  eau  forte  italienne  terminée  en 
points,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur;  elle  peut  être 
du  dixseptiéme  siècle  et  représente  Mars  et  Vénus  assis  sur  un  lit 
de  repos  très  riche,  accompagnés  de  l'Amour  qui  est  sur  le  point  de 
couronner  Vénus.  A  droite  au  fond  est  une  fenêtre  ouverte;  le  mot 
Borna  et  la  lettre  F  sont  au  bas  à  gauclie.  Haut.  12  p.  10  lign.  Larg. 
10  p.  7  lign. 

J^,  f, ,  F,  fec.  '749-  La  lettre  F  accompagnée  d'un  petit  /  a  servi  de  marque  à  Odoardo 
FIALETÏI,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  aux  Nos.  1850  et  2035  de  la  première  partie.  On  ia  trouve 
sur  ses  eaux  fortes,  représentant  des  grotesques,  et  des  costumes 
d'ordres  religieux. 

La  même  lettre  accompagnée  de  la  syllabe  fec.,  signifie  aussi 
FALCIl  fecit  (Jérémie)  graveur  à  la  pointe  et  au  burin ,  né  à  Danzig 
en  1629  et  mort  dans  la  même  ville  vers  1709.  Falck  a  marque  de, 
la  lettre  ci-mentionnée  des  estampes  représentant  les  cinq  sens.  Pièces 
in  folio  avec  l'adresse  de  L,e  Blon.  Le  même  artiste  se  servait  aussi 
des  lettres  Jï',  dont  il  est  jjarlé  plus  bas. 

^  V  ¥  760-    FRANÇUEVILLE,   graveur  français  du  dixhuiticme  siècle  sur 
r>     j    n  T.    j     D  j         lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.     On   voit  cette 

(/r,  MCI  CflO,  au  t\Oy  SCUip-      lettre  qui  indique  son  nom  sur  une  estampe  d'après  François  le  Moine, 

représentant  Latone.  Pièce  in  folio  en  largeur.  Le  même  artiste  a 
aussi  gravé  les  quatres  saisons  d'après  Rosalba  Carriera,  représentées 
par  quatre  figures  de  femmes  à  mi-corps. 

'J'51'  FÛGER,  Frédéric  Henri,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  né  à  Heilbronn  en  1751  et  mort  à  Vienne  en  1818,  directeur 
de  la  galerie  impériale  au  Belvédère.  Fussli  (Allg.  Kiinstlerlexikon) 
rapporte  plusieurs  autres  particularités  de  la  vie  de  ce  peintre.  Nous 
avons  trouvé  ces  lettres  sur  deux  eaux  fortes  de  Fiiger ,  dont  une 
in  4'°  représente  Moïse  et  Aron;  et  l'autre  in  folio,  Jupiter  et  Junon. 

Suivant //e//er  (Monogrammenlexikon  page  122)  la  lettre  F  a  aussi 
servi  de  marque  à  Eustache  FKIEDIUCIl  amateur  et  graveur ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  au  No.  691  de  cette  partie.  Nous  n'avons  pas 
eu  occasion  devoir  des  ouvrages  de  cet  amateur  marqués  de  cette 
lettre  seide. 

/>     7Ô2'    Suivant //é//er  (Monogrammenlexihon  page  128)  la  lettre  F  accom- 
1^^,       pagnée  d'un  petit  /.  signifie  Maximilien  FRANCK  fecit  peintre  et  litho- 
graphe de  Munich  où  il  vivait  encore  en  1831-    11  faut  que  cet  artiste 
soit  bien  obscur,  car  nous  n'en  avons  pas  vu  d'ouvrages,  et  les  Franck 
que  nous  connaissons  n'ont  pas  travaillé  dans  ce  genre. 

763-  FALCONE,  Angelo,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  les  lettres  A.  F.  au  No.  61  de  cette  partie.  Barlscli 
(P.  Gr.  T.  XX.  planche  I.  No.  20)  lui  attribue  encore  la  lettre  ci-men- 
tionnée, mais  il  n'indique  pas  la  pièce  sur  laquelle  elle  se  trouve. 
7ô4-  KORELL,  Ferdinand,  peintre  de  paysage  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  aussi  indiqué  des  monogrammes  aux  Nos.  1829  et  1962 
de  la  première  partie.  Il  a  marqué  avec  cette  lettre  une  petite  ea<i 
forte  in  12"',  qui  représente  trois  paysans  et  un  chien  dans  une  chambre. 
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Les  figures,  dont  une  tient  une  crueho  dans  les  mains,  no  sont  presque  ' 
qu'en  contours  et  il  n'y  a  que  le  fond  qui  soit  ombré.    La  lettre  se 
trouve  au  bas  à  gauche.   

755.    ASPHUCK  ,  François,  fondeur  et  peintre  auquel  nous  avons  at-  7^  A        TT       ■  ' 

tribuc  la  marque  indiquée  au  No.  514  de  la  première  partie.    On  "^^  /         Ul^^/n^/  ttctf 

voit  les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  des  estampes  gravées  d'après  les  J?  \     .  "^^ 

compositions  de  cet  artiste  par  Dont.  Cmtos,  représentant  difTérens  J\.  ^/jv'- 
saints  et  saintes,  vus  à  mi- corps.   Pièces  in  8"  et  petit  folio. 

756-  Selon  Bartsch  (Catalogue  de  Rembrandt  T.  II.  p.  118)  ces  lettres  jp^. 
se  trouvent  sur  une  estampe  gravée  dans  le  goût  de  Rembrandt,  elle 
représente  le  buste  d'un  liomme  tenant  un  livre,  vu  de  trois  quarts 
et  tourné  vers  la  gauche.  Il  est  couvert  d'un  bonnet  de  Mezetin. 
Les  lettres  Fa  ou  Foi  qui  paraissent  être  le  commencement  du  nom 
de  l'artiste  se  trouvent  en  liaut  à  gauche.  Haut.  2  p.  5  lign.  Larg. 
»  p.  3  lign. 

757.  Ces  lettres  signifient  FRATER  AN\STASIUS  CAPUCINUS  lors-  A..  C 
qu'on  les  trouve  sur  une  estampe  représentant  St.  François  d'Assise, 
sur  un  navire  en  mer,  avec  le  symbole  de  la  VertM.  Pièce  in  8'° 
Selon  Dlabaci  (Allgcm.  liistorisches  Riinstlerlcxilion  fiir  Boiimen  etc. 
T.  I.  p.  'lG),  il  vivait  en  Bohèine  et  publia  en  1669  à  Prague:  Radius 
paupertatis  in  S",  livre  auquel  np])articnt  l'estampe  ci  -  mentionnée 

ainsi  que  plusieurs  autres  qui  ])ortcnt  les  lettres  AFC,   et  que  nous  ,' 
n'avons  pas  eu  occasion  de  voir. 

768.  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  et  qui  ont 
été  déjà  indiquées  par  Christ  (p.  178  T.  F.  p.  103)  se  trouvent  sur 
des  estampes  d'après  Pierre  Mignard,  appartenant  à  une  suite  de 
figures  académiques,  dont  quelques-unes  portent  aussi  les  lettres  PMI, 
c'est  à  dire  Pierre  Mignard  inventer  (Voyez  No.  1942  de  cette  partie). 

759-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  médailles,  sont  attribuées  à  FECIT  F.  A.  H. 
ALBERTUS  IIAMERAKUS,  graveur  en  médailles  à  Rome,  qui  se  servait 

aussi  des  lettres  ATI,  dont  il  est  parlé  au  No.  79  de  cette  partie.  Voyez: 
Sammlung  herûhmter  Medailleurs  und  Mixnzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
ISiirnberg  1778  (page  26  No.  51). 

760-  ASPRUCK ,  François,  peintre,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au    fjl    A^,  T, 
No.  755  de  cette  partie.  On  voit  ces  lettres,  signifiant  François  Âspruch    1?  • 
invenit,  sur  une  estampe  de  Dominique  Custos,  représentant  la  tentation 

de  saint  Antoine;  figures  à  mi-çorps.  Les  lettres  F.  A.I.  sont  au  bas 
à  droite,  et  vers  le  milieu  au  bas,  se  trouvent  les  lettres  initiales  DC 
de  Dominique  Castos.  Pièce  in  8'°'  Les  mêmes  lettres  se  trouvent  encore 
sur  quelques  titres  gravés  d'après  les  dessins  d'ylspruck  par  D.  Custos 
et  autres  graveurs  allemands. 

761-  ALBANI,  François,  peintre  d'histoire  naquit  à  Bologne  on  1578  TT     A     T  TT 
et  mourut  en  16G0.    Il  fut  élève  des  Carrache  et  devint  peintre  très       •  * 
renommé.  On  voit  les  lettres  ci-mentionnèes  sur  des  dessins  historiques 

attribués  a  ce  maître.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  342^  on 
lui  attribue  aussi  une  eau  forte  médiocre  représentant  Didon  se  donnant 
la  mort,  marquée  JÎlbani  In.  Un  catalogue  des  estampes  d'après  Âlbani 
a  été  donné  par  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  69). 

762-  5IEL0NI,  François  Antoine,  peintre  et  graveur,  naquit  à  Bologne      i   r       /l  -r  /     ,    »  / 

en  1676  et  mourut  à  Vienne  en  Autriche  en  1713.    Il  quitta  bientôt     A/    •  ,      Jt/j  ,    g/^Û  />/  //rjf^ 

la  peinture  pour  se  livrer  presque  entièrement  à  la  gravure;    il  V/  uJUCy  CA^  l/TtA>,. 

marquait  très  souvent  ses  estampes  avec  les  lettres  ci -mentionnées, 

surtout  celles  qu'il -a  gravées  (V après  Marc  Antoine  Franceschini.  et  qui     F"'    A    T^/T    /"  77' A  "il  ' 

portent  aussi  les  initiales  MAF,  dont  il  est  parlé  plus  bas.    Bartsch     i'  •XX'J.  J.  f&CoC  f  jTu^H'Ju' 

(P.  Gr.  T.  XIX.  p.  442)  décrit  de  ce  maître  seize  pièces,  mais  son 

catalogue  n'est  pas  complet.     On  trouve  les  dernières  lettres  ci- 

mentionnées  sur  une  estampe  de  Meloni  qui  n'est  pas  mentionnée  par 

Bartsch;   elle  représente  St.  Prosper  et  un  autre  saint  sur  des  nues 

et  portés  par  deux 'anges.    Au  bps  on  a  la  vue  d'une  ville  et  à  gauche 

dans  la  marge  se  trouvent  les' lettres  M.  A.  F.  In.  {Marc  Antoine  Fran- 

ceschini  invenit)  et  à  droite  les  lettres  F.  A.  M.  F.   Pièce  cintrée  par 

cnhaut.   Haut.  14  p.  3  lign.  Larg.  9  p.  9  lign.    Haut,  de  la  marge  1  p. 

3  lign.     Dans  laquelle  est  une  dédicace  au  Chanoine  Jean  Baptiste 

Calcaneo  etc.    Heineke  fVeue  Nachricliten  etc.)  explique  abusivement 

les  lettres  AFÎM  par  Fecit  Ar\tonius  Marcus ,  lorsqu'on  les  trouve  sur 

une  estampe  reiirésenlarit  Jésus  Christ  prenant  congé  de  sa  mère,  car 

cette  estampe  est  aussi  de.  Meloni.  d'après  Franceschini  et  non  décrite 

par  Bartsch. 
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763-    ALRANI,  François^  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  parlé  au 
j.  No.  761  do  cette  partie.    On  trouve  les  lettres  ci-mentionnccs  signifiant 

acc,  de  Hijr.  François  jilbani pinarit ,  sur  une  estampe  représentant  une  sainte  famille 
accompagni-e  de  St.  Antoine  qui  baise  la  main  de  l'enfant  Jésus.  Figures 
à  mi -corps  dans  un  ovale.  Pièce  en  gr.  8"  gravée  par  im  anonyme 
qui  se  servait  des  lettres  II.  L.  F. 

F.  A.  S.   764-    SCFIEGA,  François  André,  habile  graveur  en  médaiUcs  à  la  cour 
de  Bavière,  né  en  1711  à  Rudolpswerth  et  mort  aveugle  à  Munich 
en  1787.    Il  a  travaillé  aussi  pour  plusieurs  autres  princes  et  a  marqué 
quelques  ouvrages  des  lettres  ci  -  mentionnées.    Voyez:  Sammlungbe- 
.  .  riihmtcr  Mcdailleurs  und  Mûnzmeister  nehst  ihren  Zeichen.  NUrnberg  177S 

(page  90  No.  228). 

P\*^  StiM  PJ&y  766'  SCIIELLER,  F.  Augustin,  dessinateur  et  graveur  d'Augsbourg, 
vers  le  milieu  du  dixhuitième  siècle.  Nous  avons  trouvé  de  lui  des 
dessins  historiques  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine,  qui 
portent  son  nom  ou  les  lettres  ci  -  mentionnées.  On  connaît  aussi  de 
lui  plusieurs  portraits  d'hommes  qu'il  a  gravés  d'après  ses  propres 
dessins,  ou  d'après  Beyschlag ,  E.  Èichler ,  F.  Laub,  A.  Loescher ,  G. 
Spitzel  et  autres.  Nous  ignorons  si  il  y  en  a  de  marquées  des  lettres 
ci  -  mentionnées  ;  car  tous  ceux  que  nous  avons  vus,  étaient  marqués 
de  son  nom  en  toutes  lettres.  ' 

'17'   A  ,  '\Tt  T»   766-    FARIN/VTI,  Paul,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte. 
j\_     y     X        II  y  a  déjà  de  lui  un  monogramme  indiqué  parmi  les  marques  figurées 
de  la  première  partie.    On  voit  les  lettres  ci  -  mentionnées  signifiant 
Farinati  Veronese  Inventer,  sur  des  estampes  d'après  lui.    Ses  propres 
estampes  sont  marquées  des  lettres  PF. 

FA.  V.  M.  C.  PRIVILE  767-  MALER,  Valentin  ,  graveur  en  médailles,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  une  marque  au  No.  2967  &  de  la  première  partie.  Il  doit 
encore  avoir  marqué  quclqiics  ouvrages  des  lettres  ci  -  mentionnées, 
signifiant:  Faciebat  t'aient  in  Maler  cum  privilégia  et  aussi  des  lettres  V.M. 
Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Mcdailleurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.   IS'iirnberg  1778  (page  32  No.  Gl). 

'X  J^^J  ^  768'    AVONT,  Pierre  van,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  naquit  à 
V-  Anvers  en  1619,  y  demeura  et  y  fit  le  commerce  d'estampes.  Nous 

avons  trouvé  les  lettres  ci-mentionnées,  à  rebours,  sur  une  eau  forte 
de  ce  maître,  qui  représente  deux  enfans  et  un  jeune  Faune;  l'un 
porte  des  raisins  sur  lo  bras  gauche  pendant  que  l'autre  s'appuye 
sur  son  épaule  et  lui  met  un  doigt  de  la  main  droite  dans  la  bouche. 
A  terre,  entre  les  pieds  des  deux  enfans,  est  couché  le  jeune  Faun? 
s'appuyant  sur  la  main  gauche.  Les  lettres  P.  V.A.J.,  à  rebours, 
lont  au  bas  à  gauche.  Haut.  4  p.  7  lign.  Larg.  3  p.  4  lign.  Huber 
(Ilandbuch  etc.  T.  VI.  p.  111)  et  le  catalogue  de  JVinhler  (T.  III.  p.  19) 
indiquent  encore  différentes  autres  eaux  fortes  de  ce  maître;  mais  il 
est  très  douteux  qu'elles  soient  faites  par  P.  van  Avant  lui-même. 

^  IR  769-    Les  lettres  FB  de  différentes  grandeurs  ont  servi  de  marque  à 

*'       *     *'     *   *      différens  artistes;  elles  signifient  d'abord  Fra/ifoj'f  BRUN  graveur  vers 
FB  inc.    F.B   exc.         15G0,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  un  monogramme  au  No.  892,  et 
'     "     *       '         qui  a  gravé  dans  le  goût  de  H.  S.  Beham,    On  a  aussi  de  lui  des 
FB  m  acc.  de  W.H.J.        copies  d'après  Albert  Durer. 

V  Jî   filius  fecii  et  eic  mêmes  lettres  sont  aussi  attribuées  à  Francesco  BOLOGNA, 

r,n.Jimsjeçti  «  ex.L.  ^  ^.^^  Primaticcio,  dont  il  est  déjà  parlé  aux  Nos.  127,  242  et 

284  de  cette  partie.  On  les  trouve  sur  une  estampe  qui  représente 
un  sacrifice,  où  l'on  voit  sur  le  devant  à  droite,  un  enfant  qui  reçoit 
dans  un  plat  le  sang  d'une  victime.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  407 
No.  80)  décrit  cette  pièce  parmi  celles  de  l'école  de  Fontainebleau. 

Les  mêmes  lettres  bien  petites  et  souvent  accompagnées  de  l'année 
1617  et  1619  signifient  aussi  Frédéric  RRENTEL ,  peintre  et  graveur, 
dont  on  trouve  un  monogramme  indiqué  au  No.  890  de  la  première 
partie.  On  voit  les  initiales  du  nom  de  cet  artiste  sur  des  eaux 
fortes  d'une  jiointc  très  légère,  représentant  des  paysages  OTD^%  de 
sujets  historiques  et  entourés  de  cadres  composés  de  différens  ornemens. 

Elles  signifient  aussi  François  BARTOLOZZI  lorsqu'on  les  trouve 
sur  des  estampes  en  manière  pointillée;  c'était  un  habile  graveur  qui 
naquit  à  Florence  en  1750  et  mourut  à  Londres  fort  âge.  On  voit 
ces  lettres  entr'autres,  sur  un  jeune  berger  dans  un  paysage  sans  le 
nom  du  peintre,  sur  Adam  et  Eve  d'après  J.  B.  Cipriani  et  sur  des 
paysages  d'après  Zuccarelli. 

Les  lettres  FB  accompagnées  des  mots  Jîlius  Jecit  et  exc.  signifient 
encore  Frédéric  BLOEMAÉRT  graveur.    Il  était  second  lii?  A" Abraham 

et 
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et  a  gravé  fl'après  son  pc'rc  et  d'après  d'autres  maîtres.  Les  lettres 
ci  incntionnées  se  trouvent  sur  quelques  pièces  d'un  recueil  de  gueux 
et  gueuses  et  sur  des  paysages  d'ajjrcs  Abraham  Bloemaert ,  ainsi  que 
sur  le  portrait  de  Thomas  à  Kempi's  d'après  le  même. 

Elles  signifient  aussi  François  15ARL0\A'  peintre  d'oiseaux  et  d'autres 
animaux.  11  en  est  aussi  fait  mention  au  No.  250  de  cette  partie.  On 
voit  les  initiales  de  son  nom  sur  des  estampes  d'après  lui  par  HoUar, 
Place,  Faithorne,  GriJJier  et  autres,  représentant  des  oiseaux  et  d'autres 
animaux. 

Le  peintre  et  graveur,  François  I50URLIER  ,  se  servait  aussi  des 
lettres  FB  qui  se  trouvent  sur  quelques  estampes  appartenant  à  un 
recueil  dont  on  trouve  le  titre  indique  au  No.  89^  de  la  première 
partie,  où  nous  avons  déjà  parlé  d'un  monogramme  de  cet  artiste. 

Les  lettres  FR  accompagnées  de  la  syllabe  ejcc.  signifient  aussi 
François  lîALANO  excudit ;  il  a  publié  plusieurs  estampes  de  Joseph 
Diamantini,  dont  celle  qui  porte  les  lettres  F.B.  exe,  représente 
Uidon  au  désespoir,  assise  au  pied  d'un  bûcher  pour  s'y  donner  la 
mort;  elle  est  accompngnée  d'une  femme,  et  au  dessus  d'elle,  plane 
sur  des  nues,  Iris  tenant  une  ceinture  et  plus  liant  voltigent  deux 
génies  avec  des  flambeaux.   Pièce  octogone  en  petit  4'°' 

Selon  Orlandi  (p.  507)  les  mêmes  lettres  ont  encore  servi  de 
marque  à  François  BRl'/IO;  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
les  trouver  sur  des  ouvrages  de  cet  artiste;  mais  il  se  servait  des 
lettres  FBF,  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

Nous  avons  trouvé  enfin  les  lettres  FB  sur  une  eau  forte  d'après 
un  bas -relief  gravé  par  un  artiste  italien  dont  nous  n'avons  pu  dé- 
couvrir le  nom;  elle  représente  un  vieillard  assis,  tenant  un  livre 
sous  le  bras  droit,  et  de  la  main  gauche  une  cuillière  avec  laquelle 
il  remue  dans  un  plat  tenu  par  un  jeune  homme  qui  est  a  droite, 
pendant  qu'un  autre  homme  verse  du  liquide  d'une  outre.  A  gauche 
se  voit  encore  un  autre  homme  qui  semble  montrer  quelque  chose 
avec  la  main  gauche;  et  tout  à  fait  au  fond,  il  y  a  encore  quelques 
autres  figures.  Les  lettres  FB  sont  au  bas  à  droite.  Haut.  5  p.  6  lign- 
Larg.  5  p.  1  lign. 

770-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  84)  range  ces  lettres  parmi  les  anonymes;  -p  g  ffe  R.0  L 
elles  se  trouvent  sur  une  eau  forte  représentant  l'Amour  attachant  un      •     •       •  v^» 
jeune  homme  par  les  mains  à  un  arbre  avec  une  corde.    Les  lettres  FB 
sont  au  bas  à  gauche;  en  haut  du  même  côté  est  vmc  tablette  avec 
les  lettres  RÇL  et  l'année            Haut.  7  p.  3  lign.  Larg.  5  p.  10  lign. 

771-  BARLACCIlI,  François,  éditeur  italien  au  seizième  siècle, 
lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigncmens.    On  trouve  ces 
lettres  signifiant  Français  Barlacchi  excudit,  sur  des  estampes  d'après 
Baptista  Franco. 

772-  BRAND,  Frédéric  Augustin,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  ^j^JJS       Ç  3j  ^ tJb  U 
l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  un  monogramme  au  No.  897  J  / 

de  la  première  ])artie.  On  voit  encore  les  lettres  ci-indiquécs  sur 
ses  eaux  fortes  entr'autres:  I)  Sur  un  paysage  d'hiver  où  un  homme 
accompagné  d'un  garçon  parle  à  une  femme,  vue  par  derrière.  Pièce 
in  4'°  gravée  à  l'aquatinta.  II)  Une  paysanne  assise  à  terre  auprès 
d'un  homme  qu'elle  tire  par  les  cheveux;  sur  le  devant  une  cruche 
renversée,  in  i'"-  III)  Une  paysanne  assise  allaitant  son  enfant,  ayant 
auprès  d'elle  une  cruche  posée  sur  une  pierre,  in  4'°'  IV)  Un  château 
gothique  avec  une  grand. porte;  sur  le  devant,  à  droite,  une  femme 
avec  un  enfant,  un  homme  vu  par  derrière  et  un  garçon  accompagnée 
d'un  chien.  Les  lettres  F.B.  P.  signifiant  Fréd.  Brand  Professer,  sont 
dans  la  marge  inférieure,  in  4''''  On  voit  encore  les  initiales  du  nom 
de  Brand  sur  quelques  vignettes,  sur  des  animaux  et  sur  des  paysages 
gravés  d'après  Jos.  Dietrichstein. 

773-  BARTOLOZZI,  François,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
au  No.  769  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  des  estampes 
en  manière  de  dessins,  d'après  Benoit  Castiglione ,  représentant  des 
sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament.  Suite  de  huit  pièces  in 
folio  en  largeur.  On  les  voit  encore  sur  quelques  estampes  gravées 
en  manière  pointillce,  d'après  Jean  Baptiste  Cipriani. 

774  «•    BLOEMAERT,  Frédéric,  graveur,   dont  il  est  déjà  parle  au        ^  ^ X)  /.p 

No.  769  de  cette  partie.    Il  a  encore  marqué  avec  ces  lettres:  I)  Des  Stt>  ,  Z)  JttÙPi 

paysages  d'après  Abraham.  Bloemaert.    II)  Un  mendiant  assis  à  terre     ^     -J       '  ^  ^Ctclt 
d'après  le  même.    III)  Quelques  estampes  en  clair  -  obscur ,  d'après 
le  même. 
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774  BOUCHER,  François,  peintre  et  graveur,  dont  11  est  aussi 
fait  mention  aux  Nos.  209  et  216  de  cette  partie.  On  voit  les  lettres 
ci  -  nitntionnécs  sur  des  eaux  fortes  gravées,  d'après  des  dessins  de 
cet  artiste,  par  Frédéric  Reclam  rcprcscntant  des  paysages  ou  des 
vues  des  environs  de  Paris.  Pièces  in  folio  en  largeur.  Heine/te 
(Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  223)  a  donné  un  catalogue  des  estampes 
gravées  par  Boucher  lui-même  et  d'après  lui'. 

77Ô-  lîRECIlEISEN,  Joseph,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé 
au  Ko.  289  de  celte  ])artie.  Il  a  encore  Tuarqué  ainsi  une  estampe 
d'après  C.  IV.  E,  Dietrich.   Pièce  in  4'°  dans  le  goiit  de  Sctlvator  Rosa. 

776-  BIST,  Bonavcnture ,  ou  Fadre  Pitlorini,  cordelier  conventuel  de 
Bologne,  peintre  en  miniature  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Bologne 
en  1(510  et  mort  (suivant  Malvasia)  à  Modène  en  1662.  On  a  de  cet 
artiste  des  eaux  fortes  d'après  Parmesan,  Guido  et  d'après  Vasari, 
dont  quelques  saintes  familles  portent  les  lettres  ci-nicnlionnées,  signi- 
fiant Fra  Bonaventiira  Bisi  fecit. 

X{'  T5    T\  ^T7-    On  explique  ces  lettres  par  F/"a/ic«co  BECCARUCCI  rf«  Co«e^//rtno; 

•  elles  sont  sur  un  tableau  dans  l'académie  de  Venise,  représentant  en 

liaut  St.  François  recevant  les  Stigmates  et  en  bas  St.  Louis  Evoque, 
St.  Bonaventurc,  St.  Jérôme,  St.  Paul,  St.  Antoine  et  Ste.  Catherine. 
Scion  Lanzi  cet  artiste  fut  élève  de  Pordenone  et  on  le  dit  imitateur 
^  du  Titien. 


F.  B.  F.  acc.  de  L.  C.  I. 

F.  B.  F. 


778-  BRIZIO,  François,  peintre  et  graveur,  naquit  à  Bologne  en  1575 
et  mourut  dans  la  même  ville  en  162S.  On  trouve  ces  premières  lettres 
sur  deux  estampes j  l'une  représente  les  armes  de  la  famille  Ursin, 
dans  un  cartouclie,  entre  la  foi  et  la  jusiicie  d'après  Fouis  Carracche. 
Elle  est  encore  marr[uée  des  lettres  L.  C.  I.  L'autre  représente  les 
armes  d'un  cardinal,  accompagnées  de  la  renommée  et  de  Minerve. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  X\  III.  p.  253)  décrit  encore  de  ce  maître  29  autres 
estampes,  dont  la  plupart  portent  le  nom  en  toutes  lettres  de  Fran.  Brizio. 

F.  B.  F.  779-  BLIX,  F.,  graveur  à  l'eau  forte  du  dixscplième  siècle,  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  À'ous  connaissons  de  cet 
artiste  un  paysage  qui  est  rare  ;  il  est  gravé  à  l'eau  forte  dans  la 
manière  de  Mauperché  ;  on  apperroit  au  milieu  deux  gros  arbres, 
dont  un  va  Juscju'au  bord  supérieur  de  la- planche;  au  pied  de  ces 
arbres  est  assis  un  paysan  tourné  ver«  la  droite;  à  droite  sur  une 
colline,  derrière  laquelle  on  remarque  la  base  d'une  colonne,  abboye 
un  grand  chien  en  regardant  le  paysan;  au  fond  on  voit  un  beau 
groupe  d'arbres  et  dans  le  lointain,  à  droite,  une  maison.  Les 
Lettres  FRF  sont  sur  la  base  de  la  colonne;  et  dans  la  marge,  on 
lit  au  milieu:  F.  B.  exc.  eu.  P.  B.C.  et  à  droite  FBlin.  inuentor  et  sculp. 
Larg.  5  p.  4  lign.  Haut.  4  p.   La  marge  d'en  bas  2  lign. 

780-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  eau  forte,  qui  représente  une 
jeune  fiilc  qui  baise  un  lapin,  d'après  Amiconi.  Nous  la  croyons 
gravée  par  Bart.  IVeifs,  qui  avait  l'habitiulp  de  marquer  ses  eaux  fortes 
de  diflerentes  manières  afin  do  les  faire  passer  pour  des  ouvrages 
d'autres  artistes. 

781'  BERTELLI,  François,  graveur  italien  du  seizième  siècle,  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  et  qu'on  ne  doit 
pas  confondre  avec  Ferrando  Bertelli.  On  voit  ces  lettres  sur  le 
portrait  de  Sperono  Speronio  in  12"°,  appartenant  à  une  suite  de  différens 
portraits  et  de  différentes  vues  d'antiquités  d'Italie,  qui  ])ortent  le 
nom  en  toutes  lettres  de  ce  graveur,  qui  était  au  reste  assez  médiocre. 

F.  SI.     F.  Bl.  f.  782-  i^es  premières  de  ces  lettres  signifient  encoreF/é'rfcWcRLOEMAERT, 
'       '  ^'       graveur,  dont  il  est  aussi  parlé  aux  Nos.  769  et  774a  de  cette  partie, 
il  a  ainsi  marque  C[uclqucs  paysages. 

Heller  (IMonogrammenlexikon  page  125)  indique  les  autres  lettres 
comme  ap])arlcnant  à  un  graveur  ftamand  vers  1617.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  trouver. 

783-  Selon  Heinehe  (D'ici,  des  Art.  T.  I.  p.  85)  ces  lettres  se  trouvent 
sur  une  estampe  de  Chérubin  Albert i ,  représentant  un  Triton  debout 
sur  un  dauphin.  Nous  connaissons  cette  pièce,  mais  elle  porte  la 
marque  de  Chérubin  Alherti  et  l'année  1628;  nous  n'avons  jamais  vu 
celte  répétition  qui,  selon  TTeinehe ,  doit  être  en  contre -partie  de 
celle  qui  porte  la  marque  de  Cher.  Alberli. 

78'4'  B-^ROCCI,  Frédéric,  p£Întrc  et  gjsaveur,  né  à  Urbin  en  1528  et 
mort  en  1612.  On  trouve  les  premières  lettres  ménagées  en  blanc, 
sur  une  estampe  en  clair- obscur,  qui  représente  la  Ste.  Vierge,  St. 
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Sebastien  et  un  saint  Evêque;  elle  est  attribuée  à  lingues  da  Carpi.  p  R  V  F 
Voyez:  Barisch  (P.  Gr.  T.  XII.  p.  (iG  No.  2G).    Les  secondes  épreuves  ▼  -  • 

portent  la  inarcjue  iVJndré  Andreani.  Les  autres  lettres ,  signifiant  V*  3-  l- 
François  Baroca  Urbinas  fecit,  sont  sur  deux  estampes  gravées  par 
Barocci  lui-niéme,  dont  l'une  représente  la  sainte  'N'iergc  assise  sur  F.  V.  B.  I. 
un  nuag.c  et  l'autre  St.  François  Stigmatisé.  Ces  (leur  pièces  et  encore 
<leui  autres  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVll.  p.  3  No.  2  et  • 
Jjfp.  5).  Au  reste  on  doit  remarquer  que  les  lettres  se  trouvent  aussi 
sur  des  copi4>s  d'estampes  de  Barocci,  savoir:  à  rebours,  sur  la  Ste. 
Vierge  ci -devant  mentionnée  et  sur  le  St.  François  Stigmatisé;  la 
première  copie  se  reconnaît  en  ce  qu'elle  est  en  contre- partie  et 
qu'on  Ut  au  bas,  dans  la  marge,  à  droite,  Fied.  Barolias  t'^rb.  Jec.  ; 
oejjendant  on  en  trouve  des  contre-épreuves  qui  sont  fort  trompeuses, 
lorsqu'on  en  a  coupé  la  marge.  Elles  se  distinguent  de  l'original  ])nr 
des  traits  qui  se  croisent  dans  les  rayons,  autour  des  têtes,  ce  qu'on 
ne  remarque  pas  dans  la  copie.  La  copie  de  St.  François  portant 
les  mêmes  lettres  est  in  8'°,  pendant  que  l'original  est  en  petit  folio. 
Les  lettres  F.  H.  V.  L  signifiant  Frédéric  Barocci  Urbinas  invcnit ,  se 
trouvent  sur  tinc  gravure  en  clair- obscur  gravée  ])ar  un  anonyme, 
représentant  le  repos  en  Egypte,  décrit  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIL 
pk  56  I\o.  11)  et  sur  une  sainte  \'Ierge  assise  sur  un  nuage.  On  re- 
marque cnliaut  deux  têtes  de  (Chérubins,  l'une  à  gauche,  l'autre  à 
droite.  Cette  pièce  c.st  attribuée  à  Annibal  Carrache ;  on  la  croit  un 
ouvrage  de  sa  jeunesse,  à  cause  du  nom  Ani.Je.,  qui  se  trouve  au 
milieu,  en  bas.    Voyez:  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIL  j).  187  îso.  loj. 

Ces  lettres  signifient,  scion  toute  apparence,  Frère  Baitasar  F.  B.  W.  Fec. 
WELLEIl ,  conventuel  du  courvcnt  de  Bant7,  en  Bavière.  On  les 
trouve  sur  le  titre  de  son  livre;  il  est  compose  d'une  architecture 
au  liant  de  laquelle  sont  deux  saints  de  l'ordre  de  St.  Benoit  assis 
qui  tiennent  trois  écus  d'armes,  dont  celui  au  milieu  est  surmonté 
d'un  Chérubin  j  à  gauche  et  à  droite  sont  debout  un  saint  et  une 
sainte  du  même  ordre;  et  au  bas  trois  autres  écus  d'armes,  dont  un 
au  milieu,  surmonte  d'une  mitre  est  probablement  celui  du  monastère 
de  Bantz.  Les  lettres  F.B.W.Fec.  se  trouvent  au  bas,  <à  droite,  sur 
la  base  de  l'architecture.  Au  milieu  ou  lit  en  lettres  mobiles: 
VIRGILIO-CEjSTO  vitam  et  miracula  Sanctissimi  Patris  Benedicti  com. 
■plectens  Studio  et  Labore.  F.  Ba/tasari  IVellor  ISIonastery  S.  Dionysy 
in  Bantz,  Franciae  Orientalis  Projessi  et  Sacerdotis  concionatiis  et  con- 
textus  Anno  M.  L>C.  XX\'.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir 
d'axitrcs  ouvrages  de  ce  Baitasar  IVeller,  mais  selon  Jack  (Lebcn  und 
"NVerl^e  dcr  Biinstlcr  Bambcrgs  etc.  T.  II.  p.  120),  il  doit  aussi  avoir 
gravé  en  .1629  une  vue  du  monastère  Bantz. 

"78^    CORT,  Corneille,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  352  \ — ^>-^ 
de  cette  ]>artie.    11  a  marqué  avec  ces  lettres,   signifiant  Cort  fecit,       (-1  J 
une  .cstam|)e ,  représentant  la  bataille  de  Constantin  contre  Maxence,        -L  f^-^ 
d'après  Ra/)/iael.  Cette  pièce  on  deux  planches  en  largeur,  est  demeurée 
fort  imparfaite  par  la  mort  de  Corn.  Cort.    Les  lettres  CF  à  rebours 
se  trouvent  à  droite. 

787-  CHAUVE  AU,  François,  peintre  ot  graveur,  dont  on  trouve  déjà  FCfe.,  F  C  in  et 
des  monogrammes  rap])ortés  aux  Nos.  11)6  et  12US  de  la  première  .  _ 
partie.  Cet  artiste  a  également  marqué  ses  estampes  avec  les  initiales  F  C.  sc.J.L. 
On  les  trouve  cntr'autres  sur  des  décorations  de  théâtre,  sur  des  petits 

sujets  in  S'° ,  pour  l'histoire  de  Piinramond,  sur  des  statues  et  vignettes 

pour  l'ouvrage  numismatique  de  Charles  Patin,  ainsi  que  sur  quelques  v 
pièces  gravées,  d'après  les  compositions  Ac  Laurent  de  laHyre,  c  ntr'autres 
sur  un  paysage  où  l'on  appercoit  les  trois  grâces  et  sur  le  jugement  do 
Paris. 

788-  CLEYN,  François,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  FC  acc.  de  WH. 
indiqué  un  monogramme  au  No.  1210  de  la  première  partie.    On  voit 

ces  lettres  sur  différentes  vignettes  gravées  par  Wenceslans  HoUar  apj)ar- 
tenant  i  une  édition  de  Virgile  àc.Jean  Olgitoim  (Londres  1658  in  folio) 
et  sur  des  frises  représentant  des  jeux  d'cnfans,  des  tritons  et  d'autres 
sujets  grotesques ,  gravés  par  Jb«e  English.  '  '  '  =  •  .• 

789-  CHIARI  ou  GLARUS,  Fabrice,  peintre  et  graveur  romain,  né  f       jn. ,  F  C. 
en  1621,  mort  en  1695.     On  trouve  les  ])rcmières  lettres  sur  des 

sujets  historiques  gravés  d'après  lui,  par  C.  Bloemaert ,  B.  Tariat,  et 
par  d'autres.  Ses  propres  estampes  sont  marquées  de  son  nom  en 
toutes  lettres  et  en  abrégé. 

Hcinefie  (Dict.  des  Art.  T.  ITI.  p.  077)  attribue  les  autres  lettres 
à  François  C.\RRACCI  frère  {{'Augustin  et  à' Annibal;  il  naquit  à  Bologne 

13  * 


100 


FC    —  FD 


F.  C.  B. 

•f  ce  ncc  (I: 

PEU. 
F.  C.  F. 

% 


en  1595  et  mourut  fort  jeune  à  Home  on  1622.  On  trouve  ces  lettres  sur 
une  petite  eslampe  représentant  un  ange  à  genoux  avec  de  grandes 
aîlcs,  montrant  avec  le  doigt  une  tète  de  mort.  On  attribue  aussi  à  ce 
maître  une  eau  forte  très  spirituelle  qui  est  marquée  des  lettres  f.C.S. 
indiquées  plus  bas. 

790-  CRAIG,  F.,  graveur  en  bois,  anglais,  sur  lequel  nous  n'avons 
pu  nous  procurer  de  renseigncmcns.  Nous  connaissons  de  lui  des 
pièces  avec  ces  lettres  ménagées  en  blanc;  elles  ornent  un  ouvrage 
intitulé:  The  Pronvincial  antiquiti'es  and  pittoresque  scenery  qf  Scotland. 
Lon.lon  1819. 

Ces  lettres  signifient  aussi  F.  CARSTENS,  graveur  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  IN'ous  avons  vu  de  lui, 
avec  son  nom  ou  avec  ces  lettres,  quelques  portraits  d'après  un 
peintre  nommé  Frisch. 

791.  Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées,  par  lui  ami,  comme 
signifiant  J.  C.  BUUCARD,  graveur  en  médailles  à  Bàle.  Il  doit 
avoir  marque  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  ci  -  mentionnées; 
mais  l'époque  dans  laquelle  cet  artiste  a  travaillé,  n'était  pas  indiquée. 

792-  CECCHI-CONTI,  François,  graveur  à  Florence  vers  lfi43.  Il  a 
gravé,  d'après  les  dessins  de  Paul  Parigi,  les  funérailles  et  les  cata- 
falques érigés  à  Florence,  pour  la  mort  de  Louis  XIII;  ils  portent  ou 
ces  lettres  ou  le  nom  Francesco  Cecchi  Conti  Jecit.  Nous  n'en  avons 
pas  vu  d'autres  ouvrages. 

793-  CURTI,  François,  peintre  et  graveur  de  Bologne,  vers  la  moitié 
du  dixscptièTne  siècle.  Il  a  marqué  avec  les  lettres  ci .  mentionnées 
des  estampes  appartenant  à  un  livre  de  dessins,  représentant  des 
petites  tètes  et  diirércntes  parties  du  corjis  liumain.  Suite  de  50  pièces 
in  4'°  et  petit  folio. 

794-  CORDUBA  ,  François,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  mentionné  un  monogramme  au  Ko.  11)0  de  la  première  partie. 
Les  lettres  initiales  de  son  nom,  qui  signifient  Francesco  Corduba  Fecit 
Romae,  se  trouvent  également  sur  des  estampes  représentant  des  fon- 
taines de  Rome,  Tivoli  et  Frascali. 

I^.  Ch.  d.  795-  CHAUVEAU,  François,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé 
au  Nd.  787  de  cette  partie.  On  trouve  encore  ces  lettres,  signifiant 
François  Chauveau  delineavit  sxir  ses"  propres  estampes  représentant 
des  vignettes  et  sur  des  petits  sujets  pour  l'histoire  de  Pliaramond  etc. 

F.  CI.  796-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XYIII.  p.  154  No.  dSO)  ces  lettres, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  estampe 
attribuée  à  Augustin  Carrache ,  représentant  les  armes  du  cardinal 
Sforza.  Deux  génies  soutiennent  le  chapeau  du  cardinal  au  dessus 
de  l'écusson.  Vers  le  bas  du  milieu  on  lit:  TV  SOLVS  et  à  droite 
les  lettres  F. CI.  Larg.  10  p.  G  lign.?  Haut.  8  p.?  Ces  lettres  appar- 
tiennent, selon  toute  apparence,  au  dessinateur. 

F",  cl.  797-  CLEYN,  François,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  78S  de 
cette  partie.  Ces  lettres  se  trouvent  encore  sur  des  estampes  gravées 
d'après  les  dessins  de  cet  artiste  yar  Josie  English ;  ce  sont  des  frises, 
des  jeux  d'enfans  et  d'autres  sujets  grotesques. 

798-  CARRACCI,  François  nommé  Franceschino,  dont  il  est  déjà  parlé 
au  No.  7S9  de  cette  partie.  On  lui  attribue  une  eau  forte  spirituelle 
qui  porte  les  lettres  ci  inentionnécsj  elle  représente  la  Vierge  assise 
sur  des  nuées,  ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus.  Vers  la  gauclie 
en  bas  sont  les  lettres  AGI.  (qu'on  interprète  jjar  Augustin  Carrache 
invenit)  et  vers  la  droite,  sous  le  pied  gauche  de  la  Vierge,  les 
lettres  /.  C.S.  Haut.  5  p-  C  lign.  Larg.  4  p.  C  l'gn.  Pièce  très  rare, 
décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  567). 

F.  C.  W.  S.  C.  799.  Suivant  //e/Zer  (Monogrammenlexilton  page  127)  ces  lettres  doivent 
se  trouver  sur  des  estampes  gravées  vers  1720  ,  qui  représentent  des 
portraits  des  prévôts  de  l'abbaye  de  Banz  près  de  Bambcrg  en  Bavière. 
Ces  lettres  (dit  Heller)  peuvent  appartenir  au  dessinateur  ou  à  l'auteur 
des  vers  latins  qui  se  trouvent  au  bas  des  portraits,  et  dans  ce  dernier 
cas  Heller  explique  ces  lettres  par  FRATER  CONRADUS  WITZEL 
SACERDOS  CISTERCIENSIS. 

se.  800-  DELARAM,  F'rançois,  dessinateur  et  graveur  anglais,  à  qui  on 
attribue  aussi  le  monogramme  indique  au  No.  1550  de  la  première 
partie.  On  lui  donne  également  ces  lettres  lorsqu'on  les  trouve  sur 
des  portraits  graves  dans  la  manière  de  Crispin  de  Passe. 


FD 
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801-  FGKSTENBERG,  Théodore  Gaspar  baron  de,  ])eintrc,  amateur 
et  graveur  en  manière  noire,  vers  lOfiS,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouvé  (le  renscigneiucns.  Nous  avons  vu  de  cet  artiste  difi'érens 
portraits  gravés  en  manière  noire,  qui  portent  son  nom  ou  ces  lettres 
retournées  et  ménagées  en  blanc  signifiant  Théodore  Gaspar  Baron  de 
Fiirstenberg  fecit. 

802-  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  127)  ces  lettres,  dont 
on  ne  connaît  pas  la  signilioatiop,  doivent  se  trouver  sur  des  tableaux 
représentant  des  paysages.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver 
de  tableaux  ainsi  marqués;  et  Heller  n'indique  pas  dans  quel  pays  ni 
à  quelle  époque  l'artiitc  doit  avoir  travaillé. 

803-  Ces  lettres  ,  qui  se  trouvent  sur  des  tableaux  d'Iiistoirc  de 
l'école  vénitienne,  sont  attribuées  à  François  YtOSSl ,  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  ronsci^ncmens.  On  les  explique  jiar  Francesco 
Dossi  pinxit,     .  .. 

804-  SAINT -URfRÂIN,  Fer«A>iartrf  de,  graveur  en  médailles  du  duc  de 
Lorraine  en  1700.  Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres 
ci-mentionnées  ou  des  lettres  S.V.  OP.  :  S.  VK  ou  par  le  nom  abrégé 
S.  VRBA.  (M-*.  Voyez:  Sammlo.ng  beriihmter  Medailleurs  iind  Miinz 
meister  nebst  ihren  Zeichen.    ISiirnberg  1778  (page  56  No.  121). 

805-  VALLE,  Philippe  délia,  sculpteur  de  Florence  et  graveur  à  l'eau 
forte,  mort  en  1768  à  l'âge  de  72  ans.  Nous  connaissons  de  lui  une 
estampe  marquée  de  ces  lettres  ,  représentant  un  groupe  de  deux 
Amours,  c'est  à  dirè  l'Amour  céleste  qui  lutte  avec  l'Amour  terrestre. 
Pièce  in         '  '  ' 

806-  'Ces  lettres  signifient  FRATER  ELECTUS  delineavit,  c'est  à  dire 
Frère  Electus  ZWINNER  de  l'ordre  des  Franciscains.  Il  a  dessiné  des 
vues  de  la  Palestine  qui  servent  à  la  description  des  lieux  dévenus 
célèbres  par  les  saints  événemens  de  la  vie  de  Jésus  Christ.  Pièces 
gravées  par  Daniel  fVussim. 

807-  Ces  lettres  signifient  FIRENS  EXCUDIT  (Pierre),  lorsqu'on  les 
trouve  sur  des  estampes  copiées  d'après  Henri  Goltzius.  Ce  Pierre 
Firent  et  son  frérc  étaient  marchands  d'estampes  et  graveurs  assez 
médiocres  ;  ils  ont  travaillé  en  France  pour  des  libraires  et  ont  fait 
des  copies,  d'après  d'autres  maîtres. 

808-  ERTINGER,  François,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  de 
^^'yl  en  Souabe,  né  selon  les  uns  en  161G,  selon  les  autres  en  iC40 
et  mort  à  Paris  en  1700.  Ses  estampes  sont  d'une  pointe  très  légère 
et  portent  pour  la  plûpart  son  nom  en  toutes  lettres.  On  ne  voit 
les  initiales  de  son  nom  que  sur  son  propre  portrait,  représenté  à 
mi-corps,  dans  un  cadre  tenu  par  deux  figures  de  femmes  allégoriques. 
Au  bas  de  ce  portrait  on  lit:  Franciscus  Erlinger  ist  mein  Nam,  zwayen 
edlen  Kûnsten  underthan  etc.  Pièce  in  8"-  Huber  (Handbuch  etc.  T.  II. 
p.  8)  et  le  catalogue  de  FVinkler  (T.  I.  p.  259)  indiquent  des  estampes 
de  cet  artiste. 

809-  PICCINI,  Jacques,  graveur  né  à  Vénise  en  1617;  on  ignore  qui 
a  été  son  maître;  mais  sa  manière  ressemble  à  celle  de  Corn.  Cort  ou 
j4ug.  Carrache.  On  voit  les  lettres  ci-mentionnées  qui  signifient  Fccit 
Piccini,  sur  des  estampes  représentant  des  petits  sujets  de  dévotion. 
Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  IP  indiquées  plus  bas. 

810'  WEIROTTER,  François  Edmund,  peintre  de  paysages  et  graveur 
à  l'eau  forte,  né  à  Insprucli  en  1750  et  mort  à  Vienne  en  Autriclic 
en  1771.  On  voit  ces  lettres  sur  quelques  eaux  fortes  de  cet  artiste 
ainsi  que  sur  des  paysages  à  l'aquatinta,  dont  la  plupart  sont  décrites 
dans  le  catalogue  de  Rigal  page  414. 

811a.  Ces  lettres  signifient  FERDINAND  FECIT  et  BOLOGNA  PINXIT, 
lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  Jupiter  accompagné 
de  deux  autres  divinités.  Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  281  de  cette 
partie. 

Les  lettres  FF  signifient  aussi  FLORINI  FORMIS  (Matbeo)  éditeur 
qui  a  publié  des  estampes  A' Achille  Loli ,  c'est  le  même  que  Christ  et 
Apin  nomment  Mathieu  FLORIAN  et  FLORINO,  et  de  qui  ils  indiquent 
comme  marque  les  lettres  MF.    Il  en  est  parlé  plus  bas. 

On  explique  encore  ces  lettres  par  François  FRANCIA  inventor, 
lorsqu'on  les  trouve  sur  une  eau  forte  qui  semble  être  d'un  artiste 
italien  et  qui  représente  la  résurrection  de  Jésus  Christ.  On  y  voit 
le  sauveur  debout  dans  son  tombeau,  entouré  d'une  gloire  et  tenant 
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11'  C  B  D  F    ""^  bannière-    À  tlroite  et  à  gauche  des  soldats  fuyarts,  dont  l'un  qui 
est  toiiibé,  s'api»iiye  sur  son  bouclier.    Les  Icttics  FF  jn*  sont  au  bas 
à  gauche  sur  une  marche.    Haut.  8  p.  10  lign.    Larg.  8  p.  8  lign. 
V  Les  lettres  FF  se  trouvent  encore  s\ir  des  médiocres  gravures  en 

bois  qui  semblent  être  de  la  fin  du  dixseptièmc  siècle.  Nous  con- 
naissons, de  ce  graveur  anonyme,  une  pièce  ainsi  marquée,  qui 
représente  Jésus  Christ  conduisant  une  barque.  Enhaut  dans  unç 
banderole  on  lit  :  jluch  hei  sfiirmenden  Winden  dis  Schiffïein  seht  Joi^t 
Und  kommet  mit  gest'hivindcr  an  sichcren  Port.  Les  lettrés  F.  Fl  sont 
au  bas  à  gauclic.'    Haut.  Gp.  2  lign.   Larg.  4p.  8  lign. 

Heller  (IMonogramm'chlcxikon  page  12f<)  attribue  encore  les  mêmes 
lettres  à  François  FEUG,  peintre  et  graveur,   dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  inarques  aux  Nos.  592  et  1835  ele  la  première  parlSe. 
iVous  n'avons  cependant  pas  eu  occasion  de  trouver  les  lettres  ci- 
I       mentionnées  sur  dos  ouvrages  de-  cet  artifrtCi  ,  !• 

F.  F..  F  F  in.  311  ft.  FACCEXDA,  François,  graveur  italien  vers  la  rt«i'tîê"'^'du-^x- 
h'uitièmo  sicclç,  sur  lequel  no^is  n'avons  p*»s  tronVi6  de  rebséigncménB; 
(>j>  ^•oit  de  lui  marqué  des  lettres  ci-coivtre  •  oU  .de  son  nom 'ett  entier 
des  gravures  à  l'eau  forte  d'après  Charles  Mariotti ,  représe«iitïint  des 
sujets  allégoriques  de  4  p,  6  ligin.  de  larg;(^nir  et  de  3'.p:  (?  lii^n.  de 
hauteur;  iU  se  trouvent  ordinaireniictit  dans  Un  ovvraçf'e  intitulé  : 
Iconologia  del  Cavalière  Cesare  fiipa,  Perugino  elc.  Imprimé  à.PeruKzia 
en  1701.  Cinq  volumes  iïi  4'"-  Nous  n'avons  jamais  vu  .d'autr'cà  ouvrages 
de  cet  artiste.  .  i  «•  ■ 

■)!  3;jrr.ir.iri 

812'    FIDANZA,  François,  bon  peintre  de  pa}"sag08;'çt,  oç.ïnariws,  de 


1808.  Oh  trouve  de  cet  artiste  avec  ces  lettres  ou  avec  son  nom 
difTérctitcs  cnxiic  fortes  représentant  des  sujets  d'anmiauic  et  de*-  pay- 


!.MI!an,  qui  semble  avoir  étudié  Joseph   Vernet.    Nous  n'avons  ]),i8  pu 
trouver  de  ronseigncmens  sur  cet  artiste;  mais  il  est  possible  que  ce 
V.h  .il         soit  le  rricme  Fidàmà  qtri  travaillait  à  Romt;',  en  1803  ,  et  dont  L,ei 
Nùdvèllés  des  Arts  (T.  IV.  p.  114)  parlent  éloge.    Nous  avons 

trouvé  soi!  nom  ou  ces  lelti-es  sur  des'  paysages  d  fiiyer  et  sur  des 
inftrincs ,  peints  avec  beaucoup  d'habilété. 
f/?         ^  813-    FAPiRE,  François  Xavier,  graveur  à  l'eau  forte,  français,  vers 

/■^-  "      ^  ^  ^ 

sages  d^aptès  le  Poussin 

F  F  H  814-  Selon  Z7/a5acz  (Angem.  historisches  Kûnstlerlexilion  fur  lîohmen) 
*  '  ■  ces  lettres  signifient  FECIT  FRATER  HEINRTCH,  amateur  et  frère 
•clicz  des  moines  déchaussés  en  Bohème.  11  travaillait  v  ers  Ic  inilieu  du 
dixseptiéme  siècle.  On  lrou\'C  ces  lettres  sur  une  cstaiirpc  rejjrésentant 
le  titre  d'un  ouvrage  de  George  Weifs ,  intitulé:  S.  J.  Âristoteles  ex 
Furipo  emersus  1672  in  12*"'-  JjC  frère  Ileinrich  se  servait  aussi  des 
lettres  FII,  dont  il  est  parlé  plus  bas  et  d'un  abrégé  Fra  H.  fecit  1G77, 
qui  est  indiqué  dans  la  troisième  partie. 

f.  I.  1609  81<5-  S^elon  Heller  (l^ïonogrnmmcnlexilioh  page  129)  ces  lettres  accom- 
pagnées de  l'année  IGGP,  doivent  appartenir  à  un  peintre  ou  graveur 
italien.    Nous  n'avons  pas  eu  otcasi'on  de  les  trouver. 

FF    IV        816-    FLORIS.  François.,  nommé  de  J^riendt,  peintre  et  graveur,  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  aux  IS'os.  1821  et  1890  de  la 
1547  F.  F.  L.  V.      première  partie.    On  trouve  ces  lettres,  signifiant  François  Floris  in- 
ventor ,  sur  des  cstamjies  publiées  par  Jérôme  Cock  et  appartenant 'à 
une  Suite  représentant  les  arts  libérant. 

Les  autres  lettres  doivent  se  trouver  sur  un  tableau  de  ce  maître, 
conservé  au  musée  de  Berlin,  rei)rèsentant  les  amours  de  Mars  et  <lç 
Vénu-s.  Voyez.:  le  catalogue  de  ce  musée  par  Mr.  le  directeur  G.' V. 
JVaagen  page  171  No.  107. 

F,  F.  S,  F.  817-  Selon  Heller  ('Gcsdhiehte  der  Ifolzschncidelcunst  tic.  p.  277)  un 
graveur  moderne  en  i)ois  à  \'icnno,  se  marquait  avec  ces  lettres.  Il 
lioit  avoir 'grave  en  177,5  In  dernière  pièce  pour  le  Weisen  Kunigy 
mais  il  n'a  pas  bien  réussi  et  c'est  probablement  pour  cela  qu'on 
igriorb  son  nu-n. 

F.  G.      FG/.  'SIS-    Los  premières  Icitres  ci  -  mentionnées  appartiennent  à  un  ancien 
grar<^ur  ahonjtrie,   qui  se  servait  aussi  des  rtinnogranimes  rapportés 
-p au         1S56  (le  la  p«niièrc  partie.    Oh  voit  les  lettres  FG  sur  uile 
r'  VT.  se.      vi»nr>:to  avec  un  rinceau  '  d'Orne>nrns  nténagés  eiiire  à^\ix  Amours  ; 

sur  un  montant'  d'ornemcii-:,  où  l'on  voit,  au  ba^s ,  un  crifant  ailé  et 
sur  un  orntefticht-  ou  Poh  volt,  au  bfts,  \in  g^nie  ailé  â  genou^^.'  'Ce 
dornvGr  !î;orceàu  a  les  q-tatre  OtJîiis  aVidndis. 

Le»  autres  lettres  ci-nltfiitiônhéés  si£»nificiit  F/nXcoz*  Antoine  GRUFJ 
graveiii'  à  l'eau  forte,  français,  sur  leqUt'l  UOus'n'avohs  jiils  trouyé  d« 
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seph  ,  peintre  d'histoire  et  de  "TJ^ 
h  en  1680.    On  voit  les  lettres  ^ 
îprésente  le  miracle  de  saint 


ronscigncineBS.  On  les  voit,  ou  son  nom  sur  des  paj'snj^es  et  des  petites 
marines.  Larç;.  5  p.  7  l>gn.  Haut.  2  p.  Ces  ])ièccs  l  essemlilent  un  peu 
pour  la  manière,  à  celles  HC Alaert  van  Everdingen  et  elles  forment 
une  suite  de  dix  ou  douze. 

Les  lettres  F  G  sans  le  petit /,  signifient  encore  F/-e<'/t'/-ic  GAERTNER, 
arcliilccfc  et  peinlrC',  dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme 
au  ^o.  1H38  de  la  première  partie.  On  les  trouve  sur  des  dessins 
litliographiés  représentant  des  ornemens  d'arcliitcolure ,  d'après  l'an- 
tique, publiés  en  deux  livraisons  avec  ce  litre:  Homi'sche  Bauverzie- 
rungen  nach  der  Ântihe  gezeichnet  und  Uthographirt  von  Friedrich  Gœrtner 
Professer  der  h.  Akademie  der  bildenden  Hunste  zu  Miinchen.  JVîDCCGXXn'. 
Grand  folio. 

Les  lettres  F  G  accompagnées  de  la  syllabe  *f.  signifient  aussi 
François  fV.  G0L1)SC11!\I1D ,  liabile  graveur  florissant  à  Prague  entre 
les  années  1728  et  1760.  11  a  marqué  de  ces  lettres  I)  la  sainte  \  icrge 
d'AltbunKlau  avec  le  portrait  de  l'empereur  François  \.  Pièce  in  S'"' 
11}  Les  trois  jeunes  gens  dans  la  fournaise  ardente  in  S'"'  Dlahacz 
<Allgemeines  historischcs  J{ûnstlerlcïlkon  fur  Bolinien)  indique  quelques 
autres  estampes  de  ce  graveur,  qui  portent  son  nom  en  toutes  lettres. 

819.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  C2  No.  11)  indique  ces  lettres  sur  une   jpQ  p^^-f 
estampe  de  Bronchhorst  d'après  Po:hnhourg  ■,   représentant  le  buste  j    n  v>  ' 

d'un  vieillard.    Pièce  ovale  faisant  le  pendant  du  buste  d'une  vieille.  ^' 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  ce  buste,  mais  il  est 
vraisemblable  que  c'est  une  faute  typographique  dans  le  catalogue  de 
Bartsch;  car  le  pendant,  le  buste  de  la  vieille,  est  marqué  des  lettres 
J  G  fecit. 

820-  GEYGER  ou  GEIGER ,  François  Joseph 
portraits,  qui  doit  avoir  travaillé  à  Munich  en 
ci-mentionnccs  sur  une  eau  forte  qui  représente 
Antoine  avec  l'âne.  Les  lettres  F  G  se  trouvent  au  bas,  à  gauche, 
au-dessoMS  de  l'ànc  à  genoux.  Pièce  in  12""  gravée  d'une  pointe  rude 
et  assez  médiocre.  Nous  connaissons  une  autre  pièce  avec  le  nom 
FGF  Geiger,  qui  représente  saint  George  assis.    Pièce  in  S'"' 

821-  GABET,  François,  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte,   dont  on  ^ — 

trouve  déjà  une  marque  indiquée  au  No.  1812  de  la  première  partie,  ^         ^JT    W-'  /  <5  3.^. 

Il  a  également  marqué,  avec  ces  lettres,  des  paysages  gravés  d'après  c7  ^ 

ses  propres  dessins,  ou  d'ajjrès  JTeirotter  et  Molitor. 

Suivant  Hellcr  (Monogramnienlexikon  page  129)  les  mêmes  lettres  ,. 
appartiennent  aussi  à  un  amateur  dessinateur,  anglais,  vers  ISot),  nommé 
François  GROSE.     Il  n'est  pas  indiqué  dans  quel  genre  il  a  travaillé 
et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  de  ses  ouvrages. 

Les  mêmes  lettres  enfin,  accompagnées  de  l'année  1832,  signifient 
Frédéric  GAUERjMANN,  peintre  de  paysages  et  d'animaux,  qui  travaille 
actuellement  à  Vienne.  C'est,  selon  toute  apjjarence,  le  iils  de  Jacques 
Gauermann,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte,  résidant  à 
Vienne.  Nous  avons  vu  du  fils  de  jolies  tableaux  représentant  des 
paysages  avec  animaux,  à  l'exposition  des  amis  des  beaux, arts  à  Munich, 
eù  1852.    Ces  tableaux  sont  marqués  des  lettres  F.  G  et  de  l'année  1S52. 

822-  //e^/er  (Monogrammenlexilton  page  150)  indique  CCS  lettres  comrne  ^  ^ 
appartenant  à  un  dessinateur  allemand  vers  1700;   mais  il  ne  dit  pas        'J*  -H-' 
dans  cjuel  genre  il  a  travaillé  et  nous  n'avons  pas  trouvé  de  ses  ouvrages. 

823-  GREUTER,  Jean  Frédéric,  dessinateur  et  graveur,  duquel  on    „  „ 
rouve  déjà  des  monogrammes  rapportés  aux  Nos.  1857  et  2097  dej^ 

jjtemicre  partie.     Cet  artiste  a  encore  marqué  différentes  estampes 

avec  les  lettres  F.  Gr.  ou  G.  F.  Gr.  inc.  indiquées  plus  bas.  ' 
S24-    Les  lettres  F  H  ont  servi  de  marque  à  différeh^  artistes-  elles  F  TT      7:^       r  ■ 
signifient  d'abord  Fre'f/eWc  HULSIUS,  c'est  à  dire  FreWerrV  uan  HULS^  '  ■^"■J^"^- 

graveur,   dont  on  trouve  aussi  des  monogrammes  indiqués  aux  Nos'  V  Vf     P /7  Ifi^i?  Ifi'i'î 
1887  et  1932  de  la  première  partie.    Les  initiàles  du  nom  do  ce  gra-  '  xkj^u^ 
veur  se  trouvent  sur  des  Sibjlles,  sur  des  portraits  de  princes  en  ^ ^' 
j)ied  et  sur  des  portraits  à  mi-corps  de  plusieurs  autres  personnai^eî 
illustres.    Pièces  in  folio  in  4'°  et  in  8"-    On  les  voit  encore  sans  être 
accompagnées  du  mot  fecit  sur  trois  estampes  de  van  Bulsen ,  dont 
une  représente  Moïse  vu  à  .mi-corps  et  tenant,   de  la  main  gauche 
les  tables^  de  la  loi.    Les  lettres  F  H  sont  au  bas,  à  gauche  :  et  a  droite 
on  ht:  Haec  reuisa  sunt  et  approhata  per  Venerand.  etc.  etc.    Pièce  in 
folio,  en  regard  d'une  autre  gravée  par  le  même  artiste,  qui  repré- 
sente Aaron,  tenant  les  tables  de  la  loi  de  la  main  droite.    Ces  cfeux 
pièces  sont  entourées  des  trois  cotés,  d'une  petite  bordure  de  perles, 
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et  l'on  peut  croirs  que  ces  deux  pièces  sont  tirées  d'une  seule  plnnchc, 
grand  folio  en  largeur.  La  troisième  pièce  offre  le  portrait  de  la 
reine  Eléonore  ,  sœur  de  l'empereur  Charles  V,  vue  à  mi-corps  et  de 
trois  quarts,  tournée  vers  la  droite  et  tenant  des  deux  mains  des 
gants;  ovale  autour  duquel  on  lit:  D.  IIELEONOHA.  REGINA. 
CAROLI  V.  CAES.  SOROR.  FRANCISCI.  I.  PRIDEM.  GALLOR. 
REGIS  VIDVA.  Les  lettres  F  H  se  trouvent  au  milieu,  au  bas  de 
l'ovale.  Haut.  7  p.  5  lign.  Larg.  5  p.  11  lign.  On  les  trouve  encore 
sur  une  estampe  d'après  François  Floris  représentant  Apollon  et  les 
Muses  sur  le  j)arnasse.  Pièce  in  folio  en  largeur  sur  laquelle  on  lit 
au  bas,  au  milieu,  Francisciis  Floris  Inuentor  FHfecit,  en  deux  lignes'; 
et  à  droite  sur  une  tablette:  Julius  Gollzius  excudebat.  Cette  dernière 
pièce  diffère  un  peu  des  autres  estampes  de  Frédéric  Hulsms ,  mais 
on  la  lui  attribue  communément. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  franco/i  HARREWYN,  graveur, 
né  à  Bruxelles  en  IGSO.  R  fut  élève  de  Romain  '.de  Hooghc  et  il  a 
gravé  dans  le  goût  de  son  maître  plusieurs  pièces ,  d'après  ses  propres 
dessins,  ainsi  que  d'après et  d'autres  maîtres  flamands.  Quelques- 
unes  de  ses  jiièces  sont  marquées  des  lettres  F  H. 

Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  89)  indique  avec  les  lettres  Fil  une 
estampe  allemande,  dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur;  elle  représente 
Jésus  crucifié,  au  milieu  de  St.  Jean  et  de  la  Ste.  Vierge.  Les  lettres 
F  H  sont  au  bas,  à  gauche  et  dans  la  marge  on  lit:  In  hoc  apparaît 
Charitas  Dei  etc.    Haut.  10  p.  11  lign.  la  marge  y  comprise.  Larg. 

7  p.    10  lign. 

Les  lettres  F  H  signifient  aussi  FRÂNCISCUS  HIERONIMUS  c'est 
à  dire  François  Jérôme  BREUGHEL,  nous  les  avons  trouvées,  ainsi 
•■^  t^-.;  que  son  nom  en  toutes  lettres,   sur  des  estampes  représentant  des 

T'  marines  qu'on  prétend  gravées  par  lui-même.     On  n'a  pas  de  ren- 

seignemens  salisfaisans  sur  cet  artiste;  car  les  indications  de  Hemehe 
et  <le  Gori  qui  en  parlent,  n'ont  pas  de  fondement;  selon  le  premier, 
ce  peintre  llorissait  vers  15C0  et  le  second  le  fait  naître  à  Breugel 
près  de  Breda  en  1665- 

Suivant  Diabacz  (Allgemeines   historiscbes  Riinstlerlexil(on  fiir 
^  Bohmcn)  les  lettres  F  H  accompagnées  du  mot  Fecit  signiiient  aussi 

FRATER  HEINRICH  Fecit,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  81 1  de  cette 
partie.  On  doit  les  trouver  sur  des  estampes  représentant  des  sujets 
de  dévotion  et  des  titres  de  livres.  Nous  connaissons  des  petites 
estampes  ainsi  marquées,  qui  sont  sans  doute  de  ce  Frère  Henri,  mais 
elles  portent  les  dernières  des  lettres  ci -contre  et  rcprcscnlent  les 
juartjrs  de  différens  Saints;  elles  ont  3  p.  9  lign.  de  liauteur  et  2  p. 

8  lign.  de  largeur,  ainsi  qu'une  marge  de  6  lignes  qui  contient  une 
inscription  latine.  Ces  estampes  décorent  un  livre  intitulé  :  D.  Wen- 
ceslao  Bohemorum  Duci  ac  Martyri  inclyto  Sertvm  Ortus,  Vitae,  A'ecis 
è  duahus  supra  tringinta  Iconibus,  totidemq.  Tetrastichis ,  uelut  e  Rosis 
quibusdam  Contexlum  etc.  Au  milieu  de  ce  titre  est  une  vignette 
emblématique  au  bas  de  laquelle  est  encore  écrit:  F.  F.  Earcalceati, 
Régula  Augustinenses  Claiistro  Neopragenses  S'""  Suo  Tutelavi  D.  D.  D. 
cui  Attexitur  floriger  Fascicuhis  Selectiorum  cpigrammatum  opéra  F  AL 
a  S.  I.  B.  Prioris  ejusdem  Coniientus.  D.  Wenceslai  JVeopragensis,  Ordinis 
fratrum  excalceatorum  S.  Aug"'  A.  partus  Virginei  1643  F  H.  Ce 
titre  est  gravé  par  le  même  artiste  qui  a  fait  les  autres  estampes 
dans  ce  livre  et  les  lettres  î'H  à  la  fin,  signifient  (^onc  également 
Frater  Henricus. 

On  voit  encore  les  lettres  F  H  sur  des  estampes  dans  une  manière 
pointillée,  dont  l'auteur  n'est  pas  découvert;  elles  représentent  l'ange 
Gabriel  et  la  sainte  Vierge,  figures  à  mi-corps  dans  des  ovales.  Pièces 
in  12"°  d'un  artiste  allemand  du  seizième  siècle. 

Les  lettres  F  H  ménagées  en  blanc  signifient  encore  Frédéric 
BOB.\CH,  dessinateur  et  litiiographe ,  né  à  Ursheim  en  Bavière  en 
1809;  il  étudia  entre  les  années  1830  et  1831  à  l'académie  de  Munich 
et  a  marqué,  des  lettres  FH,  quelques  dessins  lithographies,  d'après 
Raphaël. 

Y.  T.  825-  Ces  lettres  signifient  FRIDERICH  INGENIEUR  (Eustache)  duquel 
il  est  aussi  fait  mention  aux  Nos.  G91  et  751  de  celte  partie.  On 
voit  les  lettres  ci-indiquécs  sur  une  eau  forte  représentant  la  vue  de 
Gofsweinstein  lieu  où  est  un  pèlerinage.  Enhaut  on  voit  la  Ste.  Trinité 
qui  couronne  la  sainte  Vierge.    Pièce  in  folio. 

'C' T  A  826-  Heinehe  (Neue  Nachrichtcn  etc.  p.  370)  indique  ces  lettres  comme 
se  trouvant  sur  une  ancienne  estampe  représentant  un  satyre  assis 
auprès  d'un  arbre,  tenant  de  k»  main  gauche  un  vase,  pendant  qu'un 

enfant 
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enfant  lui  donne  à  manger.     IJaut.  1  p.  6  lign.    Larg.  3  p.   6  lign. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  celte  pièce,  mais  il  parait  que 
c'est  une  copie  en  contre  jinrlic  d'une  estampe  àc  -\Iarc  Antoine  décrite 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  21G  No.  281). 
827-    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XllI.  p.  570)  explique  ces  lettres  par  Fecit    "C*       O K 
Jules  CAMPAGISOLA,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe  représcn-  ^-i*» 
tant  la  nativité  de  Jésus  Clirist.     IVous  avons  rencontré  cette  pièce, 
mais  avec  une  marque  rapportée  au  No.  186  de  la  première  partie 
où  il  en  est  aussi  plus  amplement  parlé. 

"^828.    Scion  Bryan  (Biogr.  and  critical  Dictionary  etc.  T.  I.  p.  2SD,  F.K.j  FK  scu/p. 
les  lettres  Fli  ont  se-i-vi  de  marque  à  François  CLEYN  ou  KLEI3[, 
dont  nous  avons  aussi  fait  mention  aux-Nos.  7.S8  et  797  do  cette  ])artie. 
Nous  avouons  n'avoir  jamais  pu  trouver  les  lettres  F  K  sur  des  ouvrages 
de  cet  artiste. 

Suivant  Christ  (page  182  T.  F.  page  107)  les  mêmes  lettres  accom- 
pagnées de  la  syllabe  seul  se  trouvent  sur  des  eslampes  im]irimées  à 
Venise,  mais  nous  ne  les  avons  pas  trouvées  non  plus. 

Elles  se  trouvent  à  la  vérité  sur  une  estampe  d'après  Joseph  Heinlz 
où  nous  n'avons  pas  ])u  découvrir  leur  signification;  elle  représente 
l'enlèvement  de  Proscrpinc,  d'après  le  tableau  de  la  galérie  de  Dresde. 
Pièce  in  folio  qxji  porte  encore,  outre  ces  lettres  initiales,  l'adresse 
Stef.  Scolari  exe. 

829-  KOBELL,  Ferdinand,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  751  de  cette  partie.  11  a 
encore  marqué  des  lettres  ci-mentionnécs  quelques  jolis  paysages  et 
de  petits  sujets  cliampcires  gravés  à  l'eau  forte, 

830-  Avec  ces  lettres  se  marquait  aussi  un  amateur  nommé  Dr.  (doc- 
teur) KELLER;  on  les  trouve  sur  quelques  eaux  fortes  d'une  suite 
portant  ce  t  trc:  Auswahl  verschiedener  Gegenden  imd  Bergformen  ans 
den  Ifelveiischen  Ilochgebirgen  im  Jahr  ISii'J.  Fiissli ,{\\\<^.  Kùnstlcr- 
lexilton)  fait  mention  d'un  Henri  lieller  de  Zuric  qui  fit  des  ouvrages 
de  ce  genre,  et  ce  pourrait  bien  être  le  même.  11  se  marquait  aussi 
avec  la  lettre  K  seule  et  les  lettres  K.  J.  indiquées  plus  bas. 

831-  Les  lettres  K  f  retournées  se  trouvent  sur  quelques  paysages  ^  » 
gravés  à  l'eau  forte  par  Jean  Chrétien  KLENGEL,  peintre  et  graveur,  v  ^  • 
qui  se  servait  ordinairement  de  lettres /£.  ^  accompagnées  des  années 

1770  à  1790,  et  dont  il  est  parlé  plus  amplement  au  No.  17!)7  de 
celte  partie. 

832'    KLASS,   Frédéric  Chrétien,  peintre  de  paysages  et  graveur  à    ^T^J^    J'IfC'  Kj  S ul^^ 

l'eau  forte,  dont  on  trouve  déjà  une  marque  indiquée  au  Ao.  2747    ^  *J'     J  m-/' 

de  la  première  partie.    Il  a  également  marqué  ses  eaux  fortCî  avec  les 
lettres  ci-contre. 

Les  mêmes  lettres,  c'est  à  dire  les  troisièmes  ci-menlicnnéos  accom- 
pagnées de  la  syllabe  scu/p ,  signifient  aussi  Frédéric  KlRSCîiNER 
peintre  et  graveur  qui,  selon  Fussli  (Al!g.  Kùnstlerlexilion),  naquit  à 
liayreuth  en  Bavière  en  1748;  il  fut  élève  de  Hiedel  à  Ludwigsbourg, 
travailla  à  Nuremberg  et  s'établit  enfin  à  Augsbourg  où  il  est  mort 
en  1789-  Son  genre  principal  était  de  peindre  des  fleurs,  des  oiseaux 
et  des  insectes;  cependant  nous  avons  trouvé  les  lettres  F.  H.  sculp. 
sur  une  eau  forte  représentant  un  paysage  a\cc  de  grandi  rochers, 
anime  sur  le  devant  i)ar  im  homme  debout,  tenant  un  long  bâton  sur 
l'épnulc  gauclîe,  et  parlant  à  une  femme  assise  à  terre.  Les  lettres 
F.  H.  sculp.  se  trouvent  au  bas,  à  droite,  dans  la  marge  où  est 
écrit  au  milieu:  Gottlieb  Friedrich  Riedel  excitdit.  Pièce  in  4'°  en 
largeur  qui  a  un  pendant  dans  le  même  genre,  jjortant  lo  nom  de 
l'artiste  en  toutes  lettres;  mais  il  est  sans  l'adresse  de  Riedel.  On 
doit  encore  remarquer  que  Fussli  nomme  faussement  notre  artiste 
Kirsner  et  que  ses  eaux  fortes  diffèrent  des  autres  paysages  ainsi 
marqués  de  F.  C.  Hlafs  par  un  travail  moins  fini  et  pour  ainsi  dire 
par  des  formes  indéterminées. 

833-    E-iURI,  Philippe,  peintre  d'histoire  à  Rome,   où  il  est  snort  en  Tj^  T 

1()94  à. l'âge  de  71  ans-    Il  est  possible  que  cet  artiste  ait  marqué  ses        ^  Xj»        F  Ij 
tableaux  ou  ses  dessins  avec  les  initiales  ci-inenlioniiées  qui  signifient      '  *        *  '     ■    •  ^• 
Felippo  Lauri ;  car  on  les  trouve  sur  une  estampe,  d'après  lui,  gravée 
par  Thomas  Major,  représentant  le  départ  de  Jacob.    Pièce  in  gr. 
fol.  en  larg. 

Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  12)  indique  aussi  les  lettres  FL  sur 
une  ancienne  estampe  allemande,  médiocre,   dont  on  ne  connaît  pas 
l'auteur.    Elle  représente  la  Ste.  Vierge  assise  sur  un  banc  de  gazon, 
Brulliot,  Dict.  dcf  Monogr.  II.  14 
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tenant  l'enfant  Jésus  dans  ses  mains.  Au  devant,  on  remarque  un 
eingc  et  un  lapin.  Les  IcHres  FL  sont  au  ba;,  àgauclicj  .et  ?.u  milieu 
on  lit:   S.  MARIA.    Haut.  5  p.  1  lign.  Larg.  3  ]).  8  lign. 

'77T      834-    LOOS  ,    Frédéric,    dessinateur  et  litliograplic ,   à  ''i'iennc,  sur 
'       lequel  nous  n'avons  pas  d'autres  renscignemens,  sinon  qu'il  a  f.iil  des 
dessins  litliograplii([uc8  ainsi  marqués  et  ménagés  en  blanc,  d'après 
des  paysages  peints  par  Wynants  ,  Riiysdael  et  Arthur  van  der  I\eer, 
'  appartenant  au  cabinet  de  peinture  de  Mr.  de  Speck ,  a  Leipsic. 

F.  L.  F.  836-  On  interprète  ces  lettres  par  François  LUClNI  Fecît ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  aux  Nos.  C5  et  96  de  cette  partie.  On  les  trouve 
sur  une  estampe  qui  représente  la  vue  d'un- bâtiment  magnifique,  où 
l'on  voit  à  gauclic  wac  colonade  e(  au  milieu  un  homme  et  wne  femme 
assis  sur  un  banc.  Los  lettres  sont  au  bas  à  gaucho.  Larg.  7  p. 
8  lign.  Haut.  5  p.  7  lign.  Le  même  artiste  se  servait  encore  des 
lettres  LF,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  celte  partie. 

'9C-C  C-  ■   ^JOS  tU}MjL>    836-    LAURENTZ,  F.,  graveur  à  l'eau  forte ,  anglais,  vers  175G  sur 
■  '      '    ^  J  JkI^       le,qucl  nous  n'avons  pas  de  renscignemens.    On  voit  les  Icttroslnili.Tles 
/oTU,  de  son  nom  sur  une  eau  forte  gravée  d'après  une  esc[uissc  de  Rem- 

brandt,  représentant  r.ssisc  sur  une  chaise  une  femme  qui  a'iaiié  xin 
enfant.  La  marque  et  le  nom  de  Rembrandt  sont  au  bas  à  droite. 
Pfèce  in  8'°  qui  appartient  à  une  suite  dé  difrércntcs  .autres  pièces, 
d'a[)rès  Rembrandt,  oflVant  des  sujets  de  fantaisie  cl  des  physag^s  dc 
toutes  formes;  quelques-unes  portent  le  nom  de  ce  maître  on  toivjt^B 
lettres. 

On  explique  atissi  les  premières  lettres  par  G.  F,  LIKTLEMAIV, 
niais  c'est  selon  toute  apparence  F.  LINDEMAKN,  artis4c  saxon,  qui 
doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  autres  lettres  aç.corn pagnées 
des  mois  oçua  Jorti.  Elles  nous  ont  été  communiquées  cpinme  se 
trouvant  sur  des  estampes  représentant  des  paysages.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  voir  nous-nicniyç  uo*^^,p  av^aa^ g^fflon^pjlus 
trouvé  de  rcn-seiguemcns  sur  l'artiste.  ■ 

F  M  837-    Selon  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  733)  ces  lettres  doivent- 
se  trouver  sur  une  estampe  de  Monaco,  cï'aprés  Jean  Baptiste  Biua ; 
,.  elle  représente  l'enseigne  d'une  fabrique.     Nous  n'avons  pas  encore 

'  rencontré  celte  pièce,  mais  les  letires  FM  doivent  signifier  Fccit 

MOiNACO  (Pierre),  car  on  ne  connait  pas  un  F.  Monaco. 

838'  Ces  letires  se  trouvent  sur  d,c  belles  vignettes,  gravées  en  bois 
jjour  un  ouvrage  intitulé:  JLes  quatrains  de  Pibrac  \a  fcheK  Fred. 
ÏMOREL,  au  nom  duquel  se  peuvent  ap2)li,quer  ces  lettres  FUI;  nou~ 
n'avons  trouvé  aucuns  rcnseignemens  à  ce  sujet. 

Les  mêmes  lettres  ont  encore  servi  de  marcjuc  à  dc\ix  graveur^ 
en  médailles  qui  ont  sigité  leurs  ouvrages  de  cette  manière.  Le 
premier  se  nommait  F.  MAIîL,  il  travailla  en  Prusse  et  fut  élève  du 
célèbre  Raymond  Fcdtz.  Il  a  vécu  au  commencement  du  dixliuitième 
siècle  et  (Toit  avoir  marqué  ses  ouvrages  de  la  lettre  ]^î.  seule.  Le 
second  s'appcllait  Frédéric  MAUL ,  graveur  en  médaille?  et  iiiaTtre  dc^ 
•  monnaies  a  Dusseldorf  vers  1738.  11  doit  également  avoir  mfirqué  sc- 
ouvrages  des  lettres  F.  Voyez:  Sammlung  beruhmter  Medailleurs 
iind  Mûmmcistcr  nebst  ihren  Zeichen.  JSiîrnberg  1778  (page  35  No.  68 
et  page  142  No.  397. 

TTT^f         lAi    ^39'    MijLLER,  Frédéric,  peintre  de  paysages  ot.gravcur  à  l'eau  ^orle, 
■ï-  -l-  -l  }    U JiV       duquel  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  2007  de  \:\ 
première  jjartic.    Il  a  marqué,  avec  les  premières  lettres  ci-int;ntif>n- 
nées,  une  eau  forte  représentant  Kiobé  avec  deux  cnfans,  figures  a 
'     mi-corps.    Picce  in  12'"''-    Les  autres  lettres,  se  voient  sur  une  eau 
forte  représentant  trois  têtes  de  brébis;  au       est  la  tèlc  d'un  agnçau 
.,  vuc  de.  trois  quarts,  et  tournée  vers  la  gauche;   et  au-dessus,  dcu\ 
têtes  de  brebis  de  profil  et  tournées  vers  la  droite.    i?ièce  rare..  îl^ut. 
1  ]).  8  lign.  Larg.  8'/,  lign-    Le  catalogue  raisonnç  des  cstanjpcs  tie 
Ferdinand  Jîobell,  par  E.  baron  de  Stcngel  page,  24  No.  2  ^llribue  l'^u^sc- 
ment  cette  pièce  à  Ferdinand  Hobetl. 

FM  ''«,0  840-  MEYER,  Félix,  peintre  de  paysages  et  graveur  a  l'eau  ÏV)rte, 
à  Winlcrthur  en  Suisse,  élêvp  de  Fran.  Ermels,  mort  en  1713  à 
"Wcyden,  à  l'âge  de  soixante  ans.  On  a, de  ce  maître  difTèreng  j)«tits 
paysages  d'une  pointe  hardie  qui  portent,  oii  son  nom  pu  les  leltres 
ci-mcntionnées,  et  dont  plusieurs  sont  décrits  par  Iluber  (Ilandbuch  etc. 
T.  II.  p.  24)  et  dans  le  catalogue  de  Winkler  (T.  1.  p.  577). 
JT^  ]yf_  J)^  1620  84 J'  On  doit  trouver  ces  leltres  sur  d'anciens  tableaux  d/histoire  alle- 
mands.   Voy'e«  :  Àrchiv  Jiir  Géographie,  Historié,  StaaiS'  und Uriegs 
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Jiiwst  1821  page  103,  oii  l'on  j)i'c'sume  que  les  dernières  lettres  AD 
signilient  ylnno  Domini. 

842-  Le  cabinet  de  Paignon  Dijonval  (S.  P.  p.  30  No.  9S2)   indique  "P  jyj  J) 
cL"i   lettres    comme  se   trouvant  sur  une   estampe    d'après  François 
Pri/naticcio ,  représentant  une  fcmnie  couciiée,  entourée  d'une  t^randc 

([UTiiitité  de  fruits  et  do  ligumes.  Devant  elle  est  un  satyre  couronné 
do  pampre,  l'iècc  ou  largeur,  que  nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  voir. 

843-  Heller  (ATonG,'i;ranimenleiilion  page  133)  explique  les  premières  "I^"'    T\yr    l^'      -j^  t»*- -p 
lettres  ci  -  mentionnées  par  François  van  MlfiRIS  Fecit ,   peintre  de       •  l'A.  -L  5    F  M  F. 
genre,  dont  nous  avons  déjà  ra[)porlé  liuo  marque  au  No.  20I.S  de  la 

première  partie.    Nuus  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver  sur 
des  ouvrages  de  cet  artiste. 

Les  autres  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signifu-ation  ,  se 
troiivont  sur  une  cojiie  d'une  estampe  du  Parmesan,  représentant  la 
sépulture  de  Jésus  (Jhrist,  dout  Bartsch  décrit  l'original  P.  Gr.  T.  XVI. 
p.  8  No.  5.  Les  lettres  F  M  F.  sont  au  bas  à  droite  près  des  pieds 
tlu  l'Afiotre.    Même  grandeur  que  l'original. 

844-  3IATZî:NK01'1"F,  François,   habile  graveur  en  inédaillcs  à  la  p,  Js/lH         F.  MK 

cnur  do  ré\è(iue  do  Sal/.botirg,   depuis  171G  jusqu'en  i7G5.     Il  doit 

a\o;r  marqué  ses  ou^•ragos  des  lettres  oi-mcntionnoes.  A  ovez:  Samm- 
hmg  beriihmtor  Medailleurs  und  I\Tûnzmeister  nabst  ihren  Zeichen.  Aiirn- 
herg  I77S  (page  1C5  No.  47i0- 

8^4i»5-    On  expli«i;ae  ces  kttres  par  F.  j\I.\LECK  JVienncnsis  fecil ,  lors-  l  Cc^Jj 

qu'un  !;■:;  trouve  sur  une  eau  l'orte  moderne,  qui  re])résenle  un  petit    'J'  '''^  '  j 
cijion  assis  sur  ses  pattes  de  derrière,  tennnt  un  papier  dans  la  gueule. 
Los  k'tires  se  trouvent  au  bas,  à  gauche.     Haut,  do  la  planclie  2  p. 
Il  ligu^  L^»rg.  1  p.  11  lign.    Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renselgne- 
ujeus  sur  cet  artiste  ou  cet  amateur. 

846-    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XJH.  p.  307)  indique  ces  lettres  comme  se 
lrouv;<«t  sur  une  aucieune  esitimpe  italienne,  dont  on  ne  connaît  pas 

le  gir.->v<?arj  elle  i-ejjréscnte  la  nativité  de  Jésus  (Mirist,  où  l'on  voit,  

;ï  droite,  la  'N'icrgc  n  genoux,  adorant  l'enfant  Jésus  qui  dort  couclié     h       Tf  Â 
sur  do  la  paille,  au  milieu  du  devant.    Sf.  Joseph  est  à  gauche  aussi    jp'     [('  ]['' 
à  genoux  et  tenant  un  bâton  de  ses  deux  mains.    Le  fond  offre  quelques 
fabriques  sur  toute  la  largeur  do  la  planche.    La  marque  est  au  milieu, 
enisaut.    Larg.  13  p.  7  lign.?    Haut.  10  p.  2  lign.? 

847*    NO"S'ELLI,  François,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  a/  •  ^//^ 

Mionogrammes  aux  !Nos.  572  et  2027  de  la  première  j)artic.    On  voit    ^■■^v  '■^tC'  ,    J'-^Iq~  'vti-c-. 
encore  les  initiales  do  son  nom  sur  des  copies  d'estampes  de  Rembrandt. 

845-  aacien.  graveur  en  hois,  anonyme,  se  servait  des  premières  f  Q  o 
lettres  ci^mentionnées ,  il  a  travaillé  d'aî)rès  Virgile  Salis,  d'après  Jowe  ' 
Âmmon  et  d'après  un  maître  auonvme  qui  se  iDarquait  des  lettres  DU. 
Bartsch  on  parle  P.  Gr.  T.  IX.  p. '.115. 

Les  autres  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  médailles  nommé 
François  OFFNER;  il  travailla  à  la  cour  palatine  depuis  1757  jusqu'en 
1750  et  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres  F  0.  Voyez: 
Sammlung  berilhmter  IMedailleurs  und  Munzmeister  ncbst  ihren  Z.eichen. 
JSïirnberg  1778  (page  89  No.  221). 

849-  OTTENS,  F.  y  graveur  flamand,  dont  nous  connaissons  deux  p  Q  F 
marines  gravées  au  burin;  l'une  représente  la  vue  do  la  ville 
d'Amsterdam,  et  de  l'y  sur  lequel  naviguent  plusieurs  barques.  Sur 
Je  devant  à  droite  est  une  colline  où  l'on  voit  un  seigneur  et  une 
dame  parlant  à  un  paysan  qui  garde  deux  vaches  et  deux  moutons. 
Les  lettres  FOF.  sont  au  bas,  à  gauciie,  dans  l'eau.  Larg.  7  p. 
()  lign.  Haut.  5  p.  9  lign.  Le  pendant  de  cette  jjiece  qui  représente 
également  une  marine,  est  marqué  au  bas,  à  droite,  FI  Ottens  fecit. 
Fussli  (-Ulg.  Kiinstlcrlexilioi))  et  Roeland  van  Ejnden  etc.  (T.  I.  p.  352) 
indiquent,  d'après  Basan,  un  Frédéric  Ottens  qui  doit  avoir  gravé 
vers  1727,  dans  le  goiil  de  Bernard  Piccart ,  pour  les  libraires.  II 
est  vraisemblable  qu'il  est  ici  question  de  notre  Ottens,  attendu  que 
nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseigncmens  à  cet  égard. 

850.    OTT'.NI,  Félix,   peintre  d'histoire  à  Rome,  élève  de  Hjacinte  p  Q  F, 
Brandi,  ir.ort  vers  la  fin  du  diiscplième  siècle.     Il  doit  avoir  gravé 
à  l'eau  forte  d'après  ses  propres  ouvrages  et  d'après  ceux  d'autres 
maîtres  Italiens.    Il  s'est  marqué  avec  les  lettres  ci-iuentionnées.  iSous 
avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver. 
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8ôl'  MAZZUOLI,  François,  nommé  Parmegiantno,  peintre  et  graveur, 
dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  jXos.  Gll,  1915  et  2006  de  la 
première  partie.  On  voit  ces  lettres  premièrement  sur  des  estampes 
en  clair-obscjir,  d'après  lui,  attribuées  avec  raison  à  IS'icolas  de  Vicence, 
cnlr'aulres  1)  sur  une  adoration  des  ]\Iages.  Les  secondes  épreuves 
sont  sans  les  lettres  FP  et  elles  portent  le  cliinfre  iV André  Jlndreani 
avec  l'année  IMDC\'.  2)  Sur  une  autre  adoration  des  Mages  où  la 
Vierge  est  assise  à  terre.  3)  Sur  une  Ste.  Vierge  entourée  de  plu- 
sieurs Saints  et  Saintes.  Ces  trois  pièces  sont  décrites  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XII.  p.  29,  30  et  64).  Les  petites  lettres  ci-mentionnées 
se  trouvent  sur  des  eaux  fortes  gravées  d'après  les  dessins  du  Parmesan, 
par  u!i  peintre  très  habile  et  vraisemblablement  de  son  école,  liartsch 
(P.  Gr.  T.  XVÎ.  p.  19)  a  décrit  26  pièces  ainsi  marqxiéi's,  représentant 
les  Apôtres,  des  sujets  nijlliologiques  et  de  funi.iisie.  iNoiis  a\ons 
encore  trouvé  ces  lettres  sur  une  pièce  ronde  <[ue  nous  crojo.is  '\w 
même  artiste,  et  dont  Bartsch  n'a  ])as  |)arlé;  elle  représente  une  Ste. 
famille,  oii  St.  Josepli  tient  un  bâton  de  la  main  droite.  Figures 
jusqu'aux  genoux.  Les  lettres  sont  au  milieu  en  bas.  Diamètre  2  p. 
8  lign. 

Suivant  HcUer  (Monograuimcnlexikon  page  135)  François  Parme- 
gianino  se  servait  aussi  des  lettres  F.  P.  F.,  mais  nous  n'avons  pas 
encore  pu  les  trouver. 

8o2-  PERRIER,  François,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  des  monogrammes  aux  Nos.  891,  922  et  205S  de  la  première 
partie.  On  voit  ces  lettres  sur  une  estampe  gravée  d'après  ce  maître 
par  Jean  Bapt.  del  Sole,  représentant  une  Ste.  famille,  figures  à  mi- 
corps;  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  124  No.  1),  mais  cet 
auteur  explique  faussement  ces  lettres  par  François  Parmegiano  invenit, 
car  on  trouve  le  même  sujet  aussi  gravé  jnnr  Perrier  lui-même  en 
contre -partie,  oi'i  est  écrit  dans  la  marge  Franciscus  Perrier  pinxit  et 
sciilp.  cum  Priuilegio  Régis.  Les  secondes  épreuves  portent  l'adresse 
de  P.  Mariette. 

853'  POLANZÂNI,  Félix,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
on  trouve  aussi  une  marque  indiquée  au  No.  2046  de  la  première 
partie.  Il  a  marqué,  avec  les  initiales  de  son  nom,  différens  petits 
portraits,  d'après  Antoine  van  Djch. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  François  PILSEN,  lorsqu'on  les 
trouve  sur  des  estampes  dans  la  manière  de  Robert  van  Audenaert, 
d'après  Ruhens  cl. Crayer  et  d'après  d'autres  maîtres  flamands.  C'e'tait 
un  graveur  de  Gand,  né  en  1G76;  il  fut  élève  iVAudenaert.  Huher 
(Handbucli  etc.  T.  VI.  p.  300)  décrit  quelques  pièces  de  cet  artiste. 

Avec  les  lettres  FP  se  marquait  aussi  un  ancien  graveur  en  bois, 
dont  le  nom  n'est  pas  connu;  il  a  travaillé  d'aprè?  Hans  Burghmair, 
au  triomphe  de  l'empereur  I\Iaximilien  I,  formant  une  suite  de  cent 
trente  cinq  i)lanches,  décrites  par  Bartsch  P.  Gr.  T.  VII.  p.  229  No.  81. 

854-  RONZAGNA,  Frédéric,  nommé  Frédéric  de  Parme  ou  Frédéric 
PARMEKSIS,  graveur  en  médailles  à  Rome  depuis  1549  jusqu'eri 
1589.  Selon  Moehsen  (Reschreibung  einer  Rerliner  Medaillen-Samm- 
lung  etc.  T.  I.  p.  287)  il  a  marqué  avec  les  lettres  FP  les  monnaies 
des  Papes  Paul  III,  Pie  IV  et  Pie  V.  Il  doit  aussi  avoir  marqué  ses 
ouvrages  des  noms  abrégés.  F.  PARM.  —  FE.  DE.  PARM.  ou  FED. 
PARM.  Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Meda  illeur  s  und  Mûnzmeister 
nebst  ihren  Zeichen.    JSiirnberg  1778  (page  55  No.  120). 

855-  PLACE,  François,  peintre  et  graveur,  Anglais,  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  un  monogramme  au  No.  2040  de  la  première  partie. 
Les  lettres  cl-mcntionnées  se  trouvent  sur  différens  portraits  et  autres 
sujets  gravés  en  manière  noire,  d'après  Antoine  van  Dych,  d'après 
G.  Kneller,  d'après  Greenhill  et  d'autres,  dont  quelques-uns  sont  décrits 
par  Slrùtt,  Bryan  et  llaber  (Ilandbuch  etc.  ï.  IX.  p.  79). 

J'^  P_  866'  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  allemand  du  diihuitiéme 
siècle,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom.  On  a  de  lui,  ainsi 
marqués,  dliférens  portraits  in  8"  et  in  4'°' 

8Ô7-  OSELLO,  Gaspar,  nommé  PATAVINUS  ou  Gaspar  a&  AVIRUS, 
graveur  italien,  dont  noxis  avons  déjà  rapporté  difl'érentes  marques 
dans  la  première  partie.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres  retournées,  une 
estampe  d'après  Raphaël,  représentant  les  trois  Maries  qui  pleurent 
sur  le  corps  de  Jésus  Christ.  Le  même  sujet  a  été  gravé  par  Marc 
Antoine  Raimondi  et  pir  Augustin  Vénitien.  Les  lettres  sont  au  bas, 
à  droite.     Cette  pièce  est  entourée  d'un  cadre.    Haut.  8  p.  Larg. 
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6  p.  10  lign.     Gaspar  Paiavinus  se  serrait  aussi  des  lettres  G.  A.  F., 
G.  A.  P.  F.  GAS  :  F. 

8Ô8-    MAZZUOLI,  François,  dit  PARMEGIANO,  peintre,  dont  il  est  P  T 

déjà  fait  mention  au  No.  851  do  cette  partie.    On  voit  les  premières    «-/*  *• 
lettres,   signiiinnt  Franci'scus  Parmensis  inventor,  sur  une  eau  forte  r;:  p  t  v 
gravée  par  François  JMeldoUo,  représentant  St.  Pierre  et  St.  Jean      •       ^-  ». 
guérissant  les  boiteux.     {Bartsch  P.  Gr.  T.  X\  I.  p.  52  No.  21.)  Les 
premières  épreuves  sont  avant  \csf.P.].,  ce  qui  n'est  pas  remarqué 
par  Bartsch.    Les  suivantes  F.  P.  I.       se  trouvent  sur  une  estampe 
de  Jules  Bonasone  représentant  la  Vierge  assise  dans  le  ciel  sur  des 
nues,  ayant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux.    Au  bas  est  St.  Jean  Baptiste 
à  genoux  prés  de  St.  Jérôme  couche  à  terre.    Bartsch  P.  Gr.  T.  XV. 
p.  127  No.  62. 

8Ô9-  Ces  lettres  signifient  François  PARMEGÎANO  et  Richard  FORD;  F  F 
ce  dernier  est  un  gentilhomme  anglais  qui  a  fait  de  belles  cojjies  11  F 
d'après  les  estampes  du  Farmesan  et  de  MeMoUa.  Nous  avons  eu  le 
plaisir  de  connaitre  cet  amateur  distingue.  11  est  très  instruit  de  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  estami)es  A\i  Parmesan  et  àcMeldoUa,  ainsi  que 
de  tout  ce  qui  a  été  gravé,  d'après  le  Corrège.  Il  se  marquait  ordi- 
nairement avec  les  initiales  R.  F. 

860-    POLANZANI,  Félix,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  p  p  S 
mention  au  No.  853  de  celte  partie.    Ces  lettres  signifiant  Félix  Polan- 
zani  sculpsit ,  se  trouvent  encore  sur  de  petits  portraits,  gravés  d'après 
ylntoine  van  Dyck  et  d'autres  artistes. 

861.  RUSCIII,  François,  peintre  d'histoire  à  Rome,  florissant  en  1610.  F  R  inuentor 
Scion  Lami  il  doit  avoir  travaillé  en  grande  partie  à  Venise,  à  Vicence 
et  à  Trevisej  sa  manière  expréssivc  paraît  démontrer  qu'il  avait  pris 
Caravage  pour  modèle.  On  voit  ces  lettres  sur  de  petites  estampes 
gravées,  d'après  lui,  par  /.  Petrini  de  Vénisc,  représentant  des  jeux 
d'enfans.  D'après  Ruschi  ont  encore  gravé  N.  Cochin,  J.  Piccini, 
D.  Varotari  et  autres. 

862-    ROMANELLI,  Jean  François ,  peintre  d'histoire  à  Viterbe,  où  il  p 
est  mort  en  1662,  à  l'âge  de  45  ans.     On  trouve  ces  lettres  sur  des 
estampes  gravées  d'après  les  compositions  de  ce  maître  par  Corn, 
Bloemaert,  F.  Greuter,  M.  I\atalis,  C.  Cesio,  FV.  Wallet  et  par  d'autres 
artistes. 

Selon  Gorî  les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Ferdinand  RUGIIIERI, 
architecte  de  Florence,  et  se  voient  sur  des  estampes  représentant 
les  deux  côtés  du  tombeau  de  Laurent  et  de  Jules  de  Medicis.  On  a 
aussi  de  ce  maître  un  ouvrage  intitulé:  Studio  d^architectura  civile  di 
porte  e  fenestre.  Imprimé  en  1724,  et  les  funérailles  de  Louis  I,  roi 
d'Espagne,  célébrées  à  Florence  en  1724. 

863»    RECIIBERGER,  Frédéric,  dessinateur  et  graveur,   dont  nous  f^j^i  JL, 
avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  5057  de  la  première  partie.        ^  I 
On  trouve  encore  les  lettres  ci-nicntionnées  sur  ses  eaux  fortes  repré- 
sentant des  paysages  arec  des  roches  escarpées  et  des  collines  ornées 
de  plusieurs  arbres. 

864-  REHBERG,  Frédéric,  peintre  d'histoire  et  grareur  à  l'eau  forte.  7î  ij^  O 
Nous  avons  déjà  de  lui  indiquée  une  marque  au  No.  2055  de  la  première              ^  /       -JT-  «>/C- 
partic.    Ces  lettres  se  trouvent  sur  quelques  eaux  fortes  très  légèrement 

traitées;  elles  représentent  des  hommes  et  des  femmes  dans  le  costume 
italien;  ces  morceaux  appartiennent  à  une  suite  de  six  pièces,  dont 
nous  avons  indiqué  le  titre  au  No.  2055  qui  vient  d'être  mentionné. 

865-  ROSASPINA ,   François,    graveur   au  burin  et  dans   d'autres    ^  ^ 
manières,   il  en  est  déjà  fait  mention  au  No.  2056  de  la  première 
partie.    Ces  lettres  qui  lui  appartiennent  se  voient  sur  différentes 
estampes  en  manière  de  lavis  et  au  crayon,  d'après  des  dessins  de 
Parmegiano,  de  Louis  Carrache  et  d'autres  maîtres  italiens. 

866'    RECLAM,  Frédéric,  peintre  et  graveur,  duquel  on  trouve  déjà  ^ 1^     f  ^   7?  T 

une  marque  indiquée  au  No.  2054  de  la  première  partie.     On  voit  -/""-^       '         O  00~ 
encore  les  initiales  de  son  nom  sur  des  estampes  gravées  à  l'eau  forte, 
d'après  François  Boucher,  représentant  des  paysages  et  des  vues  des 
environs  de  Paris  et  de  Sceaux. 

867'    RETCHEL,  F.  van,  graveur  à  l'eau  forte,  de  qui  nous  avons  déjà     C  C  Ti 

fait  mention  aui  Nos.  698  et  3126  de  la  premièi-e  partie.    Ces  lettres    0  ^-'^   *  -J 
se  trouvent  sur  des  eaux  forte»  médiocres  représentant  I)  un  homme 
à  mi -corps  ayant  un  bonnet  de  pélisse;  II)  une  jeune  fillo  portant 
un  enfant  qui  tient  une  pomme.    Pièces  in  16"* 
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Ar.  868<  FRAGONAUD,  Honoré,  peintre  et  graveur,  né  dans  le  comté 
(le  Nice  en  1753  ;  il  fut  élevé  de  Fi-ançois  Boucher.  Il  a  gravé  d'après 
SCS  propres  dessins  ainsi  que  d'après  diiVérens  maîtres  italiens.  On 
voit  les  Ictlrps  initiales  de  sonlnom  sur  des  estampes  in  4'°,  d'après 
qtielqucs  tableaux  àc  J.  B.  Ticpolo  du  Palais  Delphino  à  Véu  se.  Il 
se  marquait  aussi  avec  l'abrégé  de  son  nom  indiqué  dans  ia  troisième 
partie.  Le  catalogue  de  Brandes  et  Iluber  (llandhuch  etc.  T.  VIH. 
p.  250)  indiquent  difFérens  ouvrages  que  Frctgonard  a  gravés  lui-même, 
ainsi  que  quelques  pièces  qu'on  a  gravées  d'après  Itii. 

FR.  A.  869-  ALBANI,  François,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  parlé 
aux  Nos.  761  et  70.1  <le  celte  partie.  On  voit  ces  lettres  sur  quelques 
estampes  gravées  d'après  des  dessins  de  ce  peintre. 

Fr.  Co.  sculpsit  16G0  ou  fecit.  870-    Suivant  Dlabacz  (Allgemeines  liistorisclics  Kiinstlerlrxilion  fiir 

Jiôhmen)  ces  Icitres  signifient  Frère  COINSTANTIN  ou  GOiNSTANTlKUS» 
de  l'ordre  des  pères  déchaussés,  à  Prague.    Il  a  fait  plusieurs  estampes 
'  vers  16o0.     Ou  doit  trouver  ces  lettres  sur  des  litres  de  livres,  hur 

^  '  des  sujets  d'une  comédie  intitulée  Pracht,  gravés  d'après  les  dessins 

de  Fabien  JIrowinjs.  Le  même  artiste  se  signait  aussi  avec  les  noms 
abrégés  Fr.  Const.  f.  ou  Fr.  Con.  J.,  dont  il  est  parlé  dans  U  troisième 
partie. 

i^\^C/>-^'  ■('^'  ^J-  /<rri.    871-    Ces   lettres  signifient  Frédérique  comtesse  de  KECHTERN  fecit 
'   u  aqua  forti,    lorsqu'on  les  trouve  sur  une   estampe  rej)Tésentant  le 

monument  d'Ulricli  prés  de  AV'urzbourg;  cette  dame  a  encore  gravé 
pour  son  ainujCincnt  quelques  autres  pièces,  niais  nous  n'en  con- 
naissons aucune  avec  cette  marque  et  nous  n'avons  pas  pu  non  plui- 
nous  procurer  de  renseigncniens  sur  cotte  dame  qui  gravait  vers' 
l'an  1820. 

"^Jl^.f  872-  REKTORZICK  ou  RECKTOBSCHITZ,  François,  graveur  à  l'eau 
*^  '        forte.     Nous  en  avons  déjà  indiqi:é  une  marque  au  iVo.  1833  de  la 

première  partie.     On  voit  encore   ces  lettres  sur  des  eaux  fortes 
^    ^  représentant  des  paysages  avec  des  animaux  et  de  grandes  cabanes. 

f p  873'  Selon  le  catalogue  d'estampes  du  marquis  JVTalaspina  di  Sahaznrœ 
(T.  11.  p.  98)  ces  lettres,  dont  on  ne  cbni'.ait  pas  la  signification,  se 
trouvent  sur  une  suite  de  trois  pièces  in  folio  en  largeur,  gravées 
d'après  Do)n.  Campagnoïa ;  elles  représentent  la  parolialc  du  pauvre 
Lazare  et  du  mauvais  riclie.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  les  voir;  cependant  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  (553)  en  pnrlc^ 
sans  faire  mention  de  celte  marque^  il  ne  dit  pas  non  plus  qu'elles 
portent  les  lettres  D.  C.  IK. 

FR.  VA.  INV.  874-  MAZZUOLI,  François,  nommé  PAR^IEGIANINO ,  peintre  et  gra- 
veur, dont  nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  851,  858  et  859  de  cette 
partie.  On  trouve  ces  lettres,  signifiant  Francesco  Parmegianino  in- 
ventor,  sxir  une  eau  forte  à'yfntoine  Fanfuzzi,  re])réscnt,int  des  N}'inj)hes 
au  bain;  sur  le  devant  deux  de  ces  iNym^i'ics  marchent  dans  un  petit 
ruisseau;  quatre  autres  qui  viennent  de  se  baigner,  sont  au  delà. 
./  deux  sont  occupées  à  se  sécher.    Une  autre  encore  se  voit  à  droite; 

elle  est  couciiéc  sur  le  bord  de  l'eau;  l'Amour  est  auprès  d'elle.  I^es 
lettres  ci-mentionnées  sont  au  bas,  à  droite,  ainsi  que  le  monogramme 
de  Fantuzzi  avec  l'année  1543.  Pièce  cintrée  par  enliaut.  Haut.  9  p. 
9  lign.    Larg.  7  p.  5  lign. 

F.  S.  J  F.  S.  875.  SNKTDERS,  François,  peintre  de  chasses  et  de  fruits,  né  à 
Anvers  en  1579,  mort  eii  1G57.  On  voit  les  lettres  ci-mentionnécs 
sur  des  estampes  d'après  lui  par  J.  Zaal  et  par  d'autres.  Ou 
prétend  aussi  que  Sneyders  a  gravé  à  l'eau  forte,  mais  nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  nous  en  convaincre. 

Heller  (l\Ion©grammcnlexikoTi  page  138)  atirilnic  encore  les  mêmes 
lettres  h  François  SALZKlî  dessinateur  vers  1 760,  qu'il  croit  originaire 
de  la  liL>héme.  Nous  n'avons  pas  trowvé  de  ses  ouvrages,  et  nous 
ïoinmes  sans  aucun  autre  renseignement  sur  lui. 

Les  lettre»  F  S  ap[)artienneni  oni  ore  à  Fre'de'ric  5YL1M  ,  gravenr 
en  médailles  qui  a  travaillé  à  Dresde  en  17G5,  et  qui  doit  avoir  marqué 
quelques  ouvrages  dc^  leitrcs  ci  -  mentionnées.  Voyez:  Sammiung 
berii/imler  Mcdailleurs  vend  Munzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg 
1778  (page  136  No.  573). 

C    ÏT     876.    On  trouve  une  estampe  d'ajiré»  Frédéric  Barncci  qui  porte  ces 
X  iOiX  A      lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  l.i  siguificat ion.    Elle  représente  sainte 
Véronique  plusqu'à  œi-figurc.    Au  fand,  à  droite,  il  y  a  une  fi-nèlrc 
ayant  vue  sur  une  éjUse.    Dans  !«  marge  est  écrit:  Salve  spcciosissima 
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salvaloris  nostri  Jesu  Chrtstt  faciès.     A  gaxiciic  sont  les  lettres  F.  R.  V 
cl  à  droite  les  lettres  F.  S.  F.    Pièce  in  folio. 

877.    Ces  leltrcs  désignent  un  graveur  eu  bois  qui  n'est  pas  connu;    r'^'W^  '  ' 

on  les  trouve  sur  une  piccc  qui  représente  la  \  icrgc  avec  l'enfant 
."lésus  sur  le  croissant,  vue  de  face  et  entourée  d'une  gloire  et  d'ara-  » 
hcsques.  Les  lettres  FSW  sont  au  bas,  à  gauche.  Haut.  4  p.  3  lign. 
L;irg.  3  p.  5  lign.  Une  épreuve  moderne  de  ce  sujet  a  été  publiée 
])ari!ii  d'autres  gravures  on  bois,  à  Augslioiirg  sous  le  titre:  Au^s- 
biirgcr  Formschneider  -  Arbeiten  aus  dem  XV.  und  XVI.  Jahrhundert. 
1829  in  folio. 

378-  Ces  Icitres  appartiennent  à  vin  graveur  allemand,  dont  le  nom 
n'est  pas  connu.  On  a  de  lui  une  estampe  ainsi  marquée  qui  repré- 
sonle  la  résurrection  de  Jésus  Christ.  Les  lettres  FT  et  l'année  1573 
si!r  un  écriteau  sont  an  bas  à  droite.  Haut.  5  ]).  9  lign.  Larg.  4  p.  1  lign. 
Bartsch  décrit  celte  pièce  plus  amplement  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  517). 

879-  TllFAIS^NÎ,  François,  peintre  d'histoire,  né  à  Capo  d'Istria 
près  de  Tricstc  en  165G,  mort  à  Rome  en  1746.  Ces  lettres  nous 
ont  été  cornmuniqtiées  comme  se  trouvant  sur  les  tableaux  de  ce 
peintre,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver 
nous  mêmes.  Au  reste  Trecisani  a  peint  non  seulement  des  tableaux 
d'histoire,  mais  aussi  des  ])ortraits,  des  sujets  d'architecture,  des 
uiarincs,  des  paysages,  des  animaux  et  des  fruits. 

880-  TilYSEBAERT,  François  baron,  amateur  hollandais  qui  a  gravé  F.  T.  j  F.  T.  scalps. 
»  l'eau  forte,  quelques  tètes  et  quelques  copies  d'après  IMcolas  van 
Haejten.  On  voit  les  initiales  de  son  nom  sur  une  eau  forte,  f[ui 
re])résente  le  buste  d'un  matelot  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite, 
il  porte  un  rhapeau  pointu  auquel  c^t  attaclicc  une  pipe;  il  semlile 
crier.  Les  lettres  FT,  sont  à  gauche  à  mi-hauteur  de  la  planche  et  au 
bas  du  même  côté  est  Tannée  1795.  Haut,  de  la  planclic  3  p-  Larg. 
2  p.  ri  lign.  Celle  pièce  est  une  copie  d'après  van  Haeften  non  décrite 
par  Bartsch,  mais  mentionnée  au  catalogue  de  Rigal  Ko.  19- 

Suivant  le  catalogue  de  JVinkler  (T.  Y.  p.  145  No.  859)  les  autres 
lelires,  dont  la  signification  n'est  pas  indiquée,  doivent  se  trouver  sur 
une  estampe  d'après  George  Smith;  elle  ])orte  le  titre:  The  English 
Cottage.  Pièce  in  folio  en  largeur,  marquée  Geo.  Smith  pinx.  F. T. 
scii/ps.  Biirford  e.TC.  1773. 

881'  TOERE,  Flamiiiio,  peintre  d'iiistoire  et  graveur  à  l'eau  forte,  p_  'J'^ 
dont  nous  avons  déjà  rai)porté  des  monogrammes  aux  Nos.  1828  &  et 
2085  de  la  première  ])artie-.  Ces  lettres  se  trouvent  encore  sur  une 
eau  forte  de  ce  maître,  représentant  St-  Jean  l'cvangelistc ;  cette  pièce 
est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X!X.  p.  21G  No.  5).  Suivant  Malpc 
(T.  n.  p.  264)  cet  artiste  doit  aussi  avoir  marqué  ses  cstamiies  avec 
les  lettres  FT,  ce  que  nous  n'avons  pu  vérifier. 

882-  ULRICH,  Jen/i  Frédéric,  graveur  en  médailles  et  maître  des  F.  U. 
monnaies  à  liesse  -  Cassel ,  depuis  17G3  jusqu'en  1766.  Il  doit  avoir 
ri'arquc  quelques  ouvrages  des  lettres  ci-mcntionnécs.  Voyez:  Samm- 
hing  befuhmter  IMedailleurs  und  Miinzmcister  nebst  ihren  Zeichen.  ISiirn- 
berg  1778  (i)age  119  No.  420).  Il  se  servait  aussi  de  la  lettre  U  seule, 
dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

883'    Selon //i?//er  (.Monogrammenlexilion  page  139)  ces  lelîrcs  signifient  T7'  '\J    _C  nf.cii 
François  VER'WILT,  peintre  flamand  né  vers  1600.    Nous  n'avons  pas  T,  102'}. 

eu  occasion  de  les  trouver.  Suivant  Descamps  (T.  II.  p.  28),  Ferwilt 
reçut  le  jour  dans  la  ville  de  Rotterdam  Corneille  de  Boio  lui  enseigna 
à  peindre  le  paysage,  et  il  fut  surpassé  de  son  élève.  Les  paysages 
de  Vcrwilt  sont  agréables,  Ja  plupart  fort  clairs,  avec  des  débris 
d'architecture  et  des  figures  dans  la  manière  de  Corneille  Poclenhourg. 

884-  Nous  avons  trouvé  les  premières  lettres  surune  copie  anonyme  d'une  a  F"  Va  / 
estampe  de  Marc  Antoine,  représentant  un  enfant  qui  met  un  grain  d'une 
grappe  de  raisin  dans  la  bouche  d'un  satyre  assis  à  terre.  Haut.  4  p. 
6  lign.  Larg.  3  p.  7  lign.  Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  XI\'. 
p.  216  No.  281).  Selon  Malpé  (T.  II.  p.  278)  on  doit  aussi  trouver 
les  secondes  lettres  sur  des  esîam])cs  de  François  VANNI,  mais  nous 
n'avons  pas  pu  les  voir  sans  qu'elles  fussent  accompagnées  de  la 
lettre  F  signifiant  fccit,  comme  il  est  indiqiié  au  No.  892  de  cette  partie. 

886-    BOSSLIT,  François  van,  sculpteur,  ne  à  Bruxelles  en  1655  et  F,  van  B.  I. 
mort  à  Ainsicrdam  en  1692.    On  trouve  ces  lettres  sur  des  estampes 
gravées  par  Mathias  Pool  d'après  des  statues  et  des  "bas-reliefs  en  ivoire 
de  François  de  Bossuit;  elles  forment  une  suite  de  103  p'èces  avec  ce 
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titre  :  Cabinet  de  l'art  de  sculpture  par  le  fameux  sculpteur  Francis  van 
Bossuit.  Exécuté  en  Yvoire  on  ébauché  en  Terre,  gravées  d  après  les 
dessins  de  Barent  Graat  par  Mattjs  Fool.  A  Arnsterdam  chez  Nlaltys 
Pool  sur  le  Leidse  Graft  proche  de  Hcere  Grajt.  MUCCXXVII.  Un 
Volume  in  4'°- 

"*/    *   jfvcki   886-    VIVARES,  François,  graveur  français  qui  florissait  vers  1750. 
/  Il  a  travaillé  ])lusieiirs  années  à  Londres  d'après  Claude  le  Lorrain, 

C.  Poussin,  Zuccarelli  et  d'après  des  peintres  anglais.  Les  lettres  ci- 
mentionnées  se  trouvent  sur  des  copies  d'aprè.-;  des  estampes  de  Rem- 
brandt qui  sont  attribuées  à  cet  artiste.  Selon  Brjan,  il  naquit  à  .Mont- 
pellier en  1712  j  il  apprit  les  élémens  de  son  art  chez  J.  B.  Châtelain. 

y  ^  887-    Ces  lettres  *ont  attribuées  à  François  van  BOCIIOLT,  ancien 

graveur  allemand,  sur  lequel  on  n'a  pas  de  renseignenicns  précis. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  VL  p.  77)  a  donné  un  catalogue  des  cstampei  de 
ce  iiiaitre,  contenant  la  description  de  38  pièces,  mais  il  en  existe 
encore  quelques  autres. 

TT'  vr  TX     888-    D'après  le  catalogue  des  tableaux  de  Mr.  ll—z  à  Francfort  sur 
'  ^  •  ]c  Mein,  dont  le  cabinet  a  été  vendu  en  1S19;  ces  lettres  signifient 

Frédéric  van  der  BORCIIT,  et  doivent  se  trouver  sur  un  tableau, 
représentant  une  réunion  de  paysans  flamands.  Nous  n'avons  pas  vu 
d'ouvrages  de  ce  maître,  ni  trouvé  de  rcnseigneinens  à  son  sujet) 
mais  ]\Ir.  Alorgenstern  peintre  à  Francfort  qui  a  rédigé,  à  co  que 
nous  croyons,  ce  catalogue,  s'exprime  ainsi  sur  le  tableau  de  F.  van 
der  Borcht.  On  y  trouve  tous  les  charmes  A'Ostade,  Teniers  et  Brouwer 
réunis,  et  l'on  ne  sait  pas  ce  qu'on  y  doit  admirer  le  plus  ou  la  savante 
composition  ou  le  beau  coloris  de  Rubens.  Cet  artiste  éminement 
distingué  vivait  au  commencement  du  dixhuitièmc  siècle.  L'auteur 
du  catalogue  dit  en  avoir  vu  un  dessin  marque  également  des  lettres 
Fvlî  et  de  l'année  1725. 

"3-  V-  3-  "î-  889-  Ces  lettres  retournées  signifient  FRÉDÉRIC  BAROCCI  VRBINAS 
FECIT.  On  les  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Barocci,  qui 
représente  la  sainte  Vierge  assise  sur  un  nuage.  Il  en  est  aussi  parlé 
au  No.  781  de  cette  partie,  car  l'original  de  cette  pièce  porte  les 
mêmes  lettres,  mais  elles  ne  sont  pas  à  rebours. 

890-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  des  copies,  d'après  des  estampes  de 
Daniel  Chodowiecki ;  cntr'autres  sur  une  pièce  qui  représente  trois 
Turcs  assis  sur  le  devant,  qui  vendent  des  dattes;  au  fond,  on  en 
voit  encore  six  autres  dans  différentes  attitudes.  Au  bas,  à  droite, 
on  lit:  D.  Chodow.  del.  F.  v.  d.  H. Je.  Pièce  petit  in  4'°  11  est  possible 
que  ces  lettres  signifient  F.  van  der  HAGEN,  dont  on  trouve  des 
copies  d'après  Chodowiecki,  qui  portent  le  nom  Pan  der  Jlagen  en 
toutes  lettres.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens  sur 
cet  artiste,  mais  il  se  servait  aussi  des  lettres  ^UJ,  dont  il  est  fait 
mention  plus  bas. 

*»!.  V.  D.  I.  M.  891-  Selon  Hcinehe  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  S73)  ces  lettres,  dont  la 
première  est  à  rebours,  se  trouvent  sur  une  ancienne  cstainpe  allemande 
représentant  une  gaine  de  poignard  ornée  de  rinceaux  d'ornemens,  dans 
lesquels  on  remarque  une  femme  nue.  Enliaut  est  un  écriteau  avec  les 
lettres  ci-menlionnées. 

p. y.  F.  f^,  F,   892-    VANNI,  François,  peintre  et  grave.ir  naquit  à  Sienne  en  1563 

'  '     *       et  mourût  dans  la  même  ville  en  IGIO.    Il  a  marqué,  des  premières 

lettres  ci  -  mentionnées ,  une  eau  forte  représentant  la  sainte  Vierge 
adorant  l'enfant  Jésus  qui  dort  couclié  devant  clic  à  droite;  sa  tête 
est  entourée  d'une  gloire  autour  de  laquelle  on  remarque  une  couronne 
formée  de  petites  ictes  de  Chérubins.  Les  lettres  F.  V.  F.  sont  au  bas 
à  droite  et  dans  la  marge  on  lit  :  Ego  dormio  et  cor  meum  vigilat.  Haut. 
4  ]).  Larg.  2  p.  7  lign.  La  mare  d'en  bas  3  lign.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  WII.  p.  196  No.  1)  (Icerit  cette  pièce  avec  une  seule  tête  de  Chérubin. 
11  faut  donc  qu'il  y  ait  deux  épreuves,  ou  cette  indication  n'est  pas  exacte. 
Les  autres  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe  gravée  d'après  François 
f^anni  pnr  Philippe  Tlwmassin ,  représentant  le  jugement  dernier,  com- 
position de  beaucoup  de  figures.  Les  lettres  F.  V.F.  sont  au  bas,  un 
peu  vers  la  gauche,  oii  est  écrit  :  lllmo.  et  Rmo.  D.  D.  Pavlo  Sfondrato 
Card.  S.  Caeciliae,  ac  Sig.  Grat.  PraeJ.  Philippus  Thomassinus  h  J.  d.  161)3. 
Haut,  ly  p.  7  l'gn.  Larg.  12  p.  4  lign-  On  a  aussi  des  épreuves  de  cette 
pièce  qui  portent,  outre  cette  dédicace,  encore  cette  adresse:  Philip, 
exc.  Rome  eu  priuîl.  S,  P.  et  supi.  licentia. 

JP^  893-    VILLAMENA,  François,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
au  K©.  747  ic  «ette  parti».    On  voit  encore  cet  lettres  sur  diffi-rentes 
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cstain|»cs  de  ce  mnitrc,  cntt'aulrcs  sur  quelques  figures  allégoriques, 
d'après  Joseph  Arpinas ;  sur  des  statues  allégoriques  et  rcligicu'îes  de 
Prosper  Scavezzi  nommé  Bresciano ;  sur  une  sainte  Aladelaine  à  mi  figurc. 
Pirce  in  4'°,  ainsi  que  sur  quelques  autres  sujets,  d'après  ses  ])roprcs 
dessins  et  d'après  d  autres  niaitros. 

394.  FALCKEiVBURG,  Frédéric  van,  peintre  de  paysages  à  Nuremberg 
vers  1612,  mort,  suivant  Doppelmair  (page  216),  en  1623.  On  trouve 
les  lettres  ci -indiquées  sur  des  pavs.iges  attribues  à  ce  maître,  qui 
dcvoit  être  fils  de  L,ucas  van  Valckenbiirg  ou  Falckenburg ,  dont  il  est 
parlé  dans  la  première  partie  au  No.  9!'l. 

895'  Selon  Jleller  (  ^înnogramincnlexikon  page  139),  un  peintre  qui 
vivait  vraisemblablement  en  Allemagne  au  dixseptiènic  siècle,  doit 
avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  ces  lettres.  Heller  n'indique  pas  dans 
quel  genre  il  a  travaillé  et  nous  n'avons  pas  encore  trouve  les  lettres 
ci  -  menlionuéei;. 

896-  ^^«"s  lettres  sont  attribuées  à  français  van  MIERIS,  le  jeune ,  lors- 
qu'on les  trouve  sur  une  eau  forte,  représentant  la  tète  d'un  liommc 
avec  une  longue  barbe,  tournée  du  coté  gauche,  et  vue  de  trois  quarts. 
Les  lettres  l'.v.  IM.  sont  enliaut,  h  gauche.    Haut.  1  p.  9  lign.  Larg. 

1  p.  6  lig".  On  attribue  encore  au  même  maître  une  autre  pièce  qui 
représente  la  tête  d'un  guerrier  ayant  une  barbe  et  un  casque.  La 
tétc  est  de  prolil  et  tournée  vers  la  gauche.    Sans  marque.   Haut.  2  p. 

2  lign.  Lar^.  1  p.  7  lign.  François  Mieris  était  fils  de  Guillaume  et 
petit-fils  de  François  Mieris  l'aîné.  11  est  né  en  1G89  et  mort  en  1763 
à  Lejde,  lieu  de  sa  naissance.  Il  a  peint  dans  le  genre  de  son  grand- 
père  et  de  son  père,  dont  cependant  il  n'a  pas  atteint  la  perfection. 

897-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur,  dont  nous  n'avons  pu 
découvrir  le  nom  ;  on  les  trouve  sur  une  estampe  rejirésentant  saint 
Joseph  avec  l'enfant  Jésus,  tourné  vers  la  droite.  Figure  jusqu'aux 
genoux.  Dans  la  marge  on  lit  :  S.  Joscplmm  Mariae  Sponsum  etc.  etc. 
FvS  sculp.  Haut.  5  p.  4  lign.  Larg.  4  p.   Haut,  de  la  marge  7  lign. 

898-  "NVYNGAERDE,  François  van,  graveur  et  marchand  d'estampes  à  I^v^W]^ 
Anvers  vers  1612.  H  a  gravé  d'après  les  meilleurs  peintres  flamands,  *  '  '  '  •  ^\  J.S'. 
surtout  d'après  Ruhens,  Ant.  van  Djch,  D.  Teniers  etc.  ;  plusieurs  de    ^^-^^^  i  / 

ses  estampes  portent  ces  lettres,  signifiant  Fran.  van  PVjngaerde  Jecit  "  ,    '  "  ' 

ou  excudit ;  son  adresse  se  trouve  surtout  sur  plusieurs  estampes  que 

Guillaume  Paneels  a  gravées  d'après  Rubens,  ainsi  que  sur  des  estampes  , 

de  JLucas  van  Uden,  Corneille  Alattue,   Gilles  Neyts,  Jean  Livens  et 

d'autres  artistes.    Le  catalogue  de  Rigal  et  Jlaber  (Handbuch  etc. 

T.  VL  p.  81)  détaillent  quelques  estampes  que  Wyngaerde  a  gravées 

lui-même. 


F.  v,  S.  sculp. 


fv>  J.^.  ^.O. 


899-  Ces  lettres  accompagnées  de  l'annéos  1470,  sont  données  avec 
Jjeaucoup  de  fondement  à  Frédéric  WALTER,  lorsqu'on  les  trouve 
au  bas,  à  droite  d'une  ])lancbe  xylographique ,  représentant  les  pères 
de  l'église  saint  Ambroise  et  saint  -Augustin  qui  sont  à  la  tète  d'une 
suite  de  pièces  xylographiques  qu'(m  conserve  à  la  bibliothèque  royale 
de  Munich  sous  le  titre:  Ùefensorium  inviolate  perpetuaeque  f^irginitatis 
castissimae  Dei  Genitricis  Mariae  et  que  £èerf  (Allgcm.  bibliographisches 
Lexihon  No.9Sl5)  ra])porte  sous  le  titre:  Historia  conceptionis  b.  Mariae. 
1170.  La  vraisemblance,  que  ces  lettres  signifient  Frédéric  JValter, 
résulte  d'dn  autre  ouvrage  xyiographiquc  connu  sous  le  titre:  L,a  bible 
des  pauvres  (Biblia  j)aupcrum,  composition  d'images)  sur  la  dernière 
feuille  de  cet  ouvraf;c  est  écrit:  Friedrich  Walter  Mauler  in  Nordlingen 
vnd  Ifans  Hiirning  Hahen  dis  Buch  mit  einander  gemacht.  Selon  Bey- 
schlag  (Reytrage  zur  Runstgeschiclite  dcr  Reicbsstadt  Nordlingen.  Erstes 
StiicU  pag.  35)  ce  Frédéric  J'I^alter  naquit  à  Dunkelsbùhl,  et  devint 
bourgeois  de  Nœrdlingue  en  1460.  En  1472  il  alla  à  Berne,  où  l'on 
doit  encore  trourcr  de  ses  dcscendans. 

900-  Suivant //e//er  (?iîonogrammenlcxilion  page  lîO)  ces  lettres  doivent  JT'  "^/VT" 
appartenir  à  François  'W  OUTERS,  peintre  flamand;  mais  il  n'indique  •  '  ^  • 
pas  sur  quel  genre  d'ouvrages  il  les  a  trouvées.    D'après  Descamps 

(T.  II.  p.  231),  François  FVbuters  né  dans  la  ville  de  Lierc  en  1614, 
fut  élève  de  Riiucns ;  il  s'appliqua  en  outre  à  peindre  le  j^aysage  qu'il 
enrichissait  ordinairement  de  petites  figures  de  la  fable.  Il  travailla 
a  Vienne  et  en  Angleterre,  retourna  ensuite  dans  sa  patrie  et  mourut 
à  -\nvers  en  1659.  H  doit  aussi  avoir  peint  des  tableaux  d'histoire 
en  grand  et  en  petit,  nous  ignorons  quel  genre  de  tableaux  il  a 
marnuè  des  lettres  ci  -  mentionnées. 


larquè  des  lettres  ci  -  mentionnées. 
Brvlliot,  Die!,  des  ÏMonosrr.  II. 
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^  901-    WEIROTTER,  François  Edmund,  pcinire  de  paysages  et  ttravcur 

à  l'eau  forte,  dont  il  est  <léjà  p.irlé  au  No.  810  de  cette  partie.  11 
a  encore  marqué  avec  ces  lettres  quelques  petits  paysages  et  quelques 
marines.  Larg.  3  p.  11  l'gn.  Haut.  1  p.  7  lign. 

P,  "Vy,  D.  1577,  902-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  estampe  représentant  le  portrait  à  mi. corps  de  Laurent  Durn- 
hqfer;  il  porte  une  barbe  très  longue;  il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné 
vers  la  droite.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  y.  548)  en  parle  plus  amplement 
et  croit  que  ces  lettres  pourraient  bien  n'exprimer  que  le  nom  de 
celui  qui  a  fait  les  vers  latins  ajoutés  à  la  marge  en  bas.  Ce  portrait 
est  gravé  dans  le  goût  des  Wierix.  Haut.  5  p.  8  lign.  Larg.  5  p.  10  ligu. 
La  marge  d'en  bas  1  p.  9  lign. 

[AT'/Çf  r  903-  MUSCULUS,  F.  W.,  graveur  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de 
vT",  r  r<  c//t'«  y<'.       renscigneinens.     On  sait  seulement  qu'il  a  travaille  en  Anglfterre. 

Ces  lettres  ou  le  nom  de  cet  artiste  se  trouvent  sur  des  estampes 
d'après  Wjnants,  Ostade,  Teniers  et  d'après  quelques  peintres  anglais. 

F»  W.  o.  P.  904-  FERAL  ou  FIRAL,  Frédéric  Guillaume  ii,  graveur  en  mcdaillos 
du  roi  de  Pologne  et  de  l'électeur  de  Saxe  depuis  17.^6  jusqu'en  1763. 
H  est  mort  en  1763  et  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres 
ci  -  ment ionnces.  Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  uml  Mûnz- 
mcister  nebst  ihren  "Leichen.    JSurnberg  1778  (page  153  iNo.  366). 

F.Z.  FZ.  IN.  90.Ô-  ZUCCHERO,  Frédéric,  peintre  d'histoire,  né  à  St.  Angclo  di 
Vado  en  1543,  mort  à  Ancone  en  1609.  On  trouve  ces  lettres  sur 
deux  estampes  représentant:  I)  Le  corps  du  sauveur  soutenu  par  un 
ange.  H)  Une  femme  tenant  une  coinc  d'abondance,  et  accompagnée 
de  deux  enfans ,  dont  l'un  tient  une  grande  branche  de  palmier. 
Pièce  in  folio  gravée  par  Caspar  Osello,  dit  Patavinus. 


G. 


/(^\  906-    La  première  de  ces  lettres  se  trouve  sur  la  copie  d'une  estampe 

^^5=4  /  d'Albert  Durer,  représentant  la  Vierge  debout  sur  le  croissant.  No.  30 

de  son  œuvre.    Le  catalogue  des  estampes  du  Marquis  de  Malaspina 
*  di  Sannazaro  (T.  L  p.  99)  indique  avec  la  seconde  lettre  une  Vierge 

avec  l'enfant  Jésus  sur  le  croissant,  cela  paraît  cire  la  même  pièce 
et  il  est  probable  que  sa  marque  n'est  pas  exacte.  Bartsch  (P.  Grl 
T.  VHL  p.  10)  indique  cette  copie  d'après  Durer  avec  la  prciière 
marque,  qui,  selon  toute  n])parence,  doit  être  une  S  golliiqvwî.  Florent 
le  Comte,  Marelles  et  Heineke  (Neuc  Nachrichtcn  etc.  p.  373)  parlent 
aussi  de  cette  pièce,  mais  la  niarcjue  qu'ils  en  donnent  est  plus  ou 
moins  inexacte. 

907-  lettre  G  sur  une  tablette  se  trouve  sur  la  copie  d'une  estampe 
de  Marc  Antoine,  dont  le  j',raveur  n'est  pas  connu  j  elle  re|)rcscnte  la 
Vierge  avec  l'enfant  .T'ésus ,  a'vsisc  sur  des  nuages.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XIV.  p.  GO  No.  53)  décrit  l'original  qui  est  un  peu  plus  grand  que 
la  copie. 

908-  On  trouve  cette  lettre  ménagée  en  blanc  et  accompagnée  du  mot 
Jecit  sur  un  clair-obscur  do  trois  planches,  d'ajjrés  Paul  Farinali, 
représentant  le  martyre  de  St.  Sebastien.  Le  saint  est  lié  à  un  arbre 
au  milieu  de  la  plancliej  il  est  blessé  de  deux  flèches.,  Le  fond  re- 
présente à  gauche  quelques  montagnes  et  une  ville.  La  marr^ue  est 
au  bas  à  gauche;  et  à  droite  on  lit,  également  ménagé  en  blanc,  PAOLO 
FARINATO  VERON  INV.  Haut.  15  p.  5  lign.  Larg.  10  p.  Celte  pièce 
qui  n'est  pas  indiquée  par  Bartsch,  nous  ])araît  être  gravée  par  Jean 
GALLUS,  qui  se  servait  aussi  des  lettres  G.  L  indiquées  plus  bas. 

909-  On  trouve  des  tableaux  de  fleurs  qui  sont  marquées  avec  ce  G, 
VJ         dont  on  ne  connaît  pas  la  signification;  l'artiste  semble  avoir  travaillé 

en  Hollande  au  diiseptiéme  siècle,  mais  il  n'était  pas  très  distingué, 
et  ses  ouvrages  sont  un  peu  durs. 

Gj  G  910'  GOLTZIUS,  Hubert,  graveur  au  bvirin  et  en  bois,  naquit  à  Venloo 
en  1526  et  mourut  en  IS.S.i.  Cet  homme  célèlirc  dans  les  lettres  et 
dans  les  arts  a  publié  plusieurs  ouvrages  en  latin  qui  sont  ornés 
d'estampes  de  sa  main,  et  qui  portent  ou  son  nom  ou  la  lettre  ci- 
mentionnée.    On  la  voit  aussi  sur  de  petites  gravures  en  bois  pour 
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un  ouvrage  inhiulc:  Emhlemata  et  aliquot  nummi  antiqui  operis  Jean 
Sambiici  ternaviensis  pononie  Anverpiae  ex  ojjicina  Chrhtophori  Plantini 
151)4.  Un  volume  in  8'°,  dont  on  a  auisi  une  édition  in  12"°  de 
l'année  1569- 

La  lettre  G  a  aussi  servi  ilo  inarquiî  à  quelques  graveurs  en 
médailles,  cntr'aulrcs  à  un  nommé:  GlOli  qu'on  suppose  avoir  été  au 
service  du  Pape,  vers  1599,  et  qui  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages 
de  la  lettre  G  —  à  un  autre  qui  s'appcllait  P.  H.  GHOSUUliT,  graveur 
en  médailles  de  l'électeur  de  Saxe,  du  roi  de  Pologne  et  du  roi  de 
Prusse  depuis  1(j91  jusqu'en  1726.  11  se  servait  aussi  des  lettres  IIP  G, 
dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  j)artic-  —  La  lettre  G  servait  encore 
de  marque  à  J.  S.  GOETZINGER,  graveur  en  médailles  et  maître  des 
monnaies  à  la  cour  d'Anspncli  depuis  1735  jusqu'en  1726.  11  se  servait 
■  aussi  des  lettres  J.  S.G.  ou  de  son  nom  abrégé  GOZ.  Voyez:  Samm- 
lung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihrtin  Zeichen.  IStirn- 
berg  1778  (page  22  No.  41,  page  67  No.  154  et  page  165  No.  478). 

9H«    Selon  Papillon  (T.  L  p.  355)  la  lettre  G  a  servi  de  marque  à  un  q 
graveur  en  bois  nommé  GUIGNARl),  dont  on  doit  avoir  des  fleurons  ' 
ainsi  marqués.    Nous  ne  connaissons  pas  positivement  d'ouvrages  de 
ce  maître,   mais  nous  avons  trouvé   de  petites  gravures  en  bois  re- 
présentant des  animaux  de  différenies  esjjèces  et  marquées  de  cette 
lettre,  qui  poui-raient  bien  être  de  lui.    Haut,  et  Larg.  2  ]). 

La  lettre  G  a  aussi  servi  de  marque  à  G.  GLO\  EK  dessinateur 
et  graveur  au  burin,  anglais,  né  en  IGl-S,  qui  travaillait  beaucoup 
pour  les  libraires;  ses  ouvrages  consistent  pour  la  plupart  en  portraits 
gravés  d'une  manière  séclie.  Il  a  marqué  avec  la  lettre  G  eiitr'autres 
le  portrait  de  James  Cambell.  Pièce  in  4'"-  Il  se  servait  aussi  pour 
inarqiie  des  lettres  G  G,  dont  il  est  parlé  p  us  bas  dans  cette  partie. 

Jleller  (Monograniiiicnlexilion  page  14(i)  attribue  la  lettre  G  aussi 
à  Jean  Laurent  GUIDOTTI,  graveur  italien,  vers  17ôO.  Nous  n'avons 
pas  encore  pu  la  trouver  sur  des  estampes  de  cet  artiste;  et  Heller 
n'indique  pas  les  ouvrages  qu'il  a  marqués  de  cette  lettre.  Le  même 
graveur-  doit  aussi  avoir  marqué  ses  estampes  avec  un  G  accompagné 
d'une  petite  S,  dont  il  est  ])arlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

9'12-  GEBAUEB,  C.  D.,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  qui  Q 
travaillait  en  1821  à  Copenliagire.  Il  a  marqué  avec  cette  lettre 
quelques  belles  eaux  fortes  représentant  des  chiens  do  chasse;  elles 
appartiennent  à  une  suite  do  15  pièces  avec  ce  titre:  Chiens  de  chasse 
dessines  d'après  nature  par  C.  D.  Gebauer.  Hopenhague  1821.  Pièces 
in  folio,  en  largeur. 

913»    GANDOLFI,   Gaétan,  peintre  et  graveur  à  l'cnu  foi-tc,  né  à   Q  dis.,  G  disegn. 
Holognc  en  1725  ,  où  il  Dorissait  encore  vers  1755.    On  lui  attribue 
cette  lettre  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  vignettes  gravées  par  B.  Cre- 
vil/ari.     On  lui   attribue  aussi  les  letlr  es  G.  G.   indiquées  plus  bas 
dans  cette  partie. 

814-  GRAF,  Antoine,  peintre  do  portraits  très  estimé,  naquit  à  Win- 
tert'uir  en  I75G.  Il  fut  élève  à' Ulric  Schellenherger  et  devint  peintre 
de  !a  cour  à  Dresde.  Il  a  marqué  quelques  portraits  peints  h  riiuilc 
avec  la  première  de  ces  Ici  1res  que  l'on  trouve  aussi  sur  une  estampe 
gravée  d'après  lui  par  fiudo/phe  Schellenberg ,  représentant  le  portrait 
de  iVladame  Graf  née  Suizer.  Eau  forte  petit  folio.  D'après  Antoine 
Graf  ont  encore  gravé  Bause,  J.  £.  Haid,  Geyser  et  autres  artistes. 

Heller  (iMonogrammenlexilion  pag.  140)  attribue  la  seconde  lettre 
rlgurée  ci-conire  à  Âmhroise  GABLER,  j)eintrc,  graveur  au  burin  et 
en  bois,  né  à  Nuremberg  en  17i)4,  où  il  vivait  encore  en  1831. 
Heller  ne  dit  pas  sur  quel  genre  d'ouvrages  il  a  trouvé  celte  lettre 
et  nous  n'avons  vu  de  cet  artiste  qu'une  seule  estampe  ,  d'après 
Paul  Troger ,  qui  porte  son  nom  abrégé  à  rebours;  il  en  est  ))arlé 
dans  la  troisième  partie;  nous  en  avons  déjà  parlé  au  No.  3o75  de 
la  première  ]jarlie,  où  il  est  faussement  nommé  Antoine. 

Heller  (page  ritée)  attribue  aussi  la  troisième  lettre  à  Joseph  ou 
Jean  van  GOOSEN;  nous  n'avons  pas  pu  la  trouver  non  plus  sur  des 
ouvrages  de  cet  artiste;  il  se  servait  pourtant  des  lettres  IG,  Jo.G. 
ou  Jo.  Go.,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie.  Nous  n'avons 
pas  non  plus  trouvé  qu'il  s'écrivit  van  Goosen. 

91Ô-    Cette  lettre  est  attribuée  à  Mathias  GUNTfîER,  lorsqu'on  la  , 
trouve  sur  des  eaux  fortes  i)elit  in  4'° ,  dont  une  représente  le  sauveur     V«  f-f^J. 
à  mi-figure,  tenant  une  croix  de  la  main  droite.    La  lettre  est  au 
bas  à  gauche.     Une  autre  représente  St.  Joseph  à  mi -figure  avec 
l'enfant  Jésus.    La  lettre  G  est  au  bas,  à  gauche  dans  la  marge. 
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Mathias  Giinlher ,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte,  était  né 
à  Bisenberg  en  Bavière  en  1705.  11  fut  élève  de  G.  D.  j4sam  et  vivait 
encore  en  1789,  à  Augsbourg,  où  il  était  (Hrectcur  de  racadémic. 

G  So  ,  Ç  //OS,  Q.C  916-  GEYSER,  Chrétien  Gottlieb,  dessinateur  et  ?;ravcur,  dont  nous 
«-^  "-^  ^ \j  ^        avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  1263  de  la  première  partie. 

W  JLzê'    e?5  ^c/  encore  marqué  avec  cette  Ictlic  quelques  petites  vignettes  et 

d'autres  sujets  ])our  des  livres. 

On  voit  aussi  la  même  lettre  sur  quelques  estampes  de  Jean  Martin 
Frédéric  GEISSLER,  dont  il  est  parlé  aux  Nos.  ISll  et  186,5  è  de  la 
première  partie.  Ce  dernier  artiste  se  distingue  de  l'autre  par  une 
manière  plus  moderne. 

La  lettre  G  accompagnée  des  syllabes  del  et  se,  signifie  aussi  Jean 
Philippe  GAINZ,  graveur  de  la  cour  à  Hnnnovre,  entre  les  années  1770 
et  1780.  11  a  ainsi  marqué  quelques  estampes  qui  ornent  des  calandriers' 
en  petit  S'"  et  qui  représentent  des  slalucs  d'après  l'antique.  Le  même 
artiste  se  servait  aussi  des  lettres  GZ,  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

^  *  *  »  (j  JZ,  917-  GUTTENBERG,  Charles  Godefroj ,  dessinateur  et  graveur,  dont 
^  '      il  est  tléjà  fait  mention  aux  Nos.  412  et  416  de  cette  ])ar!ie.  Cette 

lettre  accompagnée  de  trois  Astérisques  est  sur  une  csî.impc  repré- 
sentant la  mort  du  général  WoiJ,  d'après  B.  West.  Il  faut  (jue  l'estampe, 
qui  porte  cette  lettre,  soit  une  toute  première  épreuve,  car  elle  n'est 
pas  indiquée  dans  le  catalogue  des  estampes  de  Charles  Guttenberg ,  qui 
se  trouve  dans  un  ouvrage  intitulé:  Die  ISiirnhergischcn  Hiinstler  ge- 
schildert  nnch  ihrem  Leben  und  ihren  Werhen  etc.  D'après  le  catalogue 
cité  dans  cet  ouvrage,  on  trouve  aussi  la  seconde  lettre  ci- indiquée 
sur  une  csiampe  avant  la  Icitrc  de  Henri  GLTÏENBERG  frère  de 
Charles  Godefroy,  Elle  rci)réscntc  le  jeune  Tobie  tirant  un  grand 
poisson  de  l'eau;  il  est  accompagné  d'un  ange.  Celle  csiampe  est 
gravée  d'après  un  tableau  de  Salvator  Rosa  pour  le  musée  Napoléon. 
La  lettre  se  trouve  au  milieu,  en  bas.  Haut.  10  p.  2  lign.  Larg.  8  p. 
6  lign.  Henri  Guttenberg  se  servait  plus  ordinairement  des  lettres  II.  G., 
dont  il  est  parlé  au  No.  1192  de  cette  partie. 

fi.  A  918-  Orlandi  (p.  507)  et  Christ  (p.  187  T.  F.  p.  111)  attribuent  ces 
lettres  à  Jean  AGOCClUA.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVllI.  p.  155 
No.  270)  on  les  trouve  sur  une  estampe  iVyfugustin  Carrache  repré- 
sentant la  marque  de  marchand  des  héritiers  à'ylgocchia.  Les  lettres  GA 
se  voient  au  milieu  d'un  cœur.   Haut.  5  p.  3  lign.  Larg.  4  p. 

G  A  se.    G  A.   919.    AMLING,  Gustav  ab,  habile  graveur  né  à  Nuremberg  en  1651 
'  *       et  mort  fi  Munich  en  1702.    Il  en  est  déjà  parlé  au  No.  413  de  cette 

partie.  On  trouve  ces  lettres  sur  quelques  cstftinpes  de  ce  graveur, 
dont  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  210)  indique  une  grande  partie. 
On  les  trouve  aussi  sur  de  petits  ornemens  d'orfèvrerie  d'un  ancien 
graveur  allemand  qui  n'est  pas  connu. 

/Z    jÇ    920.    AllETlN,  George  baron  d\  amateur  à  Munich,  qui  a  fait  vers  la 
(_/      ^       lin  du  diihuitième  siècle,   quelques  eaux  fortes  et  quelques  dessins 
lithographiques,  dont  les  derniers,  représentent  des  vues  de  différens 
châteaux  en  Bavière,  sont  marquées  des  lettres  ci-indiquèes.    Ses  eaux 
fortes  ])orlent  les  lettres  GF.  v.  A. 

Suivant  Heller  (Monogrammenleiilson  page  141)  les  dernières  lettres 
doivent  appartenir  à  George  ADAM,  peintre  et  graveur  allemand,  né 
en  Î7S1,  mort  en  1823.  Nous  n'avons  pas  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste, 
ni  trouvé  d'autres  renseignemens  sur  lui,  que  ce  que  l'on  vient  de  lire. 

G  A  B  del  921'  Selon  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  28)  ces  lettres,  dont  ou 
ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  estampe  gravée 
par  Sébastien  Vouillemont.  Elle  représente  le  portrait  du  cardinal 
Justiniani  in  4'°- 

r    A   F    156'   ^22.    AVIBUS,  Gaspar  ab,  nommé  OSELLO  ou  PATAVINUS,  graveur, 
\J.  A.  r,   looj      dont  nous  avons  déjà  ])ar]é  au  No.  857  de  cette  j)artie.    On  voit  ces 
lettres  sur  une  estampe  gravée  par  cet  artiste,   d'après  Rosso  Rosso  ; 
elle  représenta  saint  Roc. 

G  A  F  F    923.    Suivant  //e//er  (Monogrammcnlexikon  page  142)  ces  lettres  appar- 
'  '     *       tiennent  à  un  graveur  italien  vers  1600.    L'auteur  cité  n'en  donne 

pas  d'autre  explication  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver 
les  lettres  ci  -  mentionnées- 
^    A  t  TJ^   924-    AUDRAN,  Gérard,  célèbre  dessinateur  et  graveur,  naquit  à  Lyon 
^*  en  1640  et  mourut  .i  Paris  en  1703.    11  a  marqué  de  ces  lettres  quelques 

estampes  d'après  Raphaël,  représentant  les  emblèmes  de  la  fable  de 
Psyché,  à  la  loge  C/«^j  (suite  de  15  feuilles  in  folio  on  largeur,  dédiées 
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à  Charles  le  Brun)  ainsi  que  quelques  autres  pièces.  Heineke  (Dict. 
des  Art.  T.  I.  p.  54G)  décrit  j)lusieurs  autres  ouvrages  de  Gérard  Audran, 
qui  se  servait  aussi  des  letlrcs  G.  yfu.  se,  dont  il  est  parlé  plus  bas 
dans  cette  partie. 

92Ô'  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  cslnmpc  du  seizième  siècle,  dont 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  graveur;  elle  représente 
Jésus  Ciirist ,  accompagné  de  ses  disciples,  guérissant  un  malade,  au 
milieu  d'une  grande  rue,  oii  l'on  voit  à  droite  et  à  gauche  des  ruines 
et  des  bàtiiiiens  magnifiques.  Dans  le  loinlain  on  a  la  vue  d'un  paysage 
montagneux.  La  marque  est  au  bas,  à  droite,  près  du  pied  gauche 
d'un  Pharisien  qui  est  debout  et  accoiipagné  d'un  autre.  Pièce  in 
folio  en  largeur. 

926-  MANNINI,  Jacques  Antoine,  peintre  do  perspective  et  graveur  à 
l'eau  forte.  Nous  en  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  221  de 
la  première  partie.  Ces  lettres,  qui  le  désignent,  sont  sur  une  eau 
forte,  qui  représente  une  maison  délabrée,  remarquable  par  une  grande 
porte;  cette  maison  est  située  sur  le  bord  d'une  petite  rivière,  dont 
le  rivage  opposé  est  garni  de  quelques  bâti  mens.  Les  lettres  G.  y^.  TW.^/ec, 
sont  au  bas,  à  droite.  I^arg.  5  p.  5  iign.  Haut.  3  p.  2  lign.  Voyez:  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XIX.  p.  32G  No.  15). 

927-  1VIERC.4TI,  Jean  Baptiste,  peintre  d'bistoirc  et  graveur  à  l'eau 
.    forte,   natif  de  Borgo  San  Sepolchro.    On  ne  connaît  ni  la  date  de 

sa  naissance  ni  celle  de  sa  mort;  mais  on  sait,  par  ses  estampes, 
qu'il  vivait  à  Rome  entre  les  années  ICIG  et  1G57.  On  trouve  les 
lettres  ci-mcntionnées  sur  ses  estampes.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  158) 
en  a  décrit  Gl,  sans  comj)ter  une  douteuse.  Çuclquesunes  sont  encore 
marquées  des  lettres  G.  M.  L  F.  ou  G.B.  M.  L  indiquées  plus  bas. 

928-  POPESTA,  Jean  André,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte 
à  Gènes;  il  florissait  vers  1640-  On  ne  connaît  ni  la  date  de  sa  naissance 
ni  celle  de  sa  mort.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  168)  décrit  de  ce  maître 
liuit  estampes  dont  une,  d'après  le  Titien,  est  marquée  des  lettres  ci- 
mentionnées;  elle  représente  plusieurs  Amours  rassemblés  dans  une 
campagne  autour  de  la  statue  des  Vénus.  B.  No.  8.  Le  même  artiste 
se  marquait  aussi  par  l'abrégé  And.  P.D.D.  indiqué  dans  la  troisième 
partie. 

929-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  peintre  de  paysages  qui  repré- 
sentent des  scènes  d'hiver.  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom 
de  cet  artiste,  selon  ses  ouvrages,  il  paraît  avoir  travaillé  vers  la  fin 
du  dixseptième  siècle,  et  semble  être  d'origine  flamande;  il  se  distingue 
des  autres  maîtres  qui  ont  peint  dans  ce  genre,  par  un  faire  extrê- 
mement soigné  et  par  une  imitation  scrupuleuse  de  la  nature.  Son 
nom  semble  commencer  par  un  E,  car  la  dernière  de  ces  lettres  paraît 
signifier  Fecit  ;  cependant  l'histoire  de  l'art  ne  fait  pas  mention  d'un 
peintre  qui  travaillait  dans  ce  genre,  et  auquel  on  pût  appliquer  les 
lettres  initiales  ci  -  indiquées. 

930-  '  OSELLO,  Caspar,  dit  PATAVINUS  ou  Gaspar  AB  AVIBUS, 
graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  dans  la  première 
partie  et  dont  il  est  encore  fait  mention  aux  Nos.  857  et  922  de 
celle-ci.  On  trouve  ces  lettres  signifiant,  Gaspar  fecit  ou  Gaspar  Pata- 
vinus  fecit  sur  différentes  estampes  que  cet  artiste  a  gravées,  d'après 
divers  maîtres  italiens.  Les  dernières  de  ces  lettres  sont  indiquées 
par  Christ  (p.  188  T.  F.  p.  112)  comme  se  trouvant  sur  des  estampes 
tl'après  Lucas  Penni ;  nous  n'avons  pas  encore  pu  les  trouver;  mais 
elles  appartiennent  aussi,  selon  toute  apparence,  à  Gaspar  Patavinus. 

931-  PICCINI,  Gaétan,  dessinateur  et  graveur  italien  au  dixseptième 
siècle.  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  Jacques  Piccini  son  parent; 
Gaétan  a  gravé  au  burin  plusieurs  pièces  qui  sont  encore  marquées 
avec  les  lettres  G.  P.  F.  ou  G.  P.;  mais  ce  qu'il  a  fait  de  plus  consi- 
dérable, ce  sont  ses  estampes  d'après  les  médailles  du  cabinet  célèbre 

Alexandre  Albani ;  elles  sont  maintenant  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican.  Cette  suite  va  depuis  Auguste  jusqu'à  Faustina  et  depuis 
George  Pio  jusqu'à  Valente;  au  nombre  de  528  morceaux. 

932-  Selon  Huler  (Handbucli  etr.  T.  IIL  p.  34G)  et  Malpé  (T.  IL  p.  225) 
ces  lettres  doivent  avoir  servi  de  marque  à  Jean  André  SIRANI,  peintre 
de  Bologne,  né  en  1610  et  mort  en  1670.  Il  fut  élève  du  Guide  et 
de  Jacques  Cavedone.  Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  ces  lettres;  et 
Bartsch  qui  décrit  de  cet  artiste  trois  eaux  fortes  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  151) 
n'en  parle  pas  non  plus. 
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Cjr^i.    So  j  Q.-^ylu,'  S&..CÙ  coc.    ^33-    AUDRAN,  G^/arrf,  fk-ssinatetlr  et  graveur,  dont  il  e<st '^é^jà  fait 
^  wcn'tion  au  No.  924  <le  cette  partie.    On  trouve  encore  ces  letfres 

sur  des  esiatnpes  «[ue  cet  artiste  a  gravées,  d'après  Raphaël  et  Jean 
François  Romanelli. 

934-  WOLFGANG,  George  ylndré,  graveur  né  à  Cliemnitz  en  iftSÏ^ 
et  TnOrt  en  1716.  On  trouve  ces  lettres  sur  difi'érens  portraits  'de 
cardinaux  et  autres  personnages,  en  12"""  et  en  petit  folio,  sur  de 
petits  suids  de  la  passion  de  Jésus  Christ  et  de  la  bible  d'après 
Mathias  Scheitz  et  d'apri  s  Jean  Ulric  Franck,  ainsi  que  sdr  des  copies 
d'après  des  estampes  de  Pierre  Testa,  et  d'autres.  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  1.  p.  315)  décrit  quelques  autres  ouvrages  de  ce  graveur. 

G.  A.  Z.  inuentor  936-  Selon  Beineke  (Dict.  des  Art.  T.  111.  p.  253)  ces  lettres  se  trouvent 
sur  une  estampe  de  Jean  Collaert ,  représentant  S.  Jean  prccliant  dans 
'le  désert.  Grande  composition  in  folio.  Selon  Huber  (Handbuch  etc. 
T.  V.  p.  98)  celte  pièce  est  marquée  des  lettres  li.  A.  Z.  imtentor. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la  trouver;  nous  ne  pouvons  donc 
juger  de  quel  coté  se  trouve  l'exactitude. 

"D  936-  Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  signifiant  Bernard 
V-/  13  GALLO,  c'est  à  dire  Bernard  le  petit,  dit  Bernard  SALOMON  auquel  on 
attribue  la  marque  indiquée  au  No.  lîOO  de  la  première  partie  et 
dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  562  de  eolfe-«i.  On  doit 
trouver  èes  lettres  sur  des  gravures  en  bois;  mais  nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  les  voir,  et  s'il  y  en  a  d'ainsi  marqiiées ,  on 
pourrait  les  croire  du  maître  au  monogramme  No.  809  de  la  première 
partie. 

937-  BOUïTATS ,  Gaspar,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Anvers  en 
1610  et  mort  en  17(t3-  H  a  gravé  à  l'eau  furie,  pour  les  libraires, 
d'après  ses  propres  dessins  et  d'après  ceux  d'autres  maîtres.  Noiis 
avons  trouvé  ces  lettres  ou  son  nom  sur  différentes  vues  de  villes 
de  la  Hollande.  Heinehe  (Dict.  «les  Art.  T.  III.  p.  278)  et  i/«6<;r  (Hand- 
buch etc.  T.  VI.  p.  19S)  font  mention  de  quelques 'autres  estampes  de 
cet  artiste. 

Heller  ( Monogrammenlexikon  page  143)  attribue  aussi  les  mêmes 
lettres  à  G«i/"ze/ BODENEHR  gt-aveur  allemand,  né  en  16ri4  et  à  Jules 
BENSO,  dont  nous  avons  rapporté  une  marque  au  No.  802  de  la 
première  partie.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  les  lettres 
GB  sur  des  estampes  de  ces  deux  artistes. 

Elles  appartiennent  encore  à  George  BARBIER,  maître  des  mon- 
unies  à  la  cour  palatine.  11  paraît  avoir  travaillé  à  DiisseldorlT  et 
doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  G  B.  \'nyoi',  :  Samm- 
lung  beriihmter  Aledailleurs  und  J\Iunzmeister  nebst  ihren  Zeichcn.  ]\iirn- 
berg  1778  (page  143  No.  401). 

938-  Ces  lettres  accompagnées  de  la  syllabe  del  se  trouvent  sur  des 
portraits  gravés  par  yl.  Zucchi.  Nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir 
la  signifiCJition. 

Selon  //«èer  (llandbucli  etc.  T.  V.  p.  212)  ces  lettres  accompagnées 
de  l'année  1689  signifient  aussi  Guisbert  VAN  \  EfîN,  lorsqu'on  les 
trouve  sur  le  portrait  de  Jean  de  Bologne;  nous  connaissons  ce  portrait, 
mais  il  est  marque  des  lettres  G.  V- F.  venetiis  1689. 

Ce  même  Huber  (T.  III.  p.  321)  et  les  ailditions  de  Gori  attribuent 
aussi  à  Jean  Baptiste  VANNl  ces  lettres  qu'on  doit  trouver  sur  une 
estampe,  d'après  Corrcge,  représentant  le  martyre  de  St.  Placide  et  de 
sa  sœur  Stc.  Flavie.  G'est  encore  une  erreur,  car  cette  pièce  est 
marquée  des  lettrés  G.  V.  indiquées  plus  bas. 

939-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur,  dont  nous  n'avons  pu 
découvrir  le  nom.  Oa  a  de  lui  une  siîite  de  bustes  d'empereurs 
romains  qui  sont  'marqués  de  ces  lettres;  (pièces  de  2  p.  7  lign.  de 
liant eur  et  2  p.  2  Hgn.  de  largeur).  Ils  se  trouvent  ordinairement  dans 
un  livre  intitulé:  Impfriuin  romanorum  Germanicum  a  Carolo  Magna 
usrjiie  Leopoldum.  Publié  à  \  ienne  chez,  Mathieu  Cosmerow  MV)ChWi\\. 
In  folio. 

Sjy  V  940-  Ces  lettres,  que  Clirist  (p.  189  T.  F.  p.  113)  prend  faussement 
•X^sX*^»  pour  la  marque  d'un  artiste,  ^e  trouvent  stir  une  estampe  A' Israël 
van  Muhcn ,  qui  représente  un  groupe  de  quatre  femmes  nues;  on 
cxpliqxic  ces  lettres  par:  Gotf  hehiite  aile,  c'est  à  dire:  Dieu  garde 
tous.  Ce  morceau  est  une  copie  d'une  estampe  de  Durer ,  on  l'on 
voit  s\ir  le  globe  les  lettres  O.  G.  H.  expliquées  par:  O  Gott  hilf, 
c'est  à  dire:   O  Dieu,  secourez  nous. 


G.  B.  ciel. 
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941.  CASTIGLIONE ,  BùnecleUo ,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  G.  B.  C. 
tlont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  794,  8i)6,  825  et 
952  de  la  première  ])artie.  On  trouve  ces  lettres  accompagnées  de 
la  marque  A'Ântoine  Marie  Zaneiti  (connue  dessinateur)  sur  des 
estampes  gravées  par  Gaétan  Zompini;  elles  appartiennent  à  une  suite 
dont  nous  avons  rapporte  le  titre  au  No.  825  de  la  première  partie. 

942'    N&H5  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  la  signification  de  ces   G.  J3,  C,  J^, 
lettres  qui  se  trouvent  sur  une  mauvaise  copie   d'une  estampe  de 
François  Chauvaau ,  représentant  Jésus  Clu'ist  à  Emaus.   Pièce  coniiue 

so-us  ce  titre:  jLa  nappe  du  Titien,  ' 

943.  GOET'Z  ,  Godefroy  Bernard,  peintre  d'histoire  à  l'huile  et  à  (j.J}},(j,Jl 
fresque,  ainsi  que  graveur  à  l'eau  l'ortc  et  dans  la  manière  noire,  kJ  'J/' 
naquit  à  Kloster- Welchrod  en  Moravie  en  1708  ,  et  mourut  à  Augs- 
bourg  vers  178(1.  11  établit  à  Augsbourg  un  commerce  d'oljjels  relatifs 
aux  beaux  arts  et  y  publia  un  grand  nombre  d'estampes  dans  diffé- 
rentes manières,  dont  quelques  gravures  dans  la  maniè-re  noire  et  à 
l'eau  forte  ])ortcnt  les  lettres  ci-mentionnéos ,  et  dont  plusieurs  sont 
indiquées  par  Huher  (U.andbucli  etc.  T.  IL  p.  97)  et  le  ca,la,iMg.ue  de 
mnhler  (T.  I.  p.  299). 

&44'    LANDINI,  Jean  Baptiste ,  imprimeur  à  Florence  vers  !()32.    Nous  GB 
ne  rapportons  ces  lettres  que  parcequ'cllcs  pourraient  être  prises  ^ 

pour  la  jnarque  de  quelque  graveur.    On  les  trouve  sur  une  estampe  ,i    O  'O 

A' Etienne  délia  Bella,  qui  est  rare;  elle  offre  ce  titre:  Dialogo  di  ^ 
Galileo  Galilei  jLinieo  etc.  Oa  y  voit  trois  honimes  dans  diflércns 
costumes;  ils  conversent  ensemble;  au-dessus  de  ces  trois  hommes, 
sont  deux  génies,  qui  tienaent  une  couronne  et  une  drap;'ric  sur 
laquell*  est  un*  dédicace  au  grand  duc  de  Toscane.  Le  fond  repré- 
sente la  mer  avec  quelques  vaisseaux,    et  au  bas  à  gauche  on  lit: 

Stefan  Délia  Bella  F.    Les  lettres         sont  sur  la  vignette  de  l'impri- 

metir  avec  la  devise:   Grandior  vt  proies..    Haut.  7  p-  5  lign.  Larg. 
'  5  p.  3  lign. 

945>    M'ERCiVTI,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur,^  dont  nous  avons  G,  B.M.  I.  A.  1G04. 

aussi  parlé  au  No.  927  de  celte  partie.  On  lui  attribue  ces  lettres, 
,  Iqrsqu'on  les  trouve  sur  une   estampe  représentant  le  martyre  de 

quatre  saints;  ils  sont  attachés  contre  une  colonne,  les  mains  liées 

derrière  le  dos,  et  fustigés  à  mort,  par  trois  bourreaux.    On  remarque,- 

le  préfet  de  Rome  assis  sur  son  tribunal,  dans  le  fond  à  gauche  ;  dans 
.  les  airs  trois  anges  portent  des  couronne»  et  des  palmes  déclinés  aux 
,j  marty.rs.     Enbas  on  lit:    Sanctorum  quatuor  coronatorum  M..  M.  — . 

G.  B.  M.  L  A.  1GU4.  —  Tomaso  sanuitano  D.  D.  Haut.  10  p.  G  lign- 
.  Larg^.,  7  P-  6  lign.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  14G)  indique  cette  pièce 

avec  la.  remarque  qui  suit.     ,,Nous  regardons  cette  pièce  comme 

,, douteuse,  quoique  nous  ayons  grand  sujet  de  la  croire  effectivement 

,, gravée  par  J.  B.  Alercati.  Toutes  fois  ce  serait  un  de  ses  premiers 
,  '  ,, ouvrages,   non  seuleirient  parce  qu'il  porte  la  date  de  1G04,  mais 

,,plus  encore  parce  que  le  dessin  et  la  gravure  y  sont  plus  faibles 

■  ,,([ue  dans  les  autres  pièces  de  ce  maître." 

946-  BARON,  Joseph,  graveur  naquit  à  San  -  Giuliano ,   et  moiirut  à   G.  B.  S. 
Venise  en  1750.    On  trouve  ces  leures,  qui  signifient  Giuseppc  Barone 
Sangiuïani ,  sur  différentes  estampes  qu'il  a  gravées  d'ajuès  hue.  Car. 
levari,  P.  Liberi,  B.  Littcrini ,  F.  Maffci,  S.  Manaigo,  J.  B.  Piazetta, 
A.  Trevisani  etc. 

947-  Selon  Malpé  (T.  IL  p.  279)  ces  lettres  doivent  so  trouver  sur  G  B  V 

■  des  estampes  dq  Jean  Baptiste  VANNI,  mais  nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  les  voir;  et  Bartsch  ne  les  indique  pas  non  plus.  On 
attribue  aussi,  mais  faussement  à  J.  B.  f'anni,  les  lettres  imliquées  au 
No.  938  de  cette  partie. 

948-  Selon  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  IL  p.  599),  ces  lettres,  dont  on         J^^  y  ^  pinx. 
ne  connaît  pas  la  signification,   se  trouvent  sur  le  porirait  de  Jean 
Pierre  de  Ludiuig.    Pièce  in  folio  gravée  par  Jean  Benoit  Berningroth. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  ce  portrait;  nous  igno- 
rons également  la  signification  de  ces  lettres. 

949»    ZANI,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur,  florissant  vers  l'an  16G0.    G.  B. 
11  fut  élève  de  J.  A.  Sirani  et  doit  être  mort  fort  jeune.    On  trouve  ^ 
ces  lettres  sur  une  jolie  eau  forte  d'après  I^ouis  Carrache ,  représeu-  ^• 
t^nt  Dieu  le  père,  dans  une  gloire  d'anges,  dont  quelques-uns,  vers 
la  droite,  l'aident  à  soutenir  le  globe  terrestre.    Les  lettres  GBZ 
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sont  au  bas,  à  droite,  et  à  gauche  on  lit:  L.  C.  in.  (Larg.  9  p.  1  lign. 
Haut.  3  p.  4  lign.)  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  238)  cet  artiste 
n'a  gravé  que  cette  seule  pièce;  elle  est  très  rare. 

950-  CARPIONI,  Jules,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte  de 
Venise,  naquit  en  Kill  et  mourut  à  Vérone  en  1674.  11  était  élève 
à'' Alexandre  Varotari.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  estampe  repré- 
sentant Jésus  Christ  à  la  montagne  des  olives.  Selon  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XX.  p.  179)  c'est  la  troisième  épreuve  de  l'estampe  de  Carpioni; 
car  dans  la  première,  la  marge  d'en  bas  est  vide,  et  dans  la  seconde 
on  voit  l'adresse  de  Matio  Cadorin  forma  in  Padoa.  Outre  cette  pièce, 
Bartsch  en  décrit  encore  vingt  cinq  autres  de  Carpioni,  dont  plusieurs 
portent  le  nom  de  l'artiste. 

951'  COURTOIS,  Jacques,  dit  Bourgignon ,  peintre  de  batailles  et 
graveur  à  l'eau  forte;  nous  en  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux 
Nos.  798  et  1017  de  la  preinièi-e  partie.  On  trouve  ces  lettres  sur 
une  eau  forte  représentant  une  escarmouche  de  cavalerie,  où  l'on 
voit,  siir  le  devant,  à  droite,  un  cheval  mort.  Les  lettres  G  C, 
signifiant  Giacomo  Cortese,  ainsi  que  le  nom  G,  Coriese,  se  trouvent 
au  bas  à  droite.  Larg.  (5  p.  Haut.  4  p.  fi  lign.  Cette  pièce  appartient 
à  une  suite  de  huit  morceaux.  Jacques  Courtois  se  servait  aussi  des 
lettres  I.  C,  indiquées  plus  bas. 

•G  C  ^uùt^^yL'i^  952-    CANALE,  Joseph,  graveur  né  à  Rome  en  1725;  appelle  à  la  cour 

^  de  Dresde,  il  y  devint  professeur  de  l'académie  en  1765.    H  a  gravé 

d'après  différons  artistes  ime  suite  d'eaux  fortes,  dont  quelques-unes 
portent  les  lettres  ci-mcntionnées ,  signifiant  Joseph  Canale  fecit  Aqua 
jorti.  Elles  portent  ce  fiire:  Onc  hunderd  and  nineteen  lùtchings  ajter 
the  Original  Designs  of  Raffaele,  Parmegiano,  Guido  Reni  and  other 
great  mastres  —  Execoutod  by  Giuseppe  Canale.    Lond.  1775. 

9ô3  Ces  lettres  appartiennent  à  un  artiste  anglais  nommé  George 
CUUIRSH2VKCK,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  gravures  eu  bois,  faites 
par  Branston,  Thompson  et  par  d'autres  artistes,  publiées  à  Londres  en 
1824.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseigncmens  sur  cet  ar- 
tiste qui  selon  toute  apparence  est  parent  de  J.  R.  Cruikshanck,  dont 
il  est  parlé  au  No.  1674  de  celte  partie. 

963  BODENEFIR,  George  Conrad,  graveur  d'Augstourg,  troisième 
fils  de  Jean  Conrad,  né  en  1673  et  mort  en  1710.  11  a  marque,  des 
•  lettres  ci-indiquées  ou  de  son  nom  en  entier,  différentes  estamj)es 
qu'il  a  gravées  d'après  les  dessins  de  Paul  Decker,  représentant  des 
sujets  d'architecture.  Pièces  in  folio  en  largeur,  ajjpartenant  à  un 
ouvrage  intitulé  :  FiïrstUcher  Baumeister  oder  Jrchifectura  Civilis  avec 
64  planches.  Imprimé  à  Augsbourg  en  1711  in  folio.  Heineke  (Dict. 
des  Art.  T.  III.  p.  78)  indique  encore  quelques  autres  estampes  de 
George  Conrad  Bodenehr ,  parmi  lesquelles  il  y  a  aussi  des  vues  de  la 
ville  d'Augsbourg. 

9ô4-  EIMART,  George  Christophe,  peinlre.et  graveur,  à  Nuremberg 
où  il  est  mort  en  1705  ,  à  l'âge  de  67  ans.  On  trouve  ces  lettres  sur 
des  portraits  gravés  par  Eimart  lui-même  et  sur  des  estampes  gravées 
d'après  lui  par  Jean  Ulric  Kraus.  Les  dernières  signifient  George 
Christophe  Eimart  delineavit  et  celavit. 

955.  CAGNACCI,  Guido,  peintre  d  liistoire,  né  à  Castcl  -  Durante  ;  il 
fut  élève  du  Guide,  travailla  dans  plusieurs  endroits  et  mourut  à 
Vienne  en  1681,  à  l'à.^e  de  80  ans.  Selon  Heineke  (Dict.  des  Art. 
T.  ni.  p.  486)  ces  lettres  doivent  se  trouver  sur  deux  estampes  gra- 
vée» par  Cag'naccj  lui-même ,  dont  l'une  représente  le  portement  de 
croix,  grande  pièce  en  largeur;  et  l'autre,  la  peinture  qui  veut  relever 
une  femme  nue,  tombée  j)ar  terre.   Pièce  en  largeur. 

956-  Ces  lettres  signifient  Giovan  COLI  et  Felippo  GIIERARDI,  lors- 
qu'on les  trouve  sur  une  estamjic  de  Jean  Bari ,  représentant  Auguste 
à  qui  une  Sibylle  mon're  l'image  de  la  Ste.  Vierge.  Pièce  in  folio- 
en  largeur.  Jean  Cola  ^  ])eintrc  à  Luques  en  1634,  mort  en  1681, 
travailla  avec  Felippo  Gherardi  qui  était  aussi  peintre  à  Luque»  ei 
élève  de  Beretin.    Gherardi  est  mort  en  1704  à  l'âge  de  61  ans. 

967'  CLOVIO,  Jules,  peintre  en  miniature  et  à  la  gouaclie,  originaire 
de  la  Macédoine  et  né  en  Croatie,  vint  à  Rome  à  l'âge  de  18  ans, 
étudia  chez;  Jules  Romain  et  devint  un  habile  peintre  dans  les  deux 
genres  ci-dessus  indiqués.  Il  mourut  à  Rome  en  1578,  à  l'âge  de 
80  ans.  On  trouve  les  lettres  ci  mentionnées  qui  signifient  Giulio 
Clovio  invenit,  sur  une  estampe  gravée  d'après  lui,  par  Corneille  Cort, 

reprc- 


G.  C.  B.  se. 


G  CE,  GCE  «c/. 

G.  C.  E,  D.  et  C. 
G.  C.  F. 


g.  CF.  G. 


G.  G.  I. 


GCK    —    GDB  121 

reprcsoiilanl  !a  Toussaint  où  l'on  rcmarqVie,  au  milieu.  St.  Pierre, 
à  MiK-ho  St.  Laurent  et  à  droite  St.  Auj;ust  "n.    Pièec  in  folio,  ninrquée 
aiissi  des  leîti  cs  CCF  (C.  Cort  Jecit)   Heineke  (t)ict.  (îcs  Art.  T.  IV. 
182)  indique  plusieurs  autres  estampes  gravées  traprès  ce  maitre. 

9,58-    HILIV\,  George  Chrislophe ,  graveur,  né  à  Augsbourg  en  1709,   Ç  C  /C  I  .    G  C  fC  Jé^ 

fut  éK've  (le  sou  père  George.    Oii  a  <le  lui  un  grand  nombre  de  '  ^  J 

portraits  de  princes  et  de  prélats  alleinn;!.!-;,  ainsi  que  quelques  autres    ^  p    </-i    V  j 

petits  sujets  liisloriqiics  en  manière  de  lavis,  qui  portent  son  nom  ou  ^  ^         ^  ^  ^■ 

ics  letîres  ci-meiitionm'es.  Les  dernières  pièces  sont  d'ajjrcs  des  des- 
sins de  difTérens  artistes  italiens;  elles  n-juI  ovaleç  et  ont  2  [•.  8  lign. 

de  largeur  et  2  p.  2  lign.  de  hauteur. 
959.    liRAEGKV,  G.C.,  graveur  moderne  à  l'eau  forte.    Il  doit  avoir  ,  C 

été  élève  ou  imifatcuV  de  C.  W.  Kolbe  à  Dcssau.     Il  a  également    ««'  J  ' 

gravé  des  pajsagcs  d'après  holhe  et   IVehle  et  d'nprèf.  ses  propres 

dessins,  qui  portent  son  nom  ou  ces  lettres;  on  les  trouve  aussi  sur 

une  eau  forte  représentant  un  paysage  ou  l'on  voit  une  cabane  auprès 

de  laquelle  il  y  a  trois  arbres;  sur  le  devant,  à  droite,  on  remarque 

un  homme  portant  un  paqnet.    Les  lettres  G.C.H.J.  fc  trouvent  en 

haut  en  l'air.    Pièce  iu  S'°-    La  manière  de  cet  artiste  tient  beaucoup 

de  celle  de  holbe^  mais  elle  n'est  [»as  aussi  expressive;  elle  est,  pour 

ainsi  dire,  plus  tourmentée. 
960-    Selon  Heller  (Monogrammenlexil'.on  page  14G)  le  peintre  flamand  Yj, 

G.  LLNDEAS  qui  vivait  vers  165G,    doit  avoir  signé  ses  ouvrages 

avec  ces  lettres.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver.  Elles 

signifient,  selon  tonte  apparence,  Gérard  l.undens,  dont  il  est  parlé 

au  \o.  2198  de  la  première  partie. 
96X  «.    COn'rNET,   Gilles,   peintre  d'histoire,   natif  d'Anvers;   il  se   G.  Co.  in. 

forma  en  Italie,  et  s'établit  plùtard  à  Hambourg  où  ii  est  mort  vers 

IGOli.     On  trouve  ces  lettres  sur  difl'érens  ])etiis  sujets  de  l'ancien 

testament,  graves  par  Antoine  Jean  et  Jérôme  JVierix,  par  Raphaël 

Sadeler ,  Matham  et  autres  artistes.  ' 

961^-    Suivant  Heller  (  Monogrammenlexiîion  page  14ii)  ces  lettres  '~^A/^ 
appartiennent  à  George  Chrétien  WILDER ,  graveur  à  Nuremberg  qui    y  \J  •  y}r, 
vivait  encore  en  1831.    Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  ainsi 

•  ■  marques  de  ce  graveur.     C'est,  selon  toute  apparence,  un  parent  de 
'  Jean  Christophe  Jacques  Wilder ,  dont  il  est  parié  au  No.  152  de  cette 
partie. 

962-  DAUFREL.  George,  mauvais  graveur  en  bois,  qui  vivait  à  Rouen 
vers  la  fm  du  dixscptiéme  siècle.  Selon  Malpé  (T.  I.  p.  218)  il  n'a 
fait,  pour  ainsi  dire,  que  des  vignettes  et  des  lleurons,  qu'il  marquait 
ordinairement  des  lettres  initiales  de  son  nom. 

963-  lettres  sont  attribuées  à  Gaspar  DUGHET,  surnoinmé 
POLSSIX,  dont  nous  avons  déjà  parlé  nu  Xo.  .îS2  de  cette  partie. 
On  les  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  un  paysage,  où  l'on 
voit  la  Ste.  Vierge  assise  sur  une  pierre,  auprès  de  deux  arbres,  qui 
s'élèvent  jusqu'au  bord  s'ipérieur  de  la  planche.  Elle  est  tournée 
vers  la  droite  et  lient  devant  elle  l'enfant  Jésus  qui  s'appuye  de  la 
main  gauche  sur  un  agneau  et  regarde  le  petit  St.  Jean  rain[)ant  à 
terre.  Derrière  la  Ste.  \  ierge,  à  gaucli'',  on  remarque  Sî.  Joseph; 
le  fond  représente  un  paysage.  Les  lettres  G  D  sont  au  bas.  à  gauche. 
ICaut.  S  p.  6  lign.  Larg.  6  p.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  2j2)  ne  parle 
jias  de  celte  pièce,  mais  il  décrit  d'autres  eaux  fortes  de  cet  artiste, 
axi  nombre  de  huit.  ■    '  / 

964-  i>ILLIS,  Gt'o;-^e  ffe,  peintre  de  pn)  sages  et  graveur  à  l'eau  forte,    (jY)  G, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  15  )5  et  32G8  de        — ,    '  u 
la  prcuilére  partie.     On  trouve  les  premières  lettres  sur  un  petit  '/'' 
paysage  gravé  à  l'eau  forte,  oit  l'on  voit,  sur  un  pont,  luie  t'emme  à 
cheval.     Les  lettres  sont  au  bas,  à  droite,   sur  une  petite  planche. 
Pièce  in  S'"  dans  le  goût  iV Everdingen.    Les  autres  lettres  se  li  ouvcnt 
sur  dift'érens  autres  petits  paysages  de  cet  artiste. 

966-    Selon  une  note  manuscrite  de  feu  lUr.  Ilazard,  ces  lettres  signi-  d 
(icnt  Gilles  de  lîACIiFJî,   lorsqu'on  les  trouve  sur  des  dessins.  Cet 
artiste  doit  avoir  été  de  Bruxelles  et  y  avoir  gravé  en  métal  et  en. 
pierre  line  vers  1711.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir 
de  ses  ouvrages;  pt  nous  manquons  de  rcnseignemens  sur  son  compte. 

966-    GHEYX,  Guillaume  de,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapp,»rté    ^  wu  G  Jl^ 
une  marque  au  Xo.  1559  de  la  première  partie.    Il  a  marqué  encore 
plusieurs  estampes  avec  les  lettres  initiales  de  son  nom. 
Brulliot,  Dict.  i1«s  Monogr.  II.  If) 
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Gi  de  o/j      (~  fJ   rJ~'  JLiAlRESSE,   Gérard  de,  peintre  (Vliistoire   et  t^raveur  à  i  eau 

ot^  y         eut  oi^        forte.    Nous  avons  déjà  de  lui  différentes  marques  intliquées  aux  Nos. 

2102  et  2188  de  la  première  partie.  Cet  artiste  a  également  marqué 
différentes  estampes  avec  les  lettres  ci-mcntionnées,  ou  avec  les  lettres 
G.  L.  indiquées  plus  bas. 

0   cU'  jM  MARCY  ou  MARSY,   Gaspar  de,  sculpteur  vers  le  milieu  du 

sjf  ^         dixseptiénie  siècle.     Selon  Florent  le  Comte  (T.  III.  p.  114),  il  a  tra- 

vaillé avec  son  frère  Baltasar  à  Versailles;  Gaspard  est  mort  en  1679 
et  Baltasar  en  1G75.  On  voit  ces  lettres  sur  quelques  eaux  fortes  par 
St.  André,  représentant  des  sujets  de  la  petite  galerie  du  Louvre. 
Il  en  est  aussi  fait  mention  au  No.  711  de  cette  partie. 

G  de  G.  969-    GROOS,  Gérard  de,  graveur  sur  lequel  nous  manquons  de  ren- 

_  ^     f       scigueincns,   seulement  nous  avons  trouvé  de  lui,   avec  son  nom  ou 

Ur.  U.  Lr.  J.       avec  les  lettres  ci  mentionnées,   des  portraits  de  Jésuites  in  Il 
peut  avoir  travaillé  au  dixsej)tièine  siècle. 

Q  X3  ï~i  <le£-    oux^r      970-    HEUMAN,  George  Daniel,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
'-^      n\  ^  .-  - -.-  —       poï  lé  un  monogramme  au  No.  15:ï4  de  la  première  partie.    On  trouve 

ot'    L\/<>  ^  "  les  lettres  ci-retracécs  sur  des  vignettes  gravées  en  bois  par  C.  Selsam, 

G  X)  O'C  Je/  '  '^'"^  petites  estampes  que  Heiiman  a  gravées  pour  des  livres 

ou  pour  des  calendriers. 

971'  Nous  avons  trouvé  un  tableau  de  fruits  marqué  des  lettres  ci- 
mentionnées  qu'on  explique  ])ar  Jean  David  DE  HEEM,  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  1581  de  la  première  ])artie. 
Selon  nous,  ces  lettres  appartiennent  à  un  autre  peintre;  car  le  tableau 
ainsi  marqué  n'a  pas  la  touche  des  autres  tableaux  que  nous  connais- 
sons de  ce  peintre  excellent  dans  son  genre.  II  n'est  pas  non  plus 
vraisemblable  qu'il  ait  changé  la  lettre  J,  de  son  nom  de  baptême 
Jean  en  un  G,  attendu  que  cet  artiste  n'a  jamais  quitté  sa  patrie. 

G.  D.  I.  J   G.  D.  j.  se.   972-    JODE,   Gérard  de,  graveur  au  burin,   né  à  Anvers  en  1521  et 

mort  dans  la  même  ville  en  1591.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d'estampes 
représentant  des  sujets  historiques;  il  a  aussi  gravé  des  portraits; 
quelques-unes  de  ces  estampes  portent  les  lettres  ci -mentionnées. 
Selon  Papillon  (T.  I.  p.  229)  il  doit  aussi  avoir  gravé  en  bois,  et 
marqué  les  ouvrages  de  ce  genre  avec  les  premières  lettres  ci -in- 
diquées; mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  nous  en  con- 
vaincre. Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  138)  et  Malpé  (T.  I.  p.  346) 
détaillent  quelques  estampes  de  G.  de  Jode ;  mais  leurs  catalogues  sont 
bien  incomplets. 

G:  D:  Lé:  pinx.  973-  LAIRESSE,  Gérard  de,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  967  de  cette  partie.  Ces  lettres  se  trouvent  sur 
une  gravure  dans  la  manière  noire  d'après  cet  artiste,  avec  l'inscription 
GRATITUDE.  Pièce  in  4'°  marquée  J.  Smith  ex.  Les  lettres  se  trou- 
vent au  bas  dans  la  marge,  à  gauche. 

^     -r\  Q     974-    9UEWELLEKIE,   Guillaume  de  la,  orfèvre  et  graveur  français 

sj"'  J-^  cO"  <so*  vers  1680.  On  a  de  lui  une  suite  d'estampes  qui  portent  son  nom  ou 
ces  lettres;  elles  représentant  des  ornemcns  ou  des  dessins  d'orfèvrerie. 
Sur  le  titre  on  lit:  JSi  carpis,  non  carpis.  Guilhelmus  de  la  Çueivellerie 
Jecit  Ao-  Dhi.  CIO  10.  CXJ.    ffilh.  Janss.  ex.  Amster. 

G  D.  NI.  F,  975'  tles  lettres  appartiennent  à  un  graveur,  dont  nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  découvrir  le  nom;  il  a  ainsi  marqué  une 
estam])C  d'après  Jean  Baptiste  Faggi,  qui  représente  un  paysage  où 
l'on  voit  le  jjetit  saint  Jean  assis  au  ])ie(i  d'un  arbre;  il  fait  boire  son 
agneau  dans  une  ècuelle.  Les  lettres  G.  D.  M.  F.  sont  à  droite  à  mi-- 
Jiauteur  de  la  planche;  et  au  bas,  à  gauche  on  lit:  I.  B  Pagi  I.  Pièce 
ronde,  au  bas  de  laquelle  est  écrit:  Ilinc  fons ,  inde  Agnus  —  Agnus 
aijuas  I607  M  JL  I.  Diamètre  5  p.  10  lign.  y  compris  une  petite  bor- 
dure  qui  entoure  le  rond. 

^  \G.  D.  N.   se.   976.    NESSENTHALER,  George  David,  graveur,  né  à  Augsbourg  en 

1695.  On  a  de  lui  des  portraits  et  des  sujets  emblématiques  qui  por- 
tent ou  son  nom  ou  les  lettres  ci-mentionnécs.  C'était  au  reste  un 
artiste  assez  jnédiocre. 

^        C  Ç        ^^7"  Malpé  (T.  I.  p.  253)  Gaspar  DUGHET  doit  avoir  marqué 

^  Z^"6/    ^  O  ^        ses  eaux  fortes  des  premières  lettres  ci  -  mentionnées;  ( 


ses  eaux  fortes  des  premières  lettres  ci  -  mentionnées;   et  le  catalogue 
des  estampes  de  feu  Air.  Schmidt  à  Kiel  p.  40  No.  822,  rapporte  un 
(j   JL    'S   17  '^S  ■  V^y^^i*^  3VCC  un  pont  qui  doit  être  marqué  des  lettres  G.  D.  S.  Nous 

n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver;  et  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XX.  p.  232)  qui  décrit  huit  pièces  de  ce  maître  n'en  parle  pas  non 
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])lus.  On  trouve  bien  les  secomîes  lettres  sur  une  marine  (ju'on 
attribue  à  Gaspar  Dughet  ^  niais  elle  est  bien  douteuse;  nous  en  avons 
déjà  donné  une  plus  ample  description  au  No.  382  de  cette  partie; 
on  attribue  encore  a  ce  maître  un  paysage  qui  est  marqué  des  lettres 
G.  L),  et  qui  est  décrit  au  IS'o.  96.ï  de  celle  partie. 

Selon  Fdssli  (AUg.  Kunsllerlexikon )  les  troisièmes  lettres  (le  d  à 
rebours)  appartiennent  à  Charles  Adolph  Godefroy  de  SCUACIDIAA, 
dont  nous  avons  aussi  parlé  aux  Nos.  ,ïSl  et  529  de  cette  partie.  On 
doit  les  trouver  sur  une  petite  estan;pe  représentant  la  vue  de  Todten- 
stein  dans  la  Lausiz;  c'est  la  même  qui  a  été  aussi  gravée  par  Schachman 
in  quarto  et  qu'il  a  marqué:  VS.  177(1.  Au  reste  les  lettres  GdS 
doivent  signilier  Godefroy  de  Schachman,  si  la  première  n'est  pas  une 
faute  d'impression;  car  Schachman  s'appellait  ordinairement  Charles 
de  Schachman  et  se  marquait  avec  les  lettres  CdS  ou  C.  F'S. 

978-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  gravure  en  bois,  dont  on  ne 
ccnnait  pas  l'auteur;  elle  représente  le  miracle  des  cinq  pains,  dans 
un  fond  de  paysage,  avec  la  vue  d'une  ville.  Les  lettres  se  trouvent 
en  haut  à  droite.    Larg.  5  p.  Haut.  2  p.  G  iign. 

979-  Nous  avons  trouve  ces  lettres,  accompagnées  des  mots  i'ijaceoiji 
Jnu  et  fecit  Romae.  sur  une  estampe  représentant  le  portrait  de  l'am- 
bassadeur Antoine  Emanuel  Marquis  de  JVeeth.  Pièce  in  4'°  qu'on 
attribue  à  un  artiste  nommé  DU-^JOUSTIf^H.  Selon  la  première  lettre 
ce  devrait  être  Godefroy  Dumoustier  que  Felibien  (T.  W .  p.  259)  range  ■ 
aussi  parmi  les  graveurs  en  bois  et  que  Papillon  (T.  I.  p.  132)  nomme 
Dumontier ,  car  le  G  ne  peut  point  s'appliquer  au  nom  de  Daniel 
DlJAIOUSÏIEH  ou  DUMOLTIER,  célèbre  peintre  de  portraits  à  Paris, 
vers  1625. 

980-  WITTE,  Gaspar  de,  peintre  de  paysages,  naquit  à  Anvers  vers 
1621;  on  le  croit  frère  de  Pierre  de  PVitte,  mais  on  ignore  la  date 
de  sa  mort.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  ou  son  nom  sur 
de  petits  tableaux  représentant  des  paysages  ornés  de  débris  d'archi- 
tecture; ils  sont  d'une  bonne  couleur  et  très  linis. 

981-  Ces  lettres,  qu'on  attribue  sans  fondement  à  Jean  DUGHET,  se 
trouvent  sur  la  première  feuille  d'une  suite  de  20  estampes  re])résen- 
tant  les  actes  des  Apôtres  d'après  Raphaël.  Pièces  in  8"°'  Heineke 
(Nacbricliten  von  Kùnstlern  T.  II.  p.  343)  les  croit  d'un  élève  de 
Lambert  Sitavius,  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  On  trouve  encore 
du  même  maître  une  estampe,  d'après  Raphaël,  marquée  de  ces  lettres; 
elle  représente  St.  Jean  et  St.  Pierre  guérissant  les  malades.  Pièce 
in  folio  en  trav. 

982'  EIII>GER,  Gabi-iel,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  Ko.  726  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres  sur  une 
estampe,  d'après  Jean  Henj-i  Schoenfeld,  représentant  une  sainte  Vierge 
vue  plusqu'à  mi  ligure,  et  tournée  vers  la  droite.  Elle  pose  la  main 
droite  sur  sa  poitrine  et  tient  de  l'autre  son  manteau.  Les  lettres  GE 
sont  au  haut  à  droite,  et  la  marque  de  Schoenfeld  est  en  haut,  à  gauche 
de  la  planche.  Haut.  S  p.  Larg.  5  p.  5  lign.  Cette  estampe  fait  le 
pendant  d'une  autre  qui  représente  le  sauveur,  mais  qui  est  sans 
marque. 

983-  EDELINCK,  Gérard,  excellent  graveur,  né  à  Anvers  en  16Î9, 
mort  à  Paris  en  1707.  Il  a  n^arquè  de  ces  lettres  le  portrait  de  Louise 
Françoise  de  la  Baume  le  Blanc,  Duchesse  de  la  Vallière ,  publiée 
par  la  Veuve  Moncornet.  On  voit  les  lettres  ci-mentionnées  dans  la 
bordure. 

984-  HEHING,   G.  E. 

.  ment  en  Italie.    Nous  avons  trouve  son  nom  ou  les  lettres  ci-rappor 
tées,  sur  des  tableaux  représentant  des  vues  de  \'énise  et  des  sujets 
^    d'architecture  exposés  à  ^Munich  dans  la  société  des  amis  des  arts  en 
4830.    Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  rcnseignemens  sur 
cet  artiste. 

98Ô-    JMARTINOTTI,  Jean  Evangeliste ,  peintre  de  paysages  de  Mont-  A/T 
ferrât;   il  est  mort  en  1674  à  lagc  de  58  ans.     On  trouve  les  lettres 
ci-mentionnèes  ou  son  nom  sur  des  tableaux  représentant  des  paysages 
ornés  de  bâtimens,  de  jolies  petites  figures  et  d'animaux. 

986-    EISENMAN,   George,  graveur  de  Nuremberg,  sur  lequel  nous   G.  E.  M. 
n'avons  pas  trouvé  de  rcnseignemens.     On  voit  ces  lettres  ou  son 
nom  sur  des  estampes  représentant  des  paysages  et  des  sièges.  On 
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*       confond  qiic!r|ucs  fois  ses  càtampes  avec  colicj  de  P.  Megan  qui  se 
iviaï  quait  des  Jeltrcs  ÎVÎ  E  G. 

G.  E,  Al.  F.  987-  Selon  le  catalogue  (Vt'Stainjx-s  du  cabinet  du  Mr.  Paignon  Dijonval 
(  Sùc.  Part.  ]).  38  A'o.  îHiS)  ces  lettres  (loi vent  se  trou\  er  sur  une 
csîninpc  représcnîant  le  huste  de  St.  Paul  regardant  vers  la  gauche 
où  l'on  voit  une  épi-e.  Pièce  en  larg.,  dont  ou  ne  connaît  j)as  l'autour. 
>Jous  conîiaissons  cette  pièce,  mais  ciie  est  niarcpiéc  des  lettres  (IFMF 
qui  signifient  Jean  François  Muci  Fecit. 

G  jjJ  S!    988-    ElUAGEPi,   Gabriel,  peintre  cl  graveur,    dont  il  esl  déjii  fait 
'      nicnlion  aux  Nos,  726  et  ;)S2  de  cette  ])artic.     11  a  cnccire  marqué 
avec  ces  letires-difTérentcs  pastorales  gravées  d'après  Jean  Henri  Schoen- 
JeJd.    Pièces  in  4'°  en  largeur,  niarquûcs  aussi  ilc  l'adresse  de  Jérémie 
l'YoIff  d'Augsbourg. 

]7  989-  t^cs  lettres  se  trouvent  sur  une  petite  frise  <[uc  nous  croyons 
gravée  par  le  maître  aux  monograniuies ,  l\'o.  J8.î0.  de  la^  i)reniicre 
])artie,  qtii  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  F.  G.  rapportées  au 
Nb.  6.H7  de  celle-ci.  Ccitc  frise  représente,  au  njUie^,  un  niédaiiîon 
avec  une  ti-te  d'hoinme  dc  profil  et  tournée  vers  la  gauciie  ;  à  ' droite 
et'à  gauche,  on.  voit  encore  la  moitié  d'un  médaillon  avec  des  tetest-i 
de  ])rofi].  Ces  trois.,  médaillons  sont  dans  un  ornement  dans  lequel 
on  voit  au  milieu,  en  bas,  ces  lettres  G  F.  Larg.  ni  p.  2  lign.  Haut. 
10  lign. 

990'  Gis  lellrcs  se  îrouvcnl  sur  une  eau  forte,  d'apits /ia/j/iae/,-  ellè 
est  attribuée  à  Gaspar  DI  GIJET  et  les  letires  sont  expliquées  par 
GASPAR  i'I'^CIT.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  assurer  du  la  justesse 
de  cette  interprétation.  Celte  eau  forlc  représente  l'adoration  des 
bergers,  où  l'on  voit  cnliaut  deux  anges,  et  au  bas  à  gauche,  un  berger 
auprès  duquel  est  \in  mouton  à  terre.  A  droite,  on  renjarquc  unC!) 
corbeille  avec  deux  pigeons.  Les  lettres  GF  sont  au  milieu,  en  ;bas. 
Pièce  in  folio  en  hauteur. 

On  trouve  aussi  les  mêmes  letires  sur  une  eau  forte  d'après  Jean 
Marie  T'iani .  dont  nous  n'avons  pas  encore  pu  dccoiivrir  la  significa- 
tionj  elle  représente  une  Minerve.  Pièce  in  8'°  Ce  même  artiste  se 
servait  aussi  des  lettres  G  G  F  ou  GGJ  indiquées  plus  bas. 

CrF,    G         (j       G^J^^   991-    FENNITZEIl,  Geo; graveur  dans  la  manière  noire,  à  Nurcin- 
'       J '      7  J  -       berg ,  vers  1690.    On  trouve  ces  lettres  ou  son  nom  sur  des  estampes 
représentant  des  portraits  in  8'°  ou  in  1'°,  gravées  dans  la  manière 
noire;  elles  sont  de  peu  de  mérite. 

992-  GOLTZIUS,  Hubert,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
]\o.  910  de  cette  partie.  11  a  encore  marqué  quelques  petites  gra- 
vures en  bois  des  letires  ci-nienlionnées. 

Ç  jf  Q  -f^  993'  GESS^ER,  Salomon,  écrivain  distingué,  peintre  et  graveur  à 
^  Or  V  •  -  l'eau  i'ortc.  naquit  à  /urich  en  1751  et  mourut  dans  la  même  ville 
en  1788.  Il  a  gravé,  pour  son  amusement,  plusieurs  planches  pour 
ses  Idylles  et  dift'érens  paysages  d'une  pointe  facile;  ces  morceaux 
portent  ou  son  nom  ou  les  lettres  ci-indiquées :  qui  signilient  Gefsner 
fecit;  elles  se  trouvent  sur  une  suite  de  petites  estampes,  représentant 
des  nioutons,  des  ânes,  des  vaches  etc.  Elles  sont  aussi  surdos  estampes 
d'après  Gefsner,  rcpréscniant  de  petites  mrs  de  villes  de  la  Suisse, 
gra>ées  par  L.  Hejs,  Mejer  et  Hartman.  Le  même  artiste  se  servait  ,> 
aussi  des  lettres  S.  G.  S.  indiquées  plus  bas. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Chrétien  Gottlieb  GEYSER,  lors-  ' 
qu'on  les  trouve  sur  des  estampes  représentant  des  \ignctlcs  et  autres 
pctiics  pièces  pour  des  livres.    11  esl  aussi  fait  mention  de  ce  graveur 
au  ]\o.  DlC  de  cotte  partie.  "  . 

Selon  Heller  ( Monogrammcnlcxilion  page  1411)   ces  lettres   ont  » 
encore  servi  de  marque  à  Àmbroise  GABEER .   peintre  et  graveur, 
au  burin  et  en  bois,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  Ao.  ;)14  de  cette 
partie.    Helkr  n'indique  ce])endant  pas  les  ouvrages  oii  se  trouvent 
ces  marques;  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir. 

Q,  P  B  Inv.  994-  KARRIERI,  Jean  François,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
„'     '  '      parlé  au  No.  244  de  cette  partie.     Ces  lettres  se  trouvent  sur  des 

(jr.  r .  a,  I.  estampes  représentant  des  paysages  gravés  par  J.  Pesne  et  marqués 

G.  Penna  F  Parigi.  Suite  de  14  pièces  avec  un  frontispice  où  l'on 
voit  deux' génies  auprès  d'une  tablette,  sur  laquelle  on  lit:  Frontispizio 
a  Paesi  Dissegni  del  Cau.  Gio.  Fran'^°  Barbieri.  A  droite ,  on  voit  la 
ville  de  Bologne.  In  folio  en  largeur.  On  a  aussi  ur.e  autre  édition 
de  cotte  suite  où  l'on  voit  sur  le  frontispice  les  deux  génies  qui 
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tiennent  le  portrait  (Îl-  Barbieri,  composition  de  César  Gennari  son 
neveu  et  son  élève.  Celte  pièce  est  gravée  ^nr  Joseph  RoUi  avec  cette 
dédicace  AU.  Jltezza  Sencriss.  Di.  Fran<-o  II  Daca  di  iModena. 

99Ô.  Ces  lettres  sisnificnl  GIO^  AN  >RA1\'CESC0  CENTEXSIS  liN- 
^1■;^T0H,  c'est  à  dire  Jean  François  BARBIEKI  dit  Guercino,  dont  il 
est  parlé  au  numéro  précédent.  On  les  trouve  sur  une  estampe  gravée 
d'après  cet  artiste  par  Jérôme  David,  représentant  un  mourant  assisté 
])ar  un  prêtre  ot  tour/nenté  par  un  démon,  ligures  à  mi -corps.  Les 
lettres  Cl' CI  sont  au  Las  à  gauche;  et  les  initiales  UDF  de  Jérôme 
David,  à  droite  en  Las.    Pièce  iii  8""  en  larg. 

996-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  italien,  dont  nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.  On  les  trouve  sur  deux 
estampes;  l'une  rc])résentc  l'annonciation  de  la  Sle.  Vierge,  d'après 
Jean  Paul  Pisani  et  l'autre  St.  Joscj)!!  avec  l'enfant  Jésus  ;  d'aju  ès 
ÎVIarc  Antoine  Fnanceschini . 

997-  CRDIALDI,  Jean  François,  excellciit  peintre  de  paysages,  et 
graveur  à  l'eau  forte,  naquit  a  Jîologne  en  1606  et  mourut  à  lîome 
en  1680-  H  était  parent  et  élé\e  des  Carraches.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XIX.  p.  86)  a  donné  un  catalogue  des  estampes  de  ce  maître,  qui 
contient  ia  description  de  57  pièces,  parmi  lesquelles  il  \  en  a  une 
qui  porte  les  lettres  ci-indiquées ;  elle  représente  un  pa)sagc  où  l'on 
voit,  sur  le  de\ant  à  gauche,  quatre  garçons  qui  jouent  aux  dés. 
Les  lettres  se  trouvent  au  bas  à  gauche  et  non  pas  au  milieu,  comme 
5ar/ic/i  l'indique  :  au  milieu  on  lit  :  Ticiano  /^'É'/?e//a  et  à  gauche,  auprès 
de  lettres  G  F  G,  Daman  earcudil.  11  est  bon  de  remarquer  que  les 
épreuves  jjostérieurcs  de  cette  estampe  sont  marrjuées  de  l'année  1615. 

998-  GREUTER,  Jean  Frédéric,  dessinateur  et  graveur,  dont  i!  est 
aussi  fait  mention  au  A'o.  S25  do  cette  partie.  Il  a  marqué,  des  lettres 
ci-mentionnces ,  une  estampe  qui  représente  une  femme  qui  parsème 
des  fleurs  d'orange,  que  lui  présente  un  Amour  dans  une  corbeille. 
Elle  est  debout  au  haut  de  quelques  marches  d'un  bâtiment,  au  bas 
des  quelles  sont  cinq  jeunes  femmes.  L'une  d'elles  à  gauche  est  à 
genoux:  on  la  voit  par  derrière;  elle  a  les  bras  étendus  vers  la  femme 
qui  parsème  les  fleurs.  Les  lettres  G.  F.  Gr.  inc.  sont  au  bas  à  droite; 
et  à  gauche  on  lit:  ior.  Greuter  dis.  Haut.  7  p.  5  l'gn.  Larg.  5  p.  3  Hgn. 

999.    Ces  lettres  sont  données  à  GIACOMO  FRANCO  INVENÏOR,  G  FI 
lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe  représentant  la  sainte  Vierge 
entourée  de  Ste.  IMadelainc  et  d'une  autre  sainte  femme.    Nous  en 
avons  déjà  parlé  p'ais  amplement  au  No.  148  de  la  première  partie. 

1000-  MUCCI,  Jean  François,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rap])orté  une  mar([ue  au  No.  527  de  la  première  partie.  On 
trouve  les  premières  de  ces  lettres  sur  une  eau  forte  représentant 
St.  Paul  à  mi  figure,  tourné  vers  la  gauche  où  l'on  voit  un  glaive 
en  l'air.  Pièce  in  folio  en  travers,  d'après  Barbieri,  et  marquée  des 
lettres  G.  F.  R.  I.  Les  autres  lettres  se  trouvent  sur  un  St.  Jérôme, 
tl'après  Simon  Caniarini.  Cette  pièce  oflrc*un  paysage  où  l'on  voit 
le  saint  assis,  et  tourné  vers  la  gauche;  il  considère  une  tète  de  mort 
qu'il  tient  des  deux  mains.  A  droite  on  remarque  un  lion  monté  par 
un  ange,  accompagné  de  deux  autres  anges.  Les  lettres  G.  F.  S.  C.  1.  M.  F., 
qu'on  doit  lire:  Giovan,  Fi-ancesco,  Simon,  Cantarini,  Inventor,  Mucci, 
récit,  sont  au  bas  de  la  planche.   Haut.  10  p.  1  lign.  Larg.  7  p.  1  lign. 

1001'  NLRENRERGER,  George  Frédéric,  graveur  en  médailles,  qui  G.  F.  N. 
se  marquait  aussi  par  une  petite  croix  rapportée  parmi  les  marques 
figurées  de  la  première  partie.  11  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages 
avec  les  lettres  ci-mentionnécs.  "S^oyez  :  Sammlung  beriihmter  Medail- 
ieurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zcichen.  Nurnberg  177S  (paf^e  37 
No.  71).  Niirenberger  se  servait  aussi  de  la  lettre  N  seule,  comme  il 
est  indiqué  plus  bas  dans  cette  partie. 

1002-    SCH:MIDT,    George  Frédéric,  graveur  de  Berlin,   dont  nous  G.  F.  S. ,  o.  F.  s 
avons  déjà  rapporté   des  monogrammes  au  No.  1870  de  la  première 
partie.    On  trouve  les  initiales  de  son  nom  sur  une  vignette  où  l'on 
voit  deux  génies  accompagnés  d'un  grand  lion,   dont  l'un  tient  une 
balance  et  l'autre  un  glaive.    Pièce  petit-folio  en  largeur. 

Les  mêmes  lettres  ont  aussi  servi  de  marque  à  George  Frédéric 
SïAUDNER,  maître  des  monnaies  qui  doit  avoir  travaillé  pour  diffé- 
rentes maisons  de  Saxe  et  avoir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres  ' 
G.  F.  S.    \  oyez.  :    Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Mûnzmeister 
nebst  ihren  Zeichen.    Niii-nberg  1778  (page  161  No.  463). 
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1^  ç  yp      ^   1003-    SCHMOLL,   George  Frédéric,  graveur  du  dixhuitièmc  siècle, 
vy       '       '  J  ^        sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.    Nous  connais- 

sons de  lui,  avec  son  nom  ou  avec  ces  lettres,  différentes  tctcs 
gravées  en  contours  ,  d'après  Jean  Holbein.    Pièces  grand  in  4'°- 

G.  F.  T.  1004-  TRAVAjVO,  Jean  François,  habile  graveur  en  médailles,  vers 
Tan  1655  jusqu'en  1667,  et  qui  vivait  encore  en  1674.  H  a  marqué 
quelques  ouvrages  des  lettres  ci  mentionnées.  Voyez:  Sammlang  be- 
riihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg 
1778  (page  17  Xo.  99).  Il  se  servait  aussi  des  lettres  1.  F.  T.  F. ,  dont 
il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  jiartie. 

G.  F.  V.  A.  1005-  ARETIN,  George  baron  d' ,  amateur,  dont  il  est  déjà  fait  men 
tion  au  No.  920  de  cette  partie.  Il  a  gravé  quelques  jjuysages  d'après 
SCS  propres  dessins  ou  d'après  Ferdinand  Hobell,  qui  portent  ces  lettres, 
signifiant  Georg  Freiherr  von  Aretin.    Pièces  in-12"°  en  largeur. 

1006-    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  428)  range  ces  lettres  parmi  les  incon- 
^  nues  et  les  indique  comme  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois,  dont 

une,  en  quatre  planches,  représente  la  parabole  de  Jésus,  dans  laquelle 
un  roi  se  fait  rendre  compte  par  ses  employés;  cette  pièce  est  aussi 
rapportée  dans  la  troisième  livraison  des  gravures  en  bois,  recueillies 
par  x\Ir.  de  Derchau,  où  ces  lettres  sont  données  à  George  GLOCKl^NTON 
enlumineur,  ce  qui  est  aussi  admis  par  Heller  (Gescliichte  dcr  Holz- 
schneideliunst  etc.  p.  125).  Il  doit  avoir  été  enlumineur  et  graveur 
en  bois,  à  Nuremberg,  oi"  il  est  né,  selon  son  portrait,  en  1492,  et 
mort  en  1555.  Heller  remarque  aussi  qu'on  confond  souvent  ses  ouvra- 
ges avec  ceux  de  George  Glockenton  son  père  ou  son  oncle  qui  doit 
*  être  mort  en  1514.     Nous  ignorons  si  ces  indications  sont  fondées. 

Nous  n'avons  trouvé  qu'une  seule  gravure  en  bois  qui  portât  le  nom 
de  George  Glockenton;  elle  est  faite  d'une  manière  toute  particulière  et 
ne  ressemble  à  aucune  des  pièces  marquées  des  lettres  GG,  car  les 
parties  ombrées  sont  tout  à  fait  noires,  ainsi  que  les  tètes  et  les  pieds. 
Elle  représente  la  Ste.  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  entourée  de  quatre 
saintes  femmes,  figures  debout  et  largement  drapées.  Au  bas  près  des 
pieds  de  la  Vierge  on  lit  :  i&tÙXq  (ÎKlOCfeentOn.  Larg.  15  p.  10  lign. 
Haut.  9  p.  9  lign. 

G.  O .  G  G  lOOT-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  ou  orfèvre  allemand  du 
seizième  siècle  qui  n'est  pas  connu;  nous  avons  vu  de  lui  ainsi  marquée 
une  suite  de  quarante  pièces  représentant  des  orneniens  d'orfèvrerie 

in  8"°- 

Les  mêmes  lettres  jdus  petites  sont  aussi  attribuées  â  George 
GAERTNER,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  miniatures.  Suivant  Dop- 
pelmair  page  222  et  225  deux  artistes  de  ce  nom  ont  travaillé  à  Nurem- 
berg dans  ce  même  genre,  dont  le  premier  dit  le  vieux  est  mort  en 
1640  et  le  second  dit  le  jeune  est  mort  en  1654. 

Les  lettres  GG  ont  aussi  servi  de  marque  à  G.  GLOVER  ,  graveur 
anglais  vers  le  milieu  du  dixseptième  siècle;  il  en  est  déjà  fait  mention 
au  No.  911  de  celte  parti j.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  le  portrait  de 
John  Pym,  d'après  E.  Bower.  Pièce  in  4'°-  —  Le  portrait  de  Thomas 
TVentivorth  Earl  oj  StraJJord  et  celui  de  Thomas  Hussel  F.arl  of  Bedford. 
Pièces  en  12"'°- 

G.  G./.  1008.  GEORGI ,  Jean,  graveur  vénitien  florissant  entre  les  années- 
1()25  et  1650.  On  a  de  lui  difl'érens  portraits  qui  portent  ou -ces 
lettres  ou  son  nom.  Gori  (T.  II.  p.  86)  fait  mention  de  quelques 
ouvrages  de  ce  graveur. 

Ct  g   JLlâ  f     Q  ç  1009.    GUIZZ.\RDI,  Joseph,  dessinateur  italien  vers  1821  sur  lequel 

^  ^  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.    Nous  connaissons,  avec 

ces  lettres,  des  estampes  pour  VEnéide,  gtavées  en  contours  par  Antoine 
Gajani,  d'après  les  compositions  de  I\icolo  Âbati,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  le  titre  au  No.  72  de  cette  partie. 

1010-  Ces  lettres  GG  à  rebours  ne  sont  pas  éxpliquées;  elles  appar- 
tiennent à  un  ancien  graveur  à  Feau  forte,  qui  travaillait  dans  le  goût 
de  Jean  Sebald  LMutensack.  Nous  connaissons  de  lui  ,  ainsi  marquée, 
une  pièce  représentant  une  vaste  campagne,  bornée  à  droite  par  un 
lleuve  et  par  une  forêt;  on  y  voit  des  coinbattans  au  glaive  ct  à  la 
lance,  devant  une  cour  assemblée  sur  une  tribune.  Ine  quantité  de 
cavaliers  et  de  fantassins  entoure  l'arène;  et  à  gauche,  il  y  a  plusieurs 
tentes,  dont  une  est  marquée  des  lettres  ci-mcntionnécs.  Enhaut  on 
lit:  Equestris  pedestrique  piignae  icon.  MDLX.  Larg.  18  p.  4  lign.  Haut. 
J4  p.  3  lign.     Celte  pièce  se  trouve  dans  un  livre  pour  lequel  ont 
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travaillé  Hans  Sebald  Lautensack  et  d'autrei  maîtres j  nous  en  avons 
indiqué  le  titre  au  i\o.  1108  de  la  première  partie. 

1011-    Ces  IcUres  sont  attribuées  à  Gaétan  GANDOLFI,   peintre  et    Û,  Q .  Jn,. 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  l'ait  mention  au  IN'o.  913  de  celte   €r  jL 
partie.    On  les  voit  sur  une  eau  forte  représentant  une  querelle  entre 
des  buveurs  et  des  joueurs  assis  autour  d'une  table.   Pièce  in  8'"  en 
largeur. 

J[(J^2-    Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  à  l'eau  forte,    italien,  Tîj  ' 

dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom  et  dont  il  est  aussi  fait  vJ*  ,  v.^. _U. .  j 
mention  nu  No.  090.    On  les  trouve  encore  sur  des  estampes  d'après 
Jean  IVIarie  Viani,  savoir:   sur  une  figure  allégorique  qui  tient  une 
couronne  sur  un  bouclier.  Pièce  in  folio  et  sur  St.  Luc  l'èvangélistc, 
à  mi  -  corps.  Pièce  in  8'°' 

1013-    GALLINAIU,  yiDrc^ues,  peintre  bolonais  et  graveur  à  l'eau  forte,   G  G  Ff.  D.D.D. 
qui  doit  a^oi^  travaillé  à  Bologne  vers  l'an  1G76  et  ensuite  à  Padoue  ' 
vers  l'an  1685.   Bartsch  (P.  Gr.  1".  XIX.  p.  217)  décrit  de  cet  artiste  dcu\. 
estamj)es  dont  une  porte  son  nom,  et  l'autre  les  lettres  ci-menlionnées. 
Celte  dernière  rcj)résente  une  jeune  dame  coiffée  d'un  ])L'tit  tui-ban  à 
l'orientale,  tenant  de  ses  deux  mains  élevées  un  petit  vase,  fij;ure  à 
mi-corps.    l)ans  la  marge  d'en  bas  sont  les  armes  du  comte  Fanl  7^ani 
et  on  y  lit:  ^U.  illttstris"'o  5;>.  £.  Pron.  Col'""  et  Sig.  Conte  Paolo  Zani - 
S.  C.  Pesar.  Jo.  —  G  G  Ff.  DDD.   Haut.  6  p.  7  lign.  Larg.  5  p.  .5  lign. 
La  marge  d'en  bas  11  lign. 

1014'    GEYSER,  Chrétien  Gottlieb,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est    Q.(7.  -C 
déjà  parlé  aux  Nos.  1)16  et  993  de  cette  partie.    Il  a  marqué  avec  ces 
lettres  une  petite  estampe  in  12"'°,   qui  représente  l'enlèvement  de 
Proserpinc.    Les  lettres  se  trouvent  au  bas,  dans  la  marge,  à  droite. 

lOlâ  <*•  Ces  lettres,  que  Heller  (Gescliichte  der  Holzschneidehunst  etc. 
p.  123)  attribue  faussement  à  George  GLOCKENTON ,  signifient 
GABRIEL  GIOLITTO  FERARENSIS,  éditeur  et  imprimeur  vers  l'an 
1550.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  gravures  en  bois  représentant 
des  vignettes  et  des  culs-de-lam2)e. 

1016  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  G.  G.  F.  S. 
se  trouvent  sur  une  estampe  qui  représente  saint  Nilus  à  genoux, 
adorant  un  crucifix  qui  est  à  gauche,  attaché  à  un  rocher  et  au  haut 
d'une  grande  pierre  sur  laquelle  on  voit  un  écu  d'armes.  Au  bas  à 
droite  on  lit  :  S.  Niias  Abb^  Monast  Crjptejerr.  Ord^  S.  Basily  Mag. 
Dans  la  marge  est  une  dédicace  au  cardinal  François  Nerli  et  tout  au 
bas  ou  lit  à  gauche:  Con.  lie.  de  sup.  Vanno  1700  et  à  droite  sont  les 
lettres  G.  G. F.  S.  que  nous  croyons  appartCB^  à  un  graveur  italien. 
Pièce  en  petit  folio,  sans  le  nom  du  ])cintrc  qui  est  le  Dominiquin. 
Le  même  sujet  a  été  encore  gravé,  avec  quelques  différences  dans  1-.' 
fond,  et  sans  l'ècu  d'armes,  sur  la  pierre,  par  François  Bartolozzi. 

1016-  GIRALDI,  Jean  Joseph,  dessinateur  et  graveur  italien,  vers  la 
lin  du  dixliuitième  siècle  ,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  de  renseigne- 
mens.  On  voit  de  lui  avec  ces  lettres  ou  avec  son  nom,  différentes 
estampes  en  manière  de  dessins,  d'après  d'autres  maîtres. 

J[QJ^7-  Malpé  (T.  II.  page  XXVII.  parmi  les  lettres  initiales  et  abré- 
viations) attribue  ces  lettres  à  George  GlllSI  Mantuan.  Nous  n'avons 
jamais  ])u  les  trouver  sur  des  ouvrages  de  cet  artiste  et  nous  les 
tenons  pour  imaginaires. 

1018-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  bols  qui  n'est  pas         Çl-  N  FE 
connu;  on  les  trouve  sur  des  gravures  en  bois  et  en  camaïeu,  d'après 
Lucas  Cambiasi,  entr'autres  sur  une  pièce  qui  représente  Venus  pleurant 
la  mort  d'Adonis;  elle  porte  outre  la  marque  de  Cambiasi,  les  lettres 
P.  S.  F.  (Pierre  Stefanoni  formis). 

1019-  Ces  lettres  signifient  Gilles  IIARDOUIN  imprimeur  à  Paris  vers 
1503-  Nous  ne  les  donnons  ici,  que  parcequ'elles  se  trouvent  sur 
quelques  titres  et  vignettes,  et  qu'elles  pourraient  être  prises  pour 
les  initiales  de  quelque  graveur  en  bois. 

1020-  HONDHORST,  Gérard,  peintre  d'histoire  de  qui  nous  avons 
déjà  rapporté  des  monogrammes  aux  Nos.  1^84  et  2)06  de  la  première 
partie.  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard,  il  a  aussi 
marqué  quelques  tableaux  avec  ces  lettres ,  mais  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  les  trouver. 
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/"^  £-T      1021'    ^'cs  leitrcs  nppartipnnont  à  un  graveur  en  bols  îiiii  n'est  pti^ 

 connu;   il  a  travaille  cl'aiirès  Josse  Jlmman  pour  un  recueil  île  ilcu\ 

cent  quatre-vingt  neuf  pièces  pour  un  livre  intitulé:  Kunstbûchlein  in  4' 

G.  H.   1022'    Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard,  ces  lettres  ac 
ICH.       compagnées  de  l'année  lt32S,  doivent  se  trouver  sur  des  dessins  de 
Gabriel  HAAS,  artis'e  sur  qui  nous  n'avons  pas  froupé  de  renseigne- 
m-jnç  et  dont  nous  n'avons  pas  vu  d'ouvrages.    Basan  et  FiissU  parlen! 
cependant  d'un  Gérard  Haas,  mais  il  florissait  un  siècle  plutard. 

Les  mêmes  lettres  désignent  aussi  un  marchand  d'cstamjjes,  nomme 
Gilles  ilENDRIKS;  il  florissait  vers  le  milieii  du  di.xscptièmc  siècle, 
et  on  trouve  souvent  ces  lettres  sur  des  [xirtraits  d'après  Antoine  van 
Dyck. 

G  H    Cjojp-J'    G  H    1023-    I-cs  premières  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe  qui  parait 
'  '  être  gravée  d'après  un  ancien  tableau;   elle  représente  Jésus  Christ 

en  croix,  adoré  par  un  homme  et  une  femme.  L'homme  tient  de  la 
main  di'oite  une  banderole  sur  laquelle  on  voit  les  lettres  G  H.  Au 
bas  à  droite  est  Tannée  j\LC("(>C.X\X.  Los  figures  sont  sur  un  fond 
de  dîfférens  ornemcns  faits  avec  de  petites  pointes  assez  médiocrement, 
ï'iécc  cintrée  par  enliaut.   Ifaut.  15  p.  7  lig'i-   Larg.  12  p. 

Les  secondes  lettres  ont  servi  à  un  graveur  en  médailles  du  dix- 
septicme  siècle;  car  on  les  trouve  sur  des  estampes  gravées  par  Simon. 
Thomassin  d'après  des  médailles,  représentant  les  bustes  de  Joseph 
(>!énicnt  électeur  de  Cologne  et  du  prince  Louis  de  Bade.  Pièces  in  4'° 
aj>|)artcnant  à  une  suite  de  plusieurs  princes,  tous  graves,  d'après  des 
médailles,  par  le  même  graveur.  Il  est  possible  que  ces  lettres  ap- 
partiennent à  un  graveur  en  médailles  nommé  George  FL^UTSCH, 
Iiabilc  artiste  dans  ce  genre,  qui  travaillait  déjà  à  Nuremberg  en  HiSS 
et  qui  vivait  encore  en  171  !•  11  a  marqué  quelques  ouvrages  des 
lettres  Cil  ou  de  la  lettre  H  seule.  \  ovez  :  Sarnmlunff  heriihmter 
Medailleiirs  und  Miinzmeister  nebst  ilven  Z,eichen. 
(page  25  No.  15). 

Les  mêmes  lettres  apparticnncui  aussi  à  Giachino  IIAMER.^NI, 
graveur  en  médailles  italien,  vers  1797.  11  doit  avoir  marqué  quelques 
ouvrages  des  lettres  G  IL  Voyez:  Histoire  nnrnismatiqiie  de  lu  révolution 
française  par  MH.  (llennin)  page  476. 

G  H  se.  1024-  GllANDHOÎMME ,  Jacques,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté différentes  marques  dans  la  première  partie.  Il  a  encore  marqué 
quelques  estampes  avec  les  lettres  G II,  surtout  des  copies  d'estampes 
i'Henri  GoUzkis  et  d'autres  graveurs  de  cette  école. 

102Ô'  IIOET,  Gérard,  peintre  d'histoire,  qu'on  dit  né  à  Bommel  en 
1648  et  mort  à  Utrecht  en  1755.  On  trouve  ces  lettres  accompagnées 
des  initiales  PB  fe.  si^ifiant  Pierre  Bodart  Jecit,  sur  quelques  estampes 
d'un  ouvrage  intitulé:  Les  principaujc  Jondemens  du  dessin  pour  l'usage 
de  curieux  etc.  etc.  Grâces  en  taille  douce  par  Pierre  Bodart.  A  Leyde 
1725-    Un  vol.  petit  folio. 

1026-  HABDORFF,  Gérard,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
on  trouve  déjà  un  monogramme  rapporté  au  ^o.  2111  de  la  première 
partie.  Il  a  encore  marqué  avec  les  lettres  initiales  de  son  nom 
quelques  tètes  gravées  à  l'eau  forte,  d'une  pointe  très  spirituelle. 

1027-  Selon  une  note  manuscrite  de  feu  JMr.  Hazard ,  ces  lettres 
doivent  se  trouver  sur  des  estampes  qui  paraissent  gravées  d'après 
Breughel.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir. 

Q 1028-  GALLUS,  Jean,  graveur  en  camaieu,  dont  il  est  aussi  fait 
mention  au  No.  908  de  celte  partie.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XII.  p.  155) 
indifiue  ces  lettres  ménagées  en  blanc  et  suivies  de  MSI,  comme 
signifiant  Marcus  Sencnsis  inventor ;  elles  se  trouvent  sur  une  gravure 
en  clair-obscur  de  quatre  planches  représentant  un  fleuve,  figuré  par 
un  jeune  homme  nu,  vu  ])ar  derrière  et  assis  à  terre;  son  bras  droit 
est  posé  sur  une  grande  urne,  d'où  coule  l'eau;  plus  Join  on  voit  le- 
dicu- fleuve  tenant  de  la  main  gauche  u;i  rameau.  À  gauclie  on  ix;- 
marque  un  cheval  marin  auprès  d'un  arbre.  Les  lettres  31 S I  et  GI 
c'est  à  dire  Gallus  incidit  se  trouverst  à  droite.  Pièce  ovale.  Haut. 
12  p.    Larg.  8  p.  2  Hgn. 

QJ  sculpserunt  1029-  Selon  Fiis^//  CAlIgcm.  Kiinstierlexikon  )  ces  lettres  doivent  se 
trouver  sut  des  eaux  fortes  d'une  pointe  légère,  gravées  par  le  comte 
de  Sunderland,  amateur  anglais;  elles  représentent  des  paysages  dont 
quelques-uns  sont  aussi  marqués  avec  les  lettres  J  G.  Nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  tle  voir  de  pnvsnges  ainsi  marqués. 

1030.  Ces 


G  H  fiel.  acc.  de  PB  fe. 


{j,  H.  F.   et  excudit  acc.  de 

M.  D.  H.  I. 


GI    —  GL 

1030-  Ces  lettres  à  rebours  se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois 
dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur,  et  se  voient  sur  des  cncadremens 
de  litres  de  livres  ;-ces  pièces  semblent  être  d'origine  allemande. 

1031-  COEXTGEN,  George  Joseph,  peintre  et  graveur;  selon  Iliisgen 
{ Artistisches  IMagnzin  p.  410)  il  est  ne  a  Mayencej  il  s'établit  a  Franc- 
fort sur  le  ]\Iein,  où  il  érigea  en  1779  une  école  de  dessin.  Nous 
avons  trouvé  ces  lettres  ou  son  nom  sur  quelques  estampes  d'une 
édition  da  Don  Quichotte. 

1032>  Heller  (  !\Ionogramnienlexilion  page  151)  altril)ue  ces  lettres 
sans  autre  explication  à  -G.  J.  iMARSTALLER,  graveur  en  France 
vers  1710.  Nous  n'en  avons  ni  vu  d'ouvrages  lii  trouvé  d'autres 
renseigneineus. 

1033-  Ces  lettres  sont  données  à  Jean  Jacques  HOSSI,  membre  d'une 
laïuille  d'é'liieurs  à  Home,  au  seizième  siècle.  On  les  trouve  sur 
une  mauvaise  é|)reuve  d'une  estampe  gravée  d'après  Jules  Romain, 
par  un  graveur  anonyme  de  l'école  de  Fontainebleau.  Elle  représente 
la  naissance  de  la  sainte  Vier2,c.  Bartsch  (l».  Gr.  T.  XVE  p.  377  No.  5) 
décrit  une  épreuve  avant  ces  lettres,  et  avec  l'adresse  à'-Antoine  JLaJrery, 

1034-  KNELLElî,  Godejroy,  célèbre  peintre  de  portraits  do  son  tems, 
né  à  Lubeck  en  IhlS  et  mort  à  Londres  en  i723.  On  trouve  ces 
lettres  sigaifiint  Godejroy  Kneller  pinxit ,  sur  des  portraits  gravés  en 
manière  noire,  d'ajirès  lui,  par  Jean  Gole.  Le  catalogue  de  Winhler 
(T.  L  p.  41S3)  fait  mention  d'un  grand  nombre  de  portraits  gravés 
d'après  cet  artiste. 

1035'  Ces  premières  lettres,  qu'on  interprète  par  Godejroy  LEIGEL 
apparlleimcnt  à  un  graveur  en  bois  c]ui  se  servait  aussi  des  mono- 
gr .immes  indiqués  au  No.  2183  de  la  première  partie.  Elles  se  trouvent 
également  sur  quelques  sujets  de  la  bible,  dont  nous  avons  indiqué 
le  titre  au  iuhiu'm  o  ci-dessus  mentionné.  Bartsch  (l\  Gr.  T.  VIL  p.  487) 
range  les  secondes  parmi  les  anonymes  et  les  indique  coinnie  se  trouvant 
sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  St.  Luc  écrivant.  La  marque 
est  gravée  vers  le  haut,  à  gauche;  Haut.  5  p.  5  lign.  Larg.  3  p.  6  lign. 
Nous  croyons  que  ces  lettres  appartiennent  encore  au  même  artiste 
qui  se  servait  aussi  des  premières  ci  mentionnées,  car  la  pièce  décrite 
par  Bartsch  et  les  trois  autres  Evangélistcs  ainsi  marqués  se  trouvent 
dans  un  nouveau  testament  intilulé  :  Das  newe  Testament  Deutsch. 
Mart.  Luther.    fVittcnberg  MDXX  VIL    Lnprimé  chez  Mich.  Loiher. 

■  Outre  les  pièces  qui  viennent  d'êire  indiquées  on  trouve  encore  d'autres 
gravures  en  bois  qui  sent  marquées  avec  les  mêmes  lettres,  et  pro- 
bablement aussi  faites  d'après  les  dessins  du  même  maître.  Elles  ornent 
une  bible  assez  rare,  intitulé:  Das  naw  testament  nach  lawt  der  Christ- 
liche  Hirchen  hewerte  teoct ,  corrigirt  vnd  widerumb  ziirecht  gehracht. 
mdxxij.  —  Gedrucht  zu  Dresden  durch  JYoJgang  Stochel.  in  folio. 
Dans  ce  livre  sont  marqués,  avec  les  lettres  GL  et  l'année  MDXXVII, 
les  sujets  suivans  :  1)  liire;  II)  la  Ste.  Vierge  assise  sur  un  trône,  entourée 
des  Apôtres;  III)  la  Ste.  Trinité;  IV)  la  division  des  Apôtres;  V)  la 

.  conversion  de  S.  Paul;  VI)  quatre  anges  retenant  les  vents.  Apoc. 
Chap.  \  II.  Vers  1  etc. 

'  1036-  Ces  lettres  sont  attribuées  à  George 'Lk'XÇf ,  lorsqu'on  les  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  in  folio,  qui  représente  le  portrait  en  pied 
Adolphe  baron  de  Schwarzenherg,  gravé  assez  médiocrement.  Au  dessous 
de  la  planche  se  trouve  imprimée,  en  lettres  mobiles;  l'histoire  du  siège 
et  de  la  prise  de  la  ville  de  Raab  ,  le  18  Mars  1598-  Signée:  Gedruckt 
zu  ISilrnùerg  bey  Georg  Lang  Formschneider ;  selon  Heller  (Geschichte 
der  Ilolzschneidekunst  etc.  p.  212)  il  vivait  encore  au  commencement  du 
dixseptième  siècle. 

1037-  Selon  de  Jllurr  (Beschreibung  der  IMerîiwiirdiglieiten  der  frcyen 
Reichsstadt  Niirnberg  etc.  p.  518)  ces  lettres  signident  George  Jacques 
LANG,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  tableaux  à  l'huile  représentant  des 
paysages  avec  animaux.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  nous- 
mêmes  d'ouvrages  de  cet  artiste  qui,  selon  Fiissli  (Allgem.  Kûnstler- 
lexilion),  est  mort  à  Nuremberg  en  1740,  directeur  de  l'académie. 

1038-  L  VIRESSE,  Gérard,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte  duquel 
nous  ayons  déjà  parlé  aux  Nos.  967  et  973  de  cette  partie.  Il  n  encore 
mai-qué  quelques  ouvrages  avec  les  initiales  GL.  Selon  le  cabinet  de 
Jlr.  le  Brun,  on  trouve  les  premières  sur  des  tableaux  d'histoire  de 
cet  artiste;  et  nous  avons  trouvé  les  autres  sur  des  eaux  fortes  gravées 
])ar  lui-même  d'une  pointe  large,  et  sur  quelques  estampes,  d'après 
lui ,  par  J.  Glauber  et  d'autres. 
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Q.  1039-  Bryan  (lîiogr.  and  Crit.  Dict.)  attribue  ces  lettres  à  Jean 
LANFRA^'CO,  peintre  et  graveur;  il  naquit  à  Parme  en  1581  et  mourut 
à  Rome  en  1647;  il  fut  élève  à' Augustin  et  Annibal  Carrache.  Nous 
n'avons  jamais  pu  trouver  les  lettres  ci-mentionnées  sur  des  ouvrages 
de  cet  artiste,  mais  il  se  servait  des  lettres  LF  et  L°F  indiquées 
plus  bas  dans  cette  partie. 

GL.  1040-  LEIGEBE,  Gottjrled,  sculpteur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué 
une  marque  au  No.  2186  de  la  première  partie.  Nous  avons  trouvé 
ces  lettres  sur  une  médaille  de  fer  qui  représente  le  buste  du  sauveur, 
d'après  un  dessin  iV Albert  Durer;  le  revers  offre  le  globe  du  monde 
avec  l'inscription  Jésus;  et  au  bas  les  lettres  GL.  Diamètre  1  p.  G  lign. 
Leigcbe  doit  avoir  marqué  d'autres  ouvrages  dans  ce  genre  avec  les 
lettres  GL.  Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Mûnzmeister 
nebst  ihren  Zeichen.  ISûrnberg  1778  (page  82  No.  206). 

G  Xj  tiu,  aXC^Cy  C/D/i,   1041-    LALLEMAND,  George,  peintre  et  graveur,  duquel  nous  avons 

'  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  2190  de  la  première  partie. 
Ces  lettres  se  trouvent  sur  des  estampes  d'après  cet  artiste ,  gravées 
et  marquées  des  lettres  initiales  de  Charles  David. 

1042-  LEEUW,  Gabriel  van  der,  peintre  d'animaux  et  graveur  à  l'eau 
forte,  né  à  Dort,  où  il  est  mort,  selon  Descamps  (T.  IIL  p.  147)  en 
1688.  Il  a  travaillé  dans  le  goxit  de  Castiglione  et  de  //.  Roos ;  et  ses 
eaux  fortes  marquées  des  lettres  G.L.  ou  G.  Leone  sont  gravées  d'une 
pointe  large;  elles  représentent,  pour  la  plupart,  des  troupeaux  de 
moutons,  des  bœufs  et  d'autres  animaux  ainsi  que  des  paysages.  Le 
catalogue  de  Rigal  (pag.  198)  en  décrit  plusieurs;  cet  artiste  y  est 
nommé  Guillaume  Leone,  né  à  Parme  en  1664-  Nous  avons  sujet  de 
croire  que  c'est  une  erreur  et  que  Gabriel  de  Leeuw  a  marqué  ses 
eaux  fortes  avec  son  nom  en  italien  (Leone) ,  pendant  qu'il  était  en 
Italie.  Il  n'est  pas  vraisemblable  que  deux  artistes  du  même  nom, 
aient  travaillé  absolument  dans  le  même  genre. 

1043-  LICHTENSTEGER,  George,  graveur  de  Nuremberg,  né  en  1700 
et  mort  vers  1780.  On- trouve  de  lui  di/Térens  portraits  entr'aulres, 
avec  les  lettres  ci-menlionnées ,  celui  de  Catharine  Cornara,  d'après  le 
Titien.  Elle  est  représentée  à  rai  corps,  vue  de  trois  quarts  et  tournée 
vers  la  droite;  elle  s'appuye  sur  un  piédestal  et  tient  de  la  main  droite 
un  collier  de  perles.  Les  lettres  G.L.  sont  au  bas  à  droite  de  la  marge, 
dans  laquelle  on  lit:  CATIIARINA  CORNARA  REGINA  CYPRI  JACOBI 
II.  REGIS  ^'IDVA.  Pièce  in  folio,  i^iiw// (Allgem.  Runstlerlexikon)  fait 
mention  de  différens  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

ÇX.o4/ct/o.  dl  d  St.  1044-  LEWIS,  George,  hal  lile  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte, 
f\   û  anglais;  il  accompagna  Mr.  Dibdin  dans  ses  voyages  en  France  et  en 

^7'        l^^l.  Allemagne;  il  travaille  actuellement  à  Londres.    Il  a  marqué,  de  ces 

-J>,  ^  ~p  f  ç  lettres,  des  estampes  qui  se  trouvent  dans  un  ouvrage  intitulé:  A 

j'°^-J  '^^1-  f  ^  i^'/^Zl.        séries  of  groups  illustraiing  the  phisionomy ,  manners  et  caracter  of  the 

People  of  France  en  Germany ,  by  George  Lewis.  London  1823.  Ses 
eaux  fortes  sont  faites  avec  beaucoup  d'esprit,  cependant  les  physio- 
nomies sont  souvent  caricature;  et  les  costumes  pourraient  être  plus 
fidèles. 

Ç.cC.Cr,    1045-    CRUSEUS,  Gottlieb  Leprecht,  graveur,  né  en  1730  dans  un 
/        '  C/T>       village  près  de  Zwickau.    Il  étudia  à  Leipsic,  où  il  travaillait  beaucoup 
pour  les  libraires.    On  a  de  lui  quelques  portraits,  nombre  de  fron- 
tispices, vignettes  et  autres  planches  pour  des  livres  et  des  almanacs, 
dont  quelques-uns  sont  marqués  de  ces  lettres  ou  de  son  nom. 

G.  L.D.  1046-  Selon  le  catalogue  de  Winhler  (T.  II.  p.  1153  No.  5417)  ces 
lettres  se  trouvent  sur  une  eslampc  d'après  Daniel  da  Volterra,  re- 
présentant une  descente  de  croix.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  oc- 
casion de  la  voir. 

Q.  L.  J^'.   1047-    Selon  Malpé  (T.  II.  p.  12)  ces  lettres  doivent  se  trouver  sur 
'     *  _^       des  estampes  de  Jean  LANFRANC^O,  mais  nous  n'avons  pu  trouver 
(j.  Li  .r.      d'autres  marques  sur  les  ouvrages  de  ce  maître  que  les  initiales  LF 
I  et  L°F,  indiquées  plus  bas. 

Tj-  5"^    /T^  T  1048-    LAIRESSE,  Gérard  de,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  duquel 

^^■-li   «-==1  il  I  X-iO'        il  est  aussi  fait  mention  aux  No.  967,  97.')  et  1038  de  cette  partie. 

^    ■  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnèes  sur  des  eaux  fortes  de  ce  maitrc, 

représentant  des  sujets  historiques  et  allégoriques. 

G.  L.  N.   1049'    NOUE,  Guillaume  de  la,  éditeur  de  Paris,  vers_  1584,  duquel 
nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  21C5,  2191  et  2196  de 
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la  première  partie.  11  se  servait  L'£;nlemeiU  tics  lettres  initiales  GLN, 
qui  se  trouvent  sur  de  jolies  petites  gravures  en  bois,  représentant 
des  sujets  de  dévotion. 

1050'    Nous  avons  trouvé  des  dessins  dans  le  goût  du  Primatice,  qui   ^ ^JL^P 
représentent  des  sujets  m) tliologiques  et  iiistoriques  et  qui  sont  marqués  - 
des  lettres  GLP  avec  l'année  1565;  on  n'en  connaît  pas  la  signification.  ' 

lOÔl-  Selon  Christ  (p.  198  T.  F.  p.  121)  les  lettres  doivent  se  trouver  TV/T 
sur  des  estampes  d'un  graveur  célèbre  à  Bremcn,  vers  1G29.  Nous  '  *  ITJ.. 
n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir,  niais  Fiissli  (Aligem.  Kiinstlcr- 
lexikon)  rapporle  qu'elles  signifient  Gsraj-d  MUNTINCÎi,  dessinateur 
et  graveur  de  Grœningue,  qui  doit  avoir  travaillé  à  Bremen  en  1628 
pour  le  dépôt  de  JVcssel.  On  connaît  aussi  de  lui  quelques  portraits 
et  il  devait  exister  à  Londres  en  1660. 

10Ô2-    On  trouve  ainsi  marqués  des  dessins  à  la  plume  et  lavés  à    \\-w-  /VA      -û 0  ^ 
l'encre  de  la  Chine,  représentant  des  paysages  ornés  de  sujets  liisto-    V_/  -c      JL  t/C—  /02>O, 
riques;  l'auteur  n'eu  est  pas  connu,  mais  il  paraît  avoir  vécu  en 
Allemagne. 

10Ô3'  jMACH,  George,  enlumineur  en  Allemagne,  vers  1606.  On  Q- ]VI. 
trouve  de  lui  dill'éreiTS  ouvrages  et  gravures  en  bois  enluminés  et 
rehaussés  en  or;  nous  connaissons  de  lui  le  titre  de  l'histoire  de 
Flauius  Josephiis,  sur  lequel  il  a  écrit  avec  des  lettres  en  or  Jerg  Mach 
■Ao.  1606;  c'est  ce  qui  fait  croire  que  les  lettres  ci-mentionnées  appar- 
tiennent aussi  à  ce  maître;  nous  les  avons  trouvées  sur  des  gravures 
en  bois  enluminées  d'après  Josse  Jlmman  et  sur  des  enseignes  enlu- 
minées de  Jean  Feirabend  et  de  Mekhior  Schwarzenberger. 

1054-    MERCATI,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur,  duquel  il  est  GM.,  G  M. ,   GM.  IN. 
déjà  fait  mention  aux  Nos.  927  et  945  de  cette  partie.    Il  a  marqué       r        rl  1 
avec  les  initiales  ci  -  indiquées  quelques  petites  pièces  d'une  suite  ^'l- 
intitulée:  Akunc  vedate  et  prostive  di  hiogni  dishahitati  di  Roma  etc., 
décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  143  No.  12  à  63). 

Les  lettres  G  M  ont  aussi  seryi  de  marque  à  George  MEISSNER, 
maître  des  monnaies  du  comte  de  Mansfeld,  depuis  1595  jusqu'en  1601. 
11  doit  avoir  marqxié  quelques  ouvrages  des  lettres  ci-mentionnées. 

Elles  signifient  aussi  Gaspar  MOLO,  graveur  en  médailles,  qui 
peut  avoir  travaillé  à  Rome  et  à  Florence  et  dont  on  trouve  des 
ouvrages  ainsi  marqués  et  datés  depuis  1610  jusqu'en  1613.  11  se 
signait  encore  par  les  lettres  G.  M.  F.  et  par  son  nom  abrégé  GASP.  M., 
GASP.  MOL.  F.,  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie.  ' 

Les  lettres  G]\I  appartiennent  encore  à  George  MARTINENGO, 
graveur  en  médailles  et  maître  des  monnaies  qui  doit  avoir  travaillé 
à  la  rour  de  Trêves  vers  1761  et  qui  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages 
avec  les  lettres  GIM.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und 
Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778  (page  34  No.  65, 
page  152  No.  430  et  page  163  No;  471)- 

Nous  avons  encore  trouvé  les  lettres  GM  accompagnées  de  la 
syllabe  IN  sur  quelques  estampes  gravées  par  Jérôme  Wieria:,  mais  ' 
nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  la  signification;  il  en  est  de  même 
avec  les  lettres  GM  accompagnées  de  la  syllabe  del. ,  qui  sont  sur 
des  estampes  représentant  des  fruits.  On  les  trouve  ordinairement 
dans  un  ouvrage  intitulé:  Georg  Meisters  Oriental  Indian  Kunst-  und 
Lustgcirtner.  Ùresden  und  Leipzig  1731  4"'  page  106.  Il  est  cependant 
possible  que  ces  lettres  signifiient  George  MEISTER  et  que  cet  auteur 
en  ait  fait  les  dessins  lui-même;  au  reste  les  estampes  sont  aussi 
marquées  des  lettres  .8  iTf  ic,  qui  appartiennent  peut  être  au  graveur 
M.  Bodenehr. 

10Ô5'    Nous  avons  trouvé  ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signi-  Ci 
ficatiou,  sur  une  estampe,  qui  semble  être  d'un  artiste  italien.    Elle  y 
représente  St.  George  à  cheval  en  armure  complette,  tourné  vers  la  lOOtS 
gauche,  tenant  de  la  main  droite  élevée  une  épée;   et  de  l'autre  un 
bouclier.    Le  dragon  est  renversé  sous  le  cheval  et  couché  sur  le  dos. 
Au  fond  on  remarque  une  sainte  siiivie  d'un  agneau  et  une  ville.  Au 
haut  de  la  pièce  on  lit:  Deiis  fortitudo  mea.    La  marque  de  l'artiste 
est  au  bas  dans  la  marge,  où  est  une  inscription  qui  commence  ainsi: 
Regia  ceu  salva  est  etc.   Haut-  3  p-  3  lign.   Larg.  2  p.  8  lign.   La  marge 
d'en  bas  2  lign. 

10Ô6'    Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  Q 
sur  des  gravures  en  bois  d'un  artiste  allemand  du  seizième  siècle,  tut 
Elles  représentent  différens  costumes  turcs    et  semblent   avoir  été 
gravées  d'après  des  dessins  de  Mekhior  Lorich. 
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1057-  M ULLEIÎ,  Ge/-/-iV  (Gérard),  peintre  de  paysages,  ainalcur  a  Ams- 
Vn/^  tcrdam.  Il  a  marqué  quelques  uns  de  ses  lalileaux  avec  les  premières 
lettres  ci  -  inenliounées.  Cet  amateur  fleurit  encore  actuellement  à 
Amsterdam  et  possède  l'une  des  plus  précieuses  collections  de  dessins 
de  celte  ville.  Les  autres  lettres  se  trouvent  sur  des  estampes  gravées 
d'après  Giani,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  graveur. 

(J.MA^^V^TI  10Ô8-    jMITELLI,  Joseph  Marie,  peintre  et  graveur,  duquel  nous  avons 
*        rapporté  des  monogrammes  aux  IN'os.  1237  6,  ll<i3,  ISfiG  et  2215  de  la 

firemicre  partie.  Cet  artiste  a  marqué  aussi  quelques  cstam2>cs  avec 
es  lettres  initiales  de  son  nom. 

G.M.F.,  G.M.F.,  G.M.I.F.   1059.    MERCATI,   Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur,  duquel  il  est 
r    TVr  P    P  '  Pli       '^'■'^^  ^^'^  aux  Nos.  927,  915  et  1051  de  cette  partie.    Cet  artiste 

iy.iyi.r.    frior  ZU  frunl.       g  encore  marqué  des  premières  lettres  ci  menrionnées :   I)  Quelques 

petites  vues  de  Rome  appartenant  à  la  suite  indiquée  au  No.  1051  de 
cette  partie.  II)  Une  sainte  Catherine  assise  dans  une  gloire.  Pièce 
ronde.  Les  lettres  G  M  F  sont  au  milieu,  en  bas.  Diamètre  3  p.  4  lign. 
Suivant  Bcirtscli  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  110  No.  4)  on  aiiribue  l'invention 
de  cette  estampe  à  Raphacl  Schiaminossi ,  mais  Bartsch  la  croit  plutôt 
d'après  Ventura  Salimheni.  III)  Le  conclave  tenu  à  la  mort  de  Grégoii  e  XV 
en  1C23,  dans  lequel  fut  élu  le  pape  Urbain  ^  III.  Les  lettres  G.  i\I.F. 
sont  au  bas  à  gauche.  Larg.  13  p.  Haut.  S  p.  8  lign.  IV')  Un  des  bas- 
reliefs  des  quatrcs  médaillons  de  l'arc  de  Conslanlin,  oii  l'on  voit  Cons- 
tantin auprès  de  l'autel  des  holocaustes,  sur  lequel  sont  aussi  marquées 
les  lettres  G.  i\I.  F.  En  bas  on  lit:  AU.  lllmo  et  Eccmo  Sig.  Dnca  di 
Bracciano  Gio.  Bapta  Mercati  F.  Dans  la  marge:  In  Rama  d'a/l  Arco 
di  Constantino  superpmis.  Pièce  ronde.  Diamètre  8  p.  7  lign.  Les  trois 
autres  pièces  sont  jnarquécs  du  nom  en  toutes  lettres  et  des  dédicaces 
au  Comte  de  Ca/Jiij/j  et  à  l'arcliitecle /v-an.  ^07vom7/)o.  Les  lettres  G.M.I. F. 
se  trouvent  encore  sur  un  saint  Antoine  fie  Padoue  adorant,  à  genoux, 
l'enfant  Jésus  qui  l'embrasse.  On  voit  en  haut,  à  droite,  la  sainte  \  ierge 
duns  une  gloire  d'Anges,  et  au  bas  de  ce  côté,  sont  marquées  les  lettres 
G.M.I.  F.  et  à  droite  super.  Fer.  llaiit.  9  p.  10  lign.  Larg.  7  p.  4  l'gn. 
Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  141  No.  6)  on  trouve  quelques  fois 
des  épreuves  de  ce  morceau,  oii  il  y  a  en  bas  une  marge  avec  une 
inscription  gravée  sur  une  planche  séparée,  de  10  lignes  de  hauteur. 
Elle  commence  ainsi  :  Gio  Batlista  Mercati  Pittore  dal  Borgo  etc.  etc. 
♦  Les  lettres  G.  i^I.  F.  plus  petites  appartiennent  aussi  à  GasparMOLO, 

graveur  en  médailles,  dont  nous  avons  déià  pailé  au  No.  1054  de  cette 
partie.  11  a  aussi  marque  quelques  médailles  avec  les  premières  lettres 
ci-mentionnées  ou  avec  son  nom  abrégé  GASP.  M.  ou  GASP.  Î\10L.  F. 
Voyez:  Sammlung  berûhmter  jMedaiUenrs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.    ISiirnherg  1778  (page,  34  No.  05). 

Christ  (p.  198  T.  F.  p.  121^  interprète  aussi  les  premières  lettres 
par  George  GIIISI  dit  Mantuan,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  les  trouver  sur  des  ouvrages  de  ce  graveur,  qui  se  désignait 
ordinairement  avec  les  raonograinmes  rapportés  au  No.  333  de  la 
.  première  partie. 

Heller  (Monogrammenlexilton  page  157)  rapporte,  que  d'après  le 
catalogue  de  Ilartlnub,  les  lettres  G  IM  F  accompagnées  des  mois  Frior 
ZU  Priihl,  se  trouvent  aussi  sur  une  estampe  allemande  faite  avant  le 
dixncuvièmc  siècle.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la  trouver. 

QuAl.lÇ,    106O-    KRAUS,  George  3IeIchior,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
'       nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  2  1 77  de  la  ])remière  partie. 
Il  a  encore  marqué  avec  ces  lettres  quelques  paysages  et  quelques  vues 
des  environs  de  Wcimar. 

G.  M.  NN.  F.  1061-  GIHSI,  George,  dit  le  Mantuan,  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
raj)porté  des  marques  dans  la  jiremière  partie  et  dont  il  est  aussi  fait 
mention  aux  Nos.  1017  et  1059  de  cette  partie.  Les  lettres  ci-men- 
tionuées  se  trouvent  sur  une  estampe  de  ce  maître,  qui  représente: 
Jésus  Christ  attaché  à  la  croix,  entouré  d'anges  qui  pleurent.  Le 
Christ  est  tourné  vers  la  gauche,  et  les  Icliros  G. 'M.NN  F.  se  trouvent 
au  bas  du  même  côté.  Haut.  12  p.  Larg.  8  p.  2  lign.  Suivant  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XV.  p.  388  No.  8)  on  attribue  encore  la  composition  de  ce 
sujet  à  George  Ghisi,  et  selon  cet  auteur,  les  épreuves  postérieures 
portent  cette  adresse  :  Nicolo  van  Aelst  formis  Romae. 

Q  .^M/  0  tuiot^cJ  kA7  •^SaiJU    1062-    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signifu-ation,  se 

trouvent  sur  une  vignette,  oii  l'on  voit,  à  gauche,  la  renommée;  et 
à  droite,  Minerve 5  Pièce  in  S"  en  largeur;  gravée  par  iV.  Tardieu. 
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1063'  ROLI,  Joseph  Jilarie,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  naquit  J^^ 
à  liologne  en  1651,  et  mourut  dans  la  même  ville  en  1727.  Selon 
Malpé  (T.  II.  p.  175),  il  a  gravé  par  délassement  quelques  pièces  à 
l'eau  forte,  qui  sont  marquées  des  lettres  initiales  de  son  nom  G.M.R., 
entr'autrcs,  le  hnptème  de  Jésus  Christ,  d'après  VAlbane,  la  belle 
Cliarité  que  Louis  Carrachc  a  peinte  pour  l'église  des  Dominicains  à 
Bologne.  La  noble  et  élégante  Sibylle,  d'après  le  tableau  de  Pasinelli. 
Nous  avouons  n'avoir  jias  encore  trouvé  d'estampes  de  cet  artiste. 

1064-  MORGHEN,  Jean  Elie,  dessinateur,  dont  nous  avons  déjà  rap-    Q    AJ  ~n 
porté  des  marques  aux  Nos.  1101  et  2212  de  la  première  partie.    On.   cf'       '      '  ^' 
trouve  ces  lettres,  signifiant  Giouan  Morghen  Regiiis  delineavit ,  sur 

des  estampes  exécutées,  d'après  des  dessins  que  Morghen  a  faits  d'après 
les  tableaux  d'Hercvilanum  et  d'après  les  peintures  de  J.  Manozzi, 
Franceschini  et  d'autres  peintres  de  Florence,  gravées  par  A.  Faldoni, 
C.  Faucci ,  J.  Giampicoli ,  Polenzani  et  par  d'autres. 

1065-  Suivant  Heller  (BlonogrammenlexiUon  page  157)  ces  lettres  ap-  Q.^  ]y[^ 
])artiennent  à  un  gravcvir  à  Rome  vers  1612.    Cet  auteur  n'en  donne 

point  d'autre  explication  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les 
trouver. 

1066-  NEYTS,  Gilles,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte,  ^GaI^a 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  et  parlé  aux  Nos.  306, 

1116  et  2221  de  la  première  partie.  Les  lettres  initiales  de  son  nom 
se  trouvent  sur  une  eau  forte  ,  qui  représente  un  villageois  appuyé 
sur  un  bàlon,  auprès  de  deux  clievaux  et  d'une  vache  couchée  j  à  la 
gauche  on  voit  une  campagne;  plus  loin,  vers  le  côté  opposé,  un 
bouquet  de  grands  arbres;  au  delà,  dans  le  fond,  deux  paysans,  une 
trou[)e  de  chevaux,  de  bètes  à  cornes  et  des  ruines.  Les  lettres  G. N. 
sont  au  bas  à  gauche  à  terre.  .Larg.  2  p.  11  lign.  Haut.  2  p.  3  lign. 
Cette  pièce,  non  décrite  par  Bartsch,  est  mentionnée  au  catalogue 
de  Rigal. 

1067-  Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  appartenant  à  JS/" 
GAUINSON,  graveur  de  vignettes,  probablement  anglais  d'origine.  \Y 
Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste,  sur  lequel  nous 
manquons  de  rcnseigncmcns. 

1068       Des  paysages  gi-avés  par  Jean  van  der  Velde  portent  les  lettres    (J  JNf'JX  acS^z,  Cf'V-Ï^Ç 
ci  -  mentionnées  qui  selon  notre  opinion  signifient,  Gérard  van  der 
HORSï,   d'après  lequel  Jean  van  der  Vèlde  a  gravé  encore  d'autres 
paysages  qui  sont  marqués  des  lettres  G.  V.  IL  et  dont  il  sera  parlé 
plus  bas. 

1068  ^'^  LTST,  George  Nicolas,  peintre  de  portraits  â  la  cour  de  Wur- 
temberg, vers  le  milieu  du  dixseptième  siècle,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  une  marque  au  No.  2195  de  la  première  partie.  Suivant 
une  note  manuscrite  de  Mr.  Weyerman  curé  à  Wirtingen  en  Wur- 
temberg, G.  N.  L,i$t  doit  avoir  marqué  quelques  tableaux  des  lettres 
ci-mentionnées.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver. 

1069-  Gori  (T.  III.  p.  31)  attribue  ces  lettres  à  George  PENCZ,  mais  G  O. 
nous  n'avons  jamais  pu  trouver  d'autres  marques  sur  les  ouvrages  de 
.ce  maître,  que  celles  indiquées  aux  Nos.  113^  et  2222  de  la  première 
partie.  Il  est  cependant  possible  que  Gori  ait  voulu  parler  d'un  maître 
anonyme  qui  se  servait  des  lettres  OG  le  G  à  rebours,  dont  il  est 
parlé  plus  bas. 

1070-  PONTE,  Jacques  da,  nommé  il  Bassano,  peintre  d'histoire,  né  à   (Jo       P' P'' F  1569 
Bassano  en  1510,  mort  en  1592.    Il  fut  élève  de  son  père  François  da       '      '     '     '  * 
Ponte  et  étudia  à  Venise  les  ouvrages  du  Titien.     Selon  une  note 
manuscrite  de  fllr.  le  baron  de  Rumohr,  il  a  marqué  quelques  tableaux 
d'histoire  avec  ces  lettres  qui  signifient  Giacomo  a  Ponte  Pittor  fece. 

1071*  OSELLO,  Gaspard,  dit  Fatavinus  ou  ah  Auibus,  graveur,  dont  (3r  O  F 
il  est  déjà  parlé  aux  Nos.  857,  922  et  930  de  cette  partie.  On  voit  "  '  * 
ces  lettres  sur  une  estampe  gravée  d'après  Marco  del  IWoro,  qui  repré- 
sente la  nativité  de  Jésus  Christ.  Pièce  gr.  folio.  Les  lettres  G.  O.F., 
c'est  à  dire  Gaspar  Osello  fecit  se  trouvent  au  milieu  en  bas;  et  à 
droite  on  lit:  MARCHO  ANGELO  DAL  MORO  VERONE  INVE.  Dans 
la  marge  est  écrit:  Magne  puer,  magne  proies  etc. 

1072-    Dans  le  catalogue  de  vente  des  tableaux  de  la  collection  de  Mr.        P  /,rx"r 

Z*'*  de  Francfort  sur  le  Mein,  le  6  Avril  1819,  rédigé  par  Mr.  Mor-  vX  i-O'il 
genstern,  ces  lettres  sont  attribuées  à  George  PENCZ;   on  doit  les 
trouver  sur  un  tableau  indiqué  sous  le  No.  7G,  qui  représente  la  tête 
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d'un  liomme  âgé  de  25  ans.  Nous  ne  saurions  dire  si  cette  indication 
a  quelque  fondement,  n'ayant  janiais  trouve  do  tableaux  de  Pencz 
îtvec  d'autres  marques  que  celles  indiquées  au  No.  2222  de  la  promière 
partie. 

IôGPqZ,    GP  d593.   1073.    PEII.VM  ou  PECIiAM,  George,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte, 

selon  Lipowshy  dJayerisclics  Kiinstlerlexil'on  T.  II.  p.  253),  il  fut  élève 
de  Melchior  Bocksherger  de  IMunicii,  où  il  fit  son  morceau  d'essai  en 
1593;  il  y  est  mort  en  1G04.  Nous  avons  trouvé  les  lelires  ci  -  men- 
tionnées sur  quatre  petits  paysages  et  son  nom  sur  une  eau  forte, 
représentant  Neptune  dans  une  conque  îraince  par  quatre  chevaux. 
Pièce  in  folio  gravée  en  159-1.  Striitt  (T.  II.  p.  211)  indique  avec  ces 
lettres  une  estampe  représentant  Hercule  et  Anthée,  qui  pourrait  bien 
être  du  même  artiste.  Dans  le  catalogue  d'estampes  de  feu  Mr.  le 
baron  Stengel  à  Bamberg,  ces  Irttres  sont  faussement  attribuées  ;i 
Gaetano  Piccini ,  dont  il  est  jjarlé  au  numéro  suivant. 

GP  fecit   1074-    Beineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  33)  et  Malpé  attribuent  ces 
lettres  à  Gaétan  PICCINI;  selon  le  premier  on  les  trouve  sur  une 
estampe  d'après  Abraham  Bloemaert,  indiquée  sous  le  titre  de  la  foi, 
'  _  l'espérance  et  la  charité.    Nous  connaissons  celte  estampe,  mais  nous 

n'avons  pu  nous  persuader  qu'elle  fut  d'un  artiste  italien;  nous  la 
'  tenons  pour  l'ouvrage  d'un  graveur  flamand.  On  y  voit  une  femme  ' 
assise,  embrassée  par  un  enfant  qui  tient  une  petite  croix,  pendant 
qu'un  autre  enfant,  à  ses  i)icds,  tient  une  partie  d'un  ancre  dans  ses 
hras.  Au  fond  on  remarque  le  soleil  levant.  Au  bas  à  droite  on  lit 
G.  P.  Jeci't ,  au  milieu  C.  J.  Visscher  excudit  et  dans  la  marge:  Virlus 
quidcm  magna  est  FIDES  sed,  teste  Christi  apostolo.  Haut.  9  p.  Larg. 
6  p.  11  lign.  Haut,  de  la  marge  d'en  bas  4  lign. 

G  P.,  GP,  G.P.F.  1075  «•  PERICCIVOLI,  Julien  ou  GiuUano,  peintre  et  graveur,  naquit 
à  Sienne  vers  1(300.  Gori  (T.  III.  p.  51)  et  Malpé  (T.  II.  p.  12G)  lui 
attribuent  les  lettres  premières  ci-mentionnées,  mais  nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  les  trouver  sur  des  ouvrages  de  cet  artiste. 

Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  248  No.  8)  les  mêmes  lettres 
se  trouvent  aussi  sur  une  estampe  gravée  par  Pierre  del  Po  d'après 
Annibal  Carrache ,  mais  on  en  ignore  la  sigaification.  Cette  estampe 
représente  la  femme  Çananéenne,  demandant  avec  instance  à  Jésus 
Christ  la  guérison  de  sa  lille.  On 'lit  au  bas  à  gauche:  Âni,  Car.  In. 
Pet.  del  Po  del  et  sculp.  et  à  droite  G  P.  Haut.  15  p.  4  lign.  Larg.  11p. 
10  lign.    Nous  ne  connaissons  cette  pièce  que  sans  les  lettres  G  P. 

Les  autres  lettres,  c'est  à  dire  les  plus  petites,  dont  on'ne  connaît 
pas  la  signification  non  plus,  jicuvent  appartenir  à  un  graveur  en 
bois,  français,  du  dixseptièmc  siècle.  Nous  connaissons  de  lui  dilFérens 
sujets  de  la  bible  qui  ont  3  p.  de  largeur  et  2  p.  1  lign.  de  Iiautcur, 
elles  ornent  une  bible  latine  en  grande  8'°,  dont  nous  ne  connaissons 
qu'un  exemplaire  incomplet.  Pour  la  mémo  bible  ont  encore  travaillé 
des  maîtres  anonymes  qui  se  désignaient  par  les  lettres  GR  et  VF 
indiquées  plus  bas  dans  cette  partie. 

G  P.  Inc.,  G  P.  se.  1076  Nous  avons  sujet  de  croire  que  les  lettres  ci-contrc  signifient 
f>   -p   -p  Giuseppo  PERINI  Fecit,  Incidct  ou  sculpsit.    On  les  trouve  sur  des 

■  gravures  à  l'eau  forte  d'après  des  dessins  de  Charles  Mariotti,  qui 

décorent  un  ouvrage  intitulé  :  Iconologia  del  Cavalière  Cesare  Ripa 
Perugino  etc.  Imprimé  à  Peruggia  en  1764.  Cinq  volumes  in  4'°' 
Josepli  Perini  était  graveur,  né  à  Rome  en  1748,  dont  on  trouve  aussi 
des  portraits  qui  portent  le  nom  Joseph  Sforza  Perini  sculp.  1764,  et 
même  celui  de  l'abbé  César  Orlandi  h  la  tète  de  l'ouvrage  cité  plus  haut. 

X  dJ^  vt  fiuit-  i076«  PRIMAVESI,  George,  peintre  de  paysages  et  graveur  a  l'eau 
forte,  né  à  Heidelberg  dans  le  grand  duché  de  Rade,  présentement  à 
]\Ianheim.  Cet  artiste  a  gravé  à  l'eau  forte,  au  burin  et  à  l'aqua-tinta, 
d'après  difFércns  artistes.  On  a  de  ce  maître  quatre  vues  de  Manhcim; 
trois  de  ces  morceaux  portent  GP  del  et  fecit  1809.  Le  catalogue  de 
Jiigal  (page  292)  indique  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

Z'I.T)  T  Tp  1077-  Ces  lettres  se  trourent  sur  une  eau  forte  représentant:  I-^oth 
IJJ.-J.Tl'J..  et  ses  filles.  Il  est  vu  à  gauche  couché  presqu'â  terre  et  tenant  un 
gobelet  de  la  main  droite;  devant  lui  est  assise  une  de  ses  filles  vue 
de  profil  et  tournée  vers  la  gauche;  au  milieu  des  deux ,  on  remarque 
la  seconde  fille.  liC  fond  offre  à  gauche  quelques  arbres  auprès  desquels 
on  voit  un  vase;  et  à  droite,  dans  le  lointain,  un  incendie  formé  par 
un  griffonage  dans  laquelle  on  croit  appcrçevoir  la  statue  de  la  femme 
de  Lolh.  Les  lettres  G  P.  In.  F.  sont  au  bas,  à  droite,  dans  l'ombre- 
Larg.  G  p.  Haut.  4  p.  2  l'gn.    Nous  croyons  celte  estampe  de  la  main 
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tViin  maître  italien  qui  se  servait  aussi  des  marques  rapportées  an 
No.  1135  (le  la  première  partie,  et  attribuées  sans  fondeinent  à 
Cajetan  PICCINI  ou  à  Jean  Pierre  POSSENTI  et  dont  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XIX.  p.  183)  a  décrit  sept  pièces  sans  faire  mention  de  celle  ci- 
mcntionnee. 

1(^78'    PALMA,  Jacques  le  jeune,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà   Q  jp 
fait  mention  au  ÎNo.  151  de  cette  partie.    On  trouve  ces  lettres  sur  J 
une  eau  forte  attribuée  à  ce  maître,  qui  n'est  pas  décrite  par^Bartsch. 
Elle  représente  deux  jeunes  Faunes  qui  couronnent  un  vase.    À  gauclie 
on  remarque  encore  un  vase  renversé  et  une  écuelle.    Les  lettres  GP 
sont  au  bas,  à  droite.  Haut.  3  p.  1  lign.  Larg.  2  p.  9  lign. 

1079-    PANEELS,  Guillaume,  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Anvers  vers    G  Y  ^u»  ïtv  tumjo^  ,4ô 
IGOO.    11  fut  élève  de  hubens  et  a  gravé  beaucoup  d'après  son  maître.    ^  ^Tdc/XX 
On  volt  ces  lettres  sur  deux  eaux  fortes,  dont  la  première  représente         17^  ■        .         /  ^. 
llcrodiade,  tenant  la  tète  de  St.  Jean  dans  un  plat;  une  servante    y  "    iiivenit  et /tcti- . 
l'accompagne,  ayant  une  chandelle  à  la  main.  Figures  à  mi-corps.  Gr.  8'°' 
L'autre  représente  un  paysage,  où  l'on  voit,  à  droite,  quelques  rochers 
garnis  d'arbres  qui  s'élèvent  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche. 
Au  milieu  est  Jupiter,  sous  la  figure  de  Diane,  à  genoux  devant  Calisto. 
Dans  la  marge  on  lit:  Calisto  et  Joue  compri/nitur.  G.  P.  inuenit  et  Fecit. 
Gr.  S'°  en  largeur. 

1080'  OSELLO,  Gaspar,  nommé  Patavinus  ou  ah  Aaibus,  graveur,  Q.^  p_  p_ 
duquel  nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  857,  922,  950  et  1071  de  cette 
partie.  On  voit  ces  lettres  précédées  des  lettres  F.  Z.  I N  sur  deux  acc.  de  FZ.  IN. 
estampes  d'après  Frédéric  Zuccaro;  l'une  représente  une  femme  tenant 
une  corne  d'abondance;  auprès  d'elle  sont  deux  enfans,  dont  l'un  tient 
une  palme;  la  seconde  pièce  représente  le  corps  de  Jésus  Ciirist  tenu 
par  un  ange  qui  est  debout  dans  le  tombeau.  À  gauche,  on  lit  sur 
une  pierre:  lilC  JACET  NOSTRA  CAUSA  etc.  Les  lettres  FZ.  IN. 
et  G. P. F.  et  l'adresse  de  K.  N.  exc.  (Nicolas  Nelli)  se  trouvent  au 
bas,  à  droite,  sur  une  pierre.   Pièces  in  folio. 

lOBl-  PICCINI,  Gaétan,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux 
Nos.  931,  icr74  et  1077  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres  sur  des 
médailles  gravées  pour  un  ouvrage  intitulé:  Antiqua  numismata  maximi 
moduli  aurea ,  argvntea,  aerea  ex  mnseo  Alexandri  S.  R.  R.  Card.  Albani 
in  vaticanam  bibliothecam  a  Clementi  XII  Pont.  Opt.  Max.  translata  et  a 
Roduphino  Vènuto  cortenensi  Aotis  illustrata.  Deux  volumes  in  folio, 
pour  lesquels  ont  aussi  travaillé  Etienne  délia  Bella,  Israël  Silvestre  et 
F.  Dujlos. 

1082-  Ces  lettres,  qui  appartiennent  à  un  dessinateur,  dont  on  ri'^  G  P  P. 
connaît  pas  le  nom,  se  trouvent  sur  une  gravure  on  bois  du  maître 

au  monogramme  No.U20.de  la  première  partie  où  l'on  trouve  une  » 
description  détaillée  de  cette  pièce,  qui  est  aussi  décrite  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  457). 

1083-  PANNINI,  Joseph  Paul,  peintre  d'architecture,  né  en  1691,     Cl   V  ^  J  f 
mort  à  Florence  en  1745  ou  1758,  selon  les  uns,  et  selon  les  autres,  ^    ^  ciMy>. 
à  Rome  en  1764.    Nous  avons  trouvé  ces  lctti;es  sur  une  estampe  de 
Bartolozzi  représentant  quelques  soldats  romains  en  conversation  dans 
une  place  ornée  d'une  colonnade  et  d'un'î  statue;   ainsi  que  sur  une 

,  estampe  dans  la  manière  de  lavis  de  George  Knapton,  représentant  St. 
■    Paul  préchant  dans  un  temple.    Pièce  petit  folio  en  largeur,  où  est 
écrit  au  bas  E  Musaeo  Arthuri  Pond. 

1084-  RUGENDAS,  George  Philippe,  peintre  de  batailles  et  graveur  P  "R  {/  7^  ^ 
à  l'eau  forte,  né  à  Augsbourg  en  1666,  mort  dans  la  même  ville  en  *  *  y  /7^y< 
1742.  On  trouve  les  premières  lettres  sur  des  tableaux  et  les  autres  sur 
quelques  dessins  à  la  plume  de  cet  artiste,  rcprésentaut  des  sujets 
militaires  et  des  clicvaui.  Haher  (Handbuch  etc.  T.  II.  p.  29).  Le 
catalogue  de  IVinhkr  (T.  I.  p.  710)  et  le  catalogue  de  Rigal  parlent 
des  gravures  de  ce  maître,  dont  quelques-unes  sont  marquées  des 
lettres  PR  indiquées  plus  bas  dans  cette  partie. 


1085'    TRAUTNER,  George  Philippe,  graveur  médiocre  de  Nuremberg,  (7)    «7^  /7 

vers  le  milieu  du  dixhuitième  siècle.    On  voit  ces  lettres  ou  son  nom    ,/         ^  ^  *. 


sur  des  titres  de  livres,  sur  des  animaux,  sur  différentes  estampes  pour 
des  livres  ainsi  que  sur  quelques  portraits,  et  encore  dans  l'ouvrage 
de  J.  F .  fllem  intitulé:  Sammlung  verschicdener  V'ogel -  Eyer  in  natllr- 
licher  Grbfse  und  mit  lebendigen  Farben  geschildert.  Leipzig,  Kônigsberg 
et  Mitau  1766  in  4'"'- 
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G.  P.  Z  /■  acc.  <fe  L  P  in.    1086-  ,  ZANOTTI,  Jean  Pierre,  peintre  et  graveur,  né  à  Paris  en  1671 

mort  à  Bologne  en  17U.Ï.  11  fut  élève  de  Laurent  F asinelli.  On  iroiivc 
ces  lettres  sur  une  eau  forte  que  cet  artiste  a  gravée  d'après  un  dessin 
de  son  maître,  représentant  sainte  Calliérinc  à  mi-corps,  la  tête  ornée 
d'un  diadème,  vue  de  trois  quarts  et  tournée  vers  la  gaucliej  elle  tient 
des  deux  mains  une  palme.  Dans  la  marge  à  gauche  sont  les  lettres  LP 
in  et  à  droite  G.P.Z.f.  Haut.  4  p.  7  lign.  Larg.  3  p.  3  lign.  La  marge 
3  lign. 

Ç'J^JP^.    1087-    ZWINGER,  Gustave  Philippe,  graveur  à  l'eau  forte,  de  Nurem- 
^        berg.    Il  étudia  à  Vienne  et  mourut  dins  sa  ville  natale  en  18(i9. 

On  trouve  ces  lettres  ou  son  nom  sur  quelques  eaux  fortes  gravée» 
d'après  les  compositions  de  //.  Fiiger  de  Vienne. 

Ecf.D.P.  1088-  DUMANTINI,  Joseph,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  né  dans  la  Romagnc ,  en  IGGO  et  mort  en  1772.  Les  eau\  fortes 
de  ce  maître  sont  gravées  d'une  pointe  malassurée;  elles  offrent  uri 
travail  composé  de  petits  traits  coupés.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI. 
p-  267)  en  donne  un  catalogue  qui  contient  la  description  de  quarante 
pièces,  mais  il  n'est  pas  comjjlct.  On  trouve  les  lettres  ci -mention- 
nées sur  une  estampe  qui  n'est  pas  décrite  par  Bartsch  et  qui  est 
certainement  gravée  par  Diamantini ;  elle  représente  La  Visitation, 
oii  l'on  voit  sainte  Elisabeth  qui  reçoit  la  sainte  "S'ierge  à  la  porte 
de  sa  maison,  dans  laquelle  on  remarque  Zacharie.  A  gauciie,  un 
peu  vers  le  fond,  est  St.  Joseph  avec  l'âne  qui  broute;  et  en  haut 
on  remarque  trois  chérubins  dans  une  gloire.  Pièce  cintrée  par  le 
haut.  Au  bas  à  gauche  on  lit:  Eq.  D.  P.  et  dans  la  marge:  III'"^ 
D.  D.  Gabricle  Moïine  Pindi,  Diuiniq.  Jouis  arcana,  indalgalrici  fran- 
ciscus  Balanus  D.D.D.  Haut.  8  p.  4  lign.  Larg.  3  p.  6  lign.  Jlaut. 
de  la  marge  au  bas  10  lign. 
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1089.  RENI,  Guide,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  on  trouve 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  22'11  et  5245  de  la  première 
(T^  ]D)  partie.  On  voit  les  lettres  initiales  du  nom  de  cet  artiste  sur  des 
Vyi  JT^V  estampes  d'après,  lui,  savoir  les  premières  sur  des  estampes  en  clair- 
obscur  de  Bartolomée  Coriolani.  Les  secondes  sur  différcns  sujets  gravés 
par  diffèrens  graveurs  et  les  troisièmes  sur  la  copie  d'une  estampes 
du  Guide  représentant  trois  enfans  avec  une  soucoupe. 

G'Bl  Jormis  1090  a.  ROSSI,  Jean  Jacques,  éditeur,  dont  il  est  aussi  parlé  au 
No.  1033  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres  accompagnés  du  mot 
formis  sur  une  cslamjje  retouchée  de  Marc  de  Ravenne  représentant 
l'enlèvement  d'Hélène,  répétition  d'une  estampe  de  Marc  Antoine, 
décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  171  No.  210). 

G.  R.  1090^  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois  représentant  des  sujets  de  la 
bible;  ils  ont  3  p.  de,  largeur  et  2  p.  1  lign.  de  hauteur  et  ornent 
une  bible  latine  du  dixseptième  siècle,  dont  nous  ne  connaissons 
qu'un  exemplaire  incomplet.  L'artiste  nous  semble  être  d'origine 
française.  Pour  la  même  bible  ont  encore  travaillé  les  maîtres  anony- 
mes designés  par  les  lettres  initiales  GP. ,  G  P.  F.  et  V.  F. 

109  !•  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  423  No.  120)  attribue  ces  lettres  à 
Guillaume  RONDELET,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  ren- 
seignemens,  sinon  qu'on  le  compte  ])armi  les  élèves  du  Primatice. 
On  voit  ces  lettres  sur  une  eau  forte  représentant  un  paysage,  dans 
un  ovale,  entouré  d'un  cadre  orné  de  figures.  Les  lettres  GR  à 
rebours  se  trouvent  au  milieu.    Larg.  8  p.  10  lign.  Haut.  7  p.  3  lign. 

(x  R,     QM    1092-    ROGMAN,   Gertrude,  graveur  a  l'eau  forte,  sur  laquelle  on 
'  ne  trouve  ])as  de  renseignemens ,  sinon  qu'on  la  croit  fille  de  Roeland 

Rogman.     On  voit  ces  lettres  sur  des  eaux  fortes,  d'après  celui  ci, 

Iui  forment  une  suite  de  quatorze  estampes  avec  ce  titre:  Plaisante 
.antschappen  ojte  vermakeljcke  Gesichten  na't  Leven  geteehent  door 
Roeland  Rogman  en  gedruckt  by'J.  C.  Visscher,  Les  lettres  GR  se 
trouvent  sur  quatre  vues  de  cette  suite  avec  ces  titres:  I)  De  Oude- 
kerck  tôt  Mnyderljcrgh.  II)  Sloterdjck  aen  de  Histkant.  III)  Kerch  tôt 
Sloten,   I^  )  t  Rechhujs  tôt  Ouderkerck. 

1093'  ROSSI,  Jérôme,  le  vieux,  peintre  et  graveur,  de  Rome,  floris- 
sant vers  l'an  1670.  Il  fut  élève  de  Simon  Cantarini.  Suivant  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XIX.  p.  23Î)  il  n'a  gravé  que  six  pièces,  exécutées  à  l'eau 
forte  d'une  ])ointc  vite  et  négligée,  dont  une  est  marquée  des  lettres 
ci-mentionnécs;  elle  représente:  St.  Jean  Raptiste  à  mi-corps,  puisant 
de  l'eau  à  une  fontaine  dans  une  ccuelte  qu'il  tient  de  la  main  gauche. 

On 
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On  remarque  la  tctc  de  l'agnciiu  à  la  droite  d'en  bas.  Les  lettres  G R 
sont  tracées  à  la  gauclic  d'en  bas.  Ces  dcui  lettres  se  trouvent  cachées 
sous  un  gri(ronna2;c  qui  les  rend  difficiles  à  distinguer.  Celte  estampe 
est  gravée  par  Jérôme  Rossi,  d'après  le  Guide.  Haut.  5  p.  1  lign. 
Larg.  4  p.  2  lign. 

1094-  AVIERIX,  Jérôme,  graveur,  duquel  lîous  avons  déjà  rai)portc  (j»R  iSi; 
des  marques  aux  Nos.  1717  et  17()7  de  la  première  partie.  11  a  marqué  /'i^i. 
avec  ces  lettres  initiales,  qui  doivent  selon  toute  apparence  signifier 
Girolamo,  une  copie  iî'a])rès  Jlbert  Durer  connue  sous  ce  litre:  le  paysan 
au  marché  No.  89  de  son  œuvre. 

109Ô-    GRUNDMAN,  Basil,  artiste  Saxon,  et  élève  de  C.  fV.  E.  Dietrich,   (j f7SS. 
qui  travailla  à  Vienne  au  service  du  jjrince  Lichtenstein ;   il  peignait   ^  ' 
des  baiiibocliades.    On  voit  ces  lettres  sur  une  eau  forte  de  cet  artiste  j 
elle  représente  la  vue  du  château  de  ^Vehlen  prés  de  Dresde. 

1096-  Ces  lettres  signifient  GUIDO  REM  BOLOGNESE  FECIT  ou  G  R  B.  F. 
GUiim  RENl  BOLOGNESE  EECIT,   BARTOLOMEUS  CORIOLANI  ^  r,  -n        t)  r' 
Eques.    On  les  trouve  sur  différentes  gravures  en  clair-obscur,  gravées  Cr.  I\.  13.  ï*.  13.  (_/.  £qiiet 
par  Bart.  Coriolani ,   d'après  Guido  Reni.    Nous  avons  déjà  parle  de 

ces  deux  artistes  aux  Nos.  231,  235  et  1089  de  cette  partie. 

1097-  RUGGIERI ,   Guido,    graveur  auquel   on  attribue   différentes  G.  R.  F. 
marques  indiquées  dans  la  première  partie.    On  lui  attribue  également 

les  lettres  ci-n»entionnécs  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe  gravée 
d'une  manière  assez  nette,  mais  un  peu  sèche,  qui  représente  le  repos 
de  la  fuite  en  Egypte.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  St.  Jose])h 
sont  assis  à  terre  au  pied  d'un  arbre,  derrière  lequel  on  j-emarque 
l'ànc.  Le  fond  représente  un  paysage  avec  quelques  bàtimcns.  Les 
lettres  GRF  se  trouvent  au  bas,  bien  loin  l'une  de  l'autre.  Haut. 
G  p.  1  lign.  Larg.  1  p.  8  lign. 

1098-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe  attribuée  à  Fëspasien  Q-  J\  f 
Strada,  représentant  saint  Jérôme  assis  dans  une  grotte  et  écrivant 

dans  un  livre j  décrite  par  BartscJi  (P.  Gr.  T.  XVH.  p.  310  No.  IS). 
Cet  auteur  rcmarqre  que  quelques  personnes  altribvicnt  l'invention 
de  cette  ])ièce  au  Guide  et  que  l'on  en  a  mcme  des  épreuves  avec  son 
nom;  mais  il  dit  qu'il  est  plus  probable  que  f^espasien  Strada  en  est 
l'inventeur.  Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  d'éjireuves  avec  le  nom, 
et  il  est  aussi  possible  qu'il  ne  soit  question  que  des  lettres  ci -men- 
tionnées, que  nous  croyons  cependant  ajoutées  plustard  par  quelques 
éditeurs,  pour  faire  passer  l'estampe  comme  étant  du  Guide  lui-même. 

1099-  Christ  (p.  202  T.  F.  p.  125)  indique  ces  lettres  comme  se  trou-  Q.  JTq 
vant  sur  des  estampes  d'après  Jules  Romain.    Nous  n'avons  pas  encore 

eu  occasion  de  les  trouver,  et  si  elles  existent  ainsi,  elles  signifient 
selon  toute  apparence  Jean  Jacques  ROSSI  formis ,  dont  il  est  parlé 
aux  Nos.  1033  et  1090 «  de  cette  partie. 

1100-  RENI,  Guide,  peintre  et  graveur,   dont  il  est  déjà  parlé  aux  G.  R.  I. 

Nos.  1089  et  109Ù  de  cette  partie.    On  voit  ces  lettres  signifiant  Guido         n    j  rj  C  C 

Reni  invenit  sur  une  eau  forte  attribuée  à  Jérôme  ScarseUo:  elle  repré-  -'•  ^ 

sente  la  Ste.  Vierge  à  mi -corps,  priant  les  mains  jointes  et  élevées;   fl  Tî  P 
décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  250  No.  1).    Les  autres  lettres,  • 
signifiant  Guido  Reni  invenit  et  Hieronimus  Scarcello  fecit,  se  trouvent 
sur  une  eau  forte,  qui  représente  la  fortune  planant  dans  l'air  au-dessus 
du  globe  de  la  terre;  également  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX. 
p.  253  No.  6).     Les  lettres  G.  R.  P.  signifiant  Guido  Reni  pinxit  se 
trouvent  sur  une  eau  forte  dans  le  goût  de  ce  maître;  elle  représente 
la  Vierge  assise  ayant  la  tète  appuyée  sur  sa  main  droite  et  considé- 
rant l'enfant  Jésus  endormi,   qu'elle  soutient  sur  ses  genoux  d.e  la^. ~ — ' 
main  gauche.     Ce  sujet  est  renfermé  dans  un  cadre  bordé  de  'Tctlx 
lignes,  hors  desquelles  les  lettres  GRP  sont  marquées  au  bas  agauchcs-. 
Haut.  6  p.    Larg.  5  p.  8  lign.     Baitsch  décrit  cette  pièce  (P.  Gr. 
T.  XVIII.  p.  314  No.  2). 

Christ  (p.  201  T.  F.  p.  125)  interprète  les  lettres  G.  R.I.  aussi  par 
G.  RORERDI  INVENTOR  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouve  tle  ren- 
seigncmcns.  ^^e/fer  (Monogrammenlexilion  page  160)  croit  qu'il  pouvait 
être  Gérard  ROBERTS,  peintre  et  graveur,  anglais  au  dixhuitièmc 
siècle.  Nous  ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  cette  interprétation, 
n'ayant  pas  trouvé  d'ouvrages  de  cet  artiste  ainsi  marqués. 

1101.    Ces  lettres  signifient  Guido  RENI  et  Flaminio  TORRE.    On  les  (y 
trouve  sur  une  eau  forte  de  Torre,  qui  représente  trois  cnfans  avec 
une  soucoupe.    Le  même  sujet  a  été  aussi  gravé  par  le  Guide  lui- 
même  avec  quelques  différences. 

Bru/  liot,  Dict.  des  Monogr.  II.  18 
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GR.'\^-Aï\'  -  1102-  WIERIX,  Jérôme,  graveur,  duquel  il  est  déjà  fait  monflon  au 
]\o.  1094  de  celle  partie.  On  voit  cos  lettres  sur  une  copie  d'une 
estampe  iVj^lbert  Durer,  représentant  saint  George  à  cbeval.  No.  54 
de  l'œuvre  de  Durer. 

1J[03'  Ces  lettres  apj^rtienncnt  encore  au  graveur  en  bois  qui  se 
servait  des  monogrammes  rajijiortés  aux  Nos.  2257  et  2258  de  la  pre- 
mière i)artie  et  f[ui  sont  attribuées  à  George  SCilARFFEA'ni'.HG  et 
Sigismond  GELEAlUS.  On  les  trouve,  sur  quelques  pièces  décrites 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I\.  p.  439),  et  sur  une  gravure  en  bois 
qui  représente  le  jjortrait  d'un  turc  à  mi-corps,  tenant  de  la  main 
droite  un  bouclier  et  de  l'autre  une  arme  qu'il  appuyé  sur  sa  lianclie. 
Les  lettres  G  S,  au  milieu  desquelles  on  remarque  une  petite  croix 
ou  l'instrument  du  graveur,  se  trouvent  au  bas  à  gauche. 

On  voit  encore  ies  mêmes  lettres,  mais  plus  petites  et  accom- 
pagnées d'un  petit  couteau  et  de  l'année  157G  sur  des  pièces  d'une 
danse  des  morts  en  57  fouilles  faites  d'après  les  peintures  de  lîàle,  qui 
selon  les  uns,  sont  de  l'invention  de  Hugues  hlauher  ou  Kluber  et  selon 
les  autres,  de  Hans  (Jean)  Bock.  Cette  danse  des  morts  n'est  composée 
que  de  deux  fiouros  sur  cliaque  planche;  elle  fut  publiée  à  liàle  en  1583 
par  Ulric  Frbhlich  petit  in  4'°'  Quelques  ])ersonnes  interprètent  les 
lettres  G  S  sur  cette  danse  des  morts  par  George  SCllEM  ou  SCIIOM 
et  encore  par  George  SIClJEiM,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  que  ces 
interprétations  fussent  fondées. 

\J        ■     G  S  1104'    IjCS  lettres  G  S  ont  servi  de  marque  à  plusieurs  artistes,  les 

"  plus  gr:indes  signifient  d'abord  Gérard  SlPMAKN,   peintre  d'histoire 

G  S,  GS.  et  de  paysages,  né  à  DitsseldorIT  en  1790.    Il  apprit  les  élémens  de 

son  art  à  l'académie  de  DiisseldorlT,  étudia  plusiard  à  celle  de  Munich, 
où  il  est  acruellemcnt  professeur  de  l'académie  militaire.  Ou  a  de 
lui  de  jolis  tableaux  de  j)aysages  qui  portent  son  nom  ou  les  lettres 
ci  -  mentionnées  ;  ils  représentent  des  sites  montagneux,  où  l'on  voit 
sur  le  devant  de  jolis  groupes  d'arbres. 

Les  lettres  G  S  signifient  aussi  Gfro/amo  SCARGELLO ,  peintre  et 
graveur  auquel  on  attribue  aussi  la  marque  rapportée  au  No.  1503  de 
la  première  partie.  On  trouve  les  initiales  de  son  nom  sur  une  eau 
forte  .que  Scarcello  a  faite  d'après  J.  Sirani ,  représentant  un  Amour 
debout  sur  un  dauphin;  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  252 
No.  2).  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  GSF  et  H  S  F, 
dont  il  est  parlé  j)lus  bas  dans  cctie  ])arlie. 

Les  lettres  G  S  accompagnées  de  la  syllabe  ic. ,  appartiennent  aussi 
h  Godefroy  STElî>i,  graveur  il'Augsbourg,  qui  travaillait  au  dixse()tiémc 
siècle;  on  a  de  lui  ainsi  marqués  ou  de  son  nom  quelques  paysages 
d'après  Sébastien  le  Clerc.  II  a  aussi  gravé  d'après  Paul  Decker  et  pour 
le  fond  de  Jer.  V^^olff  à  Augsbourg. 

Christ  (p.  202  T.  F.  p.  125)  attribue  nusïi  ces  lettres  à  Gabriel 
SIMONEI,  graveur  en  bois  à  Lyon  vers  1570;  on  doit  les  trouver 
sur  de  jolis  emblèmes.  Papillon  (T.  I.  p.  229)  parle  aussi  de  ces 
emblèmes,  mais  il  ne  remarque  pas  qu'ils  sont  marqués  des  lettres  G  S 
et  nous  n'avons  jias  eu  occasion  de  les  trouver.  Le  cabinet  «le  feu 
Mr.  de  Praun  (p.  1,S5  No.  244)  indique  cependant  une  estampe  sym- 
bolique qui  doit  porter  les  lettres  G  S  et  l'année  1572  ainsi  qu'une 
dédicace  au  Pape  Grégoire  XIII,  qui  est  aussi  attribuée  à  Gabriel 
Simonei. 

Christ  (page  citée)  attribue  les  lettres  G  S  encore  à  Giovan  SIRANI, 
mais  il  est  à  croire  qu'il  parle  ici  des  initiales  de  Girolamo  Scarcello, 
dont  il  est  parlé  plus  haut. 

Suivant  Papillon  (T.  I.  p.  228)  on  trouve  aussi  les  lettres  G  S  sur 
des  gravures  en  bois  pour  les  Commentaires  de  Alathiole  sur  Dioscoride 
et  cntr'autres  au  bas,  à  droite,  d'un  crocodile.  Haut.  S  p.    Larg.  6  ]). 

Malpé  (T.  II.  p.  190)  attribue  ers  lettres  encore  à  S  A  DELEIi, 

graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première 
])artie,  et  dont  il  c-.t  aussi  parlé  au  No.  700  <le  cette  partie.  Nous 
avouons  de  n'avoir  jamais  pu  trouver  ces  lettres  sur  des  ouvrages  de 
cet  artiste. 

Enfin  les  leiires  G  S  sont  encore  interprétées  pai-  G.  SCHMEL'/, 
graveur  en  médailles  qui  peut  avoir  travaillé  dans  le  W'ùrtcniherg  vers 
1757,  et  dont  on  doit  trouver  des  ouvrages  marqués  des  lelircs  ci- 
mentionnées.  Yoyi  z  :  Sammhing  beriihmter  Medailleurs  und  Miinz- 
meister  nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  45  No.  94). 

Cj.Ç.      1106-    Suivant  Ueller  (  !\TonogrammcnV\il<on   page  IRO)    ces  lettres 
appartiennent  à  Jean  Laurent  GUIDOTTI,  graveur  italien  vers  17C0| 
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dont  il  c<t  aussi  parlé  au  No.  911  de  celle  pariic.    Nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  les  trouver  sur  des  ouvrages  de  cet  artiste. 

1106-  SCHAL(>KEN,  Godefroy ,  peintre,  dont  nous  avons  déjà  indiqué 
une  marque  au  No.  2255  de  la  première  partie.  On  voit  ces  lettres 
sur  une  eau  forte  de  Charles  de  Moor ,  représentant  le  portrait  d'un 
homme  qui  fume  du  tabac;  il  est  vu  à  mi-corps  tourné  du  côté  gauche, 
portant  un  chaj)cau  plal.  11  tient  de  la  main  droite  vme  pipe  et  élève 
son  regard  vers  la  fumée  sortie  de  sa  bouche.  Les  lettres  G.  S.  pinxit 
sont  dans  la  marge  à  gauche;  et  à  droite  les  lettres  CDÎM,  initiales 
du  nom  de  Charles  de  Moor.  Haut.  5  p.  9  iign.  Larg.  1  p.  10  lign. 
La  marge  d'en  bas.  10  Iign.  Sur  les  premières  épreuves  de  cette  pièce 
les  lettres  C.  D.  J\I.  se  trouvent  au  haut  à  droite. 

1107-  SPILRERG,  Gabriel,  peintre  d'histoire,  sur  lequel  nous  n'avons    (j  cP  7jui£fiébp 
pas  trouvé  de  renseignemcns  positifs.    Selon  Fussli  (Allg.  Kiinstler-  j/ 

levilion)  il  doit  avoir  été  frère  de  Jean  Spilberg  et  peintre  à  la  cour 
d'Kspagne.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  estampe  de  Crispi'n  de  Passe, 
qui  représente  Donnez  à  boire  à  ceux  qui  ont  soif,  ap|)artenant  à  une 
suite  de  8  pièces  avec  le  titre,  représentant  les  sept  oeuvres  de  misé- 
ricorde. Les  lettres  sont  au  bas,  à  droite  dans  la  marge,  au-dessous 
desquelles  on  lit:  Crisp.  de  Pas  excitd.  Pièces  petit  folio,  en  travers, 
dont  les  autres  portent  le  nom  en  entier  ou  en  abrégé  ,  savoir  : 
Gabriel  Spilb.  Inu.  ou  Gab.  Spil.  Initent. 

1108-  SCARSELLO,  Jérôme,   peintre  et  graveur,   dont  il  est  déjà   G.  S.  F. 
parlé  au  No.  1101  de  cette  ])arlie.     On  voit  ces  lettres  sur  une  eau 

forte  do  ce  laaitrc  d'après  J.  Sirani ,  représentant  une  bacchanale  de 
trois  cnfans.  On  lit  en  bas,  à  gauche,  Sirano  i;  et  à  droite  les  lettres 
G  S  F.  Haut.  6  j).  11  lign.  Larg.  5  p.  2  lign.  Bartsch  décrit  cette  pièce 
P.  Gr.  T.  XIX.  p.  252  No.  3- 
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1109-  Selon  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I\  .  p.  411)  ces  lettres,  dont 
on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  des  estampes,  d'après 
G.  de  la  Croix,  représentant  I)  Première  vue  de  Naples.  Il)  "\"ue  de 
la  tour  de  St.  Vincent,  prise  de  la  darse  au  golfe  de  Naples.  Nous 
ignorons,  ainsi  c^vl  Heineke,  le  nom  de  ce  graveur. 

1110-  STRAUCII,   George,  peintre  de  Nuremberg,  né  en  1613  et    Q  St  ,  G  Si,  f.  /<^//' 
mort  dans  la  même  ville  en  1()75.    Voyez  Doppelinair  (jjage  217).    On  ^ 

lui  attribue  les  premières  lettres  ci-mentionnécs  lorsqu'on  les  trouve, 
sur  des  portraits  et  autres  sujets  en  émail.  Le  catalogue  de  Derschau 
(page  54  No.  15)  indique  un  sujet  allégorique  peint  en  émail  qui  doit 
être  marqué  des  secondes  lettres  figurées  ci-contre,  en  les  interprétant 
par  Gerhard  STRAUCII  qui  est  probablement  le  même;  mais  l'année 
1601  ne  s'accorde  ])as  avec  l'année  1615  de  la  naissance  de  George, 
indiquée  ])ar  Doppelmair  ;  et  sur  Gerhard  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
renscignemens.  Les  troisièmes  et  les  quatrièmes  lettres  rapportées 
ci-à-coté  sont  également  interprétées  par  George  Strauch;  on  les  voit 
1)  sur  une  estampe  assez  médiocre  de  Corneille  Nicolas  Schuriz,  rc])ré- 
scniant  Jésus  Christ  parlant  au  cai)itaine  de  Capernaun  qui  est  à 
genoux,  à  droite,  accompagné  de  deux  guerriers  armés  de  lances  et 
couverts  de  boucliers.  Au  l'ond  est  une  maison  où  l'on  voit,  par  la 
fenêtre,  le  valet  du  capitaine  dans  un  lit.  Les  lettres  G.  St.  f.  1671 
sont  au  bas  dans  la  marge  à  gauche;  et  à  droite  on  lit:  Cornélius 
I\'icolas  Schurtz  sculp.  Haut.  6  p.  2  lign.  Larg.  1  p.  10  lign.  La  marge 
de  3  lign.  La  seconde  pièce  rc|)réscnte  le  buste  du  comte  de  f'Tolfegg 
sur  un  piédestal,  couronné  par  deux,  figures  de  femmes  allégoriques 
tenant  des  boucliers,  sur  lesquels  on  lit  à  gauche,  FORTITER;  et  à 
droite,  PRUDENTER.  Au  bas  de  la  piauciic  est  un  cariouclic  avec 
une  dédicace  qui  commence  ainsi  :  Illiistris.  atc/.  Excellentissimus  JDomi- 
mis ,  Domimis  ATaximilianus  IVilibaldus  Trucias,  S.  Rom.  Imp.  haere- 
ditarius,  Cornes  de  Wolfegg,  Baro  de  Walburg  etc.  Tout  au  bas  dans 
la  marge,  à  gauehe,  G.  St.  delineavit ;  au  milieu:  Paulus  Fiirst  Excitdii ; 
et  à  droite  yî.  Khol  sculpsit.  Haut.  6  p.  11  lign.  Larg.  5  p-  La  marge 
au  bas  2  Iign. 

111  i-  GÎRODET-TROÎSSON,  peintre  d'histoire,  français,  duquel 
nous  avons  déjà  rapporté  un  monogi'anime  au  No.  259  b  de  la  première 
partie.  On  trouve  les  premières  letires  ci  mentionnées  sur  des  tableaux 
peints  à  l'huile  et  sur  des  dessins  lithograp'.iiés. 

Les  autres  lettres  signifient  G.  TODA  ou  G.  TODA  fecit ,  graveur 
en  médailles  qxii  a  travaillé  entre  les  années  i756  ot  1761  et  qui  doit 
avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  GT,  GTF  ou  T  F. 
\  oyez,  :  Samm/ung  bcriihmler  Medailleurs  und  Mûnzmeisler  nsbst  ihrcn 
Zeichen.    ISiirnberg  I77s  (page  101  No.  27-1). 

18  * 
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1112'  "MERCATr,  Jean  Baptiste,  peintre  et  "rnvcur,  dont  il  est  déjà 
parlé  aux  Nos.  927,  945,  lOSI  et  1059  de  celte  partie.  Cet  artiste  a 
marqué  encore  quelques  eaux  fortes  avec  les  lettres  ci-inentionnécs. 

1H3-  f^cs  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  siguiîication, 
se  trouvent  sur  une  copie  en  contre  partie  fi'une  rstanipe  de  Simon 
CaMarini,  représentant  le  jjorteinent  de  croii  ;  dont  Bartsch  décrit 
l'original  V.  Gr.  T.  XIX.  p.  13.")  No.  20.  Les  lettres  G.  T.  F.  sont  au 
bas,  à  gauche;  et  à  droite  se  trouvent  les  lettres  S.  G.I. 

1114-  Selon  Christ  (p.  203  T.  F.  p.  126)  ces  lettres  arconij)agnées 
d'un  petit  couteau,  signifient  George  SCHARFFFNBFRG ,  duquel  il 
est  aussi  fait  mention  au  No.  1103  de  cette  partie.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  les  trouver. 

lllô-  Suivant  Heîkr  ( Monogranunenloiilion  page  161)  ces  lettres 
doivent  se  trouver  sur  dfs  estampes  allemandes  vers  1700.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  voir,  et  Heller  n'en  indique 
pas  même  le  genre. 

H16'  \  ASARI,  George,  peintre  d'iiistoirc,  né  à  Arezzo  en  1512, 
mort  à  Florence  en  1574.  H  fut  élève  de  Michel  Ânge  et  lYÀndré  del 
Sarto.  On  doit  trouver  ces  lettres  sur  des  tableaux  de  ce  peintre. 
Voyez  le  catalogue  de  la  galerie  de  Dresde,  page  231.  École  italienne 
No.  81. 

G.  V.  se.  ou  ine  1117-  VEEN,  Gisbert  van,  graveur  qui  travailla  dans  la  manière  de 
Corneille  Cort,  né  à  Leyde  en  1558  et  mort  à  Anvers  en  1628.  On 
trouve  ces  lettres  sur  quelques  portraits  et  quelques  autres  sujets. 
Il  a  gravé  d'après  Otto  Venias  son  frère,  d'a[)rés  Baltasar  Peruzzi, 
Bern.  Passeri,  Raphaël  dal  Colle,  F.  Barroche,  Tintoret  et  d'autres 
j)einlres.    II  se  servait  encore  des  lettres  G  VF  indiquées  plus  bas. 

G:  V:  1638  1118.  VANNI,  Jean  Baptiste,  peintre,  architecte,  et  graveur  à  l'eau 
forte,  naquit  à  Fisc  en  1590  et  mourut  à  Florence  en  1660.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XX.  p.  113)  décrit  de  ce  maître  17  estampes,  dont  une 
d'après  le  Corrège,  est  marquée  des  lettres  initiales  de  son  nom;  elle 
représente  le  martyre  de  St.  Placide,  et  de  Stc.  Flavie  sa  sœur.  On 
lit  dans  la  marge,  en  bas,  à  gauche:  Ânt.  Corr.  Invent.  G:  V:  1638, 
et  à  droite:  Gio.  Jacomo  Rossi  le  Stampa  in  Roma  alla  Face.  Larg. 
11p.  Haut.  9  p.  8  lign.    La  marge  d'en  bas.  3  lign. 

1119'  VASI,  Joseph,  peintre,  architecte  et  gi'aveur,  florissant  à  Rome 
vers  1760.  On  voit  ces  lettres  sur  des  estampes  représentant  des  vues 
de  Rome  et  de  ses  environs,  publiées  sous  ce  titre:  Disegnati  ed  incisi 
nel  punto  retto  di  prospettiva  dal  Cavalier  Giuseppe  T'asi  Pittorc  ed 
Architetto.  Suite  de  2(tO  pièces  in  folio  en  largeur  c^ui  portent  ou 
ces  lettres  ou  le  nom  de  l'artiste. 

1120-  V  ANVITELLT,  Gaspar  ou  uan  WiTTEL,  nommé  aussi  OCHIALE, 
habile  peintre  de  paysages  a  l'ijuile  et  à  la  gounclic.  Selon  Houhrahen 
(T.  II.  p.  360)  il  éiait  d'Amersfort,  alla  fort  j^unc  en  Italie  et  tra- 
vailla beaucoup  à  Naples  et  à  Rome  vers  1700;  il  doit  être  mort  en 
1736.  On  voit  les  lettres  ci-mentionnées  sur  des  jtaysagcs  peints  à 
l'huile  et  à  la  gouache  qui  sont  très  finis.  Le  même  artiste  se  servait 
aussi  des  lettres  G  V '\'\'.  indiquées  plus  bas. 

Les  lettres  G  V.  ont  encore  servi  de  marque  à  George  VKRTUE, 
habile  graveur  au  burin  et  dans  la  manière  noire,  né  à  Londres  en  1684 
et  mort  dans  la  même  ville  en  1752.  Il  fut  élève  de  M.  van  der  Gucht ; 
on  a  de  lui  un  grand  nombre  de  beaux  portraits.  H  a  marqué  des 
lettres  GV  le  portrait  de  Henri  Howard  Earl  of  Surrey.  Pièce  in  4" 
d'après  Holhcin  —  Huber  (iiandbuch  etc.  T.  IV.  |>.  105)  décrit  plusieurs 
de  ces  portraits  qui  portent  ordinairement  son  nom  en  toutes  lettres. 

1121-  \  ASCELLINI  ou  VACCELLINI,  Gaétan,  graveur  de  Hcloguc, 
né  à  Caslello  S.  Giovanni  près  de  lîologne,  en  1740.  Nous  cunnais- 
«ons  de  lui,  marqués  de  son  nom  ou  des  lettres  ci-ineni ionnées,  diiTé- 
rentes  petites  statues  et  groupes,  d'après  l'antique.  Pièces  in  V."' 
dessinées  par  A.  Piatti  et  autres  artistes. 

1122-  Ces  b  ttrcs,  dont  ou  ne  connaît  p;<s  la  sii^nification,  se  trouve'  t 
sur  une  copie  en  contre-pr.ri ie  d'une  asla!iij)e  à" Albert  Uurcr ,  connue 
sous  le  titre:  Le  j)aysan  au  marché  No.  de  son  œuvre.  Les  lettres 
G  V  et  le  chilTre  16  sont  au  bas,  à  g.Tuciie,  entre  les  jiicds  <'u  paysan; 
au  milieu  enliaut  est  l'année  1642.    liant.  4  j).  2  lign.  Larg.  2  p.  7  lign. 

1123-  \OGLER,  G.,  dessinateur  do  paysages  qui  travailla  vers  la 
lin  du  dixiiuitième  siècle,  et  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
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renscigneinens.     Selon  Fussli  (Allg.  liiinstlcrlexikon)  il  a  publié  des 

paysages  à  Manlieim,   vers  1S03.     Nous  avons  trouvé  ces  lettres,  ou  ^ 

le  noîn  G.  Vogler,  sur  des  dessins  à  rcncrc  de  la  Cliine,  représentant 

des  vues  de  la  Suisse. 

1124       BEMMEL,  George  Christoph  Godefroy  van,  peintre  de  pay-    y^.  .y' 
sages,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  821  de  la  première  partie,  ♦   y  •  f 

Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  un  grand  tableau  de  paysages,  dont 
le  ])endant  est  marqué  G.  v.  Bemmcl.  Selon  Fussli  (Allg.  l{iinstlcr- 
lexikon)  on  a  aussi  de  ce  maître  une  suite  de  vingl-quatre  eaux  fortes 
représentant  les  fortifications  de  la  ville  de  Nuremberg,  gravées  en  1789. 

1124       Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  des  tableaux  représentant  Q-  B  F 

des  intérieurs  de  cuisine,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur 
qui,  selon  toute  apparence,  a  travaillé  en  Hollande  vers  la  fin  du 
dixseptième  siècle. 

H25-    T>ILL1S,  George  de,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  Q.^  "y^  J)^  jg24 
forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  964  de  cette  partie.  On 
trouve  les  initiales  <iu  nom  de  cet  artiste  sur  des  tableaux  représen-   Q.^  y_  J)_ 
tant  de  petits  portraits  ou  de  beaux  paysages,  dessinés  à  la  plume  et 
à  l'encre  de  la  Chine. 

H26-    DELl'T,  Guillaume  van,  peintre  et  graveur  au  burin,  dont  il  Q-,  V.  D.  se. 
est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  1619  et  1706  de  la  première  partie. 
On  trouve  de  lui  dillérens  portraits  marqués  des  premières  lettres 
ci-mentionnécs. 

1127-  Selon  Malpé  (T.  I.  p.  2-12)  ces  lettres  signifient  Gerhrandt  van  Q.^       j),  E.  164G. 
den  ECUMOUT,  peintre  hollandais,  qui  naquit  à  Amsterdam  en  1621 

et  mourut  en  1G7'1.  On  doit  trouver  ces  lettres  sur  une  eau  forte 
de  cet  artiste  qui  représente  le  buste  d'un  jeune  homme  vu  de  profil; 
il^st  habillé  dans  le  goût  oriental.  Nous  connaissons  cette  pièce, 
mais  nous  l'avon";  trouvée  avec  le  nom  eu  toutes  lettres  de  l'artiste, 
ainsi  qu'elle  est  indiquée  par  Bartsch.  Catalogue  de  Rembrandt  (T.  II. 
p.  129  No.  66). 

1128-  VEEN,   Gisbert  van,  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  mention  VENETIS. 

aux  Nos.  958  et  1117  de  cette  partie.    Il  a  marqué,  des  lettres  G.  V.F.   (J.  V«  F.,   G.  V.  P. 

surmontées  du  mot  VEMKTIS ,  une  estampe  qui  représente  le  portrait 
de  Jean  de  Bologne,  vu  de  trois  quarts  et  à  mi-corps,  dans  un  ovale 
entouré  d'une  architecture,  ornée  de  deux  cariatides,  dont  l'une  repré- 
sente le  soleil,  et  l'autre  la  lune.  Autour  de  l'ovale  on  lit:  JOANNES 
BOLOGNIVS  BELGICVS  STATVARIVS -ET  ARCUITECTV3  AET. 
ANN.  LX.  Au  bas  dans  une  tablette  est  écrit:  Jacobus  King  Germanus 
amici  honestissiini  effigiem  et  pepelua  eias  virtutis  memoria  Jieri  cnravit  ^ 
MDLXXXVUII.  Tout  au  bas  au  milieu  sont  les  lettres  G.  \  .  F. 
surmontées  du  mot  VENETIS.  Haut.  10  ]).  8  lign.  Larg.  7  p.  7  bgn- 
Les  mêmes  «lettres  sans  le  mot  VENETIS,  se  voient  encore  sur  le 
portrait  de  Jacques  Tintoret,  représenté  en  buste,  dans  un  ovale, 
entouré  de  deux  figures  allégoriques;  autour  de  l'ovale  on  lit:  JAC. 
TINTORl'.TVS.  VENET.  TICT.  CELEiŒR.  ANN VM  AGE^^S  SEPTV  AG. 
ku  bas  dans  un  cartouche  est  écrit:  jiemvlvs  hic  vnvs  solis  pvlcherima 
pingit  eu.  et  i)ius  bas  les  lettres  G.  V.  K.    Haut.  10  p.  2  lign.  Larg.  8  p. 

Nous  avons  encore  trouvé  les  antres  lettres  sur  une  estampe  qui 
semble  avoir  été  gravée  d'après  un  dessein  du  Guide;  mais  nous  n'en 
avons  pas  pu  découviir  l'auteur;  elle  représente  un  enfant  qui  dort 
sur  un  lit;  il  est  tourné  vers  la  droite  et  tient  des  deux  mains  une 
pomme.  Au  fond,  adroite,  on  voit  un  paysage.  Les  lettres  G.  V.  F. 
sont  au  bas  à  gauche.    Larg.  7  p.  5  lign.   Haut.  5  p.  3  lign. 

1129        Selon  Bélier  (Das  Lebcn  und  die  Weritc  Alhreclit  Durcrs  etc.    (5"V  •S' 
T.  II.  p.  493)  ces  lettres,   dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouvent  sur  une  copie  en  contre  partie  d'une  estampe  de  Durer, 
connue  sous  le  titre  :  Les  trois  paysans  No.  86  du  catalogue  de  Bartsch. 

1129^'    IIORST,  Gérard  van  c?er,  dessisiateur  ou  peintre  de  paysages,   Q.  y^  JJ^ 
sur  leqnel  on  a  peu  de  rcnscignemcns;   les  uns  le  nomment  Jean  les 
autres  Gérard;  sAon  toute  apparence,   il  était  d'origine  liollandaise,  acc.  de  I.  V»  V» 
et  florissait  au  milieu  du  dixseptième  siècle.    On  voit  ces  lettres  ou 
son  nom  sur  des  paysages  avec  des  rnines  et  des  montagnes  (in  folio 
en  travers)  gravés  par  Jean  van  der  Velde.    La  marque  est  toujours  , 
au  milieu  de  la  marge.    Il  est  aussi  fait  mention  de  cet  artiste  au 
No.  1068  a  de  cette  partie. 

1130-    KLIGELGEN,  Gérard  de,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né    ^  v  <yxj^J!i,  tpSu  phvx> 
à  Racharach  sur  les  bords  du  Rliin  en  1772;  il  était  professeur  à  f  1 
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l'acadcmic  des  l)eaiix  arts  de  Dresde  où  il  fut  assassiné  en  1820.  On 
voit  ces  lettres  sur  son  propre  portrait  ])eint  par  lui-même  et  lillio- 
*  graphie  par  Gérard  Hardorff.    Pièce  petit-folio. 

0-  VOy^/.  il31-  NYMEGEN,  Gérard  van,  peintre  de  portraits,  de  genre  et  de 
^  '       paysages,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2220  & 

de  la  (iremière  partie.  Il  a  encore  marqué,  des  lettres  ci-indiquées, 
des  paysages  gravés  à  l'eau  forte  ([ui  forment  également  deux  suites 
de  six  morceaux  in  4'°,  désignées  par  les  lettres  A  et  C  comme  la 
suite  mentionnée  dans  la  première  partie  qui  est  marqué  par  la  lettre  B. 

G.V.  iS^.  GvS.  1132  SCIIEINDEL  ou  SCIIEYNDEL,  Georg-euan,' graveur  hollandais, 
1^1)         /  llorissant  vers  le  milieu  du  dixsciitième  siècle.    On  trouve  ces  lettres 

(j    iy  O         y   O  V  if.        ou  Son  nom  sur  de  jolis  })ay'iaj:;es  avec  figures  dans  le  goVil  de  Callot, 
p  ^  '^t  sur  une  estampe  iVapvii  Dirk  Hais ,  où  l'on  voit  un  tonnelier  dans 

jei-.  y^jj  rue,   occupé  de  son  métier  et  s'entreicnant  avec  un  iiomme  <le 

condition.  Pièce  in  folio  en  largeur.  Ou  les  voit  encore  sur  des 
costumes  de  femmes  hollandaises,  d'après  Guillaume  Buy  tenweeh.  Suite 
de  8  pièces  en  grand  8'°  D'autres  ouvrages  de  cet  artiste  sont  rap- 
portés par  Huher  (Ilandbucli  etc.  T.  V.  p.  383),  par  Malpé  (T.  II. 
p.  205)  TTTpar  le  catalogue  de  Rr'gal  (page  ^27).  Le  même  artiste 
se  servait  aussi  des  lettres  S  et  V S  f. ,  dont  il  est  parlé  plus  Las 
dans  cette  partie. 

V'  W    Ct'  "V^^W     1133-    VAN  VITELLI  ou  van  WITTEL,  Gaspar,  nommé  aussi  OGIIIALE, 
/        '    »  '  W  peintre  de  paysages,   duquel  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  112t)  de 

cette  partie.  Il  a  encore  marqué  a^  ec  ces  lettres  des  paysages  })eints 
à  l'huile  et  à  la  gouache  qui  sont  très  finis. 

1134  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  d'anciennes  cartes  à  jouer,  signi- 
fient George  WEINKENANTT.  Voyez:  Bericht  vom  Jahre  1830  an  die 
MitgUedcr  der  deutschen  GesellschaJ't  zu  Ei-forschung  vaterlàrSiisclier 
Sprache  und  Alterthûmer  in  Leipzig.  (Seitc  12.)  Des  cartes  ainsi 
marquées  ou  du  nom  ©POVQ  5Bf  inftf  tiantt ,  ont  été  trouvées  par 
Mr.  Heideloff  dans  la  maison  A'Albert  Durer,  à  Nuremberg,  lorsque  le 
magistrat  en  a  fait  l'acquisition.  Ces  cartes  étaient  derrière  une  espèce 
d'armoire,  dans  un  mur,  d'où  l'on  sup])ose,  qu'elles  ont  appartenu 
à  Durer  même.  On  croit  aussi  dans  le  rapport  ci-dessus  indiqué, 
que  la  lettre  W  qui  sa  trouve  sur  quelques  autres  gravures  en  bois, 
pourrait  également  appartenir  à  ce  George  Weinhenantt;  et  que  ce 
graveur  en  bois,  ou  fabricant  de  cartes  était  de  Nuremberg,  parce 
qu'on  voit  les  armes  de  cette  ville  au  bas  d'un  six  de  cœur.  11  est 
encore  observé  que  les  cartes  en  question  ne  peuvent  être  antérieures 
à  l'année  1518,  à  cause  d'un  dix  de  trèfle j  car  selon  une  ordonnance 
du  Magistrat  de  Nuremberg  de  cette  année,  il  était  défendu  aux 
fabricans  de  mettre  la  croix  ordinaire  sur  leurs  cartes;  ils  devaient  la 
remplacer  par  la  croix  de  St.  André,  formant  un  X  r.omain;  enfin  on 
observe  encore  que  ces  cartes  ne  sont  pas  plus  raodernes,  ce  qui  est 
prouvé  jjar  un  registre  cjuo  le  fabricant  de  cartes  nommé  Forster 
à  Nuremberg  établit,  il  y  a  trois  cents  ans.  On  y  inscrivait  tous 
les  noms  des  fabricans  de  cartes;  et  naturellement  aussi  ceux  des 
fabricans  qui  vivaient  dans,  ce  tems;  cependant  le  nom  de  George 
Weinhenantt  ne  s'y  trouve  pas;  d'où  l'on  conclut  qu'il  doit  avoir  tra- 
vaillé entre  les  années  1518  et  152G,  à  l'époque  où  (lorlssait  également 
Durer. 

iGWMi     (j^S/'     CrW  Je.    1134^-    Les  premières  lettres,   dont  nous  n'avims  pu  découvrir  la 
'  '  signification,  se  trouvent  sur  une  eau  forte  représentant  la  vue  de  la 

ville  de  Windsiieim  avec  ses  environs.  En  haut,  à  gnuche,  est  une 
tablette  sur  laquelle  on  voit  un  homme  à  genoux,  devant  un  crucifix; 
au  milieu  sont  trois  génies  qui  tiennent  les  amies  de  la  ville  et'  à 
droite  une  autre  table'îe  sur  laquelle  ou  lit:  SOLî  DEO  GLORIA. 
Contra/acivr  des  hey.  romy.  reychs.  stat  Windsiieim.  Sampt  vmligende 
landschnjt  dorch  nicohiv  Scheller  zv  ehrn  seinen  Uehen  vaterlandt.  157(5. 
Les  lettres  GW  sont  au  milieu,  enbas.  Larg.  14  p.  9  lign.  Haut. 
11  p.  3  lign. 

Les  secondes  lettres  ont  encore  servi  de  marque  à  un  graveur 
anonyme,   qui  se  désignait  aussi  par  les  monogrammes  indiqués  au 
No.  1505  de  la  première  partie  et  qui  jiourrait  bien  être  le  iiKMne. 
«■  .«  Les  dernières  lettres  signifient  George  \)HITE,   dessinateur  et 

graveur  au  biirin  et  dans  la  manière  noire,  no  à  Londres  en  K)70  et 
mort  dans  la  même  ville  en  1751.  Il  apprit  son  art  chez  son  père  Robert 
While ;  on  dit  qu'il  a  égalcmL'nl  peint  à  l'iiuile  et  in  min  aiurc.  On 
^  de  lui  plusieurs  portraits,  dont  quelques-uns  sont  marqués  des  lettres 
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initiales  (le  son  nom  GW,  cntr'aulres  celui  d'Edouard  Ny de  Earl  of 
Clarendon.  Pièce  in  8'°  d'a])rès  L.ely  et  celui  de  James  Butler  Duke 
of  Ormond  en  friand.    Pièce  in  8'°  d'après  Kneller. 

1135'  "WECIITER,  George,  peintre  et  graveur  de  Nuremberg  vers 
1579.  On  trouve  de  lui,  ainsi  marquée,  une  suite  de  30  estampes 
représentant  des  ornenien'i  d'orfèvrerie,  des  gobelets,  des  vases  etc., 
qui  ont  pour  titre:  30  Stvck  zvm  verzachnen  Jvr  die  Goldschmid  ver- 
Jertigt  Georg  JVechter  Maller.  Anrnherg  1579.  Pièces  petit  in  1'"  et 
petit  folio.  On  lui  attribue  aussi  la  marque  rapportée  au  No.  2103  6 
de  la  première  partie. 

1136.  On  attribue  encore  ces  lettres  à  Gabriel  WEYER ,  dont  il  a 
déjà  été  parlé  aux  Nos.  238  ,  438  et  2271  de  la  première  partie.  On 
trouve  les  premières  de  ces  lettres  sur  vme  estampe  gravée  par  J.  Barra 
re])résentant  Bethsabée  au  bain;  l'ièce  in  folio.  Les  autres  lettres  se 
trouvent  sur  une  eau  forte,  qu'on  attribue  à  Gabriel  Wejer  lui-même, 
représentant  un  paysage  rond;  Pièce  in  4",  mais  il  est  vraisemblable 
que  cette  pièce  aj)])artient  plutôt  au  maître  du  numéro  suivant. 

Suivant  Heller  (AlonograMunenlexilion  page  163)  les  lettres  G.W'., 
doivent  encore  a\oir  servi  de  marque  à  im  peintre  vers  IGOO  et 
vraisciublablement  en  Angleterre. 

J^37.  ALS,  Godef/'oy ,  peintre  de  paysages  dans  le  goût  à'Âdam 
E,lshein\cr  ;  il  était  de  Cologne  et  tlorissait  en  1640;  il  fut  en  Italie, 
étudia  chez  Augustin  Tasso,  travailla  à  Gènes  et  à  Savonne  et  perdit 
la  vie  à  Naples  dans  un  tremblement  de  terre.  On  trouve  les  lettres 
ci-menlionnées  sur  ses  tableaux,  et  il  est  présuinable  que  l'eau  forte, 
dont  il  est  question  au  numéro  précédent  est  de  la  main  de  cet  artiste. 

1138.  GAIL,  Guillaume,  peintre  de  genre  et  dessinateur,  né  à  ]\Iunieli 
en  1802.  Il  étudia  d'abord  dans  sa  patrie  et  plustard  en  Italie,  re- 
tourna à  Munich,  et  voyagea  en  1832  en  Espagne.  On  trouve  les 
lettres  ci-mentionnées  sur  des  dessins  litliographiés  in  4'°  qui  forment 
une  suite  sous  ce  titre:  Scène  popolari  di  Genova.  La  marque  est 
presque  toujours  au  bas,  à  gauche. 

1139.  Suivant  Heller  (^lonogramnicnlexilion  page  213)  ces  lettres  ap- 
partiennent à  un  dessinateur  vers  1795-  L'auteur  cité  ne  donne  pas 
d'autre  explication  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion' de  les  trouver. 

1140.  VESTNER,   George  Guillaume,   graveur  en  médailles,  né  à  G.  W.  V. 
Schncinfurt  en  1677,  il  fut  élève  à' Uhl  et  travailla  à  Nuremberg, 

à  Wurzbourg  et  devint  en  1732  graveur  en  médailles  à  la  cour  de 
Bavière;  il  est  mort  en  1740.  Ouelqucs  ouvrages  de  cet  artiste  doivent 
porter  les  lettres  ci-mentionnées ,  ou  la  lettre  V  seule,  \  0ye7,:  Samm- 
lung  berûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zxichen.  Nûrn- 
berg  1778  (page  128  No.  351). 

1141.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  portraits  gravés  à  Londres;  il  est  Q.^  Y  sculp. 
probable  qu'elles  signifient  James  YOUNG,   qui  a  aussi  gravé  dans  la 

manière  noire.   Il  florissait  à  Londres  en  1786,  et  fut  élève  de  J.  Smith. 

1142.  ^es  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  qui  n'est  pas  (^7 
connu;  nous  avons  trouvé  de  lui,  ainsi  marqué,  un  titre  où  l'on  voit, 

au  bas,  huit  enfans  dansans.  La  marque  est  au  bas,  à  droite,  auprès 
de  trois  autres  enfans,  dont  un  joue  de  la  flûte  et  un  autre  bat  le  tam- 
bour.   Haut.  8  p.  5  lign.  Larg.  5  p.  5  lign. 

1143.  ZOCCIÎI,  Joseph,  peintre  d'histoire  et  de  paysages,  naquit  dans  Q  2    inv.  et  del. 
le  territoire  de  Florence  et  mourut  dans  cette  ville  en  1767  âgé  de 

56  ans.  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  ce  titre:  Vëdute  délie  ville, 
e  d'altri  luoghi  délia  Toscana.  Pièce  en  gr.  fol.  en  largeur,  gravée  par 
Godefroy  Saiter.  Le  catalogue  de  Ff'inhler  (T.  II.  p.  1160)  indique 
d'autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

1144'  ZIESEL,  G.,  peintre  de  fleurs  qui  a  travaillé  à  Anvers  en  1787- 
Selon  Fussli  (Allg.  Kiinstlcrlciilton)  l'almanac  de  beaux  arts  de  l'année 
1803  parle  d'un  peintre  de  fleurs  de  Paris  nommé  Ziesel  né  à  Anvers; 
c'est  selon  toute  apparence  le  même.  Nous  avons  trouvé  ces  lettres 
ou  le  nom  G.  Ziesel  sur  des  tableaux  de  fleurs  d'un  grand  fini  et  de 
beaucoup  d'effet. 

1146.  GAINZ,  Jean  Philippe,  graveur  d'Hnnnovre  ,  vers  1770  et  1780, 
dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  916  de  cette  partie-  Il  a  ég.ilement 
marqué  de  ces  lettres  quelques  estampes  qui  ornent  des  calendrier», 
représentant  des  statues  d'après  l'antique. 
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1X46"  Cette  lettre  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois,  dont  on  ne 
connaît  pas  le  maître;  elle  e  t  accompagnée  de  l'année  1559  et  d'un 
monogramme  composé  des  lettres  \\  R  indiqué  au  No.  5122  de  la 
première  partie,  où  l'on  trouve  aussi  une  description  de  cette  pièce. 

1147'  tles  lettres  que  quelques  personnes  expliquent  par  Jérôme 
HOLZEL,  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  qui  a  travaillé  d'apri-s 
V^irgile  SoUs  et  d'après  Josse  Amman.  Il  en  est  aussi  fait  mention 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  419)  et  nous  en  parlons  encore  plus 
amplement  aux  marques  iigurées  de  celte  partie,  car  on  trouve  celte 
lettre  I)  allemande  aussi  dans  la  gueule  d'un  poisson. 

1148-  Nous  avons  également  trouvé  cette  lettre  sur  i:ne  gravure  en 
bois,  mais  nous  ne  pouvons  pus  regarder  cette  pièce  comme  faite 
par  le  maître  qui  se  servait  des  lettres  indiquées  au  numéro  précédent. 
Elle  représente  un  maître  d'école  assis  sur  une  chaise,  tenant  une 
verge;  devant  lui  sont  assis  trois  petits  garçons.  Enliaut,  on  lit  avec 
des  lettres  mobiles:  Çuestioncs  super  donntum.  La  lettre  est  sur  le 
siège  du  maître  d'école.  Haut.  4  p.  G  lign.  Larg.  3  p.  4  lign. 

1149'  Nous  avons  trouvé  cette  tablette  avec  la  lettre  ^  sur  un  tableau 
d'histoire  de  la  collection  du  prince  Oettingue  Wallerstein,  dont  on  ne 
connaît  pas  l'auteur.  Il  semble  avoir  vécu  du  tems  de  Charles  van 
Mander;  il  travaillait  dans  le  goût  de  ce  maître. 

La  seconde  lettre  accompagnée  de  l'année  1780  se  trouve  sur  une 
eau  forte,  dont  nous  n'avons  pa';  pu  non  plus  découvrir  l'auteur,  à 
moins  qu'elle  n'ait  été  faite  par  Charles  Frédéric  HOLZ!\IAN,  qui  se 
servait  aussi  des  lettres  Cil,  dont  il  est  parlé  au  No.  423  et  de  la 
lettre  H,  dont  il  est  ])arlé  plus  bas,  dans  celte  partie.  Cette  eau  forte 
représente  un  vieillard  enveloppé  dans  un  large  manteau;  il  est  assis 
à  gauche  sur  un  banc  de  bois,  vu  de  prolil,  tourné  du  coté  droit  et 
lisant  dans  un  livre  qu'il  tient  des  deux  mains,  sur  ses  genoux.  Le 
fond  représente  un  pajsagc;  la  tablette,  avec  la  lettre  Jô  et  l'année 
1780,  est  sur  une  pierre  au  bas  à  droite.  Haut.  8  p.  7  lign.  Larg.  6  p. 
Cette  pièce  peut  avoir  été  faite  d'après  im  dessin  qui  n'était  pas  sans 
mérite,  mais  elle  est  rude  et  gravée  d'une  manière  très  négligée. 

1160'  La  première  de  ces  lettres  accompagnée  de  l'année  1528,  se 
trouve  sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe  de  H.  S.  Beham, 
représentant  Régulus  enfermé  par  les  Carthaginais  dans  un  tonneau 
planté  de  clous.  La  lettre  II  se  trouve  au  bas  dans  la  marge  et  l'année 
152S  cnhaut.  Pièce  ronde.  Diamètre  i  p.  8  lign.,  la  marge  1  lign. 

La  seconde  lettre  signifie  HARLEY  (\\  illiam)  lorsqu'on  la  trouve 
sur  de  belles  gravures  modernes  en  bois  faites  en  Angleterre  par 
Branston  et  Wright,  représentant  des  animaux  de  la  ménagerie  du 
roi  d'Angleterre.  Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  1143  «  de  la 
première  partie. 

Suivant  Heller  (  IMonogrammcnlexilion  page  163)  la  lettre  H  a 
encore  servi  de  marque  à  un  graveur  allemand  vers  1595,  nommé 
George  IIERMANN;  mais  il  ne  dit  pas  dans  quel  genre  cet  artiste  a 
travaillé. 

Selon  Heller  cette  lettre  accompagnée  de  l'année  1620  ,  doit  encore 
avoir  appartenu  à  un  autre  graveur  allemand  et  suivant  Heller,  la 
lettre  H  se  trouve  aussi  sur  des  gravures  allemandes  en  bois  vers  17f  (t. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  assurer  d'aucune  de  ces  in- 
dications. 

Un  II  a  aussi  servi  de  marque  a  Hermenegildus  ou  Ermenegildus 
IIAMERANO,  graveur  en  médailles  à  Rome  au  commencement  du 
dixhuitieme  siècle.  Nous  en  avons  déjà  jiarlé  au  No.  701  de  cette  partie. 
Il  se  servait  aussi  des  lettres  HF,  dont  il  est  question  plus  bas. 

La  même  lettre  appartient  aussi  à  J.  HAAG,  graveur  en  médailles 
allemand  vers  1720.  H  a  encore  marqué  ses  ouvrages  des  lettres  III, 
dont  il  est  fait  mention  plus  bas. 

Cette  lettre  appartient  encore  à  Jean  Adam  HANF,  graveur  en 
méd-iiîk's  du  margrave  de  Bayrcutli,  entre  les  années  1742  et  1752. 
11  a  marque  ses  ouvrages  de  la  lettre  H  seule  ou  de  la  lettre  H  ac 
compagnéo  de  la  sjUabe  fe. 

Un 
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Une  II  se  (rou\  o  encore  sur  quelques  ouvrjgcs  de  George  HWJTSCH, 
graveur  en  mcflailles,  qui  se  servait  aussi  des  lettres  G  il,  dont  il  est 
parlé  au  No.  1023  de  celte  partie.  Voyez:  Sammlung  berithmtcr  Me- 
dailleurs  iind  M'ùnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  ÏS  'ùrnberg  1778  (page  25 
No.  43,  page  27  No.  53,  page  135  No.  371  et  page  137  No.  37!)). 
1151.  IIONDIUS,  Henri,  le  vieux  et  le  jeune,  graveurs,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  au  No.  2289  de  la  première  partie.  On  trouve  encore  ces 
lettres  sur  difTérens  portraits  in-folio  et  in  S'" 

La  lettre  H  se  trouve  aussi  sur  quelques  estampes  de  D.  V.  Cne- 
renhaert ;  alors  elle  signifie  Martin  IIEMSHEHHEN  ,  dont  nous  avons 
déjà  rai)porté  difTérentes  marques  dans  la  première  partie. 

Selon  C/i/vj-^  (p.  20G  T.  F.  p.  129)  une  fi  accompagnée  de  l'année  1533 
et  d'une  liaclie  iigurée  doit  se  trouver  sur  d'anciennes  estampes  alle- 
mandes; et  cet  auteur  croit  que  h?  nom  Ac.  l'artiste  pourrait  avoir 
été  HOL/.WÏ,  qui  n'est  ])as  connu  dans  l'histoire  de  l'art. 

Le  même  auteur  indique  aussi  (page  207  T.  F.  p.  130)  une  II  avec 
l'année  1620,  qui  doit  se  trouver  sur  des  estampes  qui  ont  paru  che?. 
Paul Fiirst  à  Nuremberg.  Nous  avouons  n'avoir  trouvé  ni  l'une  ni  Tautre. 

La  lettre  II  bien  ])etite  signifie  encore  Charles  Frédéric  IIOLZMAN, 
dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  123  et  1149  de  cette  partie.  On 
la  trouve  sur  une  eau  forte,  qui  représente  un  ours  qui  attaque  un 
aigle  placé  sur  des  faiiceaux.  Pièce  in  S" 

1152-  HOEHN,  Jean,  graveur  en  médailles,  dont  nous  avons  déjà      r  i 
rapporté  une  marque  au  No.  23lGa  de  la  première  partie.    Il  doit         J^i^-,  fO. 
encore  avoir  niar(]ué  quelques  ouvrages  do  la  l«>lire  Ii  ci-nientionnéc. 

Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.  Niirnberg  1778  (page  24  No.  47).  Le  même  artiste  se  servait 
aussi  des  lettres  IH,  dont  il  est  fait  mention  plus  bas  dans  cette  partie. 

1153-  IIOLZER,  Jean,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap-  .  "7^^  /*  -J. 
porté  un  monogramme  au  No.  1891  de  la  première  partie.  On  voit  «^K^'  '  /eaZ/ 
cette  lettre  accompagnée  de  la  syllabe  inv.  ou  du  mot  Jecit  sur  différens 

sujets  historiques  gravés  à  l'eau  forte,  par  Holzer  lui-même,  ou  par  ôr\  Cr-C  /ôctt^ 

J.  J.  Nilson. 

La  même  lettre  accompagnée  de  l'année  1777,  signifie  aussi  Jean 
HARTiMAN,  peintre  de  paysages  et  graveur  duquel  nous  avons  déjà 
rapporté  un  monogramme  au  No.  2319  de  la  première  partie.  Ou 
voit  encore  cette  lettre  sur  quelques  paysages  gravés  à  l'eau  forte. 

La  lettre  II  accompagnée  du  mot  Jecit,  signifie  encore  Charles  Ernest 
Christophe  IIESS,  habile  graveur  à  la  pointe  et  au  burin,  né  à  Dannstadt 
en  1753  ,  et  mort  à  ."Munich  professeur  de  l'académie  des  beaux  arts 
en  1S2S.  On  la  trouve  sur  une  eau  forte  d'a])rès  Rembrandt,  reprc- 
senlant  Jésus  Christ  po^é  au  tombeau.  Pièce  in  folio  appartenant  à 
une  belle  suite  de  sept  pièces,  d'après  le  même  maître.  Jluber  (Hand- 
hucli  etc.  T.  II.  ]!.  353)  e^  (Allgeni.  Kiinst!erlexil;on)  indiquent 

quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

La  dernière  de  ces  lettres  signifie  lldephonse  CURRIGFJR;  clic  est 
rêcllenicnt  composée  dos  lettres  JC  et  nous  en  avons  aussi  i)arlé  aux 
Nos.  1523  et  227S  de  la  première  partie. 

1154'  ADAM,  Hans  (Jean),  peintre  d'images  et  graveur  c^i  liois,  à  tt  a 
Nuremberg,  oii  il  est  mort  en  1567-  On  lui  attribue  ces  lettres  lors-  -d 
qu'on  les  trouve  à  côté  d'une  figure  d'Adam  tout  nu  j)rcs  d'un  arljre; 
et  sur  une  gravure  tii  bois  intitulée:  Conirafactur  vnd  Bericht  der 
Schlacht  bei  Silbershausen.  (Représentation  et  description  de  la  bataille 
de  Silbershausen)  au  bas  on  lit:  Gcdruckt  zu  Aiirnberg  durch  Hans 
Jdam.  Voyez:  Meusel  (.\Iisc.  XVII.  p.  484)  et  Jcick  et  Heller  (Beitràge 
zur  Itunst  und  Literatur  etc.  Is  et  2s  Heft  p.  134). 

115Ô-    ALLARDT,  Hugues,  dessinateur,  graveur  et  éditeur,  duquel  tt  a  ■ 
nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  469  de  la  première  ^ 
partie.    Suivant  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlcrlexikon)  on  doit  trouver  ces 
lettres  sur  une  suite  d'estanii)es  représenlant  des  sujets  de  chasse.  . 

11Ô6-    lIlRSCilVOGEL,  Àuguslin,  jjcintrc  et  graveur,  dont  nous  avons    i     |     A  C" 
déjà  rapporté  des  monogrammes  aux  Nos,  336  et  442  de  la  première    fvrj  i 
partie.    Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci-menticnnées  sur  des  dessins 
à  la  plume  de  ce  maître,  représentant  des  ornemens  d'orfèvrerie,  des 
gobelets,  des  vases  etc. 

11Ô7-    HURDTER,  Jean  Jndré,  sculpteur,  florissant  à  Uim  en  1674-   tt     i  TT 
Selon  une  notn  manuscrite  de  Mr.   Weyermann,  curé  à  V.irtingen   11.  11. 
dans  lo  VViirtemberg,  il  doit  avoir  fait  des  ir.onumens,  des  tombeaux  etc., 
qui  sont  marqués  des  leitrjs  ci-mentionnées. 

Brvm  lOT ,  Dict.  des  Monogr.  U.  19 
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pJnx.   H.  A.  V^'^.  A.O.    1501.    1158 Suivant  (Arcliiv  iïir  lîayrcuthisclic  Gt'Sliliclilc  iind  Ailcrtiuuiis- 

J<un(le.  ] Icrausgcgcbcn  vcn  £.  C.  Hagen  iiiul  'I h.  DorJmûUer.  Band  I, 
jlfl't  II,  Suite  5>l)  on  trouve  lui  petit  talileau  d'autel  dans  l'église  de 
Biscliofsgriin  dans  le  Ficlitelgcbirge  (Les  montagnes  des  pins),  qui 
doit  être  marqué  des  lettres  ei-indiquécs  et  de  l'année  1304.  On  croit 
que  ces  lettres  indiquent  le  nom  du  peintre,  mais  on  les  explique 
aussi  par  Heidenricua  Abas  JVahhassiensis ,  parccqu'il  est  connu,  que, 
dans  ce  teins,  le  couvent  de  ^'\  aldsassen  jouissait  d'un  fief  ecclésiastique 
svir  la  commune  de  Biscliofsgriin;  le  prcvot  nommé  Heidenricus,  homme 
très  actif  et  très  aimé,  aurait  donc  bien  pu  avoir  donné  ce  tableau  à 
•  la  pauvre  petite  église  de  Biscliofsgriin.  Nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  voir  ce  ta])leau,  et  nous  n'avons  pas  non  plus  trouvé 
d'autres  peintures  marquées  d'une  si  ancienne  date. 

H.  A.  Zj.  inXientor.  1158  jFfuher  (Handljuch  etc.  T.  V.  p.  98)  indique  ces  lettres  coinuic 
se  trouvant  sur  une  estampe  de  Jean  Collaert,  représentant  sain!  Jean 
prêchant  dans  le  désert.  Grande  composition  in-folio.  Heincke  (Dict. 
des  Art.  T.  III.  p.  255)  rapporte  la  mîêmc  esiamjie  avec  les  lettres  GAZ, 
comme  il  est  déjà  dit  au  j\o.  892  de  cette  parlie.  Kous  ignorons  lequel 
de  ces  deux  auteurs  est  le  plus  exact,  n'ayant  pas  encore  trouvé  l'estampe 
en  question. 

1159.  BKOUWER,  Hadrian  ou  Adrien,  ))eintre  de  genre,  duquel  nous 
avons  déjà  parlé  au  No.  13  de  cette  partie.  Selon  le  cabinet  de  feu 
Mr.  le  Brun  à  Paris,  on  doit  trouver  les  pi-emiéres  de  ces  lettres  sur 
des  tableaux  de  cet  artiste;  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  les  voir. 

Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  H'ayerman,  curé  à  Wirtingcn 
dans  le  "Wurtemberg,  les  autres  lettres  ont  servi  de  marque  à  Jérôme 
BÛIIEL,  sculpteur  à  Ulm  vers  1505.  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres 
renseignemens  à  cet  égard,  et  nous  ne  connaissons  pas  d'ouvrages  de 
cet  artiste. 

1160-  BURGKMAIR,  //a;ii  (Jean),  peintre  et  graveur,  naquit  à  Augs- 
bourg  en  1473,  la  date  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  On  a  de  lui 
deux  eaux  fortes  et  plusieurs  gravures  en  Jjois,  d'après  ses  dessins, 
qui  portent  les  lettres  ci-nientionnées.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  Wl.  p.  197) 
en  donne  le  catalogue  le  plus  complet.  La  seconde  marque  ci- 
mentionnée,  savoir  celle  qui  diffère  des  précédentes,  se  trouve  sur 
une  gravure  en  bois  représentant  Bctlisabéc  au  bain  ,  déc.rite  par 
Bartsch,  sous  le  N^o.  5;  mais  il  n'indique  j)as  la  différence  de  la  lettre  h. 
11  est  déjà  parlé  de  Burghmair  dans  la 'première  partie  aux  Nos.  776 
et  778. 

1161-  BOL,  Jean,  peintre  de  paysages  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  905  et  971  de  la  première  j)artie. 
On  trouve  les  premières  lettres  sur  un  j^iysage,  où  l'on  voit  sur  le 
devant  des  voyageurs  attaqués  par  des  voleurs.  Les  autres  lettres 
se  trouvent  sur  des  estampes  gravées  d'après  Bol  par  A.  H.  Hiedel. 
Pièces  in  12"°- 

1162-  BARY,  Henri,  graveur  flamand,  dont  nous  avons  déjà  indiqué 
une  marque  au  No.  967.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  portraits 
approchant  de  la  manière  de  Corneille  Visscher. 

Selon  une  note  manuscrite  de  noire  prédécesseur,  les  mêmes  lettres 
si^ificnt  aussi  Jean  BEELDElMAKIîlR,  ])einli  e  de  chasses,  né  à  la  Haye 
en  1656.  On  doit  trouver  les  initiales  de  son  nom  sur  des  eaux  fortes, 
mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  voir. 

Apin  (Anleitung  ])ildnisse  7,u  sainmlen)  attribue  encore  les  lettres 
à  Jean  BETTELEIN  et  à  Jean  BAEURLEIN,  sur  lesquels  on  ne  trouve 
pas  de  renseignemens  et  dont  nous  ne  connaissons  point  d'ouvrages. 

Les  lettres  II B  ont  encore  servi  de  marque  à  //.  BliXER,  mailre 
des  monnaies  à  la  cour  de  Saxe,  dcjiuis  15S6  jusqu'en  1605,  il  doit 
avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  ci  -  mentionnées. 

Elles  appartiennent  aus^i  à  //enr/ROlVlIORST,  graveur  en  médailles 
et  niaitrc  des  monnaies  à  Ciausthal,  dejiuis  1674  jusqu'en  1708.  Il  doit 
avoir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres  HB.  "S'oyez  :  Sammlung  beriilxm- 
ter  Medaillenrs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zcichen.  I\urnberg  17 "S 
(page  75  No.  182  et  page  145  No.  401). 

fvjo^o  I-JoB*  1163-  ^Iarf[ues  inconnues  qui  se  trouvent  sur  des  anciennes  estampes 
faites  vers  la  fin  du  quinzième  siècle.  Nous  les  avons  trouvées  sur  deux 
pièces  dont  une  représente  le  sauveur  debout,  vu  de-  face,  tenant  de 
la  main  gauche  le  globe  terrestre  et  donnant  de  l'autre  la  bénédiction- 
Le  fond  représente  un  ornement  golbique  c!:  un  rideau.    Les  lettres 
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•  HB  sont  au  bas,  à  droite.  Haut.  5  |>.  6  Hgn.  Larp,.  3  p.  1  lign.;  cette 
pièce  est  une  copie  d'une  estampe  du  maître  de  l'année'  Jl(i6,  dont 
Bartsc/i  n'a  pas  parlé.  Elle  apiiarticnt  à  la  suite  des  Apôtres.  B.  vol.  (5 
p.  19  \o.  5H — 19.  L'autre  pièce  représente  Jésus  Clirist  apparaissant 
à  S.  Grégoire,  pondant  la  cékvbration  de  la  messe.  Le  saint  est  à 
genouv,  ou  milieu,  devant  un  autel  sur  lequel  ajjparait  Jésus  Christ. 
Au  près  de  l'autel,  à  gauche,  est  debout  un  cardnal  avec  une  croix; 
et  à  droite,  sont  deux  évèques.  Sur  le  devant,  à  gauche,  est  S.  Jean; 
et  à  droite  St.  André.  Le  fond  forme  une  chapelle,  où  l'on  remarque 
encore  à  gauche,  dans  les  arcades,  trois  autres  figures.  La  marque 
est  au  milieu  en  bas.  Haut.  3  p.  G  lign.  Larg.  2  p.  6  lign.  La  dernière 
pièce  est  aussi  indiquée  par  Neineke  (\cue  A'aclirichtcn  etc.  p.  381), 
mais  faussement  marquée  des  lettres  H.  P. 

1164'    lUlUSSEL,  Ilerman  van,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 

forte,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  1009  de  la  "  ' 

îicl-  ;iiè!"<;  partie.    On  trouve  encore  ces  lettres  sur  des  paysages  gravés 
à  l'eau  forte;  ils  sont  d'une  touche  très  spirituelle. 

116Ô-  Selon  Christ  (p.  211  T.  F.  p.  131)  ces  lettres  doivent  se  IJ  "D  "D 
trouver  sur  des  estampes.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  XJ  jj 
les  rencontrer. 

1166  •    Selon  Heller   (IMonogramiMcnlexilion  page  167)   ces  lettres,  se  jj  p 
trouvant  sur  des  copies  de  la  danse  des  morts  de  Holbein,  gravées 
au  burin,  sont  données  à  Hans  (Jean)  HOLBEIN  Fecit.    Nous  n'avons 
])as  eu  occasion  de  voir  ces  copies. 

1167-    (-OLLAERT,  Jean,  graveur  flamand,  dont  il  est  déjà  parlé  aux  Yi.  Q,  se    H  C  se 
Nos.  1224,  127G  et  1521  de  la  première  partie;  il  a  marqué,  avec  ces  irf.  , 
lettres,  des  estampes  qu'il  a  gravées  d'après  7War/i«  de  Vos;  elles  rei)ré-  ^^^^ 
sentent  les  vertus,    suite    de   quatre  morceaux  ayant,  sur  chacune 
deux  figures;  et  encore  sur  des  ornemens  d'orfèvrerie,  savoir:  des 
boucles  d'oreilles,   des   agraffcs    et  autres   sujets    dans    ce  genre. 

Jean  CoUaert  se  servait  aussi  des  lettres  HCF,  dont  il  est  parlé  plus  , 
bas  dans  cette  partie. 

On  attribuée^issi  les  mêmes  lettres  à  Jérôme  COCK,  dont  il  est 
parlé  dans  la  première  partie  aux  Nos.  1221,  1270,  1280,  1291,  1308  et 
5250,  mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  les  trouver  sur  des  ouvrages  de  ce 
maitre.  Nous  devons  citer  ici  l'interprétation  de  Iluher  et  du  catalogue 
de  J'Vinkler ;  ils  attribuent  faussement  ces  lettres  à  Jean  LIEFRINCK. 

Suivant  Heller  (^[onogrammenlcxikon  page  167)  les  lettres  H  G 
accompagnées  de  l'année  lâS-l,  sont  encore  attribuées  à  Hans  \\  AGNER 
de  Ciilmhach.  peintre  allemand.  Nous  ignorons  s'il  est  ici  question 
de  Jean  Culmhach,  dont  nous  avons  i)arlé  aux  Nos.  1305,  2558  et  2360 
de  la  première  partie,  ou  si  Heller  a  voulu  parler  de  Hans  van 
Cnlmbach  o.u  Kulmb'étch,  dont  il  est  parlé  au  N.  2851  de  celle-ci,  n'ayant 
pas  trouvé  de  rcnseigncmens  sur  Jean  Wagner  de  Culmbach. 

Heller  (page  citée)  indique  encore  les  lettres  II  G  comme  appar- 
tenant à  un  graveur  en  bois  du  seizième  siècle.  Nous  n'avons  pas 
trouvé  non  plus  de  ses  ouvrages. 

1168'    COUSSIN,  Hardom'n,  amateur,  né  à  Aix  en  Provence,  en  1709.    /j  ^      /)  Q  JP 
Selon  yialpé,   il  voyagea  jjour  son  instruction  et  s'arrêta  quelques  ' 
tems  à  Lyon,  où  il  grava  pour  son  amusement  plusieurs  pièces  d'après 
Rembrandt,  Puget  et  d'autres  maîtres;  elles  sont  marquées  ou  de  son 
nom    en  entier,   ou  des  lettres  ci  -  mentionnées.     Il  a  aussi  gravé 
d'après  les  dessins  de  jLa  I^oge. 

1169-    COLLAERT,  Jean,  graveur  dont  il  est  aussi  fait  nicntioa  3"  tt  p  p      HP  FF 
No.  1167  de  cette  partie.    Il  a  marqué,  de  ces  lettres,  des  estampes  ' 
d'après  Crispin  van  den  Brocck ,  représentant  des  sujets  allégoriques  et  H.  C/. 
de  la  bible,  ainsi  qu'une  pièce  sans  le  nom  du  peintre  ou  du  des- 
sinateur, représentant  les  noces  de  Cana.    Les  lettres  sont  au  bas,  à 
droite.    Haut.  5  p.  5  Hgn.    Larg.  3  p.  9  lign. 

On  attribue  encore  ces  lettres,  c'est  à  dire  les  ]>rcmiéres  ci-meu- 
tionnécs,  à  Jérôme  COCK,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  grande  estampe 
allégorique,  où  l'on  voit  la  Belgique  représentée  par  une  femme 
maUraitée  par  quatre  soldats,  dont  un  lui  arrache  le  coeur;  au  bas 
de  cette  femme  on  lit:  Belgica;  à  gauche  est  assise  une  femme  au 
des-us  de  laquelle  on  lit:  Ambitio;  et  à  droite  une  vieille  qui  met  de 
l'nri;ent  dans  une  caisse,  au  bas  de  laquelle  on  lit:  Aoarilia.  Enliaut 
s<jnt.  trois  autres  figures  allégoriques  qui  tiennent  une  corde  à  la- 
quelle sont  suspendus  17  écussoiis  d'armes  et  au  dessus  de  ces  figures 
on  lit  :  Dijfidentia,  Fi'diicia  et  fnuidia.    Le  fond  offre  un  pavsage  avec 
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l'iiicenilie  «le  quelques  villes  et  tic  quelques  villai;cs.  Dans  la  marge 
«fnliaul  esT,  écrit  au  milieu:  RELGICAE  DELACiaiATAE  LAMEW- 
TATIO.  A  gauche:  Bcclaghni^hc  der  Nederlantscher  verwoestinghe  et 
à  droite:  Complaintes  des  désoles  pays  -  bas.  Dans  la  marge,  au  bas, 
des  vers  flamands  cl  latins,  dont  les  premiers  commencent,  ainsi: 
O  ISederlant  it>aer  sydy  toe  ghecomen  etc.  Les  lettres  II  C  sont  au 
bas  à  droite.  Larg.  17  p.  1  lign.  Haut.  Il  p.  3  lig"-  La  mariçe  enhaut 
5  lign.  (lelle  aubas  1  p.  7  lign*  Nous  croyons  celte  pièce  encore  de 
Jean  Collaeri ,  quoiqu'elle  diflérc  un  peu  de  sa  manière. 

H.  C.  H.  117()-  MILLE,  Jean  Christophe,  graveur  en  médailles  et  maiire  des 
monnaies  à  IJrunsxyic,  depuis  li391  jiis([u'en  1728.  Il  doit  avoir  marque 
ses  ouvrages  n\cc  les  lettres  H.  C.  II.  ou  I.  CH.  voyez.  SammlunsT  he- 
rûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  '/.eichen. 
1778  (page  23  No.  11). 

H.  C.  'Wt  H71'  Suivant  Hellcr  (?.Ionogramnienlexilion  page  1()9)  ces  lettres 
appartiennent  à  un  graveur,  dont  on  doit  a\oir  une  vue  de  la  ville 
de  J\ordlingen.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  voir. 

♦  OL  ♦  1172'  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  mauvaise  gravure  en  bois,  sans 
nom  d'auteur,  indiquée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIL  p.  495)-  l'allé  repré- 
sente riiouime  de  douleurs  assis  sur  son  tombeau,  au  milieu  de  deux 
anges  qui  pleurent  à  la  vue  de  ses  soufi'rances.  Au  milieu  en  bas 
est  écrit.    JÎngeli  pacis  amai-e  Jlebant.     A  gauche  sont  les  lettres  \)  t 


et  à  droite 


Ce  morceau  est  une  copie  de  l'estampe  àJsrael  de 


HD. 


.D,  H.D. 

1525      H.  D.  1540 


Mechen  No.  13ti  de  son  œuvre.  Haut.  10  p.  Larg.  6  p.  8  lign.  On 
ne  sait  jias  si  ces  quatre  lettres  désignent  le  graveur  en  bois  qui, 
au  reste,  était  assez  médiocre. 

1173  ^-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois  qui  décorent  une  bible  bohé- 
mienne, imprimée  à  Prague  en  1570  chez,  George  Mclantrichius  ab 
Âventinwn.  Ces  pièces  ont  '3  p.  6  lign.  de  largeur  et  4  p.  G  lign.  de 
hauteur,  elles  sont  gravées  d'après  les  dessins  des|  maîtres  anonymes  qui 
se  sont  servi  des  marques  ra])portècs  aux  Nos.  339  et  2079  de  la 
première  partie  et  dont  il  est  également  fait  men^ibn  dans  l'appendice 
de  notre  ouvrage. 

1173'^'  DURER,  llans  (Jean),  peintre  à  la  cour  du  roi  de  Pologne 
et  frère  A' Albert  qui,  sel^n  Sandrart  (T.  I.  p.  222)  a  vécu  depuis 
1502  dans  la  maison  de  son  frère.  Nous  avons  trouvé  ces  lettres 
accompagnées  de  l'année  1523  sur  d'anciens  tableaux  historiques  qu'on 
attribue  à  cet  artiste;  mais  ils  sont  d'un  mauvais  goiit  et  d'un  mauvais 
dessin,  et  ils  n'ont  rien  qui  ra])elle  l'école  de  son  frère. 

Suivant  Heller  (lUonogranimenlexihon ,  ])age  170)  les  lettres  II D 
ont  encore  servi  de  marque  à  un  peintre  allemand  vers  1590.  Nous 
ira\ons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver?  "  « 

JiCs  troisièmes  lettres  accompagnées  de  l'année  3  510  sont  rap- 
portées au  Cabinet  de  Paignon  Dijonval  (sec.  Part,  page  67  No.  1900) 
comme  appartenant  à  un  graveur  anonyme  qui  travaillait  dans  le  goût 
(VAldegrever.  11  doit  avoir  ainsi  marqué  une  estampe  re[irésentant 
une  gaine  de  couteau  avec  arabesques.  Nous  n'avons  pas  vu  cette 
estampe  non  plus. 

Entin  les  lettres  II  D  sont  encore  attribuées  à  Ifans  (,7ean)  DRO  MMEL 
lorsqu'on  les  trouve  sur  des  gravures  médiocres  en  bois.  11  est  aussi 
fait  mention  de  cet  artiste  au  No.  5228  de  la  première  partie. 

1174-  Heinehe  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  371)  indique  ces  lettres  comme 
se  trouvant  sur  une  estampe  représentant  différentes  (igures  debout 
sur  des  piédestaux.  Haut.  8  p.  8  lign.  Larg.  6  p.  S  lign.  Nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  trouver  celte  pièce. 

117ô-  Ces  lettres,  lues  par  derrière,  appartiennent  encore  à  D. 
HUMMEL  dont  il  est  déjà  parle  au  No.  597  de  cette  partie  cl  dont 
on  a  des  eaux  fortes  ainsi  marquées,  représentant  des  paysages  et  des 


H  D  B  F.  1^76-  Selon  le  catalogue  d'estampes  du  marquis  Malaspina  di  Sanna 
zaro  (T.  I.  p.  111)  on  trouve  ces  lettres,  dont  on  rie  connaît  pas  la 
signification,  sur  quatre  pièces  ovales  avec  des  omemens  d'orfèvrerie 
sur  des  fonds  blancs.  Haut  2  p.  1  lig".  Larg.  1  p.  8  lign-  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  voir. 

H.  D.  E  1177-  El^IIMERT,  Hans  (Jean)  David  graveur  en  médailles  et  maître 
des  mor.naies  du  Margrave  de  Bnyreutli  vers  1G23.  H  doit  avoir 
marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  ci  -  mentionnées.  Voyez: 
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Samnilang  berixhmter  IVledailleurs  iind  Munzmeister  nebst  ihren  Lcichen. 
Kùrnberg  1778  (page  160.  No.  159). 

1178-  DAX'ID,  Jérôme,  graveur  donl  nous  avons,  tléjà  parlé  et  rap- 
porté (les  marques  aux  Nos.  1225  A,  1531,  1575  cl  157!)  de  la  prcmu-re 
])ariic.  Il  a  encore  inarqué  avec  ces  lettres,  signiliant  Hieronymiis 
David  Jecit ,  difFércns  portraits-  Il  se  servait  aussi  des  lettres  I.  O.  F. 
dont  il  est  parlé  j)lus  ba^. 

1179.  KEYSER,  Henri  de,  sculpteur  et  architecte  d'UtrecIit,  mort 
à  Amsterdam  en  lo2i  à  l'agc  de  56  ans.  On  trouve  ces  lettres  sur 
des  estampes,  d'après  lui,  par  F.  de  Keyser  et  d'autres. 

1180-  HEIDECK,  Charles  Guillaume  de,  excellent  peintre  de  genre, 
amateur,  donl  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  524  de  celte  partie.  On 
voit  encore  les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  ses  tableaux  ou  sur  ses 
dessins  représentant  des  sujets  militaires,  et  des  sujets  chanipèircs. 

1181.  ^cs  lettres  désignent  un  graveur  allemand  du  dixliuitiéme  siècle; 
il  était  assez  médiocre.  Nous  connai^ons  de  lui,  ainsi  marqués  des 
costumes  de  la  Bohème,  de  la  Hongrie  et  de  la  (Croatie.    Pièces  in  S'°- 

1182.  AAGERSTEIN,  Henri  Ernest,  maitre  des  monnaies  qu'on- sup- 
pose avoir  été  au  service  du  duc  de  Saxe  •  Coboiirg  entre  les  années 
1685  et  1689.  Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres 
ci  -  mentionnées.  \  oyez  :  Sammlung  heriihmter  Medailleurs  und  Munz- 
meister nebst  ihren  Zeichen.  Aiirnberg  1778  (page  160.  No.  462). 

1183.  Christ  (p.  218  T.  F.  p.  110)  attribue  les  premières  lertrcs  ci- 
mentionnées  à  Hans  (Jean)  WEYER,  peintre  de  Cobourg  dont  il  est 
aussi  parlé  au  No.  2515  de  la  première  partie,  et  auquel  on  attribue 
les  lettres  11  ^V  surmontées  de  l'année  1554;  mais  comme  les  ouvrages 
marqués  de  l'année  1534  et  de  l'année  1610  ne  paraissent  pas  être 
du  même  artiste,  on  ne  peut  pas  adopter  l'indication  de  Christ. 

Les  mêmes  lettres  plus  petites  appartiennent  aussi  à  Jérbme^WBJkW 
graveur  duquel  nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  1094  et  1102  de  cette 
partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  quelques  petites  estampes  repré- 
sentant des  sujets  de  dévotion. 

1184'  On  attribue  ces  lettres  tantôt  à  Hans  FRANCK,  tantôt  à  Hans 
FURTENBACH,  auxquels  on  donne  aussi  les  monogrammes  indiqués 
aux  Nos.  1881  et  1882  de  la  première  partie.  Nous  avons  trouvé  ces 
lettres  sur  des  gravures  en  bois  représentant  des  sujets  de  la  bible; 
mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  assurer  de  la  justesse  de 
l'interprétation.  Les  dernières  de  ces  lettres  se  trouvent  aussi  sur 
une  gravure  en  bois  d'après  le  maître  qui  se  servait  de  la  septième 
marque  rapportée  au  No.  420  de  la  première  partie;  nous  en  parions 
aussi  aux  marques  figurées  de  cette  partie,  parce  que  ces  lettres  se 
trouvent  sur  une  tablette  où  l'on  voit  encore  une  autre  marque  et 
l'année  1567. 

118Ô-  HERliXG,  Jean  George,  peintre  d'histoire  à  la  cour  de  Prague 
vers  1620.  Suivant  Dlabacz  (allgemeines  liistorisclies  Kiinstlerlexikon 
fiir  Boliincn)  Bering  fut  élève  de  Christophe  Millier  à  Cassel,  étudia 
quelques  tenis  en  Italie  et  mourût  à  Prague  fort  ;^é;  ses  tableaux 
doivent  être  d'une  belle  composition,  mais  d'une  coulrar  trop  grisâtre. 
Dlabacz  décrit  quelques  ouvrages  de  ce  peintre  qui  sont'marquès 
des  lettres  H  F,  c'est  à  dire  Hering  fecit ,  ou  Hering  Fecit ,  pinxit. 

Les  mêmes  lettres  jilus  petites  ont  aussi  servi  de  marque  à  quel- 
ques graveurs  en  médailles  et  premièrement  à  Henri  FUCUS  qui  tra- 
vaillait en  Allemagne  vers  1719.  —  Elles  signifient  aussi  UAHIEHANO 
FECIT  (Hermenegildus.)  dont  nous  avons  aussi  p.'irli'-  aux  Nos.  701  et 
1150  de  celte  ]>artie.  —  Elles  signifit^nt  «ncoie  Jérôme  FEDEHER 
maître  des  monnaies  a  Ratisbonnc  vers  I  53.  Il  do  t  cgalement  avoir 
marqué  quelques  ouvrages  avec  les  li  ljrcs  II  F.  ^'o^ez:  Sammlung 
berùhmter  Medailleurs  und  Munzmeister  nebst  ihren  Zeicheif.  IS'iirnberg 
1778  (page  27  No.  53  et  page  155  No.  41  î). 

1186-  HARTMANN,  Jean,  peintre  ci  griveur  dont  il  est  aussi  parlé 
au  iNo.  1153  de  celte  partie.  Il  a  cm  ore  marqué  des  paysages  gravés 
à  l'eau  forte  avec  les  lettres  // /  et   '.iiinèc  i77  7. 

1187-  -\NGERSTEIN,  Henri  Frédéric,  t;r.ivcur  :-n  médailles,  dont  on 
doit  trouver  le  nom  ou  les  lettres  n  t  aii-s  S'ir  d  s  inèilaille<  de  Saxe- 
Hilburgshausen  de  l'année  170S.  Xny  /.  :  Sam'n/ung  heriihmter  Me- 
dailleurs  und  Munzmeister  nebst  ihren  Zenhen,  ]\iirnberg  177b  (page  86-, 
No.  214). 
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H.  F.  H-  1188'  IIILCKEN,  Henri  Frédéric,  oravcur  en  iné<laillos  qui  a  travaille 
en  Prusse  vers  )706.  11  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec 
les  lettres  II.  F.  II. 

Les  mêmes  lettres  sont  aussi  attribuées  à  Henri  Frédéric  HULTER 
graveur  en  médailles  et  maître  des  monnaies  à  i\Tagdebourg  en  1707. 
Voyez:  Sammhing  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.    ISiirnberg  1778  fpagc  53.  No.  lio  et  page  77.  No.  18G). 

HFS,  F  Sch.  1189-.  SCIIOLLENBEBGER, /f.  F.,  graveur  allemand  vers  1(571.  Selon 
Fussli  (allg.  Kiinstlcrlexilion)  il  a  marqué  avec  ces  lettres  ou  avec 
son  nom  en  abrégé  des  portraits  graves  assez  médiocre.  Nous 
ne  connaissons  qu>un  Jean  Jacques  SchoUenberger  dont  il  est  parlé 
plus  bas,  et  qui  est  selon  toute  apparence  le  même,  ainsi  que  Fussli 
le  croit. 

1190.  GULDENMUND ,  Hans  (Jean),  graveur  en  bois  et  imprimeur 
à  Nuremberg,  vers  1520  et  1540,  auquel  on  attribue  les  marques 
mentionnées  au  No.  2115  de  la  première  ))artie.  Heller  (Gescliiclite 
der  llol/.schneidoliunst  etc.  page  1U5)  lui  attribue  aussi  les  premières 
lettres  rapportées  ci-contre,  u\ais  il  n'indique  pas  de  pièce  qui  soit  ainsi 
marquée.  Nous  n'avons  pas  pu  trouver,  ces  marques  et  Bartsch  ne 
semble  pas  les  avoir  connues  non  plus:  on  peut  done  croire  que  ces 
lettres  signifient  Hans  GLASER,  graveur  en  bois  à  Nuremberg  vers 
1530,  dont  nous  connaissons  des  gravures  en  bois  avec  le  nom  H.  H. 
Gïaser  et  une  pièce  qui  représente  un  Phœnix,  qui  porte  les  secondes 
lettres  H.  G.,  laquelle  est  certainement  aussi  de  ce  maître. 

1191-  Les  lettres  FI  G  ont  encore  servi  de  marques  à  plusieurs  autres 
artistes.  On  doit  d'abord  les  trouver  selon  le  catalogue  d'estampes 
de  Mr.  J.  P.  Ceronni  (p.  121  N.  1660)  sur  une  ancienne  estampe 
anonyme  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé  3  elle  représente  une  jeune  fille 
vue  à  ini  -  corps  et  placée  sur  la  gaviche  de  l'estampe;  elle  met  la 
main  droite  dans  la  poche  suspendue  à  l'babit  d'un  vieillard  debont 
à  côté  d'elle.  Les  lettres  sont  au  bas  et  l'année  1507  au  haut  à  droite, 
sur  l'arcade  sous  laquelle  on  voit  les  deux  figures.  Haut.  6  p.  6  lign. 
Larg.  5  p.  2  lign.    Pièce  très  rare. 

Les  mêmes  lettres  accompagnées  des  syllabes /ec  et  exc  signifient 
aussi  Hessel  GERRITZ;  on  les  trouve  ou  le  nom  Hessel  G.  sur  des 
estampes  d'après  David  Vinckenbooms,  repsésentant  les  quatre  saisons. 
Pièces  pet.  fol  en  larg.  Nous  n'avons  ])as  trouvé  de  renseig- 
ncmcns  sur  ce  graveur,  mais  Houbraken  (T.  I.  p.  252)  parle  d'un 
Henri  Gerrez  parmi  les  élèves  de  Charles  van  Mander  qui  pourrait 
bien  être  le  même. 

Les  lettres  H  G  se  trouvent  encore  sur  des  petites  gravures  en 
bois  de  Hubert  GOLTZIUS ,  dont  il  est  déjà  parlé  auv  Nos.  910  et 
992  de  cette  partie. 

Elles  signifient  aussi  Henri  GODIGEN ,  lorsqu'on  les  trouve  sur 
des  eaux  fortes  appartenant  à  un  ouvrage ,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  le  titre  au  No.  82S  de  la  première  partie,  où  il  est  aussi 
parlé  plus  amplement  de  cet  artiste. 

1192-  GUTTENRERG,  Henri,  graveur  dont  nous  avons  déjà  rapjjorté 
une  marque  au  No.  2130  de  la  première  partie  et  dont  il  est  aussi 
fait  mention^u  No.  917  de  cette  partie.  Il  a  marqué  des  lettres  ci- 
indiquées  des  estampes  d'après  dilTérens  maîtres.  Savoir  I)  Un  paysan 
et  une  jeune  fille  d'après  Corneille  Bega  pour  le  musée  Napoléon. 

II)  Deux  scènes  du  tcms  des  chevaliers,  d'après  Daniel  Chodowiechi. 

III)  Une  Madelaine  pénitente,  d'après  Louis  Cardi,  IV)  Judith  avec  la 
téle  d'IIoloferne  d'après  Antoine  van  Dyck.  V)  Le  portrait  du  syndic 
Hasslin,  d'après  un  dessin  de  Hessel.     VI)  (Quelques  sujets  d'après 

.  des  pierres  gravées,  savoir:  une  Furie,  Minerve,  \'énus,  Diane, 
Actéon,  Cercs.  VII)  Le  portrait  de  Rembrandt.  \'III)  Deux  pièces 
pour  le  poème  de  Thiimmel  intitulé  Wilhelmine,  d'après  D.  Schubert. 

IX)  La  i  royidcnce  protège  un  prince  malade   d'après  N.  Thouret. 

X)  Un  paysage  d'après  A.  Zingg.  XI)  Une  sainte  famille  avec  le 
Saint  François,  d'après  un  anonyme.  XII)  Le  dénier  de  César  d'après 
un  anonyme.  XIII)  Les  bohémiennes,  d'après  un  dessin  qu'on  croit 
de  m.  Valentin.  On  doit  encore  remarquer  que  la  plupart  des  pièces 
qui  sont  marquées  des  lettres  ci-indiquées ,  sont  des  épreuves  avant 
la  lettre. 

11 93-  GARNIER,  H.,  lithographe  à  Paris,  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  d'autres  rcnseignemens.  Il  a  marqué  des  portraits  litiiograpliiés 
avec  ces  lettreiî:  ces  pièces  appartiennent  à  la  galerie  universelle, 
publiée  chez  Biaisât  à  Paris. 


CfC  ^    axe  . 
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1194-  Selon  riiisloirc  nuiiiisinat iquc  de  la  révolution  fraïKjaist'  par 
31.  II.  (Hennin)  liage  54(3  planclic  77,  ces  lettres  se  trouvant  sur  «les 
médailles,  signifient  Henri  lllLLE  et  George  BUNSEN,  graveurs  en 
médailles,  le  premier  essajeur  et  le  second  maître  des  monnaies 
(!Miinzineistcr)  à  Francfort  sur  le  Mein  en  1796. 

1195-  FONTALLARD,  H.  Gérard,  dessinateur  de  genre  et  de  cari- 
catures à  Paris.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  dessins  litliograpliiés, 
dont  quelques-uns  sont  aussi  marqués  d'un  chiffre,  indiqué  au  No.  1884 
de  la  première  partie. 

1196  IIOLBEIN,  Jean  le  jeune,  peintre  d'histoire  et  de  ])orlraits  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  indiqué  des  marques  aux  Nos.  959,  9G5,  98G, 
2279,  2281,  2284,  2291  et  251(i  de  la  ])remière  partie.  Selon //ejnw  (Hans 
Holbein  der  jungcrc.  Berlin  1827  j).  165)  cet  artiste  a  marqué  quelques 
tableaux  avec  les  premières  lettres  ci-mentionnées  ,  act  ompagnées  de 
l'année  1521.  Nous  avons  trouvé  les  secondes  que  nous  allribuons 
au  même  artiste,  sur  une  gra\ure  en  bois  représentant  un  ])asse 
partout  d'un  ouvrage  intitulé:  Cataîo^vs  omnium  Erasmi  Roterodami 
lucubrationum ,  ipso  autore.  Cnm  alits  nonnuUis.  Basiliae  in  aedibus 
Joannis  Frobenii ,  mense  jlprili  an.  M.  JD.  XXlII.  8'°'  La  marque  est 
au  milieu,  en  bas.  Les  derinères  lettres  se  trouvent  sur  im  liessin 
dans  la  collection  royale  de  i\Iunich,  qui  est  attribué  à  Jean  Holbein 
le  jeune:  il  représente  un  guerrier  à  cheval  dont  on  a  aussi  une  litho- 
graphie ainsi  marquée  faite  par  J.  B.  Stuntz. 

Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Fl'eyerman  curé  à  Wirtingen 
dans  le  Wurtemberg,  les  premières  lettres  doivent  aussi  avoir  servi  de 
marque  à  Henri  HACHER,  architecte  et  tailleur  des  pierres  à  Ulm. 
mort  en  1716.    Nous  n'avons  jamais  vu  de  ses  ouvrages. 

1196^-  HINTZE.  Henri,  peintre  d'architecture  qui  travaille  actuel- 
lement à  Berlin.  On  a  vu  de  lui  des  tableaux  dans  l'exposition  à 
Berlin  en  1832.  ^  oyez  le  catalogue  de  celte  exposition  No.  273  ad 
278-  Quelques  ouvrages  de  ce  peintre  sont  marqués  des  lettres  ci- 
contre  ou  des  marques  rapportées  dans  l'appendice.  Nous  n'avons 
pas  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens  sur  cet  artiste. 

H97'  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  anonyme  en  bois,  dont 
nous  avons  aussi  indiqué  un  monogramme  au  No.  2281.  On  les  trouve 
sur  les  douze  articles  du  Credo,  sur  une  suite  des  douze  Apôtres, 
sur  quelques  villes  pour  la  cosmographie  de  Sébastien  Munster  et  sur 
quelques  autres  pièces,  d'après  les  dessins  de  Jean  Rodolphe  Emanuel 
Deutsch,  dont  la  plupart  sont  décrits  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  l\.  j).  408). 

1198-  HOFMAN,  Jians  (Jean),  peintre  de  portraits,  de  fleurs  et  d'in- 
sectes dont  nous  avons  aussi  un  monogramme  au  No.  2290  de  la 
première  ])artie.  11  a  marque  égalouent  avec  les  lettres  H  H  quel- 
ques dessins  à  l'aquarelle  représentant  des  fleurs. 

Les  mêmes  lettres  ont  aussi  servi  de  marque  à  Henri  HONDJUS 
le  vieux  et  le  jeune,  qui  se  servaient  aussi  des  marques  indiquées  au 
Ko.  2289  de  la  première  partie  ou  de  la  lettre  H  rapportée  au  No. 
1151  de  celle-ci.  On  les  trouve  sur  des  estampes  dans  la  manière 
de  Jean  fVierix-,  représentant  des  sujets  historiques  et  des  portraits. 

Suivant  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  514)  ces  lettres  accom- 
pagnées  de  la  syllabe  pinx,  se  trouvent  aussi  sur  une  estampe  gravée 
par  Pierre  Daret  dont  on  ne  connaît  pas  le  peintre;  elle  représente 
le  portrait  de  Henri  Ruze  d'Effïat  de  Cinq  -  IVIarc ,  employé  ensuite 
par  Odieuvre  pour  sa  collection. 

Les  lettres  II  H  ont  encore  servi  de  marque  à  //e;irj  IIORST, 
graveur  en  médailles  et  maître  des  monnaies  à  Cellerfeld  en  1718. 
Il  doit  encore  avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  ces  lettres  au 
milieu  desquelles  on  remarque  deux  petites  haches,  comme  il  est 
indiqué  parmi  les  marques  figurées  de  cette  partie.  Voyez:  Samm 
lung  berûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nehst  ihren  'Leichen.  Niirn- 
berg  1778  (page  79  No.  193). 

1199'  FIUESE,  Jean  Henri,  graveur  en  médailles  en  Saxe,  vers  I6fi9. 
11  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  ci-mentionnées  ou 
avec  les  lettres  10.  H.  F.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs 
nnd  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.    Nûrnherg  1778  (page  53  No.  111). 

1200-  Suivant  Heller  (  Monogrammenlexilion  page  176)  ces  lettres 
doivent  se  trouver  sur  une  carte  géographique  de  "Wurtemberg  en 
1559.    Il  n  en  donne  pas  d'autre  explication. 

1201-  -  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  406)  ces  lettres,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  des  copies  en  contre- 
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partie  d'après  des  estampes  de  Martin  Schongauer  No.  34  —  45  de  son 
catalogue,  à  l'exception  du  No.  1  S.  Pierre.  Elles  portent  toutes  la 
marque  au  milieu  du  bas  à  l'exception  de  l'Apôlre  S.  Judas  Thaddee. 
Haut.  9  p.  G  lign.  Larg.  2  p.  1  lign. 
1202'  -lEGLI,  peintre  sur  verre  qui  travailla  en  Suisse  vers  1621, 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  un  monogramme  au  No.  23U7  de  la 
première  partie.  Il  a  marqué  également  quelques  ouvrages  des  pre- 
mières lettres  ci  -  mentionnées. 

Les  mêmes  lettres  ])lus  ])etitcs  et  accompagnées  de  la  syllabe  in, 
signifient  encore  H.  JANSSENS  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  estampes 
ovales,  qui  représentent  les  vertus  et  autres  figures  allégoriques,  appar- 
tenant à  line  suite  dont  nous  ne  connaissons  que  huit  pièces,  parmi 
lesquelles  il  y  en  a  trois  qui  sont  marquées  des  lettres  111,  ci -men- 
tionnées; ces  trois  pièces  portent  les  titres:  CONCORDIA,  CUARITAS, 
FORTITUDO,  les  autres  sont  marquées  du  nom  en  entier  H.  Janssens, 
ou  en  abrégé  //.  Janss.  Elles  ont  2  p.  2  lign.  de  hauteur  et  1  p. -6  li^"- 
de  largeur.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigncmens  sur  cet  artiste. 
Gandellini ,  le  nomme  Henri  Janssen,  et  selon  cet  auteur,  il  doit  aussi 
avoir  gravé  des  ornemcns  d'orfèvrerie.  Xous  conaissons  bien  des 
oiseaux  et  de  petites  frises  avec  des  ornemens,  mais  ils  sont  gravés 
d'après  H.  Janssen  par  B.  I^ochom  ou  Blochom.  On  attribue  à  //. 
Janssens  le  monogranmc  rapjjorté  au  No.  2315  de  la  première  partie. 

1203'  tics  lettres,  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  signification, 
appartiennent  à  un  graveur  médiocre,  au  burin,  du  dixseptième  siècle. 
Nous  connaissons  de  lui,  ainsi  marques,  quelquès  portraits  in  8*° 

1204'  Nous  avons  trouvé  une  estampe  avec  ces  lettres  dont  nous 
n'avons  pu  découvrir  l'auteur.  Elle  représente  la  flagellation  de  Jésus 
Christ^  le  sauveur  est  par  terre  et  lié  à  une  colonne;  derrière  lui,  à 
droite,  est  debout  un  bourreau,  tenant  de  la  main  gauche  la  tête  du 
Christ  et  de  l'autre  vmc  verge.  La  marque  est  au  bas,  à  droite;  dans 
la  marge  se  trouvent  des  vers  latins  qui  commencent  a'nsi  :  O  curuae 
terras  animae  etc.  Pièce  in  folio,  qui  nous  semble  avoir  été  gravée 
d'après  une  sculpture;  selon  d'autres  elle  est  d'après  Zfap^wfa  Franco. 

1205-  GESSNER,  Jean  Jacques,  habile  graveur  en  médailles  vers  l'an 
1710.  Il  doit  avoir  inarqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  II.  I.  G. 
signifiant  Hans  Jacob  Gessner.  "S'oyez:  Sammiung  berûhmter  Medail- 
ietirs  iind  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  J\urnberg  1778  (page  87 
No.  219). 

1206-  Selon  Louis  de  fl^nchelman  (Neues  Malerlcxikon)  ces  lettres  se 
trouvent  sur  des  tableaux  de  paysages  avec  des  sujets  de  l'histoire 
sainte,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur.  Nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  les  trouver, 

1207-  HERTERICII,  Henri  Joachime,  peintre  de  portraits  et  de  pay. 
sages  ainsi  vjue  graveur  à  Teau  forte,  né  à  Hambourg  en  1772.  On  a 
de  lui  de  jolis  paysages  à  l'eau  forte  qui  portent  son  nom  ou  les 
lettres  ci  -  mentionnées.  Nous  savons  qu'il  a  aussi  publié  de  Jolis 
dessins  lithographies,  mais  nous  n'en  avons  pas  trouvé  avec  sa  marque j 
il  travaille  encore  actuellement  à  Hambourg. 

1208-  Ces  lettres  appartiennent  à  Jean  Jacques  SCHOLLENBERG,^ 
graveur  médiocre  à  Nuremberg,  vers  1675-  On  les  trouve  sur  des 
petits  ])ortraits  en  buste.  Il  doit  aussi  avoir  marqué  ses  ourragcs 
avec  les  lettres  initiales  <1  ,T  S.  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette 
partie. 

1209-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X.  p.  404)  ces  lettres,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  gravure  en  bois  re- 
prcscntanl  la  vue  de  la  ville  de  Strasbourg  en  1588.  La  marque  est 
au  milieu  en  lias.  Larg.  M  j).  5  lign.  Haut.  6  p.  9  lign.  Nous  avons 
aussi  trouvé  les  mêmes  lettres  accompagnées  d'un  petit  couteau  sur 
quelques  pièces  d'une  danse  des  morts  petit  in -4'°,  publiée  à  Bàle 
par  Ulric  Frohlich  en  1588. 

1210-  WIERIX,  Jérôme,  graveur  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des 
marques  dans  la  première  partie  et  aux  Nos.  1094,  1102  ej;  1183  de 
celle-ci.  11  a  marqiié,  avec  les  lettres  et  l'année  1580,  un  portrait  avec 
ce  nom:  Joannes  Goropii  Becani  Effigies,  vu  plusqu'  à  mi-fîgure  et 
s'.ippuyant.  de  la  main  gauche,  sur  une  tète  de  mort  jiosée  sur  un 
piédestal  sur  lequel  de  trouvent  les  lettres  HIW  et  l'année  1580. 
Pièce  petit-folio.  Les  lettres  III W  F.  si  trouvent  sur  diffèrens  autres 
ouvrages  de  ce  maître,  gravés  d'une  manière  nette  et  pure  mais 
souvent  trop  sèche, 
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Les  premières  lettres  ont  aussi  servi  de  marque  à  Jean  Jacques 
\A  OLRAU,  graveur  en  médailles,  natif  de  Ratisbonne,  plustard  maître 
des  monnaies  dans  la  Franconic.  Suivant  Doppelinair  il  est  mort  en 
1G90.  y uclfiups  uns  de  ses  ouvrages  doivent  ])orter  les  lettres  il  I  ^^^ 
Voyez:  Sammlung  her'ùhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nehst  ihrcn 
Zeichen.    JSiirnberg  1778  (paj^e  83  A'o.  2().i). 

1211  «•  KELLERDALLER,  Jean,  graveur  vers  1589,  dont  on  a  dos 
estampes  faites  au  marteau,  qui  portent  ou  son  nom  en  entier  ou 
les  lettres  ci  -  mentionnées.  Nous  connaissons  de  lui  deux  suites  re- 
présentant les  quatre  élcincns;  les  pièces  de  la  première  suite  sont 
d'une  forme  ronde  et  elles  ont  un  diamètre  de  1  pouces,  les  autres 
ont  5  p.  6  lign.  de  liautcur  et  .î  p.  9  lig»-  de  largeur.  Selon  Fussli 
(Allg.  Kiinstlerlcxilion)  Jean  Kellerdaller  ou  Kellerlhaler  naquit  à  Dresde 
vers  1530.  D'après  le  catalogue  de  PVinhler  il  florissait  vers  1620; 
l'une  des  ces  indications  est  fausse,  car  un  artiste  né  en  1530  ne 
pouvait  pas  fleurir  en  1620- 

1211  ^-  KRIG.VR,  Henri,  peintre  d'nrcbitecturc  à  Berlin  et  élève  du 
professeur  Wach.  On  a  vu  de  lui  un  tableau  à  l'exposition  à  Rerlin 
de  l'année  1832,  qui  représente  la  vue  d'une  église,  nomuïé  Kloster- 
kirche  à  Herlin;  il  est  marqué  des  lettres  indiquées  ci-contre,  \oycz 
le  catalogue  de  celle  exposition  No.  3S6.  Nous  n'avons  pas  pu  nous 
jirocurcr  d'autres  renseighemcns  sur  cet  artiste. 

1212-  Scion  Bartsch  catalogue  de  Rembrandt  (T.  II.  j).  12«  No.  61) 
ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur 
une  eau  forlc  dans  le  goût  de  Rembrandt  :  elle  représent  e  un  buste 
d'Iiommc,  vu  de  face,  dirigé  vers  la  droite,  ayant  la  téte  couverte 
d'un  casque  orné  de  deux  [ilumes.  Dans  une  petite  marge  on  lit  à 
gauche:  HK  pinx  ;  et  à  droite  J.  D.  Haut.  6  p.  8  lign.  Larg.  5  p.  11  lign. 

1213  'Ces  lettres  appartiennent  à  un  artiste  moderne  dont  nous 
n'avons  pas  encore  pu  découvrir  le  nom  ,  et  dont  nous  avons  aussi 
rapi)ortc  un  monogramme  au  No.  1899  de  la  première  partie.  On 
trouve  aussi  les  lettres  //.  K.  f.  sur  des  eaux  fortes  représentant  des 
vaches,  des  brébis  et  des  chèvres.    Pièces  in  8"°' 

1213  ^-  Suivant  le  catalogue  des  tableaux  de  la  collection  de  ]\Ir.  Haus- 
mann  à  llannovre  (pag.  77  No.  155)  ces  lettres  ont  servi  de  marque 
à  un  ancien  peintre  allemand,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom.  11  a 
ainsi  marqué  un  tableau  qui  représente  le  Clirist  couronné  et  assis, 
accompagné  de  la  Sainte  Vierge  debout.  On  croit  le  maître  de 
l'école  allemande  et  du  tems  de  Durer.  Nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  rencontrer  de  tableaux  marqués  de  ces  lettres. 

1214'  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  anonyme,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  2387  de  la  première  partie 
et  que  //e//er  (3Ionogr^mmcnlexiIion  page  179)  attribue  sans  fondement 
tantôt  à  Henri  LAUTENSAGK,  tantôt  à  Hans  (Jean)  LENHER,  Trois 
des  marques  ci-mentionnées  ont  été  déjà  rapportées  par  Bartsch  (P* 
Gr.  T.  \.  i)lanche  12  No.  lin).  Nous  avons  trouvé  les  autres  sur 
deux  estampes  au  burin  et  sur  une  gravure  en  bois  de  ce  maître, 
dont  Bartsch  n'a  pas  donné  la  description:  Les  deux  premières  re- 
présentant I)  La  décollation  de  Sainte  Calhérine  II)  La  conversion 
de  Saint  Paul.  Petites  pièces  rondes.  La  gravure  en  bois  qui  est 
marquée  de  la  tablette,  représente  Saint  Sébastien  lié  à  un  arbre 
qui  est  au  milieu  et  qui  va  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche; 
il  est  blessé  par  trois  flèches.  Le  fond  ofifrc  un  mur,  contre  lequel 
est  appuyée,  à  gauche,  la  tablette  avec  les  lettres  IIL.  Haut.  S  p. 
4  lign.    Larg.  5  p.  9  lign. 

Suivant  Heller  (Monogramnienloxilion  ]fnge  180)  les  lettres  H.  L. 
sont  encore  attribuées  à  Hans  (.fean)  LEDEHER,  graveur  en  bois, 
allemand,  vers  1540,  mais  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  juitifie  cette 
interprétation. 

121Ô0-  LUDERS,  Herman,  graveur  en  médailles  et  maître  des  mon- 
naies de  la  ville  de  Hambourg  depuis  1674  jusqu'en  1689.  Il  doit 
avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  ci-rapportées.  Voyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Mûnzmeistrr  ncbst  ihren  Zeichen. 
JSurnberg  1778  (pag.  71  No.  168). 

1215  LIEFRINCK,  Hans  (Jean),  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué 
des  marques  dans  la  première  partie  et  aux  Nos.  1277,  1901,  2585  et  2591 
de  la  première  partie.  Oa  trouve  ces  lettres  qui  signifient  Jean  Licjrinck 
excudit,  suT  des  estampes  d'après  Antoine  Blochtandt,  représentant  les 
quatre  Evangélistes.  Pièces  petit  folio,  gravées  par  Jules  Goltzius. 
Brullioi,  Dicl.  des  Monogr.  II.  20 
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1216'  COMTE,  Henriette  le,  arliste  franraiso,  sur  laquelle  nous  n'.ivons 
pas  pu  nous  procurer  de  ronseignemens.  Nous  avons  trouvé  des  dessins 
îitliograpliiés  représentant  des  sujets  cliampétrcs ,  des  costumes  etc. 
A  ce  que  nous  croyons,  elle  travaille  actuellement  à  Paris  et  elle  s'est 
encore  servi  pour  marque  des  lettres  !!'=  L.  indirjiiécs  plus  ])as  dans 
cette  partie. 

1217-  IIALDENWANG,  C,  excellent  graveur  ])our  le  paysage,  né  ^  ers 
178(1.  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  une  petite  vue  du  château  de 
Hohenstein  dessinée  parMeejr,  appartenant  à  un  calendrier  petit  - 1"' , 
publié  a  Darmstadt  chez  Heger  et  heske  en  J817. 

1218;  Selon  Malpé  (T.  II.  p.  2G )  Jean  LIfciFRINCK,  dont  11  est  déjà 
parlé  aux  Nos.  11G7  et  1215  i  de  cette  partie,  a  marqué  une  partie  de 
son  cpuvre  avec  les  jiremicres  lettres  ci  -  mentionnées.  Nous  avouons 
n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver  s\ir  des  estampes  de  ce 
graveur. 

Les  autres  lettres  très  petites  signifiont  aussi  Jea« LEUCZELî'.URGER 
fecit,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  gravure  en  bois,  qui  représente  trois 
alphabets,  dont  nous  avons  déjà  donné  une  description  au  No.  2384  de 
la  première  partie,  où  il  est  aussi  parlé  d'un  monogramme  de  cet  artiste. 

Les  premières  lettres  appartiennent  encore  à  un  graveur  anonyme 
qui  a  gravé  d'après  François  yllbani ;  on  les  trouve  sur  une  estampe  re- 
présentant une  sainte  famille  accompagnée  de  St.  Antoine.  Nous  en 
avons  aussi  parlé  au  No.  735.  Heller  ( Monogrammcnlexilion  page  180) 
rapporte  encore  les  premières  lettres  comme  appartenant  à  un  peintre, 
sans  donner  d'autres  renseignemens. 

1219-  ROY,  Henri  le  ,  graveur  français,  vers  1650.  On  a  de  lui 
dift'érentcs  suites  représentant  des  planètes,  des  oiseaux,  des  poissons, 
des  insectes  et  d'autres  sujets  jiour  les  orfèvres,  qui  portent  son  nom 
en  entier,  les  lettres  ci-mentionnées  ou  son  nom  abrégé,  indiqué  dans 
la  troisième  partie.  Heller  ( î\lonogrammenlexiI;on  page  185)  attribue 
aussi  à  un  Henri  le  Roy  les  marques  rapjfortées  aux  Nos.  1923  a  et 
2486  de  la  première  partie. 

1220-  J-  C.  Stellwag  (Monogrammenlexilion  planche  XXXV.  No.  IIOG) 
rapporte  les  premières  lettres  comme  signifiant  H.  MILLER;  mais  il 
a  oublié  de  remarquer  dans  quel  genre  il  a  travaillé;  car  il  n'est  pas 
indiqué  dans  sa  table  des  noms.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  ren- 
seignemens sur  un  artiste  de  ce  nom,  si  ce  n'est  ])as  Jean  MILLER, 
peintre  de  fleurs,  qui  doit  travailler  actuellement  en  Angleterre. 

Les  secondes  lettres  appartiennent  à  un  graveur  médiocre  en  bois, 
dont  on  ne  connaît  ])as  le  nom;  on  a  de  lui  des  sujets  de  la  passion 
de  notre  seigneur  pour  un  missel;  nous  en  connaissons  un  avec  les 
lettres  lllM,  qui  représente  la  sainte  Cène:  on  y  voit  le  Christ,  au 
jnilieu,  assis  à  une  ta])le  ronde,  et  entouré  des  Apôtres  parmi  lesquels 
on  remarque,  à  gauciie.  Judas  tenant  de  la  jnain  droite  une  grande 
bourse.  Les  lettres  II  jM  se  trouvent  cnliaut  au  fond  de  la  chambre 
et  au  dessus  de  deux  pilastres.  Haut.  10  p.  4  lign.  Larg.  7  p.  3  lign. 

Les  troisièmes  lettres  enfin  signifient  //.  MONIER  artiste  français, 
dont  on  a  des  dessins  lithographies  qui  se  trouvent  dans  un  bel 
ouvr.ige ,  publié  à  Paris  en  1828,  sous  le  titre:  Ballades,  Tableaux 
et  Traductions  du  moyen  ôge,  publiés  par  Ferd.  L.anglé  et  orné  des 
J^igneltes  et  Jleurons,  imités  des  manuscrits  originaux  par  Bonington  et 
Manier.  Imprimé  par  Firmin  Didot  pour  L,ami  Denozan  rue  des  Fossés. 
Montmartre  No.  1.  Grand  8'°'  C'est  selon  toute  apparence  Hippolite 
Monnier ,  dont  il  est  parlé  au  No.  2122  de  la  premièi  e  partie. 

1221-  MAUPERCIIÉ,  Henri,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte,  né  à  Paris  en  1606  et  mort  dans  la  même  ville  en  16S6.  On 
trouve  ces  lettres  sur  quelques  eaux  fortes  de  ce  maître,  qui  repré- 
sentent des  paysages,  dont  plusieurs  sont  décrits  ])ar  Huber  (Hand- 
buch  etc.  T.  \  II.  p.  130)  et  au  catalogue  de  Winkler  (T.  IV.  p.  504). 

1222-  Selon  Heineke  i^Scuc  Nachrichten  etc.  p.  374)  ces  lettres,  dont  on 
ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  ancienne  estampe 
représentant  une  Dame  et  un  Cavalier  en  conversation.  Les  lettre-- 
sont  sur  une  banderole  entortillée  qui  se  trouve  auprès  de  leurs  ti'tes. 
Pièce  ronde.  Diamètre  2  p.  10  lign.  Nous  n'avons  pas  encore  pu  trouver 
cette  pièce. 

1223-  Selon  Primisser  (Die  kaiserlich-konigliclic  Ambrascr  Sammlung 
p.  154)  ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification',  se  trouvent 
sur  d'anciens  tableaux  de  l'école  flamande;  ils  représentent  un  petit 
autel  avec  deux  battans  où  sont  représentées  la  nativité  de  Jésus  Christ, 
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l'adoralion  des  trois  Rois,  dont  un  est  le  portrait  de  rempcrcur  Fré- 
déric et  la  circoncision.  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  tableaux 
ainsi  inarqués. 

1224-  FARINATI,  Horace,  peintre,  graveur  et  fils  de  Paul  Fari'nati\ 
mort  fort  jeune.  Il  a  marqué  avec  les  lettres  ci -mentionnées  des 
estampes  qu'il  a  gravées,  d'après  les  compositions  de  son  père,  dont 
deux  avec  la  première  marque  représentent  la  mer  rouge  et  une  sainte 
famille:  les  autres  avec  les  lettres  110.  F.  VF,  c'est  à  dire  Horatio 
Farinati  l'^ronensi's  fecit ,  se  trouvent  sur  une  descente  de  croix,  qui 
porte,  comme  les  autres  pièces,  l'adresse  de  Gasparo  dalolio  exc. 

122Ô-  PFENNINGER,  Henri,  peintre  et  graveur,  né  à  Zurich  en  1749. 
Il  a  gravé  un  grand  nombre  de  portraits  d'Iiommes  illustres  de  la  Suisse, 
pour  un  ouvrage  de  Léonard  Meisner,  publié  à  Zurich  en  1781.  Il  a 
aussi  fait  des  paysages  et  des  vues  de  la  Suisse,  d'a])rés  5.  Gefsner  et 
autres.  Les  lettres  ci-mentionnées  ou  son  nom  en  entier  se  trouvent 
sur  des  portraits  d'après  Holzhalb,  et  les  plus  jielitcs  sur  le  portrait 
de  Salomon  Gefsner,  d'après  Antoine  Graf  :  et  sur  le  portrait  d'une  re- 
ligieuse nommée  Roswitha.   Pièces  in  8"°  et  in  là""- 

1226-  GROSUURT,  H.  P.,  graveur  en  médailles,  qui  se  désignait 
aussi  par  la  lettre  G,  seule  dont  il  est  parlé  au  No.  910  de  cette  partie. 
Il  doit  aussi  avoir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres  II. P.  G.  Voyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
ISiirnberg  177S  (page  22  No.  11). 

1227-  KORURGER,  Hans  (Jean)  Philippe,  graveur  en  médailles,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2574  à  de  la  première 
partie.  Il  doit  encore  avoir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres  H. P.  K. 
Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Mûnzmeistcr  nebst  ihren 
Zeichen.    A  iirnberg  1778  (page  146  No.  408). 

1228-  Selon  Christ  (p.  232  T.  F.  p.  152)  ces  lettres  doivent  se  trouver 
sur  de  bonnes  gravures  en  bois  pour  un  Pétrarque  allemand,  imprimé 
à  Augsbourg  en  l.'jîO.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les 
trouver. 

1229'  ZIEGER,  Jean  Paul,  graveur  médiocre  à  Nuremberg  vers  la 
fin  du  dixseptième  siècle.  Panzcr  ( Verzeiclinifs  von  Niirenbergischen 
Portraitcn)  indique  un  portrait,  qui  doit  porter  ces  lettres  et  qui  doit 
être  celui  de  l'artiste  lui-même.  Nous  avons  bien  trouvé  des  portraits 
de  ce  graveur  avec  les  lettres  IPZ,  mais  non  pas  avec  les  lettres  HPZ, 
qui  selon  Panzer,  signifient  Hans  Paul  Zieger. 

1230-  QUF.LLINUS ,  Hubert,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Anvers  au 
commencement  du  dixseptième  siècle.  Il  était  frère  du  sculpteur  Arthur 
Çuellinus,  et  a  gravé  à  l'eau  forte  toutes  les  sculptures  de  son  frère, 
qui  ornent  la  maison  de  ville  d'Amsterdam,  dont  la  plupart  sont 
inarquées  des  lettres  ci-mentionnées.  11  a  aussi  gravé  d'autres  sujets 
dans  une  maniera  large  et  hardie. 

1231-  RAAR,  Henri,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une 
inarque  au  No.  24S5  de  la  première  ])artie.  On  trouve  encore  les 
lettres  HH,  HR  Fecit  et  HRF  acconii)agnées  de  l'adresse  de  Paul 
Turst  de  Nuremberg,  sur  des  ornemens  d'orfèvrerie,  suite  de  six 
pièces  in  12"°,  dont  le  No.  4  est  marqué  des  lettres  11.  R.  F. 

Les  lettres  îIR,  au  milieu  desquelles  on  remarque  yne  astérisque 
et  les  lettres  IIR  F,  ont  aussi  servi  de  mar([ue  à  Henri  REITZ,  très 
habile  graveur  en  médailles,  qu'on  suppose  avoir  été  au  service  du 
duc  de  Bruns\yic  et  qui  vivait  encore  en  1614. 

RIEGER,  Hans  (Jean),  graveur  en  médailles,  se  servait  également 
des  lettres  HR;  il  a  travaillé  pour  la  ville  de  Breslau  en  1633.  \'oyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
A'iirnberg  1778  (page  42  No.  85  et  page  120  No.  321). 

1232-  Les  lettres  IIR  et  le  mot  sculpsit  ont  servi  de  marque  à  un 
bon  graveur,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom;  il  semble 
avoir  été  d'origine  hollandaise  et  de  l'école  de  Corneille  van  Dalen  ou 
'X Abraham  Blootelingk.  Nous  connaissons  de  lui  ainsi  marqués:  I)  le 
portrait  de  Jean  Evertsz,  Vice -Amiral  de  Zeelandt;  il  est  représenté 
plusqu'à  mi-corps,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite,  tenant 
dans  la  main  droite  un  bâton  et  des  gants;  et  appuyant  l'autre  sur  sa 
oanche.  Le  fond  représente  la  mer  et  une  flotte.  î)ans  la  marge  on 
lit:  DEN  E  MANIIAFTEN  ZEE  liELD  JAN  EVERTSZ  RiD'  VICE 
AD.lîlRl  VAN  ZEELANDT  etc.  Pius  bas  quatre  vers  hollandais  et 
tout  au  bas,  à  gauche,  H.  Berchman  Pinxit ,  au  milieu  //.  R.  sculpsit  et 
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à  droite  Cletnendt  de  Jonghe  Excudit.  Pii-ce  ])Ctlt-folio.  II)  Le  porlrail 
(le  l'afliniral  Tromp  (ra])rés  G.  v.  Echhout ,  figure  à  mi -corps  tourné 
vers  la  gauche.  On  lit  en  liant:  FOUTES  CIîEANTUR  FORTIIÎUS 
et  dans  la  marge  au  bas:  DKN-E  MANHAtTEN  ZEE-HELT  COKINELIS 
TRO :\IP  etc.  Tout  en  lias  à  gauche  le  nom  de  G.  v.  Echhout,  la  marque 
du  graveur  et  l'adresse  de  Ckm.  de  Jonghe.  Petit -folio. 

^      1233  «•    Ces  lettres  appartiennent  à  un  mauvais  graveur  allemand, 
^  V'Oe/       dont  nous  ne  connaissons  pas  non  plus  le  nom.    On  a  de  lui,  ainsi 
marques,  des  portrails,  gravt's  d'après  un  peintre  également  anonyme 
qui  est  désigné  par  le  monogramme  MK  rapporté  au  No.  2573  a  de 
la  première  partie. 

1233  h.  DEUTSCII,  Hans  Rudolph  Emanuel,  peintre  de  Berne,  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  des  monogrammes  aux  Nos.  30,  1588  et 
1658  de  la  première  partie.  On  voit  ces  lettres  sur  des  gravures  en 
bois,  faites  d'après  ses  dessins,  par  difl'érens  artistes,  représentant  pour 
■^^^  la  plupart  des  vues  de  villes.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X.  planche  13  No.  150) 
indique  les  premières;  et  nous  avons  trouvé  les  secondes  et  les  plus 
grandes  sur  une  gravure  en  bois  du  maître  aux  monogrammes  No.  3121 
de  la  première  partie;  qui  n'est  pas  décrite  par  Bartsch,  et  qui  re- 
présente un  soldat  allemand  vu  de  face,  ayant  la  tète  de  .profil  et 
tournée  du  côté  gauche.  11  porte  un  chapeau  orné  de  plumes,  tenant 
de  la  inain  gauche  un  verre  et  portant  son  é])ée  par  dessus  son 
ventre  dans  une  position  horizontale.  Enhaut  à  droite,  il  y  a  des 
vers  allemands  qui  commencent  ainsi:  ^OVCÏ)  mPÎn  ^CÏJiOf yt^f l" 
icï)  IWîl  ïîiViS  îSrigî  etc.  Les  lettres  H  R  ftl  D  accompagnées  d'une 
plume  et  les  lettres  \\^\  accompagnées  «l'un  petit  couteau  surmonté 
de  l'année  1547,  se  trouvent  au  bas,  à  droite,  sur  une  tablette  près 
d'un  tronc  d'arbre.  Haut.  15  p.  2  lign.  Larg.  10  p.  1  lign.  Cette  pièce 
a  un  pendant  qui  est  gravé  par  le  maître  au  monogramme  No.  2751 
de  la  première  partie. 

1234-  Ces  lettres  ne  sont  pas  encore  expliquées;  elles  appartiennent 
à  un  graveur  en  bois,  qui  a  travaillé  d'après  Josse  Amman.  Il  en 
est  aussi  fait  mention  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  425).  Nous  avons 
encore  trouvé  les  lettres  11 S  sur  une  gravure  en  bois  qui  pourrait 
être  du  même  artiste;  elle  représenté  un  arabesque,  dans  lequel  on 
remarque  à  gauche  et  à  droite  la  moitié  d'une  tête,  au  milieu  deux 
génies  qui  s'appuyent  sur  un  vase,  et  enhaut  deux  autres  génies  debout 
dans  les  branches  de  l'arabesque.  La  marque  est  au  milieu.  Haut.  14  p. 
Larg.  10  p.  10  lign.  Ces  lettres  se  trouvent  encore  sur  dos  gravures 
en  bois,  d'après  le  maître  au  monogramme  No.  2()79,  dont  on  ne  connaît 
pas  l'auteur. 

123Ô'  S1E15MAC11ER,  Jean,  le  vieux,  graveur  de  Nurentbcrg,  vers  la  fin 
du  seizième  siècle,  mort  selon  Doppelmair  (\\.  210)  en  1611.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  595)  indiijue  deux  suites  de  ce  graveur,  mais  il  ne 
parle  pas  des  pièces  qui  portent  les  lettres  initiales  11  S.  Elles  re- 
présentent: 1)  un  arbre  généalogique  de  la  comtesse  Palatine  Anne 
Marie,  ajirès  son  mariage  à  Ncubourg  avec  le  duc  B'rédéric  Guillaume 
de  Saxc-Weimar.  Les  lettres  sont  au  milieu  en  bas.  Larg.  12  p.  11  lign. 
Haut.  9  p.  S  lign-  On  a  du  même  artiste  difrércntes  armoiries  marquées 
des  lettres  H  S  et  cntr'autres  celle  do  la  famille  des  liolzsciiuer  de 
Nuremberg.    Pièce  in  12'"°- 

Les  mêmes  lettres  appartiennent  aussi  à  un  maître  anonyme,  dont 
on  trouve  des  monogrammes  rapportes  aux  Nos.  1763  et  2509  de  la 
première  partie,  et  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  5S2)  décrit  quelques 
j)ièccs.  Les  lettres  H  S  se  trouvent  sur  une  ])etite  pièce  de  ce  maître 
qui  n'est  pas  décrite  par  Bartscli,  représentant  J^éda  caressée  par  un 
cygne;  elle  est  couchée  à  terre,  tournée  \  ers  la  gauche.  Le  fond  rc- 
])réscnte  à  droite  une  draperie;  et  à  gauclie  un  paysage  montagneux. 
Les  lettres  H  S  sont  au  milieu  en  bas.  Larg.  2  p.  10  lign.  Haut.  2  p.  2  lign. 

Selon  le  dialogue  des  estampes  de  feu  P.lr.  le  chanoine  Blucher 
(T.  II.  p.  42)  les  mêmes  lettres  avec  l'année  1593  à  appartiennent  Hans 
SCIIRORER,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe  représentant  l'enfant 
prodigue.  Pièce  in  4"''  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la 
voir;  c'est  selon  toute  apparence  Jean  Frédéric  Schorer ,  dont  il'e^t 
parlé  aux  Nos.  1926  et  2498  de  la  première  jjartle,  à  moins  que  la 
pièce  en  question  ne  soit  de  l'artiste  anonyme,  dont  il  est  parlé 
précédemment. 

1236-  SCIIMIDT,  Henri,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indique  un 
monogramme  au  No.  2506  de  la  première  partie.  On  voit  les  initiales 
du  nom  de  ce  maître  sur  le  portrait  du  général  Desaix  dans  un  ovale, 
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tcn.ml  une  épcc  tic  la  main  droite.   Pièce  in  S'°  apparlcnanl  à,  une 
suite  (le  (lifTérens  généraux  français,  ])iil)Iiiîe  en  179S. 

On  trouve  aussi  les  lettres  H  S  sur  un  porirait  tlu  pape  Jules  lî,  gravé 
assez  médiocrement  ])ar  un  artiste  italien.    11  est  représenté  dans  un 
ovale  de  6  p.  10  lign.  de  liauleur  et  de  1  p.  11  lign.  de  largeur.   Au  bas  i 
est  un  carfouclic  dans  lequel  on  lit:  Julitis  Ecce  Iternm  etc.    Copie  en 
contre-partie  d'une  estampe  anonyme  avec  l'adresse  ANT.  SAL.  EXC. 

Âpin  (Anleitung  Bildnisse  zu  sammicn  etc.)  attribue  les  lettres  US 
encore  à  Hans  (Jean)  SAURDUHM,  qui  d'après  Heller  (Monogrammen- 
Icxikon  pagelSl)  doit  être  une  altération  du  nom  de  Jean  SAENREDAM, 
mais  nous  n'avons  jamais  trouve  d'estampes  de  ce  graveur  marquées  des 
lettres  H  S. 

1237'  SAITLEXEA,  Hermann,  peintre  et  graveiir,  dont  nous  avons  }{ S  invent.,  HS. 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  2322,  2.34G,  2392,  240,1  et  2513 
de  la  ])remicre  partie.  On  trouve  les  lettres  ci  -  mentionnées ,  c'est  a 
dire,  les  premières  accompagnées  des  syllabes  invent,  sur  deux  estampes 
d'après  lui  par  Jean  Àlinelovcen,  dont  une  représente  le  printems.  Au 
bas  est  écrit:  Ver.  IIS  invent.  J.  Almeloveen  fec.  1.  Hauteur  et  Largeur 
2  p.  10  lign.  (A'tte  pièce  appartient  à  une  suite  de  quatre  estampes 
en  losange.  L'autre  représente  une  rivière  qui  remplit  toute  la  largeur 
du  ])as  de  l'estampe,  et  sur  laquelle  on  voit  une  barque  avec  quelques 
rameurs  :  sur  le  devant,  à  droite,  on  voit  une  espèce  de  tour  ronde, 
au  haut  de  laquelle  sont  deux  figures.  Dans  la  marge,  à  gauche,  est 
écrit:  US  invent.,  et  à  droite  l/.  Jllmeloveen  fec.  Larg.  5  p.  9  lign. 
Haut.  5  p.  2  lign.  Haut,  de  la  marge  6  lign.  Les  lettres  H  S  del.  se 
trouvent  sur  quelques  estampes  gravées,  d'après  les  dessins  de  Saftleven, 
par  van  dcr  Hartjs.    Pièces  in  l'" 

Les  autres  lettres  ont  encore  servi  de  marque  à  quelques  graveurs 
en  médailles  et  maîtres  des  monnaies;  savoir:  I)  à  //e/irj  SCHLOïER 
au  service  du  duc  de  Brunswic,  vers  1631.  On  croit  qu'il  était 
père  de  Jean  Schliiter,  dont  il  est  parlé  au  Ko.  5229  de  la  première 
partie.  Henri  Schliiter  se  servait  aussi  des  lettres  11  S  au  milieu  des- 
quelles on  remarque  deux  clefs  en  croix;  il  eu  est  parlé  aux  marques 
figurées  de  cette  ])artie. 

Les  lettres  H  S  appartiennent  aussi  à  Henri  SCllVLTZ ,  graveur 
en  médailles  du  prince  d'Anlialt,  vers  l'an  1G24.  H  doit  avoir  marqué 
quelques  ouvrages  avec  les  initiales  ci  -  mentionnées. 

Elles  signifient  encore  Henri  SIE\  ERTS,  graveur  en  médailles  et 
maître  des  monnaies  à  la  cour  de  Brandebourg,  vers  l'année  lfi77. 
11  doit  également  avoir  indiqué  son  nom  par  les  lettres  II  S.  Voyez: 
Sammlung  berûhmter  Medailkurs  und  Mûnzmeister  nehst  ihren  Zeichen. 
JSiirnberg  1778  (page  44  Ko.  91,  page  74  Ko.  179  et  page  9i  Ko.  251). 

1238-  SE'S  ERIK,  Hans  (Jean),  graveur  en  bois,  qui  travaillait  en  tJ-SI»^  US  JÎ3 
Bohème  vers  1580.  Selon  Dlabacz  (AUgem.  historisclies  Kiinstler-  ¥  / 
lexilion  fiir  Bohmen  etc.)  cet  artiste  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages 
avec  les  lettres  11 S  au  milieu  desquelles  on  voit  un  petit  couteau. 
Heller  (Geschichte  dcr  llol/.sclineideliunst  etc.  pag.  227  )  indique  ces 
lettres  comme  étant  fi  rebours  et  confond  cet  artiste  avec  Paul  Severin, 
dont  il  est  parlé  au  Ko.  5059  de  la  première  partie.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  les  premières  lettres  ci-contre,  mais  nous  avons  rencontre 
les  secondes,  (jui  pourraient  bien  signifier  Hans  Severin;  elles  se 
voient  sur  des  gravures  en  bois,  qui  décorent  une  bible  bohémienne, 
imprimée  à  Prague  en  1570  cliez  George  Melantrichius  ah  Aventinum. 
Ces  pièces  ont  G  p.  G  lignes  de  largeur  et  4  p.  6  lign.  de  hauteur,  et  sont 
pour  la  plù])art  gravées  sur  les  dessins  des  maîtres  anonymes  qui  se 
sont  servi  des  marques  rapporté  aux  Nos.  359  et  2079  de  la  première 
partie,  et  dont  il  est  également  fait  mention  dans  l'appendice  de 
notre  ouvrage. 

1239'    SPILMAN,  Henri.,  dessinateur  et  graveur,   selon  Roeland  van    /ff  r»  4  /f^z. 

Eynden  (T.  II.  p.  154),   il  est  né  à  Amsterdam  en  1721;   il  fut  élève  ^  at^  VO  (t>^S 

Oi  Abraham  de  Haen  et  vivait  encore  en  1775  ,  fort  estimé,  à  la  Haye. 
On  a  de  lui  différentes  vues  de  fleuves  et  de  villes  et  quelques  paysages. 
Ces  lettres  se  trouvent  sur  des  gravures  à  l'eau  forte,  représentant 
des  paysages  d'après  /.  van  Goyen,  dont  la  marque,  avec  l'année  1G55 
se  trouve  a\i  bas,  à  droite.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des 
lettres  //'  Sp'"- fecit ,  indiquées  plus  bas. 

124P'    SCHOENFELD,  Jean //enr?,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons        S  CLcc-    Je.  ÇE& 
déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  2359  et  2504  de  la  première  partie. 
Les  lettres  ci  -  mentionnées  se  trouvent  sur  des  estampes  gravées  sur 
les  dessins  de  Schônfeld,  par  Gabriel  Ehinger,  représentant  des  pasto- 
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raies.  Pièces  in  4'°,  largeur  avec  cette  adresse:  Jerem.  l'Volff  excud. 
Aug.  Fïnd. 

H  Sch  fec.  124 !•  SCHOUTE,  H.,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  hollandais, 
'  *  '  florissant  â  Amsterdam  au  dixscptièmc  siècle.  On  a  de  lui  une  suite 
de  douze  vues  de  villages  de  la  Hollande.  Pièces  petit  folio  en  largeur 
qui  portent  les  lettres  ci-mcntionnées,  ou  le  nom  :  H.  Schoute  ad  viv. 
del.  et  fec.  te  Amsterd.  Nous  n'avons  pas  pu  trouver  de  renseignemcns 
sur  cet  artiste. 

H.  S  F.  acc.  de  G.  R.  I.   1242-    SCARSELLO,  Jérôme,  peintre  et  graveur,  auquel  on  attribue 
*    '     '  '        '      axissi  la  marque  indiquée  au  No.  1503  de  la  première  partie,  et  dont 

il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  1104  et  1108  de  cette  partie.  Les 
lettres  H.  S.  F.,  c'est  à  dire  Hieronjmus  Scarsello  Jecit ,  se  trouvent 
sur  une  estampe,  d'après  le  Guide,  représentant  la  Fortune  planant 
sur  le  globe  de  la  terre.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  255  No.  6)  en 
donne  une  description  détaillée. 

H8^T  1243  Ces  lettres  sont  attribuées  à  //.  STÛRHOLD ,  lorsqu'on  les 
trouve  sur  une  estampe  représentant  la  sainte  Vierge,  tenant  sur  ses 
genoux  le  corps  de  Jésus  Christ  j  le  même  sujet  a  été  gravé  par  Henri 
Goltzius,  d'après  Albert  Durer.  Pièce  in  4'°  Nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemens  sur  ce  graveur,  et  il  paraît  qu'on  le  confond  avec 
le  graveur  Stiierhelt  ou  Steurhelt ,  que  FUssli  (XWgcm.  Kiinstlerlexilion) 
nommé  cependant  F.  Stuerhelt.  Heller  (Das  Leben  und  die  Werkc 
Albreciit  Diirers  etc.  T.  II.  p.  847)  parle  aussi  de  cette  estampe,  mais 
il  ne  dit  pas  que  les  lettres  IIS  F  sont  à  rebours. 

H.  S.  î.  1244-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  une  estampe  in  4'°,  représentant 
Jésus  Christ  nourissant  cinq  mille  hommes,  avec  cinq  pains,  signifient 
Hans  SPITZER  invenit.  Cette  pièce  porte,  outre  les  lettres  ci -men- 
tionnées, encore  celles  du  graveur  A.B.  S.,  c'est  à  dire  Antoine  Birk- 
hart  sculpsit,  dont  il  est  déjà  parlé  plus  haut.  Scion  Dlahacz  (Allgem. 
Iiistorisclies  Kiinstlerlexikon  fiir  Bolimen)  Jean  Wenceslaus  Spitzer,  naquit 
à  Prague  en  1711,  apprit  les  élémens  de  son  art  chez  François  Dominique 
Barbieri,  étudia  plustard  à  l'académie  de  Vienne  et  retourna  à  Prague, 
où  il  a  fait  plusieurs  tableaux  à  l'Iuiile  et  à  fresque.  11  y  est  mort  en 
1774.    Dlabacz  indique  quelques  ouvrages  de  ce  peintre. 

H,  S,  L,  1245-  Selon  Heller  (Alonogrammenlexilton  page  185)  ces  lettres  doivent 
appartenir  à  un  graveur  avant  le  dixhuitième  siècle.  L'auteur  cité  n'en 
donne  pas  d'autre  explication  et  c'est  encore  une  de  ces  indications  qui 
n'ont  aucun  mérite. 

TT  ^  P  1246-  SPECCART,  Hans  (Jean),  peintre  d'histoire,  allemand,  qui 
'  étudia  avec  son  ami  Arnould  Mjtens  à  Home,  travailla  quelques  tems 
à  Florence  et  retourna  en  1577  à  Rome,  où  il  est  mort,  selon  Fiissli; 
mais  l'année  n'en  est  pas  indiquée.  Les  lettres  ci  -  mentionnées  nous 
ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  ses  tableaux  peints  dans 
le  goût  de  Jean  van  Achen.  Nous  n'avons  pas-  encore  eu  occasion  de 
les  trouver. 

^§  1247-    SPILMAN,  Henri,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé 

I  au  No.  1239  de  cette  partie.    On  trouve  les  lettres  ci .  mentionnées 

ou  le  nom  en  entier  de  ce  maître  sur  des  estampes  re|)résenfant  des 
petites  vues  de  la  Hollande,  entr'autres  sur  deux  pièces  intitulées:  DeSmé 
Toorn  tôt  Utrecht  et  De  Toile  Steegspoort  tôt  Utrecht.  Larg.  7  p.  Haut. 
4  p.  G  lign.  La  marque  se  trouve  au  bas,  à  droite,  dans  une  marge 
de  4  lignes. 

HX      H  T    1248-    Selon  Christ  (p.  237  T.  F.  p.  157)  ces  lettres  se  trouvent  sur 
1        '     '      des  gravures  en  bois,  imprimées  à  Paris  en  1588.    Nous  n'avons  pas 

H  T.  eu  occasion  de  les  trouver,  mais  le  catalogue  des  estampes  de  feu 

Mr.  le  baron  de  Stengel  à  Bamberg  (T.  II.  p.  212  No.  2200)  indique 
une  gravure  en  bois,  qui  doit  être  marquée  de  ces  lettres,  représentant 
l'adoration  des  trois  rois.  Les  lettres  se  trouvent  à  gauclie  sur  une 
pierre.   Larg.  14  p.  S  lign.   Haut.  6  p.  3  lign. 

Suivant  Heller  (MonogrammenlexiJion  page  18G)  les  lettres  HT, 
doivent  aussi  avoir  servi  de  marque  à  Jean  Jacques  THOURNEISSEN, 
graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2524  de 
ïa  première  partie.  Nous  n'avons  cependant  jamais  vu  d'estampes  de 
ce  maître,  marquées  des  lettres  IIT  ;  mais  nous  en  avons  vu  quelques- 
unes  marquées  des  lettres  HT,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette 
partie. 

Les  lettres  HT  enfin,  appartiennent  encore  à  Jean  //e«ri  TA GL A NG, 
graveur  en  médailles,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au 


HT    —  HVD 


159 


ÎSo.  2r)'lH  b  Ac  la  première  partie.  11  doit  aussi  avoir  marqué  quelques 
ouvrages  des  leitres  II  T.  Voyez:  Sammhing  beriihmter  Aledailleurs  und 
Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  ISûrnberg  1778  (page  176  IVo.  522). 

1249-    TISCII15EIA  ,  Jean  Henri,  ])einlrc  et  graveur,  dont  on  trouve    y^fY"  '/^  ftp 
di'jà  indiquées  des  marques  aux  Nos.  2350  e*!  2531  de  la  prcmii-re  partie,  ^y^'  J  '  ^/ÇOm 
Les  lettres  se  voient  sur  une  estampe  de  ce  maître;   elle  représente 
lui  tigre  tourné  du  coté  gauche.  Pièce  in  S'"-    Le  même  artiste  se 
servait  aussi  des  lettres  J.  11.  T.  ou  T.,  dont  il  est  fait  mention,  jilus 
basj  dans  cette  partie. 

12Ô0-    THIELE,  v/ean  Frerfenc  ^/ei"«/îf//-e,  peintre  de  paysages  et  graveur    /  '■>-' 
à  l'eau  forte,  né  à  Dresde  en  1717  ,  et  mort  dans  la  même  ville  eu  i803.  *^ 
II  n  gravé  dans  le  goût  de  Hlengel  et  JVagner :  et  nous  avons  trouvé 
les  Ici  1res  ci-mentionnèes,  sur  un  ])aysage  gravé  à  l'eau  forte,  où  l'on 
voit  deux  voyageurs  sur  un  clieniin,  l'un  debout  et  l'autre  assis  auprès 
d'un  groupe  de  six  arbres.    Au  fond,  on  r'^marque  une  tour.  Larg. 
5  p.  6  lign.    Haut.  4  p.  6  ligu.    Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de 
douze  paysages  ou  vues  des  environs  de  Dresde,  ornés  de  figures 
champêtres  et  d'animaux,  ])uhliés  par  Grosman  à  Augsbourg.  Les 
premières  épreuves  sont  avant  la  lettre.    La  première  des  lettres  ci 
mentionnée  ne  s'accorde  cependant  ])as  avec  les  noms  de  baplème  de 
Thiele,  il  faut  donc  les  ])rendre  à  rebours.    La  marqué  ordinaire  de 
cet  artiste  consiste  dans  la  lettre  T  seule,  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

12Ô1-    Suivant  le  catalogue  des  estampes  de  feu  3Ir.  le  baron  de  Stengel  /^'f^  6^ 

à  Uamberg  (T.  IL  p.  I'j7  No.  2U71)  ces  lettres,  dont  on  ne  connaît    /'X       ,^<ù'—  • 
pas  la  signification  se  trouvent  sur  un  dessin  lithographié  publié  à 
Paris  chez  G.  Engelmann,  sous  le  titre:  Expulsion  des  Jésuites  de  St. 
Petersbourg.    Riche  composition,  grand-folio  en  largeur,  marqué  au 
bas  à  droite. 

I2ô'2-    COMTE,  Henriette  le,  artiste  française,  dont  nous  avons  déjà  y-  y"^ 

parlé  au  Ko.  1216  de  celte  partie.    On  voit  ces  lettres  sur  des  dessins 
lithographiés  représentant  des  sujets  champêtres,  des  costumes  etc.,  ' 
qui  forment  une  suite  de  quinze  pièces. 

1253-  ULRICH,  Henri,  graveur  de  Nuremberg,  dont  nous  avons  déjà  HV,,  H  V.  se. 
indiqué  des  marques  aux  Kos.  2531  et  2535  de  la  première  partie. 
On  trouve  ces  lettres  sur  deux  petites  estampes  dont  l'une  représente 
une  femme,  moitié  assise,  moitié  debout  ayant  les  bras  étendus;  à 
côté  d'elle,  à  droite,  on  voit  une  colonne,  et  dans  le  fond  une  pyramide 
et  line  autre  colonne.  Cette  figure  est  dans  un  ovale  entouré  d'un  cadre, 
dans  lequel  sont  placées  au  bas  les  lettres  \{  \  .  Haut.  1  p.  9  lign.  Larg. 
1  p.  2  lign.  L'autre  pièce  offre  également  line  femme  qui  paraît  courir 
et  qui  porte  un  enfant  sur  le  bras  gauche.  Dans  le  fond  on  remarque 
une  ruine  et  à  droite  un  pyramide.  Elle  est  de  la  même  dimension  que 
la  première  et  sem])le  appartenir  comme  l'autre  à  une  suite.  On  trouve 
aussi  les  nu-mcs  lettres  sur  des  portraits  gravés  par  cet  artiste.  Pièces 
pet.  S"- 

12ô4'  VERNET,  Horace,  excellent  peintre  d'histoire,  de  portraits  et  7^' 
de  batailles,  né  à  Paris  en  17P0.  11  fut  élève  de  son  père  Charles  '-^ 
Vernet ,  obtint  à  l'âge  de  19  ans  un  prix  d'encouragement  de  l'école 
spéciale  à  Paris  :  et  actuellement  il  est  directeur  de  l'académie  française 
à  Home.  Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci-mentionnées,  sur  des  litho- 
graphies appartenant  à  une  suite  de  différcns  sujets  sous  le  titre: 
Croquis  lithographiques  par  Horace  T^ernet. 

12ÔÔ"    Chrétien  de  Mechel  (Gallcrie  de  Vienne)  et  Louis  de  JVinkelman   y  y 

(Neues  IVIalerlcxilton)  attribuent  les  premières  lettres  à  Hans  (Jean)  van    [jj  ^  \^  '     H  V  C 

CULMBACH,  lorsqu'on  les  trouve  sur  d'anciens  tableaux.    Nous  avons   '  '         .  V  .  V-i. 

sujet  de  croire  que  cette  indication  n'est  pas  bien  fondée,  vù  que  tous 

les  tableaux  que  nous  avons  remontrés  de  ce  maître,  sont  ou  sans 

marque,  ou  avec  celles  indiquées  au  No.  2358  de  la  première  partie. 

Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  1\.  j).  451)  indique  les  autres  lettres  11.  V.  C. 

en  les  attribuant  à  Hans  van  Culmbach.  Elles  doivent  se  trouver  sur  une 

estampe  de  l'année  1517,  représentant  un  soldat  armé,  causant  avec  une 

paysanne.  Nous  n'avons  pas  vu  cette  pièce  cl  Bartsch,  qui  n'en  parle  non 

plus,  attribue  à  ce  maître,  les  lettres  IC  au  milieu  desquelles  on  remarque 

nn  petit  écusson  d'armes,  dont  il  est  parlé  parmi  les  marques  figurées. 

12Ô6'    RORCHT,  Henri  van  der ,  le  fils,  dont  il  est  aussi  parlé  aux  TT  V  D  B 
Nos.  112  et  877  de  la  première  partie.    On  trouve  ces  lettres  sur  des      •     •     •  • 
estampes  représentant  des  sujets  de  la  bible,  compositions  de  beaucoup    H  V  CI  ^ 
de  figures  in  folio,  en  largeur. 
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Les  lettres  11  VI)  accompagnées  d'un  étoile  se  trouvent  aussi  sur 
des  copies  anonymes  des  estampes  de  Corneille  Matsys ,  représentant 
les  danseurs  boiteux.  Il  en  est  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  659 
de  cette  partie. 

LJ  \/JP     '//  \f  -C    j/Pv^    12Ô7-    FRANCK,  Jean  Ulric^  peintre  et  graveur,  «iont  on  trouve  déjà 
^  .V  *   v        •  monogramme  rapporté  au  No.  1950  de  la  première  partie.    On  voit 

encore  les  lettres  initiales  de  son  nom  sur  des  eaux  fortes,  représcntatit 
différentes  scènes  de  guerre  et  des  soldats;  elles  appartiennent  à 
])lusieurs  suites  de  différentes  formes. 

JJ  Y  J£  12Ô8-  Suivant  Chrkt  (p.  240  T.  F.  p.  159)  une  H,  un  \  et  une  autre  li 
se  trouvant  sur  des  gravures  en  cuivre  faites  vers  l'an  J660,  dénotent 
Jérôme  van  IIENSBERG.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  de 
cet  artiste  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  non  plus  de  renseignemens. 
Heller  (  Monogrammenlcxikon  page  190)  croit  qu'on  le  confond  avec 
le  peintre  flamand  Hans  von  HESSDERG  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renseignemens  non  plus. 

TT  "\/"  T     12Ô9'    LIN,  Jean  van,  peintre  de  chevaux  et  de  batailles,  vers  16G1. 

XjL  V  I  1  On  trouve  peu  de  renseignemens  sur  ce  maître;  on  sait  seulement 
qu'il  est  né  en  Hollande,  qu'il  fut  surnommé  Stilheid,  et  que,  vers  l'an 
1GC7,  il  étoit  fort  célèbre  par  des  tableaux  représentant  des  chevaux, 
des  batailles  et  des  parties  de  chasse;  il  en  est  quelques-uns  qui 
sont  marqués  des  lettres  ci  -  mentionnées. 

H,  ■y,  L,  j  HvL  1260-  MaZ/je  (ï.  n.  p.  28)  attribue  les  premières  lettres  ci-menlionnées 
à  Hans  van  LOCHOM,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe,  d'après 
Crispin  van  den  Broeck,  re[)résentant  la  sainte  Cène.  Struit  (T.  H.  p.  140) 
attribue  les  secondes  au  même  artiste.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  cette 
sainte  Cène,  mais  nous  connaissons  une  estampe  avec  les  premières 
lettres  qu'on  attribue  à  Jean  van  LUYK  ou  LUYREN,  dont  il  est  aussi 
parlé  aux  Nos.  1900  et  2104  de  la  première  partie;  elle  représente 
l'adoration  des  Mages.  Les  lettres  sont  au  bas,  à  droite,  et  dans  la 
marge  on  lit:  Gens  est  coi  Phaeho  etc.   Pièce  in-folio. 

1261-  MAYR,  Henri  de,  peintre  de  chevaux  et  des  sujets  de  genre, 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  un  monogramme  au  No.  2409  de  la 
première  partie.  Ce  peintre  a  également  marqué,  des  lettres  ci-men- 
tionnécs,  (signifiant  Henri  von  Majr)  quelques  tableaux  représentant 
des  sujets  de  chevaux. 

JJ  Y  <J.   1262'    Ces  lettres  retournées,   se  trouvent  sur  une  eau  forte  repré- 
sentant une  loge  de  cliien,  dans  laquelle  est  couché  un  grand  chien 
lfi54  (j^jj  dort.  Elle  est  entourée  de  six  autres  chiens  dans  différentes  attitudes, 

dont  un,  à  droite,  tire  quelque  chose  d'un  panier  suspendu  au  mur 
qui  s'élève  derrière  la  loge.  \'ers  le  haut  de  celle-ci  est  écrit  en 
lettres  retourni  es  P.  V.  H.  et  l'année  1654;  au  bas,  à  droite,  on  lit: 
Clément  de  Jonghe  excudit.  Larg.  4  p.  3  lign.  Haut.  4  p.  Les  premières 
épreuves  sont  avant  la  lettre.  Le  catalogue  de  vente  de  Jean  L,ucas 
van  der  Diissen  (Amsterdam  1774  T.  \\\.  p.  163)  attribue  ces  lettres  à 
Paul  van  HECKE,  dont  l'histoire  de  l'art  ne  fait  aucune  mention. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  L  p.  110)  les  interprète  par  Pierre  van  HARLEM, 
nom  qu'on  a  aussi  donné  à  Pierre  de  LAER.  Nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  nous  convaincre  que  cette  explication  fut  fondée;  mais 
il  est  siir  que  la  pièce  portant  les  lettres  ci  mentionnées ,  apjjartient 
à  un  autre  artiste  que  celui  qui  se  servait  des  lettres  P.V.H  J.  inter- 
prétées par  Paul  van  HILLEG-4ERT,  dont  il  est  parlé  plus  bas  et 
qui  se  trouvent  sur  deux  eaux  fortes  plus  grandes,  qu'on  ajoute 
ordinairement  à  une  suite  de  huit  différons  chiens,  dont  la  première 
pièce  est  marquée  des  lettres  ci  -  indiquées. 

H.  V.  P.  1263-  PUTT,  Hans  (Jean)  von,  l-.abile  graveur  en  médailles  du  dix- 
septième  siècle;  il  fut  élève  de  Henri  Reitz  ;  il  habita  Nuremberg 
jusqu'en  1650,  d'où  il  se  rendit  à  Cassel,  où  i!  mourut  peu  de  tems 
après.  Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  ci- men- 
tionnées. Voyez:  Sammlung  heriihmter  Medaillcurs  und  Miinzmeistcr 
nebst  ihren  Zeichen.    Aiirnberg  1778  (page  39  No.  77). 

H  V  R  1264'  Ces  lettres,  dont  nous -ji'avons  pu  découvrir  la  signilicatlon, 
appartiennent  à  un  graveur  allemand  du  dixseptièmc  siècle.  On  trouve 
de  lui  ainsi  marquées  des  estampes  rcpréscnlant  des  ornemens  d'or- 
fèvrerie. 

XJ  "1/^   ^     126Ô-    STEENWYCK,  Henri  van,  le  jeune,  peintre  d'architecture  et 
J.X»   T  •  iJ»      dans  le  genre  de  son  père,  dont  nous  avons  rajjporté  un  monogramme 
1614  au  No.  2521  de  la  première  partie.    Selon  Pilhington  il  est  mort  jeune 
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en  Angleterre.  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  un  tableau  dans  la 
galerie  royale  de  la  Haye,  représentant  des  bàtimcns  avec  figures. 

1266'  WIERING,  H.  von,  graveur  en  bois.  On  lui  attribue  les  lettres 
ci-mentionnécs ,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  gravures  médiocres  en 
bois,  représentant  des  costumes  de  différentes  nations,  appartenant  à 
un  livre  dont  nous  avons  déjà  rapporté  le  titre  au  No.  2515  de  la 
première  partie,  où  il  est  aussi  question  d'un  monogramme  de  cet 
artiste. 

1267-  ATATTERSCHOOT,  Henri  van,  peintre  de  paysages  et  de  ba- 
tailles, qui  vivait  à  Munich  du  tems  de  François  Joachiin  Reich  qu'il 
surpassa  dans  quelques  parties.  11  peignait  des  batailles,  des  fleurs 
et  des  paysages;  mais  ses  contemporains  ne  surent  pas  reconnaître 
son  mérite;  il  vécut  dans  la  misère.  (Quelques -uns  de  ses  tableaux 
sont  marqués  des  lettres  ci  -  mentionnées. 

1268-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  ancien  graveur  allemand,  dont  le 
nom  n'est  pas  découvert.  Bartsch  (P.  Gr,  T.  VI.  p.  312)  indique  de 
lui  trois  pièces  sous  ces  titres:  1)  Jésus  Christ  en  croix;  II)  Le 
pouvoir  de  la  mort;  III)  La. femme  tenant  la  banderole.  Nous  connais- 
sons encore  quatre  autres  pièces  qui  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch 
et  qui  portent  toutes  la  marque  ci  -  mentionnée.  Savoir.  I)  une  pièce 
oii  l'on  voit  Moïse  frappant  le  rocher,  dont  il  fait  sortir  l'eau,  et  un 
grand  nombre  d'Hébreux  avec  leurs  chameaux  et  autres  animaux.  Au 
bas  on  remarque  deux  grands  dragons  chimériques  dont  celui,  à  droite, 
vomit  des  flammes.  Cette  pièce  porte,  outre  la  marque,  l'année  118J. 
Il)  Saint  George  tuant  le  dragon.  III)  Sainte  Catherine  debout.  l\)  La 
décollation  de  Sainte  Catherine. 

1269-  Bartsch  (P.  Gr.  T,  IX.  p.  441)  indique  les  premières  lettres 
comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois  extrêmement  médiocre, 
dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  représente  la  Sainte  Trinité 
dans  une  gloire  céleste.  Le  même  artiste  suivant  Bartsch  doit  aussi 
avoir  fait  des  estampes  en  cuivre,  d'après  Virgile  Solis,  rejirésentant 
des  bustes  de  femmes,  dans  des  médaillons.  Voyez  Nos.  439  et  440  de 
son  œuvre.  Une  autre  pièce  de  cet  artiste  remplie  d'ornemens  d'or- 
févrcrie  porte  un  monogramme  composé  des  lettres  II W;  voyez  No. 
2548  de  la  première  partie. 

Il  faut  encore  remarquer  que  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  466)  in 
dique  les  lettres  H  W  sur  une  gravure  en  bois  représentant  deux 
hommes  armés  de  toutes  pièces,  soutenant  l'écusson  d'armes  de  la 
maison  de  Bavière.  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  une  tablette  et  accom- 
pagnée d'une  autre  avec  les  lettres  HL,  désignent  les  noms  des  ducs 
Guillaume  et  Louis  de  Bavière.  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  ample- 
ment aux  lettres  CG  No.  294  de  cette  partie,  qui  appartiennent  au 
graveur  de  cette  pièce. 

1270-  Ces  lettres  se  trouvent  également  sur  une  gravure  en  bois  assez 
médiocre  qui  n'est  pas  mentionnée  par  Bartsch;  elle  représente  l'histoire 
de  Jésus  Christ  en  plusieurs  groupes  sur  trois  planches  jointes  en  lar- 
geur. La  marque  est  au  bas  à  droite.  Larg.  51  p.  6  lign.  Haut  13  p. 
9  lign.  Dans  la  troisième  livraison  des  gravures  en  bois  recueillis  par 
J.  J.  de  Derschau  et  publiées  par  R.  Z.  Bêcher  se  trouve  une  épreuve 
moderne  de  ce  morceau,  dont  la  marque  est  attribuée  à  Hans  (Jean) 
WURM,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemcns. 

1271-  WIDENMANN,  Hans  (Jean),  peintre  de  'Weissenhorn  ;  il  y  tra- 
vailla ainsi  qu'à  Ulm  et  autres  endroits  dans  les  années  1480,  1490  et 
1495.  Mr=  FVejermann  curé  à  Wertingen  dans  le  Wiirtemberg,  lui 
attribue  les  lettres  ci -mentionnées.  Voyez  le  Kunstblatt  de  l'année 
1830  No.  66  page  162.  Nous  n'avons  jamais  vu  nous-mêmes  d'ouvrages 
de  cet  artiste. 

1272-  WEIGEL,  Hans  (Jean)  dess  inateur  et  graveur  en  ho'xi,  mort  à 
Nuremberg  vers  1590.  On  lui  attribue  les  lettres  ci-mentionnées  lors 
qu'on  les  trouve:  I)  sur  des  dessins  représentant  des  portraits.  Voyez 
le  catalogue  de  Derschau  p.  68  Nos.  26  et  27;  II)  sur  une  gravure  en 
bois  représentant  deux  chevaux  fougeux;  l'un  à  gauche,  a  demo.ité 
son  cavalier,  l'autre  s'en  va  au  galop  vers  la  droite  où  un  homme 
semble  vouloir  l'arrêter  par  la  bride.  Au  bas,  à  droite,  un  petit  chien 
et  non  loin  delà  la  marque  de  l'artiste.  Larg.  7  p.  Haut.  3  p.  4  lign. 
Une  épreuve  moderne  de  ce  morceau  se  trouve  dans  la  troisième  li- 
vraison des  gravures  en  bois  recueillies  par  Derschau.  Le  même  Hans 
yVeigel  est  aussi  connu  par  son  livre  de  costumes  et  par  des  ornemens 
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de  tilics  de  livre;  dont  quelques-uns  sont  aussi  marqués  des  îelircs 
H        Voyez  Hel/er  (Geschichie  der  Holzsclinuidckunst  etc.  p.  211). 

I^V^  1273«  On  trouve  encore  uno  gravure  en  bois  avec  les  lettres  II  \V, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  ;  le  graveur  ne  nous  semble 
pas  être  celui  qui  se  servait  des  lettres  précédentes.  Cette  gravure  en 
bois  représente  un  vaisseau  ciiargé  de  blé  prés  d'une  ville  qui  est 
située  à  gauche  et  de  la  porte  de  laquelle  sort  une  foule  de  per- 
sonnes. La  marque  ou  les  lettres  11  W  se  srouvent  sur  le  pilier 
droit  de  celte  porte.  Larg.  5  p.  11  lign.  Haut.  3  p.  8  lign.  Ce  morceau 
se  trouve  ordinairement  dans  un  ouvrage  intitulé:  Marcus  Tulh'us 
Cicero  von  den  cimptern  der  gepiirlichen  tugentlichen  Fl'erhen.  Imprimé 
à  Augsbourg  chez  Henri  Stejner  en  1515.  On  voit  la  même  pièce 
avec  plusieurs  autres  réimprimées  dans  Plinii  Historia  natiiralis. 
Publié  à  Francfort  en  1582. 

HW,  HW  1274-  Avec  ces  lettres  se  marquait  encore  H.  van  WIERING,  graveur 
en  bois,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  12G6  de  cette  partie,  et 
dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  2513  de  la  première  partie.  On  voit 
encore  ces  lettres  sur  des  gravures  médiocres  en  bois,  représentant 
des  costumes  de  différentes  nations. 

Les  dernières  de  ces  lettres  ont  aussi  servi  de  marque  à  Jean 
Jacques  WOLRAB,  graveur  en  médailles,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
au  No.  1210  de  cette  |)artie.  Il  a  ainsi  marqué  quelques  ouvrages. 
Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailfeurs  und  Mïmzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.  ISûrnberg  1778  (page  85  No.  205). 

IS'^lf  127f5'  Ces  lettres  surmontées  de  l'année  153-1,  sont  attribuées  à  Jean 
WSfJ^  W'IiYEK,  peintre  de  Cobourg,  auquel  on  attribue  aussi  la  marque 
indiquée  nu  No.  2543  de  la  première  partie  et  dont  il  est  aussi  fait 
mention  au  No.  1183  de  cette  partie.  Nous  avons  trouvé  les  lettres 
ci-indiquées  sur  une  estampe  gravée  par  Jean  Troschel ,  représentant 
le  portrait  de  Chrétien  Tacher,  Pièce  in  8'°- 

160^    1276'    Ces  lettres  pourraient  bien  signifier  Hans  (Jean)  ECHTFR, 

tï^JCT"  travaillé  d'après  Laurent  Strauch,  mais  sur  lequel  nous  n'avons 

'  ^'^^  trouvé  de  renseignemens.    Ouelques  personnes  attribuent  aussi 

ces  lettres  à  Uans  (Jean)  IVEINER ,  dont  nous  avons  rapporté  des 
monogrammes  aux  Nos.  494,  2541  et  3247  de  le  première  partie; 
mais  cette  indication  ne  semble  pas  avoir  de  fondement,  vu  que  les 
])ièces  marquées  des  lettres  ci-mentionnées  sont  faites  dans  une  toute 
autre  manière.  On  trouve  les  premières  sur  une  eau  forte  rc])ré- 
sontant  une  assemblée  d'ecclésiastiques.  Enliaut  on  lit.:  Colloijuium 
Rotisco  I\Iense  nono  anno  MDCI  inter  Theologos  et  Palat.  Saxonios  etc. 
Les  autres  lettres  avec  l'année  160G  au  bas  se  voient  sur  sujet 
allégorique  intitulé:  Ecclesia  Chrisli  militans.  On  voit  à  gauche  un 
•  ange  tenant  un  grand  drapeau,  sur  lequel  sont  représ,entés  les  bustes 

des  patriarches  et  d'autres  réformateurs  de  l'église.    A  droite  est  un 
homme  à  moitié  habillé  en  ecclésiastique;    qui   tient  également  un 
drapeau  sur  lequel  se  voient  une  quantité  d'ecclésiastiques.    Au  bas 
^  du  même  coté  il  y  a  plusieurs  personnes  qui  ne  sont  vues  qu'a  mi- 

figure,  au  milieu,  plusieurs  docteurs  de  l'église  et  à  droite  est  l'enfer. 
Cette  pièce  porte  encore  ces  inscriptions:  Aber  der  H'ieeg  zum  Himmel 
ist  schmal.  —  nie  Strass  zur  Hellen  ist  breit.  Math,  am  7.  —  Kiel 
sind  beruJJ'en  —  aber  wenig  auserwahlt.  Mathei  am  22.  Larg.  21  \i. 
Haut.  15  p.  9  lign. 

JJ^^^  1277-  Ces  lettres,  qui  ne  semblent  pas  appartenir  au  maître  du 
numéro  jirécédenl,  et  dont  nous  n'avons  ])as  pu  découvrir  la  signifi- 
cation, se  trouvent  sur  une  grande  estamjie  représentant  la  vue  de 
la  ville  de  Francfort  sur  le  Mein  et  de  ses  environs.  Aux  quatre 
coins  se  trouvent  des  figures  allégoriques;  et  le  tout  est  dans  une 
bordure,  dans  la  quelle  se  trouvent  45  écussons  d'armes  du  magistrat 
de  la  ville.    Pièce  de  deux  planches.  Larg.  26  p.  S  lign.  Haut.  17  p. 

H.  W.  Se,  8755,  HW  Sculp.  1278>  WATELET,  Claude  Henri,  amateur,  dessinateur,  graveur  à 
H  W  5c  H  w  d  l'eau  forte  et  dans  différentes  autres  manières,  né  à  Paris  en  1718  et 
''  •  •  •  mort  dans  la  même  ville  en  178G.  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sui 
des  gravures  à  l'eau  forte,  d'après  fiubens.  Le  nu;me  artiste  a  aussi 
gravé  d'après  Teniers,  Jean  Both,  Fannini,  l'ierre  et  d'après  Greuze; 
il  a  aussi  gravé  nombre  de  petits  sujets  de  sa  composition  ainsi  que 
différentes  petites  pièces,  dans  la  manière  de  Rembrandt.  Auteur,  il 
a  publié  j>lusieurs  ouvrages  estimés  par  les  connaiseurs.  Le  cata 
logue  de  Winkler  (T.  IV.  p.  617)  fait  mention  de  plusieurs  estampe:- 
de  cet  ortiste,  qui  se  scrvai^  encore  des  lettres  W  *  F""*  indiquées 
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plus  bns  dans  celte  partie.  Les  lettres  H.  w.  d.  se  trouvent  sur  des 
viç^ncttcs  gravées  d'après  JVatelet  par  G.  Edelinck. 

1279-  f'*'*  lettres,  dont  on  ne  connaît  jTas  la  signification,  se  trouvent 
sur  des  estampes  d'un  graveur  allemand  qui  travaillait  dans  la  manière 
de  Christophe  Jamitzer.  Nous  connaissons  de  lui  ainsi  luaripu'e  une 
pièce  qui  représente  une  pelle  i)05éc  en  écu  d'armes  sur  deux  os, 
dans  laquelle  on  voit  trois  autres  petites  |)ellc3;  elle  est  surmontée^ 
d'une  tète  de  mort  et  d'une  horloge  de  sable.  A  gauche  est  un  génie 
vu  de  profil  qxii  porte  un  pot  de  fleurs  et  à  droite  un  autre  vu  de 
face  qui  porte  un  pot  de  feu.  Près  de  la  pelle  on  remarque  à  droite 
un  hibou  et  les  lettres  II  ^V  sont  au  bas  à  gauche  sur  une  pierre. 
Larg.  4  p.  Haut  3  p. 

1280>  Ces  lettres  appartiennent  à  un  bon  graveur  en  bois,  dont  n'avons 
pas  pu  découvrir  le  nom.  \ous  les  avons  trouvées  sxir  deux  pièces 
d'a]ircs  Virgile  Solis,  dont  Hartsch  n'a  pas  jiarlé.  La  première  repré- 
sente une  chasse  au  cerf;  le  chiffre  de  Virgile  Solis  est  au  milieu, 
en  bas,  et  les  lettres  II.  "NV.  G.  se  trouvent  au  bas,  vers  la  gauche. 
Larg.  8  p.  Haut.  3  p-  7  l'g'}-  L'autre  re])résenle  un  paysage  où  l'on 
voit"  Saint  Jean  écrivant  l'spocalypse.  Enhaut  est  l'image  de  la  Ste. 
Vierge  et  les  lettres  H.  ^'\' .  G.  sont  au  bas  à  gauche,  sans  la  marque 
de  Solis.  Larg.  15  p.  G  lign.   Haut.  7  p.  1  lign. 

Les  mêmes  lettres  II.  W.  G.  sont  aussi  servi  de  marque  à  un 
ancien  enlumineur  allemand  qui  travailla  d'après  Albert  Durer  et  qui 
relevait  ses  ouvrages  avec  de  l'or.  Ces  lettres  appartiennent  peut 
être  au  même  graveur  en  bois,  ou  à  quelqu'un  de  la  famille  de 
GLOCHENÏOX,  qui  aui'a  travaillé  dans  ce  genre. 

1281'  Suivant  le  catalogue  d'estampes  de  feu  Mr.  l'assesseur  Ilartlauh 
de  Ratisbonne,  ces  lettres  doivent  se  trouver  sur  des  gravures  au 
burin.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver  et  ce 
catalogue  n'en  donne  pas  la  description. 

1282-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  ancienne  gravure  en  bois, 
anonyme,  qui  est  à  la  tète  d'un  livre,  petit  in  4'°  A'Arnould  de  Villa- 
nova  inititulé  :  £?Vi  loblichcr  Tractât  von  beraitung  vnd  braiichung  der 
FVein  zu  gesundhayt  der  Menschen.  Imprimé  à  Augsburg  chez  Sittich 
sans  date.  On  y  voit  à  droite  trois  hommes  et  une  femme,  prés  d'une 
table,  qui  boivent  du  vin.  A  gauche,  on  remarque  un  paysan  qui 
porte  des  raisins  dans  une  hotte;  le  fond  représente  une  vigne.  Les 
lettres  II W  Z-  se  trouvent  au  bas  sur  une  cuve.  Haut.  1  j).  7  lign. 
Larg.  3  p.  9  lign. 

1283'  Ces  lettres  se  trouvent  sur  de  belles  gravures  modernes,  en 
'  bois,  faites  par  les  artistes  anglais  Branston  et  Wright;  elles  repré- 
sentent des  animaux  de  la  ménagerie  du  roi  d'Angleterre.  Il  est  très 
vraisemblable  que  ces  lettres  appartiennent  encore  à  JVilliam  IIAULEY, 
qui  a  dessiné  quelques  autres  pièces  pour  cette  suite  d'animaux  qui 
sont  marquées  de  so%  nom  ou  de  la  lettre  H  dont  il  est  parlé  auNo. 
1102  de  cette  partie,  et  que  Harley  a  pris,  pour  marquer  ses  dessins, 
la  première  et  la  dernière  lettre  de  son  nom. 

1284'  Suivant  Heller  (  Monogrammenlexilion  page  i91  )  ces  lettres 
appartiennent  à  un  peintre  allemand  de  1530  à  1570,  qui  se  servait 
aussi  du  monogramme  rapporté  au  No.  255G  b  de  la  première  partie. 
Nous  ignorons  dans  quel  genre  ce  peintre  a  travaillé,  cxr  Heller  n'en 
parle  pas. 
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1285-  JONINGER,  graveur  médiocre  du  dixseptième  siècle,  a  marqué  ^c, 
quelques  estampes  avec  cette  lettre  I.  Nous  n'avons  pas  pu  trouver 
de  renseignemens  à  son  égard,  mais  nous  connaissons,  avec  cette  lettre 
ou  !e  nom  en  entier,  des  sujets  de  la  bible  et  des  paraboles.  Pièces 
in  S'°  en  largeur.  Selon  Ileller  (Geschichte  der  Holzschneideliunst  etc.) 
la  lettre  I  a  aussi  servi  de  marque  à  un  graveur  en  liois  nommé 
ILLINGER,  qui  doit  avoir  travaillé  à  Sîagdebourg  vers  1712  pour  les 
libraires,  et  dont  les  vignettes  s?  distinguaient  de  plusieurs  autres. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  d'ouvrages  de  ce  graveur. 
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1286'  Cette  lettre  appartient  à  un  peintre  allemand  qui  travaillait 
dans  le  goût  à' Adam  Elsheimer.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  découvrir  son  nom;  mais  nous  connaissons  de  lui  des  ta]>!eaux 
ainsi  marqués  et  encore  avec  lettres  J.  J.  indiquées  plus  bas.  D'après 
ses  ouvrages,  il  peut  aussi  avoir  existé  du  tems  A' Elsheimer. 

//  ^  ISS*?'  La  lettre  J  a  aussi  servi  de  marque  à  un  ancien  graveur  ano- 
\y  t  O'  »  nymc.  Au  moins  nous  l'avons  trouvée  sur  une  copie  d'une  estampe 
*  de  Durer  représentant  l'Iiôtessc  et  le  cuisinier  ÎSo.  ,S7  de  son  œuvre. 
La  lettre  J  se  trouve  au  bas,  à  gauche.  Même  dimension  que  l'ori- 
ginal. On  la  voit  encore  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Marc  de 
Jiavenne,  connue  sous  ce  litre:  Les  trois  animaux  dans  un  ovale. 
Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  XIV'.  p.  5U6  Ko.  405). 

J.,  Jin,y^   1288-    JACKSON,  Jean  Baptiste,  peintre  anglais  et  graveur  en  bois. 

né  vers  le  commencement  du  dixhuitièmc  siècle.  11  fut  élève  (V Edouard 
hirchaî  et  travailla  à  V  enise.  11  se  servait  ordinairement  des  lettres 
JJ  et  JBJ.  Cette  lettre  J  seule  se  trouve  sur  des  vignettes  gravées 
en  bois,  pour  l'ouvrage  à' Argenville  (Abrégé  de  la  vie  des  plus  fajueux 
peintres).  Nous  ignorons  si  cet  artiste  a  marqué  d'autres  ouvrages 
de  la  même  manière. 

\/f    ^  d^jt  1289'    JUNKER,  CL.,  ce  nom  et  les  lettres  ci-mentionnées  se  trouvent 

sur  de   petites  estampes  in -16,   faites  par  Philippe  Henri  Dunher, 
^  J  p  r]  /  9*)  yfi y       représentant  des  têtes  de  Christ  et  des  tètes  de  "S  ierges.    C'est  selon 

O  c.v(/.  eue.  ai/  toute  apparence  Charles  Louis  Junher  dont  parle  Fussli  (Allgemeines 

Kùnstlerlexikon)  comme  d'un  amateur  zélé  pour  les  beaux  arts.  II 
doit  être  mort  en  1797,  curé  à  Buppertshofen  dans  le  comté  de 
Hohenlohe. 

1290-  THOMPSON,  Inigo,  anglais,  graveur  en  bois,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1477,  2084,  2715  et  2722  de  la 
première  partie.  On  trouve  cette  lettre  sur  quelques  pièces  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Religious  emblems. 

TA       Tfl      T/-I     1291'    AMMAN,  Josse,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà  rap- 
ï  v_/^  '  porté  différentes  marques  dans  la  première  partie,  et  dont  il  est 

aussi  parlé  aux  Nos.  7  et  56  de  cette  partie.  On  trouve  encore  les 
lettres  ci  -  mentionnées  sur  ses  gravures  à  l'eau  forte  et  sur  des  gra- 
vures en  bois,  dont  plusieurs  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.IX. 
p.  351). 

I  A  1292-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV;  p.  68  No.  4)  interprète  ces  lettres  par 
^IAv  Jacques  CARAGLIO,  graveur  distingué,  auquel  on  attribue  aussi  la 
marque  rapportée  au  No.  773,  2352  et  1454  de  la  première  partie.  On 
les  trouve  sur  une  estampe  qu'on  croit  gravée  d'après  un  dessin  Jules 
Romain;c\\c  représente  une  femme  vêtue  à  l'antique,  traversant  la  mer. 
vue  de  profil  et  dirigée  vers  la  droite,  dans  une  forme  ronde,  sur  la 
bordure  de  laquelle  est  écrit:  FORTVNA  DBIERITOS  AYGET  IIONO- 
RIBVS.  FORTVNA  INNOC\  OS  CLADII5VS  AFFICIT.  Les  lettres 
LA  sont  au  milieu  d'un  rocher.  Haut,  et  Larg.  5  pouces.  Cat.  de 
Bartsch  No.  56.  * 
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,  ia,  lA.  1293-  ^ani  (Materiali  etc.  p.  1()9)  fait  mention  d'un  bréviaire  im- 
primé à  Venise,  orné  de  gravures  en  bois,  marquées  des  lettres 
ligurécs  ci-contre ,  et  dont  le  coloplion  est  ainsi  :  Officia  secundum 
morem  sancte  Romane  ecclesie ....  cum  famatissimo  artis  impressorie 
magistro  Joanne  Hertzog  de  Zandoja  in  l^enetiarum  inclita  Urhe.  Anno 
a  partu  virginis  post  millesimum  quaterque  centesimum  nonagesimo 
septimo  Halendis  Octobris  —  Z.ani  cxpliquo  ces  lettres  par  Joannes 
ANDREA  et  dit  que  c'est  le  même  artiste  qui  a  gravé  plusieurs  plan- 
ches en  cuivre,  d'après  ses  propres  dessins,  ainsi  que  d'après  i\lan- 
tegna,  d'après  Durer  etc.  Une  grande  partie  de  ses  pièces  est  marquée 
Z  A,  ce  rjui,  suivant  le  dialecte  vénitien  doit  être  lu:  Zoa«  (Giovanni) 
ANDREA  —  Ottley  (History  of  engraving  etc.  T-  IL  p.  576)  n'adopte 
pas  cette  interprétation,  jirétcndant  que  Z.ani  n'était  certainement  pas 
en  état  de  donner  une  preuve  satisfaisante  de  la  première  partie  de  son 
assertion;  qu'il  ne  paraissait  pas  vraisemblable  qu'un  artiste,  liabitui' 
à  marquer  ses  estampes  des  littres  initiales  /A,  se  fut  immuablement 
servi  des  lettres  in  sur  des  gravures  en  bois,  ou  comme  Zani  le 
veut,  sur  les  dessins  qu'il  a  donnés  pour  modèles  aux  graveurs  en 
bois.  A  celà,  il  faut  ajouter,  remarque  Ottley,  que,  si  le  dit  artiste 
^  avait  eu  assez  d'exercice  dans  le  dessin  et  dans  la  composition,  pour 
être  en  état  de  fournir  à  d'autres  un  nombre  suffisant  de  dessins  a 
graver  d'après  lui,  il  aurait  difticilemcnt  gravé  lui-même  une  telle 
quantité  de  gravures  en  bois,  comme  on  suppose  qu'il  l'a  fait,  d'après 
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des  dessins  et  mémo  d'après  des  eslampcs  d'autres  maîtres.  Otlley 
remarque  encore  qu'il  a  vainement  cherché  le  bréviaire  imprimé  à 
Venise,  en  1407,  par  Jean  Hertzog,  contenant  des  gravures  en  Jjois, 
marquées  des  lettres  ci  -  mentionnées  :  mais  qu'il  a  vu  un  nombre 
considérable  d'anciennes  gravures  en  bois  vénitiennes,  qui  sont  mar- 
quées avec  les  mêmes  lettres  initiales  et  qui  sont  probablement  de  la 
main  du  même  artiste.  Il  y  a  j)armi  celles-là  seize  pièces  d'une 
forme  oblongue,  tirées  d'un  exemplaire  incomplet  d'une  édition  in- 
folio des  métamorphoses  d'Ovide,  imprimé  à  \"enise  en  1509.  Le 
colophon  se  termine  ainsi:  Kenetiis  Principe  felicis.  Leonardo  Lait- 
redâô  die  H  ma»  M.  D.  IX.  Le  nom  de  l'imprimeur,  non  indiqué, 
est,  comme  on  l'apprend  de  Panzer  —  George  de  Rasconibus.  Ces 
pièces,  qui  peut-être  ont  servi  dans  une  édition  antérieure  d'Ovide, 
ont  5  p.  2  lign.  de  largeur  et  3  p.  4.  lign.  de  hauteur;  elles  sont, 
outre  cela,  augmentées  de  bords  ornés  et  séparés  de  trois  lignes,  qui, 
probablement  y  furent  ajoutés  afin  que  les  gravures  en  bois  pussent 
occuper  toute  la  largeur  de  la  feuille.  Ottley  remarque  ensuite  que 
les  gravures  en  bois  sont  exactement  dans  le  style  de  celles  du  célèbre 
PoUphilo  et  que  les  lettres  ia  et  lA  désignent  l'artiste  qui  a  fait  ces 
tailles  de  bois,  mais  certainement  pas  l'inventeur,  qui,  comme  il  le 
soutient,  n'était  autre  que  Bencdetto  JMontagna.  Outre  les  gravures 
en  bois  citées  plus  haut,  dit  Ottley,  il  se  trouve  également  un  bré- 
viaire petit  8'",  orné  en  partie  de  gravures  en  bois,  dont  le  colophon 
est  ainsi  :  Explicit  offîn  ordinariû  Bte  marie  l'^g'is  Impressas  venetiis 
ipësis  nobiiis  viri  Bernardini  Stagnini  de  montejerrato  anno  Salutis  1.511. 
joie  lô  Decembris.  Les  marges  de  ce  volume  sont  ornées  de  différens 
sujets  historiques,  auxquels  ces  gravures  en  bois  d'une  plus  grande 
dimension  sont  ajoutées  par-ci  par-là.  Ces  dernières  ont  5  p.  5  lign. 
de  hauteur  et  2  p.  1  lign-  de  largeur.  Elles  sont  gravées  très  déli- 
catement et  exécutées  avec  des  hachures  diagonales;  une  seule  d'elles, 
représentant  la  conception  miraculeuse  de  Ste  Elisabeth,  folio  9'G, 
porte  les  lettres  initiales  ta.  Le  dessin  (dit  Ottley)  de  ces  tailles 
de  bois  n'est  pas  sans  mérite,  quoique  bien  différent  des  ouvrages 
ci-dessus  décrits.  Le  travail  du  graveur  était  cependant  du  tcms 
antérieur,  comme  il  est  encore,  de  copier  exactement  le  dessin  qui 
lui  était  fourni  ou  qui  était  peut  être  déjà  dessiné  par  l'inventeur 
même  sur  le  bois;  c'est  pourquoi  cette  différence  du  style,  à  l'égard 
du  dessin  dans  ces  gravures  et  dans  celles  iVOoide  et  de  PoUphilo,  ne 
peut  être  considérée  comme  une  preuve  qu'elles  sont  gravées  par 
différentes  mains,  mais  seulemeut,  qu'elles  ont  été  exécutées  d'après 
des  com])ositions  de  différens  artistes.  Au  reste,  Mr.  Ottley  croit 
avoir  découvert  le  véritable  nom  du  graveur  de  ces  tailles  de  bois  ci- 
dessus  mentionnées  dans  un  autre  volume,  qui  est  une  espèce  d'abrégé 
de  la  Biblia  Pauperum  en  italien,  où  les  petites  parties  du  texte  qui 
accompagnent  les  figures,  sont  gravées  en  bois,  comme  les  ligures 
mêmes.  Les  dessins  sont  plus  rudes  que  ceux  décrits  dans  le  dernier 
ouvrage.  Sur  la  dernière  page,  il  y  a,  outre  une  marge  ornée,  l'in- 
scription suivante:  Opéra  di  Giovahi  andrea  Vavassori  ditto  Vadagnino: 
stampata  novamente  nella  inclita  citta  di  Venegia.  Laus  Dec ,  et  enfin 
une  grande  carte  géographique  d'Italie  qui  est  gravée  en  bois,  de 
lui,  et  qui  porte  sur  une  tablette  cette  inscription:    J:taHa  OJJfVa 

îji  ioatinr  anOrra  Oi  babajssûvi  Oitto  BaDagnîno. 

Nous  connaissons  d'abord  les  gravures  en  bois  de  PoUphilo; 
elles  sont  très  belles;  mais  pas  une  seule  pièce  n'est  marquée  des 
lettres,  ia;  '1  y  en  a  bien  deux  qui  sont  marquées  de  la  lettre  ij 
gotliique.  A  oyez  l'appendice  de  cette  partie.  Nous  connaissons  éga- 
lement un  exemplaire  complet  de  l'édition  d'Ovide  dont  parle  Ottley; 
elle  contient  59  gravures  on  bois,  desquelles  trois  sont  à  double,  et 
une  vignette  sur  le  frontispice,  qui  est  marquée  des  lettres  initiales 
PV  et  qui  est  gravée  par  un  autre  artiste;  elle  représente  Saint 
George  à  cheval.  Trente  sept  des  gravures  en  bois  qui  ornent  cette 
édition  d'Ovide  ne  portent  pas  de  marque;  seize  sont  marquées  des 
lettres  initiales  ia,  cinq  du  chiffre  IA  rapporté  par  Ottley,  que  nous 
considérons  comme  un  N  à  rebours,  car  sur  aucune  des  pièces  ainsi 
marquées,  nous  n'avons  trouvé,  dans  cette  lettre  N,  le  trait  qui  forme 
l'A;  une  autre  porte  les  initiales  10.  G.  dont  Ottley  n'a  ]>as  parlé, 
n''ayant  vu,  à  ce  qu'il  dit,  que  dix  pièces  d'un  exemplaire  incojiiplet. 
Outre  les  ouvrages  indiques  par  Ottley,  nous  avons  encore  vu  un 
bréviaire  allemand  in  4'"  imprimé  à  "Venise,  par  Grégoire  de  Gregoriis 
en  1518,  aux  frais  de  Christophe  de  Frangepan,  prince  et  comte  de  Zeiig, 
Fegel  et  Aladrusch  et  son  épouse  Appollonîe  comtesse  de  Frangepan. 
Le  colophon  se  termine  ainsi:  Gedrucht  iJn  SàlickUhe,  mit  giitê  Jleissi, 
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voUédel  zii  Venedig  durch  den  erberê  Meisler  Gregoriù.  de  gregoriis.  Im 
Jar  nach  christi  vnsers  herrë  geburt  dauset  v.  hùdert  vh  ccrm  iai-  am 
letstê  dag  dessz  monatz  Octobris.  Dans  ce  bréviaire,  il  y  a  des  gra- 
vures en  bois  qui  portent  non  seulement  les  lettres  initiales  ia  et  I  A, 
mais  aussi  les  lettres  initiales  Z.  A.  qui  font  pourtant  croire  que 
l'artiste  se  nommait  également  Zoa« ,  d'après  le  dialecte  vénitien, 
comme  Joanne,  quand  même  on  voudrait  adopter  l'interprétation 
à'Ottley  que  les  initiales  ift  signifient  Jean  André  Kavassore,  dit 
dagnino,  car  on  peut  aussi  avoir  nommé  celui-ci  Zoan  Andréa  J-a- 
vassore.  Nous  sommes  au  reste  de  l'ojjinion  iVOttiej  que  les  gravures 
en  bois  marquées  des  lettres  in,  lA  et  ZA  sont  toutes  du  même 
graveur  et  qu'elles  sont  en  grande  partie,  d'après  les  dessins  de  Bene- 
detto  Montagna ,  dont  le  style  se  lait  également  remarquer  dans  les 
gravures  en  bois  du  bréviaire  in  4'°  ci-dessus  mentionnée,  et  dont  les 
sujets  suivans  portent  les  Icitrcs  initiales  ia  ou  lA:  I)  L'annoncia. 
tion  de  la  Sainte  Vierge.  Fdlc  est  à  droite,  à  genoux,  sur  un  prie- 
dieu,  ayant  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine;  à  gauche,  est  debout 
l'ange  Gabriel  tenant,  de  la  main  gauche,  une  Heur  de  lys.  Au  fond, 
à  gauche,  un  édifice  avec  quatre  colonnes  et  en  iiaut,  à  droite.  Dieu 
le  père  dans  les  nues,  entouré  de  Chérubins.  Les  lettres  lA  sont  au 
bas,  à  droite.  Haut.  4  p.  6  lign.  Larg.  2  p.  7  lign.  Ce  sujet  est  en- 
touré d'une  bordure  ornée  des  quatre  Evangélistcs,  des  quatre  pères 
de  l'Eglise,  des  sibylles  et  d'autres  petits  Saints,  dans  des  médaillons. 
Le  tout  a  6  p.  11  Hgn.  de  hauteur  et  5  p.  2  lign.  de  largeur.  II)  Saint 
Saturnin  martyr.  On  le  voit  debout  et  accompagné  d'un  soldat  de- 
vant Mnximine,  assis  sur  une  espèce  de  trône.  Au  fond  on  voit  le 
Saint  attaché  à  une  croix  entourée  de  quelques  autres  petites  figures. 
Les  lettres  in  sont  au  bas,  k  gauche.  Haut.  3  p.  5  lign.  Larg.  2  p. 
5  lign.  Ce  sujet  est  également  entouré  d'une  bordure,  composée  de 
différens  Saints  et  d'orncmens.  III)  Saint  Joachim  embrassant  Sainte 
Anne,  la  dernière  est  accompagnée  de  deux  femmes  et  Saint.Joachim  de 
trois  hommes  dont  un  porte  un  panier  sur  le  dos.  A  gauche,  on  voit 
une  maison  avec  une  grande  porte  et  au  fond  quelques  autres  petites 
figures.  Les  lettres  ia  sont  au  bas,  à  gauche.  Haut.  3  p.  6  lign.  Larg. 
2  p-  3  lign.  Le  tout  est  entouré  d'une  bordure,  composée  de  sujets 
du  nouveau  testament  et  de  Saints.  Sept  autres  pièces  dans  ce  bré- 
viaire sont  sans  marque,  exce[)té  une  qui  porte  les  initiales  Z.  A.  ; 
elle  est  plus  grande,  elle  est  à  la  tète  de  ce  livre,  et  représente  le 
couronnement  de  la  Sainte  Vierge  dans  le  ciel;  nous  en  parlerons 
plus  amplement  aux  lettres  initiales  Z  A. 

On  doit  encore  remarquer  que  nous  avoiis  trouvé  de  Jean  André 
Vavassore,  nommé  l^adagnino,  une  suite  de  dix  gravures  en  bois  faites 
dans  la  même  manière  et  avec  des  hachures  diagonales,  qui  repré- 
sentent les  travaux  d'Hercule.  Sur  la  dernière  de  ces  pièces  {Hercule 
se  bi'ulant  sur  un  bûcher)  on  voit  une  tablette  suspendue  à  un  arbre, 
sur  laquelle  est  écrit:  Opéra  di  Giovanni  Andréa  Valcassori  delta  Gua- 
dagnino.  11  est  aussi  possible  que  les  lettres  10. G,  se  trouvant  sur 
une  pièce  des  métamorphoses  iVOvide,  signifient  Joa^î^e  GUADAGNINO. 
Cependant  nous  avouons  n'avoir  jamais  trouvé  un  ouvrage  dans  le 
même  style,  ou  dans  la  même  manière,  gravé  par  cet  artiste,  qui  fût 
en  même  tems  marqué  de  son  nom  et  des  lettres  initiales  ia,  lA  ou 
Z.  A.  ;  nous  ne  pouvons  donc  donner  quelque  certitude  aux  supposi- 
tions, que  les  initiales  signifient  véritablement  Jean  André  V'AVASSORE 
ou  VALVASSORI  nommé  VADAGNINO  ou  GUADAGNINO. 

T  A  I       TA  ^  1294'    Les  lettres  IA  sur  une  tablette  se  trouvent  sur  une  estampe 

JxjlI       1  IX  ly^o  CLCO       dans  le  goût  Ac  hambert  Suauius;  mais  on  n'en  connaît  pas  le  graveur. 

(/£-  chy  "LCit.  Elle  représente' St.  François  de  Paule  dans  un  froc  à  capuchon,  vu 
plus  qu'à  mi-corps,  tourné  vers  la  gauche;  il  est  debout  derrière  un 
mur  et  s'appuye  des  deux  mains  sur  un  bâton.  Sur  le  mur  on  lit: 
BEATVS  FKANCISCVS  DE  PAVLA.  Au  dessous  de  cette  inscription 
est  la  tablette  avec  les  lettres  IA.   Haut  5  p.  6  lign.  Larg.  1  p.  7  lign. 

Les  autres  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  j)u  découvrir  la  signiftca- 
tfon  non  plus,  se  trouvent  sur  une  petite  eau  forte  de  Frédéric  Christ, 
représentant  im  enfant  qui  dort,  appuyé  sur  une  tète  de  mort.  À  droite, 
au  fond,  on  remarque  un  sablier,  et  dans  la  marge  on  lit:  Non  rosa, 
non  somni  citius  quam  vita  recessit  :  Vha  manet,  nec  nos  credimus,  hor-a 
necis.    Pièce  en  petit  8'°' 

ÏA  Jec,  I  A.  129Ô-  AXELT,  Jean,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  l'apporté  un  mono- 
gramme au  No.  199  de  la  première  partie.  Selon  Jack  et  lleller  (Bei- 
trâge  zur  Kunst  und  Littralur  I  et  II  llcft  p.  131)  on  doit  trouver 
les  lettres  initiales  du  nom  de  ce  maître  au  bas,  à  droite  d'une  estampe 


lA    —  lAF 


représentant  la  procession  fondée  par  Christophe  Dorrer  à  Nuremberg. 
Au  bas  est  écrit:  Wir  leihen  was  uns  Gott  geliehen  eXc.  (Nous  prêtons 
ce  (jue  Dieu  nous  a  prêté  etc.  Larg.  10  p.  5  lign.  Haut,  avec  l'inscrip- 
tion 8  p.  4  lign. 

Selon  Relier  (  Monogrammenlexikon  page  192)  les  lettres  lA  ont 
encore  servi  de  marque  à  Jacques  AYRER,  amateur  et  dessinateur 
allemand,  vers  1579.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  de  ses 
ouvrages,  mais  nous  connaissons  un  portrait  qu'on  pourrait  attribuer 
.i  un  Ayrer ;  il  en  est  parlé  au  No.  517  de  cette  ])artie. 

Les  lettres  lA  sont  aussi  attribuées  à  Jules  ANGERSTEIN,  dont 
on  trouve  le  nom  ou  ces  lettres  sur  des  médailles  de  Saxe-Eiscnach 
en  17U,ï.  On  ignore  s'il  était  graveur  lui-même  en  médailles.  Voyez: 
Sammlung  beruhmter  Medailleurs  und  Munzmeister  nehst  ihren  'Leichen. 
Aiirnberg  1778  (page  86  No.  215). 

1296'  ASSELYN ,  Jean,  surnommé  en  Hollande  Grabat  je ,  habile 
j)eintre  de  paysages,  do  batailles  et  d'animaux,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  monogrammes  [au  No.  502  delà  première  partie.  Suivant 
le  catalogue  du  musée  de  Rcrlin,  par  -Mr.  le  directeur, G.  F.  JVaagen  - 
219  No.  573.  Asselyn  a  aussi  marqué  un  tableau  avec  les  lettres  ini- 
tiales J.  A.  représentant  un  ])ort  de  mer. 

1297'  BOENER,  Jean  Alejrandre,  graveur  médiocre  de  Nuremberg,  ^  JS^,  B  /AB,  lAB. 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  un  monogramme  au  No.  131  de  la  pre-  *  ' 
miêre  partie.  Scion  Jack  et  Ileller  (Beitrà'ge  zur  Kunst  und  Literatur. 
Hef't  I  et  II  p.  12S)  ce  graveur  se  servait  aussi  des  premières  lettres 
ci  -  mentionnées  ;  elles  sont  entr'axUrcs  sur  un  portrait  de  Christophe 
Fùhrer  Reipublicae  JSnrembergensis  Duumvir.  Katus  anno  1511  denat. 
anno  1610. 

Les  mêmes  lettres  ont  aussi  servi  de  marque  à  deux  graveurs  en 
médailles,  dont  le  premier  se  nommait  Jean  Albrecht  KRAUNS,  maître 
des  monnaies  du  duc  de  Brunsvvic  à  Ccllcrfeld;  il  vivait  encore  en 
1735.  Le  second  s'appellait  Jean  Adam  BÔTTICHER  ou  BÔTGEH, 
graveur  en  médailles  et  maître  des  monnaies  du  comte  de  Reuss.  Il 
ïlorissait  vers  1679  et  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres 
L  A  B.  Voyez  :  Sammlung  beruhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst 
ihren  Zeichen.   Piûrnberg  1778  (page  66  No.  150  et  page  79  No.  194). 

1298-    Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  des  vues  de  la  ville  de  Berlin,   J C 
dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  l'auteur,  q<ii  peut  avoir  travaillé 
vers  la  fin  du  dixseptième  siècle. 

1299'    CUSTOS,  Jacques,  graveur  médiocre  et  fils  de  Dominique.    On  la.  Cu.  se. 
voit  de  lui,  ainsi  marqué,  ou  de  son  nom  Jacob  Cusfodis.,  différentes 
vues  de  maisons  et  châteaux  gravés  d'après  les  dessins  de  Joseph  Fur- 
tenhach.     Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  I.  C.  S.  A.  dont 
il  est  parlé  plus  bas. 

1300-  UIEÏZSCH,  Jean  Albert.,  peintre  de  paysages  de  Nuremberg,  'f  /9  Ç\  /  / 
né  en  1720  et  mort  en  1782.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  paysages  '  CLv^' 
gravés  à  l'eau   "orte  par  Prestel.     Pièces  in  4'°  en  largeur.  Selon 

Fiissli  (Allgomeines  Runstlerlcxilion  )  cet  artiste  peignait  aussi  des 
portraits,  des  batailles,  des  fruits  et  d'autres  sujets  de  genre. 

1301-  Selon  Bartsch,  (F.  Gr.  T.  XII.  p.  83  No.  34)  ces  lettres  appar-  J        D  C.  FËCIT. 
tiennent  à  un  graveur  inconnu,   dont  on  a  un  clair -obscur  de  deux  *  * 
planches,    d'après  Marie  di  Sanfagostino ,    représentant  St.  Laurent 

debout  dans  une  niche,  tenant  la  palme  des  martyrs,  de  la  main  droite 
et  de  l'autre  s'appuyant  sur  im  gril.  A  gauche,  au  bas  du  pilier  de 
la  niche,  est  gravé:  M  A  R.  D.  A  V  G.  PINXIT. ,  à  droite,  au  bas  de 
l'autre  pilier:  lA.DC.  FECIT.  Haut.  10  p.  4  lign.  Larg.  7. p.  2  lign. 

1802'    Selon  le  catalogue  d'estampes  de  feu  ÎMr.  l'assesseur  Hartlaub  J,  £J 
de  Ratisbonnc,  ces  lettres  doivent  se  trouver  sur  des  estampes  gravées 
en  cuivre.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver  • 
et  ce  catalogue  n'en  donne  pas  la  description. 

1303.  On  trouve  une  copie,  d'après  Joseph  Ribera ,  qui  porte  ces  I.  A.  F. 
lettres  dont  on  ne  connaît  ])as  la  signification;  cette  copie  représente 

le  combat  d'un  Centaure  et  d'un  Triton,  dont  Bartsch  décrit  l'ori- 
ginal-(P.  Gr.  ï.  XX.  p.  83  No.  11).  Les  mêmes  lettres  se  trouvent 
aussi  sur  quelques  portraits  gravés  d'après  Steiner,  dont  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  non  plus  le  graveur. 

1304.  ALMELOVEEN,  Jean,  graveur  à  l'eau  forte  sur  lequel  on  ne 
trouve  point  de  reseignemens.  On  a  de  lui  plusieurs  estampes  re- 
présentant des  vues  de  villages  hollandais  dont  plusieurs  sont  d'aprè» 
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Herman  Sa/tlevea.  La  pliipart  cVc  ces  pièces  portent  son  nom  en 
entier,  et  les  lettres  ci  -  mentionnées  ne  se  trouvent  que  sur  une 
seule  pièce  qui  représente  une  petite  rivière  avec  un  bateau  qu'un 
homme  tire  à  mont  par  une  corde.  La  marque  est  au  bas  à  gauche. 
Larg.  5  p.  8  lign.  Haut.  3  p.  9.  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  L  p.  287) 
décrit  de  ce  maître  trente  sept  pièces,  et  celle-ci  indiquée  sous  a 
No.  33. 

I.  A.  G.  Je.  130Ô.  Les  lettres  L  A.  G.  appartiennent  à  un  graveur  en  manière  noire, 
dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.  On  les  trouve  sur  le  por- 
trait de  Ch.irles  XII,  roi  de  Suède.  Pièce  petit-folio,  qu'on  attribue  à 
Jean  GOLE,  mais  nous  n'avons  pas  pu  nous  convaincre  de  l'exactiude 
de  cette  interprétation,  attendu  que  la  manière  de  ce  portrait  diffère 
des  autres  ouvrages  de  Gole ,  qui  se  servait  des  marques  rapportées 
aux  Nos.  1858  et  2150  de  la  première  partie,  et  des  lettres  initiales 
I  G  et  J.  G  G  :  indiquées  plus  bas. 

^tJL,ù.Uw  t£  fi*fi  1306.    GROSMANN,  J.  A.,  on  trouve  ce  nom  ou  les  lettres  ci-men- 
a*  tionnécs  sur   dé  petites  estampes  pour  des  almanacs.     C'est  selon 

toute  apparence  Charles  August  Grosmann  d'Augsbourg  qui  travailla 
vers  1770,  et  dont  le  catalogue  de  Winhler  (  T.  J.  p.  308  )  indique 
quelques  autres  estampes. 

I.  A.  K.  1307-  Selon  Relier  ('ÎMonogrammenlexikon  page  195)  ces  lettres  ap- 
partiennent à  un  graveur  en  bois,  allemand,  vers  1750.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  trouver  et  Heller  n'en  donne  pas  d'autre  ex- 
plication. 

1308'  LAURENT,  Jean  Antoine,  père,  peintre  de  genre  à  Paris,  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  "d'autres  renseignemens.  Ces  lettres  nous  ont 
été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  les  tableaux  de  cet  artiste- 
Nous  n'avons  jamais  vu  nous-mêmes  de  ses  ouvrages;  mais  le  cata- 
logue du  musée  royal  du  Luxembourg  indique  un  tableau  d'un  J.  A. 
Laurent  qui  est,  selon  toute  apparence ,  de  celre  artiste.  Il  repré- 
sente Bathilde,  veuve  de  Clovis  II,  rendant  la  liberté  à  de  jeunes 
esclaves. 

J.  A.  L.  G.  1309.  Selon  Heller  (Monogrammenlexilton  page  195)  ces  lettres  ont 
servi  de  marque  à  un  peintre.  L'auteur  cité  n'indique  ni  le  genre 
dans  lequel  l'artiste  a  travaillé  ni  l'époque  dans  laquelle  il  a  vécu,  et 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des  tableaux  ainsi  marqués. 

ff  Û  p  J  I      1310.    LANGENDYCH,  -/fian  ^«/oîVje,  fils  et  élève  de  Z?i>/c  Lan^enrfjc^, 

«/*(/>  «O  d/,  tucdcf       né  à  Rotterdam  en  1780,  et  mort  à  Amsterdam  à  la  fleur  de  son  âge 
(f^Hli  ùicl£,       en  1818.     On  frouve  ces  lettres  sur  deux  suites  de  douze  estampes 
gravées  à  l'eau  forte  et  terminées  au  burin  par  J.Bemme  en  1804,  re- 
présentant des  paysages  avec  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux. 

lA  1311-  lettres  signifient  Josse  AMMAN  et  Louis  FRIG,  lorsqu'on 

r  p  les  trouve  sur  une  gravure  en  bois  représentant  Cimon  et  Pera  assis 
au  bas  d'une  colonne  dans  un  fond  blanc.  La  marque  est  au  bas,  à 
gauche,  sur  le  siège  de  Pera.  Haut.  4  p.  6  lign.  Larg.  3  p.  8  lign. 
I)e  ces  deux  maîtres  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la 
première  partie  et  aux  Nos.  7,56,  et  1291  de  celle-ci. 

lAM  fec.  %l^JLJi(i,(lçf   1312.    MiiLLER,  Joseph  Adam,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
j^]yi  /  déjà  indiqué  un  monogramme  au  No.  58S  de  la  première  partie.  Il 

a  marqué  avec  ces  lettres:  I)  Une  Sainte  Vierge  qui  découvre  l'enfant 
Jésus  couché  devant  d'elle;  à  gauche  sont  deux  anges  près  d'un  rideau, 
et  à  droite  est  la  vue  d'un  village.  Les  lettres  sont  au  bas,  à  gauche. 
Haut.  3*p.  9  lign.  Larg.  5  p.  2  lign.  II)  Une  Sainte  Vierge  allaitant 
l'enfant  Jésus,  vue  à  mi-corps  dans  un  ovale.  A  gauche  on  remarque 
deux  chérubins,  et  les  lettres  J.  A.  M.  fec.  Sont  au  bas  du  même 
côté,  dans  la  marge.    Pièce  in  8'° 

Les  lettres  LA.  J\I.  ont  encore  servi  de  marqtie  à  Jean  Antoine 
MORI,  graveur  en  médailles,  italien,  vers  1612.  11  doit  avoir  ainsi 
marqué  quelques  ouvrages.  Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs 
und  Miinzmeister  nehst  ihren  Zeichen.   N'ùrnberg  1778  (page  126  No.  345). 

^  _     1313  a.    MONTALEGRE,  Jo^É^/i  à,  graveur  allemand,  qui  travaillait  à 

^  d' .✓7P  •  </«-'  Francfort  sur  le  Mein  et  à  Nuremberg,  au  commencement  du  dixhui- 
tième  siècle.  Nous  connaissons  de  lui  ainsi  marqués  des  petits  por- 
traits gravés  assez  médiocrement.  Fussli  (Allgem.  Kiinstlcrlexihon) 
indique  de  lui  quelques  autres  ouvrages  et  d'après  cet  auteur,  Mon- 
talegre  devint  plus  tard  maître  de  dessin  à  Zittau. 

1313Z'.  Ces 
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1313  Ce;  chiffres,  dans  lesquels  on  croit  appcrcevoir  le^  lettres 
lAiM,  sont  expliqués  par  J.  Abbé  JNIARSY  sous  -  bibliothécaire  de 
l'enipereur  François  I,  à  ^"ienne,  en  J76.3.  On  les  trouve  au  bas 
dans  la  marge  d'iinc  copie  du  portrait  de  ]\Iadame  Schmidt,  fci:imc  du 
graveur  G.  F.  Schmidt  de  Berlin,  représentée  assise  dans  l'dttitudc 
du  repos  et  tournée  du  côté  gauche.  Pièce  petit -4'°'  Nous  n'avons 
pas  pu  nous  procurer  d'autres  rcnseigneinuns  sur  l'abbé  Marsy,  ni 
vu  d'autres  estampes  de  lui. 

J3£4-  Ces  lettres  signifient  Jean  André  VF'EV'F'PAj  Aagustae  Vindelicorum 
ou  J.  A.  PFEFFEL  et  C/ire^/e«  ENGELRRECHT  Jecit.  On  les  trouve 
sur  des  orneinens  et  des  grotesques  gravés  d'après  les  des'îins  de 
Louis  de  Burnacini.  Pièces  in-folio  en  largour,  et  sur  des  estampes 
pour  un  ouvrage  intitulé:  Fïta  B.  Joanni's  Ncponiuceni  Martyris. 
Authore  P.  Bohuslao  Balbino.  Ii^nprimé  à  Augsbourg  en  1725.  Ces 
estampes  forment  une  suite  de  52  pièces  ])etit-4'°-  Les  secondes 
leltrcs  sont  déjà  rapportées  au  No.  392  a  de  cette  partie. 

131 5-  KA^lliOUK,  Jean  Antoine ,  peintre  d'iiinoire  cl  de  portraits,  de 
Trêves,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  \o.  518 
de  la  première  partie.  Nous  avons  aussi  vu  de  cet  artiste  un  tableau 
marqué  des  lettres  initiales  de  son  nom;  il  était  exposé  à  la 
société  des  amis  des  arts  de  Munich,  en  1S51i  il  représente  différcns 
Grecs  assis  autour  d'un  chanteur  qui  cliante  les  faits  des  anciens' 
héros  grecs.  On  voit  en  l'air  Homère  entouré  de  ses  héros.  Il  est 
probable  quo  Rambouv  a  marqué  encore  d'autres  tableaux  de  la 
même  manière. 

1316-  Heîler  (Monogramnienlexilton  page  195)  attribue  les  premières  g     j.A. S. 
lettres  à  Jean  André  SIRANI,    mais  il  ne  dit  pas  sur  quel  genre     '     '  ' 
d'ouvrages  il  les  a  tromé.    Il  est  aussi  fait  mention  de  J.  A.  Sirani 

aux  Nos.  952  et  1104  de  cette  partie. 

Les  secondes  lettres  sont  aussi  attribuées  à A.  SCIIAIIDHAMIIER, 
graveur  en  médailles  à  la  cour  de  Bayrcuth  vers  1765.  Il  doit  avoir 
marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  J.  A.  S.  Voyez:  Sammhing  be- 
riihmter  medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Nûrnberg 
1778  (page  185  No.  558).  Il  est  aussi  fait  mention  de  ce  graveur  au 
No.  725  de  cette  partie. 


1317'  THELOT,  Jean  André ^  orfèvre  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
d'Aug'bourg,  mort  en  1734  a  l'agc  de  80  ans.  On  trouve  ces  lettres 
sur  des  estampes  gravées  d'après  les  dessins  de  cet  artiste,  par  P.  J. 
Leidenhoffer,  représentant  des  sujets  allégoriques.  î>'après  J.  ^.  TheJot, 
ont  encore  gravé  Jean  George  Wol/gang^  Gabriel  Ehinger,  J.  U.  Hraus, 
Heckenauer  et  d'autres. 

1318'  Christ  (p.  215  T.  F.  ]i.  Iô4)  indique  ces  lettres  comme  signifiant 
Josse  AM31A\  de  Zurich,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques 
dans  la  première  partie  et  dont  il  est  aussi  fait  mention  aux  Nos. 
7,56,  1291  et  1311  de  celle-ci.  Nous  avouons  n'avoir  jamais  trouvé 
d'ouvrages  de  Josse  Amman  marqués  des  lettres  ci  -  mentionnées. 

1319'  AVINCK,  Jean  Amand,  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né  à 
Laufen  sur  le  Niclsar  en  1752;  il  florissait  à  Munich  vers  la  fin  du 
dixliuitième  siècle.  Selon  Lipowsky  ( Baycrisches  JîiinstlerK  xiI<on)  il 
était  neveu  de  Chrétien  Winck.  Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci-men- 
tionnccs  sur  ses  tableaux  de  llcurs  et  de  fruits,  dont  quelques-uns 
sont  aussi  marqués  des  lettres  J.  W.  ou  \V,  comme  il  est  indiqué  plus 
bas.    Cet  artiste  est  mort  à  JMunich  dans  un  hôpital,  en  1820. 

1320-    WINGIIEN,  Josie  a,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  ^ 
indiqué  des  marques  aux  Nos.  192,  760  et  1953  de  la  première  partie. 
Les  lettres  cl  mentionnées  se  trouvent  sur  des  estampes  gravées  d'après 
les  dessins  de  ce  maître,  par  les  Sadeler,  Corn,  de  Pass,    Théodore  de 
Bry  et  d'autres. 

1321'    Ces  lettres,  se  trouvant  au  bas  d'un  écu  d'armes;  n'appartiennent  ï,  A.  W.  I.  V.  L. 

pas  à  un  artiste;  car  elles  signifient  J.A.  WILD.  JURIS  UTRIUSr)UE 
LICENTIATUS.  Nous  les  avons  indiquées  ici  parcequ'ellcs  ont  déjà 
induit  en  erreur  quelques  amateurs. 

1322-    Ces  lettres  se  trouvent"  sur  une  gravure   en  bois  dont  l'en- 
semble est  composé  de  vingt  quatre  feuilles:  enhaut  on  lit:  Rbmi- 
scher  katserlich  Majestàt  CaroU  des  funften  Belehnung  ûber  das  Haus 
rt^.t,        J,      (j'est  à  dire  Uinféodation  de  l'empereur  Charles  V  sur  la 
Enbas  est  une  grande  inscription  qui  se  tcrnaine 
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Bbiti-liot,  Dict.  des  Monoffr.  II. 
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ainsi  :  Gedruckt  Augshurg  bei  Heinrich  Slayner  und  vcrlegt  hei  Ilans 
Tjrol  MDXXXVI.  Heller  (Gescliiclite  tier  llolzsclincideliiin^t  etc.  p.  128) 
sup{)ose  que  les  lettres  ci-mentionnécs  pourraient  signifier  llans  (Jean) 
BUMGKMAIR;  mais  cette  interprétation  n'a  pas  de  fondement,  caria 
gravure  en  hois  en  question  n'a  aucune  ressemblance  avec  celles 
qu'on  a  de  Burghmair. 

I  B  1521.  13  23'  BINCK,  Jacques,  peintre  et  graveur,  dont  on  trouve  déjà 
d'autres  marques  ra[)portées  au  No.  S2G  de  la  première  partie.  On 
lui  attribue  aussi  les  lettres  ci-mentionnées,  que  nous  avons  trouvées 
sur  des  portraits  ])eints  à  l'huile,  d'un  grand  fini.  Le  même  artiste 
se  servait  aussi  des  lettres  1  cB  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

IB.,  I.  B  1324-  Ij^s  premières  lettres  appartiennent  à  un  graveur  anonyme  qui 
travailla  dans  le  goiil  de  Jacques  Bink  ^  et  auquel  on  attribuait  aussi 
des  estampes  ainsi  marquées.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  29U)  les  a 
rangées  parmi  les  anonymes;  et  il  en  donne  un  cataloque  qui  contient 
la  description  de  Ô2  pièces.  Ce  catalogue  n'est  cependant  pas  complet, 
car  nous  connaissons  encore  beaucoup  d'aulres  estampes  de  ce  maître 
dont  Bartsch  n'a  pas  parlé.  Nous  avons  aussi  trouvé  une  gravure  en 
bois,  marquée  des  lettres  IB,  qui  pourrait  bien  avoir  été  gravée 
d'après  un  dessin  du  même  artiste  anonyme.  Elle  représente  les 
armoiries  de  Charles  Agricola,  qui  ont  pour  cimier  im  ange  qui  tient 
de  la  main  droite  une  croix  et  de  l'autre  un  ser|)ent.  Autour  de  l'ovale 
on  lit:  CAROLVS  AGRICOLA  IIAMMONIVS  IVRIS  VTRIVSÇUE 
DOCTOR.  Au  quatre  coins  de  l'ovale,  sont  représentés  quatre  génies, 
avec  les  attributs  des  quatre  saisons.  Les  lettres  I  B  se  trouvent  en 
haut,  à  gauche,  sur  une  espèce  de  piédestal,  sur  lequel  est  debout  le 
génie  qui  représente  le  printcms;  et  sur  un  autre  piédestal,  à  droite, 
sur  lequel  est  debout  le  génie  qui  représente  l'été,  on  lit  l'année 
1535.    Haut.  5  p.  2  lign.  Larg.  3  p.  7  lign. 

Les  lettres  I  B  ont  aussi  servi  de  marque  à  quelques  graveurs  en 
médailles  et  maîtres  des  monnaies,  savoir  à  Jean  BOSKAM,  qui  se 
faisait  connaître  par  ses  ouvrages  en  Hollande  et  qui  entra  jilustard 
au  service  du  roi  de  Prusse.    11  vivait  encore  à  Berlin  en  1703. 

BLANC,  J.  le,  habile  graveur  en  médailles,  français,  dans  les 
années  do  1715  à  1732.  Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec 
les  lettres  I  B  ci-mentionnées. 

BUNSE,  Jean,  maître  des  monnaies  du  prince  de  Waldeck ,  vers 
1731,  a  également  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  I.  B.  Voyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Mûnzmeister  nehst  ihren  Zeichen, 
JSûrnberg  1778  (page  55  No.  118,  page  63  No.  148  et  page  151  Ko.  42G). 

IB  dis  et  IN  1326.  BONASONl'],  Jules,  ancien  graveur  italien,  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  des  marques  au  Ko.  1040  de  la  première  j'^rtie.  Il  a 
marqué  avec  ces  lettres  accompagnées  des  syllabes  dis  et  in  une 
estampe  qui  représente  Marsias  attaché  à  un  arbre,  et  écorclié  en 
présence  des  Muscs  et  de  plusieurs  autres  divinités.  \ oyez -^Bartsch 
P.  Gr.  T.  XV.  p.  156  No.  91. 

Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  200)  les  lettres  IB  seules,  se 
trouvent  aussi  sur  une  épreuve  postérieure  d'une  estampe  cVEne'e  Vico, 
représentant  1'  armée  de  l'empereur  Charles  V  traversant  l'Iilbc  près 
de  Muhlbourg,  à  la  vue  des  ennemis.  Les  lettres 'IB  sont  au  milieu 
d'en  bas,  à  la  place  du  monogramme  IB]\I  de  Jean  Baptiste  Mantuan, 
auquel  on  attribue  l'invention  du  sujet  de  la  bataille.  Larg.  19  p. 
10  lign.  Haut.  14  p. 

1  T\   se  1  W    1326.    BENSHEIBIER,  Jean,  dessinateur  et  graveur,  de  Dresde,  dont 
•    •    •  (i-ovive  déjà  une  marque  rapportée  au  No.  10)5  de  la  première 

2)artie.  Il  a  marqué  avec  ces  lettres  ou  son  nom  en  entier  différons 
portraits  des  ducs  de  Saxe,  dans  des  médaillons  où  l'on  voit,  en  haut 
et  en  bas,  des  écussons  des  armes  de  Saxe.  Les  lettres  IB  se 
trouvent  ordinairement  dans  des  cadres  ronds  qui  entourent  les  mé- 
daillons.   Pièces  in  4'°' 

Les  mêmes  lettres  appartiennent  aussi  à  Isaac  BRUN ,  graveur 
duquel  nous  avons  déjà  indiqué  \ine  marque  au  Ko.  958  de  la  première 
partie.  On  les  trouve  sur  des  portraits  gravés  daus  le  goût  de  Théodore 
de  Bry  en  1658. 

Christ  (p.  249  T. F.  p.  1C7)  attribue  encore  ces  lettres  à  Joachime 
BRECHTEL  et  à  Jacques  BEUTLER  de  Ravcnsbourg,  mais  nous  n'avons 
ni  vu  d'ouvrages  ni  trouve  le  nom  de  ces  artistes. 

On  voit  encore  ces  lettres,  c'est-à-dire  les  plus  petites,  sur  une 
estampe  qui  re])réscntc  le  portrait  de  Michel  Ange  Bonarotti;  elles 
sont  inlerprctécs  :  Jacques  BOSSIUS,  graveur  dont  il  est  déjà  fait 
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iiicnlion  aux  Nos  223  et  228  de  cette  partie.  Ce  portrait  est  ré])ré- 
senti!  en  buste,  dans  un  cartouche  ovale,  autour  duquel  on  lit: 
fllICIlAEL  ANGELVS  liONAUOT\  S  l'ATRlClVS  FLORENTIN V S 
AN.  AGENS  LXXXI.  Les  lettres  LR.  sont  en  bas,  au  )nilieu,  entre 
les  ornemens  du  cartouche.  Pièce  j)etit  in  i'"-  C'est  une  copie  d'aj)rès 
l'citauipe  d'un  meilleur  graveur  anonyme;  cette  dernière  est  sans 
marque,  et  elle  diffère  de  la  copie  en  ce  qu'elle  est  un  peu  plus 
j)etite  et  qu'on  lit  autour  de  l'ovale  AGENS  LXXV  au  lieu  de  AGEKS 
LXXXI  iniiiqué'sur  la  copie. 

1327-  BOYUELL,  Jean,  dessinateur,  graveur  et  marchand  d'estampes  J  g  g^^rc. 
'célèbre,  à  Londres  où  il  est  mort  en  1801,  à  l'nge  de  80  ans.  On 
voit  ces  lettres  sur  des  estampes  gravées  à  l'eau  forte  par  Angélique 
Kaujman. 

1328-  RUDINSKY,  Joseph,  officier  du  corps  de  génie  à  Znaim  et  I  B 
amateur,  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  difVéreus  paysages,  dont  une  pièce 
est  marquée  des  lettres  IB  bien  petites,  représentant  un  paysage,  où 
l'on  voit  plusieurs  rochers  qui  se  répètent  dans  une  pièce  d'eau;  à 
droite,  sur  une  colline,  on  remarque  quatre  pêcheurs.  Fièce  petit  S'"' 
Nous  ignorons  si  cet  amateur  travaille  encore  à  présent,  n'ayant  pu 
nous  procurer  de  renscignemcns  sur  lui. 

1329'    ROTH,  Jean,  peintre  de  paysages  et  frère  d'André,  dont  il  est  J 1G50  J JB 
parié  au  No.  78  de  la  première  )>artie.    Suivant  le  catalogue  du  niusée 
de  Berlin,  par  .^Ir.  le  «lirecteur  G.  F.  Waagen  (page  215  No.  356),  il  a 
marqué  un  paysage  avec  les  lettres  ,T.B.,  accompagnées  do  Tannée  1650. 

Selon  le  catalogue  de  vente  des  tableaux  du  conseiller  Dr.  Siegler 
à  Francfort  sur  le  Mein,  en  1818,  Jean  RREUGHEL  nommé  Breughel 
de  velours  a  aussi  marqué  des  ces  lettres  des  tableaux  représentant 
des  paysages  avec  ligures  et  animaux.  11  est  déjà  fait  mention  de  ce 
Jean  Breughel  aux  Nos.  190  et  288  de  cette  partie. 

1330'  BERKA,  Jean,  bon  grayeur,  né  en  Bohème  en  1758.  Il  fut  J,  B.  del.  et  se. 
élève  de  Salzer  et  vivait  encore  à  Prague  en  1815.  Dlabacz  (AUgem. 
historisches  Rùnstlerlexikon  fiir  Bohmen  etc.)  décrit  plusieurs  estampes 
de  Berka,  dont  une  est  marquée  des  lettres  ci  -  mentionnées;  savoir 
la  représentation  de  l'exécution  des  trois  contrefacteurs  de  billets  de 
banque,  qui  a  eu  lieu  à  Prague  le  4,  5  et  G  décembre  en  1783. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Joseph  Charles  BURDE,  peintre 
et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  1109 
de  la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  une  estampe  repré- 
sentant Neptune  et  autres  divinités,  d'ajirès  Saloator  Ftosa.  Pièce  in  4'°' 

1331.  BERRHEYDEN,  Josse,  peintre  de  llnrleni.  Il  travailla  toujours 
avec  son  frère  Gérard,  quoiqu'il  peignit  dans  le  même  genre,  c'est-à- 
dire  le  paysage,  l'architecture,  et  des  fêtes  de  villages  dans  le  goût  de 
Tenicrs.  Selon  Houbraken,  Josse  est  mort  à  Amsterdam  en  1695  et  Gérard 
tomba  dans  un  canal,  où  il  se  noya  en  1698.  Destamps  (T.  III.  p.  !56) 
dit  ])récisemcnt  le  contraire  de  Houhraken,  Nous  avons  trouvé  les 
lettres  ci  -  mentionnées  sur  des  tableaux  de  Job  qui  se  servait  aussi 
des  lettres  J.  B.F. ,  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

1332-  BARRA  ou  BAR  A,  Jean,  peintre  dessinateur  et  graveur  nu 
burin,  hollandais.  Ses  ouvrages  sont  datés  de  1598  jusqu'en  1632, 
et  plusieurs  de  ses  estampes  portent  le  mot  Londini ,  où  il  est  mort 
(selon  Halpole)  en  1654.  Nous  avons  trouvé  ces  lettres,  précédées 
de  la  croix  de  Lorraine,  sur  des  estampes  gravées,  d'après  ISicolas 
Roussel,  qui  représentent  des  arabesques.  Heineke  (Uict.  des  Art. 
T.  n.  p.  108)  indique  dilTérens  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

1333-  BARNARD,  John,  amateur  anglais,  qui  possédait  une  belle 
collection  de  dessins  de  1200  pièces.  Il  se  servait  pour  timbre  des 
lettres  ci  -  mentionnées ,  que  l'on  trouve  sur  des  dessins  de  dilfércns  ^^\J (l)^^ 
niaîives.  Kous  les  avons  ])lacées  dans  notre  ouvrage,  parceqii'elles  ont 
induit  en  erreur  quelques  amateurs  qui  les  ont  prises,  pour  la  marqiie 
d'un  artiste.    Il  en  est  auisi  parlé  au  No.  1027  de  la  première  partie. 

1334-  BERGLER,  Joseph,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  ff  7i  '/AT 
mention  au  No.  216  de  cette  partie.  11  a  encore  marqué;  avec  ces  <J*'^*J  *  }  "  v J  Je 
lettres,  différentes  eaux  fortes,  d'une  pointe  large,  représentant  des 

Sujets  historiques  et  de  fantaisie. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Jean  Ignace  BENDL  ou  BENDEL, 
peintre  d'histoire  à  \  ienne,  au  dixhuitième  siècle.  On  a  de  lui  de 
jolies  eaux  fortes,  qui  portent  son  nom,  ou  les  lettres  J.  K.,  entr'aulres 
sur  une  pièce  qui  représente  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus;  elle 
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est  vuo  ])lu5qi!'à  mi- corps  et  tournée  vers  la  droilc,  ou  est  écrit  au 
bas  :  Dessine  cl  grave  par  J.  B. 

Les  lettres  J  îî  aj>particnncnt  encore  à  Jeetn  George  HAECK,  dont 
il  est  aussi  parlé  au  iNo.  211  de  celte  partie.  On  voit  rgalemenf  cts 
lettres  sur  des  portraits  de  Théologiens,  médecins  et  ])oètes  in  8'°- 

Selon  le  catalogue  de  higal  (]>.  77)  elles  signifient  aussi  J.  ou 
//.  van  15RUSS1ÏL,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  eaux  fortes  représentant 
des  paysages.  C'est,  scion  toute  apparence,  Herman  van  Briissel,  dont 
il  est  ])arlé  au  Ko.  1UU9  de  la  première  ])artic  (fl;  au  No.  1164  de 
celle-ci. 

Scion  Christ  (p.  2)1  T.  F. "p.  1G9)  les  lettres  JB  signifient  encore 
Jean  Christophe  BÔECHLIN,  peintre  et  graveur,  élaLli  à  Leipsic,  où 
il  a  travaillé  depuis  1G80  jusqu'en  1701.  On  a  de  lui  des  portraits 
gravés  assez  médiocrerient  ;  n\ais  nous  n'en  avons  pas  encore  trouve 
vm  seul  avec  les  lettres  initiales  de  son  nom. 

Papillon  (T.  I.  p.  251)  attribue  enfin  ces  lettres  à  Jean  ou  Jacques 
LE-BÉ,  graveur  en  boisj  nous  n'avons  pas  trouvé  de  ses  ouvrages. 

Cf  Ccj3€nJi^-c4>y    X335-    BliEGUElSEN,  Joseph,   peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 

n  "^'d r  ly^^-  Aii]li  indiqué  une  mar(iue  au  No.  l(i2G  de  la  j)reinièrc  partie.  On 
trouve  ces  lettres,  accompagnées  du  mot  Copciiliague  et  de  l'année 
1758  ou  17i)0,  sur  des  petits  paysages  avec  ruines  in-lS™"'  11  se 
servait  aussi  des  lettres  Br.  se.  et  B.  Jec.  rebours,  dont  il  est  parlé 
aux  Nos.  289  et  775  de  celte  partie. 

(fifii  fuit  aaoie/     1336.    BlîMME,  Jean,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Rotterdam  en  1775; 

Cf.Jt-£  cf.  i'  apprit  les  élémens  de  son  art  chez  A.  C.  Hauch  et  ensuite  chez 
TItéodore  I^angendyck  ,  d'après  lequel,  il  a  gravé  ])lusieurs  planches, 
ainsi  que  d'après  Jeatx  Antoine  Langendjck,  dont  queiques-uucs  portent 
les  lettres  ci -mentionnées  et  l'année  1,SU4.  Il  en  est  aussi  fait  mention 
au  No.  1310  de  cette  partie.  Roeland  van  Ejnden  etc.  (T.  III.  p.  187) 
indique  quelques  axitres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste,  dont 
on  trouve  de  jolis  dessins  dans  différentes  collections  en  Hollande. 

i    1337-     Suivant   Heller  (  Monogrammcnlexikon  page  56)   ces  lettres 
^      appartiennent  à  un  dessinateur  et  lithograplic  allemand,   nommé  J. 
BEIIMANN,  qui  doit  travailler  à  Eribourg.    Nous  n'avons  pas  vu  de 
ses  ouvrages  ni  tromé  d'autres  renseignemcns;  et  Heller  n'en  indique 
pas  non  plus. 

I.  b.  b«  1338-  BOSSIUS,  Jacques,  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  dans  la 
première  partie  et  aux  Nos.  223,  228  et  1326  de  celle-ci.  Ces  lettres, 
signifiant  Jacques  Bassins  Belga,  se  trouvent  siu'  des  estampes  de  ce 
maître,  qu'il  a  gravées,  d'après  l'antique  ou  d'après  d'autres  artistes. 

yjBBj'  1339'  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  petite  eau  forte  rej^résentant 
lui  ])aysage,  où  l'on  voit,  au  milieu,  un  canal  et  à  gauche  une  ancienne 
tour  ronile;  à  droite  deux  hommes  et  une  femme,  auprès  d'un  grand 
B'bre,  et  au  fond  une  ville.  Les  lettres  sont  au  milieu  en  bas,  dans 
l'eau.  Larg.  3  p.  10  lign.  Haut.  2  p.  6  lign.  Otte  pièce  appartient 
à  une  suite  de  quatre  morceaux;  les  lettres  JBBf  sont  attribuées  à 
Jean  Baptiste  BOUTl'ATS,  graveur  liollandais  du  dixseptième  siècle 
ou  à  Jean  Baptiste  BRIXANUS.  Nous  n'avons  cependant  ])as  eu  occasion 
de  nous  assurer  de  l'exactitude  de' cette  interiirétation. 

1340.  Ces  lettres  a])parEiennent  a  un  graveur  italien  do  l'école  des 
Mantouan,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom;  elles  se  trouvent 
sur  une  estampe,  où  l'on  voit  un  enfant  qui  présente  l'index  de  la 
main  droite  à  un  scorpion  ramjiniit  sur  le  tronc  d'un  arbre.  Le  fond 
représente  un  paysage  et  la  tablette  avec  les  lettres  1  B.  C  est  à  droite. 
Haut.  5  p.  5  lign.  Larg.  5  p.  9  lign. 

I.  B.  C.  inv.etinc.   J.B.C.fe.   1341-    Suivant  Heinehen  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  GS5  )  les  premières 

lettres  signifient  Jean  Baptiste  CAS.\LI  invenit  et  incidit,  lorsqu'on  les 
trouve  sur  une  estamj)e  qui  représente  un  petit  buste  de  St.  Joseph. 
Nous  avons  pns  eu  occasion  de  voir  des  ouvraj^cs  de  Casali,  qui  doit 
avoir  été  de  l'école  de  Piazefta  ;  il  est  mort  à  l'âge  de  29  ans. 

Les  autres  lettres  sont  rapportées  par  Malpc  (T.  I.  p.  199)  comme 
signifiant  Jean  Baptiste  C0R10LA7'.O,  peintre  et  graveur-,  dont  il  est 
aussi  fait  mention  aux  Nos.  232  et  313  de  cette  partie.  On  doit  trouver 
ces  lettres  sur  une  estampe  représentant  le  Christ  au  roseau.  Nous 
n'avons  ])as  encore  eu  occasion  de  trouver  cette  pièce;  et  Bartsch 
n'en  parle  pas  non  plus. 

IBD     1342-    //e/fer  (ÏMonogrammenlexikon  page  197)  explique  ces  lettres  par 
Jules  BONASONE  dclineavit,  mais  nous  n'?.von3  januiis  pu  les  trouver 
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sur  des  ouvrngcs  de  ccl  artiste,   dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
No.  1325  de  cette  partie. 

1343'    Ces  lelircs  signifient  Jean  KREUGIIEL  dellneavit,  lorsqu'on  le»         R  r!  iw  ^    IC  "T^H-  -P 
trouve  sur  des  pajsaaes  pravi's  à  l'eau  forte  j)ar  un  artiste  anonyme         J^'t^-         Oe*  I\,.\J.IJ'^ 
(|ui  se  servait  des  lettres  K.F.B.f.    11  est  aussi  fait  mention  de  Jean 
Breugliel  aux  Kos.  190,  288  et  1529  de  celle  partie. 

1344'    BONASONE,  Jules,  ancien  graveur  italien,  dont,  il  est  aussi   .  I.  B.  F.       '  I  *13  *  F. 

parié  aux  Nos.  1325  et  1312  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  avec  ces  '  * 
lettres,  deux  estampes,  dont  une  représente  saint  Kocîi  debout,  tenant 
un  bourdon  de  la  main  gauche,  d"apiès  le  Parmesan;  l'autre  représente 
la  décoration,  moitié  intérieure,  moitié  extérieure  d'un  temple  en 
rotonde,  bâti  à  Home  en  l'honneur  de  Neptune  et  depuis  consacré 
au  St.  sacrement.  Bartsch  (  1'.  Cr.  T.  XV.)  décrit  ces  deux  pièces 
sous  les  Nos.  70  et  351. 

1345'    Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  Jacques  BELLY,  peintre  et  I,  B.  F.)  J.  B._/I 
graveur,   dont  on  trouve  déjà  tin  monograniine  indiqué  au  No.  1018 
<ic  la  première  partie.    Il  a  marqué,   a\ec  ces  lettres,   des  estampes 
gravées,  d'après  Ânnibal  Carradœ,  représentant  des  sujets  de  la  galerie 
Farnese. 

Les  mêmes  lettres  appartiennent  aussi  à  Jean  rîON"^ARD,  dessinateui' 
ci  graveur  de  P.iris,  vers  la  (in  du  dixsoptiétne  siècle.  On  a  de  lui  les 
cris  de  Paris,  suite  de  21  pièces;  les  liabillemens  de  difl'èrcnies  nations 
en  50  pièces;  les  cinq  sens  et  divers  autres  ouvrages,  qui  portent  les 
lettres  ci  -  mentionnées  ou  son  roin  en  entier. 

Malpé  (T.  I.  p.  112)  attribue  aussi  les  dernières  lettres  à  Jean 
BOTII,  peintre  de  paysages,  dont  il  est  aussi  parié  au  A'o.  1329  de 
cette  partie.  On  doit  voir  ces  lettres  sur  une  suite  de  six  vues  d'Italie, 
que  nous  n'avons  pas  pu  trouver,  car  toutes  les  estampes  que  nous 
connaissons  de  ce  maiire  et  dont  Bartsch  (1'.  Gr.  T.  \' .  p.  205)  fait  la 
description  sont,  ou  marquées  avec  le  nom  ou  sans  ie  nom  de  l'artiste. 

Jleller  (Monogrammenlexil;on  jiage  !97)  attribue  les  lettres  I.  15.  F. 
encore  à  Jean  Baptiste  FONTANA,  dont  il  est  parlé  dans  la  première 
partie  et  aux  INos.  218  et  213  de  celle-ci.  Nous  n'avons  jamais 
trouvé  les  lettres  ci-mentionnées  sur  des  ouvrages  de  Fontana. 

1346'  BERCKIIEA'DEN,  Josse,  peintre  de  paysages  et  de  genre,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  au  No.  1331  de  celte  partie.  Nous  avons  encore 
trouvé  ces  lettres  sur  un  tableau  de  ce  maître,  qui  représente  un 
paysage  avec  des  scènes  d'hiver. 

ÏS47-    FISCHER  fZ'ERLACII,  Jean  Bernard,  architecte  de  l'empereur    ^  J3,<^^.  6*.  (LS. 

Joseph  I  et  de  Charles  VI,  mort  à  Vienne  en  1724-    On  trouve  les  . 
-   lettres  ci -indiquées  sur  des  estampes  d'après  lui,  représentant  des  ^  ^      •         jl    /  /f 

sujets  d'architecture  et  une  suite  de  9  pièces,  offrant  chacune,  deux  c/  t^-    0«  i'iZ/i/  CL  (£&C^ 

grands  vases  et  le  ])lan  avec  la  vue  d'une  maison  de  campagne,   qui   j  -r»  t-«       x-«     .  . 

peut  se  défendre  contre  les  attaques  des  ])artis.   Pièces  grand-folio  1.13.  1^ .  V.  Il*,  inuenfirt, 

en  largeur,  sans  le  nom  du  graveur.    Les  lettres  initiales  du  nom  de 

Fischer  d'Erlach  ainsi  que  des  inscriptions  allemandes  et  françaises 

se  voient  ordinairement  au  bas,  dans  la  marge,  à  gauciie. 

1.348-    3ELLY,  Jacques,   peintre  et  graveur,  dont  il  esl  aussi  fait  I.  B.  G", 
mention  au  No.  1345  de  cette  partie.    On  voit  encore  ces  lettres, 
qui  signifient  Jacques  BtUy  G  alla  s ,  sur  des  estampes  d'après  Annibal 
Carrache,  représentant  des  sujets  de  la  galerie  Farnese. 

1349-    Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  français,  dont  nous     ,7.,1^.Ç.  So. 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.    On  les  voit 
sur  une  estampe,  représentant  deux  Turcs,  à  mi -figure.    La  marque 
est  au  bas  à  droite;  et  à  gauche,  on  lit:  F.  Boucher  delineavit.  Pièce 
in  -  S'"- 

i350'  Cette  marque,  dans  laquelle  nous  trouvons  les  lettres  IBII,  ^"fltj 
appartient  à  un  ancien  graveur  allemand,  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  ' 
On  la  voit  sur  une  estampe  représentant  trois  ornemens  en  formes 
de  gaine  de  poignard,  savoir:  un  au  milieu,  dont  la  pointe  est  eniiaut 
et  les  autres  à  gauche  et  à  droite  avec  la  jjointe  en  bas.  La  marque 
•de  l'artiste  se  trouve  au  milieu  sur  la  pointe  enhaut,  et  encore  deux 
fois  sur  les  pointes  en  bas;  de  manière  que  si  la  pièce  esl  coupée  en 
trois  morceaux,  chacun  porte  le  monogramme  du  graveur.  Haut.  5  p. 
1  lign.  Larg.  2  p.  10  lign. 

Ï351'    HECHT,  Je<in  Benjamin,  graveur  en  médailles  et  maître  des  J.B.H.,  1.  B.  If, 
monnaies  du  duc  de  Brunswic,  à  Cellerfeld;  il  vivait  encore  en  1752. 
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11  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  tics  lettres  ci  -  mentionnées. 
Voyez  :  Sammhing  beruhmter  Medailleurs  iind  Munzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.   JSurnherg  1778  (page  79  No.  195). 

J.B.J.  13Ô2-  JACHSON,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi 
lait  mention  au  No.  12iSS  de  cette  partie.  Ce  graveur  a  également 
marqué  quelques  estampes  en  clair -obscur  avec  les  lettres  J.  B.J., 
ainsi  qu'avec  les  lettres  J.  J.,  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

J.  B.  L.  M.  13Ô3-  MASSARD,  Jean  Baptiste  Louis,  graveur  français  de  Paris,  né 
en  177'!  et  un  des  111s  de  Jean  Massard.  11  a  travaillé  pour  le  musée 
l'rançais  et  fait  d'autres  ouvrages  publiés  au  commencement  de  ce 
siècle.  Selon  Fiissli  (Allgcm.  Kunstlerlexikon)  il  doit  avoir  marque 
quelques  estampes  avec  les  lettres  ci  -  mentionnées. 

Suivant  Ileller  (Monograinmcnlexilion  page  198)  les  mêmes  lettres 
appartiennent  aussi  à  Jean  Baptiste  LOMRARDELLI,  nommé  DELLA. 
MARCA  et  encore  MONTANO  DE  MONTENOVO ,  peintre  italien, 
mort  à  l'âge  de  55  ans  environ  en  1587.  Nous  n'avons  jamais  trouvé 
les  lettres,  ci  -  mentionnées  sur  des  ouvragt'S  de  cet  artiste,  dont  on 
voit  jilusieurs  ])eintures  à  fresque  à  Pérouse  ,  ainsi  qu'à  Romcj  mais 
ses  meilleures  sont  à  Monteuovo,  sa  patrie. 

J.  B.  I\'J.  P.  1354-  PAPILLON,  Jean  Baptiste  Michel,  graveur  en  bois,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  au  Ko.  3232  de  la  première  partie.  Selon  Ma/pé  (T.  11. 
p.  108)  les  lettres  initiales  de  son  nom  J.  R.  P.  étaient  sa  marque 
ordinaire,  et  doivent  se  trouver  sur  plusieurs  planches  faites  pour 
une  bible  de  Royaumont. 

J.  B.  N.  inu.  1365  Selon  le  Catalogue  of  engraved  hritish  portraits  from  Eghert 
the  Great  to  the  présent  Time  etc.  by  Henry  Bromley.  London  1795.  4'°' 
Ces  lettres  dont  la  signKication  n'est  pas  indiquée,  doivent  se  trouver 
sur  le  portrait  de  IVlildniay  Fane  Earl  oj  JVestmoreland.  Pièce  in-folio, 
gravée  par  P.  Williamscn.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  ce  portrait, 
ni  n'en  avons  trouvé  d'autres  ainsi  marqués. 

I.  B.  N.  0.  1355  Selon  Heinehc  (Neue  Nachriclitcu  etc.  p.  377)  ces  lettres  se 
trouvent  sur  une  estampe,  qui  représente  des  orncmcns  d'orfèvrerie 
Pièce  in  i'"'    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  trouver. 

LEO.  1356-  BONASONE,  Jales,  ancien  graveur  italien,  dont  il  est  aussi 
parlé  aux  Nos.  1325,  1342  et  1344  de  cette  partie.  Ce  graveur  a 
inarqué  avec  ces  lettres  des  estampes  d'une  suite  de  quatre  morceaux, 
connus  sous  le  lilrc:  l'histoire  du  partage  de  l'empire  de  l'univers, 
J.  EO.  INVENTOR  d'après  Jules  Fiomain,  savoir  :  I)  Plulon  descendant  aux  enfers.  Les 
lettres  L  RO.  sont  au  milieu  enliaut.  II)  Neptune  tiré  dans  un  c'>ar 
par  des  chevaux  marins.  Les  lettres  IBO  sont  à  rebours  à  mi-liautcur 
de  l'estampe,  à  gauche.  Bartsch  a  décrit  ces  deux  ])ièces  sous  les 
Nos.  95  et  90.  Les  autres  lettres,  également  à  rebours,  se  trouvent 
aussi  sur  une  estampe  attribuée  par  Heineke  (Uict.  des  Art.  T.  IH. 
p.  142  No.  111)  à  Bonasone  lui -même;  mais  Bartsch  l'a  rangé  avec 
beaucoup  de  fondement  parmi  les  pièces  douteuses;  elle  représente 
l'Amour  oliVant  des  épis  à  Gères  qui  est  assise,  et  aux  pieds  de 
laquelle  on  voit  une  femme  ayant  la  tetc  ornée  d'une  couronne  murale. 
Les  lettres  OUL  sont  au  bas,  à  droite.  Larg.  5  p.  8  lign.  liant.  5  p. 
Enfin  les  lettres  J.  BO,  accompagnées  du  mol  INVENTOR,  se  trouvent 
sur  une  estampe  de  Bonasone  appartenant  à  une  suite  de  vingt  pièces 
qui  représentent  :  Les  Amours  des  Dieux,  dont  la  plupart  portent  le  nom 
en  toutes  lettres  ou  le  monogramme  de  l'ariiste.  Cette  pièce  avec  les 
lettres  ci-mentioiniées  représente:  L'Amour  montrant  à  Apollon  Dapliné 
qui  est  assise  sur  \ni  lit.  En  bas  on  lit:  Ascolta  quel  d  Amor  et  i  miei 
preghi  etc.  Le  nom  est  au  bas,  à  droite.  Haut.  6  p.  2  lign-  Larg. 
4  p.  2  lign. 

13Ô7'  RUEL,  Jean  Baptiste,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  de  16(58  à 
1715,  qui  a  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  initiales  de  son  nom. 
Selon  Fiissli  (Allgeni.  RilnsllerlexiLon  )  il  était  d'origine  llairiande  et 
a  travaillé  dans  différentes  cours  d'Allemagne,  j)ar  exemple  à  Ilei- 
delberg,  Mayence  et  Wiirzhonrg ,  où  il  était  établi  et  où  l'on  doit 
trouver  de  ce  maître  plusieurs  tableaux  d'autel,  dans  dilTércntcs  églises. 

^ .^fb  CRj  JcuCp.  1358-  RIOAUD,  Jean  Baptiste,  graveur  français,  florissant  vers  la  fin 
^  du  dixliuilièmc  siècle.  On  Irovivc  >on  nom  ou  les  lettres  ci-mentionnécs 
sur  différentes  maisons  de  campagne  de  France,  sur  plusieurs  marines 
et  autres  sujets,  faisant  suite  aux  ouvrages  de  Jean  Rigaiid  son  père. 
Jiiibcr  (Ilan  Ibueh  etc.  T.  VIIL  p.  105)  indique  plusieurs  estampes  de 
Jean  Baptiste,  auquel  on  attribue  encore  deux  estampes,  d'après  David 
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Teniers;  elles  sont  marquées  des  lettres  ci  -  mentionnées ,  et  connues 
sous  les  titres:  Le  diner  Jlamand  et  le  Divertissement  Jlamand.  Pièces 
in  -  folio  en  largeur. 
13Ô9-    SCllULZE,  Jean  Bernard,  graveur  en  médailles  à  BrantlcLourg  IBS. 

depuis  168G  jusqu'en  1689,  mort  à  Berlin  en  1695.  11  a  marqué  ses  * 
ouvrages  avec  les  lettres  IBS  ou  de  la  lettre  S  seule.  Voyez:  Ham- 
burger Medailkn -  Catalogus  de  l'an  1717  No.  906.  Sejlers  (Lcbeu 
Friderich  ■^^■illlelm  dos  Grofscn  Cliui  fiirsten  von  Brandenburû;  p.  l'22 
ad  230).  —  Flttds  (Beruhmlc  Mcdailleurs  p.  28)  et  Madai  (Tlialer- 
Cabinet  î\o.  3095). 

1360-  TIEPOLO,  Jean  Baptiste,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  T.  deh 
l'orte,  dont  nous  avons  rapporté  des  marques  dans  la  prémiére  partie 

et  dont  il  est  déjà  parlé  au  No.  300  de  cette  partie.  On  trouve  Ks 
lettres  ci-mentlonnées' sur  difFércutcs  estampes  gravées,  d'après  ce 
maître,  ])ar  L,.  Zocchi,  F.  Berardi,  Leonardis,  J.  Giampiccoli,  P.Monaco, 
A.  Cardone  et  autres. 

1361-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  dé-   J-  J3*  T* 
signent,  selon  toute  apparence,  le  nom  de  quelque  peintre  franc,  is; 

car  on  les  trouve  sur  un  des  portraits  en  pied  des  ambassadeurs  du 
roi  de  Siam,  à  la  cour  de  Louis  \IV,  gravé  par  Jean  1  [ainzelmann.  11 
est  vu  de  face  et  appuyant  la  main  droite  sur  la  bancbe.  Les  lettres 
I.  B.  T.  sont  à  di-oite  à  mi-liauteur  de  la  planche.  Au  bas  dans  la 
marge  on  lit  à  droite:  J.  Hainzelman  dcl  et  scu/p.  cum  priuil.  Hegis  A 
Paris  1679,  et  à  gauche:  Chez  le  d'H.  sur  le  petit  pont  à  l'Lescharpe 
blanche.    Pièce  petit- folio. 

1362-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe  grand  8'°  gravée  par  J  "S^^ 
Léonard  Hechenauer,  représentant  l'annonciation  de  la  Ste  Vierge.  On 

voit  les  lettres  I.  B.  V  sur  le  prie-Dieu,  sur  lequel  la  Vierge  est  à 
genoux.  D'après  le  dessin  et  le  goût  qui  règne  dans  crttc  cstamjje,  on 
]>ourrait  interpréter  ers  lettres  par  Jean  Baptiste  Y Af^LOO ,  peintre 
«l'histoire  et  de  portraits,  né  en  1684  à  Aix  et  mort  en  1745.  D'ar- 
genville  (T.  III.  p.  269)  rapporte  d'autres  particularités  de  la  vie  de 
ce  maître. 

1363-  WENING,  Jean  Baptiste,  graveur  médiocre  à  Munich,  vers  ^  imT  f-, 
1720.    Il  était  fils  de  Michel  Flining ;  on  a  de  lui,  comme  de  son  père,   ^         ^  ' 
diffcrens  portraits  qui  jjortent ,  ou  son  nom  en  entiec,  ou  les  lettres 

ci  -  mentionnées, 

1364  a-  Suivant  le  catalogue  de  Winchler  (T.  IIL  p.  541  No.  2972),  ces  I.  B.  Z.  ex. 
Jeltres  ou  cette  adresse  se  trouvent  sur  des  copies  d'après  des  estampes 
de  Lucas  de  Lejden,  entr'autres  sur  une  qui  rejjrésente  Sainte  Made- 
leine debout  sur  des  nuages;  au  bas  on  lit:  Optimam  hene  pcnitens  re- 
nala.  —  Elegit  sibi  Magdalena  partem.  Pièce  in  S'"'  On  explique 
■aussi  l'original  de  cette  copie  par  Pandore  et  sa  boîte.  Voyez: 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  404  No.  124). 

1364  ^-  premières  lettres  figurées  ci  contre  désignent  un  graveur  iC^-f 

en  bois,  italien,  qui  nous  est  resté  inconji;  il  a  ainsi  marqué  le  titre  *  '^1 
d'un  livre  formé  par  cinq  planches  dont  deux  cnhaut  et  en  bas  et  deux 
aux  côtés  représentent  des  grotesques  animé?  par  des  animaux  chiméri-  *J  C  l. 
ques  et  des  enfans.  Les  lettres  I,  C,  se  trouvent  enhaut  à  gauche,  et  O 'T-  ^)  I» 
encore  plus  petites,  au  bas,  à  droite  des  deux  planches,  qui  scion 
toute  apparence,  ont  encore  servi  à  quelques  autres  livres.  Au  milieu, 
sur  la  cinquième  planche,  est  représenté,  à  droite,  un  moine  à  genoux, 
devant  St.  Romualdus,  debout  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  un 
livre  et  sur  l'autre  une  église;  au  bas  du  moine,  on  lit  sur  une  tablette: 
PETftVS  DELPHINVS  GENERALIS.  Au  dessus  de  cette  planche  au  milieu 
on  lit:  PETRI  DELPHINI.  Vêneti  prioris  Sacre  Eremi  e  Generalis  totius 
ardinis  Camaldulensis  Epistolarum  volumen.  Au  dessous  est  écrit:  CU 
gratia  e  priuilegio  Illuslrissimi  Dominy  Vêneti  nequis  audeat  per  decen- 
nium  imprimera  hoc  volumen  sub  pœna  in  priuilegio  contenta.  Un  vo- 
lume in  folio.  Suivant  Brunei  (Manuel  de  librairt;  etc.)  ce  livre  est 
très  rare. 

Heller  (Monogrammenlexikon  pag.  78)  indique  les  secondes  lettres 
retournées  et  surmojitées  de  l'année  1558,  comme  appartenant  à  un 
orfèvre  saxon,  qui  doit  avoir  travaillé  au  marteau. 

Le  même  auteur  cite  les  dernières  lettres  à  reboiirs  comme  ap- 
partenant au  graveur  en  bois,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  au  No.  1315  de  la  première  partie.  Nous  n'avons  trouvé  ni 
les  unes  ni  les  autres. 
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1365-  Ce?  lettres  se  trouvent  sur  une  gravure  en  bois  dont  l'auteur 
n'est  pas  connu;  elle  peut  avoir  été  faite  en  Atleinagne  au  comincn- 
ccment  du  seizième  siècle,  et  représente  Hercule  éloufTant  Anthéc. 
Le  premier  est  vu  de  face  et  debout,  tourné  un  peu  vers  la  droite, 
et  soulevant  Antliée  qui  lève  sa  jambe  et  son  bras  droit  en  l'air. 
Ce  groupe  e<t  dans  un  fond  blanc  et  il  n'y  a  qu'une  ombre  portée. 
Les  lettres  CI  sont  au  milieu  en  bas.  Haut.  8  )).  6  lign.  Larg.  4  p. 
On  attribue  bien  ces  lettres  à  Jean  CULMI5ACII  ou  KULMliACII, 
mais  sans  fondement,  vu  que  cet  artiste  a  travaillé  dans  un  tout 
autre  goût. 

1  C,  I  C.  1366-  COCK  Jérôme  et  Jean  COLLAERT  ont  encore  marqué  quelques 
ouvrages  avec  les  lettres  L  C.  On  voit  entr'autrcs,  du  premier,  des 
paysages  graves  i  l'eau  forte  qui  portent  les  premières  lettres  ci-men- 
tionnées.  Les  autres  se  trouvent  sur  une  estampe  de  Jean  COLLAERT, 
qui  représente  ^'énus  et  l'Amour.  Au  bai  est  écrit:  Venus  et  Cupido 
et  les  lettres  IC  se  voient  entre  les  pieds  de  l'Amour.  Haut.  5  p. 
Larg.  5  p.  3  lign.  Il  est  aussi  fait  mention  de  ces  deux  maîtres  aux 
Nos.  H(i7  et  11G9  de  cette  partie. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Jean  CROKER  ou  KROKER, 
graveur  en  médailles,  né  à  Dresde  en  1670  et  mort  en  1741-  H  doit 
avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  ci  mentionnées  ou  de  la 
lettre  K.  Voyez:  Sammlung  beruhmter  Medailhurs  und  Miinzmeislcr 
nebst  ihren  'Leichen.    Tsumherg  1778  (page  17  No.  31). 

Heller  ( Monogranimcnlexikon  pag.  199)  attribue  les  lettres  IC 
aussi  à  Jacques  CARAGLIO,  graveur  italien  dont  il  est  encore  parlé 
au  No.  1292  de  cette  partie.  Nous  n'avons  jamais  pu  les  trouver  sur 
les  ouvrages  de  ce  graveur. 

I  C  1367  «•  COURTOIS,  Jacques  dit  Bourguignon,  peintre  de  bataillcR  et 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  dans  la  première 
partie,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  951  de  celle-ci.  Il 
a  marqué,  avec  ces  lettres,  une  eau  forte  représentant  une  escar- 
mouche de  cavalerie  près  d'une  tour  ronde,  qui  est  à  droite,  et  qui 
va  jusqu'au  bortl  supérieur  de  la  planche.  Sur  le  devant,  on  re- 
marque un  soldat  qui  enjambe  par- dessus  un  cadavre.  Les  lettres- 
I  C  se  trouvent  au  milieu,  en  bas,  un  peu  vers  la  gauche.  Larg.  12 
Haut.  7  p.  8  lign. 

I  G  1808.  13  67  h.  COGELS,  Joseph,  peintre  de  paysages,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  une  marque  au  No.  1319  de  la  première  partie.  Il  a  marqué 
avec  les  lettres  initiales  de  son  nom  une  eau  forte  qui  représente 
un  paysage  d'après  Jean  Both.  Les  lettres  se  trouvent  en  haut,  à- 
gauche,  en  l'air.    Pièce  petit-folio  en  largeur. 

fY  '[  1368-    CHALON,  Jean,  dessinateur  et  graveur,  naquit  à  Amsterdam 

\_y   ^  en  1738  et  mourut  à  Londres  en  1795.    Il  a  gravé  un  grand  nombre 

/7  On  d'estampes    dont    plusieurs    sont    dans   la    manière    de  Rembrandt^ 

y ^  ^  on  prétend  que  son  œuvre  consiste  en  cinq  cent  dix  pièces.  On 

j  j[  "7  trouve  les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  des  eaux  fortes  de  ce  maître, 

-       »        ,     /   ^  entr'autrcs,  les  premières  sur  une  femme  à  mi-corps  appuyée  ,sur  la 

main  gauclie  et  portant  un  grand  chapeau  rond.  Pièce  in  12.  Les 
secondes  lettres  se  voient  sur  deux  bustes  d'hommes  sur  une  ]>lanche. 
L'un  des  deux  porto  une  longue  barbe  et  il  est  coiffé  d'un  bonnet. 
Pièce  in  8'°-  Les  troisièmes  et  les  quatrièmes  se  trouvent  encore  sur 
différens  bustes  dans  le  goiit  de  Rembrandt.  Pièces  in- 16.  Les  der- 
nières enfin  sont  sur  un  buste  d'homme  en  bonnet  de  pelisse;  il  est 
représenté  dans  un  médaillon  entouré  d'ornemens.  Roeland  van 
Eynden  etc.  (T.  II.  p.  266)  rapporte  plusieurs  particularités  de  la  vie 
de  cet  artiste. 

^  1369-  COOTWYCK,  Juricn,  orfèvre  et  graveur,  florissant  à  Amster- 
V  dam  vers  176R.    A  l'exemple  de  son  compatriote  Ploost  van  Amstely 

y  -y  C/         notre  artiste  a  excellé  dans  les  manières  de  graver  au  lavis,  à  l'encre 

-  de  la  Chine  et  au  crayon.    Nous  connaissons  de  lui  avec  la  première 

^  (2   /cci't    "jKj       marque,  une  estampe  en  manière  de  crayon,  qui   représente  une 
/  I    y       vache  qui  broute,  tournée  vers  la  droite,  d'après  P.  van  Bloemen. 

Pièce  in  8'°  en  largeur.  D'après  le  catalogue  de  IVinkler  T.  III. 
p.  212  No.  1017)  on  trouve  les  autres  lettres  avec  l'année  1767  sur 
une  pièce  qui  représente  ^'cnus  toute  nue,  assise  à  terre  et  à  côté 
d'elle  le  carquois  de  Cupidon.  Pièce  grand-folio  en  largeur,  gravée 
en  manière  de  crayon  rouge,  d'après  R.  Vinhcles. 

J  Q    V    (fgl    137P'    Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  des  estampes  à'Israel  Silvestre, 
*  '*      ■      mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  d'cH  découvrir  la  signifi- 
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cation.  On  les  voit  cntr'autres  sur  une  pièce  repréientant  une  vue 
(lu  Nil.  Dans  la  marge  on  lit,  à  gauche,  les  lottres  ci-inentionnées  j 
au  milieu:  Deirout  Et  Sindion,  vues  en  descendant  le  Nil.  et  à  droite: 
Israël  Siloestre  sculp.  Larg.  8  p-  6  lign.  Haut.  4  p.  2lign.  Haut,  de  la 
marge  5  lign. 

1371'    CLAUSSIN,  le  chevalier  J.  de,  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte,      <Y  /O 

résidant  actuellement  à  Paris.  Il  a  marqué  avec  les  lettres  J.  C.  des  QJ  (j  /  à'O  J 
copies  d'après  des  estampes  de  Rembrandt,  Ferdinand  Bol  et  d'autres 
maîtres  de  ce  genre,  il  a  aussi  publié  un  ouvrage  Intitulé:  Catalogue 
raisonné  de  toutes  les  estampes  qui  forment  l'œuvre  de  Rembrandt  et  des 
principales  pièces  de  ses  élèves,  composé  par  les  Sieurs  Gairsaint ,  Helle 
Glomy  et  P.  Yoer.  Nouvelle  édition  corrigée  et  considérablement  aug- 
mentée par  uMr.,  le  chev.  de  Claussin.  Paris  1821.  JDeux-  volumes  in  8*°- 

1372-  BINCH,  Jacques,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  icB,  IcB  /de- 
dans la  première  partie  et  au  No.  1323  de  cette  partie.    Il  a  encore 

marqué  quelques  estampes  avec  les  mêmes  lettres  1  c  IJ,  dont  il  a  corn-        ^*  1635 
posé  son  monogramme. 

Les  mêmes  lettres,  plus  grandes  et  accompagnées  de  raniiée  1655, 
se  trouvent  aussi  sur  des  tableaux  de  fruits,  dont  nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  découvrir  le  peintre.  Il  paraît  avoir  travaillé 
en  Hollande. 

1373-  BANTEL,  Jean  Christophe,  graveur  en  médailles  et  maître  des  I.  C.  B. 
monnaies  à  Hesse-Cassel  en  1754.    H  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages 

des  lettres  ci-mentionnécs  qui  ont  encore  servi  de  marque  à  Jean 
Christophe  BUSCH  ou  FUSCH,  graveur  en  médailles  et  maître  des 
monnaies  à  Ratisbonne  depuis  1748  jusqu'en  1763.  \  oyez  :  Sammlung 
oerixhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg 
1778  (page  86  No.  215  et  page  149  No.  419). 

1374-  BRUN,  Charles  le,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  aussi  1 .  f\  T /■%  ^ 
parlé  au  No.  448  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres  signifiant  ^  \^''t-J  ^  sytC  O* 
Invenit  Charles  le  Brun,  sur  des  estampes  gravées  par  St.  yindré; 

appartenant  à  un  ouvrage  intitulé:  I^a  petite  galerie  du  I^ouvre  du 
dessin  de  feu  Mr.  le  Brun,  dessinée  et  gravée  par  St.  André,  Grand-folio. 

Heller  (iMonogrammenlexikon  page  200)  attribue  les  premières  de 
ces  lettres  aussi  à  Jean  Caspar  BLECKER5  c'est  probablement  parce- 
qu'ellcs  ont  été  confondues  avec  les  lettres  JGB  signifiant  J.  G.  Bronck- 
horst,  d'après  lequel  un  G.  Blecker  a  gravé  quelques  pièces  et  auquel  on 
attribue  aussi  les  marques  mentionnées  au  No.  796  de  la  première  partie. 

1375'    Suivant  Hcllar  (Monogrammenlexilion  page  200)  ces  lettres  ap-  J  C  C 
partienneut  à  un  graveur  allemand  vers  1750.    Nous  n'avons  pas  eu      '     *  * 
occasion  de  les  trouver  et  Heller  n'indique  pas  le  genre  dans  lequel 
il  a  travaillé. 

1376-  BORNER,  Jean  Conrad,  peintre  de  portraits  et  de  genre,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  1185  6.  de  la 
première  partie.  Il  a  marqué  aussi  des  lettres  ci-mentionnées  quelques 
portraits  et  sujets  de  genre,  qui  ont  été  exposés  à  la  société  des  amis 
des  arts  à  Munich  en  1851  et  1832. 

1377-  DIETZSCII,  Jean  Christoph,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  't  ^  P 
l'eau  forte,  né  à  Nuremberg  en  1710,  mort  en  1769.  On  trouve  ces  V  ^  ^ 
lettres  ou  son  nom  sur  des  petits  paysages  ornés  de  fabriques  et  de 

figures  champêtres.  Il  était  frère  de  Jean  Albert  Dietzsch,  dont  il  est 
parlé  au  No.  1093  de  cette  partie.  Selon  le  catalogue  du  cabinet  de 
Mr.  //.  A.  de  Derschau  (p.  72  No.  51)  on  trouve  aussi  les  mêmes 
lettres  sur  les  dessins  de  ce  maître,  dessinés  à  l'encre  de  la  Chine, 
sur  du  papier  bleu  et  rehaussés  en  blanc. 

1378-  Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard,  ces  lettres  J  C  D  C 
signifient  Jean  Claude  de  COCR,  florissant  à  Anvers  vers  1690.    Nous     •     •      •  • 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  sur  cet  artiste,  mais  nous  con- 
naissons une  eau  forte  de  lui ,  qui  porte  son  nom  en  toutes  lettres, 
représentant  le  martyr  de  Saint  Quirin  tribun  romain.  Pièce  in -4" 

en  larg.  marquée  au  bas  Joan  Claude  de  Cock  fec,  La  note  dont  il 
est  question  ne  dit  ])as  si  les  lettres  ci-mentionnécs  se  trouvent  sur 
des  dessins  ou  sur  des  eaux  fortes  de  cet  artiste. 

1379-  EBERIIARD,  Jean  Chrétien,  graveur  en  médailles  à  la  cour  de  L  C.  E. 
BayreutU  vers  1765.    Il  doit  avoir  marqué  ses  oxivrages  des  lettres 

ci  -mentionnées.  Voyez  :  Sammlung  heriihmter  Medailleurs  und  Miinz- 
meister nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778  (page  185  No.  538).  Il 
en  est  aussi  parlé  au  No.  725  de  cette  partie. 

Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  II.  23 
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I.  C.  F.  1380-  CALETTI,  Joseph,  plus  connu  sous  le  nom  rie  Joseph  CREMONESE, 
peintre  d'Iiistoire  et  graveur  à  l'eau  forte,  naquit  à  Ferrarc  vers  16U0, 
et  mourut  vers  1660.  On  le  croit  élève  du  Guerchin.  11  a  marque 
avec  les  lettres  ci  -  mentionnées  deux  eaux  fortes  qui  représentent: 
I)  Dalila  se  préparant  à  couper  les  clieveux  de  Sanison  endormi  sur 
ses  genoux.  Les  lettres  I.  (J.  F.  se  trouvent  au  bas  à  gauclic.  Larg. 
5  p.  6  lign.  Haut.  4  p.  10  lign.  II)  La  décollation  de  St.  Jean  Bap- 
tiste, figures  à  mi-corps  où  les  lettres  ICF  se  trouvent  au  bas  d'une 
fcnèlre.  Haut  5  p.  4  lign.  Larg.  4  p.  6  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX. 
p.  132  No.  4  et  p.  133  No.  6)  en  donne  une  plus  ample  dcscri[(tion, 
ainsi  que  de  vingt- deux  autres  estampes  de  ce  maitre;  mais  son 
>  catalogue  n'est  pas  complet. 

I,  C  U"  del.  1381-  FÛSSLI,  Jean  Caspar,  peintre  de  portraits,  naquit  à  Zurich  en 
1707.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  portraits  de  différons  bourguc- 
maîtres  de  Zurich  gravés  en  manière  noire  par  S.  Walch  et  qui  for- 
ment une  suite  de  48  pièces  in  folio.  D'après  ce  peintre  ont  encore 
gravé  Daniel  Preislcr  J.  J.  Haid,  J.  D.  Seuter  et  autres. 

X'Cj'Q'J^'      1382.    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
\y  se  trouvent  sur  une  pièce  d'une  suite  de  huit  grandes  estampes  re- 

présentant le  triomplie  de  Scipion,  portant  l'adresse  de  Pierre  de  Jode. 
Grand -folio  en  largeur. 

I  C  H,  I  C  H.  1383-  Les  premières  de  ces  lettres,  dont  on  ignore  la  signification, 
J.  C  H  F  trouvent  sur  une  estampe  de  Melchior  Lorch ,  qui  représente  un 

cartouche  dans  lequel  on  voit  une  grue  de  profil  et  tournée  vers  la 
gauche.  A  droite  au  bas  on  lit:  Grues  lapidem  dcglutientes ;  à  gauche 
est  le  chiffre  de  Lorch,  les  lettres  I.  C.  II  et  l'année  1549.  Haut.  2  p. 
3  lign.  Larg.  1  p.  6  lign. 

Selon  lleUer  (Monogrammenlexikon  page  201)  les  mêmes  lettres 
appartiennent  aussi  à  un  graveur  allemand  vers  1721.  Nous  n'avons 
pas  encore  eu  l'occasion  de  voir  de  ses  ouvrages. 

Les  lettres  1.  C.  H  ou  1.  C.  H.  F.  signifient  aussi  Jean  Charles 
HEDLINGER,  graveur  en  médailles,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
un  monogramme  au  No.  2385  de  la  première  partie.  Il  a  aussi  tra- 
vaillé pour  plusieurs  autres  princes,  et  a  marqué  quelques  ouvrages 
des  lettres  ci  -  mentionnées  ou  de  son  nom  abrégé  Jfedl. 

Les  lettres  I.  C.  H.  ont  aussi  servi  de  marque  à  Jean  Christophe 
^  HILLE,   graveur  en  médailles  qui  se  servait  aussi  des  lettres  11  C  H. 

dont  il  est  parlé  au  No.  1170  de  cette  partie.  11  doit  également  avoir 
marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  I.  C.  H.  Voyez:  Sammlung  be- 
riihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  ISurnberg 
1778  (page  9  No.  12  et  page  23  No.  44). 

^  ^t/^  /)     1384  «•    HUBER,  Jean  Caspar;  dessinateur  de  paysages  et  graveur  à 

v/'.C  u^T,,  ^  l'eau  forte  de  Zurich,  né  à  Glatfelden  en  1752.     On  a  de  lui  des 

eaux  fortes  représentant  de  petits  paysages  qui  portent  son  nom  en 
entier  ou  les  lettres  ci  -  mentionnées. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Jean  Christophe  HAFNER,  lors- 
qu'on les  trouve  sur  des  portraits  gravés  assez  médiocrement  et  sur 
différens  emblèmes,  sur  des  sujets  ovales  dans  des  couronnes  de  laurier 
in  8'°'  Ce  graveur  était  d'Augsbourg  où  il  est  mort,  selon  f^an  Stetten, 
en  1754  à  l'âge  de  86  ans. 

J.  Ch.    1384  S-    CHANTRY,  J.,  graveur  médiocre,  à  Oxford,  vers  1660.  On 
a  de  lui  différens  portraits  qui  portent  son  nom  ou  les  lettres  ci- 
indiquées,  tntr'autres  avec  ces  lettres  le  portrait  de  Mary  Carleton 
cognom  the  Germon  Princess.    Pièce  in -12  rare.    Heineke  (Dict.  des 
'  Art.  T.  IV.  p.  31)  rapporte  quelques  autres  portraits  de  ce  graveur. 

^  ç/s  ^  *7li^^  1385-  BRAND,  Jean  Chrétien,  dit  le  vieux,  peintre  de  paysages  et 
graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Vienne  en  1723.  Il  fut  professeur  de 
l'académie  impériale.  On  a  de  lui  de  jolies  eaux  fortes  représentant 
des  paysages  avec  figures  et  animaux,  des  vaches,  des  chèvres  dans 
des  prairies  et  autres  sujets,  dont  quelques  uns  portent  son  nom  ou 
les  lettres  ci-mentionnèes  accompagnées  de  l'année  1785. 

I.  C.  I.     I.  C.  L   1386-    Ces  lettres  signifient  Incidit  Christophe  JEGÏIEH,  graveur  en 
'  bois,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  433  de  cette  partie.  On 

les  trouve  sur  quelques  gravures  en  bois,  d'après  les  compositions  de 
P.  P.  Rubens,  d'Erasme  Ouellinus,  à'jintoine  Sallaert  etc.  et  encore 
fitir  des  vignettes  pour  un-  ouvrage  intitulé:  ANTIÇUITATUM  ET 
ANNALIUM  TREVIRENSIVN.    Libri  XXV.  duobus  tomis  comprehensi. 
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auctorîbus  R  R.  PP.  soc.  Jesii  P.  Christophoro  Browero  Geldro  Arnhei- 
micnsi  et  P.  Jacobo  Masenio  JuUaco-Dalensi  L,eodii  ex  ojjicina  Typogra- 
phica  Joh.  Mathiae  Hovii.  ]\IUC. LXXI.    Un  volume  in  folio. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  J.  C.  JUNG,  graveur  d'Augs- 
bourg  sur  lequel  nous  n'avons  ,pas  trouvé  de  rcnseigneniens.  On 
voit  les  initiales  de  son  nom  ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des 
estampes  représentant  des  paysages,  d'après  Paul  Bril,  cntr'autrcs  sur 
un  où  l'on  voit,  au  milieu  du  devant,  une  femme  avec  un  enfant, 
abbojéc  par  un  grand  chien.  Pièce  in-folio  en  largeur  appartenant 
à  une  suite,  ])ul)liéc  \)Ar  J.  D.  Hertz  à  Augsbourg.  Ce  sont  des  copies 
d'après  yl.  ISieulandt. 

1387-  KLÛPFFEL,  Jean  Conrad,  graveur  allemand  de  peu  démérite    '7'        r//^         O  '1/*  f 
vers  dG20.    On  a, de  lui  plusieurs  portraits  qui  portent  son  nom  et       •v^-v/u-  f  »/« U >i/V «j^t* 
celui  de  Jérôme  Pra g  qui  est  marqué  des  premières  lettres  ci-men- 

tionnées;  il  est  à-nii-corps,  vu  de  trois  quarts  et  trournc  vers  la 
droite  entre  deux  colonnes,  qui  sonticnneiit  une  espèce  d'arc  dans 
lequel  on  lit:  HIEKONYMOS  i'HAGENSlS  BOEMUS  ÏIIEOLOG.  Les 
lettres  sont  au  bas  à  droite,  et  à  gauche,  sur  une  tablette  on  lit: 
Aascitur  Pragae  anno  Crematiir  Constanli  Ao.  1416.  Dans  la  marge: 
Martyris  exemplum  etc.  Pièce  in  8"°'  Le  même  graveur  se  servait 
aussi  des  lettres  Jo.  Cii.  Kl.  se. ,  dont  il  est  parlé  ])lus  bas  dans  cette 
partie.  Suivant  Fufsli  (Allgcm.  KùnslIerlexiUon)  Kliipffel  a  gravé  tous 
les  portraits  pour  la  description  de  la  guerre  des  Husittcs  de  Za- 
charie  Theoba/d. 

hcs  autres  lettres  signifient  Jeanne  CJiristine  KUSELL,  sœur  ainée 
de  Jeanne  Sibylle.  Elle  à  marquée  avec  les  initiales  de  son  nom, 
quatre  eaux  fortes  numérotées,  qui  représentent  des  paysages  mon- 
tagneux, ornés  de  fabriques  et  de  figures.    Pièces  in  4'° 

1388-  Heller  (Monogrammcnlexikon  p.'sge  202)  attribue  ces  lettres  ^  J  Q  L 
un  graveur  allemand  vers  1790,  nommé  J.  C.  LANGER.    Selon  toute     •     •  • 
.Ty)parcnce,  on  les  confond  avec  les  lettres  initiales  J.  P.  L.  de  Jean 

Pierre  Langer,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie  et  dont 
nous  avons  déjà  raj)porté  une  marque  au  No.  2821  de  la  première 
partie. 

1389'    Ces  prcmicrvs  lettres  retournées  nous  ont  été  communiquées     [  ^  o  -m 

comme  signifiant  7W«/f«i  CAES  4R  incidit,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une     '  1.  C  M- 

estampe  représentant  Jésus  Christ  apparaissant  .i  Saint  Ignace.  Nous 
avouons  n'avoir  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste,  ni  trouvé  de 
rcnsoigncmens  sur  son  compte. 

Les  autres  lettres  sont  interprétées  par  J.  C.  MARUIE,  graveur 
en  médailles  qui  a  travaillé  en  Allemagne  vers  1744.  Il  doit  avoir 
marqué  sps  ouvrages  avec  les  lettres  I.  C.  M.  ou  de  la  lettre  M  seule. 
Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.    JSurnberg  1778  (page  56  No.  69). 

1390-  CO^IIN,  Jean,  graveur  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  mar-  / 
qucs  aux  Nos.  1228  et  1316  de  la  première  partie.    On  trouve  encore 

ces  lettres  sur  des  csfam])es  gravées  d'après  les  statues  antiques  de  la 
galerie  Justinienne.    Pièces  grand -folio. 

1391-  PROCACCINO,  Jules  César,  peintre  d'histoire,  né  à  Bologne  en  J  Ç  p 
1548,  mort  à  ]\lilan  en  1626.    Il  était  frère  de  Camille.    On  trouve  ces 

lettres  sur  quelques  estampes  gravées  d'après  Jules  César  Procaccini  -par 
Fr.  ViUamena,  J.  Camerata  et  autres. 

1392-  Heller    (  j\IonogrammenlcxiI(on  page  202)    indique   ces  lettres  J  (] 
comme  signifiant  J.  C.  RODE  qui  dessinait  en  Allemagne  vers  1750      '     *  * 
des  cartes  géographiques.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les 
trouver. 


1393-  CROISIER,  J.,  peintre  de  portraits  en  miniature  actuellement 
à  Paris.  Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant 
sur  les  ouvrages  de  cet  artiste.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  voir  de  ces  portraits,  et  nous  n'avons  pas  non  plus  trouve  de  rcn- 
seigncmcns  plus  étendus  à  ce  sujet. 

1394-  REINIIÂRT,  Jean  Chrétien,  peintre  de  paysages  et  graveur  à    ^  C  I  .^i/>na, 
I  eau  forte  et  au  burin,  dont  il  est  déjà  parlé  au  No.  489a  de  cette             '  I^OZ 
partie.    Il  a  marqué  avec  ces  lettres  des  eaux  fortes  représentant  des 

études    de  boucs  et  de  chèvres;    des   têtes  de  bœuf  et  de  veau. 
Pièces  in  8"'  en  largeur. 
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J  C!    ^       TC^ry      1395-    Selon  Ç/iw/  (p.  2I6  T.  F.  p.  173)  un  I,  un  C  et  une  s  forment  la 
«V^  .  kJ«  ^    Z  «-f  *0  Jcu/jii.       inarque  d'anciennes  gravures  historiques  et  en  dénotent  l'inventeur. 
^  .  Nous  n'avons'  pas  encore  pu  les  trouver. 

'-^  ^■'f  •  On  voit  les  secondes,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signifi- 

rT/^'   C    ^  ro  cation,  sur  des  paysages  gravés  d'après  Paul  Br il,  appartenant  à  une 

j  Je  yi.  //Zl.     .  suite  ])ubliée  par  J.  D.  Hertz,  »  Augsliourg,  pour  laquelle  a  aussi  Ira- 

vaille  J.  C.  Jung  dont  il  est  parlé  au  No.  1386  de  celte  partie. 

Les  troisièmes  et  les  quatrièmes  lettres  ci  -  mentionnées  signifient 
Jean  Christophe  SYSANG,  lorsqu'on  les  trouve  sur  dilîérens  por- 
traits et  sur  quelques  autres  sujets  de  genre,  gravés  assez  médiocre- 
ment. Selon  Fussli  (Allg.  Kunsllerlexihon)  ce  graveur  naquit  à  Leipsic 
en  1703  ,  et  travailla  en  1721  à  Halle  ,  plustard  à  Dresde  et  à  Leipsic 
en  1757. 

T  d •  iSi'  1396-    CUSTOS,  Jacques  ou  Custodis,  graveur  d'Augsbourg,  dont  nous 

avons  déjà  ])arlé  au  No.  1299  de  cette  partie.  11  a  marqué  avec  ces 
lettres,  qui  signifient  Jacques  Custos  sculpsit  Àugustamis,  des  estampes 
gravées  d'après  Joseph  Furtenbach,  représentant  différentes  rosettes  et 
des  orncmens  grotesques. 

Ç_  exc.  1397-  VISCHER,  Jean  Nicolas,  graveur  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué des  marques  aux  Nos.  1341  a.  et  1191  de  la  première  partie.  On 
voit  ces  lettres,  qui  signifient  Jean  Claas  (Nicolas)  Vischer  excudit 
sur  quelques  estampes  gravées  par  J-.éonard  Thiry  (Léo  Daven). 

I.  C.  W.  1398'  ^VEBER ,  Jean  Chrétien,  graveur  en  médailles  et  élève  de  Wer- 
muth.  On  croit  que  cet  artiste  a  été  au  service  de  l'électeur  palatin, 
car  on  trouve  des  ouvrages  pour  ce  ])rince  pendant  les  années  1721 
et  1821  qui  portent  les  lettres  1 C  AV  attribuées  à  ce  Weher.  Voyez: 
Sammhing  ber'dhmter  JHednilleurs  und  Munzmeister  nehst  ihren  Zeichcn. 
ISiirnberg  1778  (page  91  No.  253). 

'7fl^?'(  1399-  WONDER,  Pierre  Christophe,  excellent  peintre  de  genre  à  Ut- 
^  redit,  né  en  1780,  et  résidant  actuellement  dans  la  même  ville.    11  a 

iH  fait  quelques  eaux  fortes  dont  nous  connaissons  deux  qui  portent  les 

lettres  ci  -  mentionnées  ;  l'une  représente  un  homme  assis  dans  un 
fauteuil  et  l'autre  une  vieille  femme  tenant  une  clef  de  la  main 
droite;  figures  à  mi  corps.  Les  lettres  se  trouvent  en  haut,  à  gauche. 
Pièces  petit  -  4"°"  Roeland  van  Eynden  etc.  T.  IIL  p.  239),  qui  rapporte 
plusieurs  autres  particularités  de  la  vie  de  ce  peintre,  le  nomme  Pierre 
Christophe  ;  mais  les  ])ièces  indiquées  et  marquées  J.  C.  \N.f.  sont  in- 
dubitablement du  même  artiste,  car  nous  les  avons  reçues  de  lui 
même  pendant  notre  séjour  à  Utrecht.  Pierre  Christophe  Wonder  a 
marqué  quelques  tableaux  des  lettres  P  C  W  F,  dont  il  est  parlé  plus 
bas  dans  cette  partie. 

^  Ow  140()-    COTTWYCK,  Jurien,  orfèvre  et  graveur  dont  il  est  aussi  parlé 

au  INo.  1369  de  cette  partie.    11  a  encore  marqué  <Ie  ces  lettres  des 
/^^»-v  estampes  imitant  des  dessins  dans  la  manière  du  crayon  rouge;  on 

f.  ^  >^        les  trouve  entr'autres  sur  une  pièce  d'après  P.  van  Bloemen,  repré- 
y  sentant  un  àne  qui  broute,  chargé  de  deux  paniers;  il  est  vu  un  peu 

par  derrière.  La  marque  est  au  bas,  à  droite;  et  sur  une  autre 
pièce  d'après  Paul  Botter,  représentant  trois  cochons  couchés  à  côté 
l'un  de  l'autre.    La  marque  est  également  au  bas,  à  droite. 

ID  1530.  1401-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIIL  p.  540)  ces  lettres  accompagnées 
de  l'année  1530,  se  trouvent  sur  deux  copies  diaprés  des  estampes 
de  Henri  Àldegrever,  dont  l'une  représente  rintem])érance,  figurée  par 
une  feniùie  a  mi -corps,  qui  tient  un  serpent  de  la  main  droite.  Une 
tablette  avec  les  lettres  ID  et  l'année  1530  ,  écrite  à  rebours,  est 
enhaut,  à  droite.  Haut.  3  p.  Larg.  2  p.  4  lign.  La  seconde  repré- 
sente Mars  debout,  tenant  un  arc  de  la  main  gauche;  et  de  l'autre 
le  flambeau  de  la  guerre.  Les  lettres  et  l'année  1530  sont  gravées 
sur  le  piédestal  d'une  colonne.  Haut.  2  p.  11  lign.  Larg.  2  p.  Il  est 
à  remarquer  que  les  épreuves  postérieures  de  la  dernière  pièce 
portent  l'adresse  À  W  exc.  en  forme  de  monogramme. 

ÏD  ic,  ID  inv.  fe.  1402-  DUC,  Jean  le,  ou  DUCQ,  excellent  peintre  et  graveur  à  l'eau 
1664.  forte,  né  à  la  Haye  en  1636.  Il  fut  élève  de  Paul  Potter  et  en  1671 
directeur  de  l'académie  de  la  Haye;  l'année  de  sa  mort  n'est  pas 
connue.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  201)  décrit,  de  ce  maître,  dix  eaux 
fortes  qvii  représentent  différens  chiens;  mais  ce  peintre  n'a  pas  seu- 
lement gravé  des  animaux;  on  a  aussi  de  lui  des  sujets  historiques 
et  de  genre,  dans  le  goût  de  Palamedes,  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé 
et  qui  portent  les  lettres  ci-mcntionnées;  ces  pièces  représentent  det 
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éludes  pour  le  sujet  de  l'adoration  des  Mages,  suilo  de  quatre  mor- 
ceaux dont  un  porte  les  lettres  ID  savoir;:  la  Vierge  en  voile  et  en 
robe  à  bords  brodes,  assise,  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux;  la  qua- 
trième pièce  représentant  un  Mage  maure,  en  manteau  garni  de 
fourrure,  est  marquée  I  Duc  Fecit  et  excudit.  Ces  pièces,  ainsi  qu'une 
cinquième,  sont  aussi  décrites  au  catalogue  de  Rigal  et  au  Cabinet 
de  Paignon  Dijonval ;  celte  cinquième  pièce  représente  un  homme 
debout,  en  toque  garnie  de  fourrure  et  en  manteau;  il  a  les  mains  en 
avant;  son  regard  semble  marquer  l'étonnement;  on  lit  sur  l'épaisseur 
d'une  marche  où  son  pied  gauche  est  posé:  ID  inve.  f.  ao.  1C64.  Ces 
caractères  sont  à  ])einc  visibles.  Haut.  4  p.  5  à  8  lign-  Larg.  2  p.  9  l'gu- 
à  3  p.  3  lign.  Outre  ces  cinq  pièces  nous  en  avons  trouvé  encore 
une  sixième  avec  les  lettres  ID,  que  nous  tenons  également  pour 
avoir  été  gravée  par  Jean  le  Duc;  elle  représente  un  officier  debout 
en  costume  du  tems;  il  est  vu  par  derrière  ayant  la  tète  de  profit  et 
tournée  vers  la  droite;  il  pose  une  main  sur  la  hanche  et  tient  dans 
l'autre  une  lance.  A  ses  pieds,  sont  son  ciiapcau  orné  de  deux  plumes, 
et  son  éj)L'e.  Au  fond  on  aperçoit  un  petit  paysage  et  quelques  figu- 
res très  légèrement  tracées.  A  droite  sur  une  pierre  les  lettres  I  D. 
Haut.  6  p.  5  lign.  Larg.  4  p.  5  lign. 

1403-  DASVELU ,  J.,  amateur,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  j  -p 
né  à  Amsterdam  en  1770,  où  il  vit  encore  exerçant  l'état  de  boulanger. 
Cet  amateur  étudia  chez  //.  Stochvish ,  et  parvint  au  point,  que  ses 
dessins  d'étude,  particulièrement  de  chiens,  furent  admirés  par  les 
amateurs;  ils  sont  dans  le  goût  des  plus  célèbres  peintres  hollandais; 
mais  il  n'en  resta  ])as  là;  il  entreprit  aussi  de  peindre  à  l'huile  et 
les  expositions  d'Amsterdam  en  1814,  1816  et  1818  ont  fourni  des 
preuves  de  son  talent.  Ses  sujets  sont  des  paysages  avec  des  chiens 
et  d'autres  animaux;  il  en  a  gravé  quelques-uns  à  l'eau  forte.  Nous 
avons  trouvé  les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  quelques  dessins  de  ce 
maître  et  sur  une  eau  forte  représentant  une  chèvre  couchée.  Les 
lettres  ID.  sont  en  haut,  à  droite.  Pièce  in  S"'  H  est  possible  que 
Dasveld  Alt  marqué  quelques  tableaux  avec  les  mêmes  lettres;  Roeland 
van  Eynden  etc.  (T.  111.  p.  155)  rapporte  d'autres  particularités  de  sa  vie. 

1^404-  DIAMANTINI,  Joseph,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  jT  jy  • 
forte,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  au  No.  1088  de  cette  partie. 
Il  a  marqué,  des  lettres  ci-indiquées ,  une  estampe  représentant  Vénus 
assise  à  terre,  s'appuyant  sur  le  bras  droit,  et  tenant,  de  la  main 
gauche  élevée  ,  des  fleurs  que  plusieurs  petits  Amours  sur  des  nues, 
répandent  sur  elle.  À  droite,  en  haut,  on  remarque  le  char  de  la 
déesse,  attelé  de  deux  colombes.  Les  lettres  I.  D.  In.  se  trouvent  sur 
un  carquois.  Sujet  renfermé  dans  un  octogone,  au  bas  duquel  est 
écrit  :  ///"">  Benedicto  Capelio  Pat.  Ven^"  moribus  et  virtute  ornât is"'" 
Joseph.  Diam'  DDD.   Haut.  9  p.  2  lign.   Larg.  7  p.  1  l'gn. 

'X406'  On  trouve  ces  lettres  sur  une  estampe,  dont  on  ne  connaît  Z D  sculpt,,  L  D. 
pas  l'auteur;  elles  nous  semblent  appartenir  à  un  artiste  italien,  qui 
a  gravé  et  ainsi  marqué  une  estampe,  d'après  Frédéric  Baroche,  re- 
présentant le  repos  dans  la  fuite  en  Egypte,  où  la  Vierge  est  occupée 
a  puiser  de  l'eau  dans  une  petite  écuelle,  pendant  que  St.  Joseph 
cueille  des  cérises  pour  le  petit  Jésus.  Au  bas,  à  droite,  on  lit: 
Federicus  Barotyus  Vrbinas  inuentor  1 D  sculpt.  et  dans  la  marge  : 
Virgo  cfuid  hauris  aquas  etc.  et  à  droite  la  dédicace  à  Jacobo  Sabello. 
Pièce  en  gr.  folio. 

Les  lettres  ID  ont  aussi  servi  de  marque  à  Jean  DIDIER,  graveur 
en  médailles,  dont  on  trouve  des  ouvrages  datés  des  années  1674  et 
1C76  et  dont  quelques-uns  sont  marqués  des  lettres  ci  -  mentionnées. 
Voyez  :  Sammlung  berùhmter  Medailleurs  und  Muntmeisler  nebst  l'hren 
Zeichen.    Nûrnberg  1778  (page  66  No.  149). 

1406-  DAULLE,  Jean,  graveur,  dont  nous  avons  indiqué  une  marque 
au  No.  1593  de  la  première  partie.  11  a  marqué  de  ces  lettres  une 
estampe  qui  représente  le»  fils  de  Hubens ,  d'après  le  tableau  de  la 
galerie  de  Dresde.  Les  épreuves  qui  portent  ces  initiales  sont  avant 
la  lettre  et  avant  les  armes. 

Les  mêmes  initiales  signifient  aussi  Jacques  DASSONVILLE,  dont 
il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  592  et  603  de  cette  partie.  On  les 
trouve  sur  une  eau  forte  qui  offre  le  portrait  d'un  homme  babillé  à 
l'espagnole,  portant  des  sabots.    Pièce  in -S"' 

Les  lettres  J.  D.  accompagnées  des  initiales  HK  et  de  la  syllabe 
pinx.  se  voient  aussi  sur  une  estampe  dans  le  goût  de  Rembrandt, 
dont  nous  avons  déjà  fait  la  description  au  No.  1212  de  celte  partie. 
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Les  Icitres  JD  signifient  encore  Jean  DUlVSTALL,  graveur  anglais, 
qiii  irnvaiilait  en  Angleterre  vers  1650.  On  a  de  lui  quelques  poriraits, 
(lilfcrens  festons  de  fruits  et  des  instrumens  qui  i'orinent  une  suite 
de  six  pièces  in  folio,  en  largeur,  qui  porlcnt  son  notn  ou  les  lettres 
ci  -  iiionti(inn<''cs  ;  elles  sont  gravées  d'une  pointe  large  et  légère  dans 
le  goût  A' Arthur  Çucllinns. 

J.Ty^  1779  j  J.D'   1407'    Selon  Heller  (  IMonogramincnlexilton  page  2^13)  les  premières 
lettres  doivent  avoir  servi    de  marque  à   un   peintre   de  paysages, 

JD-,  J.D.F.  nommé  J,  DANTYN.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir 

d'ouvrages  ni  de  trouver  de  rcnseignemcns  sur  cet  artiste  qui,  selon 
son  nom,  étoit  d'origine  française. 
,  Les  autres  lettres  appartiennent  à  Jean  DASSIER,  liabilc  graveur 

en  médailles  à  Genève,  au  commencement  du  dixliuilicme  siècle.  On 
a  de  lui  une  suite  des  rois  ds  France  en  C6  pièces.  Il  a  aussi  travaillé 
pour  le  roi  d'Anj;lclcrrc  et  a  inaï  què  quelques  (Hivrages  ou  des  li'ttres 
il)  ou  J.  D.  F.  Vovez:  Scirmnhmg  beriihmter  Medailleurs  und  JVIunz- 
meister  nebst  ihren  Zeichen.   Aurnberg'  1778  (page  i9  No.  54). 

1408'    BORNER,  Jacques  de,  peintre  de  paysages,  dont  nous  avons 
/y^S"       'lèjà  rapjiortè  des  monogrammes  aux  Nos.  I5ii9  et  1616  de  la  première 
partie.    Il  a  marqué,  des  lettres  initiales  de  son  nom,  des  ta]>leaux  de 
paysages  représentant  des  contrées  montagneuses,  animés,  pour  la 
plupart,  par  un  moulin  à  eau,  quelques  figures  et  quelques  animaux. 


frfcc^  1409-  WIT,  Jacques  de,  peintre  de  portraits  et  d'histoire,  ainsi  que 
gr.iveur  à  Tenu  forte,  naquit  à  Am-lcrdam  en  1695  et  y  mourut  en 
J75Î.  11  ai)prit  son  art  chez,  Albert  Spiers  et  Jacques  van  Ha/;  il  étudia 
Ruhens  et  van  Djck.  —  Van  Gool  (T.  II.  p.  218)  rapporte  d'autres 
particularités  île  ce  peintre.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  une  eau  forte 
^  qui  re|irésente  l'Amour  reposant  sous  une  draperie  aliacliée  à  des 

«rbrcs.  11  e>t  couché  sur  le  ventre  ayant  les  pieds  tournés  vers  la 
droite;  auprès  de  lui  à  gauche  on  remarque  son  arc  et  son  carquois; 
au  '  fond  est  un  paysage.  Les  lettres  J.ID.  jecit  se  trouvent  à  droite 
près  des  pieds  de  l'Aniour.  Larg  4  p.  9  lign.  Haut.  3  j>.  9  lign.  Le 
catalogue  des  estampes  de  feu  Mr.  de  Leyden  et  le  catalogue  de  PVinhler 
indiquent  quelques  autres  estampes  de  cet  artiste. 

I' D*  B.       1410.    RILLERT,  Jean  David,   graveur  en  médailles  et  maître  des 
I*  D*  B' F.      monnaies  en  Prusse;    il  a  aussi  travaillé  pour  la  cour  de  Save  et  de 
Biiinswic,  depuis  t757  jusqu'en  1764;  et  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages 
avec  les  lettres  I.  D.  B. 

Les  mêmes  lettres,  ainsi  que  les  lettres  I.  D.  R.  F.,  ont  encore 
servi  de  marque  à  J.  de  lîEYER,  graveur  en  médailles,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  au  No.  562  de  cette  partie.  Vovez:  Sammiung  be- 
riihmter Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  ISiirnberg 
1778  (page  116  No.  51)4  et  page  i55  No.  367). 

X2i-3)i.    14  M-    I>UPLESSI  -RERT\UK,  Jean,   graveur  français,  né  à  Paris. 

Il  tut  éièNe  de  Joseph  Vitn  et  fiorissait  vers  la  (in  du  dixliuitiémc 
siècle.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'estampes  dont  65ii  sont 
indiquées  dans  le  catalogue  <ie  Rigal  (page  25).  Nous  avons  trouvé 
CCS  lettres  ou  son  nom  en  entier  sur  de  petits  sujets  militaires  et 
champêtres.   P.èces  in- 12°'°  ou  in -S'"  en  largeur. 

J  de  R  1412-  RAM,  Jean  de,  dessinateur  et  graveur  hollandais,  né  vers  l'an 
KiSit.  On  croit  qu'il  a  apprit  les  élémcns  de  son  art  chez,  Romyn  da 
Ilooghe.  Selon  7Wia//;<?  ( '('.  11.  p.  154)  on  a  de  cet  artiste  un  grand 
nornbrc  (le  pl;inclics  pour  différens  ouvrages  publiés  en  Hollande; 
elles  sont  marquées  en  pj-rtie,  des  b  tlros  J.  de  R.  ou  J.  R.  Le  nicme 
auteur  rapporte  encore  que  les  eaux  fortes  qu'on  a  de  la  main  de 
Jean  de  Ram,  démontrent  une  pointe  libre  et  savante,  sans  ])artagt'r 
rini  olu'rencc  et  l'incori  ei  tion  que  l'on  remai;qiic  souvent  dans  les 
ouvrages  de  R.  de  Nooghe. 

'7  r/  -C    14 13'    "WEElîT,  Jacques  de,   graveur  flamand,  vers  1605,  sur  lequel 

tt*/  '''kJ  on  ne  trouve  pas  de  rcnscigncmens.    Nous  connaissons  de  lui,  avec 

son  nom  ou  les  lettres  c- -  mcni iotinées ,  quelques  sujets  de  l'histoire 
sainte,  gravés  dans  la  manière  d'Antoine  H'ierix.  Ils  forment  une 
suite  lie  15  petites  pièces;  du  moins  nous  n'en  avons  pu  trouver 
d'avantage. 

J  p  1414-  f>A\  II),  Jérôme,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  U78 
de  cette  partie.  Il  a  cncoro  marqué,  avec  les  lettres  Laitialcs  de.  son 
nom  s:gi!iiitint  Jérôme  David  Fecit,  différens  portraits. 
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1415-  Nous  avons  trouvé  ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
sif;nification,  sur  des  paysages  peints  dans  le  goût  de  Jean  François 
Ermeh;  rrpendant  l'auteur  de  ces  tableaux  n'était  pas  aussi  liabile 
que  Ermeh  et  il  paraît  avoir  fleuri  beaucoiip  plusiard. 

1416-  FORNAZORT,  Jacques  de,  graveur,  sur  lequel  on  a  peu  de 
renseignement.  Strutt  le  croit  d'origine  française;  et  le  cabinj-t  de 
Paignon  Dijonval  le  range  parmi  les  artistes  italiens.  Nous  connaissons 
de  lui,  avec  son  nom  en  entier  ou  avec  les  lettres  ci  -  mentionnées, 
(iilTérens  portraits,  gravés  dans  la  manière  de  Jacques  Grandhomme. 

1417"  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard,  ces  lettres 
se  trouvent  sur  des  dessins  d'un  artiste  nommé  J.  Daniel  GLOCIILER. 
Nous  ignorons  dans  quel  genre  il  a  travaillé;  et  nous  n'avons  pas 
trouvé  d'autres  renseignement  sur  cet  artiste. 

1418-  HERZ  ,  Jean  Daniel,  peintre  et  graveur  d'Augsbotirg,  dont  on 
trouve  déjà  un  monogramme  rdpporté  dans  la  première  partie  No.  1578. 
J,cs  lettres  initiales  de  son  nom  se  voient  sur  des  estampes  représentant 
diirércntes  grandes  tètes,  gravées  par  Hertel. 

14 19-  PICClîlANTI,  Jean  Dominique,  dessinateur  et  graveur,  né  à 
l-  lorence  ,  en  1070.  Il  a  tr^ivaillé  avec  Cosme  Mogalli,  Lorenzini  et 
Vercruys  d'après  les  tableaux  de  la  galerie  de  Florence.  Les  initiales 
Ae  son  nom  se  trouvenf  sur  qiielqurs  portraits,  et  sur  un  sujet 
historique  gravé  d'après  Jean  Ântoine  Pordenone,  nommé  Regillo,  qui 
reprèsenie  une  Ste.  f.imille  accompagnée  de  sainte  Catliérine  cl 
de  sainte  Madeleine.  Pièce  grand  folio  en  largeur.  Hitber  (lland- 
buch  eic.  T.  IV.  p.  102)  indique  quelques  autres  ouvrages  de  ce 
graveur. 

1420-  PREISLER,  Jean  Daniel,  peintre  et  dessinateur,  dont  nous 
avuns  déjà  rap])orté  un  monogramme  au  No.  IGIOa  de  la  première 
parlic.  Nous  avons  trouvé  les  Ictires  initiales  de  son  nom  sur  des 
dessins  de  cet  arliste,  représentant  des  figures  académiques. 

1421  HROESIIOUT ,  Jean,  graveur  médiocre  en  Angleterre  au 
dixseptième  s  èclc ,  qui  a  travaillé  pour  les  libraires-  On  a  de  lui 
des  titres  de  livres  et  des  porirails,  dont  il  a  marqué  quelques-uns 
avec  les  leltres  ci  indiquées,  entr'autres  celui  de  Jeffery  Iludson  irt-8'°' 
Strutt  fait  mention  de  ce  graveur  et  il  lui  croit  des  rapports  avec 
IVlartin  Droeshout ,  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

1421  i>.  ELIIOFER  ou  EULHOFER,  Ignace  de,  sculpteur  en  ivoire, 
qui  travaillait  au  commencement  du  dixliuiiiéme  siècle,  à  la  cour  du 
duc  de  Rerg  à  DiisseldorlF.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnécs  sur 
de  très  belles  sculptures  en  ivoire. 

1422-  ENCKE,  J.  graveur,  en  médailles  et  maître  des  monnaies 
du  Landgrave  de  Hesse -  Cassel ,  vers  1703  et  17tJ1.  Il  doit  avoir 
marqué  ses  ouvrages  des  lettres  ci  -  indi((uées  et  des  lettres  LEE. 
Voyez  :  Sammiung  beriihmter  Medailleurs  und  M'ûnzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.   Niirnberg  i778  (page  14u  No.  4.'1). 

1423-  ESSELYNS,  Jacques,  peintre  de  genre,  qui  passe  pour  un 
élève  de  Rembrandt  ;  on  le  dit  né  à  Amsterdam.  Roeland  van  Eynden  etc. 
(T.  L  p.  225)  remarque  que  la  dernière  indication  pourrait  bien  être 
vraie;  mais  que  pour  la  première,  c'est  à  dire  qu'il  fut  élève  de 
Rembrandt,  on  n'en  a  aucune  prouve,  attendu  que  ses  ouvrages  n'ont 
aucune  ressemblance  avec  ceux  de  Rembrandt.  Les  ouvrages  d'Esselyns, 
dont  quelques-uns  portent  les  lettres  ci  -  mentionnées ,  consistent  en 
vues  de  villes,  en  marines,  en  paysages  avec  beaucoup  d'arbres,  en 
bâtimens,  en  fontaines  magnifiques,  en  parties  de  chasse  etc.  Sa 
manière  est  large,  son  coloris  clair  et  ses  figures  dessinées  avec  esprit. 
On  trouve,  de  ce  maître,  plus  de  dessins  que  de  tableaux;  les  premiers 
sont  payés  beaucoup  plus  chers  que  les  derniers. 

1424.  ALTMANSHAUSEN,  Jean  Ernest  ab,  dessinateur  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigneinens.  Il  peut  avoir  travaillé 
au  milieu  du  dixhuitiéme  siècle.  Nous  connaissons,  avec  ces  lettres 
ou  avec  son  nom  en  entier,  des  estampes  sans  nom  du  graveur,  re- 
présentant des  paysages  avec  architecture. 

1425  o.  ERMELS,  Jean  François,  peintre  de  paysages  et  graveur  a 
l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  1737 
de  la  première  parîie.  On  trouve  encore  ces  lettres  sur  une  eau 
forte  de  ce  maître,  qui  représente  un  ancien  bâtiment  ruiné,  dont 
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la  partie  de  devant  -  forme  un  arc.  Les  lettres  J.E.f.  sont  au  bas, 
à  gaiiclie,  sur  une  pierre.   Haut.  4  p.  3  lign.   Larg.  3  p.  7  lign. 

On  attribue  aussi  les  mêmes  lettres  à  JeanERRAU,  lorsqu'on  les  voit 
sur  lin  paysage  qui  se  trouve  parmi  une  suite  de  paysages  <\'j4ntoine 
Waterloo,  décrits  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  II.  p.  45  No.  35)  sous  le  titre: 
Le  troupeau  de  moutons  traversant  l'eau.  Nous  ignorons  quel  fondement 
il  y  a  dans  l'interprétation  de  ces  lettres,  n'ayant  pas  vu  d'autres 
ouvrages  de  cet  artiste,  que  Malpé  (T.  I.  p.  214)  nomme  graveur 
liégois  du  dixspptième  siècle,  et  auquel  il  attribue  la  suite  entière, 
d'api  ès  Waterloo. 

1425  EIL ,  Jules,  peintre  d'histoire,  qui  travaille  actuellement  à 
ïierlin.  On  a  vu  de  lui  des  tableaux  d'histoire  ainsi  marqués  à  l'ex- 
position à  Rerlin  dans  l'année  1852.  Voyez  le  catalogue  de  cette 
exjjosition  No.  148  et  149.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres 
renseignemens  sur  cet  artiste. 

1426-  Selon  Heller  (  Monogrammcnlexikon  page  206)  ces  lettres  ap- 
partiennent à  un  dessinateur,  peut  être  (dit  il)  aussi  à  un  graveur,, 
vers  1630.    C'est  encore  une  de  ces  indications  qni  n'ont  aucun  mérite. 

1427.  MANSFELD,  Jean  Ernest,  graveur,  né  à  Prague  en  1758.  lî 
apprit  les  éléinens  de  son  art  à  l'académie  des  beaux  arts  devienne. 
On  a  de  lui  plusieurs  portraits  et  de  petits  sujets  pour  des  livres  et 
des  almanacs  qui  portent  les  lettres  ci  -  mentionnées.  Huber  (Hand- 
bucli  etc.  T.  II.  p.  227)  indique  quelques  ouvrages  de  ce  graveur. 

^  /C    Af/"     1428-    NILSON,  Jean  Elle,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
-•-'»  O  .-/f •  '/u*      rapporté  un  monogramme  au  No.  1799  de  la  première  partie.  On 
trouve  ces  lettres  sur  des  estampes  représentant  des  portraits,  dont 
quelques  uns  ont  servi  à  orner  le  Mercure  allemand  de  Wieland.  Il 
est  aussi  fait  mention  de  ce  graveur  au  No.  715  de  cette  partie. 

1429-  O'î  attribue  ces  lettres  à  Jean  Erasme  (^UELLINUS,  lorsqu'on 
les  troiive  sur  des  tableaux  représentant  du  gibier  moxt  et  autres 
sujets  de  cliasse,  peints  avec  beaucoup  de  vérité.  Nous  en  avons 
trouvé  ainsi  marqués  des  tableaux  dans  la  galerie  de  Nuremberg.  Il 
est  déjà  fait  mention  de  ce  maître  au  No.  721  de  cette  partie. 

1430'  RIDINGER,  Jean  Elle,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
donné  des  monogrammes  au  No.  1807  de  la  première  partie.  Ou  trouve 
encore  ces  lettres  initiales  sur  des  eaux  fortes  de  ce  maître,  représen- 
tant des  chiens,  des  mulets,  des  ânes  et  autres  animaux. 

/  £,  V.  A.  sculpi.  1431-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  flamand  vers  1648  dont 
nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom.  Nous  les  avons  trouvées  accom- 
pagnées des  mots:  curavit  Autiuerpiae  apud  Pet.  de  Jode,  sur  le  portrait 
du  comte  de  Wolfegg,  vu  de  trois  quarts  et  à  mi-corps  dans  un  ovale, 
tourné  vers  la  gauche  et  tenant  de  la  main  droite  le  bâton  de  com- 
mandement. Dans  la  marge,  au  bas,  on  lit:  Maximilien  Wilib.  Trouch- 
ses  Hered.  du  St.  Empire,  Conte  de  Wolfegg,  Baron  de  PValtbourg  Segr. 
de  Waltsee,  Maréchal  I^ieut  ■  Général,  Colonel  et  gouverneur  de  Linde  etc. 
I.  E.  V.  A.  sculpi  curavit  Ântwerpiae  apud  Pet,  de  Jode  1648. 

1432'  CLAUS,  Jean  Eberhard  Volcmar,  maître  des  monnaies  vers  1760 
qui  se  servait  aussi  de  la  lettre  C,  dont  il  est  parlé  au  No.  515  de  cette 
partie.  Il  doit  encore  avoir  exprimé  son  nom  par  les  lettres  ci -men- 
tionnées. Voyez:  Sammlung  herûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister 
nebst  ihren  Zeichen.   Nûrnberg  1778  (page  152  No.  432). 

1433.  Ces  lettres  sont  attribuées  à  Jacques  FRANCIA,  fils  de  François, 
ou  à  Jean  Baptiste  son  neveu,  et  encore  à  Jules  FRANCIA,  aussi  de 
ses  parens,  et  tous  connus  comme  peintres.  Nous  ignorons  si  cette 
interprétation  est  fondée,  n'ayant  rien  trouvé  qui  la  confirme.  On 
voit  ces  lettres  sur  des  estampes  gravées  dans  la  manière  de  Marc 
Antoine,  dont  six  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV'.  p.  455)  et 
parmi  lesquelles  il  n'y  en  a  que  deux  qui  |)ortent  la  marque  savoir: 
1)  La  Sainte  et  les  quatre  Saints  avec  cette  inscription:  AB  OMNI 
MALO  DEFENDE  TUU.AI  POPULUM.  II)  La  charité  chrétienne  repré- 
sentéc  par  une  femme  assise  sur  des  nues,  accompagnée  de  deux 
enfans.  Outre  ces  pièces,  Bartsch  en  décrit  encore  deux  de  ce  maître 
dans  la  suite  des  panneaux  d'ornemens,  gravée  par  Augustin  f^nitien, 
qui  portent  les  lettres  I.F.  Nous  avons  encore  trouvé  trois  estampes 
ainsi  marquées,  que  nous  tenons  pour  être  de  ce  Tiième  graveur j  la 
première  représente  la  Ste  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  qui  tient  une 
banderole  sur  laquelle  est  écrit:  EGO  SUM  N  ITETIMER.  Haut.  9  p. 
3  lign.   Larg.  6  p.  4  lign.    La  seconde  représente  Sainte  Madeleine 
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cbcz  Simon  le  pliarisicn,  copie  d'.nprès  Marc  Ântoine.  Les  Icitrcs  IF 
sont  au  bas,  à  droite,  sur  uns  tablette  surmontée  de  l'année  1530. 
La  troisième  repiésente  Gattamclata  de  Narni,  célèbre  général  dos 
Vénitiens,  mort  en  lllO,  pleuré  par  le  peuple;  le  même  sujet  a  été 
grave  par  le  maître  au  monogramme  AC  et  décrit  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  IX.  p.  130  No.  30). 

1434'  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe  gravée  dans  un  goût 
approchant  de  celui  A' Enée  Vico,  elle  représente  les  noces  de  Vertumne 
et  de  Pomone,  dont  le  dessin  est  attribué  à  Baccio  Bandinelli.  Un  en 
trouve  une  description  détaillée  dans  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  502) 
Malpé  (T.  I.  p.  257)  l'attribue  à  Jean  FRANC,  orfèvre  et  graveur  de 
Florence,  né  vers  1510;  mais  il  confond  ce  graveur  avec  celui  du 
numéro  précédent,  dont  il  indique  encore  une  estampe  marquée  dos 
-lettres  IF  et  de  l'année  1540,  qui  doit  représenter  une  descente  de 
croix.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  cette  pièce. 

1435-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  2-1)  ces  lettres  a[)partiennent 
à  un  graveur  allemand  qui  n'est  par  connu.  On  les  trouve  sur 
une  estampe  représentant  une  femme  vêtue  à  l'antique,  debout 
parmi  des  ruines.  Au  milieu,  en  bas,  on  distingue,  quoique  avec 
peine,  les  lettres  IF  gravées  de  biais.  Pièce  ronile.  Diamètre  1  p. 
G  lign. 

1436"-  Les  lettres  IF  surmontées  de  l'année  1618  sont  attribuées  à 
Joseph  FUUTEiSBAClI  dont  il  est  parlé  au  No.  347  de  la  première 
partie.  On  les  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  une  tète  de 
femme,  vue  de  trois  quarts,  et  tournée  vers  la  droite;  elle  a  les 
cheveux  frisés  et  liés  avec  un  ruban  qui  est  orné  d'une  grande  perle. 
Les  lettres  IF  et  l'année  1G48  sont  au  milieu,  en  haut.  Pièce  carrée. 
Haut,  et  Larg.  3  p.  1  lign. 

1436  FARINGTON,  Joseph,  dessinateur  de  paysages,  né  à  Londres 
vers  1790-  On  trouve  ces  lettres  accompagnées  de  l'année  1790  sur 
deux  estampes  gravées  en  manière  de  lavis,  d'après  des  dessins  de  ce 
maître,  par  J.  C.  Stadler,  représentant  la  vue  du  pont  de  Westminster 
et  celle  de  la  place  de  Sommerset  à  Londres. 

1437-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  de  Jolies  gravures  en  bois,  sont  tantôt  I  |p|  J  p  |  p. 
attribuées  à  Jean  FROBEIN,  tantôt  à  Jean  FISCHER;  le  premier  était  '  ' 
imprimeur  à  15àle,  au  commeneement  du  seizième  siècle,  mais  on  ne 
sache  pas  qu'il  ait  pratiqué  l'art  de  graver  en  bois;  et  suivant  Pa- 
pillon (T.  I.  p.  271)  Jean  Fischer  de  Strasbourg  doit  avoir  gravé  les 
ligures  d'une  bible  imprimée  à  Strasbourg  en  iGoG;  il  ne  peut  donc 
pas  avoir  été  le  graveur  des  pièces  qui  portent  les  années  1520' 
jusqu'en  1558.  Nous  connaissons,  de  ce  maître,  avec  les  lettres  IF", 
de  petites  pravurcs  en  bois,  représentant  des  sujets  du  nouveau 
testament,  qui  ont  2  p.  1  lign.  de  hauteur  et  1  p.  9  lign.  de  largeur. 
Ces  pièces  se  trouvent  ordinairement  dans  un  livre  petit- S'"  intitulé  : 
Testamenti  novi  Eclitio  secundo.  Lugduni  apvd  Haered.  Seb.  Grjphii 
1558,  et  encore  sur  deux  bordures  de  titre  de  livres  dont  l'une  est 
composée  de  divers  génies  qui  montent  sur  deux  palmiers  qu'on  voit 
à  gauche  et  à  droite  de  la  bordure.  Les  lettres  IF  très  petites  se 
trouvent  sur  une  tablette  au  bas,  qui  est  au-dessus  d'un  fjrand  vase, 
sur  lequel  sont  assis  deux  génies  qui  sonnent  du  cor.  Enhaut,  au- 
dessus  d'une  tète  de  mort,  est  une  autre  tablette  avec  Tannée  MDXX. 
Haut.  4  p.  9  lign.  Larg.  3  p.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir 
cette  bordure  avec  le  titre.  La  seconde  bordure,  marquée  des  lettres 
IF,  est  composée  de  dilTérentes  figures  à  mi  corps;  on  y  voit  enhaut 
Aristoteles ,  Plato ,  le  roi  Salomon  et  Pjthagoras  séparés  par  des  co- 
lonnes et  des  pilastres.  Aux  deux  côtés  on  voit,  dans  dix  compar- 
timens,  les  ligures  à  mi  corps  de  vingt  savans  et  poètes  grecs  et 
latins,  représentés  deux  à  deux  dans  chaque  compartiment,  et  entor- 
tillés de  banderoles  sur  lesquelles  sont  écrits  leurs  noms.  Sur  les 
banderoles  des  deux  derniers,  au  bas,  à  gauche,  et  à  droite  on  lit: 
T.  LIVIUS  —  SALVST  —  OVIDI\  S  et  RETIVS.  La  partie  in- 
férieure représente  le  parnasse,  où  l'on  voit,  au  milieu,  Homère  à 
genoux,  couronné  par  la  muse  Calliope.  Les  lettres  IF  se  trouvent 
enhaut,  *à  gauche,  sur  le  piédestal  d'un  pilastre  où  est  représènte 
Aristoteles.  Haut.  10  p.  5  lign.  Larg.  6  p.  10  lign.  Au  milieu  de  la 
bordure,  on  lit  en  haut:  DIVI  CLEMENTIS  RECOGNITIONUM 
LIBRI  X  AD  lACORU.M  FRATREM  DOMINI ,  RVFINO  ÏORAiNO 
AQVILEIENSE  INTERPRETE  etc.,  et  au  bas:  IN  INCLYTA  GER- 
JVIÀNIAE  BASILIAE.  Cum  gratia  et  priuilegio  Caesareo. 
Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  II.  24 
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I.  F,  Fuldae 
1585. 


J,  F.  Sculp.  et  ex.  cum 

P  R  Stochholmae  1651. 

J.  P.  Stochholmiae  Jecit 
1652. 
J,  F.  Folonus  se. 


IF/  8  n .  J^:^Jà  fyS^ 
J.  F. 


5^      ^  Jf^ 


J.  F.  B.  Jecit. 

J.  F.  B.  F. 
I.  F.  B.  I. 


Papillon  (T.I.p.  461)  attribue  encore  les  lettres  I  F  à  J.  FERLATO, 
lorsqu'on  les  trouve  sur  une  gravure  en  bois,  représentanl  la  décolla- 
lion  (le  Saint  Jeaiï  Ba])tiste.  Haut-  2  p.  6  lign.  Larg.  1  p.  6  lign. 
Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseignemens  sur  ce  graveur,  ni 
vu  la  pièce  indiquée  par  Papillon;  mais  selon  toute  apparence  elle 
est  faite  par  un  des  graveurs  dont  il  est  parlé  plus  haut. 

1438.  Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  un  graveur  médiocre  de 
Fuldc,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom.  Nous  connaissons  de 
lui  ainsi  marquée  une  estampé  représentant  un  Saint  Sacrement  où 
l'on  voit,  au  milieu,  le  nom  de  Jésus  Clirist,  composé  avec  les  ins- 
trumens  de  la  passion.  Au  bas  on  remarque  deux  anges  qui  tiennent 
des  banderoles  sur  lesquelles  on  lit:  Hoc  iter  ad  superos  perfet.  ludibria 
Spinas.  Perq.  alapas  clauos  sputa  Jlagella  Cruci.  m.  Le  mot  Fuldae 
Tannée  15S5  et  les  lettres  I.  F  sont  au  bas,  à  droite,  sur  les  marches 
du  piédestal,  sur  lequel  est  posé  le  Saint  Sacrement.  Haut.  8  p.  9  lign. 
Larg.  5  p.  10  lign. 

1439.  FALCK,  Jere'mie,  graveur  à  la  pointe  et  au  burin,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  au  No.  749  de  cette  partie.  On  trouve  les  lettres 
initiales  de  son  nom  accompagnées  des  mots  Stochholmiae  Jecit,  ou  des 
syllabes  sculp.  et  exc.  ainsi  que  des  années  1651  et  1652,  sur  différens 
portraits  gravés  d'après  Jû.  Beck.  Selon  le  catalogue  de  Winhler 
(T.  III.  p.  332  No.  1785)  J.  Falck  se  marquait  aussi  avec  les  lettres 
J.  F  accompagnées  du  mot  Polonus,  qu'on  voit  entr'autres  sur  le  por- 
trait  d'yindre'  de  Lcszno  JLescynshi,  Episc.  Camenecensis  etc.  Dans  un 
ovale.  "Pièce  in-folio.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VI.  p.  191)  et  Malpé 
(T.  I.  p.  245)  indiquent  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

1440.  FISCHER,  Joseph,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  un  monogramme  au  No.  1938  de  la  première  partie.  Cet 
artiste  a  marqué  avec  ces  lettres  différentes  têtes  petit  in-4'°j  gravées 
d'après  J.  Schmutzer. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Jean  FRANCK,  lorsqu'on  les 
trouve  sur  des  portraits  gravés  assez  médiocrement.  C'était  le  fils  de 
Jean  Ulric  Franck,  qui  travaillait  vers  1690- 

Les  lettres  IF  sans  date  signifient  encore  Joseph  FÛHRICH,  peintre 
et  graveur  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1936 è 
et  3199  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  quelques 
dessins  historiques  à  l'encre  de  la  Chine. 

Selon  le  Catalogue  oj  engraved  british  portraits  From  Egbert  the 
Great  to  the  présent  Time  etc.  by  Jfenry  Bromley.  London  1793  4'°- 
Les  lettres  JF  avec  l'année  1745  appartiennent  encore  à  un  graveur 
dont  on  a  le  portrait  de  William  Paughan,  gravé  d'après  un  maître 
qui  est  designé  par  les  lettres  PL,  qui  ne  sont  pas  déchiffrées  non  plus. 

1441.  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  attribue  les  premières 
de  ces  lettres  à  J.  FRANSE,  d'Anvers,  qui  doit  avoir  travaillé  dans 
le  goût  de  Gilles  Peeters  et  qui  doit  avoir  marqué  ses  dessins  avec  les 
lettres  J.  F  et  l'année  1726.  Nous  n'avons  point  vu  d'ouvrages  de  cet 
artiste  ni  trouvé  de  renseignemens  sur  lui. 

Les  autres  leltres  appartiennent  à  Jean  Frédéric  FLEICHBERGER, 
graveur  médiocre,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au 
No.  1218  de  la  première  partie.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres,  quelques 
portraits  de  Théologiens  in-S*",  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  qui  portent 
les  lettres  I.  F.  F  indiquées  plus  bas. 

1442.  Suivant  lieller  (^lonogrammenlcxikon  page  207)  ces  leltres  ap- 
partiennent à  un  lithographe,  nommé  J.  JOHANNIS,  qui  travaille  ac- 
tuellement à  Fulde.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  de 
ses  ouvrages. 

1443"  BARBIERI,  Jean  François  (dit  Guerchin),  peintre  d'histoire, 
dont  il  est  aussi  fait  mention  aux  Nos.  244,  994  et  995  de  cette  partie. 
On  voit  ces  lettres  sur  des  estampes  gravées  d'après  les  dessins  de  ce 
maître,  par  François  Bartolozzi ,  J.  Giovannini  et  d'autres  artistes. 

1444.  BAUSE,  Jean  Frédéric,  graveur  duquel  nous  avons  aussi  parlé 
aux  Nos.  213  et  215  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  des  lettres  ci -men- 
tionnées, le  portrait  de  Frédéric  II  roi  de  Prusse,  gravé  en  manière 
noire.    Pièce  petit  -  folio. 

1445.  BARBIERI,  Jean  François,  nommé  Guercino,  peintre  d'histoire, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  224,  991,  995  et  1443  de  cette 
partie.  On  trouve  ces  lettres,  signifiant  Jean  François  Barbieri  invenit, 
sui'  une  gravure  en  bois,  gravée  d'après  im  dessin  de  ce  maître,  par 
Jean  Baptiste  Coriolano;  elle  représente  Jahel  et  Sisera,  la  première  à 
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genoux  à  coté  de  Sisera  couclié  à  terre  et  tourné  vers  la  droite,  ayant 
un  grand  rlou  enfoncé  dans  la  tète,  au-dessus  duquel  Jaliel  lève  le 
marteau.  A  gauche,  sur  une  pierre,  on  lit:  SIC  STEUNITN  U  ERHOll 
\  EKrrATIS  m  NCTO,  et  au  bas  à  droite  I.F.  B.I.  Corio.  f.  Larg. 
■1  p.  5  lign.  Haut.  3  p.  2  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  G8)  n'indique 
celte  pièce  que  d'après  Malvasia  qui  la  croit  le  frontispice  d'un  livre. 

1446-  CIIRIST,  Jean  Frédéric,  graveur  à  l'eau  forte,  sur  lequel  nous  ^f^r^Â 
n'avons  pas  de  rcnscigneniens  s'il  n'est  pas  le  ])rofesseur  Christ,  né  à  ^  '  ~'* 
Cobourg  en  1701  et  mort  à  Leipsic  en  175G,  dont  on  a  le  dictionnaire 
des  monogrammes  et  dont  le  catalogue  de  H^inkler  (T.  I.  p.  151)  in- 
dique quelques  eaux  fortes  en  nous  apprenant  qu'il  s'est  essaye  dans 
divers  genres  de  gravures.  Nous  avons  trouvé  son  nom  en  entier  sur 
diffcrcns  bustes  gravés  à  l'eau  forte,  dans  une  manière  particulière; 
il  a  marqué  des  lettres  ci  -  mentionnées  un  buste  d'homme  vu  de  j)rotil, 
et  tourné  vers  la  droite;  il  est  représenté  sur  lui  papier  attaché  avec 
deux  doux;  sur  ce  papier  on  lit  à  gauche  AE,  au  milieu  71,  et  à 
droite  LXXI.  Les  lettres  J.F.cli.  sont  au  bas  à  droite.  Haut.  2  p. 
5  lign.  Larg.  1  p.  10  lign. 

2^447-  trouve  ces  lettres  sur  des  eaux  fortes  gravées  par  Jean  Théo- 
phile Prestel,  d'après  des  dessins  dans  le  go^t  de  Corneille  Dusar  t.  Le 
nom  de  l'artiste  n'est  pas  indiqué,  mais  on  les  explique  jiar  DUSART 
FECIÏ  12jVENlT.    Il  en  est  aussi  parlé  au  No.  591  de  cette  partie, 

1448'    Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  T  17 
sur  un  tableau  de  la  galerie  de  Schleisheim,  près  de  Munich,  No.  5<i51    ^'  ^  * 
du  catalogue.    Il  représente  un  portrait  peint  sur  un  pajfier  attaché  1659 
à  une  planche  de  Sapin,  au  bas  de  laquelle  on^oit  les  lettres  l.  F.  D.  G 
et  l'année  1659,  qui  peuvent  appartenir  à  un  peintre    de  genre  de 
l'école  flamande. 

1449-    Ces  lettres  se  trouvent  sur  des  estampes  en  gr.  8'°  représentant  I,  F.  F.  sculp. 
des  portraits  de  différens  Théologiens;  elles  signifient  Jean  Frédéric 
FLEISCHBERGER,  graveur  médiocre;  dont  nous  avons  aussi  parlé 
au  No.  1441  de  cette  partie. 

14Ô0'    Suivant  i/e//er  (Monogrammcnlcxilion  ])agc  209)  ces  lettres  appar-  JPQ   de  Che 
tiennent  à  un  dessinateur  allemand  vers  1757,  mais  il  n'indique  ni  les     '  ' 
ouvrages,  ni  le  genre  dans  lequel  cet  artiste  doit  avoir  travaillé,  et 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver;  c'est  encore  une  de  ces 
indications,  comme  il  y  en  a  beaucoup  dans  l'ouvrage  de  Heller,  qui 
n'ont  pas  de  mérite. 

1451-    GUGLELIMADÂ,  Jean  François,  graveur  en  médailles  en  Italie  I.  F.  G.  F. 
entre  les  années  1670  et  lb76.    Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages 
avec  les  lettres  ci  -  mentionnées.     Voyez:  Sammhmg  berûhmter  Me- 
dailleurs  und  Munzmeister  nebst  ihren  Zeichen.     ISurnberg  1778  (page 
128  No.  355). 

14ô2'    Heller  ( ÎMonogrammenlexikon  page  209)  indicjue  les  premières  T  TT  TJ    t  w  ii 
lettres  comme  signifiant  ^/nueniV  frafcr  HEINRICH,  amateur  et  graveur  J  •  -L  •  -Cl  ^  l.r.H. 
bohémien,  qui  se  servait  aussi  des  lettres  FF  H  Fecit  frater  Heinrich 
ou  F  H  Frater  Heinrich  dont  il  est  parlé'aux  Nos.  814  et  821  de  cc  te 
partie.    Nous  n'avons  cependant  pas  eu  occasion  de  trouver  sur  des 
ouvrages  de  cet  amateur  les  lettres  rapportées  ])ar  Heller. 

Les  secondes  lettres  signifient  Jean  Frédéric  HILCREN,  graveur 
en  médailles,  natif  de  Nordhausen  et  élève  de  Chrétien  PTermuth.  Il 
fut  graveur  en  médailles  du  duc  de  Slecklenbourg ;  on  trouve,  de 
lui,  des  ouvrages  datés  depuis  1703  Jtisqu'en  1710,  qui  portent  les 
lettres  I.  F.  II.  Voyez  :  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Miinz- 
meistcr  nebst  ihren  Zeichen.    JSiirnberg  1778  (page  53  No.  113). 

14ô3-    Heller  (IMonograrhmenlexikon  page  209)  explique  ces  lettres  par  j  -p  p 
Jean  Frédéric  //en/'i'  PANZER ,  amateur  et  graveur  allemand,  né  en      '     '      '      '  „ 
1764,  mort  en  1815.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  devoir  d'ouvrages 
de  cet  amateur;  nous  n'avons  pas  non  j)lus  trouvé  d'autres  renseig- 
nemens  à  son  égard;  et  Heller  n'indique  mémo  pas  le  genre  dans 
lequel  il  a  travaillé. 

1454-    LEONARD,  Jean  François,  graveur  à  la  pointe  et  en  manière    T.lT'  T  .     >"/  'X' O 
noire,  naquit  à  Dunlierque  en  1635  et  mourut  à  Nuremberg  en  1687-        "  -L*  j  éJ  ijr  cKj 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  portraits  gravés  à  l'eau  forte  ou 
en  manière  noire,  qui  portent  son  nom  en  entier  ou  les  lettres  ci- 
mcntionnées. 
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Y -T-^T         ^7  lî*  1465-    LEOPOLD,  Jean  Frédéric,   graveur  et  éditeur  à  Augsbourg, 

J.<J:*J-/'/  ^  <r  cA^    tCC<,»       mort  en  1726  à  l'âge  de  58  ans.    On  trouve  les  premières  lettres  ou 

son  nom  en  entier,  sur  des  copies  gravées  d'après  K.Perelle  et  autres. 
Les  autres  lettres,  signifiant  J.  F.  Leopold  excudit,  se  trouvent  sur  des 
estampes  représentant  des  sujets  militaires  d'après  les  dessins  de 
N.  Guerard,  qui  forment  une  suite  de  21  pièces  in -8"°  en  largeur, 
avec  ce  titre:  l^es  ex'cercices  de  Mars.  Eigentliche  Abhildung  und  Be- 
schi-eibung  des  Soldaten  Lehens  nach  der  neuestfn  Jranzbsischen  Hriegs- 
Manier  etc.  Dédié  au  prince  George  Guillaume  de  Brandebourg  par 
Jean  Frédéric  Leopold  en  1700. 

I.  F.  o.F.  1456'  FERAL  ou  FIRAL,  Jean  Frédéric  O,  maître  des  monnaies  à 
Leipsic  en  17C3.  11  était  fils  de  Frédéric  Guillaume  o  Fiiral  et  doit 
avoir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres  ci  mentionnées.  Voyez:  Samm- 
lung  herûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihrcn  Zeichen.  Aiirn. 
herg  1778  (page  148  No.  415). 

Cf'  3^'\Sly-X-  1457-  ROUX,  Joseph  Ferdinand  de,  amateur  de  Vienne,  qui  a  gravé  à 
l'eau  forte  pour  son  amusement  en  1818,  une  suite  de  douze  pièces 
d'après  J.  A.  Klein  de  Nuremberg,  représentant  des  paysages  avec 
des  clievauxj  elles  portent  les  lettres  ci-mentionnées  ou  son  nom  en 
entier.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens  sur 
cet  amateur,  qui  se  servait  encore  des  lettres  R  —  x  dont  il  est  parlé 
plus  bas. 

I.  F.  S,   1458'    SAUERBREY,  Josse  Frédéric,  maître  des  monnaies  du  roi  de 
Prusse,  entre  les  années  1713  et  171(5.    Il  doit  avoir  exprimé  son  nom 
,  par  les  lettres  I.  F.  S.    Voyçz  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und 

Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.    IS'urnberg  1778  (page  186  No.  559). 

I'I  <|  T  I  ~1  14ô9'  On  a  une  ancienne  estampe  représentant:  Hercule  assomjnant 
I  I  l'hydre   de  Lerne;  elle  porte   ces  lettres;   Bartsch  (P.  G.  T.  XIII. 

■        1—^     •       I     •       P'  ^       placée  dans  le  catalogue  des  estampes  de  Jean  Jn. 

:        I  I  toine  de  Bresse  et  il  la  croit  gravée,  d'après  xm  dessin  à'Ândré  Man- 

^  Ju  JL  tegna.    Nous  connaissons  cette  pièce  et  il  y  a  beaucoup  de  vraisem- 

blance qu'elle  vient  de  la  main  du  maître  indiqué  par  Bartsch;  mais 
on  ne  connaît  pas  le  sens  de  ces  trois  lettres  qvie  nous  donnons  ici 
plus  exactement  que  Bartsch,  qui  rapporte  cependant  que  Mariette  a 
eu  l'idée  de  les  expliquer  par  Tomaso  FINIGUERRA  incidit,  lu  à  re- 
bours; mais  il  avoue  lui-même  que  cette  manière  de  lire  ne  lui  paraît 
pas  bien  juste. 

I.  F.  T.  F.  1460'  TRAVANO,  Jean  François,  habile  graveur  en  médailles,  à  Rome, 
qui  se  servait  aussi  des  lettres  G.  F.  T.,  dont  il  est  parlé  au  No.  10U4 
de  celle  partie.  Il  doit  éj^alement  avoir  marqué  quelques  ouvrages 
des  lettres  I.  F.  T.  F.  c'est-à-dire  Jean  François  Travano  Fecit.  Voyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
ISiirnberg  1778  (page  47  No.  99). 

J  P  I  F.  y.  se.   1461'    Nous  avons  trouvé  les  premières  lettres  ci-mentionnées  sur  des 

'    '    '     '       lleurs  peintes  à  l'aquarelle,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  l'auteur. 

Les  autres  lettres  sont  données  à  Jean  F.  VOLCKAERT  sculpsit, 
lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe  représentant  la  vue  des  ruines 
de  Scharfeneh,  avec  cette  inscription:  Prospect  der  Ruine  Scharfenek 
bey  Beyersdorff.  Au  bas,  à  gauche,  on  lit:  Koeppel  gez.  Pièce  in  S'"- 
en  largeur,  qui  se  trouve  ordinairement  dans  le  voyage  pittoresque 
des  principautés  d'AnspacI»  et  de  Bayreuth,  Koeppel.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseignemens  sur  le  graveur  J.  F.  Vblkaert,  qui  du 
reste  est  assez  médiocre  et  qui  travaille  encorerà  présent  dans  quelques 
villes  du  sud  de  l'Allemagne. 

I  F  V  F  1462-  On  interprète  ces  lettres  par  Jacques  FRANCO  Venetus  Jecit, 
'  •  '  *  •  lorsqu'on  les  trouve  sur  ime  eau  forte  représentant  l'adoration  des 
bergers.  Enhaut  sur  les  nues  on  remarque  un  cercle  (^'anges  et  les 
lettres  ci-mentionnées  se  trouvent  au  bas  à  droite.  Haut.  8  p.  4  lign. 
Larg.  6  p.  1  l'gn.  Il  est  aussi  fait  mention  de  Jacques  Franco  aux 
Nos.  118,  345,  1220  et  1845  de  la  première  partie  et  au  No.  999  de 
celle  -  ci. 

I.  F.  V.  S.  1463-  FALCK,  Jéremie,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention 
aux  Nos.  749  et  1439  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres,  qui  sig- 
nifient Jeremias  Falck  von  Stockholm,  sur  des  portraits  et  autres  sujets 
gravés,  d'après  Antoine  van  Dyck,  G.  Béni,  S.  Bourdon,  J.  Stella  et 
d'autres  artistes. 

IF\>U  Suuê  I-F-W-  f  1464'  WUSSIM  ou  AVUSSIN,  Jean  François,  graveur  médiocre,  qui 
^  (^^^,  .  J.     •  w^-       travailla  selon  Lipowsky  (Bayerisches  Kiinstlerlexikon)  à  Munich,  entre 


IG    —  IG 


189 


les  années  1660  et  1700.    Nous  connaissons  do,  lui  des  estampes  re- 
présentant différens  feux  d'artifice,  suite   de  15  pièces  grand  in -8 
en  largeur,  qui  portent  ou  son  nom  en  entier  ou  les  lettres  ci -men- 
tionnées.   Selon  Dlabacz  ( liiinsllcrlcxikon  fur  Bohmen)  ce  graveur 
était  de  Prague. 

1465  lettres  accompagnées  d'un  petit  coviteau  appartiennent  à     T(j-      I  G» 

un  graveur  en  bois,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom;  il  a  travaillé  ^  

pour  une  bible  allemande  sous  ce  titre  :  Biblia,  das  l'st  die  ganze  hei- 
Uge  Schrift  Teutsch.  Ifeer  D.  Martin  Luther,  mit  churjurstlichem  Pri- 
vilégia. Aiirnberg  gedrucftt  und  verlegt  durch  Christoph  Endter  1670. 
Cet  ouvrage  contient  deux  cent  vingt  six  gravures  en  bois,  dont 
quelques  -  unes  portent  les  lettres  ci  -  mentionnées  ou  quelques  autres 
monogrammes,  dont  il  est  déjà  parlé  dans  la  première  partie. 

1466  Ces  lettres  appartiennent  à  Jacques  GUCKEISEN  et  la  marque 
à  Vite  ECK,  menuisiers  de  Strasbourg  vers  1596.  On  les  trouve  sur 
le  titre  d'une  suite  d'eaux  fortes  représentant  des  portails  gravés 
par  Jacques  Guckeisen  avec  ce  titre:  Etliche  Architectonischcr  Portalen, 
Epitapien ,  Caminen  und  Schweiffen.  Allen  Steinmetzen  vnd  Schreinern 
auch  andern  dieser  Hunst  liebendn  an  tag  gebracht  durch  Veit  Echen 
der  Statt  Straszburg  bestalten.  ï^nd  Jacob  Guckeisen  beide  Schreiner  vnd 
Burger  daselbst.  151)6.  Tout  au  bas:  Getrucht  zu  Ciillen  durch  Johan 
Bussemacher.  Vingt  quatre  feuilles  in-folio  y  compris  le  titre  qui 
est  également  gravé  à  l'eau  forte  dans  vin  oval,  au  bas  duquel  on 
voit  à  gauche  le  monogramme  de  Vite  Eck  et  à  droite  les  lettres 
initiales  du  nom  de  Jacques  Guckeisen  qui ,  selon  la  préface,  en  est 
aussi  le  graveur.  Il  est  encore  à  remarqncr  que  Jacques  Guckeisen 
se  servait  véritablement  du  troisième  chilfre  rapporté  au  Ko.  2142  6 
de  la  première  partie;  c'est  pourquoi  nous  en  parlerons  encore  plus 
amplement  dans  l'appendice. 

1465 Selon  (/e  Murr  (Besclireibung  der  vornehmsten  Merkwûrdigkei-  T 
ten  der  freycn  Reichsstadt  Niirnberg  etc.  pag.  362)  les  premières  lettres  !•        ^  1561 
-ci-indiquées  ont  servi  de  marque  à  un  ancien  peintre  allemand  dont 
le  nom  n'est  pas  encore  découvert.    Il  y  avait  de  lui  un  tableau 
ainsi  marqué  dans  la  chapelle  de  la  famille  Imhof  dans  l'église  de 
St.  Roc  à  Nuremberg. 

Suivant  le  catalogue  de  la  galerie  de  SalztHalen  par  l'inspecteur 
Eberlein  en  1776  pag.  210  No.  191  les  secondes  lettres  avec  l'année 
1561  appartiennent  aussi  à  un  peintre  d'histoire  dont  on  ne  connaît 
pas  le  nom.  Il  a  ainsi  marqué  un  tableau  dans  cette  galerie  qui  re- 
présente la  penfecôte.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  ce 
tableau,  mais  il  est  à  supposer  que  les  dernières  lettres  sont  des 
lettres  romaines  et  non  pas  des  lettres  allemandes. 

1466.  GOOSSENS,  Joseph.  Suivant  Malpe  (T.  I.  p.  292)  c'était  un  IG 
graveur  flamand  du  dixscptème  siècle,  duquel  on  a  plusieurs  sujets 
de  dévotion,  gravés  au  burin,  dans  le  goût  de  Crispin  de  Passe,  mais 
d'une  exécution  moins  belle.  Nous  connaissons  de  lui  des  copies 
gravées  d'après  les  estampes  d'Albert  Durer,  publiées  à  Cologne  en 
1680  ,  représentant  des  sujets  de  la  passion  de  notre  seigneur;  elles 
portent  les  lettres  ci  -  Indiquées,  ou  les  lettres  lo.  G,  Jo.  Go,  Jo.  Goo 
et  encore  le  nom  en  toutes  lettres  Jo  Goossens.  Ces  copies  portent, 
outre  la  marque  de  Goossens,  encore  les  lettres  WD  II  de  Guillaume 
de  Haen,  ce  qui  fait  croire  que  Goossens  a  fait  ses  copies  d'après  les 
copies  de  Guillaume  de  Haen,  qui  sont  beaucoup  plus  belles;  elles 
sont  gravées  d'un  burin  plus  habile  et  pour  ainsi  dire  plus  brillant; 
ces  pièces  ont  été  publiées  en  1611.  Heller  attribue  encore  à  ce 
Goossens  la  lettre  G  indiquée  au  No.  914  de  cette  partie. 

1.467'    GHEYN,  Jacques  de,  le  vieux,  peintre  et  graveur  au  burin  dont  I  G  ic. 
nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  1560  de  la  première 
partie.    Il  a  marqué  également  des  lettres  IG  différentes  estampes, 
qui  se  distinguent  d'autres,  ainsi  marquées,  par  un  burin  délicat  et 
habile  et  par  un  faire  maniéré. 

1468.    GOLE,  Jean,  graveur  en  manière  noire,  duquel  on  trouve  déjà   /" fg^  et  exc 
des  monogrammes  rapportés  aux  Nos.  1858  et  2150  de  la  première       ^  J 
partie;    et   dont   il  est    déjà   parlé  au  No.  1305  de  celle-ci.     Il  a  J  G\.7%^    J  G  1787. 
encore  marqué  des  lettres  ci-indiquées  quelques  gravures  en  manière 
noire,  qui  représentent  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 

Selon  le  Catalogue  of  engraved  britsch  portraits  From  Egbert  the 
Great  to  the  présent  Time  etc.  by  Henry  Bromley.  London  1793  4'°- 
Les  autres  lettres  accompagnées  de  l'an  1786  et  1787,  signifient  aussi 
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J.  GOOCH  ,  graveur  anglais,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
renseignemens.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres  ou  de  son  nom,  quelques 
portraits,  entr'autrcs  avec  les  lettres  JG,  Je  portrait  de  John  Fred. 
Brjant  Poetical  pipe  maher  at  Bristol  et  celui  de  Mathieu  Campion  in-i" 

IG  1469-  Selon  Heller  (Geschiclitc  der  Holzschneidelmnst  etc.  p.  270) 
ces  lettres  signifient  J.  GUTE,  boulanger  et  graveur  en  bois,  de  Berlin, 
vers  1730  et  1740.  Il  doit  avoir  marqué  des  lettres^  ci  -  contre  ,  des 
vignettes  et  d'autres  sujets,  pour  les  imprimeurs.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  de  ses  ouvrages. 

1470-    GLADEIIALS,  Jacques,   orfèvre  a  la  cour  de  Brandebourg  au 
commencement  du  dixsepticme  siècle.    Selon  ISicolai  (Nacliriclit  von 
den  Baumeistcrn,  Bildliauern,  Kupfersiecliern  etc.   Berlin  et  Stcttin 
1786  p.  34)  il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  ci- 
^  mentionnées,  c'est-a-dire  des  émaux  et  d'autres  bijouteries.  j4ussi 

rjf^^J,.  Fussli  (Allgcm.  Kunstlerlexikon)  en  parle;  nous  n'avons  pas  encore 

■  trouvé  des  ses  ouvrages. 

/e<ut  cu<^  nU^  BRONCKHORST,  Jean  G.,  peintre  et  graveur,  dont  on  trouve 

CP.  Iruj,      '^^j'^        marques  indiquées  aux  Nos.  952  et  960  de  la  première  partie. 

Il  a  marqué  de  ces  lettres  JG,  différentes  estampes  gravées  d'après 
Corneille  Poelenbourg,  savoir:  deux  Madeleines  à  mi-corps,  une  Junon, 
un  Amour  marcliant  sur  des  nues,  le  buste  d'une  vieille  femme  et  le 
buste  d'un  vieillard.  Toutes  ces  pièces  sont  décrites  par  Bartsch  (P. 
Gr.  T.  IV.  p.  58)  sous  les  numéros  2,  3,  6,  7,  10  et  11.  Le  même 
artiste  se  servait  aussi  des  lettres  JGB  Jecit ,  dont  il  est  parlé  plus 
bas  dans  cette  partie. 

1472-    GLAUBER,  Jean,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte, 
né  à  Utreclit  en  1646  et  mort  à  Amsterdam  en  1726.    On  a  de  ce 
J  Cr  ^tOcJt/>  maître  plusieurs  estampes-  qui  portent  son  nom  en  entier,   et  qui 

représentent  des  paysages  décrits  par  Bartsch  (F.  Gr.  T.  V.  p.  377); 
elles  sont  d'après  ses  propres  dessins  et  d'après  ceux  de  Caspar  Poussin 
et  de  Jean  Baptiste  Mola  ;  il  n'a  marqué  des  lettres  ci-mentionnées  que 
des  estampes  qu'il  a  gravées,  d'ajjrès  Gérard  Lairesse ;  elles  représentent 
des  sujets  historiques ,  allégoriques  et  mythologiques. 

Les  mêmes  lettres  signifient  encore  JEAN  GEORGE  FECIT,  c'est- 
à-dire  Jean  George  van  YLIET,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  aux  Nos.  1804,  2154  et  2167a  de  la  première 
partie.  11  a  marqué  de  ces  lettres  une  eau  forte,  qui  représente  Jésus 
Christ  porté  au  tombeau,  et  quelques  pièces  de  la  suite  des  arts  et 
métiers,  savoir:  le  scul])teur,  le  faiseur  de  balais  et  le  mathématicien; 
puis  encore  une  pièce  connue  sous  le  titre:  La  famille,  où  l'on  voit,  sur 
la  gauche,  une  femme  assise,  tenant  un  enfant  emmailloté  dans  ses  bras; 
vis  à  vis  d'elle  est  un  vieillard  assis  sur  un  panier  renversé.  Ces 
pièces  sont  décrites  par  Bartsch  sous  No.  9,  32,  38,  50  et  56. 

Les  dernières  lettres  désignent  encore  Jean  GALLE  qui  a  publié, 
avec  son  nom  ou  avec  ces  lettres,  des  estampes  d'après  Pierre  Breughel 
le  vieux;  cntr'autres,  avec  les  lettres  J.  G.  exe,  deux  estampes  inti- 
tulées :  La  grasse  cuisine  et  la  maigre  cuisine.  Pièces  in-folio  en  largeur. 
Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  sur  ce  Jean  Galle,  mais  il 
est  présumable  qu'il  était  de  la  famille  de  Philippe,  Corneille  et  de 
Théodore  Galle, 

î^t^  1473'  GREUTHER,  Joseph,  bon  graveur  sur  lequel  on  trouve  peu 
de  renseignemens;  selon  Fussli  {kWç^cm.  Kunstlerlexikon)  il  a  travaillé 
avec  Théodore  Greuther  en  1648  à  Rome.  Nous  avons  trouvé  ces 
lettres  ou  son  nom  en  entier  sur  des  petits  portraits  dans  des  ovales, 
représentant  différens  militaires;  ils  sont  gravés  d'une  manière  assez 
nette  et  assez  brillante. 

Les  mêmes  lettres  signifient  encore  J.  de  GROOT,  lorsqu'on  les 
trouve  sur  des  estampes  dans  le  goût  de  Rembrandt.  Nous  avons  aussi 
indiqué  de  ce  maître  une  marque  au  No.  2162  de  la  première  partie. 

Cf'0<^-  1474'    GACON,  J.,  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de 

//  renseignemens.    11  a  gravé  et  marqué,   des  lettres  ci-mentionnées  ou 

du  nom  J.  Gacon  sculp. ,  des  estampes  petit  in -12,  représentant 
différentes  armoiries. 

IGB,  J.G.B.  1475.  BREUER  ou  BREYER,  J.  G.,  graveur  en  médailles,  qui  a 
travaillé  vers  1691  à  Brunsvvic  et  en  Saxe  -  WeisSenfels;  il  doit  avoir 
marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  ci-mentionnées. 

Les  mêmes  lettres  ont  aussi  servi  de  marque  à  J.  G.  BECKER, 
maître  des  monnaies  à  Brunsvvic,  vers  l'an  1695.    U  se  servait  aussi 


•^9 


IGB    —  IGH 


d'un  B  seul.  Voyez:  Sammlung  berïihmter  Medailleurs  und  Mûnzmeister 
nebst  ihren  Zeichcn.   Niirnberg  1778  (page  3  No.  4  et  page  17  No.  30). 

1476-  BERGMÛLLER,  Jean  George,  peintre  d'histoire  et  graveur  à 
l'eau  forte,  dont  on  trouve  déjà  des  monogrammes  rapportés  aux 
Nos.  950  et  1022  de  la  première  partie.  11  a  marqué  également 
quelques  eaux  fortes  des  lettres  ci-mentionnées,  représentant  des 
sujets  du  nouveau  testament,  ou  des  saints  dans  des  cartels  peints 
sur  des  voûtes. 

1477.  BRONCKHORST,  Jean  G.,  peintre  et  graveur,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  dans  la  première  partie  et  au  No.  1471  de  celle-ci. 
Il  a  marqué  avec  ces  lettres:  I)  Un  crucifix  où  l'on  voit,  au  bas, 
la  Ste.  Vierge,  St.  Jean  et  Judas  Arimathée.  II)  La  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus,  non  mentionnée  par  Bartsch.  Toutes  deux  d'après 
l'invention  de  Corneille  Poelenhourg ,  qui  y  est  désigné  par  les  lettres 
C  P  inu. ,  où  C.  r.  P.  pinxit. 

1478-  M\RCY  ou  MARSY,  J.  Caspar  de,  sculpteur,  dont  il  est  aussi 
parlé  au  No.  968  de  cette  partie.  On  trouve  encore  ces  lettres  sur 
des  estampes  gravées  par  St.  André,  d'après  des  sujets  de  la  petite 
galerie  du  Louvre  ,  peints  par  Charles  Le  Brun. 

1479-  GALLUS,  Jean,  graveur  en  bois  et  en  camaïeu,  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention  aux  Nos.  908  et  1028  de  cette  partie.  Nous 
lui  attribuons  ces  lettres ,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  gravures  en 
bois  représentant  des  sujets  de  Diistoire  d'Enée,  dans  des  ovales, 
entourés  de  divers  arabesques,  dont  qvielques  uns  sont  aussi  marqués 
des  lettres  10.  G.  F.  sur  un  écu  d'armes. 

X480.  FLACH,  Jean  George,  graveur  médiocre  vers  1673,  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  Il  a  marqué  de  ces  lettres 
eu  de  son  nom  en  entier  différentes  estampes  destinées  à  des  livres 
et  à  d'autres  petits  sujets  pour  des  libraires  allemands. 

1481-  GUTENSOHN,  Jean  Godefroj ,  habile  architecte,  né  à  Lindau, 
au  lac  de  Constance  en  1792.  Il  étudia  à  l'académie  de  Munich,  alla 
en  1819  en  Italie  et  revint  en  1827  dans  sa  patrie  j  le  roi  le  chargea 
de  construire  une  superbe  salle  aux  bains  de  Bruckenau,  où  cet 
artiste  montra  un  grand  talent.  En  1830  il  fut  fait  intendant  des 
bàtimens  dans  la  province  de  Wurzbourg;  et  en  1832,  il  partit  pour 
la  Grèce  au  service  du  roi  Otto  I.  On  trouve  les  lettres  initiales 
de  son  nom  sur  quelques  planches  qu'il  a  faites  en  Italie  conjointement 
avec  Jean  Michel  Knapp,  pour  un  ouvrage  intitulé:  Denhmale  der 
christlichen  Religion  oder  Sammlung  der  dltesten  christlichen  Hirchen 
oder  Basilihen  Roms,  vom  vierten  bis  zum  13'^"  Jahrhundert  aufgenom- 
men  und  herausgegeben  von  J.  G.  Gutensohn  und  J.  M.  Knapp  Archi- 
tekten.   Rom  1822  grand  in-folio. 

Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  notre  prédécesseur,  les  lettres 
IGG  se  trouvent  aussi  sur  des  dessins  de  Jean  George  GLICKER 
vers  1710.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  sur  cet  artiste, 
ni  vu  de  ses  ouvrages:  mais  c'est,  selon  toute  apparence,  ce  Jean 
GLICRHER  ou  GLÛCKFIER,  dont  nous  avons  rapporté  un  monogramme 
au  No.  2100  de  la  première  partie. 

1482'  GLAUBER,  Jean  Godefroy,  peintre  et  graveur,  frère  cadet  de 
Jean  Glauber.  Les  italiens  lui  ont  donné  le  nom  de  JVIyrtil,  à  cause 
de  l'agrément  pastoral  et  champêtre  qu'il  savait  répandre  dans  ses 
paysages.  11  est  mort  à  Breslau  en  1703,  à  l'âge  de  47  ans.  On 
trouve,  les  premières  lettres  ci-mentionnées  sur  un  paysage,  où  l'on 
voit  au  milieu  deux  grands  arbres;  à  droite  un  monument,  et  sur  le 
devant,  deux  pécheurs  près  d'un  lac;  dans  le  fond,  des  montagnes 
et  des  fabriques.  Les  lettres  JG  G  f  et  le  mot  Roinae  se  trouvent 
au  bas.  Haut.  5  p.  11  lign.  Larg.  7  p.  H  lign.  Les  autres  lettres  se 
trouvent  sur  deux  paysages  indiqués  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  Y.  p.  398) 
sous  le  titre:  Le  berger  et  la  bergère  et  Farbre  fracassé  par  l'ouragan. 
Ce  dernier  est  marqué:  Gaspar  Poussin  P.J.G.G.f. 

1483-  Heller  (Monogrammenlexilion  page  211)  attribue  ces  lettres  à 
Jean  Godefroy  GROHMANN,  graveur  à  l'eau  forte,  amateur  et  auteur, 
allemand,  né  en  1763.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  de  ses 
ouvrages.  Selon  Fiiw^i  (Allcgem.  Kùnstlerlexikon)  Grohmann  a  publié 
lin  grand  nombre  d'ouvrages  sur  les  arts,  mais  il  ignore  s'il  a  pratiqué 
1  art  lui-même;  et  Heller  n'indique  pas  le  genre  de  sds  estampes. 

1484-  GR.\NT>HOMME,  Jacques,  graveur,  dont  nous  avons  indiqué 
différentes  marques  dans  la  première  partie;  il  en  est  déjà  question 
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au  No.  1024  de  celle-ci.  Cet  artiste  a  marqué,  des  lettres  ci- men- 
tionnées, plusieurs  portraits  et  des  sujets  allégoriques  gravés  dans  la 
manière  de  Henri  Goltzius. 

<y  Ç  ■^C./cC  IIERTEL,  Jean  George^   graveur,  dont  on  trouve  déjà  des 

^  monogrammes  indiqués  aux  Nos.  1856,  2151  et  2134a  de  la  première 

partie.  11  a  marqué  également,  avec  les  lettres  initiales  de  son  nom, 
quelques  copies  qu'il  a  faites  d'après  les  estampes  de  Jiembrandt, 
van  V^liet  et  d'après  d'autres  maîtres  de  celte  école. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Joseph  G.  HAUBER,  lorsqu'on 
les  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  le  huste  d'un  soldat  qui  fume 
du  tabac.  Pièce  in -8"°'  C'est  un  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
né  en  1766  à  Gcratsried,  près  de  Kempten  en  Bavière;  il  est  actuel- 
lement établi  à  Munich  comme  professeur  de  l'académie  des  beaux 
arts.  On  a  encore  de  lui  plusieurs  autres  eaux  fortes,  qui  portent 
son  nom  en  toutes  lettres.  Lipowskj  (Bayerisclies  Kiinstlerlexikon) 
rapporte  d'autres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste. 

I.  G.H.F.  i486-  HOLTZHEY,  J.  G.,  graveur  en  médailles,  eh  Hollande  vers 
1799.  Il  a  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  ci  -  mentionnées. 
Voyez:  Histoire  mumismatique  de  la  révolution  française  par  M.  H. 
(Hennin)  page  653  No.  920  planclie  94. 

/  Q.  1487-    KRÛGNER,  Jean  Godefroj,  graveur  à  Leipsic  vers  1706.    II  a 

"      *      gravé  plusieurs  j)ortrails,  pour  la  plupart,  de  médecins;  ils  sont  mar-^ 
qués  des  lettres  ci-mentionnées.  Selon  /"«ii/i  (Allgem.  Kûnstlerlexilion) 
il  a  aussi  gravé  des  paysages  d'après  C.  du  Bois. 

T  K  Tî  1488-  Selon  W/iAeZ/wann  (Neues  Malerlexikon)  cesjleltres  se  trouvent 
sur  des  tableaux  représentant  des  sujets  inanimés,  dont  on  ne  connaît 
pas  le  peintre.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  de 
tableaux  ainsi  marqués. 

J  G  M.  se.   1489'    MENZEL,  Jean  George,  graveur  à  Leipsic  vers  1720.    On  a  de 
lui,  ainsi  marqués,  différens  portraits  de  Théologiens.    Suivant  Heller 
(Monogrammcnlcxilion  page  212)  les  mêmes  lettres  doivent  aussi  avoir 
servi  de  marque  à  un  graveur  en  bois,  allemand,  vers  1750.    Nous  , 
n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  de  ses  ouvrages. 

^  //     a/    r     1490-    MANSFELD,  Joseph  George,  graveur  de  Vienne,  dont  nous 
kJ'         -y'i^'  Jo.      avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  2164  de  la  première  partie. 
^  '  II  a  marqué,  avec  les  lettres  ci-mentionnées,  une  petite  estampe  gravée 

d'après  Jean  Holbein,  représentant  une  Ste  Vierge  avec  l'enfant  Jésus. 
Pièce  in  S'"'   Le  même  sujet  a  été  aussi  gravé  par  Charles  Agricola. 

Selon  Heller  (  ]\Ionngrammenlexilion  page  212)  les  mêmes  lettres 
appartiennent  aussi  à  Jean  George  HIARTINl,  dessinateur  et  graveur 
actuellement  en  Saxe.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  de  ses 
ouvrages,  et  Heller  n'indique  pas  le  genre  dans  lequel  il  a  travaillé. 

L  G.'N.  1491'  NEUBAUEM,  Jean  George,  maître  des  monnaies  à  Berlin  où  il 
vivait  encore  en  1719.  Il  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les 
lettres  cl-mcntionnées.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und 
Miinvneisler  nehst  ihren  Zeichen.   Niirnberg  1778  (page  71  No.  177). 

"r  .y^  T-T    1492-    NARDOIS,  J.  Galioth,  graveur  à  l'eau  forte  qui ,  selon  une  note 

J-'y^'^yi-  J?.  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard ,  doit  avoir  marqué  ainsi  des  paysages 
gravés  à  l'eau  forte  avec  assez  de  goiit.  Nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  les  trouver;  mais  le  catalogue  de  Rigal  (p.  48u)  indique 
de  ce  maître  deux  paysages  qui  portent  l'année  1648;  nous  n'avons 
pas  d'autres  renseignemens  sur  lui. 

ÛOt    lûjd  /  e/xA'    1493-    GOLE,  Jean,  bon  graveur  en  manière  noire;  il  est  déjà  parlé 
66,  ^o%.  1505  et  14GS  de  cette  partie.    II  a  marqué,  de  ces 

^  lettres,  une  gravure  en  manière  noire  représentant  Vénus  et  Adonis., 

d'après  Raphaël.    Pièce  j^etit  -  folio. 

T  J)  1494-  Suivant  Heller  (Monogrammcnlcxilion  page  212)  ces  lettres  ap- 
1.  Kjr.  n.  particnnent  à  J.  G.  RUDOLPH,  dessinateur  allemand,  vers  4713.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  -voir  de  ses  ouvrage»  ;  et  Heller  ne  les  indique 
pas;  mais  Fussli  (Allgem.  Kiinsllerlcxilion )  rapporte  qu'un  artiste  de 
ce  nom  a  dessiné  des  vues  pour  un  ouvrage  intitulé:  Monumenta  Pa- 
derbornensia,  qui  sont  assez  médiocrement  gravées  par  y^.  C  F/ei5c/iwn/in. 

I'       '  Çl    .r.  ,     149Ô-    Selon  7/e//er  (Monogrammenlexil(on  page  212)  ces  lettres  appar 
V-jr    ij,  1611.      tiennent  à  un  peintre  qui  travaillait  dans  le  ^oùl  àc  Bartolomé  Spranger. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver. 

1496.  SEU- 
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SEUTER  ou  SAITKR,  Jean  Godefroy,  graveur  au  burin,  naquit    T         Q'    C  /»  T 
gsbourg  en  1717,  et  mourut  à  Tlioinlal  de  la  même  ville  en  isoO.   -/«v/'-O»  OcvM^.^  *^'^\J*J 

11  a  marqué,  des  lettres  ci  -  mentionnées ,  des  tètes,  des  mains  et  des  j.  ^  ~       _  _^  ' 
pieds,  d'après  des  dessins  ou  d'après  des  tableaux  de  Raphaël,  publiés  \.\jr  S  t  J.G.yO. 
par  Ridinger.  \Q.S,  JGS 

Les  mêmes  lettres  ci  -  mentionnées  signifient  aussi  Jean  GLAUBER 
sculpstt,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  estampes  gravées  d'après  les  com- 
positions de  Gérard  Laircsse.  Il  est  aussi  parlé  de  Jean  Glauber,  au 
No.  1472  de  cette  partie. 

Hcllcr  (Monogrammenlexilion  page  212)  attribue  aussi  les  mêmes 
lettres  k  Jean  George  SEUFFERT ,  graveur  allemand  vers  1650.  Nous 
n'avons  pas  encore  vu  de  ses  ouvrages;  et  //e/fer  n'indique  pas  dans 
quel  genre  il  a  travaillé. 

Les  dernières  lettres  ci-mentionnées  ont  aussi  servi  de  marque  à 
Jean  George  SCHOMBURG  essayeur  des  monnaies  en  Saxe,  vers  l'an 

1757  ,  elles  appartiennent  également  à  J.  G.  SEJDLIZ  dont  on  trouve 
le  nom  ou  les  lettres  initiales  J  G  S.  sur  des  médailles  impériales  des 
années  1705,  1708  et  1750.  11  travailla  aussi  jtour  la  ville  de  Rrunswic. 
Voyez  :  Sammlung  beruhmter  Medailleurs  und  M'ùnzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.    ISurnberg  1778  (page  65  No.  147  et  page  131  No.  359). 

1497-  Ces  lettres  sont  attribuées  à  Jean  George  SEILER,  graveur  mé- 
diocre au  commencement  du  dixiniitième  siècle.  Il  a  gravé  un  grand 
nombre  de  portraits,  en  manière  noire,  qui  portent  son  nom;  les 
lettres  ci-mentionnèes  se  trouvent  au  bas  dans  la  marge  d'une  gravure  en 
manière  noire,  représentant  un  moine  dans  un  rond  qui  veut  embras- 
ser une  jeune  fille.  Haut.  4  p.  Larg.  3  p.  3  lign.  Diamètre  du  rond 
2  p.  10  lign. 

1498-  THELOT,  Jean  Godefroy,  graveur  d'Augsbourg,  né  en  1708  et  J  Q  T  ^c.  I  G  T. 
élève  de  J.  D.  Herz.  11  a  marqué,  des  premières  lettres  ci-mention- 
nées,  des  estampes  gravées  d'après  des  dessins  ou  d'après  des  estam-  ^» 
pes  èi  Antoine  Waterloo  publiées  par  J.  D.  Hertz  à  Augsbourg.  Les 
dernières  lettres,  qui  signifient  également  J.  G.  Thelott,  se  trouvent 
sur  une  estampe  qui  représente  un  homme  assis  sur  un  tronc  d'arbre; 
derrière  lui,  on  remarque'  un  chien  qui' aboyé.  Pièce  in-folio  gravée 
d'après  une  statue  du  jardin  de  Versailles.  Hissli  (Allgem.  Riinstler- 
lexil(on)  fait  mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  ce  maître. 

1499'    Ueller  ( Monogrammenlexikon  page  212)   rapporte  ces  lettres     r    ^  nn 
comme  appartenant  à  un  peintre  allemand  vers  1680,  sans  indiquer  »/ ^  Cx»   -l  • 
le  genre  dans  lequel  il  a  travaillé;  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
les  trouver. 

.1500'    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  '/^/atn/^ït 
doivent  désigner  le  nom  de  quelque  peintre  allemand;  nous  les  avons       ^  / 
trouvées  sur  différens  portraits  gravés  par  J.  Tcherning. 

1501-  H.\MILTON,  Jean  George  de,  peintre  de  chevaux  et  de  chasses 
selon  de  Mechel  (Galerie  de  Vienne  p.  550)  il  naquit  à  Rruielles  vers 
l'an  1666  et  mourut  à  Vienne,  vers  l'an  1740.  On  trouve  les  lettres 
ci-mentionnées  sur  des  tableaux  de  ce  peintre. 

1Ô02-    Ces  lettres  appartiennent  à  un  dessinateur  allemand,  dont  nous   >y'  a»  JVT 

n'avons  pu  découvrir  le  nom.    On  les  trouve  sur  différens  sujets  ^  ^  VU.X 

gravés  d'après  lui,  par  Michel  Rensch  et  autres. 

1Ô03-  WPLLE,  Jean  George,  dessinateur  et  graveur  célèbre,  naquit  à  I.  G.  W.  1738 
Kônigsberg  en  1717  et  mourut  à  Paris  en  1808.  On  trouve  les  lettres  1747 
initiales  de  son  nom  sur  quelques  paysages,  que  FVille  a  gravés  en  I.  G.  W. 

1758  et  1747.  Les  estampes  qu'il  a  gravées  au  burin,  sont  pour  la 
plupart  marquées  de  son  nom  en  toutes  lettres.  Le  catalogue  de 
Winkler  (T.  I.  p.  883)  en  a  décrit  un  grand  nombre. 

Les  autres  lettres  ont  aussi  servi  de  marque  à  Jean  George  WUNSCII, 
maître  des  monnaies  à  la  cour  palatine,  vers  1712  jusqu'en  1756. 

Les  mêmes  lettres  sont  encore  expliquées  par  Jean  Godejroy 
AVICHMANSHAUSEN ,  maître  des  monnaies  du  duc  de  Saxe -Gotha; 
on  trouve  de  cet  artiste  des  ouvrages  marqués  ainsi  pendant  les 
années  1685  et  1688.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und 
Mûnzmeister  nebst  ihrenZeichen.  JXûrnberg  1778  (page  73  No.  173  et 
page  150  No.  425). 

1Ô04-  Nous  avons  trouvé  les  premières  lettres  sur  des  tableaux  re- 
présentant de  la  volaille;  ils  sont  attribués  à  J.  G.  WAXSCIILUNGÈR 
sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens ;  car  l'histoire 

de  l'art  ne  parle  que  d'un  Paul  Waxschlunger,  fils  d'un  peintre  en    ^.(jf,^  Ç 
Brui,wot,  Dict.  des  Monogr.  II.  25  * 
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Bavière,  qui  peignait  tics  sujets  de  cliasse  et  (|ui  doit  avoir  surpassé 
son  père  dans  ce  genre.  On  peut  donc  croire  que  ce  J.  G.  Wax- 
schlunger  était  père  de  Paul,  qui  a  aussi  gravé  à  l'eau  forte  des 
sujets  de  chasse,  dont  l'un  est  marqué  des  lettres  J  G  AV  à  rebours 
et  l'autre  J.  G.  Waxschlunger  Jec.  11  en  sera  parlé  plus  amplement  au 
No.  2733  de  cette  j)artie. 

Les  autres  lettres  accompagnées  des  syllabes  inv.  et  fec.  signifient 
Jean  Géorge  WAGNER,  peintre  de  paysages  et  de  figures,  mais  par- 
ticulièrement à  la  gouache,  et  graveur  à  l'eau  forte;  il  fut  un  des 
meilleurs  élèves  de  Dietrich  et  mourut  à  Meisscn  en  17G7  à  la  fleur 
de  son  âge.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  eau  forte  très  rare,  re- 
présentant des  chercheurs  de  trésors  sOus  une  voûte,  dont  l'un  tient 
d'une  main  une  torche  allumée  et  de  l'autre,  une  bêche,  l'ioce  in- 
folio marquée  J.  G.  W  inv.  et.  J.  Le  catalogue  de  Winhler  (T.  L  p.  865) 
indique  différentes  estampes  gravées  d'après  ce  maître,  dont  il  est 
aussi  parlé  aux  lettres  "\V. 

(^'Q'W'^t,  160Ô-    WOLFGANG,  Jean  George,  graveur,  né  à  Augsbourg  et  établi 
,  à  Berlin,    où  il  est  mort  en  1748  à  l'âge  de  86  ans.    11  était  fils  de 

George  André  lYolJgang ,  on  a  de  lui  plusieurs  portraits  qui  portent 
ou  son  nom  en  entier  ou  les  lettres  ci-mcntionnées.  Huber  Mandbuch 
etc.  T.  I.  p.  317  et  le  catalogue  de  JVinkler  (ï.  1.  p.  907)  indiquent 
plusieurs  autres  ouvrages  de  ce  graveur. 

I.  G.  Z.  1Ô06-  ZELLER,  Jean  George,  marchand  et  éditeur  d'estampes,  à 
Munich,  au  commencement  du  dixneuvième  siècle.  II  a  marqué  des 
lettres  ci-mentionnées  la  j)!upart  des  dessins  lithographiés  de  son  dépôt. 

1Ô07-  IIEINS,  Jean  de,  graveur  ou  éditeur,  qui  a  publié,  au  seizième 
siècle,  des  estampes  représentant  des  petits  sujets  de  la  bible  qui 
portent  la  tablette  avec  les  lettres  ci-mcntionées  ou  son  nom  en  entier. 
l\ous  n'a  avons  pas  d'autres  renseigtiemens  sur  lui. 

1Ô08'  HERLIN,  Jesse  ou  Joseph,  peintre  d'iiistoire,  de  Noerdlinguc,  au 
commencement  du  seizième  siècle;  il  était  un  des  fils  de  Frédéric 
Nerlin,  dont  il  est  parlé  aux  Nos.  1871  et  1925  de  la  première  partie. 
On  trouve  d'anciens  tableaux,  ainsi  marqués,  qui  sont  attribués  à 
cet  artiste,  qui  au  reste  n'était  pas  très  distingué.  Il  est  mort  en 
1510.    Voyez:  Runstblatt  No.  66  p.  261  de  l'année  1830. 

1509-    IIAMMER,  Jorg  (George),  peintre  d'histoire  assez  médiocre, 
llJl      scion  Lipowshy  (Bayerisciies  Ri'instlerlexikon  T.  II.  p.  233)  il  était  de 
A       Municli,  aprit   son  art  ciiez  son  père;  il  fit  son  morceau  d'essai  eu 
l.ô7(l  et  mourut  en  1610.    Nous  avoni  trouvé  des  tableaux  d'histoire 
ainsi  marqués  qui  lui  sont  attribués. 

Les  lettres  111  ont  encore  servi  de  marque  à  plusieurs  artistes; 
elles  signifient  d'abord  Jean  HÛLSWITT,  peintre  de  paysages  et  de 
figures  dans  le  goût  de  P.  JVoiivermann.  Nous  avons  vu  de  cet  artist, 
en  Hollande,  de  très  jolis  tableaux,  marqués  des  lettres  ci-mentionnées. 
Selon  Roeland  von  Ejnden  etc.  (Gesch.  der  Vaterl.  Schilderk.  T.  111. 
p.  120)  cet  artiste  nnquit  à  Amsterdam  en  1766,  apprit  les  élémens 
de  son  art  chez  Pierre  Barbiers  père  et  fils,  et  devint  en  1820  pro- 
fesseur et  administrateur  de  l'académie  royale  d'Amsterdam. 

Selon  le  catalogue  de  vente  des  tableaux  du  cabinet  de  Mr.  Siegler 
à  Francfort  No.  47  et  48  on  trouve  aussi  ces  lettres  sur  des  tableaux 
de  Jean  van  llUGTENBURCll ,  peintre  de  batailles,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté,  des  monogrammes  aux  Nos.  9/0,  98.),  988  et  1010  de 
la  première  partie. 

Elles  signifient  encore  Jean  HACHERT,  peintre  de  paysages,  né 
à  Amsterdam  vers  l'an  1635.  On  trouve  ces  lettres  sur  un  paysage 
gravé  à  l'eau  forte  où  l'on  remarque,  au  milieu,  un  arbre  à  grand 
tronc  peu  brancliu ,  planté  sur  le  bord  d'un  ruisseau  qui  coule  du 
milieu  jusqu'au  devant  de  la  droite.  Vers  le  fond  un  homme  à 
cheval  parle  à  un  autre  homme  à  pied.  Les  lettres  III  sont  au  bas 
à  droite  dans  l'oau.  Larg.  8  p.  Haut.  7  p.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV. 
p.  290  No.  2)  décrit  celle  pièce  sous  le  litre:  L.e  chemin  serpentant. 
On  prétend  que  Jean  Hachcrt  n'a  gravé  que  six  pièces. 

Nous  avons  aussi  ti-ouvé  les  mêmes  lettres  sur  une  eau  forte 
dont  nous  n'avons  pu  découvrir  l'auteur;  elle  paraît  être  gravée 
d'après  la  composition  de  D.  Teniers  et  représente  une  bergère  vue 
plusqu'à  mi  figure  et  tournée  du  côté  gauche,  ayant  la  tête  couverte 
d'un  chapeau  de  paille,  orné  de  fleurs,  tenant  de  la  main  droite  une 
houlette  et  de  l'autre  jouant  avec  une  boucle  de  ses  cheveux.  Les 
lettres  III  sont  au  bas  à  gauche  dans  un  fond  blanc.  Haut.  3  p. 
5  lign.  Larg.  2  p.  3  lign. 
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Les  lettres  IH  npparticnnent  aussi  à  Jean  IIOLZER ,  peintre  et 
graveur,  tlont  il  est  aussi  parlé  au  No.  1155  de  celte  [)artie.  On 
trouve  encore  ces  lettres  sur  des  estampes  gravées  par  lui-même  ou 
par  J.  J.  I\ilson  représentant  des  sujets  liistoriques  et  des  Saints. 

Les  mêmes  lettres  signaient  aussi  Jean  Nicolas  IIOOGENiiERG 
dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos  98 1  et  1916  de  la  première 
partie.  On  trouvé  de  lui,  ainsi  marquées,  des  estampes  représentant 
différens  oiseaux. 

Selon  Brjan  (T.  I.  p.  563)  ces  lettres  ont  encore  servi  de  marque 
à  Jean  HOSKINS  le  fils,  peintre  de  portraits,  dont  nous  n'avons  pas 
encore  vu  d'ouvrages.  Nous  en  avons  aussi  ])arlé  au  No.  2307  de 
la  première  partie. 

Nous  avons  encore  trouvé  les  lettres  III,  mais  bien  petites,  sur 
des  estampes  représentant  des  orncmens  d'orfèvrerie,  qui  semblent 
avoir  été  faites  au  dixseptième  siècle;  nous  n'avons  pu  découvrir  le 
nom  du  graveur;  mais  Heller.  (jMonogrammenlexilion  page  213)  parle 
d'un, graveur  allemand  vers  165'!  nommé  Jean  HANIAS,  qui  pourrait 
être  le  même,  d'autant  plus  qu'on  le  suppose  avoir  été  également 
orfèvre;  au  reste  on  ne  trouve  pas  de  rcnscignemens  sur  cet  artiste. 

Les  lettres  IH  ont  aussi  servi  de  marque  à  quelques  graveurs  en 
médailles  et  maîtres  des  monnaies  savoir:  1)  à  Jean  HAIMERANO,  qui 
travaillait  à  Rome  pour  les  Papes  Alexandre  VIII,  Innocent  XII  et 
Clément  XI 5  il  mourut  en  1705  et  se  marquait  aussi  des  lettres  I- II- F 
et  de  son  nom  abrégé  lO-IIAlM-,  lOIlAIVIER-  ou  HAM,  dont  il 
est  parlé  dans  la  troisième  partie;  II)  à  Jean  IIOEIIN,  graveur  en 
médailles  à  Rerlin,  qui  se  servait  aussi  de  la  lettre  initiale  li  rap- 
portée au  No.  1152  de  cette  partie;  III)  h  J.  HAAG,  graveur  en  mé- 
dailles qui  se  désignait  aussi  par  la  lettre  II  indiquée  au  No.  1150  de 
cette  partie.  Il  doit  également  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des 
lettres  I  H.  \'oyez  :  Sammlung  heriihmter  Medailleurs  und  Munzmeister 
nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778  (page  24  No.  47,  page  27  No.  52  et 
page  137  No.  379). 

On  voit  aussi  les  lettres  IH  sur  de  mauvaises  gravures  en  bois 
du  dixseptième  siècle,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  l'auteur;  elles 
se  trouvent  entr'autrcs  sur  une  vignette  représentant  deux  génies  qui 
tiennent  luie  couronne  royale  dans  laquelle  sont  croisées  une  branche 
de  laurier  et  une  palme.  Les  lettres  111  se  voient  sur  les  couronnes 
de  lauriers  tenues  par  les  génies.  Larg.  5  p.  7  lign.  Haut.  2  p. 

1510'  HOPFER,  Jérôme,  graveur  allemand  vers  1523;  qui  se  servait 
plus  souvent  des  lettres  IH  au  milieu  desquelles  on  voit  un  bourgeon 
de  houblon,  il  en  est  parlé  plus  amplement  aux  marques  figurées  de 
cette  partie.  Il  a  signé  avec  ces  lettres  ménagées  en  blanc  une  estampe 
où  l'on  voit  le  sauveur  dans  une  niche,  aux  deux  cotés  de  laquelle 
sont  représentés,  dans  d'autres  niches,  S.  Pierre,  S.  Paul,  S.  Coine  et 
S.  Damien  etc.    Bartsch  décrit  cette  pièce  sous  le  No.  22. 

Nous  avons  encore  trouvé  les  lettres  IH  ménagées  en  blanc  sur 
des  ornemens  d'orfèvrerie,  publiés  par  Paul  Fiirst ;  mais  nous  n'en 
avons  pu  découvrir  la  signification. 

Selon  Heller  (Das  Lebcn  und  die  Werke  Albrecht  Durers  T.  II. 
p.  759)  les  mêmes  lettres  ménagées  en  blanc  se  trouvent  encore  sur 
une  copie  anonyme  d'une  gravure  en  bois,  dont  on  attribue  la  com- 
position à  Durer.  Elle  représente:  Sainte  Anne  assise  sur  un  trône, 
ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  que  la  Ste  Vierge  adore  à  genoux. 
Voyez  Bartsch  (Append.  No.  11).  Cette  copie  est  sans  la  marque  de 
Durer  et  on  doit  lire  enhaut  en  lettres  mobiles:  Sanct  Anna  und  Maria, 
mit  dem  lieben  Kindlein  Jesu  etc. 

1511-    Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  492)  ces  lettres,  dont  on  ne  ^"Tvtpvf* 

connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  deux  estampes  italiennes 
dont  une  représente,  deux  hommes  soutenant  le  corps  d'un  prince 
qui  n'a  point  de  tète  et  qui  est  assis  sur  une  espèce  de  trône,  et 
l'autre:  un  soldat  romain  frappant  d'un  coup  de  sabre  un  homme  nu 
qu'il  foule  aux  pieds.  Copie  en  contre  -  partie  d'une  estampe  d'Au- 
gustin Vénitien,  marquée  de  l'année  1530  outre  les  lettres  I H. 

1512  «•    Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  un  graveur  en  médailles  du  TT   TT  TT 
dixseptième  siècle,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom.    On  les  -H  *  JiriL« 

trouve  sur  une  estampe  gravée  d'après  une  médaille  par  Simon  Tho- 
Tnawm,  représentant  le  buste  du  roi  de  Pologne.  Pièce  in  4'°  appar- 
tenant a  une  suite  de  plusieurs  rois  et  princes,  tous  gravés  par  Simon 
Thomassin.  Il  est  cependant  possible  que  ces  lettres  désignent  encore 
des  graveurs  en  médailles,  dont  il  est  parlé  au  No.  1509  de  celte  partie. 

25  * 


;Ih; 


m- 


196 


m  —  iH 


J H  se. ,  y.  H.  fecit   1512  b.    IIOUBRAKEN,  Jacques.,  dessinateur  et  graveur  au  burin,  naquit 
_  à  Uordrecht  en  1698  et  mourut  dans  la  même  ville  en  178U.    On  a 

1756-  de  lui  un  grand  nombre  de  ])ortraits  ,    dont  la  plupart  sont  indiqués 

dans  le  catalogue  de  Winhler  (T.  III.  p.  470).  Suivant  ce  catalogue 
Jacques  Houbraken  a  aussi  marqué  quelques  portraits  des  lettres  ci- 
rapportées,  savoir:  I)  Le  portrait  de  Fierre  Barmans,  en  buste,  avec 
l'inscription:  Petrus  Burmanus  Ultraj.J.  U.  D.  Hurnanitatts  Studiorum 
Professer.  Pièce  in-folio,  marquée  :  //.  van  der  My  pinx.  1727  J.  H.  fecit. 
II)  Le  pnrlrait  de  Godefroy  Gtafey  avec  l'inscription  :  HeiT  Christian 
Gottlteb  Glafey,  Commercienrath  in  Sch'esien,  auch  Kauf  und  Handeis- 
mann  in  Hirschberg.  Au  bas  six  vers  allemands  et  P.  Salice  pinx. 
J.  H.  se.  175G.   Pièce  in-folio. 

Selon  le  Catalogue  of  engraved  british  portraits  from  Egbert  the 
Great  to  the  présent  timt  etc.  by  Henry  Bronrdey.  London  1793,  4'°; 
les  lettres  Jll  accompagnées  de  l'année  1756  ,  signifient  aussi  J, 
IlOLLAiN'I),  graveur  anglais,  dont  nous  n'avons  pas  vu  d'ouvrages  et 
sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  rcnseignemens.  Il  doit  avoir 
marqué  avec  ces  lettres  quelques  portraits  entr'autres  celui  de  John 
Bunyan,  L,ay -praeher.  Pièce  in-4'°j  d'après  Faithorne  et  celui  de 
John  lloUand. 

J->C'  1Ô13-  HECKE,  Jean  van  den,  habile  peintre  de  fleurs,  de  fruits,  de 
paysages  et  d'animaux  ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,  naquit  au  Bourg 
de  Quarcmonde,  près  d'Oudcnacrde ,  vers  1620;  il  s'établit  à  Anvers, 
où  il  vivait  encore  en  1660.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  eau  forte 
de  ce  maître,  dont  Bartsch  n'a  pas  fait  mention;  elle  représente  une 
prairie,  où  l'on  voit  à  la  droite,  un  petit  pâtre  debout,  appuyé 
contre  un  gros  arbre;  il  garde  deux  vaches,  l'une  pisse  et  l'autre  est 
couchée;  dans  l'éloigncment ,  du  coté  du  pâtre,  un  cheval  et  une 
autre  vache.  Les  lettres  J.  H.  se  trouvent  dans  la  marge,  à  gauche. 
Larg.  7  p.  10  lign.  Haut.  5  p-  9  ligi-  la  marge  d'en  bas  2  lign.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  I.  p.  103)  décrit  de  ce  maître  14  pièces  et  le  catalogue  de 
Rigal  (page  170),  outre  la  pièce  décrite  ci -dessus,  eu  indique  une 
autre  qui  n'est  pas  mentionnée  par  Bartsch. 

^  /T-/^ 1514-  IIAGENAUER,  Jean  Baptiste,  habile  sculpteur,  né  à  Strafs  en 
t/*  V/  U  l/Tty»  J5avière  et  mort  à  Vienne  en  1810.  Pillwein  (Biographische  Schil- 
derungen  etc.)  rapporte  quelques  autres  particularités  de  cet  artiste. 
On  trouve  les  initiales  de  son  nom  sur  des  estampes  gravées  par 
Charles  Ponheimer  représentant  des  fourneaux;  nous  en  connaissons 
trois  suites,  chacune  de  cinq  pièces  in-folio. 

1615--  HESSELS,  dessinateur  et  graveur  hollandais  vers  le  milieu 
du  (lixseptièmc  siècle,  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  rcnseignemens. 
On  voit  ces  lettres,  ou  son  nom  sur  des  petits  emblèmes  gravés  par 
C.  van  Çueeboorn. 

^  J~C  pin/K/    1616.    HICKEL  ,  Joseph,  peintre  de  portraits  et  frère  à'Àntoine,  né 
'  en  Bohème  en  1754  ,   devint  peintre  de  la  cour  à  Vienne,   oîi  il  est 

mort  en  1807.  On  trouve  ces  lettres  accompagnées  de  la  syllabe  pinx. 
sur  le  portrait  de  l'empereur  Joseph  II,  gravé  par  J.  C.  Schwab,  à 
A  icnne.  Pièce  petit- folio.  On  voit  encore  les  mêmes  lettres,  mais 
plus  petites,  sur  le  portrait  de  l'empereur  Léopold  I,  assis  sur  un 
trône,  entouré  de  quatre  figures  allégoriques;  un  franciscain  à  genoux 
lui  ])réscnte  un  livre.  Pièce  in  gr.  -  4'° ,  gravée  par  Jacques  Muller. 
Ces  lettres  signifient  aussi  selon  toute  apparence  Joseph  Hichel. 

^7  r/  ■•    1517.    HOUDAN,  J.,  dessinateur  et  gravent-  à  Paris,  sur  lequel  nous 

kJ  tJ  I  Â).  n'avons  pas  trouvé  de  rcnseignemens.  Fiissli  parle  d'un  Jean  Houdan 
sculpteur,  qui  paraît  être  le  même,  et  qui  fut  placé  en  1804  à  l'aca- 
démie de  Paris,  en  qualité  de  professeur  de  peinture,  sculpture  et 
architecture.  Nous  avons  vu,  de  cet  artiste,  deux  suites  de  vases, 
chacune  de  six  pièces,  dont  la  première  porte  ce  titre:  I  ou  II  Cahier 
de  grands  vases,  composés  et  gravés  par  J.  Iloudan  A  Paris,  rue  S. 
Jacques  aux  deux  Piliers  d'or.  Pièces  petit-folio.  Les  lettres  J.  h.  se 
trouvent,  ordinairement  sur  une  pierre  sur  laquelle  le  vase  est  posé. 

X'  IJ,  ih  Scitô  1518.  HALBEECK,  J.,  graveur,  qui  a  marqué,  ou  de  ces  lettres  ou 
J    /  de  son  nom  en  entier,  dilfércns  escrimeurs  qui  ornent  un  ouvrage 

2.  tJ'  intitulé:  Délia  vcra  pratica  et  scienza  d'armi.  Libri  due  etc.    Opéra  d 

Salvator  Fabris  in  Padova  pcr  Pietro  Paolo  Tozzi  MDCXXIV.  Nous 
croyons  que  c'est  Jean  van  Halbeeck ,  dont  nous  avons  aussi  rapporté 
des  monogrammes  ans  Nos.  1896  ,  2532  et  2354  de  la  première 
partie.  * 
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1519-    IIUGTEINBURCH,  Jean  van,  peintre  de  batailles  et  graveur,  dont 

il  est  aussi  parlé  au  No.  15t)9  de  cette  partie.    Scion  Fiorillo  (lîc-    TT,  jL_|j  ip) 
sclireibung  der  Genialde  -  Sainnilung  zu  Gottingen  No.  11)  cet  artiste  iL  iLj/.  / 

a  marqué  des  tableaux  avec  les  j)reiniércs  lettres  ci  -  mentionnées. 

Les  suivantes  surmontées  de  Tannée  1630  se  trouvent  sur  des 
estampes  représentant  de  petits  ornemens  d'orfévTcrie ,  dont  nous 
n'avons  pu  découvrir  le  graveur. 

1520'  ERERTS ,  Jean  Henri,  de  la  Suisse,  amateur  et  banquier  à 
Paris.  On  trouve  les  premières  lettres  accompagnées  du  mot  invenit 
et  (le  la  lettre  .G  sculpsit,  signifiant  Guttenberg  sculpsit,  sur  une  esiaiiij)e 
représentant  le  fiontispice  in-folio  jjour  le  comte  rendu  au  roi  par 
I\echer.  Les  autres  se  trouvent  sur  une  estampe  d'après  Fr.  Boucher, 
sous  le  titre:  Janette  —  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  2.ï.'5)  indique 
encore  deux  autres  pièces  ainsi  marquées  sous  les  titres:  Le  pucelage 
et  Ismène  avec  Daphnis.  Pièces  in-  -l'°  La  première  de  ces  estampes 
est  aussi  raj\j)ortée  au  catalogue  de  Winkler  (T.  I.  p.  217  No.  1566) 
elle  représente  une  jeune  villageoise  qui  lai'e  sa  chemise  au  bord 
d'un  ruisseau  d'après  un  dessin  de  tVille.   Pièce  iu  - 1'"- 

1521-  IlUBER  ,  Jean  Daniel,  peintre  de  paysages  et  d'animaux  et 
graveur  à  l'eau  foi  te;  nous  en  avons  déjà  rapporté  un  monogramme 
au  No.  1893  de  la  première  |)artie.  On  trouve  encore  ces  lettres  sur 
ses  eaux  fortes  représentant  des  chevaux  et  d'autres  animaux;  suite 
de  six  pièces  dont  la  première  est  marquée:  Etudes  d'animaux  par 
J.  Huber  1786- 

1622-  HALBECK,  J.,  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  1518 
de  cette  partie.  On  trouve  encore  ces  lettres  sur  des  escrimeurs, 
pour  un  ouvrage  dont  nous  avons  indiqué  le  titre  au  numéro  men- 
tionné ci  -  dessus. 

1523'  On  voit  ces  lettres  sur  une  très  ancienne  estampe  dans  le 
gout  de  Martin  Schongauer  ;  elle  représente  deux  anges  avec  de 
grandes  ailes,  tenant  un  cœur,  au-dessus  duquel  est  assis  Dieu  le 
père,  tenant  de  la  main  droite  une  flèche  et  de  l'autre^le  globe  du 
inonde;  au  bas,  un  peu  vers  la  gauche,  est  à  genoux  un  petit  moine 
qui  tient  une  banderole  sur  laquelle  on  lit:  MISERERE  3IEI  DE\ S. 
Les  lettres  I.II.  G.  ou  I.  II.  G.  sont  au  milieu  en  bas.  Celte  pièce 
est  entourée  d'une  petite  marge  de  deux  lignes  dans  laquelle  entre 
enhaut  l'auréole  de  Dieu  le  père.  Haut.  av1ec  la  marge  3  p.  8  lign. 
Larg.  5  p.    Celte  estampe  n'est  pas  rapportée  par  Bartsch. 

1524-    LOWE,  Jean  Henri,  maître  des  monnaies  de  la  ville  de  Ham-  I.  II.  L. 
bourg  depuis  1726  jusqu'en  1759.    11  doit  avoir  inarqué  ses  ouvrages 
des  lettres  ci  -  mentionnées.    Voyez:  Sammlung  heriihmter  IVIedailleiirs 
und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  I\iirnberg  1778  (page  153  No.  456). 

152Ô.    MEYER,  Jean  Henri,  dessinateur  de  paysages  et  graveur  à  l'eau        f-J yf/^  J"^ 
forte,  né  à  Zurich  en  1755.    Il  a  marqué,  de  ces  lettres,  quelques 
paysages  qu'il  a  gravés  d'après  I^ouis  Hefs  en  1789.    Fiissli  (Allgem. 
Kùnstlerlexilion)  rapporte  plusieurs  particularités  de  la  vie  de  cet 
artiste. 

1526-  MEIL,  Jean  Henri,  dessinateur  et  graveur  à  Leipsic,  né  à  Gotha 
en  1729  ,  il  était  frère  de  Jean  Guillaume  et  vivait  encore  en  18(10. 
On  a  de  lui  plusieurs  vignettes,  .titres  et  autres  ornemens  pour  des 
livres,  qui  i)ortent  son  nom  ou  les  lettres  ci  -  mentionnées.  Fiissli 
(Allgem.  Kiinstlerlexilion)  rapporte  d'autres  particularités  de  sa  vie. 

1627'  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  accompagnées  de  l'année  1704 
sur  des  tableaux  représentant  des  sujets  dans  le  goût  à'Âdrien  van 
Ostade  ou  David  Teniers.  Le  peintre,  qui  peut  être  d'origine  hol- 
landaise, n'est  pas  encore  connu;  du  moins  nous  n'avons  pu  découvrir 
son  nom. 

1Ô28-    RODE,  Jean  Henri,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont        ^  (JSuio&nZ  /7JV 

nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2312  de  la  première  ' 
partie.    On  voit  encore  ces  lettres  accompagnées  du  mot  Berolini  et 
de  l'année  1751  sur  des  estampes  gravées  d'après  Rembrandt. 

1Ô29-    THIELE,  Jean  Henri,  maître  des  monnaies  à  la  cour  de  Bran-  I.  H.  T.,  J.  H.T. 
debourg,  qui  vivait  encore  en  173t.    Il  doit  avoir  marqué  quelques 
ouvrages  des  leitr<»s  ci  -  mentionnées.     Voyez:   Sammlung  beriihmter 
Medailleurs   und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.     ]\ûrnberg  1778 
(page  80  No.  196). 
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^  '7"' •  lô30-    TISCHBEIN,  Jean  Henri,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 

// .  •/  •  l/tlAli    l ^  il  est  déjà  parlé  au  Ko.  1249  de  celte  partie.    On  trouve  ces  lettres 

accompagnées  de  l'année  1772,  sur  un  chamois  mort:  Pièce  in -8"  en 
largeur. 

1531-  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  la  copie  d'une  estampe  de  Durer,  connue  sons  le  titre  L^e  petit 
cheval.  No.  96  de  son  œuvre.    Le  copiste  en  a  change  le  fond. 

1532-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  52)  ces  lettres,  dont  on  ne 
connaît  j'as  la  signification,  se  trouvcut  sur  la  copie  d'une  estampe 
de  Durer,  connue  sous  le  titre:  La  ^'ierge  à  la  couronne  d'étoiles. 
No.  51  de  son  œuvre.  11  est  à  croire  que  cette  copie  vient  du  même 
graveur  anonyme  dont  il  est  parlé  au  numéro  précédent. 

1533-  WIERIX,  Jérôme,  graveur  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux 
Nos.  1091,  1102,  1183  et  1210  de  cette  partie.  On  voit  ces  lettres 
sur  des  estampes  de  ce  maître  qui  représentent:  I)  vne  Judith,  figure 
entière,  d'après  Martin  de  Vos  et  la  toussaint,  copie  d'après  Corn. 
Cort.  de  la  composition  de  Titus;  II)  sur  le  portrait  du  peintre  Jean 
Maio:  III)  sur  le  portrait  du  peintre  Lucas  Gassel ;  IV)  sur  des  sujets 
emblématiques,  d'après  Martin  de  Vos;  V)  sur  une  grande  pièce 
d'après  François  Floris ,  représentant  Adam  et  Eve  mangeant  du  fruit 
défendu. 

Les  dernières  de  ces  lettres,  se  trouvant  sur  quelques  copies  d'après 
Durer,  sont  attribuées  par  Bryan  (T.  II.  p.  586)  à  John  WARNIR, 
car  il  indique  une  copie  d'après  Durer,  représentant  S.  Jérôme  assis 
devant  un  crucifix,  qui  doit  être  marquée  J h.  lYarnir  j€.  16  1656. 
j\ous  ignorons  quel  fondement  il  y  a  dans  cette  interprétation,  car 
nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  la  copie  avec  ce  nom. 
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1Ô34'  JACOBSEN,  Jacques,  graveur  en  médailles  en  Pologne,  vers  1637. 
Il  doit  .avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  ci-indiquées.  Voyez: 
Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
JSurnberg  1778  (page  110  No.  287). 

1535-  JACKSON,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur  en  bois,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  128S  et  1352  de  cette  partie.  On 
trouve  encore  ces  lettres  sur  des  gravures  en  bois  de  ce  maître  dont 
la  plupart  sont  en  clair-obscur  de  deux  ou  trois  planches. 

153 6-  AVRIL,  Jean  Jacques,  graveur  naquit  à  Paris  en  1736;  il  fut 
élève  de  J.  G.  Pl^i/le.  Ses  ouvrages  sont  d'un  bon  goût  et  d'une  grande 
intelligence  dans  l'exécution;  ils  portent  ordinairement  son  nom  en 
toutes  lettres;  cependant  il  a  marqué  des  initiales  J.  J.  A  une  estampe 
d'après  Fernet ,  qui  a  -pour  titre:  Le  retour  de  la  pêche. 

1Ô37'  BIBERMANN,  Jean  Jacques,  peintre  de  paysages  et  graveur  à 
l'eau  forte,  né  à  Winterthur  en  17**.  En  1780  il  étudia  chez  ^.  Graf 
à  Dresde,  et  peignit  d'abord  des  portraits.  Il  s'établit  après  à  Berne 
où  il  peignait  des  paysages  à  l'huile  et  à  la  gouaclie,  ainsi  que  des 
sujets  de  conversation-  On  trouve  les  premières  lettres  ci  indiquées 
sur  ses  tableaux;  les  secondes  ou  son  nom  en  entier  sur  des  eaux 
fortes  in -4'°,  représentant  différens  animaux  en  contours;  suite  de 
dix  pièces.  Selon  Fûfsli  (Allgem.  Riinstlerlexilion  )  cet  artiste  vivait 
encore  en  1804  à  Constance. 

Les  autres  lettres  sont  données  par  Heller  (Monogrammenlexikon 
p.  218)  à  JeanGodeJroy  BliCHNER,  géomètre  et  dessinateur  allemand, 
vers  1720.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignomens  sur  cet  artiste, 
ni  vu  de  ses  ouvrages. 

M'E,  1538-  ENCKE,  J.  J. ,  maître  des  monnaies  du  Landgrave  de  Hesse- 
Cassel,  a  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  ci-mentionnées.  Il 
se  servait  aussi  des  lettres  lE  dont  il  est  parlé  au  No.  1422  de  cette 
partie. 

1539-  CRÛNDLER,  Jean  Jerémie,  maître  des  monnaies  du  comte  de 
Stollberg  à  Sirasberg  et  Sangcrshausen ,  depuis  1710  jusqu'en  1727. 
Il  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres  ci-mentionnées.  Voyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
ISlûrnberg  1778  (page  88  No.  220). 

Iô40'  Ces  lettres  appartiennent  à  un  dessinateur  allemand,  dont  nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom,  on  les  trouve  sur  une 
estampe  gravée  par  Wolfgang  Kilian,  représentant  le  père  Fidelis  de 
Sigmaringen  de  l'ordre  des  Capucins.    Pièce  petit -folio. 
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lô41-  .TASTER,  Jean  Juste,  niailre  des  monnaies  de  la  ville  de  Lubecli, 
de  1027  à  1752.  11  a  aussi  travaillé  pour  le  duc  de  Brunswic  et  pour 
l'évèquc  d'Osnabrucli  ;  il  a  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  ci- 
incntioniiées.  Voyez:  Sammhing  berûlxmter  Aiedailleiirs  und  Miinz- 
meister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778  (page  155  No.  443. 

1542-  Ces  lettres,  dont  on  ne  conuait  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  des  sculptures  en  ivoire,  qui  paraissent  avoir  été  faites  par  un 
artiste  allemand  du  seizième  siècle;  et  selon  toute  apparence  peu 
de  tems  après  Durer;  car  on  y  remarque  encore  le  style  de  cet 
artiste. 

1543'  KLEINSCHMIDT,  Jean  Jacques,  graveur  médiocre  à  Augsbourg 
vers  1700.  Il  travailla  beaucoup  pour  le  dépôt  de  Jérémic  WolJ  de 
cette  ville.  Nous  connaissons  de  lui  ainsi  marquée  une  suite  d'estam- 
pes in-16,  re|)résentant  divers  animaux,  pour  la  plupart  copiées  d'après 
d'autres  maîtres  et  publiées  par  J.  G.  Hertee.  On  trouve  aussi  ces 
lettres  sur  des  estampes  rejtréscntant  des  combats  sur  mer  qu'il  a 
gravés  d'après  Paul  Decker,  cntr'aulres  sur  une  pièce  qui  représente 
la  délivrance  de  Gibraltar,  entourée  d'un  grand  cadre,  orné  de  tro- 
phées et  de  figures  allégoriques. 

1544-  IMETZGER,  Jean  Jacques,  graveur  assez  médiocre.  Selon  FufsU 
(Allgem.  Kiinstlerlexilion)  il  doit  avoir  travaillé  en  1670.  Nous  con- 
naissons de  lui  ainsi  marqué  le  portrait  de  Thomas  yîntoine  Pilgram, 
dont  on  a  des  épreuves  qui  portent  son  nom  en  toutes  lettres.  Fufsli 
indique  encore  de  lui  le  portrait  d'un  comte  de  Pappenheim. 

Iô4ô.  PREISLER,  Jean  Juste,  jjeinire  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  monogrammes  aux  Nos.  2562  et  3092  de  la  pre- 
mière partie.  On  trouve  les  premières  lettres  ou  son  nom  en  entier, 
sur  des  estampes  gravées  d'après  Rubens,  représentant  différens  sujets 
de  plafonds  de  l'église  des  Jésuites  à  Anvers.  Les  autres  lettres  se 
trouvent  sur  des  estampes  à  l'eau  forte,  gravées  d'après  lui  par  ^'a- 
lentin  Daniel  Preisler;  elles  représentent  des  vignettes. 

1546>  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  médailles,  dont  on 
ne  connaît  pas  le  nom.  11  a  fait  une  médaille,  ainsi  marquée  olFrant 
le  buste  de  Jacques  Necker  et  cette  inscription:  MR.  NECKER  LE 
VRAI  l'ÈRE  DU  PEUPLE.  Voyez  Histoire  numismatique  de  la  ré- 
volution française,  par  J\I.  II.  (Hennin)  page  58  No.  48  planche  6. 

1647'  SANDRART,  Jean  Jacques  de ,  peintre  et  graveur  à  la  pointe 
et  au  burin,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  moiiopramme  au  No. 
25G3  de  la  première  partie.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  sur 
des  estampes  in -8"  représentant  des  emblèmes.  Il  les  a  gravés  con- 
jointement avec  N,  Schurtz  et  P.  Troschel. 

Iô48-  SCHOLLENBERG ,  Jean  Jacques,  graveur  à  Nuremberg,  vers 
1675.  Il  a  travaillé  pour  les  libraires.  Selon  Fufsli  (Allgem.  Kiinstler- 
lexilion) Schollenberger  a  marqué,  de  ces  lettres  ou  de  son  nom  en 
entier,  de  mauvaises  vues  et  «les  titres.  Nous  connaissons  de  lui  des 
portraits  qui  portent  les  lettres  11. 1.  S.  dont  il  est  parlé  au  No.  1208 
de  cette  partie. 

1549-  TlIOURNEïSSEN,  Jean  Jacques,  dessinateur  et  graveur  au  burin  j  J_ 
dont  on  trouve  déjà  une  marque  indiquée  au  No.  2524  de  la  première 
partie.    On  voit  encore  les  lettres  ci-mentionnées  sur  quelques  estampes 

de  ce  maître  qui  sont  gravées  dans  la  manière  approchant  de  celle 
de  Claude  Mellan.    Il  en  est  aussi  parlé  au  No.  1248  de  cette  partie. 

1550-  SANDRART,  Jean  Jacques  de,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  j  J  S. 
déjà  parlé  au  No.  1517  de  cette  partie.     On  trouve   ces  lettres  sur 

des  gravures  en  bois  à'Elie  Porzeln,  qui  forment  une  suite  de  206 
sujets  de  la  Bible,  dont  les  bonnes  épreuves  sont  sans  texte. 

1551.    WUGHERER,  J.  J. ,  maître  des  monnaies  du  duc  de  Wurtem-  I  •  I- W. 
berg  vers  1697.    H  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres 
ci-mentionnées.    Voyez:  Sammlang  beriihmter  Medailleurs  und  Muni- 
meister  nebst  ihren  Zeichen.  ISûrnberg  177i)  (page  165  No.  481). 

1552-  KOBEL,  Jacques  et  Jacques  KERVER  sont  les  interprétations 
peu  fondées  qu'on  donne  à  ces  lettres,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des 
gravures  en  bois.  Nous  en  avons  t!éjà  parle  plus  amplemnnt  au  No. 
2566  de  la  première  partie,  car  le  même  artiste  se  servait  aussi  de 
ces  lettres  en  forme  de  monogramme,  comme  on  le  voit  dans  un 
ouvrage  intitulé:    fVappen  des  heiligen  rômischen  Reichs  Teutschcr  A'a- 
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iion  etc.  Nous  avons  encore  trouvé  les  r|uatrièmcs  lettres  sur  une 
gravure  en  bois  qui  rc])réscnte  un  iiomme  debout,  auprès  de  quelques 
arbres  qui  vont  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  |)lanclie.  11  s'appuye 
des  deux  mains  sur  ses  hanches  et  regarde  les  fruits  sur  les  arbres. 
A  ses  pieds  est  une  hache,  et  au  fond,  on  remarque  une  haie.  Les 
lettres  I.  K  se  trouvent  au  bas,  à  droite.  Haut.  9  p.  10  lign.  Larg. 
6  p.  3  lign.  Cette  ])ic'ce  appartient  à  un  ouvrage  intitulé:  In  Diosco- 
ridis  Historiam  Herbarum  certissima  adaptât t's ,  cum  earundem  Iconwn 
ISomenclaturis  Graeci's,  Latinis  et  Germanicis  etc.  Imprimé  à  Strasbourg 
1545.  Dans  cet  ouvrage  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  gravures  en 
bois,  représentant  différentes  plantes  j  elles  sont  probablement  du  même 
artiste,  mais  elles  n'en  portent  pas  la  marque. 

ITVà  1ÔÔ3-  Ces  lettres  nous  semblent  appartenir  à  un  autre  maître  anonyme; 
1"  ^  elles  se  trouvent  sur  une  copie  gravée  d'une  taille  de  bois,  d'après 

I  rC  Durer  représentant:  Jésus  (iLrist  apparaissant  à  S.  Grégoire  pendant 
la  célébration  de  la  messe.  No.  123  de  l'œuvre  de  Durer.  Les  lettres 
IK  surmontées  de  l'année  15G8  se  trouvent  au  bas,  à  gauche,  sur  une 
marche  de  l'autel.    Haut.  10  p.  11  l'gn.  Larg.  7  p.  6  lign. 

15ô4'  KOCII,  Joseph,  excellent  peintre  de  paysages  et  graveur  â  l'eau 
forte  A  Rome,  né  à  Elbingalp  en  Tyrol  en  1769.  Il  étudia  à  l'académie 
des  beaux  arts  de  Vienne,  et  se  rendit  à  Rome  où  il  travaille  encore 
à  présent.  Nous  avons  vu  de  cet  artiste  de  fort  beaux  paysages  à  l'huile, 
dont  la  plupart  méritent  d'être  comptés  parmi  les  meilleurs  de  notre  tems. 
Il  a  inarqué  des  lettres  ci-mentionnées  un  tableau  exposé  à  ]\Iunich  en 
1826;  il  est  vraisemblable  qu'il  a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même 
manière.  Ses  eaux  fortes  se  distinguent  également;  on  a  de  lui  une 
suite  de  20  pièces  représentant  les  environs  de  Rome  et  de  Subiaco. 

IK  IK.  15ÔÔ'  KOCH,  Jean,  maître  des  monnaies  en  Saxe,  vers  l'an  1690.  Il 
doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  IK. 

Les  mêmes  lettres  ap|)artiennent  aussi  à  Jean  KITTEL ,  graveur 
en  médailles  à  Breslau,  déjà  connu  en  1693  et  vivant  encore  en  1748. 
Voyez:  Sammlung  berûhrnter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nehst  ihren 
Zeichen.  Kûrnberg  1778  (page  57  No.  124  et  page  145  No.  405).  Le 
premier  se  servait  aussi  des  lettres  IK  entre  lesquelles  on  remarque 
deux  flèches  croisées.  Il  en  est  parlé  aux  marques  figurées  de  cette 
partie. 

^."iy^  1566'    KÔNIG,  J.,  dessinateur  dont  on  a  des  dessins  à  la  plume  repré- 

'/  M  //»      sentant  des  ruines  de  diffe'rens  batimens,  qui  portent  ces  lettres  ou 

1  '0(J^  son  nom  en  entier.  Nous  n'avons  pas  trouve  de  renseignemens  sur 
lui.  Van  Stetten  (Brief  X)  parle  bien  d'un  Jean  Honig,  mais  c'était  un 
peintre  d'histoire  qui  florissait  vers  1600.  Il  ne  peut  pas  être  question 
non  plus,  de  Jacc/ues  Koning  qui  florissait  selon  Descamps  (T.  111.  p.  262) 
vers  1650  et  qui  travaillait  dans  le  goût  A'' Adrien  van  der  Vëlde  —  Fiissli 
indique  aussi  différens  artistes  sous  ce  nom,  mais  ils  ont  d'autres  noms 
de  baptême,  ou  bien  ils  travaillaient  dans  d'autres  genres. 

1557'  KOCII,  Jean,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte.  Selon 
i^tzii/i  (Allgem.  Hùnstlerlerlexilion)  il  est  de  Vallendas  près  d'Ehren- 
breitstein,  où  il  publia  en  1804  une  suite  d'eaux  fortes  en  contours 
qui  portent  ces  lettres  et  qui  représentent  des  paysages  d'une  composi- 
tion singulière,  avec  les  monumens  de  Hant,  de  Herder ,  de  Klopstock 
de  Gleim  etc.  Il  doit  aussi  avoir  gravé  des  élémens  pour  le  dessin  du 
paysage  ainsi  que  d'autres  pièces.  Au  reste  nous  n'avons  encore  vu 
aucun  ouvrage  distingué  de  cet  artiste. 

T'  K'  Tt         1558-    Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  allemand,  dont  nous 
•*-^*  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  le  nom.    On  les  trouve  sur  quelques 

estampes  in -4'°,  d'oprès  des  pierres  gravées  et  appartenant  à  une 
suite  pour  laquelle  ont  encore  travaillé.  G.  J.  Schrazenstaller  et  J.  P. 
Dietri'ch.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  K.  B  dont  il  est 
parlé  plus  bas. 

Le  Catalogue  of  engraved  hritish  portraits  from  Egbert  the  Great 
ta  the  présent  time  etc.  by  Henry  Bromley.  London  1793.  4'°-  attribue 
aussi  les  mêmes  lettres  à  J.  fi.  BALDRËY,  lors  qu'on  les  trouve  sur 
le  portrait  à'Emperor  Braysher,  Blind  Porter  of  Cambridge.  Pièce  in 
4'°'  Nous  n'avons  pas  encore  vu  ce  portrait,  mais  John  Baldrey 
florissait  à  Londres  en  1780;  il  était  dessinateur  et  graveur  dans 
la  manière  pointilléc. 

^1^2)  179^    1569-    L>ILL1S,  Cantius,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  déjà  rappoité  un  monogramme  au  No.  1171  de  la 

pre- 
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première  partie.    11  a  marqué  de  ces  lettres  quelques  copies  qu'il  a 
faites,  d'après  des  eaux  fortes  iVJlaert  van  Everdingen. 

1Ô60-    HIRCHNER,  J.,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte, 

de  Nuremberg,  dont  on  a  de  jolis  paysages  gravés  à  l'eau  forte,  qui 

portent  les  lettres  ci  -  mentionnées.    !Nous  ignorons  les  particularités 

de  la  vie  de  cet  artiste  ,   mais  nous  savons  qu'il  a  fait  un  voyage  en 

Italie,  d'où  il  est  retourné  depuis  peu  dans  sa  patrie. 
1Ô61-    LEGER,  Jean,  peintre  d'histoire,  né  â  Altona  en  1793.    Il  Tl 

étudia  à  Copenhague,  à  Dresde  et  à  Rome;   sa  manière  imite  celle    J|  J__4 

de  l'ancienne  école  allemande.    Ce  peintre,  à  ce  que  nous  croyons,  _[_ 

travaille  actuellement  dans  sa  patrie. 

1Ô62-    LEDERLIN,  Jacques,  graveur  en  bois,  sur  lequel  nous  n'avons  «fij^      Ioocii:a»Ij      J  "L 
pas  de  renseignemens.    On  lui  attribue  les  lettres  ci-mentionnées  que  '  '  ot-\rt 

l'on  trouve  sur  différentes  gravures  en  bois  faites  d'après  les  dessins 
de  Jacques  Zuberlein,  ainsi  que  sur  des  portraits  de  professeurs  de 
l'université  de  Tubingue  ,  qui  sont  dans  le  livre  d'Eberhard  Cell, 
intitulé  :  Imagines  professorum  Tubingensium  ab  anno  1577  ad  1596. 
Tubingen  1506.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  F.  I.L, 
au  milieu  desquelles  on  remarque  un  petit  cœur,  comme  il  est  in- 
diqué aux  marques  figurées  de  cette  partie. 

1663'    LARGKMAIR ,   Jean,   ancien  peintre   d'histoire  et  élève  de 

Martin  Schongauer ;  on  ne  trouve  pas  d'autres  renseignemens  sur  cet 

artiste  que  ceux  qu'en  donne  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  104),  où  il 

est  dit  que  Jean  Largkmair  fut  élève  de  Schongauer  en  1488.  On 

trouve  les  lettres  IL  ci-mentionnées  sur  d'anciens  tableaux  d'histoire 

qu'on  lui  attribue. 
1564'    LIVENS,   Jean,   peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 

naquit  à  Leyde  en  1607.    H  fut  élève  de  Pierre  Lastman;  mais  on 

ne  sait  pas  la  date  de  sa  mort.    On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées 

sur  des  tableaux  dans  le  goût  de  Rembrandt,   sur  de  beaux  portraits  ,  .j-      .  - 

et  sur  ses  estampes;   Bartsch  (Catalogue  de  Rembrandt  T.  II.  p.  23)  IIjj  IL. 

donne  un  catalogue  de  celle-ci,  qui  contient  la  description  de  66  pièces; 

nous  ne  connaissons  qu'une  seule  pièce  qui  ne  soit  pas  décrite  par 

cet  auteur;   elle  est  aussi  marquée  des  lettres  I  L  et  représente  une 

femme  allant  vers  la  droite  et  portant  de  la  main  gauche  un  pot. 

Au  fond  on  remarque  de  petites  plantes;  et  les  lettres  IL  se  trouvent 

à  droite,  à  mi -hauteur  de  la  planche.   Haut.  2  p.  3  lign.   Larg.  1  p. 

5  lign.     Les  mêmes  lettres  IL  accompagnées  de  la  syllabe  inv.  se 

trouvent  aussi  sur  des  estampes  d'après  JLivens  par  iVic.  de  Son. 

Heller  (  Monogrammenlexikon  page  219)  attribue  aussi  les  lettres  ' 

IL  à  Jean  van  LONDERSEEL,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Bruges 

en  1582.   Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  ces  lettres  sur  des 

ouvrages  de  cet  artiste,  mais  il  se  servait  quelques  fois  des  lettres 

J.  V.L.J. ,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

Les  lettres  IL  ont  encore  servi  de  marque  à  différens  artistes;  elles 

signifient  premièrement  Jean  LOUYS,  dessinateur  et  graveur  au  burin 

et  à  la  pointe,  né  à  Anvers  en  1600.  11  fut  élève  de  Soutman  et  con- 
disciple de  J.  Suyderhoef.    On  trouve  les  lettres  IL  sur  des  estampes 

dans  le  goût  de  son  maître  et  d'après  Rubens,  van  Dyck,  Both,  Ostade 

et  d'autres  artistes.     Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  575)  indique 

quelques  estampes  de  ce  maître;  mais  son  catalogue  est  bien  incomplet. 
Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Jean  LENFANT ,  peintre  en 

pastel  et  graveur  au  burin,  né  à  Abbeville  vers  1615,   et  mort  à 

Paris  en  1674.    Il  fut  élève  de  Claude  Mellan,  dont  il  imita  la  manière. 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'estampes  gravées  avec  propreté, 

mais  d'un  travail  froifl;  entr'autres,  plusieurs  portraits  dont  quelques- 
uns  portent  les  lettres  IL.    Huber  (Handbuch  etc.  T.  VIL  p.  171)  et 

le  catalogue  de  Winhler  (T.  IV.  p.  270)  indiquent  plusieurs  ouvrages 

de  ce  graveur. 

Elles  signifient  aussi  Jean  LANGLOIS,  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  naquit  à  Paris  en  1649.  Il  fut  membre  de  l'académie  à  Rome, 
mais  nous  ignorons  la  date  de  sa  mort.  On  trouve  les  lettres  ci- 
mentionnèes  sur  des  estampes  représentant  des  sujets  d'architecture, 
d'après  Palladio,  et  sur  des  monumcns  de  Rome.  II  a  aussi  gravé 
d'après  Raphaël,  Pierre  de  Cortone,  Bon  Boullogne  et  d'autres.  II  se 
distinguait  de  Jean  L,enjant ,  qui  se  servait  de  la  même  marque,  par 
un  burin  plus  ferme.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VIL  p.  357)  indique 
quelques-uns  de  ses  ouvrages. 

Les  mêmes  lettres,  très  petites,  signifient  aussi  Jean  LUYKEN 
dessinateur  et  graveur  très  habile,  né  à  Amsterdam,  en  1649;  et  mort 
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dans  la  même  ville  en  1712.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  estampes 
représentant  des  cérémonies  publiques  et  d'autres  sujets  historiques 
et  allégoriques.  Huher  (Handbuch  etc.  T.  VI.  p.  256)  et  Malpé  (T.  II. 
p.  47)  indiquent  des  estampes  de  ce  maitrcj  mais  il  en  a  encore  fait 
beaucoup  d'autres;  il  se  servait  aussi  des  lettres  ILF,  dont  il  est 
parlé  plus  bas,  et  de  son  nom  en  abrégé,  dont  il  est  parlé  dans  la 
troisième  partie. 

Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard,  les  lettres  IL, 
doivent  aussi  signifier  Jean  LINGELBACH,  peintre  de  paysages,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  1015  de  la  première  partie. 
On  doit  les  trouver  sur  des  gravures  à  l'eau  forte  représentant  des  pay- 
sages et  des  marines  de  sa  composition.  Nous  n'avons  jamais  pu  les  trouver. 

166Ô-  Nous  avons  vù  les  premières  lettres  sur  des  tableaux  repré- 
sentant des  paysages  avec  des  ruines  et  beaucoup  de  figures;  on  n'en 
connaît  pas  le  maître,  qui  semble  avoir  été  de  l'école  hollandaise  et 
qui  peut  avoir  travaillé  vers  le  milieu  du  dixseptième  siècle.  Ces 
lettres  signifient  peut-être  Jean  LAP,  dont  on  trouve  plusieurs  dessins 
en  Hollande,  mais  sur  lequel  on  n'a  pas  de  renseignemens. 

Les  autres  lettres  appartiennent  à  J.  LOOF,  graveur  en  médailles, 
en  Hollande  au  dixseptième  siècle.  Il  doit  avoir  marqué  quelques 
ouvrages  des  initiales  J.L.  Voyez:  Sammlung  berixhmter  Medailleurs 
und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.    JSûtnberg  1778  (page  32  No.  00). 

1Ô66'  LYS,  Jean  van  der,  peintre  d'histoire  et  de  paysages,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  monogrammes  auNo.  1640&  de  la  première 
partie.  On  voit  ces  lettres  sur  une  eau  forte  de  ce  maître;  elle 
représente  un  homme  en  costume  romain  ,  tenant  un  masque  de  la 
main  droite;  il  semble  consoler  une  femme  assise  à  droite,  près  d'un 
lit;  elle  lève  la  tête  d'un  air  triste  et  fait  des  gestes  des  deux  mains, 
comme  voulant  en  appeler  au  ciel  du  malheur  qu'elle  éprouve.  Sur 
son  giron,  il  y  a  des  bijoux  et  de  l'argent,  que  l'homme  semble  lui 
avoir  donnés.  Les  lettres  J.L.  accompagnées  du  mot  fecit  se  trouvent 
sur  une  corbeille  qui  est  à  droite,  aux  pieds  de  la  femme.  Larg.  8  p. 

10  lign.  Haut.  6  p.  4  lign.  Suivant  le  catalogue  d'estampes  de  Mr. 
J.  M.  Spechter  à  Hambourg  (Part.  III.  No.  702)  les  lettres  J.L.  Jecit 
se  trouvent  encore  sur  une  autre  estampe  de  ce  maître  :  Elle  repré- 
sente un  cavalier  s'entretenant  avec  une  dame  pendant  qu'un  second 
cavalier  pince  de  la  guitarre  devant  une  autre  dame  qui  tient  un  chien 
sous  le  bras.  Un  fou  regarde  à  travers  ses  doigts.  Les  lettres  J L  fecit 
se  trouvent  sur  le  dossier  d'une  chaise.  Larg.  7  p.  10  fign.  Haut. 
6  p.  4  lign. 

Iô67.  LECHNER,  J.,  graveur,  probablement  de  Vienne.  Nous  con- 
naissons de  lui  une  suite  d'estampes,  d'après  J.  Hagenauer,  qui  repré- 
sentent des  gardes  d'épées.  Elles  portent,  ou  ces  lettres  ou  le  nom 
en  entier  de  cet  artiste,  sur  lequel  nous  n'avons  pu  trouver  d'autres 
renseignemens. 

1568-  Christ  (p.  T.  F.  p.  183)  attribue  les  premières  lettres  à 
Janus  LUTMA  quand  on  les  voit  sur  des  estampes  faites  au  marteau; 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  pièce  qui  confirmât  cette  indication. 
Cependant  Roeland  van  Eynden  etc.  (Geschichte  der  vatcrl.  Schilder- 
kunst  T.  I.  p.  210)  parlent  de  quatre  paysages  gravés  par  Jean  Lutma 
le  fils,  qui  doivent  porter  les  lettres  IL;  nous  n'avons  pas  non  plus 
eu  occasion  de  les  trouver.  On  voit  bien  les  secondes  lettres  JL 
sur  une  eau  forte,  mais  elle  ne  peut  pas  appartenir  à  J.  Lutma. 
Elle  représente  le  portrait  d'un  homme  dans  un  médaillon  ovale,  vu 
de  trois  quarts  et  tourne  vers  la  droite.  La  marque  est  au  bas,  à 
gauche.    Pièce  in-12°'°- 

J  J_j(J  1569.    CLERC,  Jean  /ie,  graveur  et  libraire  de  Paris,  dont  nous  avons 

'  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  1328  a  de  la  première  partie. 

11  a  marqué  de  ce»  lettres  des  estampes  gravées  au  burin  ou  en  bois; 
et  il  se  servait  encore  des  lettres  LC,  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

1570.  CORONA,  Jacques  Lucius,  graveur  en  bois,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  aux  Nos.  1342,  2721,  5197  a  et  5267  de  la  première  partie. 
On  voit  ces  lettres,  dont  les  dernières  signifient  Jean  Lucius  Corona 
Transylvanus,  sur  des  gravures  en  bois,  d'après  un  maître  anonyme, 
qui  se  désignait  par  les  lettres  DU  et  d'après  Lucas  Cranach.  Le 
même  artiste  se  marquait  aussi  avec  les  lettres  IT  et  les  mots  Jacob 
Siebenbûrgen. 

T  T  «D*   1Ô71'    Lettres  anonymes  qui  se  trouvent  au-dessus  d'une  marque  com- 

T  posée  des  lettres  FR,  rapportée  au  No.  2060  de  la  première  partie. 
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elles  se  voient  sur  deux  gravures  en  bois,  dont  l'une  représente  le 
portrait  <le  Jean  Lei'sentrit  et  l'autre  Jésus  Christ  en  croix,  adoré  par 
un  homme  à  genoux. 

1572-  MORGENSTERN,  Jean  Louis  Ernest,  peintre  d'architecture,  et 
de  perspective,  ne  à  Rudelstadt  en  1738,  établi  à  Francfort  sur  le  Mein, 
où  il  est  mort  en  18**.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  sur  des 
tableaux  dans  le  goût  de  Pierre  Neefs  et  Steenwyck.  Il  se  servait  aussi 
de  la  lettre  ]\I  seule,  accompagnée  d'une  étoile,  dont  il  est  parlé  plus 
bas.  Huschen  (Artistisches  Magazin  p.  407)  rapporte  quelques  autres 
particularités  de  sa  vie. 

1673-  PAUTRE,  Jean  le,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Paris  en  1617  et 
mort  dans  la  même  ville  en  1682.  Son  œuvre  est  très  considérable; 
dans  la  collection  de  Mr.  Mariette  on  a  porté  ses  ouvrages  à  1440  pièces, 
consistant  en  sujets  d'architecture,  orncmens,  vues  et  différents  autres 
objets,  dont  quelques-uns  sont  marqués  des  lettres  Ile  P,  J  L.  Po  ou 
I  P  citées  plus  bas. 

J574-  LÉONARD,  Jean  François,  graveur  à  la  pointe  et  en  manière 
noire,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  1454  de  cette  partie.  On 
trouve  encore  les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  des  portraits  gravés  en 
manière  noire. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Jean  LUYKEN  fecit,  lorsqu'on 
les  trouve  sur  des  estampes  représentant  des  cérémonies  publiques  et 
autres  sujets  allégoriques  ou  historiques. 

On  trouve  encore  les  mêmes  lettres  sur  des  estampes  d'après  Pierre 
Breughel  le  vieux,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification;  elles  re- 
présentent la  grasse  cuisine  et  la  maigre  cuisine.  Pièces  petit- folio 
en  travers. 

Les  lettres  I.  L.  F.  signifient  enfin  Jean  LUDER  Fecit,  graveur  en 
médailles  en  Hollande  vers  1683,  qui  doit  avoir  exprimé  son  nom 
par  les  lettres  ci  -  mentionnées.  Il  se  signait  aussi  par  son  nom  en 
toutes  lettres.  Voyez  :*  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinz- 
meister  nebst  ihren  Zeichen,    Nurnberg  1778  (page  115  No.  302). 

1675-  HOLLAND,  J.  L. ,  maître  des  monnaies  au  service  de  Saxe 
depuis  1698  jusqu'en  1711.  Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages 
avec  les  lettres  ci-mentionnées.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Nle- 
daillcurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  I\urnberg  1778  (page  147 
No.  413). 

1576-  Suivant  ime  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard,  ces  lettres 
doivent  se  trouver  sur  des  tableaux  de  J.  L.  HEECHTENRURG,  qui 
était  hollandais.  Le  manuscrit  n'indiquait  pas  dans  quel  genre  l'artiste 
a  travaillé,  et  nous  n'avons  pu  trouver  de  renseignemcns,  à  ce  sujet. 
Ces  lettres  ne  s'accordent  pas  non  plus  avec  ce  nom. 

1577-  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  472)  indique  ces  lettres,  comme 
se  trouvant  sur  une  eau  forte  d'ap^-ès  Pierre  Beretin,  représentant 
Moïse  qui  se  fait  apporter  par  les  Israélites  leurs  bijoux  etc.  Nous 
connaissons  cette  pièce  soit  avec  le  nom  J.  JLempereur  fecit  aqua  forti 
■J755  ,  soit  avec  les  lettres  L^-  P.  ft  1755  ,  c'est  à  dire  Lempereur 
Parisien  fcciï.  Il  en  est  parlé  au  No.  1913  de  cette  partie.  11  y  a 
toute  apparence  que  les  lettres  J.  L.P. ,  indiquées  par  Heinehe  ne  sont 
pas  exactes. 

1578  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
appartiennent  à  un  graveur  allemand,  dont  nous  connaissons,  ainsi 
marquée,  une  estampe  qui  représente  un  paysage  ou  la  vue  d'un  petit 
village,  composé  de  quatre  maisons  et  quelques  arbres;  parmi  les 
derniers  se  distinguent,  sur  le  devant,  quatre  saules.  Les  lettres  se 
trouvent  au  bas,  à  gauche,  sur  une  grande  pierre  en  forme  de 
tombeau.   Larg.  7  p.  1  lign.  Haut.  3  p.  2  lign. 

1678  PAUTRE,  Jean  le,  et  Jean  BOULANGER,  ont  marqué  de  ces 
lettres  quelques  estampes  d'après  Jl.  Carracci,  Il  est  déjà  fait  mention 
du  premier  au  No.  1573  de  cette  partie;  Jean  Boulanger  était  un 
graveur  de  Troyes  établi  à  Paris;  on  ne  sait  ni  l'année  de  sa  naissance, 
ni  celle  de  sa  mort. 

1679-  REGENSPURGER ,  J.  L.,  graveur  allemand  du  dixhuitième 
siècle,  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  renseignemcns.  On  voit  les 
premières  lettres  ou  son  nom  entier  sur  des  gravures  au  burin  re- 
présentant des  fleurs,  publiées  à  Augsbourg  et  portant  l'adresse  de 
Jere.  Woljff~  exc  -Aug.  V.  et  sur  une  suite  de  ilifférens  animaux  avec 
la  même  adresse.    Heller  (Das  Leben  und  die  Wcrhe  Albrecht  Diirers 
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T.  II.  p.  695)  indique  aussi  une  copie  d'après  le  lUiinoceros  No.  136 
de  l'œuvre  de  Durer,  qui  doit  porter  les  lettres  ILR  Je.  et  l'adresse 
Jer.  Wolff  exc.  Celte  pièce  est  aussi  selon  toute  apparence  de  J.  L. 
Regenspurger. 

Les  autres  lettres  appartiennent  à  J.  L.  RUCKDESCHEL,  maître 
des  monnaies  à  la  cour  de  Bayreuth  depuis  1726  jusqu'en  1736.  11 
était  père  de  Christophe  L,aurent  Ruckdeschel  et  doit  avoir  marqué 
quelques  ouvrages  des  lettres  ci-mentionnèes.  Voyez:  Sammlung  be- 
riihmter  MedaïUeurs  und  Munzmeister  nebst  ihren  Zcichen.  ISûrnberg 
1778  (page  187  No.  542). 

1580  «•  MEELE,  Matthieu,  bon  peintre  de  portraits,  né  en  Hollande 
en  1664;  son  premier  maitre  est  inconnu;  il  passa  à  Londres,  où  il 
devint  élève  de  Pierre  Lely.  Il  retourna  à  la  Haye  où  sa  réputation 
lui  fit  faire  un  mariage  très  avantageux ,  qui  nous  a  privé  de  beaucoup 
de  bons  portraits,  car  depuis  lors  il  ne  fit  presque  plus  rien.  Ce 
peintre  est  mort  en  1724  et  sa  marque  se  trouve  sur  les  ouvrages  de 
sa  jeunesse,  qui  sont  des  portraits  de  beaucoup  de  mérite» 

T  \T.  p  I  AXT/coc^ïï-  1680  ^-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  bon  dessinateur,  dont  nous 
JL  JL  J.  'X  aoc-  cLc-   VV  n'avons  pu  découvrir  le  nom.    On  les  trouve ,  accompagnées  de  la 

marque  WT  (attribuées  à  Guillaume  Traut)  sur  une  gravure  en  bois, 
qui  représente  un  ange  aîlé,  debout,  tenant  dans  ses  bras  le  corps 
de  Jésus  Christ  et  regardant  vers  le  ciel  qui  s'ouvre  avec  des  étoiles 
rayonnantes.  La  marque  de  Traut  est  au  bas,  vers  la  droite  et  les 
lettres  I.M.f.  indiquées  ci  contre,  se  voient  au  bas,  à  gauche.  Tout 
au  bas,  dans  la  marge,  on  lit:  ÇUI.  PASSUS.  EST.  PRO.  NOBIS. 
MISERERE.  NOBIS.  Haut,  y  compris  la  marge  d'en  bas  6  p.  3  lign. 
Larg.  5  p.  10  lign.  Gravure  d'une  taille  savante  et  d'une  composition 
grandiose. 

IM     IM     LM.   1Ô81-    Strutt  (T.  IL  p.  172)  attribue  ces  lettres  à  Jean  MOUNIER, 
'  '  graveur  eu  bois,  qui  doit  avoir  fleuri  à  Toulouse,  en  1533.    H  doit 

avoir  travaillé  conjointement  avec  Jacques  Peresin  ,  cntr'autres  pour 
les  Morosophie  de  Guillaume  de  la  Perrière  Tolsain ,  contenant  cent 
emblèmes,  publiés  à  Lyon,  chez  Marc  Bonhomme,  en  1533,  dont 
plusieurs  portent  sa  marque. 

Papillon  (T.  I.  p.  467)  attribue  aussi  les  mêmes  lettres  à  Jean  MONI, 
auquel  il  attribue  encore  la  marque  mentionnée  au  No.  2882  de  la 
première  partie.  On  doit  trouver  les  lettres  initiales  du  nom  de  cet 
artiste  sur  des  sujets  d'une  bible  in-folio,  en  deux  colonnes  et  en  trois 
volumes,  publiée  en  1587  et  1588,  à  Paris,  chez  Jacques  du  Puys, 
libraire  Jure',  à  la  Samaritaine.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages 
de  ces  deux  maîtres  ,  mais  nous  connaissons  bien  des  gravures  en  bois 
ainsi  marquées,  cntr'autres,  de  petites  pièces  plus  anciennes,  repré- 
sentant des  sujets  saints,  entourés  de  cadres  ornés;  quelques-unes  de 
ces  pièces  portent  aussi  la  marque  mentionnée  au  No.  2607,  de  la 
première  partie,  où  nous  avons  aussi  indiqué  le  livre  dans  lequel  on 
trouve  ordinairement  ces  petites  gravures  en  bois. 

Nous  avons  encore  trouvé  les  mêmes  lettres  sur  une  gravure 
médiocre  en  bois,  qui  ne  peut-être  ni  de  Mounier  ni  de  Mont,  vu 
qu'ils  sont  indiqués  comme  d'habiles  artistes  dans  cet  art.  Cette  pièce 
représente  la  double  aigle  impériale,  toute  noire,  et  rehaussée  en 
blanc,  tenant  dans  ses  griffes  des  écussons  d'armes.  Deux  médaillons 
couvrent  une  partie,  de  sa  poitrine  et  de  ses  ailes.  Dans  celui,  à 
gauche,  est  représenté  en  figure  entière  l'empereur  Conrad  III,  tout 
armé,  portant  un  manteau  et  la  couronne  impériale.  Dans  une  bordure 

qui  entouré  l'ovale,  on  lit:  Conradus  III  Caesareae  , /unt/aujV  1146. 

Dans  le  médaillon  à  droite  est  représenté  l'empereur  Maximilien  II, 
^  dans  le  même  costume  et  entouré  de  celte  inscription:  Maximilianus  II, 

hoc  constitvit  1573.    Au  bas,  est  écrit  en  lettres  mobiles:  Gedrucht 

in  Maint  durch  Casparum  Behem.  Im  Jar  MDLXXXII.  Les  lettres  I  M 
se  trouvent,  à  gauche,  près  du  coude  de  l'empereur  Conrad.  Pièce 
petit-folio. 

j4pin  (Anleitung  Bildnissc  r.a  sammien)  attribue  aussi  les  lettres  IM 
à  Jean  MARCO  moine  carmélite  vers  1502.  Nous  avouons  n'avoir  point 
vu  d'ouvrages  de  cet  artiste  ni  trouvé  de  renseignemcns  sur  lui. 

Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  221)  les  lettres  IM, 
doivent  aussi  appartenir  à  un  peintre  allemand  vers  1670  nommé  Jean 
MINCK.  Nous  n'avons  pas  vu  de  ses  ouvrages  ni  trouvé  d'autres  ren- 
seignemcns. Fùssli  (Allgem.  Kiinstlerlexilion)  est  le  seul  qui  en  parle; 
il  indique  le  portrait  de  Jean  Saubertus,  qui  doit  être  gravé  par  V.  Pfann, 
d'après  Jean  Minch  ou  Miinck. 
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Les  lettres  IM  ont  aussi  servi  de  marque  à  Jean  MAUGEll,  graveur 
en  inédailles  du  Icms  de  Louis  XIV,  et  déjà  vers  l'année  1638;  on  doute 
qu'il  fui  encore 'vivant  en  1715,  date  qui  se  trouve  sur  une  médaille 
avec  son  nom;  on  suppose  qu'elle  est  du  fils.  Le  père  doit  avoir 
marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  I      ou  IMF. 

Ces  lettres  appartiennent  encore  à  Joseph  MELLINGER,  maître 
des  monnaies  du  duc  de  Dcuxponts  vers  1759.  Il  doit  également  avoir 
marqué  ses  oiivrages  avec  1-es  initiales  I.M.  Voyez:  Sammlung  beruhm- 
ier  Medailleurs  und  Al iinzmeisler  nebst  ihren  Zeichen.  Nurnberg  177H 
(page  55  No.  06  et  page  158  Ao.  454). 

Iô82'    MIELE,  Jean,  peintre  de  genre  et  d'animaux,  dont  nous  avons     T  Jl^ 
déjà  indiqué  une  marque  au  No.  2596  de  la  première  partie.  Suivant 
le  catalogue  du  musée  de  Berlin  par  iMr.  le  directeur  G.  F.  fVaagen 
(p.  239  No.  261),  cet  artiste  a  marqué  ainsi  un  tableau  qui  représente 
un  paysage,  où  l'on  voit  un  bœuf  gardé  par  un  bouvier  avec  son  chien. 

1Ô83'    MOYEREAU,  Jean,  graveur  naquit  à  Paris  en  1712  et  mourut  J J[f  sculp. 

dans  la  même  ville  en  1762.     Il  fut  élève  des  Tardieu  et  en  prit  la  -  _  . 

manière,  mais  il  ne  put  atteindre  à  la  même  habilité.    On  estime  la  J  -ivl  tculp.  ttCC.de  P  rrptnx. 
suite  nombreuse  d'estampes  qu'il  a  gravées  d'après  Phil.  FVouvermann, 
et  dont  quelques  pièces  sont  marquées  des  lettres  ci-mentionnées.    Il  a 
aussi  travaillé  d'après  Paul  Veronese,  Rubens,  Bon  Boulogne,  Claude 
le  Lorrain  et  d'autres. 

1Ô84-  MAJOR,  fsaac,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap-  J  se,  J  Af  exc. 
porté  une  marque  au  No.  2600  de  la  première  partie.  On  trouve  les 
premières  lettres  ci-mentionnées  sur  des  paysages  gravés,  d'après  P. 
Stefani  et  Roeland  Savary.  Ce  graveur  se  distingue  de  Moyereau  qui  se 
servait  des  mêmes  lettres,  par  un  goût  plus  antique  qui  a))proclie  de 
celui  de  Gilles  Sadeler  son  maître.  Suivant  le  catalogue  <ie  H^inkler 
(T.  I.  p.  550  No.  5228)  Isaac  Major  se  servait  aussi  des  lettres  J. M. 
accompagnées  de  la  syllabe  exc.  (excudit);  on  doit  les  trouver  sur  une 
estampe  représentant  une  marine,  avec  divers  bàtimens  parmi  lesquels  .  '•  " 

on  voit  un  navire  battu  par  un  gros  tems.  Pièces  in-folio  en  largeur. 

Selon  le  Catalogue  of  engraved  british  portraits  From  Egbert  the 
Great  to  the  présent  Time  etc.,  by  Henry  Bromley.  L,ondon  1793,  4'"'- 
Les  lettres  JM  appartiennent  encore  à  un  graveur  anglais,  dont  on  a 
ainsi  marqué  le  portrait  de  Charles  Mortimer  Hector  qf  Line.  Coll.  Oscon. 
Pièce  in -4"  Nous  n'avons  pas  encore  vu  ce  portrait  ni  n'en  avons 
trouvé  d'autres,  marqués  des  lettres  ci-indiquées. 

158Ô'    Ces  lettres  sont  attribuées  à  Joseph  MATZKERK ,  graveur  et  Àf 
orfèvre  vers  1600.    On  les  trouve  sur  des  estampes  représentant  des       *  *'* 
ornemens  d'orfèvrerie  et  des  grotesques.  Selon  le  catalogue  de  Winkler 
(T.  I.  p.  554)  il  était  de  Gôrlitz  et  il  doit  avoir  marqué  ses  estampes 
d'un  cliiflFre  composé  des  lettres  IM  jointes  ensemble,  que  nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  trouver, 

1Ô86-  MESSAGER,  Jean,  graveur  peu  connu,  qui  florissait  selon 
Fiissli  (AUgem.  Kiinstlerlexikon )  au  commencement  du  dixseptième 
siècle.  Zani  ( Enciclopedia  methodica  etc.  P.  II.  T.  IX.  p.  93)  attribue 
à  ce  maître  les  lettres  ci-mentionnées,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une 
estampe  d'après  Paul  Vèronese,  représentant  la  résurrection  de  Jésus 
Christ;  composition  de  huit  figures.  Haut.  17  p.  4  lign.  Larg.  12  p. 
10  lign. 

1587-    MUXEL,  Jean  Nepomuc ,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à    ^  M 
Munich  en  1790.    Il  est  fils  de  J.Maxel,  sculpteur  de  la  cour  à  Munich;  Q/c/'p 
le  fils  étudia  à  l'académie  des  beaux  arts  de  la  même  ville  et  il  est  actuel-  ikoCL 
lement  inspecteur  de  la  galerie  du  duc  de  Leuchtenberg.    Il  a  fait  y 
quelques  eaux  fortes  parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  une  qui  représente 
le  buste  d'une  vieille  femme,  portant  un  bonnet  et  regardant  vers  le 
bas.    Les  lettres  ci-mentionnées  et  l'année  1809  se  voient  à  droite,  à 
mi -hauteur  de  la  planclie.  Pièce  en  12"°' 

1Ô88-  MAURER,  J.,  dessinateur  et  graveur  florissant  en  Angleterre 
en  1742,  sur  lequel  noxis  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  Nous 
connaissons  de  lui,  ainsi  marquée,  une  pièce  intitulée:  A  PERSPEC- 
TIVE VUE  OF  TOWER  IIILL  and  the  Place  of  EXECUTION  oj  the 
LORDS  KILMARNOGK  and  PALMERINO  on  Monday  18  oJ  August 
1746.  Pièce  in  folio  en  largeur  et  gravée  à  l'eau  forte.  On  a  aussi 
plusieurs  vues  de  Londres  gravées  d'après  Maurer  par  Muller  et 
Smith. 
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I  '  ]\1  d  TV  1^^9'    t>cs  lettres  appartiennent  à  un  graveur  allemand  du  dixseptième 

siècle,  dont  nous  n  avons  pu  découvrir  le  nom;  il  a  ainsi  marqué  une 
X*.  estampe  qui  représente  l'apothéose  de  l'empereur  Rodolpiie  II.  Pièce 

petit -folio.  Les  dernières  lettres  signifient  selon  toute  apparence  à 
Vienne  Jecit. 

I.  M.  B.  1690  BECK,  J.  M.,  graveur  dans  la  manière  noire  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  Nous  connaissons  de  lui  quelques 
pièces  d'après  L,ambrecht ,  qui  portent  son  nom  ou  les  lettres  ci -men- 
tionnées. 

1Ô91-  BERNINGROTH,  Jean  Martin,  graveur  né  à  Lcipsic  en  1713. 
Il  était  fils  aîné  de  Martin  Berningroth  et  mourut  en  1767.  On  voit 
les  lettres  ci-mentionnées  ou  son  nom  en  entier,  pour  la  plupart,  sur 
des  portraits,  dont  un  grand  nombre  est  décrit  par  Heinecke  (Dict.  des 
Art.  T.  II.  p.  566). 

1Ô92-  MEISSONNIER,  Juste  Âurete,  peintre,  sculpteur,  architecte  et 
orfèvre  à  Turin,  mort  à  Paris  en  1750,  à  l'âge  de  55  ans.  On  trouve 
les  lettres  ci -indiquées  sur  la  première  feuille  d'une  suite  de  sept 
estampes,  représentant  des  rocailles  et  des  ornemens  gravés,  d'après 
Meissonnier,  par  Çuintin  Pierre  Chedel,  avec  ce  titre  :  Livre  de  Légumes 
Inventées  et  Dessinées  par  J.  Aie.  C'est  à  dire  /.  Meissonnier.  D'autres 
pièces  de  cette  suite  sont  encore  marquées  des  lettres  Ji^e.  inv.,  dont  il 
est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

1693-  MAGGI,  Jean,  peintre  de  perspective  et  graveur  à  l'eau  forte, 
né  à  Rome  en  1566.  H  a  gravé  et  publié  en  1618  un  recueil  des  plus 
belles  fontaines  de  Rome  et  d'Italie,  plusieurs  vues  de  Rome,  et  quel- 
ques paysages  qui  portent  ou  ces  lettres  ou  son  nom.  11  se  servait  aussi 
des  lettres  10.  MA.  F.  ou  10.  M.  F.,  dont  il  est  parlé  plus  bas.  FUssli 
(Allgem.  Kùnstlerlexilion)  rapporte  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

IMF  1694'    FUESSLI,  Jean  Melchior,  dessinateur  et  graveur  à  Zurich;  il 

fut  élève  de  Jean  Meyer  et  travailla  à  Berlin  sous  S.  Blesendorf.  Il  est 
mort  en  1736  âgé  de  59  ans.  Nous  connaissons  de  lui  ainsi  marquées  de 
très  jolies  eaux  fortes,  représentant  dans  des  paysages  les  moeurs  et 
usages  des  Tartares.  Pièces  in-folio  en  largeur  avec  l'adresse  de  Grofs- 
man.  On  trouve  encore  les  lettres  initiales  du  nom  de  J.  M.  Fiissli  sur 
des  estampes  pour  un  ouvrage  de  Scheuchzer,  intitulé  :  Natur-Historie  des 
Schweizer landes,  Zurich  1716.  Un  volume  in-4'°  et  encore  sur  le  fron- 
tispice d'un  ouvrage  du  même  5c/ie«cAter,  intitulé  :  Muséum  diluvianum. 
Tiguri  1716  un  volume  in-8'°' 

I.  M.  F.  ;  I.M.  F.  1596-  MEYER,  Jean,  graveur  de  Zurich,  qui  selon  le  catalogue  des 
dessins  du  capitaine  Jean  Albrecht  de  Derschau,  à  Nuremberg  page  71 
No.  44,  doit  avoir  marqué  avec  les  premières  lettres  ci-mentionnées 
des  escarmouches  de  cavalerie,  dessinées  sur  du  papier  brun.  Nous 
ignorons  à  quel  Meyer  cela  se  rapporte;  Fiissli  (Allgem.  Kûnstler- 
lexikon)  n'indique  qu'un  Jean  Meyer,  fils  de  Conrad,  né  eu  1655  et 
mort  en  1712;  mais  il  n'est  pas  dit  qu'il  travaillait  dans  ce  genre;  il 
n'est  d'ailleurs  connu  que  comme  un  artiste  médiocre. 

Les  autres  lettres,  se  trouvant  sur  des  médailles,  signifient  encore 
Jean  M  AU  GER  Fecit ,  graveur  en  médailles  qui  se  servait  aussi  des 
lettres  IM,  dont  il  est  jiarlé  au  No.  1581  de  cette  partie. 

Elles  appartiennent  aussi  à  Jean  Martin  FÔRSTER,  maître  des 
monnaies  à  Nuremberg  depuis  1755  jusqu'en  1774.  II  doit  avoir  marque 
quelques  ouvrages  des  lettres  I.M.  F.  Voyez:  Sammlung  berlihmter  Me- 
dailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zetchen.  Niirnberg  1778  (page  35 
No.  66  et  page  98  No.  251). 

1696'  3IECHAU,  Jacques  Guillaume,  peintre  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  un  monogramme  au  No.  1774  de  la  première  partie. 
Il  a,  marqué  de  ces  lettres  une  petite  eau  forte  représentant  le  repos 
en  Egypte,  où  l'on  voit  l'enfant  Jésus  couché  à  terre  près  d'une  selle, 
que  la  Ste.  Vierge,  qui  est  à  droite,  semble  vouloir  soulever.  Derrière 
ce  groupe,  un  peu  en  arrière,  on  remarque  S.  Joseph  près  d'un  arbre 
et  à  droite  de  l'ane.  Les  lettres  J.  M.f.  se  trouvent  prés  des  pieds  de 
la  S.  Vierge.  Pièce  in -8"  en  largeur. 

I.  M.  M.  1697-  MORICOFER,  J.  M.,  graveur  en  médailles  en  Suisse,  dont  nous 
avons  aussi  indiqué  des  marques  aux  Nos.  2573 è  et  2756  de  la  première 
partie.  Il  doit  encore  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  ci- 
rnentionnées.  Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister 
nebtt  ihren  Zeichen.  NiXrnberg  1778  (page  104  No.  273). 


J,Me. 
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1Ô98-    METTENLEITER,  Jean  Michel,  dessinateur  et  graveur,  dont  j^^^/  /l^  /ftùo 

nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  55  de  la  première  partie. 
Il  a  encore  marqué  des  lettres  ci-mentionnées  de  petites  estampes  pour 
des  livres  et  pour  des  almanacs,  entr'autres  deux  pièces  in- 12,  d'après 
David  Teniers  intitulées:  Hexerey  (Sorcellerie)  et  Schatzgràberey  (La 
recherche  de  trésors  cachés).  Les  lettres  J  M  M,  bien  petites,  avec  l'année 
1800  se  trouvent  ali  bas,  à  gauche,  dans  la  marge. 

1Ô99-  PREISLER,  Jean  Martin,  graveur  né  à  Nuremberg  en  1715,  et  TTiTP  CfjH 
mort  à  Copenhague  en  1797.  11  a  gravé  d'après  diftérens  artistes,  et  ' 
l'on  trouve  les  lettres  ci  mentionnées  sur  des  vignettes  pour  des  livres 
in-12,  petit  in-4'°,  et  sur  des  petites  pièces  d'une  suite  sous  ce  titre: 
Tandeleyen ,  Dythyramben ,  Idillen ,  aus  den  Hesperischen  Garten.  — 
Huber  (Handbuch  etc.  T.  II.  p.  66)  et  le  catalogue  de  Winkler  (T.  I.  p.  636) 
détaillent  quelques  autres  ouvrages  de  ce  graveur. 

1600'  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  des  paysages  dessinés  à  la  J  jyj  j-^y 
plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine;  ils  sont  attribués  à  J.  M. 
ROliDEN,  peintre  de  paysages,  né  à  Casscl  en  1778-  Nous  savons 
qu'il  a  travaillé  long-tems  à  Rome,  mais  nous  n'avons  pu  nous  procurer 
d'autres  renscignemens  à  son  égard.  Selon  tout  apparence  il  travaille 
actuellement  dans  sa  patrie. 

1601-  ROVERRE,  Jean  Maurice,  peintre  et  graveur  milanais  vers  le  ]yj^  J^^ 
commencement  du  dixseptièine  siècle,  surnommé  Fiaminghini,  parce- 
qii'il  était  fils  de  Richard  fioverre,  natif  de  la  Flandre,  établi  à  Milan. 
Jean  Maurice  était  bon  peintre  de  batailles,  de  paysages  et  d'animaux; 
il  a  gravé  d'après  ses  propres  dessins  des  paysages  ornés  de  figures  et 
de  batailles,  dont  quelques-uns  portent  les  lettres  ci-mentionnées,  ou 
les  lettres  MR  indiquées  plus  bas. 

1602'    Heller  (Monogrammenlexilion  page  222)  explique  ces  lettres  par  J.  JVJ.      p.  f. 
Jean  Martin  RAUSCHER  Prof.  Artium.    On  doit  les  trouver  sur  une 
carte  géographique  de  Wurtemberg.    Nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  voir  des  ouvrages  de  cet  artiste. 

1603-  MULLER,  Jean,  graveur  et  élève  de  H.  GoUzius,  dont  nous  •C', 
avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2582  de  la  première  partie.  •'■■^  A, 
Il  a  marqué  de  ces  lettres,  signifiant  Jean  Millier  sculpsif,  une  estampe 
représentant  le  portrait  de  Jean  Fontanus ,  docteur  en  médecine  à 
Amsterdam;  il  est  à  mi-corps.  Les  lettres  LM. S.  se  trouvent,  à  droite, 
vers  le  milieu  du  fond.  Haut.  6  p.  Larg.  4  p.  11  lign.  Cette  pièce 
est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  111.  p.  271  No.  20). 

1604*  Cts  lettres  appartiennent  à  un  gravevxr  allemand  du  seizième  "r^  T^TT  Çfx  TT  /\A  G. 
siècle,  dont  le  nom  n'est  pas  encore  découv-ert.  On  les  trouve  sur  J.  '  J.'\J,^<^  '  p  m.^\-^» 
des  estampes  gravées  au  burin,  et  sur  des  gravures  en  bois;  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  VU.  p.  516)  en  a  décrit  trois,  savoir  deux  gravées  au  burin, 
dont  l'une  représente  la  Vierge  baisant  l'enfant  Jésus,  et  l'autre  la 
Vierge  donnant  du  fruit  à  l'enfant  Jésus.  La  troisième  pièce,  gravée 
en  bois,  représente  Hercule  et  Omphale.  Selon  Christ  (p.  271  T.  F. 
p.  186)  la  quatrième  de  ces  marques  accompagnée  de  l'année  1559  se 
trouve  sur  des  estampes  dans  le  goût  de  H.  Àldegrever;  elles  appar- 
tiennent, selon  toute  apparence,  à  ce  même  graveur,  quoique  nous 
n'ayons  pas  encore  trouvé  ces  lettres  accompagnées  de  l'année. 

1605'    Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe  de  Martin  Rota,  re-  j  tit  ■jx  t 
présentant  Ste.  Madelaine ,  priant  devant  un  crucifix  à  l'entrée  d'une  ▼  •  A* 

caverne.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  257  No.  21)  en  fait  la  description 
et  la  croit  gravée  d'après  un  peiptre  vénitien.  Nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  voir  cette  estampe;  mais  d'après  le  faire,  on  pourrait 
interpréter  ces  lettres  par  Jacoho  MONTAGNA  Peronese  inventor,  par 
Jérôme  MUZIANO  Veronese  inventor  et  encore  par  Jean  Baptiste 
MORONE  Veronese  inventor. 

1606'    WUNSCH,  Jean  Michel,  maître  des  monnaies  à  la  cour  palatine  I.  M.  W. 
de  1694  à  1708.    Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  les 
lettres  ci-mentionnées.    Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und 
Mûmmeister  nebst  ihren  Zeichen,    I^Urnberg  1778  (page  142  Ko.  394). 

1607        Selon  le  catalogue  d'une  vente  de  tableaux  de  différentes  T  "Xjr 
écoles  publié  par  J.  Noodt,  Hambourg  1821  No.  111  et  112,  ces  lettres  1  iVlZ. 
doivent  se  trouver  sur  des  tableaux  dans  le  goût  de  Guillaume  Romeyn. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  de  tableaux  ainsi  marqués. 

1607  ^-    -/^e/irj  Bromfej- (Catalogue  of  engraved  british  portraits  From  *■ 
Egbert  the  Great  to  the  présent  Time  etc.  London  1793.  4"')  indique  «/w'r» 
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ces  lettres  comme  appartenant  à  J.  NIXON  et  comme  se  trouvant  sur 
le  portrait  de  Mad.  Jach  of  Margate.  Pièce  in.4'°'  C'est,  selon  toute 
apparence,  Jacques  Nixon  peintre  en  miniature  à  Londres,  qui  travaillait 
en  1780-  D'après  lui,  ont  travaillé  G.  Dikinson,  F.  Bartolozzi  et  PVatson. 
Cependant  florissait  aussi  à  Londres  vers  1 75û  un  dessinateur  et  graveur, 
nommé  Nixon  qui  a  fait  des  petits  portraits  très  proprement  terminés 
avec  des  petits  points.  Nous  ignorons  auquel  des  deux  appartiennent 
véritablement  les  lettres  ci-indiquées ,  n'ayant  pas  vu  d'ouvrages  ainsi 
marqués. 

^'^^^  a  ^yJ^^tjl,  1608-    NUSBIEGEL,  Jean  Nepomuc,  graveur,  né  à  Nuremberg  en  1740. 

11  fut  élève  de  son  père  et  de  l'architecte  Stettner.  On  trouve  les 
lettres  ci  -  mentionnées ,  ou  son  nom,  sur  de  petits  paysages  d'après 
Rauscher,  entr'autres  les  lettres  J.  N.f.  sur  deux  petites  pièces  dont 
l'une  représente  un  monument  entouré  d'arbres,  avec  une  urne  contre 
laquelle  se  serre  un  enfant  qui  semble  pleurer  j  l'autre  représente  une 
forêt,  où  l'on  voit,  à  j^auclie,  un  hermitage  devant  lequel  est  assis, 
sur  une  pierre,  un  liermite  qui  lit  dans  un  livre.  La  marque  se  trouve 
au  bas ,  à  droite.  Les  lettres  J.  N.  se.  se  trouvent  aussi  sur  de  petites 
estampes  que  Nusbiegel  a  gravées  d'après  D.  Chodowiecki.  Selon  Fiissli 
(Allgem.  Kiinstlerlexikon)  cet  artiste  travaillait  encore  en  1809  avec 
succès  pour  les  libraires. 


vers  1630.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  d'ouvrages  de 
Neudorffer  le  jeûne,  mais  bien  de  ceux  du  père,  dont  il  est  parlé  aux 
Nos.  2434  et  2445  de  la  première  partie. 

I.  N.  K.  1610-  KOERNLEIN,  Jean  Nicolas,  graveur  en  médailles,  qui  a  travaillé 
pour  la  ville  de  Ratisbonne  vers  1763  et  qui  a  marqué  quelques 
ouvrages  des  lettres  ci  ■  mentionnées.  Voyez  :  Sammlung  beriihmter 
Medailleurs  und  Mixnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778 
(page  156  No.  445). 

/T  A/\//^  161 1-  NIEBERLEIN,  Jean  Nepomuc,  dessinateur  et  graveur  â  l'eau 
forte  au  dixseptième  siècle,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
renseignemens.  On  trouve  ces  lettres  ou  son  nom  quelque  fois  ac- 
compagné du  mot  Elwangen,  sur  des  eaux  fortes  in-8'°  et  in- 12, 
gravées  très  légèrement  et  encore  plus  négligemment  mordues.  Ces 
lettres  se  voient,  entr'autres,  sur  une  pièce  qui  représente  Diane 
assise  sur  un  char  attelé  de  cerfs,  et  accompagnée  de  deux  chiens; 
leur  marche  se  dirige  vers  la  gauche.  Enhaut,  on  remarque  un  Amour 
qui  sonne  du  cor;  au  milieu  on  lit:  occidens  et  à  droite  les  lettres  J.N.N. 
Larg.  4  p.  10  lign.  Haut.  3  p.  9  lign. 

Jfif'fi,  G  ^  Q  1612*  Ces  lettres  signifient  Invenit  par  Charles  le  BRUN,  lorsqu'on 
^  '       les  trouve  sur  des  estampes  gravées  par  St.  André,  appartenant  à  un 

ouvrage  intitulé  :  L,a  petite  galerie  du  Louvre  du  dessin  de  feu  Mr.  le 
Brun.  Dessiné  et  gravé  par  St.  André.  Grand -folio.  Il  est  déjà  parlé 
de  Charles  Le  Brun  aux  Nos.  448  et  1374  de  cette  partie. 

XJ^S I  TNS  C^JTS'    1613-    SCHOEDLRERGER ,  Jean  Nepomuc,  peintre  de  paysages  et 
'  j^-yi     •       graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au 

No.  2631  de  la  première  partie.  Il  a  encore  marqué  de  ces  lettres 
différens  paysages  gravés  à  l'eau  forte,  et  des  dessins  à  l'encre  de 
la  Chine.  Ces  paysages  souvent  animés  par  des  figures  mythologi- 
ques, forment  une  suite  de  douze  pièces. 

IN.  VDM.   1614-    Ces  lettres  en  partie  à  rebours  signifient  Martin  de  VOS  in. 

ventor.  On  les  trouve  sur  quelques  estampes  gravées  d'après  lui,  par 
les  Sadeler,  par  Collaert  et  d'autres  artistes.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  Martin  de  Vos  au  No.  553  de  cette  partie. 

J  "y".  E,  1616'  Suivant  Heller  ( MonogrammenlexiI(on  page  223)  ces  lettres, 
dont  on  ne  connaît  ])ns  la  sie;nification ,  se  trouvent  sur  des  copies 
d'après  des  estampes  à' Albert  Durer.  Ce  sont,  selon  toute  apparence, 
les  lettres  initiales  rapportées  au  No.  1531  de  cette  partie. 

IN  f  INWcc^a»  1616'  Ce^  lettres  accompagnées  d'un  petit  couteau  appartiennent  à 
un  graveur  en  bois  du  dixseptième  siècle ,  qui  n'est  pas  connu.  On 
a  de  lui,  ainsi  marquées,  plusieurs  pièces  qui  se  trouvent  dans  un 
livre  intitulé:  Joh.  Amos  Comenii  orbis  sensualium  picti  etc.  Imprimé 
à  Nuremberg  chez  Jean  André  Endtcr  1(546.  Pour  cet  ouvrage  ont 
encore  travaillé  Abraham  von  JVeert  et  Joh.  Sporl. 

1617.  Ces 
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1617'  Ces  Iclircs  se  trouvent  sur  îles  gravures  en  l)ois,  roprc'scntant 
des  sujeti  (le  l'histoire  d'Enée,  dans  des  ovales  enlourés  d'arabesques, 
dont  quelques  ])ièccs  sont  aussi  marquées  des  lettres  IGF  et  10.  GF 
attribuées  à  Jean  GALLUS  ,  comni^;  il  est  dit  aui  Nos.  1479  et  1628 
de  cette  partie.  Il  est  donc  à  croire  que  ces  lettres  appariicunent 
au  même  artiste. 

1618-  ORL.VNDI,  Jean,   graveur  et  éditeur  en  Italie,  au  coinmen-  ^ g 
cernent  du  dixseptièmc  siècle.    On  trouve  de  lui  un  ouvrage  d'après  R.       '     *  i/KV» 
Schi'aminossi  sous  ce  titre  :  Livre  de  portraiture  et  quelques  pièces  d'a|)rès 
Raphaël,  Procaccini  et  d'aiilvoi  artistes;  les  unes  portent  ca  lettres  signi; 
fiant  J.  Orlandi  excudit ;  les  autres  sont  marquées  Joannes  Orlandi Jormis. 

1619-  BRESCIA,  Jean  Antoine  da,  très  ancien  graveur  italien,  dont     lOvAN*'  lO'AlNT'B- 

nous  avons  déjà  incfiqué  des  marques  au  No.  153  de  la  première  partie.  ' 
On  voit  encore  les  lettres  ci-mentionnèes  sur  diflcrentes  estampes  de    i^-v     .  /ir  "a  V       /r»  A  ^/  "RV 
ce  maître,  dont  la  plupart  sont  décrites  par  Bartsch  {W  Gr.  T.  XIII.  ^  IV  J3A  ^    \U  A IV  X)A 

p.  315).    Les  autres  non  mentionnées  par  Bartsch  et  ainii  marquées, 

représentent:  I)  Une  sainte  Vierge  allaitant  l'enfant  Jésus.    II)  La  Ste.    lO'.AAT'  BXV^- 
Vierge  adorant  l'enfant  Jésus.    Figure  à  mi-corps.    III)  La  flagellation. 
IV)  tjnc  statue  de  Vénus  gravée  d'après  l'antique.    \')  Un  panneau 
offrant  différentes  armures.    VI)  Un  panneau  d'ornemens.    VII)  Une 
frise  d'ornemens  et  d'arabesques. 

1620'  B\RD,  Jean,  ou  BARRA,  peintre  et  graveur  hollandais,  dont  Jq^  sculp.  et  ex, 
il  est  déjà  parlé  au  No.  1332  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  de  ces 
lettres  ou  du  nom  Joan  Eard  ou  Joh.  Barra,  différens  ])aysagcs,  peiit- 
folio  en  largeur,  qu'il  a  gravés  d'après  Jean  Dominique  Zappony  et 
qui  sont  encore  marqués  Jo.  Domi.  l'héron,  in.;  c'est-à-dire:  Jean 
IDominique  Zappony  t-ironcnsis  inuenit. 

1621-  Selon  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  340)  ces  lettres  doivent  JQ  /^-^ 
se  trouver  sur  une  estampe  gravée  par  Jérôme  Corradini  représentant  '  ' 
saint  Pierre,  figure  en  pied,  marquée:  10.  BA.  lug.  Ântonius  Carezanus 
Jormis  Romae  et  sur  la  marge:  HIE.  CK  incidebat  MUTINAE.  Nous 
connaissons  cette  estampe,  mais  elle  est  marquée:  lO.BA.  Ing.  Inv. 
c'est  à  dire  :  Jean  Baptiste  Ingoni  Inventor.  Nous  en  parlerons  plus 
amplement  parmi  les  noms  abrégés  de  la  troisième  partie.  • 

1622-  Selon  le  catalogue  d'estampes  de  feu  l'assesseur  Hartiauh  de  jQ  B  B   I  Ft 
Ratisbonnc,  ces  lettres  doivent  se  trouver  sur  des  estampes  gravées  au        .     •     •  • 
burin.    Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver. 

1623-  CASTEL,  Jean,  graveur  en  cam.'sïcu  de  Bologne,  entre  les 
années  l^âO  et  1(561).  Il  a  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  ci- 
mentionnées,  signifiant  Joann  Caste!  Bologncse.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
de  rcnseignemens  sur  cet  artiste. 

1624'    KLUPFFEL,  Jean  Conrad,  graveur  médiocre,  dont  il  est  aussi     ^  //^  f 

fait  mention  au  No.  1387  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  «/v«C-^'/2^-  Oc^ 
une  estampe  représentant  le  portrait  de  Jean  Zisha  h  mi- corps,  vu 
de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite  et  portant  casque  et  cuirasse. 
Dans  la  marge,  enliaut,  on  lit:  JOANNES  ZISUA  ROllEMUS;  et  dans 
la  marge,  en  bas,  est  écrit:  Terret  post  annos  etc.  La  marque  est 
au  bas,  à  droite.   Pièce  in  8'°- 

1625-    OSSENBECK,  Je«;7,  ou  ^oise  urt/!,  peintre  de  paysages  et  graveur  /< 

à  l'eau  forte,  né  à  Rotterdam  en  1627,  et  mort,  suivant  Pilkington,  ^ 'J/'  f  C/' 

en  1678.  Il  peignait  des  paysages  ornés  de  figures,  de  ciievaux  et 
d'autres  animaux,  dans  le  goût  àc  Piei-re  van  L,aer ;  il  a  gravé  à  l'eau 
forte,  d'après  ses  propres  dessins  et  d'après  d'autres  maîtres.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  V.  p.  289)  décrit  de  lui  50  pièces,  mais  son  catalogue  n'est 
pas  complet.  Ossenbech  a  marqué  des  lettres  ci  -  mentionnées  la  re- 
présentation d'un  ballet  à  cheval,  d'après  les  dessins  de  Nicolas  van 
Haie.  Suite  de  14  planches  d'environ  10  pouces  de  hauteur  sur  6  pouces, 
6  lignes  de  largeur,  à  l'exception  d'une  pièce  qui  a  environ  16  pouces  *^ 
de  largeur  sur  lO  pouces  de  hauteur.  On  lit  au  bas  de  la  première  pièce 
ce  titre:  Parte  délie  Figure  del  Baletto,  Testa  a  cavallo,  Representata 
nelle  Auguste  Nozze  di  sua  Msta.    Ces.  a.  Formata  dal  Signo:  re  Cau: 

Te  Allessandro  Carducci  —  Nicolaus  van  Hoy.  S.  C.  M.  pic:  et  delin  —  - 
Joan  Ossenbeck.  Les  autres  pièces  sont  toujours  marquées  au  bas  à  droite 
des  lettres  J.  O.  f.  et  à  gauche  N.  van  H.  d.  ;  c'est-à-dire  Nicolas  van 
Hoye  delineavit.  Cette  suite  est  décrite  par  Bartsch  sous  les  Nos.  de  32  à  44. 
1626.  Ces  lettres,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  1293  de  10.  G. 
celte  partie,  et  qui  peuvent  signifier  Joa/?/?e  VAVASSORI ,  nommé 
GUADAGNINO  ou  VADAGNINO ,  se  trouvent  sur  une  gravure  en 
Brvlliot,  Dict.  des  Monogr.  II  27 
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bois,  qui  représente  les  quatre  âges  du  monde;  elle  se  trouve  parmi 
d'autres  dans  une  édition  des  métamorphoses  d'Ovide,  imprimée  à 
Venise  en  1509.  Il  en  est  parlé  plus  amplement  au  numéro  ci-dessus 
indiqué. 

Jû.fr^  t^c  Gû,,  Cfo.Goo  Scr-  1627-  GOOSSENS,  Joseph,  graveur  flamand,  dont  nous  avons  déjà 
^  ~       r        ±  mention  aux  Ros.  914  et  14()G  de  cette  partie.    Il  a  encore  marqué 

"  Ç*^'  J*^  de  ces  lettres  des  copies  d'après  des  estampes  d'Albert  Durer,  prin- 

cipalement  d'après  celles  qui  représentent  la  passion. 

1628-  GALLUS ,  Jean,  graveur  en  bois,  dont  il  est  aussi  parlé  aur 
Nos.  908,  102S,  1479  et  1(517  de  cette  faitic.  Nous  lui  attribuons 
encore  ces  lettres  qui  se  trouvent  sur  des  gravures  en  bois,  qui  re- 
présentent des  sujets  de  l'histoire  d'Enéc.  Pièces  ovales  eu  largeur, 
entourées  de  diverses  arabesques. 

1629-  I-'CS  premières  des  lettres  ci-indiquccs  ont  encore  servi  de  marque 
lo.  Ho.fe.                                    à  Jean  Henri  FRIESE  ,  graveur  en  médailles  qui  se  servait  aussi  des 

lettres  H.  H.  F. ,  dont  il  est  parlé  au  No.  1199  de  cette  partie. 

Les  autres  lettres  signifient  Jean  Nicolas  llOGENBEIîG  ou  HOO- 
GENBERG  Fecit  et  e x audit ,  graveur  dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
No.  1509  de  cette  partie.  On  les  trouve  également  sur  des  estampes 
représentant  des  oiseaux  et  d'autres  animaux,  dont  nous  ne  connaissons 
que  douze  pièces;  mais  il  parait  qu'il  y  en  a  davantage.  Larg.  4  p. 
7  l'gn.  Haut.  3  p.  4  lign.  Au  bas  est  une  marge  de  trois  lignes  avec 
les  noms  des  animaux. 

Les  dernières  lettres  que  nous  attribuons  également  à  cet  artiste, 
se  trouvent  sur  le  portrait  d'Arnold  Mjlius.  11  est  représenté  à  mi- 
corps  devant  une  table  dans  un  rond;  aux  quatre  coins  on  voit  des 
figures  allégoriques  au  bas  desquelles  est  écrit:  Priidentia — Patientia  — 
Temperantia  —  Fides.  Autour  du  rond  on  lit:  CL.  V.  ARNOLDVS 
MYLIVS  SENATOR  ET  TYPOGRAPIL  REIP.  COLONIENSIS.  A.  1605. 
Les  lettres  lo.  Ho.  Je.  sont  au  bas  à  gauche  du  rond  et  dans  la  marge 
au  bas  dix  vers  latins  qui  commencent  ainsi:  Haec  Mylj  est  faciès  etc. 
Pièce  grand  in-S'"- 

Jo,  Is,  de  B,    1630-    BRT,  Jean  Israël  de,  graveur  et  fils  cadet  de  Théodore  de  Bry. 

Le  fils  aida  son  père  et  son  frère  Jean  Théodore  dans  plusieurs  ouvrages. 
Hiisgen  (x\rtistisches  i\Iagazin  etc.  p.  118)  lixe  sa  mort  vers  1611-  Heller 
(Monogrammcnlcxilfon  page  225)  lui  attribue  les  lettres  ci-mentionnées, 
sans  indiquer  les  ouvrages  qui  doivent  être  ainsi  marqués;  et  nous 
n'avons  uas  encore  eu  occasion  de  trouver  ces  lettres  seules,  et  sans 
être  accompagnées  du  nom  abrégé  de  Jean  Théodore  son  frère.  Voyez 
la  troisième  partie. 

10.  MA.  F.,   lo.  MA.  F.      1631.    MAGGI,  peintre  de  perspective  et  graveur  à  l'eau  forte, 

Jo   ]VI  F       in  MÂ  TTV       t^fit  nous  avons  aussi  fait  mention  au  Ko.  1595  de  celte  partie.    Il  a 
.      ,  j   yc.  IVIA.  JI\.      inarqué  des  ces  lettres,  outre  les  fontaines  de  Rome,  Tivoli  et  Frascati, 
le  catafalque  pour  les  funérailles  du  pape  Sixte  Çuint  et  celui  du  duc 
d'Alexandre  Farnese.   Pièces  petit- folio. 

^  0.  yi^^oltpoa   Ï632-    Suivant  le  cabinet  d'estampes  de  feu  Mr.  Brandes  (T.  L  p.  38G) 
' '/  ces  lettres,   dont  la  signification  n'est  pas  indiquée,  se  trouvent  sur 

une  estampe  de  Jean  Caspar  Philips,  représentant  le  portrait  de  Marie 
Thérèse,  reine  de  Hongrie.  Pièce  petit-folio.  Nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  voir  ce  jiortrait.  Le  catalogue  de  Winhkr  (T.  III. 
p.  t)47  No.  3502)  en  parle  également. 

J  O  R,  1633-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  des  gravures  en  bois,  représentant  des  sujets  de  l'histoire  d'Enéc, 
pièces  ovales  en  largeur,  entourées  de  difFérens  arabesques,  qui 
appartiennent  à  une  suite  dont  quelques-unes  sont  aussi  marquées 
avec  les  lettres  10  et  10.  G.  F.,  dont  il  est  parlé  aux  Nos.  1617  et 
1628  de  cette  partie. 

rQs^"\/^v  JJRj^F' E/    1634-    BRUGGEN,  Jean  van  der,  excellent  graveur  dans  la  manière 

noire,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  844,  912, 
925,  1011  et  1151  de  la  première  partie.  Il  a  encore  marqué  de  ces 
lettres  quelques  gravures  dans  cette  manière. 

lo.  ff'.  B.  1635-  BAUR,  Jean  Guillaume,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1042  et  1139  de  la 
première  partie.  Il  a  encore  marqué,  de  ces  lettres,  des  eaux  fortes 
d'une  pointe  spirituelle,  représentant  des  batailles,  des  métamorphoses 
et  d'autres  sujets  de  sa  composition. 
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1636-  Ces  lettres,  dont  on  no  connaît  pas  la  sif^nification,  se  trouvent 
encore  sur  des  gravures  en  bois  repri',-.cntant  des  sujets  de  l'histoire 
d'Enée.  Pièces  ovales  antourécs  (l'arabcsques  et  appartenant  à  une 
suite,  dont  quelques  pièces  sont  aussi  marquées  des  lettres  1  O,  I  O.  G.  F, 
et  loll  indiquées  aux  Nos.  1G17  et  1628  de  cette  partie. 

1637.    TAPILLON,  Jean  le  père  —  Jean  PAPILLON  le  fils  et  Jean  Bap-    j  jy  . — 

tiste  PAPILLON  iils  de  Jean  Papillon  le  fils,  tous  graveurs  en  bois,  11  /  LP-J*.  i/ t/« 
ont  marqué  leurs  ouvrages  des  lettres  I.P.  Il  est  bien  difficile  de 
les  distinguer  l'un  de  l'autre,  vu  que  leur  manière  se  ressemble 
beaucoup.  Cependant  les  ouvraj^es  de  Jean  Baptiste  sont  bien  supé- 
rieurs à  ceux  des  autres  Papillon;  c'est  le  même  qui  a  écrit  le  traité 
historique  et  pratique  de  la  gravure  en  bois  etc.  Paris  chez  Pierre 
Guillaume  Simon  1766.  Deux  volumes  in  -  S""'  Au  reste  Malpé  (T.  II. 
page  102  ad  108)  rapporte  quelques  ouvrages  de  ces  maîtres,  dont 
nous  avons  aussi  donné  des  marques  aux  Nos.  1946,  2589  et  2G17  de 
la  première  partie. 

1638-  PICCINI,  Jacques,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No. 
809  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  ou  de  son  nom,  dif- 
férens  portraits  d'artistes,  dont  plusieurs  se  trouvent  dans  l'ouvrage 
de  hidolphi.  Nous  connaissons  encore  une  estampe  marquée  des  se- 
condes lettres  ci-mcntionnées ,  qui  j)Oiirrait  bien  être  de  ce  maître  j 
elle  représente  le  buste  de  S.  François,  la  tète  couverte  d'un  capu- 
chon, les  bras  croisés  sur  la  poitrine  et  tenant  de  la  main  gauche 
un  crucifix.  Les  lettres  I.P.  se  trouvent  enhaut,  à  gauche.  On  en 
attribue  la  composition  à  ylnnibal  Carrache.  Haut.  3  p.  5  lign.  Larg. 
2  p.  9  lign.  On  voit  encore  marquées  des  lettres  I.P./.  de  ce  maître 
quelques  estampes,  d'après  Curtius  Castagnia,  représentant  des  sujets 
de  la  vie  domestique  en  Italie,  pièces  in-folio  en  largeur,  dont  quel- 
ques unes  sont  aussi  marquées  des  lettres  P./. 

1639-  PERCELLIS  ou  PARCELLIS,  Jean  et  Jules  père  et  fils,  Jean, 
peintre  de  marines  et  graveur,  né  à  Leyde  en  1398.  Il  aimait  à  re- 
présenter des  orages,  des  tempêtes  etc.  et  il  les  rendait  avec  une 
vérité  frappante.  On  trouve  le  même  génie  dans  ses  eaux  fortes;  et 
ses  petites  marines  sont  exécxitées  d'une  manière  pittoresque.  Les 
premières  lettres  se  trouvent  sur  des  tableaux,  les  autres  se  trouvent, 
ou  son  nom,  sur  une  suite  de  différcns  petits  sujets  représentant  des 
hommes  ou  des  femmes  qui  vendent  des  huitrcs,  des  poissons  etc. 
on  les  voit  aussi  sur  dift'ércntes  pièces  d'une  suite  avec  ce  titre: 
Icônes  Variorum  Naviwn  Hollandicarum  quarum  usus  maxime  in  Àquis 
interioribus  regionis.  Natatae  à  famosissimo  Navium  Pictore  Joanne 
Percellis.  Anno  1627.  Amsterodami  impressa  apud  I\icolaum  I  Vîscher. 
Larg.  9  p.  1  Hgn.  Haut.  6  p.  4  lign.  Son  fils,  Jules  Percellis,  travaillait 
dans  le  même  genre  et  avec  le  même  succès;  il  est  donc  très  difficile 
de  distinguer  les  ouvrages  du  fils  de  ceux  du  père,  d'autant  plus 
qu'ils  se  servaient  tous  deux  des  lettres  I.P.  On  attribue  aussi  à 
Jean  Percellis  une  estampe  marquée  des  lettres  I.P,  qui  représente 
le  songe  de  Jacob.  On  le  voit  à  gauche,  dormant  à  terre,  appuyé 
du  bras  droit  sur  un  rocher.  L'échelle  avec  les  anges  est  au  fond, 
à  droite;  et  les  lettres  I P  se  trouvent  au  bas,  à  gauche,  près  d'une 
calebasse.  Larg.  4  p.  9  lign.  Haut.  3  p. 

1640'  P-\TNE,  Jean,  dessinateur  et  bon  graveur,  né  à  Londres  en 
1606  et  mort  dans  la  même  ville  en  1646;  élève  de  Simon  de  Passe 
il  est  regardé  comme  le  premier  bon  graveur  en  Angleterre.  Ses 
ouvrages  consistent  pour  la  plupart  en  frontispices  pour  des  livres  et 
en  portraits;  il  a  pourtant  aussi  gravé  des  paysages,  des  fleurs,  des  fruits 
et  des  oiseaux.  Il  a  marqué  des  lettres  ci-indiquées  quelques  portraits, 
entr'autres  celui  de  Francis  Hawhins.  Pièce  in -12  rare,  celui  Ae  Ro- 
hert  Decereux  Earl  cj  Essex  in -12;  celui  de  Joseph  Hall  Evêque  de 
Exeter  in -12  et  celui  de  George  Wither  in-folio.  Strutt  (Biographi- 
cal  Dict.  T.  II.  p.  209)  et  Huber  (Handbuch  etc.  T.  IX.  p.  42)  indi- 
quent quelques  autres  portraits  de  ce  graveur. 

Les  mêmes  lettres  appartiennent  axissi  à  Isabelle  PICCINI  reli- 
gieuse, née  à  Venise  et  florissant  vers  1690.  Elle  a  aussi  gravé  dif- 
férens  portraits  de  princes  et  autres  sujets  historiques,  qui  portent 
son  nom  ou  les  lettres  ci  -  mentionnées.  Sa  manière  diffère  de  celle 
de  son  père  en  ce  qu'elle  achevait  ses  estampes  avec  des  petits  points 
ou  plutôt  avec  des  petits  traits  oblongs.  Ses  ouvrages  sont  faits  avec 
beaucoup  de  goût. 

'1641'  P-\UTRE,  Jean  le,  dessinateur  et  graveur  dont  nous  avons  déjà 
parlé  aux  No3.  1573  et  1578  6.  de  celte  partie.    Il  a  encore  ainsi  marqué 
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J.  P.  in  et  fec. 
J.  Pa.  jn  et  Jec. 


I.  P.  B.  cxc. 


quelques  estampes  reitrcsenlant  tics  sujcls  d'arcliilcclurc,  des  orncmcns, 
des  vues  etc. 

1642'  Pt'ANA  ,  Jean,  graveur  médiocre  de  Nuremberg,  vers  1618. 
On  a  de  lui  différcns  portraits  qui  portent  les  lettres  ci-inen!ionnées. 
Nous  ignorons  cependant,  si  ces  portraits  sont  du  vieux  ou  du  jeune 
Pfann,  ne  connaissant  d'autres  ouvrages  de  c-es  maîtres  que  des  por- 
traits médiocres  marqués  des  lettres  1 P  sculpsit  ou  J.  Pfann  sculpsit. 

1643'  Ces  lettres  IP  acconipignécs  d'un  petit  couteau  ont  aussi  servi 
de  marque  à  Léonard  NOHSIÏM  dit  PARASOLE  graveur  en  bois  dont 
il  est  aussi  parlé  au  No  2H11  de  la  première  partie.  On  les  trouve 
sur  une  pièce,  d'après  ylntoine  Tempesta,  représentant  l'annonciation  ; 
la  vierge  est  à  genoux  sur  un  prie-dieu,  tenant  un  livre  ouvert  de 
la  main  gauche.  A  droite  est  l'ange  Gabriel  sur  des  nues;  il  tient  une 
fleur  de  iys  de  la  main  gauclie;  enliaut  est  le  St.  Esprit.  Le  fond 
forme  une  colonnade  avec  vue  sur  un  jardin.  Les  lettres  IP  accom- 
pagnées du  petit  couteau  sont  au  bas,  à  gauclic  ,  et  le  monogramme 
de  Tempesta  se  voit  sur  le  prie-  dieu.  Larg.  <!  p.  5  lign.  llaul.  3  p.  7  lign. 

1644'  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  estampe  italienne  de  l'année  1600;  elle  représente  lui  génie 
ailé  tenant  un  écu  d'armes  aux  trois  casques.  Outre  ces  lettres,  cette 
pièce  est  encore  n\arquée  d'un  monograiïMiie  dont  il  csJ  parlé  au  No. 
2001  de  la  première  partie. 

164o'  PÎCilLER,  Joseph,  bon  graveur  en  manière  noire,  né  à  Botzen 
dans  le  Tyrol,  vers  17G();  il  étudia  à  Vienne  et  y  demeura  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  en  1806.  On  trouve  les  premières  lettres  sur  une 
pièce  qui  représente  la  Ste  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  figure  à  mi- 
corps,  d'après  H.  Fuger.  Les  autres  lettres  se  trouvent  sur  le  por- 
trait de  l'empereur  Léopold  II.  figure  en  pied.  Pièce  grand -folio. 
Les  secondes  épreuves  portent,  dans  la  marge,  le  nom  en  toutes 
lettres.  Huher  Handbuch  etc.  T.  II.  p.  583)  et  Fussli  (Allgem.  Kiinst- 
Icrlcxikon)  indiquent  quelques  autres  ouvrages  de  ce  graveur. 

1646-  PRESTELE,  Joseph,  peintre  de  fleurs,  né  en  1796  à  Jettingen, 
dans  le  département  du  liant  Danube  en  Bavière;  il  apprit  d'abord 
le  jardinage  et  la  géométrie,  et  se  voua  plus  tard  à  la  peinture  des 
fleurs.  Il  apprit  les  éJémens  de  son  art  à  Thannhausen,  cliez  le  cha- 
pelain Singer  qui  traitait  assez  joliemcnt  celte  partie  de  l'art.  En  1816 
Prestele  entra  au  jardin  botanique  de  ]\lunich  en  qualité  de  peintre 
de  plantes,  sous  le  directeur  Schranch ,  pour  lequel  il  a  aussi  peint 
cl  litliographié  les  plantes  de  son  ouvrage  intitulé:  Plantae  rariores 
regii  academici  Alonacensis.  En  1823,  notre  artiste  alla  à  Vienne  pour 
se  perfectionner  chez  le  peintre  de  fleurs  Jean  Hnapp;  il  revint 
))lus-tard  à  Munich,  où  il  travaille  encore  actuellement.  Il  a  marqué, 
des  lettres  JP  figurées  ci -contre,  quelques  tableaux  de  fleurs,  ex- 
posés à  la  société  des  amis  des  arts  à  Munich;  ils  sont  peints  avec 
beaucoup  de  soin. 

1647'  PEA'ZEL,  Jean  George,  peintre  et  graveur,  né  à  llersbruck 
près  de  Nuremberg  en  1761  mort  à  Leipsic  en  1809.  Il  ajjprit  son 
art  chez  Schellenberg  à  'W'interthur  et  plus -tard  à  Dresde  où  il  se 
voua  entièrement  à  la  gravure.  Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci. 
mentionnées  ou  son  nom,  sur  des  estampes  d'après  Daniel  Chodowîecki. 
Il  se  servait  aussi  de  la  lettre  P  seule,  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

1648-  PARROCEL,  Joseph,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il 
est  déjà  fait  mention  au  No.  2G1S  de  la  première  partie.  On  trouve 
les  lettres  ci-mentionnécs  sur  une  estampe  qui  représente  Jésus  Christ 
guérissant  la  belle  mère  de  saint  Pierre;  cette  estampe  appartient  à 
une  suite  de  40  pièces  de  6  p.  10  lign.  de  largeur  sur  5  p.  2  lign.  de 
bauteur,  qui  ont  pour  titre:  L,es  Miracles  de  la  vie  de  ISre  Seigneur 
Je'sus  C/irist.  Les  mêmes  lettres  se  voient  encore  ainsi  que  les  lettres 
J.  Pa.  jn  et  J.  sur  trois  estampes  représentant  :  I)  La  naissance  de 
Jésus  Christ;  II)  L'adoration  des  Mages  et  III)  Jésus  Christ  lavant 
les  pieds  à  ses  Apôtres.  Larg.  6  p.  10  lign.  Haut.  5  p.  2  lign.  Ces 
trois  ])ièces  appartiennent  à  une  suite  de  20  pièces,  )  compris  ce 
titre  :  Les  Mystères  de  la  vie  de  I\re  Seigneur  Jesvs  Christ  —  Joseph 
Parrocel  se  marquait  aussi  des  lettres  P.  et  J.  P.  L.  ou  de  son  nom 
en  abrégé,  dont  il  est  fait  mention  dans  cette  partie  et  dans  la 
troisième. 

1649.  BEERENDRECIIT,  P.  van,  graveur  et  marchand  d'estampes, 
flamand,    du  dixscptième   siècle.      Ou  trouve  ces  lettres  signifiant; 
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j.  p.  van  Beerendi'cchf  excudit,  sur  des  CcTux  foi'Ies  de  Droogsloot ,  de 
van  Scheindel,  de  C.  Saftleoen  et  d'autres  dont  Heinehe  (Dict.  des  Art. 
T.  II.  p.  109)  indique  quelques-unes. 

1650-    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se  f^^O 
trouvent  sur  une  estampe  gravée  au  burin,  qui  représente  une  feinme      IT  TT^ 
couchée  à  terre,  tournée  vers  Ja  droite  et  appuyée  du  bras  gauche     //  Ir^  /T* 
sur  une  colline.    A  droite  on  remarque  une  maison  et  cinq  paysans.        ^  ^  VL' 
Le  fond  olFre  à  gauche  quelques  montagnes  et  au  milieu   une  ville, 
située  au  bord  d'une  rivière  sur  laquelle  il  y  a  trois  barques.  Les 
lettres  I  P.  C  surmontées  de  l'année  1570  sont  sur  une  tablette,  au 
pied  d'un  gros  arbre.    Pièce  ronde.    Diamètre  6  p-  9  lign. 

1661)    Ces   lettres   signifient   encore   Invenit  par  Charles  le  IIRUN,       /,  7^, 
lorsqu'on  les  trouve  sur  des  estampes  gravées  par  St.  André,  appar-    ^    I  •  v«>  vc/- 

tenant  à  un  ouvrage  intitulé:  La  petite  galerie  du  Louore  etc.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  148,  1574  et  1612  de  celte  partie. 

1652-    Ces  lettres  sont  attribuées  à  J.  P.  DIEBEL ,  peintre  de  genre,   -r ^  pv^  -p^ 
sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.    Nous  avons   1*  JT  '  J_J, 
vu  ces  lettres  sur  des  tableaux  à  l'huile,  représentant  des  sujets  de 
chevaux  assez  bien  peints 3  et  d'après  le  travail,  cet  artiste  peut  être 
du  dixhuiliéme  siècle. 

16Ô3.  DEMLEUTNER,  J.  P.,  graveur  médiocre,  allemand,  qui  tra-  j  p  t-j 
vailla  vers  1720.  On  a  de  lui  plusieurs  portraits  des  prévôts  de 
l'abbaye  de  Langheim,  près  de  Bamberg ,  qui  jjortent  son  nom,  ou 
les  lettres  ci-nientionnées.  Pièces  in-folio,  qui  forment  une  suite  de 
59  portraits,  dont  J.  H.Jack  (Lebcn  und  W'erlte  dcr  Kiinstlcr  Bam- 
bergs  etc.  T.  I.  p.  76)  a  décrit  plusieurs. 

16ô4.  Suivant  Dlahacz  (Allgemeines  liistorisches  Kunstlerlcxilion  fiir 
Bohmen  etc.)  ces  lettres,  dont  on  explique  les  quatre  dernières  par 
Antoine  BIRK1LA.RT  sculpsit  Pragae,  se  trouvent  sur  une  estampe  re- 
présentant :  Sainte  Ludgardis,  S.  Ladislaus,  S.  Bernard  cl  S.  Pierre 
de  l'ordre  des  Bénédictins.  Pièce  in- S'"'  Nous  avons  déjà  parlé  de 
Birhhart  au  No.  20  de  cette  partie. 

16Ô5.         trouve  ces  lettres  sur  des -paysages  dans  le  goîit  de  Fran-  J  p 
çois  Beich ,  mais  plus  soigneusement  traités   et  d'une  couleur  plus 
chaude.    Ils  sont  attribués  à  Jean  P.  EIIRER  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseignemens. 

1656'    P-^L^IA,  Jacques  le  jeune,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  j  p  p 
forte  dont  nous  arons  déjà  parlé  aux  Nos.  151  et  1078  de  cette  partie. 
11  a  mar(|ué  de  ces  letti'es  une  eau  forte  représentant  l'adoration  des 
bergers,  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  ï.  XVI.  p.  287  No.  1). 

\QÔT-    PERCELLIS,  Jean,  peintre  de  marines,  dont  nous  avons  déjà    TTDTT'      'Y  ^  77' 
parlé  au  No.  1659  de  cette  partie.    Nous  avons  encore  trouvé  des    ixi.   f  kJ,U'  J/ 
tableaux  rejjrésentant  des  tempêtes,  qui  sont  marqués  des  premières 
lettres  ci  -  mentionnées. 

Les  mêmes  lettres,  ainsi  que  les  secondes,  signifient  aussi  Jean 
PAPILLON  le  fils  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  gravures  en  bois.  11 
est  encore  fait  mention  de  cet  artiste  au  No.  1657  de  cette  partie. 

1658.    GASPARI,  Jean  Paul,  peintre  de  décorations  de  théâtre  à  la  J-  n  Q.  {nv  IPG 
cour  de  Bavière  en  1770.    On  trouve  les  premières  lettres  sur  des  r.  j  ;  ' 

estampes  gravées  par  Cuvillier  le  fils,  représentant  des  sujets  d'archi-  I- P- G  aei. 
lecture  cl  des  décorations  pour  le  théâtre. 

Les  secondes  lettres  ont  servi  de  marque  à  un  bon  graveur  en 
bois  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom.  On  a  de  lui  ainsi 
marqué  le  portrait  d'un  duc  de  Wirtemberg,  vu  à  mi-corps,  derrière 
une  table.  Pièce  ovale  dans  une  bordure  carrée.  Haut.  5  p.  11  lign. 
Larg.  4  p.  7  lign. 

Les  troisièmes  lettres  enfin  accompagnées  de  la  syllabe  del  ap- 
partiennent à  un  dessinateur  allemand,  d'après  lequel  Charles  JLe- 
precht  Crusius  a  gravé  des  estampes  pour  le  calendrier  de  Gotha  de 
l'année  1770. 

1669.    HOLZIIAUSER,  Jean  Philippe,  graveur  en  médailles  à  la  cour  I,  p.  H. 
de  Pologne,  vers  1767.    11  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres 
ci-mcntionnécs.    Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Miinz- 
meister  nebst  ihren  Zeichen.    I\urnberg  1778  (page  136  No.  376). 

1660.    LOLMO  ou  LULMO ,  Jean  Paul,  peintre  d'histoire  médiocre  T   T)  T 
de  Bergaino,  vers  1585,  qui  a  marqué  quelques  tableaux  des  lettres  ci-   1.  J.  . 
mentionnées.    Selon  Lanzi,  il  réussait  fort  bien  dans  les  pointures  dé- 
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licalcs  et  minutieuses;  on  recounaît  dans  ses  ouvrages  wn  génie  qui 
appartient  au  dessin  du  quinzième  siècle,  soigneux  à  donner  de  la 
souplesse  aux  corps,  mais  par  trop  étrangei*  à  la  manière  moderne. 

1661'  LANGER,  Jean  Pierre  de,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  2821 
de  la  première  partie.  On  trouve  les  premières  lettres  ci-conire  sur 
des  tableaux  dans  le  genre  de  Gérard  IDow,  que  cet  artiste  a  peints 
dans  sa  jeunesse.  Les  autres  lettres  se  trouvent  sur  des  eaux  fortes 
représentant  les  Apôtres  d'après /îap/i«e^,  ou  les  Apôtres  gravés  d'après 
ses  propres  compositions.  Les  derniers  forment  une  très  belle  suite 
de  12  pièces  accompagnées  d'un  texte  avec  ce  titre:  Der  Herr  und 
seine  jipostel  in  bildlichen  Darstellungen  von  J.  P.  Langer  mit  beglei- 
tendem  Texte  von  M.  F.  v.  Frejberg.  Stuttgart  und  Tiibingen  in  der 
J.  G.  Cottaschen  Buchhandlung  182S  4'"- 

1662-  PARROCEL,  Joseph,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  1648  de  cette  partie.  Il  a  marqué, 
des  lettres  ci-mentionnées ,  une  eau  forte  qui  représente  des  soldats 
qui  s'amusent  à  boire  et  à  manger  près  d'une  tente|  on  en  voit  un, 
à  droite,  assis  au  pied  de  quelques  jeunes  arbres;  il  tient  une  bou- 
teille de  la  main  gauche,  et  de  l'autre  un  verre.  Les  lettres  sont  au 
bas  à  gauche.  Haut.  7  p.  11  lign,  Larg.  6  p. 

1663-  Ces  lettres  sont  attribues  à  J.P.  REISACHER,  mauvais  graveur 
en  bois  qui,  suivant  Papillon  (T.  L  p.  326)  travaillait  à  Paris  vers 
1750.    On  doit  les  trouver  sur  des  vignettes  etc. 

1664'  ZIEGER,  Jean  Paul,  graveur  médiocre  de  Nuremberg,  dont  il 
est  aussi  parlé  au  No.  1229  de  cette  partie.  Il  a  également  marqué 
quelques  portraits  des  premières  lettres  ci-mentionnées. 

Les  autres  lettres  signifient  Jean  Paul  ZOZI^IER ,  curieux  hollan- 
dais, mort  vers  l'an  1725.  Il  était  grand  connaisseur  et  possédait  une 
superbe  collection  de  dessins  et  d'estampes,  où  se  trouvent  appliquées 
les  lettres  IPZ  sur  une  espèce  de  banderole,  et  principalement  sur 
quelques  estamjjes  gravées  d'après  des  dessins  de  différens  maîtres, 
par  Ploost  van  Amstel  et  par  C.  M.  Metz. 

1665  «•  9UINKHARD,  Jules,  graveur  à  l'eau  forte  de  la  Hollande, 
florissant  vers  le  milieu  du  dixhuitiéme  siècle.  Suivant  le  catalogue 
de  ?Vinhler  (T.  III.  p.  671  No.  5665)  il  a  marqué,  des  lettres  ci-men- 
tionnées une  estampe,  représentant  un  homme  ayant  im  chapeau  sur 
la  tète,  et  parlant  à  une  femme  assise  devant  lui.  Pièce  in -4'°' 
Suivant  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  Willigen  (Geschied.  der 
vaderl.  Schilderliunst  T.  II.  p.  25)  Jules  Quinkard  était  fils  de  Jean 
Maurice;  il  est  mort  âgé  de  40  ans,  environ. 

1665  ^>  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  anonyme, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  monogrammes  au  No.  2664  de  la 
première  partie.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres,  la  planche  37  d'un 
livre  de  costumes,  publié  à  St.  Galle  en  1600  par  George  Straub ; 
on  les  trouve  encore  sur  iine  grande  pièce  qui  représente  l'an- 
nouciation.  Elle  porte  encore,  outre  ces  lettres,  le  monogramme 
indiqué  au  No.  2754  de  la  première  partie;  elle  est  attribuée  à 
Michel  liirchmeyer. 

Christ  (p.  272  T.  F.  p.  189)  indique  aussi  les  lettres  IR,  sans  le 
petit  couteau,  comme  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois  d'un 
artiste  saxon,  représentant  des  sujets  de  la  bible,  imprimés  en  1550. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver. 

1666-  PIPI,  Jules  dit  Jules  Romain,  célèbre  peintre  d'histoire,  élève 
de  Raphaël,  et  mort  à  Mantoue  en  1546  à  l'âge  de  54  ans.  On  trouve 
ces  lettres  sur  une  estampe  attribuée  à  George  Alantuan,  qui  repré- 
sente une  prison  où  l'on  voit  des  criminels  enchaînés  de  diverses 
manières.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  412  No.  66)  en  donne  une  des- 
cription détaillée.  Les  |mèmes  lettres  sont  aussi  sur  une  estampe, 
d'après  Jules  Romain  sans  le  nom  du  graveur;  elle  représente  l'ange 
qui  conduit  St.  Pierre  hors  de  sa  prison.  (Quelques  personnes  attri- 
buent faussement  ces  lettres  à  Jean  Reverdinus. 

1667-  RIGAUD,  Jean  Baptiste,  dessinateur  et  graveur  français,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  au  No.  1558  de  cette  partie.  On  voit  encore 
ces  lettres  sur  des  eaux  forte  gravées  d'une  manière  agréable.  Elles 
représentent  des  palais,  des  jardins,  des  maisons  de  particulier,  ainsi 
que  des  vues  de  Londres  et  de  ses  environs;  des  ports  de  mer  et 


m  —  m 


215 


des  marines  qui  portent  son  nom  ou  les  lettres  ci  -  mentionnées  ,  ac- 
compagnées des  syllabes  in.  et  sculp. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Jonathan  RICIIARDSOÏN',  peintre 
et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Londres  en  1GG5  ,  et  mort  en  1715. 
11  a  gravé  pour  son  amusement  quelques  portraits  et  d'autres  pièces. 
On  trouve  ces  lettres,  cntr'autres  sur  une  eau  forte  qu'il  a  gravée 
d'après  Michel  Ange  et  qui  représente  une  tête  de  faune.  Les  mêmes 
lettres  sont  aussi  sur  le  portrait  du  poète  Jean  Milton  in  -  S*"'  Strutt 
(T.  n.  p.  2117)  le  catalogue  de  JVinkler  (T.  V.  p.  125)  et  Haber  (Hand- 
bucli  etc.  T.  IX.  p.  100)  indiquent  quelques  ouvrages  de  ce  maître. 

1668-  Selon  Christ  (p.  272  T.  F.  p.  189)  on  doit  croire  que  ces  lettres  T  "O 
signifient  aussi  Jean  RABEL,  peintre  français,  qui  doit  avoir  fait  des 
gravures  en  bois.  Papillon  (T.  L  p.  260)  dit  aussi  que  cet  artiste  a 
gravé  en  bois,  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  ait  marqué  ses  ouvrages  des 
lettres  IR.  Selon  Fiissli  (AUgem.  Kiinstlerlexikon)  qui  indique  quel- 
ques portraits  de  cet  artiste,  il  était  médiocre;  mais  nous  ne  pouvons 
pas  nous  ranger  a  cette  opinion,  parce  que  nous  connaissons  de  lui 
une  copie  d'après  Marc  Antoine,  représentant  le  martyre  de  S.  Laurent, 
où  les  figures  sont  bien  dessinées  et  où  le  burin  désigne  un  artiste 
exercé.  Celte  copie  est  marquée  Jo  Rabell.  Belloitacus  Lute  Parisij. 
selon  Basan,  qui  indique  douze  sibylles  de  cet  artiste,  il  naquit  à 
Paris  en  1550  et  y  mourut  en  1C03. 

1669.    Les  lettres  IR  ont  encore  servi  de  marque  à  différcns  autres  T  T)       T  t) 
artistes.    Suivant  de  Murr  (Merhwùrdigkeiten  der  Fùrst  bisclioflichcn  J.  -TV  ^    1  xi.   I  R.  I  R.  yè. 
Residenz-Stadt  Bamberg  page  121)  les  premières  lettres  et  l'année  ^554. 
1654,  se  trouvent  sur  un  tableau  d'autel  à  Saint  Gangolph,  dont  on 
ne  connaît  pas  l'auteur. 

Scion  le  catalogue  d'estampes  de  feu  Mr.  Hohwiesner  à  Francfort 
(T.  I.  p.  73  No.  41)  les  lettres  IR  se  trouvent  aussi  sur  la  copie 
d'une  estampe  de  Durer,  représentant  la  Vierge  à  la  poire,  dont  le 
graveur  n'est  pas  connu. 

Selon  le  catalogue  d'estampes  i[u  m!LT(\\\\%  Malaspîna  di  Sannataro, 
(T.  I.  page  III)  on  trouve  encore  ces  lettres  sur  des  estampes  repré-  ' 
sentant  des  orneincns  d'orfèvrerie,  dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver. 

Les  lettres  IR  appartiennent  aussi  à  Jean  RETECKE,  graveur  en 
médailles,  qui  a  travaillé  à  Hambourg  depuis  1672  jusqu'en  1695.  11 
doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  ci  -  mentionnées. 

Elles  signifient  encore  Joachime  RUSCHMEYER,  maître  des  mon- 
naies à  Hambourg,  depuis  1691  jusqu'en  1717.  11  doit  également  avoir 
marqué  ses  ouvrages  des  lettres  1  R.  Voyez  :  Sammhing  heruhmter 
Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  I^ûrnberg  1778  (page 
71  No.  167  et  No.  169). 

Nous  avons  enfin  trouvé  ces  lettres  accompagnées  de  la  syllabe 
Je;  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  sur  une  estampe  qui  re- 
présente une  sainte  famille;  le  petit  Saint  Jean,  monté  sur  un 
agneau,  présente  une  croix  au  petit  Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  sa 
mère;  à  coté  de  la  ^'ierge,  à  gauche,  est  assis  Saint  Joseph  au  bas 
d'un  mur,  au  haut  duquel  on  voit  une  colonne  et  un  arbre  qui  vont 
jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche.  Les  lettres  I  R./e  sont  au 
bas,  à  droite;  et  dans  la  marge  on  lit:  Joannes  homo  est,  Christus  Deus 
est,  hiimilietur  homo  et  exaltetur  Deus.    Haut.  5  p.  6  lign.    Larg.  3  p. 

10  lign.    La  marge  d'en  bas.  7  l'gn.    Cette  estampe  parait  être  l'ouvrage 
de  quelque  graveur  français  du,  dixseptième  siècle. 

1670"    RA!M,  Jean  de,  dessinateur  et  graveur  dont  il  est  aussi  parlé    "T  "D  TJ^t 
au  No.  1412  de  cette  partie.    Selon  Malpé  ccl  artiste  a  encore  marqué,   J-  J-V^  «-^  iV 
des  lettres  ci-mentionnées,  différentes  planches  pour  plusieurs  ouvrages  ^ 
publiés  en  Hollande.  J  H  /'/74r 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Jean  Charles  Guillaume 
ROSENBERG  de  Berlin,  peintre,  décorateur  et  graveur  à  la  pointe, 
né  en  1737.    H  fut  élève  de  Blesendorf,  de  Bibiena  et  d'autres  maîtres; 

11  mourut  à  Berlin  en  1809.  Rosenberg  a  aussi  dessiné  beaucoup 
pour  les  libraires,  et  on  estime  particulièrement  ses  têtes  gravées 
dans  le  goût  de  Rembrandt,  dont  quelques-unes  portent  les  lettres 
JR  accompagnées  de  l'année  1774.  Le  catalogue  de  Winkler  (T.  I. 
p.  704)  indique  quelques  autres  ouvrages  de  ce  maître. 

Heller  (Hlonogrammenlexikon  page  229)  attribue  encore  les  secon- 
des lettres  ci-mentionnées  à  Jean  Jacques  ROSSI,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  atix  Nos.  1053  ,  1090a  et  1099  de  cette  partie.  Nous 
n'avons  cependant  jamais  vu  d'estampes  marc£uées  de  ces  lettres 
qu'on  piit  interpréter  par  les  initiales  du  nom  de  J,  J.  Rossi. 
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1671'  RUYSUAEL,  Jacques,  excellent  peintre  de  paysages  et  graveur 
à  l'eau  forte j  nous  en  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos. 
1918,  2676  et  3129  de  la  première  partie.  (Quelques-uns  de  ses 
tableaux  portent  aussi  les  lettres  JR  ci  -  mentionnées, 

1672-  ISENRING,  J.B.,  dessinateur  et  graveur  de  St.  Galle,  en 
Suisse,  florissant  vers  1825.  Nous  connaissons  de  lui  des  eaux  fortes 
représentant  des  paysages  et  des  vues  de  la  Suisse  in-8'°,  qui  portent 
ou  son  nom  ou  les  lettres  ci  -  mentionnées. 

1673'  ROOS,  Jean  Henri,  peintre  de  paysages  et  d'animaux,  dont  on 
trouve  déjà  des  marques  rapportées  aux  Nos.  2341  et  2()72  de  la 
première  partie.  Ces  lettres  sont  sur  des  estampes  gravées  d'après 
des  dessins  de  cet  artiste,  par  Antoine  Herzinger ,  entr'autres  sur  un 
veau  couché  et  sur  un  iine  debout.  Pièces  grand  in -8'°  en  largeur, 
appartenant  à  une  suite. 

Suivant  Heller  (]\Ionogrammcnlexilion  page  228)  les  mêmes  lettres 
appartiennent  aussi  à  Joseph  IIOESSERT,  lithographe  allemand,  qui 
travaillait  à  Bambcrg  en  1830.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  voir  de  ses  ouvrages. 

1674-  CRUIKSIIANCK,  J.  R.,  dessinateur  à  Londres  vers  1822  sur 
lequel  nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens;  c'est  pro- 
bablement un  parent  de  George  Cruikshanck  dont  il  est  parlé  au  No. 
955  a.  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  belle  gravure 
en  bois  d'un  artiste  moderne,  représentant  xine  vignette  pour  un  livre 
intitulé:  Lije  in  JLondon  or  the  day  and  night  scènes  etc.  London  1822 
par  Pierre  Egan.  La  taille  de  cette  vignette  peut  cire  de  Lee,  mais 
plus  vraisemblablement  de  Thompson, 

1675-  Selon  Christ,  p.  274  T.  F.  p.  190)  ces  lettres  appartiennent  à 
un  peintre,  dont  on  a  de  bons  tableaux  peints  à  l'huile,  à  peu  près 
dans  la  manière  de  Lucas  Cranach  —  De  Murr  (Description  du  Ca- 
binet de  Mr.  Paul  de  Praun  à  Nuremberg  page  18  No.  151)  remarque 
que  Christ  se  trompe  en  croyant  que  ces  lettres  IRD  sont  le  chiffre 
du  peintre;  il  décrit  le  tableau  et  il  explique  les  lettres  par  JOH. 
RUMMEL  DOCTOR,  qui  était  probablement  le  possesseur. 

4  ~N  T     1676-    Ces  lettres  signifient  ./u/ci  ROMANO  delineavit  et  LUCAS  c'est  à 

1  .  C;  t -1-4  jire  Lucas  VORSTERMANN  sculpsit,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des 
estampes,  ou  esquisses  gravées  par  Fbrstcrmann  d'après  des  dessins  de 
Jules  Romain,  Nous  les  croyons  cependant  de  Lucas  Vbrstermann  le 
fils,  né  à  Anvers  en  1600,  qui  se  forma  chez  son  père,  mais  auquel  il 
était  très  inférieur.  Il  est  déjà  fait  mention  de  Jules  Romain  au  No. 
1666  dé  cette  partie. 

1677-  RIGAUD,  Jean  Baptiste,  dessinateur  et  graveur;  dont  il  est  aussi 
parlé  aux  Nos.  1358,  1667  de  cette  partie.  Il  a  marque  de  ces  lettres, 
signifiant  Jean  Rigaud  invenit  sculpsit,  des  estampes  représentant  des 
marines,  qui  forment  une  suite  de  12  pièces  in-folio  en  larg.  avec  ce 
titre:  Marines  et  suite  des  galères  où.  sont  représentez  semblables  sujets  de 
vaisseaux  etc.  G.  Rigaud  invenit  et  sculpsit. 

1678-  Ces  lettres  signifient  encore  Jules  ROMANO  et  Lucas 
VORSTERMANN  le  jeune,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  esquisses 
gravées  par  Vorstermann,  d'après  des  dessins  de  Jules  Romain.  Il  en 
est  parlé  plus  haut  au  No.  1603  de  cette  partie. 

1679-  SCHELLENBERG,  Jean  Rodolphe,  peintre  et  graveur,  né  à  Ràle 
en  1740.  H  se  forma  chez  son  père,  peintre  de  portraits.  Le  fils  a 
gravé  des  portraits,  des  paysages,  des  insectes  etc.  dont  quelques 
pièces  portent  les  lettres  ci-mentionnées.  Une  plus  ample  description 
de  sa  vie  ainsi  que  de  ses  ouvrages  se  trouve  dans:  Drittes  Neujahr- 
stiick  herausgegeoen  von  der  Kûnstler-Gesellschaft  in  Zurich  au/  das  Jahr 
1807.  Selon  cette  biographie  Jean  Rudolphc  Schellenberg  est  mort  à 
Tross  près  de  Winterthur  en  1806. 

1680  «•  "VYIERIX,  Jérôme,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos. 
1094,  1102,  1183,  1210  et  1533  de  celte  partie.  11  a  marqué  de  ces 
lettres  des  estampes  d'après  Jean  Bol  et  d'autres  artistes. 

1680  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  allemand, 
dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom;  il  travaillait  au  dixseptième 
siècle  d'après  J.  Cuslos ;  et  on  a  de  lui,  ainsi  marquée,  une  gravure 
en  bois  de  cinq  planches  qui,  jointes  en  largeur,  représentent  une  fêle 
de  village  gravée  presqu'au  trait.  La  première  planche  représente  le 
seignciir  de  village  à  table  sous  un  treille^  à  gauche  un  jeune  paysan 
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amène  la  fiancée;  les  parens  sont  à  table.  La  seconde  planche  offre 
un  coiip.le  (le  danseurs;  la  troisième  deux  musiciens  et  aussi  un  couple 
de  danseurs;  sur  cette  planche  on  lit  à  droite:  /  Custos  F.  La  qua- 
trième offre  deux  couples  de  danseurs  et  au  bas,  à  gauche,  les  lettres 
IG,  avec  le  petit  couteau,  indiquées  ci  contre.  La  cinquième  planche 
enfin  les  nouveaux  mariés,  suivis  du  seigneur  du  village  et  de  sa 
femme.  Largeur  de  chaque  planche  10  p.  6  lign.  Haut.  5  p.  Le 
costume  parait  être  celui  de  la  Suisse. 

168 !•  Ces  lettres  appartiennent  à  des  graveurs  alleniands,  dont  on 
ne  connaît  pas  le  nom.  Les  premières  accompagnées  de  l'année  1534, 
se  trouvent  sur  une  *tampe  représentant  le  jugement  de  Paris,  décrit 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  38). 

Les  autres  lettres  au  milieu  de  l'année  1561,  se  voient  sur  la 
copie  d'une  estampe  de  Hans  Sehald  Beham,  représentant  Job  s'en- 
trctenant  avec  ses  anus;  et  sur  une  copie  en  contre- partie  d'une 
estampe  de  Jacques  Binck,  représentant  Hercule  debout  et  vu  par 
derrière,  couvert  de  la  peau  du  lion.  Ces  deux  pièces  sont  égale- 
ment décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  498). 

1682-  trouve  des  estampes  faites  au  marteau,  qui  rei)réscntent 
pour  la  plupart  les  contours  de  sujets  mythologiques,  de  différentes 
formes  rondes,  et  qui  portent  les  lettres  ci  -  mentionnées.  Christ 
(jp.  275  T.  F.  p.  191)  les  interprète  par  Jean  STEPHANUS,  fils  de 
Charles  Etienne  de  Laulne,  et  il  rapporte  que  l'on  trouve  une  2)ièce  de 
ce  maître  faite  vers  1580,  qui  porte  le  nom:  Carolus  Stephanus  aetatis 
LXf.  Johanne  filio  inventore.  N'ayant  pas  encore  eu  occasion  de  voir 
cette  pièce,  nous  ne  pouvons  confirmer  l'opinion  de  Christ;  cepen- 
dant Gori  (T.  III.  p  265)  en  parle  aussi.  Au  reste  nous  n'avons  pas 
trou\é  de  renseignemcns  sur  ce  Jean  Stephanus  de  Jeanine;  et  ce 
qu'en  dit  Fiissh'  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  ne  s'appuye  que  sur  ce  qui 
est  rapporté  par  Christ. 

1683-  SmiTH,  Jean,  graveur  en  manière  noire,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  au  No.  2705  de  la  première  partie.  On 
trouve  les  premières  lettres  ménagées  en  blanc  au  bas,  à  droite,  d'une 
gravure  dans  cette  manière  in -4'°,  qui  représente  un  chasseur  et 
son  chien  qui  paraissent  poursuivre  du  gibier.  Les  autres  lettres  se 
trouvent  sur  des  portraits  gravés  en  manière  noire  par  J.  Beckett, 
d'après  Pierre  Lely,  ainsi  que  sur  d'autres  sujets  dans  la  même  manière, 
publiés  par  Jean  Smith  d'après  Marcel  L,auron  et  d'autres  artistes. 

1684-  SAENREDAM,  Jean,  habile  graveur,  élève  de  Jacques  de  Gheyn 
et  de  Henri  GoltziuSi  dont  il  imita  la  manière;  à  un  tel  point,  que, 
souvent  ses  gravures  passent  pour  être  de  son  maître.  Il  est  mort  en 
1607-  Le  catalogue  le  plus  complet  des  estampes  de  ce  maître  a  été 
donné  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  III.  p.  215)-  Saenredam  a  marqué,  de 
ces  lettres,  quelques  estampes  qu'il  a  gravées  d'après  les  dessins  de 
Goltzius,  dont  une  représente:  I)  Deux  amans  avec  leurs  maîtresses 
implorant  l'assistance  de  Vénus.  Bartsch  page  244  No.  2.  II)  Trois 
pièces  des  quatres  saisons,  savoir:  /'eVe  représenté  par  un  enfant  habillé 
en  moisonneur,  s'entretenant  avec  une  jeune  laitière  hollandaise.  — 
L'automne,  par  des  enfans  qui  font  la  récolte  des  fruits.  —  L'hiver, 
par  un  jeune  homme  qui  glisse  en  patins-,  avec  une  demoiselle  qu'il 
tient  par  la  main.  Le  printems  porte  le  nom  en  toutes  lettres.  Voyez 
Bartsch  p.  247  No.  87  ad  90. 

1685'  SUYDERHOEF,  Jonas,  excellent  graveur  à  la  pointe  et  au  burin, 
né  à  Leyde  en  1615.  Il  fut  élève  de  P.  Soutman  qu'il  surpassa  par  une 
manière  plus  savante;  ses  estampes  sont  la  plupart,  d'après  de  grands 
maîtres  de  l'école  flamande;  on  estime  surtout  ses  portraits.  Il  a 
marqué,  des  lettres  ci  -  mentionnées ,  une  sépulture,  d'après  71i/c/ie/ 
yinge  Merigi  et  une  bacchanale,  d'après  P.  P.  Hubens.  Pièce  in  folio 
en  larg,  Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  577).  Le  catalogue  de  Winkler 
(T.  ni.  p.  1015)  et  Malpé  (T.  II.  p.  244)  indiquent  des  ouvrages  de  ce 
graveur,  mais  leurs  catalogues  sont  incomjjlets. 

1686-  SADELER,  Jean,  graveur  dont  avons  déjà  rapporté  des  marques 
aux  Nos.  465  ,  1895  et  2687  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  des 
premières  et  des  secondes  lettres  ci  -  mentionnées ,  quelques  portraits 
gravés  avec  beaucoup  d'esprit,  ainsi  que  des  sujets  historiques,  d'après 
Théodore  Bernard  qui  sont  aussi  marqués  des  lettres  TB. 

Les  secondes  lettres  et  les  troisièmes ,  accompagnées  des  syllabes 
excud.,  ont  aussi  servi  de  marque  à  Juste  SADELER,  dont  nous  avons 
également  rapporté  une  marqué  au  No.  2G87  de  la  première  partie. 
Brvli-iot,  Dict.  des  Monogr.  II.  28 
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Il  a  marqué,  des  lettres  I.S.  se,  des  estampes  représentant  des 
paysages  gravés  assez  proprement,  mais  un  peu  secs.  Les  autres 
lettres  accompagnées  des  syllabes  excud.  se  voient  sur  une  chasse 
d'après  Antoine  Tempesta.   Pièces  petit-4'°,  en  largeur. 

Les  quatrièmes  lettres  ci  mentionnées  ont  encore  servi  de  marque 
à  quelques  graveurs  en  médailles  savoir:  I)  à  Jean  SMELTZING, 
habile  artiste  dans  son  genre,  en  Hollande,  vers  la  i'm  du  dixsciJtiéme 
siècle  et  au  commencement  du  dixhuitième.  On  suppose  qu'il  est  né 
à  Leydc,  où  il  a  toujours  demeuré  et  où  il  est  mort  en  17U3.  Il  a 
marque  quelques  ouvrages  des  lettres  IS;  II)  à  Jean  SELTER,  graveur 
en  médailles  à  la  cour  palatine,  vers  1711  j  il  a  également  marqué 
ses  ouvrages  des  lettres  ci  -  mentionnées  ;  III)  à  Jean  SYLM,  maître 
des  monnaies  en  Pologne  vers  1768  ,  qui  a  aussi  marqué  quelques 
ouvrages  des  lettres  I  S.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und 
Mûntmeister  nehst  ihren  Zeichen.  Nûrnberg  1778  (page  43  Ko.  89, 
page  141  No.  393  et  page  164  No.  475). 
1687'  SCHUMER,  Jean,  graveur  à  l'eau  forte,  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseignemens.  Ses  estampes  sont  faites  d'une  pointe 
hardie,  large  et  spirituelle,  et  font  présumer  qu'elles  viennent  de  la 
main  d'un  peintre,  qui  peut  avoir  fleuri  vers  la  fin  du  dixseptiéme 
siècle.  Nous  ne  connaissons  de  ce  maître  que  cinq  pièces,  dont  une 
porte  le  nom  Joan  Schumer  fecit ,  et  une  autre,  les  lettres  IS  ci- 
mentionnées. Cette  pièce  représente  un  jeune  paysan  assis  à  gauche 
de  la  planche,  sur  une  butte  de  terre,  au  pied  d'un  vieux  arbre, 
dont  les  branches  s'élèvent  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche.  II  est 
tourné  du  côté  droit  et  s'appuye  de  la  main  gauche  sur  un  bâton; 
prés  de  lui  sont  deux  chiens  de  chasse;  plus  loin  on  en  remarque 
ini  troisième  tourné  vers  la  droite.  Les  lettres  I.S.  sont  au  bas,  â 
gauche.  Larg.  8  p.  1  lign.  Haut.  5  p.  8  lign.  Cette  pièce  ainsi  que 
l'autre,  avec  le  nom  en  toutes  lettres,  sont  aussi  indiquées  au  cabinet 
de  Paignon  Dijonval;  mais  il  n'est  pas  dit  que  la  première  soit  marquée 
des  lettres  IS,  ni  que  la  seconde  porte  le  nom.  Cette  dernière  est 
aussi  rapportée  au  catalogue  de  Fl^inhler  (T.  III.  p.  990  No.  5486), 
mais  elle  est  faussement  attribuée  à  Jean  van  Somer. 

TT  Ç1  1688-  SONNE,  J.,  peintre  de  genre,  danois,  né  vers  1800.  Nous 
f  i3»  n'avons  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens  relatifs  à  la  vie  de 
cet  artiste;  mais  nous  avons  vu  de  lui  des  tableaux  exposés  à  la 
■  1850.  société  des  amis  des  arts  de  IVIunich  en  1830,  qui  portent,  ou  son 
nom  ou  les  lettres  IS  figurées  ci -contre;  ils  représentent  pour  la 
plupart  des  intérieurs  de  maisons  rustiques  et  des  sujets  de  con- 
versations, peints  avec  beaucoup^  de  soin,  et  montrant  un  grand 
talent  pour  ce  genre. 

IS  se.  S  se,  1689»  SAVAGE,  Jean,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
T  o  f o    /  rapporté  une  marque  au  No.  2692  de  la  première  partie.    Selon  liuber 

1  p.  (Handbuch  etc.  T.  IX.  p.  70)  les  lettres  ci-mentionnées,  que  nous  n'avons 

J  S  pas  encore  trouvées,  doivent  se  voir  sur  des  portraits.  Nous  connaissons 

au^si  des  portraits  gravés  assez  médiocrement  par  Jea«  SCIIWEIZER  ou 
SCIl^YYZER,  qui  sont  marqués  des  lettres  IS,  ou  des  monogrammes 
indiqués  aux  Nos.  2693  et  2717  de  la  première  i^artie. 

Christ  (p.  275  T.  F.  p.  190)  interprète  encore  ces  lettres  par  Jacques 
SIGMAiR,  dont  nous  avons  aussi  parlé  aux  Nos.  2681  et  2,695  de  la 
première  partie. 

On  attribue  aussi  d'autres  gravures  en  bois  vers  les  années  1513 
et  1520  ainsi  marquées,  à  Jean  SCIiÔFFER  ou  SCIIAEFFER  imprimeur 
à  Mayence,  qui,  selon  Papillon  (T.  I.  p.  113  et  140)  doit  avoir  gravé 
en  bois  vers  1515.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  pièce  qui  confirmât 
ces  deux  dernières  interprétations. 

Les  lettres  JS  signifient  encore  Jnigo  SPILBURY,  dessinateur, 
et  graveur  dans  la  m'anière  noire  et  dans  la  manière  pointillée,  né  en 
Angleterre  en  1730;  il  florissait  vers  1760  comme  marchand  d'estampes 
à  Londres.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres,  le  portrait  de  John  Ftetcher 
Vicar  oj  Madeley  dans  la  manière  noire.  Huber  (Ilandbuch  etc.  T.  IX. 
p.  218)  fait  mention  de  différcns  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

Suivant  le  Catalogue  of  engraved  british  portraits  From  Egbert 
the  Great  to  the  présent  Time  etc.  bj  Henry  Bromley,  London  1795,  4'°; 
les  lettres  JS  appartiennent  aussi  à  un  graveur  ou  éditeur,  nommé 
J.  SPEGHT,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens; 
c'est  selon  toute  apparence  J.  ou  //.  SPECHT,  dont  on  trouve  des 
portraits  marqués  J.  Specht  exc.  1688. 

Le  même  Catalogue  rapporte  aussi  les  lettres  IS  accompagnées 
de  l'année  1782,   qui  doivent  appartenir  à  un  graveur  anglais,  dont" 
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le  nom  n'est  pas  indiqué.  On  doit  les  trouver  sur  les  portraits  de 
TJwmas  Porvys  —  Richard  Righy  payeur  général  —  Bamber  Gascoyne 
receveur  général  qf  the  Customs  —   Sir  Francis  Molyneux  —  George 

Onslow        Sir  Charles  Turner  —  John  Wilkes  Chamberlain  oj  London  — 

John  Percival  Earl  of  Effingham  —  Fletcher  Norton  Earl  oJ  Grandley  — 
Charles  Howard  Duke  of  Norfolk  —  Norbcnt  JSugent  Earl  of  Nagent. 
Pièces  in -8'°  et  in-4"'- 

Enfin  selon  Heller  (Monogrammcnlexiiion  page  230)  les  lettres  IS 
peuvent  encore  signifier  Jean  SCHEUliEL,  professeur  du  mathémati- 
ques, lorsqu'on  les  trouve  sur  une  carte  géographique  de  ^A'urtemberg. 

1690'    SCHLÛTER,  Jean,  médaillcur  à  Rrunsvvic,  dont  nous  avons  déjà  I  S. 
rajjporté  un  monogramme  aux  marques  figurées  de  la  première  partie. 
Selon  llamburgischer  Medaillen  -  Catalogus  de  Ao.  17475   cet  artiste  a 
encore  marqué  quelques  médailles  des  lettres  IS  ci  -  mentionnées. 

Les  mêmes  lettres  sont  aussi  expliquées  par  INCIDIT  SELTSAM 
ou  SELSAII,  graveur  en  bois,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  Ao.  494 
de  cette  partie.  On  doit  les  trouver  sur  une  gravure  en  bois,  re- 
présentant la  vue  de  la  ville  de  Nuremberg.  11  est  plutôt  à  croire 
que  ces  lettres  appartiennent  à  J.  G.  SCIIICULER,  dont  nous  avons 
rapporté  une  marque  au  No.  271 0«  de  la  première  partie.  • 

Christ  (p.  276  T.  F.  p.  192)  attribue  les  lettres  IS  encore  à  fosse 
SPORL,  graveur  médiocre  en  bois,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
une  marque  au  No.  2697  de  la  première  partie.  Il  doit  aussi  avoir 
marqué  ses  ouvrages  avec  un  S  seul,  comme  il  est  indiqué  plus  bas. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  convaincre  ni  de  l'une  ni  de 
l'autre  de  ces  indications. 

1691'  SIRERECHTS,  Jean,  bon  peintre  de  paysages  et  d'animaux, 
né  à  Anvers  en  1625,  et  mort  en  1703.  Cet  artiste  travaillait  dans 
le  goût  de  Berghem  et  de  Charles  Dujardin;  beaucoup)  de  ses  tableaux 
sont  pris  pour  des  originaux  de  la  main  de  ces  grands  maîtres, 
qu'il  n'a  fait  qu'imiter.  Ses  tableaux  sont  plus  rares  que  ses  dessins 
à  l'aquarelle;  il  peignit  aussi  plusieurs  vues  d'Angleterre  pour  le 
duc  de  Buckingham.  Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci  -  mentionnées, 
ou  sur  ses  tableaux,  ou  sur  ses  dessins  à  l'aquarelle. 

1692'  STOLRER,  Jean,  peintre  de  portraits  et  de  genre,  ainsi 
que  graveur  à  la  pointe  et  en  manière  noire,  né  à  Amsterdam  en 
1721.  Selon  Roeland  van  Eynden  etc.  (Geschiclite  der  vatcrl.  Schil- 
derliunst  etc.  T.  II.  p.  181)  les  parens  de  Stolker  le  placèrent  chez 
le  peintre  J.  M.  Çuinkhard,  où  il  fit  de  grands  progrés;  il  s'établit 
ensuite  à  la  Haye;  il  y  peignit  des  portraits  et  des  tableaux  de  famille; 
après  l'avoir  liabité  pendant  9  ans,  il  alla  demeurer  à  Rotterdam, 
où  il  exécuta  plusieurs  portraits  et  plusieurs  tableaux  de  cabinet. 
Stolker  dessinait  aussi  en  couleurs  et  à  l'encre  de  la  chine;  il  y  réussit 
si  bien,  qu'on  le  compte  parmi  les  maîtres  les  plus  distingues  dans 
ce  genre.  11  est  mort  à  Rotterdam  en  1786.  Nous  avons  trouvé  les  i 
lettres  ci-mcntionnécs  sur  un  portrait  gravé  à  l'eau  forte,  qui  paraît 
être  celui  de  l'artiste  lui-même;  il  est  vu  à  mi-corps  et  de  trois  quarts, 
tourné  vers  la  gauche,  ayant  les  cheveux  bouclés,  une  longue  barbe, 
une  fraise,  un  grand  chapeau,  et  tenant  de  la  main  droite  un  rouleau 
de  papier.  Les  lettres  J.S.  se  trouvent  à  gauche,  à  mi -hauteur  de 
la  planche.  Pièce  ovale.  Diamètre  de  la  liant.  4  p.  10  lign.  Celui 
de  la  Lai'g.  5  p.  9  lign. 

1693-    SCHMUTZER,  Jacques,  dessinateur  et  très -habile  graveur  k  n  /.^^ 

la  pointe  et  au  burin,  né  en  1733  ;  il  était  fils  tVAndré  Schmutzer  et  ^  <^ 
l'un  des  meilleurs  élèves  de  J.  G.  fVille.  Il  a  marqué,  des  lettres 
ci-mentionnécs ,  une  estampe  qui  représente  saint  fllodestinus  portant 
la  mitre,  et  ayant  les  mains  jointes  vers  un  crucifix;  il  est  vu  à  mi- 
corps  et  tourné  vers  la  droite.  Pièce  in-S'°'  Fiissli  (Allgem.  Kiinst- 
lerlexikon)  r;r])porte  quelques  autres  particularités  de  la  vie  de  cet 
artiste  et  Huber  (Ilandbuch  etc.  T.  II.  p.  78)  ainsi  que  le  catalogue 
de  lYinkler  (T.  I.  p.  768)  indiquent  de  ses  estampes. 

1694'  SWELINCK,  Jean,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons 
aussi  rapporté  un  monogramme  au  No.  2711  de  la  première  partie. 
-  11  a  marqué  de  ces  lettres  ou  de  son  nom  quelques  estampes  qui 
représentent  des  sujets  emblématiques.  Selon  le  catalogue  d'estampes 
du  cabinet  de  Mr.  le  baron  de  Stengel  à  Bamberg  (T.  II.  p.  140  No.  1559), 
on  a  aussi  de  ce  maître  des  sujets  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge,  la 
résurrection  de  Lazare,  et  St.  Jean  l'évangéliste.  Pièces  ovales  entourées 
d'arabesques,  qui  portent  les  lettres  J.S.  accompagnées  des  lettres  P.B. 
attribuées  à  Pierre  van  der  Borcht.  Haut.  1  p.  11  fign.  Larg.  1  p.  5  lign. 
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Suivant  //b/fer  (Monogrammenlcxikon  page  230)  ces  lettres  signifient 
aussi  Jean  SCHUSTEK,  graveur  allemand,  vers  169S.  Nous  n'avons 
pas  encore  trouvé  d'estampes  ainsi  inarquces;  et  Ileller  n'en  parle 
pas  non  plus. 

^Sf^S.  ,  dcf       16.9Ô.-    Ces  lettres,   dont  nous  n'avons  pas  encore  pu  découvrir  la 

"  "y  signification,  appartiennent  à  un  artiste  anglais^  dont  on  a  des  eaux 

'f  P  /        'T'»^     /  fortes  presqu'en  contours  qui  représentent,    pour  la  plupart,  des 

•XJ  ^c^.  •J,[J^  -fccli.  '^(2/.      cavaliers  dans  l'ancien  costume  ;  des  escarmouches  et  des  chasses,  tirées 

en  partie,  des  poèmes  de  Walter  Scott.  Sur  la  première  feuille  on 
lit:  Taisions  of  the  oMcn  ti'me.  Ces  pièces  de  différentes  dimensions, 
imprimées  sur  du  papier  de  la  Chine  ont  été  publiées  à  Londres, 
en  1822  ,  par  Sams.  Elles  sont  faites  avec  beaucoup  de  feu  et  d'esprit, 
mais  sont  un  peu  négligées  dans  le  dessin. 

I  S  B  1696-  Gori  (T.  L  p.  139)  attribue  ces  lettres  à  Hans  Scbnleî  BEIIAM, 
dont  nous  avons  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1003  et  2471  de  la 
première  partie;  mais  nous  n'avons  jamais  pu  les  trouver  sur  des 
estampes  originales  de  ce  maître.  L'auteur  cité  a,  selon  toute  ap- 
parence, voulu  parler  de  la  copie  d'une  estampe  de  //.  S.  Beham, 
qui  est  marquée  des  lettres  ci  -  mentionnées ,  sans  le  trait  horizontal 
qui  caractérise  la  lettre  H  dans  la  marque  ordinaire  de  H.  Sehald 
Beham.  Cette  copie  représente  les  noces  de  Cana  et  elle  est  marquée 
SbeÛOlt  Bfïjam  I-s.  B.  Voyez:  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIIL  p.  12G). 

J.kJo^^o  1697'    SCHUMAN,  Jea/i  Z)/eurfonne,  dessinateur  de  paysages  et  graveur, 

^  /j       /;  né  à  Dresde  en  1761;   il  apprit  les  élémens  de  son  art  chez  Klengel. 

C/,\Jc/3>/.cc,--f-  Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci  -  mentionnées ,  ou  son  nom,  sur  des 

^    /'/    /       /  7>  estampes  gravées  d'après   PTixarman ,    et  sur  des  vues  du  Prater  à 

V  »\JCf)'J^,  ce.  £  ^  icnne.    Pièces  in-folio  en  largeur.     Les  lettres  accompagnées  du 

U       U  ^         mot  Prag  (Prague)  se  trouvent  sur  une  eau  forte  représentant  un 

paysage,  où  l'on  voit  à  droite  deux  Cosaques  à  cheval  et  un  autre 
qui  se  repose  a  terre,  au  pied  de  quelques  rochers.  Pièce  petit-folio 
en  largeur,  marquée  au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge.  Fiiii/i  (AUgem. 
Kùnsllerlexikon)  et  le  catalogue  de  Winhler  (T.  L  p.  789)  font  mention 
de  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste  qui  est  mort  en  1810. 

O  JÇ^   1698.    EDEL,  Jean  Samuel,  graveur,  à  Augsbourg  vers  1693.  On 
«/«  \J^  trouve  ces  lettres  ou  son  nom  sur  des  estampes  représentant  des 

sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament. 

^rÇ^If'  1699-  SCHWEIZER  ,  Jean,  graveur  médiocre,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  au  No.  1689  de  cette  partie.  Il  a  encore  marqué  des  ces 
lettres,  signifiant  Jean  Schweizer  fecit ,  diffcrens  portraits. 

y  rf  n  jP  1700-  SEUTER  ou  SAITER,  Jean  Godejroy ,  graveur  au  burin,  dont 
*  /        ^  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  1496  de  celte  partie.     11  a  encore 

marqué  des  ces  lettres  quelques  estampes  qu'il  a  gravées  d'après 
Raphaël,  d'après  P.   Keronese ,  d'après  l^éonard  de  Vinci  et  d'autres. 

Les  autres  lettres  signifient  Israël  SIL\  ESTRE  fecit,  dessinateur 
et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Nancy  en  1621,  mort  à  Paris  en  1691. 
Sa  manière  était  un  composé  de  celle  de  Callot  et  de  celle  de 
La  Belle.  Son  œuvre  passe  sept  cent  pièces.  Il  n'a  marqué  des 
secondes  lettres  ci-mcntionnées  que  quatre  estampes  d'après  les  dessins 
à'j4.  Daalier  Deslande,  qui  portent  ces  titres  :  I)  Véiie  de  la  ville 
d^JIispahan  capitalle  de  Perse  en  venant  de  Taiiris.  II)  L,a  Meidan ,  ou 
la  place  d' Hispahan  en  Perse.  III)  Le  pont  qui  conduit  de  Spahan  à 
Julpha.  IV)  Tchelminar,  ou  les  ruines  de  l'ancienne  Persepolis.  Les 
lettres  se  trouvent,  au  bas,  à  droite  de  la  marge  et  à  gauche,  on 
lit:  A  Daulier  Deslande  del.  Larg.  10  p.  G  lign.  Haut.  5  p.  5  lign.  La 
marge  bas  6  lign. 

J.S.  G.  1701-  GOETZINGER,  J.  S.,  graveur  en  médailles,  vers  1750,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  au  No.  910  de  cette  partie.  Il  doit  également 
avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  J.  S.  G.  Voyez: 
Sammlung  ber'ùhmter  IMedailleurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
J\iirnberg  i77H  (page  67  No.  154).  H  se  servait  aussi  de  son  nom 
abrégé  GOZ.  F.,  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

J.  S.  H,  1702-  Heller  ( Monogrammcnlexikon  page  232)  rapporte  ces  lettres 
comme  appartenant  à  un  dessinateur  allemand  vers  1750,  sans  indiquer 
le  genre  dans  lequel  il  a  travaillé.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
les  trouver. 

1703.  KL  SLINou  KL  SELL  et  encore  KRAUS1N,  Jeanne  Sibylle,  graveur 
à  la  pointe  et  au  burin,  née  à  Augsbourg  en  1646  et  morte  en  17l7. 
Elle  était  fille  puinée  de  Jean  Melchior  hiisel,  et  épouse  de  Jean  Ulric 
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Hraus,  qu'elle  aida  dans  ses  travaux  comme  elle  avait  aidé  son  père 
dans  les  siens.  On  trouve  les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  des  copies 
qu'elle  a  faites  d'ai)r('S  Etienne  délia  Bella,  représentant  des  Maures,  des 
Turcs  et  des  Africains  à  chevaK  Pièces  rondes  grand  in-4'° ,  ainsi  que 
des  sujets  de  la  bible.  Suite  de  38  pièces  in  -  H"'  Huher  (llandbuch 
etc.  T.  I.  p.  3().î)  et  le  catalogue  de  Winkler  (ï.  I.  p.  519)  indif^uent 
des  estampes  de  cette  artiste. 

1704-  LAUTENSACK,  Jean  Sebald,  graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  ISL 
avons  déjà  rapporté  une  marque  au  Ko.  2402  de  la  première  partie.  1554 
On  trouve  ces  lettres  sur  une  copie  en  contre  -  partie  d'un  portrait 
gravé  par  //.  S.  Laiitensach  lui-même.  Il  est  décrit  par  Bai'tsch  sous 
le  No.  \.  Cette  copie  ajipartient  à  une  suite  de  portraits  publiée  par 
George  Planche.  Les  lettres  se  trouvent  au  bas,  à  gauche,  au  dessous 
d'un  rébus  dont  nous  ignorons  le  sens.  Dans  la  marge  on  lit:  HANNS 
LAUTENSACK,  Maler  l'n  ISurnberg.  Haut.  4  p.  9lign.  Larg.  3  p.  8  lign. 
La  marge  d'eu  bas  10  lign.  Cette  copie  pourrait  ég.ilcnient  prouver 
que  le  portrait  décrit  par  Bartsch  est  celui  de  //.  S.  Lautensack. 

170O'    LEITNER,  Jean  Sébastien,  graveur  de  Nuremberg,  dont  on    ^  J[/, 
trouve  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  2590 6  et  2867  de  la  pre- 
mière partie.    On  trouve  encore  ces  lettres  sur  quelques  estampes 
qui   ornent  un  ouvrage  sous  le  titre:     Aurnber^ische  Mûnz  -  Belusti- 
giingen  etc.  Herausgegeben  von  Georg  Andréas  mil.  Allorf  1764  in-4'°' 

1706  ^-  Selon  le  Catalogue  oj  engraved  british  portraits  From  Egbert  S.  Af. 
tbe  Great  to  the  présent  Time  etc.  by  Henry  Bromley.  London  1793  4'°  , 
ces  lettres  dont  on  ne  connaît  ])as  la  signification,  se  trouvent  sur  le 
portrait  d' Jlexander  Drumond  Consul  at  Aleppo.  Nons  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  ce  portrait  et  nous  n'en  avons  pas  non 
plus  trouvé  d'autres  ainsi  marqués. 

1706        Selon  le  catalogue  du  reste  de  la  collection  d'estampes  de  Mr.  jy^ 
le  comte  Maurice  de  Tries  etc.  P.  P.  No.  1195,  ces  lettres,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,   se  trouvent  sur  des  copies  gravées  au 
burin,  d'après  les  estampes  d'Albert  Durer. 

1707-    Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent    ISP»     I  .S.  lî 
sur  des  eaux  fortes  d'Augustin  Hirschvogel.  —  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  fK  li\ 

p.  198  No.  100)  en  décrit  une  qui  représente  un  montant  d'ornemens       '■^  ^■J  ' 


arabesques  où  l'on  voit  en  bas  un  mascaron,  au  milieu  le  buste  d'une 
femme  couverte  d'un  voile,  et  vers  le  haut  un  vase  dont  les  deux 
anses  représentent  des  dauphinSi  Au  dessus  du  buste  de  la  femme 
est  gravée  l'année  1513,  surmontée  des  lettres  L  S.  P.  Haut.  12  p. 
3  lign.  Larg.  2  p.  2  lign.  Nous  connaissons  encore  deux  autres 
pièces  ainsi  marquées  qui  semblent  également  avoir  été  gravées  par 
Augustin  Hirschvogel  ;  l'une  représente  un  montant  d'ornemens  posé 
sur  trois  boules,  enhaut  deux  inascarons  et  en  bas  deux  limaçons. 
Les  lettres  L  S.  P.  et  l'année  1543  sont  en  haut  sur  une  tablette.  Haut. 
10  p.  10  lign.  Larg.  3  p.  4  lign.  L'autre  représente  aussi  un  montant 
d'ornemens  posé  de  méinej  enhaut  est  xin.  vase  d'où  sort  une  plante 
à  grandes  feuilles.  Vers  le  bas,  un  mascaron  et  deux  oiseaux  avec 
des  têtes  de  satyre.  Les  lettres  LS.  P.  et  l'année  1543  sont  enhaut, 
sur  «ne  tablette.  Haut.  12  p.  Larg.  2  p.  6  bgn. 

1708  o.  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appar- 
tiennent à  un  graveur  italien  du  seizième  siècle,  dont  on  a  une  eau 
forte  ainsi  marquée,  qui  représente  Dieu  le  père  dans  le  ciel,  les 
portes  ouvertes,  devant  lesquelles  sont  rangées  les  personnes  de 
l'ancien  et  du  nouveau  testament  à  genouit,  avec  leurs  attributs  et 
des  inscriptions  italiennes.  Sous  le  siège  de  Dieu  le  père  est  à  genoux 
le  sauveur  priant  pour  ceux  qui  se  trouvent  devant  les  portes.  Les 
lettres  I  T  sont  au  bas  ,  à  droite.  Pièce  de  deux  planches  grand  in-folio 
en  largeur,  assez  médiocre. 

Les  lettres  IT  se  trouvent  encore  sur  une  eau  forte  qui  pour- 
rait bien  être  du  même  artiste,  elle  représente  une  fête  donnée 
près  de  Vienne,  qui  offre  le  siège  d'xine  petite  ville  sur  la  Danube. 
Enhaut  on  lit:  PICTVRA.  OPPIDVLI.  NAVALL  ET.  PEDESTRI. 
FRELIO.  EXPVGNATI.  1560.  Les  lettres  IT  sont  au  bas  à  gauche 
dans  l'eau.  Larg.  18  p.  4  lign.  Haut  14  p.  Cette  pièce  se  trouve  ;.vec 
quelques  autres  eaux  fortes  de  Jean  Sebald  Lautensack ,  décrites  et  non 
décrites  par  Bartsch,  dans  un  ouvrage  intitulé:  Rerum  praeclare  Ges- 
tarum,  tntra  et  extra  mcenia  mvnitissimae  ciuitatis  T'iennensis ,  pedestri  et 
equestri  praelio,  terra  et   aqua ,    elapso   mense  Junio,     Anno  Domini 
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M.  D.  L.X.  etc.  etc.  Per  Joanncm  Francolin  Burgundum,  ejusdem  Sa. 
Cae.  Maie.  etc.  Fecialem  fideliter  descriptarum  explicatio.  Viemae 
Austriae  Raphaël  Hqfhalter.  Un  volume  in  folio. 

^  ÎP      IT     1708        Ces  lettres,  faussement  attribuées  à  Jean  TEUFEL ,  signifient 

'  J«C9«e5  TRANSILVANUS,  c'est-à-dire  Jacçuey  Z.«a«5  CORONA  Tran. 

IT,  I.  T.  F.       silvanus,  dont  nous  avons  aussi  parlé  au  Ko.  1570  de  cette  partie. 

Elles  se  trouvent  sur  diifércntes  gravures  en  bois,  représentant  des 
sujets  de  la  bible  dont  plusieurs  sont  aussi  inarquées  des  lettres  IT, 
entre  lesquelles  on  remarque  une  clef,  comme  il  est  indiqué  aux  marques 
figurées  de  cette  partie. 

Les  mêmes  lettres,  plus  petites,  et  se  trouvant  sur  des  médailles, 
signifient  aussi  Jean  THIEBAUD,  ou  Jean  THIEBAUD  Fecit,  graveur 
en  médailles,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  272UC 
de  la  première  partie. 

1709'  TORENVLIEDT,  Jacques,  peintre  d'Iiistoire  et  de  portraits, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2723  de  la  première 
partie.  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Shaaphanchs  à  Londres, 
ces  lettres  se  trouvent  sur  des  eaux  fortes  très  rares,  qui  représentent 
des  chiens;  elles  sont  indiquées  dans  le  catalogue  des  estampes  de  Mau- 
rice comte  de  Fries  à  Vienne  page  138  No.  22.  Nous  n'avons  pas  encore 
trouvé  la  pièce  avec  les  lettres  J.  T  séparées,  et  nous  ne  connaissons 
que  celles  avec  la  marque  dont  il  est  fait  mention  au  numéro  qui  vient 
d'être  rapporté. 

I.  T.  Bi  1710-  BRY,  Jean  Théodore,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  aux  Nos.  86(),  975  et  1008  de  la  première  partie. 
Il  a  encore  marqué  de  ces  lettres  de  jolies  petites  frises  et  différens 
ornemens,  gravés  d'une  manière  très  nette. 

ITCF.      1711-    CORIOLANUS,  Joachime  Théodoric,  dessinateur  ou  graveur  en 
X  m  p  Tp  T»        bois,  demeurant  à  Bàle  vers  1590.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  403)  in- 
■*•  dique  de  ce  maître  quatre  gravures  en  bois,  dont  une  porte  le  nom 

JOAGHIM  DIETERICH  (Théodoric)  CORIOLANUS.  Les  trois  autres 
sont  marquées  des  lettres  ci-mentionnées,  signifiant  Joachim  Théodoric 
Coriolanus  fecit  ou  fecit  Basiliae.  La  première  représente  un  dieu 
marin  et  une  Sirène  dans  la  mer.  La  seconde:  Un  roi  d'Angleterre 
dans  son  costume  du  sacre,  et  la  troisième  offre  le  plan  en  perspective 
de  la  ville  de  Séville.  Elles  se  trouvent  toutes  dans  la  cosmographie 
de  Sébastien  Miinster ,  Imprimée  à  Bâle,  en  1628  in-folio. 

^'T^  I  •       '     1712'    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification  ,  se 
JL    Jl     X  trouvent  sur  une  estampe  italienne  du  seizième  siècle,  qui  porte  ce 

titre:  LA  FE8TA  DI  TESTACCIO  IN  ROMA.  On  voit  du  côté  droit 
la  montagne  d'où  roulent  les  voitures  sur  une  place  entourée  de  monde 
et  de  soldats.  Dans  le  fond  est  la  ville  de  Rome,  à  gauche  de  la- 
quelle on  voit  une  porte  avec  l'inscription  PORTA  OSTIFNSE.  Le 
devant  est  animé  par  des  personnes  qui  s'entretiennent  de  différentes 
manières  et  par  la  circulation  des  voitures.  Les  lettres  I.  T.  F.  sont 
au  bas,  à  gauche,  où  il  y  a  encore  une  longixe  tablette,  sur  laquelle 
est  écrit:  Romae  Vinccnty  Luchini  aeris  formis  ad  Peregrinum  1558. 
Larg.  16  p.  7  lign.  Haut.  9  p.  il  lign. 

T  'T  I  T  P     1713-    TORTOREL,  Jean,  graveur  en  bois,  dont  nous  avons  déjà  rap- 

i.«r-  porté  des  marques  aux  Nos.  1333,  1355,  2641  et  2661  de  la  première 
partie.  Cet  artiste  a  également  marqué  quelques-uns  de  ses  ouvrages 
des  lettres  ci-mentionnées. 

Les  secondes  lettres  signifient  aussi  Jean  TROSCHEL  fecit,  dont  on 
a  déjà  trouvé  une  marque  rapportée  au  No.  2527  de  la  première 
partie.  Il  a  encore  marqué  de  ces  lettres  des  portraits  et  des  sujets 
emblématiques. 

I,  II.  h.  i714'  HEYDEN,  Jacques  van  der,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  2279,  2291,  2309  et  3198  de  la 
première  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  quelques  planches  pour 
les  cantiques  spirituels  en  vers  allemands,  composés  par  D.  S.  (c'est-à- 
dire  Daniel  Sudermann). 

I"17        T  171ô'    VELDE,  Jean  van  der,  peintre  et  graveur  au  burin  dont  nous 

•  T  • /c.  l'V. /e.  avons  déjà  rapporté  des  monogrammes  aux  Nos.  254,  1784,  2729,  2738 
IV"  in  et  fec.  I.  V.  '^^  3168  de  la  première  partie.  11  a  aussi  marqué  des  lettres  ci-men- 
tionnées quelques  estampes,  qui  se  distinguent  des  ouvrages  d'autres 
maîtres  qui  se  sont  servi  des  mêmes  lettres,  par  un  très  grand  fini, 
par  des  hachures  serrées,  par  un  grand  effet  et,  pour  ainsi  dire,  par 
une  espèce  de  sécheresse. 
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Un  graveur  hollandais  nommé  J.  VEENIIUYSEN  se  servait  aussi 
des  lettres  IV,  mais  ses  ouvrages  ne  doivent  pas  être  confondus  avec 
ceux  de  J.  van  der  Velde ;  car  les  estampes  de  Vêenhujsen,  qui  travaillait 
presque  toujours  pour  les  libraires,  sont  médiocres;  on  voit  de  lui 
des  vues  d-'Amsterdam ,  des  plante»  et  autres  objets,  pour  des  livres 
dont  quelques-uns  portent  les  lettres  ci  -  mentionnées. 

Les  lettres  IV,  très  petites,  appartiennent  encore  à  un  graveur  en 
bois  qui  n'est  pas  connu;  on  trouve  de  lui  des  ouvrages  ainsi  marqués 
dans  la  bible  de  Dittenberger ,  publiée  à  Cologne  en  1571. 

1716'    VERKET,  Joseph,  célèbre  peintre  de  marines  et  graveur  à  l'eau    T  "X/'  . 
forte,  né  à  Avignon  en  1612,  mort  à  Paris  en  1786.    Selon  un  catalogue  "     '  1749 
de  vente  d'une  collection  de  tableaux  de  toutes  les  écoles,  publié  par 
le  coviYÙer  Jean  Noodt  à  Hambourg,  1821,  No.  45,  cet  artiste  doit  avoir 
marqué  un  tableau  des  lettres  ci-mentionnées.  Nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  voir  des  ouvrages  de  lui  ainsi  marqués. 

1717'  VARIN,  Joseph,  graveur  né  à  Clialons  en  Champagne  en  1741,  J  ^  Jg^ 
mort  à  Paris  pendant  la  révolution.  On  a  de  cet  artiste  plusieurs 
])lanclies  gravées  à  la  manière  du  crayon  et  à  la  pointe  d'après  JLa 
Touche;  plusieurs  tètes  de  caractère,  ainsi  que  des  caricatures  et  des 
mendians,  d'après  ses  propres  dessins,  marqués  des  lettres  J.  V.  Je., 
ou  de  son  nom.  Malpé  (T.  II.  p.  279)  détaille  quelques  pièces  de 
cet  artiste. 

1718-  VIEN,  Joseph  Marie,  le  vieux,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  J  y 
né  à  Montpellier  en  1716,  mort  à  Paris  en  1809.  On  a  de  ce  maître 
une  suite  d'eaux  fortes  de  32  pièces  petit- folio,  dont  quelques-unes 
portent  les  lettres  ci-mentionnées  avec  ce  titre:  Caravane  du  Sultan 
a  la  Mecque  Mascarade  turque  donnée  à  Rome  par  Messieurs  les  Pen- 
sionnaires de  l'académie  de  France  et  leurs  amis,  au  carnaval  de  l'année 
1748.  Jos.  Vien.  inv.  et  se. 

1719'    UMBACH,  Jonas,  peintre  et  graveur,   dont  nous  avons  déjà  J  VI  Je. 
rapporté  une  marque  au  No.  1955  de  la  première  partie.    Il  a  marqué 
des  lettres  ci -mentioiinées  différentes  eaux  fortes  représentant  des 
sujets  de  l'histoire  sainte  et  de  la  mythologie,  pour  la  plupart  d'un 
petit  format. 

1720-  UNTERLEITNER ,  Joseph,  peintre  et  sculpteur  à  Freisingue 
en  Bavière,  vers  1736.  Lipowshy  (Bayerisches  Kùnstlerlexihon  T.  II. 
p.  273)  en  parle  aussi,  mais  on  ignore  les  particularités  de  sa  vie. 
Nous  avons  trouvé  des  dessins  historiques  faits  à  la  plume  et  à  l'encre 
de  la  Chine  ainsi  marqués,  qui  sont  attribués  à  cet  artiste. 

J721'    Ces  lettres  appartiennent  a  un  très  ancien  sculpteur,  dont  nous  TTTVTT" 
n'av-ons  pu  découvrir  le  nom;  nous  connaissons  de  lui,  un  bas-relief     1  Viy 
en  bronze  ainsi  marqué  qui  représente  la  résurrection  de  Jésus  Christ,  JJL  ,  v  u 
où  l'on  voit  au  bas,  à  droite,  im  soldat  endormi;  et  aux  deux  côtés, 
deux  autres  soldats  effrayés.    Enhaut  est  un  ange  tenant  un  livre;  le 
fond  représente  une  contrée  montagneuse.    La  marque  accompagnée 
de  l'année  1480,  se  trouve  sur  le  tombeau. 

1722-  ACHEN,  Jean  van,   peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  aussi  I,  V,  A.. 
parlé  au  No.  490  de  la  première  partie.    j4pin  (Anleitung  Bildnisse     *  * 
zu  sammlen  etc.  planche  6)  lui  attribue  les  lettres  ci-mentionnées, 
que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver,   ni  sur  ses 
ouvrages,  ni  sur  des  estampes  d'après  lui. 

1723-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  370  et  planche  1  No.  13)  I  V  B 
ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  anonyme  de  l'école  de  Fon- 
tainebleau.   Il  en  est  aussi  parlé  aux  marques  figurées  de  cette  partie. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir  nous-mêmes  sur  des  estampes 
de  ce  maître  et  Bartsch  ne  les  indique  pas  positivement. 

1724'    Heller  (Monogrammenlexikon  page  234)  attribue  ces  lettres  à   T  „  T> 
Jean  van  der  BENT,  peintre  de  paysages,  d'animaux  et  de  batailles, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  indiquées  aux  Nos.  874 
et  1039  de  la  première  partie.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir 
de  tableaux  de  ce  peintre  marqués  des  lettres  initiales  de  son  nom. 

Suivant  le  catalogue  de  la  collection  de  Mr.  Hausmann,  à  Ilan- 
novre  page  32  No.  57,  les  mêmes  lettres  se  trouvent  aussi  sur  un 
tableau  de  paysage  d'hiver  qu'on  croit  de  la  main  d'un  peintre  de  la 
famille  des  BRELGHEL.  Nouy  n'avons  pas  rencontré  de  tableaux 
dans  ce  genre,  portant  les  lettres  J.  v.B. ,  mais  il  est  possible  qu'ils 
appartiennent  également  à  Jean  van  der  Bent, 
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1725'  BRUGGEN ,  Jean  van  der ,  graveur  en  manière  noire,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  au  No.  1634  de  cette  partie.  On  trouve  encore, 
de  ce  même  maître,  ces  lettres  quelques  fois  ménagées  en  blanc  sur 
différentes  gravures  dans  cette  manière  faites  avec  beaucoup  d'esprit. 

1726'  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  des  petites  estampes,  représentant  des  sujets  emblématiques  et 
des  sujets  de  la  bible j  elles  semblent  avoir  été  faites  par  un  artiste 
allemand  du  dixseptième  siècle,  qui  du  reste  était  assez  médiocre. 

1727-  CRAESBECH,  Joseph  van,  peintre  de  genre,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  au  J\o.  350  de  cette  partie.  On  lui  attribue  ces  lettres, 
lorsqu'on  les  trouve  sur  des  tableaux  représentant  des  sujets  bas,  des 
tabagies,  des  querelles  de  gens  yvrcs  etc. 

1728-  DOES,  Jacques  van  der,  peintre  de  paysages  et  d'animaux,  né 
à  Amsterdam  en  1623,  et  mort  à  la  Haye  en  1673.  Cet  artiste  peignait 
bien  le  paysage,  et  ses  petites  figures  sont  bien  dessinéesj  il  peignait 
des  montons  et  des  chèvres  avec  tant  d'art  que  peu  de  peintres  l'ont 
égalé  dans  ce  genre.  Il  n'a  que  rarement  marqué  ses  tableaux  avec 
les  lettres  ci-mcntionnéesj  car  il  a  mis  presque  toujours  son  nom  en 
entier. 

^  y.  (é.    1729-    UMBACM,  Jonas,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
i        parlé  au  No.  1719  de  cette  partie.    On  trouve  ces  lettres  sur  des 
estampes  d'après  ce  maître  par  Bartholomé  Kilian,  rcj)résentant  dif- 
férens  saints.  Pièces -in- 8'°' 


7.  V.  B.  F. 

I.V.G.B. 
LV.D. 


1730-  AVEELEN,  Jean  van  den,  graveur,  qui  travaillait  à  Stocliholm 
de  1702  à  1712.  On  trouve  ces  lettres  et  son  nom  sur  quelques 
estampes  qui  ornent  un  ouvrage  intitulé:  Suecia  antiqua  et  hodierna. 
C'est,  selon  toute  apparence,  Jean  van  den  Aveelen,  d'origine  hollandaise, 
qui  a  beaucoup  travaillé  pour  les  libraires  et  dont  Heinehe  (Dict.  des 
Art.  T.  I.  p.  590)  indique  quelques  autres  ouvrages.  Fiïssli  (Allgem. 
Kiinstlerlexikon)  le  croit  cependant  Suédois;  mais  il  pai;aît  se  tromper; 
car  dans  l'ouvrage  cité,  il  s'écrit  lui-même  sur  les  vues  de  la  ville  de 
Phili'ppstadt  et  du  château  Haellekis  —  Joh.  van  den  Aveelen  Holmiae 
1705  et  Joh.  V.  d.  Aveelen  1702. 

+  1.  V.F.  1731-  Suivant  Heller  (Monogrammenlexil(on  page  235),  ces  lettres 
appartiennent  à  un  graveur  et  orfèvre  flamand  vers  1650.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  de  ses  ouvrages  et  Heller 
ne  les  indique  pas. 

I.  V.  F.  1732-  UMBACH,  Jonas,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention  aux  Nos.  1719  et  1729  de  cette  partie.  Il  a  encore 
marqué  de  ces  lettres  quelques  eaux  fortes  in -8*°  et  petit  in -4'°,  re- 
présentant des  sujets  de  l'histoire  sainte  et  de  la  mythologie. 

J,  V.F,  Jnv.  1733-  FRANCK,  Jean  Ulric,  peintre  "et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  au  No.  1257  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres  sur 
des  estampes  d'après  lui,  par  George  André  fThl/gang ,  représentant 
des  sujets  de  la  passion  de  notre  Seigneur.   Pièces  in -12. 

Heller  (  3Ionogrammcnlexikon  page  235  )   interprète   ces  le'' 
encore  par  Joseph  \ AlillS  fecit,  graveur,  dont  il  est  aussi  pa 
No.  1717  de  cette  partie.    Nous  n'avons  cejiendant  pas  encore  pu  les 
trouver  sur  des  ouvrages  de  cet  artiste. 

1734-  IIAENSBERGEN,  Jean  van,  peintre  d'histoire  à  Utrecht  et 
élève  de  C.  Poelenbourg ,  qu'il  imita  avec  beaucoup  de  succès;  il  est 
mort  en  1705  âgé  de  63  ans.  Nous  avons  trouvé  de  lui  inarqués  des 
lettres  ci  -  mentionnées  ou  de  son  nom,  des  sujets' de  la  bible,  dans 
la  galerie  de  Dresde;  le  cabinet  de  Mr.  le  Brun,  parle  aussi  de 
tableaux  de  ce  maître  marqués  ainsi. 

Suivant  le  catalogue  de  la  galerie  de  Salzthalen  par  l'inspecteur 
Eberlein,  en  1776,  page  200,  No.  148,  les  secondes  lettres  se  trouvent 
aussi  sur  des  t.tbleaux,  représentant  des  sujets  inanimés;  on  n'en 
connaît  pas  l'auteur.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir,  mais 
il  y  a  lieu  de  supposer  que  la  désignation  de  l'artiste  était  J.  v.H.  et 
non  pas  3.  Jp.  î  comme  il  est  indiqué  dans  le  catalogue  mentionné. 
173Ô.  HAGEN,  Jean  van  der,  habile  peintre  de  paysages,  dont  nous 
avons  aussi  rapporté  un  moiujgramme  au  No.  460  de  la  première  partie. 
Il  a  encore  marqué  ainsi  quelques  tableaux  de  paysages,  qui  sont 
devenus  un  peu  noirs  par  le  teins;  il  a  également  marqué  de  ces  lettres 
quelques  dessins  qui  sont  plus  reciierchés  que  ses  tableaux;  il  les  faisait 
dans  les  campagnes  de  Clèvcs  et  de  Nimcgue;  il  les  lavait  sur  le  crayon 
avec  plusieurs  couleurs. 

1736.  HUG- 


J.  V.  H. 


1.  V.  H. 
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1736-    HUGTENBURG,  Jean  van,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  T- V- JJ 
déjà   parlé  aux  Nos.  15(19  et  1519   de  cette  partie.     On  trouve  les 
lettres  ci-inentionnécs  sur  quelques  grandes  estampes  qu'il  a  gravées 
d'après  van  der  Mculen. 

1737'  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  au  bas,  à  gauche  d'une  estampe  \/'0~C^»- 
qui  représente  des  quadrupèdes,  des  amphibies,  des  oiseaux,  et  au 
fond,  la  mer  avec  quelques  vaissaux.  Pièce  in  folio,  en  largeur,  ap- 
partenant à  une  suite  de  quarante  pièces  dont  cependant  aucune 
autre  ne  porte  cette  marque.  Elles  sont  gravées  d'une  manière 
sèche  et  avec  ])cu  de  goût;  nous  les  croyons  faites  d'après  les 
dessins  de  Jean  van  den  IIECKE,  dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No. 
1513  de  cette  partie,  et  nous  pensons  que  les  lettres  doivent  désig- 
ner le  nom  de  cet  artiste. 


l.î'.R.  se. 


1738.  KRAUS ,  Jean  Ulrxc,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  2577  de  la  première  partie. 
Il  a  marqué  également  de  ces  lettres  différentes  estampes,  représen- 
tant des  sujets  de  la  bible,  des  vues  de  jardins  et  des  paysages. 

1739'  VERKOLJE,  Jean,  peintre  et  graveur  en  manière  noire, 
né  à  Amsterdam  en  1650,  mort  à  Delf  en  1693.  H  était  le  père  de 
Nicolas  Verkolje  dont  il  fut  aussi  le  maître.  Nous  avons  trouvé  les 
premières  lettres  sur  une  estampe  en  manière  noire  qui  semble 
être  d'après  Ostade,  elle  représente  un  homme  qui  lit  la  gazette,  vu 
de  profil  et  tourné  vers  la  gauche.  Les  lettres  se  trouvent  au  bas, 
à  gauche.  Haut.  4  p.  G  lign.  Larg.  3  p.  9  lign.  Huber  (Ilandbuch  etc. 
T.  VI.  p.  262)  et  le  catalogue  de  Ffinkler  (T.  III.  p.  1083)  indiquent 
d'autres  estampes  de  cet  artiste. 

Selon  le  catalogue  raisonné  de  l'excellente  et  nombreuse  collecî 
tion  d'estampes  et  de  dessins  qui  composaient  le  cabinet  de  feu  Mr. 
James  Haiard  Gentilhomme  anglais,  page  401  No.  3771  ,  les  autres 
lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doivent  se  trouver 
sur  des  dessins  de  paysages,  avec  figures,  animaux  et  fabriques,  lavés 
à  l'encre  de  la  Chine  et  terminés  avec  soin.  Nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  trouver  de  dessins  ainsi  marqués. 

1740.  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  qui  a  travaille  en  An- 
gleterre vers  1640,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  le 
nom.  On  a  de  lui,  ainsi  marquée,  une  estampe,  représentant  le  por- 
trait de  la  princesse  Anne  d'Angleterre,  fille  de  Charles  I;  elle  est 
vue  comme  enfant  et  debout,  tourné  vers  la  droite  et  tenant  des  deux 
mains  une  pomme.  Au  fond,  deux  fauteuils  et  un  tabouret.  Au  bas 
on  lit:  Ladey  Anna  Died  fhe  ^fh  of  Decen\ber —  1640  et  dans  la  marge, 
au  bas  The  portrature  of  ihe  high  borne  Princes  —  I^ord  1636.  Tout  au 
bas  à  gauche  l'adresse  de  Thol  Jenners  et  l'année  1G40.    Pièce  in  4"'" 

1741'    LERBERGFIE,  Jean  van,  orfèvre  et  excellent  ciseleur,  né  à  c/j  «  f^" 

Courtray  vers  l'an  1755.  établi  à  Gand,  où  il  a  gravé  pour  son  amu- 
sèment  en  1790,  une  suite  de  six  petits  paysages  en  travers,  d'après 
J.  Callot ;  ils  sont  marqués  des  lettres  initiales  àe  son  nom  J.  V.  L.fe. 
C'est  Malpé  (T.  II.  p.  24)  qui  en  fait  mention,  en  ajoutant:  Ces  pe- 
tites eaux  fortes,  qui  ne  sont  qu'un  essai,  font  regretter  que  cet  ar- 
tiste ne  s'en  soit  pas  occupé  davantage.  Lerberghe  vivait  encore  en 
1807. 

1742-  LONDERSEEL,  Jean  van,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Bruges   J5f  V/Tc/^^ 
en  1582.    Il  a  gravé  un  grand  nombre   de  paysages  d'une  manière 

sèche  et  dure;  quelques  uns  sont  marqués  des  lettres  ci-mentionnées 
ou  de  son  nom  en  abrégé;  il  en  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 
Les  ouvrages  de  ce  maître  sont  cependant  recherchés  par  les  ama- 
teurs, surtout  les  pièces  qu'il  a  faites  d'après  Coninxloo,  Honda, 
koeter,  P  inkenhooms  efc.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  249)  et 
Malpé  (T.  II.  p.  41)  indiquent  des  estampes  de  ce  maître;  mais  leurs 
cataloqucs  sont  incomplets;  car  son  œuvre  se  monte  à  près  de  cent 
pièces.  On  lui  attribue  aussi  les  lettres  IL  dont  il  est  parlé  au  No. 
15G4  de  cette  partie. 

1743-  MECKEN,  Jsraelvan,  ancien  graveur,  dont  nous  avons  rap- 
porté des  marques  aux  Nos.  2557,  2589  et  2606  de  la  première  partie. 
Il  a  encore  inarqué  de  ces  lettres  différentes  estampes  qui  sont  dé- 
crites par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI,  p.  202)  sous  îéâ  titres  suiyans: 
I)  JLe  portrait  d'Israël  de  Mecken,  le  vieux,  et  de  sa  femme;  II)  -La 
descente  de  croix;  III)  Les  doute  Apbtres,  suite  de  15  pièces;  le  Christ 
et  la  Vierge  portent  cette  inscription  Israhcl  V.M.;  IV)  5aî>if  An- 

Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  II.  29 
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toïne;  V)  Saint  Christophe;  VI)  Saint  George;  VII)  Saint  Grégoire; 
\  III)  Uhomme  de  douleurs;  IX)  La  Vierge^  un  ange  et  un  religieux- 
chartreux;  X)  Dift'ércns  Saints  clans  «les  ronds;  XI)  difïérens  Apôtres 
dans  des  ronds.  A  réf;ard  de  ces  deux  dernières  pièces,  on  doit  re- 
marquer que  les  premières  épreuves  portent  les  lettres  IM  sans  la 
lettre  V;  XII)  Une  fileuse;  XIII)  Un  soldat  combattant.  Pièce  de 
François  Bocholt  retouchée  par  Israël  de  Mecken  et  sur  laquelle  on 
remarque  encore  les  lettres  FVB;  XH")  Un  rinceau  d'orncmens, 
également  retouché  par  Mecken,  car  on  distingue  encore  les  lettres 
F  V  B  à  travers  les  lettres  I  V  M. 

\  \     1744-    Ces  lettres,  aussi  faussement  attribuées  par  quelques  personnes 
\       ^  Israël  van  MECKEN ,  appartiennent  à  un  graveur  inconnu  et  de 
Tyy~4        /  \       peu  de  mérite.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  493)  décrit  de  lui  ainsi  mar» 

IL  V  X   Ai.  j  quée  une  copie  en  contre -partie,  d'une  estampe  de  Lucas  de  Leyde, 

qui  représente  une  Sainte  Madeleine.    Nous  connaissons  encore  de 
ce  maître  deux  autres  pièces  dont  l'une  est  une  copie  dans  le  sens 
*  de  l'original   de   Lucas  de  Leyde,    qui    représente   Saint  Jérôme 

assis  à  terre  sur  une  estrade;  Bartsch  en  décrit  l'original  sous  le  No- 
114.  Cette  copie  est  de  la  même  grandeur  que  l'original;  et  les 
lettres  l'N'IM  se  trouvent  à  la  même  place  où  l'on  voit  dans  l'original 
la  lettre  L.  L'autre  pièce  est  une  annonciation ,  où  l'on  voit  la 
Vierge  dans  une  chambre,  agenouillée  devant  un  prie -Dieu,  sur  le- 
quel il  y  a  un  livre  ouvert.  L'ange  Gabriel  est  à  gauche  tenant,  de 
la  main  gauclie,  une  banderole  avec  les  mots  A^"E  GRATIA.  A  droite, 
au  fond  de  la  chambre,  on  remarque  un  lit,  une  chaise,  et  au  milieu 
un  vase  avec  des  fleurs.  Les  lettres  IVM  sont  au  bas,  à  droite,  sur 
le  prie -Dieu.  Larg.  4  p.  ô  lign.  Haut.  2  p.  11  lign.  Heller  (Das 
Leben  und  die  Wcrlie  Albrecht  Durers  ï.  II.  p.  452)  indique  enfin 
une  troisième  pièce  avec  la  seconde  marque  qui  est  aussi ,  selon 
toute  apparence,  du  même  maître;  c'est  une  copie  en  contre  -  partie 
d'une  estampe  de  Durer  représentant  :  S.  Jérôme  dans  sa  cellule  No. 
GO  de  son  œuvre.  Cette  copie  est  aussi  rapportée  par  Bartsch  parmi 
les  pièces  faussement  attribuées  à  Jsrael  de  Mecken  et  par  Heineke. 
Neue  Nachrichtcn  etc.  p.  454  Nr.  68. 

^  a/^Y  /^l/^  174ô.  NOORDT,  Jeanvan,  peintre  et  graveur,  sur  lequel  on  trouve 
^  J    "  peu  de  renscignemens  satifaisans.    Rocland  van  Eynden  etc.  (Gcschid. 

der  Vaderl.  Scliilderliunst  T.  I.  ]).  235)  le  croient  né  à  Amsterdam 
et  rapportent  que  ses  tableaux  consistent  en  sujets  historiques  et  sym- 
boliques, et  en  portraits.  Cependant  la  pièce  qui  porte  les  lettres 
ci-mentionnées  représente  un  troupeau  composé  de  moutons,  béliers, 
boucs,  chèvres  et  bœufs,  gardé  par  un  chien;  elle  est  décrite  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  16)  à  la  lin  de  l'œuvre  de  Pierre  de  Laer, 
comme  une  pièce  rare.  I)n  reste  on  ne  connaît  pas  d'autres  estam- 
pes de  ce  maître  que  celle  décrite  i)ar  Bartsch  et  une  autre, 
d'après  Pierre  Lastman ,  qui  représente  un  paysage  avec  des  ruines; 
cette  pièce  est  marquée  :  P.  Lastm.  in  J.  V.  ISoordt  Jecit  1645. 

^ %t   0^   1746.    ORLEY,  Jean  van,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  florissant 
*      à  IJruxelles  vers  la  fin  du  dixseptièmc  siècle.    Il  était  frère  puiné  de 
Richard  van  Orley  qui  a  gravé  d'après  lui  phisieurs  sujets  historiques, 
dont  quelques-uns  portent  les  lettres  ci-mentionnées,  et  dont  plusieurs 
sont  indiqués  au  catalogue  de  Winkler  (T.  III.  p.  629). 

I*  V' P'  1747-  Selon  le  catalogue  de  vente  des  tableaux  de  différentes  écoles, 
publié  par  J.  Noodt,  a  Hambourg,  en  1821,  No.  104,  ces  lettres  d6nt 
on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  des  paysages  peints 
dans  le  goût  de  /'àn  Goyen.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
d'en  trouver. 

Ft  i^-v-  TO~j  1748.  Ces  lettres,  lues  à  rebours,  sont  cx])liquées  par  RAPHAËL  URBI- 
|Jl  "  ^  -LLVl       NAS  INVENTOR,  on  les  trouve  sus  une  estampe  représentant  S.Pierre 

" "■  '  et  S.  Jean  guérissant  les  malades  à  la  porte  du  temple.  Bartsch  (P.  Gr. 

T.  XVI.  p.  9  No.  7)  en  donne  une  description  détaillée  et  rapporte  qu'on 
a  deux  épreuves  de  cette  estampe.  La  première  est  avant  les  lettres  I.V.R. 
et  elle  n'est  pas  retouchée;  cette  épreuve  est  extrêmement  rare.  La  se- 
conde, qui  porte  ces  lettres  sur  la  base  qui  s'élève  le  long  du  bord 
gauche  de  la  planche,  est  retouchée  à  l'eau  forte  en  plusieurs  endroits. 


1749.    Les  premières  lettres  sont  expliquées  par  Julius  ROMANUS 
inventor ,  lorsqu'on  les  trouve  sur  un  clair -obscur  de  trois  planches, 
représentant  un  plafond  offrant  trois  côtés  d'une  ballustrade  carrée, 
7"  T\_()  \^  de  laquelle,  s'élèvent  vers  le  ciel  trois  anges  qui  portent  une  cou- 

roane  d'étoiles.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XII.  p.  154  No.  25)  en  donne  une 
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«Icscriplion  déiaillée.  Les  autres  Ictlrcs  se  Iroxivcnt  sur  deux  estam- 
pes d'aijrès  Jules  Romain,  dont  \me  représente  'Msns  Christ  entre  les 
deux  larrons  et  sur  le  point  d'être  attaché  k  la  croix.  liO  nom  est 
au  has  à  droite,  et  sur  la  croix  du  larron,  à  droite.  On  lit:  /.  her- 
telli  j.  Pièce  grand-folio.  L'autre  estampe,  -gravée  par  George  Ghisi 
avec  les  lettres  I V.  R  O.  1  !\  V  EN  T.,  représente  les  trois  Parques 
fdant  la  vie  des  liumains,  d'après  un  sujet  du  palais  du  T,  à  ]\Iantoxie. 
Le  nom  accompagnée  des  mots  :  IN  PALATIO  THE,  est  au  has  sur 
une  tablette;  sur  une  autre,  à  gauclic,  on  lit:  GEOR-  MAN.  F.  M. 
DL  VllL  et  au  milieu  CUM  PRIVILEGIO  REGIS.  Larg.  8  p.  4  lign. 
Haut.  5  p.  3  lign.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  403  No.  47)  les 
premières  épreuves  de  cette  planche,  sont  avant  les  noms  des  Par- 
ques; et  les  épreuves  modernes  portent  l'adresse:  J.  Honervogt  etc. 

17Ô0-  SOi"\IER ,  Jean  van,  peintre  et  graveur  enj  manière  noire, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  2716  de  la  pre- 
mière partie.  11  a  encore  marqué  quelques  sujets  historiques  et 
quelques  portraits,  des  lettres  ci-mcntionnées ;  ils  sont  gravés  dans 
cette  manière,  d'après  ses  projjres  dessins,  ou  d'après  ceux  d'autres 
maîtres. 

17ol'  VALDOR  ou  "WALDOR ,  Jean,  graveur  au  burin,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2755  de  la  première  partie. 
On  trouve  encore  ces  lettres  sur  quelques  estampes  de  ce  maître  re- 
présentant des  saints  à  ml -figures,  qui  se  distinguent  par  un  grand 
fini,  mais  aussi  par  une  certaine  sécheresse. 

17Ô2»  -VELDE,  Jean  van  der,  peintre  et  graveur  au  burin  dont  il  est 
aussi  fait  mention  au  No.  d7J5  de  cette  partie.  Cet  artiste  a  encore 
marqué  plusieurs  estampes  des  lettres  ci  -  mentionnées ,  qui  se  distin- 
guent particulièrement  par  des  hachures  serrées  et  par  un  grand 
èifet  dans  le  goût  de  //.  Gomlt;  elles  consistent  pour  la  plupart  en 
paysages  avec  figures  d'après  ses  propres  dessins  et  d'après  ceux 
d'autres  maîtres  des  Pays-Bas. 

17Ô3-  VI-\NEN,  Jean  van,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Amsterdam 
en  1660.  On  trouve  ces  lettres  sur  quelques  portraits  et  quelques 
autres  petites  pièces,  pour  les  fables  de  Le  Noble  —  Strutt  (T.  IL 
p.  589)  et  Huher  (Ilandbuch  etc.  T.  VI.  p.  283)  font  mention  de 
quelques  ouvrages  de  ce  maître;  ils  citent  aussi  de  lui  des  vues 
d'Amsterdam  qui  appartiennent,  selon  toute  apparence,  à  Isaac  van 
T^inne,  dont  il  est  parlé  au  numéro  suivant. 

X7ô4-  VINNE,  Isaac  van,  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe;  selon 
Rocland  van  Ejnden  etc.  (Gesch.  der  VadcrI.  Schilderlumst  T,  I.  p.  445) 
il  était  fils  cadet  de  Vincent  I^aurent  van  Vinne  et  frère  de  Jean  Van 
Vinnc.  Il  fut  élevé  dans  le  commerce  de  librairie;  cependant  il 
s'adonna  aussi  à  la  gravure  en  cuivre  et  en  bois  ainsi  qu'au  dessin. 
Les  estampes  à  l'eau  forte  qu'on  conserve  de  ce  maître  attestent  sa 
pratique,  surtout  douze  vues  prés  de  Harlem,  dont  la  première  pièce 
est  marquée:  Gesigten  Biijten  Haarlem  Gedaan  Dorr  J.  V.  V.  Les 
autres  lettres  J.  V.V.  F  se  trouvent  sur /juatre  pièces  d'une  suite  de 
six  jiaysages  italiens,  qui  selon  Roeland  van  Eyden  etc.  sont  gravés 
d'après  Thomas  JVyck.  Les  nos  1  et  6  de  cette  suite  portent  le  nom 
J.  van  Vinne  fecit.  Suivant  les  auteurs  cités,  Isaac  van  /^/nne  avait  une 
librairie  à  Harlem,  où  il  mort  célibataire  en  1740. 

17Ô5'  IleUer  ( Monogrammenlexilion  page  237)  rapporte  ces  lettres 
comme  se  trouvant  sur  des  copies  d'après  des  estampes  de  Durer. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir,  mais  l'auteur  cité  croit 
que  ces  lettres  peuvent  appartenir  à  un  WIERIX. 

17Ô6'  Ces  lettres,  dontonne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  ac- 
compagnées de  l'autre  marque,  sur  une  belle  gravure  en  bois  dont  Bartsch 
n'a  pas  fait  mention;  elle  représente  Jésus  Christ  en  croix,  à  gauche 
la  Vierge  les  mains  croisées  sur  la  poitrine  et  à  droite  S.  Jean  avec 
les  mains  jointes,  le  regard  fixé  vers  le  Christ.  Le  fond  représente 
un  paysage;  les  lettres  IW  se  trouvent  au  milieu,  en  bas;  et  la  marque 
du  graveur  est  au  bas  de  la  croix,  sur  une  pierre.  Haut.  5  p.  11  lign. 
Larg.  4  p.  8  ligu. 

1757-  Ces  lettres  appartiennent  encore  à  un  autre  artiste  anonyme, 
on  les  trouve  sur  une  gravure  en  bois ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
plus  amplement  au  No.  978  de  cette  partie. 

17ô8-  Ces  lettres  appartiennent  également  à  un  graveur  en  bois, 
allemand,  que  nous  croyons  le  même  que  celui  qui  se  servait  aussi 
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des  HVV,  attribuées  à  Jean  WURM  et  indiquées  au  No.  1270  de 
cette  partie.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  gravure  en  bois,  qui 
peut  appartenir  à  quelque  Missel;  elle  représente  Jésus  Christ  en 
croix  entre  les  deux  larrons;  composition  de  plusieurs  figures,  parmi 
lesquelles  on  voit  au  milieu  la  Vierge,  Ste  Madeleine  et  S.  Jean;  à 
droite  un  Juge  à  cheval,  vu  de  face  et  sur  le  devant  du  même  côté 
un  groupa  de  soldats  qui  jouent  aux  dés.  Les  lettres  I.  ^V  sont  au 
bas,  sur  la  croix  où  l'on  voit  encore  enchainés  un  squelette  et  un 
dragon.    Haut.  11  p.  7  lign.  Larg.  7  p.  4  lign. 

I^WT  WILLENBERGEH,  Jean,  habile  graveur  en  bois,  à  Prague  au 

commencement  du  dixseptième  siècle.  Scion  Dlahacz  (Allgem.  hist. 
Kùnstlerlexilion  fiir  Hohmen)  il  est  né  en  Silésie  et  on  a  de  lui,  mar- 
quées des  lettres  I  W,  diflerentes  vues  de  villes  de  la  Bohème  et  de 
la  Turquie. 

J  TV  fecit.   J.  W.  ino.   1760-    WILDENS,  Jean,  peintre  et  graveur,  né  à  Anvers  vers  1580; 

'  il  était  contemporain  de  Rubens ,  qu'il  aidait  dan?  ses  ouvrages;  il 

est  mort  en  1644.  On  trouve  ces  lettres  avec  le  mot  fecit  ou  la  syl- 
labc Jec.  sur  des  estampes  représentant  des  vues  de  châteaux  en  Hol- 
lande sous  les  titres  suivants:  Tejlingen  —  Egmont  op  de  Bocff  — 
T'Clooster  tôt  Rjnsburch  —  T'huys  te  Cleef  by  Harlem  —  Werden- 
hurch  et  Rossum.  Suite  de  six  pièces  numérotées  en  petit -folio  en 
larg.  marquées  dans  la  marge.  I  fV fecit.  Robbertus  de  baudous  ex- 
cudit  Amstelodami  1G16.  Les  mêmes  lettres  accompagnées  de  la  syl- 
labe inv  se  trouvent  sur  des  estampes  d'après  lui ,  par  Pierre  Nolpe, 
offrant  une  suite  de  six  morceaux  allégoriques  sur  les  évenemens  de 
la  maison  d'Orange  et  de  la  grande  Bretagne,  unies  par  deux  mariages- 
Pièces  in-folio  en  largeur. 

.       1761'    Les  premières  lettres  ci -indiquées  signifient  Jérémîe  WOLFF, 
-^a  rr»  excud.  Aug,  Vind,      graveur  et  marchand  d'estampes,  à  Augsbourg,  vers  1730.    Il  a  marqué, 
I.  W.    1.  W  2e  ces  lettres  signifiant  :     Jeremias   Wolff  excudit  Augustae  Kindeli- 

*'       '  corum,    quelques   estampes  gravées   par    George    Conrad  Bodenehr, 

d'après  les  dessins  de  Paul  Decher  Vainé;  elles  représentent  des  sujets 
d'architecture.    Pièce  in-folio  en  largeur. 

Les  secondes  lettres  appartiennent  à  Jean  WIERIX  ,  graveur  au 
burin,  né  à  Amsterdam  en  1550.  Il  a  travaillé  dans  la  manière  de 
ses  frères  et  il  est  tombé  quelques  fois  dans  la  même  sécheresse.  On 
voit  les  lettres  ci  -  mentionnées  ou  son  nom  en  entier,  sur  dilîérens 
sujets  allégoriques  et  sur  les  oraisons  dominicales,  d'après  Martin 
Hemsherhen. 

Les  troisièmes  lettres  ont  encore  servi  de  marque  à  deux  gra- 
veurs en  médailles  et  maîtres  des  monnaies,  dont  l'un  se  nommait: 
Jean  WALÏRECU,  maître  des  monnaies  du  roi  de  Dannemarc  ,  vers 
1666.  L'autre  s'apellait  Jean  ^^'E1CIIINGER ,  graveur  en  médailles 
qu'on  suppose  avoir  été  au  service  du  duc  de  Deux -Ponts,  attendu 
qu'on  trouve  de  lui  des  ouvrages  qu'il  a  faits  pour  ce  prince,  datés 
de  l'année  1765.  Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medaillenrs  und  JVIunz- 
meister  nebst  ihren  Zeichen.  Nurnberg  1778  (page  70  No.  165  et  page 
158  No.  455). 

y  vsr  r  T  ■y\r  f  1762'  WAGNER,  Joseph,  graveur  à  la  pointe  et  au  burin  né  à  Tha- 
*  VV.J.  ou  L  y^a.Je.      lendorf,  près  du  lac  de  Constance,  en  1706,  mort  à  Venise  en  1780. 

I  W  fec.  I  W,  y.      Il  a  marqué  des  lettres  ci  -  mentionnées  quelques   estampes  représen- 
I  VV    Sch'  tant  des  sujets  historiques  d'après  différens  maîtres  italiens  entr'autres, 

d'après  Paul  Veronese,  L,ucas  Giordano,  Benedetto  L,utti ,  Amiconi 
Zuccarelli,  Le  Moine  etc. 

Les  mêmes  lettres,  plus  petites,  signifient  aussi  Jacçue^  WANGNER, 
graveur  d'Augsbourg,  qui  apprit  son  art  chez  J.  D.  Ilerz  et  qui  tra- 
vailla beaucoup  pour  les  marchands  d'estampes;  il  vivait  encore  en 
1767,  âgé  de  62  ans.  Nous  connaissons  de  lui  ,  marquées  des  lettres 
ci-nienlionnées  ou  de  sou  nom,  différentes  vignettes  surmontées  des 
bustes  de  divers  Dieux  et  Déesses  de  la  mythologie,  entourées  de 
sujets  analogues  a  chacvine  de  ces  divinités,  et  toujours  deux  sujets 
sur  une  planche,  in-folio  en  largeur. 

Les  dernières  lettres  ci  -  mentionnées  signifient  encore  Jean 
WANDEREISEN  sculpsit,  graveur  allemand  vers  1631,  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres, 
une  estampe  représentant  la  mort  de  St.  Augustin,  pièce  petit- folio 
appartenant  à  un  suite  de  22  Tnorceaux  qui  ornent  un  ouvrage  in- 
titulé: V^ita  avrelii  Aogvstini  Ecclesiae  Doctoris,  Iconibus  olim  illustrata, 
Rudiori  mine  calamo  explicata.  Ap.  Willibaldo  Maier.  Can.  Regul.  Rharae 
prqfesso.    Ingolstatii  Tjpis  Wilhelmi  Ederi.    yînno  £>/iî.  M  D  C  X  X  X I. 
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Un  volumo  in-folio.    Les  autres  pièces  de  cette  suite  portent  pour 
la  plupart  le  nom  en  toutes  lettres  de  l'artiste. 

1763'  "WYNANTS,  Jean,  célèbre  peintre  de  paysages  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2663  de  la  première  partie.  11  a 
également  marqué  des  lettres  J.  W  ci-mentionnées  quelques  paysages, 
qui  se  distinguent  pour  la  plupart  par  des  avantfonds  sableux  et 
des  contrées  désertes,  d'une  exécution  parfaite;  et  par  des  arbres 
d'une  belle  forme.  Quelques -uns  de  ces  paysages  sont  ornés  de 
figures  et  d'animaux  par  A.  van  der  Fèlde,  Wouvermans  ci  Lingelbach. 

1764'  WINCK,  Jean  Amande,  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  au  No.  1319  de  cette  partie.  Il  a  encore 
marqué  quelques  tableaux  de  fruits  des  premières  lettres  ci -men- 
tionnées. 

Les  autres  lettres  signifient  J.  WETZEL,  peintre  de  paysages  né 
en  Suisse,  dont  nous  avons  vu,  ainsi  marqués,  des  ouvrages  exposés 
à  Munich  à  la  société  des  amis  des  arts  en  1832;  ce  sont  de  jolis 
paysages  dessinés  à  l'aquarelle,  à  la  gouache  et  au  bistre,  dont  la 
plupart  représentent  des  vues  du  lac  de  Corne.  Nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  nous  procurer  d'autres  renseignemens  sur  cet  artiste. 

1765'    WANDELAER,  Jean,  peintre  de  portraits,  né  à  Amsterdam  en  ^."SX/^ pinac, 
1692.    On  trouve  ces  lettres  sur  des  portraits  gravés  par  J.  Houbra-  I 
hen  et  sur  une  estampe  gravée  par  A.  Deljos,  représentant  Narcisse 
se  mirant  dans  l'eau.    Pièce  in -8"  en  largeur  marquée  dans  la  marge 
à  gauche. 

1766'    WALRAVEN,  Jjfaac,  amateur  et  graveur,  dont  nous  avons    .J  ]i  ',n\>  t./- 4*c- 
déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2737  de  la  première  partie.    Il  a 
encore  marqué  de  ces  lettres  quelques  vignettes  en  silhouettes  et   O'Hi  /ty^ti» 
quelques  pièces  dans  la  manière  dLEstienne  délia  Bella. 

1767'    WASIG,  J.,  graveur,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  do    /TqU  r  /TVi/ 
renseignemens.  On  trouve  de  lui  des  paysages  gravés  d'après  Baudouin,  J   V  V  J'"  ^  ^  <!/tC^ 
qui  portent  ou  ces  lettres  ou  son  nom  en  entier.  J  ^  j^,  et  exc,  1772- 

Les  mêmes  lettres  accompagnées  de  la  syllabe  ejrc. ,  signifient  aussi 
Jérémie  W'OhFF,  graveur  et  marchand,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention 
au  No.  1761  de  celte  partie.  On  trouve  ces  lettres  sur  quelques  mauvais 
portraits  et  sur  quelques  frises  copiées  d'après  Tettelin  et  Ferdinand. 

Suivant  le  catalogue  de  fVinhler  (T.  V.  p.  224  No.  1283),  les 
dernières  lettres  ci  -  contre  se  trouvent  encore  sur  une  estampe 
dont  le  graveur  n'est  pas  indiqué;  elle  porte  le  titre:  A  Macaroni 
dressing  Room.  Pièce  in-folio  en  largeur,  marquée  J.  JV.  se.  et  ex,  1772. 
Nous  n'avons  pas  encore  vu  cette  estampe,  mais  selon  ce  catalogue 
elle  a  été  publiée  par  M.  Darly,  marchand  d'estampes  à  Londres, 
dont  le  magazin  se  distinguait  principalement  par  des  pièces  satyriqucs 
et  comiques. 

1768  «•  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
appartiennent  à  un  graveur  hollandais  qui  travaillait  dans  le  goût  de 
S.  Savary ;  il  a  ainsi  marqué  une  estampe,  qui  représente  un  savant 
assis  à  table,  et  lisant  dans  un  livre.  Le  fond  offre  une  chambre 
éclairée  par  une  fénêtre  à  gauche.  Dans  la  marge,  en  bas,  on  lit: 
DE  GELEERDE  IN  SYN  KAMER,  deux  vers  hollandais  par  Lud. 
Handius  et  tout  au  bas,  à  gauche,  la  marque  du  graveur.  Haut.  11p. 
4  lign.  y  compris  la  marge.  Larg.  7  p.  4  lign.  Cette  planche  paraît 
avoir  été  gravée  d'après  un  tableau  de  Rembrandt. 

1768        JUNOWIRTH,  François  Xavier,  graveur,  dont  nous  avons    ^  I  y Q    M  .  v 
déjà  rapporté  une  marque  auxNos.  1958  et2743  delà  première  partie.       •  -U  %  o  • 
Il  a  marqué  des  ces  lettres,  signifiant  Jungwirth  sciilpsit  ou  Jiingwirth    ^/.VX  J^j  .  rt\,. 
sculpsit  Manachii ,  différentes  petites  estampes  représentant  des  saints 
et  des  saintes  à-mi-corps  et  en  figures  entières.   Pièces  in-l2  et  in-S'"' 

1769-  VALVASOR,  Jean  fVeichard,  dessinateur,  dont  nous  avons  déjà  i\yd. 
rapporté  des  marques  aux  Nos.  1617  et  1956  de  la  première  partie. 

Ces  lettres,  signifiant  J.  l^'ieichard  Fâlaasor  delineavit,  se  trouvent  sur 
la  vue  d'un  couvent  gravée  par  Paul  Richter. 

1770-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  d'anciennes  gravures  en  bois,  dont  I.  W.  F.  V.  A 
on  ne  connaît  pas  l'auteur;    nous    les  avons  vues  entr'autres,  sur 

une  pièce  qui  représente  Jésus  Christ  qui  se  fait  connaître  à  ses 
disciples.  Les  lettres  LW.F.  V.A.  sont  au  milieu  et  l'année  M.D.VIII 
est  à  gauche,  en  bas.   Larg.  2  p.  11  lign.   Haut.  2  p.  7  lign. 
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1771'  HOECKNER,  Jean  Guillaume^  graveur  en  médailles  du  roi  de 
Pologne  et  de  l'électeur  de  Saxe,  depuis  l'an  1702  jusqu'en  1733.  11 
doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  premières  lettres  ci- men- 
tionnées. Voyez  :  Sammhmg  herûhmter  Medailleurs  und  M'ùnzmeister 
nebst  ihren  Zeichen.   ISurnherg  1778  (page  25  No.  50). 

'  Les  secondes  et  les  troisièmes  lettres  signifient  Jean  Guillaume 
HECHENAUER  sculpsit  T^iennae ;  graveur  à  Augsbourg,  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  Il  a  ainsi  inarqué  ou  de  son  nom  accompagné  du  mot 
Vienna  quelques  petites  estampes  représentant  des  sujets  de  dévotion 
et  des  sujets  allégoriques  qui  forment  une  suite  de  36  pièces  en  12. 

Nous  avons  trouvé  les  quatrièmes  lettres  sur  des  estampes  de 
Philippe  Hilian,  qui  représentent  des  arcs  de  triomphe,  mais  nous 
n'en  avons  pu  découvrir  la  signification;  car  ces  lettres  ne  semblent 
pas  indiquer  le  nom  de  Ileckenauer,  vu  que  les  pièces  ainsi  marquées 
différent  beaucoup,  par  la  composition  et  le  dessein,  des  autres 
-    ouvrages  de  ce  maître. 

1772-  WICIIMAN,  Joaclume,  graveur  médiocre,  qui  travaillait  en 
Allemagne  pour  les  libraires,  au  commencement  du  dixlmitième  siècle. 
Nous  connaissons  de  lui,  marquées  de  son  nom  ou  des  lettres  ci- 
mentionnées,  quelques  estampes  qui  offrent  différens  représentations 
de  mines,  appartenant  à  un  ouvrage  intitulé:  Bericht  vom  Bergwerk 
voie  man  dieselben  bawen  und  in  gutem  fVohlstande  hringen  soill  etc. 
BescJxrïehen  durch  G.  E.  Lohneyfs.  Un  volume  in-folio.  Ces  eitampes- 
paraissent  n'être  qu'une  copie  des  gravures  en  bois,  qu'on  trouve 
dans  une  édition  du  même  ouvrage.  Au  reste  c'est  ce  J.  Fl'ichman^ 
dont  parle  Fiissli  (Allgem.  Kunstlerlexikon)  et  qui  doit  avoir  travaillé 
à  Hambourg  en  1703;  mais  on  ne  doit  pas  le  confondre  avec  M, 
Ffeichman,  dont  il  est  parlé  aux  Nos.  2622  et  2972  de  la  première  partie. 

1773.  MEIL,  Jean  Guillaume,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons 
aussi  rapporté  des  marques  aux  Nos.  2623  et  2971  de  la  première  partie. 
On  trouve  ces  lettres  sur  des  petites  gravures  en  bois  faites  -par  Jean 
Frédéric  Unger ,  représentant  des  petites  figures,  des  animaux  et 
d'autres  petits  sujets  qui  forment  une  suite  de  21  pièces  in -12  en 
largeiir;  on  les  voit  encore  sur  des  petites  vignettes  pour  les  œuvres 
de  Gœthe,  entr'autres  sur  l'une  d'elles  qui  représente  les  attributs  de 
l'art  dramatique. 

Suivant  le  catalogue  de  fVinkler  (T.  I.  p.  569  No.  3325),  on  trouve 
encore  les  lettres  J.  ^^'.M.  sur  des  eaux  fortes  de  Jean  Guillaume  Meil, 
qui  doivent  représenter  :  1)  Un  chanteur  rustique  qui  explique  aux 
pa)'sans  son  tableau  d'histoires  tragiques.  II)  Le  Blocksberg  ,  ou  le 
sabbat  auquel  les  sorciers  et  les  sorcières  se  rendent  de  toutes  parts. 
III)  Le  monument  au  pied  duquel  se  voit  un  petit  Amour  et  un  petit 
Bacchus.   Pièces  in- 8"  et  in-  l'"  en  largeur. 

1774'  SCHIRIMER,  Jean  Guillaume,  peintre  de  paysages  né  à  Julies 
en  18**.  Il  apprit  les  élèmens  de  son  art  à  l'académie  de  D'àssel- 
dorff  et  fut  élève  de  "VT.  "Sc/ioffoio,  directeur  de  cette  académie.  Il  a 
marqué  des  premières  lettres  ci  -  mentionnées  des  tableaux  exposés  à 
Berlin  en  1830.  Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition,  page  50  et  51 
Ko.  532  ad  556.  A  ce  que  nous  savons,  cet  artiste  travaille  encore 
à  Diisseldorff. 

Suivant  Heller  (MonofframmenlexiTton  page  238)  les  autres  lettres 
doivent  signifier  Jean  Guillaume  STÔR,  graveur  allemand,  vers  1630. 
Heller  n'indique  pas  dans  quel  genre  il  a  travaillé  et  nous  n'avons  ni 
vu  de  ses  ouvrages  ni  trouvé  de  renseignemens  à  son  égard. 

1775'  WINDTER,  Jean  Guillaume,  graveur  de  Nuremberg,  qui  a 
travaillé  entre  les  années  1730  et  1760-  Chi  voit  les  lettres  ci -men- 
tionnées ou  son  nom  sur  différens  portraits,  pour  la  plupart,  d'après 
Paul  Decker,  Kenhel  et  autres  peintres  de  Nuremberg.  Cet  artiste 
est  mort  en  1765. 

1776'  Ces  lettres,  que  quelques  personnes  interprètent  sans  fondement, 
par  Jacques  ZURERLEIN,  dont  il  est  parlé  au  No.  2744  de  la  première 
partie ,  se  trouvent  sur  une  belle  gravure  en  bois  d'après  V irgile 
Solis ,  représentant  St.  Jean  l'Évangélistc  assis  auprès  de  deux  grands 
arbres  qui  s'élèvent  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche;  il  écrit 
dans  un  grand  livre  qu'il  tient  devant  lui,  ayant  le  regard  porté  vers 
le  ciel  à  droite,  où  Dieu  le  père  apparaît  dans  des  nues.  Au  bas, 
on  voit  l'aigle  avec  les  ailes  étendues  et  au  fond  une  ville.  La 
marque  de  Virgile  Solis  est  au  bas,  au  milieu,  sur  une  "pierre^  et  la 
marque  du  graveur  se  trotive  au  bas,  à  gauche.  Larg.  4  p.  3  lign- 
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Haut.  2  p.  10  lign.  Cette  pièce  ajjparticnt  à  une  suite  de  deux,  cents 
seize  morceaux  en  deux  parties,  dont  la  ])rcniicre  contient  cent  sujets 
de  l'ancien  testament  et  la  seconde  cent  seize  du  nouveau.  Voyez 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  31G  ÎVo.  1);  mais  cet  auteur  ne  fait  pas 
mention  de  cette  marque. 

1777-  ZAIS,  Joseph^  peintre  de  paysages,  à  Venise  vers  17.îO  et 
élève  de  François  Zuccarelli;  il  peignait  aussi  des  batailles,  et  il  s'était 
formé  dans  ce  genre  chez  Simonini.  Selon  I^anzi,  il  est  mort  pauvre 
à  rhopilal  de  Trévise  en  1781.  On  voit  les  premicrcs  lettres  ci- 
mentionnées  ou  son  nom  sur  des  paysages  gravés  à  l'eau  forte,  d'après 
ses  propres  dessins,  ou  sur  des  coi)ies  qu'il  a  faites,  d'après  quelques 
paysages  de  Délia  Bella. 

Les  autres  lettres  sont  attribuées  à  Jérôme  ZILETI,  graveur  en 
bois,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemcns.  On  trouve 
ces  initiales  sur  des  petites  gravures  en  Vlois  qui  ornent  un  livre  de 
Jean  Sambuci ,  intitulé  :  Emblemata  cum  aliquot  himnis  antiqiii  operis 
Joannis  Sambuci  Tirnaviensis  Panonii.  Un  volume  in-12,  imprimé  chez 
Plantin  en  156'1- 

Papillon  (T.  II.  page  219)  parle  aussi  des  faljles  d'I^sope  gravées 
en  bois  qui  portent  les  lettres  IZj  elles  sont  peut-être  du  même 
artiste.  On  doit  les  trouver  dans  une  édition  de  l'année  IGGl  publiée 
à  Venise  chez  Pietro  Brigand. 

1778-  ZIEGLER,  Jules,  peintre  et  dessinateur,  né  à  Langrcs  cnlSOÎ; 
il  apprit  son  art  chez  Ingres  à  Paris j  il  trouva  le  procédé  de  la 
manière  noire  lithographique,  dans  le  genre  de  l'aquatinta  anglaise; 
il  a  paru  dans  ce  genre  un  moine,  divers  études  et  autres  sujets 
dont  quelques-uns  portent  les  lettres  ci-mentionnécs.  En  1829  il  lit  sur 
bois  plusieurs  dessins  qui  ont  été  gravés  par  Perret, 

1779-  ZIEGLER,  Jean,  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe  et  en 
couleurs,  florissant  à  Vienne  en  1780.  Kous  connaissons  de  lui  ainsi 
marquées,  ou  de  son  nom  différentes  vues  de  jardins  anglais  gravés 
d'après  L,.  Jenischad.  Pièces  grand- folio  en  largeur;  il  est  ce- 
pendant à  remarquer  que  les  lettres  JZ  ne  se  trouvent  que  sur  des 
épreuves  avant  la  lettre.  Le  catalogue  de  TVinkler  (T.  I.  p.  914) 
indique  jilusieurs  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

1780.  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  JMr.  Jlazard,  ces  lettres 
signifient  J.  ZIMRAL,  allemand  d'origine,  qui  doit  avoir  gravé  à 
l'eau  forte,  d'après  ses  propres  compositions.  Nous  avouons  n'avoir 
jamais  trouvé  d'estampes  d'un  artiste  de  ce  nom,  mais  i^ii^^/i' (Allgem. 
Kiinstlerlexikon)  indique  quelques  pièces  d'un  F.  Zimbal ,  qui  est, 
selon  toute  apparence,  le  même. 

1781-  Scion  Christ  (page  283  T.  F.  page  198)  un  I,  Z,  H  et  A  se 
trouvent  fréquemment  sur  des  gravures  en  bois;  et  il  semble  qu'elles 
désignent  deux  noms,  puisqu'on  voit  sur  d'autres  sujets  les  lettres  A 
et  H  seules.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver. 

Christ  (page  312  T.  F.  page  225)  rapporte  aussi  les  autres  lettres 
avec  cette  remarque:  ,,Une  marque  avec  une  espèce  de  Z,  ou  peut- 
être  la  figure  d'un  ancien  instrument  de  gravure ,  est  rapporté  par 
quelques-uns  à  JMarc  Antoine  HANNAS."  Nous  n'avons  pas  pu  les 
trouver  non  plus.  Les  véritables  marques  de  Ilannas  sont  indiquées 
au  No.  -174  de  la  première  partie. 

Î782-    Hetler  (  Monogrammenlexikon  page  238)    indi([ue   ces   lettres    T  '7  TT  A/I" 
comme  signifiant  Jacques  ZIEGLER,  HoJ-Maler  (peintre  de  la  Cour.) 
Il  est  à  croire  qu'il  est  question  ici  du  ciiiffre  rapporté  de  cet  ar- 
tiste au  No.  2333  de  la  première  partie. 

1783.  Selon  le  catalogue  de  JVinkler  (T.  L  p.  76G.  No.  4391)  ces 
lettres  signifient  Jean  Zacharie  SClIftlIDT  négociant  àLcipsic,  amateur, 
graveur  à  l'eau  forte.  On  doit  trouver  ces  lettres  sur  une  eau  forte 
représentant  deux  têtes  de  vieillards,  imprimées  sur  une  feuille,  le 
regard  baissé,  l'une  avec  barbe  et  l'autre  sans  barbe,  marquée  J.  Z.  S. 
1779.  à  l'eau  forte  in  4"\  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  trouvé 
cette  pièce. 
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1784'  Cette  lettre  a  encore  servi  de  marque  à  un  graveur  en  boîs 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  au  No.  2566  de  la  pre- 
mière partie.  Il  est  tantôt  nommé  Jacques  KERVER,  tantôt  Jacques 
KOBEL,  mais  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  confirme  ces  interpré- 
tations.   Bartsch  en  parle  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  157.) 

1785-  Selon  Orlandi  (Tav  B.  No.  26)  et  selon  Gori  cette  lettre  doit 
signifier  Jérôme  BOSCHE,  mais  nous  n'avons  trouvé  rien  qui  pût 
fonder  cette  interprétation,  et  nous  ne  voyons  pas  la  moindre  vrai- 
semblance que  cette  marque  puisse  s'accorder  avec  le  nom  de  cet 
artiste. 

1786-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  8)  cette  lettre  K,  à  re- 
bours, dont  on  ignore  la  signification,  se  trouve  sur  une  estampe 
douteuse  de  Bartolomé  Passarotti,  représentant  une  sainte  famille,  où 
l'on  voit  la  Sainte  Vierge  assise,  ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus 
qui  dort  la  tête  appuyée  sur  son  sein.  Saint  Joseph  est  à  gauche 
vu  à  mi  -  corps.  La  marque,  gravée  au  burin  et  exprimée  très 
en  noir,  se  trouve  sur  une  fenêtre.  Haut.  6  p.  6  lign.  Larg.  6  p. 
3  lign.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  cette  estampe;  mais  Bartsch 
croit  la  marque  ajoutée  postérieurement. 

1787-  KLENGEL,  Jean  Chrétien,  peintre  de  paysages  et  graveur  à 
^                                               l'eau  forte,  né  à  Kesseldorff,  près  de  Dresde  en  1751,  mort  à  Dresde 

^  n  JO  r    -f^-  "/^  '^^  1824.    Il  fut  élève  de  Dietrich.    Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci- 

y  ^  '  mentionnées  sur  quelques  eaux  fortes  qui  représentent  I)  iin  groupe 

•ff<it'  /iomft    i'T(u  ^'^   moutons   auprès  de  plusieurs  ruines.  8"  en  largeur,  la  marque 

■  est  enhaut  à  gauche;   II)  un  paysage  d'après  Dietrich,  où  l'on  voit 

sur  le  devant,  à  gauche ,  assis  auprès  d'un  arbre  un  paysan  accom- 
pagné d'une  femme  et  d'un  garçon.  8'°  en  larg.  La  marque  est  en- 
Iiaut,  à  droite;  III)  sur  une  pièce  d'après  lui  en  manière  de  lavis, 
par  A.  Ilertiinger ,  sous  le  titre:  Die  Vehmhurg.  Pièce  in-folio  en 
larg.  La  marque  est  au  bas,  à  gauche.  Le  catalogue  de  Winhler 
(T.  I.  p.  479)  et  le  catalogue  de  Rigal  (p.  184)  indiquent  d'autres 
'  estampes  de  ce  maître  qui  sont  marquées  des  lettres  ci-mentionnées. 

K  c  1788-  ROHL,  Clément,  graveur,  né  à  Prague  en  1754,  mort  à  Vienne 
Ji.  se,  '  •  graveur  de  la  cour  en  1807.  Il  a  marqué  de  celle  lettre:  I)  Le  por- 
trait de  C.  Fr.  fVeisse  et  II)  le  portrait  de  M.  G.  Lichtwer  appar- 
tenant  à  une  suite  de  portraits  de  dilfércns  hommes  de  lettres. 
Dlabacz  (Allgemeines  historischcs  Kiinstlerlexilion  fur  Bohmen  etc.) 
indique  plusieurs  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

rr  1789'  KRAFT,  Jean  Louis,  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe,  né  à 
'  Bruxelles  vers  1710.  H  a  marqué  de  ces  lettres  quelques  têtes 
gravées  à  l'eau  forte,  d'après  David  Teniers.  On  a  aussi  de  lui  un 
grand  nombre  de  portraits  de  la  maison  d'Aulriciie  et  un  livre  sous 
le  titre  :  Trésor  des  fables  choisies  des  plus  excéllens  Mythologistcs  en 
150  planches,  ainsi  que  différentes  autres  pièces  d'après  Ruhens,  Vctn 
Djch,  Le  Titien  et  autres.  Huber  (llandbuch  etc.  T.'VI.  p.  315)  fait 
mention  de  quelques  estampes  de  cet  artiste. 

K,  K.  1790-  Celle  lettre  a  servi  de  marque  â  différons  graveurs  en  médailles 
savoir:  I)  à  Jlfréd  KARLSTEEN  de  Stockholm  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  51  de  cette  parlie;  II)  à  KLINGHAMMER  au  service 
du  duc  de  Weimar  en  1763.  Il  se  servait  aussi  des  lettres  KL; 
III)  à  André  KOOH  au  service  de  Ilesse-Darmstadt  en  1760.  On  sup- 
pose que  c'est  un  autre  Koch  que  celui  qui  se  marquait  avec  les 
lettres  A  K,  indiquées  au  No.  91  de  cette  partie;  IV)  à  KORNER  ou 
BORNER  au  service  de  Ilesse-Cassel  vers  1766.  Il  se  marquait  aussi 
par  son  nom  abrégé  KOR  et  KÔR,  dont  il  est  fait  mention  dans  la 
troisième  partie;  V)  à  Jean  Chrétien  KOCII,  né  à  Aken  sur  FElbe  en 
1680,  qui  fut  élève  de  Chrétien  J'^'ermuth  et  qui  entra  plùtard  au  ser- 
vice du  duc  de  Saxe-Gotha,  où  il  est  mort  en  1742;  VI)  enfin  à  Jean 
BROKER  ou  CROKER,  graveur  en  médailles,  né  à  Dresde  en  1670. 
Il  se  servait  plus  souvent  des  lettres  IC  dont  il  est  parlé  au  No.  1366 
de  celte  partie.    Voyez  :  Sammlung  berûhmtcr  Medailleurs  und  JUiinz- 
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meister  nehst  l'hren  Zeichen.  Niirnberg  1778  (page  4  No.  6»  pngc  17 
No.  SI,  page  30  No.  57,  page  88  No.  222,  page  136  No.  374  et  page  150 
No.  421). 

179 !•  KÔNIG,  François  JKi'colas,  peintre  de  genre  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1966  et 
2762  de  la  première  partie.  On  trouve  cette  lettre  sur  quelques 
vignettes  d'un  ouvrage  publié  par  Fiissli  et  Comp.  sous  le  titre  : 
Kleine  Gemalde ,  Heminiscenzen  etc.  eines  Dilettanten.  Ces  vignettes  sont 
encore  marquées  d'un  II  (signifiant //e/i)  F.  N.  Kônig  se  servait  encore 
plus  souvent  des  lettres  N.  K.  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

1792-  KRUGER ,  André  Louis,  peintre  et  graveur  à  la  pointe  et  au 
burin,  né  à  Potsdam  en  1743;  il  fut  élève  de  Rode.  Nous  avons 
trouvé  la  lettre  ci-mcntionnéc  ou  son  nom  sur  des  estampes  dans  le 
goiit  de  Rembrandt  et  d'après  lui.  Le  catalogue  de  Winhler  (T.  I. 
p.  512)  et  Fiifsli  (Allgem.  Hiinstlerlexikon)  indiquent  différentes  autres 
estampes  de  cet  artiste,  qui  se  servait  encore  des  lettres  L.  K  indi- 
quées plus  bas. 

1793-  KELLER,  Dr.,  graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  aussi  "J/^c  Jh 
fait  mention  au  No.  830  de  cette  partie.    On  trouve  ces  lettres  sur  ' 
quelques  eaux  fortes  qui  ont  pour  titre:  Âuswahl  verschiedener  Ge- 
genden  und  Bergformen  aus  den  Heloetischcn  Hochgebirgen  im  Jahr  1809. 

1794-  KESZNER,  Auguste,  peintre  de  portraits  à  Berlin;  il  fut  élève 
du  professeur  IVeitsch.  I!  a  marqué  de  la  lettre  K  accompagnée  de 
l'année  1S29  quelques  tableaux,  qui  ont  été  exposés  à  Berlin  en 
1830.  \oycT,  le  catalogue  de  cette  exposition  page  29  No.  308.  Nous 
n'avons  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens  sur  cet  artiste. 

1795'    AUDRAN,  Karl  (Charles),  graveur  au  burin  et  à  la  pointe,  né     "A/".  L  ^     T^A  TP 

à  Paris  en  1591,  mort  dans  la  même  ville  en  1674.    Il  a  marqué  des  Ij.  \-^-J  -r  ,  .£xI\'J:, 

premières  lettres  accompagnées  de  l'année  1634,  une  figure  acadé- 
mique assise  se  reposant  sur  les  bras  de  manière  qu'on  n'en  voit  pas 
la  face.  Les  lettres  KA  sont  axi  milieu  en  bas  et  un  peu  vers  la 
droite.  Larg.  5  p.  9  lign.  Haut.  3  p.  11  lign.  Les  autres  lettres, 
signifiant  Karl  ,4udran  Fecit,  se  trouvent  sur  la  copie  d'une  estampe 
de  Jean  Louis  Valesio,  représentant  la  Vierge  s'entretenant  avec  l'enfant 
Jésus;  elle  est  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  g-iuche  où  l'on  voit 
enliaut,  un  petit  ange  qui  l'adore.  Cette  copie  diffère  de  l'original 
en  ce  que  la  Vierge  pose  le  pied  gauche  sur  la  tète  d'un  serpent 
qu'on  ne  voit  pas  sur  l'estampe  de  Fâlesio.  Les  lettres  K.  A.F.  sont 
au  bas,  un  peu  vers  la  droite,  et  au  milieu  on  lit:  Jo.  J^alesio  In. 
Pièce  in  4'"  Bartsch  décrit  l'original  P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  2f3.  No.  1 
et  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  510)  indique  la  copie. 

1796'  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  allemand  dont  nous  ^.Jf 
n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.  On  les  trouve  sur  des 
estampes  petit -4""  faites  d'a|)rés  des  pierres  gravées  et  appartenant 
à  une  suite,  pour  laquelle  ont  encore  travaillé  G.  J.  Schrazenstaller  et 
J.  P.  Dietrich.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  I.  K.  B 
dont  il  est  parlé  au  No.  155S  de  cette  partie. 

1797-    DUJARDIN,  Charles,  peintre  et  graveur  à  l'eau  -  forte ,  dont  K-D'I  f</ 

nous  avons  déjà  parlé  au  No.  369  de  cette  partie.    Il  a  marqué,  des  * 
lettres  ci  -  mentionnées ,  différentes  eaux  fortes  représentant  des  pay-        I)"V  1.' £ 
sages  et  des  animaux,  décrits  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  159)  et  dont  J 
quelques-unes  portent  les  mêmes  lettres,  à  rebours. 

1798.  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  médailles  sont  données  à  KERN  K.  E. 
{Jean  Bernard)  et  EBENAUER  (Jean  Jacques),  graveurs  en  médailles 
et  maîtres  des  monnaies  du  margrave  d'Onolzbacli  à  Schwabach  depuis 
1759  jusqu'en  1767-  Kern  doit  être  mort  en  17G8.  Voyez:  Sammlung 
heriihmter  Medailleurs  und  Mixnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Nurnberg 
1778  (page  134  No.  369). 

1799-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  anonyme  qui  a  gravé  #/">  '2^  T)  n  "ffL  / 
à  l'eau  forte  des  paysages,  d'après  Jean  Breughel.  Nous  en  avons  ^  J'  '  —^'Y-- 
déjà  parlé  au  No.  1343  de  cette  partie. 

1800-  KELLERDALLER,  Jean,  le  père,  graveur  dont  nous  avons  trouve  8  ^  t  ' 
des  estampes  faites  au  marteau,  qui  portent  les  lettres  cl-mentionnées  ■KTT  TT 
ou  son  nom.  On  prétend  qu'il  était  père  de  Jean  Kellerdaller  dont  II 
nous  avons  parlé  au  No.  1211  de  cette  partie.  -tZ  M,JL 

1801-  Ces  lettres  se  trouvant  sur  des  médailles  ou  sur  des  monnaies,   j^,  j{. 
sont  attribuées  à  KERN  {Jean  Bernard)  et  à  KOLB  graveurs  en  mé- 
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daillcs  et  maitrcs  des  monnaies  du  Margrave  d'Onolzhach  depuis  1765 
jusçju'en  1767-  Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Mûnz- 
meister  nebst  ihren  Zeichen.  Aiirnberg  1778  (page  131  No.  569).  Il 
est  aussi  fait  mention  de  Jean  Bernard  Kern  au  No.  1798  de  cette 
partie. 

1802-  LEBSCHE,  Charles  Auguste,  peintre  de  paysages  et  habile 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  aux 
Nos.  220  et  1365  de  la  première  partie.  Il  a  marque  encore  de  ces 
lettres  quelques  jolies  petites  eaux  fortes,  représentant  des  paysages 
avec  figures. 

Les  premières  lettres  ci -mentionnées  ont  aussi  servi  de  marque 
à  KLINGIIAMMER ,  graveur  en  médailles,  dont  il  est  déjà  fait  men- 
tion au  No.  1790  de  cette  partie. 

1803-  METZINGER,  Hilian,  peintre  de  paysages  d'AschafTcnbourc;, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  aux  Nos.  2406  6,  et  2760  w, 
de  la  première  partie.  Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci -indiquées 
sur  des  tableaux  de  paysages  représentant  des  sites  mélancholiques, 
ou  des  clairs  -  de -lune. 

1804'  THEODORI,  Charles,  amateur,  peintre  de  paysages  et  graveur 
à  l'eau  forte ,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No. 
1486  a  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  d'un  K  et  d'un  thêta 
grêque  quelques  eaux  fortes  représentant  des  paysages  ou  des  sujets 
de  genre  ainsi  que  quelques  dessins  de  paysages  faits  à  l'aquarelle. 

180Ô-  Selon  Heinecke  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  378)  ces  lettres  se 
trouvent  sur  une  estampe  qui  doit  représenter  une  Sainte  assise  avec 
un  petit  écu  d'armes,  dans  lequel  est  une  banderole  avec  ces  lettres, 
à  rebours.  Très  petite  pièce  ronde.  Nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  trouver  cette  pièce. 

1806-  PONHEIMER,  /far/  (Charles) ,  dessinateur  et  graveur,  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1968  et  2772  de  la 
première  partie.  Il  a  marqué  des  ces  lettres  des  estampes  représen- 
tant différcns  fourneaux  gravés  d'après  les  dessins  de  J.  Hagenauer. 
Nous  en  connaissons  trois  suites,  chacune  de  cinq  pièces  in-folio. 

1807*  RUSS,  Karl  (Charles),  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  on  trouve  déjà  des  marques  indiquées  aux  Nos.  2771  et 
3107  de  la  première  partie.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  estamjie 
de  ce  maître,  qui  représente  Hercule  au  berceau  éiouiïant  le  serpent. 
La  marque  est  au  bas,  à  gauche j  et  à  droite,  l'année  1807.  Pièce 
in  12  en  travers. 

1808-  SEEGER,  Charles  Louis,  peintre  de  paysages  né  vers  1800  à 
Alzcy  en  Hesse j  nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renscigneinens 
sur  lui;  mais  nous  connaissons  des  paysages  qu'il  a  peints;  ils  offrent 
des  contrées  montagneuses  de  la  Bavière.  Ces  tableaux,  qui  ont  été 
exposés  à  la  société  des  amis  des  arts  de  Munich  dans  les  années 
1829  et  1831,  portent  les  lettres  indiquées  ci -contre. 

1809.  M.4NDER,  Karl  (Charles)  van,  peintre  d'histoire,  dont  il  est 
déjà  parlé  aux  Nos.  1387,  1407  et  2753  de  la  première  partie.  On 
trouve  encore  ces  lettres  sur  différentes  estampes  gravées,  d'après 
les  compositions  de  cet  artiste,  par  Guillaume  de  Gheyn,  Zacharie 
Dolendo,  Albert  Haelwech  et  autres  graveurs  de  cette  école. 


L. 

1810-  Leyden,  Lucas  de,  peintre  d'histoire  et  graveur,  né  en  Hol- 
lande, en  1494,  dans  la  ville  dont  on  lui  a  donné  le  surnom,  mort  en 
1533.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  \\\.  p.  331)  qui  indique  plusieurs  particulia- 
rités  de  la  vie  de  cet  artiste,  a  donné  un  catalogue  de  ses  estampes, 

aui  contient  la  description  de  174  pièces,  il  en  décrit  encore  une  douteuse  » 
e  trois  gravures  à  l'eau  forte  dans  le  goût  de  ce  maître.  Il  indique 
en  même  tems  les  gravures  en  bois,  d'après  lui.  La  plupart  de  ces 
estampes  portent  une  des  lettres  ci -mentionnées,  qui  se  trouvent  en 
même  tems  sur  ses  tableaux,  sur  des  estampes  d'après  lui,  et  sur  des 
copies  de  ses  estampes.  La  manière  de  ce  maître  est  toute  particu- 
lière; elle  est  dans  un  goût  gotliique ;  ses  planches  sont  gravées  d'une 
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taille  (lélicale  et  fine;   mais  elles   ne  peuvent  guère    avoir  tlonné 
beaucoup  d'épreuves;  c'est  pourquoi  les  bonnes  sont  très  rares. 

1811-  CAGNACl  ou  CAMBIASI  Lucas,  peintre  d'histoire,  dont  nous  J 
avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  13(34  de  la  première  |)artie.        I  f" 
On  trouve  cette  lettre  L  sur  une  eau  forte  gravée  par  Raphaël  Scia- 
mi'nosst,  d'après  un  dessein  de  ce  maître  qui  représente:  la  lapidation 

de  Saint  Etienne.  La  lettre  L  se  trouve  au  bas,  à  gauche,  sur  une 
pierre,  et  au  bas  du  même  coté  on  lit:  Raphaël  Schiamùwssius  Jaciebat 
1608.  Larg.  11  p.  5  lign.  Haut.  8  p.  6  lign.  La  marge  d'en  bas  10 
lign.  On  a  de  cette  pièce  trois  épreuves  différentes,  la  première  est 
celle  dont  nous  venons  de  faire  la  description;  la  seconde  diffère  de  la  pre- 
mière en  ce  que  la  lettre  L  est  effacée  de  manière  qu'on  en  voit  encore 
quelques  traces;  le  nom  de  Schiaminossius  s'y  trouve  également,  mais 
dans  la  marge,  au  bas,  on  lit.  à  gauche:  JLucas  lanuensis  inuen.  au 
milieu:  ILLÙSTRISS  REVEREND^  —  —  DICAT  —  et  à  droite  Romae 
cum  Primlegio  1608.  Cette  épreuve  diffère  encore  de  la  première 
en  ce  qu'on  voit  cnliaut,  un  peu  vers  la  droite,  des  rayons  qui  de- 
scendent du  ciel  sur  saint  Etienne  à  gcnouï,  au  milieu  de  la  pièce; 
mais  ces  rayons  ne  se  voient  qnc  jusqu'à  l'homme  qui  se  trouve  au  2>ied 
de  la  montagne,  derrière  laquelle  on  voit  encore  arriver  six  autres 
hommes.  Ces  rayons  ne  se  trouvent  pas  sur  la  première  épreuve. 
La  troisième  épreuve  est  celle  où  les  mots  Lucas  Januensis  inuen.  et 
Romae  cum  Priuilego  1608,  sont  effacées  et  où  à  gauche,  à  côté  de  la 
dédicace,  on  lit.:  Romae  ex  Chalcographia  R  C  À  apud  Pedem  Mar- 
moreiim.  Cette  troisième  épreuve  porte  également  les  rayons  comme 
la  seconde,  ainsi  que  le  nom  Raphaël  Schiaminossius  faciehat  1G08  — 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVH.  p.  226  No.  57)  n'a  décrit  que  la  seconde 
épreuve,  il  est  étonnant  qu'il  n'ait  pas  dit  qu'elle  est  marquée  du 
nom  de  Sciaminossi. 

1812-  LACH3IAN,  Charles  Guillaume,  graveur  en  bois  qui  doit  avoir  T  r 
travaillé  à  Francfort  sur  l'Oder  et  plus  tard  à  Berlin  où  il  vivait  encore  > 
en  1779-    Selon  Heller  (Geschichtc  der  Holzschneidekunst  etc.  p.  273) 
Lachman  a  marqué  quelques  ouvrag(»s  de  la  première  lettre  L,  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  des  estampes  en  bois  ainsi 
marquées  et  Heller  ne  les  indique  pas  non  plus. 

Suivant  Duchesne  (Essai  sur  les  nielles  p.  258  No.  308)  la  se-  , 
conde  L  appartient  à  un  orfèvre  niclleur  dont  le  nom  n'est  pas 
connu;  il  a  marqué  ainsi  ime  pièce  allégorique  que  Mr.  Duchesne 
décrit  de  cette  manière:  ,,Au  milieu  d'un  jardin,  peut-être  celui  des 
Hespérides,  est  un  bassin,  où  deux  cerfs  viennent  se  désaltérer:  à 
gauche  est  une  femme  debout,  tenant  une  épée  de  la  main  droite,  et 
de  l'autre  s'appretant  à  cueillir  des  fruits;  à  droite,  on  voit  Vénus 
suivie  de  l'Amour."  Au  dessous  des  pieds  de  la  déesse  se  trouve  la 
lettre  L.    Larg.  2  p.    Haut.  1  p.  7  lign. 

18 13-  LANIER,  Nicolas,  graveur  à  l'eavi  forte  et  musicien  au  service 

de  Charles  premier,  roi  d'Angleterre.  Il  avait,  comme  ce  prince,  un  ' 
grand  amour  pour  les  beaux  arts;  sa  collection  de  dessins  était  con- 
sidérable;  il  a  gravé  conjointement  avec  Lucas  VORSTERIMAN  le 
jeune  (qui  se  servait  pour  marque  de  la  même  lettre  L)  différentes 
pièces  d'après  le  Parmesan,  Polidor,  Carrache  et  autres.  On  trouve 
la  première  lettre  entr'autrcs  sur  une  pièce  d'après  Parmesan,  repré- 
sentant un  vieillard  montrant  une  carte  à  un  autre  homme;  un  lion 
se  trouve  à  leurs  pieds.    Petite  pièce  en  hauteur. 

La  seconde  lettre  a  servi  de  marque  à  différens  graveurs  en  mé- 
dailles et  maîtres  des  monnaies;  elle  appartient  d'abord  à  Gabriel 
LUNDER,  graveur  en  médailles  né  dans  la  Norwége,  qui  travaillait 
à  Nuremberg  vers  1749.  Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  de 
la  lettre  L. 

LÙDERS,  Chrétien  ou  Charles  Frédéric,  graveur  en  médailles  en 
Prusse  se  désignait  parla  même  lettre  et  encore  par  les  lettres  CF.  L., 
dont  nous  avons  déjà  fait  mention  au  No.  401  de  cette  partie. 

Cette  lettre  appartient  encore  à  un  graveur  en  médailles  de 
Dresde  vers  1765,  nommé  LEUPOLD;  on  trouve  aussi  son  nom  sur 
des  ducats  de  Pologne. 

Un  L  a  également  servi  de  marque  à  Charles  Frédéric  LOOS  le 
père  et  à  George  Frédéric  LOOS  le  fils,  graveurs  en  médailles  à  Nu- 
remberg, au  milieu  du  dixhuitième  siècle.  Le  père  vivait  encore  en 
1770,  et  le  fils  se  servait  aussi  des  lettres  L  F.  ou  L./.  Voyez: 
Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
Kurnberg  1778  (page  51  No.  59,  page  111  No.  292,  page  112  No.  295 
et  294  et  page  135  No.  372). 
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L /ec.  18I4'  Cette  lettre,  se  trouvant  sur  des  eaux  fortes  représentant  des 
paysages  dans  le  goût  de  Hagedorn,  signifie  LEGEL  fecit ,  qui  doit 
avoir  été  élève  de  B.  Nothnagel.  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres 
renseignemens  sur  cet  artiste,  si  ce  n'est  pas  Jean  Legel  dont  parle 
Fufsli  (Allgemein.  Kiinstlerlexilion)  et  qui  a  été  architecte  à  Berlin 
vers  1764. 

"L  181Ô-  Selon  Christ  (p.  285  T.  F.  p.  201)  cette  lettre  accompagnée 
d'un  petit  couteau,  doit  se  trouver  sur  de  belles  gravures  en  bois, 
imprimées  à  Leipsic  en  1577.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion 
de  les  trouver. 

cJ.tfQ'j  1^16'    LEUTZNER,  J.  H.,  graveur  à  l'eau  forte  dont  nous  avons  aussi 

/y  /  /      "  rapporte  une  marque  au  No.  2390  de  la  première  partie.    Il  a  encore 

L.  inv.  deî.  PB Jecit  1763.  marqué  de  la  première  lettre  ci-mentionnée  quelques  estampes  repré- 
sentant différentes  têtes  d'animaux  d'après  Nicolas  Berghem  et  autres 
artistes. 

_   ^  La  seconde  lettre  a  servi  de  marque  à  Jean  Frédéric  LEYBOLD, 

peintre  et  graveur,  né  à  Stuttgard  en  1755  et  actuellement  professeur 
de  l'académie  des  beaux  arts  à  Arienne.    On  trouve  cette  lettre  sur 
des  petits  portraits  des  ducs  de  Wurtemberg.    Pièce  in -8'°  qui  seni- 
•    blent  être  faits  pour  des  livres  ou  pour  des  almanncs. 

La  troisième  lettre  enfin  accompagnée  des  lettres  PB  et  de  l'année 
1763  appartiennent  à  un  artiste  dont  nous  n'avons  pu  découvrir 
le  nom;  on  les  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  un  roi  assis 
et  méditant,  devant  lui  est  vin  viéillard  qui  paraît  lui  ordonner  de 
se  relever.  Les  marques  sont  au  milieu  en  bas.  Pièce  in -8'°  en 
largeur. 

1817«-    LOTZE,  Maurice,    peintre  de  genre    et  d'animaux,   né  eu 
/  1  r>        ^^^^  ^  Frcybergsdorf  en  Saxe;  il  étudia  à  l'académie  de  Dresde,  et 

^^^^^  tQ  ô t4  depuis  1850  il  travaille  à  Municli.  Nous  avons  vu  de  cet  artiste  des 
tableaux  représentant  des  paysages  avec  figures  et  animaux  qui  ont 
été  exposés  à  la  société  des  amis  des  arts  à  Municli  dans  les  années 
1831  et  1852  dont  quelques-uns  sont  marqués  de  la  lettre  L  ci- 
rapportéc. 

Xô^.    Lj/^    1817^-    Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  dont  nous 
'  avons  déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  54  et  559  de  la  première 

partie,  où  nous  avons  supposé  que  les  marques  et  les  lettres  initiales 
pouvaient  signifier  LUCA  ANTONIO  (DE  GUINTA).  On  les  trouve 
premièrement  sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  un  homme 
assis  à  terre  mesurant  un  globe;  elle  orne  un  ouvrage  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  le  titre,  au  No.  54  de  la  pre-mière  partie.  Les 
mêmes  lettres  se  trouvent  encore  sur  des  gravures  en  bois  qui  ornent 
un  bréviaire,  publié  à  Venise  en  1521  in-8*°'  Les  premières  entr'au- 
tres  sur  la  conversion  de  S.  Paul;  la  marqué  est  au  bas  à  droite  et 
les  autres  sur  une  pièce  qui  représente  cinq  Saints  dont  l'un,  au 
milieu,  est  un  Evèque.  Enliaut  paraît  Dieu  le  père  dans  des  nues, 
entouré  de  quatre_chérubins,  et  au-dessus  d'une  banderole  sur  laquelle 
est  écrit:  HI  SVT  IN  QUORVM  MIHI  RENE  CVMPLAGVIT.  La 
marque  est  au  bas,  à  gauche.  Haut.  3  p.  9  lign.  avec  la  petite  bor- 
dure qui  entoure  les  sujets.    Larg.  2  p.  8  lign. 

-^"^  1818-  Ces  lettres  attribuées  sans  fondement  à  Luca  FIORENTINO  ap- 
TAÎ^  ])artiennent  encore  à  ce  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  aux  Nos.  32'9  et  351  de  la  première  partie,  et  dont  il  est 
déjà  fait  mention  au  No.  559  de  celle-ci.  On  les  trouve  sur  une 
estampe  dont  Bartsch  n'a  i)as  fait  mention;  elle  représente  vm  homme 
décochant  une  flèche  de  son  arc;  il  est  vu  par-derrière,  ayant  la  tête 
de  profil,  et  tournée  vers  la  gauclic;  il  porte  un  habit  court;  il  est 
armé  d'un  carquois  tenant  de  la  main  gauche  élevée,  l'arc  avec  lequel  . 
il  vient  de  lancer  la  flèche  dont  on  appcrçoit  encore  une  partie  en 
l'air.  A  droite  on  voit  un  arbre  et  quelques  rochers.  La  marque  se 
trouve  cnhauf,  un  peu  vers  la  droite.  Haut.  G  p.  9  lign.  Larg.  4  p. 
6  lign. 

f  ./^^      1819'    MIGRA,  Laurent  Janfs,  bon  graveur  au  burin,  dont  nous  avons 
do /0/3,        ^f^yj^  rapporté  des  monogrammes  aux  Nos.  2321  ,  2581  et  2791  de  la 
première  partie.    Il  a  encore  marqué  des  ces  lettres  quelques  estam- 
pes représentant  différons  ornemens  gravés  au  burin  très  proprement» 

/l  1820-    LALLEMAND,  George,  peintre  d'histoire  et  graveur  dont  nous 

«V«yC-       c>        avons  déjà  fait  mention  au  No.  1041  de  cette  partie.    Ces  lettres  se 
trouvent  sur  une  eau  forte  attribuée  à  cet  artiste:   elle  représente 


LAP    —  LB 


237 
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Hérodiadc  recevant  la  tète  de  S.  Jean  des  mains  du  bourreau. 
Composition  de  huit  figures  à  mi-corps,  in-folio  en  largeur.  Les 
lettres  sont  an  bas,  à  gauclie,  sur  l'habit  d'ilérodiade. 

1821-    POINTE,  François  de  la,  graveur  français,  vers  la  fin  du  dix-  T    A  p 
septième  siècle.    On  a  de  lui  des  cartes  géographiques  qui  portent  ^  ^ 
les  lettres  ci-mentionnèes.    Nous  n'avons  pas  vu  d'autres  ouvrages  de  La.  P.  se. 
ce  graveur.    Selon  Heinehe  (Idée  générale  page  43)   en  1678  il  fut 
reçu  à  l'académie  de  Paris  et  sviivant  Gori,  il  doit  avoir  gravé  en 
IGGG  conjointement  avec  Israël  Sihestre  quelques  vues  du  château  de 
Versailles. 

1822.    Selon  Christ  (p.  285  T.  F-  p.  201)  la  syllabe  LA  suivie  d'un  S,  -|-      i  q 
se  voit  fréquemment  sur  des  gravures  en  bois  faites  vraisemblable-    1  .  /\ 
ment   d'après  les  dessins  de  Tobie  Stimmer ,   et  imprimées   à  Stras- 
bourg,  dans  l'année  1570-    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
les  trouver. 

1823-  SIEGEN,  Louis  de,  lieutenant  colonel  au  service  du  Landgrave 
de  liesse  -  Cassel,  né  en  1620-    On  prétend  qu'il  a  inventé  la  gravure 
en  manière  noire,  qu'il  l'apprit  en  suite  au  prince  Robert  Palatin,  » 
qui  la  porta  en  Angleterre,  sous  le  règne  de  Charles  II.    Ses  ouvra-  \.^V 
gcs  sont  très  rares  et  payés  fort  clièrs,  il  a  marqué  des  lettres  ci-men- 
tionnées  un  gravure  en  manière  noire  qui  représente  le  buste  d'Air.e- 

lie  Elisabeth,  épouse  du  Landgrave  de  liesse  -  Cassel ,  vue  de  trois 
quarts  et  tournée  vers  la  gauclie.  Dans  la  marge  on  lit.  D.  G. 
HASSIAE  LANDGRA\  lA  etc.  COMITISSA  HANOVIAE  MVNTZENB. 
lUustrissimo  ac  Cet.-'"'  Pr.  ac  Dno  Dno  \\\L\m\MO  \l  HASSIAE 
LAKDGR.  etc.  hanc  Serenissimae  Matris  et  Incomparabilis  Heroinae  ejfi- 
giem ,  ad  vivum  a  se  primum  depictam  novoq.  jam  sculpturae  modo  ex- 
pressam,  dedicat  consecratq.  L.a.S.  Jln  Dnj.  CIDID.  (]XLIII.  Pièce 
en  grand- folio. 

1824-  -'VLIAMET,  Jacques,  graveur  au  burin  et  à  l'eau  forte,  né  à    _    .  ; 
Abbeville    en  1728  ,  mort  à  Paris  en  1788.     H  a  marqué   de  ces        A  smlp. 
lettres  des  estampes  qu'il  a  gravées  d'après  A.  v.  Ostade,  cntr'autres, 

une  pièce  in-folio  en  largeur,  intitulée:  La  bonne  femme.  Des  cata- 
logue; de  ses  estampes  ont  été  donnés  par  Heinehe  (Dict.  des  Art. 
T.  I.  p.  114)  et  Huber  (Ilandbuch  etc.  T.  VIII.  p.  214). 

1825.  BAKHUIZEN,  Louis,  peintre  de  marines  et  graveur  à  l'eau    T      JTS  , 
forte,  dont  il  est  aussi   fait  mention  au  No.  21)3  6.  de  cette  partie.     1     .  Jj  lOO^ 
Selon  le  catalogue  du  musée  de  Berlin  par  Mr.  le  directeur  G.  F. 

fVagen,  page  222  No.  387,  on  trouve  les  premières  lettres  accoin-    jr  tQ) 

pagnées  de  l'année  IGlîl  sur  un  tableau  de  marine,  placé  dans  ce    II  <  O  f/Of ^  XujB  .   7,  fi 
musée.    Les  autres  letrres  se  trouvent  sur  quelques  eaux  fortes  de  ^7^/ 
ce  maître  représentant  différentes  marines  appartenant  à  une  suite 
de  dix  morceaux  décrits  par  Eartsch  (P.  Gr.  T.  IV^.  p.  2G9).  Çuelques- 
uncs  de  ces  pièces  sont  aussi  marquées  du  nom  abrégé  LBAK  et 
L. BAKH  à  rebours,  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

1826.  BEGER,  Laurent,  graveur  médiocre,  nè  à  Ileidelberg  en  1663,    X    Xi    r  /" 
mort  à  Francfort  sur  le  Mcin  en  1753.     Il  a  marqué  des  ces  lettres  J— i  il/  Se  ,      JL-  c-9\ 
ou  de  son  nom  en  entier,  les  estampes  pour  l'anatomie  de  Tortebat, 

traduite  en  allemand  et  imprimé  à  Berlin  en  1706.  //e/ncAe  (Dict.  des 

Art.  T.  II.  p.  329)  fait  mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  ce  ^ 
graveur. 

1827.  BUSINCK,  Louis,  graveur  en  bois  et  en  camaïeu,  qui  a  tra- 
vaillé à  Paris  avec  George  Lallemand,  et  d'après  lequel  il  a  fait  la 
plupart  de  ses  ouvrages,  dont  quelques-uns  porlenl  les  lettres  ci- 
mentionnées.  On  prétend  qu'il  est  né  à  Paris  en  1590.  Selon  Hei- 
nehe (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  471)  il  travaillait  en  clair -obscur  à 
Munden,  vers  1630,  époque  à  laquelle  il  vivait  encore. 

1828-    BORNE,  Le,  dessinateur  et  graveur  français,  qui  travaille,  à  ^ 
ce  que  croyons,  actuellement  à  Paris  j  nous  n'avons  pu  nous  pro-    ^/      l  *\ 
curer  d'autres  rcnseignemens.    Il  a  marqué  de  ces  lettres  des  dessins 
litliographiés  représentant   des   animaux;    ils  ont  été  publiés  chez 
Chaiilou  Potrelle  à  Paris. 

1829.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  43)  ces  lettres,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  estampe  allemande 
du  seixiéme  siècle;  elle  représente  une  vignette  offrant  au  milieu  un 
médaillon  qui  renferme  le  portrait  de  quelque  roi  vu  à  mi-corps  etc. 
Les  lettres  sont  au  bas,  à  gauche.  Larg.  3  p.  10  lign.  Haut.  1  p.  3lign. 
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C.TK  r*     1830-    COCLERS,  Louis  Bernard,  peintre  et  graveur  à  1'  eau  forte, 
'        dont  nous  avons  déjà  ra])portc  une  marque  au  No.  859  de  la  pre- 
mière partie.    11  a  marqué  de  ces  lettres  une  estampe  gravée,  d'après 
sa  propre  composition j  elle  représente  un  crucifix. 

'TK  Q     1831'    Nous  connaissons  des  estampes  représentant  des  d'orncmens  d'or- 
ge Vi/    j<        févrerie,  d'aj)rès  les  dessins  de  Tarchitecte  Paul  Decker,  qui  portent  les 
lettres  ci  -  indiquées,  dont  nous  n'avons  pas  encore  découvert  la  sig- 
nification. 


LC 


1832-  BONONI,  Lucio,  graveur  italien  au  dixseptième  siècle j  il  a 
gravé  à  l'eau  forte  d'après  différens  maîtres  italiens,  cntr'autres  une 
suite  de  cinq  sujets  du  nouveau  testament,  d'après  L.azaro  Ba/di,  dont 
quelques-uns  portent  les  lettres  ci  -  mentionnées  ou  son  nom. 

1833-  CRANACH,  Lucas,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
-  ^  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1367  et  3276  de  la  première  partie. 
'  ^  OQ  -I  trouve  aussi  ces  lettres  sur  des  gravures  en  bois,  qui  représen- 
-_  Y  r~Y  C^r/^\  tent:  I)  Le  martyre  de  Saint  Erasme.  B.  59.  —  II)  Marcus  Curtius  à 
X_/  O     .    L         .   )  l—)^      cheval,  se  précipitant  dans  un  gouffre.  B.  112.  —    III)  Le  jugement 

I  ioH  —  '^^  Paris.  B.  114.  —  IV)  Un  tournoi.  B.  125  —  V)  Un  autre  tournoi. 

B.  126.  —  VI)  Un  autre  tournoi.  B.  127. 

Ç\  .  1834-  CARRACCI,  Louis,  peintre  et  graveur,  naquit  à  Bologne  en 
1555  et  mourut  dans  la  même  ville  en  1619.  On  trouve  ces  lettres 
sur  deux  estampes,  d'après  ce  maître;  l'une  gravée  par  Jean  Louis 
Valesio ,  représente  l'Hyménée  tenant  de  la  main  droite  son  flam- 
beau et  de  l'autre  l'Amour.  Pièce  petit -folio  décrite  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XMIL  p.  242  No.  108).  L'autre,  gravée  par  Joseph  Marie 
HoUi,  représente  la  charité  assise  sur  des  nuées,  et  environnée  de  trois 
enfans.  Le  sujet  est  dans  une  bordure  composée  de  festons  de 
feuilles  d'arbre;  cette  Bordure  forme,  dans  le  haut,  un  cintre  orné 
de  deux  cartouches,  dont  celui  à  gauche  offre  le  nom  de  Jésus, 
l'autre  à  droite,  un  pélérin  versant  de  l'eau  dans  le  purgatoire.  Au 
bas,  à  gauche,  on"  lit.  L  G.  In.  à  droite  Gioseffo  Hollif.  Haut.  12  p. 
3  lign.  Lnrg.  ?■  p.  8  l'gn.  Gelte  pièce  est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XIX.  p.  319  No.  3).  Le  nombre  des  estampes  gravées  par  Louis 
Carrache  est  très  diversement  indiqué  par  les  différens  auteurs. 
Bartsch  n'en  a  décrit  que  cinq.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  618) 
fait  mention  de  huit  avec  leurs  copies;  ce  derliier  auteur  donne  aussi 
un  catalogue  des  estampes  gravées  d'après  Louis  Carrache- 

T  P  1835-  CÏAMBERLANI,  Lucas,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  différentes  marques  dans  la  première  partie.  II  a 
marqué  des  lettres  initiales  de  son  nom  des  estampes  qui  représen- 
tent: 1)  Trente  trois  sujets  de  la  vie  de  St.  Philippe  Neri  florentin, 
fondateur  de  la  congrégation  de  l'oratoire  à  Rome,  appartenant  à 
une  suite  de  quarante  deux  pièces.  Haut.  7  p.  6  lign.  Larg.  5  p. 
6  lign.  II)  Saint  Jérôme  expirant  dans  la  solitude.  Son  lion  qui 
rugit  de  douleur  est  au  bas,  à  droite,  aux  pieds  du  Saint;  et  eniiaut, 
du  même  côté,  on  voit  dans  des  nues  un  groupe  d'anges  qui  portent 
son  amc  dans  le  ciel.  Les  lettres  L  C  sont  au  bas  vers  la  droite  et 
au  milieu  on  lit.  Raphaël  Vrhinas  Inu.  Dans  la  marge  une  dédicace 
à  Antonio  Vcnturino  et  plus  bas:  Ex  martirologio  Romano  etc.  etc. 
Haut.  15  p-  4  lign.  Larg.  10  p.  8  lign.  La  marge  au  bas  1  p.  III)  Un 
sujet  de  thèse  offrant  le  concours  de  l'art  et  de  la  nature.  Pièce 
emblématique  de  beaucoup  de  figures.  Les  lettres  L  C  sont  au  bas 
à  gauche  et  au  milieu  est  l'adresse:  Henricus  Van  schoel Jormis.  Larg. 
16  p.  8  lign.  Haut.  11  p.  4  lign.  IV)  Plusieurs  pièces  d'un  livre  de 
dessins  que  Ciamherlam  a  gravés  conjointement  avec  François  Bricci 
sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  à'Âugustin  Carrache.  Suite  de  83 
pièces  de  différentes  grandeurs  y  compris  le  frontispice. 

L  C  15955  L  C.   1836-    CARDI,  Louis,  nommé  aussi  CIGOLI,  peintre  d'histoire,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  IStiO  de  la  première 
partie.    Nous  avons  trouvé  les  premières  lettres  ci-indiquées,  accom- 
pagnées de  l'année  1595  ,   sur  des  petits  tableai«  d'histoire  de  ce 
*  peintre,  qui  sont  très  finis,  mais  un  peu  maniérés.     Les  secondes 

lettres  se  voient  sur  des  estampes  gravées,  d'après  Louis  Cardi,  par 
Sebastien  Cardi  son  frère,  représentant  des  sujets  de  perspective. 

Heller  (Monogrammenlexilton  page  245)  interprète  encore  les 
lettres  L.  C  par  Lucas  CAMBIASI,  peintre  d'histoire;  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  1811  de  cette  partie.  Nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  trouver  ces  lettres  sur  des  ouvrages  de  Cambiasi  lui- 
même,  ni  sur  des  estampes  gravées  d'après  lui. 
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1837'    CLERC,  Jean  le,  graveur  et  libraire,  dont  nous  avons  déjà  L  C  Se. 
parlé  au  No.  1569  de  cette  partie.    11  a  encore  marqué  de  ces  lettres 
une  gravure  en  bois  pour  les  proportions  de  Jean  Coussin.    Ce  livre 
in-4'°  ol)long,  a  été  publié  en  1G12.    La  planche  dixseptiéme  est  mar- 
quée L  C  se. 

1838-  COCLERS,  Lamhertine,  sœur  Ac  Louis  Bernard.  On  lui  attribue     P  r>  L, 
ces  lettres,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  eaux  fortes  dans  le  goût  de 

Adrien  van  O stade.  Nous  en  avons  trouvé  une,  ainsi  marquée,  qui 
représente  trois  enfans  de  paysans,  deux  filles  et  un  garçon  parlant 
ensemble.  Au  fond,  à  gauche,  est  une  maison  où  l'on  voit  une  femme 
à  la  porte,  près  de  laquelle  sont  assis  deux  autres  enfaus.  Nous  ne 
connaissons  que  cette  seule  pièce  ;  mais  on  prétend  qu'elle  en  a  fait 
plus  de  vingt. 

1839-  COSSIN  ou  CAUQUIN,  Louis,  graveur  au  burin,  français,  qui     /'/^   .  p/^  r 
vivait  vers  1GG3.    Il  se  nommait  aussi  Cossirus  ou  Cossinus.    Il  a  gravé         ^  Hvc-  ,    ow*-*  Oo< 
avec  un  artiste  nommé  Collet  pour  un  ouvrage  intitulé  :  Livre  des 

ouvrages  d'orfèvrerie  faits  par  l'Egaré  1(563.    Plusieurs  pièces  de  ce 
livre  portent  les  lettres  ci  -  mentionnées  ou  son  nom. 

1840-  CIIANCOURTOIS,  René  Louis  Maurice  Beguyer  de,  peintre  An     p  ^ 
paysage  et  graveur  à  l'eau  forte  qui  fleurit  à  ce  qui  nous  croyons  O  ■îf  ^  ^ 
actuellement  à  Paris.    Il  a  marqué,  de  ces  lettres,  des  dessin?  lavés 

à  l'encre  de  la  Ciïine,  représentant  des  vues  de  Paris.  Selon  le  cata- 
logue de  Rigal  (p.  98)  qui  fait  mention  des  eaux  fortes  de  cet  ar- 
tiste, il  est  né  à  Nantes.  Il  se  servait  aussi  des  lettres  L.ch.del  dont 
il  est  parlé  plus  bas. 

1841'  Selon  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IH.  p.  618)  ces  lettres  doivent  Y. 
signifier  Louis  CARRACCI  fecit,  lorsqu'on  les  trouve  sur  deux  estam- 
pes de  ce  maître,  dont  une  représente  Samson  qui  déchire  le  lion, 
et  l'autre  une  Sainte  Vierge  lavant  du  linge,  aidée  de  l'enfant  Jésus 
et  de  S.  Joseph.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  la 
première  pièccj  la  seconde  porte  les  lettres  LCI.  dont  il  est  parlé 
plus  bas. 

Selon  Malpé  (T.  II.  p.  XXXV)  les  mêmes  lettres  doivent  encore 
signifier  Lucas  CRANACIl  et  Lucas  CIAMBERLANI  fecit,  mais  nous 
n'avons  pu  les  trouver  sur  des  ouvrages  de  ces  artistes. 

1842-  CHANCOURTOIS,  Réne  Louis  Maurice  Beguyer  de,  peintre  de  y 
paysages  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  vient  d'être  fait  mention  «^^'Cr^y* 
au  No.  1840  de  cette  partie.    On  trouve  encore  les  lettres  ci -men- 
tionnées sur  des  paysages  dessinés  à  l'encre  de  la  Chine. 

1843-  CARRACCI,  Louis,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  Jj 
fait  mention  aux  Nos.  1834  et  1841  de  cette  partie.    On  voit  les  pre- 
mières lettres,  signifiant  Louis  Carrache  invenit  ou  incidit,  sur  une  L.  C.  I  ^<^'^-       F.  B.  F. 
gravure  au  burin  représentant  la  Sainte  A  ierge  lavant  du  linge  au 

bord  d'une  fontaine;  sur  le  devant,  à  gauche,  l'enfant  Jésus  retire 
une  pièce  de  linge  d'un  sceau  placé  à  ses  pieds;  à  droite  St.  Joseph 
est  occupé  à  étendre  le  linge  lavé  sur  les  branches  d'un  arbre,  et  au 
bas,  de  ce  coté,  sont  marquées  les  lettres  L.  C.  I.  Dans  la  marge  on 
lit  une  dédicace  au  Sgr.  Marchese  Guida  Antonio  Lambertini.  Haut. 
6  p.  10  'ign-  Larg.  5  p.  8  lign.  La  marge  d'en  bas  9  lign.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XA  III.  p.  26  No.  5)  décrit  cette  pièce  avec  la  remarque 
qu'il  y  a  des  personnes  qui  l'attribuent  à  Jean  Baptiste  Fontanelli  sur 
lequel  riiistoire  de  l'art  ne  donne  aucune  notice.  Les  autres  lettres 
accompagnées  deF.  B.  F.,  se  trouvent  sur  une  estampe,  d'après  Louis 
Carrache,  par  François  Brizio,  représentant  les  armes  de  la  famille 
Ursin.    Nous  en  avons  déjà  parlé  au  No.  778  de  cette  partie. 

1844-  I-'ES  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,       Jj  (]]  J  f 
trouvent  sur  une  eau  forte  du  dixseptième  siècle,  qui  représente 
Alexander  et  Diogène.    Le  philosophe  est  assis  du  côté  gauche,  près 

de  son  tonneau,  faisant  un  geste  à  Alexandre  qui  est  à  droite, 
entoiiré  de  ses  généraux.  Le  fond  représente  quelques  bâtimens,  un 
palmier  et  un  autre  arbre  qui  s'élève  à  gauche  jusqu'au  bord  supérieur 
de  la  planche.  Les  lettres  L.  C.  I.  F.  sont  au  bas  à  droite.  Haut.  8  p. 
3  lign.  Larg.  6  p.  1  lign.  (Quelques  personnes  expliquent  à  la  vérité 
ces  lettres  par  Lucas  CIAMBERLANI  invenit fecit;  mais  nous  n'avons 
pas  trouvé  que  cette  interprétation  fût  fondée.  Il  y  a  en  d'autres 
qui  attribuent  la  composition  de  cette  pièce  à  Francesco  Mola. 

184ô'    Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  baron  Stengel  de 
Bamberg,  ces  lettres  signifient  Louis  CARAMUCIA  PERUGINO  ou 
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Louis  CARAMUCIA  pinxit.  Nous  n'avons  ni  vu  d'ouvrages,  d'un  ar- 
tiste (le  ce  nom  ni  trouvé  de  renscigneniens  à  ce  sujet.  11  y  a 
donc  lieu  de  croire  qu'il  n'était  pas  très  distingué,  puisque  l'histoire 
de  l'art  n'en  fait  aucune  mention. 

1846-  DIERY  ou  TIIIRY,  Léonard,  peintre  et  graveur,  dont  nous 
ID,  avons  déjà  rap])orté  des  marques  aux  Nos.  1185,  1562  et  1583  de  la 
première  partie.  11  a  marqué  encore  de  ces  lettres,  un  grand  nombre 
d'estampes  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  310)  a  décrit  plusieurs 
parmi  celles  qui  appartiennent  à  l'école  de  Fontainebleau.  La  plupart 
des  estampes  que  cet  artiste  a  gravées,  sont  d'après  le  Primatice ,  le 
Maître  Roux  et  Jules  Romain;  le  mérite  d'un  dessin  savant  y  domine 
plus  que  la  pratique  de  la  pointe  qui  est  large  pourtant  et  très  nette. 

J)^  1847-  DORIGNY,  Louis,  peintre  et  graveur,  né  à  Paris  en  1654, 
mort  à  Vérone  en  1742  5  il  était  111s  aîné  Michel  Dorignj,  et  apprit 
les  élémens  de  son  art  chez  son  père  et  chez  Le  Brun.  Il  alla  plùs- 
tard  en  Italie.  Selon  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  il 
a  marqué  quelques  estampes  des  lettres  LD;  mais  nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  les  trouver  nous-mêmes,  sur  des  ouvrages  de 
cet  artiste,  dont  quelqucs-\ins  sont  indiqués  par  Huher  (Handbucli  etc. 
T.  VII.  p.  363). 

1848-  Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  un  graveur  anonyme,  dont 
on  a  des  paysages  italiens,  gravés  d'après  Constantin  Malombra,  Il  se 
servait  aussi  des  lettres  D  B  dont  nous  avons  parlé  au  No.  562  de 
cette  partie. 

1849-  Ces  lettres  signifient  jL.  tfe  LINGLER ,  dessinateui',  sur  lequel 
nous  n'avons  pu  trouver  de  renseigncmens.  /^«is/j'( Allgem.  Kiinstlcr- 
lexikon)  est  le  seul  qui  en  parle,  mais  il  le  nomme  faussement  de 
Lincher.  Nous  avons  trouve  les  lettres  ci-mentionnécs  ou  le  nom  de 
Lincler  del  ad  vivum ,  sur  différentes  estampes  que  François  Collignon 
a  gravées,  d'après  les  dessins  de  ce  maître ,  et  qui  représentent  des 
vues  de  villes  de  France. 

18Ô0-  CHEVREUSE,  le  duc  Albert  de,  gouverneur  de  Paris,  mort  en 
1766  âgé  de  50  ans.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  gi-avures  à  l'eau 
forte  terminées  à  la  ])ointe  sèche,  qui  représentent  de  petits  paysages 
in-S""  en  largeur  et  le  buste  d'une  jeune  fille,  d'après  François  Boucher. 
Selon  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I\".  p.  71)  ce  duc  a  dessiné  et  gravé 
conjointement  avec  son  frère  le  cardinal  de  Luynes.  D'autres  per- 
sonnes inter|iretent  encore  ces  lettres  par  le  duc  de  (CHARTRES.  Nous 
ignorons  laquelle  de  ces  deux  interprétations  est  la  mieux  fondée, 
n'ayant  trouvé  aucune  pièce  qui  portât  un  de  ces  noms  en  toutes 
lettres. 

LEA/ec.  1S21.  1851-    EKEMAN- ALESSON,  Laurent,  peintre  et  lithographe ,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  1788  de  la  première 
*  partie.    On  trouve  ces  lettres  sur  un  dessin  lithographié  représentant 

le  portrait  du  prince  Ipsilanti  à  cheval,  dont  on  ne  voit  que  la  tète 
et  une  partie  delà  selle.    Pièce  in-folio. 

18Ô2-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  eaux  fortes  représentant  des 
paysages  dans  des  vignettes,  sont  interprétées  par  le  chevalier  de  VITTRY 
ou  \IETRY,  sur  lequel  nous  n'avons  pu  trouver  de  renseignemens. 
Si  l'on  en  juge  d'après  le  travail,  ces  eaux  fortes  peuvent  avdir  été 
faites  au  dixseplième  siècle. 

18Ô3-  Nous  avons  trouvé  ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  sig- 
nification, sur  un  ancien  tableau  allemand  dans  la  galerie  d'Âugsboug; 
il  est  divisé  en  deux  parties,  dont  celle  enhaut  représente  Jésus  Christ 
saisi  par  les  Juifs,  et  l'autre  en  bas  la  lapidation  de  Saint  Etienne. 

1854'    Ces  lettres  sont  attribuées  à  Louis  FRIG,  graveur  en  bois» 
dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  1900  de  la  première  partie,  et 
dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  1311  de  celle-ci.    On  voit  les  initiales 
_  _  ci-mentionnées  sur  des  gravures  en  bois,  d'après  Christophe  Maurer 

±aX  f  -Lj  r  et  d'autres  .nncicns  maîtres. 

Selon  IVeyermann  (liunstblatt  de  Tannée  1830  No.  74  p.  255)  les 
mêmes  lettres  appartiennent  encore  à  Louis  FRIES  le  jeune,  qui  se 
nommait  aussi  Louis  SCHONGAUER3  il  est  parlé  de  lui  dans  le  rôle 
des  taxes  d'Ulm  pour  les  années  1460,  1480  et  1491.  On  lui  attribue 
de  bonnes  gravures  en  bois,  marquées  des  lettres  ci-mentionnées,  et 
de  l'année  148i),  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver; 
et  il  ne  peut-être  question  ici  de  Frig,  car  il  doit  avoir  travaillé  vers 
*  1570  et  par  conséquent  un  siècle  plus  tard. 

1855.  LU- 
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185Ô-  LUCINI,  Antoine  François,  dessinateur  et  graveur  dont  11  est 
aussi  fait  mention  aux  Nos.  65,  96  et  835  de  cette  partie.  11  a  encore 
marqué  de  ces  lettres  signifiant  JLucini  fecit ,  des  estampes,  dans  le 
goût  de  Callot  et  iVEtienne  délia  Bella. 

Selon  une  note  manuscrite  de  feu  l\Ir.  Hazard,  ces  lettres  doivent 
encore  se  trouver  sur  des  dessins  de  L,.  FINSON,  artiste  hollandais. 
Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste,  niais  Fûssli 
(Ailgem.  Kiinstlerlexilion)  parle  d'un  Louis  Finsonius  duquel  on  doit 
trouver  des  tableaux  dans  la  galerie  de  Sahdalen.  C'est  peut-être 
le  même.  Le  catalogue  de  cette  galerie  par  l'inspecteur  C.  N.  Eber- 
lein  (édition  de  l'année  1776,  page  244)  décrit  ce  tableau  de  cette 
manière:  Une  Dame  assise  à  une  table,  sur  laquelle  on  voit  un  livre 
de  musique  et  une  guitarrej  une  vieille  femme  lui  présente  une 
lettre.    Figures  de  grandeur  naturelle  jusqu'aux  genoux. 

18ô6-  LANFRANCO,  Jean,  peintre  et  graveur  dont  il  est  aussi  fait 
mention  aux  Nos.  lOôy  et  1047  de  celle  partie.  Il  a  encore  marqué 
de  ces  lettres  quelques  pièces  gravées  d'après  Raphaël,  représentant 
des  sujets  de  la  bible,  faisant  suite  à  d'autres  sujets  gravés  par  Siste 
Badalocchio.  On  doit  encore  remarque  r  que  ces  lettres  sont  quelques 
fois  précédées  du  nom  de  baptême  Giovan. 

18ô7-  LIMOSIN  ,  Léonard,  peintre  en  émail,  vers  1533.  Sur  lequel 
on  ne  trouve  pas  de  rcnseignemcns  satisfaisans  ;  selon  les  notices 
données,  par  Florent  le  Comte,  Papillon,  Landon  (Annales  du  musée)  et 
le  catalogue  de  JVinhler,  on  ne  peut  pas  savoir  si  l'artisse  était  d'ori- 
gine française  ou  italienne.  Selon  le  catalogue  de  Derschaa  (page  54 
No.  59),  il  a  marqué,  de  ces  lettres  signifiant  Limoge  fecit,  un  émail 
représentant  Hercule  étouff.int  Antliée.  On  a  de  ce  maître  deux  eaux 
fortes  indiquées  plus  bas,  dont  une  porte  le  nom. 

18d8-  On  interprète  les  premières  lettres  par  LANDRY  FECIT,  lors- 
(ju'on  les  trouve  sur  une  cstam[)e  représentant  la  Ste  Vierge  assise 
et  embrassée  par  le  petit  Jésus,  figure  à  mi  -  corps.  Dans  la  marge 
on  lit:  Mater  amabilis,  plus  bas  à  gauche,  P.  Mariette  Jils  exc.  :  et  à 
droite  les  lettrés  LF.  Pièce  petit-folio.  Nou,  ne  pouvons  cependant 
pas  garantir  que  l'interprétation  de  ces  lettres  soit  fondée,  n'ayant 
pas  trouvé  dans  cette  estampe  la  manière  de  Pierre  Landry  qui  était 
né  à  Paris  vers  1630,  époque  trop  antérieure  à  celle  de  Mariette  le 
fils,  qui  n'aurait  pu  être  son  éditeur;  mais  il  a  pu  devenir  plustard 
l'acquéreur  de  la  planche;  cette  interprétation  serait  plus  vraisem- 
blable. Fussli  (Allgem.  Kiinstlerlcxikon)  parle  encore  d'un  François 
LANDRY,  qui  florissait  vers  l'an  1650,  dont  nous  n'avons  pas  encore 
vu  d'ouvrage?,  mais  qui  pourrait  également  être  l'auteur  de  l'estampe 
en  question,  s'il  a  elVectivement  existé. 

Les  autres  lettres  signifient  George  Frédéric  liOOS ,  graveur  en 
médailles,  à  Nuremberg  au  milieu  du  dixhuitième  siècle.  Il  se  ser- 
vait aussi  de  la  lettre  L  seule,  comme  il  est  indiqué  au  No.  1813  de 
cette  partie. 

18Ô9'  Nous  avons  trouve  de  petites  estampes  in-8"  en  largeur,  qui 
représentent  des  vues  italiennes  et  des  ruines;  nous  n'en  avons  pas 
pu  découvrir  l'auteur,  qui  peut  être  d'origine  italienne;  ces  pièces 
portent  les  lettres  ci  -  mentionnées. 

1860>  LOOS,  Frédéric,  dessinateur  et  graveur  à  Vienne,  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention  au  No.  831  de  cette  partie.  On  voit  encore 
ces  lettres  ménagées  en  blanc  sur  des  dessins  litiiographiés ,  d'après 
des  tableaux  peints  pir  Wynants,  Rujsdael  et  Arthur  van  der  Neer,  et 
appartenant  au  cabinet  de  peintures  de  Mr.  de  Speck,  à  Leipsic. 

186  !•  DUBOURG,  Louis  Fabrice,  ])eintre  et  graveur,  né  à  Amsterdam 
en  1091;  il  fut  élève  de  Gérard  Lairesse  et  de  Jacques  van  Hujsum  ; 
il  devint  un  des  plus  heureux  imitateurs  de  Bernard  Piccart.  Les 
premières  lettres  ci-mentionnées,  se  trouvent  sur  des  eaux  fortes  très 
spirituelles,  représentant  fies  bacchanales  dans  le  goût  de  CastigUone. 
Pièces  in  folio  en  largeur.  Les  autres  lettres  sont  sur  des  paysages, 
qui  forment  une  suite  de  six  pièces  petit  in-1'",  et  sur  une  pièce  qui 
représente  le  toms  développant  la  vérité.  Petit  iii-4'"'  (Quelques-uns 
interprètent  encore,  mais  friussemcnt,  les  premières  des  lettres  ci- 
mentionnées  par  François  Louis  DORIGNY. 

1862-  FRONIIQFER,  Louis,  conseiller  do  la  chambre  à  Munich,  né 
à  Ingolstadt  en  1746,  mort  à  Munich  en  1800.  Cet  amateur  a  gravé 
a  1  eau  forte  pour  son  amusement,  et  il  a  marqué,  de  ces  lettres,  une 
petite  pièce  qui  représente  Minerve  assise  sur  des  nues,  tournée  vers 
la  droite,  tennnt  de  la  main  gauciie  une  lance  et  s'appuyant  du  bras 
Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  II.  31 
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droit  sur  son  bouclier,  où  l'on  voit  la  tète  de  IVIéduse.  Les  lettres 
L.  F./,  sont  au  bas,  à  droite.    Haut.  1  p.  6  lign.    Larg.  1  p.  1  lign. 

^  j  (y      Lûc=05'Ct    1^63.    Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  anonyme,  dont 
'   ^oœw  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  21S4  de  la  première 

partie.  On  les  trouve  sur  des  sujets  de  la  bible  ])our  un  missel  et 
sur  une  adoration  des  bergers  qui  paraît  être,  d'après  un  dessin  de 
François  Parmesan.  Au  reste  les  ouvrages  de  ce  maître  sont  assez 
médiocres. 

On  trouve  aussi  les  mêmes  lettres,  mais  plus  petites  et  sans  le 
petit  couteau,  sur  des  gravures  en  bois  d'un  artiste  qui  a  travaillé 
plus  tard;  nous  connaissons  de  lui  entr'autres,  le  portrait  àc  Bernard 
Walter  de  Fl^altersweil,  dans  un  cadre  oval.  Les  lettres  sont  au  bas, 
à  gauche,  dans  la  bordure.  Pièce  in-12  qui  a])partient  à  la  tête  d'un 
ouvrage  intitulé:  Beschreibung  einer  Reise  aus  Deutschland  bis  in  das 
gelobte  L,and.    Gedrucht  zu  Miinchen  bei  Adam  Berg  1G09.  8'°' 

Q  1864'  Les  premières  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 
se  trouvent  sur  une  ancienne  estampe  allemande,  représentant  La 
Sainte  Vierge  portant  sur  le  bras  gauche  l'enfant  Jésus,  et  tenant  de 
la  main  droite  un  scc|)tre;  à  droite  est  St.  Bruno,  à  gauche  St.  Jean, 
-  et  aux  pieds  de  la  Vierge,  à  gauche  et  à  droite,  quelques  moines  à 
genoux.  Au  bas  est  une  banderole  sur  laque'le  on  lit:  Brader  Cun- 
radei  milbruder  dcr  grossen  Karthaussen.  Enhaut  est  un  oriiemcnt,  et 
au  bas,  à  gauche ,  se  trouvent  les  lettres  L  G.  Haut.  6  p.  2  lign. 
Larg.  4  p.  5  lign. 

Les  autres  lettres  appartiennent  à  Léonard  GAULTIER  ,  graveur 
à  Paris  vers  la  fin  du  seizième  siècle,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  au  No.  2189  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces 
lettres  quelques  petits  sujets  de  l'ancien  et  de  nouveau  testament, 
des  sujets  mythologiques  et  quelques  portraits  gravés  d'un  burin  dé- 
licat, mais  un  peu  sec. 

L  G.  sculp.  LG/ecîV.    1865-    GOMIER,  Louis,  graveur  français  qui  travaillait  à  Rome  vers 
•■  1730.    Nous  connaissons  de  lui  trois  estampes  marquées  des  lettres 

indiquées  ci-contre,  dont  deux,  d'après  Pierre  Beretin,  représentent 
Dieu  le  père  dans  une  gloire  d'anges,  bénissant  la  sainte  Vierge  et 
Saint  Michel.  iLa  troisième  pièce  ainsi  marquée  est  d'après  Cyre 
Ferri  et  représente  la  circoncision.  A  droite  on  voit  deux  anges 
qui  apportent  des  vases,  et  à  gauche  la  sainte  Vierge  et  saint  Joseph. 
Ce  sujet  se  trouve  entouré  d'un  cadre  dans  lequel  on  lit  au  milieu 
en  bas  :  Cyrus  Férus  delineavit.  Arnoldo  van  IVesterhout  formis  Romae 
a  S.  Ignatio  LG  sculp.  Pièce  in-folio.  Outre  cela  Louis  Gomier  a 
encore  gravé  d'a])rès  Charles  Maratti,  Campiglia ,  Bernini ,  Fr.  Mota, 
Carrache  et  d'autres  artistes. 
j-  w  *  àt     1866'    GROS,  Sauveur  le,  dessinateur  et  graveur  vers  1796  né  en  Alle- 

jL/  yjT  /        j  t  magne.    On  a  de  lui  différentes  eaux  fortes  d'après  ses  propres  dessins, 

_  ^  et  d'après  d'autres  maîtres,  dont  plusieurs  sont  indiquées  au  cata- 

cCG  ,     £'^/7^9*  logue  de  Rigal  (p.  198).    I!  a  marqué  des  lettres  initiales  de  soïi 

^  V         V  nom  plusieurs  paysages  de  différentes  grandeurs  et  autres  sujets  de 

genre,  tel  que  le  Musulman,  le  Derviche,  le  fumeur,  et  l'enfant  au. 
près  d'un  chien  etc.  Une  suite  de  ces  paysages  de  trci/.e  pièces, 
porte  ce  titre  :  Suite  de  douze  petits  sujets  de  paysages  inventés  et  gravés 
à  l'eau  forte  Par  S.  Le  Gros  1796.  Larg.  3  p.  2  lign.  Haut.  2  p.  4  lign. 
1867-  GENDRE,  le,  peintre  à  l'huile  et  en  miniature  à  Bruxelle» 
vers  1780.  Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard,  il  a  marqué 
quelques  ouvrages  des  lettres  ci-mentionnées.  Nous  n'en  avons  jamais 
vus  nous-mêmes,  ni  trouvé  de  renscignemens  à  ce  sujet.  Cejiendant 
le  cabinet  de  Paignon  Dijonval  (S.  P.  pag.  316)  fait  mention  d'un  Le 
Gendre,  né  à  Paris  en  1723  ,  qui  est  peut-être  le  même,  et  d'après 
lequel  on  a  deux  estampes  par  CheviUet,  intitulées  Eugénie  et  La 
jeune  Sultane. 

L.  G.L.   1868'    LAUl  FER ,  Lazare  Godefroy ,  maître  des  monnaies  à  Nurem- 
berg vers  1670.    H  doit  avoir  marque  ses  ouvrages  des  lettres  ci- 
mentionnées.    Voyez,:    Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Mùnz- 
meister  nebst  ihren  Zeichen.    ISurnberg  1778  (page  94  No.  240). 
T    P   M  P     1869-    Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  .trouvent 
1j.  Vjr.  iYl.  ïr.       gyj,  pjij^  forte  par  Louis  Abri,  d'une  pointe  fine,  dans  la  manière 

de  iV.  Hollar;  elle  représente  une  sainte  famille  où  l'on  voit  l'enfant 
Jésus  debout  sur  une  petite  estrade;  il  met  de  la  main  gauche  une_ 
couronne  royale  sur  la  tête  de  sa  mère.  On  lit  à  gauche,  Lud  AJîri 
Fec  et  l'année  1673;  en  haut,  à  droite,  les  lettres  L.  G.  M.  P.  au 
dessous  de  deux  écussons  d'armes.    Haut.  9  p.   î  lign.    Larg.  7  p- 
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10  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  233)  fait  une  description  plus  dé- 
taillée de  cette  estampe. 

1870«-  HEHLIN,  Lucas,  peintre  d'histoire  de  Nordiingue,  vers  1503, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  uu  monogramme  au  No.  2576  de  la 
première  partie.  Il  a  marqué  encore  quelques  tableaux  des  lettres 
figurées  ci-contre,  représentant  des  sujets  de  l'iiisfoire  sainte. 

1870  HOPFER,  Lambert,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  dont 
noits  avons  déjà  indiqué  des  marques  au  No.  2578  de  la  première 
3)artie.  Il  a  marqué  avec  ces  lettres  sans  le  lio.ublon,  la  copie  d'une 
gravure  en  bois  A'yllbert  Durer,  représentant  S.  Grégoire  célébrant 
la  messe.  Cette  copie  n'est  pas  mentionnée  i)ar  Bartsch.  On  trouve 
encore  ces  lettres  sur  quelques  dessins  d'ornemens  et  sur  quatre  can- 
délabres, rangés  l'un  à  coté  de  l'aulrc.  Les  lettres  sur  la  tablette, 
se  trouvent  sur  une  pièce  de  L.  Hopfer ,  qui  i-eprésente  un  dieu 
marin  menant  un  cheval  monté  par  un  enfant. 

Les  dernières  lettres  figurés  ci-contre  et  les  plus  petites,  signi- 
llcnt  aussi  Laurent  liOLSTÉIX  ,  graveur  qui  florissait  en  Allemagne 
vers  1650.  On  trouve  de  lui,  marquées  de  ces  lettres  ou  des  on  nom, 
des  estampes,  qui  représentent  différcns  ornemens  d'orfèvrerie. 

1871-  IIYRE ,  Laurent  de  la,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  â 
Paris  en  1606.  mort  dans  la  même  ville  en  1656.  Il  a  gravé  dillerens 
sujets  historiques  qui  portent  son  nom,  et  quelques  pa\ sages  in-S'"  en 
largeur  qui  sont  marqués  des  lettres  ci  -  nicntionnées.  Huber  (lland- 
bucli  etc.  T.  Wl.  p.  152).  Le  cal)inet  de  Paignon  -  Dijonval  S.  P. 
p.  220)  et  le  catalogue  de  Winkler  (T.  I\  .  p.  233)  font  mention  des 
estampes  de  ce  maître,  mais  leurs  catalogues  sont  incomplets. 

1872  «•  IIOLTHAUSEN,  i^oufs,  peintre  de  fleurs,  natif  d'Urdingen  près 
de  Diisseldorf.  Il  travaille  à  Diisseldorf  et  on  a  vu  de  lui  des  ta- 
bleaux ainsi  marqués  à  l'exposition  à  Berlin  en  1852.  Voyez  le  cata- 
logue de  cette  exposition  No.  279  et  280.  Nous  n'avons  pas  pu  nous 
procurer  d'autres  renseignemcns  sur  cet  artiste,  mais  à  ce  que  savons, 

11  peint  aussi  des  portraits. 

1872  ^-  HESS,  Louis,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Zurich  en  1760, 
mort  dans  la  même  ville  en  1800.  Il  fit  d'abord  le  métier  de  boucher, 
niais  une  heureuse  disposition  pour  l'art  et  particulièrement  pour  le 
paysage,  le  détacha  de  sa  profession,  de  façon  qu'il  devint  par  la 
suite  un  iiabile  artiste.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres  bien  petites,  des 
estampes  à  l'eau  forte  à  l'Aquatinta,  et  en  manière  de  crayon,  repré- 
sentant des  paysages  et  des  vues  de  la  Suisse.  Une  biographie  dé- 
taillée de  cet  artiste  se  trouve  dans  le  neuvième:  ISenjahrs  Stûch, 
herausgegeben  von  der  Kûnstler  Gesellschaft  in  Ziirich  fiirs  Jahr  1815. 

1873-  JANSCIL\,  Laurent,  graveur,  né  en  1716  et  florissant  à  Vienne 
entre  les  années  1780  et  1807.  On  trouve  les  premières  lettres  sur 
des  paysages  gravés  à  l'eau  forte,  d'après  Chrétien  Brand.  Pièces 
in -8'°  en  largeur.  Les  autres  lettres  sont  sur  un  paysage  gravé  à 
l'eau  forte  et  terminé  au  burin,  où  l'on  voit  iin  village  situé  au  bord 
d'une  rivière  5  sur  le  devant,  deux  enfnns  assis  à  terre  et  près  de  là, 
un  homme  qui  a  un  genou  en  terre.  Les  lettres  L.  J./.  se  trouvent 
au  bas,  à  droite,  dans  la  marge.    Pièce  petit-folio,  en  largeur. 

1874'  JENISCFIAD,  L.,  dessinateur  au  dixhuitième  siècle,  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemcns.  On  voit  de  lui  des  vues 
de  jardins  anglais,  gravés  par  J/.  Ziegler.  Pièces  grand -folio  en 
largeur.  On  doit  cependant  remarquer  que  ces  lettres  ne  se  trou- 
vent que  légèrement  grifl'onnées  sur  des  éj^reuves  avant  la  lettre.  Les 
autres  épreuves  portent  son  nom. 

1875  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  un  tableau  dans  la  maison  de  Mr.  Feldman  à  Dusseldorfj  il  re- 
présente deux  mendians  qui  mangent  dans  un  pot  de  la  bouillie  de 
citrouille.  La  peinture  en  est  bonne,  mais  d'un  ton  un  peu  foncé; 
elle  parait  être  d'origine  es])agnole.  Nous  n'avons  cependant 
trouvé  qu'un  seul  nom  de  cette  école,  auquel  on  put  appliquer  les 
leitres  ci -mentionnées;  c'est  Laurent  JUAKEZ  ou  SUAREZ,  peintre 
d'histoire,  de  Murcie,  et  condisciple  de  Christophe  d'Acebedos;  mais 
F.  Qudhet  (Dictionnaire  des  peintres  espagnols)  qui  en  parle  n'in- 
dique pas  l'époque  à  laquelle  Juarez  a  travaillé;  et]  selon  Fussli 
(Allgemein.  Kunstlcrlexikon  ) ,  il  est  mort  (d'après  Fiorillo)  en  1608. 
Juarez  ne  peut  donc  être  l'auteur  d'un  tableau  daté  de  l'année  1662, 
si  nous  avons  Bien  lu  la  date,  à  moins  que  ce  ne  soit  l'année  1602. 
Au  reste  nous  avouons  que  ces  suppositions  sont  peu  fondées;  n'ayant 
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jamais  vu  (Vautres  tableaux  du  Juarez  ou  Suarez,  nous  n'avons  pu 
établir  de  comparaison  avec  celui  dont  il  est  ici  question. 

1875^-  Selon  le  Catalogue  of  engraved  british  portraits  From  Egbert 
the  Great  to  the  présent  Time  etc.  by  Henry  Bromley.  London  1795 
4'°,  ces  lettres,  dont  on  ne  donne  point  d'explication,  appartiennent 
à  un  graveur  en  manière  noire;  on  doit,  les  trouver  sur  le  por- 
trait  de  Howell  Dauis  Minister  of  the  Gospel.  Pièce  ovale  en  8"' 
Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  ce  portrait  ni  n'en  avons  vu  d'autres 
marqués  des  lettres  L.  I.  M.  et  de  l'année  1773. 

1876-  MICKA,  Laurent  Janss,  graveur  dont  il  est  aussi  fn'n  mention  au 
No.  1819  de  cetie  partie.  11  a  également  marqué  de  ces  lettres  diflY-rens 
orncmens  et  des  grotesques  gravés  très  proprenient  au  burin  vers  1613- 

1877-  KNECIITELMAN,  Lucas,  peintre  d'histoire  à  Ulm.  Suivant 
une  notice  de  y/.  Heyermann  (Kunstblntt  de  l'année  1830  No.  66  p.  261) 
cet  artiste  a  marqué  des  premières  lettres  indiquées  ci  -  contre  un 
tableau  d'autel  dans  l'égise  de  S.  Sauveur  à  Nordlingen  qui  porte 
les  années  1518  et  1561. 

Les  secondes  lettres  signifient  Lucas  KILIAN,  graveur  allemand 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2748  de  la  pre- 
mière partie.  On  trouve  les  initiales  du  nom  de  ce  graveur  sur  des 
portraits  et  sur  d'autres  svijets  gravés  avec  beaucoup  d'habilité.  Lucas 
Hilian  se  servait  aussi  des  lettres  initiales:  L.  K.  A.  F. ,  LKA./ecjV, 
L.  K.  A.  V.,  LKF  et  L.  K.  S. ,  comme  il  est  indiqué  plus  bas  dans 
cette  partie. 

Ces  lettres,  qu'on  explique  également  par  Lucas  KILIAN  fecit, 
se  trouvent  sur  une  belle  gravure  en  bois,  dont  on  attribue  la  taille 
à  Guillaume  Traut ;  elle  représente  la  flagellation  de  Jésus  Christ; 
le  sauveur  est  assis  à  terre  et  lié  à  une  grande  pierre  en  forme  de 
piédestal;  debout  derrière  lui,  est  un  bourreau  qui  fient  de  la  main 
droite  la  tête  du  Christ  et  de  l'autre  une  verge.  Les  lettres  L:  K: f 
sont  au  bas,  à  gauche;  et  les  lettres  \VT  accompagnées  d'un  petit 
couteau,  au  bas  à  droite.  Dans  la  marge  on  lit:  ECCE  HOMO. 
Haut.  10  p.  5  lign.  Larg.  7  p.  4  lign.  La  marge  d'en  bas  10  lign. 
Cette  pièce  est  d'une  taille  brillante  et  d'un  fini  bien  rare;  elle 
montre  un  artiste  très  savant  dans  son  art;  ses  tailles  croisées  entre- 
mêlées de  poinis  égalent  ses  ouvrages  à  tout  ce  qu'on  peut  produire 
de  meilleur  dans  la  gravure  en  cuivre;  et  si  cette  pièce  était  réel- 
lement de  Guillaume  Traut,  il  faudrait  qu'il  eût  été  j)lus  habile  que 
nous  ne  l'avons  jugé  précédemment  sur  ses  autres  ouvrages.  Le  même 
artiste  a  aussi  fait  une  pièce  d'après  un  maître  qui  se  désignait  par 
les  lettres  LM:/.  rapportées  au  No.  1580  6.  de  cette  partie.  Au  reste 
la  composition  de  la  pièce  ci  dessus  décrite  paraît  èlrc  de  Jiubens ; 
par  conséquent,  si  les  lettres  ci -contre  signifient  vraiment  Lucas 
Kilian  fecit ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cet  artiste  n'en  fut,  que 
le  dessinateur. 

Suivant  Heller  (  Monogrammenlexilion  pag.  249)  les  lettres  L.  K. 
signifient  aussi  Lucas  KRANACIl  ou  CRANACH,  peintre  et  graveur 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  dos  marques  dans  la  première  partie 
et  dont  il  est  aussi  parlé  aux  Nos.  1833,  et  1841  de  celle-ci.  Ce- 
pendant Heller  remarque,  que  Cranach  ne  se  servait  pas  lui-même  de 
ces  lettres,  et  qu'on  ne  les  voit  que  sur  des  ouvrages  d'après  lui. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  assurer  de  cette  indication. 

L.  K.  j  L.  K./.  1878-  KLENZE,  Léo  de,  peintre  et  architecte  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  un  monogramme  au  No.  1786  de  la  première  partie.  On 
trouve  ces  lettres  sur  des  estampes  d'un  ouvrage  intitulé:  Jînleitung 
zur  Kirchenbauhunst  et  sur  quelques  planches  pour  le  projet  du  mo- 
nument à  la  pacification  de  l'Europe.  Pièces  grand-folio  en  largeur 
gravées  en  manière  de  lavis  par  Gros, 

r879.  KRÙCER,  André  Louis,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
parle  au  No.  1792  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres,  signifiant 
Louis  Krûgcr  delineavit ,  sur  ((uelques  pièces  d'un  ouvrage  in-folio 
intitulé:  Antiquités  de  la  collection  de  S.  Majesté  le  roi  de  Prusse  à  Sans- 
Souci  etc.  Dessinées  et  gravées  par  L.  Hruger  à  Potsdam. 

1880.  KILL\N,  Lucas,  graveur  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  au 
No.  1877  de  cette  partie.  11  a  marqué  de  ces  lettres,  signifiant  Lucas 
Kilian  Augustanus  fecit .  Lucas  Hilian  Augustae  Vindelicornm ,  Lucas 
Hilian  fecit  ou  Lucas  Hilian  sculpsit,  diflerens  portraits,  une  sépulture 
et  une  résurrection  de  Jésus  Christ,  d'après  Paul  Vcronese.  Pièce 
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în-folio  cintrée  par  le  haut.  Le  corps  mort  de  Jc?us  Christ  pieuré 
])ar  les  saints  parents,  d'après  Patma  le  vieiix.  Pièce  in-folio  avec 
une  dédicace  à  Jean  Conrad  Evoque  d'Eichstadt.  Les  dernières  lettres 
se  voient  sur  le  jnortrnit  du  théologien  Christophe  Hehvig,  professeur 
de  l'université  de  Guise.  II  est  représenté  dans  un  ovale,  à  ini-corps, 
vu  de  trois  quarts  et  tourne  vers  la  gauche,    l'iècc  in-8"- 

188 !•  Ces  lettres,  ont  servi  de  marque  à  un  bon  artiste  allemand 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  Nous  avons  vu  de  lui  ainsi  marqué 
un  excellent  dessin,  représentant  quelques  jnilitaires  à  cheval  qui  diri- 
gent leur  marche  vers  la  droite,  où  l'on  voit  au  fond  les  tentes  d'un 
camp.  Les  lettres  LKT  sont  au  bas  à  gauche  prés  d'une  source, 
pièce  in-folio  en  largeur,  dessinée  à  la  plume  et  lavée  à  l'encre 
de  la  Chine  avec  beaucoup  d'esprit,  et  dans  le  goût  de  Wouvermann. 
Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom  de  l'artiste  quoique  nous 
soyons  donné  beaucoup  de  ])eine  à  ce  sujet.  Le  dessin  se  trouvait 
autrefois  dans  la  collection  de  Mr.  le  Conseiller  Kreiz  de  Katzen- 
liofen  près  de  Ratisbonnc;  cette  collection  a  été  vendu  en  partie  à 
Mr.  Motzler  de  Freisingue  et  en  partie  à  la  collection  royale  de 
dessins  à  IMunich,  mais  cette  dernière  n'en  est  pas  en  possession,  il 
faut  donc  que  ce  dessin  se  trouve  dans  quelque  autre  collection  par- 
ticulière; il  serait  bien  agréable  de  savoir  si  on  a  fait  depuis  la 
découverte  dit  nom  de  l'artiste,  qui,  à  en  juger  d'après  son  savoir 
faire,  doit  encore  avoir  produit  beaucoup  d'autres  excellens  ouvrages. 

1882-  LHIOSIN,  Léonard,  peintre  en  émail,  dont  nous  avons  déjà  T  T 
parlé  au  No.  1857  de  cette  partie.    On  a  de  ce  niaitre  une  eau-forte  ^1         |  H 
marquée  des  lettres  ci-mentionnées;  elle  est  gravée  d'une  pointe  large,  .1     I  .Li^ 
hardie  et  spirituelle  et   représente  l'entrée  de  Jésus  à  Jérusalem.  #  /  A  A 
On  voit  le  sauveur  monté  sur  un  ane  et  entouré  du  peuple;   sur  la  •  ✓  V  1^ 
droite,  à  la  porte  de  la  ville,  plusieurs  hommes  sont  occupés  à  étendre 

un  tapis,  sur  lequel  doit  passer  le  Christ.  Au  fond,  entre  deux 
arbres,  qui  s'élèvent  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche,  et  sur 
lesquels  on  voit  quelques  enfans,  se  présente  la  vue  d'une  ville.  La 
marque  et  l'année  1544  (les  deux  -1  à  rebours)  se  trouvent  au  milieu, 
en  bas,  un  peu  vers  la  droite.  Haut.  9  p.  6  lign.  Liirg.  6  p.  11  lign. 
Pièce  très  rare  qui  a  im  pendant,  représentant  Jésus  Christ  au  jardin 
des  oliviers;  elle  est  marquée  JLéonard  Limosin  1544. 

1883-  SUTERMAN,  Lawèer^  ou  Z.am6e/-f  LOMBARDUS,  i)cintre  d'his-  Dlj 
toire;  on  ne  sait  rien  de  clair  sur  cet  artiste  qui  est  souvent  con-    -rkitr  '  tWW 
fondu  avec  Lambert  Suavius.    Le  plus  siir  est  ce  qu'en  dit  Fiorillo  ' 
(Geschichte  dcr  zcichnenden  Kùnste  in  Deutschland  und  den  vereinig- 

ten  Niederlanden  T.  IL  p.  444 — 447)  qui  assure  avoir  puisé  sa  notice  à  la 
meilleure  source,  c'est  à  dire  dans  la  biographie  latine  de  Lambert 
Lombar dus,  kcr'xXc  -par  Domi'nirjue Lampson  son  élàvc,  à  la  véracité  duquel 
on  peut  se  fier.  Fiorillo  en  rapporte  donc  ce  qui  suit:  „  Lambert  Su- 
,,terman  ou  Lambert  Lombardus  naquit  à  Liège  en  1506  et  y  mourut 
,,en  1560:  il  réunissait  la  peinture  à  l'étude  de  l'architecture;  n'ayant 
,, point  reçu  une  éducation  classique,  il  ne  pratiqua  la  peinture,  dans 
,,sa  jeunesse,  que  pour  gagner  sa  vie.  Cependant  par  les  conseils  de 
,,son  ami  Michel  Zagrius  Syndic  de  Middelbourg ,  il  répara  dans  la 
suite  son  éducation  négligée.  Un  voyage  qu'il  fit  ,  avec  le  cardinal 
anglais,  Reginald  Pôle  en  ilalie,  où  il  s'occupa  particulièrement  de 
,, l'architecture,  contribua  le  plus  à  le  perfectionner;  aussi  y  parvint-il 
,,à  un  tel  dégré  d'habilité  que  Schoorel  le  prit  pour  un  Italien.  Il 
,, perdit  en  Italie  le  goût  qu'il  avait  précédemment  ado])té  dans  l'école 
,,de  Jean  de  Mabuse  et  (V/Irnold  Eeer ;  il  n'étudia  plus  que  des  mo- 
,,dèles  italiens.  La  mort  subite  et  inattendue  en  1538  de  l'excellent 
,, cardinal  Errard  de  Marka ,  évèque  de  Liège,  qui  l'avait  protégé 
^,dans  l'intention,  qu'il  embellirait  un  jour  son  palais  de  peintures, 
,,lui  fut  si  sensible,  qu'il  quitta  de  suite  l'Italie  et  retourna  dans  sa 
patrie;  sa  modestie  fut  cause  qu'il  n'y  trouva  aucun  soutien.  Ses 
,, élèves  furent  Hubert  Goltzius,  François  Floris  et  Guillaume  fiey.  Ses 
,, ouvrages  sont  rares,  parce  qu'il  aimait  mieux  dessiner  ou  peindre 
„en  camaïeu,  que  de  se  servir  de  plusieurs  couleurs."  On  trouve 
les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  des  estampes  d'après  lui,  savoir:  sur 
l'Apôtre  S.  Mathieu.  Pièce  grand- 8'°  qui  fait  suite  aux  autres 
Apôtres  —  sur  une  petite  pièce  appartenant  à  la  suite  des  vertus, 
gravées  par  Jean  Collaert.  Cette  dernière  pièce  porte  l'inscriptioa 
COGNITIO  et  l'adesse  Coch  excud  1557. 

1884-    Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  une  estampe,  d'après  P.  de     T  Tf 
Friese,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  graveur,  ^ui.  peut  avoir      ■*  ■ 
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travaillé  au  seizième  siècle.  Elle  représente  la  place  d'une  ville 
ornée  de  baliincns  gothiques  et  de  figures  dans  le  costume  flamand, 
de  1560  à  1600.  Au  bas,  à  gauche,  on  lit:  Forum  modernis  Âedificiis. 
A  droite  P.  de  Vriese  inv.  et  sur  une  niarciie  du  même  coté  les  lettres 
LL.  Il  est  possible  qu'elles  signifient  encore  Lambert  LOMBAB.D\JS, 
qui  peut  en  avoir  fait  le  dessin. 

L  D  se.  1885-  <^es  lettres  appartiennent  à  un  graveur  français,  dont  nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.  Il  a  marqué  des 
lettres  ci -mentionnées  quelques  estampes  qu'il  a  gravées  d'après  Edme 
JBouchardon. 

f^^f_^  f  W  1886-  LOLI,  L.aurent,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  in- 
•  »  •  (liqué  une  marque  au  No.  1974  de  la  première  partie.  Il  a  encore 
marqué  de  ces  lettres  une  eslam|)e  d'après  J.  A.  Sirani ,  représentant 
les  armes  de  Guasta  T^ilani  tenues  par  deux  génies  et  un  Amour. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX,  p.  179  No.  26)  en  donne  une  description 
détaillée. 

L  M.  Lj  M.  1887'  tîes  lettres  appartiennent  à  un«graveur  en  bois,  anonyme,  qui 
a  travaillé  d'après  Josse  Amman  et  d'après  Tobie  Stimmer.  Nous  en 
avons  déjà  indiqué  des  monogrammes  au  No.  2790  &  de  la  première 
parlie. 

Li  M  1888-  MUSl,  Laurent  de,  graveur  italien,  qu'on  croit  parent  ou  fils 
d'Augustin  de  Musi  dit  Augustin  Vénitien.  On  lui  attribue  ces  lettres, 
lorsqu'on  les  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Marc  Antoine; 
représentant  la  paix  figurée  par  une  femme  qui  tient  la  main  gauche 
sur  sa  poitrine  et  de  l'autre  serre  la  main  droite  d'un  petit  génie 
aîlé  (lui  lui  offre  une  branche  d'olivier.  Les  lettres  LM  sont  au  bas 
à  droite;  et  à  droite  en  haut  on  lit  six  vers  italiens  qui  commencent 
ainsi:  Dalla  Pallade  pud(ca  etc.  Haut.  7  p.  10  lign.  Larg.  4  p.  4  lign. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  296  No.  393)  décrit  l'original  et  cette  copie. 
Le  même  auteur  décrit  encore  de  ce  maître  (T.  XV.  p.  498)  une  pièce 
qui  porte  ces  lettres  et  le  nom  LORENZO  DE  MUSI  VENETIANO 
FACIEBAT  L.Mj  elle  représente  le  portrait  à  mi-corps  de  Barberousse. 

L  IVI.  LM,  L-  M-   1889-    Les  lettres  LM.  ont  encore  servi  de  marque  à  d'autres  artistes. 

Nous  les  avons  trouvées  entr'aufres,  sur  une  estampe  dont  nous  n'avons 
■pu  découvrir  l'auteur j  elle  rcjirésentc  le  portement  de  croix,  com- 
position de  plusieurs  figures  qui  se  dirigent  vers  la  droite  et  parmi 
lesquelles  on  remarque,  à  gauche,  Ste.  Véronique  à  genoux  à  côté 
du  Christ  pareillement  à  genoux.  Les  lettres  LM  sont  au  bas;  au 
milieu,  sur  une  pierre.    Larg.  6  p.  9  lign.    Haut.  4  p.  5  lign. 

Des  lettres  LM  se  servait  aussi  un  graveur  italien  dont  nous  ne 
connaissons  pas  le  nom  et  qui  a  travaillé  pour  la  galerie  Justiniennc, 

On  voit  encore  ces  lettres,  bien  petites,  sur  des  estampes 
inventées  et  gravées  par  un  artiste  qui  a  travaillé  conjointement  avec 
Seb.  Furck,  P.  Moitte ,  Baroni  et  Oliv.  de  S.  Filippo  à  un  ouvruge  in- 
titulé :  Caeremoniale  Episcoporum  démentis  VUI  primum  nunc  denvo 
Innocenta  Papae  etc.  etc.    Un  vol.  in  4'° 

Les  lettres  LL  appartiennent  encore  à  2>/èorzu«  MÛLLER,  maître 
des  monnaies  à  la  cour  de  Brandebourg,  qui  a  travaillé  entre  les 
années  1630  et  1617  et  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres 
ci-mentionnées.  Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Nliinz- 
meister  nebst  ihren  Zeichen.    JSiirnberg  1778  (page  172  No.  505). 

^^V^  ^  1890-  Selon  Christ  (p.  291  T.  F.  p.  207)  ces  lettres  se  trouvent  sur 
■  «       )\//  belles  gravures  en  cuivre  représentant  des  grotesques,  imprimées 

*V  0-^  en  IGOO.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver,  mais 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  est  question  ici  des  estampes  de  Laurent 
Janss  MICKA,  dont  nous  avons  indiqué  des  marques  aux  Nos.  1819 
et  1876  de  cette  partie. 

T   AA      cL^M      «/tyî^      1891'    MASREI-IEZ,  Louis,  peintre  d'histoire  et  graveur  qui  doit  être 
f  '  f   ^     ro  '       suédois  d'origine  et  qui  en  1771  fut  nommé  membre  honoraire  de 

l'académie  de  Bologne.  On  lui  attribue  les  lettres  ci-mentionnées 
lorsqu'on  les  trouve  sur  des  gravures  à  l'eau  fOrte  petit  in-8'°  en 
largeur  et  in-4'°-  représentant  des  paysages  avec  des  canaux  hollan- 
dais, des  ruines  etc.  Les  lettres  L.  M.  se  trouvent  presque  toujours 
en  haut  à  gaucho  ou  à  droite  en  l'air.  Le  même  artiste  se  servait 
aussi  des  lettres  LM.J.P.  et  se.  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

^  JT^^   1892-    MASURIER,  Le  ou  MAZURIER ,  graveur  à  l'eau  forte,  sur 
^  lequel  nous  n'avons  pas  trouve  de  rcnseignemens.     Nous  avons  vû, 

avec  son  nom  en  toutes  lettres  ou  avec  les  marques  ci-mentionnées, 
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des  eaux  fortes  d'après  D.  Teniers  et  Âdr.  van  Ostade.  Ces  lettres 
se  voient  entr'aiitrcs  I)  sur  une  pièce  d'après  Teniers,  où  l'on  voit,  à 
-droite,  une  paysanne  qui  vend  des  pommes  à  un  homme  qui  porte 
un  chapeau  rond.  Les  lettres  L.m.  sont  au  bas  dans  la  marge  à 
g.Tuchc.  Pièce  grand-folio  en  largeur;  II)  sur  une  pièce  d'après  Jsaac 
Ostade  où  l'on  voit  à  gauclie  im  cabaret  à  la  porte  duquel  se  trouvent 
plusieurs  paysans  et  vm  charriot  attelé  d'un  cheval.  Les  lettres  I->.m 
sont  au  bas  à  gauche  dans  la  marge.  Pièce  grand -folio  en  largeur; 
III)  sur  un  paysage  in -4'°  d'après  D.  Teniers  où  l'on  voit,  à  droite, 
un  liomme  qui  parle  à  une  femme.  Au  fond  à  gauche  un  village 
sur  une  montagne.  Les  lettres  L,m  sont  au  bas,  dans  la  marge;  à 
gauche  et  à  droite  on  lit:  D  T pinjc. 

1893-  MATllIOLI,  Louis,  peintre  graveur  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué des  marques  aux  Nos.  1980,  2002  et  2792  de  la  première  partie. 
Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  373  No.  91)  il  a  marqué  de  ces 
lettres  un  paysage  d'après  F,  Bosio,  dans  lequel  on  voit  une  famille 
en  voyage.  A  droite,  au  bas,  on  lit:  Fran.  Bosio  In.  —  L.  M./.  Larg. 
17  p.  2  lign.    Haut.  12  p.  9  lign. 

1894'  IM.^SRELIEZ,  Louis,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait 
mention  au  No.  1891  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  une 
eau  forte,  représentant  la  lapidation  de  Saint  Etienne,  composition 
de  plusieurs  figures,  au  milieu  desquelles  est  le  Saint  ayant  les  bras 
étendus  vers  le  ciel  où  l'on  voit  une  gloire  d'anges  qui  lui  apportent 
la  couronne  et  la  palme  du  martyre.  Les  lettres  L,.  M.  J.  P.  et  se, 
signifiant  Louis  Masreliez  invenit  pinscit  et  sculpsit,  sont  au  bas,  à  droite, 
accompagnée  de  l'année  qui  n'est  pas  bien  lisible.  Larg.  13  p.  11  lign. 
Haut.  11  p.  11  lign. 

1895'  Suivant  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  315)  ces  lettres,  dont 
il  n'explique  pas  la  signification,  doivent  se  trouver  sur  une  gravure 
en  manière  noire  faite  par  Jsaac  Becket ,  représentant  un  homme 
assis,  dessinant  d'après  l'antique.  On  prétend  ,  que  c'est  le  portrait 
d'j^drien  Beverland,  dédié  à  Adrien  Beverland  lui-même.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  voir  cette  pièce. 

1896-  MAIRE,  le,  graveur  français  qui  doit  avoir  été  élève  de  Philippe 
le  Bas.  Suivant  Heineke  (Idée  générale  etc.  p.  98)  cet  artiste  alla  plus 
tard  à  Cayenne.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres  ou  de  son  nom,  quel- 
«jues  petites  estampes  représentant  des  sujets  historiques,  d'après  dif- 
lérens  maîtres;  elles  appartiennent  à  une  histoire  universelle  qui  a 
paru  en  1760,  à  Paris,  et  à  Amsterdam,  en  deux  volumes  in  -  S""' 

1897'  Suivant  Ileller  (Monogrammenlexilion  page  250)  ces  lettres 
appartiennent  à  un  peintre,  vraisemblablement  français,  vers  1700. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver  et  Ifeller  n'en  donne 
pas  d'autre  explication. 

1898»  LOLI,  Laurent,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  men- 
tion au  No.  188G  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  une 
eau  forte  d'après  son  propre  dessin  repre'sentant  un  Amour  couché 
au  pied  de  deux  gros  arbres,  sous  un  drap  tendu  et  attaché  aux 
branches.  Les  lettres  lo  sont  au  bas  à  droite.  Bartsch  en  donne 
une  plus  ample  description  P.  Gr.  T.  XIX.  p.  177  No.  22. 

1899-  CARRACCI,  Louis,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé 
aux  Nos.  1834,  1841  et  1843  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces 
lettres  une  estampe  représentant  la  Vierge  en  profil  regardant  l'en- 
fant Jésus  qu'elle  tient  sur  ses  bras,  et  qui  est  adoré  par  des  anges. 
Les  lettres  LO.C.  sont  au  bas,  à  gauche,  accompagnées  de  l'adresse: 
Petri^tcphanony  Exc.  Une  plus  ample  description  de  cette  pièce  a 
été  donnée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  24.  No.  2). 

Les  autres  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe,  d'après  Louis 
Carrache,  gravée  ]>ar  François  Briiio;  elle  représente  les  armes  du 
cardinal  Bianchetli,  dans  un  cartouche  supporté  par  deux  cnfans, 
au-dessus  d'une  balustrade,  et  au  milieu  de  trois  autres  cartouches 
qui  renferment  des  devises,  dans  chacune  desquelles  est  un  coq,  par 
allusion  aux  armes  de  celui  qui  a  fait  graver  cette  conclusion.  Les 
lettres  ci  -  rapportées  ainsi  que  le  nom  abrégé  de  François  Brizio  sont 
au  bas,  à  droite.    Larg.  11  p.  3  lign.    Haut.  8  p.  2  lign. 

1900'  LONDONIO,  François,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  monogrommes  aux  Nos.  1973  et  1982 
de  la  première  partie.  Il  a  encore  marqué  de  ces  lettres  quelques 
estampes  représentant  des  animaux  et  des  sujets  champêtres  qui  for- 
ment différentes  suites  in -8"  et  in-4"- 
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/2o  1901'    L.\SINIO,  Charles,  grnveiir  de  Florence,  qui  a  gravé  quelques 

eJL.—  O-' seul.  estampes  en  181G,  d'après  d'anciens  maîtres  italiens,  dont  quelques- 
unes  sont  marquées  des  lettres  ci-nicntionnécs  qui  signifient  Lasinio 
Fiorentino.  Nous  avons  sujet  de  croire  que  c'est  Lasinio  le  fils  et 
non  pas  celui  dont  il  est  fait  mention  au  No.  415  de  cette  partie. 

I  Q  rjQjpl  i()ltt.    1902-    LOLI,  Laurent,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  men. 

tion  aux  Nos.  1886  et  1898  de  cette  partie.  Cet  artiste  a  marqué  de 
ces  lettres  une  eau  forte  représentant  Andromède  assise  sur  une 
pierre  contre  un  rocher,  auquel  elle  est  attachée.  Les  lettres  L  O. 
LO.  F  1641  sont  au  bas  à  droite;  et  à  gauche,  on  lit:  Gi'o.  And. 
Sir2_I,  c'est  à  dire  Jean  André  Sirani  invenit.  Une  plus  ample  descrip- 
tion en  a  été  donnée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p..l74:  No.  17). 

1903-  On  attribue  ces  lettres  à  Laurent  PENNI  quoique  les  estampes 
L  X.  1"'  1*^*  portent  difFèrent  non  seulement  entre  elles,  mais  encore  de 
celles  qui  portent  le  nom  en  toutes  lettres  Laurentius  Penni  fecit.  On 
trouve  les  premières,  sur  une  ancienne  estampe  qui  représente  sainte 
Catherine  debout,  vêtue  d'un  long  et  large  manteau,  et  tournée  du 
côté  droit  j  elle  tient  de  la  main  gauche  un  glaive  et  de  l'autre  une 
partie  de  manteau,  ayant  la  tête  de  profil  entourée  d'une  gloire. 
A  gauche,  on  voit  un  mur  avec  une  porte  et  au  bas,  à  droite,  prés 
des  pieds  de  la  sainte,  une  partie  de  la  roue.  La  tablette  avec  les 
lettres  LP,  est  appuyée  contre  le  mur  à  gauche.  Haut.  4  p.  4  lign. 
Larg.  2  p.  10>  lign. 

Les  aulres  lettres  se  voient  sur  un  paysage  gravé  dans  la  manière 
(l'Etienne  du  Pérac,  où  l'on  voit  sur  le  devant,  à  droite,  un  âne  avec 
son  guide,  au  milieu  un  seigneur  et  une  Dame  avec  un  vieillard  qui 
se  retourne  vers  un  chien.  A  gauche  un  homme  assis,  qui  dessine. 
Le  fond  représente  une  grande  ruine.  Les  lettres  LP  sont  vers  la 
gauche;  au  milieu  on  lit:  VIX  SALARIA,  et  à  gauche,  au  près  du 
dessinateur,  Jprcsso  il  Camoccio.  Larg.  8  p.  8  lign.  ilaut.  5  p.  10  lign. 

Christ  (p.  293  T.  F.  p.  2(i8)  ainsi  que  Malpé  (T.  IL  p.  121)  attri- 
buent aussi  ces  lettres  à  Lucas  PENNI  et  à  Léo  PALAVICINI  ;  pour  ce 
qui  regarde  la  ])remière  interprétation,  nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  trouver  les  lettres  LP  sur  des  ouvrages  qui  pussent  être 
attribués  à  Lucas  Penni  et  quant  à  Léo  Palavicini ,  ces  pièces  sont 
trop  anciennes  pour  qu'elles  puissent  être  de  lui,  car  il  doit  avoir 
travaillé  vers  1601  et  par  conséquent  presqu'un  siècle  plustard  que 
les  ])ièccs  ci- mentionnées  que  l'on  peut  supposer  gravées  vers  le 
commencement  du  seizième  siècle. 

JL.  P.  in.  acc  de  GPZ./.   1904-    PASINELLI  Laurent,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 

né  à  Bologne  en  1629  et  mort  en  1700.  Il  fut  élève  de  Simon  Can- 
tarini.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  «stampe  d'après  lui,  par  Jean 
Pierre  Zanotti,  représentant  une  sainte  Cathérine,  dont  nous  avons 
déjà  donné  une  plvis  ample  description  au  No.  1086  de  cette  partie. 

LP,  LP.F.  1905-  PARASOLE,  Léonard,  nommé  NORSINI,  graveur  en  bois 
duquel  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  1645 
de  cette  partie.  On  trouve  encore  les"  lettres  initiales  du  nom  de 
cet  artiste  sur  des  gravures  en  bois,  d'a])rès  Antoine  Tempesta  et  sur 
une  pièce  dont  il  est  parlé  au  No.  1936  de  la  première  partie. 

L:  P:  B:  1906'  Ileller  (Monogrammenlexilton  page  251)  indique  ces  lettres 
sans  autre  explication,  comme  appartenant  à  un  dessinateur  allemand 
vers  1758.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver. 

JT     p     T     1907       PASINELLI,  Laurent,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  ^ssi  fait 
*  mention  au  No.  1904  de  cette  partie.    On  trouve  ces  lettres  sur  une 

eau  forte  représentant  deux  grands  anges  s'élevant  en  l'air,  en  se 
tenant  embrassés-  L'un  d'eux  porte  une  branche  de  lis  de  la  main 
gauche.  Leurs  regards,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres  petits 
anges  qui  les  environnent,  sont  tournés  vers  le  bas,  comme  s'ils  atten- 
daient l'arrivée  de  quelque  Saint.  Sujet  de  plafond,  de  forme  ovale, 
gravé  par  Joseph  dal  Sole.  Les  lettres  L  P.  I  sont  au  milieu,  en  bas. 
Larg.  17  p.  6  lign.  Haut.  15  p.  3  lign.  Ce  morceau  est  décrit  par 
Bartsch  P.  Gr.  T.  XIX.  p.  329  No.  2. 

L  P  R    1907       Suivant  Christ  fp.  292  T.  F.  p.  207)  un  L,  un  P  et  un  R  doit 
signifier  Lucas  PENNI  Romanus,  sur  des  sujets  qui  approchent  de  sa 
-j  g  manière.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver. 

i  iVj^C/         O^^^  1908-    9UAGLIO,  Laurent,  peintre  de  genre,  dont  nous  avons  déjà 

/      O  Q    '          tOirt/X.  rapporté  un  monogramme  au  No.  2845  de  la  première  partie.    Il  a 

/  O     O             7K-2^  marqué  de  ces  lettres  plusieurs  tableaux  représentant  des  sujets  cham- 

°  pêtres, 
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pêtres,  (les  intérieurs  de  maisons  de  paysans  dans  les  montagnes  de 
la  Bavière. 

Selon  Christ  (p.  293  T.  F.  p.  208)  on  trouve  les  mêmes  lettres, 
plus  petites,  sur  de  petites  gravures  en  bois  représentant  des  sujets 
de  la  bible;  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  voir. 

1909'    ROUPERT,  Louis,  maître  orfèvre  dont  nous  avons  déjà  rap-     7"    Z?  ■ 
porté  une   marque  au  No.  2850  de  la  première  partie;  on  trouve         J-*^  ^ 
encore  les  premières  lettres  sur  quelques  estampes  gravées  d'après    -r  Tf  Z? 
Roupert  par  Louis  Cossin,  représentant  des  sujets  d'orfèvrerie.  J-jJX'f  oL,j:\. 

Les  autres  lettres  signifient  Louis  RICIiTER,  peintre  de  paysa- 
ges, dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  2847 
de  la  première  partie.  On  voit  ces  lettres  sur  une  suite  de  six  très 
jolies  eaux,  fortes,  représentant  des  vues  des  environs  de  Salzbourg. 
Pièces  in-l'°  qui  portent  ces  titres:  I)  Das  Tannengehirge.  II)  In 
der  Ramsau.  III)  Gegend  bei  lichen.  lY)  Der  fionig  ■  See  gegen  den 
Untersherg.  V)  Der  IVatzman.  VI)  Der  Lattenberg  bei  Salzburg. 
Les  lettres  LR  se  trouvent  toujours  au  bas,  à  gauche. 

1910-    Christ  Cp.  293.T.  F.  p.  278)   et  Strutt  attribuent  les  premières  L  L  R 

lettres  à  Luprecht  RLST,  lorsqu'on  les  trouve  sur  de  très  anciennes  *' 
estampes.  Selon  Papillon  (T.  I.  p.  93)  cet  artiste  a  gravé  en  cuivre 
et  en  bois  vers  1410;  De  Murr Heinehe  (Idée  générale  etc.  et  Neue 
Naclirichten  etc.)  en  parlent  aussi,  mais  nous  n'avons  jamais  trouvé 
d'anciennes  estampes  ainsi  marquées  et  nous  croyons  que  ces  indica- 
tions ne  sont  pas  fondées.  On  trouve  à  la  vérité  ces  lettres  sur  des 
copies  anonymes  des  estampes  de  Hans  Sebald  Beham,  représentant 
les  travaux  d'Hercule,  mais  elles  appartiennent  à  un  graveur  du 
seizième  siècle. 

Selon  Heller  (Monogrammenlexilion  page  252)  les  secondes  lettres 
appartiennent  à  Jean  Laurent  ROTERMUNDT,  peintre  allemand,  né 
en  1760,  mort  en  1825.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  de  ses  ouvrages 
ni  trouvé  d'autres  renseignemens,  mais  c'est  peut-être  ce  Rotermundt 
qui  a  retouché  et  gâté  le  tableau  d'autel  de  l'église  de  Schwabach 
près  de  Nuremberg. 

191  !•    Christ  (p.  293  T.  F.  p.  208)  attribue  ces  lettres  accompagnées  LJî  / 
d'un  F  cursif  à  L.  RICIIER,   graveur  en  manière  noire,  anglais; 
nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  de  ses  ouvrages.  Ce- 
pendant Fûssli  (Allgem.  Riinstlerlexikon)  fait  mention  d'estampes  d'un 
P.  et  L.  Richer  qui  est,  selon  toute  apparence,  le  même. 

1912'    RUE,  Louis  Félix  de  la,  peintre,  dessinateur  et  graveur,  dont    \I  .  XjR 
il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  6U8  et  614  de  cette  partie.    11  a    ^  ' 
encore  marqué  de  ces  lettres  quelques  escarmouches  de  cavalerie  et 
autres  sujets  de  batailles. 

1913-  LEMPEREUR,  Jean  Denis,  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte,     T  ^  /       i~7 /  0 
né  à  Paris  en  1710,  mort  dans  la  même  ville  en  1760.    Il  était  ancien     J— •  i  f^y 
échevin  de  la  ville  de  Paris,   grand  amateur  des  beaux  arts,  il  pos- 
sédait une  grande  collection  de  dessins,   de  peintures  et  s'amusait  à     P'^    /T)  ~  — 
graver  à  l'eau  forte.     Il  a  marqué  de  ces  lettres  quelques  pièces            cC      ?)*  ^' 
d'après  Castiglione,  une  pièce  in-folio,  qui  représente  Jésus  Christ 
porte  au  tombeau,  d'après  Antoine  van  Dych  et  une  pièce  d'après 
une  esquisse  de  Pierre  de  Cortone,  représentant  Moïse  qui  se  fait 
apporter  par  les  Israélites  leurs  bijoux  et  leur  argenterie.  Pièce  in- 
folio en  largeur,  et  encore  quelques  paysages  d'après  des  dessins  du 

Guerchin.   Pièces  grand  in-folio,  en  largeur.    Ces  dernières  lettres 
signifient  Lempereur  Parisien  Jecit. 

1914-  ROUIIIER,  Louis,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Dijon;  il  était  Jj^  Y. 
à  Rome  en  1650  et  y  a  ti'availlé  conjointement  avec  Jean  Baptiste 

Falda  et  G.  F.  Venturini.  On  a  de  lui  différentes  fontaines  et  autres 
vues  de  Rome.  11  a  marqué  aussi  de  ces  lettres  une  pièce  in-folio 
avec  cette  inscription:  La  caualcata  con  le  sue  cérémonie  del  Pontefice 
nuovo  quando  piglia  il  possesso  a  santo  Giovanni  Laterano. 

19 lô-    SUAVIUS,  Lambert,  dessinateur  et  graveur  flamand,  vers  le    T    Q       [lSI  L?* 

milieu  du  seizième  siècle.    Il  a  marqué  de  ces  lettres  :  I)  Une  estampe    ^-^       «    '   ' 

cl  après  Lambert  Lombardus ,  représentant  une  charité  entourée  de 
huit  enfans.  Pièce  in- 4'°  II)  Des  sibylles,  figures  debout  dans  des 
niches.  Pièces  in-8"-  III)  Une  pièce  in-folio  d'après  Raphaël  repré- 
sentant Psyché  auprès  de  Junon,  avec  la  boîte  de  Pandore.  Sur 
cette  dernière  pièce,  la  lettre  S  est  à  rebours. 

Brulliot,  Dict.  des  jMonogr.  II.  32 
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1595  1916'    Les  premières  de  ces  lettres  surmontées  de  l'année  1595  ,  se 

LS     LS     L  St  fecît.      trouvent  sur  une  estampe,  dont  nous  n'avons  pas  pu  déeouvrir  l'auteur, 
*  '         '  elle  représente  un  ornement  d'orfèvrerie  et  appartient  à  une  suite 

de  huit  petites  pièces  octogones. 

Âpin  (Anleitung  Bildnisse  zu  sammlcn  etc.)  attribue  les  secondes 
lettres  à  Laurent  SCULUNG,  auqviel  on  donne  aussi  la  marque  rap- 
portée au  No.  285G  de  la  première  partie.  Nous  avons  en  effet  trouvé 
ces  lettres  accompagnées  du  mot  fecit  sur  une  estampe  médiocre  j  mais 
nous  ignorons  si  elle  est  gravée  par  ce  maitre  ;  elle  représente  le 
couronnement  de  l'infante  Marie  d'Espagne,  comme  reine  de  Hongrie, 
qui  eut  lieu  à  Ratisbonne  en  1637. 
LS.  LS  del.  1917.  SUEUR,  f-^incent  le,  graveur  en  bois  et  fils  de  Pierre  le  Le  Sueur, 
naquit  à  Rouen  en  1668  j  il  fut  élève  de  Jean  Papillon  et  mourut  de 
la  goutte  en  1743.  Il  a  marqué  des  premières  lettres  ci  -  indiquées 
des  gravures  en  bois  représentant  des  vignettes  ,  des  culs-de-lampes 
et  autres  petits  sujets.  Il  se  servait  aussi  des  lettres  VLS,  dont  il 
est  parlé  plus  bas. 

Les  secondes  lettres  sont  aussi  expliquées:  LE  SUEUR  delineavii, 
lorsqu'on  les  trovive  sur  une  estampe  gravée  par  George  Frédéric  Schmidt, 
représentant  le  monument  funèbre  de  Mitchel.  On  voit  sur  un  piédestal 
élevé,  les  armes  du  défunt,  co«vertcs  en  partie  d'un  grand  drap 
mortuaire,  qui  envéloppe  aussi  le  piédestal  et  qui  porte  l'inscription 
suivante  :  André  Mitchel,  Chevalier  de  l'ordre  du  bain,  Député  au  Par- 
lement de  la  Grande-Bretagne ,  Envoyé  extraordinaire  et  Ministre  pléni- 
potentiaire du  Roy  à  la  cour  de  sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse.  Décédé 
à  Berlin  le  XXFIII  Jan.  MDCCLXXI.  Enliaut  on  Ht:  In  Memory 
oj  my  Benefactor  and  worthy  Friend,  Sir  Andrew  Mitchel,  dedicated  to 
Alexander  Burnet,  Esg''-  His  Majesty^  Chargé  des  Affaires  at  the  Court 
of  Berlin,  from  his  most  obedient  humble  servant.  Ims  Trible,  Berlin 
the  26'-^  March  1771.  Tout  au  bas  de  l'estampe  LS  del.  S.  se.  (c'est- 
à-dire  Le  Sueur  delineavit,  Schmidt  sculpsit).  Haut.  12  p.  4  lign.  Larg.  8  p. 
C'est  selon  toute  apparence  Nicolas  Biaise  LE  SUEUR,  peintre  d'iiistoire 
et  de  paysages  qui  a  travaillé  dans  ce  tems  à  Berlin  et  qui,  selon 
les  uns,  naquit  en  1716  à  Paris,  selon  d'autres  en  Languedoc;  et  qui 
est  mort  en  1789  directeur  de  l'académie  de  Berlin. 
LS,  L.  S.,LS.  1918.  SPmmX,  Louis,  graveur  de  Dijon,  qui  travaillait  à  Bruxelles 
vers  1650.  H  a  marqué  des  premières  lettres  ou  de  son  nom,  quelques 
estampes  in -8'°  d'après  Abrcdiam  Bloemaert ,  représentant  des  shjets 
champêtres.  Fûssli  (Allgcm.  Kiinstlerlexikon )  cite  quelques  autres 
ouvrages  de  ce  graveur. 

On  troiive  encore  ces  lettres  sur  une  gravure  au  burin  qui  re- 
présente le  portrait  du  comte  de  Tilly,  dont  nous  ne  connaissons 
pas  l'auteur.  Ce  portrait  est  vu  de  trois  quart  et  tourné  vers  la  droite 
dans  un  ovale  autour  duquel  on  lit:  Jean  Conte  de  Tilly  G.ral.  del 
Armées  de  sa  M'''  imperialle.  Dans  un  cartouche  au  bas:  Alexandre, 
César  Scipion  et  Pompée  etc.  etc.  Tout  au  bas  un  peu  vers  la  gauche 
est  l'adresse  de  Moncornet.  Les  lettres  L  S  se  trouvent  au-dessous 
de  l'ovale  vers  la  droite.  Haut.  4  p.  11  lign.  Larg.  3  p.  2  lign.  Gravure 
du  milieu  du  dix  septième  siècle. 

Les  autres  lettres  appartiennent  à  deux  graveurs  en  médailles, 
dont  l'un  se  nommait  Laurent  SCHILLING  qui  a  travaillé  à  Francfort, 
sur  le  JVIcin,  en  1626.  L'autre  s'appellait  Z^ouji-  SERIES ,  qui  doit 
avoir  travaillé  à  Florence,  vers  1765.  Il  a  également  marqué  ses 
ouvrages  avec  les  lettres  L  S.  Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs 
/  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.    JSiirnherg  1778  (page  153  No.  435 

et  page  167  No.  487.)    Le  dernier  était  selon  toute  apparence  Louis 
ffr  SIRIES  orfèvre  et  graveur  en  pierre. 

Oi/  (>  tyZ^  1919-  SURUGUE,  Louis,  le  père ,  graveur,  né  à  Paris  en  1695  ,  et 
mort  dans  la  même  ville  en  1769.  Il  apprit  son  art  chez  B.  Piccart, 
dont  il  imitait  la  manière;  il  traita  également  bien  le  portrait  et 
l'histoire.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnces  au  bas,  à  droite  d'une 
estampe,  d'après  Baltasar  Peruzzi,  représentant  saint  Jérôme.  Pièce 
in-folio.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VIII.  p.  76)  cite  quelques  autres 
estampes  de  ce  maître. 
J2S  1920.  SCHONBERGER,  Louis,  peintre  de  paysages,  et  graveur  à 
l'eau  forte,  sur  lequel  nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseigne- 
mens  exacts.  Selon  Fiissli  (Allgem.  Hiinstlerlexilion)  il  fut  élève  de 
IVutki  et  il  demeurait  en  1798  en  Bohème,  pour  y  dessiner  d'après 
nature  les  contrées  les  plus  distinguées  des  possessions  des  Princes 
de  Lobkowitz  et  Schwarzenberg .  Plus- lard  il  se  rendit  à  Vienne, 
travailla  en  Italie,  et,  à  ce  que  nous  croyons,  il  est  actuellement  en 
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Angleterre.  II  a  marqué  de  ces  lettres  quelques  paysages  gravés 
à  l'eau  forte  et  entr'autrcs  deux  petites  pièces,  dont  Tune  offre  un 
clair  de  l'une ,  et  l'autre  un  pont  de  pierre  de  deux  arches.  La 
marque  est  au  bas  dans  la  marge.  Le  catalogue  de  Rigal  (page  339) 
indi((ue  de  ce  maître  vingt  eaux  fortes  de  différentes  dimensions  dont 
quelques-unes  sont  datées  des  années  1808  et  1809.  Au  reste  les 
ouvrages  de  ce  maître  sont  un  peu  maniérés,  mais  d'un  effet  piquant. 

1921'  SCIIERIM,  Laurent,  graveur  à  l'eau  forte,  d'Amsterdam.  Selon 
Roeland  van  Eynden  etc.  (  Geschichte  der  vatcrl.  Scliilderkunst  T.  I. 
p.  281),  cet  artiste  doit  avoir  travaillé  au  commencement  du  IS*"" 
siècle.  Nous  connaissons  de  lui,  ainsi  marquées  ou  de  son  nom,  des 
eaux -fortes  représentant  des  vues  de  la  Hollande.  On  prétend  que 
cet  artiste  a  aussi  gravé  des  vues  des  principaux  édifices  de  Rome, 
ainsi  que  des  titres  et  des  planches  pour  des  livres. 

J922'  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  dont  nous  n'avons  pu 
découvrir  le  nom.  11  a  ainsi  marqué  une  estampe  d'après  Raphacl, 
représentant  Judith  debout,  vue  de  face,  tenant  de  la  main  droite  le 
glaive  et  posant  le  pied  gauche  sur  la  tète  d'Holofernc,  qui  est  jiar 
terre.  Dans  la  marge  on  lit,  à  gauche:  Raphaël  Vrbin  Pinx.  L.  sa 
schulp.,  au  milieu  ST.  JUDITH,  et  à  droite  A.  Blooteling  ejcc.  Haut. 
11  p.  6  lign.    Larg.  6  p.  10  lign.    La  marge  au  bas  4  lign. 

1923-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  des  estampes  attribuées  à  François 
Carracci ;  elles  représentent  des  figures  de  femmes  à  mi -corps  por- 
tant ces  inscriptions:  Artimisia,  Semiramis,  Lucretia ,  Portia.  Selon 
Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  622)  ces  lettres  signifient  Louis 
CARRACCI,  mais  nous  croyons  qu'elles  désignent  le  nom  de  Lucas 
CIAMBERLAM.   Pièces  in- 12. 

1924.  SCHNORR  VON  KAROLSFELD ,  Louis  Ferdinand,  peintre  et 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque 
au  No.  2859  de  la  première  partie.  Il  a  encore  marqué  de  ces  lettres 
quelques  sujets  historiques  gravés  à  l'eau  forte. 

1925-  Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  signifiant  Pierre 
BATTAU  qui  doit  avoir  peint  dans  le  genre  de  Pierre  Breughel.  Il 
était  d'Anvers  et  fut  reçu  à  la  chambre  des  peintres  en  1579.  Nous 
n'avons  jamais  vu  de  ses  ouvrages  et  les  lettres  s'accordent  peu  avec 
son  nom  ,  en  admettant  que  la  première  est  un  L  à  rebours  et  la 
seconde  un  T. 

1926-  VITERBO,  Laurent  da,  peintre  à  fresque,  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouve  de  renseignemens.  Sa  marque  nous  à  été  com- 
muniquée comme  se  trouvant  sur  ses  ouvrages  à  fresque ,  d'après 
line  notice  tirée  d'une  chronique  manuscrite  de  Nicola  délia  Tuccia, 
où  les  lettres  ci-mentionnées  sont  expliquées:  LAURENTIUS  VITER- 
BIENSIS,  c'est  à  dire  Laurent  fils  de  François  de  Viterbe.  Nous 
n'avons  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste. 

1927-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  italien  dont  on  ne 
connaît  pas  le  nom  j  il  a  travaillé  à  une  suite  de  vases  d'après  l'an- 
tique dont  plusieurs  sont  gravés  par  Enée  Vicus  et  décrits  Tpar  Bartsch 
(P.  Gr  T.  XV,  p.  420  —  453).  On  a  aussi  du  même  artiste  une  copie 
d'un  montant  d'ornemcns  de  Gilles  Proger  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  IX.  p.  37).  Pièce  ovale.  Diamètre  de  la  hauteur  3  p.  9  lign.  Celui 
de  la  largeur  2  p.  10  lign. 

1928-  VISCHER,  Lisette,  de  Bàlc,  on  trouve  ces  lett  res  sur  une  eau 
forte  représentant  trois  brebis  coucliées.  Pièce  in -12  en  largeur. 
Les  lettres  LV  et  l'année  1804  se  trouvent  au  bas,  à  droite.  Nous 
n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens  sur  cette  artiste:  mais 
selon  toute  apparence ,  elle  est  parente  de  Pierre  Vischer  de  IVilden. 
stein  dont  nous  avons  indiqué  une  marque  au  No.  3080  de  la  pre- 
mière partie. 

1929-  CRANACH,  Lucas,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  1833,  1841  et  1877  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres 
sur  une  gravure  en  bois  représentant  Jésus  Christ  auprès  du  puits, 
s'entretenant  avec  la  samaritaine.  Les  lettres  L  V  C  sont  gravées 
sur  le  puits.  Bartsch  décrit  cette  pièce  au  P.  Gr.  T.  VII  p.  281 
No.  22.  , 

1930;  LEYDEN,  Lucas  de,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
parle  plus  amplement  au  No.  1810  de  cette  partie.  On  trouve  les 
.  pf'^^-i'^'V^"*'^^'  .^'S^'^'^nf^  Lucas  van  Leyden,  sur  quelques  tableaux 
a  1  huile  de  ce  peintre,  représentant  des  sujets  de  l'histoire  sainte. 
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jL.  V.lSf,  1931-  Selon  une  note  manuscrite  tic  feu  Mr.  Jlazard,  ces  lettres  se 
trouvent  sur  les  dessins  de  L.  V.  KOORT  qui  doit  avoir  travaillé 
beaucoup  dans  la  manière  de  François  Floris,  et  dont  les  ouvrages 
doivent  être  datés  de  l'année  1562.  Nous  n'avons  ni  vù  d'ouvrages 
de  cet  artiste  ni  trouvé  de  renseignemens  sur  lui. 

1932-  VIN^'E,  Laurent  van  der,  peintre  de  fleurs,  né  à  Harlem  en 
1658  5  il  était  fils  de  Vincent  Laurent  van  der  Vinne  et  élève  de 
Berghem.  On  lui  attribue  ces  lettres,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des 
tableaux  de  fleurs.  Selon  Roeland  van  Ejnden  (Gescli.  der  vatcrl. 
Schilderhunst  T.  I.  p.  437)  cet  artiste  ne  peignait  pas  seulement  des 
fleurs,  comme  l'assure  Houbrahen  (T.  HI.  p.  379),  mais  il  dessinait 
aussi  des  paysages  tout  à  fait  dans  le  goût  de  Berghem  ,  son  maître. 
Il  est  mort  à  llarlem  en  1729  et  laissa  deux  fils,  Vincent  et  Jean  qui 
se  vouèrent  également  à  l'art. 

1933  ^-  tiDEN,  Lucas  van,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  Ko.  2875 
de  la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  differens  tableaux 
de  paysages  ainsi  que  des  eaux  fortes,  d'après  ses  propres  dessins  et 
d'après  ceux  d'autres  maîtres.  La  dernière  de  ces  marques  accom- 
pagnée des  lettres  FVWe-xc,  c'est  à  dire  Franciscus  van  IVyngaerde 
earcudit  se  trouve  sur  une  estampe  que  van  C/den  a  gravée  d'après 
P.  P.  fiiibens;  elle  représente  la  vue  d'un  couvent  de  capucins.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  V.  p.  50  Ko.  56)  en  donne  une  plus  ample  description  avec 
la  remarque  qu'on  a  de  ce  morceau  des  premières  épreuves  moins 
chargées  de  burin.  On  les  reconnaît  au  chien  du  devant  qui  n'est 
qu'au  trait,  tandisque,  dans  les  épreuves  retouchées,  il  est  couvert 
d'une  hachure. 

1933  b.  \  ALCKEKBURG,  Lucas  van,  peintre  de  paysages,  auquel  on 
attribue  aussi  la  marque  rapportée  au  Ko.  914  de  la  première  partie. 
Suivant  de  Mechel  (Llataloguc  de  la  galerie  de  Vienne  etc.)  Palcken- 
burg  doit  avoir  marqué  des  tableaux  avec  les  lettres  ci -contre,  re- 
présentant des  paysages  avec  beaucoup  de  figures  rustiques,  ou  allé- 
goriques. 

1934-  Selon  le  cabinet  de  feu  Mr.  le  Brun,  les  lettres  LW  se  trouvent 
encore  sur  les  tableaux  de  Lucas  van  UDEK  dont  il  est  aussi  parlé 
au  numéro  1933  a. 

Selon  Heller  (Monogrammenlexilton  page  254)  les  lettres  LW  ac- 
compagnées de  l'année  1595,  appartiennent  aussi  à  un  peintre,  mais 
il  n'indique  pas  le  genre  dans  lequel  cet  artiste  a  travaillé. 

Kous  avons  aussi  trouvé  les  mêmes  lettres  sur  des  estampes  mé- 
diocres d'un  graveur  allemand  qui  peut  avoir  travaillé  vers  le  milieu 
du  dixseptième  siècle  j  nous  n'avons  cependant  pas  eu  occasion  de 
découvrir  son  nom. 

1935-  ZICCHIA,  Laurent,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  un  monogramme  au  Ko.  2879  de  la  première  partie.  Selon 
une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Mariette  cet  artiste  doit  avoir  marqué 
avec  les  premières  lettres  ci-mentionnées  de  fort  beaux  dessins  histo- 
riques.   Kous  n'en  avons  jamais  rencontré. 

Les  autres  lettres  ont  servi  de  marque  à  Levin  ZERNEMANK 
graveur  en  médailles  qui  travaillait  pour  les  ducs  Jean  Frédéric  et 
Ernest  Auguste  de  Brunsvvic  et  qui  vivait  encore  en  1688-  H  doit 
avoir  marque  ses  ouvrages  avec  les  lettres  L.  Z.  Voyez:  Sammlung 
herûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg 
1778  (page  52  Ko.  107). 


L 
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mil*  1936'    Ces  lettres  appartiennent  à  des  artistes  anonymes,  dont  on  a 

une  estampe  ainsi  marquée  qui  représente  une  femme,  vue  de  profil 
^  AA  J  \  assise  à  gauche  sur  une  butte  j   elle  semble  prendre  sous  sa  pro- 

_^V(_.»  tUCUÇy'  tection  une  licorne  qui  a  les  deux  pieds  de  derrière  liés  et  qui  est 

poursuivie  par  plusieurs  hommes  à  cheval.  La  lettre  M  est  gravée 
sur  une  petite  pierre,  à  gauchcj  et  vers  le  milieu  de  l'estampe,  est 
la  tablette  avec  les  deux  lettres  Z.  G.  Haut.  8  p.  Larg.  6  p.  Cet4^e 
pièce  qui  approche,  pour  la  taille,  du  goût  d'Augustin  Vénitien  est 
décrite  plus  amplement  par  Bartsch  P.  Gr.  T.  XV.  p.  538. 
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1937'  Nous  avons  trouvé  un  tableau  d'histoire  d'un  ancien  peintre 
allemand  dans  la  collection  du  prince  de  ^^'allerstein,  qui  porte  cette 
lettre  M  au  milieu  de  l'année  1511.  On  ne  connaît  pas  le  nom  de 
l'arliste  qui,  au  reste,  est  assez  maniéré. 

1938-  On  trouve  cette  leltre  sur  une  estampe  approchant  du  goût 
A' Augustin  Vénitien;  elle  représente  une  femme  nue,  debout,  regar- 
dant son  dos  dans  un  miroir  qu'elle  tient  de  ses  deux  mains.  Dans 
le  fond,  on  voit,  à  gauche,  la  mort  qui  lui  montre  une  horloge  de 
sable  qu'elle  porte  sur  la  main  droite.  La  tablette  avec  la  lettre  M 
est  au  bas,  h  droite,  appuyée  contre  le  mur,  et  plus  bas  encore  est 
une  espèce  de  banderole  avec  cette  inscription:  MORTALIA  FACTA 
PERIBUNT.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  511)  qui  donne  une  plus  ample 
description  de  cette  estampe,  rapporte  qu'on  en  attribue  commu- 
nément le  dessin  à  Michel  Ange  BONAROTÏI,  et  dans  cette  idée  la 
lettre  M  pourrait  désigner  plutôt  ce  peintre  que  le  graveur. 

1939-  MAYR,  Michel,  peintre  de  paysages  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté un  monogramme  au  I\o.  2894  <le  la  première  partie.  11  a 
encore  marqué  de  la  lettre  ci-menlionnée  quelques  tableaux  de  pay- 
sages exposés  à  la  société  des  amis  des  arts  à  Alunich  en  1828. 

1940-  IMATIIEUS,  George,  graveur  en  bois,  d'Augsbourg  au  seizième 
siècle.  Il  a  marqué  de  cette  lettre  exprimée  en  blanc,  un  clair  ob- 
scur de  deux  planches  d'ai)rès  un  dessin  de  Raphaël,  représentant 
Marthe  conduisant  Marie  31adeleine  au  temple  pour  y  entendre  les 
paroles  de  Jésus  Christ 5  le  même  sujet  qui  a  été  aussi  gravé  par 
Marc  Antoine.  La  lettre  ]\l  est  au  milieu  en  bas.  Larg.  13  p.  Haut. 
9  p.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XII.  p.  37  No.  12)  en  donne  une  description 
plus  ample. 

J941-  Cette  lettre  surmontée  d'une  astérisque  se  trouve  sur  une 
estampe  allégorique  dont  l'auteur  n'est  pas  connu;  nous  en  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  au  monogramme  No.  2427  de  la  première 
partie. 

Nous  avons  vu  la  même  lettre,  mais  plus  petite,  sur  une  autre 
estampe  qui  pourrait  bien  appartenir  au  même  graveur;  elle  repré- 
sente Jésus  Christ  en  croix,  entouré  de  différentes  figures  nues  et 
habillées,  parmi  lesquelles  on  remarque  à  gauche  un  squelette.  La 
lettre  M  surmontée  d'une  astérisque  est  au  milieu  en  bas  et  dans  la 
marge,  au  bas,  on  lit:  Qais  ergo  nos  separabit  a  charitate  Christi? 
tribiilatio?  an  angustia?  an  nuditas?  an  periculum?  an  persecutio?  an 
gladius  etc.    Haut.  3  p.  Larg.  2  p-  5  lign.    La  marge  d'en  bas  5  lign- 

1942-  MORGENSTERN,  Jean  Louis  Ernest,  peintre  d'architecture, 
dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  1572  de  cette  partie.  Il  a  marqué 
de  la  lettre  M  accompagnée  d'une  astérisque  faisant  allusion  à  son 
nom,  quelques  tableaux  représentant  des  sujets  d'architecture,  des 
intérieurs  d'églises  etc. 

Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  G52)  fait  mention  d'une  estampe 
anonyme  d'après  Berlin,  qui  doit  porter  la  lettre  M  accompagnée, 
d'une  astérisque;  elle  représente  une  scène  d'une  pièce  de  théâtre 
intitulée  Silvain.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  cette 
pièce. 

1943'  La  lettre  M  a  servi  de  marque  à  différens  graveurs  en  bois. 
Malpé  (T.  II.  p.  216)  attribue  d'abord  la  première  accompagnée  de 
l'année  1534,  à  Melchior  SCHWARZENBERGER,  graveur  en  bois  qui 
florissait  à  Wittemberg  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  Il  doit 
avoir  fait  des  frontispices  de  livres,  des  vignettes,  et  autres  or- 
ncmens  typographiques,  publiés  par  Jean  Feyerabendt.  Il  se  servait 
aussi  des  lettres  M  S  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 
Nous  n'avons  rien  trouvé  qui  assure  celte  interprétation. 

La  seconde  lettre  accompagnée  de  l'année  1584  est  attribuée  à 
Woljgang  MEIERPECR  ou  MEYERPERGR,  lorsqu'on  la  trouve  sur 
des  gravures  en  bois  qui  ornent  un  herbier  de  IVIatthioli ;  selon  une 
note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  ce  Meierpeck  doit  avoir  été 
imprimeur  et  graveur  en  bois  à  Francfort  sur  le  Mein.  Papillon  (T.  I. 
p.  228)  parle  aussi  de  ce  livre  de  Dioscoride,  mais  il  indique  la  troi- 
sième marque  comme  se  trouvant  sur  la  Cjmbalaria.  Nous  ignorons 
laquelle  de  deux  marques  est  la  plus  exacte,  car  nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  l'édition  dont  Papillon  parle,  et  les  gra- 
vures en  bois  qui  se  trouvent  dans  trois  autres  éditions  que  nous  avons 
parcourues,  par  rapport  à  la  marque,  ne  portent  pas  de  monogramme. 
Selon  Fussli  (AUgein.  Kiinsllerlexikon)  Meierpeck  vivait  à  Fribourg  et 
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mourut  en  1578.  Suivant  Dlabacz  (Kiinstlerlexikon  fiir  Bôlimen)  il 
florissalt  encore  à  Prague  en  1595.  Une  de  ces  indications  est  donc 
fausse;  c'est  pourquoi  Heller  (Geschiclite  dcr  Ilolzsclineidckunst  etc. 
p.  221)  suppose  que  l'imprimeur  et  le  graveur  en  bois  étaient  deux 
différentes  personnes.  Kous  n'avons  trouvé  aucune  notice  qui  put 
éclaircir  ces  faits. 

La  lettre  M,  plus  petite,  se  voit  aussi  sur  des  gravures  en  bois, 
d'après  Tobie  Stimmer ,  qui  pourraient  bien  avoir  été  faites  par  le 
même  Meierpech;  l'une  d'elles  représente  la  vignette  dont  se  servait 
riirprimcur  Jean  Spies ,  de  Francfort  sur  le  Mein,  en  1585;  c'est  un 
ovale  avec  cette  inscription.  JOANNES  SPIES  ANNO  MDLXXXV, 
BEAT.  SERVATA  FIDES.  Dans  l'ovale  on  remarque  deux  mains 
dans  des  nues  tenant  des  iiallebardes.  Cet  ovale  est  dans  un  ornement, 
d'architecture  où  l'on  voit  à  gauche  la  justice  et  à  droite  la  foi.  La 
lettre  ]\I  est  au  bas,  à  droite;  et  à  gauche,  on  voit  la  marque  de 
Tobie  Stimmer.  Haut.  3  p.  10  lign.  Larg.  3  p.  8  lign.  L'autre  est  le 
titre  d'un  livre  formé  par  une  architecture,  où  l'on  voit,  aux  quatre 
coins,  les  symboles  des  quatre  Evangelistes ;  au  côté  gauche  un  Ecce 
Homo;  au  côté  droit,  saint  Paul,  et  au  milieu  d'enbas,  la  résurrection 
de  Jésus  Christ.  Au  milieu  on  lit:  De  Papislicis  aequivocationibus 
auxiliante  Âltissimo  in  incljtû  fVittcnbergâ  préside.  Balt.  Meifsnero 
Th.  D.  et  P.  P.  respondente  M.  Georgio  Pelersen.  Regiom  Borusso. 
Publiée  disputabitur.  Wittenbergae  1623.  Le  monogramme  de  Stimmer 
est  enhaut,  à  gauche;  et  à  droite  est  la  lettre  M.  Haut.  5  p.  8  lign. 
Larg.  5  p.  8  lign. 

Nous  avons  aussi  trouvé  la  lettre  M  sur  des  gravures  en  bois  par 
des  graveurs  anonymes  du  dixseptième  siècle;  entr'autres,  sur  une 
pièce  qui  représente  la  conversion  de  St.  Paul.  On  le  voit  tombé  par 
terre,  à  droite  de  la  planche,  tenant  son  cheval  par  la  bride;  à  gauche, 
on  remarque  encore  deux  soldats,  dont  l'un  tient  une  lance;  enhaut 
du  même  côté,  est  une  gloire  céleste.  La  lettre  M  est  au  bas,  à  gauche. 
Larg.  3  p.  1  lign.   Jlaut.  2  p.  9  lign. 

La  même  lettre  se  voit  encore  sur  différentes  vignettes  pour  des 
livres;  elles  sont  également  de  la  fin  du  dixseptième  siècle;  mais  elles 
ne  nous  semblent  pas  appartenir  au  maître  qui  a  gravé  la  conversion 
de  St.  Paul.  La  lettre  iVI,  encore  plus  petite,  signifie  aussi  MOSES 
graveur  en  bois,  israélite,  qui  a  travaillé  en  1825  à  Offenbach  près 
de  Francfort.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens  sur 
ce  graveur,  mais  nous  connaissons  de  lui,  marquées  d'une  petite 
lettre  M,  des  gravures  médiocres,  en  bois,  pour  des  livres  et  pour 
des  calendriers. 

M.  1944-  RAIMONDI,  Marc  Antoine,  célèbre  graveur  italien,  dont  noDS 
avons  déjà  rapporté  plusieurs  marques  dans  la  première  partie.  Ce 
graveur  a  marqué,  de  la  lettre  M  seule,  une  estampe  qui  représente 
sainte  Anne  assise  à  gauche,  se  penchant  pour  prendre  l'enfant  Jésus 
qui  est  debout  sur  les  genoux  de  la  Vierge  assise  à  droite  de  la 
planche.  La  lettre  1\I  est  au  bas,  à  gauche,  sur  un  pilier.  Haut.  3  p- 
1  lign.  Larg.  1  p.  11  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  145  No.  172) 
décrit  cette  pièce  avec  la  remarque  que  l'on  en  trouve  une  copie 
ï  dans  le  même  genre  sans  ailcune  marque,  et  qui  en  diffère  encore,  en  ce 

que  le  terrain,  blanc  dans  l'estampe  originale,  est  généralement  couvert 
de  petits  points. 

Je.  194ô-  MATHAM,  Jacques,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  aux  Nos.  508  et  2595  de  la  première  partie.  11  a  marqué, 
de  cette  lettre  accompagnée  de  la  syllabe  Je. ,  deux  estampes  dont 
l'une  représente  une  courtisnnne  embrassant  un  homme  enflammé  ])ar  le 
vin,  sur  les  genoux  duquel  elle  est  assise;  et  l'autre  un  ivrogne  assassiné 
par  un  fripon,  à  la  suite  d'une  querelle  de  jeu.  Ces  deux  pièces 
font  suite  à  deux  autres  que  Bartsch  (P.  Gr.  T.  111.  p.  144  No.  55 
ad  58)  décrit  sous  le  titre:  Les  suites  de  l'ivresse. 

M  Jecit  1946'  J\IELAR,  Adrien,  graveur  médiocre,  qui  vivait  à  Anvers' au 
milieu  du  dixseptième  siècle.   11  a  marqué,  de  cette  lettre  accompagnée 

M    sculp.       du  mot  fecit,  un  crucifix  d'après  P.  P.  Rubens. 

-»«■      .  On  attribue  aussi  la  seconde  lettre  accompagnée  de  la  syllabe  sculp. 

Jrl  sculp.       ^        MEERE,  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  estampes  d'après  Rubens; 

mais  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  à  ce  sujet  et  nous  les 
croyons  également  de  Melar,  parcequ'elles  sont  également  mauvaises. 

La  lettre  M  accom])agnée  de  la  syllabe  sculp.,  a  aussi  servi  de  marque 
à  TTiomaiMAJOR,  graveur  dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme 
au  No.  512  de  la  première  partie.  On  la  trouve  sur  une  estampe  d'après 
David  Teniers,  intitulé:  L'usurière.    Figure  à  mi -corps  in -4'° 
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Hellev  (Monogrammcnlexikon  page  265)  attribue  enfin  la  quatrième 
lettre  accompagnée  d'un  petit/,  à  A.  MEYÏENS,  peintre  flamand, 
vers  Kî.id.  ISous  n'avons  point  vu  d'ouvrages  d'un  artiste  de  ce  nom 
ni  trouvé  de  renscignemens  à  ce  sujet.  11  n'est  d'ailleurs  pas  possible  • 
que  lletler  ait  voulu  parler  iVJrnold  MYTENS  déjà  mort  en  1602; 
peut- tire  est  il  ici  question  d'un  Â.  MYTEKS,  dont  parlent  Roeland 
van  Eynden  et  Adrien  van  der  Willigen  (Gescliiclite  der  vaterl.  Scliil- 
derkunst  etc.  T.  I.  p.  56)  comme  d'un  peintre  d'un  grand  mérite  de 
l'école  hollandaise.  Il  est  étonnant  que  Houhraken  ni  van  Gool  n'en 
aient  pas  fait  mention;  il  doit  avoir  vécu  à  la  Haye  entre  les  années 
1612  et  16IÎU  et  avoir  peint  de  jolis  portraits  et  des  sujets  de  genre. 
On  croit  même  qu'il  était  père  de  Daniel  Mjtens  le  jeune,  et  qu'il  en 
fut  le  maître. 

1947-    MERIAX,  Mathieu  le  vieux,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  ]\J  ]\i 
avons  déjà  rapjjorté  des  marques  aux  Kos.  56G,  575,  2Û11  et  2890  de  ' 
la  première  partie.    Cet  artiste  a  marqué  encore  quelques  paysages  » 
et  quelques  chasses  de  la  lettre  M  seule.    Il  se  servait  aussi  des  lettres 
initiales  MI  et  MM,  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

La  lettre  M,  très  petite,  et  accompagnée  de  la  syllabe  in.,  signifie 
aussi  Charles  van  I\IANDER,  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  estampes 
gravées  ])ar  Zacharie  Dolendo.    Il  est  aussi  fait  mention  de  van  Mander 

au  No.  1809  de  cette  partie.  4 

La  lettre  M  a  encore  servi  de  marque  à  différens  graveurs  en 
médailles:  1)  à  Philippe  Henri  MÛLLER,  habile  graveur  en  médailles 
à  Augsbourg,  qui  travailla  pour  plusieurs  princes;  il  vivait  encore 
en.  1716,  et  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  de  la  lettre  M,  ou  des 
lettres  P.  H.  M.;  II)  à  F.  MAKL,  graveur  en  médailles  du  roi  de  Prusse; 
il  se  servait  aussi  des  lettres  FM,  dont  il  est  parlé  au  'So.  858  de 
cette  partie;  III)  à  J.  C.  IMARME,  graveur  en  médailles  qui  se  marquait 
encore  avec  les  lettres  I.  C.  ^I. ,  dont  il  est  également  parlé  plus  haut; 
et  enfin  IV)  à  un  graveur  en  médailles  nommé  iMAlIRENIIOLZ,  qui 
travaillait  pour  le  duc  de  Rrunswic-Lunebourg,  vers  1742  et  qui  a 
marqué  quelques  ouvrages  de  la  lettre  M.  Voyez:  Sammlung  berûhmter 
Medailleurs  und Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778  (page  35 
No.  63,  page  35  No.  86,  page  56  No.  69  et  page  70  No.  165.) 

La  même  lettre  a  encore  servi  de  marque  à  MAURISSET  graveur 
en  médailles,  à  Paris,  vers  1792.    Voyez:  Histoire  numismatique  de  la 
révolution  française  par  M.  H.  (Hennin)  page  246  et  247  No.  360  et  361. 
Le  même  artiste  se  marquait  aussi  par  les  lettres  MF,  dont  il  est 
parlé  plus  bas,  dans  cette  partie. 
1948  «•    Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  475)  la  première  lettre  se        /W  i/ 
trouve  sur  une  gravure  en  bois,  sans  nom,  qui  représente  un  hérault         (j  \^  r  /  S I S  «^AL^ 
d'armes  debout,  vù  presque  de  face,  et  tourné  un  peu  vers  la  droite; 
il  tient  son  bonnet  de  la  main  gauche  et  de  l'autre  une  espèce  de 
sceptre.    La  inar((ue  est  au  bas,  à  gauche.   Haut.  11  p.  3  lign.  Lar^. 
7  p.  3  lign.    Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  416)  attribue  cette  pièce 
à  Lucas  Craiyxch. 

Nous  avons  trouvé  la  seconde  lettre,  précédée  de  l'année  1615, 
sur  deux  gravures  en  bois,  dont  on  ne  connaît  pas  non  plus  Pauteur; 
la  première  représente  un  vieillard  tenant  sur  l'épaule  gauche  un 
globe  et  de  la  main  droite  un  compas;  enhaut  on  lit:  EN  MAXIMUS 
ATLAS  et  dans  la  marge:  Mandus  quisque  sibi  —  corpore,  mente,  refert. 
La  lettre  M  est  au  bas,  à  gauche.  La  seconde  pièce  représente  César 
debout  sur  un  globe,  tenant  de  la  main  droite  un  glaive  et  de  l'autre 
un  livre  dans  un  fond  qui  représente  la  vue  de  la  ville  de  Rome. 
Enhaut  on  lit:  EX  UTRIUSQUE  CAESAR,  sur  une  banderole,  au 
bas:  CAESAREM  GESTO ;  fur  des  tablettes,  au  milieu,  VICTOR 
ERAM  ViNCENS  —  INVIDIÂ  OCCUliUI;  et  dans  la  marge  Majori 
Minor  hic  insistit  — factus  erat.  La  lettre  Î\I  précédée  de  l'année  1615 
se  trouve  au  bas,  à  gauche.  Haut.  7  p.  2  lign.  Larg.  5  p.  8  lign.  Haut. 

de  la  marge  1  p.  6  l'gn.    Ces  deux  pièces  se  trouvent  ordinairement  '  - 

à  la  tète  d'un  livre  intitulé:  MICROCOSAIUS ,  hoc  est  descriptio  hominis 
et  mundi  etc.    Autore.   Francisco  Tidicaeo  Dantiscano,   Philosophiae  et 
mcdicinae  doctore.   Lipsiae.  in-4'°- 
1948  b.    MARTIN,  Martin,   qui  a  peint,  pour  son  amusement,  des         ÀV  /tl 

paysages,  offrant  des  contrées  montagneuses  de  la  Bavière,  et  dont  ty/lj  /o2f/ r  U  i  /  ^  2. 
nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2894  de  la  première  ^  \        O  \J  -y 

partie.    11^  a  également  marqué  quelques  tableaux  avec  la  lettre  M 
seule,  accompagnée  de  l'année  1851. 

La  seconde  lettre  avec  l'année  1832  désigne  un  peintre  de  genre, 
d'origine  saxonne,  qui  se  nomme  MLLLER.    Nous  n'en  avons  pas  pu 
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nous  procurer  d'autres  renscignemens  sur  ce  peintre,  duquel  nous 
avons  vu  des  tableaux  exposés  à  la  société  des  amis  des  arts  de 
Munich  en  1832-  Ils  représentent  des  sujets  champêtres  ou  des  mon- 
tagnards; ces  pièces  sont  marquées  de  la  lettre  HI,  accompagnée  de 
l'année  1832. 

t  1949-    ÎUORGENSTERN,  Jean  Frédéric,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau 

-s.  ^  y  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  1990 

^'^'t^T  Ji^n.'.    Scu/yj  la  première  partie.    Il  a  marqué,  de  ces  lettres  accompagnées  d'une 

<7       '  /  '  astérisque,  plusieurs  eaux  fortes  représentant  divers  sujets,  savoir: 

M  lyt    <L   7^    i  î      /-f   lé  têtes  orientales,   des  têtes  d'animaux,   des  paysages,   ainsi  que 

«•  *o  ■<y;4  ^rcJr-^  f/Qc.  quelques  bustes  et  portraits,  dans  le  goût  de  Rembrandt.  Le  père  de 
_4L  <^    -f^ùi.  artiste  Jean  Louis  Ernest  MORGENSTERN,  dont  il  est  aussi  parlé 

'  aux  Nos.  1572  et  1942  de  celte  partie,   a  également  gravé  quelques 

estampes  d'après  Seekatz,  qui  portent  la  dernière  lettre  ci-mentionnée, 
accompagnée  du  jnot  fecit,  elles  représentent  des  entretiens  de  jeunes 
villageoises,  sur  des  fonds  de  paysages.  Pièce  in-folio  avec  l'adresse 
de  C.  A.  Grosma»^ 

Aù  ^  Scu^  tyzH.    19Ô0-    Ces  lettres  M  ont  encore  servi  de  marque  à  plusieurs  artistes; 

f  les  deux  premières  signifient  d'abord  MONTMIHAIL  (Le  marquis  de), 

iTc  -Çe^  fHOlfm  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  estampes  représentant  des  paysages  et 

'  des  vues  de  France,  que  cet  amateur  a  gravé,  d'après  ses  propres 

dessins,  et  d'après  J.  B.  Baeck.  Le  marquis  de  Montmirail  florissait 
en  France  entre  le&fannées  1720  et  1740. 

La  lettre  M  accompagnée  de  la  syllabe  se,  signifie  aussi  MICOVINI 
»  ou  MICON  lUS,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renscignemens. 

On  a  de  lui,  ainsi  marqués  ou  de  son  nom,  des  vues  de  la  ville  de 
Nuremberg  et  d'autres  sujets,  appartenant  à  un  ouvrage  publié  en 
4777  par  Jean  Conrad  Monath,  grand  in-folio  qui  contient  37  planches 
de  différentes  choses,  tirées  de  Doppelmair  et  d'autres  livres  curieux 
de  Nuremberg. 

La  lettre  M  accompagnée  de  l'année  1804,  mais  bien  petite,  se 
trouvant  sur  une  eau  forte  in -8*°',  qui  représente  un  écu  d'armes 
tenu  par  un  griffon  et  par  un  lion ,  signifie  aussi  METTERNICH 
"VVINNERERG  fecit  (Clément  Wenzeslaus  prince  et  ministre  en  Au- 
triche).   Nous  en  avons  déjà  parlé  au  No.  2981  de  la  première  partie. 

Ai  **^V'  acc.c)«/   O,.  Sry  196 !•    MECIIAU,  Jacques  Guillaume,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte, 

^  y  Q  //y  '  I      <lont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  1596  de  cette  partie.  Cette 

^*jt/y'         àty^-yt-  r\.-<-i^     lettre  accompagnée  de  la  syllabe  inv.  et  de  G.  se.  signifiant  Mechau  inv. 

et  Geyser  sculpsit;  se  trouve  sur  des  j)ctites  vignettes  et  autres  petits 
sujets  pour  des  calendriers,  ou  pour  des  livres. 

L'autre  M,  accompagnée  de  la  syllabe  fec.  signifie  M^VNSFELD 
FECIT  (Joseph  George)  graveur,  dont  nous  avons  de'jà  parlé  au  No.  1490 
de  cette  parte.  On  la  trouve  sur  une  estampe,  d'après  J.  A.  Klein^ 
représentant  deux  cavaliers  passant  sur  un  pont.  Pièce  in-folio  en 
travers.  A  ce  que  nous  savons,  Klein  a  commencé  la  planche  et 
Mansfeld  l'a  terminée.  On  voit  encore  la  lettre  initiale  du  nom  de 
Mansfeld  sur  des  fleurs  et  des  fruits  d'après  F.  Schulz,  pour  un  livre 
intitulé:  Joh.  Edlen  von  Baumeister.  IDie  Welt  in  Bildern.  Vienne 
1788  in  4'°- 

1952'  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  italien  dont  on  ne 
connaît  pas  le  nom,  et  qui  peut  avoir  travaillé  au  commencement  du 
seizième  siècle;  sa  manière  est  si  originale  que  nous  ne  pouvons  la 
comparer  à  aucune  autre;  ses  figures  sont  bien  dessinées,  et  ses 
compositions  sont  tout-à-fait  dans  le  genre  des  autres  maîtres  italiens, 
vers  le  commencement  du  seizième  siècle.    On  voit  les  lettres  ci- 


MA 


mentionnées  sur  deux  estampes.  L'une  représente  saint  Antoine  debout, 
Ja.     JJ.  1     J  //       l\         dans  un  vêtement  long  et  large;  il  est  tourné  du  côté  gauche  et  tient 

de  la  main  droite  un  bâton  surmonté  d'une  croix,  à  laquelle  est 
suspendue  une  clochette.  A  ses  pieds  on  remarque  un  cochon;  les 
lettres  MA  sont  au  bas,  près  du  bord  de  la  planche.  Haut.  5  p.  5  l'gn. 
Larg.  2  p.  7  lign.  L'autre  représente  saint  Jean  debout,  mettant  la 
main  droite  sur  sa  poitrine  et  montrant  de  la  gauche  un  agneau 
couché  à  terre,  avec  la  croix  et  la  bannière.  Le  saint,  tourné  vers 
la  droite,  a  la  tête  entourée  d'un  rayon.  Les  lettres  MA,  accom- 
pagnées de  l'année  1524,  sont  enhaut;  et  au  bas  de  la  planche, 
sont  les  mêmes  lettres,  plus  gothiques,  entre  lesquelles  on  remarque 
les  petites  lettres  TP,  dont  le  P  est  à  rebours.  Haut.  5  p.  2  lign. 
Larg.  2  p.  7  lign.  Nous  connaissons  encore  du  même  maître  une  sainte 
Vierge  sur  le  croissant,  mais  elle  ne  porte  pas  la  marque. 

1953.  MORO, 
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1953-  MORO,  Marc  Angeli  del,  surnommé  Torbido  del  Moro,  peintre 
et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  No.  42, 
513,  598,  1661  et  17(I2  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces 
lettres  une  estampe  représentant  ]\Iars  et  Vénus  assis  dans  une  grote, 
accompagnés  de  l'Amour.  Les  lettres  MA  sont  enliaut  à  droite,  sur 
la  partie  éclairée  du  rociicr.  Haut.  11  p.  S  lign.  Larg.  7  p.  Barlsch 
(P.  Gr.  T.  XVI.  p.  206  No.  5)  en  donne  une  plus  ample  description, 
mais  sa  marque  n'est  pas  exacte. 

1954-  BONAROTTI,  Michel  Ange ,  peintre  célèbre,  dont  ir est  aussi 
parlé  au  No.  1938  de  cette  pai  tic.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnécs 
sur  des  estampes,  d'après  lui,  par  des  graveurs  anonymes,  les  premières 
sur  un  Christ  en  croix  entre  les  deux  hirron?,  avec  l'adresse  de  JLiicas 
BertcUi Jormis.  Pièce  in- folio.  Les  autres,  accompagnées  du  mot  in- 
uetor, se  voient  sur  une  jiiècc  qui  représente  le  corps  de  Jésus  C  rist, 
soutenu  par  la  \'icrgc  et  par  trois  anges.  A  gauclie,  on  lit:  Ant.Sala. 
Exciidebat,  et  à  droite  sont  les  lettres  MA  et  le  mot  inuêtor.  Pièce 
in-folio  en  largeur. 

1955'  Ces  lettres  sont  interpri'técs  par  ]\IAAS  PINXIT,  c'est  à  dire 
Arnould  van  MAAS,  duquel  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  2965  de  la 
première  jiarlie.  On  trouve  ces  lettres  sur  deux  estampes  in-4"'  en  lar- 
geur, intitulées  Le  barbier  de  village  et  Le  marchand  d'orviétan;  elles  sont 
marquées  Jor  scii/p.,  c'est  à  di'C  Jorma  qui  est  l'anagramme  de  Thomas 
Major.  Il  est  encore  .i  remarquer  que  les  deux  sujets  portent  la 
marque  de  David  Tcniers,  qui  était  le  maître  A' Arnould  van  Maas,  dont 
les  tableaux  les  plus  recbercliés,  sont  aussi  des  assemblées  de  paysans 
et  des  noces  de  villages.  A.  van  Maas  a  aussi  gravé  à  l'eau  forte  et 
suivant  Descamps  (T.  II.  p.  281)  il  apprit  cet  art  chez  le  graveur /{.  Persyn. 

19Ô6-  BONAROTTI,  Michel  Ange,  peintre  célèbre  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  1938  et  1951  de  celte  partie.  On  trouve  les  lettres 
ci- indiquées  sur  des  estampes,  d'après  ses  dessins,  gravées  par  Jean 
Episcopius. 

19Ô7'  BELLAVIA,  Marc  Antoine,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  monogrammes  aux  Nos.  141  et  918  de  la  première 
partie.  On  trouve  ces  lettres,  signifiant  Marc  Antoine  Bellavia  invenit 
ou  incidit ,  sur  une  eau -forte  de  ce  maitre  qui  représente  l'ange  gar- 
dien en  l'air,  portant  un  enfant  vers  le  ciel.  Sur  le  devant,  à  gauche, 
on  voit  un  démon  accroupi.  Les  lettres  31.  A.  R.  I.  sont  au  bas,  à 
droite.  Haut.  6  p.  4  lign.  Larg.  4  p.  2  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX. 
p.  15  No.  53)  fait  mention  de  celte  pièce,  mais  il  ne  parle  pas  de  la 
marque,  qui  se  trouve  jiourtant  bien  lisible  sur  les  premières  belles 
épreuves. 

1958.  FRANCESCHINI,  Marc  Antoine,  peintre  d'histoire  de  Bologne 
et  élève  de  Charles  Cignani,  mort  en  1729,  âgé  de  81  ans.  On  trouve 
les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  des  estampes  gravées  d'après  lui  par 
François  Antoine  Meloni,  qui  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX. 
p.  442)  sous  ces  titres:  No.  3-  Saint  Joseph  avec  l'enfant  Jésus.  No.  7. 
Diane  et  Endymion.  No.  8.  Latone  et  ses  deux  jumeaux.  No.  9.  Les 
Amours.  No.  10.  La  chasse  du  lapin.  No.  13.  Le  sommeil.  No.  14. 
Les  petites  filles  au  bain.  No.  15.  Mercure  et  l'Amour  et  No.  16.  Pan 
assis  à  terre,  dans  un  bois.  Nous  avons  encore  trouvé  ces  Itttres  sur 
deux  autres  pièces  gravées  par  Meloni  dont  Bartsch  n'a  pas  fait  la  de- 
scription; l'une  représente  Jésus  Christ  prenant  congé  de  sa  mère;  et 
l'autre  Saint  Prosper,  accompagné  d'un  moine,  sur  des  nues  portés 
par  deux  anges.  Cette  dernière  pièce,  marquée  de»  lettres  initiales  de 
Franceschini ,  porte  aussi  les  initiales  F.  A.M.f ,  c'est  à  dire  François 
Antoine  Meloni  fecit.  On  voit  encore  les  dernières  lettres  sur  une 
petite  pièce,  d'après  Franceschini,  qui  représente  Saint  Joseph  avec 
l'enfant  Jésus  figure  à  mi-corps,  tournée  vers  la  gauche.  Les  lettres 
M. A. F. IN.  sont  nu  bas,  à  gauche,  dans  la  marge;  et  à  droite,  sont  les 
lettres  G.f.f.  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  mais  qui 
semblent  appartenir  à  un  artiste  italien.  Haut.  5  p.  4  lign.  Larg.  3  p. 
10  lign.    La  marge  au  bas  2  lign. 

1959-    Ces  lettres  signifient  MARIE  ANNE  FECIT  c'est  à  dire  Marie  /J 
Anne  archiduchesse  d'Autriche  ;  on  les  trouve  sur  des  petites  eaux  fortes  ^yyC-  fyt/'Jm 
représentant  des  enfans  chinois  ou  des  Chinois.    Pièces  in- 16.  Les 
lettres  se  trouvent  au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge.    Nous  avons  déjà 
parlé  de  cette  princesse  aux  Nos  8  et  713  de  cette  partie. 

i960.    KAUFMANN,  Marie  Angélique ,  dont  il  est  déjà  parlé  aux  Nos. 
89  et  1 15  de  cette  partie.    Cette  artiste  a  encore  marquée  de  ces  lettres 
Brvixiot,  Dict.  des  Monogr.  IJ.  33 
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quelques  caui  fortes,  roprôsentant  le  buste  d'un  vieillard  qui  lit;  le 
buste  d'un  Itamnie  tenant  dans  la  main  un  porte  crayon,  une  jeune 
femme  à  mi  corps  qui  lit,  et  deux  plilosopiies  ayant  devant  cui  de 
grands  livres  ouverts.    Pièces  in-8"- 

M.  A.  T.  M.  P-  P.  -^nno  1630.   1961-    Joch  et  Hclkr  (Beitrage  zur  Kunst  und  Lifierafur  etc.  I  et  TI  Ileft 

p.  134)  interprètent  ces  loiti  es  par  MAOISTEK  AHDIAS  TRlîU  MA- 
TllKMATlCUS,  Professor  Publicus,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe 
qui  représente  le  ])lan  <^t  la  vue  de  la  «-i-devani  un  virsilé  d'Altorf,  avec 
cette  dédicace:  Denen  Gestrengen ,  Erllen  und  Festen  Ilcrrn  Georg  Po- 
mern  etc.  Larg.  13  p.  6  lign.  Haut.  lO  p.  8  li«n.  M.  A.  Treu,  qui  doit 
avoir  été  un  des  plus  célèbres  mathéuiatiriens  de  son  teins,  naquit  à 
Attspach,  en  1597  et  mourut  professeur  à  Altorf,  en  \GCy). 

1962-  Ces  lettres  ont  encore  servi  de  marque  à  un  graveur  en  bois, 
anonyme,  dont  nous  avon*  déjà  rapporté  d(  s  monrii^i-ainmes  au  No.  1056 
de  la  première  |)artie.  Il  a  travaillé  d'après  Tobie  Stimnwr,  Josse  Amman, 
Jean  Brosamer  et  d'autres  maîtres. 

MB  pînxit  1963-  BLUM,  M,  peintre  de  genre,  allemand,  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renscignemens.  On  voit  ces  lettres  accompagnées  du 
mot  pinxit,  ou  le  nom  M.  Blum  pinxit ,  sur  des  estain|)es  gravées  en 
manière  noire,  par  Gabriel  Spitzel ,  représentant  des  sujets  de  la  vie 
commune.  Pièces  grand  in-folio.  Selon  rtziij  (Allgem.  Uvinstlerlexikon) 
G.  Hilian  a  aussi  gravé,  d'après  ce  maître,  des  pastorales  et  des  sujets 
militaires. 

MB    MB  ic.   1964-    BERNINGROTH,  Martin,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
'  "      porté  un  monogramme  au  No.  11160  de  la  première  partie.    Cet  artiste 

M  B  ic.  a  marqué  encore  un  grand  nombre  de  portraits  avec  les  lettres  ci- 

MB  MB  mentionnées. 

*      ■  Les  mêmes  lettres  se  trouvent  aussi  sur  une  estampe  attribuée  à 

Joseph  yWar/e  C/-ejpi  représentant  Diane  vue  par  derrière,  attachée  à  un 
arbre  et  fouettée  par  un  Satyre.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  403  No.  14) 
en  fait  une  plus  ample  description  et  il  remarque  sur  les  lettres  MB 
ce  qui  suit:  Luigi-  Crespi  (page  224)  nous  apjircnd  que  cette  pièce  a 
servi  de  frontispice  à  un  ouvrage  satyrique,  intitulé:  Diana flagellata 
par  le  marquis  Ouidio  Montalbani.  Il  est  vraisemblable,  que  le  deuK 
lettres  MB,  désignent  les  mots:  fllONTALRANl  UOLOGNbSE  — 

Suivant  Christ  (p.  503  T.  F.  p.  217)  les  lettres  BM  signifient  aussi 
Martin  BOUCHÉ.  Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  d'ouvrages  de  cet 
artiste,  mais  MaJpé  (T.  I.  p.  115)  rapporte  de  lui  ce  qui  suit:  ^Martin 
„Bouche,  graveur  d'Anvers,  né  vers  l'an  1640.  On  ne  sait  rien  de  po- 
,,sitif  sur  les  circonstances  de  la  vie  de  ce  maître.  11  paraît  qu'il  a 
,, travaillé  en  France,  en  Angleterre  et  dans  son  pays  natal.  Il  a 
,, beaucoup  gravé  pour  les  libraires  de  Lyon,  Bruxelles  etc.  On  a  de 
,,sa  main  un  bon  nombre  de  ])ortraits  et  de  sujets  historiques,  qui 
,, méritent  d'être  reclierclu's  des  amateurs,  à  cause  de  la  fermeté  et  de 
„la  netteté  de  son  burin"  Christ  indique  ses  ouvrages  comme  médio- 
cres. On  compte  parmi  les  ouvrages  <le  JVI.  Bouché:  Les  métamor- 
phoses d'Ovide,  traduites  en  frantjais  jjar  Pierre  Daryer ,  parisien; 
un  volume  in-folio,  divisé  en  15  livres  et  imprimé  à  Bruxelles  cIick 
Fbppens  en  1677.  Il  doit  aussi  avoir  gravé  les  planches  pour  deux 
ouvrages  de  Jacques  Spon,  imprimés  à  Lyon  en  1683  et  1685,  dont  l'un 
a  pour  titre:  Jac.  Sponii,  Aliscellanea  cruditatae  antitjuitatis ,  quibus, 
marmora,  staiuae,  gemma,  numismata  etc.  in-folio  16S5. 

Les  lettres  MB  ont  encore  servi  de  marque  à  Michel  BURGHERS, 
graveur  <iont  nous  arons  déjà  rapporté  ime  marque  au  No.  1057  de  la 
première  partie.  On  les  trouve  sur  quelques  portraits  copiés  d'après 
des  estampes  de  Wenzel  Hollar. 

Heineche  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  95)  rapporte  aussi  les  lettres 
MB,  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  gravée  en  1748  par  CF. 
Soetius ,  représentant  une  compagnie  joyeuse;  mais  ces  lettres  forment 
un  monogramme  ainsi  qu'il  est  indiqué  au  No.  1034  de  la  première 
partie. 

Ileller  (Monogrammcnlexil<on  p.  161)  indique  encore  ces  lettres 
comme  appartenant  à  un  peintre  de  paysages,  sans  dire  à  quelle 
époque  il  a  vécu  et  dan*  quelle  école  il  a  travaillé. 

Enfin  les  lettres  MB  appartiennent  encore  à  Martin  BRUNNER, 
graveur  en  médailles,  qui  était  élève  de  Jacques  /Tolrabs  et  qui  a 
travaillé  à  Breslau,  à  Prague  et  plus  tard  à  Nuremberg  où  il  est 
mort  en  1725.  Il  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  le^  lettres 
MB.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Mcdailleurs  und  Miinzmcister  nebst 
ihren  Zeichen.    J\iïrnberg  1778  (page  15  No.  25.    Le  même  artiste  ic 
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Mrvait  aussi   d'un    monogramme   compose  tics  lettre»  MB  indiqué 
dans  l'appendice  de  la  première  partie. 

i960-    BODENEIIH,  Maurice,  graveur  a  la  cour  de  Dresde,  né  à  Fri-      j/  75    ç  MB. 
bourg  cri  1GC5,  mort  à  Dresde  en  1710.    Il  a  marqué,  de  ces  lettres,  ~^t'^J-> 
des  sujets  mytliologiquC! ,  d'après  Samuel  Bot schild,  ils  forment  iino 
»uiie  de   52  pièces  historiques  sous  le  titre:   Opéra  varia  historica, 
poé'tica  et  icononologica  etc.  opusculum  hoc  invenit  Samuel  Botschild  San- 
derhmii  Thuringus.  16C3  sca/p.  per  J\l .  Bodenehr. 

Les  mûmes  lettres,  plus  petites,  signiiicnl  aussi  Mathias  BEYTLEIl 
graveur  dont  nous  avons  (léjà  rnpporié  des  monogrammes  au  No. 
1059  de  la  première  partie.  11  a  marqué  encore  des  lettres  M 15  une 
pièce  qui  représente  un  dromadaire,  un  chameau,  un  ours  et  un 
cheval.  Les  lettre»  M  H  sont  au  milieu,  en  bas.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  IX.  p.  5S7)  décrit  celte  pièce  sous  le  No.  5. 

1966'  Ces  lettres  appartiennent  à  un  peintre  sur  verre,  dont  le  nom  TVT  D 
n'est  pas  encore  découvert;  il  a  travaillé  vers  1609.  Feu  Mr.  Hein-  -L  -t  ^ 
lein  de  Nuremberg  possédait  dans  sa  collection  une  peinture  sur 
verre,  ainsi  marquée,  qui  représente  les  armoiries  A'Âdam  et  de  Se- 
bastien de  Braidenslein  fiungstein  et  Eschenjelden,  dans  une  architecture 
ornée  des  deux  génies,  de  la  foi  et  de  la  bonté.  Vojez  le  catalogue 
de  vente  de  cette  collection  page  2-1  No.  112. 

19€7'  BRIOT,  Marie,  <ille  A'Jsaac  Briot ,  s'occupait  pareillement  de 
gravure  au  dixscptième  siècle.  Elle  a  gravé  et  marqué,  des  lettres 
ci-menlionnées  ou  de  son  nom,  des  estampes  qui  représentent  .des 
oiseaux.    Pièces  in -4'°  avec  l'adresse  de  P.  Mariette. 

1968-  BONAROTTI,  Michel  Ange,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  fait  iMABOiRO. 
mention  aux  Nos  1958,  1951  et  195t)  de  cette  partie.  On  trouve  les 
lettres  ci  -  mentionnées  précédées  des  mots  ROiMAE  IN  N'ATICANO 
et  accompagnées  du  mots  PINXERAT,  au  bas,  à  gauche,  d'une  estampe 
de  I\icola  délia  Casa  qui  représente  une  partie  du  jugement  dernier 
où  Caron  conduit  les  damnés  dans  une  grande  barque.  Plus  bas  on 
lit:  ANT.  SALAMANCA  EXC.  1545  N.D.LA  CASA.  F.  Larg.  25  p. 
4  lign.    Haut.  15  p-  10  lign. 

1969-  BERG,  Mathieu  van  den,  peintre  de  genre,  né  à  Ypres  en  1G15,  IV/T»  T^*  T\ 
et  mort  dans  la  même  ville  en  1647-  Élève  de  Rubens,  il  n'avait  pas  ^^-^  ' 
comme  lui  le  génie  de  l'invention^  il  ne  put  parvenir  qu'à  imiter  de 
grands  niaitrcs.  On  lui  attribue  ces  lettres,  lorsqu'on  les  trouve  sur 
des  tableaux  dans  le  goût  de  David  Teniers.  Nous  ignorons  cepen- 
dant si  cette  interprétrtion  est  fondée,  n'ayant  pas  vu  d'autres  ouvra- 
ges de  cet  artiste,  pour  pouvoir  les  comparer;  nous  ne  pouvons  pas 
non  plus  expliquer  le  pren.ier  B,  car  suivant  Descamps  (T.  II.  page 
244)  il  n'avait  pas  d'autres  noms  de  baptême  que  celui  de  Mathieu. 

1970-  Stloa  Christ  (p.  311  T.  F.  p.  224)  une  M  romaine  suivie  d'un 
K  singulièrement  formé,  doit  signifier  /Uar//n  KAÏA;  mais 
(dit  Christ)  est  encore  incertaine.  Nous  n'avons  pas  trouvé  ce  chiffre, 
et  nous  manquons  totalement  de  renseignemens  sur  un  artiste  de  ce 
nom  ;  nous  ne  voyons  d'ailleurs  pas  un  II,  dans  la  seconde  lettre,  mais 
un  G  singulièrement  formé. 

1971>    CLEEF,  Martin  van,  peintre,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  ]yi,  C    M  G. 
des  monogrammes  aux  Nos.  2(î,  1588,  1389,  1394  et  1408  de  la  pre-      *  ** 
mière  partie.     Suivant  Heinecke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  126)   on  # 
trouve  les  premières  lettres  sur  upc  estampe  représentant  la  nativité 
de  Jésus  Christ,  oii  l'on  voit  un  berger  debout  portant  sur  la  tète 
un  panier  de  fruits,  et  deux  anges  en  l'air  qui  répandent  des  fleurs. 
Pièce  in-folio,  marquée  dans  la  marge:  ]\I.C.    Nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  la  voir,  mais  selon  Fussli  (Allgem.  Kunsticrlexilion) 
elle  doit  avoir  été  gravée  par  M.  van  Cleef  In'i  .même. 

Les  autres  lettres  signifient  Mathieu  GARL,  orfèvre  et  graveur 
en  médailles,  à  Nuremberg;  on  trouve  de  lui  des  médailles  datées 
depuis  1585  jusqu'en  1602.  Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages 
avL'c  les  lettres  M. G.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und 
Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  ISûrnberg  1778  (page  83  N.  212). 

1972»    CORNEILLE,  Michel  le  fils,  peintre  et  graveur,  né  à  Paris  en    ^4  cJfC      T  'J^^'^^' 

1042,  et  mort  dans  la  même  ville,  âgé  de  66  ans.  On  a  de  cet  ar-  /^Cr  f  ^  if  C  '  €t 
liste  de  jolies  eaux  fortes,  d'une  pointe  large  et  ferme,  d'après  ses  tixc  àiy^  ^ 

fi-oprca  dessins,  et  d'après  Raphaël,  Beretino,  les  Carraches,  le  Par-  ^<^- 
mesan,  Palme,  le  Titien,  André  del  Sarto  et  d'autres  maîtres.  Nous 
connaissons  de  lui  ainsi,  marquée,  uae  estampe  d'après  Raphaël,  qui 
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représente  JsiTac  quittant  sa  mère  pour  aller  au  saorificc.  Les  lettre» 
M  0  accornjiagnées  dos  mots  ciim  priuil  sont  au  bas,  à  droite,  dans 
la  marge,  i'  ècc  in-fulio  en  travers,  appartenant  à  une  suite  de 
fie  quatre  morceaux  de  la  même  grandeur.  On  voit  encore  ces  lettres 
sur  un  Christ  plus  qu'à  mi  fif^ure  avec  Tinscriplion  :  Ego  tum  via  ve. 
ritas  et  vtta;  et  sur  St.  Jean  avec  l'inscription:  Joannes  vocnhitur 
nomen  ei'us.  Les  lettres  l\ICI  accoTnpagnées  des  lettres  M C  in  et  pin. 
se  trouvent  sur  ime  e  tamp  •  ovale  où  l'on  voit  un  lioimne  qui  pré- 
sente une  corbeille  de  fi  uits  à  une  femme.  Pièce  in-f<dio  en  largeur. 
Elles  signifient,  selon  toute  apparence,  Michel  Corneille  junior  sculpsit 
et  Michel  Corneille  (Le  })ère)  invenit  et  pinxit. 

1973-  CÂHLONI,  Marc,  ])eintre  et  graveur  à  Rome,  vers  1760,  (le 
qui  l'on  a  les  chambres  de  Titus  en  GO  ])ièccs  et  les  anciennes  pein- 
tures des  bains  de  Co.nstantin  en  12  pièces,  dont  quelques-unes 
sont  marquées  des  lettres  ci  -  mentionnées.  11  a  aussi  gravé  pour  le 
Museo  Pic  Clenientino ;  et  on  a  encore  de  lui  de  petites  vignettes  pour 
un  ouvrage  intitulé:  Jconologia  del  Cavalière  Cesare  Ripa  Pcrugino  etc. 
Imprimé  à  Perugia  en  IZG"!.    Cinq  volumes  in-4'°' 

lyr  p  T  "O  gi  1974-  Selon  Fiissli  (Allgemcin.  Hiinstlerlexikon)  ces  lettres  signifient 
lYl.  V-/.  OJ.  J-i  J  Magister  Chrétien  Ludolphe  liElKHOLT)  delineavit  et  fecit;  c'était  un 

graveur,  amateur,  auquel  on  attribue  aussi  la  marque  rapportée  au 
No.  i58ob.  de  la  première  partie.  On  doit  trouver  ces  iettrcà  sur 
une  estampe  qui  représente  la  vue  de  Munzig  à  Meissen. 


M.  O.P.  1588. 


Mes./ 


M.D,  MD^** 
MD,  MD. 


delin,  m.  d. 


1975-  Suivant  le  Catalogue  oj  engraved  british  portraits  From  Egiert 
de  Great  ta  the  présent  Time  etc.  hy  Henry  liromlej,  London  1793 
4",  ces  lettres,  dont  on  ne  donne  point  d'ex])lication,  se  trouvent  sur 
une  estampe  cjui  représente  le  portrait  de  Philippe  II  roi  d'Espagne. 
Pièce  petit -folio.  Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  ce  porirait  ni 
d'autres  estampes  marquées  des  lettres  MCP  et  de  l'année  1588. 

1976-  STEUTNER,  Marc  C/ir«/o;j7ie,  graveur  médiocre,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  1405  de  la  première  partie. 
11  a  marque  de  ces  lettres  des  sujets  mythologiques,  cntr'autres, 
une  estampe  qui  représente  Apollon  et  Daphnc.  Les  lettres  MC.  S./, 
sont  au  bas,  à  droite.  Larg.  5  p.  9  liftn.  Haut.  7t  p.  8  lign.  Les  épreuves 
postérieures  portent  l'adresse  de  Jérémie  PTofff. 

1977-  Suivant  Christ  (p.  305  T.  F.  p.  119)  les  premières  lettres  se 
voient  fréquemment  sur  des  estampes  imprimées  à  Padoue  en  1G34. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  les  trouver,  mais  nous  con- 
naissons une  e3tam])C  avec  les  secondes  lettres,  accompagnées  de  trois 
astérisques,  qui  signifient  M.  DAUDET,  graveur  établi  à  Paris  vers 
1767.  li  a  ainsi  marqué  imc  estampe  représentant  une  marine,  d'après 
Joseph  fcrnet,  intitulée:  jLes  Pêcheurs  corses.  Pièce  in-folio  en  largeur, 
gravée  en  1767. 

Les  troisièmes  lettres  appartiennent  â  Martin  DROESHOUT  gra- 
veur médiocre  vivant  en  Angleterre  au  dixse])tième  siècle;  il  tra- 
vaillait beaucoup  pour  les  libraires;  ses  meilleurs  ouvrages  consistent 
en  portraits,  dont  quelques -ims  portent  les  lettres  ]\1  D,  savoir:  le 
portrait  de  Mountjoy  Blount  Earl  of  Newpoort.  Pièce  rare  in -8'° 
celui  de  Jacques  Hamilton  Marquis  of  Hamilton  ,  in-folio  et  celui  de 
Thomas  Conventry  Lord  Convcntry,  in-4'°'  Strutt  fait  mention  de 
quelque»  autres  portraits  de  ce  graveur  et  il  croit  qu'il  y  a  des  rap- 
ports entre  lui  et  Jean  Droeshout ,  dont  il  est  fait  mention  au  Ko. 
1421  a.  de  celte  partie.  M.  Droeshout  se  désignait  aussi  par  son  nom 
abrégé  M.  Dro.  se.  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

Les  dernières  lettres  désignent  encore  un  graveur  en  médailles 
nommé  Mathias  DONNFR,  qui  se  lïiarquait  aussi  jjar  la  lettre  D 
seule,  dont  il  est  parlé  au  No.  554  de  cette  partie. 

1978  MANSFELD,  Joseph  George,  graveur  dont  nous  avons  aussi 
parlé  atn  Nos.  1490  et  1951  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces 
lettres  des  estampes  représentant  des  fleurs  et  «les  fruits,  gravées 
d'après  F.  Schulz ,  pour  un  livre  intitulé:  Joh.  Edlen  von  Baumeitter. 
Die  fVelt  in  Bildern.    Vienne  1788  in-4"- 

1978  b.  Ces  lettres  doivent  appartenir  à  quelque  dessinateur  allemand, 
dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.  Elles  se 
trouvent  sur  une  estampe  allégorique  gravée  par  M.  Husell,  où  l'on 
voit,  sur  un  nuage,  et  au-dessus  d'un  rocher,  la  sagesse,  tenant  dans 
la  main  gauche  une  couronne  d'étoiles  et  dans  la  main  droite  une 
couronne  de  fleurs;  à  »e»  pied»  on  remarque  des  couronnes,  de» 
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tiares,  àct  mitre»,  des  sceptres  etc.,  autour  d'elle  planent  différcns 

a))ges  tenant  des  boucliers;  au  bas  du  roclicr,  à  gauclic,  est  une 

figure   de  femme  qui  montre  la  sagesse  à  deux  hommes  habillés  en 

noir.    Enhaut  on  lit:   Ego  sapientia  in  altissimin  habita  etc.  sur  le 

nuage  est  écrit:  Per  mt  Reges  rtgnant  et  Principes  itnperant  et  tout 

au  bas,  Ad  supcrot  Mac  itvr  Honores.     Outre  ces  inscriptions  il  y  en  , 

a  encore  plusieurs  autres  sur  des  banderoles  qui  entourent  les  anges 

et  deux  autres  petites  figures,  debout  sur  le  rocher.    La  marque  du 

dessinateur  est  en  bas,  à  gauche,  et  à  droite  on  lit:  M.  Kusell fec. 

Haut.  5  p.  8  lign.  Larg.  5  p.  5  Hgn. 

1979'  BYE,  Marc  de,  peintre  et  graveur,  né  à  la  Haye  d'une  famille  M.  D.  B  yjr. 
noble,  il  était  contemporain  de  Paul  Potier  et  fut  élève  de  Jacques 
van  der  Doet.  On  a  delui  un  grand  nombre  d'estampes  rcj)rcsentant 
pour  la  plupart  des  animaux;  elles  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  L  p.  75).  -/Vf.  de  Bje  a  marqué  de  ces  lettres  une  pièce  qui  re-  1 
présente  un  bouc  couché,  vu  presque  de  face,  se  grattant  la  tête  avec 
la  patte  gauche  de  derrière-  Les  lettres  sont  au  milieu,  en  bas,  un 
peu  ver»  la  gauche.  Larg.  5  p.  7  lign.  Haut.  2  p.  9  lign.  Bartsch 
décrit  la  même  pièce  avec  le  nom  M.  de  Bye;  on  peut  donc  croire 
que  la  pièce,  avec  les  lettres  ci  -  mentionnées ,  est  une  première 
épreuve,  d'autant  i)lus  que  les  lettres  MDB  Je  sont  très  légèrement 

r  griffonnées. 

1980-  HONDEKOETER,  Mekhior  de,  peintre  de  volaille,  né  à  Utrecht 
en  1636;  il  était  lils  et  élève  de  Gilles  de  Hondehoeter.  La  mort  de 
son  père  le  laissa  entièrement  à  lui  même;  la  nature  fut  son  guide 
Jean  Baptiste  Fl'eenix  son  oncle,  fut  son  conseiller.  \\  surpassa  bientôt 
son  père;  presque  tous  ses  ouvrages  sont  des  peintures  d'oiseaux,  la 
plupart  vivants;  personne  n'à  mieux  peint  les  poules,  les  coqs,  les 
paons  etc.;  il  avait  une  touche  particulière  pour  imiter  les  plumes; 
ses  fonds  étaient  ornés  de  paysages  bien  finis,  dont  l'harmonie 
augmentait  l'éclat  des  sujets  qui  faisaient  la  principale  partie  du 
tableau.  Nous  avons  vu  les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  quelques 
tableaux  de  cet  artiste. 


1981-  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  indique  ces  lettres 
comme  se  trouvant  sur  des  estampes  qui  semblent  avoir  été  gravées 
d'après  Breughel.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de 
le»  trouver. 


M.D.H.I. 

accomp  de 

G»  H.  F.  et  excudit. 


1982-  Selon  Heller  (l\Ionogrammenleii)ion  page  263),  ces  lettres  doi- 
vent signifier  Jean  MARTS  de  Jonge,  peintre  et  graveur,  dont  nous 
avons  tléjà  rapporté  une  marque  au  No.  1607  6.  de  la  première  partie, 
mais  nous  n'avons  jamais  trouvé  les  lettres  M.  D.  I  sur  des  estampes 
de  cet  artiste,  et  nous  sommes  persuadés  qu'il  n'en  a  pas  d'ainsi 
marquées. 

1983'  M€LLER  de  RIGA,  Jean  Jacques,  peintre  de  paysages  et  graveur 
à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  monogi'ammes  aux 
Nos.  1637  et  2561  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  des  ces  lettres 
quelque»  paysages  gravés  à  l'eau  forte. 

1984'  VOS,  Martin  de,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
aux  Nos.  553  et  1C14  de  cette  partie.  Selon  le  cabinet  de  le  Brun, 
on  voit  les  premières  lettres  sur  des  tableaux  de  ce  maître,  ce  dont 
nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  nous  assurer;  mais  nous  les 
avons  trouvées  plus  petites  sur  des  dessins  do  cet  artiste  et  sur  de» 
estampes  d'après  lui  gravées  par  les  Wierix  et  le»  Sadeler. 

198Ô-  ELGERSMA,  Michel,  graveur  hollandais,  mort  à  Amsterdam 
en  1764.  On  le  croit  de  Bolsward  dans  la  Frise  et  élève  de  Bernard 
Piccard.  Il  a  gravé  difTérens  paysages,  d'après  Jean  van  Haysum,  Glaii- 
ber  et  Dubourg  dont  quelques-uns  sont  marqués  des  lettres  ME  fec, 
et  dont  les  derniers  portent  encore  le»  lettres  initiales  LFDB.  c'est- 
à-dire  houis  Fabrice  Dubourg. 

1986-    Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Robert,  inspecteur  de  la  TI/jT    TT^  JTJ 

galerie  de  Hesse-Cassel,  ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signi-  /r£ ,   g'j^  Jl3» 
fication,  se  trouvent  sur  des  tableaux  de  genre  représentant  des  fêtes. 
L  école  et  l'époque  n'étaient  pas  indiquées  et  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  voir  de  tableaux  ainsi  marqués,  nous  ne  connaissons 
pasnon  plus  d'artiste,  auquel  les  lettres  ci-indiquécs  puissent  s'appliquer. 

1987.  MEGAN,  P.,  peintre  de  paysage,  d'origine  flamande,  et  établi 
a  Vienne,  où  il  florissait  à  la  fin  du  dixseptième  siècle.  Selon  Mann- 
lich  (Catalogue  de  la  galerie  de  Munich  et  Schleisbeim  T.  I.  p.  278), 
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cet  ïirtiste  fut  appelle  à  Vienne  en  ICGO;  mais  cette  date  paraît  être 
trop  ancienne}  car  on  trouve  de  P.  Megan  des  ouvrages  dates  de 
l'aniiée  1730.  Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci  -  nientionm-es,  ou  8»ir 
ses  tableaux  à  l'Iuiilc,  ou  sur  des  estamp'cs  qui  forment  une  suite  de 
six  paysages  montagneux.  Pièces  in-folio  en  largeur. 

Me  inv  198B-  MEISSONNIEH,  Jusle  Jurèle,  peintre,  sculpteur,  arcliitcctc  et 
orfèvre,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  1592  de  cette  partie. 
On  trouve  les  lettres  ci-indiquccs  sur  des  estampes  gravées,  d'après- 
les  dessins  de  AJci'ssonni'er,  par  Çaintin  Pierre  Chcdel,  Huquier  et  autres 
artistes,  représentant  des  oincmens  et  des  rocailles.   Pièces  in- 8'°' 

ISÎÏT/*^/  '.MJ^ ïtcît     1989-    FENN'ÎTZr.R,  Michel,  graveur  en  manière  noire,  dont  trous 

avons   déjà   indiqué  un  monogramme  au  No.  2(i01  de  la  première 
M  F      M.F  M  F.  partie.    On  voit  encore  ces  lettres  sxir  dillcrcns  portraits  in-l"  et 

Christ  et  Apîfi  attribuent  aussi  les  première»  lettres  à  Mathieu 
FLORINO  ou  FLORIAN,  que  Jleller  (Geschiclite  der  llol/.sclineide- 
Itunst  etc.  p.  188)  suppose  être  le  même  ((uc  George  IVIATUEUS,  dont 
il  est  ]»arlé  au  No.  1910  de  cette  partie.  Cette  supposition  paraît 
être  bien  liazardéc  ;  car  ce  Florino  ou  Florimi  était  un  graveur  très 
médiocre,  dont  nous  connaissons  une  estampe  marquée  Matteo  Flofitnt 
Jecit ,  qui  représente  là  Ste.  Vierge  assise  sur  une  espèce  de  tronc, 
tenant  l'enfant  Jésus  sur  le  bras  droit.  Au  bas,  dans  la  marge,  on 
lit:  La  miracuJosissima  imagine  délia  madonna  Sma.  di  montovi  a  vico 
di  piemonte  la  quai  nouamente  ha  fatto  »t  fa  stupendissimi  rnira'coli  lanno 
1595.  Pièce  in-folio. 

Les  mêmes  lettres,  se  trouvant  «ir  de  beaux  dessins  de  fletirs 
coloriés,  signifient  aussi  Madeleine  FIJKST,  femme  célèbre  dans  la 
peinture  des  fleurs;  née  à  Kuremberg  en  1652.  Elle  fut  élève  de 
Jean  Fischer  et  de  Marie  Sibylle  Merian.  Cette  artiste  travailla  en 
1717  à  Vienne,  où  elle  est  morte  à  l'àgc  de  G5  ans  (Doppelmair  27<».) 

Les  lettres  MF.  ont  encore  servi  de  marque  à  quelques  graveur» 
en  médailles  et  maîtres  des  monnaies,  savoir:  1)  à  Âlodestiniis  FACUS 
ou  FLACllS,  graveur  en  niédailles,  dont  nous  avons  aussi  rapporté 
^  une  marque  au  No.  2005  de  la  première  partie;  II)  à  Mathias  FREUDE» 

maître  des  monnaies  de  la  ville  de  Lubeck  vers  1622;  il  a  aussi  travaillé 
pour  la  ville  de  Hambourg  et  a  marque  quelques  ouvrages  avec  les 
lettres  j\IF;  TII)  on  explique  les  lettres  M.F.  aussi  par  MANN  (George 
jMichel)  et  FORSTER  (Jean  Martin),  essayeurs  et  maîtres  des  monnaies 
à  Nureînbcrg,  depuis  l'année  1755  jusqu'en  177-1.  "\''oyeï:  Sammlung 
heriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nehst  ihren  Zeichen.  Kiîrnherg 
1778  (page  87  No  218,  page  98  No.  251  et  page  154  No.  411). 

Les  mêmes  lettres  signifient  encore  MAURISSET  FECIT,  graveur 
en  médailles,  qui  se  servait  aussi  de  la  lettre  M  seule,  dont  il  est 
fait  mention  au  No.  1947  de  cette  partie.  Il  a  également  marqué  ses 
ouvrages  avec  les  lettres  M.F.  Voyez:  Histoire  numismatique  de  la 
révolution  française  par  M.  H.  (Hennin)  (page  246  et  247  No.  360  et  36l). 

X*      At  f  1990'    MANSFELD,  Joseph  George,  graveur,   dont  nous  avons  déjà 
o/  •  j)arlo  aux  Nos.  1490, 195 1  et  1978a  de  cette  partie.    II  a  encore  marqué 

de  ces  lettres  quelques  estampes  pour  des  livres  et  pour  des  calendriers 
in-8vo  et  in-ia. 

1991-  3rOUCHERON,  Isaac ,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
l'orie,  né  à  Amsterdam  en  1670,  mort  dam  la  même  ville  en  1744. 
11  fut  élève  de  son  père  Frédéric  Moucheron  qii'il  eut  le  maliicur  de 
perdre,  lorsqu'il  n'avait  encore  que  16  ans;  mais  ses  talens  et  l'étude 
de  la  nature  lui  firent  surpasser  son  père  dans  la  peinture.  Il  fut  à 
Rome,  où  il  reçut  le  nom  à' Ordonnance.  Nous  avons  trouvé  les  lettres 
ci  -  mentionnées  sur  quelques  tableaux  de  ce  maître;  ses  eaux  forfes 
portent  presque  toutes  son  nom  en  toutes  lettres;  elles  «ont  décrites 
au  catalogue  de  Rigal  page  245. 
]yj  P^J^^  ^gj^  1992-  Ces  lettres,  dont  la  signification  n'est  pas  înditpice,  appartiennent 
*  *  '  à  un  dessinateur  d'après  lequel  Antoine  Birhhart  a  gravé  le  sa:nt  Antoine 
Martyr,  d'après  un  tableau  d'autel  des  pères  (]apucins  à  Rciclistn  It  en 
Bohême.  Voyez  Dlabaci  (Allgemeines  liistorisclics  Runsllerleiihon 
fur  Bohmen). 

M.F.L.  ffe/.  1993  «•  LEDERMÛLLER,  Martin  Frohenins ,  natif  de  Nuremberg, 
florissant  ati  dernier  siècle.  I!  était  notaire,  s'occupait  d'histDÏrc 
naturelle  et  dessina  plusieurs  sujets  dans  ce  genre,  qui  sont  gravés 
par  Adam  FVolfgang  JVinterschmit.  Quelques- unes  de  ses  estamjtes 
portent  les  letlris  MFL  del  ,  accompagnées  des  lettres  A  W  de 
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V\'iniorschmit y  dont  il  est  parlé  au  No.  185  de  cette  partie.  Lecîer- 
mullcr  a  aussi  marqué  ses  dessins  avec  son  nom  en  abrégé,  dont  il 
est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

1993  ^-  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  appartenant 

à  un  artiste  allemand,  vers  la  fin  du  quinîièmc  siècle.  On  floit  les 
trouver  sur  des  dessins  à  la  plume,  rcpréscntajit  des  hommes  qui 
s'excercent  à  se  haltre  avec  de  grandes  épées.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  rencontrer  de  dessins  ainsi  rnarqués  et  nous 
n'avonî  pas  non  plus  trouvé  de  maîlre  allemand  de  ce  tems,  à  qui 
l'on  puiisc  appliquer  les  lettres  MFP  et  l'année  1495.  Au  reste  on 
doit  observer  que,  dans  le  dessin,  les  lettres  indiquées  ci-contre,  sont 
])lus  grandes;  et  que  nous  ne  les  avons  fait  plus  petites  que  par 
rapport  à  la  largeur  de  la  marge  de  notre  ouvrage. 

J994.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  433)  range  les  premières  lettres  parmi  J\\(j  jf^X<=cC»»- Cx 
les  anonymes  et  les  indique  comme  se  trouvant  sur  des  gravures  en 
bois,  d'après  Josse  Ammon,  et  sur  un  plan  perspectif  de  la  ville 
d'Amberg,  en  Bavière.  La  marque  est  au  bas,  à  gauche.  Ce  morceau 
se  trouve  dans  la  cosmogra)jliie  do  Sébastien  Munster,  imprimée  en 
Allemand,  à  Hàlo  en  1628.  Larg.  13  p.  G  lign.  Haut.  6  p.  10  lign. 

Nous  avons  trouvé  les  secondes  lettres,  qui  pourraient  bien  ap- 
partenir au  même  artiste,  sur  une  gravure  en  bois  qiii  représente 
Jésus  Christ  on  croix,  tourné  vers  la  gauche;  au  bas  de  la  croix,  est 
la  marque  de  l'artiste  au  dessus  d'une  tète  de  mort;  dans  un  petit 
cadre  orné,  on  lit:  JVIORS.  TVA.  NOSTRA.  SAL^  S.  Haut,  10  p.  8  lign. 
Larg.  6  p.  11  lign.  Papillon  (T.  I.  p.  253)  attribue  ces  lettres  à  Mathieu 
GHEUTIÎR;  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun  fondement  dans  cette 
interprération  ;  il  y  a  aussi  des  personnes  qui  donnent  ces  lettres  à 
Af.  GHUNEWALD,  ce  qui  n'a  pas  de  fondement  non  plus. 

Les  mêmes  lettres,  c'est  à  dire  les  plus  petites,  ont  encore  servi 
de  marque  à  un  graveur  en  bois  qui  a  travaillé  d'après  le  maître  au 
monogramme  No.  2079  de  la  première  partie,  et  pour  une  bible 
bohémienne,  publiée  en  1570  à  Prague,  ])ar  George  Melantrichius  ab 
jioentinxtm,  in-folio.  Pour  cette  bible  ont  encore  travaillé  divers 
maîtres  aux  monogrammes  rapportés  dans  l'appendice  de  la  première 
partie. 

1995-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  des  copies,  d'après  des  estampes 
d'jilbart  Durer,  savoir:  sur  Jésus  Christ  à  la  montagne  des  olives  et 
sur  la  résurrection  Nos.  4  et  17  de  son  œuvre.  Le  même  graveur  se 
servait  aussi  du  monogramme  indiqué  au  No.  2207  de  la  première 
partie,  où  il  est  dit  qu'on  interprète,  sans  fondement,  ces  lettres  par 
Mathieu  GREUTER  et  par  Martin  GUNTER. 


M.  G.  1S97 


1996-  GERARDUS  ou  GEERARTS,  Marc,  peintre  et  graveur,  dont 
nous^vons  déjà  rapjjorté  des  monogrammes  au  No.  425  de  la  première 
partie.  On  trouve  les  lettres  ci  menlioiinées  sur  des  estampes  repré- 
sentant des  sujets  du  nouveau  testament  composés  par  Jean  Sadeler 
et  entourés  de  bordures,  contenant  plusieurs  médaillons  avec  des 
sujets  de  la  vie  de  notre  seigneur,  par  Tifarc  Gerardus.  Pièces  petit-folio. 

1997-  GONDELACll,  Mathieu,  de  Ilesse-Casscl,  peintre  d'histoire  et  de 
poi  traits  qui  travaillait  à  Prague,  à  la  cour  de  l'empereur  Rodolphe  IL 
et  qui  se  fixa  à  Augsbourg,  où  il  mourut  en  1653.  On  lui  attribue 
•ces  lettres  que  nous  avons  trouvées  sur  des  portraits  peints  à  l'huile. 
On  prétend  aussi  que  ces  lettres  se  trouvent  sur  des  estampes  gravées 
d'après  lui  par  Lucat  HiUan,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  les  trouver. 

1998-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  qui  travailla  à  Rome 
en  1584,  dont  le  nom  n'est  pas  encore  découvert.  On  interprétait 
bien  ces  lettres  par  Mathieu  GREUTER  et  par  Michel  Ange  GUIDI, 
mais  l'abbé  Zani  (Encyclopedia  méthodica  etc.  S.  P.  T.  IIL  p.  100)  a 
déjà  relevé  cette  erreur  en  remarquant  qu'en  1581  et  1584  Mathieu 
Greuter  n'avait  encore  que  18  ans  et  que,  cinq  ans  après,  il  avait 
encore  travaillé  dans  sa  patrie  (Strasbourg),  comme  le  prouve  l'estampe 
qu'il  a  gravée  d'après  fY.  Ditterlein,  représentant  l'enlèvement  d'Élie, 
marquée  n'éndlin  Diterlin  l'nv. ,  Matheus  Greuter  sculpsit  Argentinae 
1589;  que,  par  conséquent  les  estampes  faites  à  Rome  en  1581  et  1584 
ne  peuvent  être  de  lui.  H  résulte  de  même  d'un  portrait  de  Henri  IV. 
fait  par  lui,  qu'en  4595  il  était  encore  à  Lyon  et  qu'il  y  avait  sa 
boutique,  attendu  que  le  portrait  est  marqué  HENRI  IV.  AETAT. 
A  NO.  44.  1595  Matheus  Greuter  l'alleman  à  l'espée  d'arme  en  la  rue 
bonne   Fou.    Voyez  aussi  la  descriptioa  des  deux  autres  estampes 
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décrites  au  No.  2209  de  la  première  partie.  Sur  Michel  ^ngt  Guidi, 
auquel  on  attribue  également  les  lettres  M  G  F,  l'abbé  Zani  remaï  quc 
qu'il  ne  se  rapelle  pas  d'avoir  jamais  vu  d'estampe  portant  le  nom 
en  toutes  lettres  de  cet  artiste;  que,  s'il  eût  été  l'auteur  de  l'estampe 
datée  de  l'année  1581,  il  faudrait  admettre  qu'il  l'a  faite  à  l'âge  de 
quinze  ans,  ce  qui,  dans  le  fait,  ne  serait  pas  impossible,  mais  comme 
elle  est  très  bonne  et  tout -à -fait  dans  le  goût  de  Corneille  Cort ,  ou 
A' Augustin  Carrache,  il  faudrait  avoir  une  grande  preuve,  pour  l'at- 
tribuer à  M.  ji.  Guidi.  L'abbé  Zani  remarque  de  plus  ,  que  Michel 
Ange  Guidi  ne  se  serait  certainement  pas  contenté  de  se  signer  d'un 
M  pour  le  nom  Michel  Ange,  et  que  sûrement  il  y  aurait  ajouté  un 
A,  afin  de  mieux  exprimer  les  deux  noms,  comme  c'était  de  tout 
toms  l'usage,  pour  éviter  l'équivoque  avec  la  lettre  initiale  M  de 
Mathieu.  Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci-menlionnécs  sur  des  estampe», 
d'après  différens  artistes,  qui  représentent:  I)  St.  Laurent  et  St.  Sixte, 
accompagnés  de  St.  Pierre  et  de  St.  Paul,  adorant  sur  la  terre  Jésus 
Christ  qui  couronne  la  Ste.  Vierge  dans  le  ciel  ;  d'après  Fréd.  Zuc- 
charo.  11)  Une  sainte  famille,  d'après  le  même,  avec  cette  inscription: 
Recte  conveniunt  tahulaque  locantur  eadem  etc.  III)  La  présentation 
au  temple,  d'après  ISicolas  Martinetti.  IV)  Jésus  Christ  présenté  au 
peuple,  d'après  Jérôme  Machietii.  \)  La  Ste.  \''ierge  avec  l'enfant 
Jésus,  adorée  par  St.  Jean,  d'après  Frédéric  Barocci.  VI)  Sainte 
Madeleine  assise  au  pied  d'un  arbre,  d'après  Scipio  Gactano,  VIT)  La 
Ste.  Vierge  avec  le  corps  de  Jésus  Christ,  d'après  Raphaël  Motta. 
La  même  pièce  qui  est  aussi  gravée  en  bois  par  André  Andreani. 
VIII)  La  cliùte  de*  géans  dans  un  ovale,  d'après  un  dessin  qui  semble 
être  de  Jules  Romain.  IX)  Apollon  et  les  Muse»  sur  le  parnassc, 
d'après  Polidor.  L'ahbé  Za«z*  indique  encore  avec  ces  lettres:  I)  Joseph 
et  la  femme  de  Putiphnr,  d'après  Raphaël  Reggio.  II)  L'archange 
Raphaël  avec  le  jeune  Tobic,  d'après  le  même;  chté  de  l'année  1581. 
Ill)  La  nativité  de  la  sainte  Vierge,  d'après  Bartolomé  Spranger ; 
marquée  M.  G.  F.  Romae  1584.  Stariut  formis.  Enfin  le  catalogue  de 
J'^'inkler  (T.  I.  p.  305)  indique  encore  une  pièce  ainsi  marquée  d'après 
le  rilien,  représentant,  sur  un  fond  de  paysage,  le  martyre  de  St. 
Pierre  de  l'ordre  de  St.  Dominique;  le  même  sujet  qui  a  été  aussi 
gravée  par  Martin  Rota,   K.  he  jebre,  et  autres. 

1999'  GREISCIIER,  Mathias,  graveur  médiocre,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  2211  de  la  première  partie. 
Il  a  encore  marqué  de  ces  lettres  une  vue  de  Halbegg  pour  la 
description  du  duché  de  Carinthie,  par  Jean  fVeichard. 

2000-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  161)  ces  lettres  se  trouvent 
sur  une  gravure  en  bois,  anonyme,  qui  représente  la  tour  de  l'église 
cathédr.ilc  de  Strasbourg,  gravée  sur  un  dessin  fait  en  1548  par 
Conrad  Alorant  de  liàle,  citoyen  de  Strasbourg.  La  marque  à(H  graveur 
en  bois  est  au  bas,  à  droite.  Pièce  très  médiocre.  Haut.  21  p.  6  lign. 
Larg.  7  p.  6  lign. 


^J^*  f^l IHI  ^'^'^rtin,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 


parlé  nu  No.  Itni  de  cette  partie.    Les  lettres  ci  -  mentionnée» 
17J--  se  trouvent  isur  des  estampes  d'après  cet  artiste;  gravée»  pour  la  ph'i- 

licL  part  par  Dirh  van  Cuerenhert  et  Philippe  Galle. 

M.  IL  2002-  IIOLTZIiEY,  Martin,  habile  graveur  en  médailles  en  Hollande, 
na'if  d'Ulin;  il  travaillait  encore  à  Amsterdam  en  1748.  Il  a  aussi 
fait  des  ouvrages  pour  l'Angleterre;  il  se  servait,  pour  marque,  de» 
lettres  ci  -  mentionnée»  ou  de  son  nom  en  entier. 

2tH)3'  IIERZ,  Mathieu,  fils  ainé  de  Jean  Daniel  le  vieux.  Selon 
/^Hvi// (Aligcm.  Kunstlerlexilion)  il  est  mort  en  1746  à  l'âge  de  19  ans. 
On  lui  donne  les  lettres  ci-mentionnées,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une 
estampe  représentant  la  figure  académique  d'un  homme  vu  en  racourci. 
Les  lettres  sont  au  ba^,  à  droite.  Larg.  4  p.  11  l'gn.  Haut.  3  p.  4  lign. 
Cette  pièce  app.irticnt  à  une  suite  de  figures  semblable»  qui  portent 
le  nom. 

I-  2004-    HEYLRROUCK  ou  IIEYLRRUCH,  Michel,  peintre  et  graveur, 

•JfM^^,  natif  de  Gnnd;  il  travailla  à  Vérone  avec  une  approbation  générale 
qui  le  fit  élever  à  la  qualité  de  chevalier.  Il  est  mort  en  1733  âgé 
de  près  de  cent  ans.  Nous  connaissons  de  lui,  ainsi  marqué»  ou  de 
son  nom  rios  petits  sujets  de  (liété.  On  prétend  qu'il  a  encore  travaillé 
sans  lunettes  quelques  semaines  avant  se  mort. 

I  2005.    IIAHT\VAGNEH  ,  Michel,  peintre  d'histoire  et  grarcur  à  l'eau 

yV'/^fO»      forte,  né  à  Dcggendorf  en  Bavière.    H  étudia  à  l'académie  de  beaut 

art» 
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arts  de  Munich;  et  selon  ILipowsky  (Baycrisclics  Kun»flerlexil<an)  il 
est  mort  dans  la  même  ville  en  1775-  Nous  avons  trouvé  les  lettres 
ci-mentionnées,  signifiant  Michel Ilartwagner  delineaai't,  sur  une  estampe 
qui  ne  paraît  pas  êirc  de  cet  artiste;  elle  représente  des  enfans 
qui  jouent  avec  un  canon  et  avec  un  tambour.  Pièce  petit -folio. 
Le  catalogue  de  FVinkler  (T.  I.  p.  331)  indique  quelques  estampei 
gravées  par  cet  artiste. 

2006-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  médailles,  sont  données  à  M.  H.  O. 
Martin  Henri  OVIEIS,  habile  graveur  en  médailles,  natif  de  Nurem- 
berg et  élève  A'Ernest  Gaspar  Diirr.    Il  travailla  à  la  cour  de  Dresde, 

où  il  est  mort  en  17ti3.  On  le  nomme  aussi  Daniel  Martin  et  on  lui 
attribue  encore  les  lettres  DO  indiquées  au  No.  625  de  cette  partie. 
Omeis  doit  encore  avoir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres  O  M.  ou  O.f. 
\oycz:  Sammlung  heruhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.    J\urnberg  177S  (^age  72  No.  171.) 

2007-  Selon  Christ  (p.  310  T.  F.  p.  223)  cei  lettres  doivent  se  trouver 
sur  des  e<tampes  de  Merian  l'aine,  et  doivent  signifier  JMERIAN 
INVENTOR.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver. 
11  est  aussi  parle  de  Mathieu  Merian  au  No.  1947  de  cette  partie. 

2(Î08-    Ces  lettres,   dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,   t^^^P^,        k/c/j  u^ptbf. 
appartiennent  à  un  graveur  qui  a  travaillé  dans  les  Pays-Bas,  au  ' 
commencement  du  dixscpticme  siècle.    On  les  trouve  sur  des  paysages 
in-folio  en  largeur,   gravés  d'après  Henri  jloerkam  nommé  le  Stommt 
(le  muet)  van  Campen. 

2009-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pai  la  signification,  se  trouvent  /^4TâP 

sur  une  gravure  en  bois,  allemande,  qui  représente  la  sainte  trinité  (m  ■  ^  / /O, 
entourée  d'un  chapelet  et  de  plusieurs  saints.  En  haut,  à  droite,  on 
Toit  St.  François  recevant  les  stigmates;  à  gauche,  Jésus  Christ  ap- 
paraissant à  S't.  Grégoire  pendant  la  célébration  de  la  fnesse;  au  bas, 
est  le  purgatoire.  La  petite  banderole  avec  les  lettres  MIB  est  en 
haut,  à  droite;  et  à  gauche,  est  Tannée  1519-  Haut.  6  p.  2  lign. 
Larg.  5  p.  2  lign. 

2010-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  ancien  graveur  allemand,  dont  M.  T.  H, 
le  nom  n'est  pas  connu;   on  les  trouve  sur  une  estampe  représentant  kdcxy. 
saint  Jérôme  assis  à  droite  de  la  planche,  tourné  vers  la  gauche, 
appuyé  sur  un  grand  livre,  dans  lequel  il  lit,  montrant  de  la  main 

un  crucifix  attaché,  à  gauche,  à  un  arbre.  À  droite  on  voit  le  lion 
et  à  gauche,  un  livre  à  ferre,  sur  lequel  on  remarque  l'année  1615 
surmontée  des  lettres  M.  I.  H. ,  mais  si  petites  qu'on  ne  peut  presque 
pas  les  voir.  Haut.  1  p.  9  lign.  Larg.  1  p.  3  lign. 

201  !•    LUCCllESI,  Michel,  graveur,  auquel  on  attribue  aussi  les  marques        jf    T  F/" 
indiquées  aux  Nos.  1911  et  1977  de  la  première  jiartie.    Il  a  marqué,  ' 
des  leltres  ci-mentionnées,  une  estampe  qui  représente  la  vue  d'un 
bâtiment  magnifique.   Pièce  in -4'°-    Ce  graveur  se  servait  ordinaire- 
ment des  lettres  initiales  ML,  dont  il  est  parlé  plus  bas.  ^ 

2012-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  médiocre  en  bois,  dont  J^^-J-jM- 
nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.    On  les  trouve  sur  une  pièce  ^  ^ 
qui  représente  un  homme  barbu  à  mi -figure,   tourné  vers  la  gauche         ^  ' 
et  portant  dos  deux  mains  un  livre;  cnhaut  à  gauche  se  trouvent  ses  <T« 
arinoirie;.  Pièce  petit- 4'*' 

2013-  SGHMIDÏ,  Martin  Joachime,   peintre  d'histoire  et  graveur  à   JA."!-^,.  ^^'Aq 

l'eau  forte,   né  'en  1718  à  Graffcnwerth  près  de  Krcms  en  Autriche.  / 
Il  fut  d'abord  destiné  à  la  sculpture,  art  pratiqué  par  son  père;  mais    _/V\^,      ^  £     y  r 
son  penchant  pour  la  peinture  l'emporta;   il  s'y  voua  entièrement.  'J'  '7^^ 

Il  est  mort  à  Krems,  où  il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  ^ 
Selon  Fiissli  (Allgcm.  Kiinsllcrlexilion)  il  doit  avoir  été  cxlrêniement 
laborieux;  cet  auteur  rapporte  (lue  Schmidt  a  fait  plus  de  ÎOOO  tableaux. 
On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  sur  ses  eaux  fortes,  dans  le  goût 
de  Rembrandt  et  de  Castiglione,  représentant  des  hommes  dans  le 
costume  oriental.  Pièces  in-S'"  et  in-12.  Çu^lqucs  ouvrages  de  ce 
genre  sont  décrits  dans  le  catalogue  de  fVinhler  (T.  I.  p.  745.) 

2014  a.    KNECllTELMAN,  Marjr,  nommé  aussi  BAYER,  peintre  h   ]i  ,fT7" 

Ulin;  il  devint  bourgeois  à  Nœrdlinguc  en   1440.    Selon  une  noie   iYl.XV.  •  I^K.» 
manuscrite  de  Mr.  JVeyermann,  curé  à  Wirtingen,  dans  le  Wurtem-  " 
berg,  cet  artiste  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  ci- 
mentionnées.    Nous  n'avons  pas  vu  de  tableaux  de  ce  peintre  ni  trouvé 
d'autres  renseigncmens  sur  lui,  Mr.  le  curé  de  Wirtingen  en  parle 
aussi  dans  le  Hunstblatt  de  l'année  1830,  No.  65  p.  260. 
Brulliot,  Dict.  d«(  Monogr.  II.  34 
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Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Mathiat  RAGER,  peintre  et 
graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  2572, 
2755  et  2937  de  la  première  partie.  On  trouve  les  lettres  initiales 
de  son  nom  sur  quelques  dessins  historiques  faits  à  la  plume  et  lavés 
à  l'encre  de  la  Chine. 

/*\  An  nAJ      2014        Suivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  communiquée 
\_*/f\Vl/*0'       par  la  bonté  de  ]\lr.  le  docteur  Lucanus  à  IJalbcrstadt,  celte  marque 
signifie  MENHEN  senior,  peintre  d'animaux  et  commissaire  de  police 
à  Bremen.    Nous  ignorons  si  ce  le  même  artiste,  dont  il  est  parlé  au 
/J^^^  No.  2761  de  la  première  partie. 

7V\  A\  IVÎT  2015-  LORCII,  Melchior,  peintre  et  graveur,  dont  on  trouve  déjà  des 
"^f      I     r     /  marques  aux  Nos.  197G  et  2793  de  la  première  partie     On  voit  les 

^  lettres  ci. mentionnées  sur  deux  estampes  de  ce  maître,  dont  Bartsch 

n'a  pas  fait  la  description.  La  première  représente  Ammon  faisant 
violence  à  Thamar;  copie  d'après  II.  Aldegrever.  La  marque  surmontée 
de  l'année  1513  est  au  bas,  à  droite,  sur  le  banc.  Haut.  4  p.  1  lign. 
Larg.  2  p.  10  lign.  La  seconde  pièce  représente  un  sujet  satyrique, 
où  l'on  voit  la  figure  d'un  Pape  au  milieu  de  l'enfer.  A  gauclie,  sur 
une  grande  tablette,  est  une  inscription  de  8  lignes,  au  bas  de  laquelle 
on  lit:  1545.  Mart.  Lutherus.  Le  chiffre  est  au  milieu  en  haut.  Pièce 
très  rare.  Haut.  8  p.  6  lign.   Larg.  7  p.  3  lign. 

Selon  Heller  (iVlonogrammenlexikon  page  271)  Melchior  LORCII 
se  servait  aussi  des  troisièmes  lettres  ci-mentionnées ,  mais  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  nous  en  assurer;  il  esl  d'ailleurs  présumable  qu'il 
a  voulu  parler  des  autres  lettres  ci  -  indiquées. 

].      lYT  T j         2016-    LUCCHESI,  Michel,  graveur  italien,  dont  nous  avons  aussi 
^  parlé  au  No.  2011  de  cette  partie.    11  a  marqué,  de  ces  lettres  presque 

AT  T  .        -        toujours  accompagnées  des  mots  cum  priuilegio,  différentes  estampes, 

iTX  ij  cum  prmuegio.  j-^prés  Raphaël,  Jules  Romain,  Polidor  et  autres,  savoir  :  I)  Le  martyre 
de  saint  Laurent,  d'après  Baccio  Bandinelîi,  copie  d'une  estampe  de 
Marc  Antoine.  Il)  Une  assemblée  des  Dieux,  épreuve  retouchée  de 
la  planche  de  Jacques  Caraglio.  III)  Mercure  enlevant  Psyché,  épreuve 
retouchée  de  la  planche  de  Jacques  Caraglio.  IV)  Divers  ornemen» 
dans  des  comjj'artimens  ;  ces  trois  pièces  d'après  Raphaël.  'V)  Une 
bataille  navale.  \  I)  Des  galères-  chez  les  anciens  conduits  ])ar  des 
rameurs;  pièce  semblable.  VII)  Iloratins  Codes  défendant  le  pont. 
VIII)  Moïse  ordonne  aux  Israélites  d'emporter  la  manne.  IX)  Moïse 
faisant  jaillir  Tcau  d'un  rocher.  X)  Préparatifs  ])Our  un  sacrifice. 
XI)  Apollon  et  Diane  tuant  les  enfans  de  Niobé;  Pièce  rare.  Toutes, 
d'après  Polidor.  XII)  Les  oiseaux  annonçant  que  Romulus  sera  roi. 
D'après  un  bas -relief.  Au  reste,  on  voit  encore  les  lettres  initiales 
de  Michel  Lucchesi  sur  une  estampe,  avec  le  monogramme  de  Marcus 
Hartarus ,  représentant  une  sainte  famille  accompagnée  de  saint  Roc 
et  de  saint  Luc.  Sur  une  tablette,  à  gauche,  on  lit:  Jvlii  Romani 
inventvm.  Michaelis  L,ucensis  opéra  representalom  inlostrissimoq.  domino 
Jvliano  Caesarino  D.  D.  Pièce  en  grand-folio. 
2017'  LUEGER,  Michel,  peintre  de  paysages,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  une  marque  au  No.  2797  de  la  première  partie.  11  a  marqué 
1828*  également  ses  tableaux  de  paysages  avec  les  lettres  initiales  ML,  ils 
consistent  pour  la  plupart  dans  des  vues  montagneuses  du  Tyrol  et 
de  la  Bavière. 

/f  r  J     2018-    METTENLEITER,  Jacques,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
/f/  \     ^'       forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  2585 
de  la  première  partie.     On  lui  attribue  deux  eaux  fortes,  d'après 
David  Teniers,  qui  sont  marquées  des  lettres  ci  -  mentionnées  ;  l'une 
représente  un  paysan  assis  à  une  table,  tenant  de  la  main  gauche  un 
pot  et  de  la  droite  une  pipe;  l'autre  un  paysan  ivre,  derrière  une  table, 
tenant  de  la  main  gauche  un  pot  sur  lequel  il  frajjpc  de  la  main  droite; 
derrière  lui  on  remarque  un  autre  paysan  qui  rit  et  qui  tient  de  la 
main  droite  une  pipe.    Figures  plusqu'à  mi-coi  ps.   Les  lettres  M.  L.  se, 
se  trouvent  dans  la  marge,  à  droite;  et  à  gauche  on  lit:  David  Teniers 
pin.r.  Pièces  petit  in-4'°- 
M   le  C  de  C.  2019-    Ifel/er  (Monogrammenlexikon  page  273)  explique  ces  lettres  par 
'  '    *       Monsieur  le  comte  de  CAYLUS ,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte, 

dont  il  est  déjà  parlé  aux  Nos.  3l2,  346,  573  et  496  de  cette  partie. 
11  n'est  pas  vraisemblable  que  le  comte  de  Cajrlus  ail  marqué  ses  propres 
ouvrages,  Monsieur  le  comte  de  Cajlus. 

M.  L.  Q,  2020-    Selon  Ileller  (Monogrammenlexilion  page  272)  ces  lettres,  dont 
*-        on  ne  connaît  pa'î  la  signification,  doivent  so  trouver  sur  des  copies 
gravées,  d'après  Albert  Durer.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir. 


ML 
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2021-  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  une  eau  forte,  <lan<  le  goût  ]yj^  L  g  1749. 

de  Benjamin  Nothnagel,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification; 
elle  représente  le  buste  d'un  homme  de  profil,  tourné  vi-rs  la  droite; 
il  est  coiflTc  d'une  espèce  de  turban  et  porte  un  habit  fourré  de  pclisic. 
La  marque  est  au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge.  Haut.  2  p.  5  ligQ« 
Larg.  1  p.  9  l'gn.    La  marge  d'eu  bas  3  l'gn. 

2022-  3IERL\N,  Mathieu,  dont  il  est  déjà  parlé  aux  Nos.  1917  et  2007  Mjyj  mm. 
de  cette  partie.    Il  a  marqué,  de  ces  lettres,  différentes  estampes  re-  ' 
présentant  des  paysages,  des  vues  et  des  chasses  de  diverses  formes. 

Selon //e//er  (iMonogrammenlciikon  page  272)  les  dernières  de  ces 
lettres  ont  aussi  servi  de  marque  à  un  peintre  en  miniature  et  enlu- 
mineur allemand,  vers  1590;  mais  il  n'indique  pas  son  nom. 

2023-  MOLITOR,  AfaW/rt  cfe,  eiellent  peintre  de  paysages,  né  à  Vienne  i^i.Ai.ÛMt' 
en  1759,  mort  dans  la  même  ville  en  1812.     Il  fut  élève  de  Chrétien  ^ 

Brand.  Ses  tableaux  peints  à  l'huile,  ainsi  que  ses  dessins  à  la  gouache, 
ont  été  recherchés  et  admirés  de  tous  les  amateurs  et  de  tous  les  con- 
nais>cur$.  Molitor  a  aussi  gravé  à  l'eau  forte;  le  nombre  de  ses 
estampes  se  monte  à  32  pièces,  dont  Bartsch  a  donné  un  catalogue 
publié  par  Frauenhoh ,  à  Nuremberg,  en  1813.  On  voit  les  lettre» 
ci  -  mentionnées  sur  une  eau  forte  de  lui-même  qui  représente  une 
Tache  près  d'un  tronc  d'arbre;  et  sur  une  eau  forte,  d'après  lui, 
faite  par  Adam  de  Bartsch;  elle  représente  un  paysage  montueux,  où 
l'on  voit,  au  milieu,  une  colline  sur  laquelle  est  un  bâtiment  ruiné. 
Le  devant,  à  droite,  est  animé  par  un  homme  à  cheval.  Les  lettre* 
MM  inv.  sont  en  haut,  à  gauche;  et  à  droite,  on  lit:  A  Btch  f. 

2024-  MEIER,  Melchior,  graveur,  dont  nous  avons  aussi  rapporté  M.M-,  M.M. 
des   marques  aux  Nos.  2887  et  2953   de  la  première  partie.  On 

trouve  ces  lettres  sur  une  estampe,  qui  représente:  Lépollon  écorchant 
Marsiat-  Les  lettres  MM  se  trouvent  sur  une  tablette  su<;pendue  à 
un  arbre,  à  gauche,  sur  laquelle  on  lit  encore:  FRANC.  MED.  MA. 
ETRUR.  D.  II.  P.  B.  M.  15  D.  D.  81.  Larg.  11  p.  6  lign.  Haut.  8  p. 
6  lign.  Bartsch  fait  mention  de  cette  pièce  dans  la  préface  du  cata- 
logue de  Martin  Rota  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  246)  avec  la  remarque  que 
plusieurs  auteurs  rangent  cette  pièce  dans  l'œuvre  de  ce  maître.  Il 
y  a  aussi  des  personnes  qui  en  attribuent  la  composition  à  Jules 
Romain,  mais  eous  ne  pouvons  pas  nous  joindre  à  cette  opinion;  car 
la  pièce  porte  trop  le  caractère  allemand.  Le  catalogue  d'estampei 
de  feu  Mr.  Schmidt  à  Kiel  p.  52  No.  1129  iutcrprète  faussement  cei 
lettres  par  Maria  Medicea  fccit. 

Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  médailles  vers  1795  sont  inter- 
prétées par  MARTINENGO  MÂRTINENGO,  c'est-à-dire  Martinengo 
père  et  fils  et  encore  par  Mathias  MAZINGER,  employé  à  la  monnaie 
de  AVurtzbourg.  Voyez:  Hittoire  numismatique  de  la  révolution  française 
par  M.  H.  (Hennin)  page  448  et  449  et  page  488. 

Les  mêmes  lettres  appartiennent  encore  à  -/Vîa//iz«i ]\IITTERMATER 
VON  WAFFENBERG,  graveur  en  médailles  de  N'ienne,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2895  a  de  la  première  partie. 
Il  se  servait  aussi  des  lettres  MMW,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dan» 
celle-ci. 

202Ô-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  désignent  ^^XV^  TX*^ 
un  graveur  allemand  qui  était  assez  médiocre.  On  a  de  lui,  ainsi  </\3  JL  %J  ij\û 
marquée,  une  eau  forte  qui  représente  l'écroulement  d'une  montagne, 
qu'on  voit  en  partie  au  milieu  de  la  pièce;  sur  le  devant,  à  gauche, 
est  une  petite  ville  au-dessus  de  laquelle  est  écrit:  ([?ljf Vtnait^ 
SttnXt',  sur  le  devant,  à  droite,  on  remarque  un  petit  village  avec 
l'inscription  ^a^jetît:  enhaut,  on  lit:  ÎSrtiSjelDOVfitV  Î3crg  et  au 
bas,  auprès  d'une  petite  rivière,  est  le  nom:  212ftt!5JCn  «DSJif f. 
Les  lettres  M  fli ,  c'est-à-dire  la  première,  est  au  bas,  à  gauche;  et  la 
seconde  au  bas,  à  droite  de  la  pièce.  Larg.  11  p.  10  lign.  Haut.  8  p. 
Au  haut  de  la  planche  on  lit  dans  la  marge,  en  lettres  mobiles: 
Eygentliche  Abbildung  Des  Crafsldorffer  Bergs,  nechst  bey  Ebermanstatt 
im  Bisthumb  Bamberg  gelegen ,  wie  sich  derselbige  Anno  1525  den 
21  Jt'bruarii  zu  Mittagszeit  durch  wunderliche  Schichujig  Goifes  De/s 
Atlmâchtigen  in  die  lang  500  Schritt,  vnd  50  Schuh  breit,  mit  grofstm 
Krachen  von  einander  begeben  hat, 

2026-    MEURON,  Maximilien  de,  peintre  de  paysages  de  Ncufcbstel,  VV 

sur  lequel  nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens.    Nous    ,,^/(J  Cf*/^ (/ 
avons  vu  de  lui  des  pay>ages  peints  à  l'huile,   marqués  des  lettres 
ci -mentionnées,  à  l'exposition  de  Berlin,  en  1824. 
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2027-  Ces  lettres  s'gnificnt  Martin  de  MOLITOR  delineaoit,  GA.BET 
(tVi  n."ois)  sculpsit ,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  eau  for  te  représentant 
un  p.iysage,  où  l'on  voit  à  gauche,  près  d'un  buisson,  une  chaumière 
<li-iriére  une  colline,  et  dans  le  lointain,  à  droite,  une  église  avec  une 
tour  pointue.  Pièce  petit -folio  en  largeur.  Il  est  déjà  parlé  de  IVl. 
de  Molitor  au  No.  2023  et  de  François  Gabet  au  No.  821  de  celte  partie. 

2028-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouvent  sur  une  eau  forte  qui  paraît  avoir  été  gravée  d'après  un 
dessin  de  hucat  Cagnacci;  elle  représente  le  corps  mort  de  Jésus 
Christ,  au  près  duquel  on  voit,  à  droite,  une  chandelle  et  à  ses  pieds 
un  petit  ange.  Les  lettres  M.  M.  P.f.  sont  au  bas,  à  gauche.  Pièce 
in  8"  en  largeur. 

2029-  MITTERMAYER  VO?f  WAFFENBERG,  Mathias,  graveur  en 
médailles  de  Vienne,  vers  la  lin  du  dixsopticmc  siècle.  11  a  marqué 
quelques  ouvrages  des  lettres  ci  -  mentionnées ,  ainsi  que  du  cliirt're 
rapporté  au  No.  ;895  «  de  la  première  partie,  et  des  lettres  MM  in- 
diquées  au  No.  2021  de  celle-ci. 

2030-  NATALIS,  Michel,  graveur  duquel  nous  avons  déjà  rapporté 
des  monogrammes  aui  Nos.  2605,  2611  et  2896  de  la  première  partie. 
11  a  encore  marqué  de  ces  lettres  différentes  estampes  d'une  manière 
un  peu  sèche,  particulièrement  des  portraits,  et  des  statues  pour  la 
galerie  Justinienne. 

2031-  NEHER,  Michel,  peintre  de  genre  à  Munich,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  au  No.  2895  i  de  la  première  partie.  11  a 
marque,  de  ces  lettres,  différens  dessins  à  la  plume,  représentant  des 
sujets  champêtres  des  environs  de  Rome  et  de  Naples ,  ornés  de 
bâtimcns  pittoresques,  genre  dans  lequel  cet  artiste  a  excellé  particu- 
lièrement. Le  même  artiste  se  désignait  aussi  par  la  lettre  N  seule, 
dont  il  est  paflé  plus  bas. 

2032-  OESTERREICH,  Mathias,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  monogrammes  au  No.  2901  de  la 
première  partie.  11  a  marqué,  de  ces  lettres  accompagnées  des  mots 
Amburgese  fecit,  une  eau  forte  d'après  Pierre  Rotari ,  représentant 
saint  Ignace  adorant  un  crucifix,  tenu  par  un  ange.  Pièce  grand  in-S'°' 

2033-  OMEIS,  Martin  Henri,  graveur  en  médailles,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  parmi  les  lettres  initiales  D  O  et  M.  H.  O.  aux  Nos.  G25 
et  2006  de  cette  partie.  Il  doit  également  avoir  marqué  quelques 
ouvrages  des  lettres  ci  -  mentionnées.  Voyrz,  :  Sammlung  beriihmter 
Medailleurs  und  Mummeiiter  nebst  ihren  Zeichen. 
(page  72  No.  171.) 

2034-  ODDI,  Maiiro ,  peintre  et  graveur,  dont  on  trouve  déjà  des 
monogrammes  indiqués  aux  Nos.  2903  et  2906  de  la  première  partie. 
11  a  marque,  de  ces  lettres,  signifiant  Mauro  Oddi  scu/psit ,  une  eau 
forte,  d'après  Augustin  Carrache ,  représentant  Europe  enlevée  par 
Jupiter  métamorphosé  en  taureau.  Les  lettres  M.  O.S.  sont  au  bas, 
à  droite.  Larg.  8  p.  9  lign.  Haut.  6  p.  6  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXL 
p.  213  No.  2)  donne  une  plus  ample  description  de  cette  pièce. 

Suivant  Hcller  (  Monogrammenlexilion  page  273)  Mauro  Oddi  se 
servait  aussi  des  lettres  M.  O.  sans  la  lettre  S,  mais  il  n'ind  que  pas 
où  il  les  a  trouvé  et  nous  avons  sujet  de  croire  qu'elles  n'existent 
])as  sur  les  esiapnpes  de  ce  maîire. 

2035-  POOL,  Mathias,  graveur  à  l'eau  forte  et  au  burin,  dont  on 
trouve  déjà  des  marques  indiquées  aux  Nos.  2.585  et  2800  de  la 
première  partie.  Il  a  marqué  des  premières  letti'es  ci  -  indiquées  : 
I)  une  estampe,  d'après  JSicotas  Poussin,  représentant  Vénus  endormie, 
découverte  par  deux  Satyres;  II)  une  pièce,  d'après  Je  même,  repré- 
sentant Bacchus  enfant  nourri  par  des  Satyres  et  par  des  Nymphe». 
Pièces  in-folio  en  largeur.  Les  épreuves  postérieures  de  ces  deux 
pièces  sont  marquée?  N.  Poussin  fecit,  FV.  de  Broen  ea:.;  III)  Moïse 
érigeant  le  serpent  d'airain  dans  le  désert;  composition  de  beaucoup 
de  figures,  d'après  Jean  Rottenhammer.  Pièce  in-folio. 

Les  autres  lettres  signifient  Martin  PUSCII,  q  li  fut  employé  à  la 
monnaie  à  lîuchholiî;  on  ignore  l'époque  à  laquelle  il  a  travaillé.  Il 
doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  M.  P.  ^'oyez  :  Samm- 
lung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  I\iirn- 
herg  1778  (page  169  No.  496.) 

2036-  PITTERI,  Jean  Marc,  graveur  à  l'eau  forte  et  au  burin,  né  à 
Venise  en  1703  etr  mort  dans  la  même  ville,  en  1767.  La  tnanière  de 
«e  graveur  était  particulière;  on  voit  qu'il  avait  étudié  Mellan,  sans 
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cependant  le  suivre;  il  couvmit  ses  planches  de  tailles  légères  et  les 
tert-iinait  avec  des  petites  pointes  alongces.  Ce  genre  nouveau  fut 
discrédilé  par  ses  contemporains.  Pitteri  a  gravé  beaucoup,  d'après 
Piazetta ,  dont  quelques  pièces  sont  marquées  des  premières  lettres 
ci-incntionnées  ;  outre  cela,  il  a  encore  travaillé  d'après  Hibera,  Longhi, 
Tiepolo,  Nogari  et  autres  maîtres  vénitiens. 

Les  autres  lettres  séparées  par  un  petit  trait  signifient  MOLITOR 
et  POiVIIEIMER,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  gravures  à  l'eau  forte, 
représentant  des  paysages  in -8",  en  largeur  que  Charles  Ponheimer 
a  gravées  d'après  Molitor.  Ces  dcui  artistes  sont  déjà  mentionnés 
aui  Nos.  1806,  2023  et  2027  de  cette  partie. 

2037-  PLONSKY,  Maurice,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  2015  de  la  première 
partie.  11  a  encore  marqué  des  ces  lettres  quelques  eaux  fortes, 
d'après  des  dessins  et  d'après  Rembrandt  ;  elles  sont  d'une  pointe  très 
spirituelle. 

2038-  KÛSELL,  Marie  Philippine,  ce  nom,  ou  les  lettres  ci-mention- 
nées,  se  trouvent  sur  des  estampes  représentant  des  orncmens.  Nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseiî^nemens  sur  cette  artiste;  l'histoire  de 
l'art  parle  bien  d'une  Madeleine  Kussel ,  nui  pourrait  avoir  été  la 
même,  supposé  qu'elle  se  nommât  Marie  Madeleine  Philippine. 

2039-  POOL,  Mathias,  graveur  au  burin  et  à  l'eau  forte,  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention  au  No.  2035  de  cette  partie.  11  a  marqué, 
des  lettres  ci-indiquées ,  des  estampes  gravées  d'après  des  statues  et 
bas -reliefs  en  ivoire  de  François  de  Bossuit,  qui  forment  une  suite 
de  103  pièces  de  différentes  grandeurs  avec  ce  titre:  Cabinet  de  l'art 
de  sculpture  par  le  fameux  sculpteur  Francis  van  Bossuit.  Exécuté  en 
Yvoire  ou  ébauché  en  Terre,  gravées  d'après  les  dessins  de  Barent  Graat 

par  Mattys  Pool.  A.  Amsterdam  chez  Mattys  Pool  sur  le  L,eidse  Graft 
proche  de  Heere  Graft.  MDCCXXVII.   Un  volume  ia  ^'" 

2040-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appartien- 
nent à  un  bon  graveur,  allemand,  du  seizième  siècle.  On  les  trouve 
I)  sur  la  copie  d'une  estampe  de  Jean  Sebald  Beham,  représentant  le 
premier  sujet  des  noces  de  village;  on  voit  à  gauche  deux  musiciens 
dont  l'un  joue  de  la  cornemuse,  et  l'autre  du  chalumeau;  à  droite 
un  paysan  qui  engage  une  paysanne  à  danser;  au-dessus  on  lit:  Nun 
pfeift  vns  vf  den  firlefantz  Mein  Grett  mufs  wieder  an  den  dantz.  La 
tablette  avec  les  lettres  M  est  enhaut,  à  gauche.  Larg.  3  p.  7  lign. 
Haut.  1  p.  10  lign.  11)  Sur  une  copie,  d'après  une  estampe  d'Albert 
Durer,  représentant  Saint  Christophe  à  la  tète  retournée.  No.  51  de 
»on  œuvre.  Au  bas,  dans  la  marge,  on  lit  au  milieu:  S.  Christophore, 
et  à  droite  les  lettres  MQ.  Haut.  4  p.  3  lign.  Larg.  }  p.  9  lign.  La 
marge  d'en  bas  3  lign. 

2041-  Heller  (Monogramnicnleiikon  page  275)  attribue  ces  lettres  à 
Mathias  (^)U.4DT;  mais  il  ne  dit  pas  où  il  les  a  trouvées.  Çuadt  était 
un  graveur  médiocre  de  Cologne,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  aux  Nos.  613  et  2931  de  la  première  partie. 

.2042  Cci  lettres  ai)partiennent  à  un  ancien  graveur  anonyme,  dont 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  \  I.  p.  415)  décrit  deux  pièces,  savoir:  l'homme  de 
douleurs;  elle  est  marquée,  outre  les  lettres  MR  d'un  chiffre  indiqué 
parmi  les  marques  figurées  et  la  tentation  de  Saint  Antoine.  Les 
lettres  MR  sont  sur  une  tablette  au  bas,  à  gauclie. 

2043-  On  trouve  ces  lettres  sur  une  ancienne  copie  d'une  estampe 
de  Jules  Bonasone.  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  représente 
la  sainte  Vierge  debout,  devant  une  table,  couverte  d'un  suaire  sur 
lequel  est  étendu  le  corps  de  Jésus  Cl:rist.  D'après  un  dessin  de 
Raphaël^  l'original  est  décrit  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  126  No.  60). 

2044-  ROVERRE,  Jean  Maurice,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  au  No.  1601  de  cette  partie.  On  lui  attribue  les  lettres 
ÎIR  accompagnées  des  l'année  1591,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  eau 
forte  représentant  plusieurs  figures  rendant  hommage  à  Vénus.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  cette  estampe  qui  est  in- 
diquée au  catalogue  de  feu  Mr.  l'évèque  Schneider  de  Dresde,  page 
116,  No.  2337;  mais  nous  connaissons,  de  cet  artiste  des  batailles  et 
des  paysages  ornés  de  figures;  ces  pièces  gravées  avec  esprit,  portent 
les  lettres  MR  inc  accompagnées  de  l'année  1604. 

2045-  RE!VIP)OLD,  Mathieu,  graveur  allcman  1  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  une  marque  au  No.  2936  d«  la  première  partie.    On  trouve 
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encore  ces  lettres  ou  son  nom,  sur  différentes  estampes,  d'après  Joseph 
Furtenbach,  représentant  des  vues  de  jardins,  des  fontaines,  des  plans 
pour  des  forteresses  et  différens  instrutnens  de  guerre.  Pièces  in-folio. 
Christ  (p.  316-  T.  F.  p.  229)  le  nomme  faussement  Mathieu  Rem. 

Les  premières  lettres  servaient  aussi  de  timbre  à  Michel  RYS- 
BRAECK,  sculpteur,  qui  possédait  une  belle  collection  de  dessins. 

Enfin  Heineke  (Neue  Nacliricliten  etc.  p.  581)  indique  encore  les 
lettres  MR  accompagnées  d'une  tablette  avec  les  lettres  P.  C.  R  ;  elles 
sont  sur  une  ancienne  estampe  représentant  la  sainte  Vierge  cou- 
ronnée et  entourée  de  rayons,  sur  le  croissant.  Les  lettres  MR 
doivent  se  trouver  à  gauche,  et  la  tablette  avec  les  lettres  P.  C.R  à 
droite,  au  coin.  Pièce  in  -  8'°'  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  voir  cette  estampe,  peut-être  gravée  par  le  maître  indiqué  au  No. 
1942  de  cette  partie. 

IVT  S^^^l^<>^*l    \^  2046-    Selon  £)/aJ«cz  (Allgemeineshistorisches  Kiinstlcrlcxikon  fiirBôh- 

ITi.  il.  U.    JJ\\\\\,\,^   X       ^^^^        lettres  signifient  Mathieu  RAMBAUZEK  Pictor  Bohemus  fecit, 

peintre  d'iiistoire  et  bourgois  à  Clirudim  en  Bohème,  vers  1593-  H  doit 
avoir  peint  et  marqué  ainsi  un  tableau  pour  l'église  de  la  ville  de  Chrudim. 
Nous  n'avon*  pas  encore  eu  occasion  de  voir  des  ouvrages  de  cet  artiste. 

2047"  Mechel  (Catalogue  de  la  galerie  impériale  et  royale  de 

Vienne,  page  374)  attribue  les  premières  lettres  ci-mentionnées  à 
Martin  SCliOlN  (SCIIONGAUER) ,  ancien  peintre  d'histoire  et  excel- 
lent graveur  au  burin,  qu'on  dit  né  vers  1430  et  mort  à  Colmar  en 
i486.  Nous  avons  également  trouvé  ces  lettres,  c'est  à-dire  les  secon- 
des, sur  un  tableau  de  la  galerie  du  prince  de  Wallerstein ;  cette 
pièce  actuellement  dans  la  collection  royale  de  Munich,  appartient  à 
une  suite  de  dilTérens  sujets  de  la  bible  du  même  artiste;  nous  les 
avons  encore  vues  sur  un  tableau  dans  l'église  de  Schwabach,  près 
de  Nuremberg,  représentant  Jésus  Christ  en  croix,  entouré  de  plu- 
sieurs saints;  mais  ces  tableaux  ne  sont  certainement  pas  de  la  main 
de  Schongauer ;  ils  ne  donnent  aucune  réminiscence  des  ouvrages  de 
ce  maître,  qui  sont  très  nombreux;  enfin  ces  deux  morceaux  sont, 
pour  ainsi  dire  trop  bien  peints  pour  être  de  Schongauer.  Nous  avons 
été  confirmés  dans  cette  opinion,  à  Colmar,  où  l'on  conserve  plusieurs 
ouvrages  de  cet  artiste;  nous  les  avons  examinés  avec  beaucoup  d'atten- 
tion, nous  y  avons  trouvé  que  Schongauer  (pour  son  tems)  excellait  plus 
dans  la  gravure  au  burin  que  dans  la  peinture  à  l'huile,  quoiqu'il  ne 
manque  pas,  dans  quelques-uns  de  ses  tableaux,  de  ce  sentiment  qu'on 
admire  tant  dans  ses  estampes.  Ce  sont,  comme  dans  ses  estampes, 
les  mêmes  têtes,  les  mêmes  anges  avec  de  grandes  aîlcs,  les  même» 
doigts  un  peu  trop  longs.  Ce  sont  aussi  les  mêmes  défauts  dans  le 
dessin,  surtout  dans  les  tableaux  de  la  passion  qu'on  conserve  à  la 
bibliothèque  de  Colmar;  sujets  que  Schongauer  a  aussi  gravés  au 
burin.  La  manière  de  peindre  de  Schongauer  était  pâteuse;  mais  ses 
ouvrages  sont  terminés  avec  beaucoup  lie  soin;  toutes  ses  têtes  de 
Vierges  et  ses  têlcs  d'anges  sont,  pour  ainsi  dire,  lissées  et  très  ron- 
des; un  des  plus  beaux  tableaux,  dans  cette  manière,  que  nous  avons 
vu  de  ce  maître,  se  trouve  derrière  le  chœur  de  l'église  cathédrale 
de  Colmar;  il  représente  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  ,  assise 
sur  un  buisson  de  roses;  figure  de  grandeur  naturelle.  Nous  nous 
tommes  donné  toute  la  ])eine  possible  pour  trouver  une  marque  sur 
les  tableaux  de  Schongauer,  mais  inutilement;  il  est  donc  présumable 
qu'il  n'a  jamais  marqué  ses  tableaux  d'un  monogramme;  et  que  le» 
premières  et  les  secondes  lettres  ci-mentionnées,  appartiennent  à  un 
autre  peintre  habile,  dont  le  nom  restera  probablement  inconnu. 
Kous  avons  aussi  trouvé  les  mêmes  lettres  sur  une  estampe  d'un  gra- 
veur moderne,  représentait  la  messe  de  saint  Grégoire,  composition 
de  plusieurs  figures,  panai  lesquelles  on  remarque  des  dames  et  des 
seigneurs  dans  le  costume  du  quinzième  siècle.  Pièce  in-folio  qui, 
outre  les  secondes  lettres  ci-mentionnées  porte  l'année  1495,  qui 
semble  se  trouver  sur  le  tableau;  l'estampe  est  sans  le  nom  du  gra- 
veur et  il  serait  très  intéressant  de  savoir  où  se  trouve  le  tableau, 
car  à  en  juger,  d'après  la  composition  et  les  figures,  c'est  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  ce  maître  anonyme.  5c/ion^aiier  a  cependant 
marqué  presque  toutes  ses  gravures  au  burin,  avec  les  troisièmt  s  et 
quatrièmes  lettres  ci-mentionnées,  au  milieu  desquelles,  on  voit  une 
espèce  d'instrument  de  gravure.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  103)  en  a 
donné  le  catalogue  le  plus  complet.  11  faut  encore  remarqntr  que 
1rs  dernières  de  ces  marques  se  trouvfnt  au'si  sur  quelques  estampe» 
qu'on  ne  p<\it  pas  croire  de  la  main  de  Schongautr  et  dont  Bartsch 
a  également  décrit  quelques  unes. 
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2048-  Les  premières  lettrc-i,  accompagnées  de  l'année  1184,  se  trou- 
vent égaliMnent  sur  d'anciens  tableaui  historiques  allemands,  dont  on 
ne  connaît  pas  l'auteur;  elles  ne  peuvent  pas  non  plus  signifier  le 
nom  de  Martin  SCHONGAUER,  attendu  que  ces  tableaux  sont  encore 
peints  dans  une  toute  autre  manière.  Les  autres  lettres  de  la  même 
forme,  mais  plus  petites,  se  trouvent  sur  une  estampe  qui  représente 
un  homme  en  habit  de  Bourgogne  du  quinzième  siècle,  il  tst  tourné  ver» 
In  droite  et  vêtue  d'un  habit  large;  il  porte  une  espèce  de  chapeau 
avec  un  voile  qui  descend  jusqu'à  la  moitié  de  son  corps  et  qu'il 
semble  tenir  de  la  main  droite.  Les  lettres  @  sont  à  droite  dans 
un  fond  blanc.  Haut.  2  p.  10  lign.  Larg.  2  p.  1  lign.  Pièce  asses 
médiocre  qui 'paraît  avoir  été  gravée  par  un  graveur  moderne,  dan» 
uri  goût  gothique,  afin  de  la  faire  passer  pour  l'ouvrage  d'un  ancien 
maître  allemand. 

2049-  Christ  (  p.  317  T.  F.  p.  230)  interprète  les  premières  lettre» 
par  Mathieu  SCIL\FFNABUKGEXSIS  (c'est  Mathieu  GRUVEWALD 
d'Aschaffcnbourg)  dont  il  est  aussi  jjarlé  au  No.  1994  de  cette  partie. 
On  doit  trouver  ces  lettres  sur  des  gravures  en  bois,  représentant  le» 
figures  d'une  bible  allemande  imprimée  à  Wittcnberg,  dans  les  années 
1511  et  1545. 

Le  même  auteur  ainsi  que  Malpé  attribuent  aussi  ces  lettres  à 
Melchior  SCUWARZENBERGER,  dont  il  est  déjà  parlé  au  No.  1915 
de  cette  partie.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  pièce  qui  pût  justifier 
ces  interprétations. 

Cependant  le  cataloque  des  estampes  de  feu  Mr.  le  Chanoine 
Bliicher  (T.  IL  p.  42  No.  1462)  attribue  à  Melchior  Schwarzenherger 
le  portrait  de  Melanchthon  qui  doit  porter  les  lettres  M  S,  accompag- 
nées de  l'année  1559.  Nous  ignorons  sur  quel  fondement.  Heiier  (Ge- 
schichte  der  Holzsclineidekunst  p.  132)  qui  en  parle  aussi,  indique  la 
quatrième  des  lettres  ci  -  mentionnées  ,  comme  devant  se  trouver  sur 
de  belles  gravures  en  bois  de  la  bible,  publiée  à  Wittembcrg,  en  15î4. 

Nous  connaissons  également  des  sujets  de  la  bible  ainsi  marqués, 
mais  ils  portent  l'année  1572.  Au  reste,  les  lettres  MS  ont  servi  de  mar- 
ques à  différcns  graveurs  en  bois;  car  les  pièces  ainsi  marquées  dif- 
fèrent trop  non  seulement  par  la^manière,  mais  aussi  par  la  date. 

Nous  les  avons  encore  trouvées  sur  gravures  en  bois  d'un  artiste 
du  commencement  du  seizième  siècle,  qui  se  servait  aussi  de  la  lettre 
S,  seule,  dont  il  est  parlé  plus  bas;  entr'autres,  sur  une  pièce  qui 
représente  la  transfiguration.  Les  lettres  sont  au  milieu  en  bas  près 
d'un  Apôtre  assis,  tenant  un  grand  livre  sur  ses  genoux.  Haut.  7  p. 
6  lign.  Larg.  5  p.  G  lign. 

On  voit  encore  les  lettres  M  S  sur  le  frontispice  d'un  livre  inti- 
tulé: Der  Stat  Nurnberg  verneute  Reformation  1564;  il  représente  un 
arc  de  triomphe  au  haut  duquel  sont  assises  deux  femmes  ailées  qui 
tiennent  la  couronne  impériale  au-dessus  d'un  écusson  portant  l'aigle 
impériale,  que  soutiennent  deux  génies  aîlés.  A  gauche  est  repré- 
senté l'empereur  tenant  d'une  main  une  lance,  et  de  l'autre  un  livre; 
à  droite,  un  homme  en  manteau  tient  une  tablette.  Au-dessous  de 
l'empereur  on  lit:  Imp.  Ciistos  legum  et  au-dessous  de  l'homme  en 
manteau:  Lea:  Donum  Dei.  Au  milieu  en  bas  sont  les  écus  d'armes 
de  la  ville  de  Nuremberg  et  près  de  celui  à  droite  les  lettres  M.  S. 
Haut.  10  p.  5  lign-  Larg.  6  p.  8  lign._  Cette  gravure,  quoique  d'un 
artiste  fort  habile,  montre  un  dessin  maniéré  qui  régnait  en  Alle- 
magne dans  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle. 

Les  mêmes  lettres,  sur  une  tablette,  se  voient  encore  au  bas,  à 
gauche,  d'une  gravure  en  bois;  elle  représente  un  homme  âgé,  con- 
damné au  supplice  du  feu;  il  est  attaché  à  un  poteau,  au  milieu  d'un 
bûcher  allumé,  dont  les  flammes  dépassent  le  bord  supérieur  de  la 
planche;  deux  petits  diables  se  laissent  encore  appercevoir  sur  le 
î)onnet  du  malheureux.  Pièce  in-4"'  Çuoique  cette  gravure  porte 
les  mêmes  lettres  que  la  pièce  décrite  ci-dessus,  elle  est  cependant 
d'un  autre  artiste  habile  qui  peut  avoir  travaillé  vers  1550. 

Les  lettres  M  S  accompagnées  d'un  ])ctit  couteau  et  surmontées 
de  Vannée  1532,  se  trouvent  sur  une  belle  gravure  en  bois  qui  re- 
présente Dalila  coupant  les  cheveux  à  Samson.  A  droite,  près  d'une 
fènclre  »e  voit  une  feuille  de  papier,  au  bas  de  laquelle  est  la  marque 
du  graveur.  Pièce  in-b"  en  largeur,  dans  le  goiit  de  Jean  Brosamer 
et  qui  n'a  rien  de  commun  avec  les  autres  gravures  décrites  ci-dessus. 

On  trouve  encore  les  lettres  M  S  sur  des  titres  et  vignettes,  où 
elles  signifient  Mathias  SCHURER,  imprimeur  et  éditeur  à  Strasbourg 
vers  1527. 
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On  les  attribue  aussi  à  Mathieu  SGHULTES,  graveur  en  bois  à 
Ulm  vers  1679;  mais  nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  qu'on 
pût  lui  attribuer  avec  certitude. 

M  S.,  JUS.  2050.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  planche  II.  No.  245)  place  ces  lettres 
parmi  les  marques  de  Martin  ROTA,  qui  doivent  signifier  MARTiNUS 
SEBENICENSiS.  Nous  n'a\ons  pas  eu  occasion  de  les  trouver  et 
Bartsch  n'indique  pas  la  pièce  qui  doit  porter  ces  lettres.  On  trouve 
d'autres  marques  de  Martin  Rota  rapportées  aut  Nos.  570,  618  ,  6t9, 
2021,  2937  et  2955  de  la  première  partie,  et  parmi  les  marques  figurées 
de  celle-ci. 

Heller  (Monogrammcnleiikon  page  276)  attribue  les  mêmes  lettre» 
aussi  à  M.  SCIIEINIIUTTE  ,  lithographe,  qui  doit  avoir  travaillé  à 
Cologne  vers  1825.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  de 
ses  ouvrages  ,  et  Heller  ne  les  indique  pas  non  plus. 

Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  les  lettres 
M  S  appartiennent  encore  à  Michel  SWEERTS,  peintre  et  graveur 
à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2947 
de  la  première  partie.  On  doit  trouver  ces  lettres  sur  des  petits 
portraits ,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  rencontrer. 

jfLSinV.  ttCO^Ç'  206 1-  Ces  lettres  sont  attribuées  à  Martin  SORG  ou  ZORG,  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseignemens  que  ceux  qu'en 
donne  Fiissli  (Allgem.  Riinstlerlenlion)  qui  dit  que  c'est  M.  Sorg, 
peintre  en  Hollande,  florissant  vers  le  milieu  du  dixseptième  siècle,  et 
d'après  lequel  Matham  a  gravé  l'évèque  Simon.  Grand  in-4'''-  Let 
lettres  ci-mentionnées  doivent  se  trouver  sur  une  eau  forte  attribuée 
à  Pierre  Lastman  représentant  vin  bourguemaîire  allemand,  donnant 
l'aumône  à  un  petit  garçon.  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement 
au  No.  28 1 6  de  la  première  partie  à  l'article  de  Pierre  Lastman. 

yC  yl"  20Ô2'    SPEER,   Martin,   peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 

/ 1/  I  florissant  vers  le  milieu  du  diihuiticme  siècle   à  Ratisbonne.  On 

y       JL^^^J       prétend  qu'il  fut  élève  de  Solimène ;  au  moins  il  a  été  son  imitateur; 

et  a  aussi  gravé  plusieurs  ouvrages  d'après  ce  peintre.  On  voit  les 
lettres  ci-mentionnées  sur  les  tableaux  historiques  de  Martin  Spter, 
ainsi  que  sur  quelques  dessins  faits  à  la  plume  et  à  l'encre  de  la 
Chine.  Le  catalogue  de  WinklerÇT.  I.  p.  813)  décrit  quelques  estampes 
que  cet  artiste  a  gravées,  d'après  ses  propres  dessins  ainsi  que  d'après 
ceux  de  Solimène. 

^*    2063'    Ces  lettres,  dont  la  dernière  est  à  rebours,  appartiennent  à  un 

graveur  flamand  du  milieu  du  dixseptiènie  siècle;  nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  découvrir  son  nom;  ce  graveur  était  assez,  médiocre. 
On  les  trouve  sur  une  estampe  qui  parait  être  faite  d'après  un  dessin 
d'jidrien  Brouwer,  ou  d'après  quelque  autre  artiste  de  cette  école; 
elle  représcnre  une  vieille  femme  qui  dort  assise  dans  un  fauteuil; 
elle  est  tournée  du  côté  gauche;  elle  porte  un  bonnet  et  a  les  mains 
cachées  sous  son  tablier,  sur  un  fond  blanc.  Les  lettres  M  S  sont  au 
bas,  à  gauche.  Haut.  3  p.  2  lign.  Larg.  2  p. 

20S4'    SCIIEITZ,  Mathias,  ])eintre  de  genre,  né  à  Hambourg  en  1640 
et  mort  en   1700.    Selon  Houbrahen  (T.  111.  p.  187)  il  fut  élève  de 
Philippe  n'ouvcrman  et  travailla  ensuite  dans  le  goût  à'Ostade  et  de 
^  Teniers.  On  trouve  les  premières  lettres  ci-mentionnées  sur  des  tableaux, 

y^^f/f    .1     yf  O  /^Un         les  secondes  sur  ses  dessins  à  la  plume  et  lavés  au  bistre.  Ces  troisièmes, 
*     /V  accompagnées  de  la  syllabe /c,  sur  des  eaux  fortes  gravées  par  lui- 

U-  /ey  i,nAL       même,  représentant  les  quatre  élèmens  fijjurées  par  des  jeux  d'enfans; 

■J    '  t-***»       yj^g  pièces  représentant  la  terre  est  marquée:  M.  Scheits  Jecit 

Ao.  1671-   Larg.  4  p-  10  lign.   Haut.  3  p.  4  lign.    La  marge  d'en  bas 
/y  '         +  2  lign.    Les  autres  lettres  avec  la  syllabe  inv.  ou  le  mol  inventor ,  se 

«-/'t,  \J  j/nxu-nXvt-  trouvent  sur  des  eaux  fortes  d'après  M.  Scheits  par  M.  Steidner  ou 

j>  o  •  •   /]      .  André  Scheilz,  représentant  les  quatre  saisons,  et  sur  une  pièce  qui 

>j-  iTln).  eiec.ffe/ ^-jjr  '       représente  un  vicilleur  aveugle,  conduit  par  son  chien;  il  joue  de 
y//    r*  ^  son  instrument  devant  la  porte  d'une  paysanne;  Pièce  in-4'°,  qui  est 

«tvC-,       (7,  aussi  gravée  par  M.  Scheitz  lui  même.    Les  lettres  MS  accompagnée» 

des  lettres  AS  (signifiant  André  Scheitz),  se  trouvent  aussi  sur  une 
belle  eau  forte  représentant  un  paysage,  où  l'on  voit  des  mouton» 
qui  broutent  et  un  berger  qui  conduit  une  bergère.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  ])lus  amplement  au  No.  12(î,  à  l'article  d'André  Scheitz. 
Les  dernières  lettres  enfin,  ac(ompagnécs  d'un  petit  d,  signiiiant 
delineavit ,  se  trouvent  sur  des  estampes  d'après  lui  gravées  par 
George  André  t^^oljgang ;  elles  représentent  des  sujets  de  la  bible. 
Il  en  est  égalemcut  ticjà  parlé  au  Ko.  894  à  l'arliclc  de  G.  A. 
fVolfgang. 

\  .  2055.  SOECK- 
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20ÔÔ»    SOECKLER,  Jean  Michel,  graveur  de  Munich,  né  à  Augsboiirg     yU  O 
en  1714,  mort  en  1781.    11  fut  élève  de  François  Xavier  Jungwirth. 
11  a  marqué  de  ces  lettres  différens  portraits  et  quelques  autres  petits 
sujets  de  l'histoire  sainte.    On  a  aussi  de  lui  les  portraits  de  la  maison 
de  Witiesbach,  dans  des  médaillons. 

Les  mêmes  lettres  nous  ont  encore  été  communiquées,  comme  se 
trouvant  sur  des  estampes  italiennes  et  dans  le  goût  de  celles  qui  ont 
paru  chez  Luca  Bertelii,  entr'autres  sur  une  pièce  qui  représente  la 
sainte  Vierge  assise,  ayant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux,  et  cueillant 
une  fleur  d'un  vase  qui  est  à  sa  droite.  Haut.  4  p.  Larg.  2  p.  9  lign. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  rencontrer  celte  estampe. 

20Ô6'  jMALVIEUX,  Paul,  graveur  né  à  Dresde  en  1763.  H  apprit 
son  art  chez  Schmutzer  à  Vienne  et  à  l'académie  de  cette  ville. 
11  travailla  beaucoup  pour  les  libraires;  nous  avons  trouvé  ces 
lettres  sur  quelques  vignettes.  Selon  Fiissli  (XWgcm.  Kùnstlerlexilion) 
qui  indique  quelques  autres  ouvrages  de  ce  graveur,  il  est  mort  à 
Leipsic  en  1791. 

2057  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  une  eau  forte,  dont  nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  l'auteur;  elle  représente  Vénus 
ou  Galathée  toute  nue,  assise  sur  un  daupliin  et  tenant  de  la  juain 
droite  un  roseau.  Le  dauphin  se  dirige  vers  la  droite;  derrière 
Galathée  flotte  une  légère  draperie.  Les  lettres  ci  -  mentionnées  sont 
au  bas,  à  droite,  dans  la  marge,  et  à  gauclie,  on  croit  apperccvoir 
les  lettres  T.  P  Haut.  6  p.  9  lign-  Larg.  5  p.  9  lign.  La  marge  en  bas 
1  p.  2  lign.  Celte  pièce  nous  semble  avoir  été  gravée  par  un  artiste 
espagnol  dont  la  manière  approciie  de  celle  de  Joseph  Diamantini. 

2057  b.  SOLDANI,  Maximilien,  d'une  famille  noble  à  Florence  nommé  JJ.  S.  F. 
Benzi,  graveur  en  médaille  qui  travailla  beaucoup  pour  le  Pape  In- 
nocent  XI.  11  est  mort  en  1740  âgé  de  82  ans.  Les  lettres  initiales 
ci- indiquées  se  trouvent  sur  une  médaille  sur  Filippo  Neri  Altoviti  de 
l'année  1685.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  de  son  nom  en  abrégé 
M.  SOLD. ,  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

2058'  MICIIAELIS  Jecit,  est  l'interprétation  de  ces  lettres,  lorsqu'on 
les  trouve  sur  une  estampe,  dans  la  manière  pointillée,  d'après  Trevisani, 
représentant  saint  Jean  l'évangeliste  assis  sur  des  nues,  dans  lesquelles 
on  voit  enhaut  deux  anges.  Pièce  in-folio.  Nous  n'avons  pu  nous 
procurer  de  renseignemons  sur  cet  artiste;  mais,  selon  toute  apparence, 
il  était  parent  des  Alichaelis,  dont  parle  fiisi// (Allgem.  Kiinstlerlexikon). 

2059.  Ces  lettres  ménagées  en  blanc  signifient  MARCUS  SENENSIS 
INVE^TOR,  lorsqu'on  les  trouve  sur  un  clair  -  obscur ,  représen- 
tant un  jeune  hon\me  nu,  vu  par  derrière;  il  est  assis  à  terre,  le 
bras  droit  posé  sur  une  grande  urne,  d'où  coule  de  l'eau,  au  delà 
de  laqueli^e  on  voit  le  dieu  du  fleuve  tenant  de  la  main  gauche  \in 
rameau.  A  gauche,  on  remarque  encore  un  cheval  marin  près  d'un 
arbre  qui  s'élève  au  milieu  de  la  pièce.  Clair- obscur  de  quatre 
planches  de  forme  ovale.  Diamètre  de  la  largeur  12  pouces:  celui  de 
la  hauteur  8  p.  2  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XII.  p.  154  No.  26)  indique 
aussi  cette  pièce;  mais,  selon  sa  description,  elle  doit  être  marquée 
des  lettres  M  S  et  GI.  c'est-à-dire  Marcus  Senensis  et  Gallus  incidit. 
Ou  cette  indication  est  une  faute  typographique,  ou  il  y  a  deux 
épreuves  différentes  de  cette  pièce;  car  celle  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  ainsi  que  celle  qu'on  conserve  à  la  bibliothèque  du  roi,  à 
Paris,  porte  les  lettres  ci  -  mentionnées  ainsi  que  les  lettres  G I  de 
Jean  Gallus  dont  il  est  parlé  au  No.  1028  de  cette  partie.  Nous 
avons  déjà  rapporté  une  autre  marque  de  Marc  Pino  de  Sienne  au  No. 
628  de  la  première  partie. 

2060-  SCHAFFNER,  Martin,  ancien  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  2943  de  la  première 
partie.  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  signifiant:  Martin  Schaffner 
Maler  zu  Ulm,  c'est-à-dire  Martin  Schaffner  peintre  à  Ulm,  sur  un 
tableau  de  la  galerie  du  prince  de  Wallerstein,  faisant  actuellement 
partie  de  la  collection  du  roi  de  Bavière;  il  représente  l'adoration 
des  Mages. 

2061.  SAINT-URBAIN,  Alarie  Anne  de,  qui  a  gravé  en  médailles,  se  M.  S.  V. 
forma  chez  son  père  Ferdinand  de  Saint- Urbain.  Cette  artiste  née 
à  Nancy  en  1711,  y  vivait  encore  en  1769.  Elle  doit  avoir  marqué 
ses  ouvrages  avec  les  lettres  ci  -  mentionnées.  Voyez:  Sammlung  be- 
rûhmtcr  Medailleurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778 
(page  181  No.  526)- 

Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  II.  35 


274 


MT    —  MVS 


I^ID  C  XII. 


MTF  1738,  M.T.N.I. 


2062-  THIM  ou  THYM,  Moïse,  graveur  en  bois,  à  Altenbourg  en 
/  M  T.  Saxe,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  2956  de  la 
première  partie.  On  trouve  encore  ces  lettres  sur  des  gravures  en 
bois,  représentant  des  portraits  en  pied  des  électeurs  de  Saxe,  gravés 
d'après  les  dessins  de  Jean  Hauer  et  d'après  le  maître  aux  monogrammes 
No.  2606  de  la  première  partie,  ainsi  que  sur  différens  titres  de  livres. 
On  trouve  aussi  les  lettres  MT  sur  des  gravures  en  bois  d'un  livre 
intitulé:  Bericht  vom  Bergwerk  wie  man  dieselhen  bawen  und  in  guten 
Wohhtande  bringen  soU  etc.  Beschriehen  durch  G.  E.  Lochneyss  Jurst- 
lichen  Braunschweigischen  Bergk- Hauptman  j4nno  1617.  Ces  pièces 
sont  dans  des  passe -partout  d'orneincns  et  portent  8  p.  de  largeur 
sur  4  p.  5  lign.  de  hauteur;  elles  pourraient  bien  a^oir  été  uussi 
gravées  par  Moïse  Thym. 

■•  M  T.  2063-  TAVERNIER,  Melchior;  selon  Jtlalpé  (T.  II.  p.  250  )  il  était 
fils  d'un  marchand  d'estampes  d'Anvers;  né  en  1594;  il  s'établit  à 
Paris  vers  l'an  1620.  Il  commença  par  graver  des  cartes  géographiques; 
puis  il  fit  quelques  petits  portraits,  ainsi  que  plusieurs  planches  pour 
le  livre  du  père  Girard,  intitulé:  Les  peintures  sacrées  de  la  Bible. 
Un  volume  in -fol.  Paris  1656.  Il  doit  avoir  marqué  une  partie  de 
ses  planches  des  lettres  initiales  de  son  nom  M  T.  Kousne  connaissons 
point  de  ses  ouvrages,  mais  on  cite  cet  artiste  comme  un  graveur 
médiocre.  Selon  Fiissli  (Allgem.  Riinstlerlexilton)  il  est  né  en  1560 
et  non  pas  en  1594;  mais  selon  une  autre  notice  du  même  Fiissli, 
il  est  mort  à  Paris  en  1641  à  l'âge  de  97;  par  conséquent  il  doit  être 
né  en  1556;  il  résulterait  aussi  de  celte  date  qu'il  ne  peut  avoir  gravé 
les  planches  pour  le  livre  du  père  Girard  publié  en  1656. 

2064  TUSCHER,  Marc,  dessinateur  et  graveur  de  Nuremberg, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  2960  de  la  première 
partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  (signifiant  Alarc  Tuscher  Jecit  ou 
Marc  Tuscher  Kurenbergensis  invenit),  deux  médailles,  une  sur  son 
protecteur  Philippe  de  Stosch  et  l'autre  sur  l'antiquaire  Francesco  Valesio. 
Il  en  résulte  que  Marc  Tuscher  a  été  aussi  graveur  en  médailles. 

2064  Suivant  Christ  (p.  319  T.  F.  p.  231)  une  M  et  un  Y  renfermés 
dans  une  petite  tablette,  avec  l'année  155?»,  se  trouvent  sur  des  dessins 
à  la  plume,  d'après  l'Antique  et  forment  la  marque  d'un  peintre  alle- 
mand. Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des  dessins  ainsi  marqués. 

M.  V.  B.  1620.  2065-  UYTENBROUCK,  Moïsâvan,  peintre  et  graveur,  florissant 
entre  les  années  1620  et  1646.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  A",  p.  8l) 
on  ne  sait  rien  de' positif  sur  la  vie  de  cet  i.rtiste,  mais  Strutt  fixe 
sa  mort  à  l'année  1C50,  sans  citer  d'autorité.  Uytenbrouch  était  \yt>n 
peintre;  il  imita  la  manière  de  Corneille  Poelenbourg ,  ce  qui  le  fait 
croire,  élève  de  ce  maître.  Bartsch  a  donné  un  catalogue  de  ses 
^  estampes,  qui  contient  la  description  de  58  pièces;  mais  il  n'est  pas 

complet.  Une  de  ces  pièces,  décrite  par  Bartsch  sous  le  No.  13. 
porte  les  lettres  ci -mentionnées;  elle  représente:  Tobie  remettant 
son  fils  sous  la  conduite  de  l'ange.  Les  premières  épreuves  portent 
l'adresse  Broer  Jans  excu.  Hage,  c'est  pourquoi  Heinehe  (Dict.  des 
Art.  T.  III.  p.  366)  attribue  faussement  ces  lettres  à  M.  V.  BROERS, 
_^  peintre  hollandais,  cité  par  Houbrahen. 

2066-  HELLMONT,  Mathias  van,  ou  IlELLEMONT,  comme  il  s'écrit 
lui-même,  peintre  de  genre,  natif  de  Bruxelles;  on  le  dit  élève  de 
David  Teniers  le  Jeune.  Selon  Descamps  (T.  IV.  p.  236)  il  était  établi 
à  Anvers.  On  a  de  lui  de  jolis  tableaux  qui  représentent  des  boutiques, 
des  chimistes,  des  charlatans,  des  marchés  à  l'italienne  etc.,  dont 
quelques-uns  portent  les  lettres  ci -mentionnées,  ou  son  nom.  Cet 
artiste  travaillait  dans  le  goxit  de  Teniers;  sa  couleur  est  cliaude  et 
transparente,  mais  sa  touche  a  moins  de  hardiesse  que  celle  de  son 
maitre";  son  pinceau  est  large;  et  ses  figures,  bien  dessinées,  on. 
beaucoup  d'expression. 

2067-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  flamand,  dont  nous 
n'avons  pas  encore  pu  découvrir  le  nom.  Il  a  gravé  et  ainsi  marqué 
une  estampe,  d'après  Erasme  Çuellinus,  représentant  saint  Pierre  tenant 
des  clefs  et  un  livre.  Les  lettres  l\l.v.  P.  sculpsit  sont  au  bas,  à  droite, 
dans  la  marge,  avec  l'adresse:      Meyssens  exc.  Pièce  in-folio. 

M.  "V.  S.  2068-  Christ  (p.  320  T.  F.  p.  252)  et  Malpé  (T.  II.  p.  230)  interprètent 
ces  lettres  par  Mathias  van  SOMER,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des 
petits  paysages  en  largeur,  qui  forment  une  suite  de  douze  pièces. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  voir.  Nous  avons  déjà 
rapporté  une  marque  de  M.  van  Somer  au  Ko.  3147  de  la  première  partie. 
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2069-  VANNI,  Michel  ^nge,  peintre  et  graveur  florissant  au  com- 
mencement du  dixscptiènie  siècle.  Une  note  manuscrite  de  feu  Ma- 
riette interprète  les  lettres  ci  mentionnccs  (où  la  lettre  S  est  à  rebours) 
par  Michel  Vcinni  sculpsit.  On  les  trouve  sur  une  estampe,  qui  re- 
présente Hérodiade  tenant  dans  un  plat  la  tète  de  Saint  Jean  Bap- 
tiste,  plus  que  demi-figure,  tournée  vers  la  gauche,  où  l'on  voit 
enhaut  une  fcnctrc.  Les  lettres  31.  V.  S.  sont  enliaut,  à  droite;  au 
milieu  est  l'année  1610  et  à  gauche,  les  lettres  CF.  V.  L,  dont  nous 
ii^norons  la  signification,  à  moins  que  les  trois  dernières  ne  signilient 
Prançois  l^anni  inventor,  qui  était  père  de  Michel  Ange  Vanni.  Haut. 
9  p.  5  lign.  Larg.  6  p.  7  lign.  Selon  Fussli  (AUgem.  Kiinstlerlcxikon), 
Michel  Ânge  Vanni  doit  avoir  encore  vécu  en  1656;  car  il  parle  d'un 
monument  érigé  à  Sienne,  à  François  Vanni,  par  ses  deux  tils  Michel 
Ange  et  Raphaël;  il  doit  porter  cette  inscription:  Mich  Ang.  Panno, 
novae  hujus  in  petra  pingendi  artis  inventor  1656. 

2070-  V.VLCKENBURG,  Martin  van,  peintre  de  paysages  et  de  figu- 
res, né  <i  Malines  en  1512,  mort  à  Francfort  sur  le  Mein  en  1636. 
11  a  peint  de  jolis  paysages  Enrichis  de  plusieurs  figures^  et  do  sujets 
allégoriques.  Les  premières  lettres  ci  -  mentionnées  se  trouvent  sur 
des  tableaux  de  ce  peintre,  et  les  secondes  sur  une  estainjjc  d'après 
lui,  gravée  par  Crispin  de  Passe;  c'est  un  paysage  où  l'on  voit  sur  la 
gauche  Elie  assis  près  d'un  rocher,  faisant  signe  à  deux  corbeaux  en 
l'air,  qui  lui  apportent  du  pain.  Ce  paysage  est  coupé  par  une 
rivière  sur  laquelle  on  remarque  une  barque  à  voile  et  deux  moulins. 
La  marque  est  au  bas,  à  gauche,  sur  le  rocher  où  est  assis  Elic;  dans 
la  marge  on  lit  :  Ifelias  propheta  pascitur  à  corvis  etc.  Larg.  6  p. 
Haut.  4  p.  4  lign.  La  marge  d'en  bas  2  ligu.  Ce  morceau  appartient 
à  une  suite  de  quatre  paysages  de  la  même  grandeur. 

2071-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  estampes  de  Moïse  van  Uyten- 
brouck,  semblent  appartenir  à  un  parent  de  Moïse,  qui  se  nommait 
peut-être  Martin  ou  Mathieu  van  UYTENBROUCK,  et  qui  fut  pro- 
priétaire ou  éditeur  des  planches  de  Moïse;  cependant  l'histoire  de 
l'art  n'en  fait  pas  mention.  On  trouve  les  lettres  indiquées  ci-contre 
sur  une  estampe  de  Moïse;  elle  représente  un  vieillard  couvert  d'un 
vêtement  léger;  il  est  assis  sur  une  butte  et  regarde  d'un  air  étonné 
une  citrouille  d'une  grandeur  énorme  qui  si  trouve  sur  le  devant  à 
droite.  Au  bas  de  ce  côte-,  on  lit:  Mo.  V.  VYt.f.  M.  V  VY.  ex. 
Haut.  2  p.  6  lign.  Larg.  2  p.  4  lign.  Bartsch  P.  Gr.  T.  V,  p.  105  No.  54) 
en  donne  une  plus  ample  description. 

2072-  Ces  lettres  nous  ont  été 'communiquées  comme  signifiant  jW^ 
WOLFSCHATEN  qui  a  gravé  à  l'eau  forte ,  d'après  Schûtten.  Nous 
n'avons  point  vu  d'ouvrages  d'un  artiste  de  ce  nom,  ni  trouvé  de 
renseignemens  à  cet  égard. 

2073-  Ces  lettres  sont  sur  une  gravure  allemande  en  bois,  du  dix- 
septième  siècle,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  représente  un 
homme  à  mi-figure,  composé  de  toutes  sortes  d'instrumcns  et  d'usten- 
siles. La  marque  se  trouve  au  bas,  à  droite.  Haut.  13  p.  3  lign. 
Larg.  9  p. 

2074-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  434)  range  les  primières  lettres  parmi 
les  anonymes  et  les  indique  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en 
bois  représentant  la  conversion  de  S.  Paul.  Pièce  de  trois  morceaux 
joints  ensemble.  La  marque  s'y  trouve  trois  fois,  c'est  à  dire,  sur 
chaque  planche.  Larg.  27  p.  9  lign.  Haut.  13  p.  2  lign.  Nous  avons 
encore  trouvé  les  mêmes  lettres  sur  quelques  autres  gravures  en  bois, 
dont  Bartsch  n'a  pas  parlé;  elles  représentent  des  dames  allemandes 
dnns  le  costume  du  seizième  siècle.  Les  lettres  j\I  "S'N"  se  trouvent  or- 
dinairement  au  bas,   à  gauche  de  la  pièce.    Haut.  13  p.  4  lign.  Larg. 

9  p.  6  lign.  On  les  voit  encore  sur  l'homme  de  douleur,  vu  jusqu'aux 
genoux  et  embrassant  la  croix.    La  marque  est  au  bas,  à  droite.  Haut. 

10  p.  7  lign.  Larg.  7  p.  5  lign.  On  les  trouve  encore  sur  deux  autres 
gravures  en  bois,  sans  nom,  dont  on  voit  des  épreuves  modernes  dans 
la  première  et  la  troisième  livraison  des  gravures  en  bois,  recueillis 
par  J.  A  de  Derschau,  et  publiées  par  R.  Z.  Becker.  La  première  re- 
présente l'histoire  des  trois  jeunes  hommes  jetés  dans  la  fournaise  ai'- 
dente,  et  garantis  des  flammes.  Les  lettres  MW,  c'est-à-dire  les  se- 
condes ci  -  mentionnées ,  se  trouvent  à  l'embouchure  de  la  fournaise. 
•Larg.  14  p.  Haut.  9  p.  S  lign.  La  seconde  représente  Jésus  crucifié; 
la  croix  est  dressée  devant  une  petite  ville.  A  droite,  on  voit  à 
igenoux  seize  personnes  du  sexe  temlnin  et  à  gauche  trent  huit  de 
1  autre  sexe ,  tous  rangés  par  ordre  d'après  leur  âge.    La  marque 
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c'est  à  (lire  la  troisième  ci  -  mentionnée ,  se  trouve  au  milieu  en  bas. 
Morceau  de  deux  planches.  Larg.  27  p.  1  lign.  Haut.  9  p.  6  lign. 
Selon  une  note  de  Sandrart ,  ces  planches  sont  taillées  d'après  un 
tableau  de  la  faiiiille  de  Brederode  des  Pays  -  Bas. 

yv\  W  207Ô-  Selon  Primisser  (Die  kaiserlich  Iioniglichc  Ambraser  Sammlung 
•       page  191)  cette  marque  doit  se  trouver  sur  une  gravure  en  bois  de 

]  A  ^  ii  2L  buis,  représentant  un  homme  à  mi-figure,  tenant  de  la  main  droite 
une  rose.  Dans  le  fond  est  un  paysage,  où  le  même  homme  se  voit 
encore  une  fois  sous  un  arbre;  une  femme  est  devant  lui.  Les  lettres 
M  W  sont  cnhaut,  au  dessous  d'un  écusson  d'armes  et  de  l'année  1582. 
11  y  a  lieu  de  croire  qu'il  est  ici  question  d'un  ouvrage,  en  relief. 

MV^,  M.W.  2076-  Les  prcifticres  lettres  appartiennent  à  un  graveur  anonyme, 
qui  a  travaillé  en  Allemagne  au  seizième  siècle  dans  le  goût  de 
Jean  Burgkmair.  On  les  trouve  sur  une  pièce  qui  semble  être 
gravée  à  l'eau  forte  sur  du  fer;  et.  qui  représente  une  victoire  aîlée, 
debout  sur  différentes  armes;  elle  écrit  avec  une  plume,  qu'elle  tient 
de  la  main  gauche,  sur  une  tablette  appuyée  contre  un  palmier;  à 
gauche,  est  lié  un  homme  moitié  nu.  Les  lettres  M  AA'  sont  au  bas, 
à  droite,  sur  le  piédestal  d'un  pilier  Haut.  5  p.  G  lign.  Larg.  4  p.  4  lign. 

Les  autres  lettres  signifient  Michel  V^  V'SSCYi,  maîtrr;  des  monnaies 
à  la  cour  ])alaline  vers  1732.  On  ignore  s'il  y  a  quelque  rapport 
entre  lui  et  Jean  Michel  Wunsch,  dont  il  est  fait  mention  au  No.  1606 
de  cette  partie.  Michel  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres 
M.  W.  Voyez  :  Sammlung  berûhmter  Medailleiirs  und  Miinzmeister  nebst 
ihren  Zeichen.    ]Sûrnberg  1778  (page  170  No-  499). 

M.  W/^  20T7-  WENING,  Michel,  graveur  de  Munich,  qui  a  publié  en  1701 
une  description  de  l'électorat  de  Bavière  sous  le  titre:  Topographica 
descriptio  etc.  Cet  ouvrage  contient  en  quatre  volumes,  toutes  les 
villes,  couventg  et  châteaux  de  la  Bavière,  dessinés  d'après  nature  et 
graves  par  cet  artiste;  quelques  planches  sont  marquées  de  son  nom 
et  des  lettres  ci-mentionnées.  Fussli  (Allgemein.  Kiinstlerlexikon)  et 
Lipou'shj  Bayrisclies  Kiinstlerlexikon  T.  II.  p.  165)  indiquent  d'autres 
ouvrages  de  ce  maître. 

Selon  Heller  (Monogrammenlexikon  page  279).  Ces  mêmes  lettres 
ont  encore  servi  de  marque  à  un  peintre  de  paysages,  mais  il  ne  dit 
pas  à  quelle  école  il  appartient  et  n'indique  pas  l'époque  à  laquelle 
il  doit  avoir  travaillé;  c'est  une  de  ces  indications  qui  n'oftrent 
aucun  intérêt. 

MW/ec.  2078-  AVOCHER,  Marguart,  graveur,  né  à  Seckinguc  en  Souabe  en 
1758.  Il  futd'abord  élève  de  son  |)ère  Théodore  IVocher  et  ensuite  de 
L.  Aberli  à  Berne.  Il  s'établit  à  Bàle.  Fussli  (Allgemein.  Kiinstler- 
lexikon) cite  plusieurs  de  ses  estampes,  mais  il  n'indique  pas  l'année 
de  sa  mort.  Nous  connaissons  de  lui,  marqué  des  lettres  ci-mcntion- 
nées,  le  portrait  en  buste  d'un  prêtre  ,  vu  de  profil  et  tourné  vers 
la  droite,  dans  un  ovale.  Les  lettres  sont  au  bas,  à  gauche,  de  l'ovale. 
Pièce  en- 12. 

2079-  METTERNICH-WINNEBERG,  Clément  FCenceslaus  Comte  de,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  au  No.  1950  de  cette  partie.  On  trouve  encore, 
marquées  de  ces  lettres,  quelques  eaux  fortes  que  Mr.  le  Comte  a 
faites  à  Berlin;  entr'autrcs  une  qui  représente  le  premier  navigateur, 
copie  d'après  une  estampe  de  Salomon  Gefsner.  Larg.  2  p.  11  lign. 
Haut.  2  p.  1  lign.'  et  un  chameau  debout  et  tourné  vers  la  gauche. 
Dans  la  marge  est  écrit:  Chameau  de  Bactriane  de  la  Ménagerie  na. 
tionale  au  jardin  des  plantes.  Larg.  5  p.  5  l'gn.  Haut.  4  p.  2  lign.  Au 
bas,  à  gauche,  on  lit:  M  fV  sculp.  Berl.  1804. 

^  2080-  AVILLE,  Jean  George,  célèbre  graveur  dont  il  est  aussi  parlé 
au  No.  1503  de  cette  partie.  On  lui  attribue  les  lettres  ci-mention- 
nées; lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe  représentant  le  portrait 
de  Maurice  de  Saxe  duc  de  Curlande  et  de  Semigalie,  Maréchal  de 
France,  gravé  d'après  H.  Higaud.    Pièce  in -4'°' 

2081-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appartien- 
nent  à  un  ancien  peintre  d'histoire,  d'origine  allemande,  qui  peut 
avoir  travaillé  au  commencement  du  seizième  siècle.  Ses  ouvrages 
ne  sont  pas  distingués}  il  a  peint  d'une  manière,  pour  ainsi  dire,  trop 
gothique.  Ses  figures  sont  mal  dessinées  et  sa  couleur  est  trop  rougeàlre. 
Nous  avons  vu  un  tableau  de  lui,  marqué  des  lettres  figurées  ci-contre, 
dans  la  collection  de  feu  Mr.  le  conseiller  Ilretz  à  Ratzcnhoven,  près 
de  Ratisbonnc;  ce  tableau  représente  le  calvaire;  c'est  un  des  ceux: 
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que  l'on  ticuve  encoi  e  en  grand  nombre  dans  les  églises  de  la  haute 
Allemagne. 

2082'  tJcs  lettres,  se  trouvant  sur  d'anciennes  estampes,  ont  été  in- 
terprétées par  Martin  ZINCll,  Mathias  ZINGEL,  Martin  ZAGEL  et 
Martin  ZATZINGER;  mais  Aretin  (Bejtràgc  zur  Geschiclite  der  Li. 
teratur  T.  I.  p.  70)  nous  ap])rcnd  qu'il  se  nommait  Mathieu  ZEYS- 
SINGER  orfèvre  et  rapporte  ce  qui  suit:  a)  Lied  vom  Ungehorsam 
,,der  Venediger  ;  b)  Ein  Spruch  vom  wiirtembergischen  Kricge.  Aile 
,,diese  nehst  noch  mehreren  kleinen  in  der  Folge  anzuieigenden  Produc- 
,  ten  stammen  von  zwei  bisher  ganzlich  unhehatxt  gewesenen  M'ùnchener 
,,Buchdruchern  her,  nàmlich  Ilans  Ostndorfner  Mahler  und  Mathàus 
,,Zeyssinger  Goldschmied ,  die  bejr  einem  derselben  ihre  Nahmen  beyge- 
„druckt  habcn.    Panzer  kennt  sie  nichf.'-^ 

Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  371)  décrit  de  ce  maître  21  estampes 
gravées  au  burin,  dont  plusieurs  sont  marquées  des  lettres  ci -men- 
tionnées. Nous  n'avons  trouvé  qu'une  seule  pièce  avec  la  marque 
qui  ne  soit  pas  décrite  par  Bartsch;  elle  représente  une  dame  assise 
et  un  seigneur  debout.  Les  lettres  INI  Z  sont  au  milieu,  en  bas.  Nous 
connaissons  aussi  une  gravure  en  bois  qui  porte  les  secondes  lettres 
ci-mcntionnées  et  qui  pourrait  bien  avoir  été  faite  d'après  un  dessin 
de  Zeyssinger;  on  y  voit  au  milieu  une  reine  à  genoux  devant  un 
roi,  tous  les  deux  accompagnées  de  plusieurs  soldats  armés.  Les 
lettres  .M  Z  sont  au  milieu,  en  bas,  un  peu  vers  la  droite.  Larg.  5  p. 
4  lign.  Haut.  4  p.  5  lign.  Selon  le  texte  qui  est  au  revers,  cette 
pièce  doit  orner  quelque  chronique,  ou  une  traduction  allemande  de 
Saluste.  Le  catalogue  de  Malaspina  di Sanazarro  (T.  Lp.  18)  rapporte 
aussi  une  gravure  en  bois  ainsi  marquée,  représentant  Artémise.  Haut. 
4  p.  5  lign.  Larg.  2  p.  9  lign. 

2083-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  \\.  p.  3S1)  ajoute  à  la  fin  du  catalogue  des 
estampes  de  Zeyssinger  une  suite  de  douze  pièces  qui  portent  les 
mêmes  lettres,  mais  qui  appartiennent  à  un  autre  artiste  j  chacune  de 
ces  estampes  représente  un  chrétien  au  moment  de  la  mort.  Ces 
pièces  au  nombre  de  13  appartiennent  à  un  li\re  intitulé:  Lezter 
Hampf  des  Menschen,  das  ist:  Ein  kurzer  Begriff  der  fùrnemsten  l'ersu- 
chung,  mit  welchen  der  Laidige  Sathan  den  sterbenden  Menschen  gemàn- 
niglich  anfechten  thut  etc.  sup.  permissu.  Mùnchen  bei  Peter  Honig.  Un 
volume  in-,S'°'  Sur  la  dernière  feuille  on  lit:  Gedruckt  zu  AJiinchen 
bey  Anna  Borgin  IMttib  im  Jahr  MDCXXIII.  In  Verlegung  Peter 
honigs  hunstfûhrer.  Les  sujets,  c'est-à-dire  du  No.  3  jusqu'au  No.  13, 
sont  tirés  du  célèbre  ars  moriendi,  avec  cette  différence,  que  les  bande- 
roles qui  sortent  de  la  bouche  des  figures  dans  IcsXvlographies,  sont 
omises  dans  les  estampes;  on  doit  encore  remarquer  que  les  lettres 
M  Z  ne  se  trouvent  que  sur  11  pièces;  que  les  No.  1  et  2  sont  sans 
marque;  et  que  ces  deux  pièces  ont  été  faites  plus  tard  pour  cet 
ouvrage;  il  eu  est  de  même  du  titre  anonyme  qui  semble  être  encore 
plus  moderne. 

2084-  tles  lettres  que  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  527)  range  parmi  les 
anonymes,  signifient,  selon  notre  opinion  Mathias  ZljNDT  ou  ZYNDT; 
dont  Bartsch  indique  quelques  pièces  vol.  IX.  page  53(i;  car  les  estam- 
pes marquées  des  lettres  M  Z  ou  du  nom  de  Mathias  ZUNDT  et 
ZYNDT  sont  dans  le  même  goi'it;  la  seule  différence  qu'il  y  ait  entre 
elles,  c'est  que  les  unes  sont  gravées  à  l'eau  forte  et  les  autres  au 
burin.  Il  faut  encore  remarquer  que  les  catalogues  de  Bartsch,  du 
maître  aux  lettres  M  Z  et  de  Mathias  Zùndt  sont  tous  les  deux  bien 
incomplets,  car  nous  connaissons  plusieurs  pièces  qui  ne  sont  pas 
décrites  dans  ces  catalogues,  par  exemple  plusieurs  armoiries  mar- 
quées ou  des  lettres  MZ  et  du  nom  Mathias  Ziindt  ou  Zyndt,  sur  qui 
on  ne  trouve  pourtant  pas  de  rcnscignemens  satisfaisans.  II  en  est 
aussi  fait  mention  au  No.  631  de  la  première  partie. 


A\5 


N. 


2085-  WiLBORN,  Nicolas,  graveur  allemand,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  aux  Nos.  2899  et  3011  de  la  première  partie. 
On  trouve  encore  ces  lettres  sur  deux  pièces  dont  Bartsch  n'a  pas 
donné  la  dèscrîption;  la  première  représente  un  paysan  debout  et 
vu  de  face,  portant  un  chapeau  orné  d'une  plume  de'  coq,  il  tient 
de  la  main  gauche  un  bâton  el  de  l'autre  un  panier  rempli  d'oeufs. 
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La  lettre  N,  "surmontée  de  l'année  1531  (le  5  à  rebours),  est  en  haut, 
à  droite.  Haut.  2  p.  2  lign.  Larg.  1  p.  5  lign.  La  seconde  |)iéce  re- 
présente  Vénus  debout,  tenant  de  la  main  gauche  une  draperie  et  de 
l'autre  une  pomme.  A  droite,  on  remarque  un  bœuf  se  reposant  près 
d'un  tronc  d'arbre.  La  lettre  N  surmontée  de  l'année  1555  est  au 
bas,  à  gauche j  et  enhaut  on  lit:  VENVS.  Haut.  2  p.  8  lign.  Larg. 

I  p.  9  lign.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  sept  planètes,  dont 
Bartsch  n'a  décrit  que  Saturne.  Le  même  artiste  se  servait  aussi 
des  lettres  NW  et  NWM  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

N 2086'  NEHER,  Michel,  peintre  de  genre  et  d'architecture,  dont  nous 
«  avons  déjà  parlé  au  No.  2031  de  cette  partie.  11  a  marqué  de  cette 
lettre  quelques  dessins  à  la  plume,  représentant  des  sujets  champê- 
tres des  environs  de  Rome  et  de  Naples. 

N.,  N.  N.  2087-    NIOUL,  imprimeur  et  graveur  en  bois,  de  Bruxelles,  vers  1750. 

Selon  Papillon  (T.  L  p.  329)  il  doit  avoir  marqué  quelques  vignettes 
et  fleurons  de  la  lettre  N  seule.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occa- 
sion de  voir  de  ses  ouvrages;  mais  nous  connaissons  des  vignettes 
marquées  d'un  N  très  petit,  qui  appartient  à  Thomas  NEUER  le  père, 
graveur  en  bois,  qui  travaille  encore  actuellement  à  Munich.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  plus  amplement,  en  indiquant  une  marque  de  cet 
artiste  au  No.  5010  b.  de  la  première  partie.  Ce  Thomas  Neuer  se  dé- 
signe aussi  pas  les  lettres  T.  N.  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cettepartie. 

La  lettre  N  a  encore  servi  de  marque  à  George  Frédéric  NUREN- 
BERGER,  graveur  en  médailles  qui  se  servait  aussi  des  lettres  G. F. N. 
dont  il  est  fait  mention  au  No.  1001  de  cette  partie. 

W  2088  a.  Cette  lettre,  que  Ottlp-  (History  of  engraving  T.  IL  p.  576) 
prend  pour  le  monogramme  y\,  ainsi  qu'il  est  déjà  dit  au  No.  1293 
de  cette  partie,  se  trouve  sur  des  gravures  en  bois  d'une  édition 
à'Ovide,  imprimée  à  Venise  en  15('9.  Sur  tous  les  sujets  que  nous 
avons  trouvés  dans  cette  édition,  la  marque  était  toujours  comme  un 
N  à  rebours;  mais  comme  l'exemplaire  qu'on  conserve  à  la  biblio- 
thèque royale  de  3Iunich,  est  très  beau,  nous  ne  pouvons  croire  que 
justement  dans  toutes  les  pièces  le  trait  qui  forme  l'A  soit  sauté. 

II  est  vrai,  qu'on  serait  tenté  de  croire  que  cette  marque  est  formée 
des  lettres  lA,  attendu  que  la  plupart  des  autres  pièces  de  cette 
édition,  sont  marquées  des  lettres  ta;  mais  comme  il  y  en  a  aussi 
qui  sont  marquées  des  lettres  initiales  F  V  ou  10,  G,  on  peut  éga- 
lement supposer  qu'elles  sont  d'un  autre  maître  qui  se  servait  pour 
marque  de  la  lettre  N,  que  l'on  trouve  sur  les  pièces  suivantes  I)  Mé- 
léagre  tue  le  sanglier  de  Calidonie.  folio.  LXXXVI.  La  lettre  N 
est  au  bas,  à  droite.  II)  Orphée  et  Euridice.  fol.  CV.  La  lettre  N 
est  au  bas,  à  gauche.    III)  Méléagre  et  Atalante.  fol.  XCII.  La  lettre 

(  N  est  au  bas,  au  coin  à  droite.    IV)  Iphis  pendu  devant  la  porte 

d'Anaxarète  fol.  CL  III.  La  lettre  N  est  au  bas,  à  droite.  V.  Ro- 
mulus  et  Remiis  fol.  CLIIII.  La  lettre  N  est  au  bas,  à  droite.  Larg. 
5  p.  2  lign.  Haut.  3  p.*  4  lign.  Ces  pièces  sont  augmentées  de  bords 
ornés  do  trois  lignes;  à  gauche  et  à  droite,  qui  furent  probablement 
ajoutées  afin  que  les  gi'avures  en  bois  pùsseut  occuper  toute  la  lar- 
geur de  la  feuille. 

JIKIVHS'    %A/^77C^»^IX   2088       NORBLIN,  de  la  gourdaine,  Jean  Pierre,  peintre  et  graveur 
'       f      "  *  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1075  et  2025 

de  la  première  partie.  Il  a  gravé  dans  le  goût  de  Rembrandt  et 
marqué  de  ces  lettres,  dont  les  dernières  signifient  Norblin  Warsoviae, 
deux  pièces,  dont  l'une  représente  une  tête  d'homme,  avec  une  grande 
barbe  vue  de  face.  16.  L'autre  offre  une  tête  barbue,  vue  de  trois 
quarts  et  tournée  vers  la  gauclie.  16.  Le  même  artiste  se  marquait 
aussi  avec  les  lettres  N./.  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

J\/^  £  .J>/ 2089-    NOTHNAGEL,  Benjamin,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 

'^à^  /  ^    /       Jf  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  271  de  cette  partie.    Il  a  encore  marqué 

Il  I  de  cette  lettre  accompagnée  d'un  clou  (Nagel  en  allemand)  de  maré- 

chal, plusieurs  eaux  fortes  dans  une  manière  imitant  celle  de  Rem- 
brandt; elles  représentent  différentes  têtes  et  diflférens  bustes  dans 
le  costume  oriental,  ainsi  que  d'autres  sujets  d'un  effet  piquant. 

i/3     2090-    BRUYN,  Nicolas  de,  graveur  dont  nous  avons  déjà  indiqxié  dif- 
>^Y.         férentes  marques  dans  la  première  partie.    Il  a  encore  marqué  de 
cette  lettre  quelques  petits  sujets  de  la  bible,  gravés  d'une  manière 
•  un  peu  sèche,  mais  fàits  avec  beaucoup  de  soin  et  de  finesse.  Le 

même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  N.B,  N.d.bf,  Nde 
Bf  et  Ni.  dt.  b.f.  indiquées  plus  bas. 


N    —  NBL 


2091'  Cette  lettre  accompagnée  de  la  syllabe  fec,  est  attribuée  à 
INEL'BAUER,  lorstju'on  la  trouve  sur  une  copie  en  contre-partie  d'une 
estampe  de  Nai'winca;,  décrite  par  Bartsch  sous  le  No.  1.  Cette  copie 
est  cependant  plus  large  que  l'original j  elle  a  G  pouces  de  largeur; 
l'original  n'en  a  que  4  et  b  lignes.  Le  copiste  a  ajouté,  à  droite,  un 
arbre  sec;  et  au  milieu,  dans  le  lointain,  une  cabane.  La  marque 
N.  fec.  est  au  bas,  à  gauche.  Cette  eau  forte  est  si  bien  faite  qu'on 
|)0urrait  la  prendre  pour  être  de  la  main  de  Naiwincx  même  et  a- 
lors  interpréter  la  marque  par  KAIWINCX  fecit.  Nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renseignemens  sur  Neuhauer. 

La  lettre  N  accompagnée  de  la  syllabe  pînx  signifie  aussi  ROGARI 
pinxit  (Joseph),  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  portraits  gravés  par  Phi- 
lippe André  Hilian.  Pièces  in- 4'°  Nogari  était  un  peintre  vénitien, 
né  en  1700  et  mort  en  1763  ;  il  fut  élève  d'Antoine  Balestra,  et  se 
distingua  dans  les  tableaux  d'histoire,  mais  plus  encore  dans  la  pein- 
ture des  demi -figures;  sa  manière  est  agréable,  sa  touche  légère  et 
son  piuceau  moèlleui.  Nous  ignorons  cependant  s'il  a  marqué  ses 
tableaux  de  la  lettre  N  ci -mentionnée. 

2092-  Selon  Duchesne  (Essai  sur  les  nielles  p.  295  No.  595  à  597) 
les  premières  de  ces  lettres  appartiennent  probablement  à  un  orfèvre 
nielleur  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom;  on  les  trouve  sur  une  pièce 
représentant  un  manche  de  couteaux  couvert  d'arabesques.  Haut.  3  p. 
1  lign.  Larg.  7  lign.  Selon  Christ  (p.  522  T.  F.  p.  254)  les  autres 
lettres  forment  la  marque  jd'un  peintre  ou  graveur  à  Amsterdam,  en 
1610.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver. 

2093-  ABHATI,  r^icolas  dell,  connu  sous  le  nom  MESSEll  NICOLO, 
peintre  d'histoire,  naquit  à  Modène  en  1512,  étudia  chez  Antoine  et 
I^ouis  Begarelli,  alla  plus  tard  avec  Erançois  Primatice  en  France  où 
il  travailla  à  Fontainebleau;  il  fut  compté  parmi  les  meilleurs  pein- 
tres de  son  tems.  Il  est  mort  en  France,  mais  la  date  de  sa  mort 
n'est  pas  connue;  cependant  il  doit  encore  avoir  vécu  en  1570.  On 
trouve  les  initiales  de  son  nom  sur  des  estampes  en  contours,  repré- 
sentant des  sujets  de  l'Enéïde,  dessinés  par  Jos.  Guizzardi  et  gravés 
par  Antoine  Gajani.     Nous  en  avons  déjà  indiqué  le  titre  au  No.  72. 

2094-  BERGHEÎM,  Nicolas,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  813  et  1076  de  la  première 
partie.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  sur  des  estampes  gravées 
d'après  les  dessins  de  Berghem  par  différens  artistes,  qui  représen- 
tent des  paysages  avec  animaux. 

Selon  HeUer  (^lonogrammenlexikon  page  281)  les  lettres  N  B  sans 
la  syllabe  del  appartiennent  aussi  à  un  graveur  en  bois  vers  1756; 
mais  il  ne  dit  pas  où  il  les  a  trouvées. 

2095-  BONXARï,  Nicolas,  graveur,  à  Paris,  vers  1616.  On  trouve 
ces  lettres  ou  son  nom  sur  une  assomption  de  la  Sainte  Vierge, 
d'après  H.  Bonnart.  Pièce  petit -folio;  sur  des  costumes  français 
j)etit- folio  et  encore  sur  des  paysages.  Heinehe  (Dict- des  Art.  T.  IIL 
p.  156)  indique  quelques  autres  estampes  de  cet  artiste. 

Les  mêmes  lettres  c'est  à  dire  les  premières  ci-mentionnées  sont 
aussi  attribuées  par  Christ  (p.  323  T.  F.  p.  235)  à  Nicolas  BRIOT  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1072  et  10S3  de  la 
première  partie,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir 
d'estampes  de  ce  graveur,  marquées  des  lettres  initiales  N.B. 

2096-  BRUYN,  Nicolas  de,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  aussi 
parlé  au  No.  2090  de  cette  partie.  11  a  marqué  de  ces  lettres  quel- 
ques estampes  représentant  des  oiseaux  qui  forment  une  suite  de  13 
pièces  avec  un  titre  latin  que  nous  avons  indiqué  au  No.  -1774  de 
cette  partie.  On  trouve  encore  ces  lettres  sur  des  petites  pièces  qui 
représentent  différens  génies  qui  s'amusent  de  différentes  manières. 
Suite  de  six  morceaux.  Larg.  3  p.  1  lign.   Haut.  1  p.  8  lign. 

2097-  BEATRIZET,  Nicolas,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
différentes  marques  dans  la  première  parti'v  II  a  marqué,  de  ces 
lettres  signifiant  Nicolas  Beatrizet  fecit,  Nicoi^s  Beatrizet  Lotharingus, 
ou  Nicolas  Beatrizet  Lotharingus  fecit:  1)  Gain  tuant  son  frère  Abel; 
II)  Joseph  expliquant  les  songes  à  ses  frères,  d'après -/îa/j/iae/;  III)  L'ado- 
ration des  Mages,  d'après  Jules  Romain;  IV)  Jésus  Christ  s'cntrétenant 
auprès  du  puits  avec  la  femme  samaritaine,  d'après  Michel  Ange;  V)  L'as- 
cension de  notre  Seigneur,  d'après  Raphaël;  VI)  Jésus  Christ  délivrant 
les  ancêtres  des  limbes;  VII)  Saint  Jérôme,  d'après  Jérôme  Maciano; 
\  III)  Le  temple  de  la  fortune  à  Rome  etc.  etc. 


NA.,  N.A. 


N.  B.  del. 


NB.  sculp. 

n  B  sculp  acc  de  R  B  pinxit 
ou  RB  del 


N.B.  P.  N.B.  F. 

N^B  ^  NT-B-L-F 
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N.B.  F.  SE.  2098-  Bartsch  (P.  G.  T.  \V.  p.  249  No. 19)  interprète  ces  lettres  par 
IV '  M  V  T  «2  ISicolas  BEATR1/-ET  fecit  setjuanus ,  lorsqu'on  les  trouve  s\ir  une  es- 

ii.ij.r.   O.  tainpe  d'après  le  Titien,  représentant  Jésus  Christ  en  prières  à  la  mon- 

tagne des  olives.  Les  c])reuves  postérieures  portent  l'adresse  de  Joan 
Bertelli  exc.  L'auteur  cité  remarque  lui-même  que  cette  estampe  fut 
vraisemblablement  un  des  premières  essais  de  Beatriiet.  Nous  avons 
lieu  de  croire  que  ces  lettres  signifient  Natalis  BONIFACIO  Jecit  Se- 
benicus,  dont  la  manière  se  distingue  de  celle  de  Beatrizet  par  une 
certaine  froideur,  et  par  une  esi)ècc  de  netteté,  quoique  Bonifacio 
fut  moins  habile  que  Beatrizet.  Nous  attribuons  aussi  à  Bonifacio, 
les  autres  lettres  ci-mentionnées  que  l'on  trouve  également  sur  une 
estampe  d'après  le  Titien;  elles  représente  saint  Jérôme  à  genoux, 
le  regard  fixé  sur  un  crucifix  attaché  à  un  tronc  d'arbre,  et  se  frap- 
pant la  poitrine  d'une  ])ierrc  qu'il  tient  de  la  main  droite.  Dans  la 
marge,  on  lit  Titianus  inventor  et  les  lettres  NBF' S.;  à  gauche,  sur 
un  rocher,  où  l'on  appcrçoit  une  tête  de  mort  et  un  sablier,  se 
trouve  l'année  1571  avec  l'adresse  Nicollo  Nelliformis.  Pièce  in-folio 
en  largeur.  On  trouve  déjà  d'autres  marques  de  Bonifacio  rappor- 
tées aux  Nos.  920  et  1071  de  la  première  partie  et  au  No.  243  de 
celle-ci. 

N  C.  2099-  CA.RON,  Nicolas,  ne  à  Amiens,  vers  l'an  1700  et  mort  à  Paris 
âgé  de  G8  ans.  Selon  Papillon  et  Malpé ,  il  fut  à  la  fois,  libraire, 
graveur  en  cuivre  et  en  bois,  mathématicien  et  méclianicien,  mais  ce 
qui  l'occupa  de  plus,  ce  fut  la  gravure  en  bois.  Il  doit  avoir  tra- 
vaillé avec  beaucoup  de  délicatesse  et  avoir  marqué  quelques  ouvra- 
ges des  lettres  cï-mentionnées.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  les  trouver. 

NC,  NC/.  2100-    COCHIN,  ./NYcofci,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 

N.  C.  INV.  rapporté  des  marques  au  No.  1111  de  la  première  partie.   Il  a  marqué 

N  C  CVM  PRIVIL  premières  lettres  une  adoration  des  IMagcs,  différens  paysages  ornés 

défigures  et  de  batailles,  différentes  chasses  et  autres  petits  sujets  in-S"" 
et  '\n-V2;  dont  quelques-uns  portent  l'adresse  àc  Herman  n'eyen  excudit. 
Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  251)  les  premières  lettres  signi- 
fient aussi  Noël  COCHIN,  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  copie  gravée 
assez  exactement,  d'après  une  estampe  de  Jérôme  Scarcello;  elle  re- 
présente  La  Sic  Vierge  à  mi-corps,  priant  les  mains  jointes  et  élévées, 
d'après  un  dessin  du  Guide.  Dans  la  marge,  au  bas  de  la  copie, 
MATER  CHRISTI.  Haut.  6  p.  10  lign.  Larg.  5  p.  5  lign.  Noël  ou 
Natalis  Cochin  était  un  graveur,  natif  de  Troyes.  En  1670  il  tra- 
vaillait à  Paris,  alla  ensuite  en  Italie;  on  le  dit  mort  à  Venise. 

Les  dernières  lettres  accompagnées  de  la  syllabe  INV  ou  des 
mots  CA  M  PRIML,  signifient  encore  Nicolas  CHEVALIER  INVEN- 
TOR ou  Nicolas  Chevalier  cum  privilégia,  graveur  en  médailles  et 
réfugié  français,  qui  a  fait  plusieurs  médailles  satyriquos;  il  vivait 
encore  à  Amsterdam  en  1705.  Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medail- 
leurs  und  Mdnzmeister  nebst  ihren  Zeichen,  Niirnberg  1778  (page  78 
No.  192). 

JS^^  C.F.     N.  CH.f.  2101-    CHAPERON,  Nicolas,  peintre  et  graveur,  né  à  Chateaudun  en 
*■'  1599.    Il  fut  élève  de  S.  fouet.    Les  estampes  de  cet  artiste,  dont 

quelques  unes  sont  marquées  des  lettres  ci-mentionnées,  surtout  les 
pièces  de  la  bible  d'après  Raphaël,  ont  beaucoup  de  mérite;  elles 
sont  d'une  belle  exécution,  d'une  pointe  hardie,  savante  et  spirituelle. 

N.CF.  2102-  CHEVALIER,  Nicolas,  graveur  au  commencement  du  dixhui- 
tièmc  siècle.  On  lui  attribue  les  lettres  ci-mentionnées  lorsqu'on  les 
trouve  sur  des  estampes  représentant  des  ornemens  d'orfèvrerie.  Hei- 
nehe  (Dict-  des  Art.  T.  IV.  p.  67)  le  nomme  sculpteur  et  élève  de 
Girardon;  erreur  déjà  commise  par  Fussli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon) 
et  sans  doute  occasionnée  par  les  sculptures  que  N.  Chevalier  a  gravées 
avec  F.  Ertinger ,  d'après  les  ouvrages  en  sculpture  du  cabinet  de 
Girardon.  Nous  ignorons  s'il  existe  quelque  rapport  entre  lui  et  le 
Nicolas  Chevalier  dont  il  est  parlé  au  No.  2100. 

^CM^*^-  2103-  MATHES,  Nicolas  Chrétien,  peintre  et  graveur,  auquel  on  at- 
tribue aussi  les  marques  rapportées  aux  Nos.  1238  et  2000  de  la  pre- 
mière partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  une  eslamjjc;  représentant 
un  sculpteur  occupé  à  faire  le  groupe  des  trois  grâces.  Les  lettres 
N.CM.fec  se  trouvent  au  bas,  à  gauche.  Larg.  3  p.  7  lign.  Haut. 
3  p.  3  lign. 

]V.D.,  N.D.  2104-    DERSON,  Nicolas,  graveur;  selon  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV. 

p.  605)  il  a  gravé  une  estampe  qui  représente  la  tour  de  notre  Dame 
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<le  Rlicims,  qui  doit  être  marquée  des  premières  lettres  ci -mention- 
nées. Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  la  trouver;  Struit  (T.  I. 
p.  248)  indique  aussi  celte  estampe,  et  selon  cet  auteur  elle  est  gravée 
dans  le  jîjoiit  de  Callot  et  iiiarquée  A.  Derson.  Rcim.  Je  sculp.  I(i25. 
11  faut  qu'on  ait  deux  épreuves  de  relte  pièce,  ou  bien  l'un  de  ces 
écrivains  est  dans  l'erreur  Selon  /wi/s//  (Allgcmein.  Kiinstlerlexilion) 
cette  estampe  est  de  Nicolas  de  Son. 

Les  autres  lettres  sij;;nillent  Nicolas  DITTiMAR,  graveur  en  mé- 
dailles à  FuUle,  vers  1744.  Il  doit  avoir  ainsi  marqué  que'ques  ouvra- 
ges. Voyez  :  Sammhmg  berûhmter  Mcdailleurs  und  Mummeister  nebst 
ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  1G5  No.  4S0). 

2105-  DORIGNY,  Nicolas,  graveur  au  burin  et  à  la  pointe,  né  à  N  [)  {nv'et  sculp. 
l'aris,  et  mort  dans  la  niènic  ville  en  17  Kî  ;"igé  de  88  ans.  On  a  de 
ce  graveur  un  grand  nombre  de  planches  d'après  les  meilleurs  pein- 
tres italiens,  dont  la  plupart  îporte  son  nom  en  entier.  Il  a  marqué 
de  ces  lettres  une  estampe  qui  représente  luic  sainte  famille,  où  la 
sainte  ^'ierge  lit  dans  un  livre  et  saint  Joseph  tient  le  petit  Jésus 
sur  son  bras  droit,  ses  regards  dirigés  vers  le  haut,  où  l'on  voit  le 
saint  Es|)rit  sous  la  forme  d'une  colombe,  dans  une  gloire.  Les 
lettres  ND  inu.  et  sculp  sont  au  bas,  à  gauche;  et  tout  au  bas,  dans 
une  espèce  de  tablette,  on  lit:  Dedicato  aile  deuote  Religiose  e  Spost 
di  Giesv  Christo  da  me  Âlfonso  Bazetti.  Romae  cum  siip.  pcrm.  1695. 
Pièce  petit- folio.  Huher  (Ilandbuch  etc.  T.  VII.  p.  564)  fait  mention 
de  plusieurs  estampes  de  Nicolas  Dorigny;  niais  son  catalogue  est 
fort  incomplet. 

2106-  Heller  (Das  Leben  und  die  Werke  Albrecbt  Durers  T.  II.  p.  469)    \T  ^.  A  , 
indique  ces  lettres  comme  se  trouvant  sur  une  copie  anonyme  et  en  ■'■^'CI*'*^ 
contre  -  partie  d'une  estampe  de  Durer  connue  sous  le  titre  de  la 
grande  Jorlune,    Même  dimension  que  l'original. 

2X07-  RRUYN,  Nicolas  de,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux 
Nos.  209(J  et  2096  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  dif- 
férens  petits  sujets  dans  des  ronds,  d'après  Martin  de  Vos;  ils  repré- 
sentent  la  création  du  monde  et  de  l'homme.     Suite  de  10  pièces  ]^  3^ et  Sriil^s 

in-4'°;  une  décollation  de  Saint  Jean.  Pièce  petit-folio  en  largeur,  ' 
encore  quelques  autres  estampes  représentant  des  oiseaux  qui  for- 
ment une  suite  de  13  pièces,  et  également  des  jeux  d'enfans  et 
d'Amours.  Suite  de  six  pièces  dont  quelques-unes  sont  aussi  mar- 
quées des  lettres  NR,  indiquées  au  No.  2090  de  cette  partie.  Les 
estampes  de  ce  maître  sont  d'un  burin  délicat,  mais  dans  un  goût 
gothique. 

Selon  Heller  (  IMonogrammcnlcxikon  page  2S5)  Nicolas  de  Bruyn 
te  servait  aussi  des  dernières  lettres  ci-mentionnécs,  mais  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  trouver. 

2108-  Ces  lettres  sont  attribuées  à  AVcofo^  rfe  SON  lorsqu'on  les  trouve    Th.  do  fS-  fl 
sur  une  estampe  d'après  Claude  Vignon,  représentant  Esther  devant 

Assuèrus.  Pièce  petit- folio  en  largeur  marquée  au  bas,  à  droite, 
C.  Vignon  Pinxil  n.  de  s.  f.  Mariette  ejrcud.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemens  sur  cet  artiste;  mais  Fïifsli  (Aligemcin.  Rùnstkr- 
Icxihon)  et  le  Cabinet  de  Paignon  Dijoncal  (S.  P.  p.  208)  indiquent 
encore  de  lui  quelques  autres  ouvrages. 

2109-  LAR^IESSIN,  Nicolas  de,  le  père,  graveur  au  burin,  dont  nous 
avons  aussi  indiqué  des  marques  au  No.  IG.îS  de  la  première  partie. 
11  a  marqué  de  ces  lettres  quelques  portraits;  mais  ce  graveur  se 
servait  plus  souvent  des  lettres  NL  et  NLF,  dont  il  est  parlé  plut 
bas  dans  cette  jiartie. 

2110-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XÎI.  p.  87  No.  1)  ces  lettres,  dont  on 
ne  connaît  ])as  la  signification,  se  trouvent  sur  un  clair- obscur  de 
trois  plancbes  gravé  par  un  anonyme;  cette  pièce  représente  St.  Jean 
l'évangeliste  à -mi -corps,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite.  Il 
tient  de  la  main  gauche  élevée  un  calice  d'où  sort  un  serpent.  Une 
auréole  entoure  sa  tctc  et  les  lettres  N  F.  I  N.  1653  sont  en  haut.  Haut. 
5  p.  7  lign.  Larg.  4  p.  6  lign. 

211 1-  NATALIS,  Michel,  graveur  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  aux  Nos.  2605,  2611  et  2896  de  la  première  partie  et  au  No- 
2030  de  celle-ci.  11  a  niar([ué,  des  premières  lettres  ci  -  indiquées, 
■une  statue  d'Esculape,  vue  de  trois  quarts  et  tournée  vers  la  gauclie, 
gravée  pour  la  galerie  Justinienne.  Les  lettres  ce  trouvent  au  bas, 
à  droite  du  piédestal.    Pièce  grand- folio. 

BRVI.I.IOT,  Dict.  dct  Monogr,  IL  36 
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Selon  C/irù/  (p.  322  T.  F.  p.  231)  les  autres  lettres,  se  trouvant 
sur  dos  estampes,  (rn])n's  Jonas  Umhacji:  signilient,  selon  toute  appa- 
rence, Elie  NESSEM'IIALEH,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  715  de 
cclt  '  partie. 

Iieller  (3lGnogranimenlexilion  page  233)  explique  encore  les  pre- 
mières lettres  par  NILSON  FECIT  {Jean  Elie),  graveur  dont  nous 
avons  déji  parlé  aux  Xos,  7!5  et  1128  de  cette  partie;  mais  nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  les  lettres  ci-nienliojHiécs  sur  des 
ouvrages  de  cet  artiste. 

31i2-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification 
et  que  nous  croyons  a])[)artcnir  à  un  artiste  français,  se  trouvent  sur 
une  estampe  qui  représente  un  chasseur  à  la  c))nsse  auv  canards  :  on  le 
voit  à  genoux  près  d'un  grand  arbre  accompagnée  de  dcuv  chiens. 
Les  lettres  N./.  sont  au  bas,  prés  des  pieds  du  chasseur.  Haut.  5  p. 
2  lign.  Larg.  5  p.  11  lign. 

2113-  NORBLIN  de  la  t^ourdame,  Jean  Pierre,  peintre  cl  graveur  dont 
nous  avons  déjà  parlé  au  Xo.  20S8  è.  de  celte  partie.  11  a  marqué  de 
ces  lettres  diilerentes  eaux  fortes  dans  le  gout  de  Piemhrandt,  et  entr'- 
autres:  I)  La  této  d'un  Franciscain  iCi.;  II)  Une  mendiante  vue  de 
profil  et  tournée  vers  la  gauche  lii.;  111)  Un  homme  vu  de  face,  mar- 
chant avec  des  béquilles  12.:  IV)  La  tète  d'un  turc  vue  de  face, 
portant  une  plume  sur  son  turban.  \  )  (Quelques  autres  petites  figures 
de  fantaisie  in-16  et  in-32. 

2114'  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  ces  lettres 
signifient  J\.  F.  WILLEÎMIX  ou  AV1LLE!\IAIN  qui  doit  avoir  grave  à 
l'eau  forte  et  avoir  ainsi  marqué  des  esquisses,  d'après  des  dessins 
de  différens  maîtres.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les 
voir,  ni  de  trouver  de  renseignemens  sur  lui.  Fussli  (Aligoin. 
Kiinstlcrlexikon)  est  le  seul  qui  parle  d'un  artiste  de  ce  nom,  qui 
doit  avoir  travaillé  au  commencement  de  ce  siècle,  cl  avoir  marqué 
ses  estampes  de  la  lettre  W  seule. 

211Ô-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  .qui  n'est  pas 
connu.  On  a  de  lui  une  suite  de  six  frises;  elles  réprésentent  l'ori- 
gine du  péché  et  la  justification  de  l'hoiiimc  devant  Dieu.  La  der- 
nière pièce  porte  les  lettres  N  G.  placées  sur  le  piédestal  d'une  co- 
lonne. Larg.  12  p.  G  lign.  Haut.  2  p.  6  lign.  Dans  la  seconde  livrai- 
son des  gravures  en  bois  recueillies  par  J.  yl.  de  Derschan ,  et  pu- 
bliées par  R.  Z.  Becker,  on  en  trouve  des  épreuves  modernes.  ^ 

21 16'  GUEIIARD,  Nicolas,  graveur  français  au  dixscptiéme  siècle. 
Ou  trouve  ces  lettres  qui  le  désignent  sur  une  estampe  intitulée: 
JJ occasion,  fait  le  larron,  (les  mots:  jVInraîe  chrétienne,  sont  au  bas  de 
la  pièce;  elle  représente  une  bergère  qui  dort  jiendant  qu'on  lui 
vole  ses  brébis.  Les  lettres  A.  G  inv  et  Jcc  sont  au  bas  j)rès  des 
pieds  de  la  bergère.  Fiècc  in-folio.  Le  pendant  de  ce  morceau  porte 
le  nom  de  l'artiste  en  toutes  lettres,  il  est  intitulé:  Un  ami  veille  sw 
l'autre. 

2117  Ces  lettres  appartiennent  à  un  gravevir  dont  nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  découvrir  le  nom;  on  a  de  lui,  ainsi  manjuée,  une 
copie  d'après  une  eau  forte  du  Guide,  représentant  saint  iîocli  dis- 
tribuant son  bien  aux  pauvres;  composilion  iVÂnnibal  Carrache,  dont 
le  tableau  se  trouve  dans  la  galerie  royale  de  Dresde. 

2118-  Suivant  Christ  (p.  325  T.  F.  p.  2,-7)  une  N,  un  G  et  une  S, 
suivis  du  mot  fecit,  se  trouvent  sur  des  petits  sujets  historiques  gravés 
à  l'eau  forte,  et  imprimés  nouvellement  à  Augsbourg.  Nous  n'avons 
trouvé  que  les  secondes  lettres  ci-rapportées ,  sur  tine  eau  fi.rle  qui, 
selon  toute  apparence,  est  du  maître  dont  parle  Christ;  niais  nous 
n'en  avons  pas  pu  découvrir  le  nom;  sa  pointe  est  légère  et  S])iri- 
tuelle,  mais  les  formes  de  ses  figures  sont  un  jieu  maniérées.  L'eau 
forte  ainsi  marquée,  représente  les  Cyclopcs  dans  leur  foi  ge;  on  en 
voit  un,  à  droite,  assis  devant  l'enclume;  il  élève  le  marteau  de  la 
main  gauche;  un  atitre  au  milieu,  denièrc  l'enclume,  sou'ève  le  marteau 
avec  les  deux  mains;  un  troisième  est  occupé  du  souiTict.  A  gauche, 
est  \  énus,  accompagnée  de  l'Amour,  qui  semble  parler  au  Cyclopc 
assis.  Les  lettres  NGS  fecit  sont  au  bas  à  gauclie,  et  à  droite  on  lit: 
J.  Wolff.  exc.  Larg.  4  p  7  lign.   Haut.  5  p-  4  lign. 

2119-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  artiste  anonyme  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2139  de  la  première  partie  et  que 
Strutt  nomme  sans  fondement  N.  IlOPFER.    On  trouve  ces  leltrci 
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sur  (les  gravures  au  burin  et  sur  des  gravures  en  bois,  dont  quelques- 
unes  sont  décrites  par  Bai-(sch  (P.  Gr.  T.  ^  II.  gage  517). 

2120  Les  premières  lettres  sont  données  à  A.  IIAUSS ART,  graveur  rr  ;  MR^*  '/ 
sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  rcnseigneinens.  Ou  !es  voit  "  •S'^"'/^-  1^ 
au  ])as ,  à  droite,  d'une  eau  forte  reprèsenlant  une  femme  vue  j)ar 
derrière  et  fournée  vers  lu  droite,  au  bas,  à  gauclie,  est  écrit  Ha- 
phael  Urhin  l'nv  et  delin.  Pièce  grand  in -S"-  Suivant  le  Cabinet  de 
Paignon  Dijonval  (S.  P.  page  11)  celte  pièce  ap])arlient  à  une  suite 
de  quatre  morceaux  qui  olFrent  des  études,  d'après  Raphaël. 

Quelques  personnes  interprètent  aussi  ces  lettres  par  N.  le  HAY 
sur  lequel  nous  n'avons  pas  non  plus  de  rcnseignemens. 

Les  autres  lettres  accompagnées  du  mot  fecit  nous  ont  été  com- 
muniqiu'-es,  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  au  burin  fort  mé- 
diocre dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur,  elle  représente  l'ornement 
de  ce  titre:    Taxa  P/iarmacentica  Officinar.  Lipsiens.  Anno  1G()9.  4'°' 

llellcr  (!\îonograinnienle\ilion  pag.  281)  attribue  encore  les  lettres 
KII  à  i\icoias  van  IIAKFTEN  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapjjortc  des  marques  aux  Nos.  1914,  2-135  et  214S  de  la  pre- 
mière partie.  Nous  n'a\ons  cc])endant  jamais  trouvé  d'ouvrages  de 
van  Ilaeflcn  avec  les  lettres  initiales  KII. 

2121-    nieller  (  Monogrammenlcxikon  page  284)   indique  ces   lettres  i/O 

comme  appartenant  à  N.  IIAG  dessinateur  et  lithograplie ,  qui  doit    s>/Y'  ^/'Xî. 
travailler  actuellement  à  Constance.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  oc- 
casion de  voir  de  ses  ouvrages. 

2122'    Selon  Christ  (page  326  T.  F.  page  237),  une  N  et  un  I  sépa-  -ivr  j 
rés,  caractère  romain,  servent  de  marque  à  des  gravures  en  cuivre.  ^  A. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver. 

2123-  BRUYN,  Aicolas  de,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà        /O  '^  f* 
parlé  aux  Nos.  2090,  2090  et  2107  de  cette  partie.    Co  graveur  a   J/i ,  OC/  ^.Jx^. 
encore  marqué  de  ces  lettres  quelques  estampes  représentant  des 
oiieaux  et  autres  petits  sujet?,  gravés  dans  un  goût  gothique. 

2124-  -"^lODENA,  Nicolas  da,  nommé  Nicolas  ROS.V  ou  ROSFX,  ancien 
graveur  italien  dont  nous  avons  déjà  rapporté  plusieurs  autres  mar- 
ques dans  la  première  ])artie.  On  trouve  les  lettres  ci  -  mentionnées, 
interprétées  par  Nicolas  Rasa,  sur  deux  estampes;  l'une  représente 
Judith  toute  nue,  dirigeant  ses  pas  vers  la  gauche;  elle  tient  un  sabre 
de  la  main  droite  et  de  l'autre  elle  perte  la  tète  d'Ilolopherne. 
(Barlsch  P.  Gr.  T.  XIII.  p.  254  )  décrit  cette  pièce  cous  le  No.  2. 
L'autre  représente  Ulercure  debout  au  milieu  de  la  planche,  ayant  la 

tète  couverte  du  pe'ase  et  tenant  de  la  main  droite  le  caducée.  Les  *" 
lettres  NI.RO  sont  au  bas,   sur  le  piédestal  d'une  colonne.  Haut. 
5  p.  Larg.  3  p.  6  lign.    Cette  pièce  n'est  pas  mentionnée  par  Bartsch. 

2125'    Selon  Hormayr  (Arc'ilv  fiir  Géographie,  Historié,  Glaats-  und  TVl"  XT    a  rat 
ilriegsluinst  1821  page  401)  les  premières  lettres  appartiennent  à  un   -L*  -"-^  ID-cl 
ancie;i  peintre  allemand,  dont  lo  nom  n'csf  pas  encore  découvert;  on   "[VT  T/"  crp 
doit  trouver  un  tableau  de  lui  ainsi  marqué  à  Rloslcrnei:bourg  en  1DD5» 
Autriclie;   il  représente  iléroliade  portant  In  tète  de  St.  Jean  à  Hc- 
rodc,  qui  est  assis  à  table  dans  \\a  salon  magnifique. 

£)t' /l7u;-7- (^lerkuiirdigkeiten  der  fiirstbischof'liclien  ResiJenz  Stadt 
Bambcrg  pa.^e  170)  indique  les  autres  lettres  a^  compagnècs  de  l'année 
1665,  comme  se  trouvant  sur  im  autel  d'albâtre  re[u-cscnlant  l'adora- 
tion des  trois  rois;  il  était  autrefois  placé  dans  Ja  chapelle  des  Sts. 
Martvrs;  on  y  voyait  au  bas.  !e;  armoiries  du  prince  ■  évèque  Zohel. 
Selon  de  Miirr,  celte  chapelle  servait  déjà  au  comte  de  Babenherg. 

2126-  RONIG,  François  Nicolas,  pcinirc  et  graveur  dont  nous  avons      «/^ao  />/■  z' 
déjà  parlé  au  No.  1791  de  celte  partie.    On  trouve  encore  ces  lettres  •yYt/C'/     n  KJ"  'ÛJ^y^ 
sur  des  sujets  de  genre  de  différentes  grandeurs.    Les  mêmes  lettres 

accompagnées  d'un  /et  de  l'année  1G77  se  voient  aussi  sur  que'ques 
eaux  fortes  médiocres,  d'après  Dctvid  Teniers,  cnir'autres  sur  une 
pièce  représentant  des  ])aysans  jouant  aux  quilles;  nous  n'en  avons 
pas  pu  découvrir -le  graveur.  La  marque  est  au  bas,  adroite.  Pièce 
in  -  8'°  en  largeur. 

2127-  Ces  lettres  nous  ont  élo  communiquées  comme  signifiant  N. 
LAUTEPiF.R,  peintre,  né  à  Vienne  vers  1700,  Selon  Fussli  (AUçi,cm. 
Kûnstlerlcxi!(on)  il  se  forma  cliez  Joseph  Orient  et  étudia  d'après  Berg. 
hem;  on  se  promettait  beaucoup  de  ses  talens,  mais  il  est  mort  jeune 
en  1735.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des  ouvrages  de  cet 
artiste,  qui  doit  avoir  marqué  des  tableaux  et  des  dessins  avec  les 
lettres  ci  -  mentionnées. 
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2128-  LARMESSIX,  ]\{colas  de,  le  pèic,  graveur  (li^nt  nous  avons 
déjà  parlé  nu  i\o.  2109  (k-  cette  partie.  Il  a  iiiarcjué  de  ces  lettre» 
diirrens  portrait'-,  savoir:  celui  de  Marie  Rntcn ,  femme -^l'Ânloine 
van  Dicft ,  celui  de  Jean  JVaiiresius,  de  Corneille  Grapheus.  de  <^amille 
Stapptrus  ainsi  que  ])lusieurs  autres  qui  se  trouvent  dans  un  ouvrage 
de  J.  F.  Foppens  intitulé:  Bibliotheca  belgica  sive  virorum  in  helgio 
vitae ,  scripttsque  illuslrium ,  catalogus ,  lihroriimque  nomenclatiira 
MDCCXXXIX.  Un  volume  in -S'"  Christ  (p.  326  T.  F.  p.  2^8)  attri- 
bue  les  dernières  lettres  aussi  à  ISicolas  LASSEUS,  niais  elles  appar- 
tiennent encore,  selon  toute  apparence,  à  ISicolas  de  Larmessin. 

2129-  LOIR,  ISicolas,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
nuus  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2S(il  de  la  première 
partie.  11  a  niaïqué  de  ces  lettres  ]>lusieurs  eaux  fortes  gravées  par 
lui-nième,  entr'autres  dilVércntes  saintes  familles,  suite  de  12  pièces 
in  -  8'° ,  différons-  dessins  d'éventails,  d'écrans  et  autres  ornemens,  suite 
de  30  pièces  petit -folio. 

2130-  MIRE,  Noël  le,  graveur,  né  à  Rouen  en  1723.  Il  apprit  son 
art  chez  Philippe  le  Bas,  et  se  distingua  par  un  burin  très  net;  I^e 
Mire  travailla  dans  tous  Ici  genres;  nous  en  avons  quelques  vignette» 
qu'il  a  marquées  des  lettres  ci  - îuentionnées.  Hnber  (llandbuch  etc. 
T.  VIII.  p.  196)  indique  quelques  estampes  de  ce  maître. 

2131'  SUEUR,  ISicolas  le,  graveur  en  bois  et  en  clair-obscur,  dont 
nous  avons  déjà  rajiporté  line  marque  au  No.  2807.  a.  de  la  première 
partie.  Malpé  (T.  II.  page  211)  lui  attribue  aussi  les  lettres  ci  men. 
tionnées,  mais  nous  n'avons  ))as  encore  eu  occasion  de  les  trouver 
sur  des  estampes  de  N.  de  Sueur. 

2132-  MODENA,  Nicolas  da,  nommé  AYco/a  ROSA  ou  ROSEX,  ancien 
graveur  dont  il  vient  d'être  fait  mention  au  No.  2124  de  cette  partie. 
il  a  marqué  de  ces  lettres  deux  estampes  dont  la  première  repré- 
sente une  renommée,  figurée  par  une  femme  aîlée  assise  sur  difl'éren- 
tes  armures.  Elle  écrit  sur  un  bouclier  appuyé  contre  un  palmier, 
auquel  est  lié  un  homme  vu  de  profil  Sur  un  piédestal  à  gauche 
on  lit:  FAJVIA  VOLAT;  et  à  droite  sur  une  colonne  sont  les  lettre» 
N  IM  c'est-à-dire  Nicolas  Modenensis.  Haut.  5  p.  Larg.  3  p-  6  lign. 
La  seconde  représente  un  Triton  et  un  cheval  riiarinj  le  Triton  est 
au  milieu;  il  tient  de  la  main  droite  un  cheval  marin  i)ar  la  barbe; 
et  de  l'autre  un  serpent;  à  gauche,  on  rcmaï  que  un  génie  tenant  de 
le  main  gauche  un  (lambeau  et  de  l'autre  une  ])i'anchc  avec  laquelle 
il  semble  exciter  le  Triton.  La  tablette  avec  les  lettres  N  IM  est  sus- 
pendue  à  un  arbre  qui  est  au  fond,  à  gauche.  Haut.  4  p.  10  lign. 
Larg.  4  p.  Ces  deux  |)ièces  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch. —  Selon 
Christ  une  N  et  une  j\I  séparées  servent  de  marque  à  des  gravure» 
médiocres  en  cuivre  du  seizième  siècle,  et  paraissent  appartenir  à 
un  maître  italien.  Elles  sont,  selon  toute  apparence,  de  ISicolas  da 
Modena. 

2133'  Slellwag  (Monogrammcnlexilion  Nr.  1606)  attribue  ces  lettres 
à  iV.  M  de  IJERiS'E  sans  dire  dans  quel  genre  et  à  quelle  époque  il 
a  travaillé.  Nous  n'avons  point  vu  d'ouvrage  de  cet  artiste  ni  trouvé 
de  rcnseignemens ,  sur  lui;  il  n'est  pas  vraisemblable  que  Stelhuag 
ait  voulu  parler  de  ISicolas  Manuel  JDeutsch  de  Berne;  car  il  indique 
ce  I\.  M.  de  Berne  dans  sa  table  alphabélhique  des  noms,  comme  un 
tout  autre  artiste. 

2134-  Ileller  (^lonogrammenlexilion  pag.  286)  explique  ces  lettres  par 
ISicolas  MANUEL  Dculsch,  peintre  et  dessinateur  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1056,  1662  et  2216  delà  première 
partie.  Nous  n'avons  cependant  pas  eu  occasion  de  voir  d'ouvrages 
de  ce  maître,  marqués  des  lettres  ci-indiquées  et  Bartsch  n'en  parle 
])as  non  plus.  Au  reste  nous  devons  ap])cler  l'attention  des  amateurs 
sur  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  communiquée  par  !VIr.  Pierre 
Vischer  de  Raie;  il  y  est  tlit  que  c'est  jiar  erreur  que  Bartsch,  dan» 
son  Peintre  Graveur,  donne  à  cet  artiste  le  nom  de  Deutsch  pour 
nom  de  famille,  et  qu'il  traduit  Manuel  par  Ernanuel;  enfin  que  nous 
avons  ré[)été  la  même  erreur  dans  notre  première  partie.  Le  fait 
est  (dit  Mr.  Jlsclier)  que  jamais  il  n'y  eût  de  famille  DEUTSCH  à 
Rcrne,  mais  que  celle  de  MAMJEL  yflorissait  dès  le  quinzièiiie  siècle, 
et  qu'elle  y  existe  nicine  encore  à  ])resent.  Ces  Manuels  étaient  des- 
cendans  de  Charles  Manuel  seigneur  de  Cholard  dans  la  Saintonge, 
qui  vivait  dans  le  ((uatorzièine  siècle.  Voyez  (Helaetiens  beriihmte 
Mcinuer  von   PJenningar  und  Leonhard  Mtister  T.  II.  p.  335).  Dan» 
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crt  ouvrage  il  n'est  question  que  d'un  Nico!as  Manuel,  mais  jamais  <le 
Deutsch  —  J.  H.  Fiissli  dans  son  Âllgem.  Hiinstkr/ejcihon  Zurich  i799 
dit  que  cet  artiste  fut  connu  sous  le  nom  de  Manuel  Deutsch  et  que 
JMdolphi  cite  parmi  les  élèves  du  Titien  un  Emamielle  Teclesco ,  (jui 
serait  probablement  notre  Manuel  Deutsch.  Cependant  nous  n'avons 
trouvé  dans  aucune  biographie  que  cet  artiste  se  formât  in  Italie. 
Mais  ce  qui  parait  incontestable,  c'est  que  le  mot  Deutsch  n'est  que 
le  surnom  de  ISicolas  Manuel  et  de  son  fils  Jean  Rodolphe  Manuel,  et 
que  ces  deux  artistes  doivent  être  en  conséquence  rangés  alphabé- 
tiquement à  la  lettre  M  et  non  pas  à  la  lettre  D. 

Nous  avons  encore  vu  depuis  un  ouvrage  litliograjibié  d'après 
cet  artiste  sous  le  tiire:  TODTEATAXZ  VON  NlKLAUS  MANUEL 
DEUTSCH.  Bei  der  Hallerschen  Lilh.  in  Bern.  Suite  de  24  feuilles 
numérotées  et  précédées  du  portrait  de  l'arti'te.  l'iéce  in-folio  en 
largeur.  Dans  la  préface  il  est  dit  que  ISicolas  Manuel  naquit  à  Berne 
en  1481  et  que,  du  côté  du  père,  il  descendait  d'une  ancienne  famille 
noble  de  l>an<-e;  on  ne  sait  pas  où  il  apprit  son  art,  mais  déjà  en 
1510  JSicolas  Manuel  entra  dans  la  carrière  jjolitique,  ))art,igeant  son 
tems  entre  les  affaires  d'état,  la  peinture,  la  i)0('sie  et  les  belles  lettres; 
en  1522  il  assista  à.»la  conquête  de  Novarra  en  Italie;  il  mourut  en 
153(1.  On  croit  que  sa  plus  grande  activité  comme  arlis'e  eut  lieu 
entre  les  années  1514  et  1522  ;  et  il  est  sûr  que  Manuel  comme  artiste, 
s'écrivait  toujours  JMcolas  Manuel  Deutsch,  ou  qu'il  se  marquait  par 
un  monogramme  qui  contient  les  lettres  initiales  de  ces  trois  mots. 
Au  reste  il  n'est  nulle  part  indiqué  pourquoi  Manuel  se  nommait  aussi 
Deutsch. 

213Ô-  N'ELLI,  Nicolas,  graveur  dont  nous  avons  déjà  rai)porté  des  JYJY  exc.  ]V]V  del, 
marques  aux  Nos.  2o05,  202G  et  2985  a  de  la  première  partie.  II  a 
marqué,  des  premières  lettres  ci-mentionnées,  quelques  estam])es  gra-  iViV  mv.  et  des, 
vécs  et  publiées  ])ar  lui-même.  Nous  avons  trouvé  les  autres,  accom. 
pagnécs  des  syllabes  del  ou  inv,  dont  nous  n'avons  pas  ])u  découvrir 
]a  signification,  sur  des  estamjjes  de  C.  Orsolini  gravées  d'après  Pierre 
Ricchi,  et  Pierre  Lucchesi,  ainsi  que  sur  une  vignette  gravée  par  Jean 
Baptiste  Brustolon  d'un  ouvrage  intitulé:  JLe  Pitture  di  Pellegrino  Ti- 
haldi  et  Nie.  Abbati. 

2136'  C<^s  lettres  appartiennent  à  un  graveur,  dont  nous  n'avons  pas  eu  J'^XC'^Jcuf/j 
occasion  de  découvrir  le  nom.  Il  a  ainsi  marqué  une  estampe  d'a])rès  >  «-^  •  j  • 
Antoine  Balestra,  représentant  sainte  Irène  aui)rés  de  saint  Sebastien, 
couché  au  pied  d'un  arbre.  Au  bas,  à  gauche,  on  lit:  Ant.  Bal.  inu. 
K.  N.  sculp.  Pièce  petit-folio  qui  paraît  avoir  été  gravée  par  un  ar- 
tiste français.  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  page  73)  indique  cette 
esla:npe  sous  le  titre  :  Sommeil. 

2137'  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification  se  •|>q'  jqjo  (J 
trouvent  sur  une  eau  forte  d'un  artiste  allemand;  elle  offre  le  portrait 
de  Godejroy  André  Jo.  T'aient ino ,  vu  à  mi-corps,  dans  un  cartouche, 
au  bas  duquel  on  lit:  Las  mich  nicht  vnnd  thue  nicht  von  mir  die  Hand 
ab  Gott  mein  Heyl.  La  lettre  N  est  au  bas,  à  gauche,  au  milieu,  l'année 
1622  19  Sept.,  et  à  droite  la  lettre  O.  Haut.  5  p.  5  lign.  Larg.  5  p.  3  lign. 

2138-    POUSSIN,  Nicolas,  célèbre  peintre  d'histoire,  né  à  Andely  en  j\^p  j^^      TV  P  I 
Normandie  en  1594  et  mort  à  liome  en  ir)65.    On  trouve  les  lettres  '      '  >       *     •  * 

ci-mentionnées  sur  trois  estampes  d'après  lui,  dont  une  représente  la  NP.  IjM. 
descente  de  croix,  gravée  par  français  Chauveau.  Pièce  in-folio.  Les 
autres  offrent  des  saintes  familles  gravées  -pAr  Alexandre  J^oet.  Pièces  in- 
folio.  Un  volumineux  catalogue  des  estampes  gravées  d'après  le  Poussin, 
a  donné  par  Florent  le  Comte  (T.  II.  page  413.)  On  attribue  au^si  à 
Nicolas  Poussin  la  marque  rapportée  au  No.  2995  de  la  première  partie. 

2139'  PERIGNON,  Nicolas,  peinîre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  JYP,  1773  1775 
rapporté  une  marque  au  No.  2993  de  la  première  partie.  Il  a  encore 
marqué,  des  lettres  ci-mentionnées,  dilîérens  paysages,  d'après  ses 
propres  dessins;  cntr'autres,  deux  qui  sont  intitulés:  Une  partie  de 
la  ville  de  Fribourg  et  de  la  maison  des  Jésuites;  et  V^ue  de  la  cascade 
de  Pisscvache  dans  le  Valais.  Pièces  petit- folio. 

2140-  PINSON,  Nicolas,  peintre  et  graveur  sur  lequel  nous  n'avons  JYP,  In.  f. 
pas  trouvé  de  renseignemens  satisfaisans.  Les  lettres  ci-mentionnées, 
qui  doivent  signifier  Nicolas  Pinson  invenit  fecit,  se  voient  sur  une 
eau  forte  représentant  le  Christ  mort;  ce  morceau  est  indiqué  au 
catalogue  de  Rigal  page  481,  où  l'artiste  est  nommé  Nie.  Pinsonius 
de  Valence.  Le  cabinet  de  Paignon  Dijonval  (S.  P.  p.  214  No.  6198) 
indique  une  estampe  d'après  Pinson  gravée  par  J.  Coelemans,  repré- 
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sentant  Toiiie  et  Tanj^e.  Selon  ce  catalogue  A'.  Pinson  naquit  vers 
l(50(i,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  bien  avec  l'année  1G70,  épofjuB  à  la 
quelle  il  doit  avoir  travaillé  à  Rome  avec  L.oiiis  Gimigmano. 

NP  NP.  2141-  NOLIN  ou  XOLIN'K,  Pierre,  e,raveur,  dont  nous  avons  aussi 
*  indiqué  une  marque  au  No.  2092  de  la  première  partie.  Suivant 
Gori  (T.  II.  p.  .ï,'5)  il  a  encore  marqué,  des  lettres  ci  -  ineiilionnées, 
des  estampes  rcpréseritant  des  orucmcns  et  des  grotesque;.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver;  car  toutes  les  i)ièces  que 
nous  connaissoni  do  cet  artiste  portent  sa  marque,  les  lettres  P.  N. 
ou  le  n<jm  Pet.  Aolink ;  s'il  y  a  des  estampes  de  ISolink  ainsi  marquées, 
on  doit  prendre  les  lettres  à  rebours. 

Les  ïnêmcs  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  signifiant 
JV.  PECOUL,  qui  doit  avoir  tiés  bien  gravé  au  burin;  nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver. 

Les  lettres  NP  appartiennent  aussi  à  Nicolas  PRLCK,  maître  des 
monnaies  à  la  cour  palatine  depuis  1710  jusqu'en  1720.  11  doit  avoir 
cxnrinié  son  nom  ])Jr  les  lettres  N  P.  A  oye/.  :  Sammhing  heriihmter 
Msdailleiirs  iind  Miinzmeister  nehst  ihren  )Leiclien.  ISiirnberg  177S 
(page  142  No.  395.) 

'  N  P'    2142        NAïTIER,  Jean  Baptiste,  peintre  d'histoire  et  de  portraits. 

Selon  le  cabinet  de  Paignon  Dijonval  (P.  P.  page  117)  il  est  né  à 
Paris  en  1712,  selon  Finsli  (Allgem.  Kunstlcrlexiiiou)  il  est  mort  en 
176'1  âgé  de  SI  ans;  il  y  a  nécessairement  erreur  dans  l'une  ou  l'autre 
de  ces  deux  indications.  On  voit  les  lettres  ci-nientionnées  signifiant 
JSattier  pinxit ,  sur  une  estampe  d'après  lui,  représentant  le  portrait 
de  Michel  de  l'Hôpital,  gravé  par  ylnt.  Demarcenay  en  1765. 

N.B.  2142  ROUSSEL,  Nicolas,  graveur  en  médailles  français  et  frère 
de  Henri.  Il  travaillait  à  l'histoire  numismatique  de  Louis  XW;  et 
doit  avoir. marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  NR.  Voyez:  Samm- 
hing heriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirn- 
berg  1778  (page  92  No.  237),  où  il  est  cependant  supposé  par  erreur 
que  Nicolas  et  Henri  étalent  le  même  artiste. 

N.R.j  N,  NR  pînx.  2143  ^-    Heller  (?\Ionogrammenlcxikon  page  2S7)  indique  les  premières 
r  lettres  comme  appartenant  à  un  peintre  allemand  vers  1550;   et  les 

secondes  comme  appartenant  à  un  peintre  vraisemblablement  des  Pays- 
Bas;  mais  il  n'indique  pas  le  genre  dans  lequel  ces  artistes  doivent 
avoir  travaillé.  Nous  n'avons  trouvé  que  les  dernières  de  ces  lettre» 
accompagnées  de  la  syllabe  pinx.,  dont  nous  ne  connaissons  pas  la 
signillcation  non  plus,  sur  des  portraits  gravés  pour  la  suite  d' Odieuvre^ 

■jM"  M_  2143  ^-    Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  ])as  la  signification,  appar- 

*  tieuTient  à  un  graveur  en  médailles,    dont  on  a,  ainsi  marquée,  la 

médaille  sur  Charles  I.  roi  d'Angleterre.  \'oyez:  J.  Eveljn  (Numis- 
mata  a  discoursc  of  Slcdals,  anticnt  and  modem  etc.  page  113.) 

2144.  IMODENA,  Nicolas  da,  nommé  Nicolas  ROSA  ou  R03EX,  ancien- 
graveur  italien,  dont  il  est  (iéjà  parlé  aux  Nos.  2121  et  2152  de  cette- 
partie.  Il  a  marqué  <le  ces  lettres  une  estampe  représentant  la  victoire 
figurée  par  une  femme  ai!éc  et  debout  sur  les  ruines  d'un  grand 
bâtiment;  elle  tient  de  la  main  droite  une  courorinc  de  laurier  et  de 
l'autre  une  lance  ornée  d'un  trophée  d'ar.-nes.     À  droite,  on  lit  sur 

N  R 

un  pilastre  "VICTORIA  et  la  tablette  avec  les  lettres  ^  est  en  haut 

du  même  coté.  Haut.  5  p.  Larg.  5  p.  5  lign.  Celte  pièce  n'est  pa» 
mentionnée  ]>ar  Bartsch. 

2145  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  ont 
été  communiquées,  coinme  ap])artenant  à  un  ancien  sculpteur,  dont 
on  a  des  statues  qu'on  croit  faites  d'après  des  modèles  à'yilbert  Altorfety 
attendu  que  l'on  trouve  sur  le  piédestal  de  ces  statues  non  seulement 
les  lettres  NS  ci  -  indiquées ,  mais  encore,  séparée  de  celles-ci,  la 
lettre  A  gothique,  indiquée  dans  l'appendice  do  cette  ])arl!o  et  que  l'on 
prend  pour  la  marque  A'Altorfer,  supposé  le  modeleur  de  ces  statues. 
Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  des  ouvrages  dans  ce  genre  et  ainsi 
marqués. 

2145*-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIL  p.  191)  ces  lettres,  dont  on  no 
connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  gravure  en  bois» 
représentant  un  combat  enire  un  régiment  de  cavalerie  française  et 
un  régiment  du  duc  de  Bourgogne,  firande  pièce  de  trois  morceaux 
joints  ensemble.  Les  lettres  NS  et  l'année  1550  se  trouvent  au  bas, 
à  gauche  du  premier  morceau.  Uaat.  10  p>  3  ligu.    La  largeur  n'ett 
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pas  indiquée,  car  Bartsch  dit  ne  connaître  que  deux  morceaux  dont 
chacun  porte  14  pouces  de  larj^cur;  mais  conimc  ces  deux  inorceaiix, 
en  les  joignant  ensemble,  ne  cadrent  ))oint,  il  est  clair  qu'il  doit  y 
avoir  un  troisième  morceau,  destiné  à  être  placée  au  milieu.  Nous 
n'avons  v«*  ni  les  deux  morceaux  cités  par  Bartsch,  ni  le  iroîsième. 

'2146'  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  déc^Duvrir  la  signification,  T;  T  'O 
se  trouvent  sur  une  estampe  gravée  dans  le  goût  et  dans  la  nianiorc  -i  x  G> 
de  Durer  ;  elle  représente  une  figure  de  fcinuie  debout  sur  un  cliapite.ni  ; 
elle  est  vue  de  face  dans  l'attitude  de  marcher  en  avant,  a),int  les 
cheveux  flottans  et  très  lonj;s;  elle  lient  de  la  main  gauche  un  œillet 
et  entortille  de  l'autre  une  légère  draperie  autour  de  son  corps  et 
de  S(S  cuisses.  Cette  draperie  pend  sur  le  chapiteau,  un  ])cu  du  cot'é 
droit.  Les  lettres  N  S  se  trouvent,  ]>our  ainsi  dire,  sxispcnducs  à  une 
ficelle  du  chapiteau  orné  d'une  téte  do  bélier.  Haut.  3  ]>.  13  iign.  I^-irg. 

I  p.  1  lign.  par  en  haut  et  1  p.  par  en  bas.   Dimension  d'un  exemplaire 
un  peu  rogné. 

2147*  SEELANDER,  JSkoIas ,  graveur  en  médailles  et  graveur  à  la  ^ 
pointe,  à  llannovrc  où  il  est  mort,  selon  I-'ussli  (Allgem.  Kunstler- 
lexikon)  en  175ll.  11  a  marqué,  des  lettres  ci-inenliounées,  plusieurcs 
estampes  qui  représeiilent  des  inounnies,  des  monuruens,  des  boîtes 
anciennes,  des  reliquaires,  des  croix,  des  calices  etc.,  qu'.  ornent 
ordinairement  un  ouvrage  intitulé:  Origines  Gvelficae  qvibiis  poten- 
tissimac  Gentis  etc.  Opvs  Godofrcdo  Guilelmo  L.eiunilio  etc.  llannover 
MDCCL.  Cinq  volumes  grand  in-folio.  Parmi  les  estampes  qui  se 
trouvent  dans  cet  ouvrage,  se  voit  aussi  un  petit  paysage  montagneux 
de  IKicolas  Seelander,  qui  est  marqué  des  lettres  N.S.  On  y  voit  à 
gauche  un  paysan  avec  une  brouette  et  à  droite  un  bouvier  gardant 
deux  bœufs  et  des  moutonsj  il  semble  parler  avec  une  femme  portant 
un  paquet  sur  la  tète.  Au  second  plan,  au  milieu,  on  voit  un  village 
et  dans  le  fond,  à  droite,  une  ville.  Les  lettres  N.S.  sont  au  bas,  à 
droite;  et  enliaut,  au  milieu,  est  luie  banderole  dans  laquelle  on  lit: 
l)  Brunisberga;  2)  Corbeia  ;  5)  Iluxaria;  4)  f^isurgis.  Ces  chiffres 
sont  également  indiqués  dans  le  paysage  même  et  désignent  les 
endroits  ci- dessus  nommés.  Larg.  6  p.  6  lign.  llavit.  4  p.  S  lign. 
Nicolas  SeeUinder  se  servait  aussi  d'une  une  petite  s.  seule,  dont  ii 
est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

2148-  Ces  lettres,  se  trouvant  sxir  des  monnaies,  sont  expliquées  par  N.  S.  R. 
IVURE1\IBERG  (la  ville)  SGHOLZ  (Sigismond),  essayeur  des  monnaies, 

rt  par  RIEDNER  (George  I\icolas) ,  maître  des  monnaies.  \  oyez  : 
Sammhing  beriihmfer  Medailleurs  und  Muntmeister  nebst  i/iren  Zeichen, 
I\urnberg  1778  (page  98  Ko.  252.) 

2149-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  qui  n'est  pas  connu;  Tyl-P-T/f- 
on  les  trouve  sur  une  estampe,  qui  représente  un  paysage,  où  Von  k  X  M  K  i 
voit  la  Vierge  assise,  embrassant  l'enfant  Jésus  qui  est  vu  par  derrière; 

elle  est  tournée  vers  la  gauche,  la  tclc  entourée  d'une  gloire,  au- 
dessus  de  laquelle  on  remarriuc  une  couronne.  Au  bas  à  gauche,  on 
voit  une  tablette  sans  marqiie;  et  tout  au  bas,  un  peu  vers  le  milieu, 
sont  les  lettres  NSN.  Haut.  2  p.  11  lign.  I^afg.  2  p.  7  lign.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  y  II.  p.  512)  fuit  mention  de  cette  estampe,  mais  c'est  par 
erreur  qu'il  la  dit  marquée  des  lettres  N  S  M. 

■21Ô0'    TREU,  Jean  Nicolas,  peintre  d'histoire  né  à  Rambcrg  en  1731.    TVT  HH 

II  a])pr!t  son  art  d'abord  chez  son  père  Joseph  Marqiiard  Trcu,  nlia  plus    |^  ^ 
tard  à  Paris  oii  il  étudia  chez  Charles  et  Pierre  Vanloo,  voyagea  en  Italie, 

travailla  quelque  tems  à  Rome,  retourna  enlln  en  Allemagne  et  s'établit  v 
à  '\'\'urzbourg ,  où  il  est  mort  en  17SG.    Jean  Nicolas  Treu  marqua 
quelques  tableaux  des  lettres  ci  -  mentionnées  qui  sont  d'une  coideia* 
fraîche;  on  y  remarque  le  goût  de  ses  maîtres,  qui  régnait  alors  en 
France,  et  qui  n'est  pas  dégagé  d'une  manière  un  peu  outrée. 

2151-    TARDIEU,  Nicolas  Henri,  graveur,  né  à  Paris,  en  1674  ol  mort      //^  />  i 

dans  la  même  ville,  en  1749;  il  fut  élève  de  Lepautre  et  de  Gérard    ^  ^c<^p>  eia^cU- 

Aadran.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  sur  une  vigne  tte  attribuée  C/-<-4€,0. 
•à  ce  maître;  on  y  voit,  à  gauche,  la  renommée  et  à  droite,  Minerve.  ^ 
■Cette  pièce  porte,  outre  les  lettres  initiales  de  N.  Tardieu ,  encore 
cellci  du  dessinateur,  dont  nous  ne  connaissons  point  la  signification, 
et  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  10G2  de  cette  partie. 

21Ô2'  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signi  acation,  se  trouvent 
sur  une  copie  en  contre  -  partie  d'une  estampe  àe  Marc  Antoine;  elle 
représente  une  femme  debout,  tenant  un  ro'aleau  de  la  main  droite, 
«4  de  l'autre  un  corps  qui  ressemble  à  un  crpissant;  elle  est  entre 
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deux  liommcs;  celui  qui  est  à  gauclie  sonne  tlu  cor;  celui  qui  est  à 
droite,  assis  à  terre,  et  vu  par  derrii'rc,  tend  la  main  gauche,  comme 
pour  obtenir  quelque  chose  de  la  femme.  Le  l'ond  représente  un 
mur.  Les  lettres  Z.  V.  ou  N.  V.  sont  au  bas,  à  droite.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XIV.  ]).  270  No.  554)  croit  que  l'original  est  gravé  d'après  un  dessin 
de  Francia. 

21  53'  VERKOLJE,  IKicofas,  peintre  d'histoire,  de  portraits  et  de  genre, 
ainsi  que  graveur  en  manière  noire,  né  à  DelCt  en  1673  et  mort  à 
Amsterdam  en  171G.  11  a  marqué  quelques  tableaux  des  lettres  ci- 
mcntionnécs,  qui  se  trouvent  également  sur  des  estampes  d'après  lui; 
entr'autrcs,  sur  une  Susanne  surprise  par  les  deux  vieillards.  Pièce 
in-folio,  gr.ivcc  par  L..  Surugue.  Les  gravures  en  manière  noire 
qu'on  a  de  J\ico/as  Verholje ,  sont  pour  la  pliipart  d'après  Netscher, 
Pan  der  JVerff,  Vleenix ,  A.  Houbraken ,  G.  Dow  et  autres  artistes. 
Il  se  servait  aussi  des  lettres  N.v.K.f.,  dont  il  est  fait  mention  plus 
bas  dans  celle  partie. 

2154-  AELST,  Nicolas  van,  graveur  à  la  pointe  et  au  burin,  dont 
nous  avons  déjà  ra|)porté  des  marques  au  No.  651  de  la  première 
partie.  On  trouve  encore  ces  lettres  sur  des  estampes  d'après  Vespasien 
Strada  et  sur  d'autres  pièces  de  son  fond. 

2155-  IlOY  ou  HOJE,  Nicolas  van,  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Anvers  en  1626;  on  connaît  peu 
les  particularités  de  sa  vie;  mais  selon  Huber  (ILmdbucIi  etc.  T.  VI. 
p.  173)  il  devint  peintre  de  la  cour  de  Vienne.  On  trouve  les  lettre» 
ci  -  mentionnées  sur  des  estampes,  d'après  lui,  gravées  par  Jean  van 
Osscnbeck ;  elles  forment  une  suite  de  14  planches  représentant  un 
ballet  à  cheval,  dont  nous  avons  déjà  rap|)orié  le  titre  au  No.  1625 
de  cette  partie,  à  l'article  de  Jean  van  Ossenbech. 

21ô6-  WORiM,  N.  van  der,  graveur  flamand,  sur  lequel  nous  n'avoni 
pas  trouvé  de  renseignemcns.  Ces  lettres,  ou  son  nom  en  entier  se 
voient,  sur  des  estampes  à  l'eau  forte,  d'a|)rès  Christine  Chalon,  re- 
présentant des  sujets  rustiques  dans  le  goût     Adrien  Ostada. 

2157-  EYCH,  Nicolas  van,  peintre  de  batailles,  au  dixseptièmc  siècle. 
Selon  Descamps  (T.  II.  p.  360)  on  croit  que  Nicolas  était  frère  de 
Gaspard  van  Ejch;  nés  tous  les  deux  à  Anvers,  ils  vécurent  dans  le 
même  tcms;  Nicolas  fat  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise  d'Anvers; 
il  est  mort  au  lieu  de  sa  naissance  sans  qu'on  sache  dans  quelle  année. 
Çuclqucs  uns  de  ses  tableaux  représentant  des  batailles,  des  rencontres 
et  des  attaques,  peints  avec  beaucoujj  de  feu,  sont  marqués  les  lettre» 
ci  -  mentionnées. 

JV, n.  1727,  1828.   21Ô8-    VEUGIIEL,  Nicolas,  peintre  d'histoire,  né  à  Anvers,  en  1669, 

et  mort  à  Rome  en  1737.  Il  fut  élève  de  son  ])ère  Philippe  Veughel 
et  alla  fort  jeune  à  Roir.c,  où  il  étudia  douze  ans  les  plus  grands 
maîtres;  il  s'y  fit  une  telle  réputation,  que  le  roi  de  France  lui  confia 
la  direction  de  l'académie  française,  à  Rome,  en  lui  conférant  l'ordre 
de  S.  Mirliel.  II  peignit  l'histoire,  et  imita,  princepalement  dans  ses 
petits  tableaux,  le  style  vénitien,  tant  pour  la  composition,  que  pour 
le  coloris.  Quelques-uns  de  ses  ouvrages  sont  marqués  dus  lettres 
ci-nientionnées  ,  signifiant:  Nicolas  l'^eughel  Jecit  Romae, 

^^N.  y.  H.  pinx.   2J59.    IIORST,   Nicolas  van  der,  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  310,  175  et  2417 
'  de  la  première  partie.     On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  sur  une 

eau  forte  gravée,  d'a])rès  lui,  par  François  van  IVjngaerde ;  elle  re- 
présente le  corps  de  Jésus  Christ  pleuré  par  les  saintes  fcmir.cs. 
Pièce  in-folio  en  largeur,  marquée  N.  V.  H.  pinx.  F.v.W.  fec. 

N.  V.  H. 

2160-    nOY  ou  HOJE,  Nicolas  van,  peintre  et  graveur,  dont  nous 
NVH  F.  avons  déjà  parlé  au  No.  2155  «le  cette  partie.    Suivant  Malpé  (T.  I. 

••  page  315)  on  doit  trouver  les  lettres  ci-mentionnées  sur  quelques 
planches  du  cabinet  du  prince  Léopold,  à  Bruxelles,  elles  ont  été 
faites  sous  la  direction  du  célèbre  Tenicrs.  Il  est  vrai  que  N.  de  Hoye 
a  gravé  des  cstam|)es,  pour  ce  cabinet,  d'après  Raphaël,  Tintoret, 
Barocci,  D.  lettï  etc. ,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  une  seule  pièce 
ainsi  marquée. 

Selon  TJeller  (Monogrammrnlexilion  page  289)  les  secondes  Icllrcs 
signifient  Nicolas  van  IIAEFTEN  Fecit,  peintre  et  graveur,  dont  nous 
avons  rapporté  des  mai-qucs  aux  Nos.  1911,  2435  et  2418  de  la  première 
partie,  et  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  2120  de  celle-ci. 
Jleller  ne  dit  cependant  pas,  où  il  a  trouvé  les  lettres  ci-mcntionnécs; 

nous 
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nous  avons  sujet  de  croire  qu'elles  n'existent  pas  séparées,  mais  jointes 
ensemble  en  forme  de  monogramme. 

2161-  VEnUOL.Tlî  ,    I\ico/as ,   peintre  et  graveur  en  inanii-rc  noire;  ^Ji-V^^-C, 
dont  nom  avons  déjà  parlé  au  No.  2153  de  cette  partie.    Il  a  marqué  ■>-' * 
des  lettres  ci  •  nicntiotmécs  une  petite  estampe  en  cette  manière,  re- 
présentant deux  cliicns  qui  se  battent  et  dont  un  est  couché  par  terre. 

2162-  .  ^^"'P^  (T.  If.  p.  59)  interprète  ces  lettres  par  Ki'colas  van  N.  ]\J 
jMODEiVE;  mais  cette  indication  n'a  aucun  fondement^  si  ces  lettres 

existent  réelleniciit  sur  quelques  anciennes  estampes,  elles  doivent 
appartenir  à  quelque  autre  artiste.  11  est  aussi  fait  menlion  de  Ni- 
colas da  Alodcna  aux  Nos.  2121,  2132  et  2111  de  cette  partie. 

2163-  ^^ILRORN,  JSicolas,  ç^iaveur  allemand,  dont  nous  avons  déjà      K|\y/        l\f  \A/ 
rappc  rté  des  inar([ues  dans  la  pr  emière  partie  et  dont  il  vient  d'être     -L  N  W  ^      XN  VV 
fait  mention  au  îVo.  Î085  de  celle-ci.    Il  a  marqué,  des  lettres  ci-  r-r      -r-r  jryr 
menfionuées,  qui.'I((uts  estampes  rciiréscntanl  des  ornemcns  d'orfèvrerie  N  \X/  N        \  ^  M 
dont  la  plupart  sont  décrites  par  Hartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  519,  550  et  ' 

551)-  Nous  les  avons  encore  trouvées  sur  les  sujets  suivans  dont  Bartsch 
n'a  ])as  parlé:  I)  Le  portrait  de  Jean  de  Leyden.  II)  La.  défaite 
d'IIolofofne ,  petite  frise.  III)  Hacclianalc  de  cinq  enfans.  IV)  Une 
gaine  de  poi{^nard.    \)  Un  arabesque. 

2164-  Selon  Christ  {\,.  330  T.  F.  p.  211)  les  premières  lettres,  entre    'NJ // /^"W^ 
lesquelles  on  voit  l'an' éc  1567,  signifient  probablement  N.  ^^  EYElî.  J     jf       '  I 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  des  ouvrages  de  cet 

artiste. 

On  trouve  bien  les  secondes  lettres  sur  une  estampe  au  burin 
gravée  dans  le  goût  de  Jacques  Matham,  dont  on  ne  connaît  pas 
l'auteur  non  plus.  Elle  représente  un^paysan,  vu  à  ir.i-corps  et  tenant 
une  cruche  vide  dans  les  mains.  A  gauche  une  maison  rustique 
devant  la  jjorte  de  laquelle,  est  debout  un  autre  pa3san,  ayant  une 
corbeille  au  bras  droit  et  offrant  de  l'autre  une  petite  coupe.  Pièce 
ronde  autour  de  laquelle  on  lit:  Nectare  sic  cereris  Patrium  consumitur 
aurum,  et  tjui  croesus  erat  sic  subito  irus  erit  1602.  Diamètre  5  p.  9  l'gn- 
y  compris  la  bordure  avec  l'inscription.  Cette  pièce  pswaît  appartenir 
à  une  suite  de  plusieurs  morceaux. 

2165'    Heikr  (Monogrammenlcxilcon  pag.  290)  indique  les  premières  IV"  "Xf^  TT  ÇYÏT  ^ 

lettres  comme  appartenant  à  un  peintre,    sans  dire  dans  quel  genre  '  '  •  i  «5    vl»  <iXj»  y  ♦ 

il  a  travaillé  ni  à  quelle  époque  il  a  vécu.    C'est  une  de  ces  indi- 
cations qui  n'offrent  aucun  intérêt. 

Suivant  le  catalogue  de  la  galerie  de  Salztlialen,  par  l'inspecteur 
Eberlcin,  de  l'année  1776  ,  pag.  309  No.  2,  les  autres  lettres  appar- 
tiennent à  un  peintre  d'histoire  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom;  ou 
a  de  lui  dans  cette  galerie  un  tableau  représentant  Cimon  et  Fera; 
ligures  de  grandeur  naturelle.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  de  tableaux 
ainsi  marqués,  mais  on  peut-  supposer  que  la  dernière  désignation 
e^t  en  lettres  romaines  et  non  pas  en  lettres  allemandes;  et  que  ce 
tableau  est  pent  étrc  de  l'artiste,  dont  il  est  fait  mention  par  llcller 
et  qui  se  désignait  par  les  lettres  N,\VF. 

2166-    Selon  Ileller  (iMonogrammenlexilion  page  290)  on  attribue  sans        .yy  ^ 
fondement  ces  lettres  à  ISicolas  Emanuel  UELTSCH  ;    il  y  a  lieu  de 
croire  f(ue  l'on  confond  les  lettres  avec  celles  mentionnées  au  No.  2165 
de  colle  partie;  car  nous  n'avuns  jamais  trouvé  d'estampes  marquées 
des  lettres  N.  \v. 


2-167-     Heineke  (Xcuc  Nachriohton  etc.  pago  581)  indique  la  première  Q_ 
de  Ces  lettres,  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  représentant  la  ' 
sainte  \  iergc  avec  l'enfant  Jésus,  sur  un  croissant.  Petite  pièce  d'un 
pouce  huit  lignes  de  hauteur.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  la  ^oir. 

La  seconde  lettre  appartient  à  C.  D.  OEXL  ou  OEXLIN,  habile 
graveur  en  médailles  à  Ratisbonne  vers  1757.  Il  se  désignait  aussi  par 
les  lettres  C.1\0.,  dont  il  est  parlé  plus  haut,  et  par  les  lettres  0.  F., 
dont  il  est  parié  plus  bas  élans  celte  partie.  Vovez  :  Sainmhing  he- 
riihmter  Medailleurs  nnd  Miinzmeisler  nebst  ihren  Zeichen.  ISiirnberg- 
1778  (page  59  No.  76.) 

Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  II.  37 


2^0  OBI    —  OF 

^  rr  j  (O  T  2168-  BONASONE,  Jules,  ancien  pravcisr  italien,  dont  il  est  déjà 
(J  U.J   /     V/ d^i''        parir-  aux  Nos.  1325  ,  1312  ,  1314  et  1330  <le  cette  partie.    On  trouve 

ces  Icllrcs  à  rebours,  premièrement  sur  imc  pii'ce  app.irlcnant  à  la 
suite  (lu  partage  de  l'emjjirc  de  l'univers  d'aprt-s  Jules  Romain;  on  y 
voit  Neptune  dans  son  char  tir(''  par  des  chevaux  inaiins.  Cette  pièce 
est  décrite  \M\r  Barisch  sous  icNo.  sccomlement,  sur  une  estampe 
qui  représente  l'Amour  présentant  des  épis  à  Ocres  qui  est  assise,  et 
aux  pieds  de  laquelk  on  voit  une  femme,  la  tcte  ornée  d'une  couronne 
nuiralc.  Dai-lsch  (P.  Gr.  Vol.  XV.  p.  174  No.  2)  a  rangé  cette  pièce 
.  parmi  les  douteuses. 

^  2169-    Ces  lettres  signifient  Olivier  Cromwell ,  lorsqu'on  les  trouve  au 

I     J      I  ^  '^'^  portrait,   gravé  en  manière  noire,  par  Abraham  Bloote- 

lingk.  Nous  n'avons  ])lacé  ici  ces  lettres  que  comme  un  avertissement 
de  ne  pas  les  prendre  j)our  les  initiales  du  nom  de  quelque  artiste; 
erreur  déjà  souvent  commise. 

OE  2170  °-    OEXLIN,  Jean  Léonard,  liabile  graveur  en  médailles,  dont 

Oe.  del.  nous  avons  déjà  rap])Orté  des  marques  aux  Nos.  1775  i  et  1801  i  de 

Oe  in  acc  de  G  se  première  partie.      il  se  servait  aussi    des  premières  lettres  ci- 

n     T         j        o  '   7  mentionnées. 

Ue.J.acc.dcKB.n.d.K  Les   autres   lettres  signifient  Frédéric  Jdam   OESER ,  peintre, 

sculpteur,  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  eu  1717  et  mort  à  Leipsic  en 
180U,  directeur  de  l'acailémie.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  estampes 
gravées  d'après  lui,  entr'autres  les  premières  sur  une  pièce  représentant 
un  clievalier  et  une  jc\<ne  liile,  accompagnés  de  deux  génies  qui 
semblent  vouloir  les  couronner;  elle  a  été  gravée  par  Bause.  Les 
secondes  se  voient  sur  des  estampes  gravées  ()ar  Geyser;  ce  sont  des 
vignettes  et  des  sujets  pour  des  caleji<lriers.  Les  troisièmes  cnlLn  se 
trouvent  sur  une  eau  forte  gravée  par  Charlotte  de  Barchhaus;  elle 
représente  la  tète  d'un  homme  en  bonnet  de  pélisse,  appuyée  sur  la 
main  droite.  Pièce  in-12.,  marquée,  des  lettres  Oe.  I.  (Oeser  invenit) 
et  des  lettres  V.  B.  n.  d.  V.  1773  ,  c'est-à-dire  von  Barchhaus  née  de 
Fèlthei)n.  Le  catalogue  de  J'Vinhler  (T.  L  p.  599  )  et  Huber  (Hand- 
bucli  etc.  T.  IL  p.  14(i)  font  mention  des  estampes  gravées  à  l'eau 
forte  par  Oeser  lui  -  même. 

P      0  F.   2170       Ces  lettres  signifient  Orontius  YYÎ'iiL,  lorsqu'on  les  trouve  sur 
x  '  *       des  gravures  en  bnis  représentant  des  vignettes  et  autres  sujets  pour 

un  ouvrags  de  Fine  intitulé:  OUONTII  FINEI  DELPHINATiS, 
LTBERALIUM  DÎSC|PLINAR\  IM  PROFi'SSORlS  REGIl  PROÏOMA- 
THESiS.  Opu%  uarinm,  ac  scitii  non  minus  utile  quam  iucundum,  nunc 
primum  in  lucem  Joeliciter  emiisum.  Cuius  index  universalis ,  in  uersa 
pagina  continetur.  Parisiis  anno  1532  etc.  Ce  titre,  qui  est  composé 
d'une  architecture,  ne  iiorie  cependant  ])as  les  jeUres  OF,  mais  on 
lit  au  liiilieu  en  bas:  Hanc  Author  proprio  pingebat  marte  Jiguram  et 
il  porte  une  marque  qui  désigne  selon  toute  a])parence  le"  graveur 
en  bois;  elle  est  compou-e  d'une  espèce  d'L ,  indiquée  parmi  les 
marques  figurées  de  celte  jjartie.  Les  premières  lettres  ci-indiquées, 
se  voiejDt  sur  une  feuille  dans  cet  ouvrage,  qui  rejjrésente  un  encadre- 
ment composé  de  quatre  planches,  dont  une  enhaut  en  ftise  offre 
dilTércns  instrumens  de  mathé.'uaticfues,  les  deux  des  côtés  des  ornemens 
avec  des  petites  figures  parmi  lesqiielles  on  remarque  deux  Satyres, 
dont  l'un  jou!!  de  la  fliite  et  l'autre  sonne  du  cor.  La  quatrième 
planche  au  bas  offre  un  autre  ornement  aux  côtés  duquel  on  voit  à 
gaurlic  la  lettre  O  et  à  droite  la  lettre  F,  c'est-à-dire  les  premières 
ci  -  indiquées.  Au  milieu  de  cet  encadrement  est  représenté  un  puit 
autour  duf|uel  on  lit:  TE\1P0RA  LAR\NTVll  MORE  FLVENTIS 
AÇUAE.  Petit  -  folio.  Les  autres  lettres  se  voient  encore  sur  deux 
vignettes  dans  ce  livre,  dont  une  est  rom])03éc  de  différens  instnimens 
fie  mallièmatiques  et  l'autre  d'un  arabesque  dans  lequelle  on  voit  deux 
Sirènes  tenant  un  écu  d'armes,  elles  se  terminent  en  rinceaux  d'or- 
ncmens  dans  lesquels  on  remarque  encore  à  gauche  et  à  droite  ua 
dau|>hin.  La  leure  O  est  à  gauche  et  la  lettre  F  est  à  droite  à  mi- 
liauteur  de  la  ])lanchc.  Larg.  5  p.  10  li;;n.  Haut.  10  lign.  Suivant 
C.  G.Jocher  (Aligcm.  Gelelirtcnlexikon')  Orontius  Fine  na([\ih  en  1194 
à  BWancon  en  iJauphiné  oii  son  père  François  Fine  fut  médecin.  Le 
fils  étudia  à  Paris  au  collège  de  Navarre.  —  lin  1532  il  fut  nommé 
par  François  I,  professeur  de  mathématiques  et  mourut  à  Paris  en  1553. 
11  n'était  non  seulement  bon  dessinateiir  et  mathématicien,  mais  il 
doit  aussi  avoir  été  un  très  liabile  mécanicien. 

O.F.j  O-  F.,  O./.  2171-    Ces  lettres  O  F  ou  O.f.  on  servi  de  marques  à  différens  artistes; 

elles  signifient  d'abord  Odoardo  FL\LETTI,  peintre  et  graveur,  doui 
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agi 


il  csl  déjà  fait  mention  au  Ko.  719  <lc  celte  partie.  On  les  troiiv« 
sur  une  eau  forte  de  ce  mailre,  qui  représente  \  énus  debout,  appuyéo 
contre  une  butte,  se  penchant  vers  l'Amour  qui  e^^t  aussi  dehout  à 
gauche,  levant  les  bras  pour  embrasser  sa  mère.  À  droite,  en  bas, 
est  écrit  Oi'A  S  159.S,  et  les  lettres  O.F.  se  trouvent  sur  le  carquois 
de  TAinonr.  Haut-  6  ]).  2  ii^n.  Lai-g.  4  p-  1  lign. 

-  Les  lettres  O  t'  appartiennent  aussi  a  un  graveur  en  bois,  qui  peut 
avoir  travaillé  à  Paris,  en  1533  :  car  on  voit  de  lui  ,  ainsi  marquées,  des 
vignettes  pour  des  livres  publiés  à  Paris  en  l.)52,  ])ar  Jean  Peter.  Il  est 
jjossible  que  ces  lettres  indiquent  encore  le  nom  d'Oroniius  FIA'É,  dont 
il  est  ])arlé  au  numéro  précédent. 

Les  secondes  lettr_'s  ont  encore  servi  de  marque  à  C.  D.  OF>XLIIV, 
li.ihile  graveur  en  médailles,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  581 
€t  2167  de  cette  partie. 

Les  troisièmes  lettres  signifient  OMEIS  Jecit  (Martin  Henri),  graveur 
en  médailles,  dont  il  est  également  fait  mention  au  No.  625  de  celle  partie. 

2172-  FLACCO  ou  FIACCO,  Orlando,  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
de  Vérone,  florissant  vers  150(1.  Scion  L,anzi  (T.  III.  ]>.  162)  on  le 
tint  pour  un  élève  A'Àntoine  Badiale  —  J'asari  fait  particulièrement 
son  éloge  comme  peintre  de  portraits;  il  ne  vécut  pas  long-tems  et 
il  eut  plus  de  mérite  que  de  fortune.  Nous  avons  trouvé  les  lettres 
ci-mcnlionnées,  accompagnées  de  l'année  1565,  sur  des  tableaux  histo- 
riques qui  lui  sont  altribués;  sa  manière  rappelle  celle  du  Caravage. 

2173-  Selon  Papillon  (T.  I.  p.  250),  ces  lettres  signifient  O.  GOUJEON, 
graveur  en  bois  qui  doit  avoir  travaillé  à  Paris  vers  1575,  pour  la 
cosmographie  A'André  Thcveis.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  voir  d'ouvrages  de  cet  artiste. 

2174'  Ces  lettres,  se  trouvent  sur  une  ancienne  estampe  allemande, 
dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  représente  la  sainte  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus,  debout  sur  un  croissant;  elle  est  couronnée  par  deux 
anges  et  entourée  d'une  gloire.  Au  bas,  on  remarque  encore  deux 
autres  anges  qui  tiennent  le  croissant,  au  dessous  duquel  sont  les 
lettres  O  G,  le  G  a  rebours.  Haut.  2  p.  2  lign.  Larg.  2  p.  1  lign. 

2175-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  estampe  qui  peut  avoir  été  gravée  par  un  artiste  italien; 
elle  représente  !a  lune  figurée  par  une  femme  debout  sur  un  écrcvisse, 
tenant  de  la  main  droite  le  croissant  et  de  l'autre  une  lance.  A  gauche 
s'élève  un  gros  arbre  dont  le  tronc  va  jusqu'au  bord  supérieur  de  la 
planche,  et  dans  le  lointain  on  voit  un  p-avsage.  La  tablette  avec  les 
lettres  O.  G.  F.  et  l'année  1593  est  au  bas,  à  gauche;  et  à  droite,  en 
haut  on  lit  L\  NA.  Haut.  3  p.  Larg.  1  p.  10  lign. 

2176-  IIA^ÎERANO,  Otto,  graveur  en  médailles  à  Rome,  né  en  1694; 
il  était  frère  ii' Ermenegi/dus  Hamerano,  entra  également  au  service  du 
Pape;  il  vivait  encore  en  1753-  Il  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages 
avec  les  lettres  ci  mentionnées,  ou  avec  son  nom  abrégé  OTTO  HAiVT. 
Voyez  :  Sammlung  beriibmter  Medailleurs  iind  Miinzineister  nebst  ihren 
Zeichcn.    JMirnhcrg  177«  (page  28  No.  51.) 

2177-  KN0R15,  Otto  Henri,  maître  des  monnaies  de  la  ville  de  Ham- 
bourg vers  1761.  Il  doit  .Tvoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres 
ci-meutionnèes.  \  oyez:  Sammlung  beriihmicr  Medaiileurs  und  IVl'ùnz- 
meister  nebst  ihren  Zeichen.   JSiirnherg  177S  (page  168  No.  491-) 

2178-  Suivant  Ileinehe  (Neue  Nachrichton  etc.  page  581)  ces  lettres 
doi^cnt  se  trouver  sur  une  ancienne  estampe  allemande  rfijrésenlant 
le  mystère  de  la  messe,  oii  l'on  voit  d'un  côté  St.  Jean  Baptiste  et 
de  l'autre  S«.  André.  Haut.  3  p.  6  lign-  Larg.  2  p.  8  lign.  Nous 
n'avons  pas  encore  vu  cette  estampe ,  mais  il  est  à  croire  que  les 
trois  petits  o  ne  sont  que  trois  points  pour  séparer  les  lettres  HP. 

2179-  MAT,  Olivier  le,  bon  peintre  de  paysages  et  de  marines,  ainsi 
que  graveur  à  l'eau  forte,  florissant  vers  1770.  Selon  les  uns  il  est 
né  à  Valcnciennes,  selon  les  autres  à  Bruxelles.  On  trouve  ces  lettres, 
bien  petites,  nu  bas,  hori  de  la  marge  d'un  paysage  in-S'°  en  largeur, 
gravé  par  5.  L,e  Gros.  D'après  Le  May  ont  encore  gravé  Jean  Phi- 
lippe le  Bas,  Malbeste ,  L.  J.  Masquelicr  et  d'autres.  Il  a  gravé  lui- 
même  une  suite  de  six  petits  paysages  et  de  marines,  ornés  de  figures 
et  d'animaux. 

2180  a-  Suivant  Heineke  (Neue  Nachrichtcn  etc.  page  399)  ces  lettres 
se  trouvent  sur  une  ancienne  estampe  qui  représente  les  Apôtres  St. 
Pierre  et  St.  Paul  tenant  le  saint  Suaire;  on  y  voit  aussi  la  face  du 
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sauveur.  Enliaut  on  remarque  les  deux  clefs  et  la  tinre.  La  marque 
est,  au  bas.  Petite  pièce  ronde.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  la  voir;  mais  on  doit  croire  que  la  marque  appartient  au  maître 
des  monoj5rammes  indiques  au  No.  1385  de  la  première  partie  et  que 
les  deux  o  no  sont  que  des  points  qui  séparent  la  lettre  L  et  l'autre 
chiffre. 

2180  ^.  Ces  lettres  signifient  OPUS  MATH.  DE  PASTIS  VERONENSIS 
graveur  en  médailles,  aussi  nommé  Matteo  PASTI  o'.i  PASTO  vivant 
en  1172.  Lami  le  com])lc  ])armi  les  bons  peintres  véronais  de  cette 
époque  et  rai)porte  qu'on  lui  atlrilme  les  gravures  en  l)ois  dans  le 
livre  de  Valterio  (Ue  re  militari),  dont  Pasli  doit  avoir  été  l'ami. 
Les  lettres  ci  -  indiquées  se  trouvent  sur  une  médaille  à  l'iicnncur  de 
Sigi'smondo  Pandoljo  Malatesta  et  sur  le  revers,  au-desuis  d'un  écu 
d'armes  qui  a  pour  cimier  une  tète  d'clé()liant  et  un  iièniime,  dans 
l'écu  est  un  eliiiTre  composé  de  lettres  IS  expliqué  par  Sigismondo 
et  hotta  l'amante  de  Malatesta. 

2181'  Jleller  (  IMonogrammcnlexilion  page  29J  )  indique  ces  lettres 
comme  a])partenant  à  un  jieintre  rn  miniature,  allemand,  vers  1550. 
Nous  n'a%ons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  de  ses  ouvrages. 

2182-  IMODENA,  ISicolas  da ,  nommé  Nicolas  ROSA  ou  ROSEX, 
ancien  graveur  italien,  dont  nous  avons  déjà  ])ar!é  aux  Nos.  2124, 
2132,  2t'li  et  2162  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres,  signifiant 
Opus  ISicolas  Rosex  JVFodenensis,  sur  une  estampe  représentant  Neptune 
assis  et  tourné  vers  la  gauche;  il  a  un  habit  étrou  qui  lui  passe  sur 
l'épaule  droite;  il  tient  son  trident  de  la  main  droite  et  appuyé  le 
bras  gauche  sur  une  urne  d'où  coule  de  l'eau.  Le  fond  représente 
vine  salle  de  plusieurs  arcs  su[)])ortcs  par  des  pilastres.  A  droite  dans 
une  niche,  on  remarque  un  autel  sur  lequel  est  la  tablette  avec  les 
letircs  ONRM;  et  sur  le  siège  de  Neptune  on  lit:  NEPT'VNI  SIMV- 
LACRUAI.  Ifaut.  5  p.  Larg.  3  p.  6  l'gn.  Celte  pièce  n'est  pas  décrite 
par  Bartsch. 

0  *~V^I'^"\^M.'^  2183-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  ]ni  découvrir  la  signification, 
et  dont  les  trois  dernières  semblent  désigner  le  mot  Fênett'ano,  so 
trouvent  sur  une  gravure  au  burin  qui  parait  représenter:  L.'homme 
sensuel  assujeti  à  ses  passions.  On  voit  couché  «ur  un  monticule  un 
htiinmc,  dont  les  mouvcineiis  paraissent  exprimer  la  douleur;  son 
bras  gauche  élevé  est  entortillé  d'un  serpent,  pendant  qu'il  tient  par 
la  queno  une  lionne  tjui  lyi  déchire  le  roté.  Derièrc;  le  monliciilc 
on  remarque  une  autre  figure  qui  s'enfuit  et  h  droite  est  un  arbre 
qui  s'élève  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche.  Enhaut,  à  gauche, 
est  l'Amour  dans  les  nues  qui  décoche  une  flèche  sar  le  groupe  d'en 
bas.  La  marque  est  au  bas,  près  du  ])ied  dvoit  de  l'iiomme  couché. 
Dans  un  cartouche  on  lit:  Non  di  L,aûcoonte  il  dura  esscmpio  etc. 
yînt.  Sal.  exc.   Haut.  13  p.  5  lign.  Larg.  9  p.  5  lign. 

2184-  Ces  lettres  signifient  OPERA  PEREGHINl  DA  CESENA,  orfèvre 
niellcur  du  quinzième  siècle,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  dans  la  première  partie  et  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  371 
de  celle-ci.  Scion  Duchesne  (Essai  sur  les  nielles)  ces  lettres  se 
trouvent  sur  les  sujets  suivans:  1)  Le  triomphe  de  Neptune.  II)  Or- 
jihve  jouant  de  la  l)re.  III)  Diomède  enlevant  le  l'alladiîiin.  IV)  Une 
allégorie  sur  la  navigation.  \)  Une  allégorie  sur  l'abondance.  Les 
deux  i)romières  ])ièces  sont  aussi  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII. 
page  2u8  No.  5  et  6. 

2I8Ô  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  médailles,  sont  expliquées 
j)ar  OPUS  JOANNI  lIAiMERANI  graveur  en  médailles  qui  se  servait 
aus  i  pour  niartjue  des  lettres  1. 11.  et  I.II.E. ,  dont  il  est  parlé  au 
No.  I5t)9  de  celte  partie. 

2185  Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  Jules  delta  TORRE,  TURRE 
ou  TORRIANI,  natif  de  'V  érone  et  un  des  meil'curs  graveurs  en 
médailles  du  quinzième  siècle;  il  fut  docteur  en  droit  cl  professeur 
à  Padoue,  mais  par  amour  pour  les  beaux  ans  il  retourna  dans  sa 
pairie,  où  il  travaillait  ])our  son  amu>emeiil.  Ses  ouvrages  sont 
marqués  ou  des  lettres  ci-indiquées  (signifiant  or\'S  J\  LIVS  TVRRI) 
ou  dos  lettres  I.  T.  OP.',  dont  il  est  j)arlé  d;ins  rnjipciulicc  de  cette 
partie  et  encore  de  son  nom  en  abrégé  OP.IN  .T'VR. ,  dont  il  est 
jjarlc  dans  la  troisième  partie. 

2186-  OPPEÎSORT,  Gilles  Marie,  architecte  à  Paris,  où  il  est  mort 
en  1742  âgé  de  70  ans.    Ou  trouve  ces  lettres  sur  des  estampes  gravées. 
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d'après  lui,  par  Huquier  et  Cajhis  elles  représentent  des  sujets  d'ar- 
cliiteciure  et  d'ornomcns. 

2187-  VEEN,  Octavius  van,  nommé  OTTOVENIUS,  célèbre  peintre  QX»*  in. 
d'histoire  et  maître  de  P.  P.  fiubens ,  né  à  Loyde  en  155(5  d'une  famille 
distinguée  et  mort  à  Bruxelles  en  1634.    Descamps  (ï.  I.  p.  221)  rap- 
porte d'autres  particularités  de  la  vie  de  ce  maître.    On  trouve  les 

lettres  ci-ineiilioiinées  sur  une  estainjjc  gr;;vée,  d'après  lui,  par  Egbert 
van  Panderen,  représentant  l'adoration  des  bergers. 

2188-  LIONI,   Octavio,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  ainsi  que  Oii-JZ,j^- 
graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Home  en  1571,  et  mort  en  162(j.    Il  a 

gravé  40  portraits  dont  les  chairs  sont  poiniillées,  les  cheveux  et  les 
vètémens  sont  gravés  à  l'eau  forîc  et  au  burin  :  le  tout  est  d'un  grand 
fini.  Un  de  ces  jiortraits  est  marqué  des  lettres  ci-inentionnécs,  savoir: 
celui  de  Raphaël  Menicuccius ,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la 
droite.  Sa  tète  est  couverte  d'un  grand  ciiapeau  rond.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  W  11.  p.  25G  Ko.  31)  décrit  ce  portrait  ainsi  que  plusieurs 
autres  qui  portent  le  nom  de  l'artiste  en  toutes  lettres. 

2189-  CACCIAjN'E.MICI,  Vincent,  gentilhomme  bolonais  et  graveur  à  \T  "Tp 
l'eau  forte,  dont  n9us  avons  déjà  parié  au  No.  ôl6  de  cette  partie.  \^  >  L  , 
On  trouve  ces  lettre',  signifiant  Viacenzo  Caccianemici Jecit ,  sur  deux 

eaux  i'ortcs  gravées  très  spirituellement  par  cet  artiste  lui-mêtne;  la 
première  représente  Caïn  tuput  son  frère  Abel.  Le  premier  a  les 
genoux  sur  les  jambes  d'Abel  couclié  par  terre,  qu'il  va  tuer  avec 
un  grand  os  qu'il  tient  de  la  main  droite.  Au  fond  à  g^auclie ,  on 
ronarquc  un  roclier  et  un  arbre  qui  va  jusqu'au  bord  supérieur  de 
la  planche,  et  dans  le  lointain  à  droite,  sont  Caïn  et  Abel  à  genoux 
devant  les  autels.  La  marque  est  au  bas,  à  gauche.  Larg.  7  p.  lU  lign. 
Haut.  4  p.  6  lign.  La  seconde  pièce  représente  saint  Jérôme  tout  nu 
assis  dans  une  grotte;  il  est  tourné  du  côté  gauche,  la  tète  appuyée 
sur  la  main  droite,  et  posant  la  gauche  sur  un  livre  qu'on  remarque 
à  droite  sur  le  siège  du  saint.  Dans  le  fond,  à  gauche,  on  apperçoit 
encore  deux  autres  figures,  qui  paraissent  se  dirii,er  vers  une  troisième 
couchée  à  terre.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Haut.  5  p.  G  lign. 
Larg.  5  p.  0  lign.  La  première  des  pièces  ci  -  mentionnées  est  aussi 
attribuée,  dans  quelques  collections,  à  Vincenzio  CARDUCIIO,  peintre 
et  graveur  espagnol  j  mais  c'est  une  erreur;  cette  pièce  est  indubi- 
tablement du  maître  qui  a  fait  la  seconde,  ainsi  que  celle  marquée 
des  lettres  VC,  à  rebours,  indiquées  au  No.  498  de  cette  partie. 

2190-  Ces  lettres  signifient  OTTO  VEKIUS  DEDICAT;  on  les  trouve  Q  Y.  D. 
au  bas  des  deux  estampes  grand-folio  en,  largeur  avec  ces  titres: 

VERO  'ESSEIMPIO  DI  CASTITA  —  VERO  ESSEMPIO  D'IMPVDI- 
CITIA,  CAVATO  DA  M.  L.  ARIOSTO.  Au  bas  de  ces  pièces  on  lit: 
AL  MOLTO  ILL'-'-  SR.  IL  SIG.  GREGORIO  BENEDETTI  PATRON 
SUO  OSS'""  O.  V.  I).  Sans  le  nom  du  graveur  qui  pourraient  bien 
avoir  été  Gisbert  van  Veen  ou  Egbert  van  Panderen.  Il  est  aussi  fait 
mention  d'Otto  f  enius  au  Ko.  2! 87  de  cette  partie. 

2191'  Selon  Heller  (Monogrammenlexilion  page  293)  ces  lettres,  dont 
on  ne  connaît  jias  la  signification,  doivent  appartenir  à  un  peintre 
en  miniature,  allemand,  vers  1530.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  Voir  de  ses  ouvrages. 


2192-  Strutt  (T.  II.  planche  IX.  Ko.  llu)  attribue  cette  lettre  à 
Jacques  PERESIIM,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux 
Nos.  1535  ,  1555,  2G41,  2(551  et  2G61  de  la  ])rcmièrc  partie.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  la  trouver  ainsi  formée. 

2193-  Nous  avons  trouvé  dans  la  collection  de  Mr.  le  conseiller  Krelz, 
à  Raizenhoven  près  de  Ratisbonnc ,  des  paysages  et  des  marines  des- 
sinés à  l'encre  de  la  Chine,  dans  le  goût  de  J.  van  Gojen;  ils  sont 
marqués  de  la  lettre  P  indiquée  ci  contre.  Kous  n'avons  pas  encore 
pu  découvrir  d'artiste  auquel  on  puisse  appliquer  cette  lettre.  Il 
doit  avoir  travaillé  au  dixseptième  siècle,  et  selon  toute  apparence 
en  Jlollande. 

2194;  Cette  lettre  se  voit  sur  une  eau  forte,  qui  représente  un  vieillard 
à  mi -figure,  tenant  un  bâton  de  la  main  droite.    Nous  croyons  que 
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celle  pièce  est  de  la  main  de  Bart.  'V^'EISS,  et  qu'il  a  mis  le  P 
accompagné  d'un  /  afin  de  la  faire  passer  pour  l'ouvrage  de  Jean 
Baptiste  Piazetta. 

T*.  Ex  2195'  PAGANI,  Paul,  éditeur  de  différentes  estampes  de  Joseph 
JDiamantini ,  dont  quelques-unes  portent  ou  ces  lettres  ou  son  nom. 
L'histoire  de  l'art  parle  d'un  peintre  no.'iimé  Paul  Paganus ,  né  à 
Valsaldo  dans  le  Milanais,  qui  étudia  à  \'énisc  et  en  Allemagne  et 
qui  est  mort  en  1716  à  l'âge  de  55  ans.  IVous  ignorons  si  c'est  le 
même  ([ui  a  jiublié  le?  csîam])cs  do  Uiamantini.  Le  même  Paganus 
se  désignait  aussi  jjar  les  Iclircs  P.  P.  ex.,  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

P.  ic.     P    P,  P.  2196-    La  lettre  V  a  encore  servi  de  marque  à  différens  artistes,  on 
'      '  la  trouve   d'abord  sur  une  c0|)ie  d'une   estampe  de    Virgile  Solis, 

■  représentant  une  frise  avec  divers  oiseaux.  Bartsch  décrit  l'original 
;.(J?.  Gr.  T.  IX.  p.  505.) 

i' ,  --.ï  La  même  lettre  se  trouve  aussi  srtT  xinc  copie  anonyme  d'une 
estampe  de  Corneille  Met;  elle  représente  plusieurs  mendians  et  men- 
diantes faisant  leur  repas  dans  une  grange.  L'original  est  décrit  par 
Bartsch  {V.  Gr.  T.  I\.  p.  95  Ko.  IG). 

La  lettre  P  signifie  aussi  PAOLO ,  c'est-à  dire  Paul  VEllONESE; 
on  la  volt  sur  quelques  estampes  d'après  lui. 

Cette  lettre  signifie  également  PPiliNîATICCIO,  lorsqu'on  la  trouve 
sur  des  estampes  gravées  sur  les  dessins  de  ce  mnùrc,  dans  le  goût 
connu  sous  le  nom'  de  l'école  de  Fontainebleau. 

Le  P  accomj)agné  de  la  syllabe  se  dénote  aussi  Jean  Dominique 
nCCiiLVNTÏ  dessinateur  et  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  au 
No.  1119  de  cette  partie.  Cette  lettre  se  voit  sur  des  estampes  gra- 
vées d'après  les  tableaux  de  la  galerie  de  Florence. 

La  même  lettre,  bien  petite,  appartient  encore  à  PHILIPPE,  gra- 
veur en  médailles  en  Angleterre  vers  1790.  11  était  employé  chez 
Miathieu  Bolton  propriétaire  d'un  magnifique  établissement  situé  à 
Solio  près  de  Birmingham.  On  n'a  pas  d'au'res  renseignemcns  sur  cet 
artiste.  Il  a  marqué  quelques  ouvrages  avec  la  lettre  P.  Voyez:  Histoire: 
numismatique  de  la  reoolution  française  par  M.  H.  (Hennin)  page  315. 

Un  P  a  aussi  servi  de  marque  à  un  graveur  en  médailles  beaucoup 

f)lus  ancien,   dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom;    on  a  de 
ui  ainsi  marquée  une  médaille  offrant  le  buste  du  cardinal  Charles 
de  Lorraine,  en  barbe  courte,  et  en  habit  fourré  de  pelisse;  autour 
,    est  écrit:  c.\noi,vs.  cahd.  de  i.OTiiEniiGi\  Î555.    Le  P  se  trouve  dans 
la"  coupe  du  bras. 

2197  "t-  Selon  Heller  (  Monogrammcnlexllion  page  293)  cette  lettre- 
doit  avoir  servi  de  marque  à  un  amateur,  graveur  en  bois,  nommé 
fV.  PFNOIÎ,  demeurant  à  Darmstadt.  Nous  n'a\ons  pas  eu  occasion 
de  voir  d'ouvrages  de  cet  amateur,  et  Heller  n'en  parle  pas. 

2197  à.  STEEVT.NS,  Antoine,  r  ommé  PALAMEDES,  peintre  de  portraits 
et  de  conversations;  il  fut  admis  dans  la  société  des  peintres  à  Delft 
en  1(550,  en  fut  élu  chef  en  lt)75,  et  mourut  en  1C80,  âgé  de  76  ans. 
Il  a  niarqué  quelques  tableaux  de  conversations  de  la  lettre  P  figurée 
.  '  ,   .  ci  -  coiïfre. 

'7)  2198-    Ces  P  0!it  également  différentes  significations;   le  premier  ac- 

<y.  ,7ri^.    .     U-  ill^  compagné  de  la  syllabe  Jn.  signifie  PE'I'ITOT  Inventor  (Le  cijevalier 

^          >7j  Enncmond  Alexandre),  an-hitei-te  à  Paris,  vers  1750.    On  trouve  cette 

>./  _/  lettre  sur  deux  estamjies  de  Benigno  Bossi ;   elles  représentent  des 


^.     .  ^    ,.,  ,.-  -     =   .   

•  vases  d'une  singulière  forme;  les  anses  de  l'un  sont  formées  par  drus 

' '  satyres  debout,  et  les  anses  de  l'auiic  par  deux  satyres  à  genoux. 

Pièces  in -4'°  appartenant  à  une  suite  de  vingt  vases  avec  ce  litre: 
Suite  des  vases  tirée  du  cabinet  de  Alonsieur  Du  Tillot  Marquis  de  Pe- 
lino.  Ministre  de  S.Â.R.  etc.  Et  gravée  à  l  eau  forte  d'après  les  dessins 
originaux-  de  Monsieur  le  chevalieur  Ennemond  Alexandre  Pctitot. 
Premier  Architecte  de  S.  A.  H.  l'Infant  Dom  Ferdinand  Duc  de  Parme  etc. 
et  agrégé  à  l'académie  B.  d'architecture  de  Paris,  par  Benigno  Bossi, 
stucateur  de  S.  A.  R  l'Infant  duc  de  Parme  etc. 

Les  trois  autres  P.  ou  le  nom  PAKALIXDS  ou  PAHATINUS,  sur 
■lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemcns,  se  voient  sur  des 
petites  eaux  fortes  gravées  d'une  pointe  légère  et  spirituelle  dans  le 
goiit  de  Dom  Marie  Viuni.  Nous  connaissons  ainsi  marquées,  trois 
pièces,  savoir  I)  La  fille  de  Pharaon  trouvant  le  petit  Moïse.  Pièce 
in- 8'°"  Le  P.  est  au  bas,  à  gauche.  II)  Moïse  frappant  le  rocher, 
composition  de  pluiiieurs  figures.  Pièce  in-S'°  La  lettre  P  est  au 
bas,  à  droite.  III)  Une  bacchanale  en  forme  d'éventail,  où  l'on  voit 
!e  jcuac  Bacclius  monte  sur  un  boue.    Le  P  est  au  bas,  à  droite.  Le 
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nom  en  toutes  lettres  Paralinns  ou  Paratiniis  se  trouve  sur  une  pièce 
in  -  S'° ,  cintrée  par  enliaut,  qui  roj)résintc  La  circoncision. 

I-a  lettre  P.,  très  petite,  signifie  encore  Jean  George  PENZEL,, 
pcintrQ  et  fjraveur,  ilont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  1(317  de  cette 
partie.  11  a  marqué  de  cette  lettre  plusieurs  estampes  pour  des  ca- 
lendriers qu'il  a  gravées,  d'après  Daniel  Chodowiecki.  , 

La  même  lettre  accompagnée  de  la  svilabe  in  et  ile  la'letlrq^. 
signifie  aussi  PARROCIîL  (.loscnii)  inuenit  fecit ,  lorsqu'on  la  .^roiiye 
sur  une  cst.mipe  représentant  la  sainic  Vierge  visitant  sninîo  Elisa- 
belli.  Elle  e>st  assise  sur  un  ànc  près  duquel  est  sainte  IClisahetii  qui 
lui  aide  à  descendre;  à  gauche  on  voit  S.  .'oseph  tenant  lane  parla 
bride,  et  à  droite  Zacliaric.  Larg.  6  p.  10  lign-  Haut.  5  p-  2  lign. 
Cette  gravure  appartient  à  une  suite  de  2<i  ])ièces  avec  ce  titre:  Les 
Mystères  de  la  vie  de  ISni.  Seigneur  Jesvs  Christ.  Il  est  aussi  fait 
inenlion  de  Joseph  Farrocel  aux  Nos.  1618  et  1G62  de  cette  partie. 

2199-  Ces  lettres,   se  trouvent  sur  des  estampes  de  Lucas  van  Uden  ^\  PAl. 
que  Bartsch  (P.  Gr.  T.  V.  p.  2 1)  décrit  avec  cette  remarque:  Seraient- 
ce  peut-être  ces  estampes  que  le  cnfnlogue  de  vente  A/aaricufen,  page , 
98  No.  28,   annonce  comme  gravées  par  un  prétendu  P.  AHTOIS" 
qui  est  absolument  inconnu  .' 

2200-  AUIillY,  Pierre,  dessinateur,  graveur  et  marchand  d'estampes,  P  4  Er 
né  à  Oppcnlieim  en  1306  et  mort  à  Strasbourg  en  1(;6(>.  îl  a  publié  J  "  " 
quantité  de  portraits,  dont  une  grande  pariie  est  marquée  des  lettres 
PA,  ainsi  que  quelques  estampes  du  M.  Merian  rjui  portent  les 
lettres  PA,  accompagnées  de  la  syllabe  ex.  Heineke  (l)ict.  des  Arts. 
T.  I.  p.  513)  donne  un  catalogue  par  ordre  alphabètliique  de  ces 
portraits,  dont  plusieurs  sont  aussi  marqués  du  nom  en  abrégé  P. 
Aubr.  ex.;  il  en  est  fait  mention  dans  la  troisième  partie. 

2201-  Ces  lettres  signifient,  selon  toute  apparence,  Pierre  Antoine  P   A  p 
FEKRATO;   car  on  les  trouve  sur  des  gravures  en  bois  qui  ornent      •  • 
un  ouvrage  intitulé  :    Cavallo  frenato  di  Pirro  Antonio  Ferrato  napoli- 
tano  Cavallerizzo  délia  maesta  di  Jilippo  II  re  di  spagna  etc.  in  Fènetia 
MDCXX  Apresso  francesco.  Prati.    Un  volume  in-folio.;  ' 

.2202-  LANGLADE,  P.  v^.  nè&t;'  rfe,  _ amateur  qui  a  gravé  vers  1748  P,yi.L.  se. 
pour  son  amusement  différens  petits  paysages  et  une  suite  de  six 
pièces  avec  ce  titre:  Nouveau  livre  de  paysages  présenté  à  Mr.  de 
Villeneuve,  Comte  de  Kence  par  son  très  humble  serviteur  Langlade. 
Il  a  marqué  quelques  planches  des  lettres  ci  -  mentionnées ,  <]ui  se 
trouvent  encore  sur  une  pièce  qu'il  a  gravée,  d'après  Corneille  Foelen- 
bourg;  clic  représente  Pan  et  Sjrinx. 

2203-    PAZZI,   Pierre  Antoine,   graveur  au  burin,   dont  nous  avons  P.  A.  P.  se. 
déjà  rapporté  une  marque  au  No.  661  de  la  première  partie.    11  a 
marqué  de  ces  lettres  quelq\ies  portraits  ainsi  que  quelc{ucs  autres 
pièces  r[u'il  a  gravées  d'ajirès  Raphaël,   Cambiasi ,  Antoine  van  Dyck, 

Sig.  Betti  et  autres.  Huber  (Ilandbucii  etc.  T.  p.  207)  et  les  ti- 
Additions  de  Gori  (T.  XIII.  p.  53)  indiquent  divers  ouvrages  de  ce  .1 
graveur. 

-2204'  Ces  lettres  appartiennent  h  un  graveur  qui  n'est  pas  connu;  j  J> 
selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  220)  on  les  trouve  sur  une  copie  J_ 
en  contre  -  partie  d'une  es'am])e  à' Augustin  /-'énzViVTi,  d'après  un  dessin 
de  Raphaël;  elle  représente  Hercule  otoulTant  le  lion  de  Néitiée.  Les 
lettres  P.  B.  se  voient  à  droite  à  mi -hauteur  de  la  planche.  Haut. 
4  p.  6  lign.  Larg.  2  p.  11  lign.  Nous  avons  encore  trouvé  du  même 
maître  une  pièce  marquée  de  ces  lettres,  représentant  une  fatyre 
-auprès  de  la  statue  du  Pris^ie,  copie  en  contre  -  partie  d'une  partie 
de  la  bacchanale,  gravée  par  Marc  Antoine,  Bartsch  en  décrit  l'ori- 
ginal, P.  Gr.  T.  XIV.  p.  217  No.  284.  ^ 

"2205-    BREBIETTE,  Pierre,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  îl   p.  3,  P.B  .  \^    Jp  ?> 
est  déjà  parlé  dans  la  prémière  partie  aux  Nos.  871  et  1090.    Cet  ar-  '*         '    ^-<f  «Ai 

tiste  a  marqué  plusieurs  eaux  fortes  des  lettres  ci  -  mentionnées ,  la 
plupart  d'après  ses  propres  dessins;  on  y  trouve  un  génie  vif  et  fé-  • 
cond;  mais  elles  sont  souvent  trop  mordues,  ce  qui  en  détruit  l'har- 
monie. Cependant  les  ouvrages  de  cet  artiste  sont  recherchés  ,  sur- 
tout ceux  qu'il  a  gravés  d'après  Raphaël,  Paul  leronese,  Palma  le  vieux, 
André  del  sarto  etc.  Les  dernières  lettres  ci-mentionnées  se  trouvent 
sur  une  pièce  très  rare  de  ce  maître;  elle  représente  une  Satyresse 
assise  sous  une  vigne  et  faisant  ses  petits;  elle  est  observée  par  deux 
Satyres,  vus  à  mi -corps,  à  gauche,  près  d'un  rocher.  liCS  lettres  PB 
sont  au  bas,  à  gauche.    Daus  la  maigo  on  lit;  JDel  larçardio  monte 
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di  parlenia  io  son  patrona  A  gauclic  P.  Brebictte  in.  fecit.    Larg.  6  p. 
Haut.  4  p.  3  lign.  Haut,  de  la  marge  8  lign. 

P  P  "R    ■  2206>    BALTENS,  Pierre,  bon  peintre  de  paysages,  à  Anvers,  vers  la  fin 

(lu  seizièirie  siècle.    Sa  nianitTC  approche  de  celle  de  Pierre  Breughel 

PB.  et  il  anime   ses   paysages  par  de   petites  figures   qu'il  touche  avec 

beaucoup  de  goùtj  par  des  Foires  et  par  des  I{ennesscs  llamandcs. 
11  peignait  aussi  très  bien  à  la  gouachcj  il  marquait  ses  ouvrages 
avec  les  lettres  ci  -  mentionnées. 

Les  Tnèines  lettres  plus  petites  et  .nccompagnécs  de  la  syllabe  inv, 
signifient  aussi  Pierre  iUÎEUGHEL  dit  le  vieux-  ou  Pierre  de  drôle 
peintre  de  genre,  né  à  Breughel,  village  aux  environs  de  Breda,  en 
1510  et  mort  à  Bruxelles  en  1570.  On  trouve  ces  lettres  sur  tfne 
estampe  gravée  d'ajjrès  lui  par  //.  Hondius ;  elle  représente  un  pay- 
sage dans  lequel  pu  ^olt  un  groupe  de  paysans  i\res.  On  les  voit 
encore  sur  une  pièce  qui  représente  iiiie  fête  de  village  intitulée: 
Kirchmefs  avec  l'adresse  de  Bart  Munoper  et  aussi  sur  deux  petits 
paysages,  qu'on  croit  gravés  par  lui-même. 

PB.  2207-  BOEL,  Pierre,  peintre  d'animaux,  d'oiseaux  ft  de  (leurs  ainsi 
que  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Anvers  en  1625.  Selon  les  \ins  il  se 
i'orma  chez  François  Synders,  selon  les  autres  chez  Corneille  de  Wael 
son  oncle,  à  Gènes;  suivant  Strutt,  ce  peintre  est  mort  en  IGSO-  Barlscfi 
(P.  Gr.  T.  IV.  p.  197)  décrit  de  ce  maître  sept  estampes,  dont  deux 
sont  marquées  des  lettres  l' B ,  savoir  une  pièce  qui  représente  des 
canards  fuyant  à  l'arrivée  de  deux  épervicrs.  Les  lettres  PB.  sont 
à  droite  dans  l'ombre.  Bartsch  décrit  cette  pièce  sous  le  No.  6,  mais 
il  ne  parle  pas  de  ces  lettres.  Le  catalogue  de  Ri  gai  en  fait  mention. 
La  seconde  pièce  portant  les  lettres  P.  B.  représente  une  chasse  au 
sanglier  décrite  par  Bartsch  au  I\o.  7.  Au  reste  Pierre  Boel  se  dé- 
signait aussi  par  les  lettres  P.  B.E.  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

Les  lettres  PB  ont  encore  servi  de  marque  à  Pierre  BERG  gra- 
veur en  médailles  qu'on  suppose  avoir  été  au  service  du  roi  de 
Dannemarc  et  qui  a  encore  travaillé  pour  difTércns  autres  princes 
depuis  1704  jusqu'en  1717.  Voyez:  Sammhing  heriihmter  Medailleurs 
und  Miinzmeisier  nebst  ihren  Zeichen.  Nurnberg  1778  (page  54  No.  114) 
Suivant  Madai  (Thaler  Cabinet  No.  3192)  ces  lettres  appartiennent 
aussi  à  P.  BORNEB  qui  se  servait  ordinairement  des  lettres  P.  P.  B. 
ou  P.P.  B.F. ,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

P.  B.  2208-  BRIL,  Paul,  peintre  de  paysages  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  une  marque  au  No.  5250  de  la  première  partie.  On 
trouve  les  ledros  ci  -  mentionnées  sur  des  petits  ])aysagrs  oct(>;;ones, 
qui  appartiennent  h  une  suite  de  8  jiièccs  gravées  ])ar  Paul  Bril  lui- 
même  et  dont  quelques-uns  portent  son  nom  en  toutes  lettres.  On 
voit  .jus^i  les  mêmes  Ici  très  sur  quelques  paysages  gravés  d'après  lui, 
par  //.  Hondius,  les  Sadeler  et  par  d'autres  artistes.  //ewcAe  (Dict.  des 
Art-  T.  III.  p.  549)  en  a  décrit  plusieurs. 

V.H.  fec  ou  incidit  2209-  BIANCIII  ou  BLANCUS ,  Paul,  dessinateur  et  graveur,  né  à 
P  B     inx    P  B  Milan,  vers  l'an  1590-    Il  a  marqué,  de  ces  lettres  ou  de  son  nom, 

pinx ,  .  .  plusieurs  portraits  ainsi  que  des  sujets  historiques  d'après  Dominique 
Fiasella  et  quelques  sujets  de  thèses.  Outre  cela,  il  a  gravé  d'après 
B.  Castelli,  A.  Lanzani,  P.  JMolina,  J,  C.  Slorcr,  yl  Fempesta  et  antres. 

Les  autres  lettres,  accompagnées  de  la  syllabe  pinx ,  signifient 
encore  Philippe  Jérôme  nRINCK!\l \NN,  ])eintre  de  pa)  s  iges  et  graveur 
à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rap[)orté  des  marques  au  No.  997 
de  la  première  partie.  Scion  le  catalogue  de  JVinhlcr  (T.  I.  p.  120)  ^ 
Brinckmann  a  marqué  de  ces  lettres  deux  saintes  familles  dans  des 
fonds  de  j)aysagcs.  Pièce  in-i'",  tine  sainte  famille  à  !ni-figurcs  in-S"* 
et  une  tèto  de  j\Iort  qui  embouche  une  tromj)ète.  Pièce  in -16. 
Brinckn^ann  a  aiissi  marqué  quelques  tableaux  avec  les  lettres  PB, 
rcpréscnt  int  des  paysages  avec  figures. 

PB  occ  de  IS  22IO«-  BOB'^IIT,  Pierre  van  âer,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
_  ^   nuTi  ''^  ra[)porfe  une  ninrqus  au  No.  1095  de  la  première  partie.  On 

tr  li  acc  de  ïi  li.  \o\t  les  premières  lettres  accompagnées  des  lettres  IS  sur  des  sujets 
do  la  vie  de  la  sainte  \'ierge  et  sur  d'autres  sujets  ovales,  entourés 
d'arabesques  gravés  d'après  P.  van  der  Borcht,  jj.ir  Jean  Suoelinch.  Les 
autres  lettres  acconipagnécs  de  ADB  se  trouvent  sur  des  petits  sujets 
de  la  bible,  gravés  d'après  van  der  Borcht,  par  Jb''nham  de  Bruyn. 

On  lrou\e  encore  les  lettres  PB  sur  des  gravures  en  bois  d'yis- 
.merus  van  Fonderseel,  représentant  des  sujets  iK-  Thistoire  sainte;  elles 
poc/rraiciit  ègaleiiient  appartenir  à  Pierre  van  der  Borcht  quoiqu'on  les 
interprète  ausssi  par  Paul  BLANCUS  ou  BIANCHF. 

2210  i.  Ces 
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2210^-  Ces  lettres  IMÎ.  sont  encore  interprétées  par  Pitf/Tc  BODART,  p  g 
k)i  squ'on  les  trouve  sur  des  vignettes  et  autres  pl.mches  [)our  des  livres. 
C'étiiit  un  graveur  hollandais  qui  travaillait  au  coinrnencotnent  du  dix- 
huitième  siècle  pour  les  libraires  de  la  llajc,  de  Leydc  et  d'Amster- 
dam. Selon  Malpc  (T.  I.  p.  85)  il  a  aussi  gravé  les  figures  du  Fauisae 
de  Spoor,  dont  les  planches  sont  marquées  des  lettres  initiales  P.  B. 

Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Ulr.  Haiard,  les  lettres  PB 
signifient  aussi  PASSEUS  BATAX'US  qui  doit  avoir  gravé  au  burin  à 
Paris  en  1G28;  c'est  peut  être  Crispi'n  de  Passe  le  Jils  dont  il  est  déjà 
parlé  aux  Nos.  371,  471,  189 è  et  527  de  cette  partie.  Cependant  nous 
n'avons  jamais  vu  de  lui  d'estampes  ainsi  marquées. 

Papillon  (T.  I.  p.  313)  interprète  encore  les  lettres  PB  par  P. 
BOIN ABDEL  graveur  en  bois  et  élève  du  père  de  Papillon.  Nous 
n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste,  qui,  au  reste,  doit 
avoir  été  médiocre. 

2211        //e//er  (jNIonogranimcnlexikon  pag.  296)  indique  ces  lettres,  ac-  pB  à  Jesii  Pragae  se 
coinpagnées  des  mots  c\  Jesu  Pragae  se,  comme  ajtpartcnant  à  un  ama- 
tcur,  mais  il  ne  dit  pas  dans  quel  genre  il  a  travaillé  ni  à  quelle  époque 
il  a  vécu.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver. 

2211  ^-    Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe  qui  représente  des  pjj  del  à  Marienjeld  1758 

hussards  et  des  moines  à  genoux,  qui  boivent  la  santé  du  roi  de  Prusse. 

-\u  bas,  dans  la  marge  on  lit  au  milieu:  Es  lebe  der  honig  von  Preus- 

sen,  à  gauche,  les  lettres  ci  rapporiées  et  à  droite  J.  Vogel  Se.  a.  V. 

Pièce  petit  in -4'°     Cette  estampe  fut  composée  et  gravée  par  Daniel 

CIIODOAMECBI  qui  n'a  pas  voulu  y  mettre  sort  propre  nôm,  le  sujet  se 

rapportant  à  une  anecdote  de  la  guerre  de  se|)t  ans ,  où  le  duc  Fer- 
dinand de  Brunswic  avait  appris  que  les  moines  du  Couvent  de  Marien- 

feld  parlaient  mal  du  roi  de  Prusse;  il  envoya  une  troupe  de  hussards 
*  qui  forcèrent  los  moines  de  chercher  du  vin  de  leur  cave  et  de  boire  ''^ 

à  genoux  la  santé  du  roi  de  Prusse. 

2212-    5ATT0NI,  Pompejo,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à         T)  i^ra 
Lucques  en  1708  et  mort  à  Rome  en  1785.    Il  fut  élève  de  S.  Conca,   A  •  JD. 
j4ug.  Masucci  et  à' In^periali;  lorsque  Mengs  eut  quitté  l'Italie,  Battoni 
fut  regardé  comme  le  meilleur  peintre  de  Rome.     On  voit  ces  lettres 
sur  une  estampe,  gravée  par  Charles  Faucci  d'a])rès  un  tableau  de  ce 
peintre;  il  représente  Hercule  entre  la  vertu  et  la  volupté. 

2213       Les  premières  lettres  à  rebours  signifient  ^o/ioue/î^HrePEETERS   "^^"^^  ^ff 
peintre  de  marines,  dont  il  est  déjà  parlé  au  No.  278  de  cette  partie.  /  •* 

On  les  trouve  sur  deux  estampes  intitulées:  La  redoute  de  Schenck  et 
Vue  de  Ventrée  de  la  Meuse.    Pièces  grand  folio  en  largeur. 

Bélier  (Monograminenlexikon  page  295)  rapporte  les  secondes 
lettres  retournées  comme  appartenant  à  un  graveur  en  bois,  allemand, 
vers  1560;  mais  il  n'indique  pas  de  ses  ouvrages,  et  nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  les  frouver. 

2213  ^-    Ces  lettres  appartiennent  à  un^ravcur  à  l'eau  forte,  dont  nous  pg  j^^^f  j^gj 
n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom  ;  on  les  trouve  sur  une  pièce         ^    t    '  jj 
qui  représente  un  roi  assis  et  dans  la  méditation  ;  devant  lui  est  un  vieil-  """^  ' 
lard  qui  semble  lui  ordonner  de  se  lever.'    Pièce  in -8'°,  en  largeur, 
dont  nous  avons  aussi  parlé  à  la  lettre  initiale  L,  No.  1816  de  cette  partie. 

2214-  BOUTTATS,  Pierre  Baliasar,  graveur  médiocre,  né  à  .Envers  P.  B,  B.  1707. 
en  1656,  mort  âgé  de  75  ans.    Il  a  marqué,  des  lettres  ci-mentionnées, 

des  portraits  et  des  petits  sujets  de  dévotion,  qu'il  grava  pour  les  librai- 
res du  pays. 

2215-  BERETINO,  Pierre,  nommé  Pierre  de  Cortone,  peintre  d'histoire  C,  <lel. 
né  en  1596  dans  la  ville  de  Cortone  et  mort  à  Rome  en  1669.  On 

trouve  ces  lettres  signifiant  Pierre  Beretino  Cortonensis  delin.  sur  quel- 
ques estampes  d'après  ses  dessins  représentant  des  titres,  des  thèses 
et  autres  compositions  de  ce  genre.  Le  catalogue  le  plus  complet 
qu'on  ait  des  estampes  gravées  d'après  ce  maître,  a  été  donné  par 
Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  470). 

2216-  BIRCRENHULTZ ,  Paul,  graveur  allemand  qui  florissait  vers  P.B.F.,  P.  B.  F. 
l'an  1670,  et  qui  travaillait  dans  la  manière  de  J.  T.  de  Bry.  On 

trouve  ces  lettres  ou  son  nom  sur  deux  suites  de  six  estampes,  re- 
présentant des  ornemens  d'orfèvrerie.  Sur  la  première  feuille  de  la 
première  suite  on  lit:  ARS.  HIS.  MYRONIS.  NOBILIS  EFFINGITVR. 
PVGELLVLIS.  PAVLVS  BIRCKENIH  LÏZ.  Inuent.  sculp.  et  e.vcudit. 
Haut.  5  p.  3  lign.  Larg.  ô  p.  5  lign.  Les  autres  pièces  de  celte  suite 
sont  marquées  des  lettres  F.  B.F  qui  se  trouvent  toujours  au  milieu, 
Srulliot,  Dict,  des  Monogr.  II.  38 
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en  bas.  Sur  la  première  feuille  de  la  sccomle  suite  on  lit:  QVA- 
TVOR.  MVNDI.  ELEMEXTA.  ELEGANTIBVS.  FIGVRIS.  SEV.  IMi- 
GINIUVS  ARTIFICIOSA.  EXPRESSA.  Au  bas  PAYLVS  EIRCK.  F. 
Les  autres  clémens,  représentés  par  des  figures  mythologiques  entou- 
rées d'ornemens ,  sont  marquées  au  bas  des  lettres  P.  B.  F.  à  l'ex- 
ception du  feu,  représenté,  par  Jupiter,  qui  est  marqué  au  haut  de 
la  planche.  La  dernière  pièce  qui  représente,  comme  la  première, 
un  ornement  d'orfèvrerie  sans  figure,  est  marquée  PAVLVS  BIR- 
CKENH.  F.  Haut.  5  p.  5  lign.  Larg.  2  p  1  lign.  Heineke  (Dict.  des 
Art.  T.  II.  p.  724)  et  Strutt  (ï.  I.  p.  96)  nomment  à  fort  cet  artiste 
Paul  Birch  qui  n'est  qu'une  abréviation  de  son  nom;  il  semble  même 
que  Strutt  n'a  jamais  examiné  lui-même  les  ouvrages  de  notre  artiste; 
car  il  fait  mention  d'un  Paul  Birch  et  d'un  Paul  Birchenhult.  Il  en 
est  de  même  de  Heller  (Monogrammenlexilion  page  297)  qui  ne  peut 
pas  avoir  vu  non  plus  les  estampes  de  BirhenhuUz,  puis  qu'il  ne  craint 
pas  de  dire  que  les  étrangers  le  nomment  Birkenholz  ou  Birkenhuïs. 

P  Q  1749  2217-  BLEECK,  Pierre  van,  peintre  et  graveur  en  manière  noire, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  monogrammes  aux  Nos.  150,  1080 
et  1094  de  la  première  partie.  Il  a  encore  marqué  des  lettres  P.  B.P 
accompagnées  de  l'année  1749  ,  quelques  gravures  en  cette  manière 
d'après  Richard  van  Bleeck. 

Heller  (Monogrammenlexilion  page  296  et  297)  interprète  encore 
ces  lettres  P.  B.  P  par  Pierre  BREUGilEL  Fecit,  par  Paul  BIANCHI 
Fecit  et  par  Pierre  van  der  BORCllT  Fecit;  mais  il  n'indique  pas  les 
ouvrages  où  il  les  a  trouvées;  nous  n'avons  pas  d'autres  éclaircisse- 
niens  à  cet  égard. 

P.B.F.  2218-  BOEL,  Pierre,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé  au 
No.  2207  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  avec  ces  lettres,  une  eau 
forte  représentant  des  canards  sauvages  et  des  Butors  au  bord  d'un 
éiang,  dont  la  vue  se  perd  dans  le  lointain,  à  droite.  Au  fond,  à 
gauche,  une  maison  entourée  d'arbres  touffus,  et  à  droite,  au  bas, 
les  lettres  P.B.F.  Bartsch  décrit  cette  pièce  sous  le  No.  6,  mais  il 
ne  dit  pas  qu'elle  soit  marquée  des  lettres  ci -mentionnées  ;  le  cata- 
loque  de  Rigal  en  fait  mention. 

Jp»  2219'    BAST,  Pierre,  graveur,  qui  a  travaillé  en  1598  pour  le  dépôt 

J'  de  C.  Vijscher.  Selon  Fufsli  (Allgemei.n  Kûnstlerlexikon)  il  travailla 
aussi  pour  l'histoire  des  Pays-Bas  de  Meterans  en  1614,  dont  quelques 
pièces  doivent  être  marquées  des  lettres  ci-mcntionnées.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  voir  de  ses  ouvrages. 

.  ^  -C*  2220-  BIARD,  Pierre  le  père,  architecte,  sculpteur  et  graveur,  né  à 
''^  Paris  en  1559  et  mort  en  1609?    On  trouve  les  lettres  ci-mention- 

nées  sur  une  eau  forte  de  ce  maître;  elle  représente  un  Satyre  oc- 
cupé à  découvrir  une  Nymphe  assise  au  pied  d'un  arbre.  Les 
lettres  P.  B./.  se  trouvent  au  bas,  à  droite,  très  légèrement  tra- 
cées. Pièce  in -8'°  en  largeur.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  680) 
indique  quelques  autres  estampes  de  Biard,  parmi  lesquelles  il  en 
est  une  représentant  un  sujet  emblématique  et  salyrique  sur  la  renais- 
sance de  la  sculpture;  elle  doit  être  gravée  par  Biard  et  marquée 
de  l'année  1627;  il  ne  peut  donc  pas  être  mort  îen  1609,  ou  il  faut 
supposer  que  cette  pièce  est  de  Pierre  Biard  fils  qui  fut  sculpteur 
comme  son  père. 

-V  IVTTl.  2221-  Selon  Heineken  (Neue  Nachrichlen  etc.  p.  381).  Ces  lettres  se 
«*»  vt/  1.  JiJ^  trouvent  sur  une  ancienne  estampe  représentant  la  sainte  Vierge 
couronnée,  debout  sur  le  croissant  et  entourée  de  rayons.  La  ta- 
blette, avec  les  lettres  P-B.R,  est  au  bas  à  droite;  à  gauche  on  voit 
les  lettres  MR.  Pièce  in-8'°-  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver 
cette  estarope  dont  il  est  aussi  fait  mention  aux  lettres  MR  No.  1734 
de  cette  partie. 

2222  «•  Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard,  ces  lettres  se 
trouvent  sur  quelques  tableaux  de  Pierre  CASTEELS  d'Anvers  qui, 
suivant  Strutt  (T.  I.  p.  185)  florissait  à  Londres  en  1726.  H  peignait 
des  fruits,  des  fleurs  et  des  oiseaux  dans  le  goût  de  Barlow,  dont  on 
le  croit  élève.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  des 
ouvrages  de  P.  Casteels,  mais  selon  Struii  et  Heineke  (Dict.  des  Art. 
T.  III.  p.  693)  il  doit  aussi  avoir  gravé  à  l'eau  forte  des  suites  de 
fleurs  et  d'oiseaux. 

P  C  2222  CORNELIUS,  Pierre  de,  peintre  d'histoire  très  distingué,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  1426  de  la  première 
partie.    Il  a  marqué  des  lettres  ci-indiquées  un  dessin  lithographique, 
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qu'il  a  fait  lui  même  pendant  son  séjour  à  Naplcs;  il  représente  la 
sainte  Vierge  à  mi  figure  tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  à  qui 
elle  donne  une  pomme.  Le  fond  représente  la  mer.  Au  bas  on  lit: 
8181  (1818)  PC.    Pièce  petit  in  -  .l"' 

2223'  COOPS  ou  COOPSE,  Pierre^  babile  dessinateur  de  marines,  'T) /O  T^rf  'T\a\ 
d'etangs,  et  de  vues  de  village;  selon  Roeland  van  Ejnâen  et  Adrien  ]_  \j  ,  1  /  JItO 
van  der  Willigen  (Gesch.  dnr  vad.  Schildcrkunst  etc.  T.  I.  p.  235), 
on  ignore  les  particularités  de  la  vie  de  Coops,  mais  par  la  construc- 
tion de  ses  vaisseaux  et  les  situations  de  ses  paysages,  on  présume 
qu'il  a  vécu  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle,  et  qu'il  a  demeuré,  ou 
en  Frise  ou  à  Groeningue.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  sur 
ses  dessins.  D'après  lui,  ont  gravé  Ploost  van  Amstel,  Coolwyck, 
Schrcuder,  A.  van  der  Haer  et  autres  artistes.  Nous  avons  aussi  trouvé 
les  dernières  lettres  sur  une  eau  forte  qui  pourrait  bien  être  de 
Pierre  Coops;  elle  représente  le  buste  d'un  homme  de  profil  et  tourné 
icrs  !n  droite,  portant  un  chapeau  plat  orné  de  quelque  feuillage; 
il  a  des  moustaches  et  sur  les  épaules  une  espèce  de  manteau,  qui 
est  fermé  sur  la  poitrine  avec  une  rosette.  A  droite,  on  voit  la  mer 
avec  deux  vaisseaux  dont  un  semble  brûlé,  et  au  dessus  duquel  on 
voit  les  lettres  P.C.  Enliaut  on  lit:  Hylas.  Haut.  4  p.  Larg.  3  p.  7  lign. 

2224-  Ces  lettres  signifient  Pierre  de  CORTONE  et  LEMPEREUR  0  ^  ^ 
Parisien  fecit ,  lorsqu'on  les  trouve  à  rebours  sur  une  eau  forte  re-  ^ 
présentant  IMoïse  qui  se  fait  apporter  par  les  Israélites  leurs  bijoux  ^  ^ 

et  leur  argenterie.  Pièce  in-folio  en  largeur  qui  porte,  outre  ces 
lettres,  au  bas  à  gauche,  le  nom  P.  D.  Cortone  j.  et  P  Jt  1555,  dont 
il  est  parlé  au  No.  1915  de  cette  partie.  Il  est  très  vraisemblable 
qu'on  a  des  épreuves  de  cette  planche  avant  ce  dernier  nom. 

222d-    CALIARI,  Paul,  nommé  Peronese,  célèbre  peintre  d'histoire,         f}  7^7? 

"  né  à  Vérone  et  mort  à  Venise  en  1588,  à  l'àgc  de  62  ans.    On  trouve      -jjT  *^  <fU  J  ■  /\. 
ces  lettres  sur  deux  eaux  fortes  de  Pierre  Rotari ,  dont  l'une  repré-  (f^  '/^ 

sente  deux  figures  à  mi-corps,  savoir  un  homme  vigoureux  en  che-    \J  f    Jl  •uÇy 

veux  courts  et  à  petite  barbe 5  derrière  lui  est  un  vieillard  en  capu- 
chon, avec  une  grande  barbe.  Les  lettres  P  C  (Paul  Caliari)  se  trou- 
vent enhaut,  à  gauche,  et  les  lettres  PR  {Pierre  Rotari)  enhaut,  à 
droite  de  la  planche.  Haut.  4  p.  5  l'gn.  Larg.  5  p.  1  lign.  La  se- 
conde offre  la  tète  d'un  homme  de  profil,  tournée  vers  la  droite  et 
portant  dans  les  cheveux  un  ruban.  Les  secondes  lettres  ci-mention- 
nées se  trouvent  également  enhaut,  à  gauclie,  et  à  droite  de  la  planche. 
Haut.  5  p.   Larg.  2  p.  3  lign. 

2226'  Selon  Duchesne  (Essai  sur  les  Nielles  p.  75  et  p.  203)  ces  lettres  p 
appartiennent  encore  à  PEREGRINI  et  il  les  explique  par  PEREGIUNI 
CAESENATIS,  graveur  nielleur  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos. 
371  et  218-1  de  cette  partie.  On  doit  trouver  ces  lettres  sur  une 
pièce  représentant  deux  manches  de  couteaux  avec  des  arabesques. 
Les  lettres  P.C  se  trouvent  sur  une  tablette  sur  laquelle  sont  accrou- 
pis deux  sphinx.  Haut.  5  p.  5  lign.  Larg.  près  de  la  lame  6  lign.  par 
le  bas  S  lign. 

2227-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  allemand  du  dixsep-  -,  ^ 
tième  siècle,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom.    Nous  connais-      I  Â> 
sons  de  lui,  ainsi  marquée,  une  estampe  qui  représente  le  buste  d'un  «v^' 
jiomme  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche;   il  porte  des  moustaches 

et  un  grand  chapeau  plat.  Eau  forte  dont  les  chairs  sont  terminées 
avec  des  petits  points.  Les  lettres  PCE  sont  enhaut,  à  gauche.  Haut. 
5  p.  Larg.  2  p.  10  lign. 

2228-  CARROGCÏ,   Pierre,  peintre  et  graveur,   sur  lequel  on  ne  p  r  p 
trouve  pas  de  renseignemens.    Gori  le  nomme  Felippo  et  rapporte  de 

lui  une  pièce,  d'après  Pierre  de  Cortone,  qui  doit  représenter  la  vic- 
toire de  David  sur  Goliatli  et  les  Philistins.  Marolles  et  Heineke  le 
nomment  aussi  Pierre,  mais  il  n'indiquent  pas  de  ses  ouvrages.  On 
lui  attribue  les  lettres  ci-menîionnées ,  lorsqu'on  les  trouve  sur  deux 
estampes  à  l'eau  forte,  dont  l'une  est  d'après  Louis  Carrache ;  elle 
représente  saint  Raimond  de  Penncfort  passant  la  mer  sur  un  man- 
teau qui  lui  sert  aussi  de  voile.  Enliaut  dans  l'air,  à  gauche,  ou  voit 
la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  ainsi  que  plusieurs  anges.  Dans 
la  marge,  au  ba?,  on  lit:  Effig.  dil  meraculoso  S.  Haimondo.  Les  lettres 
P.  C.  F.  se  trouvent  à  gauche,  au  bas,  dans  l'eau;  et  dans  la  marge, 
à  droite,  sont  les  lettres  L.  C.  I.  (Louis  Carrache  inventor).  Pièce  in- 
folio. La  seconde  pièce  est  une  eau  forte  qui  représente  une  ba- 
taille donnée  dgvant  un  village,  à  proximité  d'une  ville,  et  au  bord 
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de  la  mer.  L'action  principale  se  pa?sc  au  milieu  de  la  pièce,  où 
ron  voit  plusieurs  fuyards  qui  se  jctent  dans  l'.au  et  qui  nagent 
cpars  jusqu'à  l'avant  fond.  Au  liant  de  la  planche,  est  une  grande 
banderole  sur  laquelle  est  écrit:  Em""  et  sere*°  Principi  Mauritio 
Card''  (le  Sabaudia.  Pietro  Carrocci  da  Bari  D  D  D.  Au  milieu  de 
cette  dédicace,  sont  les  armes  'du  cardinal.  Les  lettres  P.  C.  F.  sont 
au  bas,  à  gauche,  et  à  droite,  on  lit:  Romae  supercor  liccntia  1{)57. 
Larg.  15  p.  4  lign.  Haut.  10  p.  9  lign. 

2229-  CALIARI,  Pazi/,  nommé  Veronese ,  peintre  d'histoire,  dont  il 
vient  d'être  fait  mention  aux  Nos,  219(î  et  2225  de  cette  partie.  Les 
lettres  ci-rai)portées ,  signifiant  Paul  Caliari  inuenit ,  se  trouvent  sur 
une  eau  forte  de  Simon  Cantan'ni ,  représentant  Mars  assis  au  pied 
d'un  arbre,  auprès  de  Vénus  qu'il  tient  entre  ses  bras.  Tous  prés 
de  la  déesse,  à  gauche,  est  l'Amour  assis  à  terre.  Les  lettres  P.C.  I. 
sont  au  bas,  à  droite.  Haut.  9  p.  S  lign.  Larg.  7  p.  5  lign.  Cette 
pièce  est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  142  No.  52). 

2230-  WONDER ,  Pierre  Christophe,  peintre  de  genre  et  graveur  à 
l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1399 
de  cette  partie.    Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci  -  mentionnées  sur 

"P  f^.\A/  L'  quelques  tableaux  de  ce  maître  qui  sont  peints  avec  beaucoup  de 

■*  goût  et  qui  sont  d'un  grand  effet.    Nous  en  avons  vu  ainsi  marqué 

/  un  tableau  dans   le  goût  de  Jean  van  der  Heyden,  représentant  une 

vue  de  la  porte  de  l'école  latine  à  Utreclit,  un  autre  dans  le  goût  de 
Metzu,  un  troisième  qui  représente  un  vieillard  assis  à  une  table  sur 
laquelle  est  une  chandelle  allumée,  et  puis  encore  un  autre  qui  re- 
présente l'intérieur  d'une  forge  pendant  la  nuit. 

PD.  archit.  inv  et  del  2231-  HECKER,  Paul,  dit  l'ainé,  architecte  et  graveur  né  à  Nurem- 
PD  Ârchit   Ornam  berg  en  1G77,  et  mort  à  Rayrcuth,  âgé  de  36  ans,  premier  directeur 

invent  et  del  bâtiments  de  la  cour.    On  trouve  ces  lettres  sur  différentes  ba- 

— j  ^  tailles,    dans  des  cadres  allégoriques,  gravées  par  J.  J.  Hleinschmid, 

jTtjJ'^^'^-^'  o.  Corvinui,  J.  B.  Probst  et  autres.    Pièces  grand  -  folio.    Paul  Decker  a 

p    r J    .  aussi  publié  différcns  ouvrages  d'architecture  qui  sont  ornés  de  plan- 

•      •       ■  ches  gravées  de  sa  main;  on  distingue  surtout  celui  qui  a  pour  titre: 

Fiirstlicher  Baumeister  oder  Architectura  civilis  avec  64  planches,  im- 
primé à  Aiigsbourg  en  1711  in  folio. 

On  trouve  encore  les  lettres  P  D  et  la  syllabe  inv,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,  sur  quelques  estampes  gravées  par  Henri 
Hondius;  elles  représentent  des  paysans  qui  dansent;  et  appartien- 
nent à  une  suite  intitulée:  l-'ershejde  aardige  Boeren  etc.  PD.  inv. 
H.  Hondius  se.  1642.    Pièces  petit- folio. 

p  jy  ^  2232-  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Rohert,  inspecteur  de  la 
galerie  de  llcssc-Cassel  ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  tableaux  de 
jjaysages,  sont  attribuées  à  Pierre  van  der  RORCHT,  peintre  et  gra- 
veur dont  il  est  aussi  fait  mention  aux  Nos.  2210  «.  et  2217  de  cette 
partie.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  de  tableaux  mar- 
*  qués  des  lettres  ci  -  indiquées. 

55  7)   35  2233-    RRAUWERE,   Paschatius  de,  excellent  graveur  à  l'eau  forte, 

K/    -/-/_£)  dont  riiistoire  de  l'art  ne  fait  aucune  mention;  du  moins  nous  n'avons 

■n  "r^    -T|  pas  trouvé  de  renseignemens  sur  lui.    Par  sa  note  manuscrite,  feu 

ÂJ  kJS  JtU'  tt  Hazard  lui  attribue  les  premières  lettres  ci-mentionnées,  en  ajou- 

/  tant  que  ce  maître  a  gravé  à  l'eau  forte  en  1031,  d'après  ses  propres 

UiAAAJcC  IhM        compositions;  il  ne  connaît  de  lui  qu'une  seule  estampe,  qu'il  pré. 

tend  avoir  possédée,  et  qu'il  n'a  jamais  trouvée  dans  aucune  autre 
collection.  Nous  connaissons  une  belle  eau  forte  de  P.  de  Brauwere 
qui  est.  selon  toute  apparence  la  même;  elle  est  dans  le  goût  du 
Guide;  on  y  voit  le  bourreau  qui  met  la  tête  de  saint  Jean  dans  un 
plat  tenu  par  la  servante  d'Hérodiade.  Ces  deux  figures  occupent  le 
devant,  mais  un  peu  en  arriére;  entre  ces  deux  figures,  on  remarque 
Hérodiade  parlant  à  sa  servante.  Dans  la  marge,  est  une  dédicace 
de  Paschatius  de  Brauwere  à  Lambert  fbssio,  au-dessous  de  laquelle 
on  lit:  P.D.B  inv  et  incidit  1631.  Haut,  avec  la  marge  8  p.  4  lign. 
Larg.  7  p.  Cette  pièce  est  très  bien  faite;  il  est  étonnant  qu'aucun 
écrivain  n'en  parle.  « 

P  n  r    2234-    PopHIon  (T.  I.  p.  332)  attribue  ces  lettres  à  P.  DUCHESNE. 

I  .  U.  L.  graveur  en  bois  sur  lequel  il  rapporte  ce  qui  suit:  ,,11  y  a  une  qua- 
„rantaine  d'années  au  moins  qu'un  certain  P.  Duchcsne  gravait  en 
„bois,  à  Paris,  ou  dans  quelques  autres  villes  de  France.  J'ai  de 
„lui  une  vignette  in-folio  d'ornemens  assez  lourds,  mais  assez  bien 
,, dessinés  et  assez  bien  gravés,  où  il  n'a  mis  que  ces  trois  lettres  P.  D.  C  ; 
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„quelqucs  armes  du  Roi  fort  confuses  et  beaucoup  moins  bien;  un 
„gran(i  fleuron  aux  armes  du  Roi,  avec  des  attributs  de  guerre,  des 
prisonniers  etc.  extrêmement  cliargés  de  coniretaillcs;  le  dessin  est 
,,fort  estropié  et  sans  goût;  mais  il  n'a  pas  laissé  que  d'y  mettre  son 
„nom."    Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste. 

2235'  Selon  Heller  (Monogrammenlexikon  page  298)  ces  lettres  signi- 
fient Paul  de  STETÏEIV  amateur,  auteur,  graveur  à  l'eau  forte,  né 
en  1731  et  mort  en  lSo8.  Heller  n'indique  pas  les  ouvrages  sur  les- 
quels il  a  trouvé  ces  lettres;  et  nous  ne  contiaissons  de  cet  amateur 
que  quelques  paysages  gravés  à  l'eau  forte,  qui  portent  sou  nom  en 
entier,  mais  il  est  possible  qu'il  y  ait  encore  d'autres  pièces  de  cet 
artiste  marquées  des  lettres  ci  -  mentionnées.  , 

2236-  HOOGHE,  Pierre  de,  peintre  de  genre,  très  distingué,  dont 
nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  2455  de  la  première  partie. 
Il  a  marqué  des  ces  lettres  différcns  tableàux  dans  le  goût  de  Melzu 
Mières  et  Slingelandt,  mais  d'une  touche  plus  large. 

2237-  L.4ER ,  Pierre  de,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  aux  Nos.  615  et  1262  de  cette  partie.  On  trouve  les  lettres  ci- 
mentionnées  sur  quelques  eaux  fortes  de  ce  maître,  représentant  dif- 
férens  clicvaui,  suite  de  six  estampes  numérotées  et  décrites  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  11  No.  9  ad  M).  11  n  y  a  que  la  première 
pièce  de  cette  suite  qui  porte  le  nom  P.  D.  Laer  fe;  les  autres  sont 
toutes  marquées  des  lettres  P.  D.  L.  Je.  ^ 

2238-  MARÉ  ,  P.  de  ou  DEMARÉ  ,  graveur  à  l'eau  forte  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  On  voit  ces  lettres  ou 
son  nom  P.  de  Mare  sur  des  petites  pièces  à  l'eau  forte,  d'après 
Christine  Chalon. 

2239-  Selon  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard,  ces  lettres  sig- 
nifient Pierre  de  STOM,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  dessins.  Nous 
ignorons  dans  quel  genre  cet  artiste  a  travaillé ,  nous  n'avons  pas 
non  plus  trouvé  de  renseignemens  sur  lui. 

2240-  Selon  Heller  (Monogrammcnleiikon  paf;e  298)  ces  lettres  sig- 
nifient :  Pater  Dionysias  STRAUS  ou  Pater  Dionysius  STRAUS  deli- 
neavit ,  mais  il  n'indique  pas  sur  quel  genre  d'ouvrages  il  a  trouvé 
ces  lettres.  Suivant  Dlabacz  (Allgemein.  Iiistorisclies  Kùnstlcrlexikon) 
fiir  Bôhmen)  Frédéric  Dénis  Straus  était  chanoine  du  chapitre  de 
llradischt  près  dOUmiitz;  né  à  Trebau  en  iVloravie  en  1661),  il  est 
mort  à  Hradischt  en  1720.  11  apprit  son  art  chez  Àntoine  Lublinsky, 
étudia  quelques  tems  à  Rome;  il  doit  avoir  peint  à  l'huile  et  à 
fresque. 

2241-  '^o'^  ^'^^  lettres  sur  une  estampe  gravée  par  Virgil  Solis, 
représentant  les  trois  déesses  Venus,  Pallas  et  Junon.  Dans  le  loin- 
tain, on  appereoit  ]Mercure  près  de  Paris  qui  dort  couché  à  terre. 
Enhaut,  à  gauche,  est  le  chiffre  de  Solis;  au  milieu  on  lit:  Traum 
Paris  P.D.  V.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  258  No.  lio)  interprète  ces 
lettres  par  Perin  del  VAGX,  nommé  BUONACORSI,  peintre  d'histoire 
de  Florence  et  élève  de  Raphaël;  il  est  mort  en  1547,  âgé  de  47  ans. 

2242-  ZETTER,  Paul  de,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  aux  Nos.  1797,  2930  et  3094  de  la  première  partie.  Il  a 
marqué  de  ces  lettres,  accompagnées  souvent  du  mot  abrégé  Hanou 
(Hanovre),  diffèrens  petits  portraits  in  •  S'"' 

2243-  Heller  (Monogrammenlexikon  page  298)  explique  ces  lettres  par 
PAGANI  EXCUDIT  (Paul.)  éditeur  italien,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
au  No.  2195  de  cette  partie.  Nous  n'avons  jamais  trouvé  les  lettres 
rapportées  par  Heller,  sur  des  estampes  publiées  par  Pagani,  qui  se 
servait  encore  pour  marque  des  lettres  P.  P.  Ex.  dont  il  est  parlé 
plus  bas  dans  cette  partie. 

2244-  STEEVENS,  Pierre,  peintre  d'histoire  et  de  paysages  natif  de 
Malines  vers  1550;  il  florissait  à  Prague  où  il  était  peintre  de  la 
cour  de  l'empereur.  On  voit  ces  lettres  sur  des  paysages  de  la  Bo- 
hème in-folio,  en  largeur  gravés  par  Gilles  Sadelcr,  dont  quelques- 
uns  sont  aussi  marqués  des  lettres  PS  indiquées  plus  bas.  Le  cata- 
loque  de  Winkler  (T.  III.  p.  1006)  détaille  différentes  estampes  gra- 
Tées  d'après  Steevens. 

Selon  Heller  (Monogrammenlexikon  page  298  et  299)  les  lettres 
Pe.  S  signifient  aussi  Pierre  SCHENCK  et  P/erre  SERWOUTER,  mais 
il  n'indique  pa»  les  ouvrages  sur  lesquels  il  les  a  trouvées  et  nous 


P.  de  St. 

BD.H- 
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P.D. S.,  P.D.S.d. 


P.  D.  V. 


P.  D.  Z./. 
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n'avons  pas  eu  occasion  de  les  rencontrer  sur  des  estampes  qu'on  pût 
attribuer  à  ces  artistes;  ils  se  servaient  pour  inarque  des  lettres  PS 
comme  il  est  indique  plus  bas  dans  cette  partie. 
P  lî.  V.  B.  224Ô'  BORCHT,  Pierre  van  der,  peintre  et  graveur  dont  il  est  aussi 
parlé  aux  Nos.  2210  «.,  2217  et  2232  de  cette  partie.  On  trouve  ces 
lettres  sur  une  estampe  qui  représente  Bacclius  assis  sur  un  tonneau, 
entouré  de  plusieurs  buveurs.    Pièce  in- 4'°' 

F*P    Tp    2246-    FARINATI,  Paul,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
^/    .^i  A.  J7         dont  il  est  déjà  parlé  aux  Nos.  747  et  766    de  cette  partie.    Il  a 
'  marqué   de  ces  lettres  quelques  eaux  fortes  qui  sont  décrites  par 

/_/  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  164)  sous  ces  titres:  I)  La  charité.  II)  Vénus 

et  l'Amour.  III)  L'Amour  endormi  et  étendu  à  terre.  IV)  Le.  satyre 
ivre.  Les  mômes  lettres  se  trouvent  encore  sur  une  estampe  gravée 
d'après  Paul  Farinati  par  Horace  Farinati,  représentant  six  anges  por- 
tant les  instrumens  de  la  passion.  Nous  avons  encore  trouvé  les  troi- 
ticmes  lettres  ci-indiquéps ,  accompagnées  de  l'année  1578,  sur  une 
belle  eau  forte  qui  approclic  beaucoup  des  gravures  à'Horace  Fari- 
nati; elle  représente  la  sépulture  de  sainte  Catherine;  on  la  voit 
étendue  sur  un  drap,  tenu  par  deux  anges  au  dessus  de  son  tombeau. 
Au  milieu,  on  en  remarque  un  troisième  ayant  les  bras  et  les  ailes 
étenilus ,  et  semblant  vouloir  aider  les  deux  autres.  A  gauche,  on 
voit  une  partie  de  la  roue  et  le  glaive,  à  terre.  Les  lettres  P. F  et  l'année 
1578  se  trouvent  au  bas,  à  gauche;  et  dans  la  marge  on  lit:  Dive  cata- 
rina  Firgo  et  martiris.  Haut.  7  p.  1  lign.  Larg.  4  p.  10  lign.  Haut,  de 
la  marge  2  lign. 


"P  TT  2247-  FLOETNER,  Pierre,  sculpteur  et  graveur  en  bois,  n^ort  à  Nu- 
/  *  *•  remberg  en  1546.  On  trouve  ces  lettres  sur  des  gravures  en  bois, 
représentant  différons  meubles  et  autres  ornemens  pour  des  menusiers 
et  pour  des  orfèvres.  Nous  parlerons  plus  amplement,  aux  marques 
figurées  de  cette  partie;  ce  maître  se  servait  plus  souvent  des 
lettres  ci-mentionnées,  accompagnées  de  maillets,  de  repoussoirs  etc. 

P.P,  pinxit.  2248'  FRUYTIERS,  Philippe,  peintre  et  graveur  à  la  pointe  et  au 
y-,  _  burin,  né  à  Anvers  en  1625.    Les  Jettres  ci-mentionnées  ne  se  trou- 

Jr  X*  muent  vent  cependant  que  sur  des  estampes,  d'après  lui,  gravées  par  J.Neefs, 

Galle,  Collin,  IV.  Kilian  et  autres,  représentant  des  portraits.  Les  se- 
condes lettres  accompagnées  des  syllabes  inuent.  se  trouvent  aussi 
sur  des  sujets  symboliques,  gravés  d'après  Frujtiers  par  J.  Neefs. 

PPinv  PFr.  înv.  2249-  FRANCESCHI,  Paul,  nommé  FIAMINGO,  peintre  d'histoire  et 
*  '  de  paysages,  né  à  Anvers  en  154(t,  et  mort  à  \'enise  en  1596.  Il 
étudia  à  Venise  chez  Jacques  Hobusti  et  peignit  les  paysages  dans  les 
tableaux  de  son  maître;  il  travailla  aussi  seul,  et  jjeignit  surtout  beau- 
coup de  paysages,  genre  pour  lequel  il  avait  un  grand  talent;  ses 
sujets  d'histoire  ont  moins  de  mérite.  Les  lettres  ci-mentionnées  se 
trouvent  sur  des  estampes  d'après  lui;  entr'autrcs,  sur  une  sainte  fa- 
mille, où  les  anges  sont  occupés  à  emmailloter  l'enfant  Jésus,  pen- 
dant que  d'autres  font  de  la  musique.  Pièce  in-folio,  gravée  par 
Gishert  van  Feen;  elles  se  voient  encore  sur  Diane  au  bain  changeant 
Actéon  en  cerf.    Pièce  in-folio  en  largeur  gravée,  jjar  Gilles  Sadeler. 

P  TT  P  R  P  T?  22Ô0-  Les  lettres  initiales  PF  désignent  encore  quelques  autres  ar- 
1  i  ,  i  ,  rr.  tistes;  elles  signifient  d'abord  PASSAROTTI  FECIT|  (Barthélémy) 
peintre  et  graveui',  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  191  et  274 
de  cette  partie.  On  voit  ces  lettres  sur  une  eau  forte  de  Passarotti; 
elle  représente  la  sainte  Vierge  sur  un  siège,  ayant  sur  ses  genoux 
l'enfant  Jésus  qu'embrasse  le  petit  St.  Jean,  qui  est  debout,  à  gauche, 
près  du  berceau  sur  lequel  la  Vierge  appuyé  son  pied  droit.  Les 
lettres  PF  sont  au  bas,  à  gauche.  Haut.  8  p.  3  bgn.  Larg.  7  p. 
Bartsch  décrit  cette  pièce,  P-  Gr.  T.  XVIIL  p.  5  No.  3. 

Les  lettres  P  F  signifient  aussi  PICCARD  FECIT  (Jean).  C'était 
un  graveur  de  peu  de  mérite  qui  travaillait  à  Paris  en  1650.  Il  a 
marqué,  de  ces  lettres  ou  de  son  nom,  quelques  estampes  représen- 
tant différens  bustes,  d'après  l'antique. 

Malpé  (T.  II.  p.  133)  attribue  encore  les  mêmes  lettres  à  Bernard 
PICCARD,  habile  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  Ko.  27G 
de  cette  partie.  Nous  n'avons  })as  encore  eu  occasion  de  trouver 
ces  lettres  sur  des  estampes  de  Bernard  Piccart;  et  Malpé  n'indique 
pas  les  pièces  sur  lesquelles  on  doit  les  trouver. 

On  voit  encore  ces  lettres  sur  des  tableaux  peints  dans  le  goiit 
de  Pierre  de  Laer,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  un  tableau  ainsi 
marcjué  se  trouvait  dans  la  cellection  de  j\Ir.  Siegler,  à  Francfort;  il 
représente  un  paysage  orné  de  rochers  et  d'arbres,  animé  par  des 
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bergers  gardant  des  bestiaux.    "\"ovcz  le  catalogue  de  vente  de  ccttî 
collection  en  1818  No.  118. 

22ÔI-  Ces  lettres,  qui  pourraient  bien  signifier  PERRIER  FECIT 
(François),  se  trouvent  sur  une  eau  forte,  dont  on  attribue  la  com- 
position à  Raphaël;  elle  représente  plusieurs  hommes  en  à  cheval  qui  se 
battent,  et  parmi  lesquels  on  en  remarque  deux  au  milieu,  dont 
celui  de  gauche  traine  une  homme  attaché  à  la  queue  de  son  cheval; 
derrière  eux  on  en  voit  deux  autres  avec  des  drapeaux:  et  au  fond 
à  droite  une  ville.  Pièce  grand -folio  en  largeur.  Il  est  déjà  ])arlé 
do  François  Perrier  au  ÎNo.  852  de  cette  partie. 

22ô2-    PRESTEL,  Jean  Théophile,  peintre,  dessinateur,  graveur  à  la   15,17',  "T? 

pointe,  au  lavis  et  dans  presque  toutes  les  manières,  né  à  Grunebach,  X  J-  'i  O 
dans  l'état  de  Kempien  en  Souabe  en  1739  et  mort  à  Francfort  sur 
le  ]\Iein  en  1803.  H  a  marqué  de  ces  lettres  une  estampe,  d'après 
le  Guerchin;  elle  représente  la  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus 
dans  ses  bras;  figure  à  mi-corps,  tournée  vers  la  gauche.  Les  lettres 
p.  F  se  trouvent  au  bas,  à  gauche.  Haut.  11  p.  Larg.  8  p.  Les  pre- 
mières épreuves  de  cette  planche  sont  marquées  des  secondes  lettres 
'ci-mentionnées  Hiîsgen  (  Artislisches  Hlagazin  etc.  p.  410)  rapporte 
plusieurs  particularités  de  la  vie  de  J.  T.  Prestel  qui  a  publié  lui- 
même  un  catalogue  de  ses  estampes^  en  180G. 

22â3-  FABRE,  Pierre,  bon  graveur  qui  travaillait  à  Lyon  en  1622. 
Nous  connaissons  de  lui,  ainsi  marquées  ou  de  son  nom,  des  estampes 
représentant  des  feux  d'artifice,  et  des  sujets  allégoriques  pour  un 
ouvrage  intitulé:  Réception  de  très  chrétien,  très  juste  et  très  victorieux- 
monarque  Louis  XIII,  Roy  de  France  et  de  Nauarre  premier  Comte 
et  Chanoine  de  F  Eglise  de  Lyon,  et  très  Chrétienne,  très  auguste  et 
très  vertueuse  Royne  Anne  d" Autriche  par  Messieurs  les  Doyen ,  Cha- 
noines et  Comtes  de  Lyon  en  leur  Cloistre  et  Eglise,  le  XI  Décembre 
MD  ex  XII.  A  Lyon  par  Jacques  Rovssin  MD  CX  X III.  un  volume 
in-folio.  Pour  le  même  ouvrage  ont  encore  travailles:  C.  Audran  et 
Greg.  Huret.  Selon  Fti^i/i  (Allgem.  Riinstlerlexikon)  Pierre  Fahre  Ao\\. 
encore  avoir  gravé  d'après  Martin  de  Vos;  et  cet  auteur  indique  aussi 
un  autre  ouvrage  pour  lequel  Pierre  Fabre  doit  avoir  travaillé  con- 
jointement avec  G.  Autguers,  C.  Audran,  G.  Huret  et  D.  v.  Felthem 
intitulé:  Arcs  de  Triomphe,  Décorations,  Emblèmes  et  Feux  d'Artifice, 
faits  au  sujet  de  Ventrée  de  Louis  XIII,  et  de  la  Reine,  à  Lyon  en  i622 
en  19  pièces. 

2264'  PALM.\,  Jacques  le  Jeune,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  jj^^  ^  P.E 
il  est  déjà  parlé  aux  Nos.  131,  1078  et  165G  de  cette  partie.  On  trouve 
ces  lettres  sur  deux  sujets  représentés  avec  neuf  autres  sur  une  plan- 
che, dont  Bartsch  n'a  pas  donne  la  description.  On  y  voit  dans  des 
ronds:  1)  en  haut,  à  gauche,  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus, 
accompagnée  de  S.  Jean  assis  sur  son  agneau.  Derrière  elle,  on  re- 
marque un  rideau.  Diamètre  3  p.  10  lign.  II)  Enhaut  à  droite:  Une 
sainte  famille  accompagnée  de  St.  Nicolas.  La  Vierge  relève  un  linge 
de  l'enfant  Jésus  couché  devant  elle;  St.  Joseph  et  St.  Nicolas  sont 
à  droite.  Figures  à  mi-corps.  Diamètre  3  p.  10  lign.  III)  Au  milieu 
du  coté  gauche.  Le  corps  de  Jésus  Christ  dans  les  bras  d'un  ange- 
Le  Christ  est  tourné  vers  la  gauche,  ayant  les  genoux  presqu'à  terre. 
Diamètre  2  p.  7  lign-  IV)  -\u  milieu  du  côté  droit  St.  Jean  dans  le 
désert;  il  est  représenté  en  profil,  tourné  vers  la  gauche  et  accom- 
pagne d'un  agneau.  Diamètre  3  p.  6  lign.  Ce  sujet  est  marqué  des 
lettres  P.  F.  V^)  Au  bas  du  côté  gauche.  Une  sainte  famille  à  mi- 
figures,  où  l'on  voit  le  petit  Jésus  à  genoux  et  s'accrochant  à  l'habit 
de  sa  mère;  à  droite  est  St.  Joseph  s'appuyant  de  la  main  gauche 
sur  un  bâton.  Diamètre  3  p-  1  lign.  Ce  sujet  est  aussi  marqué  des 
lettres  PF.  Yl)  Au  bas  à  droite  saint  Nicolas  et  saint  Grégoire, 
figures  à  mi-corps,  tenant  des  crosses.  Diamètre  3  p.  6  lign.  Entre 
ces  six  ronds,  on  voit,  au  milieu,  trois  autre»  plus  petits  ronds  dans 
lesquels  sont  représentés  des  vents,  c'est  à  dire  des  tètes  d'enfans  qui 
soufflent;  les  deux  d'enhaut  ont  deux  pouces  trois  lignes,  le  troisième 
n'a  qu'un  pouce  neuf  lignes  de  diamètre.  Prés  de  celui  du  milieu 
il  y  a  hors  du  rond  le  barbouillage  d'une  tête  d'enfant  qui  souffle. 
Toute  la  planche  est  in-folio;  nous  avons  donné  la  description  et  la 
dimension  des  divers  sujets ,  parcequ'on  les  trouve  très  souvent  coupés 
et  séparés.  11  faut  encore  remarquer  que  les  lettres  P.  F.  ont  été  ajou- 
tées plus  tard  sur  les  planches;  car  nous  en  connaissons  des  premiè- 
res épreuves,  où  les  sujets  sont  sur  une  feuille,  avant  les  lettres  PF. 
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p.  F.  22Ô5-    FERRIER,  Pierre,  graveur  en  médailles,  à  Paris,  vers  1794. 

il  a  mai  que  quelques  ouvrap;es  des  lettres  ci  -  mentionnées.  Voyez 
Histoire  numismatique  de  la  révolution  française  par  M  H.  (Hennin)  page 
444  No.  647  et  648  planche  64  et  page  832  planche  83. 
(a)^     -D  .0  2256-    FLIND  ou  FLYNT,  Paul,  graveur  et  probablement  orfèVre, 

^  ^ f   z^.i"  îi   f        '  /"  1"'  travaillait  à  Nuremberg  vers  1590,  comme  il  est  indiqué  par  plu- 

sieurs auteurs-  Nous  connaissons  de  cet  artiste  une  suite  de  diffé- 
rentes têtes,  gravées  au  marteau,  qui  portent  ces  lettres  formées  avec 
des  petits  points.  Suivant  Gori  (T.  II.  p.  28)  qui  le  nomme  Paolo 
Fient,  c'est  le  premier  qui  travailla  dans  le  genre  qu'on  nomme  Opus 
mallei.  Selon  Heineke  (Idée  générale  etc.  p.  494)  Fljnt  se  nommait 
aussi  Paul  de  Nuremberg.  Nous  nous  souvenons  d'avoir  vu  aussi  de 
ce  maître  des  arabesques  faits  au  maillet,  mais  nous  ne  saurions  plus 
dire,  si  ces  pièces  ])ortent  son  nom  ou  les  lettres  ci-m''entionnées. 
Nous  avons  également  trouvé  des  ouvrages  au  maillet  qui  portent  le 
nom  C.  N.  Flindt,  mais  ce  sont  des  sujets  historiques,  entr'aulres  une 
pièce  ronde  représentant  l'arche  de  Noé,  composition  de  beaucoup 
de  figures. 

P,/.  2257-  PICCINI,  Jacques,  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  aux  Nos.  8û9 
et  1638  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  quelques  estam- 
pes gravées,  d'après  les  compositions  de  Curtius  Castagnia,  représen- 
tant des  sujets  de  la  vie  domestique  en  Italie.  Pièces  in-folio  en 
largeur. 

Selon  Heller  (Monogrammenlexikon  page  299)  les  mêmes  lettres 
doivent  encore  avoir  servi  de  marque  à  Jean  Baptiste  PIAZETTA, 
peinlre  vénitien,  né  en  1682  et  mort  à  \  énise  en  1754.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  trouver  ces  lettres  sur  des  ouvrages  qu'on  pût 
attribuer  à  ce  maître. 

ff    \  2258'    PIERRE,  Jean  Baptiste  y7/ar/e,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte, 

^ I  tJ  -f  né  à  Paris  en  1720  ,  mort  dans  la  même  ville,  en  1780.    11  a  marqué 

oLf  de  ces  lettres  une  eau  forje  représentant  St.  Charles  Boromé  donnant 

la  communion  aux  pestiférés.  Pièce  in  folio  en  largeur.  Le  cabinet 
de  Paignon  Dijonval  (S.  P.  page  315)  décrit  quelques  autres  estampes 
que  cet  artiste  a  gravées  lui-même,  ainsi  que  des  estampes  gravées 
d'après  lui. 

P.  F.  C.  22Ô9-    CRUMM,  Paul  Frédéric,  maître  des  monnaies  à  Saxe  -  Cobourg 
vers  1687.    Il  doit  avoir  exprimé  son  nom  par  les  lettres  ci-mention- 
'  nées.    Voyez:   Sammlung  herûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst 

ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  160  No.  460). 

P'T  T      2260-    FARINATI,  Paul,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
y»  X  fait  mention  aux  Nos.  747,  766  et  2246  de  cette  partie.    On  trouve 

ces  lettres,  signifiant  Paul  Farinati  invenit ,  cur  une  estampe  gravée 
par  Horace  Farinati,  représentant  la  sainte  Vierge  assise,  ayant  sur 
ses  genoux  l'enfant  Jésus  à  qui  St.  Jean  debout,  à  gauche  sur  un 
berceau,  présente  du  fruit.  Cette  pièce,  qui  porte  outre  les  lettres 
P.  F.  I.  les  lettres  H  O.  F.  F. ,  c'est-à-dive  Horace  Farinati  fecit,  est  dé- 
crite par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  169  No.  3.  La  seconde  épreuve 
est  de  forme  octogone  et  porte,  au  lieu  des  lettres  P.  F.  I. ,  le  nom 
abrégé  P.  Fari.  I. 

P  F  M  2261'  MOLA ,  Pierre  François,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  naquit  à  Coldre,  village  du  Milanois  en  1620,  et  mourut  à 
Rome  en  1665.  Il  fut  élève  de  Joseph  Cesari  à  Rome,  A'Albani  à  Bo- 
logne et  du  Guerchin  à  Venise.  Les  lettres  ci  -  mentionnées  se  trou- 
vent sur  une  estampe,  d'après  lui,  par  Pietro  Santo  Bartolo;  elle  re- 
présente saint  Luc  sur  des  nuages,  écrivant  sur  une  tablette.  Les 
lettres  P.  F. ]\t.  se  trouvent  au  bas  à  droite  et  à  gauche,  on  lit:  D.  ALL. 
S.  A.  J).  S.  LUCA.  Pièce  in-4"''  Il  faut  encore  remarquer  que  quel- 
ques personnes  interprètent,  mais  à  tort,  les  lettres  ci  -  mentionnées 
par  Marcus  Roverre  Fiaminghi ;  c'est  également  une  erreur  d'aKribuer 
cette  y)iéce  à  H.  Fragonard ,  ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  le  cabinet 
^       de  Paignon  Dijonval. 

P  "p  "y  2262-  //e//er  (Monogrammenlexihon  page  300)  explique  ces  lettres  par 
X  .  1  .  V  .      Paul  FARINATI   Veronensis ,  mais  il  ne  dit  pas  où  il  les  a  trouvées. 

Nous  ne  connaissons  de  cet  artiste,  ni  d'estampes  de  lui-même  ni 
d'eslam])es  d'après  lui,  marquées  des  lettres  P.  F.  V.  Il  est  aussi  fait 
mention  de  Paul  Farinati  aux  Nos.  747,  766,  2246  et  2260  de  cette  partie. 

P.  F.  V.  G.  1744.  2263-    GUDENUS  ou  GUDIENIUS,  P.  F.  de.,  général  au  service  de  l'élec- 
teur de  Mayence.    On  lui  attribue  ces  lettres,  lorsqu'on  les  trouve 
sur  des  eaux  fortes  représentant  des  petits  paysages  ornés  de  cha- 
'  meaui 
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fncaux  et  <lo  turcs,  que  ce  général  doit  avoir  gravés  en  Turquie.  Les 
lettres  se  trouvent  au  bas,  à  gauciic,  dans  la  marge.  Larg.  4  [).  6  lign. 
Haut.  3  j).  2  lign-  Nous  n'en  connaissons  que  deux  pièces,  mais  elles 
doivent  a[)|)<irlenir  à  une  suite  plus  nombreuse.  Selon  Fussli  (AU- 
gcrnein.  Hiinstlerlexihon)  le  baron  de  Giidemis  a  aussi  dessiné  une 
vue  de  Constanlinople,  ([ui  a  été  gravée  chez  le  Bas  à  Paris,  en  trois 
grandes  plnnclies,  ainsi  que  dilTérens  costumes  turcs  que  nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  trouver. 

226'('    iX  URNIîERGliR,  Paul  Godajroy,  maître  des  monnaies  à  Nurein-  P.  G.  N. 
bcrg,  qui  doit  cire  mort  vers  1713  et  qui  doit  avoir  marqué  quelques 
ouvrajes  des  lettres  ci  -  mentionnées.     Voyez:   Sainmlung  hei-'d] tinter 
JVIedailleurs  imdMùnzmeistcr  nebst  ihren  Zcichen.  ISiirnberg  1778  (page  97 
No.  3Ô0.) 

2265-  ^VnSTENBERG,  P.  G.,  peintre  de  paysages,  né  à  Amsterdam  ^-t  WT"!  y 
en  1791.  Si'lou  Roeland  van  Eynden  et  yidrien  van  der  Willigen  (Gcscli.  I  |  TT  \/\/  jO  i  /y 
der  vaterl.  Scliilderliunst  T.  111.  p.  29S)  il  l'ut  élève  de  Jean  Huhinitl,  •  V  V.  /o  /  (J. 
peintre  de  paysages  à  Ainstcnlain.    En  1817,    IVestenberg  a  fait  un 

voyage  en  Allemagne  d'où  il  retourna  ensuite  à  Amsterdam,  où  il 
travaille  encore  iqjrésent,  estimé  de  tous  les  connaisseurs.  Nous 
avons  trouvé  les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  un  beau  paysage  d'hiver 
que  l'on  conserve  dans  la  galerie  royale  de  la  Haye. 

2266-  HEIXEL,  Jean  Philippe,  peintre  de  genre,  né  à  Rayrentli  en  Tj^  TT 

18(JU.    Il  étudia  à  l'académie  dos  beaux  aris  de  fllunich,  oii  il  de-  J[   •  _LX«  •   P.  P. 

meure  dc])uis  1820.    Nous  connaissons  de  cet  artiste  de  jolis  tableaux  lOOQ 

de  genre  qui  ont  été  exposés  à  la  société  des  amis  des  arts  de  Munich 

dans  les  années  1826  et  1852;  ils  sont  marqués  des  lettres  initiales  ---^  TTT 

rajqjortées  ci -contre  ou  de  son  nom  en  entier.    La  société  a  déjà  |— |  ^ 

achetée  plusieurs  de  ses  ouvrages  i)our  son  lotissement.    Ses  sujets  re- 

présentent  pour  li  plupart  des  scènes  champêtres  dans  des  paysages 

montagneux. 

2267-  HUYS,  Pierre,  graveur  qui  a  vécu  à  Anvers  vers  l'an  1570.  . 
Barlsch  (P.  Gr.  ï.  IX.  p.  86)  rapporte  de  ce  maître  quelques  estam-  T~î«      PHl   P  H 
pcs  parmi  lesquelles  s'en  trouve  une  qui  est  marquée  des  premières  /  L— «J 
lettres  ci-mentionnées ;  elle  représente  l'annonciation.    Le  fond  offre 

rintérieur  d'une  chambre  dans  laquelle  on  remarque,  à  droite  enhaut, 
le  S.  Esprit  dans  une  gloire  d'anges.  Les  lettres  PII  sont  au  bas,  à 
droite,  et  à  gauche  on  lit:  Hans  hiefrinch  ex.  Haut.  7  p.  G  lign» 
Larg.  6  p.  4  lign.  Nous  avons  encore  trouvé,  du  même  artiste,  une 
pièce  avec  les  autres  lettres,  sur  la  tablette  qui  est  échappée  aux 
recberches  de  Bartsch.  Elle  rcjirésente  Jésus  Christ  en  croix;  il  est 
tourné  du  coté  gauche,  oi'i  est  debout  la  sainte  Vierge,  posant  la 
main  gauche  sur  sa  poitrine  et  tenant  de  l'autre  son  manteau.  A 
droite,  est  saint  Jean,  les  mains  jointes,  dans  une  attitude  qui  ex- 
prime  la  douleur.  Le  fond  représente  un  paysage  avec  une  ville  où 
l'on  voit  un  tem[)lc  rond  et  une  porte  gothique.  Au  haut  de  la 
planche  sont  le  soleil  et  la  lune;  la  petite  tablette  avec  les  lettres 
PII  se  trouve  au  bas,  près  des  pieds  de  la  Vierî;c  et  d'une  téte  mort, 
et  plus  bas  dans  un  ovale  deux  vers  latins  Hac  amor  et  pielas  etc. 
ainsi  que  l'adi  e-ise  y///  cjcc.  Haut.  8  p.  9  lign.  Larg.  5  p.  8  lign. 

Les  derniéros  lettres  indiquées  ci-contre,  apparticnnont  encore  à 
un  artiste  allemand  du  dixliuitiéme  siècle,  dont  nous  n'avons  pas  pu 
dérouvi-ir  lo  nom.  On  les  trouve  sur  une  eau  forte  rcprésentarit 
une  allégorie  sur  la  vertu  qui  résiste  au  lems.  Au  bas  est  une  dé- 
dicace à  31r.  ylrmbruster ,  secrétaire  au  Cabinet  de  S.  A.  S,  JVlsgr  la 
Landgrave  de  Hessc  par  son  ami  J.  M.  Brunings.    Pièce  in -8*°' 

2268-  HESS,  Pierre,  peintre  de  batailles  et  graveur  à  l'eau  forte,     'T^l/-       D 1/  Ç  â 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.   216t  de  la       ^-^^  f     ^  •yt-  ^ciify}. 
première  partie.    Il  a  marqué,  des  premières  lettres  ci.n\entionnées, 

quelques  petites  eaux  fortes  qu'il  â  faites  dans  sa  première  jeunesse 
à  Diisseldorff;  elles  représentent  des  chevaux  et  autres  animaux 
copiés  d'.ijirés  Adrien  van  der  l'aide,  Dujardin  etc. 

Les  autres  lettres,  mais  plus  petites,  signifient  Pierre  IIAAS-,  gra- 
veur qui  travaillait  à  Rcriin,  vers  la  fin  du  dixliuitiéme  siècle;    on  a 

de  lui,  pour  la  plupart,  des  portraits;   il  a  marqué,  des  lettres  ci-  , 
mentionnées,  une  estampe  qui  représente  des  derniers  moments  de 
Frédéric  le  grand  au  jardin  de  Sans  Souci.    Pièce  in- 8"° 

2269-  Ces  lettres  appartiennent  encore  au  graveur  eu  bois  qui  se  TDTJTXp 
servait  aussi  des  monogrammes  indiqués  au  No.  1017  de  la  première        ^-l-L  cscrxXi.. 
partie,  et  qui  sont  expliqués  par  Pierre  ÏWUjE  et  P/erre  HOLZ.UEYEU. 

Bkulliot,  Dict.  (les  Monogr.  IL  39 
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Birjf  AÀ  2210'  Ocs  îelli-es  se  trouvent  sur  des  cslainpes  in- 4'°  gravées  par 
JITjLi/ V  11"  Siino)i  Thomassin,  d'après  des  iiicdailles  oflrant  'les  bustes  des  empe- 
reurs Léopold  et  Joseph,  du  l'apc  Innocent  XII,  et  de  Frédéric  IH, 
Electeur  de  Brandebourg;  elles  se  voient  aussi  sur  le  buste  de 
George  III  Electeur  de  Saxe.  Ces  |^)icces  ap])ariicnncnt  à  une  suite 
,  de  rois  et  de  princes,  tous  gravés  par  6ùnon  Thomassin.  11  est  tn'-s  pos- 
sible cjuc  les  lettres  ci -mentionnées  s;gni(ient  Philippe  Henri  AIULLER 
habile  {graveur  en  médailles  à  .Augsbourj:,  qui  travaillait  ])our  plusieurs 
princes;  il  vivait  encore  en  )716  et  il  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages 
avec  les  letlres  P.  H.  M.  ou  avec  une  M  seule;  il  en  est  parlé  au  IXo. 
1017  de  cette  partie. 

F  H.  R.  F.  2271-  Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  un  graveur  en  médailles  qui 
semble  avoir  travaille  vers  la  fm  du  sixscptiéme  siècle.  On  les  trouve 
sur  une  estampe  gravée  par  Simon  Thomassin ,  d'après  une  médaille 
offrant  les  ])<isles  de  Ciiarlcs  roi  d'Espagne  et  de  la  reine  Anne  de 
Ncubourg.  Pièce  in -4'°,  .  ppartenant  à  une  grande  suite  de  plusieurs 
princes  et  rois,  tous  gravés  par  le  même  Thomassrn.  Il  y  a  lieu  de 
croii  c  qu?  les  lettres  ci  -  mentionnées  sur  celte  médaille,  signifient 
Philippe  150TTI  fecit.  C'était  un  graveur  en  médailles  qui  doit  avoir 
marqué  avec  les  mêmes  lettres,  mais  sans  l'année,  une  médailic  de 
Charles  II  roi  d'Angleterre.  Voyez:  Sammlang  beriihmter  Medail- 
leurs  und  M'ùnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  ISurnberg  177S  (pa^'c  119 
No.  318.)  ° 

P.H.S.J.  1724  2272-  Suivant  Haller  (Monogrammenlexilion  page  302)  le  conXc  Jean 
Rodolphe  de  Sporck  doit  avoir  dessiné,  d'après  quelqu'un  qui  se  dé- 
signait par  les  lettres  ci  -  mentionnées.  Cette  indication  est  prise  de 
Dlabacz  (Allgcmeines  historisclies  Rùnstlcrlexilion  fiir  Bcilimen)  qui 
rapporte  dans  le  catalogue  des  dessins  du  comte  de  Sporck  une  pièce 
sous  le  No.  16  avec  ces  mots:  Crocifisso  sculp.  intagliat.  e  Stampalo  in 
Cina,  ne/la  capitale  de  Pechino.  Au  bns:  Jo.  Eitd.  cal.  del.  A  D  1736 
die  8  Junii.    Au-dessus  de  ce  nom:  P.  II.  S,  J.  sculp.  Peckinii  i72i.  J. 

T)j  nj  2273-  THOMASSIN,  Philippe,  graveur,  né  â  Troyes,  vers  l'an  1546, 
S  h:lld'  mort  à  Rome  âgé  de  75  ans.  II  fut  élève  de  Corneille  Cort  et  devint 
un  excellent  artiste;  son  oeuvre  est  considérable  et  mérite  l'atten- 
tion des  connaisseurs,  surtout  ce  rju'il  a  fait  d'après  Haphael.  Il  n'a 
marqué  que  quelques  pièces  des  lettres  ci  mentionnées;  et  la  plupart 
de  ses  estanijjcs  sont  marr^uées  de  son  nom  en  entier  ou  en  abrégé. 
Iluber  (Handburh  etc.  T.  VII.  p.  62),  Malpé  (T.  II.  p.  25S)  et  les 
Additions  de  Gori  (T.  Xl\'.  p.  294)  font  mention  des  estampes  de 
Thomassin;  mais  leurs  catalogues  sont  bien  incomjilets. 

2274-  INTIES,  Pierre,  graveur  au  burin,  qui  doit  avoir  travaillé  en 
1622-  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Ilazard  lui  attribue  les  lettres  ci- 
mentionnées  sans  indiquer  aucuns  de  ses  ouvrages.  Nous  n'avons 
jamais  trouvé  d'estampes  d'un' artiste  de  ce  nom,  ni  de  rcnscigncmens 
à  cet  égard. 

P  I  seul.  227Ô-  ISSELBURG,  Pierre,  graveur,  auquel  on  attribue  aussi  les 
inarques  indiquées  aux  Nos.  2655  et  265S  de  la  première  partie.  Selon 
Malpé  {T.  ï.  j).  311)  une  paitie  de  son  œuvre  est  marquée  des  lettres' 
P.  I.  ce  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  assurer,  quoique 
nous  connaission;  beaucoup  d'ouvrages  de  ce  graveur.  Nous  avons 
trouvé  s-.'ulenient  deux  estampes  de  lui  qui  sont  marquées  des  lettres 
P.l.  seul.  L'une  représente  le  monument  ou  le  tombeau  de  Henri, 
le  vieux  comte  de  Vtitîiyn»  autour  duquel  on  lit:  HEINHICil  DER 
ELTER  GRWE  ZVE  -SMTflYN  EIN  SOHN  MARGRAVE  CONRADS 
VNSERS  STiFTHERHiV  LIGT  HIE  BEGRABEN  VERSCIIEIDEN 
ANNO  DNI.  M.C.LXXXI.  AM  ÏAGE  FELICIS  ET  ADAVCTI.  Les 
lettres  P.l.  sont  au  bas,  à  gauclie.  L'autre  représente  le  monument 
de  Lucardis  épouse  du  Margrave  Conrad,  autour  duquel  on  lit:  FRAV 
LVCAUDiS  EIN  EHLlCil  GEMAHL  MARGKGRAVEN  CONRADS 
VNSERS  STIFTIIERRN.  GEBOlIRNE  VON  SCHWABEN.  LIGT  HIE 
REGRABEN  \  ERSCIIEIDEN  A?iKO  DNI.  M.  C.  XLVI.  AM  TAGE 
GF^RVASY  VAl)  PROTASY.  Ces  deux  jjièces  appartiennent  à  une 
grande  suite  de  diirércns  inonumcnsdc  princes  et  seigneurs,  potit-folio, 
dont  quelques-unes  portent  aussi  le  nom  abrégé  P.  Isselb.  se,  in- 
diqué dans  la  troisième  partie,  ou  les  noms  d'autres  graveurs. 

Cl     \^     2276-    PRÎEIM,  Joseph,  peintre  et  dessinateur,  dont  nous  avons  déjà 
V    l  rajjporté  une  nuirque  au  No.  2i)52  de  la  première  partie.    II  a  encore 

'      ^-'^       marqué  de  ces  lettres  de  jolis  dessins  représentant  des  paysages  et  des 
sujets  historiques,  au  crayon  et  à  l'aquarelle. 
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2277.  JANSON,  Vierre,  3Injor  nu  service  du  roi  des  Pays-Ras,  nè  en 
"Ï7G8,  il  L'tait  lils  cadet  et  élève  de  Jacques  Janson  capitaine,  qui  a 
peint  de  fort  beaux  paysages  avec  animaux;  le  fils  s'anmsait  également  à 
])eindrc  des  paysages  avec  animaux;  il  a  gravé,  à  l'eau  l'orte,  <les 
tètes  de  vaches,  de  moutons  et  de  clièvrcs;  une  de  ces  pièces  repré- 
Sfntant  une  tète  de  chèvre  tournée  vers  la  droite,  purte  les  lettres 
ci-mcntionnées.  Le  catalogue  de  Rigal  (page  ISO  et  181)  décrit  les 
eaux  fortes  du  père  ainsi  que  celles  du  fils. 

2278-  LOUTIIERBOURG,  Philippe  Jacques ,  peintre  de  haiaillcs,  de 
chasses  et  de  paysages  ainsi  que  graveur  à  l'eau  l'orte  et  au  [avis,  né 
à  Strasbourg  en  1750.  Il  était  fils  d'un  peintre  et  apprit  les  élémens 
do  son  art  chez  Cassanoca ,  à  l'uris;  il  fut  reçu  membre  de  l'aca- 
démie royale  et  nommé  peintre  du  Roi.  Selon  Pi/kington,  il  est 
mort  à  ChisxvicU,  en  Angleterre,  en  1812.  On  trouve  les  lettres  ci- 
mcntionnées  sur  des  eaux  fortes  gravées  par  Loutherbourg  lui-même, 
représentant  des  soldats,  des  paysages  et  des  marines;  celles-ci  offrent 
les  quatre  parties  du  jour.  On  voit  encore  les  mêmes  Ictirei  sur 
quelques  animaux  gravés,  d'après  lui  ,  par  M.  Ffenntnger,  Différens 
ouvr<iges  de  Loutherbourg  sont  indiqués  par  Huber  (llandbuch  etc. 
T.  II.' p.  195)  au  Catalogue  de  fVinhler  (T.  IV.  p.  288)  au  Cabinet 
de  Paignon-  Dijonval  (S.  P.  p.  318)  et  par  Fussîi  (Allgemcin.  Itûnst- 
lerlexikon). 

2279-  IIMer  (  ■Monogrammenlcxilion  page  302)  indique  ces  lettres 
comme  a])partenant  à  un  dessinateur  italien  vers  l'année  1050;  il  no 
dit  pas  dans  quel  genre  l'artiste  a  travaillé  et  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  trouver  d'ouvrages  ainsi  marqués. 

2280'  RINTS,  Pierre,  graveur  en  liois,  allemand,  florissant  entre  les 
années  1610  et  1620.  Bryan  lui  attribue  ces  lettres  qui  doivent  se 
trouver  sur  une  gravure  en  bois  d'après  le  dessin  d'un  maître  qui  se 
servait  d'un  monogramme,  composé  des  lettres  AS,  représentant  la 
sainte  Vierge  visitant  sainte  Elisabeth;  une  note  manuscrite  de  feu 
]VIr.  Haiard  indique  que  P.  Kints  a  gravé  beaucoup  d'après  Jlntoine 
Sallaert  ce  qui  est  confirmé  par  la  pièce  indiquée  par  Bryan,  sur 
laquelle  le  monogramme  composé  de  ces  lettres  A  S  peut  signilier  yln- 
toine  Sallaert;  aussi  Strult  interprète  les  lettres  PK  par  Pierre  hints; 
cependant  nous  ne  trouvons  aucune  certitude  dans  cette  interpréta- 
tion; il  est  cependant  certain  qu'un  graveur  en  bois,  qui  se  ser- 
vait des  lettres  PK  a  travaillé  d'après  Antoine  Sallaert,  car  nous  avons 
trouvé  aussi  une  pièce  qui  porte  ces  lettres  et  qui  est  d'après  Sal- 
laert; elle  représente  la  mort  de  saint  Roili.  On  voit  le  Saint  sur 
le  devant,  à  gauche,  où  un  ange  lève  un  linge  de  sa  plaie;  près  de 
lui  est  un  autre  Saint  debout  tout  armé;  à  droite,  on  voit  encore 
St.  Christophe,  sainte  Cathérine  et  plusieurs  autres  Saints.  Les 
lettres  PK  se  trouvent  au  bas,  à  droite;  au  milieu  est  l'année  1635 
et  à  gauche  on  lit:  -A.  Sallaert  pinx.  Claij- obscur  de  deux  planches. 
Haut.  8  p.  5  lign.    Larg.  5  p  7  lign. 

2281.  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard,  les  premières 
lettres  signifient  P.  KERPEM'ER  qui  a  traité  le  paysage  dans  la 
manière  de  Pierre  Molyn.  Nous  n'avons  point  trouvé  d'ouvrages  de 
cet  artiste  qui  doit  avoir  marqué  des  dessins  avec  les  lettres  ci-men- 
tionnces,  ni  découvert  de  renseigneincns  à  ce  sujet. 

Heller  (Monograinmenlcxikon  page  303)  rapporte  les  autres  lettres 
comme  appartenant  à  un  dessinateur  flamand  vers  1650,  mais  il  ne 
dit  pas  dans  quel  genre  il  a'  travaillé. 

2282-  KARG,  George,  peintre  de  portrait  à  Augsbourg,  au  commen- 
cement du  dixseplième  siècle.  On  trouve  ces  lettres  signifiant  George 
Karg  pinxit  et  Raphaël  Custos  fecit ,  sur  différens  portraits  de  Théo- 
logiens  in -8'°'  Il  est  probable  que  cet  artiste  a  marqué  ses  tableaux 
des  littres  O.K. P. 

2283-  KILIAN,  Philippe,  graveur,  né  à  Augsbourg  en  1628  ,  mort 
dans  la  même  ville  en  1693.  11  fut  élève  de  son  pere  Pl'olJJgang  et 
travailla  beaucoup  pour  les  libraires.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  portraits  in-4"  dont  quelques-uns  portent  les  lettres  ci-mention- 
nécs  signifiant  P.  Kilian  sculpsit.  Le  Catalogue  de  Winhler  (T.  1.  p. 
472)  décrit  quelques  ouvrages  de  ce  graveur. 

S284-  LOMAZZO,  Jean  Paul,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2587  de  le  première  partie.  Cet 
artiste  a  marqué  encore  quelques  tableaux  et  quelques  dessins  des 
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Iclires  ci  -  monlionnécs,  que  l'on  trouve  auçsi  sur  quelques  estampes, 
d'ajjrés  ses  tableaux  ou  dessins,  par  Joseph  Bergler. 

PL  PL  2285'  Les  lettres  initiales  PL  ont  cnrorc  servi  de  marque  à  quel- 
'  (iiiis  autres  artistes;  elles  sij^nifient  d'abord  PORDE^'OA'E  LICIINIO, 

Jean  Antoine,  peintre  d'histoire  dont  nous  avons  déjà  ])arlé  au  No. 

de  cette  partie.  On  voit  les  letires  PL  sur  des  estampes  gravées, 
d'après  ce  maître  par  J.  Piccini,  J.  Licinio,  O.  Gatti  et  autres. 

IjCS  mêmes  lettres  signilient  aussi  Pierre  LO'^îiJAIiT  gra\eur  au 
l)urin,  dont  nous  avons  déjà  raj)porlé  un  monogramme  iiu  No.  2814 
de  la  première  partie,  11  a  marqué,  des  letires  PL,  quelques  pièces 
qui  se  font  c-onnaitre  par  une  manière  froide  et  di.rc  et  par  dés 
batliures  très  serrées. 

Les  lettres  PL  signifient  encore  Pierre  LICÎ'.IU  (le  comte),  dont 
nous  avons  déjà  rajjporté  des  cliiflVes  au\  Nos.  11G2  et  1508  de  la 
première  jjartie.  On  les  trouve  encore  sur  des  estampes,  d'après 
lui,  par  D.  Rosetti  et  Jacques  Piccini. 

Selon  Heinehe  (  Dict.  des  Art.  T.  IIL  p,  ,510)  et  Iluher  (Iland- 
,  bueli  etc.  T.  UL  ]i.  04)  les  lettres  PL  doivent   se  trouver  sur  une 

cstainjie  de  Dominique  Campagnola;  elle  représonic  un  roi  faisant 
dècaj)iter  une  jeune  Sainic.  Nous  connaissons  celte  pièce,  mais  nous 
n'avons  jamais  pu  la  voir  avec  ces  lettres;  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XllI 
p.  381  No.  G)  en  donne  une  description  dèlaillée,  mais  il  ne  dit  pas 
non  plus  qu'il  y  en.  a  des  épreuves,  où  l'on  a  ajouté  les  lelircs 
PL,  qui  doivent  être,  selon  Heinehe,  au  bas  à  droite,  et  selon  Iluber, 
au  bas,  à  gauche  de  la  ])lanclie.  Il  faut  aussi  remarquer  que  cette 
])ièce  est  marquée  de  l'année  ]M1)X\'II  et  non  pas  de  l'année 
iVlDXVIlI,  comnii;  Heinehen  et  Iluber  l'indiquent. 

Nous  avonj  aussi  trouvé  les  lettres  sur  une  eau  forte  qui 
paraît  cire  d'un  artiste  italien,  mais  nous  n'avons  j)u  découvrir  son 
nom,  ni  la  signification  de  ces  lettres;  celte  gravure  représente 
la  mort  de  la  sainte  Vierge;  on  la  voit  sur  un  lit,  entourée  des 
Apôtres  et  d'une  gloire  d'anges  qui  font  de  la  musi(iuc.  Les  lettres 
PL  sont  au  bas,  à  gauche;  et  dans  la  marge  on  lit  à  droite:  in  Bas- 
sano  per  il  Remondini.    Pièce  in-4'°' 

Les  lettres  PL,  lorsqu'on  les  voit  sur  différentes  estampes  que 
C.  M.  Metz  a  gravées,  d'après  Parmesan  et  d'autres  peintres,  forment 
I  encore  le  timbre  de  la  colleclion  des  dessins  du  peinire  Pierre  LELY, 

dont  il  est  aUîSi  parlé  aux  Nos.  2287,  2888  et  28!)0  de  cette  partie. 

^1    T)    r       9^ 2)  -P.    2286-    DEBUCOURT,  Philippe  Louis,   peintre  et  graveur  dont  nous 
'  /  ' '<J'        a\ons  déjà    parlé  au  No.  505  de  cette  parlic.    Il  a  encore  marque 

de  ces  lettres  quelques  estampes  représentant  des  suji^ts  champêtres 
ou  des  caricatures,  d'après  ses  proi)rcs  dessins;  plusieurs  sont  décri- 
tes par  Malpé  (T.  I.  p.  220). 

2287-  LELY,  Pierre,  aussi  nommé  Pierre  van  der  Faes  (Leîy  ou 
Lelie,  en  français  Fleur  de  Ijs,  très  habile  jjeintrc  de  ]>ortrdiis,  na- 
quit à  Soest  en  Wesiphalic  en  lO'S,  et  mourut  à  Londres  en  1080. 
On  trouve  ces  lettres  signifiant  Pierre  Lcly  delineavit ,  sur  le  buste 
d'une  femme  gravé  en  manière  noire  par  jibraham  Blootcling,  Pièce 
ovale  in  -  8'°- 

PL  2288-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  des  estampes  que  C.  M.  Metz  a 
O  gravées,  d'après  des  dissins  de  différons  maîtres  italiens;  elles  indi- 
quent aussi  selon  toule  ap])arencc  le  timbre  de  quelque  possesseur 
d'une  collection  de  dessins;  il  y  a  même  lieu  de  croire  que  c'est 
encore  celui  de  Pierre  LELY,  dont  il  déjà  parlé  au  No.  2285  et 
2287  de  cette  partie. 

P  Lo   se  1675   2289-    LOCriON,  p.,  graveur,  vers  1075,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouve  de  renscigneniens.    Il  a  marqué,  de  ces  lettres  ou  du  nom 
P.  Lochon,   diifércntes  petites  estampes  re])rèscntant  des  ornemens; 
elles  sont  gravées  assez  médiocrement. 
■pT  2290-    Ces  lettres  Se  voient  sur  des  estampes  gravées  par  C.  M.  Metz, 

^  ^  d'après  des  dessins  de  différons  maîtres  italiens;  il  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  n'est  que  le  timbre  de  quelrjue  possesseur  d'une  collection  de 
dessins,  et  peut  être  encore  celui  de  Pierre  ],ELY,  comme  il  est  dit 
des  lettres  rapportées  au  No.  2288  de  cette  partie. 

PLS    2291       SUFUR,  Pierre  le,  fils  ainé  de  Pierre  le  Sueur,  dont  nous  avons 
in  liqiic   une  marque  au  No.  2853  de  la  première  partie.  Suivant 
Malpé,  le  fiis  ainé,  graveur  en  bois,  naquit  à  Rouen  en  1663;  son 
^  père  lui  enseigna  les  clémens  de  ion  art,  et  vit  avec  plaisir  ses  pro- 

grès rapides}  il  aurait  excellé  dans  la  gravure  en  bois  si  une  mort 
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prématurée  ne  l'ciit  enlevé  à  l'agc  de  35  ans.  Nous  n'avons  jamais 
vu  (le  ses  ouvrages;  mais  selon  Malpé,  on  connaît  de  ce  inaitre  plu- 
sieurs pianclies  qu'il  a  gravées  en  bois,  pour  compléter  une  bible 
que  a  j)ubiiée,  d'après  les  ])lancl)es  du  petit  Bernard.  Le  Sueur 

en  a  marqué  une  ])artie  des  lettres  T.  Ij.  S.     11  doit  avoir  pareil- 
lement exécuté  un  grand  nombre  de  vignettes  et  de  fleurons. 

2291^-    f^cs  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  ^PÇ  , 

se  trouvent  sur  une  eau   forte,   représentant  la  vue  d'un  paysage  '^'^^  Jfoi^ . 

montagneux,  gravé  prcsqu'au  trait  et  vraisemblablement  pas  aciievé.  «ft.-i^  /7<^3 

l'etit  -  folio  en  largeur.  '        y  ' 

2292-  LIONNET  ou  LYOXNET,  Pierre,  graveur  et  avocat  flamand, 
vers  le  milieu  du  dixsepliéme  siècle.  On  trouve  les  lettres  ci-men- 
fionnées  sur  quebjues  estampes  terminées  avec  soin,  qui  représentent 
des  papillons,  des  insectes  et  autres  sujets  de  l'histoire  naturelle. 
Suivant  Fussli  (.^.llgcmein.  Kunstlerlexikon)  cet  artiste  a  pu])lié  lui- 
même,  à  la  Haye  en  17G1.  un  ouvrage  in-A'"-  intitulé:  Traité  anato- 
mique  de  la  Chenille  cjui  ronge  le  bois  de  saule.  Fussli  ainsi  que  Gori 
(T.  H.  [).  207)  ra|>porient  encore  d'autres  ouvrages  et  d'autres  parti- 
cularités de  Lionnet  qui  semble  avoir  gravé  pour  son  amusement; 
car  Gori  le  nomme:  Aovocato  alla  Corte  di  Giustizia  délie  allé  Folenze. 

2293-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  553)  ces  lettres,  dont  on 
jie  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  estampe  très  mé- 
diocre d'un  graveur  italien;  elle  représente  un  homme  cuirassé,  son- 
nant de  la  trompette,  sur  la  banderole  de  lacpielle  est  marqué  un 
écusson  à  la  croix.  Cet  homme  est  monté  sur  un  dragon  ailé,  qui  a 
des  cornes  de  bélier  et  des  pattes  de  lion;  il  se  dirige  vers  la  gauche. 
Les  lettres  PIM  sont  au  milieu,  en  bas.  Haut.  5  p.  10  lign.  Larg  3  p. 
2  lign. 

2294-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  ancien  graveur  allemand  c^ui 
n'est  pas  connu;  on  les  tiouve  sur  une  estampe  qui  re])résente 
l'homme  de  douleur  entre  deux  anges.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  YI  p.  415) 
en  donne  une  plus  ample  descri])tion. 

2290-    MENANT,  P.,  graveur  français  qui  travaillait  à  Paris,  vers    p  7\J  f    PM  f 
1716.    Il  a  mar(jué,  de  son  nom  ou  des  lettres  P!M,  des  estampes  qui 
offrent  des  vues  des  palais  et  jardins  de  Versailles.     Selon  Heineke  P  JVI  del  et  se, 
(Dicl.  des  Art.  T.  IV'.  p.  281)  les  lettres  PM  se  trouvent  aussi  sur  une   p  ]\,T 
suite  de  six  paysages  et  de  sujets  d'arciiitect ure,  en  forme  de  vignettes, 
d'après  Joseph  Contenli;  nous  les  avons  encore'  trouvées  accompagnées 
des  syllabes  del  et  se  sur  des  estampes  d'après  Hatteau;  celles-ci  pour- 
raient être  encore  du  même  P.  Menant. 

Apin  (Anieitung  lîildnisse  zu  sammeln  etc.)  attribue  aussi  les 
lettres  PM  à  un  graveur  nommé  Pflu/AIAHS,  dont  nous  n'avons  pas 
•vu  d'ouvrages  1 1  sur  lequel  nous  n'avons  jias  trouvé  de  renscignemens; 
à  moins  que  ce  ne  soit  l'auteur  des  estampes,  d'après  David  Teniers, 
qui  sont  marquées  des  lettres  P  M  del  et  sculp  dont,  au  surplus  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification. 

2296-    Les  lettres  P3I  cl  P,  iM.F.  ont  servi  de  marque  à  un  bon  gra-    p  ]\J     p  p 
veur  en  bois  qui  n'est  pas  connu;  au  moins  nous  n'avons  pas  encore  ?       •      '  ♦ 

eu  occasion  de  découvrir  son  nom.     Il  a  travaillé  pour  un  ouvrage 

intitulé:   Dialogfii  di  Don  Antonio  Agostini  intorno  aile  medaglie 

inscrittioni  et  altre  antichita  Tradotti  —  —  da  Dion  Ottau.  Sada.  Fioma 
aprcsso  Guglo.  Faciotto  1502  in-folio.  I^e  titre  de  cet  ouvrage  (peut 
être  d'ajirés  un  dessin  de  Polidore)  porte  au  milieu,  en  bas,  les  lettres 
P  MF.  On  y  voit,  au  haut  d'une  arcliitecteure,  Hellone  assise  sur  un  amas 
d'armes,  tenant  de  la  main  droite  une  victoire,  et  de  l'autre  une  lance; 
à  SCS  cotés  sont  deux  figures  d'hommes  largement  drapés,  qui  portent  des 
bonnets  i)hrygiens.  L'architecture  est  encore  ornée  de  huit  médailles  et 
le  tout  a  11  pouces  1  ligne  de  hauteur  et  7  pouces  G  lignes  de  largeur. 
Outreheaucoup  de  médailles  et  autres  sujets  sans  marque,  on  trouve  dans 
cet  ouvrage,  page  106,  une  pièce  marquée  des  lettres  P  M  qui  est  ce- 
pendant moins  bonne,  que  la  précédente;  elle  représente  un  Dieu 
fleuve  couché,  tenant  de  la  main  gauche  une  corne  d'abondance.  Plu- 
sieurs enfans  lui  grimpent  sur  le  corps;  à  sa  droite  on  remarque  un 
Sphinx  et  au  dessous  de  lui  un  crocodile.  Le  tout  est  entouré  d'une 
bordure  composée  de  chevaux  marins,  de  buffles  etc.  Larg.  5  p. 
2  lign.  Haut.  3  p.  6  lign.  A  la  page  I25  est  une  représentation  de 
l'arc  de  Constantin  qui  porte  également  les  lettres  PM.  Larg.  6  p. 
10  lign.  Haut.  5  p.  5  l'gn.  Les  maîtres  aux  monogrammes  No.  431  et 
2811  de  la  première  partie,  ont  encore  travaillé  pour  le  même  ouvrage. 
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Les  lettres  PM  se  trouvent  encore  sur  des  gravures  en  hois  d'après 
y.ntoine  Tcrnpesta,  appartenant  à  une  suite  de  plusieurs  sujets  de  la  vie 
de  saint  Antoine,  pour  laquelle  a  aussi  travaillé  le  maitre  au  mono- 
gramme rapporté  au  i\o.  232  de  la  première  partie. 

2297-  Ces  lettres  sont  attribuées  à  Pierre  MOLYN  le  père,  peintre  et 
graveur  dont  nous  avons  déjà  ra]>i)orté  des  marques  aux  Is'os.  2015  et 
2926  de  la  première  partie.  On  les  trouve  sur  une  eau  loi  te  qui  re- 
présente un  paysage  où  Ton  voit,  au  second  plan  à  gaucho,  une  éléva- 
tion avec  une  cliaumitrc  près  do  laquelle  se  trouvent  quelques  paysans. 
Sur  le  devant,  à  droite,  est  une  colline  toiit-à-f'ait  dans  l'ombre,  sur 
laquelle  sont  tlcux  hommes  debout,  portant  leurs  bâtons  sur  les  épau- 
les j  ils  sont  vus  par  derrière.  Dans  le  lointain  à  droite,  on  remarque 
une  e.'u  au  bord  de  laquelle  est  un  village  avec  une  tour  jioinlue. 
Les  lettres  P  AI  inv  sont  à  droite,  cnliaut.  Larg.  5  p.  8  lign.  Haut. 
4  p.  7  lign.  Cette  ])iéce  appartient  à  !a  suite  des  (jualre  paj sages  que 
le  catalogue  de  vente  de  Marcus  indique  encore  pour  être  gravés  par 
Pierre  IMoljn  lui-même;  Bartsch  les  indique  dans  la  préface  de  son 
catalogue  des  estampes  de  ce  maitre.  Il  ne  nous  parait  pas  douteux: 
que  ces  estampes,  dont  nous  avons  encore  une  avec  le  nom  P.  Moijn 
inuent.,  ne  soient  d'après  ses  dessins;  niais  elles  ne  sont  certainement 
pas  gravées  par  lui-même;  et  nous  nous  rangeons  à  l'opinion  de  Bartsch 
qui  a  déjà  remarqué  que  ces  quatre  pièces  sont  gravées  par  un  ano- 
nyme de  peu  de  mérite. 

2298-  Les  lettres  P  j\I  en  écriture  italique  ont  également  servi  de 
marque  à  diflércns  artistes;  selon  une  note  manuscrite  de  l'eu  3Ir. 
Hazard,  elles  doivent  d'abord  signifier  P.  MIDDENDORP  qui  floris- 
sait  vers  Iblil.  Nous  ignorons  dans  quel  genre  cet  artiste  a  tra- 
vaillé, n'ayant  jamais  vu  de  ses  ouvrages,  ni  trouvé  de  renseignemens 
à  son  sujet. 

Gori  (ï.  IL  p.  296)  altri  bue  aussi  ces  lettres  à  Philippe  HIILLOT, 
qui  doit  avoir  fait  des  estampes  pour  les  orfèvres,  dans  la  manière 
de  Stajfini,  Nous  n'avons  pas  vu  de  ses  ouvrages,  et  ce  qu'on  vient 
de  lire  est  la  seule  chose  que  nous  sachions  sur  un  artiste  de  ce 
nom  Depuis,  nous  avons  appris  qu'il  se  trouve  des  orncmens  d'or- 
i"èvrerie,  gravés  sur  des  petites  planches  octogones  qui  portent  les 
cinquièmes  lettres  PÎ^IF,  ou  la  marque  P  ÏM  avec  une  F  indiquée 
dant  l'appendice  de  la  première  partie.  L'une  et  l'autre  accompagnées 
de  l'année  IGi'l.  Ces  j>ièces  ont  certainement  un  titre  qui  porte  le 
nom  du  graveur  qui  est  nommé  P.  iMARClIANT  -par  Strult  cl  Bryan, 
ainsi  qu'il  a  été  déjà  remarqué  au  No.  2918  de  la  première  partie; 
mais  selon  Strutt  et  Bryan,  les  estampes  de  P.  Marchant,  doivent 
porter  l'année  1028;  celte  date  est  probablement  une  erreur,  si  toute 
fois  les  auteurs  cités  ont  fait  leurs  description  d'après  les  estampes 
mentionnées  ci-dessus. 

Les  quatrièmes  et  cinquièmes  lettres  indiquées  ci- contre  appar- 
tiennent aussi  à  Pierre  i\IÙiNGERSDORFF ,  lorsqu'on  les  trouve  sur 
des  estampes,  représentant  des  vues  et  des  paysages  appartenant  à 
à  un  ouvrage  intitulé:  Die  Ehre  des  Herzogthums  Crain  etc.  Ilistori- 
sche  biographische  Besclveibiing  von  Johan  JVeichard  Vâlvasor  }'rey~ 
herrn  etc.  L.eybach  Anno  RIDLXXXIX.  Nous  avons  déjà  indiqué 
un  monogramme  do  Pierre  Milngersdorff  au  No.  2014  de  la  première 
partie. 

2299-  MIGNARD,  Pierre,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
naquit  à  Troyes  en  Champagne,  en  1610;  et  mourut  à  Paris  en  1695. 
On  voit  ces  lettres,  signifiant  Pierre  jVIignard  invcntor,  sur  des  estam- 
pes qui  api)artienncnt  à  une  suite  des  figures  académiques,  gravées 
par  un  graveur  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom;  il  se  désig- 
nait par  les  lettres  F.  A.  d.S.  rapportées  au  No.  639  de  cette  partie. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Paul  MATllEI  inventor.  C'est 
Paul  de  Mattei,  peintre  d'histoire,  né  à  Cileiito,  et  mort  à  Napics  eu 
1728,  à  l'âge  de  65  ans;  il  fut  élève  de  Lucas  Giordano.  Ces  lettres 
se  voient  sur  différentes  cstanipes  gravées,  d'après  Mathei,  par  les 
Aquila,  Frciza,  Magliar,  Rossi  et  autres. 

2300-  NOLIN  ou  NOLINK,  Pierre,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté une  marque  au  No.  2902  de  la  première  ])artie,  et  auquel  Gori 
attribue  aussi  les  lettres  NP  indiquées  au  No.  2141  de  celte  partie.  On 
trouve  les  lettres  ci  -  indiquées  comme  la  marque  rapportée  dans  la 
première  partie  sur  des  ornemens  d'orfèvrerie  ménagés  en  blanc  sur 
un  fond  noir,  une  feuille  de  cette  suite  de  six  pièces,  ])orte  outre 
les  lettres  PN,  encore  deux  monogrammes  dans  des  médaillons,  qui 
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pourraient  bien  oppnrtcnir  à  un  dessinateur  ou  à  un  orfèvre  vers  la 
lin  du  seizième  siècle.  Ces  deux  marques  sont  indiquées  dans  l'dp- 
pendice  de  la  première  partie. 

2301'    N.VGEL  ,  Fierre,  graveur  flamand ,  dont  nous  avons  déjà  in-  i/^  /»  .Y 

diquc  un  monogramiiic  au  Ko.  2997  de   la  première  partie.     Il  a    ^    -^Vu .  fitù^» 
marqué  de  ces  lettres  quelques  estampes  représentant  les  sept  œuvres 
de  miséricorde.  Pièces  in-loiio  en  largeur. 

2302-  OLIVER,  Pierre,  peintre  en  miniature  et  graveur  à  l'eau  forte.  P,  Q. 
Suivant  Strult  (T.  II.  p.  189)  il  naquit  à  Londres  en  IGUO  et  y  mourut 

en  1660.  Il  était  fils  de  Jean  Oliver,  célèbre  peintre  eu  miniature. 
Pierre  se  forma  chez  son  père,  qu'il  surpassa,  partieutièrcment  dans 
l'exécution  de  ses  portraits  j  il  lieir.earn  toujours  à  Londres,  où  il 
jouissait  d'une  grande  considération.  Verliie  rapporte,  qu'il  a  gravé 
ditl'érens  sujets  historiques  à  l'eau  forte,  mais  qu'il  nc'niarqup.it  aucune 
pièce;  suivant  cet  auteur  Pierre  Oliver  est  mort  en  1661.  Oii  trouve 
néanmoins  de  lui  une  eau  forte  qui  porte  les  lettres  ci-mcnlionnéesj 
elle  représente  une  jeune  femme  lisant  un  livre,  qu'elle  tient  de  la 
main  gauche;  figure  à  mi-corps.  Les  lettres  PO  se  trouvent  à  droite, 
sur  un  coussin  oii  la  femme  s"aj)pu_ve  du  bras  gauche.  Pièce  in-S""' 
Il  faut  remarquer  que  les  premières  épreuves  de  celte  planche  sont 
avant  les  lettres  PO,  et  qu'on  en  attribue  l'invention  au  Parmesan. 

2303-  ORREKTE,  Pierre,  peintre  d'histoire  et  de  genre,  naquit  a     i    p   /~\  T)'^0 
jlUonte-Alcgre  dans  le  royaume  de  Murcic,  passé  !o  milieu  du  sei/.iènie     '    A  •  V^.  J-  •  y    i.  vJ. 
siècle.    Suivant  Çuillict  (Uictionaairc  des  peintres  espagnols)  Palomino  T) 

le  fait  élève  du  Bassano;  mais  Lazare  JDiaz  del  Valte,  qui  fut  son 
ami,  déclare  formellement  qu  Orrente  ne  lit  qu'imiter  Bassano,  dont 
il  venait  beaucoup  d'ouvrages  en  Es])agne  à  cette  époque.  Par  le 
faire  à' Orrente,  on  doit  présumer,  qu'il  étudia  pendant  quelques  années 
de  sa  jeunesse  à  Tolède,  sous  le  Greco.  Il  travailla  dans  plusieurs 
villes  d'Espagne  et  mourut  à  Tolède  en  1614.  Scion  Quilliet ,  il  a 
marqué  quelques  ouvrages  des  premières  lettres  ci  -  mentionnées. 
Fiorillo  (Geschichte  dcr  flialorei  in  Spanien  T.  IV.  p.  207)  Pierre 
Orrente  se  servait  aussi  des  autres  lettres. 

2304-  I^cs  lettres  PP  ont  sci  vi  de  marques  à  différcns  artistes;  elles  -n -n    r>  r> 
signifient  d'abord  Pierre  PERRET,    lorsqu'on  les  trouve  sur  des       ^ p  " 
estampes   représentant   des    statues   d'après  l'antique.      Ce  graveur 
ilorissait  vers  1580,   mais  les  rens&ignemcns  qu'on  en  trouve,  sont 

très  imparfaits.  On  le  dit  né  à  Oudenaerde  et  Gori  (ï.  ill.  p.  35) 
ainsi  que  Fiissli  (Allgem.  Kunstlcrlexilion)  indiquent  de  lui  quelques 
autres  ouvrages. 

Christ  (p.  540  T.  F.  p.  251)  attribue  aussi  les  lettres  PP  à  un 
graveur  en  bois,  nommé  Pierre  PERNA;  on  doit  les  trouver  sur  des 
gravures  en  bois,  imprimées  à  15àle  en  1583.  Kous  ne  connaissons 
pas  d'ouvrages  de  cet  artiste,  et  nous  n'avons  pas  de  renscigncmens 
à  son  égard. 

Selon  Papillon  (T.  I.  p.  315)  les  mêmes  lettres  appartiennent  aussi 
à  un  graveur  en  bois,  nommé  Pier/-e  PK^UET,  qui  travaillait  à  Paris 
vers  1710  aux  moules  de  toiles  peintes;  ses  ouvrages  consistent  en 
visnettes  et  fleurons  assez  médiocres. 


TF 


2305-  PARIGI,  Paul,  dessinateur,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
d'autres  renscigncmens,  sinon  qu'il  doit  a\oir  été  un  des  sept  fils  de 
Jules  Parigi.    On  trouve  ces  lettres  ou  son  nom  sur  des  estampes  ( CG  tSct 
gravées,  d'après  ses  dessins,  par  François  Cecchi -  Conti ;  elles  repré-  '" 
sentent  les  funérailles  et  les  catafalques  érigés  à  Florence,  pour  la 

mort  de  Louis  XIII.    Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  762  de  cette 
partie. 

2306-  PAGANI,  Paul,  éditeur,  dont  il  est  aussi  parlé  aux  Nos.  2195  p  p  -p 
et  2243  de  cette  partie.    11  a  publié  plusieurs  estampes  de  Joseph      •  • 
Diamantini,  dont  quelques-unes  portent  son  nom  en  toutes  lettres  et 

dont  une  est  marquée  des  lettres  ci-indiquées;  elle  représente  Hercule 
assis  à  terre  sur  le  devant,  à  gauche,  occupé  à  îihr  en  présence 
d'Omphale,  qui  est  devant  de  lui,  vêtue  de  la  peau  de  lion,  et  tenant 
la  massue.  On  j-  voit  encore  l'Amour  et  une  des  femmes  d'Ompliale. 
Au  bas,  à  gauche  est  écrit:  Eques  Diaman.  in.  P.P.  Ex.   Larg.  7  p. 

10  lign.  Haut.  5  p.  6  lign. 

2307-  PALMIERI,  Pierre  Jacques,   dessinateur  et  graveur  Bolonais,  pp     P  P  JJ"^ 
né  vers  1728.    Cet  artiste  a  gravé  à  l'eau  forte  29  des  cent  paysages  ' 

qui  forment  le  recueil  publié  par  Louis  Guidotti  à  Boiogue  en  1760. 

11  a  pareillement  gravé  plusieurs  batailles,  d'après  les  desiins  A'Jntoine 
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François  Simonini ,  et  plusieurs  autres  sujets  d'apri-s  Antoine  Calza, 
dans  le  goût  de  Boiirgignon.  Quelques-unes  de  ces  batailles  sont 
marquées  des  Ictlrcs  ci  -  mentionnées. 

P.  P.B.,  P.P.B.  F.  2308  «•  BORNER,  P.  P.,  graveur  en  médailles,  qui  a  travaillé  à 
Rome  depuis  1692  jusqu'en  1703.  Il  doit  avoir  m.irqué  ses  ouvrages 
des  lettres  ci  -  incntioniiécs.  Voyez:  Sammlung  beriilimler  MedaiUeurs 
und  Miimmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Aiirnberg  1778  (page  70  No.  164.) 
11  en  est  aussi  parlé  au  No.  2207  do  cette  partie. 

(2)0  ^7'    2308        PAL^IEUS,  P.  le  fils,  artiste  français,  vers  1750.    II  doit 
fjf »Cf 'f/'        avoir  dessiné  avec  son  jtére  Gervasiiis  Falmeus,  difTérenles  allégories 
qui  ont  été  gravées  par  P.  Aoeline,  Postuler  et  autres.    Suivant  une 
~  note  manuscrite  de  noire  prédécesseur,  il  a  marqué  ses  ouvrages  avec 

les  lettres  P.  P.  J.  ci-rnpportéf  s.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  les  trouver.  Fiissii  (Allfiem.  Kiinsilcrlexikon)  indique  quelques 
sujets  allégoriques  de  cet  artiste,  mais  il  ne  parle  pas  non  plus  de 
ces  lettres  initiales. 

P.P.R.  in.        2309-    RURKNS,  Pierre  Paul,  peintre  d'iiistoirc  très  célèbre,  naquit 
P   P  R    ^   n       *  Cologne  en  1577  et  mourut  à  Anvers  en  1610.     On  trouve  les 
•     •         •     •      premières  lettres  sur  des  estampes  gravées  d'après  les  dessins  de 
Rubens  par  Guillaume  Paneels ,    dont  une   représente  Méléagrc  qui 
présente  la  liurc  du  sanglier  de  Calidonic  à  Atalantc.    Les  lettres 
se  trouvent  au  bas,  un  peu  vers  la  gauclie;  et  au-dessous  on  lit: 
Guilelmiis  Paneeh:    Larg.  4  p.  10  l'gn.   llaut.  3  p.  2  lign.    Une  autre 
pièce,  ainsi  marquée,  représente  Psj'ché  recevant  d'un  aigle  la  coupe 
de  beauté.   Petite  pièce  ovale.   Haut.  3  p.   Larg.  2  p.  6  lign.  Outre 
^  cela  on  voit  encore  ces  lettres  accoinjjagnécs  de  la  syllabe  Pinx., 

sur  quelques  autres  estampes  d'après  les  tableaux  de  Rubens,  gravées 
par  des  graveurs  de  son  école  et  par  des  graveurs  modernes. 

Hellcr  (  IMonogrammenlexilion  page  307)  explique  les  secondes 
lettres  ci-indiquées,  par  Pierre  Paul  Rubens  von  Brussel,  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  trouver. 

^P.J^-T-F".  2310-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouvent  sur  une  estampe  gravée,  dans  le  goût  de  Chérubin  Albertiy 
d'après  Aug.  Carrache.  Elle  représente  un  Satyre  accompagné  d'un 
bouc;  il  lève  la  draperie  d'une  Nymphe  couchée  à  gauche  sous  une 
tente,  accompagnée  d'un  Amour  qui  semble  dormir.  Les  lettres 
P.  P.  T.  F.  sont  au  milieu,  cnbas;  et  dans  la  marge  on  lit:  Çnesto 
mezzohuomo  etc.  Larg.  4  p.  10  lign.  Haut.  3  p.  8  lign.  y  compris  la 
marge. 

P.  P.  W.  2311-  A^'ERNER,  Pierre  Paul,  habile  graveur  en  médailles  à  Nureni- 
P  P  W  F  ^'•^''g,  vers  1776,  et  qui  vivait  encore  en  1770.  Il  doit  avoir  marqué 
quelf|ues  ouvrages  des  lettres  ci-mcntionnées.  Voyez:  Sammlung  be- 
P.  \A  .J.  riihmter  MedaiUeurs  und  Miinzmeisler  nebst  ihren  Zeichen.  ISIurnberg 
1773  (page  50  No.  103.) 
2312-  RlîX.^ION,  Pierre,  peintre  en  Majolika,  au  milieu  du  seizième 
P.  R,  siècle,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  de  renscignemcns.  Nous  avons 
.  ^  trouvé  son  nom  PIERRE  REMUON  ou  les  lettres  ci -mentionnées, 

'  1  J  y  accomiia^nces  de  l'année  1559,  sur  des  assiettes,  des  plats  et  des  écuelles 

de  différentes  formes  |)eints  d'après  les  dessins  de  bons  maîtres  italiens. 
Le  catalogue  de  vente  de  la  collection  des  clioses  curieuses  de  feu 
Mr.  Heinlein,  à  Nuremberg,  page  51,  No.  158  indique  un  ouvrage 
dans  ce  genre,  qui  doit  cire  marqué  des  lettres  ci-mcntionnées;  il 
est  certainement  de  Pierre  Rearman  et  d'autant  plus,  que  Mr.  J.  A. 
Bcirner  auteur  du  catalogue  remarque  avec  beaucoup  de  fondement, 
que  le  dessin  en  est  dans  le  goût  de  Primatice,  qu'on  retrouve  égale- 
ment dans  les  ouvrages  de  Rexmon  qui  jjortcnt  son  nom  en  toutes 
lettres;  c'était  probablement  un  artiste  français. 

P  A  R  A  23  13-  PENNT,  Lucas,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  parlé  aux  Nos. 
■  ^iivir  "  l'J03  et  1907  b  de  cette  partie.  Ces  lettres,  interprt'tées  par  PENNI 
R0:M  VNUS  INVENTOR ,  se  trouvent  sur  une  estampe  gravée  par 
I\icolas  Bealrizet;  elle  représente,  en  buste,  Henri  II.  roi  de  France, 
vu  de  prolil  et  tourné  vers  la  gauche.  Dans  un  ovale  au  milieu  d'un 
encadrement  orné  de  génies  et  d'autres  figures.  Les  lettres  PR.  INV. 
sont  au  bas,  à  droite;  et  à  gauche  on  lit:  N.  B.  LOT.  F.  1566.  Haut. 
17  p.  6  lign.  Larg.  12  p.  Barlsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  211  No.  3)  donne 
une  plus  ample  descri])iiou  de  cette  estampe;  cet  auteur  remarque 
qu'on  en  a  une  seconde  épreuve,  où  le  buste  du  même  roi  est  vu 
de  trois  quarts,  l'année  1556  est  changée  en  celle  de  1538  el  les 
lollres  P.  R.  INV  .  sout  entièrement  supprimées. 

2314.  ROTARI, 


P. 
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2314-    ROTARI,  Pierre,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  nuMiiion  p 

au  IVo.  4S3  (le  cette  partie.    On  trouve  ces  lettres  sur  des  estampes       >     •  h  • 
gravées  par  lui  mènie  et  d'aj)rfs  lui,  par  JDionisi'e  Fâlesi,  eiitr'autres  /7\ 
les  premières,  sur  une  eau  forte  qui  lui  n[)j)artient.    Elle  rej)résente  p  fl  ' 
saint  Louis  de  Tolose  distribuant  l'aumône  aux  pauvres.    On  le  voit  ' 
debout  à  droite,  sur  les  degrés  d'un  grand  bâtiment,  et  sur  le  point    T)  TO 
de  mettre  une  pièce,  d'argent  dans  une  petite  écuelle  que  lui  présente  f^^' 
une  jeune  lille.     A  gauche  quelques  autres  nicnJinns;  au  fond  des    TJ   J>    -,  ,  •     •  ly 

bàtimens  magnifiques,  et  cnliaut  deu\  ntiges  en  l'air.    Dans  la  marge.       •  pinxit  Kerone- 

au  bas,  on  lit:  S.  Liidovicus  Tolose  Episcopvs  Ord.  Min.  Conv.  P.  H.  n  d  jp 
pin.  et  inc.  Pièce  cintrée  par  le  haut.  Haut.  J2p.  M  lign.  Lnrg.  (j  p. 
G  lign.  La  marge  d'en  bas  7  lign.  Les  secomles  et  les  troisièmes  de 
ces  lettres  se  voient  sur  des  estampes  que  Pierre  Rotari  a  gravées, 
d'après  Paul  Veronese  et  dont  nous  avons  déjà  parle  au  No.  2104  de 
cette  partie.  Les  quatrième;  et  les  cinquièmes  lettres  ci-mentionnées 
se  trouvent  sur  des  estampes  d'a[)rès  Rotari,  gravées  par  Dionisie 
l'^aîesi,  savoir:  I)  sur  une  pièce  qui  re])ré5ente  saint  George  qu'on 
dépouille  de  ses  armes,  près  de  subir  le  martyre,  gi-andc  et  riclie 
composition  cintrée  par  enliaut;  II)  sur  un  saint  François  au  bas 
duquel  on  lit:  S.  Franciscits ,  Fratrum  Minoriim  Ordinis.  Institutor 
P  R  pinx  et  D  y  (Dionisie  ^^alc5i).  Selon  Heller  (  Monogrammcnlexilion 
page  3il8)  le  comte  de  Rotari  doit  aussi  avoir  marque  ses  ouvrages 
avec  les  lettres  PRF;  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  d'en  trouver. 

231â-  Suivant  Malpé  (T.  IL  p.  172)  les  premières  lettres  signifient  P.  R. ,  P.  R. 
Pierre  ROCHIENNE,  graveur  en  hois,  né  à  Paris  vers  1520-  Nous 
n'en  avons  pas  encore  vu  d'ouvrages;  son  genre  de  gravure  doit  être 
très  gothique,  et  on  ne  doit  trouver  dans  ce  qu'il  a  fait,  ni  dessin, 
ni  composition,  ni  goût.  Selon  Malpé  W  grava  la  plupart  des  planches 
qui  se  trouvent  dans  une  vie  ties  saints,  connue  sous  le  nom  de  la 
hégendc  dorée,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Ruelle,  en  î557.  Les 
lettres  initiales  de  son  nom  P.  R.  se  voient  à  l'estampe  de  la  fête-  de 
la  circoncision,  à  l'adoration  des  rois,  à  celle  du  dimanche  de  la  passion 
et  à  celle  de  la  Pentecôte.  Papillon  (T.  L  p.  4G0)  parle  aussi  de  ce 
Rochienne ,  sans  indiquer  l'ouvrage  cité;  cependant  il  attribue  les 
lettres  PR  à  un  graveur  en  bois,  nommé  P.  R \F.FUS  ou  RAEFE,  de 
Paris,  qui  llorissait  sous  le  regae  de  Cliarles  IX.  et  d'Henri  IIL  Nous 
n'avons  pas  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste,  dont  Papillon  rapporte  ce 
qui  suit:  ,.3'ai  vu  une  Cosmographie  infolio,  d'André  Thevct,  où  j'ai 
,, trouvé  à  plusieurs  estampes  le  nom  abrégé  de  ce  graveur,  par  ces 
,,deux  lettres  PR,  et  ce  nom  tout  au  long  à  la  planche  des  antiquiîés 
,, d'Athènes  L,iv.  IS  page  796.  Cette  cosmographie  est  de  1575,  che?; 
„Pierre  Lhuillier  rue  St.  Jacques,  à  l'Olivier;  et  i  iiez  Guillaume  Chau- 
,,diére;  elle  contient  200  estampes  gravées  excellemment  en  bois,  la 
,, plupart  par  Raëfc  ;  quelques  -  unes  de  ces  estampes  sont  dessinées 
,,dans  le  goût  du  célèbre  sculpteur  Goujeon." 

Les  autres  lettres  signifient  Pierre  ROLLOS,  graveur  allemand, 
qui  travaillait  au  dixseptiéme  siècle.  Nous  connaissons  de  lui  des 
estampes  marquées  des  lettres  PR,  représentant  différentes  plantes; 
elles  forment  une  suite  de  onze  pièces  petit-folio,  y  compris  un  titre, 
et  se  trouvent  ordinairement  à  la  fin  d'un  ouvrage  de  Chrétien  Mentzel, 
intitulé  :  INDEX  NOMINUM  PLAZ^TAUUM  UNIVERSALIS.  Un 
volume  in  folio  imprimé  à  ]{erlin,  er.  1082.  Nous  en  avons  déjà 
parlé  au  No.  3277  (t.  de  la  première  partie,  attendu  que' Pf'erre  Rollos 
a  gravé  ces  planches,  d'après  des  dessin'?  d'un  maître  qui  «c  servait 
pour  marque  d'un  petit  serpent.  Au  reste  Rollos  a  aussi  marqué  quelques 
pièces  tic  Ini  suite  des  estampes  ci-dessus  mentionnées,  avec  son  nom 
en  abrégé  P.,  Roi  ou  P.  Roll,  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 
11  faut  encore  remarquer  que  cet  artiste  a  encore  travaillé  pour  un 
ouvrage  publié  en  16ï8;  par  conséquent  presque  cinquante  ans  avant 
l'ouvrage,  dont  il  vient  d'être  fait  mention;  il  faut  donc  admettre 
que  les  planches  pour  le  livre  de  Chrétien  Mentzel  ont  été  gravées 
long  tcms  avant  sa  publication,  ou  qu'il  y  a  eu  deux  artistes  de  ce  nom; 
il  n'en  est  pas  moins  singulier  que  ces  dtux  livres  soient  imprimés 
chez  le  même  éditeur;  sur  celui  publié  en  1628,  on  lit:  Berlini  Typis 
Rungianis  et  sur  l'autre  public  en  1682,  on  lit:  Ex  ojficina  Rungiana. 
Le  livre  publié  en  1628  porte  ce  titre:  Decem  e  Familia  Burg gravioriim 
Nurnbergensium  Electorum  Brandenbargicorum  Eicones,  ad  vivum  ex- 
pressae.  Eorumqiie  Res  Gestae ,  una  cum  genealogiis  fide  optima  collectae 
pubhcalaeq .  à  Johanne  Cernitio  Berlinens.  '  jlrchivi  Èlectoralis  Vice  Re- 
gistratore  etc.  Berlini  Anno  1628-  Un  volume  in-folio.  Les  portraits  qui 
se  trouvent  dans  cet  ouvrage  sont  marqués  tantôt:  Petrus  Rollos  fecit.  — 
Srulliot,  Dict.  des  Monogr.  II.  40 
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Pet.  Rollos  Je.  Berol.  ;  tanlol:  Pelrus  RoUos  FrancoJ.  fecit.  Ce  graveur 
aurait  donc  travaillé  à  Berlin  et  à  Francfort. 

Les  lettres  P 11  ont  encore  servi  de  marque  à  Philippe  ROTTI, 
graveur  en  médailles  qui  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  PH.R.F., 
dont  il  est  parlé  au  TN'o.  2271  de  cette  partie.  \'oyez:  Sammlung  be- 
riihmter  Aledailleurs  iind  Mixnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  JSiirnberg 
1778  (page  119  No.  318). 

2316'  HUBENS  ,  Pierre  Paul,  peintre  d'histoire  très  célèbre,  dont  il 
est  aussi  parle  au  No.  2309  «le  cette  partie.  Les  lettres  ci-mentionnci;s 
se  trouvent  sur  quelques  portraits  pour  la  suite  d'Odieuvre  sans  le 
nom  du  graveur. 

2317'  RITTER,  Paul,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap])orté  des 
marques  aux  Nos.  2013  et  2065  de  la  première  partie.  11  a  encore 
marqué  de  ces  lettres  difTérentes  vues  des  couvents  de  la  Carintltic, 
pour  un  ouvrage  intitulé  :  Topographia  Ducatus  Carnoliae  modernae  etc. 
par  Jean  Weichard  Valvosor. 

2318-  Selon  une  note  manuscrite  de  Mr.  Heyermann,  curé  à  Wir- 
tingen  dans  le  ^Vu^tembcrg,  ces  lettres  signifient  Philippe  RÔHNLIN, 
lorsqu'on  les  trouve  sur  des  gravures  en  boisj  peintre  de  la  ville 
d'Ulni ,  il  est  mort  en  159H.  Nous  n'avons  pas  vu  d'ouvrages  de  cet 
artiste  ni  trouvé  d'autres  renseignemens  sur  lui;  Wejerman  eu  parle 
aussi  dans  le  Kunstblatt  de  l'année  1830  No.  G7  page  208. 

Les  mêmes  lettres  plus  petites  signifient  aussi  George  Philippe 
RUGKNl).4S,  peintre  de  batailles  et  graveur  à  la  pointe  et  en  manière 
noire:  il  en  est  déjà  i)arlé  au  No.  10S4  do  cette  partie.  Il  a  marqué 
de  CCS  lettres,  quelques  pièces  à  l'eau  forte  d'une  suite  de  8  morceaux 
représentant  des  cavaliers  dans  différentes  attitudes.  Pièces  petit  in-4'° 

2319-  t'PS  lettres  sont  attribuées  à  P.  REICHEL,  graveur  à  l'eau  forte, 
sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens;  on  a  de  lui 
une  pièce  ainsi  marquée  qui  est  assez  médiocre  et  qui  représente  une 
jeune  fille  portant  sur  le  bras  droit  un  enfant  qui  tient  \ine  pomme 
de  la  main  droite,  figure  jusqu'au  genoux.  Les  lettres  se  voient  à 
droite,  en  bas.   Haut.  2  p.  2  !ign.   Lnrg.  1  p.  10  lign. 

2320-  Hcller  ( Monogrammenlcxilion  page  508)  rapporte  ces  lettres 
comme  a|)partenant  à  un  dessinateur,  probablement  (dit  il)  en  Bohème, 
vers  17()n.  Nous  n'avons  jins  eu  occasion  de  les  trouver  et  Heller  ne 
cite  pas  de  ses  ouvrages. 

2321-  f^f'  lettres  appartiennent  à  un  graveur  ou  orfèvre  allemand 
vers  le  commencement  du  dixseptièmc  siècle,  dont  nous  n'avons  pu 
découvrir  le  nom.  ()a  les  trouve  sur  quelques  estampes  représentant 
des  ornemens  d'orfèvrerie  de  dilTércntes  grandeurs. 

2322  «•  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  Vîll.  p.  467)  celte  marque,  dont 
on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve  sur  la  copie  d'une  gravure 
en  bois  de  Jean  Brosamer ,  représentant  sainte  Anne  recevant  l'enfant 
Jésus  d'entre  les  liras  de  la  Vierge.  Elles  sont  assises  sur  une  espèce 
de  canapé  à  dossier,  au-delà  duquel  on  remarque,  à  gauche.  St.  Joseph 
tenant  une  liacbc.  Le  devant  est  animé  par  cinq  lapins  dont  un  tient 
la  tablette  ci  -  mentionnée  avec  les  lettres  P.  S.  qui  indiquent,  suivant 
toute  apparence,  le  graveur  en  bois.  Haut.  13  p.  8  lign.  Larg.  9  p. 
Suivant  l'opinion  de  Mr.  Schorn  ,  directeur  de  la  collection  d'estampes 
royales  à  Berlin,  l'original  de  la  copie  ainsi  juarquée  doit  être  de 
Jean  Baudouin  -  Grûn  et  une  des  trois  gravures  en  bois  de  ce  maître 
que  Bartsch  a  adopté  parmi  les  gravures  en  bois  de  Jean  Brosamer, 
elle  prouve  (dit  Blr.  Schorn)  suffissammept  que  Jeah  Baudouin  -  G  riin 
se  servait  aussi  de  la  marque  H 15  sans  le  C.  'S'oycz  encore  les  re- 
marques indiquées  à  cet  égard  à  l'article  de  Jean  Baudouin- G  riin  dans 
ra])pen'licc  de  la  première  partie. 

2322  ^-  <-es  deux  lettres  se  voient  ^ur  une  gravure  à  l'eau  forte, 
dans  le  goût  à'Àugustin  Hirschvogel ;  clic  représente  Sanison  portant 
les  portes  de  la  ville  de  Gaza.  Il  est  vêtu  d'un  habit  allemand  du 
seizième  siècle  et  dirige  sa  marclie  vers  la  droite,  où  l'on  voit  dans 
le  lointain  la  ville  de  Gaza.  A  gauche  est  un  grand  arbre,  derrière 
lequel  on  remarque  quelques  Piiilistiu';.  Les  lettres  PS  sont  sur  le 
tronc  de  l'arbre;  et  à  droite  en  l'air  est  écrit:  SAMSON.  JUD.  XV. 
M.  D.  XXX  VIII.  Haut.  12  p.  1  lign.  Larg.  9  p.  11  lign.  Cette  pièce 
est  sans  doute  du  même  maître  qui  a  fait  les  estampes  rapportées 
au  No.  1707  de  cette  partie  et  dont  Bartsch  a  adopté  une  dans  le 
catalogue  iX' Augustin  llirschvogcl ,   qui  pourrait  Lien  en  être  aussi  le 
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graveur,  en  supposant  que  les  lettres  ISP  ou  Si'  indiquent  le  nom 
du  dessinateur. 

2323-  STEEVENS  ou  STEFANI,  Pierre ,  peintre  d'histoire  '^^  f!^  ^  , 
paysages,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  2244  de  cette  partie.    / .  c3  UuùèhÉ^  'PS 
On  trouve  encore  ces  lettres  sur  des  paysages  apiiartenant  à  une  suite       '  ^ 
gravée  par  Henri  Hondius  et  sur  quelques  pièces  d'une  suite  de  paysages 

représentant  les  douze  mois  gravés  par  Gilles  Sadeler. 

2324-  SERWOUTER,  Pierre,  graveur  au  burin,  auquel  on  attribue    _^  ^       ,    .  , 
aussi  les  marques  indiquées  aux  Nos.  5049,  Ô0,i2   et  3065   de  la  pre-    r  jS  kMoivK,.      1  <Ù  te, 
mière  partie.    Il  a  marqué,  des  premières  lettres  ci  mentionnées,  une 

estampe  représentant  un  sujet  emblématique,  d'après  David  Vinchen-  '7)  y 
booms,  où  l'on  voit,  au  milieu,  un  iiomme  debout  sur  une  pierre  ^ 
d'une  singulière  forme;  il  tient  de  la  main  droite  un  glaive  et  de 
Vautre  un  bouclier,  sur  lequel  est  représenté  le  sacrifice  d'Abraham. 
Cette  figure  est  entourée  de  quatre  autres  figures  allégoriques,  et 
eniiaut,  d'un  ange  qui  lui  apporte  la  couronne  et  la  palme.  La 
marque  de  David  Fine kenbooms,  l'année  1614  et  les  lettres  PS  Schul  sont 
sur  le  devant,  à  droite,  sur  une  pierre,  près  de  laquelle  on  lit  encore 
l'adresse  de  J.  C.  ï^ischer  excudit.  Enbaut  sont  deux  banderoles  dont 
celle  à  gauche  contient  la  dédicace  à  Jean  Poljandro.  Dans  la  marge 
on  lit  :  In  me  quid  rabida  savitis  mente  Tyranni  etc.  Larg.  13  p.  5  lign. 
Haut.  10  p.  7  lign.  La  marge  d'en  bas  6  lign.  Les  autres  lettres  se  trou- 
vent sur  quelques  sujets  de  chasse,  d'après  David  Vinckenhooms,  savoir: 
la  ciiassc  au  renard,  la  chasse  au  faucon,  la  chasse  au  lièv^re  etc. 
Pièces  in  folio  en  largeur,  appartenant  à  une  suite  de  dix  morceaux 
dont  quelques-uns  sont  gravés  par  J.  C.  Vischer. 

232Ô-  SCIIENCK,  /'/«/■'•e,  graveur  à  la  pointe  et  en  manière  noire,  p  ç  po 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  5(I4S  de  la  pre-  ^  "^j 
mière  partie.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres,  des  vues  pittoresque  gra- 
vées à  l'eau  forte  et  terminées  au  burin,  ainsi  que  quelques  portraits 
gravés  en  manière  noire.  Suivant  le  catalogue  de  PVinkler  (T  III. 
p.  417  No.  2472)  le  même  artiste  a  aussi  marqué  avec  les  lettres  PS 
une  gravure  en  manière  noire,  d'après  Egbert  van  Hemskerk,  repré- 
sentant un  criminel  dans  sa  prison,  cliargé  de  fers  et  se  confessant 
à  un  prêtre.    Pièce  in-folio. 

2326-  SADELER,  Philippe,  graveur  qui  doit  avoir  travaillé  à  Municli  PS./,  PJ". 
en  1621);  on  le  croit  fils  de  Gilles  Sadeler,  auquel  il  était  cependant 

très  inférieur  dans  l'art,  quoiqu'il  travaillât  d'une  manière  soignée 
et  fine.  Les  lettres  ci-mentionnées  ou  son  nom  se  trouvent  sur  des 
estampes  gravées,  d'après  les  dessins  de  Thomas  Hofmann,  qui  ornent 
un  ouvrage  intitulé  Infernvs  Damnatorum  Carcer  et  Rogus  Eternitatis 
etc.  Imprimé  à  Munich  en  1631.  Il  a  encore  marqué  de  ces  lettres 
quelques  titres  de  livres.  Le  catalogue  de  Brandes  (T.  I.  p.  500)  est 
à  ce  que  nous  croyons,  le  seul  qui  indique  encore  quelques  autres 
estampes  de  ce  graveur;  niais  elles  doivent  porter  son  nom  en  toutes 
lettres. 

2327-  lettres  PS  accompagnées  de  la  syllabe  del,  signifient  Pierre  p  C  ^/g/  p  G  gxc 
SCHUBART  d  Ehrenberg ,    sur  lequel   nous  n'avons    pas  trouvé    de  •     .  O. 
renseignement  satisfaisans.    Il  doit  avoir  peint  des  paysages  dans  le 

goût  de  van  Nikkelen.  On  trouve  cependant  ces  lettres  ou  son  nom 
sur  des  portraits  gravés  par  Léonard  Heckenauer ,  dont  quelques-uns 
sont  aussi  marqués  des  lettres  PS  accompagnées  du  mot  de  et  d'un 

E;  comme  il  est  indiqué  plus  bas.  \ 

Les  lettres  PS  accompagnées  de  la  syllabe  exc  signifient  aussi 
Pierre  STEFANONI  excudit,  graveur,  qui  naquit  à  Vicencc  en  1589. 
Il  s'établit  à  Rome  où  il  publia,  conjointement  avec  son  UIs  Jacques 
Antoine,  plusieurs  estampes  de  différens  graveurs  italiens.  Il  se  mar- 
quait aussi  avec  les  lettres  P.  S.  F.  (Pierre  Stefanoni  formis),  dont  il 
est  parlé  plus  bas.  Malpè  (T.  II.  p.  232)  attribue  à  tort  les  estampes 
ainsi  marquées,  à  Pierre  Stephanoni  lui-même. 

2328-  Suivant  Slrull  (Biographical  Dictionary  T.  If.  p.33S)  ces  lettres  pg  pg 
appartiennent  à  Pierre  STENT,  graveur  qui  florissait  à  Londres  en  ' 
1630  et  qui  a  fait  divers  portraits  et  particulièrement  celui  iVÂndré 

fVillet,  marqué  des  lettres  P.  S  Selon  Fussli  (XUgemcin.  Kùnsiler- 
lexikon)  il  était  d'origine  hollandaise.  Nous  avouons  n'avoir  pas 
encore  vu  de  ses  ouvrages-  On  trouve  aussi  les  mêmes  lettres  avec 
la  syllabe  ex  (excudit)  sur  le  portrait  du  peintre  architecte  Baltasar 
Gerbier,  d'après  Ântoire  Van  Djek;  elles  sont  également  interprétées 
par  Pierre  Stent  excudit.    Voyez:  Catalogue  of  engraved  portraits  From 
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Eghert  lltc  Grcat  to  the  présent  Time  tic.  by  Henry  Brotulej.  London 
1793.  V- 

^    O    2329-    vSCirWAR/ENBERG,  Pauline  Princesse  de,  né  princesse  d'Alircn- 
'  bcrg,  a  grave  pour  son  amusement  des  jiaysagcs   et  des  vues  de  la 

Bolième  qui  forment  une  suite  de  IG  pièces  in-8'°,  dont  quelques- 
unes  portent  les  lettres  ci-nienlionnécs. 

T.S.B  del.  inc,  V.S.n.S.  2330-  BAHTOLÎ,  Pietro  Santo,  graveur,  n.'-  à  Peruge  cn  1035, 
P.  S.  B.  D.  S.  mort  à  Rome  asé  de  Cf)  ans.    11  a  gravé  et  ])ubli('  une  grande  ((uan- 

tité  d'antiquités'  et  de  suites  d'cslainj)cs  d'aju-ès  dificrcns  maîtres, 
ainsi  que  quelques  pièces  de  sa  propre  composition  dont  plusieurs 
portent  les  premières  lettres  ci-menlionnées.  Les  secondes  signifiant 
Pietro  Santo  BartoU  sciilpsit,  se  trouvent  sur  une  estatiipe  allégorique, 
d'après  Louis  Gctrzi ,  représentant  un  Génie  assis  sur  des  raies,  qui 
écrit  dans  un  livre.  Au  bas  à  gauche,  on  remarque  une  muse  qui 
écrit  également,  et  qui  est  entourée  de  quatre  génies  tenant  des  ban- 
deroles avec  des  inscriptions.  Les  lettres  P.  S.  B.  S  sont  sur  une  ban- 
derole qui  se  voit  au  bas,  à  droite,  à  terre,  et  sur  laquelle  on  lit 
encore:  L,iiici  Garzi  in.  Pièce  grand-S'"-  Les  troisièmes  lettres  enfn, 
signifiant  Pietro  santo  Barlolo  delineavit  sculpsit ,  se  trouvent  sur  dif- 
férentes estampes  qu'il  a  gravées  d'après  Raphaël.  —  Heineke  (Dict. 
des  Art.  T.  11.  p.  170)  et  Malpé  (T.  I.  p.  38)  détaillent  quelques 
ouvrages  de  ce  graveur,   mais  leurs  catalogues  ne  sont  pas  complets. 

PS  f/e  K.  2331-  Ces  lettres  signifient  Pierre  SCIIUHABT  à'Ehrenherg  peintre 
dont  nous  avons  aussi  parlé  au  JNo.  2327  de  cette  partie.  On  les 
trouve  sur  des  portraits  gravés  par  Léonard  Heckenauer. 

P.S.F^  F.  s.  F.  2332-  STEFANOIXI,  Pierre,  graveur  et  éditeur  dont  il  est  déjà  parlé 
au  J\o.  2527  de  cette  partie.  On  trouve  un  grand  nombre  d'estam- 
])es  gravées  par  dilTérens  graveurs  italiens  qui  [)ortcnt  les  lettres  ci- 
mentionnées,  signifiant  Pierre  Stefanoni formis,  surtout  plusieurs  pièces 
des  Carrachc  que  Malpé  (T.  II.  p.  232)  attribue  à  tort  à  Stefanoni 
lui  -  même. 

j""^    2333-    Nous  avons  trouvé  ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  sig 
S-/  nificalion,  sur  des  tableaux  peints  dans  un  go\»t  approchant   de  celui 

de  David  Teniers,  mais  moins  lrans|)arens  de  couleur;  ils  sont  sans 
doute  d'un  artiste  flamand  du  dixsepliéme  siècle,  qui  ])cut  avoir  été 
de  l'école  de  Teniers. 

2334-  Ces  lettres,  que  Christ  (p.  «il  T  F.  p.  3o)  a  déjà  rapportées, 
eu  les  indiquant  comme  étant  à  rebours,  se  trouvent  sur  une  gravure 
en  bois,  qui  représente  trois  figures  debout,  accoin|)agnées  de  plu- 
sieurs enfans  dont  un  lève  de  la  main  droite  un  ]>etit  marteau,  pour 
en  frajipcr  une  cloclie  qui  est  à  ses  ])icds;  sur  cette  cloche  se  trou- 
vent les  lettres  ci-nicntionnées  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification. 
Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  dix  morceaux  pareils,  atliibués 
à  Hans  Sebald  Beham  et  décrits  par  Bartsrh  P.  Gr.  ï.  VIII  p.  S32 
No.  7^  —  83  sous  le  titre:  Les  premiers  patriarches,  leurs  femmes 
et  leurs  enfans.  Bartsch  ne  fait  cependant  pas  mention  des  lettres 
ci-mentionnèes,  et  ne  dit  pas  non  plus  qu'il  est  écrit  au  bas,  dansia 
marge  de  cette  pièce  :   'Z.u  Niirnberg  hey  Lucas  Mair  Formschneyder . 

S  ®  2335.  Les  premières  lettres  PS,  accompagnées  d'un  j)etit  rond ,  se 
'  "  ^  trouvant  sur  des  dessins  ou  estam])es  d'après  des  dessins  de  divers 
artistes,  forment  le  timbre  de  la  collection  de  Jacques  Àugustin  de 
S1)>VESTRE,  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Blichel  et  maître  de  dessin 
des  enfans  de  France,  né  à  Paris  en  1719  et  mon  dans  la  mém»» 
ville  en  180P.  Il  iiossédait  une  grande  collection  d'objets  d'arts,  dont 
on  a  un  catalogue  pulilié  par  /'.  L.  Regnault  Delalande  à  Paris  en 
1810.  D.  Passavant  (Runsireise  durch  England  und  Relgien  etc.) 
indique  les  secondes  lettres  accom)»agnécs  d'un  jietit  rond  avec  une 
astérisque  comme  le  timbre  de  la  collection  de  P.  S1L\'ESTER.  Il 
ne  paraît  pas  avoir  de  doute  qu'il  y  soit  ici  question  de  la  même  col- 
lection, car  P.  Siloester  n'est  pas  connu.  La  collection  de  Jacques 
Augustin  de  Silvestre ,  la  plus  ancienne  formée  en  l'  ranro,  fut  com- 
mencée, ])ar  Israël  Silvestre  vers  1090^  et  continuée  ])ar  Charles  Fran- 
çois,  Nicolas  Charles  et  Jacques  Augustin  de  Silvestre  ses  fils,  petits 
fils  et  arrière  petits  fils,  qui  en  devinrent  successivement  proprié- 
taires, il  n'est  donc  pas  question  d'un  P.  Silvester,  et  le  P  qui  pré- 
cède la  lettre  S  doit  avoir  une  autre  signification  s'il  n'y  a  pas  eu 
un  P.  Silvester  d'une  autre  famille,  qui  possédait  également  une 
grande  collection,  dent  nous  -^norons  absolument  rexistenoc. 
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2336-  TESTA,  Pierre,  j)ciiilrc  et  graveur,  dont  nous  avons  déjaraj)-'        7^  Pinxit  et  sculp. 
porté  des  marques  aux  Kos.  2S3'1  et  3072  de  la  première  partie.  On 

trouve  CCS  lettres,  accompagnées  des  mots  pinxit  et  sculp.  ^  sur  une 
estampe  de  ce  maître  5  elle  représente  le  sacrifice  d'Iphigéniej  com- 
position de  beaucoup  do  figures.  Les  lettres  P.  T.  Pinxit  et  sculp  se 
trouvent  au  bas,  à  gauche,  sur  une  marclic.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XX.  p.  221  ]\o.  23)  on  a  duux  éprctives  de  celte  estampe.  La 
première  offre  au  milieu,  en  bas,  l'écusson  d'armes  d'un  cardinal  et 
une  dédicace  gravée  s\ir  une  marge  de  10  lignes.  La  seconde  tst  , 
sans  la  dédicace  et  sans  l'écusson  d'armes,  la  marge  d'en  bas  ét.Tnt 
supprimée. 

2337-  TROSCHEL,  Pierre,  graveur  de  Nuremberg,  \crs  16U0.    H  P  T     PT  PT. 
était  lils  de  Jean  Troschel  et  il  a  gravé  comme  son  j)èrc  plusieurs  '  ' 
])ortraits  qui  portent  les  lettres  P  T,  qui  sont  souvent  accompagnées 

d'un  petit  oiseau,  dont  il  est  par'é  aux  marques  liguices  de  crttc  partie. 

Nous  avons  encore  trouvé  les  mémos  Icitres  sur  une  suite  de 
portraits,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  graveur  qui  paraît  av  oii 
été  d'origine  italienne,  si  on  en  juge  d'après  sa  manière.  Ces  por- 
traits appartiennent  à  un  ouvrage  intitulé:  Ritratti  et  Elogii  di  Capi. 
tani  illusfri  etc.  Fn  Borna  aile  spese  di  Pompilio  Totti.  libraro  MUCXXXV. 
Il  est  possible  que  ces  lettres  signifient  Pompilio  TOTTI;  mais  nous 
n'avons  pas  troiivé  que  ce  libraire  fut  aussi  graveur.  Christ  (p.  343 
T.  1'.  p.  25^)  le  nomme  à  tort  TITO- 

2338.  Suivant  Christ  (p.  336  T.  F.  p.  247)  ces  lettres  doivent  se 
trouver  sur  des  dessins  faits  vers  l'an  ICOO,  dans  la  manière  de  Spran- 
ger.  Nous  n'avons  pts  encore  eu  occasion  de  voir  de  dessins  ainsi 
marqués;  mais  si  Christ  a  donné  exactement  la  seconde  lettre,  nous 
V  trouvons  plutôt  un  T  qu'une  F  quoique  Christ  ait  rangé  ces  deux 
lettres  parmi  les  lettres  PF. 

2339-    TILLEM.\NNS,  Pierre,  peintre  de  paysages,  de  ports  de  mer 


339.    TILLEM.\NNS,  Pierre,  peintre  de  paysages,  de  ports  de  mer         yTN  ^*b^ 
et  de  clieveaux,  natif  d'Anvers.    Suivant  Pilkington ,   il  vint  à  Lon-        V       ^/         /7\  ^ 
dres  en  1708  et  fut  protégé  par  le  duc  de  Deoonshire  et  par  le  y     o'  <^/! 

Lord  Bjron.  Il  est  mort  à  Norton  dans  le  comté  de  Suffolk  en 
1754  »  âgé  d'environ  50  ans.  11  est  très  vraisemblable  que  P.  Til- 
lemanns  a  marqué  quelques  tableaux  avec  les  premières  lettres  ci- 
conlre,  attendu  que  nous  les  avons  trouvées  sur  des  estampes  gra- 
vées, d'après  lui,  par  Joseph  Sympson;  elles  représentent  des  che%'aux 
do  course  et  appartiennent  à  une  suite  de  différons  chevaux  gravés 
d'après  J.  JYootton.    Pièces  petit-folio  en  largeur. 

Les  seconJes  lettres  signifient  encore  Philippe  TIIOj'MASSIN  gra- 
ve\ir,  dont  il  est  déjà  parlé  au  No.  2Î7.')  do  cotte  partie.  On  les 
trou^e  sur  quelques  estampes  publiées  par  Turpin. 

2340-  TIIOCFR,  Paul,  peinlre  d'Iiistoire  el  graveur  à  l'eau  forte.  T^T^ÎT  f?"^ 'T'  C 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  Ne.  3073  de  la  pre-  ' t  ■*/•  jt f 
miérc  partie.    Il  a  jnarqué  de  ces  lettres  quelques  estampes  à  l'eau  OT" 

forte,  cntr'autres,  des  premières,  un  saint  Josepli  avec  l'enfant  Jésus,    ^  '-^  j' 
figure  à  mi-corps.    Pièce  in-S'"  avec  l'adresse  -\.  Winhler  ea:  Fien. 
Quelques  fragmens  d'architecture  près  desquels  on  voit  un  enfant  qui 
fait  des  boules  de  savon.  S'"  en  largeur,  portent  les  mêmes  lettres. 
Les  secondes  se  voient  sur  un  veillard  qui  lit  un  livre  ,  la  tète  ap-        ,  .j 
puvée  sur  la  main  droite.    Pctit-S,».    Les  troisièmes  lettres  enfin  se  ' 
trouvent  sur  une  petite  pièce  ovale  où  l'on  voit  le  petit  Jésus  accom- 
pagnée de  St.  Jean  et  suivi  d'un  agneau. 

2341-  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  des  vignettes  et  des  litres  ^T^i* 
gravés  par  un  artiste  français;    nous   su|)posons  qu'elles  signifient 

Pierre  Alexandre  TARDIEU  sculpsit,  graveur,  né  à  Paris  en  1756,  issu 
de  la  famille  des  Tardieu  qui,  précédemment,  ont  fleuri  en  France. 
Pierre  Alexandre  fut  élève  de  Chevillet  et  de  J.  G.  JVille.  Quelques 
autres  estampes  de  ce  graveur  sont  rap])ortées  par  Jouherl  (Manuel 
de  l'amateur  des  estampés  etc.  T.  III.  p.  116). 

2342-  CALIARI,  Paul,  nommé  Vei'onese  peintre  d'histoire,  dont  nous  Ji  V  ■  1^  V 
avons  déjà  parlé  aux  Nos.  2196  ,  2225  et  2229  de  cette  ])artic.  On  * 
voit  les  lettres  ci-mentionnécs,  signifiant  Paul  Veronese,  sur  des  estam-  P  V. 

pes  gravées  d'après  ses  tableaux  ou  d'après  ses  dessins;  cntr'autres, 
sur  une  piéec  qui  représente  La  sainte  "\'ierge  avec  l'enfant  Jésus, 
sur  le  croissant,  gravée  par  Corneille  Cort ;  et  sur  la  transfiguration 
gravée  par  Lucas  Kilian.    Pièces  in-folio. 

Nous  avons  encore  trouvé  les  lettres  PV  accompagnées  de  la 
syllabe  inv  sur  une  estampe  gravée  par  Henri  Hondius ,  dont  nous 
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n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification 5  elle  représente  la  vue  «î^'unc 
rue  de  ville,  où  l'on  voit,  à  droite,  une  halle  ouverte  dans  laquelle 
sont  plusieurs  figures  assises  à  une  table.  Les  lettres  P  V inv.  et 
le  nom  Hondius  sculp  ,  se  trouvent  au  bas  à  droite  de  la  marge. 
Pièce  petit-fol'o  en  largeur. 

Les  lettres  P  V,  plus  petites,  appartiennent  aussi  à  un  graveur 
en  bois  qui  n'est  pas  connu  j  il  a  travaillé  pour  les  emblèmes  d'^/- 
ciato  in -8'",  dont  on  a  une  édition  latine,  italienne  et  française. 

P.  V.  A.  2343-  Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  appartenant  à 
P.  V.  ABEELE ,  graveur  en  médailles,  liollandais,  entre  les  années 
1622  et  1658.  11  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres 
ci-mentionnécs  ou  de  son  nom  P.  V.ABEELE  ou  de  la  marque  rap- 
portée dans  l'appendice.  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseig- 
nemens  sur  cet  artiste. 

2344-  BLOEMEN,  Pierre  van,  surnommé  Standarto,  peintre  de  ba- 
tailles et  de  chevaux,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au 
No.  1092  de  la  première  partie.  Ce  peintre  a  encore  marqué  des 
tableaux  avec  les  lettres  initiales  de  son  nom  PVBj  on  en  trouve 
d'ainsi  marqués  avec  l'année  1702  ,  dans  la  galerie  de  Schleisheim 
près  de  Munich,  et  dans  le  musée  de  Berlin.  Voyez  le  catalogue  de 
ce  musée  par  Mr.  le  directeur  G.  F.  Waagen,  page  241  No.  470. 

'pTT'T}  Ê-T  / '7  11  /  d  234ô'  BLEECK,  Pierre  van,  peintre  et  graveur  en  manière  noire 
X  •  V'Jj  •  '/ ^/ /  '7 no       dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  2217  de  cette  partie.    II  a  encore 

marqué  de  ces  lettres  quelques  gravures  en  cette  manière j  ce  sont 
r'Uô   '/-^Z  ])ortraits,  entr'autres,  celui  de  François  Çuesnoy ,  d'après  Antoine 

*  van  Djch.    Il  est  plusqu'à  mi-figure,  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers 

r>  À'  ^  r^-f  droite  et  tenant  des  deux  mains  une  tète  de  Faune.   Pièce  in-folio, 

J.  'y'0}>\yi  iJSt  Les  lettres  P-  V.B  cX.  l'année  1751  sont  au  bas,  à  droite,  et  le  nom 

A.  van  Dyck  Eques  pinxit,  à  gauche,  dans  la  marge.  *)    Les  mêmes 
0  ^  ^/K  f£  ^yS^.  lettres  accompagnées  de  l'année  1747  se  trouvent  aussi  sur  le  por- 

■  J  '  trait  de  Rembrandt  très  magnifiquement  habillé.    Pièce  in-folio.  On 

les  voit  encore  sur  d'autres  portraits  ainsi  que  sur  un  petit  Jésus 
dehout  sur  un  serpent,  sur  une  pièce  d'après  Adrien  van  der  Werff, 
représentant  le  répos  enÉgypte,  et  sur  quelques  autres  sujets  historiques. 

PvBF  1788  2346-  BUREN,  P/iz7f)3pe  baron  de  Vauxmarcus,  amateur  de  Berne, 
PvBF.  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  au  No.  303  de  cette  partie.    Il  a 

PvB/  1791  marqué  de  ces  lettres  quelques  eaux  fortes  appartenant  à  une  suite 
de  douze  pièces  de  différentes  grandeurs;  entr'autres,  une  tête  de 
chien,  petit  in -4'°-  Un  petit  chien  qui  dort  in- 12  en  largeur.  Une 
brebis  couchée  avec  son  agneau.    Petit -4'° 

P.  V.  B.  F.  2347-  BORCIIT,  Pierre  van  der,  peintre  et  graveur  dont  il  est  déjà 
fait  mention  aux  Nos.  2210a.,  2217,  2232  et  2245  de  cette  partie.  lia 
marqué  de  ces  lettres  quelques  eaux  fortes  représentant  des  sujets 
de  l'ancien  et  du  nouveau  testament,  dans  de  petits  paysages  en  largeur. 

P.v.D.B.  2348-  BERGHE,  Pierre  van  den,  graveur  hollandais,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  une  marque  au  No.  822  de  la  première  partie.  On 
trouve  les  lettres  initiales  de  son  nom  sur  quelques  estampes  repré- 
sentant des  paysages  ornés  de  figures  allégoriques. 

ï*.  V.  F.  2349-  PITTONI,  Baptista,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dans  nous 
avons  rapporté  une  marque  dans  la  première  partie  et  des  lettres 
initiales  aux  Nos.  275  et  286  de  celle-ci.  On  trouve  encore  les  lettres 
P.  V.  F. ,  signifiant  Pittoni  Vicentinus  fecit,  sur  quelques  paysages  avec 
des  ruines;  ils  forment  une  suite  de  24  pièces  in-folio  en  largeur. 

ÇO  2350-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  110)  attribue  ces  lettres  à  Paul  van 
"ryKJ"  J—F  V  HILLEGAERT,  peintre  de  paysages,  dont  on  ne  sait  rien  si  non  qu'il 
JL     V   JL  m.    ^  a  vécu  à  Amsterdam,  et  qu'il  est  mort  en  1658.     On  les  trouve  sur 

deux  eaux  fortes,  dont  une  représente  un  gros  chien  à  longues  oreilles, 
couché  devant  sa  loge  où  il  est  enchaîne.  On  voit  dans  le  fond, 
à  gauche,  un  autre  chien  qui  semble  s'approcher.  Les  lettres 
P.  V.  II./.  se  trouvent  enhaut,  à  gauche;  et  vers  le  milieu  on  lit: 
Clemendt  de  Jonghe  excudit:  On  en  a  aussi  des  épreuves  avec  l'adresse: 
Nicolaus  Vischer  excudit:  Larg.  6  p.  5  lign.  Haut.  4  p.  9  lign.  La 
seconde  pièce  représente,  à  gauche,  un  grand  lévrier,  vu  de  trois 
quarts,  et  dirigé  vers  la  gauche,  la  tète  tournée  vers  la  droite.  A  coté 


*)  Le  catalogue  raisonné  des  estampes  du  cabinet  de  feu  Madame  la  comtesse  i'Einsie- 
del  etc.  par  J.  G.  Frenzel  (T.  1.  pag.  202  No.  i8i3)  indique  ce  portrait  et  nomme 
le  peintre  v.  d,  Beh.    C'est  selon  tonte  apparence  une  faute  t^pographit^uc. 


PVL    —  PVV 


319 


de  lui,  h  droite,  un  chien  de  chasse  est  assis  sur  ses  pattes  de  derritrc, 
ayant  la  même  direction.  Un  troisième  est  couché  entre  eux  deux; 
et  dans  le  fond,  à  droite,  on  remarque  encore  deux  autres  c])iens 
qui  se  dirigent  vers  la  gauche.  Les  lettres  P.  V.  II./,  se  trouvent  en 
liaut,  à  droite.  Larg^  G  p.  5  lign.  Haut.  5  p.  1  l'gn.  Ces  deux  pièces 
sont  numérotées  au  bas,  à  droite,  savoir:  la  première  avec  le  nu- 
méro 1,  et  la  seconde  avec  le  numéro  3,  et  ont  été  ainsi  jointes  en- 
semble originairement  à  deux  pièces  de  la  jnème  grandeur  par  quel- 
que marchand  d'estampes,  mais  gravées  par  J.  Jonck-heer,  artiste  ab 
solumcnt  inconnu;  elles  portent  ]es  numéros  2  et  4.  (Quelques  j)cr-  . 
sonnes  attribuent  aussi  les  pièces,  mais  sans  fondement,  à  l'artiste  qui 
«  se  servait  des  lettres  retournées  dont  il  est  parlé  au  No.  1202  de  cette 
partie. 

23Ô1-    f^fs  lettres,  que  Christ  (p.  339  T-  F.  p.  219)  attribue  sans  fon-  7^"\/'r 

dément  à  Pierre  van  L03IliART,  aj)partiennent  encore  au  graveur    4'^  ^  -w  'WVL. 

anonyme,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  aux  INo.  2839  b    -i-  nT  ' 

de  la  première  partie;  Bartsch  (F.  Gr.  T.  VllI.  p.  24)  décrit  de  ce 

maître  trois  pièces;  mais  nous  ignorons  laquelle  est  marquée  du  chiffre, 

ou  des  lettres  initiales  ci-mentionnècs.    Elles  sont  indiquées  dans  son 

ouvrage  sous  ces  titres  :  I)  Le  jnaîlre  de  la  vigne  de  l'èvangilc  :  II)  sainte 

Catherine  à  mi-corps;  III)  Le  purgatoire. 

2352-    LIAT,  Pierre  van,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  dont  nous  ÎT^T T  T 

avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  2837,  2872et  2S7-1  de  la  première  /      |/   ^  I  -ri- J 

partie.    Il  a  marqué  également  quelques  tableaux  d'histoire  ainsi  que  ^     JL.  V.  J — i 
des  portraits  avec  les  lettres  initiales  Pv.L  que  l'on  voit  encore  sur 
quelques  dessins  historiques  de  ce  maître,  faits  i  la  pluinc  et  lavés  à 
l'encre  de  la  Chine  et  au  crayon. 

23Ô3-    Ces  lettres  ap])artienncnt  à  quelque  graveur  ou  orfèvre,  aile-  '\7' 
mand,  qui  n'est  pas  connu;  au  moins  nous  n'en  avons  pu  découvrir  le     JT  *  V 
nom.    Il  a  ainsi  marqué  quelques  estampes  faites  au  marteau  repré- 
sentant  des  ornemens  d'orfèvrerie,  des  aiguières,  des  gobelets,  des  JPeV«r^' 
rocailles  avec  des  paysages  etc.:  qui  forment  une  suite  de  trente  trois 
pièces  de  différentes  grandeurs,  dont  quelques-unes  sont  marquées  de 
Vannée  1601. 

2354'    Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signilicaiion,  se  trouvent  py 
sur  la  copie  d'une  estampe  de  Jules  Bonasone ,  d'après  Raphaël,  repré-    q  ' 
sentant  la  coupe  de  Pharaon,  trouvée  dans  le  sac  de  Benjamin.  On 
lit  au  bas,  à  gauche,  RA.VR.IN,  vers  la  droite:  Pétri  de  Nohilibm 
Jormis;  et  dans  le  coin  de  ce  même  côté,  les  lettres  ci-mcntionnées. 
Bartsch  décrit  l'original  P.  Gr.  T.  XV.  p.  î  13  No.  6  et  la  copie  page  547. 

23ââ.    Ces  lettres  signifient  Paul  VERONESE  pinxit  lorsqu'on  les  tt^j^ 

trouve  sur  une  estampe  gravée  par  Wolfgang  Kilian  ;  elle  rcprésrnle   -t  .  V,±  ouM>  tl</ 

la  présentation  au  temple.    Pièec  in-4'°'    Les  lettres  ci  -  mentionnées  ATf/^  T^"  TT^T 

dont  les  dernières  signifient  Wolfgang  Kilian  fecit  Peronae  ou  /^i)?-  Wtr  Jrj  Jf  V» 
delicorum,  se  trouvent  sur  la  marche  sur  laquelle  la  sainte  'Vierge 
est  à  genoux.    Il  est  aussi  fait  mention  de  Paul  Caliari  aux^os.  21913, 
2225,  2229  et  2342  de  cette  partie. 

2366-  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  attribue  ces  lettres  p  y  $  P  V>  S 
à  Paul  van  SOMER,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  gravures  à  l'eau  •  •  •  •  • 
forte,  représentant  des  paysages.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  les  voir;  Gori  (T.  III.  p.  249)  en  parle  ainsi:  Intagliô  paesi  con 
figure  ed  animali,  il  le  nomme  cependant  faussement  Pietro.  Un  Paul 
van  Somer  se  servait  aussi  des  marques  rapportées  au  No.  3067  de  la 
première  ])artie.  On  attribue  encore  à  ce  Paul  van  Somer  une  gravure 
en  manière  noire  in -4'",  qui  représente  le  portrait  de  Thomas  Parr 
de  Sropshire.  Voyez:  Catalogue  of  engraved  british  -portraits  From 
Egbert  the  Great  ta  the  présent  Time  etc.  by  Henry  Bromley.  London 
1793.  4'"- 

2367-  SCnUPPEN,  Pierre  van,  dessinateur  et  graveur  distingué,  né  P,t\S.f. 
à  Anvers  en  1623  et  mort  à  Paris  en  1702.  11  était  contemporain  de 
Gérard  Edelinch  et  fut  élève  de  Robert  ]\anteuil ;  il  a  gravé  comme 
son  maître,  nombre  de  portraits,  d'après  ses  propres  dessins,  et 
d'après  d'autres  maîtres,  ainsi  que  des  sujets  historiques,  avec  le 
même  succès.  On  trouve  les'  lettres  ci-mentionnées  très  légèrement 
griffonnées,  sur  quelques  portraits  avant  la  lettre.  //u6fir(IIandbuch  etc. 
T.  \1.  p.  227)  et  le  catalogue  de  JVinkler  (T.  III.  p.  966)  font  mention 
de  plusieurs  estampes  de  ce  graveur. 

2358-    Selon  Fiissli  (AUgem.  Kiinstlerlexikon)  ces  lettres  sont  attribuées    jy    jy  jr 
à  Pierre  van  der  VELDE,  qui  u'est  pas  connu  dans  l'hisloire  de  l'art.  1  .  r  *  r  » 
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Un  tableau,  ainsi  marqué  et  représentant  une  marine,  'loit  avoir  été 
flans  la  collection  tic  feu  Mr.  Sc/imidt  à  Kicl.  Nous  n'avons  jamais 
vu  d'ouvrages  de  cet  artiste;  mais  le  catalogue  de  la  galerie  de  Salz- 
thalen,  indique  aussi  page  505  No.  85  un  tableau  de  Pierre  van  der 
Velde  ^  qui  représente  une  tempête. 

P.  V,  W.  2369-  UYTENWAEL  ou  WTENWAEL,  Paul,  graveur  flamand  vers 
a 570,  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  renscignemcns.  On  a  de  lui 
des  estampes  qui  sont  d'un  burin  maigre,  dans  la  manière  iVEtienne 
de  Laulne,  mais  mal  dessinées.  On  trouve  les  lettres  ci-mentionnécs 
sur  une  estampe  ovale  représentant  Apollon  poursuivant  Dapliné. 
Les  lettres  sont  au  bas,  à  droite;  et  autour  de  l'ovale  on  lit:  Daphnen 
Phebus  amat ,  sequiturque  per  avi'a  amutam ,  ut  maneatque  rogat  :  Sed 
magis  illa  fugit.  Larg.  3  p.  3  lign.  Haut.  2  p.  6  lign.  Cette  pièce 
appartient  à  une  suite  de  six  sujets  myt'nologiques  et  allégoriques, 
dont  les  a\itres  portent  le  nom  p.  VTVVAEI,.  UI  TRA.  lECT.  —  PAVI.VS.  V. 
WAEL.  —  PAVLVS  W.  WAEL.  F.  et  PAVLVS  WTENWAEL.  VLTRAI.  FECIT.  157", 

et  dont  une  porte  l'adresse:  Joannes  Liefrinck  excu. 

iS^-^S  2360-    WOEIRIOT,  Pierre,  graveur  en  bois  et  à  la  pointe,  dont  nous 

¥3)"W7'  "PW/  avons  déjà  rapporté  différentes  marques  dans  la  première  partie.  Il 
sr  W  I  -t  >Ar  a  encore  marqué,  de  ces  lettres  surmontées  de  la  croix  de  Lorraine, 

des  gravures  en  bois  et  des  gravures  à  la  ])ointe  ;  le  même  artiste  se 
servait  aussi  de  ces  lettres  accompagnées  d'un  F  ou  des  lettres  IN.  F. 
ainsi  qu'il  est  indiqué  plus  bas. 

t     \X/    J3\Y/'  •  2361-    Les  lettres  PW  ont  servi  de  marque  à  plusieurs  artiaes;  elles 

J.       y\ ,  1    VV/Jm^c.       'signitient  d'abord  Philippe  WOUVEllMANN,  lorsqu'on  les  trouve  ac 

compagnées  de  la  syllabe  pinar.,   sur  des  estampes  représentant  des 
P  }V,  pinx.  PW.  sujets  de  chevaux,  gravées  par  J.  Moyerau.    Nous  avons  déjà  rapporté 

d'autres  marques  de  Philippe  Wouvci-mann  aux  Nos.  2024,  2323,  2101 
et  2178  de  la  première  partie. 

Suivant  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon  supl.)  les  lettres  P  W 
sont  aussi  attribuées  à  Pierre  de  \^  ITTE  le  jeune;  il  doit  avoir  ainsi 
marqué  un  beau  paysage  animé  de  figures  qui  dansent;  il  se  trouvait 
autre  fois  dans  la  collection  de  tableaux  de  Mr.  H.  Schmidt  à  Kiel. 
Nous  n'avons  i)as  encore  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste,  mais  Descamps 
(T.  IL  p.  366)  rapporte  de  lui  ce  qui  suit:  Pierre  de  Witte  reçut  le 
,, jour. dans  la  ville  d'Anvers,  il  s'adonna  sur -tout  au  paysage,  et  il 
,,fut,  dans  ce  genre,  un  des  premiers  artistes  de  son  tems.  Il 
,, travailla  beaucoup  dans  cette  grande  ville;  ses  tableaux  qui  sont  en 
,, grand  nombre,  sont  répandus  dans  toute  la  Flandre  et  dans  tous 
,,les  Pays -bas." 

Les  lettres  P  W  aj)partiennent  encore  à  Paul  WEDROEDI,  maître 
des  monnaies  à  Presbourg  vers  1711.    Il  doit  avoir  ainsi  marqué 
quelques  ouvrages.  \  oyez  :  Sammlung  herûhmter  Medailleurs  und  Miinz- 
Jp'^^  meister  nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  147  No.  411.) 

'T),,j  .  ,,t  2362-    WEINIIER,  Pierre,  graveur  et  essayeur  des  monnaies  du  duc 

Jt  .  VV-  JDuxy.  WcvreZùniM  de  Bavière,  vers  1580  ,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques 

JP7  aux  î^os.  786,  927,  2019  et  3084  de  la  première  partie.    11  a  marqué 

des  lettres  ci  mentionnées  quatre  estampes  dont  Bartsch  n'a  pas  donné 
la  description.  La  première  représente  le  portrait  à  mi -corps  du 
jurisconsulte  Simon  Ech,  dans  un  ovale,  vu  de  trois  quarts  et  tourné 
vers  la  gauche;  il  porte  un  chapeau  rond  et  tient  des  deux  mains 
un  livre.  L'ovale  est  entouré  d'ornemens,  entre  lesquels  on  voit 
enhaut  la  justice  et  la  prudence;  et  en  bas,  un  médaillon  avec  les 
armoiries  de  Simon  Ech.  Autour  de  l'ovale  est  écrit:  SIMON  T.  ECK. 
LV.  D.  BAVAR.  CANCELLAU.  SVPREMVS.  iMDLXXlL  AETATIS 
LVII.  Les  lettres  P  VV  se  trouvent  au  bas,  à  gauche,  et  à  droite  du 
médaillon  avec  les  ai-moiries.  Haut.  7  p.  2  l'gn.  Larg.  5  p.  5  lign. 
La  seconde  pièce  représente  le  portrait  du  Théologien  Jean  Ech  ; 
de  la  même  grandeur.  11  est  représenté  à  mi -corps,  tourné  vers 
la  droite  dans  un  ovale,  autour  duquel  on  lit:  Pira  Imago  reverendiss. 
D.  Johannis  Echii  S.  S.  Theohgiae  Doctoris  nostri  temporis  clarissimi. 
Enhaut,  on  voit  la  foi  et  la  tempérance;  et  au  bas  les  armoiries  entre 
les  lettres  P  W.  Haut.  7  p.  1  lign.  Larg.  5  p.  5  lign.  La  troisième  pièce 
représente  les  armoiries  de  Jean  Salzberger,  patricien  de  Munich;  elles 
sont  entourées  d'un  cadre  orne  ,  au-dessus  duquel  il  y  a  deux  génies 
ailés,  tenant  des  écussons  d'armes.  Autour  du  cadre  on  lit:  JOIJAN 
SALZBERGER.  PATRI.  MONACEN.  Les  lettres  PW  sont  au  milieu 
en  bas.  Haut.  4  p.  4  lign.  Larg.  3  p.  La  quatrième  pièce  enfin  repré- 
sente le  corps  mort  du  duc  Albert  de  Bavière  sur  un  lit  de  parade; 
il  est  vu  en  face  et  en  raccoursi;  aux  deux  côtés,  on  voit  six  grands 

flambeaux 
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flambeaux  et  huit  Religieux  qui  chantent  les  vigile*  Au  bas  on  lit: 
CONTIIAFACTN  RA  SVAE  CI-:LSIT\  D.  QVANDO  OBIBVS  ADMIS- 
SIS.  CONSPICIENDVS  EXAMIMS  lACN'lT.  Dans  un  cartourhn  plus 
bas  est  écrit:  Cum  decies  histrum  scmel  et  numerauerit  annum  Princeps 
ALHERTVS  etc.  Tout  au  bas,  à  gauche,  on  lit:  P.  Dàc  fVare- 
tinus  F.  et  à  droite  :  ylno.  Drd  MDLXX  VlUI.  Haut.  18  p.  1  lign. 
Larg.  12  p.  10  ligir. 

2363-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  309)  ces  lettres,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  trois  estampes  d'un  ancien 
graveur  allemand,  dont  on  ne  sait  pas  le  nom;  elles  représentent: 
1)  La  ^  ierge  assise  sur  un  banc  de  gazon.  II)  Saint  George  tuant 
le  dragon.  III)  Deux  soldats  dont  l'un  tient  de  la  main  gauche  un  petit 
étandard.  Christ  (p.  345  T.  F.  235)  a  ce|)endant  ci\i  pouvoir  attribuer 
les  lettres  ci-tncntionnécs  à  l'LEYl)i'>N\'\  URF ,  graveur  de  Nuremberg, 
((ui  selon  Doppelmair  ISl)  doit  avoir  fait  conjointement  avec 
M/'cliel  Flohfgemuth  les  gravures  en  bois  d'une  chronique  de  Hartman 
Chcdcl ,  impriniéc  eu  1190.  Cependant  tout  cela  est  encore  fort 
douteux;  il  est  dit  à  la  vérité  (lan<!  cette  chronique,  que  Michel 
n'ohlgemuth  et  son  contemporain  Guillaume  Pleydentuurf  ont  beaucoup 
contribué  à  cet  ouvrage;  mais  il  ne  sont  indiqués  que  comme  ])eintres 
et  mathématiciens;  c'est  ce  qui  a  été  déjà  rertiarqué  ])ar  Heinche 
(Neue  Nachrichten  etc.  p.  130).  Au  reste  nous  avons  encore  trouvé 
Jes  lettres  Pw  de  ce  graveur  anonyme,  sur  trois  autres  ]>ièces  dont 
Bartsch  n'a  pas  parlé;  elles  représentent:  I)  Dalila  coii[)ant  les  cheveux 
à  Samson.  Il)  Un  paysage  où  l'on  voit  saint  Jérôme  à  genoux  devant 
un  crucifix.  III)  Deux  amans  assis  sur  un  banc  de  gazon.  Le  catalogue 
des  estampes  de  feu  jMr.  Blûcher  (T.  II.  p.  22)  rapporte  aussi  une  pièce 
de  ce  maître,  qui  doit  porter  les  lettres  Pw;  elle  représente  trois  ran- 
gées d'ornemens  de  feuillages,  entre  lesquels  on  remarque  sept  génies. 
Les  lettres  Vw  se  trouvent  sur  toutes  ces  pièces,  au  milieu,  en  bas. 

2364-  WAGNER,  Pierre  Alexandre,  sculpteur,  né  en  1730  à  Thcrcs 
dans  la  Franconie,  et  mort  à  Wurzbourg  sculpteur  de  la  cour,  en 
18(i9-  Il  a  marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  ci-mentionnées; 
cntr'autres  deux  bas-reliefs  olFrant  des  sujets  mythologiques  qui  se 
trouvaient  dans  la  collection  de  feu  ÎMr.  Heinlein,  à  Nuremberg.  Voyez 
le  catalogue  de  vente  de  cette  collection,  page  63  No.  224  et  225.  Meusel 
et  Fiissli  indiquent  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

2365-  "SVOUVERMANN,  Pierre,  frère  de  Philippe;  il  fut  son  élève  et 
celui  de  Roland  Rogman.  Imitateur  de  son  frère,  il  peignit  dans  le 
même  genre,  mais  il  ne  l'a  jamais  égalé;  il  dessinait  bien  ses  chevaux 
et  ses  figures:  sa  couleur  est  bonne  et  vigoureuse,  mais  il  lui  manque 
la  finesse  de  la  touche  de  Philippe.  On  trouve  de  lui  quelques  tableaux 
marqués  des  lettres  ci-mentionnées,  qui,  malgré  cette  différence,  ont 
été  souvent  confondus  avec  ceux  de  Philippe,  par  des  amateurs  peu 
exercés.   Pierre  est  mort  en  1668. 

2366-  Selon  Stellivag  (Monogrammenlcxikon  No.  1728)  ces  lettres 
doivent  avoir  servi  de  marque  à  Pierre  'WITTIIOOS ,  qui  peignait  à 
la  gouache  des  (leurs,  des  insectes  et  des  plantes  avec  beaucoup  d'art 
et  de  vérité;  un  précieux  fini  en  augmente  la  beauté  et  le  prix;  l'on 
ne  peut  acquérir  de  ses  ouvrages  qu'à  très  grand- prix.  Ce  peintre 
est  mort  à  Amsterdam  en  1693. 

2367-  Ces  lettres,  ou  Prinz  IVilhelm  Jecit  c'est  à  dire  Prince  Guillaume 
de  IIESSÈ-CASSEL,  se  trouvent  sur  des  eaux  fortes  représentant  des 
paysages  et  autres  sujets  in- 4""  ou  petit  in  S'"  C'est  selon,  toute  ap- 
parence, le  même  prince  dont  nous  avons  aussi  rapporté  un  mono- 
gramme au  No.  1988  de,  la  première  partie.  Le  catalogue  de  vente  de 
la  collection  d'estampes  du  fou  prince  Charles  de  Schwarzenberg,  pag.  13 
No.  883,  indique  six  eaux  fortes,  dont  une  doit  être  marquée  Prinz 
J^'ilhelm  fecit  Haffniae  Âug.  1787-  Cette  date  nou^  paraît  être  une 
faute  typographique;  car  les  pièces  que  nous  connai<isons  portent 
l'année  1757  ou  175S;  cependant  le  catalogue  de  Winhler  {T.\.  p.  882 
No.  4SS2)  indique  aussi  un  ])aysage  qui  i  eijréscnte  un  canal  sur  lequel 
se  trouve  un  batelier  qui  conduit  un  bac  chargé  de  deux  bétes  â 
cornes.  Sur  le  plan  du  milieu,  une  grande  tour  carrée  et  à  coté  une 
église  surmontée  d'une  flèche.  A  la  marge  d'enbas  on  lit  à  gauche: 
Bctffniae;  au  milieu,  Prince  Fl'illiam  f.  ;  et  au  coin,  à  gauche:  Jugt. 
1787  in-l'o  en  travers.  Si  celte  pièce  existe  réellement  avec  l'année 
1787  ,  il  y  aurait  lieu  de  croire  qu'elle  est  d'un  autre  prince  Guillaume 
de  Hesse-Cassel ;  csr  il  n'est  pas  vraisemblable  que  le  même  pri-ce  l'ait 
gravée  trente  ans  après  les  autres  eaux  fortes  dont  il  vient  d'être 
parle.    Le  catalogue  de  Winhler  indique  même  une  pièce  datée  de 

Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  H.  41 
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l'année  ÎJôS,  qui  doit  rc])réseiiter  les  bustes  de  deux  figures,  savoir: 
un  vieillard  montrant  à  lire  à  un  jeune  garçon.  Pièce  in-i'"  marquée 
P.  n:  se.  1758. 

2368-  WOEIRIOT,  Pierre,  graveur  en  bois  et  à  la  pointe,  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  différentes  marques  clans  la  prenticre  partie  et 
dont  il  est  aussi  j)arlé  au  No.  2360  de  celle-ci.  Cet  arti>tc  a  marqué 
des  premières  li  tires  ci  -  mentionnées  un  pendant  d'oreilles  avec  un 
Apollon,  appartenant  à  une  suite  de  six  pièces,  représentant  des 
sujets  d'orfèvrerie.  Haut.  2  p.  !)  '-ign.  Larg.  1  p.  7  lign-  Les  autres 
lettres  se  troxivent  sur  des  gardes  d'épéc,  gravées  avec  beaucoup  de 
soin.    Suite  de  quatre  pièces  grand  in-4'"' 


a /a 


QB 


1C69 


2369.  Cette  tablette  avec  ce  cliiffre  qui  paraît  être  im  Ç  se  trouve 
sur  une  estampe  assez  médiocre  dont  no\is  n'avons  pu  découvrir  le 
graveur;  elle  représente  un  sujet  emblématique  où  l'on  voit  une 
jeune  femme  debout  au  milieu  de  la  planche,  entourée  de  différen- 
tes figures  grotesques  et  encliainée  par  les  deux  pieds,  à  terre.  La 
tablette  avec  la  lettre  Q  est  au  milieu  de  la  marge,  au  bas  de  la- 
quelle on  lit:  Die  Gerechten  hand  anfechtung  vil  —  Doch  Got  ihr  zu- 
jlitcht  bleiben  ivil — Ein  Mensch  so  aller  triibsal  Jrey  —  Weis  nix,  auch 
selbst  nit  wer  er  sey.  A  gauche  de  cette  marge  est  encore  une  se- 
conde tablette  avec  l'année  1587.  Larg.  3  p  2  lign.  Haut.  2  p.  2  lign. 
Haut  de  la  marge  2  lign.  On  trouve  aussi  une  mauvaise  copie  en 
contre. partie  d'une  estampe  de  George  Pencz,  qui  porte  la  seconde 
lettre  ci -contre  et  l'année  1585;  elle  pourrait  bien  être  du  même 
graveur j  elle  représente  Abraham  assis  sur  son  lit,  ayant  entre  ses 
bras  Agar,  à  qui  il  fait  des  caiesses.  Sara  les  épie  dans  le  fond,  à 
droite.  La  marque  et  l'année  1585  sont  au  milieu  en  bas;  et  sur 
une  espèce  de  table,  où  l'on  remarque  une  écuelle  avec  des  fruits  et 
un  gobelet,  on  lit:  ABRAHAM  VND  AGEK ,  ainsi  que  le  mono- 
gramme de  George  Pencz.  Dans  la  marge  est  écrit:  Optim.  est  ludus 
cum  virgine  ludere  nudus.  Haut,  avec  la  marge  4  p.  5  lign.  Larg.  2  p. 
11  lign.    L'original  de  cette  copie  est  très  rare. 

2370-  QUADRI ,  Jean  Louis,  architecte,  graveur  à  l'eau  forte,  né  à 
Bologne,  vers  l'an  17u6.  H  fut  élève  de  François  Bibiena.  Suivant 
Malpé  (T.  H.  p.  145)  on  a  de  cet  artiste  plusieurs  eaux  fortes  et  no- 
tamment des  sujets  d'architecture;  plusieurs  marquées  de  la  lettre  Q, 
doivent  se  trouver  dans  les  livres  de  l'académie  Clénientine. 

Mathias  QUADT,  graveur  médiocre  de  Cologne  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  613  et  2931  de  la  première 
partie  ,  doit  aussi  avoir  marqué  des  portraits  et  des  planches  de  la 
lettre  Q;  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver. 
Heller  lui  attribue  aussi  les  lettres  M.  Çu.  dont  il  est  parlé  au  No. 
2041  de  celte  partie. 

2371-  Suivant  Christ  (p.  346  T.  F.  p.  256)  un  Q  et  un  B  accom- 
])agnés  de  Tannée  1C69,  forment  la  marque  d'un  peintre  qui  doit 
avoir  fait  des  petits  tableaux  de  cabinet.  C'est  Selon  toute  apparence 
Çuirin  van  BREKELENHAMP,  qui  peignait  dans  la  manière  de  Gérard 
Dow,  et  qui  se  servait  pour  marque  des  lettres  initiales  Q.B.  Vojez: 
Burtin  (Traité  des  connaissances  nécessaires  aux  amateurs  de  tableaux 
T.  I.  p.  297)  et  Jdrien  van  der  Willigen  etc.  (Gesch.  der  Vaterl.  Scliil- 
derliunst  T.  L  p.  144).  On  attribue  aussi  à  Çuirin  Brehelenhanip  une 
marque  rapportée  dans  l'ajipcndice  de  la  première  partie. 

2372-  MARK,  Çuirin,  graveur,  né  à  Littnu  en  Moravie,  en  1755?  et 
établi  i'iA  ienne.  Il  a  gravé  d'ajn  ès  différens  maîtres  italiens,  flamands 
et  allemands,  mais  il  n'a  marqué  avec  ces  lettres  de  petites  estam])es 
pour  des  livres.  Huher  (Haiulbuch  etc.  T.  Il-  p.  526)  et  le  catalogue 
de  fVinhler  (T.  L  p.  555)  indiquent  quelques  ouvrages  de  ce  graveur. 


R. 


2373-  I\A^'ENNA,  Marc  de  ou  Marc  DENTE  de  Ravenne  ancien  gra- 
veur  italien,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  pre- 
mière partie  et  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  Ko.  654  de  celle-ci. 
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Ce  graveur  a  marqué  avec  la  letirc  R  les  sujets  suivans  :  I)  La  sainte 
Cène  connue  sous  le  nom  la  Cène  aux  pieds,  d'après  Haphael.  La 
lettre  R  est  à  droite,  à  ini-liauteur  de  la  planche.  Larg.  IG  j).  Haut. 
10  p.  10  lign-  II)  L'enlèvement  d'Hélène,  composition  de  plusieurs 
ligures,  de  Raphaël.  La  lettre  R  se  trouve  au  bas,  vers  la  droite. 
Larg.  15  p.  10  lign.  Haut.  10  p.  10  lign.  III)  Psyché  s'éloignant  de 
Junon  et  de  Gérés  qui  refusent  de  lui  donner  une  retraite,  d'après 
Raphaël.  La  lettre  R  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  9  p.  9  lign.  Larg. 
7  p.  1  lign.  IV)  Galathée  debout  dan^  une  grande  conque  attelée  de 
deux  dauphins,  qui  nagent  vers  la  droite.  Elle  est  accompagnée  de 
Tritons  et  de  Néréides,  d'après  Raphaël.  La  lettre  R  est  au  milieu, 
au  bas.  un  peu  vers  la  gauclie.  Larg.  15  p.  Haut.  10  p.  7  lign. 
V)  Un  sujet  nommé  les  squelettes,  où  la  mort,  ayant  des  ailes  au 
dos,  déchire  les  feuillets  d'un  livre,  au  milieu  d'une  assemblée 
d'hommes  et  de  femmes  décharnées  dont  plusieurs  sont  dans  des  atti- 
tudes suppliantes,  d'après  un  dessin  de  Bacchio  Bandt'nelli.  La  lettre 
R  se  trouve  vers  le  haut,  à  gauche,  près  d'une  porte  de  pierre. 
Larg.  16.  p.  Haut.  10  )).  6  lign.  VI)  Statue  mutilée  d'un  homme  vétu, 
vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche  j  sa  jambe  gauche  est  placée 
près  d'une  souche  qui  atteint  le  genou,  et  au  haut  de  laquelle  est 
gravée  la  lettre  R.    D'après  l'antique.    Haut.  10  p.  4  lign.  Larg.  4  p. 

2  lign. 

2374-  lettres  signifient  toutes  RAPHAËL,  lorsqu'on  les  trouve 
sur  des  estampes  d'après  les  tableaux,  K's  fresques  ou  d'après  les 
dessins  de  ce  grand  maître.  On  voit  la  première  lettre  sur  une 
estampe  de  Jules  Sanuti,  représentant  le  mariage  de  la  sainte  \  ierge 
avec  saint  Joseph,  en  présence  de  plusieurs  hommes  et  plusieurs 
femmes.  La  lettre  R  est  au  bas,  à  gauche;  et  à  droite,  est  le  chitlrc 
du  graveur.  Haut.  13  p-  7  lign.  Larg.  7  p.  8  lign.  —  La  seconde  lettre 
se  voit  sur  une  estampe  d'Enèe  f^ico ,  représentant  une  des  saintes 
femmes  et  saint  Jean  soutenant  la  Ste.  Vierge  qui  s'évanouit  à  la 
vue  du  corps  de  Jésus  Christ.  La  lettre  R  se  trouve  au  haut  de  la 
porte  du  sépulcre.  Haut.  13  p.  Larg.  9  p.  4  lign.  —  La  troisième 
lettre  se  trouve  sur  l'estampe  d'un  artiste  italien,  dont  on  ne  connaît 
pas  le  nom;  elle  représente  Scii)ion  forçant  le  camp  des  Carthaginois. 
La  lettre  R  est  au  milieu  en  bas,  accompagnée  des  mots:  P.  COR. 
SCIPIONIS  VICTORIA.  EXCUDEBANT.  SALAMANCA  1540.  Larg. 
20  p.  Haut.  15  p.  5  lign.  —  La  quatrième  lettre  se  trouve  également 
sur  une  estampe  dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur;  elle  représente: 
Dieu  créant  les  animaux,  copie  en  contre-partie  d'une  estampe,  dont 
on  ne  connaît  pas  non  plus  le  graveur,  et  qui  est  décrite  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  X^'.  p.  5  No.  1.  —  La  cinquième  lettre  se  trouve  sur  la  copie 
d'une  estampe  dont  on  attribue  l'original  tantôt  à  Marc  Antoine, 
tantôt  à  Marc  de  Ravenne;  elle  représente  la  \'icrge  assise,  vue  de 
profil  et  tournée  vers  la  gauche.  Elle  lit  un  livre,  serrant  dans  son 
bras  gauche  l'enfant  Jésus  qui  est  debout  auprès  d'elle.  La  lettre  R 
est  au  bas,  à  gauche.  Gravure  à  l'eau  forte.  Haut.  7  p.  2  l'gn.  Larg. 
5  p.  5  lign.  On  voit  encore  la  même  lettre  sur  une  ancienne  estampe, 
sans  le  nom  du  graveur;  elle  représente  le  prophète  Esaïe.  La  lettre 
R  est  au  milieu,  en  bas.  Haut.  10  p.  5  lign.  Larg.  6  p.  3  lign.  — 
La  sixième  lettre  se  trouve  sur  deux  estampes  de  Jacques  Caraglio 
dont  une  représente  une  sainte  famille.  La  lettre  R  est  au  bas,  à 
gauche,  ainsi  que  le  nom  JACOHUS  VEROSENSIS  F.   Haut.  10  p. 

3  lign.  Larg.  6  p.  L'autre  représente  une  bataille  connue  sous  le 
titre  la  bataille  au  bouclier  sur  la  lance.  Au-dessous  du  bouclier 
est  la  lettre  R  et  le  nom  I.  lACOBVS  VER.  F,  Larg.  17  p.  10  lign. 
Haut.  12  p.  4  lign.  —  La  septième  lettre  se  trouve  sur  une  estampe 
qui  représente  la  transtiguration,  dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur. 
La  lettre  R  est  au  bas  à  gauche  sur  un  tronc  d'arbre  sur  lequel  est 
assis  l'Apotre  avec  le  livre.  Pièce  grand- folio.  —  La  huitième 
lettre  enfin,  qui  peut  également  signifier  RAPHAËL,  se  voit  au  bas 
à  gauche  d'une  estampe,  à  la  pointe  sèche,  qui  représente  l'Amour 
assis  sur  un  bélier  qu'il  prend  par  les  cornes.  Larg.  5  p.  6  lign. 
Haut.  4  p-  3  lign.    Gravure  soignée  avec  quelques  retouches  de  burin. 

2375-  Cette  lettre  a  servi  de  marque  à  un  graveur  en  bois  dont  le 
nom  n'est  pas  encore  découvert  et  que  nous  croyons  d'origine  alle- 
mande. Nous  ne  connaissons  de  lui  que  deux  pièces,  dont  la  pre- 
mière de  huit  planches  est  une  copie,  d'après  une  estampe  de  man- 
tegna,  représentant  Jésus  Christ  porté  au  tombeau.  La  lettre  R  se 
trouve  au  bas,  à  droite.  Larg.  34  p.  10  lign.  Haut.  22  p.  4  lign.  La 
seconde  représente  Jésus  Christ  pris  par  les  Juifs.   Composition  do 
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plusieurs  figures.  Le  sauveur  est  nu  milieu,  un  peu  vers  la  gauche, 
le  regard  fixé  sur  S.  Pierre  qui  eu  sur  le  puinl  de  couper  l'oreille 
à  3Inlchu3.  A  droite,  on  remarque  uii  soldat  armé  d'une  lance,  et  un 
second  derrièrs  le  Christ  éh  vu  un  flambeau  en  l'air.  La  lettre  H  se 
trouve  au  milieu,  en  bas,  près  des  pieds  d'un  soldat  qui  lie  les  mains 
du  sauveur.  Larg.  7  p.  11  lign.  Haut.  7  p.  8  ligu.  Dimension  d'après 
une  épreuve  un  peu  rognée.  La  première  de  ces  pièces  est  aussi 
indiquée  par  Zani  (P.  IL  vol.  d.  pag.  17). 

2376-  Suivant  le  cabinet  de  feu  Mr.  le  Brun  ^  la  lettre  cimcn- 
tionnée  doit  aussi  avoir  servi  de  marque  à  Jean  [Henri  1500S, 
peintre  d'animaux,  dont  nous  jivons  déjà  rapporté  des  marques  dans 
la  première  partie,  et  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  Ko.  1673  de 
celle-ci.  Nous  avouons  cependant  n'avoir  jamais  trouve  de  tableaux 
appartenant  à  ce  maître,  marqués  de  la  lettre  R  seule. 

/?.  Inu  et  pinxit  2377-  La  lettre  R  plus  petite,  a  également  différentes  significations  ; 
R  Jn  sculo  ^^^^    tiésigne    premièrement  Jean  ROTTFNHAiMiMER  ,    lorsqu'on  la 

trouve  accompagnée   de  la  syllabe  Inv  et  du  mot  pinxit,  cntr'autres 
1811,  H  sur  une  estampe  qui  représente  la  Sie.  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et 

R  J,  R.  R.  le  petit  saint  Jean.     Dans  un  cartouche  au  bas  on  lit:  OSCULETUR 

ME  OSCULO  ORIS  SUÎ.  Dans  la  marge  à  gauche,  R.  Inu  et  pinxit, 
et  à  dioite,  Â.  Gabriel  Fiuizanius  Felsinae  fecit.  Pièce  in-folio.  Jean 
Rottenhammer  peintre  d'hisloire,  naquit  a  Munich  en  1561;  il  reçut 
les  premiers  principi's  de  l'art  de  Jean  Donnauer ,  peintre  médiocre; 
l'éiève  ne  tardant  pas  à  s'appercevoir  qu'un  tel  maître  était  peu 
propre  à  contribuer  à  son  avancement,  prit  le  parti  de  se  rendre 
en  Italie;  il  étudia  à  N'cnise  le  Tintoret ,  et  après  s'être  marié  en 
Italie  il  vint  s'établir  à  Augsbourg.  On  fixe  la  date  de  sa  mort  en 
1601,  ou  1608;  mais  cela  ne  paraît  pas  fondé,  attendu  que,  selon  Fan 
Stellen  (liunst  und  Gewerb  Gcscliiclite  von  Augsbourg  etc.  p.  287)  il 
doit  encore  avoir  peint  postérieurement  à  l'année  1620,  le  portail 
principal  de  la  salle  d'or  de  la  maison  de  ville,  à  Augsbourg. 

La  lettre  R  accompagnée  des  syllabes  Jn  et  sculp  ,  signifie  aussi 
Jean  Baptiste  RIGAUD,  dont  il  est  déjà  parlé  aux  Nos.  1358,  1667  et 
1677  de  cette  partie.  On  la  trouve  encore  sur  des  estatnpes  repré- 
sentant des  marines,  appartenant  à  une  suite  intitulée:  Marines  et 
suite  des  galères  où.  sont  réprésentez  semblables  sujets  de  vaisseaux  etc. 
Six  pièces  in-folio  en  largeur. 

La  lettre  R,  accompagnée  de  l'année  1811,  appartiennent  aussi  à 
Jean  Chrétien  REINIIAHD,   peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  489  a,  et  l.VJl  de  cette 
r  partie.    On  la  trouve  également  sur  des  gravures  à  l'eau  forte  re- 

présentant des  paysages  de  différentes  grandeurs. 

La  même  lettre  un  jieu  plus  couchée  signifie  encore,  Frédéric 
RECHIîERGER,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  863  de  cette 
partie;  elle  se  trouve  au;si  sur  des  paysages  gravés  à  l'eau  forte,  qui 
se  distinguent  de  ceux  de  Reinhard  par  une  j)ointe  plus  soignée  it 
par  des  contrées  ])lus  montagneuses. 

Suivant  Heineke  (Neue  iSlachrichten  etc.  p.  582)  la   litirc  R  se 
\  trouve  aussi  sur  une  ancienne  gravure  allemande,  dont  on  ne  con- 

naît pas  l'auteur  et  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir. 
Elle  doit  représenter  le  buste  de  la  sainte  \  ierge  sous  une  arcade 
de  sculpture,  portant  une  espèce  de  voile  qui  est  attaché  sur  la  poi- 
trine avec  une  agraffe  de  perles.    La  grandeur  n'est  pas  indiquée. 

Le  graveur  en  bois  anonyme,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  au  No.  2661  de  In  ])rcmière  partie,  et  dont  il  est  aussi  fait 
mention  aux  lettres  1  R  de  celte  jjarlie,  doit  également  avoir  marqué 
quelques  ouvrages  de  la  lettre  R  seule.  Voyt  /.  Relier  (Geschichtc  dcr 
Hol/.sciineideliiinst  etc.  p.  219  )  Nous  n'en  avons  j)as  encore  trouvé 
d'ainsi  marqué;  mais  le  catalogue  de  la  vente  des  estampes  de  feu  rtlr. 
le  chanoine  Biùcher  (T.  L  p.  236  No.  3776)  indique  une  gravure  en 
bois  de  six  plaiichcs,  qui  représente  la  résurrection  de  !ésus  Christ, 
où  l'on  voit  à  gauche  une  pierre  avec  un  petit  R.,  interprété  par 
G.  RINGLl,  qui  est  probablement  du  même  artiste. 

On  trouve  encore  une  estampe  d'après  Fierre  Perugino,  repré- 
sentant Jésus  Christ  parmi  les  docteurs.  Pièce  in-folio  qui  est  mar- 
quée au  bas  à  droite  d'un  R  accom])agné  de  la  syllabe  ic.  Cet  R  est 
interprêté  par  ROUX  amateur  et  conseiller  d'état  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseigneniens. 

Une  R  à  aussi  servi  de  timbre  à  Jonathan  RICHARDSON  le  jeune, 
et  se  trouve  sur  des  estampes  gravées  d'après  des  dessins  de  différens 
maîtres. 
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Enfin  la  lettre  R  a  encore  servi  de  marque  à  plusieurs  graveurs 
en  médailles  et  maîtres  des  monnaies.  Savoir  I)  à  Jean  liODlER 
ROTTIER  ou  ROI'jTTIER,  graveur  en  médailles  très  rcnoimué,  floris- 
sant à  Paris  en  1G83;  on  le  croit  pére  ou  parent  de  Joseph  Charles 
Jioettiers,  dont  nous  avons  rapporté  une  marque  au  No.  1113  <ie  la 
première  partie;  II)  à //t'/iri  ROUSSJ'IL  ,  liaLile  graveur  en  médailles, 
français,  qui  vivait  encore  en  1700;  III)  à  Etienne  REINHARi),  gra- 
veur^ en  médailles  de  Goslar,  et  élève  de  Chrétien  J'^'ermuth.  11  entra 
plus  tard  au  service  du  duc  de  Brunswic;  ses  ouvrages  sont  datés  de 
1704  à  1710.  11  se  désignait  aussi  ])ar  les  lettres  SH,  dont  il  est 
parlé  plus  bas  dans  cette  partie;  IV)  à  Benoit  lUCllTER ,  graveur 
en  médailles  de  Slockholm,  qui  travailla  en  France,  retourna  ensuite 
en  Suède  et  enira  au  service  de  l'empereur;  il  vivait  encore  en 
1757;  V)  à  RUSSO,  essayeur  des  monnaies  à  Naplcs  entre  les  années 
1747  et  1760.  11  en  est  déjà  parlé  au  No.  360  de  cette  partie; 
VI)  à  George  JSicolas  RIEDiN'ER,  maître  des  monnaies  à  Nuremberg, 
qui  vivait  encore  en  1770-  11  doit  avoir  marqué  son  nom,  comme 
les  autres,  ])ar  la  lettre  R.  Voyez:  Sammhing  berdhmter  Medailleurs 
ùnd  Miimmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Nurnherg  1778  (page  7  No.  8, 
page  12  No.  86,  page  75  No.  174,  page  98  No.  232,  page  115  No.  501 
et  page  161  No.  465. 

La  lettre  R  a  encore  servi  de  marque  à  Mathieu  REICH  graveur 
en  médailles,  allemand,  vers  1794.  Voyez:  Histoire  numismatique  de 
la  revolutton  française ,  par  M.  If.  (Hennin)  (page  154  No.  213  et  214 
planche  23). 

2378>  Une  R  en  écriture  italique  ou  anglaise,  a  servi  aussi  de  marque 
à  phisicurs  artistes.  La  première  et  la  plus  grande  signifie  d'abord 
Jacques  RUYSDAIiL,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  partie 
et  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  1671  de  celle-ci.  Rujsdael  à  marqué 
de  cette  lettre  quelques  tableaux. 

On  voit  aussi  la  lettre  R  accompagnée  de  la  syllabe  fe,  sur  une 
estampe  A'Àlbert  REINDEL,  graveur  dont  nous  avons  déjà  rapporte 
des  marques  au  No.  685  «le  la  première  partie.  Elle  représente  une 
figure  nue,  assise  prés  d'un  chaulFe  -  pied ,  c'est-à-dire  l'hiver.  La 
lettre  R  se  trouve  au  milieu  de  la  marge,  enbas.  Cette  pièce  est  un 
des  premiers  essais  de  cet  excellent  graveur. 

Auguste  Jean  ROESEL,  nommé  aussi  Rosenhof,  peintre  en  minia- 
ture et  gi-avcur,  né  à  Nuremberg  en  1705,  et  mort  dans  la  même 
ville  en  1759.  H  a  gravé  quelques  paysages,  avec  des  sujets  d'histoire 
naturelle  qu'il  a  marqués  de  la  lettre  R,  Fufsli  (Allgemcin.  Kiinstler- 
lexilion)  indicjue  quel(|ucs  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

La  lettre  R  accompagnée  de  la  syllabe  del  et  se  ou  de  la  lettre  / 
signifie  aussi  Ernest  Louis  RIEPEA IIAUSEN ,  dont  nous  avoni  déjà 
])arlé  au  No.  723  de  cette  partie.  On  la  voit  sur  des  copies,  d'après 
«les  estampes  tVHogarth;  et  sur  d'autres  petits  ouvrages  pour  des 
livres  et  des  almanacs  représentant  des  modes. 

La  lettre  R  accompagnée  d'un  petit  /  et  de  l'année  1788  est  aussi 
attribuée  à  A.  F.  RAUSCIIER,  lorsqu'on  les  trouve  sur  des  paysages 
gravés  à  l'eau  forte.  Suivant  le  catalogue  de  Rigal  p.  293  ,  ils  for- 
jnent  une  suite  de  8  petites  pièces  marquées  A.  F.  Rauscher  J  \7 ?,')>, 
ou  Rauscher  jec  ou  R.  /.  1788. 

Paul  RITTER,  le  graveur,  a  aussi  marcjué,  quelques  estamjies  de 
la  lettre  R.  On  la  voit  entr'autres  sur  quelques  vues  et  quelques 
paysages  qui  ornent  ordinairement  un  ouvrage  de  /'7^/t)ai07*  intitulé: 
Die  Ehre  des  Herzogthums  Crain  etc.  Historisch  Biographische  Be- 
schreibung  von  Johann  Ffeichard  Flalvasor  Freyherrn  etc.  Leybach 
Anno  MDLXXXIX.  Quatre  volumes  in- folio  et  encore  dans  un 
ouvrage  in-i'"'  en  largeur  intitulé:  Topographia  Ducatus  Carnoliae 
modernac.  Dos  ist  Controjee  aller  Statt,  Mcircht,  Closter  vndt  Schlôfser, 
voie  sie  anietzo  stehen  in  dem  Heizogthumh  Crain.  Heervor gebracht  zii 
Wagensperg  in  Crain  im  Jahr  1679  mit  sonderbarem  Fleifs  durch  Johan 
Wcichart  Valuasor.  Il  est  aussi  fait  mention  de  Paul  Ritter  aux  Nos. 
2043  et  2063  de  la  première  partie  et  au  No.  2317  de  celle-ci. 

2379'    La  première  lettre  retournée,  signifie  REMBRANDT,  peintre  /7\ 
et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  quelques  autres  marques    \A    i  (f^L^ 
dans  la  première  partie;  on  la  trouve  sur  une  eau  forte  de  cet  ar-  ^  ^) 

tisie,  qui  représente  la  grande  mariée  Juive.  Catal.  de  Bartsch  No. 
340.  Troisième  épreuve.  La  seconde  lettre  se  tr.£>uve  aussi  sur  quel- 
ques estampes  gravées  d'après  Rembrandt,  par  dilîérens  graveurs.  ^ 
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2380-  9UAST,  Pierre,  ilcssinatciir  et  graveur  flamanfl,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  2S08  et  3039  de  la  pre- 
mière partie.  Il  a  marque  quelques  estampes  du  chiffre  ci-mentioiinè, 
qui  est  proprement  composé  des  lettres  PQj  et  que  nous  n'indiquons 
ici  que  j'arcequ'on  pourrait  le  prendre  pour  une  R. 

2381'  ROTARI,  Pierre  Comte  de,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
parlé  aux  Nos.  483  et  2314  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  celte 
lettre  une  petite  eau  forte  d'après  Charles  Cignani,  rcprcsenlant  un 
berger  qui  joue  de  la  flûte  et  une  femme  qui  l'écoute.  Devant  eux 
sont  assis  deux  enfans  auprès  d'un  bouc.  La  lettre  R  accompagnée 
de  la  syllabe  scalp,  est  au  bas,  à  droite,  et  à  gauche,  on  lit  :  C.  Cig. 
pinxit.  Haut.  2  p.  8  lign.  Larg.  1  p.  7  lign. 

2382-  IIEYDEN,  Jacques  van  der,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  partie  et  dont  il  est 
parlé  au  No.  1714  de  celle-ci.  Il  a  marqué  de  ce  chiffre,  qui  ne 
s'accorde  cependant  pas  avec  son  nom,  quelques  portraits  et  quelques 
sujets  de  dévotion. 

2383-  Les  premières  lettres  accompagnées  de  l'année  1525,  dont  on. 
ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  gravure  en  bois, 
d'après  Albert  Durer,  représentant  les  armoiries  de  Hector  Pôrner, 
prtvot  de  S.  Laurent  à  Nuremberg.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  169 
No.  163)  en  donne  une  description  détaillée,    et  suppose  que  les 

'lettres  RA  pourraient  être  celles  qui  indiquent  le  nom  du  graveur 
en  bois. 

Selon  Christ  (p.  347  T.  F.  p.  257)  une  R  et  un  A  forment  la 
marque  de  petites  gravures  à  l'eau  forte,  dans  le  goiit  de  Louis  Car- 
rache.  Nous  avons  trouvé  une  seule  pièce  ainsi  marquée,  dont  nous 
n'avons  pu  découvrir  le  graveur;  mais  elle  ne  paraît  pas  être  dans 
le  gout  de  L-ouis  Carrache,  nous  croyons  plutôt  que  le  graveur  a 
voulu  indiquer  par  les  lettres  RA  le  nom  de  RAPHA.EL.  (Jette  eau 
forte  représente  la  sainte  Vierge  assise  sur  une  chaise,  allaitant  l'en- 
fant Jésus  couché  sur  son  sein.  A  droite  est  assis  S.  Joseph;  et  à 
gauche  on  voit  une  fenêtre  avec  la  vue  d'une  rivière  et  de  quelques 
montagnes.  Les  lettres  RA  sont  au  bas,  à  gauche.  Haut.  7  p.  9  lign. 
Larg.  5  p  6  lign. 

2384-  AREïlN,  Rasa  baronne  d\  née  à  Munich  vers  1796.  Elle  a  des- 
siné et  gravé  à  l'eau  forte  des  petits  paysages,  d'après  nature,  qui 
sont  marqués  R.  v.  Aretin,  ou  des  lettres  ci-indiques,  entr'autres  un 
où  l'on  voit  à  gauche  un  groupe  de  différens  jeunes  arbres;  et  à 
droite,  au  second  plan,  quelques  maisons  dont  une  est  plus  élevée 
que  les  autres.  Les  lettres  RA.  24.  Août  sont  enhaut,  à  gauche.  Larg. 
4  p.  Haut.  2  p.  11  lign 

2385-  .^RONDEAUX,  Pl.,  graveur  en  médailles,  français,  qui  doit 
avoir  travaillé  en  1683  et  avoir  exprimé  son  nom  par  les  lettre» 
R.  A.F.  c'est  -  à  - din?  R.  Arondeaux  Fecit.  Voyez:  Sammlung  beriihm. 
ter  Medailleurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778 
(page  54  No.  115). 

2386-  Ces  lettres  signifient  Raphaël  inventer  ou  RAPHAËL,  \  RBINO 
1N\  ENÏOR  et  encore  RAPHAËL  VRBINO.  On  les  trouve  toutes 
sur  des  estampes  d'après  les  tableaux  ou  d'après  les  dessins  de  cet 
artiste,  savoir:  les  premières  et  les  troisièmes  sur  des  estampes  de 
Pietro  santo  Bartolo,  représentant  des  frises  et  connues  sous  le  titre: 
Leonis  X  admirandae  J^rtutis  imagines  etc.  Les  secondes  sur  une 
estampe  de  Jules  Bonasone,  représentant  sainte  Cécile  au  milieu  de 
saint  Paul,  de  Ste.  IMadclaine.  de  St.  Jean  l'évangeliste  et  de  St.  Au- 
gustin. Les  quatrièmes:  I)  sur  deux  estampes  de  Nicolas  Beatmet 
dont  l'une  représente:  Joseph  expliquant  les  songes  à  ses  frères  et 
l'autre  Jésus  Christ  délivrant  les  ancêtres  des  limbes;  II)  sur  une 

PV 

estampe  d'un  maître  anonyme  qui   se  désignait  par  les  lettres    q  j 

elle  représente  la  coupe  d'or  de  Pharaon,  trouvée  dans,  les  sacs  de  blé 
que  les  frères  de  Joseph  étaient  venus  acheter  en  Egypte.  Copie 
d'après  Jules  Bonasone;  III)  sur  une  estampe  du  maître  au  mono- 
gramme No.  1836  do  la  première  partie;  elle  représente  deux  génies 
allés  et  un  lionceau  couchés  ensemble  auprès  d'une  lionne.  Les ^ 
cinquièmes  se  trouvent  sur  une  suite  de  douze  frises  représentant  des 
sujets  de  la  bible,  gravés  par  Pietro  santo  Bartolo  et  marqués  d'un 
chiffre  composé  des  lettres  RS  faussement  attribué  ^  Marc  de  Ravenna. 
^Les  sixièmes  et  dernières  enfin  se  voient  encore  sur  une  estampe  de 
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Nicolas  Beatrizet,  rcj)résentant  : 
une  des  tapisseries  du  Vatican. 


l'ascension  de  Jésus  Christ,  d'après 


2387-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  2S1  No.  48)  ces  lettres, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  ,  se  trouvent  sur  une  estampe 
de  I\icolas  da  Modena,  représentant  Pallas  tenant  de  la  main  droite 
élevée  un  casque  et  de  l'autre  un  javelot.  Au  haut  d'un  pilier  on 
lit:  DIVA  PALLAS  et  plus  bas  est  un  cartouche  avec  les  lettres  RB 
que  Bartsch  croit  signifier  le  nom  de  l'artiste,  d'après  lequel  cette 
estampe  a  été  gravée.  Plus  bas  encore,  un  autre  cartouche  offre  le 
nom  NICOLETO  DA  MODENA.   Haut.  5  p.  G  lign.  Larg.  3  p.  10  lign. 

2388  «•  Ces  lettres,  souvent  accompagnées  de  l'année  1530,  appar- 
tiennent encore  au  graveur  anonyme,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  au  No.  1000  de  la  première  partie.  On  les  trouve  pour 
la  plupart  sur  des  copies  en  contre-partie  des  gravures  en  bois  à' Albert 
Durer,  et  d'après  des  estampes  de  H.  S.  Beham.  La  tablette  avec 
ces  lettres  plus  grandes  que  les  autres  se  voit  aussi  sur  une  copie  en 
conirc-jiartie  d'vme  estampe  du  maître  au  monogramme  IB,  rapporté 
au  No.  132'1  de  cette  partie;  elle  représente  les  petits  vendangeurs; 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  311  No.  35)  en  décrit  l'original  dont  il 
attribue  la  composition  à  Raphaël.  La  copie  cependant  n'offre  que 
Ja  partie  gauche  de  la  pièce,  c'est-à-dire  neuf  cnlans  avec  la  grande 
cuve.  La  tablette  avec  les  lettres  BB  est  enhaut,  à  gauche.  Larg. 
4  p.  2  lign.   Haut.  5  p.  4  lign. 

Les  lettres  RB  surmontée  do  l'année  15***  nous  ont  été  encore 
communiquées,  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  allemande,  dont 
on  ne  connaît  pas  l'auteur,  elle  représente:  sainte  ]\Iadelaine,  vue 
à  mi-corps  et  richement  parée;  elle  embrasse  du  bras  droit  la  partie 
basse  de  la  croix  sur  laquelle  on  ne  voit  que  les  deux  Jambes  du 
Sauveur;  dans  la  main  gauche  elle  tient  le  calice.  La  marque  avec 
l'année  15***,  dont  les  deux  autres  chiffres  sont  déchirés,  est  sur 
une  tablette  qui  se  trouve  en  haut  à  gauche  Haut.  3  p.  2  lign. 
Larg.  2  p.  5  lign.  Cette  pièce  appartient  selon  toute  apparence  au 
graveur  anonyme  avec  l'année  1530,  dont  il  est  parlé  plus  haut  et  dont 
Bartsch  parle  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  5)  sans  cependant  faire  mention  de 
la  pièce  ci -dessus  décrite. 

2388  ^-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
appartiennent  à  un  artiste  hollandais  qui  peut  avoir  travaillé  dans  la 
seconde  moitié  du  seizième  siècle.  On  les  trouve  sur  une  eau  forte 
représentant  un  sujet  satyriquc,  où  l'on  voit  sur  le  cli-^min  d'un  village 
un  chariot  chargé  de  raves,  sur  lesquelles  sont  assis  un  homme  et 
une  femme  qui  font  de  la  musique:  Derrière  le  chariot  plusieurs 
paysatK  cherclient  à  voler  des  raves;  à  droite  sur  le  devant,  un 
moine  assis  près  d'une  table;  devant  lui,  une  femme  qui  lui  présente 
une  rave  qu'il  refuse  en  riant.  La  marque  de  l'artiste  est  au  milieu, 
en  bas,  un  peu  vers  la  droite;  et  dans  la  marge  on  lit:  Eelck  is 
Wtte  om  rapen  hy  nachtê  by  daghen,  gheesteljck  het  sy  WyJ  oj  man, 
sy  trocken  sy  pliicken  al  vanden  JVaghen ,  by  heet  schier  debeste  die 
meest  rapen  can.  Larg.  11  p.  6  lign.  Haut.  9  p.  1  lign.  y  compris  la 
marge  d'en  bas. 

2389-  Les  lettres  RB  ont  encore  servi  de  marques  à  différens  artistes; 
elles  signifient  d'abord  René  BOIV^IN,  graveur  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  1103  et  2529  de  la  première  partie.  On  les  trouve 
sur  quelques  portraits  gravés  au  burin,  d'une  manière  sèche,  mais 
avec  beaucoup  de  soin. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Robert  BOISSARD,  graveur 
dont  nous  avons  également  rapporté  une  marque  au  No.  1104  de  la 
première  partie.  Il  a  encore  marqué  de  ces  lettres  des  portraits  qui 
se  distinguent  de  ceux  de  René  Boivin,  par  une  manière  plus  légère 
et  par  l'apparence  d'avoir  été  gravés  à  l'eau  forte. 

BAUDOUX,  Robert  de,  graveur  et  marchand  d'estampes  en  Hol- 
lande, vers  1620.  H  a  gravé  d'après  Lucas  de  Leyde,  Henri  Goltzius 
et  autres.  Les  lettres  RB  f.  et  ex.  se  trouvent  entr'aulres  sur  une 
estampe  qui  représente  Cadmus  suivant  le  conseil  de  Pallas;  il  sème 
les  dents  du  dragon  d'où  sortirent  des  hommes  armés.  Avec  la  marque 
de  Goltzius. 

BLEECK,  Richard  van,  peintre  hollandais,  né  à  la  Haye  en  1670 
et  établi  à  Londres.  On  trouve  ces  lettres  accompagnées  de  la  syllabe 
pmx.  ,  sur  une  estampe  en  manière  noire,  représentant  une  jeune 
fille  caressée  par  un  homme.   Figures  à  mi-corps,  gravées  par  Jean  Gole. 


R  B. 


15** 
RB 


R  B  se,  R.  B  pinx. 
RB  del.  ,  pinxit. 
RB/.  et  ex.,  R  B. 
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Les  mêmes  lettres  signifient  encore  Richard  BROORSTIAWE ,  lors- 
qu'on les  trouve  sur  des  gravures  en  manière  noire.  Cet  artiste  né 
en  Angleterre  travaillait  à  Londres  en  1770.  On  a  de  lui  mar- 
qués des  lettres  RB,  quelques  portraits  gravés  en  manière  noire. 
Au  reste  ses  ouvrages  ne  sont  pas  nombreux,  et  consistent  pour  là 
I)liipart  en  portraits  et  marines.  Huher  (Handbucli  etc.  T.  IX.  p.  286) 
indique  encore  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

Ces  lettres,  accompagnées  de  la  syllabe  del.  ou  du  mot  pinjcit, 
signifient  aussi  Robert  François  BONNART  ,  peintre  et  graveur  dont 
il  est  aussi  fait  mention  au  No.  244  de  cette  partie.  On  trouve  les 
lettres  RB  del.  ou  pinarit,  sur  des  estampes  de  Nicolas  Bonnart,  entr'- 
aulres  sur  une  sainte  Vierge  assise  sur  des  nues  dans  une  gloire, 
entourée  de  Chérubins.  Les  lettres  RB  pinccit  sont  au  bas,  à  gauche j 
et  à  droite  on  lit:  n.  B.  sculp.  Dans  la  marge,  JJassomption  de  la 
Ste.  Vierge  —  —  Tous  nous  retient  icy  etc.  Pièce  petit- folio;  sur 
une  pièce  qui  représente  saint  Paul  assis  et  écrivant  dans  un  grand 
livre.  Les  lettres  sont  au  bas,  un  peu  vers  la  gauelie,  et  dans  la 
marge  on  lit:  Oest  le  docteur  des  nations  etc.  Petit-folio;  et  enfin  sur 
des  estampes  représentant  des  habillemens  usités  en  France  vers  la 
fin  du  dixseptième  et  au  commencement  du  dixliuitième  siècle. 

Plus  petites,  ces  lettres  appartiennent  encore  à  Rodolphe  BORNE- 
MANN,  maîirc  des  monnaies  à  Cellerfeld  au  service  du  duc  de 
Brunswic,  depuis  1686  jusqu'en  1710.  11  doit  avoir  exprimé  son  nom 
par  les  dernières  letires  ci-mentionnées.  Voyez:  Sammlung  berûhmter 
Medailleurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  ISûrnberg  1778 
(page  80  No.  197.) 

2390-  BLOCRHUYSEN,  Renier,  dessinateur  et  graveur  flamand,  qui 
florissait  au  milieu  du  dixseptième  siècle.  Suivant  MaZ/je  (T.  L  p.  76) 
l'ouvrage  le  plus  considérable  que  l'on  connaisse  de  lui,  est  la  de- 
scription des  monumens  religieux  du  Brabant,  ]>ar  Sanderus ,  publié 
à  Bruxelles  l'an  1659, .en  trois  volumes  in-folio.  Plusieurs  planches 
sont  marquées  des  lettres  initiales  de  son  nom  RB.  Nous  ne  connaissons 
de  ce  graveur  que  des  portraits  qui  sont  marqués  de  son  nom  en 
toutes  lettres  ou  en  abrégé;  il  en  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

J{,  Bt  F.  2391.  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur,  dont  nous  n'avons  pu 
découvrir  le  nom  ;  car  l'estampe,  qui  les  porte,  ne  nous  semble  pas 
.  avoir  de  rapport  avec  les  ouvrages  des  autres  maîtres  qui  se  sont 
servi  des  lettres  initiales  RB.  Elle  représente  un  ange  qui  tient  une 
toile  avec  le  nom  de  Jésus  Christ,  au  bas  à  gauche;  et  à  droite,  on 
voit  St.  Pierre  et  Si.  Paul  à  genoux.  Les  lettres  RBF,  dont  la 
dernière  signifie,  selon  toute  apparence,  Fecit ,  se  trouvent  au  bas, 
à  gauche;  et  dans  une  banderole  on  lit:  In  nomine  Jésus Jlectatur  omne 
Genv  joelestium  terrestrium  et  Infernorum,  Pièce  in-folio. 

2392-  BRAKENRURG,  René,  peintre  de  genre  dans  le  goût  à'Ostade. 
Selon  Descamps  (T.  IIL  p.  253)  il  est  né  à  lîarlem  en  1649.  Roeland 
van  Ejnden  et  yidrien  van  der  Willigen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilder- 
Iiiinst  T.  L  p.  87)  le  nomment  Richard  Brakenburg  né  à  Harlem  en 
1650  et  mort  dans  la  même  ville  en  1702.  Les  tableaux  de  cet  artiste 
représentent  des  assemblées  de  paysans,  mais  plus  souvent  de  familles 
aisées.  On  trouve  les  lettres  RB  accompagnées  d'un  petit  p  signifiant 
pinxit ,  sur  une  gravure  en  manière  noire,  d'après  lui,  par  J.  Gole; 
elle  représente  un  homme  assis  dans  une  chambre  faisant  des  caresses 
à  une  femme  qui  lui  verse  un  verre  de  vin.  Dans  la  marge  ou  lit: 
Moy  I\iesje  op  Eelharts  etc.  Pièce  in-folio.  Nous  ignorons  si  Braken- 
burg a  également  marqué  ses  tableaux  des  letires  RB  n'en  ayant  pas 
encore  trouvé  d'ainsi  marqués. 

2393-  ROBETTA ,  ancien  graveur  et  orfèvre  de  Florence,  dont  les 
circonstances  de  la  vie  ne  sont  pas  connues;  mais  il  est  vraisemblable 
qu'il  florissait  vers  1520.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIIL  p.  392)  décrit  de 
cet  artiste  vingt-six  pièces,  _dont  les  suivantes  portent  les  lettres  ci- 
mcntionnécs  :  I)  Adam  et  Eve  avec  leurs  deux  enfans.  II)  Jésus 
Christ  baptisé  dans  le  Jourdain.  III)  Jésus  Clirist  prenant  congé  de 
sa  mère.  IV)  La  résurrection  de  Jésus  Christ.  Y)  La  Vierge  assise 
dans  un  paysage  présentant  un  petit  oiseau  à  l'enfant  Jésus.  VI)  La 
foi  et  la  charité  avec  leurs  attributs.  VII)  Cerès  tenant  une  espèce 
de  thyrse,  surmonte  d'un  plateau,  contenant  dos  épis  et  des  fruits. 
VIII)  Un  jeune  homme  lié  à  un  arbre.  I\)  A])ollon  et  Marsias. 
X)  Hercule  tuant  l'hydre  de  Lernc.  XI)  Deux  femmes  dont  l'une 
tient  un  casque  et  l'autre  pince  la  lyre  qui  est  dressée  sur  un  autel. 
XII)  Mutins  Scévola  se  brûlant  le  poing  devant  Porsenna. 

2594  «.  CUSTOS, 


R.  B.p. 


RBTA. 
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2394  *•    CUSTOS,  Raphaël,  graveur,  dont  il  est  au»si  fait  mention,  R         ]\,  p 
au  No.  485  de  cette  partie.    On  trouve  ces  lettres  sur  différentes  ' 
estampes  représentant  des  instrumens  de  guerre,    des  feux  d'artifice,         ' '  C' * 
à" après  Joseph  Furlenhach  ;  on  U-s  voit  encore  sur  des  vues  de  maisons  *  ' 

et  châteaux,  d'après  le  même,  ainsi  que  sur  une  pièce  qui  représente 
Balthasar,  roi  de  Babjlone;  faisant  profaner  les  vases  sacrés,  dans 
un  festin  qu'il  donne  aux  Grands  de  sa  cour,  apparcoit  une  main 
qui  trace  sur  la  nuiraillc  l'arrêt  de  sa  condamnation.  Pièce  grand-8'* 
en  largeur  marquéu  au  bas,  à  gauche,  des  lettres  R.C. S.  c'est-à  dire 
Raphaël  Custos  scalpsit. 

2394  Ces  lettres  que  nous  pouvons  pas  attribuer  à  Raphaël  Custos,  J\'  (]. 
appartiennent  à  un  autre  graveur  au  burin  du  dixseptiémc  siècle  en 
Allemagne,  dont  nous  ne  connaissons  pis  le  nom.  H  a  ainsi  marqué 
une  estampe  qui  représente  un  jeune  homme  à  mi -figure,  tenant  de 
la  main  gauche  une  bouteille  et  de  l'autre  un  verre.  II  a  la  mine 
riante  et  penche  la  tète  vers  la  droite.  Dans  la  marge  on  lit:  Frisch 
aiiff  heim  hulen  IVein  etc.    Pièce  in-folio. 

2395-  DALTON,  Richard,  dessinateur  et  graveur  anglais,  florissant  7) 
à  Rome  vers  1753  ;  selon  Memel,  il  est  mort  en  1792.  Il  a  marqué  ' 
des  ces  lettres  différentes  estampes  qu'il  a  gravées,  d'après  des  dessins  - 

du  Guercht'n;  elles  représentent  «les  sujets  historiques  et  des  tètes  de 
fantaisie  qui  forment  une  suite  de  81  pièces,  dont  la  majeure  partie 
est  gravée  pnr  F.  Bartolozzi,  Basire  et  autres.  Heineke  (Dict.  des_' Art. 
T.  IV.  p.  487)  indique  quelques  autres  ouvrages  de  ce  graveur. 

2396-  IIOOGHE,  Romain  de,   peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  W.  Ç. 
déjà  rapporté  des  marques  au  No.  1590  de  la  première  partie.  Suivant 

MaZ/Jc' (T.  II.  p.  325),  il  a  marqué,  des  premières  lettres  ci-mentionnées,    ]^  Jj,  Q-C  if* 
une  pièce  qui  représente  la  j)lace  et  la  vue  du  vieux  château  à  Turin 
pour  le  grand  théâtre  du  Piémont  et  de  la  Savoye,  publié  à  la  Haye 
en  1726 (?).  Nous  avons  trouvé  les  secondes  lettres  sur  des  batailles  avec 
l'adresse  de  Jacohus  Peeters  excudit ;  Pièces  in -4'°  en  largeur. 

2397-  Ces  lettres  signifient  ROMANO  delineavit  (Jules)   et  LUCAS   ]?    \  1 
sculpsit ,  c'est-à-dire  Laicos  Vorstermann  le  jeune.    On  les  trouve  sur  -L» 
différentes  esquisses  que  Vbrsterman  a  gravées  d'après  les  dessin?  de 

Jules  Romain.    Nous  avons  aussi  parlé  de  ces  artistes  aux  Nos.  1666, 
1676  ,  1678,  1749  et  1813  de  cette  partie. 

2398-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  RDS  jt'.  m- 
sur  des  copies  d'apiès  des  estampes  A'Albert  Durer. 

2399*  EARLOM,  Richard,  excellent  graveur  à  l'eau  forle  et  en  manière 
noire,  né  à  Londres  en  1728;  il  y  florissait  vers  1780.  Il  a  marqué, 
des  premières  lettres  ménagées  en  blanc  et  accompagnées  de  l'année 
1786,  une  gravure  en  manière  noire,  d'après  G.  van  Echhout ;  elle 
représente  le  triomphe  de  Mardochée.  Pièce  grand -folio  en  largeur, 
marquée  au  bas,  à  droite.  Les  secondes  lettres,  accompagnées  de  la 
syllabe  sculp.,  se  voient  sur  une  première  épreuve  d'une  gravure  en 
manière  noire,  d'apics  Çuintin  Messis,  représentant  un  homme  et  une 
femme  qui  comptent  de  l'argent.  Pièce  in  4'°'  Les  troisièmes  lettres 
accompagnées  des  lettres  se.  (sculpsit)  se  trouvent  encore  sur  une 
gravure  en  manière  noire,  d'après  David  Teniers,  représentant  deux 
paysans  à  mi-figures,  dont  l'un  assis  à  table  tient  des  deux  mains  une 
grande  cruche  et  l'autre  une  pipe.  Pièce  in-4"''  Dans  la  marge  on 
lit  au  milieu:  J.  Bojdellcxc;  et  à  droite  les  lettres  R.E.  se.  Le 
catalogue  le  )):u;  complot  des  estampes  de  Richard  ^.arlom  a  été  donné 
par  Mr.  Bryan  (liiograpliical  and  critical  Dictioaary  etc.  T.  I.  p.  374). 
On  peut  en-core  observer  que  ce  graveur  est  le  seul  qui  ait  travaillé 
dans  cette  manière,  dont  les  ouvrages  sont  encore  très  estimés  et  restés 
de  prix;  et  quoiqu'il  y  ait  eu  aussi  d'autres  graveurs  en  manière  noire, 
très  habiles  ,  leurs  estamjjes  n'ont  pas  la  valeur  de  celles  de  Richard 
Eaj-lom.  Il  nous  parait  qu'il  en  sera  de  même  un  jour  de  la  litho- 
graphie j  elle  tombera,  altcndu  qu'elle  rend  plus  facile  la  reproduction 
des  mauvais  ouvrages  qui  vont  bientôt  fourmiller  dans  le  monde,  et 
qui  plustard  ne  seront  regardés  que  comme  de  la  maculature. 

2400-  ESTRACKE,  Renier,  graveur,  né  à  Londres  en  1590,  florissant  RE  sculp 
sous  le  règne  de  la  Reine  Elisabeth.  Il  travaillait  pour  lesj  libraires, 
d'après  ses  propres  dessins,  dans  ua  goût  que  nous  ne  pouvons  louer; 
néanmoins  on  recherche  ses  portraits;  mais  plutôt  à  raison  de  leur 
rareté  qu'à  raison  de  leur  mérite.  Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci- 
mentionnées  sur  quelques  portraits,  gravés  d'une  manière  très  sèche, 
cntr'autres  sur  celui  de  Tablas  Mathew ,  Evêque  de  Durham  in -4'°  et 
BRiri,LioT,  Dict.  det  Msnogr.  II.  42 
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sur  celui  <le  Robert  Devreux ,  Earl  of  £wjr  in -S"-  Huher  (Hanrl. 
.  b"<Ii  e'c.  T  IX.  |).  38)  et  Henry  Bromlej  (Catalogue  of  engraved 
^,    brttish  portraits  cic.)  indiqut  nt  diffirins  autres  ouvrages  de  ce  giavtur. 

2401-  Avec  ces  lettres  se  marquait  un  ancien  peintre  allemand,  dont 
O"  oc  connaît  pas  le  notnj  ses  ouvrages  rcsscm!>lent  à  ceux  de  Michel 
Wohlgemuth;  cl  nous  avons  vu  de  lui,  ainsi  marq.iés,  des  tubledux. 
rcprest  ntaiit  des  sujeîs  du  nouveau  testament;  ils  se  trouvent  dans 
la  galerie  de  Nureenborg.  La  marque  ou  les  leitrcs  ci  mintionnoes 
et  l'année  1482  sont  cipendiint  plus  grandes  sur  les  tableaux  que 
celles-ci  indiquées. 

RF.,  RF.  2402-  SCIAMINOSSI,  Raphaël,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
P  tléjà  rapporté  pli:sirurs  niarquos  d;ins  la  première  partie.    Il  a  ma- que 

K.  t.,  R.  r.  lettres,  signifi^mt  RAPHAËL  FE(3IT,  une  eau  fone  qui  rc- 

présente  l'annonciation  de  la  Vierge:  Nuntiat  adnentum  Gabriel  etc. 
Larg.  5  p.  8  l'gn.  Haut.  3  p.  7  bgn.  la  marge  d'enbas  G  lign.  Cette 
pièce  app.irlieiit  à  une  suite  de  s  'i/.e  estampes  représentant  les  quinze 
mistère»  du  rnsairc  de  la  Stc.  Vierge,  décr.ts  Bartsch  (P.  Gr,  T.  X,VII. 
p.  223  No.  37  —  .<)2). 

Suivant  Malpé  (T.  II.  p.  180'*;  les  lettres  RF  signifient  aussi 
ROSSI  FECIT,  le  maître  Roux;  il  était  peintre  d'histoire,  naquit  a 
Flort-nce  en  1496  et  mourut  à  Rome  en  i563  On  «loit  bs  trouver 
»ur  une  suite  de  batailles  qu'il  a  gravées,  d'après  srs  propres  de^sins. 
Nous  n'avons  jamais  vu  d'estampes  de  ce  maître;  Malpé  prétend  qu'il 
a  gravé  en  cuivre  et  on  bois. 

Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  223  No.  17)  les  lettres  RF 
tignincnt  aussi  ROTA  FECIT  (Martin)  dessinateur  et  graveur,  dont 
il  a  déjà  été  fait  mention  au  No.  2050  de  cette  partie.  On  trouve 
ces  lettres  <\ir  une  estampe  d'après  Battista  Fontana,  représentant  le 
sauveur  debout,  soutenant  de  la  main  gauche  sa  croix  et  de  l'autre 
pressant  sa  playe  du  côté,  de  laquelle  coule  le  sang  dans  un  calice 
placé  à  terre.  Au  bas  d'une  colonne  on  lit:  BATT.  FO.  —  R.  F. 
llaut.  6  p.  2  lign.   Larg.  4  p.  6  lign. 

Les  mêmes  lettres,  très  fines,  se  trouvant  sur  de  jolies  copies  des 
estami)cs  à'André  Meldolla,  signifient  aussi  Richard  FO'RU,  gentilhomme 
anglais,  amateur  très  in<truit,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  au 
No.  859  de  cette  partie.  Mr.  Ford  a  aussi  fait  de  très  jolies  copies, 
d'après  le  Parmesan, 

Les  lettres  R  F  ont  encore  servi  de  marque  à  Raimond  FALTZ, 
habile  graveur  en  médailles,  né  à  Stockholm  en  1658.  Il  a  beaucoup 
travaillé  pour  les  cours  de  Brunswic  et  de  Brandebourg;  il  est  iriort 
en  1703.  —  Aussi  R.  FEHR,  maître  des  monnaies  à  la  cour  palatine 
vers  1736  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  R  F. 
Voye«:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miimmeister  nebst  ihren 
Zeichen.   ISiirnberg  1778  (page  6  Ko.  7  et  page  142  No.  396.) 

rS     L  P      "R  C     2403-    Ces  lettres  ont  servi  de  marques  à  plusieurs  artistes;  les  phis 

-L  V.    J  ;      \j  /    ^'J-       grandes  signifient  d'abord  REMBRANDT  FECIT,  lorsqu'on  les  trouve 
^  sur  une  estampe  d'après  le  dessin  de  ce  maître  sans  le  nom  du  graveur; 

C  ii-tyeU       7)    r'  ^^^'^  représente  un  homme  assis  dans  un  fauteuil  devant  une  table,  la 

//-ç  O  f  ^-r^.j,  j^jg  appuyée  dans  la  main  et  étudiant  dans  un  livre,  à  la  lumière 

d'une  lampe.   Pièce  in-d'"' 

Les  mêmes  lettres,  plus  petites,  signifient  aussi  A.  F.  RAUSCHER, 
lorsqu'on  les  trouve  sur  des  paysages  dans  le  goût  de  Waterloo.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  au  No.  2578  de  cette  partie.  Pièces  in-8'°  et  in  ^"* 

On  les  trouve  encore  sur  quelques  eaux  fortes  de  Frédéric  Charles 
RUPPRECIIT,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos. 
124 la  et  1243  de  la  première  partie.  Elles  représentent  des  paysages 
et  des  vues  des  environs  de  Ban.berg. 

RISING ,  Charles  Ernest,  graveur  en  médailles  vers  1794.    Il  a 
marqué  également  quelques  ouvrages  des  lettres  ./î/ c'est-à-dire  Rising 
Jecit.     Voyez  :    Histoire  numismatique   de  la  révolution  française  par 
M.  H.  (Hennin)  page  447,  No.  653,  planche  65  et  page  486,  No.  704, 
-   planche  7t. 

RIEPENHAUSEN,  Ernest  Louis,  dont  il  est  aussi  fait  mention 
aux  Nos.  723  et  2378  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres, 
mais  bien  petites,  différentes  copies  d'après  des  estampes  ou  dessins 
de  Daniel  Chodowiecki ,  ornant  des  calendriers. 

On  vo't  les  lettres  R  f.  encore  sur  des  eaux  fortes  dans  le  goût 
<le  Hagedorn,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  l'auteur;  entr'aulres: 
1)  Sur  la  vue  d'une  maison  rustique,  située  auprès  d'une  rivière  où 
un  paysan  abreuve  deux  chevaux.     Les  lettres   R.  f.  sont  cnhaut. 
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à  droite.  II)  Sur  la  vue  d'uue  ferme,  où  l'on  voit  «ur  le  drvant  un 
enfant  assis  qui  parle  à  un  paysan  debout.  Les  lettres  R.f.  «o'ii  .  nhaut, 
à  gauche.  Larg.  3  p.  11  lign.  Haut.  2  p.  1  lign.  Ces  pièces  appartiennent, 
selon  toute  apparence,  à  une  suite  de  vues  pareilles. 

2404  BRICHET,  F.  R.  F.,  artiste  français,  sur  lequel  nous  n'avons  f,B- 
pas  trouvé  de  renseignement.  Il  a  gravé  à  l'eau  forte  une  suite  de  *^ 
30  pièces  avec  ce  titre:  Recueil  de  griffbnnement  et  eau  forte  gravé  par 
F.  R.  F.  Brichet.  Se  vend  chez  la  /^^  de  F.  Chereau ,  rue  St.  Jacques 
aujC  2  piliers  d'Or,  rariiii  ces  pièces,  on  en  trouve  une  in- 12,  qui 
porte  les  lettres  ci  nientionnées;  elle  .représente  la  tête  d'un  jeune 
liomme  tournée  vers  la  droite,  portant  de  longs  cheveux  et  une  fraise, 
Heineke  (l)ict.  des  Art.  T.  111.  p.  548)  le  noiiimc  François  R.  T.  Brichet; 
mais  le  T  est  faux;  il  n'indique  que  douze  pièces  de  la  suite  men- 
tionnée; Heineke  dit  encore  que  Brichet  doit  avoir  gravé,  d'après 
J.  K.  von  Goch, 

2405-  Le  Catalogue  of  cngraved  hritish  portraits  Fi-om  Egbert  the  Great  J\  Q-^ 
to  the  présent  Time  etc.,  by  Henry  Brorrdey.    jLondon   1793   in -4'°; 
indique  ces  lettres  sans  explication,  comme  se  trouvant  sur  le  portrait 

de  Patrick  Forbes,  Evêque  d' Aberdeen.   Pièce  in-4'°-    Nous  n'avons  pas 
encore  vu  ce  portrait,  ni  trouvé  d'autres  estampes  ainsi  marquées. 

2406-  GARDELLE,  Robert,  peintre  et  graveur,  né  à  Genève  en  1682.    y^.  (7, 
Suivant  Fiissli  (Allgem.  Kunstlcrlexilion)  il  peignait  des  portraits;  il 
travailla  quelques  tems  à  la  cour  de  Cassel,  et  alla  plus  lard  à  Paris, 

où  il  se  forma  chez  L.argillière.  Nous  connaissons  de  lui,  ainsi 
marquée,  une  eau  forte  qui  représente  la  vue  du  pont  du  Rhône  à 
Genève.  Les  lettres  R.G.  se  trouvent  au  milieu  du  bas,  un  peu  vers 
la  droite.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  vues  des  environs 
de  Genève;  nous  n'en  connaissons  que  cinq  morceaux,  dont  un  est 
marqué:  peint  et  gravé  par  R.  Gardelle  1726  et  qui  représente  la  vue 
ôc  Genève  en  y  arrivant  du  côté  du  lac.  Pièces  in-S'^"  en  largeur 
faites  avec  beaucoup  d'esprit.  Selon  Fiissli,  cet  artiste  a  aussi  gravé 
plusieurs  portraits,  d'après  ses  propres  dessins  et  d'après  B.  Guillebaud, 
Joachims  et  autres.    Il  est  mort  en  1766. 

2407<  RIBERA,  Joseph,  dit  YEspagnolet,  peintre  et  graveur,  dont  il  <I  ^ 
est  déjà  parlé  aux  Nos.  I54,  434,  521,  2338^,  2474,  2668  et  2806  de  la 
première  partie.  On  voit  les  lettres  initiales  de  son  nom  légèrement 
tracées  et  retournées,  au  bas  à  gauche  d'une  eau  forte  de  ce  maître; 
elle  représente  la  Vierge,  St.  Jean  et  Ste.  Madeleine  pleurant  à  la 
vue  du  corps  de  Jésus  Christ.  Larg.  9  p.  5  lign.  Haut.  7  p.  2  lign. 
Cette  pièce  est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  79  No.  l). 

2408-  Selon  Christ  (p.  549  T.  F.  p.  259),  une  R,  un  G  et  une  F  séparés  Q,^ 
servent  de  marque  sur  des  gravures  en  cuivre.  Nous  n'avons  pas  encore 

eu  occasion  de  les  trouver. 

2409-  Les  lettres  RII  ont  encore  servi  de  marque  à  Romain  de  JJ 
HOOGllE,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  parlé  plus  haut  au  No.  2396 

de  cette  partie.     On  les  trouve  sur  des  eaux  fortes  représentant  de 
petits  sujets  allégoriques  et  satyriques. 

Les  mêmes  lettres,  se  trouvant  sur  des  estampes  faites  par  plusieurs 
graveurs  d'après  des  dessins  de  dilférens  maîtres,  font  aussi  le  timbre 
du  chevalier  Richard  ilOLDlTSCH. 

2410-  l'PS  premières  de  ces  lettres  signifient  RAPHAËL  INVENTOR,  J^^  J_  r_ 
lors(|u'on  les  trouve  sur  quelques  frises,  gravées  par  Pietro  Santo  ' 
Bartolo ,   et  connues  sous  le  titre:    L.eonis  X.  admirandae  firtutis 
imagines  etc.     Suite  de  15  feu  Iles,   dédiée  au  Prince  Léopold  de 

JUedicis.    Il  est  déjà  fait  mention  de  Raphaël  aux  Nos.  1748  ,  2374, 
2383  et  2386  de  cette  partie. 

Les  secondes  lettres  nous  sont  restées  inconnues;  on  les  trouve 
sur  des  petites  gravures  au  burin,  représentant  l<s  12  Césars  à  cheval. 
Haut.  2  p.  Larg.  1  p.  9  lign.  Elles  appartiennent  à  un  graveur  italien, 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle. 

2411-  Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  appartenant  à 
un  artiste  nommé  JULIEN,  mais  il  n'était  pas  indiqué  dans  quel  genre 
il  a  travaillé.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  l<s  voir  et  on  ne 
trouve  pas  non  plus  de  renseignemens  sur  un  artiste  nommé  Julien, 
dont  le  nom  de  baptême  commence  avec  un  R. 

2412-  Ces  .lettres  signifient  REMBRANDT  inventor,   lorsqu'on    les  JT 
trouve  sur  une  estampe  gravée  par  W.  P.  Leeuw,   représentant  le  •  JJ 
portrait  d'un  jeune  homme,  vu  presque  de  profil  et  tourn«  vers  la 
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droite.  Il  est  coëffé  d'un  bonnet -orné  d'une  plume,  et  couvert  d'un 
mamteau  ouYcrt  par  devant,  qui  laisse  entrevoir  une  ccharpe.  Il 
porte  une  espèce  de  hausse -col,  garni  de- j>ierres  et  de  perles.  On 
lit  cnliaut,  à  droite,  R.J.  1633.  Haut.  7  p.  3  lign-  La»"g-  5  p.  10  lign. 
H  vient  d'être  fait  mention  de  Rembrandt  aux  Kos.  2379  et  2403  de 
cette  partie. 

2413-  KÂSEMAN,  Roger,  architecte  vers  1615,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  indiqué  des  cliifTres  au  No.  2770  de  la  première  partie. 
On  trouve  encore  ces  lettres  sur  des  eaux  fortes  représentant  des 
sujets  d'architecture  et  appartenant  à  une  suite,  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  le  titre  dans  la  première  partie. 

2414-  ^^cs  lettres  appartiennent  à  un  graveur  anonyme  qui  a  fait 
des  copies  en  contre  -  partie  des  estampes  de  //.  S.  Beham  ;  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  241)  en  indique  une  ainsi  marquée;  elle  représente 
une  femme  se  baignant  les  pieds,  copie  en  contre. partie  du  No.  207 
de  l'œuvre  de  //.  S.  Beham,  Nous  avons  trouvé  une  seconde  pièce 
avec  ces  lettres  qui  n'est  pas  mentionnée  par  Bartsch;  elle  représente 
le  bouffon  et  les  baigneuses,  copie  en  contre  -  partie  du  No.  214  de 
l'œuvre  de  //.  S.  Beham. 

p.  /S5o3.  2415-  Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  un  artiste  anglais,  dont 
nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom.  On  a  de  lui  ainsi  marquée  une 
lithographie  représentant  deux  cuirassiers  au  galop,  dont  l'un  a  perdu 
son  chapeau;  ils  se  dirigent  vers  la  gauche,  où  l'on  voit  des  soldats 
morts.  Derrière  les  cuirassiers,  on  remarque  de  l'infanterie  en  marche, 
et  sur  le  devant  un  gabion  et  autres  instrumens  de  guerre.  Les 
lettres  RKP  se  trouvent  au  bas,  à  gauche. 

2416'  Les  premières  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 
nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  de  petites  gravures 
en  bois  d'un  livre  italien,  qui  représentent  les  tourmens  des  damnés, 
d'une  manière  effrayante,  mais  avec  beaucoup  d'expression  dans  les 
têtes.  Pièces  in- 16.;  dont  quelques-unes  sont  d'un  graveur  moins 
habile  et  dont  plusieurs  sont  marquées  des  lettres  initiales  F.  P.  et 
F.  P.J.  Sur  le  revers  du  texte  italien,  on  doit  trouver  des  copies 
exactes,  d'après  des  pièces  de  la  danse  des  morts  de  Jean  Holbeîn, 
gravées  pareillement  en  bois.  On  suppose  que  ces  gravures  appar- 
tiennent à  un  livre  intitulé:  Dtscorsi  morali  contra  il  dispiacer  délia 
morte  etc.  in  Venetia  app.  Dom.  Fabri.  1596.  4'°-  Ouvrage  indiqué 
dans  une  notice  donnée  par  Mr.  le  baron  de  Rumohr  (Hunstblatt  de 
l'année  1823,  pag-  124).  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  ces 
pièces. 

Les  secondes  lettres,  se  trouvant  sur  des  portraits  gravés  en 
manière  noire, -appartiennent  à  Robert 'Lk\j\\lE  ou  LA V\  RIE,  graveur 
en  manière  noire,  et  florissant  à  Londres  vers  la  lin  du  dixhuitième. 
Haber  (llandbuch  etc.  T.  IX.  p.  289)  et  le  catalogue  de  Brandes 
(T.  IL  p.  644)  indiquent  quelques  autres  ouvrages  de  ce  graveur. 

2417'  LAFAGE  ou  LA  FAGE,  IS'icolas  Raimond,  peintre  et  graveur, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  552  de  la  première 
partie;  il  a  marqué,  de  ces  lettres  signifiant  Raimond  Lafage  delineavit 
fecil,  quelques  eaux  fortes  représentant  des  bacclianales. 

2418-  Ces  letircs,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouvent  sur  une  estampe  gravée  par  Etienne  Piccarl,  représentant 
le  portrait  à  mi-corps  de  Jean  Michel  Cigala.  Pièce  grand-folio.  La 
lettre  V  accompagnée  de  la  syllabe  tus  signifie  selon  toute  aj)parence 
Fénetus ,  où  l'on  peut  supposer  que  ce  portrait  a  été  peint  par  un 
artiste  italien. 


K.L.,  R.L.  1787. 
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2419-  Le  Catalogne  of  engravcd  british  po?-iraits  Trom  Eghert  the  Great 
to  the  présent  Time  etc.,  hj  Henry  Bromley.  London  J793.  4'°;  in- 
dique ces  letircs,  sans  explication,  comme  se  trouvant  sur  des  estamjies 
représentant  des  portraits  de  princes  d'Anglelerre.  iNous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  d'en  trouver  d'ainsi  marquées. 

2420-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  gravures  à  l'eau  foiie,  reprcseniant 
des  paysages  de  peu  de  mérite,  signifient  ROUSSEAU  MONACHII, 
amateur,  qui  gravait  à  l'eau  forte  à  Munich,  à  la  fin  du  dixhuitième 
siècle. 

2421-  MANETTI,  Rulilio,  peintre  d'histoire  et  à  fresque  de  Sienne, 
où  il  est  mon  en  1639,  à  l'agc  de  69  ans.  Il  fut  élève  de  François 
J'^anni.  On  trouve  ces  lettres  signifiant  Rulilio  Manetli  invehit ,  sur 
quelques  pièces  d'une  suite  de  la  vie  de  saint  Bernardin,  gravée  par 
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Bernard  CapiteUi ;  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  15G  No.  10 
ad  21).  Il  y  a  aussi  des  pièces  de  cette  suite  qui  portent  le  nom 
abrégé  de  Manetti,  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

2422-  Heller  ( Monogrammenlexilion  page  319)  indique  ces  lettres  g 
Comme  signifiant  Roland  SAVARY  ,  peintre  de  paysages.  11  est 
vraisemblable  que  ces  lettres  se  trouvent  sur  des  pays.igcs  gravés, 
d'après  R.  Savary ,  par  Gilles  Sadeler;  ce[)en[lant  ils  portent  pour  la 
plupart  les  lettres  11  S,  dont  il  est  parlé  nu  No.  2430  et  le  nom 
abrégé  Rou.  S.  In.,  dont  il  est  fait  mention  dans  la  troisième  partie^ 

2423-  RUPPRECIIT,  Prince  Palatin,  amateur  et  graveur,  dont  nous  ^ 
avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  2062,  3014  et  3099  a  de 

la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres,  surmontées  d'une 
couronne,  une  eau  forte,  où  l'on  voit,  sur  le  devant,  un  mendiant 
appuyé  de  la  main  gauclie  sur  un  bâton,  et  tenant  de  l'autre  un 
chapeletj  il  est  enveloppé  dans  un  manteau  déchiré;  il  a  une  barbe 
longue,  et  sa  tête  est  couverte  d'une  espèce  de  mouchoir.  Dans  le 
fond,  on  remarque  à  gauche  et  à  droite,  plusieurs  autres  groupes 
d'hommes,  et  dans  le  lointain,  une  ville  située  au  bord  d'ûn  fleuve. 
Les  lettres  PR,  surmontées  d'une  couronne,  sont  au  bas,  à  gauche, 

au  dessus  de  quelques  fragmens   d'architecture,   près   desquels  est  ** 

encore  un  écu  d'armes  également  surmonté  d'une  couronne  ;   on  y 

lit:  Rvp.  Pr.  1637.    Larg.  7  p.  9  lign.    Haut.  5  p.  7  lign.    Mr.  Freniel, 

conservateur  de  la  collection  royale  d'estampes,  à  Dresde,  est  le 

premier  qui  ait  fait  une  description  détaillée  de  cette  pièce  rare. 

\  oyez:  Kunstblatt  de  l'année  1825  p-  136. 

2424-  PEACKE,  Robert,  peintre  et  graveur,  anglais,  qui  florissait  en  j\p  excu, 
Jingleterre  vers  1640.    On  lui  attribue  les  premières  lettres  ci -in- 

diquées,  Iprsqu'on  les  trouve  sur  le  portrait  de  Charles  I.  roi  d'An- 
gleterre avec  sa  famille.  Pièce  in-folio.  Voyez:  Catalogue  of  engraved 
hritish  portraits  From  Egbert  the  Great  to  the  présent  Time  etc.,  by 
Henry  Bromley.   London  1813.  4'° 

Les  secondes  lettres  appat-tiennent  à  un  éditeur  ou  marchand 
d'estampes  hollandais,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir 
le  nom.  Il  a  public  et  ainsi  marqué  des  estampes    Abraham  Hondius. 

2425'    Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  pag.  319),  les  lettres  ci-  ^ 
indiquées  signifient  RAPHAËL  pinxit.    Nous  n'avons  pas  encore  eu      '  "* 
l'occasion  de  les  trouver  sur  les  ouvrages  de  Raphaël  ni  sur  des 
estampes  gravées  d'après  lui  j  Heller  ne  les  indique  pas  non  plus. 

2426-  BONINGTON,  R.  P.,  artiste  anglais,  qui  a  fait  des  dessins  R.  p.  B. 
lithographiques  marqués  ainsi;    ils  se  trouvent  dans  un  bel  ouvrage 

j)ublié  à  Paris,  en  1S28,  sous  ce  titre:  Ballades,  Fabliaux  et  Tra 
ductions  du  moyen  âge  publiés  par  Ferd.  Langlé  et  orné  des  Vignettes 
et  Jleurons  imités  des  manuscrits  originaux  par  Bonington  et  Manier. 
Imprimé  par  Firmin  Didot ,  pour  hami  Denoian,  rue  des  Fossés. 
Montmartre  No.  4-  Grand  8'°'  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer 
de  renseignemeiis  sur  l'artiste  Bonington;  mais  nous  savons  qu'il  a 
peint  à  Paris  de  jolis  tableaux  de  genre,  représentant  des  sujets 
champêtres  des  environs  de  Rome  et  de  Naples  et  des  marines.  Ses 
dessins  sont  fort  estimés  et  recherchés  maintenant  à  Paris.  11  est 
déjà  parlé  de  H.  Manier  au  No.  1034  de  celle  partie. 

2427-  ^VAHL,  Rodolphe  Philippe,  graveur  en  médailles  dans  la  Tu-  R.  P.  W. 
ringe;  il  fut  disciple  de  Chrétien  M'èrmuth  ,  il  doit  avoir  travaillé  en 

1729  et  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  ci  -  mentionnées. 
Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Munzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.   ISiirnberg  17  78  (page  13  No.  21). 

2428-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe  d'un  graveur  inconnu;       Q  L  acc.  <fe  F  B 
elle  représente  l'Anîour  attachant  un  jeune  homme  à  xin  arbre.   Bartsch  «- 

en  parle  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  84)  et  nous  en  avons  déjà  fait  mention  aux 
lettres  FB  de  cette  partie. 

2429  «•  ROGMAN,  Pioland,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte,  ^  ^ 
né  à  Amsterdam  en  1597-  Selon  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van 
dcr  Willigen  (Gesch.  der  vatcri.  Schilderliunst  T.  I.  p.  379),  il  est 
mort  en  lti87;  ce  qu'on  lit  au  bas  de  son  portrait,  gravé  par  Stol- 
ker,  d'après  un  tableau  de  G.  van  Echhout.  Les  lettres  RR  se  trou- 
vent sur  une  eau  forte  que  Roland Ragman  a  gravée  lui-même  et  qui 
représente  la  vue  d'Arkel.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  26  No.  16)  dé- 
crit cette  pièce  plus  amplement,  mais  il  ne  parle  pas  des  lettres  ci- 
mentionnées.    Le  catalogue  de  Rigal  (p.  501)  en  parle  ainsi  que  do 
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uelcfues  autres  estampes  de  Rogman  qui  ne  sont  pas  décrites  par 
lartsch.  On  trouve  encore  les  lettres  RR  signifiant  Roland  Rogman 
lur  quelques  estampes  gravées  d'après  lui  par  Gertrude  Rogman  qui 
forment  une  suite  de  11  pièces  avec  ce  titre:  Plaisante  hantschappen 
ofte  vermakelyche  Gesichten  nat'I^even  geteehent  door  Roeland  Rogman 
en  gedrucht  by  J.  C.  Vischcr.  Les  pièces  de  cette  suite  marquées  des 
lettres  RR  |)ortont  les  noms  des  lieux  représentés  savoir:  I)  Die 
ISieuwe  herck  tôt  Muyderbergh  Nr.  5  de  la  suite.  II)  Sloter  Kerck 
No.  7  de  la  suite.  III)  Spaerwouw  aen  de  laegewech  Nr.  12  de  la  suite. 
IV)  De  Brugh  tôt  Maersen  No.  13  de  la  suite.  .V)  Het  Dorp  Muy- 
derbergh No.  14  de  la  suite. 
JLl^fi.  ttcCiLt,d^  JtA  2429  ^-  ROSSMAESLER,  Jean  Adolphe,  graveur  à  Lelpsic,  né  dans 
'       '  «»«*>.      jg  ,„ènie  ville  en  1780,  où  il  étudia  à  l'académie  sous  Oeser.     Il  a 

gravé  divers  ouvrages  en  manière  pointilléc,  surtout  pour  des  livres 
et  pour  des  calendriers.  On  trouve  les  lettres  ci-indiquécs  sur  une 
estampe  gravée  dans  cette  manière  d'après  C.  Eerggold,  représentant 
un  homme  à  cheval;  cette  pièce  décore  le  caléndrier  de  Tennecher 
pour  les  amateurs  de  chevaux.  T.  II.  Leipsic  1801.  Nous  ignorons 
si  Rofsmaesler  a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même  manière. 
Jî  S  In  5  S.  In  2430-  SAVARY,  Roland,  peintre  de  paysages  et  d'animaux,  né  à  Cour- 
'  tray  en  1576,  et  mort  à  Utrccht  en  1639.    On  trouve  ces  lettres  sur 

Ji  S,  R**S'a  des  estampes  gravées  d'après  lui  par  \cs  Sadeler  et  dont  quelques-une* 

„  ç  portent  l  adrcsse   de  Gilles  Sadeler.     Plusieurs  de  ces  paysages  sont 

décrits  dans  le  catalogue  de  Jfinhler  (T.  111.  p.  954),  Heller  (Mono- 
grammenlcxiI<on)  attribue  aussi  à  ce  maître  les  lettres  Ro. S.  dont  il 
est  parlé  au  j\o.  2422  de  cette  partie. 

Les  lettres  RS  signifient  aussi  R.  SREPPARD  graveur  sur  lecpiel 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  rcnseigneinens;  d'après  son  nom  il  était 
d'origine  anglaise,  et  d'après  ses  ouvrages  il  peut  avoir  vécu  vers  le 
milieu  du  diisepiième  siècle.  Nous  connaissons  de  cet  artiste  des- 
gravures au  burin  qui  représentent  de  grands  bouquets  de  fleurs  dans 
des  pots;  suite  de  douze  pièces,  dont  chacune  j)orte  le  nom  d'un 
mois  de  l'année,  et  dont  quelques-uns  portent  ou  les  lettres  R  S,  ou 
le  nom  R.  Sheppard. 

Selon  Henry  Bromley  (Catalogue  of  engraved  british  portraits 
From  Egbcrt  thc  Grcat  to  the  présent  Time  etc.  London  1793  4'°), 
les  lettres  R  S  accompagnées  de  l'année  1782  appartiennent  encore  à 
un  graveur  dont  le  nom  n'est  pas  indiqué;  on  doit  les  trouver  sur  le 
portrait  de  William  Petty,  Marquis  oj  Lansdoiun.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  ce  portrait  ni  trouvé  d'autres  estampes 
ainsi  marquées. 

RS  senior  f.  2431"  SADELER,  Raphaël,  le  vieux  et  le  jeune,  graveurs,  dont  nous 
RS  junior  f  avons  déjà  parlé  au  No.  5l(i5&"dc  la  première  partie.  Nous  avons 
trouvé  les  lettres  RS  du  père  et  du  fils  accompagnées  dos  mois  senior 
ou  Junior  sur  des  estampes  représentant  les  miracles  et  faits  de  dif- 
férens  saints,  pièces  in- 4"'  appartenant  à  un  ouvrage  intitulé:  RA- 
VARIA  SANCTA  etc.  coepta,  descripta ,  eidemq.  mmcupata  Matthaeo 
<■  Radero  de  societat.  Jesu  C 13.  IDC.X  K   Monachii  Ao.  LDCCIV. 

Trois  volumes  in-folio  auxquels  est  joint  un  quatrième  intitulé  :  RA- 
VARIA  PIA. 

R.  S.B.  INCID.  2432-,  SCIAMINOSSI,  Raphaël,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  des  marques  dans  la  première  partie  et  dont  il  est  aussi 
parlé  au  No.  2402  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres,  qu'on 
explique  j)ar  Raphaël  Sciaminossi  Burgensis  incidebat ,  une  eau  forte 
d'après  un  dessin  de  Raphaël  d' Urbin ,  représentant  un  groupe  de 
quatre  saints  qui  s'entretiennent  ensemble.  Les  lettres  R.  S.  B.  I N  Cl  D 
sont  au  bas,  à  gauche,  et  au  milieu  on  lit  R.  V.  I  c'est-à-dire  Ra~ 
phael  Vrbino  Inventer.  Cette  pièce  est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XVII.  p.  233  No.  94). 

2433-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se 
trouvent  sur  uni'  nau  forto  i  i-prcscntant  deux  bustes  d'hoinnies,  ton» 
tes  deux  en  profil  et  en  regard;  celui  à  droite  porte  un  chapeau 
orné  de  plumes.  Les  lettres  R.S.f.  sont  au  bas,  adroite.  Larg.  2p. 
7  lign.  Haut.  1  p.  8  lign. 

R.  S.  S,  f.  2434-  SADELER,  Raphaël,  le  vieux,  graveur  dont  nous  avons  indiqué 
une  marque  dans  la  première  partie  et  dont  il  est  aussi  parlé  .tu  No. 
2431  de  celle-ci.  Il  a  marqué  de  ces  lelircs,  signifiant  Raphaçl  Sa- 
deler senior  fecit ,  quelques  cstdinpes  représentant  des  Saints.  Pièces 
petit -folio  appartenant  à  une  grande  suite  connue  sous  le  titre;  Ba- 
varia  sancta. 
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2435-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  eau  forte  représentant  doux 
ioinines  assises,  dont  l'une,  à  gauche,  tient  un  enfant  sur  ses  genoux. 
Enliaut  à  gauclie,  se  trouve  la  lettre  R  et  au  bas,  dans  coin,  les 
lettres  St.  Dans  la  marge  on  lit:  D  après  un  dessin  de  Rembrandt. 
Haut.  5  p-  Larg.  4  ])•  3  lig'>.  De  la  planche  en  entière  6  p.  7  lign- 
de  hauteur  et  5  p.  4  ''gn-  *le  largeur.  11  est  possible  que  la  lettre 
R  «ignifie  REMKRANDT  et  que  les  lettres  St.  appartiennent  à  Au- 
guste l,ouis  STEIN  dont  il  est  parlé  plus  bas,  dans  cette  partie. 

24I36-  Ces  lettres  appartiennent  a  un  mauvais  graveur  en  bois,  dont 
on  ne  connaît  pas  le  nom.  Il  a  fait  et  ainsi  marqué  des  vignettes 
pour  des  livres,  cntr'autrcs  pour  l'histoire  sainte  par  le  père  A^icolas 
Talon.    Imprimé  à  Paris  chez  Cramoisy.    Un  volume  in-folio. 

2437-  REMBRANDT,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
aux  Nos.  2379,  2403,  2412  et  2435  de  cette  partie.  On  trouve  les 
lettres  ci-rapportécs  en  partie  sur  ses  propres  esrampes  et  en  partie 
sur  des  copies,  d'après  ses  estampes;  les  estampes  qui  sont  de  lui, 
représentent  I)  son  propre  j)ortrait.  Catal.  de  Bartsch  No.  1.  II)  Une 
petite  ligure  de  Polonais  vu  de  j)rofil  et  tourné  vers  la  droite.  H. 
No.  142.  III)  Le  buste  d'un  homme  en  cheveux  assez  longs,  ayant  la 
Tsarbc  courte  et  frisée,  la  tète  presque  de  profil,  et  couverte  du 
bonnet  de  caractère,  ordinaire  à  Rembrandt.  B.  No.  289.  IV)  Le  buste 
d'un  homme  avec  chapeau  à  grand  bord,  dirige  vers  la  droite  par 
oii  il  est  éclairé.  B.  No.  311.  V)  Un  homme  à  mi-corj)S  qui  semble 
être  assis  et  dirigé  vers  la  droite,  d'où  vient  le  jour.  Il  porte  trois 
petits  toupets  de  barbe.  B.  No.  321-  VI)  Un  petit  buste  d'homme, 
d'un  ton  dur  et  lourd;  la  tête  est  vue  de  face  et  couverte  d'un 
bonnet  contourné  ]>ar  le  haut  et  sur  les  côtés.  B.  No.  322.  Toutes 
ces  pièces  portent  les  trois  premières  marques  ci-indiquées,  les  autre» 
s<;  trouvent  sur  des  copies  d'après  différentes  estampes  de  Rembrandt 
par  ISovelli  et  Cumano:  on  les  voit  encore  sur  une  estampe  d'après 
Rembrandt  par  FI'.  P.  l.eeuw  représentant  le  portrait  d'une  femme 
de  condition,  vue  à  mi-corps  et  de  face,  couverte  d'un  voile  et  por- 
tant sur  la  poitrine  une  chaîne  d'or  avec  un  médaillon.  Au  bas, 
dans  la  marge,  est  écrit:  MARIANAE,  et  à  coté  Rt  inv.  fV.  P.L,eeuw 
Jecit.  Haut.  8  p.  lO  lign.  y  compris  la  marge  d'un  pouce.  Haut.  Op. 
3  lign.  Pièce  rare.  Suivant  Bartsch  (Cat.  de  Remb.  T.  II.  p.  160) 
on  a  une  épreuve  de  ce  morceau,  où  on  lit  dans  la  marge,  au  mi- 
lieu:  MARIANA,  à  gauche  Remb.  van  Ryn  j'nventor  et  à  droite.  C.  Dan- 
ckert  excudit.  P.  Yver  la  juge  copie,  mais  Bartsch  croit  qu'il  se  trompe, 
et  il  suppose,  qu'on  y  a  seulement  changé  les  inscriptions.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  ocasion  de  voir  cette  seconde  épreuve. 

2438  «•  RUPPRECHT,  Frédéric  Charles,  peintre  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  partie  et  dont  il 
est  aussi  parlé  au  No.  2403  de  celle  ci.  Il  a  également  marqué  de 
ces  lettres  quelques  eaux  fortes  représentant  des  paysages,  des  vues 
d'églises,  des  vues  de  rues  etc. 

2438  RECTORZICR,  François,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
une  marque  dans  la  première  partie  et  dont  il  est  déjà  parlé  au 
No.  872  de  celle-ci.  Cet  artiste  a  marqué  de  ces  lettres  quelques 
eaui  fortes  représentant  des  paysages  avec  de  grandes  chaumières  et 
divers  animaux. 

2439-  Ces  lettres  signifient  RAPHAËL  URBINO,  lorsqu'on  les  trouve 
sur  des  estampes  représentant  des  arabesques  et  des  grotesques. 
Pièces  in-folio,  gravées  par  Augustin  Costa  et  R-  Faucci. 

2440-  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  321)  ces  lettres  ap- 
partiennent à  un  graveur  en  bois,  allemand,  vers  l'année  1570.  Nous 
n'avons  pas  vu  de  ses  ouvrages  et  Heller  n'indique  pas  où  il  a  trouvé 
ces  lettres. 

2441-  Ces  lettres  signifient  toutes  RAPHAËL  VRBINO.  On  trouve 
les  premières  sur  des  dessins  attribués  à  ce  maitre  et  sur  des  estampes, 
d'après  les  dessins  de  Raphaël,  par  C.  A.  Favart.  Les  secondes  se 
trouvent  sur  une  copie  en  contre  -  partie  d'une  estampe  de  Marc  An- 
tome,  représentant  Dieu  ordonnant  à  Noé  de  construire  l'arche.  Les 
troisièmes  se  voient  sur  une  estampe  anonyme  représentant  la  nati- 
vité, et  sur  une  autre  dans  le  goût  approchant  de  celui  de  Jules  Bo- 
nasone,  représentant  la  fuite  en  Egypte,  où  saint  Joseph  conduit  l'ane 
part  la  bride,  sur  un  pont  de  bois.  Les  quatrièmes  se  trouvent  sur  une 
estampe  représentant  une  sainte  famille;  sans  le  nom  du  graveur, 
niait  avec  l'adresse  de  Donàti  Rascioti.  Jorm,    Les  cinquièmes  sont  sur 
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une  estampe  de  Nicolas  Perdura  représentant  une  sainte  famille,  et 
sur  une  pièce  de  Gérard  Aadran,  représentant  Jésus  Christ  donnant 
les  clefs  à  St.  Pierre.  La  tablette  avec  les  sixièmes  se  trouve  sur  une 
estampe  d'un  graveur  italien,  qui  représente  sa  sainte  Vierge  ac- 
compagnée des  Saints,  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  22  No.  13)  à 
décrit  une  copie  en  contre  partie.  Nous  avons  sujet  de  croire  que 
l'original  ci-mentionnéc  a  été  gravé  par  le  maître  qui  se  servait  des 
lettres  IF  interprétées  par  Jacques  Francia,  fils  de  François,  ou  par 
Jean  Baptiste  son  neveu  et  encore  par  Jules  Francia.  Les  septièmes 
lettres  ci  -  mentionnées  se  trouvent  encore  sur  une  autre  copie  en 
contre-partie  d'une  Citampe  de  IVIarc  jintoine  représentant  Dieu  or- 
donnant à  Noé  de  construire  l'arche.  Les  huitièmes  se  trouvent  sur 
des  estampes  de  Pietro  santo  Bariola,  représentant  des  orncmens  et 
des  figures  connus  sous  le  titre:  Parerga  atque  ornamenta  in  f^aticani 
Palatii  Xislis  etc.  suite  de  43  pièces  dédiées  au  Prince  Camille.  Les 
neuvièmes  se  trouvent  sur  quelques  frises  représentant  des  sujets  de 
la  bible,  gravés  par  Pietro  santo  Bartolo.  Les  douzièmes  sur  une 
estampe  gravée  par  P.  A.  Robert  d'après  une  esquisse  représentant 
Jésus  Christ  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre.  Les  treizièmes  enfin  le 
voient  sur  différens  sujets  graves  par  Couché  fils  et  Lionard. 

2442-  VAUGHAN,  Robert,  graveur  florissant  en  Angleterre  vers 
1650,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  3117  de  la 
première  partie.  11  a  marqué  de  ces  lettres  quelques  portraits, 
cntr'autrcs  celui  de  Samson  Lennard.    Pièce  in -4'°" 

2443-  AUDENAERT,  Robert  van,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  697  et  759  de  la  première  partie. 
On  trouve  les  premières  lettres  accompagnées  du  mot  Gandensis  sur  des 
estampes  que  Àudenaert  a  gravées,  d'après  Charles  Maratti,  Les  secondes 
dont  le  G  signifie  Gandensis,  se  voient  sur  ime  petite  estampe  in-12,  d'après 
J.  B.  Gaulli,  représentant  deux  gueriers  romains  qui  paraissent  s'être 
battus.  Les  troisièmes  lettres  enfin  se  trouvent  sur  une  eau  forte 
d'après  Pierre  L.ucatelli,  repréientant  les  cinq  Saints  canonisés  par  le 
Pape  Alexandre  A  III.  Pièce  grand -folio  en  hauteur.  Ou  trouve 
encore  les  dernières  lettres  sans  la  petite  /.  sur  une  autre  estampe, 
d'après  Pierre  L.ucatelli,  qui  représente  le  portrait  du  prince  Ottho- 
bono,  vice-chancelier  du  Pape  Alexandre  VIII.  Il  est  vu  dans  un 
ovale  entouré  de  figures  allégoriques,  et  de  trois  génies  qui  tiennent 
une  banderole  avec  la  dédicace.  Au  bas,  à  gauche,  on  lit:  Pet  Lu- 
catellus  Inuen  et  delin;  et  à  droite,  sont  gravées  les  lettres  R.  V.  A.  G. 
Pièce  grand- folio  qui  se  trouve  à  la  tète  d'un  ouvrage  intitulé:  VE- 
TERES  ARCVS  AVGVSTORUM  TRIUMPHIS  INSIGNES  etc.  PER 
JO  JACOBVM  DE  RUREIS  ROMAE  MDCXC.  Un  volume  grand-folio. 

2444-  Suivant  Christ  (p.  553  T.  F.  p.  262)  une  R  un  V  et  un  B  se- 
parés  sont  fréquens  sur  des  gravures  en  cuivre.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  les  trouver.  Florent  le  Comte  (T.  I.  p.  151)  in- 
dique une  estampe  de  l'année  1530  qui  doit  porter  les  lettres  R.  V.  B 
et  qui  doit  représenter  un  petit  sujet  de  Charité.  Nous  n'avons  pas 
vu  cette  pièce  non  plus. 

2445-  HOECHE,  Robert  van  den,  peintre  de  batailles  d'un  grand  mé- 
rite, et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Anvers  en  1G09.  Le  roi  d'Es- 
pagne l'honora  de  faveurs  distinguées,  et  lui  confia  la  cliarge  de 
contrôleur  des  fortifications  dans  toute  la  Flandre.  On  n'a  pas  d'au- 
tres notices  sur  lui;  on  ignore  même  la  date  de  sa  mort.  Les  pre- 
mières lettres  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  des  tableaux  qui  sont 
généralement  très  petits  et  remplis  de  figures;  ils  représentent  des 
batailles,  des  campemcn«  d'armées,  des  marclies,  des  attaques,  |des  pil- 
lages etc.  Les  autres  lettres,  plus  petites,  se  voient  sur  ses  estampes, 
représentant  différens  sujets  militaires,  ébauchés  d'une  pointe  rapide, 
spirituelle  et  très  fine.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  \.  p.  147)  en  a  décrit 
vingt  et  une,  dont  une  No.  il  L.e  maréchal  ferrant,  porte  les  lettres 
R.  H.  et  deux  autres  No.  1  Le  moulin  à  vent  et  No.  13  Le  groupe 
de  quatre  hommes  pri  s  de  l'arbre,  sont  marquées  des  lettres  R.  V.  H.F. 
Nous  devons  encore  remarquer  que  l'on  a  des  épreuves  postérieures 
du  No.  10  Le  pitit.  oii  l'on  voit  au  bas,  à  gauche,  les  lettres  R.  V.H.Fe.; 
et  à  droi'é  F.  V.  W.  ex  (F-  van  ^^  yngat•rde  excudit);  elles  ne  sont 
pas  indiquées  par  Bartsch.  —  Robert  van  dcn  Hoeche  se  marquait 
aussi  avec  le  nom  Robertus  V.  II.  F. ,  dont  il  est  parlé  dans  la  troi- 
sième partie. 

2446-  Ces  lettres  appartiennent,  selon  toute  apparence,  à  un  sculp- 
teur boUandais;  car  on  les  trouve  sur  deux  estampes  gravées  par 
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Huhtrt  Çuellinas,  qui  font  suite  à  plusieurs  autres  estampes  gravées 
d'après  les  sculptures  de  la  maison  de  ville  d'Amsterdam  faites  par 
le  sculpteur  ylrthur  Çuellinus.  Ouvrage  en  deux  volumes  in-folio  qui 
porte  ce  titre:  JJbeeldingvantStadt-Huysvanuimsterdnm.  In  darligh 
coopère  Plaaten  gcordineert  door  Jacob  van  Campen  en  geteeckent  door 
Jacob  Vennekool.  Les  deux  pièces  qui  portent  les  lettres  ci  mention- 
nées et  les  lettres  initiales  II  (^)  du  graveur  Hubert  Çuelli'mis  repré- 
sentent: I)  lia  grnnd  cliien  debout  sur  le  cadavre  d'un  homme  par 
terre,  au  prés  d'un  autel,  au  dessus  duquel  on  remarque  un  bras 
avec  un  glaive  dans  des  flammes.  Les  lettres  R  V  II.  sont  au  bas,  à 
gauche;  et  celles  de  Hubert  Çuellinus  au  bas,  à  droite  de  la  planche. 
Larg.  1(1  p.  io  li",n-  Haut.  7  p.  II)  Une  femme  assise  auprès  d'un 
dauphin;  elle  est  tournée  vers  la  gauche,  où  l'on  voit  en  l'air  \in 
grand  oiseau  qui  tient  quelques  chose  dans  le  bec.  Les  lettres  R  V  li 
sont  au  bas,  à  dioi'.o.  Mène  dimension.  11  est  possible  que-  les  lettres 
H  VU  apiinrtiennent  à  R.  f'^n  der  IIW^EN  sculpteur,  de  la  Fiise,  dont 
parlent  Rocland  van  Eynden  et  Adrien  i}an  der  J-Villigen  (Gesch.  dor 
TatcrI.  Sciiildcrltunst  T.  I.  p.  291)  il  doit  avoir  fait  trois  grande» 
statues,  la  Foi,  l'Kspérance  et  la  Charité,  pour  l'orgue  de  la  grande 
église  à  Lccuwarden;  il  pourrait  bien  avoir  fait  aussi  quelques  bas- 
reliefs  pour  riiôîèl  de  Ville  d'Amsterdam;  ccpen'lant  ce  n'est  qu'une 
supposition,  car  nous  ignorons  le  tcms  où  ce  sculpteur  a  vécu;  Hoeland 
van  Eynden  et  Adrien  van  der  Willigen  ne  l'indiquent  pas. 
2447.  Ces  lettres  signifient  RAPHAËL  VRBI\0  liVV^ENTOR.  On  aœ-^w^ig  1}  T 
trouve  les  premières  formées  en  blanc  sur  un  clair-obscur  de  deux  %^^^Bam  i  Y»  X» 
planches,  représentant  une  Sibylle  assise,  et  lisant  ^compagaéc  d'un 
enfant  qui  tient  un  flambeau.  Copie  en  contre-partie  d'un  clair- 
obscur  de  Hugues  de  Carpi.  Les  secondes  lettres  se  trouvent  sur  une 
eau  forte  de  ^■'rançois  Mattei,  représentant  Vénus  maltraitant  Psyccé  ; 
composition  de  plusieurs  figures  de  femmes  qui  est  jjroprement  de  7^. "^A  ^ •  /<•  v"  X'  l/rti  \^t£. 
Jules  Romain  et  qui  est  peinte  dans  le  palais  du  T.  à  Mantoue.  —  \^  ' 
On  voit  encore  ces  lettres  sur  une  estampe  de  Raphaël  Sciaminossi ; 
elle  représente  quatre  Saints  qui  s'entretiennent  ensemble.  Les  troi- 
sièmes se  voient  sur  une  estampe  de  Diane  jMantuana,  représentant 
les  archanges  St.  Michel,  Gabriel  et  Raphaël  adorant  Jésus  Christ 
qui  est  sur  des  nues,  entre  les  bras  de  la  sainte  Vierge.  Les  qua- 
trièmes se  trouvent  sur  une  estampe  de  Nicolas  de  Larmessin,  repré- 
sentant la  sépulture.  Les  cinquièmes  se  trouvent  sur  des  estampes  de 
Gérard  Audran,  représentant  les  emblèmes  de  la  fable  de  Psyché  à 
la  loge  Chigi  ;   suite  de  15  feuilles.    Les  dernières  lettres  se  trouvent 

sur  diffèrens  sujets  de  la  bible  de  Raphaël,  gravés  par  César  Fantetti  ^ 
et  Pierre  Âquila. 

2448-  ORLEY,  Ricliarduan,  jjcinlre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte,  <D 

né  à  Bruxelles  en  lG.i2  et  mort  dans  la  même  ville  ca  1732.    Il  a        v-  • 
gravé  beaucoup  d'après  son  frère  Jean  van  Orley  et  principalement 
une  grande  suite  de  sujets  du  nouveau  testament  et  une  suite  de 
douze  sujets  pastoraux,  dont  il  y  en  a  qui  portent  les  lettres  ci -men- 
tionnées. 

2449-  Ces  lettres  signifient  RAPHAËL  VRBINO  PINXIT,   lorsqu'on  R.  "V.  P. 
les  trouve  sur  une  estampe  représentant  une  sainte  famille,  gravée 

par  Jean  Alix,   élève  de  Philippe  Champagne  ;  le  même  sujet  a  été 
aussi  gravé  par  Gilles  Rousselet, 

2450.  Ces  lellrrs  sont  expliquées  par  REMBRANDT  VAN  RYN  (c'est-  l\  fi, 
à- dire  du  Rhin).  On  les  trouve  sur  une  estampe  gravée  dans  un 
goût  approchant  de  celui  de  Rembrandt  :  elle  représente  le  buste  d'un 
▼ieillard  vu  de  face  et  placé  au  milieu  de  l'estampe.  Il  a  la  tète 
tournée  vers  la  droite  et  le  corps  vers  la  gauche  de  la  planche. 
Les  lettres  se  trouxeut  au  bas,  à  droite.  Haut.  2  p.  10  lign.  Larg. 
S  p.  8  lign.  Bartsch  Catalogue  de  Rembrandt  (T.  H.  p.  117  No.  42) 
T  donne  une  plus  ample  description  de  cette  pièce;  il  croit  que  les 
lettres  ont  clè  ajoutées  après -coup. 

2461-    Selon  Christ  (il.  3.>3  T.  F.  p.  3G3)  la  syllabe  R\  s:i!yic  d'un  S   R.  V.  S.,   Bu.  S, 
est  fréquente  sur  des  gravures  en  bois  qui  paraissent  être  faites 
d'après  les  dessins  de  Stimmer.     Elles  ont  été  imprimées  à  Stras- 
bourg en  1570.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les. trouver,  mais  ' 
Papillon  (T.  I.  p.  35s)  en  parle  aussi  en  indiquant  les  secondes  lettres 

ei. mentionnées.  jj       ^^STT  Xyjuy 

24ô2-    Ces  Irlires  appartiennent  â  un  bon  graveur   en  bois,   dont  \\     ,  ^ 

nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  3121  de  la  première  '■' 
partie,  et  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  iX.  p.  16S)  décrit  différent  suiet» 
ERrLjJOT,  Ditt.  d«»  McBOgr.  II.  43 
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d'arcliiteclurc.  Il  a  aussi  travaillé  d'après  Jean  Rodolphe  Manuel 
Deiitsch  et  ainii  marqué  plusieurs  gravures  en  bois  d'après  ce  maître, 
dont  Bartsch  n'a  pas  l'ait  mention,  savoir:  I)  Un  soldat  allemand  dont 
nous  avons  déjà  donné  une  ample  descript  on  au  ISo.  1233  de  cette 
partie.  II)  Une  suite  de  118  portraits  des  empereurs,  depuis  Jules 
César  jusqu'à  Charles  ;  ils  sont  représentés  pour  la  plupart  en 
profil,  dans  un  médaillon,  autour  duquel  est  écrit  le  nom  de  l'empereur. 
Ce  médaillon  est  dans  des  orncmens,  entre  deux  demi-colonnes,  aux 
piédestaux  desquelles  on  voit  sur  chaque  pièce  à  gauche,  les  secondes 
lettres  ci-mentionnées  ;  et  à  droite  la  marque  de  Jean  Piodolphe  Manuel 
Deutsch;  entre  ces  piédestaux  est  une  tablette  avec  des  distiques  latins. 
Au  haut  de  chaque  portrait  est  encore  une  fois  le  nom  de  l'empereur, 
savoir  sur  la  première:  EFFIGIES  CM  JVLII  CAESARIS  PRIMI 
IMPERATOHIS  et  sur  la  dernière  EFFIGIES  CAROLl  V  —  XXXIX 
GERMANORVM  IMPERATORIS.  Haut.  16  p.  2  lign.  Larg.  IJ  p. 
Celte  suite  est  précédée  d'un  titre  gravé  en  bois  par  le  maître  aux 
monogrammes  rapportés  au  No.  1465  de  la  première  partie;  il  offre 
un  cartouche  orné  de  différens  festons  de  fruits  et  génies,  dont  deux 
enbas  tiennent  la  vignette  de  l'éditeur,  ou  imprimeur  André  Gefsner 
de  Zuric.  Au  milieu  de  ce  cartouche  on  lit:  IMPERATOH VM 
BOMANORUM  OMNIVM  ORIENTALIVIM  ET  OCCIDENTALIVM 
VERISSIMAE  liVîAGINES  etc.  DESCRIPTIONI  EX  THESAURO 
JACOBI  SïRADAE  etc.  Un  volume  grand  -  folio.  Cette  suite  est 
aussi  indiquée  par  Christ  (p.  354  T.  F.  p.  2G3),  mais  sa  marque 
n'est  pas  exacte  çt  il  ne  dit  pas  non  plus  que  ces  gravures  en  bois 
furent  faites  d'r^^rès  les  dessins  de  Jean  Rodolphe  Manuel  Deutsch. 

R  W     R  W  i767«  24Ô3'    WIIITE,  Robert,  graveur  au  burin  et  en  manière  noire,  né  à 
'  Londres  en  1645  et  mort  dans  la  même  ville  en  1704.    11  fut  élève 

de  David  Loggan  et  travaillait  d'une  manière  sèche.  On  a  de  lui 
beaucoup  d'ouvrages  pour  les  librairci  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 
portraits,  dont  quelques-uns  portent  les  prcmièresTettres  ci-indiquécs, 
entr'autres  celui  de  Jérémie  Taylor  Evcque  de  Downe.  Pièce  in -8" 
Strutt  (Biogr.  Dict.  T.  II.  p.  4l6)  et  Haber  (  Handbuch  etc.  T.  IX. 
p.  71)  indiquent  quelques  autres  portraits  de  ce  graveur. 

Suivant  le  Catalogue  oj  engraved  britisli  portraits  From  Egbert 
the  Great  ta  the  présent  Time  etc.,  by  Henry  Bromley.  London  1793.  4'*' 
Les  lettres  R  W  ont  encore  servi  de  marque  à  un  autre  graveur 
anglais  vers  1767,  dont  le  nom  n'^est  pas  indiqué.  On  doit  les  trouver 
sur  le  portrait  de  Blind  -  Daniel.   Piper  in  Dublin.    Pièce  in-folio.  ^ 

\)(/  I  H/f.  2464'    WINTTER,  Raphaël,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 

nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  figurée  au  No.  3226  de  la 
VC^!  TLVJ  l^i^       première  partie.    Il  a  marqué  des  premières  lettres  ci  -  mentionnées 

'  ^      f  des  dessins,   représentant  des  animaux  et  des  sujets  de  chasses.  Les 

n  irr    iii'\f)  autres  se  trouvent  sur  des  eaux  fortes  reiirésentant  également  des 

/CW'  IO.OV.  animaux,  dont  celles  avec  l'année  1850  forment  ime  suite  de  12  pièces 

en  petit -4'°  avec  ce  litre:  Thierstudien  in  Italien  gezeichnet  und  in 
Kupfer  radirt  von  Raphaël  hVintter.  Zu  Jinden  bey  Joh.  Velten  in 
Carlsruhe  1831. 

2465-  WENDELSTADT,  C.R.,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi 
parlé  au  No.  537  de  cette  partie.  11  a  marqué  de  ces  lettres  une 
eau  forte,  qui  représente  le  buste  d'un  vieillard  vu  de  profil,  tourné 
vers  la  droite  et  portant  un  bonnet  de  pelisse.  Les  lettres  R.  \V. 
sont  au  milieu  en  bas.  Pièce  in -8'° 
oc,  Ji,  / y m_  2466-  ROUX,  Joseph  Ferdinand  de,  amateur  qui  a  gravé  à  l'eau  forte 
et  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  J.  F.  R.  indiquées 
au  No.  1457  de  celte  partie.  Il  a  encore  marqué  de  ces  lettres  quelques 
pièces  d'une  suite  de  paysages  avec  des  chevaux,  d'après  J.  A.  /ilein. 


S. 

2467'  Cette  lettre  appartient  à  un  graveur  anonyme  qui  a  fait  une 
copie  d'après  une  estampe  cV Albert  Durer,  représentant  la  Vierge 
debout  sur  le  croissant  No.  30  de  son  o.uvre.  Nous  en  avons  déjà 
parlé  au  No.  906  de  cette  partie,  parccque  cette  lettre  peut  également 
être  regardée  comme  un  G  gothique. 

Ô*]  ,  2468-    Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIIL  p.  11)  range  la  première  lettre  parmi 

— J      ^         les  anonymes  et  l'indique  comme  §e  trouvant  sur  une  copie  en  contre- 


s  —  s 


339 


■partie  d'une  estampe  de  Lucas  de  L,eyde ,  représentant  un  jeune  homrtie 
à  la  tête  d'une  troupe  de  gens  armés  No.  142  de  son  œuvre. 

La  seconde  lettre  se  voit  aussi  sur  des  dessins  à  l'encre  de  la 
Chine  d'un  maître  des  Pays-Bas,  vers  la  fin  du  cinquième  siècle;  on 
n'en  connaît  pas  le  nom.  On  a  de  lui  ainsi  marqué  un  dessin  qui 
représente  les  dour.c  Apôtres  en  deux  rangs. 

2459-    Suivant  Rumohr  (Italienisclic  Forscliun^cn  T.  II.  p.  391  Note)  5_  MCCCCLUl, 

la  lettre  S  accompagnée  de  l'aTinée  1453  à  servi  de  marque  à  François 
SQUARCIONE  peintre,  né  à  Padoue  en  1394  et  mort  en  1474  âgé 
de  80  ans.  On  doit  trouver  cette  lettre  sur  un  tableaux  autrefois 
dans  la  collection  de  Solly,  actuellement  dans  celle  du  roi  de  Prusse. 
Le  catalogue  du  musée  de  Berlin  n'en  fait  cependant  pas  mention.  11 
est  aussi  parlé  de  François  Squarcione  plus  bas  dans  celle  partie. 

2460  ^-  Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  un  ancien  graveur  allemand,  ^  „ 
dont  le  nom  n'est  pas  connu.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIIL  p.  15)  décrit  ji3  r  ^ 
de  lui  onze  pièces,  mais  cet  artiste  en  a  encore  fait  beaucoup  d'autres 
dont  une  est  aussi  indiquée  par  Hcineke  (Ncue  Nachrichtcn  etc.  p.  383); 
mais  comme  le  graveur  n'était  pas  très  distingué,  nous  ne  voulons 
que  nommer  ici  les  sujets  sur  lesquels  se  trouve  cette  lettre  S,  bien 
petite:  1)  La  \'ierge  sur  le  croissant.  2)  L'annonciation  (c'est  la  pièce 
qui  a  été  aussi  rapportée  par  Heinche).  5)  La  Visitation.  4)  La  naissance 
de  Jésus  Christ-  5)  L'annonciation  aux  bergers.  6)  L'adoration  des 
bergers.  7)  La  circoncision.  8)  L'adoration  des  Mages.  9)  La  fuite  en 
Ègy|)te.  lo)  Jésus  Christ  parmi  les  docteurs.  H)  La  Vierge  au  rosaire. 
12)  Une  sainte  famille.  15)  Le  baptême  de  Jésus  Christ.  14)  La  tentation 
de  Jésus  Christ.  15)  Les  notes  de  Cana.  IG)  Jésus  Christ  guérit  un 
possédé.  17)  La  résurrection  de  Lazare.  18)  Jésus  Christ  à  la  table 
du  Pharisien.  19)  La  transfiguration.  20)  L'entrée  à  Jérusalem.  21)  La 
division  des  Apôtres.  22)  La  sainte  Vierge  au  rosaire  apparaît  à  un 
religieux.  23)  La  Cène.  24)  Le  lavement  des  pieds.  25)  Jésus  Christ 
en  prières  au  jardin  des  olives.  26)  La  prise  de  Jésus  Christ  au  jardin 
des  olives.  27)  Jésus  Ciirist  conduit  devant  le  grand  prêtre  Anne. 
28)  Jésus  Clirist  insulté  dans  le  prétoire.  29)  Jésus  Christ  devant  Pilate- 
30)  Jésus  Christ  devant  Hérode.  31)  Le  couronnement.  32)  Le  cœur 
de  Jésus.  33)  Jésus  Christ  présenté  au  peuple.  34)  Pilate  «e  lave  les 
mains.  55)  Le  portement  de  croix.  36)  Jésus  Christ  dépouillé  de  ses 
habits.  37)  Jésus  Christ  attaché  à  la  croix.  38)  Jésus  Christ  à  la' croix. 
39)  Jésus  Christ  entre  les  deux  larrons.  40)  Jésus  Christ  à  la  croix, 
autre  composition.  41)  Jésus  Christ  à  la  croix,  autre  composition. 
42)  Jésus  Christ  à  la  croix,  encore  une  autre  composition.  43)  La 
Vierge  avec  le  corps  mort  de  Jésus  Clirist.  44)  Jésus  Christ  à  la  croix 
encore  une  autre  coniposition.  45)  Jésus  Christ  à  la  croix  autre  com- 
position nouvelle,  46)  Jésus  Christ  descendu  de  la  croix.  47)  La  sépulture. 
■13)  Jésus  Christ  aux  limbes.  49)  La  résurrection.  50)  L'ascension.  51)  La 
pentecôte.  52)  Jésus  Christ  et  la  Vierge  entourés  des  anges.  53)  Lo 
jugement  dernier.  54)  Le  couronnement  de  la  sainte  Vierge.  Nous 
avons  suivi  l'ordre  dans  lequel  ces  pièces  se  trouvent  ordinairement 
insérées  dans  un  petit  livre  de  prières.  La  plus  grande  partie  portent 
la  lettre  S  et  elles  ont  2  p.  5  à  G  lignes  de  hauteur  et  1  p.  6  a  7  lignes  de 
largeur.  Outre  cette  suite  on  trouve  encore  de  ce  maître  marqué 
de  la  lettre  S.  :  55)  La  Ste.  \'icrge  avec  l'enfant  Jésus  sur  le  croisssant, 
couronnée  par  deux  anges.  Euhaut  un  arc  gothique  et  la  lettre  S 
cét  au  bas  à  gauche.  Haut.  3  p.  5  lign.  Larg.  2  p.  2  Hgn.  56)  Saint 
Augustin  debout  tenant  de  la  main  droite  une  crosse  et  de  l'autre 
un  cœur.  La  lettre  S  est  au  bas  à  gauche  et  dans  une  petite  marge 
au  bas  on  lit:  St.  Augustinus  ara  pro  nobis.  Haut.  2  p.  11  lign.  Larg, 
1  p.  9  lign.  57)  Une  dame  assise  accompagnée  d'un  homme  couché  à 
terre  et  portant  un  baret  orné  de  trois  grandes  plumies.  La  lettre  S 
est  au  bas  sur  l'éminence  sur  laquelle  est  couché  l'homme.  Pièce  ronde 
qui  paraît  être  gravée  par  un  graveur  niclleur.  Diamètre  1  p.  5  Hgn. 
58)  Un  sujet  en  trois  compartimens ;  dans  le  plus  grand,  au  milieu,  ' 
est  représenté  l'adoration  des  Mages;  dans  celui  à  gauche  on  voit  au 
bas  sainte  Cathérine  et  au-dessus  d'elle  dans  un  petit  rond  l'annon- 
ciation; dans  le  compartiment  à  droite  est  au  bas  sainte  Barbe  entourée 
d'anges.  Le  tout  semble  être  une  copie  d'après  un  autel  à  deux  battans. 
Cette  pièce  ne  porte  pas  la  lettre  S,  mais  elle  est  indubitablement  du 
même  artiste.  Larg.  4  p.  Haut.  5  p.  7  lign.  Nous  connaissons  encore 
de  ce  maître  deux  Apôtres,  savoir:  St.  Mathieu  et  St.  Simon  dans 
des  cartouches  entourés  d'ornemens  dans  lesquels  se  trouve  la  lettre  S. 
Larg.  et  Haut.  2  p.  11  lign.  Ces  pièces  sont  numérotées  et  appartiennent 
certainement  à  une  suite  plus  grande. 
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^  2460        Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées,  comme  se  trouvant 

1^   i  sur  deux  estampes  allemandes,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur.  La 

première  représente  un  salon  d'une  riche  architecture,  dans  lequel 
se  voit  à  gauche  un  vieux  prince  assis  sur  son  trône  entouré  de 
plusieurs  personnes  des  deux  sèxes.  Un  homme  qui  semble  être  leur 
orateur  s'arrête  devant  le  prince  et  un  autre  à  sa  droite  tient  une 
tête  de  sanglier  dans  un  grand  plat.  Enhaut,  au  milieu,  se  voit  un 
médaillon  dans  lequel  est  représenté  Jésus  Christ  devant  Caïphe. 
Sur  la  plateforme  du  trône  est  la  première  lettre  S  ci -indiquée,  et 
dans  la  marge  au  bas  est  écrit  en  lettres  gothii(U05  :  Dit  {s***  (mot 
illisible)  woe.  1  I^I  S.  vor.  gerichte.  stont.    Haut.  4  p.  4  lign.  Larg. 

3  p.  4  lign-  La  seconde  pièce  représente  un  homme  de  condition  et 
une  dame  en  conversation,  se  trouvant  très  près  l'un  de  l'autre; 
derrière  l'homme  est  un  chien  assis,  et  au-dessus  de  ce  groupe  deux 
Amours  assis,  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  dans  un  ornement.  Au  bas  des 
pieds  du  chien  est  la  seconde  lettre  S  ci-rapportéc.  Haut.  2  p.  7  lign. 
Larg.  9  lign. 

On  doute  que  ces  deux  pièces  appartiennent  au  maître,  dont 
nous  avons  parlé  au  numéro  précédent  et  dont  parle  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  ^'I1L  p.  13),  particulièrement  parcequ'il  doit  être  trop  ancien 
pour  pouvoir  avoir  copié  des  estampes  d'après  L,ucas  de  L,eyde,  comme 
Bartsch  l'indique.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  les  deux 
estampes  en  question  ,  mais  la  seconde  parait  pourtant  la  compagne 
de  celle  décrite  par  Bartsch  sous  le  titre  :  L'homme  et  la  femme  marchant 
ensemble  No.  8  de  son  catalogue. 

fsj^    2461-    C'est  le  timbre  de  feu  Jean  Godefroy  SCHDMANN,  peintre  de 
\J/       Dresde;  on  le  trouve  sur  différentes  estampes  et  sur  dilTérens  dessins 
provenant  de  sa  collection. 

•  tôt  j  2462-    La  lettre  S  a  servi  de  marque  à  plusieurs  artistes;  elle  appartient 

fS^^  (3  d'abord  à  un  graveur  en  bois,  vers  1546,  dont  on  a  des  copies  de  la 

ry  n       C"  danse  des  morts,  d'après  Holbein.    La  lettre  S  a  aussi  servi  de  marque 

U  3|t    ^  O  j.  I        é'J  06.        à  Josse  SPÔRL;    elle  se  trouve  sur  des  gravures  en  bois,  dans  un 

^     livre  intitulé:  Orbis  pictus.    11  en  est  déjà  parlé  au  No.  1690  de  cette 
<5'       <5^  lie  r      S-  partie.    Avec  la  lettre  S  se  marquait  encore  un  autre  graveur  en 

^  ^  bois,  anonyme,  qui  se  servait  aussi  des  lettres  IMS,  dont  il  est  parlé 

au  No.  2049  do  cette  partie;  nous  l'avons  trouvée  sur  une  pièce  re- 
présentant la  résurrection  de  Jésus  Christ,  où  l'on  voit  à  gauche,  les 
trois  saintes  femmes  visitant  la  sépulture.  La  lettre  S  est  au  milieu, 
en  bas,  près  des  pieds  d'un  soldat  effrayé.  Haut.  7  p.  G  lign.  Larg. 
6  p.  6  lign. 

Elle  signifie  aussi  Etienne  de  LAULNE  dessinateur  et  graveur  an 
burin,  né  à  Orléans  en  1,t20  et  mort  à  Strasbourg,  vers  l'an  1595. 
Tous  les  ouvrages  de  cet  artiste  sont  faits  avec  beaucoup  de  délicatesse 
et  de  légèreté,  mais  ils  sont  souvent  d'un  mauvais  dessin.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  de  ])etites  estampes,  d'aj)rè3  ses  propres  dessins, 
et  d'après  Raphaël,  Michel  Ange,  Primatice  et  autres  maîtres;  quelques- 
unes  sont  marquées  de  la  lettre  S  seule,  ou  des  lettres  S  F,  dont  il 
«st  parlé  plus  bas,  surtout  les  pièces  qui  représentent  des  sujets  de 
l'ancien  testament  ou  de  jolis  arabesques  et  de  jolis  grotesques. 

Suivant  Bartsch  (V.  Gr.  T.  XVllI.  p.  72  \o.  69),  la  lettre  S 
signifie  aussi  STEFFANOjNI  (Pierre),  graveur  dont  il  est  déjà  parlé 
aux  Nos.  2327  et  2332  de  celte  partie.  On  la  trouve  sur  une  estampe 
commencée  par  Augustin  Carrache,  et  terminée  par  un  graveur  assez 
médiocre,  représentant  St.  François  de  Paule  vu  à  mi-corps,  et  priant 
les  mains  jointes.  Au  bas,  à  gauche,  se  trouvent  les  lettres  AC 
A' Augustin  Carrache  et  au  milieu  un  S  qui  doit  exprimer  le  nom  de 
Stejfa?wni.  On  voit  également  une  belle  copie  en  contre-partie  d'une 
estampe  de  L.ouis  Carrache,  qui  porte  au  bas,  à  droite,  la  lettre  S, 
qu'on  pourrait  également  attribuer  à  Steffanoni :  elle  représente  la 
Vierge  aux  anges,  dont  Bartsch  décrit  l'original,  sous  lo  No.  2;  elle 
porte  à  gauche,  le  nom  L,o.  Car.  inven.    Haut.  5  p-  7  lign-  Larg. 

4  p.  3  lign. 

Une  petite  s  accompagnée  des  lettres  se.  signifie  aussi  SYSANG 
sculpsil  (Jean  Christophe),  graveur  dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
No.  1395  de  celte  partie.  Il  a  marqué  de  cette  lettre  quelques  petits 
portraits,  cntr'autres  celui  de  Guillaume  le  Febure,  vu  à  mi-corps  dans 
un  ovale.  Au  bas  on  lit:  Wilhelm  le  Feburt  der  Hl.  Schrift  Doctor, 
Rath  und  Almosenpjleger  des  Kbnigs  von  Franchreich.  La  lettre  S.  se, 
est  au  bas,  à  droite,  dans  la  marge. 

La  lettre  S,  mais  bien  petite,  a  aussi  servi  de  marque  à  ISicolas 
SEELANDER,  graveur  en  médailles  et  graveur  à  la  pointe  qui  se 
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servait  aussi  des  lettres  initiales  N.  S.  rapportées  au  No;  2147  do  cette 
partie.  On  trouve  encore  cette  lettre  sur  des  gravures  à  l'eau  forte, 
t]ui  représentent  des  monnaies,  des  inonumens,  des  reliquaires,  des 
croix,  d'anciennes  boîtes  etc.,  qui  ornent  un  ouvrage,  en  cinq  volumes, 
grand -  folio,  de  Godefroy  Guillaume  Leibnitz  ,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  le  titre,  au  numéro  ci -dessus  mentionné. 

La  même  lettre,  accompagnée  de  la  syllabe  ex.,  appartient  à 
Jean  SADELER,  graveur  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques 
dans  la  première  partie  et  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  168G 
de  celle-ci.  On  voit  cette  lettre  et  la  syllabe  ex.,  c'est-à-dire  Jean 
Sadeler  excudit,  sur  des  estampes,  d'après  Martin  de  T'^os,  représentant 
la  passion  de  notre  Seigneur.  Pièces  petit  -  \"  gravées  par  Jean  Sadeler 
et  Jérôme  H'^ierix. 

Une  S  accompagnée  de  la  syllabe  se,  signifie  aussi  SCIIMIDT 
sculpsit  (George  Frédéric),  excellent  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rai)porté  des  marques  dans  la  première  partie,  et  dont  il  est  fait 
mention  au  Ko.  1002  de  celle-ci;  on  la  trouve  sur  une  estampe  qu'il 
a  gravée  d'après  un  dessin  de  ISicolas  Biaise  L,e  Sueur;  elle  représente 
le  monument  funéraire  du  chevalier  André  Mitchel.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  1917  de  cette  partie. 

Une  S  accomj)agnée  d'un  astérisque  signifie  aussi  SEIDL  (André), 
peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  parlé  au 
Wo.  147  de  cette  partie.  On  voit  la  lettre  initiale  S  de  son  nom  sur 
des  eaux  fortes  qtii  représentent:  I)  Un  soldat  tirant  son  sabre; 
derrière  lui  deux  autres  tètes.  Pièce  in -8"  marquée  au  milieu  d'en 
bas.  Il)  Buste  d'un  homme  qui  tourne  la  tète  en  arrière.  III)  Buste 
d'une  jeune  fille  de  profil.   Pièce  in -16. 

La  même  lettre,  accompagnée  d'une  petite  /  appartient  aussi  à 
Vite  Jean  SCHNORR  de  Kârolsjeld,  peintre  d'histoire  et  graveur  à 
l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2779 
de  la  première  partie.  Il  a  marqué,  de  la  lettre  S  et  d'une  petite 
une  estampe  allégorique  sur  la  mort  de  Morm,  où  les  vertus  ornent 
de  guirlandes  la  pierre  funéraire  du  défunt  avec  l'inscription  Unserm 
Freunde  Morus.  Pièce  ovale  in-4",  marquée  Host  inv.  S.  f.  Le  même 
artiste  se  servait  aussi  des  lettres  fhS,  dont  il  est  parlé  plus  bas 
dans  cette  partie. 

La  lettre  S  a  aussi  servi  de  marque  à  Ferdinand  SGHIESL, 
dessinateur,  lithographe  et  graveur  à  l'eau  forte  à  Munich,  vers 
1820  ,  sur  lequel  nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens. 
Il  a  marqué  de  la  lettre  S  une  eau  forte  qui  représente  un  faune 
couché  auprès  d'une  bacchante,  et  tenant  un  gobelet  de  la  main 
gauche.  La  lettre  S  se  trouve  au  bas,  à  gauche,  sur  une  pierre. 
Pièce  in -12.  en  largeur.  Cette  lettre  se  trouve  également  sur  une 
lithographie  de  cet  artiste  qui  représente  l'hiver  et  le  printems  sous 
des  figures  dans  le  goût  d'un  bas-relief  antique.  Pièce  in-folio  dont 
le  pendant  représente  l'été  et  l'automne,  mais  n'est  pas  marqué  de 
la  lettre  S. 

On  trouve  aussi  de  petites  estampes  représentant  des  portraits  des 
ducs  de  "Wurtemberg,  qui  sont  mai'quées  de  la  lettre  S,  signifiant 
SCHLOTTEHBECK  (Christien  Jacques),  peintre  et  graveur,  né  à 
Bochlingen  dans  le  Wurtemberg  en  1757;  et  depuis  1782  ,  graveur 
de  la  cour  de  Stuttgart.  JTissli  (Allgcm.  Ilunstlerlcxilion)  rapporte 
d'autres  particularités  de  la  vie  de  cet  artiste  et  fait  mention  de 
quelques  autres  de  ses  ouvrages. 

La  lettre  S,  accompagnée  de  l'année  179(>.  signifie  aussi  SEELE 
(J.),  peintre  de  portraits  et  de  batailles,  à  Stuttgart,  oii  il  fut 
directeur  de  la  galerie  et  peintre  de  la  cour.  Il  a  marqué  de  cette 
lettre  une  eau  forte  grand-folio  en  largeur,  qui  est  intitulée:  L,a 
Retirade  (retraite)  des  Français.  En  1803  il  publia  une  suite  d'eaux 
fortes  sous  le  titre  :  Militàrische  Compositionen.  A  ce  que  nous  savons, 
Seele  est  mort  à  Stuttgart,  il  y  a  quelques  années. 

La  lettre  S  enfin  a  encore  servi  de  marque  à  plusieurs  graveurs 
en  médailles  et  maîtres  des  monnaies  savoir:  I)  à  Jean  Bernard 
SCHULZE,  graveur  en  médailles  du  Brandebourg,  vers  168Q,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  les  lettres  initiales  I.  B. S.,  au  No.  1359  de 
cette  partie;  II)  à  Chrétien  Philippe  SPANGENBERG,  qui  se  servait 
aussi  des  lettres  initiales  C.P. S.,  dont  il  est  fait  mention  au  No.  481 
de  celte  partie;  III)  à  Martin  SMELTZING,  graveur  en  médailles 
très  renommé  en  Hollande  et  florissant  cncoré  en  1711.  On  le  dit 
frère  de  Jean  Schmeltzing ,  dont  il  est  parlé  au  No.  1686  de  celte 
partie;  IV)  à  fVygang  SCHAEFER,  graveur  en  médailles  à  la  cour 
de  Bavière,  natif  de  Copenhague  et  mort  en  1758  à  l'âge  de  70  ans. 
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Il  se  servait  aussi  des  lettres  "\V  S  dont  il  est  parlé  plus  bas,  dam 
cette  partie.  La  même  lettre  est  aussi  interprétée  par  Antoine 
SCilAEFEK,  fils  de  fTygang,  qui  se  désignait  aussi  par  les  lettres 
AS  indiquées  au  No.  147  de  celte  partie;  \)  à  STILLER  graveur 
en  médailles  en  Saie  vers  17()j  qui  se  marquait  aussi  avec  les  lettres 
St.;  IV)  à  SCinilDT  graveur  en  médailles  à  liildcsîieim  en  17G1; 
Yll)  à  George  Louis  SCIIEP  graveur  en  médailles  à  Jlcsse  -  Cassel 
vers  1751  et  17G3;  VIII)  à  Jean  A.  SCHMIDIiAMMEK ,  graveur  en 
médailles  dont  il  est  parlé  aur  Nos.  725  et  131G  de  cette  partie  et 
parmi  les  noms  abrégés  de  la  troisième  partie.  Voyez:  Sammlung 
beriihmler  Medailleurs  und  Miinzmeister  nehst  ihi'en  Zeichen.  IKurnberg 
1778  (page  45  No.  95,  page  90  No.  230,  page  144  No.  402,  page  14& 
No.  414  et  416,  page  149  No.  418  et  page  185  No.  538. 

2463-  STORCK,  Abraham,  peintre  de  marines  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  146  de  cette  partie,  ces 
lettres,  festonnées  et  retournées,  se  trouvent  sur  une  eau  forte  de  ce 
tnaitre;  elle  représente  un  rivage  où  l'on  voit  au  milieu  de  la  pièce 
tin  Turc  vu  par  derrière  ,  près  d'un  tonneau  sur  lequel  il  s'appuye 
«u  bras  gauche.  Les  leltrt-s  LA  sont  au  bas,  à  droite,  sur  un  pié- 
destal. Larg.  4  p.  Haut.  2  p.  4  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  391 
No.  5)  en  donne  une  plus  ample  description. 

2464  "f"    LAMSWEERDE ,  Simon  Antoine  van,  dessinateur  et  graveur, 
n  ^  né  à  Utrecht,  vers  1630.    On  a  de  ce  maître  plusieurs  portraits  gravés 

tt/  cL^.  oz^-  <it  sfc  dans  la  manière  de  Jonas  Suyderhoef,  dont  la  plupart  portent  les  lettres 

ci-mcntionnées,  et  dont  quelques-uns  sont  décrits  par  Huher  (Hand- 

SU.  £  ^  WV   cU^S.       SrL'^Cx"!-  l'x.-  l\  292)'.         "^"''^  ^' 

T}'    2464^'    Ces  lettres  sont  attribuées  à  Bernard  GkLLO ,  c'cït-â-dire 
JL^        Bernard  le  petit,  dit  Bernard  SALOMON.    Nous  en  avons  aussi  parlé 
au  No.  936  de  cette  partie,  parccque  ces  lettres  peuvent  également 
être  regardées  comme  G  B  gothiques. 

SB,  SB  inv.  2465-  Les  premières  lettres  ci -indiquées  ont  servi  de  marque  à  <Sa- 
m^e/BIRMANN,  peintre  de  paysage  de  Bàle,  né  en  1793.  Il  fut 
élève  de  son  père  Pierre  Birmann ,  parcourut  toute  l'Italie  et  la 
Sicile,  et  se  forma,  principalement  à  Rome.  Actuellement  il  se  livre- 
presqu'cxclusivement  à  des  sujets  suisses,  tels  que  cascades,  glaciers. 
Beaux  groupes  d'arbres  et  de  rochers,  qu'il  exécute  avec  un  grand  talent, 
avec  une  précision  et  une  vérité  remarquables.  Il  a  marqué  ses 
ouvrages  ou  avec  les  lettres  S  B  ou  avec  le  nom  S.  BIRMANN. 

Les  autres  lettres  accompagnées  de  la  syllabe  inv.  indiquent  Se- 
bastien BOURDON,  peintre  d'hisloire  et  graveur  à  l'eau  forte,  no  à 
Montpellier  en  16(6  et  mort  à  Paris  recteur  de  l'académie  en  1671. 
Cet  artiste  a  gravé  à  l'eau  forte  différens  sujets  historiques  qui  por- 
tent son  nom  en  toutes  lettres;  il  n'a  marqué  de  ces  initiales,  accom- 
pagnées de  la  syllabe  inv,  que  des  paysages  qui  forment  une  suite  de 
six  pièces  en  largeur.  Heinecke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  265)  donne 
un  catalogue  des  estampes  que  Bourdon  a  gravées  lui-même,  ainsi 
que  de  celles  qui  ont  été  gravées,  d'après  lui j  mais  il  y  manque 
beaucoup  de  pièces. 

Les  mêmes  lettres,  sans  la  sylla"be  inv,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  se  trouvent  aussi  sur  une  suite  de  neuf  estampes  à' Au- 
gustin f^enitien,  représentant  les  chapitaux,  bases  de  colonnes  et  enta- 
blement des  trois  ordres  d'Architecture,  savoir  le  Dorique,  l'Ionique 
et  le  Corinthien.  Chacune  de  ces  planches  est  marquée  des  let-frcs^ 
AV  et  de  l'année  1528.  Enhaut  on  lit:  Cautum  sit  ne  aliquis  impri- 
mat ut  in  prioiiegio  constat.  Le  nom  de  l'ordre  est  exprimé  j)ar  le 
mot  Dorica,  jonica  etc.,  écrit  en  lettres  italiques  et  arxompagné  des^ 
^  lettres  S.B.  cjui,  suivant  toute  apparence,  désignent  le  nom  du  dessi- 

nateur, d'après  lequel  Augustin  Penitien  a  gravé  ces  estampes.  Selon 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV  p.  385)  on  a  des  copies  de  ces  neuf  estampes 
gravées  par  Augustin  Vénitien  lui-même;  chacune  de  ces  pièces  est 
marquée  des  lettres  AV.:  mais  au  lieu  de  l'année  1528,  elles  portent 
celle  de  1536.  Le  privilège  ainsi  que  les  lettres  SB  manquent.  Les 
épreuves  postérieures  de  ces  copies  doivent  porter  l'adresse  XAnt^ 
Sal.  exc. 

Les  lettres  SB.,  dont  nous  u'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouvent  aussi  sur  une  gravure  au  burin,  dans  le  goût  des  CoUaerts, 
représentant  cinq  liommcs  et  une  femme  autour  d'une  table;  ils 
s'amusent  à  entendre  la  musique  d'une  cornemuse  et  d'une  vielle, 
jouées  par  doxn  hommes  do  la  société.    Dans  la  mar^e,  au  bas,  est 
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écrit:  Musxca  mortali's  divosejue  ohlectat  et  ornât.  Fi|!;urcs  à  mi -corps. 
Larg.  3  p.  Haut.  2  j).  5  lign.  y  compi-is  la  marge  du  Las.  l.a  com- 
position., de  cette  pièce  pourrait  appartenir  à  Jérôme  Bos  ;  on  a 
des  compositions  pareilles  atlribut-es  à  Çuintin  Messis. 

Les  mûmes  letlrcs,  plus  petites,  signiliont  aussi  Sicphanus  (Etienne) 
DELLA  BELLA,  dessiiiatciir  et  graveur  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  aux  Nos.  157,  872,  1116,  et  2071  de  la  première  partie. 
Ses  estampes  consistent  en  batailles,  sièges,  marines,  paysages,  ruines, 
animaux  etc.  gravés  d'une  pointe  nette  et  très  facile. 

Enfin  Hcller  (  Monogrammcnlexilion  page  j23)  explique  cnroj-e 
le»  lettres  SB  par  SCULPTOR  lîOLDRlNI  (Nicolas)  nommé  VICEN- 
TINO,  graveur  en  hois,  italien,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  241  de 
cette  partie.  Hellcr  ne  dit  pas  où  il  a  trouvé  ces  lettres;  et  son  in- 
dication est  fort  douteuse. 

2466-  Selon  Hartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  9)  ces  Ictlres  retournées,  dont    Y~\  ÇT 
on  ne  connaît  ])as  la  signification,  se  trouvent  stir  une  copie  en  f~t 
contrepartie  d'une  estam])c  à' Albert  Durer ,  connue  sous  le  titre:  '^-^ 

]La  Vierge  au  singe.  No.  12  de  son  œuvre.  Cette  copie  est  sans  la 
marque  de  Durer;  et  les  lettres  lil  se  trouvent  au  milieu,  en  bas. 
Haut.  7  p.   Larg.  4  p-  7  lign. 

2467-  BADALOCCIIIO ,   Siste,   nommé  ROSA ,  peintre  et  graveur  S.B.  INCID. 
natif  de  Parme,  et  élève  A'Annibai  Carrachc.    On  sait  seulement  qu'il 

a  vécu  en  IGOO,  1607  et  16(>9,  et  qu'alors  c'était  encore  un  jeune 
homme.  Les  estampes  de  Badalocchio  sont  gravées  d'une  pointe  très 
légère  et  tellement  dans  la  manière  de  L,anfranc  son  condisciple, 
qu'elle»  semblent  venir  de  la  même  main.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII. 
p.  552)  en  a  décrit  trente  quatre,  et  il  croit  pouvoir  assurer  que 
c'est  l'état  complet  de  son  œuvre.  Nous  n'en  avons  pas  trouvé  d'au- 
tres; cependant  le  Catalogue  d'une  helle  et  nombreuse  collection  d'Estam- 
ves,  Oeuvres  et  Recueils  qui  composaient  le  Cabinet  de  Monsieur  de  //*** 
par  Math.  Artaria.  Vienne  i82G  (Sec.  Part.  p.  8  No.  1145)  indique 
encore  une  pièce  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé;  elle  doit  porter  les 
lettres  ci  -  mentionnées  et  représenter  les  quatre  Evangélistes,  d'après 
Raphaël.  Pièce  in-B'"-  en  hauteur,  marquée,  outre  les  lettres  S.B. 
INCID,  des  lettres  K.  V.  I.  (Raphaël  Vrhino  iaventor).  Au  reste  la 
plupart  des  estampes  de  Badalocchio  sont  marquées  des  lettres  B  Si 
Ba.  dont  il  est  parlé  plus  bas,  ou  du  nom  Sisto  BF,  dont  il  est  fait 
mention  dans  la  troisième  partie. 

"2468"    Une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur  attribue  ces  lettres     p   ^  >' 
à  Sébastien  BIANCHI,  graveur,  qui  doit  avoir  fait  et  ainsi  marqué   O    -J 'J  J-ejùZ 
des  vignettes  et  d'autres  petites  ])ièces.     Nous  n'avons  pas  trouvé 
d'ouvrages  de  cet  artiste  ni  de  rcnscigncn)cns  sur  lui,  ce  qui  a  déjà 
été  dit  au  No.  211  de  cette  partie. 

2469-    BENDIXSEN,  Siegfried,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau        <7\  ,  f/ 
forte,  de  Kiel ,  sur  lequel  nous  n'avons  pu"  nous  procurer  de  ren-  /  <>./. 

seignemens.  On  a  de  lui  quelques  joli?  paysages  gravés  à  l'eau  forte; 
nous  en  connaissons  un  qui  porte  ces  lettres  accompagnées  de  l'année 
1811;  il  représente  au  milieu  une  maison  villageoise  près  d'une  colline 
au  pied  de  laquelle  coule  une  rivière  qui  va  jusqu'au  devant,  à  gauche. 
A  gauche  et  à  droite  de  la  maison,  on  voit  deux  grands  chênes,  der- 
rière lesquels  est  une  foret  épaisse  qui  forme  le  fond  à  droite;  et 
dans  le  lointain,  on  remarque  quelques  cimes  de  montagnes.  Le 
\levant  est  animé  par  un  paysan  qui  garde  deux  chèvres;  et  pas  loin 
<le  lui,  sur  un  chemin  qui  conduit  dans  la  forêt,  on  voit  un  liommc 
par  derrière  qui  parle  à  une  femme,  portant  un  paquet  sur  la  tête; 
elle  est  accompagnée  d'un  petit  garçon.  Les  lettres  S  B  et  l'année 
1311  se  trouvent  au  bas;  dans  la  marge,  à  droite.  Larg.  G  p.  4  lign. 
Haut.  4  p.  3  lign.  Cette  pièce  est  gravée  d'une  pointe  fine  et  spiri- 
tuelle et  caractérise  très  bien  les  maisons  et  l'habiHcment  des  pay- 
sans des  montagnes  de  la  Bavière,  où,  selon  toute  apparence,  l'ar- 
tiste les  a  dessinés,  d'après  nature.  Bendixsen  se  servait  aussi  d'un 
monogramme  composé  des  lettres  SB,  qui  nous  a  'été  communrqué 
depuis;  on  le  trouve  indique  dans  l'appendice  de  la  première  partie. 

2470-    Ce»  lettres  signifient  SER.  BAVARIAE  DUCIS  pictor,  c'est -à-  SBD 
dire  Pierre  CANDIT,  dont  le  vrai  nom  était  Pierre  de  WITTE,  peintre     *.  '  ' 
d'histoire,  qui  naquit  à  Bruges  en  1548;  il  alla  se  former  en  Italie;     pictoi . 
et  il  fut  appellè  à  Munich,  où  il  devint  peintre,  architecte  et  sculp- 
teur de  la  cour;  il  y  est  mort  en  1628.    On  trouve  les  lettres  ci- 
snentionnécs  lur  quelques  estampes  gravées,  d'après  lui,  par  R.  Sa- 
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deler  et  autres;  la  majeure  partie  en  est  décrite  par  Heinecke  (Dict. 
des  Art.  T.  III.  p.  5Gl). 

2471-  Suivant  Heller  (Monogrammenleiîkon  page  524)  ces  lettres  ap- 
partiennent à  un  dessinateur  et  graveur,  vers  l'année  1630.  L'auteur 
cité  croit  que  ces  lettres  pourraient  signifier  Sébastien  FURCK;  mais 
cette  interprétation  nous  paraît  fort  douteuse ,  surtout  lorsqu'on 
trouve  CCS  lettres  séparées  par  des  points  abréviatifs,  coninic  Heller 
les  indique. 

2472-  BUSSATTI  ou  BUSSATIL,  Saluatore,  graveur  de  Naples,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  1112  6.  de  la  première 
partie.  On  trouve  encore  ces  lettres,  ou  le  nom  de  l'artiste  sur  des 
estampes  représentant  des  costumes  des  environs  de  Naples  et  de  la 
Calabrc,  publiées  à  Naples,  en  1828.    Pièces  in  -  8"- 

2473.  C  VNTARINI,  Simon  dit  da  Pesaro,  peintre  d'histoire  et  graveur 
à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos. 
1450  et  11G8  de  la  première  partie.  On  trouve  les  lettres  initiales 
de  son  nom  sur  des  eaui  fortes  de  lui  et  sur  des  estampes  d'après 
lui,  entr'autres,  sans  le  nom  de  Pesarese  fe,  sur  une  pièce  qui  repré- 
sente la  fortune  figurée  par  une  femme  nue,  le  pied  droit  posé  sur 
le  globe  de  la  terre,  décrite  par  Bartsch  P.  Gr.  T.  XIX.  p.  145  No.  54; 
mais  il  n'a  pas  indiqué  ces  lettres;  elles  se  trouvent  encore  sur  le 
frontispice  d'un  livre  décrit  par  Bartsch,  sous  le  No.  55  où  l'on  voit 
deui  grands  anges  qui  portent  un  écusson  d'armes.  Les  secondes 
lettres,  accompagnées  de  la  syllabe  pinx  et  de  la  lettre  F,  se  trou- 
vent sur  des  estampes,  d'après  Simon  Cantarini,  gravées  par  César 
Robertus.  Les  troisièmes  lettres  enfin,  signifiant  Simon  Cantarini  in- 
venit ,  se  voient  sur  différentes  copies  d'après  des  estampes  de  ce 
maître,  dont  quelques-unes  portent  aussi  lettres  SC,  bien  petitei. 

2474-  CÂRTERON,  Etienne,  dessinateur,  orfèvre  et  graveur  de  Cha- 
tilion  sur  Seine,  né  vers  l'an  1580.  On  a  de  lui  une  suite  de  petite» 
pièces,  représentant  des  figures  grotesques  et  des  ornemens  pour  des 
orfèvres  et  ciseleurs,  marquées  des  lettres  S.C.  ou  S- C.  F.  1615. 

Les  lettres  SC,  accompagnées  de  la  syllabe  del  ou  d'un  D  (delî- 
neavit),  signifient  encore  Salvius  CASTEliLUCCI ,  peintre  d'histoire 
et  élève  de  Pierre  de  Cortone,  né  à  Are/.zo  en  1608,  mort  en  1672. 
On  voit  ces  lettres  sur  des  estampes  représentant  des  statues  anti- 
ques petit -folio,  gravées  par  Camille  Congius  et  Corneille  Bloemaert, 
d'après  des  dessins  de  Salvius  Castellucci. 

On  voit  les  lettres  SC,  ou  SCOF  aussi  bien  petites,  sur  de» 
nielles,  que  Duchesne  (Essai  sur  les  nielles  page  76)  explique  par 
Stephanus  CESENAS  ou  STFPHANUS  CAESENAS  OPUS.FECIT,  or- 
fèvre nielleur,  dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  le  nom  de  PEREGRINI 
da  Cesena  aux  Nos,  1428  et  5034  de  la  première  partie  et  aux  Nos. 
571,  2184  et  2226  de  celle-ci. 

On  interprète  encore  les  lettres  SC  par  SCHÔBEL  (Tobie)  et 
CLOTZ  (Hubert),  maître  et  essayeur  des  monnaies  à  Giintzbourg, 
vers  176G.  Us  doivent  avoir  ainsi  marqués  quelques  ouvrages.  Voyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  itnd  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
Aur/iier^  1778  (page  162  No.  4G9  et  p,  1G3  No.  470). 

y-j  r*^^  /-v  247Ô-  Ces  lettres  retournées,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 
Q  y^.V'^Vi  J*  et  au  milieu  desquelles  on  voit  une  tablette  avec  l'année  1513  à  rc- 
bours  se  trouvent  sur  la  copie  d'une  estampe  d\4lbert  Durer,  rcpré- 
sentjsnt  saint  George  à  cheval,  No.  54  de  son  oeuvre.  La  marque  es!, 
au  bas,  dans  une  marge  blanche.  Haut.  3  p.  2  lign.  Larg.  2  p.  6  lign. 
La  marge  d'en  bas  3  lignes. 

2476-  SCIIALLHAS,  Charles,  peintre,  graveur  à  l'eau  forte,  ne  à 
Fresbourg  en  1767,  mort  à  \'iennc  en  1797.  On  a  de  lui  diverse»  vue» 
et  divers  paysages  avec  troupeaux  et  cascades,  ainsi  que  d'autres  sujets 
d'animaux,  gravés  à  l'eau  for  te;  nous  en  connaissons  un  qui  porte  le» 
lettres  ci-mcntionnées,  rejjrésentant  un  mouton  vu  de  ])rofil  et  tourné 
vers  la  gauche,  où  se  trouvent  au  bas,  les  lettres  Sch. J.  Largeur  et 
Hauteur  4  p.  3  lign.  Le  catalogue  d'estampes  de  feu  ^Ir.  Jean  Pierre 
Cerroni  indique  quelques  ouvrages  de  cet  artiste. 

2477-  Selon  Dlabacz  (  Allgemeines  liistorisches  Kiinstlerlexikon  fiir 
Bôhmen)  les  premières  lettres  signifient  Samuel  I)^V  ORZAI{,  habile 
graveur,  qui  travaillait  déjà  à  Prague  en  1629,  où  il  est  mort  en  1689. 
Il  a  marqué  de  ces  lettres  une  estampe  représentant  sainte  Barbe  ac- 
compagnée d'une  pricrre,  imprimée  en  lettres  mobiles.    Dlabacz  cite 
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quelques  autrcs^  estampes  de  ce  graveur  qui  sont  marquées  de  son 
nom  en  toutes  lettres. 

Les  autres  lettres  appartiennent  à  Sébastien  DADLER,  habile  gra- 
veur en  médailles,  à  Dresde,  au  dixscpticme  siècle;  il  a  travaillé 
pour  différens  princes  et  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  des 
lettres  SD  ou  de  son  nom  en  abrégé  Seba  Doit,  dont  il  est  parlé 
dans  la  troisième  partie. 

Les  mêmes  lettres  ont  encore  servi  de  marque  à  Simon  DANNES, 
essayeur  des  monnaies  du  comte  de  Rcufs  vers  1699;  il  vivait  encore 
en  1727  et  doit  avgir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres  S.D.  Voyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Munzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
Niirnberg  1778  (page  19  No.  53  et  page  152  No.  431). 

2478-  BELLA ,    Etienne  délia,    dessinateur  et  graveur,    dont  nous  S.  D.  B. 
avons  déjà  indiqué  des  marques  dans  la  première  partie  et  dont  il  est 
encore  parlé  nu  No.  2165  de  celle-ci-    Il  a  marqué  de  ces  lettres  une 
c:.>ai:ipi;  où  l'on  voit,  sur  le  devant,  un  homme  enveloppé  dans  uii 
manteau  et  appuyé  sur  une  pierre;  il  regarde  un  autre  iiomme  assis 

à  terre  qui  semble  demander  l'aumône.    Au  fond,  un  port  de  mer; 
et  à  gauche  trois  hommes  dans  une  barque.    Pièce  in -4'° 

2479-  l-e  marquis  de  CAUMONT  D'AVIGNON,^amateur,  a  gravé  une  S.  U.  C.  S.  aqua  forti. 
estampe  qui  porte  les  lettres  ci  -  mentionnées ,  représentant  deux  Zé- 

phirs  qui  ornent  de  guirlandes  le  buste  d'une  femme.  A  droite  est 
un  petit  Faune  qui  joue  du  flageolet.  Les  lettres  S.D.C.S.  agua  forti 
sont  au  bas,  dans  la  marge,  à  gauche;  et  à  droite,  on  lit:  Sébastian 
Conca  delineavit  Roma.  Cette  pièce  est  aussi  indiquée  par  Heinecke 
(Dict.  des  Art.  T.  IIL  p.  716),  mais  il  ne  parle  pas  îles  lettres  ci-men- 
tionnées.  Nous  ignorons  au  reste,  si  le  marquis  de  Caumont  a  marqué 
d'autres  eaux  fortes  de  la  même  manière  n'en  ayant  plus  trouvé. 

2480*  Ces  lettres  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se  2^.  y?  f 
trouvent  sur  des  copies  d'après  des  estampes  de  Loutherbourg,  entr' 
autres  sur  une  pièce  qui  représente  un  paysan  qui  fume  du  tabac; 
il  est  assis  devant  une  pierre,  sur  laquelle  il  est  appuyé  des  deux 
coudes;  derrière  lui,  sur  son  siège  on  remarque  de  la  volaille.  Les 
lettres  se  trouvent  au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge.  Haut.  3  p.  H  lign. 
Larg.  2  p.  11  lign. 

2481'  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  allemand,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  1692  de  la  première  partie. 
Il  a  encore  marqué  de  ces  lettres  des  estampes  qui  représentent  des 
sujets  de  l'histoire  naturelle  de  la  collection  du  médecin  Christophe 

.  Gottwald;  entr'autres  les  planches  I,  IV,  V,  VII,  VIII  et  XVII.  Elles 
ont  été  de  nouveau  publiées  en  1782  avec  une  description  par  Jean 
Samuel  Schroter  de  Nuremberg  sous  le  titre  indiqué  au  No.  1267  a. 
Je  la  première  partie. 

2482-  VLIEGER,  Simon  de,  excellent  peintre  de  marines  et  graveur  S  D  V  fec. ,  S.  de  V. 
à  l'eau  forte,  qui  travaillait  à  Amsterdam  vers  1640 j  on  ignore  les  C  n  V    S  D  V /" 
particularités  de  sa  vie;  on  sait  seulement  qu'il  enseigna  son  art  à    „  . 
Guillaume  van  der  Velde.    11  a  marqué,  des  premières  lettres  ci-men-  "       ^  ^  '"^ 
tionnées,  des   eaux  fortes   représentant  des  paysages,  des  sujets  de  S.  D.  V.  L.F. 

genre  et  des  animaux,  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  I.  p.  19)  a  fait  une 
description  détaillée.  Les  cinquièmes  de  ces  lettres  se  trouvent  sur 
une  estampe,  d'après  S.  de  V lieger  gravée  par  Corneille  Dankerts,  re- 
présentant le  portrait  du  vice -amiral  Corneille  de  PVit ,  buste  dans 
un  ovale,  orné  au  bas  de  deux  Tritons  sonnant  des  conques.  Pièce 
grand -folio,  au  bas  de  laquelle  on  voit  une  flotte  sur  mer.  Les 
sixièmes  lettres  enfin  se  voient  sur  une  eau  forte,  d'après  <7<?  Vlieger, 
par  J.  V.  Ossenbeck;  elle  représente  Jésus  Christ  dans  une  barque 
pendant  la  tempête.  Les  lettres  se  trouvent  au  bas,  à  gaucho,  sur 
un  tonneau.  Dans  la  marge  du  bas  est  écrit:  S.  de  Jliger  in.  Délia 
Gall.  ria  etc.  Larg.  15  p.  1  lign.  Haut.  H  p.  5  lign.  La  marge  du 
bas  3  lign.  Cette  pièce  est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  V.  p.  504 
No.  30. 

2483-  Zani  (Matcriali  etc.  page  59)  attribue  ces  lettres  à  François 
SQUARCIONE,  ancien  peintre  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No. 
2459  de  cette  partie.  On  les  trouve  sur  une  estampe  qui  représente 
un  sujet  bas  grotesque  où  l'on  voit,  au  milieu,  une  vieille  femme  à 
très  haut  toupet,  tenant  de  la  main  droite  une  pique  garnie  de  sau- 
cisses, et  ofl'rant  de  la  gauche  un  pied  de  porc  à  un  jeune  homme, 
pendant  qu'un  autre  homme,  devant  elle  à  genoux,  semble  implorer 
ses  faveurs.    Dans  le  fond  on  voit  deux  figures  assises,  l'une  à  gauche 
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et  l'autre  à  droite;  elles  sont  vues  de  profil  et  sonnant  de  la  troin- 
pette.  Le  devant  offre  un  parterre  parsemé  de  fleurs;  et  enliaut  une 
plate -bande  horizontale  est  également  ornée  de  fleurs;  le  reste  du 
fond  est  en  blanc.  La  marque  est  au  milieu,  enbas.  Larg.  21  p. 
9  lign.  Haut.  14  p.  2  lign.  Nous  avons  vu  cette  estampe  à  la  biblio- 
thèque du  roi  à  Paris;  elle  e»t  faite  dans  un  goût  tout  particulier, 
les  figures  sont  d'une  proportion  large  avec  des  pieds  courts;  mais 
nous  ne  pouvons  pas  la  comparer  aux  ouvrages  de  Mantegna  ni  à 
ceux  de  Jean  da  Érescia. 


 1      cr-r-t       cT"»     2484-    Ces  lettres,  données  sans  fondement  à  Si/non  HUTEH  et  Sigis- 

g  Jp    ^  aSF  ,  O  X  »       mowrf  FEYESABEND,  appartiennent  à  un  graveur  en  bois  qui  n'est 

^    pas  connu;  il  a  travaillé  d'après  Virgile  Solis ,  Tobie  Stimmer ,  Josse 

Amman  et  autres  artistes;  il  se  servait  aussi  des  marques  rapportées 
au  No.  1925  de  la  première  partie,  ainsi  que  d'une  V  seule  et  des 
lettres  S  H  rapportées  dans  celte  partie. 

S  F  1557.  24  8  5-  Ces  lettres  indiquent  un  graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  n'avons 
pu  découvrir  le  nom.  Son  faire  est  un  peu  maniéré  et  il  nous 
paraît  appartenir  plutôt  à  l'école  flamande  qu'à  l'école  allemande. 
On  trouve  de  lui  ainsi  marquée  une  eau  forte  qui  représente  Susanne 
au  bain  surprise  par  les  deux  vieillards.  Elle  est  assise  auprès  d'un 
grand  arbre;  derrière  elle,  à  droite,  est  un  des  vieillards  «qui  lui 
,  pose  la  main  sur  l'épaule  tandis  que  l'autre  se  tient  derrière  l'arbre. 

An  fond,  on  voit  un  berceau  et  les  lettres  S  F  sont  à  droite,  au 
dessus  de  la  porte  du  jardin;  l'année  1557  se  voit  en  haut,  à  gauche, 
en  l'air.  Haut.  4  p.  3  lign.  Larg.  5  p.  5  lign. 

S  F' ffui'yo.,  S  E',  ?.  F.  2486-  Les  lettres  S  F  ont  encore  servi  de  marque  à  quelques  autres 
artistes;  elles  signifient  d'abord  Simon  FRISIUS,  dessinateur  et  gra- 
veur, né  à  Leuwaarde  dans  la  Frise,  vers  la  fin  du  seizième  siècle. 
Il  a  gravé  d'après  H.  Hondius,  d'après  Paul  Bril  et  d'autres  artistes; 
il  a  marqué,  de  ces  lettres  ou  de  son  nom,  des  Saints' et  des  Sibylles, 
ainsi  que  des  paysages  appartenant  à  une  suite  gravée  avec  //.  Hon- 
dius et  J.  Firens.    Pièces  petit -folio  en  largeur. 

Les  mêmes  lettres,  très  petites,  signifient  aussi  STEFANUS  FECIT, 
c'est-à-dire  Etienne  de  Laulne ,  graveur  dont  il  vient  d'être  fait  men- 
tion au  No.  2î62  de  cette  partie.  On  trouve  les  lettres  initiales  de 
De  Laulne  sur  des  petits  estampes  faites  d'une  manière  très  nette  et 
très  soignée;  elles  représentent  des  sujets  de  la  bible,  des  sujets 
mythologiques  et  des  ornemens  d'après  Raphaël,  le  Primat'ce,  Luc. 
Penni  et  différons  autres  artistes. 

Nous  avons  aussi  trouvé  les  lettres  S  F  ménagées  en  blanc  sur 
une  estampe  qui  représcnle  les  armoiries  de  Gabriel  Schlusselhergcr, 
dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  graveur.  Les 
lettres  S  F  sont  au  milieu,  en  bas;  et  cnhaut  se  voit  l'année  MDLXXV. 
Pièce  in-12. 

Les  lettres  S  F,  accompagnées  de  l'année  1772,  sont  encore  attri- 
buées à  S.  FISCIIACII,  lorsqu'on  les  tvouve  sur  une  eau  forte  repré- 
sentant ic  portrait  d'un  religieux  en  habit  de  chœur,  vu  de  trois 
quarts,  portant  une  pérruque,  et  tourné  vers  la  droite.  Haut,  et  Larg. 
2  ])0uces.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemcns  sur  aucun  ar- 
tiste de  ce  nom;  et  ce  portrait  nous  paraît  être  l'ouvrage  d'un  amateur. 

Les  lettres  S  F,  se  trouvant  sur  des  médailles  ou  sur  des  mon- 
naies, sont  aussi  interprétées  par  SCHOLZ  (Sigismond)  et  FÔRSTER 
(Jean  Martin).  Le  premier  essayeur  des  monnaies  et  le  second  maître 
des  monnaies  à  Nuremberg,  depuis  l'année  1755  jusqu'en  1774.  "Voyez: 
Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen, 
mrnberg  1778  (page  98  No.  251). 

Ç»  p        (^y^     2487-    Les  lettres  S./,  cursives  ont  également  servi  de  marque  à  plu- 
'  0        sieurs  artistes;  elles  signifient  premièrement  Auguste  Louis  STEIN, 

dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  et  dans  d'autres  manières.  11  était 
de  Leipsic,  né  en  1734.  Il  a  marqué,  des  lettres  ci-mentionnécs,  une 
estampe  qui  représente  une  jardinière,  les  mains  appuyées  sur  son 
râteau.  Pièce  in  -  S""-  Le  catalogue  de  Ffinhler  (T.  I.  p.  820)  cl  Fu/sii 
(Allgem.  Kiinstlerlexilion)  indiquent  quelques  autres  estampes  de  ce 
graveur  qui  se  servait  encore  des  lettres  St.  f,  dont  il  est  parlé  plus 
bas  dans  cette  partie. 

Les  lettres  S.f.  ont  encore  servi  de  marque  à  Vite  Jean  SCHNORR 
de  Harolsfeld,  peintre  et  graveur,  comme  il  est  déjà  dit  au  No.  24G2 
de  cette  partie.  Il  a  marqué  avec  ces  lettres  une  estampe  allégorique 
sur  la  mort  de  Morus  où  l'on  voit  les  Vertus  parant  de  guirlandes 
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ta  pierre  funéraire,  avec  l'inscription:  Unserm  Freund  Morus.  Pièce 
ovale  in-  l'"  marquée  Rost  l'nv.  S./. 

Elles  signifient  aussi  Henri  SCHMIZ  graveur  né  en  1758  à  Kai- 
scrswort  prés  de  Diisseldorf  ;  il  fut  élève  de  Fl^ille  à  Paris  et  mourut 
à  D'ùsseldorff  professeur  de  gravure  en  1788.  Nous  connaissons,  de 
lui,  marquée  des  lettres  ci  -  mentionnées  une  vignette  représentant 
un  Amour  debout  et  vu  en  face,  qui  tient  de  la  main  gauche  des 
faisceaux  et  de  l'autre  une  palme.  Les  lettres  S./,  sont  au  milieu 
.le  la  marge,  au  bas.  Haut.  3  p.  2  lign.  Larg.  2  p.  8  lign-  la  marge 
d'en  bas  2  lign. 

2488-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  estanipes  de  dîfFérens  graveurs  SFR 
italiens,  signifient  STATU  FORMIS  ROMAE.  Il  en  est  parlé  plus  '  *  * 
amplement  au  No.  2511  de  cette  partie. 

2489.    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se  /^'^ 
trvjuvcnt  sur  des  gravures  en  bois  assez  médiocres;  elles  rcprésen-  g 
tcnt  les  vertus  figurées  par  des  femmes  debout  avec  leurs  attributs.  ^_^J  \. 
Pièces  in -S"-  dont  quelques-unes  portent  aussi  les  marques  rappor-  ■ 
tées  au  No.  2249  de  la  première  partie.  , 

2490-  GRIMM,  Simon,  graveur  d'Augsliourg ,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  an  No.  2251  de  la  première  partie.    Ces  lettres 
se  trouvent  encore  sur  différens  portraits  de  princes  à  cheval,  sur  ^  «-^ 
des  portraits  en  buste  ainsi  que  sur  un  groupe  de  trois  chiens  qui      (0^  /)  -f 

se  battent.  Au  bas  on  lit  dans  la  marge,  Cedendam  multitudini ;  et  à  O  ^  ^/ixiié/lSlUC' 
droite  S.  G.  Aagustae.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  plu- 
sieurs chiens,  dont  Simon  Grimm  ne  paraît  avoir  été  que  l'éditeur;  car 
quelques  pièces  de  cette  suite  sont  marquées  des  lettres  initiales  C.  L./. 
du  graveur  qui  cependant  n'est  ])as  connu;  nous  avons  aussi  parlé 
de  cette  suite  au  No.  431  de  cette  partie.  (Quelques  pièces  sont 
marquées  S.  Grimm  exc. 

2491-  //é//er  (Das  Leben  und  die  Werke  Albrecht  Diirers  T.  II.  p.  564)    C'  f^- 

indique  les  premières  lettres  ci  -  contre,  accompagnées  de  l'année  1569.       ^  vT,s   /  v^7 
comme  se  trouvant  sur  la  copie  d'une  gravure  en  bois  de  la  petite  6^  "^-y^ 

passion  de  Durer  ;  elle  représente  le  lavage  des  pieds.  Selon  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  438)  les  autres  lettres  se  trouvent  sur  des  gravures 
en  bois,  imprimées  dans  un  livre  intitulé:  Des  Fûrsten  von  Ânhalt, 
Domprobst  zu  Magdeburg  Predigten  und  andere  Schriften.  Franhfurt 
am  Mayn,  durch  Weygand  Han  und  Georg  Rabcn  1561  in-folio.  Suivant 
Bartsch  ces  pièces  sont  au  nombre  de  sept;  mais  il  n'y  en  a  que  trois 
qui  soient  marquées  des  lettres  ci-mentionnées,  savoir:  I)  Judas  tra- 
hissant Jésus  Christ  par  un  baiser;  II)  Jésus  Christ  amené  devant  le 
grand-prétre  Caïphe;  III)  les  saintes  femmes  allant  visiter  le  tombeau. 
Nous  avons  encore  trouvé  les  mêmes  lettres  sur  une  gravure  en  bois 
bien  taillée,  non  décrite  par  Bartsch;  elle  représente  un  groupe 
d'oiseaux,  des  plantes  et  des  insectes.  La  marque  est  au  bas,  à  gauche. 
Larg.  14  p  6  lign.  Haut.  9  p.  8  lign.  On  en  voit  une  épreuve  mo- 
derne dans  la  seconde  livraison  des  gravures  en  bois,  recueillies  par 
Jean  Albert  de  Derschau  et  publiées  par  H.  Z.  Becker.   Gotba  1810. 

Z49^'  GRIBELIN,  Simon,  gi-aveur  et  marchand  d'estampes,  né  à  Paris  scalp 
en  1662  et  mort  à  Londres  vers  1733.  Nous  connaissons,  de  lui,  ainsi 
marquée,  la  vue  de  la  galerie  de  Ilamploncourt.  Pièce  petit-folio  en 
largeur  et  appartenant  à  une  suite  de  cartons  de  Raphaël.  Il  a  au^si 
marqué  des  lettres  S  G  quelques  portraits,  savoir:  celui  de  Mr.  Hat- 
chard,  buste  dans  un  médaillon,  gravé  en  1720.  Pièce  in-4'°'  ainsi 
que  le  portrait  de  IMary  le  Pell  Lady  Ilervej  in-4'°' 

2493-  GUILLAIN,  Simon,  sculpteur,  architecte  et  graveur  à  Icau  S  &  te 
forte,  né  à  Paris  en  1592  et  mort  dans  la  même  ville  en  1679.  Il  a  *  ' 
marqué,  de  ces  lettres,  quelques  sujets  d'une  suite  de  la  vie  de  saint 
Diego,  d'après  Annibal  Carrache,  publiée  à  Rome  en  1646-  Cet 
ouvrage  est  aussi  joliment  composé  qu'il  est  gravé  avec  esprit.  Le 
iTiéme  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  SGS  ou  SgS,  dont  il  est 
parlé  plus  bas. 

2494.    GESSNER,  Salomon,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  f 
mention  au  No.  993  de  celte  partie.    Il  a  marqué  de  ces  lettres,    ^  J 
quelques  petites  vues  de  la  Suisse  in -8'°,  gravées  d'après  L.  Hejs, 
Meyer  et  Hartmann,  et  quelques  jolies  vignettes  et  quelques  jolis 
culs  de  lampe,  servant  d'orncmens  aux  premières  éditions  des  œuvres 
de  Gefsner.    Suite  de  12  pièces  rares. 
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SG  2490-    Ces  lettres,   dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trou- 
A        vent  sur  une  copie  on  contre  -  partie  d'une  esîainpe  à'Âlbert  Durer 
coDnue  sous  le  titre:  La  grande  fortune.    No.  77  du  catalogue  de 
Bartsch.    Même  dimension  que  l'original. 

2496-  GESSNER,  Salomon,  peintre  et  graveur  dont  il  a  été  fait 
mention  aux  Nos.  993  et  2494  de  cette  partie.  Il  a  marque  de  ces 
lettres  quelques  eaux  fortes  représentant  des  paysages  et  des  vig- 
nettes de  différentes  grandeurs. 

S  G  S       SqS.   2497-    GUILLAIN,  Simon,  sculpteur,  architecte  et  graveur  à  l'eau 
'  forte,   dont  on  vient  de  parler  au  No.  2493  de  cette  partie.    II  a 

marqué  de  ces  lettres  différentes  pièces  formant  les  cris  de  Bologne, 
d'après  Annibal  Carrache,  suite  de  81  morceaux  gravés  sous  la  con- 
duite du  chevalier  Algardi. 

sH     S  H    2498-    j5«r^icA  (P.  Gr.  T.  X.  planclie  13  No.  134)  a  rangé  les  premières 
j  O  XX,      lettres  ci-mentionnées  parmi  les  monogrammes  de /«an  SCIIAUFELEIN; 

mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver;  nous  connaissons 
bien  une  gravure  en  bois  marquée  des  secondes  lettres,  mais  elles 
appartiennent  au  graveur  en  bois  qui  se  servait  des  marques  rappor- 
tées au  No.  1925  de  la  première  partie  et  encore  des  initiales  S  F  et 
d'une  F  seule  accompagnées  d'un  petit  couteau  dont  il  est  parlé  dans 
celle-ci.  On  voit  les  lettres  S  H  sur  une  gravure  en  bois,  d'après 
Virgile  Solis;  elle  représente  la  création  des  animaux  et  se  trouve 
avec  ceaucoup  d'autres  dans  la  bible  de  Dittenberger ,  publiée  à 
Cologne. 

SH,  5 H  mu  2499-  HUGGENBERG,  Sébastien,  sculpteur  et  graveur  en  médailles, 
à  Saizdahlen,  vers  1690.  Il  a  marqué  des  médailles  de  son  nom  ou 
des  premières  lettres  ci-mentionnées.  Voyez:  Sammlung  berûhmter 
Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778 
(page  57  No.  125). 

Les  mêmes  lettres  accompagnées  de  la  syllabe  inv.  se  trouvent 
aussi  sur  des  vignettes  et  des  emblèmes  in -12.  Nous  n'avons  pu  dé- 
couvrir la  signification  de  ces  lettres  qui,  selon  toute  apparence,  ap- 
partiennent à  un  artiste  français  du  dixseptième  siècle. 

g,T  2500-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  423)  les  lettres  ci-indiquées  appar- 
tiennent  à  un  graveur  en  bois,  anonyme,  qui  a  travaillé  d'après  Vir- 
gile Solis;  on  les  trouve  entr'autres  sur  le  titre  d'une  suite  de  dif- 
férens  sujets  de  la  bible,  entouré  de  bordures;  ce  titre  est  composé 
de  six  compartimcns  dont  ciiaque  offre  un  sujet  de  la  bible,  au 
milieu  duquel  on  lit:  Die  Propheten,  ail  Teutsch.  D.  Mari.  Luth. 
Frank/.  1570  in  folio.  Haut.  10  p.  5  lign.  Larg.  6  p.  11  lign.  - 

^   /  j        j.      2501-    Les  premières  lettres  appartiennent  à  un  peintre  flamand  qui 

-'-9         '   ol  *      travaillait  dans  le  goîit  de  Jean  Steen;  on  n'en  connaît  pas  le  nom; 

un  tableau  ainsi  inarqué  se  trouvait  aussi  dans  la  collection  de  feu 
Mr.  Siegler  à  Francfort  sur  le  Mcin;  il  représente  quelques  paysans 
assis  auprès  d'une  table.  Voyez  le  catalogue  de  vente  de  cette  col- 
lection, de  l'an  1818  No.  132. 

Les  secondes  lettres  signifient  SIRANI  INVENTOR  (Jean  André) 
peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  aux  Nos.  932,  1104  et  1316 
de  celte  partie.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  eau  forte,  d'après 
J,  A.  Sirani,  faite  jiar  Laurent  Loli,  représentant  saint  Jérôme,  moitié 
,  nu,  moitié  couvert  d'une  draperie,  assis  par  terre  dans  une  grotte. 

Au  bas,  à  gauche,  on  lit:  S.  1.  et  à  droite  Lau.  Lo.  F.  Haut.  8  p. 
6  lign.  Larg.  6p.  3  lign.    Voyez:  fiar/icA  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  172  No.  14). 

Les  autres  lettres  accompagnées  d'un  astériquc  signifient  SEIDL 
invenit  (André),  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  147  et  2462  de 
cette  partie.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres,  deux  eaux  fortes  représentant 
le  buste  d'un  iioinme  barbu  et  le  buste  d'une  femme.  Les  lettres  SI 
se  trouvent  au  bas,  à  droite,  dans  la  marge.  Pièces  in- 12. 

S I.  Scu£f>.  2502-    IRELAND.  Samuel,  graveur  à  l'eau  forte,  amateur,  à  Londres, 

vers  1784;  selon  Fiissli  (AU^em.  Kiinstlerlexilioii) ,  il  est  mort  en  1800. 

kJ^ ^  -fz'U^  "/(fr-  I'  a  marqué  de  ces  lettres  dilfércns  sujets  d'après  Hogarth.  On  indique 
aussi  un  S.  Ireland  comme  peintre  de  perspective;  nous  ignorons  si 
c'est  le  même,  n'ayant  pas  vu  de  lui  d'autres  ouvrages. 

/T  2503-  BADALOCCHIO,  Siste ,  nommé  ROSA,  peintre  et  graveur, 
0/  î  '  ^  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  2467  de  cette  partie.  11  a  marqué, 
des  lettres  ci-indiquées,  une  eau  forte  diaprés  Raphaël,  qui  représente 
Dieu  séparant  la  lumière  d'avec  les  ténèbres.  Pièce  in -4'°  ,  qui  fait 
partie  d'une  suite  gravée  conjointement  avec  Jean  Lanfranc ,  connue 
sous  le  titre:  La  bible  de  Raphaël. 
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2ô04'    Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  baron  de  Stengel  C 
de  Baiiibcrg,  ces  lettres  appartiennent  à  S  RIRCHMAYR,  peintre  de 
Raiisbonne,  vers  1600.    Nous  n'avons  pas  vu  d'ouvrages  d'un  artiste 
de  ce  nom,  ni  trouvé  de  renscigncmcns  à  cet  égard. 

2ô0â'  KLOTZ,  Simon,  peintre  d'histoire,  né  à  Mannlieim  eu  1777;  SK  SK  fecit. 
il  fut  élève  de  son  père  Mathieu  Klotz.  et  de  Jacques  Dorner,  directeur  ' 
de  la  galerie  de  Munich.  Simon  Klotz  étudia  en  France  et  en  Italie, 
et  devint  professeur  à  l'université  de  Landshut  en  Bavière.  11  est 
mort  à  Munich  en  1819.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres,  un  dessin 
lithographique  avec  le  titre:  Gehûrgs-Gegend  bey  Trauenstein.  Pièce 
in-folio  en  largeur.  Nous  ignorons  si  cet  artiste  a  marqué  ses  tableaux 
de  la  mèitie  manière. 

Les  lettres  SK  accomjjngnées  du  mot  fecit  signiHent  aussi  Jeanne 
Sibylle  KRAUSIN  ou  KijîsELL,  lorsqu'on  les  trouve  sur  de  petits 
paysages  ornés  de  sujets  mythologiques.  Il  est  déjà  fait  mention  de 
celte  artiste,  au  No.  1703  de  cette  partie. 

2606-    LAMBELET,  5.,   habile  graveur  en  médailles,  à  Brunswic;   S.  L. 
il  ilorissait  en  1699  et  vivait  encore  en  1727-    11  a  marqué  ses  ouvrages 
avec  les  lettres  SL.    \'oYe7,  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und 
Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.    Nûrnberg  1778  (page  57  No.  126). 

2507-  Nous  avons  trouvé  ces  lettres  sur  des  tableaux  inanimés,  dont 
on  ne  connaît  pas  l'auteur.  Il  appartient  à  l'école  flamande  du 
dixseptième  siècle j  il  travaillait  dans  le  goût  de  HalJ'. 

2508-  CLERC,  Sébastien  le,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Metz  en  1657,  ^  C■JP^ 
et  mort  à  Paris  en  1714.  L'œuvre  de  ce  maître  est  très  considérable;  <T' 
il  a  peu  gravé  au  burin,  mais  il  s'est  surpassé  à  l'eau  forte;  une 
partie  de  ses  ouvrages  est  marquée  des  lettres  ci  -  mentionnées,  mais 
ses  pièces  capitales  portent  toutes  son  nom  en  entier.  Il  traitait 
également  l'histoire,  les  batailles,  les  sièges,  les  paysages  et  les 
animaux.  On  compte  plus  de  trois  mille  pièces  de  ce  maître,  dont 
on  a  une  dcscri])tion  intitulée  :  Catalogue  raisonné  de  l'œuvre  de 
Sébastien  le  Clerc,  chevalier  romain  etc.,  par  Charles  Antoine  Jombert  etc. 
Disposé  par  ordre  historique,  suivant  l'année  où  chaque  pièce  a  été  gravée, 
depuis  1650  jusqu'en  1714.  Avec  la  vie  du  célèbre  artiste.  Deux  volumes 
in -8" 

2509-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,     rv  7i7V 
se  trouvent  sur  des  tableaux  représentant  des  sujets  d'arcliitecture,  1.. 
des  intérieurs  d'église  etc.  ;  ils  semblent  avoir  été  peints  en  Jlollande, 
vers  le  milieu  du  dixbuitième  siècle. 

2510-  M ANSFELD ,  Sébastien,  graveur,  à  Vienne,  au  dixhuitiéme  j- 
siècle.    11  a  marqué,  de  ces  lettres  ou  de  son  nom  en  entier,  quelques  '" 
petites  estampes  pour  des  livres,  ou  pour  des  calendriers.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  d'autres  renseignemens ;  mais,  selon  toute  apparence,  c'était 
un  parent  de  Joseph  George  et  de  Jean  Ernest  Mansfeld,   dont  il  est 
parlé  aux  Nos.  1358  et  1413  de  cet:e  partie. 

25H'  SCHMIDT,  Mathias ,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte,  né  à  Mannheim  en  1749  et  mort  à  Munich  en  1825,  comme  '' 
directeur  de  la  collection  royale  d'estampes.  On  a  de  cet  artiste  des 
copies  très  trompeuses  d'après  des  estampes  de  Charles  JDujardin, 
Adrien  van  der  Velde,  Jean  Fjt  et  d'après  Jacques  da  Barbary  (Le 
maître  au  caducée).  Il  était  grand  connaisseur  dans  la  partie  que 
nous  cultivons  nous-mêmes.  On  a  de  lui  aussi  plusieurs  eaux  fortes 
avec  ce  titre:  Suite  d'Estampes  d'après  les  dessins  originaux  à  la  plume 
de  Ferdinand  Hobell  c  t  Rembrandt  tirées  de  la  collection  de  S.  M.  le  roi 
de  Bavière  par  Mathias  Schmidt  à  Munich  1806  folio.  Le»  lettres  M  S 
à  rebours,  ci  -  indiquées ,  se  voient  sur  des  pièces  d'une  suite  de  six 
eaux  fortes  représentant  divers  chiens,  d'après  ses  propres  dessins 
de  Schmidt.  Petit  -  4" 

2512-  Ces  lettres,  accompagnées  du  monogramme  du  Paul  Severin,  1540 
rapporté  au  No.  3059  de  la  ])reinière  partie,  appartiennent  à  un  des-  'S'M'C. 
sinateur  bohémien,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom;  au  moins  nous 
n'avons  pu  le  découvrir.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  gravure  en 
bois,  où  l'on  voit  quatre  femmes  occupées  à  bâtir  une  tour  ronde. 
Les  lettres  S.  M.  C.  surmontées  de  l'année  1540  se  trouvent  au  bas,  à 
droite;  et  un  peu  vers  le  milieu,  est  la  marque  de  Paul  Severin. 
Larg.  5  p.  Haut.  3  p.  3  lign.  Cette  pièce  se  voit  ordinairement  dans 
une  chronique  ibohcmienne  de  l'an  1540  par  Wenceslaus  Hagek.  Un 
volume  in  -  t'olio. 
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2613-  SANDRART ,  Susanne  Marie,  sœur  de  Jean  Jacques j  née  à 
Nurcmbcrç  en  1658  et  morte  dans  la  même  ville  en  1716.  Elle  a 
gravé  avec  beaucoup  d'intelligence  surtout  ses  paysages,  ses  fleurs 
et  SCS  fruits.  Les  lettres  ci  -  mentionnées ,  signifiant,  Susanna  Maria 
Jacobi  Sandrart  filia,  se  trouvent  sur  quelques  estampes  que  cette 
artiste  a  gravées  d'après  Raphaël;  elles  représentent  des  sujets  de  la 
galerie  Fàrnese.  —  Jluber  (Handbuch  etc.  T.  I.  p.  278)  et  Malpé  (ï.  II. 
p.  199)  indiquent  quelques  autres  ouvrages  de  cette  artiste. 

2514-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  estampe  dans  la  mauiére  (VAlbert  jlltorfer,  représentant  une 
dame  et  un  chevalier  en  conversation.  La  première  est  assise  à 
droite,  tenant  sur  son  giron  un  cliienj  elle  paraît  s'entretenir  avec 
le  chevalier  qui  est  assts,  à  gauche,  sur  un  tronc  d'arbre;  il  est 
tourné  vers  la  droite  et  tient  de  la  main  gauche  une  lance,  ou.  une 
longue  perche  qui  va  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche.  A  droite, 
s'élève  un  grand  arbre;  et  dans  le  fond  on  voit  un  bourg,  plusieurs 
bâtimens  et  quelques  rochers  escarpés.  La  marque  de  l'artiste  est 
au  bas,  vers  le  milieu,  près  de  l'habit  de  la  jeune  dame.  Pièce  rare. 
Haut.  4  p.  2  lign.  Larg.  2  p.  7  lign.  Christ  (p.  362  T.  F.  p.  270)  et 
Heineke  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  384)  parlent  aussi  de  cette  estampe, 
mais  le  dernier  de  ces  auteurs  indique  faussement  cette  tablette  avec 
les  lettres  S.  H. 

251 5-  SAINT-NON,  Richard  abbé  de,  amateur,  dessinateur  et  graveur 
à  l'eau  forte  et  à  Taquatinta,  né  à  Paris  en  1730.  On  a  de  lui 
différentes  estampes  d'après  -Le  Prince,  Fragonard,  Boucher,  Berghem 
et  autres  maîtres;  il  y  en  a  en  manière  de  lavis  qui  portent  les 
premières  lettres  ci-mentionnécs.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VlII.  p.  227) 
et  le  catalogue  de  Winkler  (T.  IV.  p.  386)  détaillent  quelques  ouvrages 
de  cet  artiste,  qui  se  servait  aussi  des  lettres  S.  No. 

Les  lettres  S. N.,  se  trouvant  sur  des  médailles,  sont  aussi  ex- 
pliquées par  SMELTZING  NEOMAGIENSIS  (Jean)  habile  graveur  en 
médailles  qui  se  servait  encore  des  lettres  initiales  I.  S. ,  dont  il  est 
parle  au  No.  1686  de  cette  partie.  Voyez:  Sammlung  beriïhmter 
Medailleurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778 
(pag.  43  No.  89): 

2516<  Selon  Christ  (p.  362  T.  F.  p.  270)  ces  lettres  doivent  signifier 
Stephan  (Etienne)  HELLER.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens, 
qui  confirment  cette  indication. 

2517-  NOVELLANI,  Simon,  dessinateur  et  graveur  italien,  sur  lequel 
on  ne  trouve  pas  de  renseignemens;  il  a  marqué  des  premières  lettres, 
ou  de  son  nom,  des  estampes  représentant  des  sujets  de  l'histoire  de 
Tobie.  Suite  de  quatre  pièces  in  ^'"  H  doit  aussi  avoir  gravé  en  1584, 
conjointement  avec  François  Hoogenberg,  les  funérailles  de  Frédéric  II 
roi  de  Dannemarc,  ainsi  que  les  planches  pour  l'ouvrage  de  Braun 
intitulé:  Civitates  orbis  Terrarum,  publié  à  Cologne  en  1572. 

Les  autres  lettres  appartiennent  encore  à  Richard  abbé  de  SAINT- 
NON,  amateur,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  venons  de  faire 
mention  au  No.  2516  de  cette  partie.  Il  a  encore  marqué  de  ces 
lettres  quelques  estampes  à  l'eau  forte  ou  en  manière  de  lavis,  d'après 
Zyg  Prince,  Fragonard ,  Boucher  et  autres  artistes. 

2518-  DUPÉRAC,  Etienne,  peintre,  graveur  et  architecte,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1611  et  1074  de  la  première 
partie.  Il  a  marqué,  des  ])remières  lettres  ci-mentionnées,  des  paysages 
gravés  d'après  le  Titien  et  d'autres  maîtres. 

Les  secondes  lettres  accompagnées  de  l'année  1513  ne  sont  pas 
expliqxiées;  au  moins  nous  n'en  avons  pu  découvrir  la  signification; 
elles  se  trouvent  sur  une  estampe  représentant  un  paysage  montagneux, 
dans  lequel  on  voit  au  fond  un  château  sur  une  montagne,  et  sur  le 
devant  un  ruisseau  traversé  par  un  pont.  La  marque  est  au  bas, 
à  droite,  près  d'un  vieux  tronc  d'arbre;  et  l'année  1513  est  sur  une 
pierre.   Larg.  4  p.  3  lign.   Haut.  2  p.  4  lign. 

Les  troisièmes  lettres  signifient  Samuel  l'FALER,  graveur  en 
médailles,  qui  vivait  en  1675  dans  le  Wurtemberg  et  qui  doit  avoir 
marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  ci  -  mentionnées.  Voyez: 
Sammluag  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
JKiirnberg  1778  (page  40  No.  79). 

2619'  PASSE,  Simon  de,  graveur  hollandais,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  aux  Nos.  2045  et  3051  de  la  première  partie. 
Il  a  marqué  de  ces  lettres  différens  portraits  de  femmes  anglaijes 
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qu'il  a  gravés  à  Londres,  et  aussi  les  portraits  de  Robert  Car,  Earl 
oj  Somerset  4"-  —  William  Buttler  Médecin  4'°  —  Thomas  Oberbury 
PoL't  12.  tt  celui  du  mathématicien  Aaron  Rathbone.  in-folio. 

Les  premières  lettres  signifient  encore  SPRUYT  (Pierre)  peintre 
et  graveur,  dont  nous  avons  aussi  rapporté  des  marques  au  No.  3054 
de  la  première  partie.  11  a  encore  marqué  avec  ces  lettres  quelques 
estampes  d'après  Ruhens. 

2Ô20-    DUPÉRAC,  Etienne,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé      ^kv^vrîj       ^  P 
au  No.  2518  de  cette  partie.    Il  a  marqué,    des  premières  lettres  ci-  /ji-— ^  / 
mentionnées,  un  paysage  gravé  d'après  le   Titien,  représentant  saint 
Jérôme  se  frappant  la  poitrine  avec  une  pierre.    La  tablette  avec  les 
lettres  SPF  est  en  haut,  à  droite,  suspendue  à  un  arbre. 

Les  autres  lettres  signifient  Siloestre  POMAREDE  Fecit,  lorsqu'on 
les  trouve  sur  quelques  portraits  d'artistes  célèbres  et  sur  quelques 
planches  d'un  livre  de  F.  Ficorni  intitulé:  Le  maschere ,  sceniche,  e 
figure  corniche  de gli  antichi  Romani.  Imprimé  à  Rome  en  1718.  Pomarede 
était  dessinateur  et  graveur,  vivant  à  Rome  vers  le  milieu  du  dixhuitième 
blècle.  Gori  (T.  111.  p.  76)  et  Malpé  (T.  IL  p.  143)  parlent  de  qucltjues 
autres  ouvra{^cs  de  ce  graveur. 

2Ô21-  DUPÉRAC,  Etienne,  peintre  et  graveur,  dont  il  a  déjà  été  fait  S.  P.  I. 
mention  aux  Nos.  2518  et  2520  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces 
lettres,  s'i^n'tûaiH.  Stephanus  Dupe'rac  invenit  ou  incidii,  quelques  paysages 
dont  l'invention  est  attribuée  au  Titien.  Pièces  in-folio  gravées  à  l'eau 
forte,  d'une  pointe  large  et  hardie.  Dupérac  se  servait  aussi  de  ces 
lettres  accompagnées  d'un  caducée,  dont  il  est  parlé  aux  marques 
figurées  de  cette  partie. 

2522-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  une  petite  estampe  italienne,  re-  S.  P.  M. 
présentant  saint  Pierre  martyr,  n'indiquent  pas  le  nom  de  quelques 
artistes,  car  elles  signifient  SANCTUS  PETRUS  MARTYR,  nous  ne 
les  rapportons  ici  que  parcequ'cUes  peuvent  induire  en  erreur  les 
amateurs.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  138  No.  161)  a  rangé  cette 
pièce  parmi  les  gravures  àe  Marc  Antoine  ;  mais  il  fait  en  même  tems 
la  remarque,  qu'elle  ne  paraît  être  que  la  copie  d'une  pièce  gravée 
de  Marc  Antoine;  et  il  dit  n'en  avoir  jamais  vu  l'original. 

2523-  QUERFURT,  Samuel,  maître  des  monnaies  en  Saie-Weissenfels,  S.  Q. 
vers  l'an  1686.    Il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  les 
lettres  ci-mcntionnées.    Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und 
Munzmeister  nebst  ihren  Zeichen.    Nûrnberg  1778  (page  146  No.  406). 

2524-  REINHARD,  Etienne,  graveur  en  médailles  du  duc  de  Brunswic  S.  R. 
au  commencement  du  diihuitièinc  siècle.    Il  a  marqué  ses  ouvrages 
avec  les  lettres  ci  -  mentionnées  ainsi  que  de  la  lettre  R  seule,  dont 
il  est  parlé  au  No.  2577  de  cette  partie. 

2Ô26*  O"  attribue  ces  lettres  à  Martin  ROTA,  mais  nous  n'avons  CR  jgF 
pu  les  trouver  sur  des  estampes  de  ce  maître;  elles  ne  se  rapportent 
pas  non  plus  ù  son  nom.  Rota  se  servait  bien  des  lettres  initiales  M  S, 
dont  il  est  parlé  au  No.  2050  de  cette  partie,  ou  des  lettres  M  F  ou  MB 
accompagnées  d'une  roue ,  comme  elles  sont  rapportées  aux  marques 
figurées  de  cette  partie. 

2526-    Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  estampes  gravées  par  C.  M.  plT" 
Metz,  d'après  des  dessins  de  difFérens  artistes,  sont  le  timbre  de  Sir    [  \'  , 
Jo«ia  REYNOLDS,  peintre  célèbre  à  Londres,  mort  en  1792  directeur 
de  l'académie  royale.    Il  possédait  une  collection  très  considérable 
de  dessins. 

2Ô27'  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIII.  p.  21),  ce»  lettres  appartiennent  C^j'^. 
à  un  graveur  allemand  qui  n'est  pas  connu;  on  les  trouve  sur  une 
estampe  représentant  Adam  cueillant  le  fruit  défendu,  pour  le  donner 
à  Eve  qui  eit  auprès  de  lui.  On  remarque,  à  droite,  un  grand  cerf 
qui  se  repose  au  pied  de  l'arbre  de  rie;  et  sur  le  devant,  à  gauche, 
est  un  chien.  Le  chiffre  du  graveur  est  au  bas,  .vers  la  gauche. 
Haut.  5  p.  9  lign.  Larg.  4  p. 

2Ô28-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  M.  p.  408)  ces  lettres,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  ancienne  copie  en 
contre -partie  d'une  estampe  de  Martin  Schongauer ,  représentant  la 
Vierge  debout,  vue  de  face,  ayant  sur  son  bras  droit  l'enfant  Jésus 
qui  tient  une  poire  dans  la  main  gauche.  Les  lettres  S  S,  à  rebours, 
se  trouvent  au  milieu,  en  bas.  Haut.  6  p.  3  lign.  Larg.  4  p.  6  lign. 
Selon  Bartsch,  cette  copie  diffère  de  l'original  en  ce  qu'il  j  a  dans 
celle-là  un  lointain,  où  l'on  apperçoit  une  large  rivière  bordée  de 
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Tnontagncs;  et  en  ce  que  la  tête  de  la  Vierge  est  entourée  d'une 
auréole.  Nons  connaissons  encore  du  même  maître  une  copie  en 
oontre- partie  d'une  estampe  à' Albert  Durer,  représentant  les  trois 
génies  No.  66  de  l'œuvre  de  Durer.  Les  lettres  S  S  sont  au  bas,  à 
droite.    Haut.  4  p.  5  lign.  Larg.  2  p-  9  lign. 

2529-  Ces  lettres  accompagnées  de  Tannée  1544,  appartiennent  à  un 
graveur  italien,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le 
nom;  nous  connaissons  de  lui  ainsi  marquées  deux  estampes  repré- 
sentant le  chapiteau  et  la  base  d'une  colonne  corinthienne.  Au  bas 
du  chapiteau  est  une  banderole  sur  laquelle  on  lit:  CORINTHIA  et  sur 
le  haut  de  la  base,  se  trouve  la  banderole  avec  le  mot  CORINTHIA. 
Les  lettres  S  S  sont  au  bas,  à  gauche j  et  l'année  1544  se  trouve  au 
milieu  ,  au  bas  de  la  base.  Larg.  6  p.  6  lign.  Haut.  5  p.  4  lign. 

2630.  SAVARY,  Salomon,  graveur,  sur  lequel  on  n'a  pas  de  ren- 
seignemcns  satisfaisans  ;  car  l'indication  qu'il  est  né  à  Amsterdam  en 
1651  est  erronée,  attendu  qu'en  163S  il  a  paru  de  lui  un  ouvrage 
intitulé:  Medicea  Hospes ;  de  plus,  les  métamorphoses  d'Ovide  qu'il  a 
gravées,  d'après  François  Cleyn,  sont  marquées  de  l'année  1640  et 
des  lettres  ci -mentionnées,  ainsi  que  de  son  nom  S.  Savary,  Il  est 
nommé,  tantôt  Simon,  tantôt  Sebastien  et  tantôt  Salomon;  nous  ne 
saurions  donc  dire  positivement  lequel  de  ces  noms  est  le  véritable, 
n'ayant  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste  marqués  de  son  nom  de 
baptême.  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  Willigen  (Gesch. 
der  vaterl.  Schllderhunst  T.  I.  p.  152)  le  nomment  Sébastien;  mais 
ils  n'ont  pas  plus  de  certitude  à  cet  égard,  qu'ils  n'ont  de  connais- 
sance de  la  date  de  sa  mort;  cependant  ils  .présument  par  la  quantité 
de  ses  ouvrages,  qu'il  doit  être  parvenu  à  une  âge  très  avancé.  On 
ignore  même  si  cet  artiste  était  parent  de  Jacques  ou  de  Roeland 
Savary. 

2Ô31'  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  médailles  ou  sur  des  monnaies 
vers  1764,  sont  interprêtées  par  SCHROEDER  (Gaspard  Henri)  et 
SCHILLING  {Erdman  Frédéric)  le  premier  directeur,  et  le  seconde 
inspecteur  de  la  monnaie  à  Rayreuth  en  1764.  Voyez:  Sammlung  be- 
rûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg 
1778  (page  172  No.  507). 

2Ô32-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  médailles  ou  sur  des  monnaies, 
sont  interprêtées  par  Sigismond  SCHOLZ  et  George  Nicolas  RIEDNER, 
maître  des  monnaies  et  essayeur  des  monnaies  à  Nuremberg  vers  1764. 
Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  98  No.  252). 

2033-  TAIG,  Sébastien,  peintre  d'histoire,  à  Ncerdlingue,  qui  travailla 
entre  les  années  1516  et  1560  avec  Jesse  Herlin  et  Jean  Schaufelein, 
il  était  fils  de  Martin  Taig ,  peintre  sur  verre  de  Lauingen.  Nous 
avons  trouve  les  lettres  ci-mentionnées  sur  des  tableaux  représentant 
des  sujets  de  l'histoire  sainte. 

2534-  Ces  lettres  sont  interprêtées  par  STOCHMAR  FECIT,  graveur 
en  médailles  dont  on  trouve  le  nom  sur  une  médaille  faite  pour  Saxe- 
Cobourg  en  1763.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinz- 
meister nebst  ihren  Zeichen.   Niirnberg  1778  (page  157  No.  451). 

2Ô3Ô.  STOELZEL,  graveur  allemand  qui  a  travaillé  à  Rome  en  1825 
et  dont  nous  connaissons  deux  estampes  ■  marquées  des  lettres  ci- 
mentionnées;  l'une  représente  saint  Jean  l'Evangelistc  et  l'autre  sainte 
Catherine,  d'après  des  tableaux  al  tempora  de  Fra  Angelico  da  Fiesole 
dans  l'église  de  St.  Dominique  à  Perugia.  Nous  n'avons  pu  nous 
procurer  d'autres  renseignemens  sur  ce  graveur,  mais  c'est,  selon 
toute  apparence,  Chrétien  Ernest  Stoelzel ,  né  à  Dresde  en  1793,  et 
qui  selon  Fiissli  (  AUgcm.  Kiinstlerlcxikon  )  apprit  son  art  chez  son 
père  Chrétien  Frédéric,  dont  il  est  parlé  au  No.  390  de  cette  partie. 

2036-  STIELER,  Joseph,  peintre  de  portraits  à  la  cour  do  Bavière, 
né  à  Mayence  en  1781.  Il  apprit  les  élémens  de  son  art  chez  Fâsel 
peintre  à  Wurzbourg,  étudia  plus  tard  à  Vienne  sous  Fiiger,  alla 
ensuite  en  Italie  et  travailla  après  avec  beaucoup  de  succès  dans 
plusieurs  villes  de  l'Allemagne.  Nous  connaissons  de  lui  de  fort 
beaux  portraits  à  l'huile;  ils  sont  marqués  de  son  nom  en  entier;  les 
lettres  ci-mentionnées  ne  se  trouvent  que  sur  des  dessins  lithogra- 
phiques, d'après  ses  tableaux,  cntr'autrcB  sur  les  bustes  des  princesses 
de  Bavière  dessinés  par  Pilotti. 

2537.  STIEGLITZ, 
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2537-  STIEGLITZ,   Charles  Louis,   graveur  à  l'eau  forte,   amateur,  yj,^Y 
à  Leipsic,  vers  la  fin  du  diiliuiticme  siècle.    On  trouve  de  lui  ainsi 

marquées  des  eauit  fortes,  d'après  des  dessins  de  fiembrancit,  et  de 
Lastman.  La  même  marque  se  trouve  sur  une  copie,  d'après  Corneille 
Bega,  représcniant  la  jeune  cabarclière.  Bartsch  No.  34-  Dans  le 
catalogue  de  fT^inkler  (T.  I.  p.  82G)  il  est  désigné  par  le  nom  de 
Chrétien  Louis  Stieglitz,  de  Leipsic,  assesseur  de  la  chambre  pro- 
vincialc^et  graveur  à  l'eau  forte  d'une  collection  de  dessins,  dont  il 
était  propriétaire.  Fum/j  (Allgcm.  Kiinstierlexlkon)  le  nomme  Charles 
Louis  Stieglitz^  docteur  en  droit,  né  à  Leipsic  en  1727  et  mort  dans 
la  même  ville  en  1787;  et  ajoute  que  le  catalogue  de  M^nklcr  attribue 
par  erreur  les  eaux  fortes  au  fils  Chrétien  Louis.  Nous  ignorons  lequel 
de  ces  deux  auteurs  a  raison,  n'ayant  pas  trouvé  de  pièces  qui  portent 
une  date  ou  le  nom  de  baptême;  cependant  nous  présumons  que  les 
eaux  fortes  m-irquécs  des  lettres  St.  proviennent  de  Charles  Louis, 
en  ce  qiie  Chrétien  Louis  s'est  plus  adonné  à  l'arcliitecture  et  au  jardi- 
nage qu'à  la  gravure. 

Les  premières  lettres  ont  encoire  servi  de  marque  à  STILLER, 
graveur  en  médailles,  qui  se  servait  aussi  de  la  lettre  S  seule,  dont  ^ 
il  est  fait  mention  au  l\o.  21(52  de  cette  partie. 

2538-  SAINT- ANDRÉ,  /îc'/iarrf  ffe,  peintre  de  portraits  et  gra-  r  A  Ç"^/? 
veur  à  l'eau  forte,  naquit  à  Paris  en  1614  et  mourut  académicien  en  Ut-  -  -/a.  /•  v^-  i/U. 
1677.    On  trouve  ces  lettre»  sur  des  estampes  à  l'eau  forte  qu'il  a 

faites  d'après  les  sculptures  et  les  peintures  de  la  galerie  d'Apollon 
au  Louvre,  à  Paris,  d'après  Charles  le  Brun  —  Ileinehe  (Dict.  des  Art. 
T.  L  p.  237)  fait  mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

2539-  lettres  sont  attribuées  à  Tobie  STIMMER,  lorsqu'on  les    Ç.  jp 
trouve  sur  une  estampe  représentant  la  tentation  de  saint  Antoine;  ' 
on  le  voit  à  gauche  de  la  planche,  à  genoux  devant  un  crucifix  et 
entouré  de  dilfèrens  animaux  et  de  figures  grotesques  ;  il  tourne  la  tête 

vers  la  droite,  où  est  une  femme  nue,  la  main  gauche  posée  sur  sa 
poitrine.  Au  fond,  on  remarque  une  tour  avec  une  cloche  et  les 
lettres  St.  F.  sont  au  bas,  à  droite,  sur  une  pierre.  Dans  la  marge 
on  lit:  MVLTA  TRIBUL4TI0NES  CVSTORVM  DE  OMNIBVS  IIS 
LIRERARIT  LOS  DOMINVS.  Haut.  5  p.  4  lign.  Larg.  4  p.  3  lign. 
la  marne  d'en  bas  2  lign.  Nous  avons  rapporté  d'autres  marques  de 
Tobie  Stimmer  aux  Nos.  2715,  3135  et  3156  de  la  première  partie. 

2540-  STEIN,  Juguste  Louis,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est  St.  F. 
aussi  parlé  aux  Nos.  2455  et  2487  de  celte  partie.    Il  a  marqué  de 

ces  lettres  une  estampe  représentant  une  Nymphe  accroupie,  presque 

nue,  tenant  les  tresses  de  ses  cheveux.    Pièce  in -4'°-  .  , 

2641-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  estampes  de  Marc  Ângcli  sur-  g  'J'  -pj 
nommé  del  Moro  et  sur  des  estampes  de   Ventura  Salimbeni,  signifient  *  ♦ 
STATIO  FORMIS  ou  STATIO  FORMIS  ROAIAE.     On  prétend  que  St.  Fo.  Ro 
c'est  le  nom  de  Jean  STATIUS  ou  Slatius  FLAMEN,  graveur  et  édi- 
teur flamand,  établi  à  Rome  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Nou» 

n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'éclaircissemens  sur  cette  indication 
qui  est  rapportée  par  Gori  qui  dit:  Statio  Flamen  intaglio  dalle  Opère 
di  Federigo  Baroccio.  Il  est  bien  vrai  que  l'on  trouve  les  mots  Stai 
Belga  for  Romae  —  Stacius  Formis  Romae  1584  —  Statii  Belga  for 
1588  —  Statii  Belga  for  romae.  sur  des  estampes  d'après  Fred.  Ba- 
rocci  et  Bernard  Passari,  mais  elles  sont  gravées  par  Phil.  Thomassin 
et  ])ar  le  maître  qui  se  marquait  des  lettres  M  G  F;  mais  nou?  n'avons 
pas  trouvé  une  seule  pièce  qui  fut  marquée  Statius  Belga  fecit;  et  il 
est  présuinable  que  le  mot  Flamen  indiqué  par  Gori  doit  dire  Fla- 
mtngo  et  remplacer  le  mot  de  Belga.  Les  estampes,  sur  lequclles  se 
trouve  l'adresse  de  ce  Statius,  sont  indiquées  dans  la  troisième  partie. 

2642-  STEHMANN,  Charles  Gérard,  graveur  en  bois,  de  Leipsic,  St^-ri, 
dont  on  a  ainsi  marqués,  des  vignettes  et  autres  ouvrages,  pour  des  o»=œ. 
livres.    Selon  Meusel  (  Deutsches  Runstlerlexikon   T.  II.  p.  392)  et 

Fiifsli  (Allgem.  Rûnstlerlexilion)  cet  artiste  naquit  à  Leipsic  en  1780, 
et  aprit  d'abord  le  métier  de  ceinturier,  mais  il  s'adonna  en  1805 
sans  maître,  à  la  gravure  en  bois,  et  avec  beaucoup  de  succès.  Il 
travaillait  encore  à  Leipsic  en  1813. 
2ô43-  Selon  le  catalogue  de  la  collection  des  tableaux  de  Mr.  Haus.  g 'J' Q 
mann  à  Ilannovre  (pag.  15  No.  26)  ces  lettres  in  liquent  un  peintre 
de  marines,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom.  11  a  ainsi  marquée  une 
tempête  peinte  dans  une  manière  qui  approche  de  celle  de  Louis 
Backhuysen.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  do  voir  de  tableaux 
marqueà  et  peints  dans  ce  genre. 
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2544-  Ces  lettres  appartiennent  â  un  graveur  en  bois,  allemand,  du 
seizième  siècle,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom;  au  reste  il 
était  assez  médiocre  et  il  a  marqué  de  ces  lettres  des  petits  sujets  de 
la  hible  et  de  fantaisie  qui  ont  2  pouces  5  lignes  de  largeur  et  2  p- 
1  ligne  de  hauteur. 

2546*  Selon  le  catalogue  de  vente  des  tableaux  de  différentes  écoles, 
publié  à  Hambourg,  par  J.  Noodt ,  No.  103,  ces  lettres  doivent  se 
trouver  sur  des  tableaux  dans  le  goût  de  Pierre  de  Laar,  représen- 
tant des  sujets  militaires  et  des  batailles.  Nous  n'avons  pas  encore 
trouvé  de  tableaux  ainsi  marqués;  mais  ces  lettres  pourraient  a])par- 
tenir  à  Simon  da  YLIEGER,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  au 
Wo.  2482  de  cette  partie. 

2646-  VOUILLEMONT,  Sébastien,  graveur  français,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  au  No.  3144,  de  la  première  partie;  il  a 
marque  des  premières  lettres  ci  •  mentionnées  une  estamj)e  gravée 
d'après  le  Guide,  représentant  la  mère  de  douleurs;  à  gauche  sont 
les  lettres  GRIn.  (Guido  Rcni  Inventor)  au  milieu  est  l'adresse  de 
Herman  Wejer  et  à  droite  les  lettres  S.  y.scufp.  Au  bas,  on  lit  Mater 
dolorosa.  Cette  pièce  fait  le  pendant  d'un  Ecce  Horno  qui  porte  le 
nom  du  graveur  en  toutes  lettres. 

Les  autres  lettres  signifient  Simon  VALLÉE,  lorsqu'on  les  trouve 
sur  des  paysages,  d'après  le  Poussin,  qui  forment  une  suite  de  quatre 
pièces  in-folio,  les  mêmes  qui  ont  été  aussi  gravées  par  Etienne 
Baudet.  La  première  feuille  de  cette  suite  porte  le  nom  de  Vallée; 
les  autres  sont  marquées  au  bas,  à  gauche,  des  lettres  S.V  —  Simon 
Vallée  ilorissait  au  dixhuitième  siècle;  mais  la  date  1700  indiquée 
comme  celle  de  la  naissance  ne  peut  pas  être  juste,  attendu  que  le 
cabinet  de  Paignon  Dijonval  note  un  portrait  de  ce  graveur  d'après 
//.  Rigaud,  qui  porte  l'année  1706;  le  portrait  représente  Catherine 
Marie  le  Gendre,  femme  de  C.  Pecoil,  debout  dans  un  jardin,  ap- 
puyée sur  un  jeune  nègre,  et  paraissant  prête  à  cueillir  un  œillet. 
Au  bas,  Rigaud  pinx  1701  S.  Vallée  se.  1706. 

2547-  HOOGSTRATEN,  Samuel  van,  peintre  dans  plusieurs  genres, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Noi.  2512  et  2522 
de  la  première  partie.  Nous  avons  trouvé  les  premières  lettres  ci- 
mentionnées  sur  im  grand  tableau  dans  la  galerie  royale  de  la  Haye. 
Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  attribue  au  même  artiste 
les  secondes  lettres  ci-mcntionnécs ,  qui  doivent  se  trouver  sur  des 
eaux  fortes  faites  par  Hoogstraten  pour  un  traité  de  la  peinture, 
publié  en  Hollande  en  1678.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  le  voir. 

2548'  SCHNORR  de  Karoljeld,  Vite  Jean,  peintre  et  graveur,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  2462  et  2487  de  cette  pariie.  On 
trouve  ces  lettres  sur  quelques  estampes  gravées  d'après  lui,  par 
Maurice  Muller,  surnomme  Steinla,  et  sur  quelques  gravures  en  bois 
encore,  d'après  lui,  par  Charles  Gérard  Stehmann. 

2649'  Ces  lettres  signifient  .S«wo«  ua«  VLIEGER,  invenit  lorsqu'on  les 
trouve  sur  une  estampe  gravée  par  Salomon  Savary,  représentant  une 
Bohémienne  à  mi-figure ,  tournée  vers  la  gauche;  elle  porte  sur  le 
bras  droit,  une  jeune  fille,  parée  de  perles  et  de  bijoux,  qui  a  sur 
la  tête  une  couronne.  A  droite,  au  fond,  s'élève  un  grand  arbre;  et 
à  gauche,  dans  le  lointain,  on  remarque  une  troupe  de  Bohémiens 
campée  près  d'un  buisson.  Les  lettres  S.  VL  J.  sont  enhaut  sur  l'arbre. 
Haut.  4  p.  7  lign.  Larg.  3  p.  10  lign.  Cette  pièce  parait  avoir  été 
gravée  pour  quelque  Comédie  hollandaise.  Il  est  aussi  fait  mention 
de  Simon  de  Vlieger  aux  Nos.  2482  et  2445  de  cette  partie. 

2560'  MEULEN,  Sivert  van  der,  dessinateur  et  graveur  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouve  de  renseignemcns  satisfaisans.  Nous  en  avens 
déjà  indiqué  des  marques  au  No.  2955  de  la  première  partie.  Les  lettres 
ci-mentionnées  se  trouvent  sur  une  suite  de  six  vues  de  Jardin'.  Pièces 
petit-folio  en  largeur,  dont  la  première  porte  ce  titre:  Gesigien  en  Per- 
spectiven  soo  na  '  L,even  ah  anders  in  '  Coper  gebracht  door  Sieuivert 
Vander  Meulen.  Ânno  M  D  C  C  VJI.  On  vO't  encore  les  mêmes  lettres 
sur  des  petites  marines  gravées  d'après  S.  van  der  Meulen,  \>nr  Jldrien 
van  der  JLaan  suite  de  seize  pièces  petit  4'°'  Suivant  Roeland  van 
Eynden  et  Adrien  van  der  IVilligen  (Gescli.  der  'S  alerl.  Schilderliunst 
T.  L  p.  275)  on  a  encore  de  S.  van  der  Meulen  de  beaux  dessins  lavés 
à  l'encre  de  la  Chine,  représentant  des  vaisseaux  et  des  marines  qui 
sont  marqués  de  l'année  1690;  il  est  possible  qu'il  y  en  ait  aussi  de 
marqués  des  lettres  S.  V.  ftL 

2551-  S\INT-URB\IN,  Ferdinand  de,  graveur  en  médailles,  qui  se 
servait  aussi  des  lettres  IT.  D.  S.  V.,  dont  il  est  fait  mention  au  No.  S04 
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<le  celte  partie.  Les  lettres  ci -indiquées  sont  expliquées  par  saint  Ur- 
bain opus  ou  Saint  -  Frbain. 

2552-    Ces  lettres,  tlont  on  ne  connaît  pas  la  signification  se  trouvent  KT-yfg» 

lur  une  copie  en  contre  -  partie  d'une  estampe  iV Albert  Durer,  connue  >3  »  w 
sous  le  titre:  Les  trois  paysans.    Cat.  de  Bartsch  No.  86.    Nous  en 
avons  aussi  parlé  aux  lettres  GVG.  No.  1129a. 

25Ô3'    STENGEL,  Etienne,  baron  de,  amateur,  dessinateur  et  graveur    P  „ 
à  l'eau  forte,  né  à  Manlieim  en  1750,  mort  à  Bamberg  en  1822.    11  a  ' 
dessiné  à  la  plume  et  gravé  à  l'eau  forte  des  paysages  dont  quelques^       Y     F  1810 
uns  portent  les  lettres  ci-mentionnées,  signifiant  Stephanus  von  Stengel 
ou  Stephanus  von  Stengel fecit.    Cet  amateur  possédait  une  belle  collec- 
tion d'estampes,  dont  le  catalogue  a  été  publié  par  Mr.  F.  C.  Rupprecht 
en  2  volumes  in- 8"°'   Bamberg  1824.    On  y  trouve  vol.  I,  page  91,  la 
description  des  eaux  fortes  gravées  par  cet  amateur. 

2554'    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  signification,  ap-  /^*'\VV'-/'  « 
partienncnt  h  un  graveur  ou  orfèvre  allemand,   on  a  de  lui  ainsi  VY  fO/J'-" 

marqués  différens  ornemens  d'orfèvrerie. 

2555-    WAGNER,  Simon,  peintre  de  genre  àStralsund,  sur  lequel  nous   ç  "\/17" 
n'avons  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens.    lia  marqué,  de»  i3  VV 
lettres  S  W  accompagnées  de  l'année  1824  ,  des  tableaux  représentant     <  po/ 
des  scènes  champêtres  du  Tyrol,  que  nous  avons  vus  à  l'exposition  de  io-c^ 
Dresde  en  1824. 

2556'  SWEBACH,  Edouard,  peintre  de  genre  et  de  sujets  militai-  C,,, 
res,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  729  de  cette  partie.  11  a  ^VV» 
marqué  de  ces  lettres  des  tableaux;  on  les  trouve  également  sur 
quelques  dessins  lithographiques,  d'après  lui.  Nous  apprennons  par 
Ch.  Gabet  (Dictionnaire  des  artistes  de  l'école  française  au  XIX  siècle) 
qu'Edouard  Swebach  est  le  fils  de  Jacques  Swebacli  (dit  Fontaines) 
peintre  de  bataille  et  de  genre,  mort  à  Paris. 

Les  lettres  SW  ont  servi  de  marque  à  plusieurs  artistes;  elles  O't;^     g-yrr  SW 
appartiennent  à  un  graveur  anonyme,  dont  on  a  des  copies,  d'après  '  ' 

des  estampes  de  Martin  Schongauer ,  représentant  la  passion  de  Jésus  SW.  se,  in. 
Christ.    Bartsch  en  parle  P.  Gr.  T.  VIII.  p.  7. 

On  attribue  aussi  les  mêmes  lettres  à  Samuel  WEISHUN,  graveur 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  3152  de  la 
première  partie.  Suivant  Malpé  (T.  II.  p.  3ii8)  on  doit  les  trouver 
sur  des  portraits  des  princes  de  la  maison  de  Saxe,  ainsi  que  quel- 
ques autres  morceaux.  Heller  (Monogrammenlexikon  pag.  335)  le 
nomme  graveur  et  orfèvre. 

Les  mêmes  lettres,  bien  petites,  signifient  encore  S.  WILLIAMS 
graveur  en  bois,  anglais,  qui  doit  travailler  à  Londres.  On  trouve  de 
lui  des  planches  ainsi  marquées  dans  un  ouvrage  intitulé:  Pittoresques 
antiquities  of  the  english  Cities  par  Britton, 

WARENBERGER,  Simon,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  732  et  3154  do 
la  première  partie.  Il  a  marqué  des  lettres  S  fV.  se.  quelques  eaux 
fortes  représentant  des  paysages.    Petites  pièces  in -S'*  en  largeur. 

Nous  avons  encore  trouvé  les  lettres  S.  W  accompagnées  de  la 
syllabe  inv,  sans  avoir  eu  occasion  de  pouvoir  en  découvrir  la  signifi- 
cation; on  les  voit  sur  des  estampes  gravées  par  J.  Bonneau,  qui  re- 
présentent des  sujets  d'architecture. 


T. 

2558-    CJhrist  (p.  565  T.  F.  p.  273)  attribue  la  première  de  ces  lettres  rry 
à  ./ac7««  ROBUSTI,  nommé  Tïntoretto.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  1 
la  trouver  sur  les  ouvrages  du  Tintoret  lui-même,  ni  sur  ceux  d'après  lui. 

Suivant  Malpé  (T.  II.  p.  265)  le  second  T  signifie  TITIAN,  on  doit 
le  trouver  sur  les  travaux  d'Hercules,  en  douze  petites  estampes  qui 
-  ont  4  pouces  de  largeur  sur  3  de  hauteur.    Nous  n'avons  pas  eu  occa- 
sion de  voir  ces  estampes  que  Malpé  attribue,  certainement  sans  fon- 
dement, au  Titien  lui-même. 

Selon  Heller  (Monogrammenlexikon  page  333)  la  lettre  T  signifie 
aussi  Jean  Alexandre  TIIIELE ,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte, 
allemand,  né  en  1705  et  mort  en  1762.  Nous  connaissons  bien 
quelques  paysages  gravés  à  l'eau  forte  par  cet  artiste;  mais  nout 
n'en   avons    pas   encore   trouvé   un   seul  marqué    de    cette  lettre 
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lei  datci  ci-desiat  de  ta  naissance  et  de  sa  mort  ne  paraissent  pas  être 

exactes 5   car  on  trouve  dans  le  catalogue  de  la  galerie  de  Dresde 
(éilition  de  l'an  1771)  ([xi  Alexandre  Thiete  naquit  à  F.rfurt  en  lG85  et 
"!  qu'il  mourut  à  Dresde,  peintre  de  la  cour,  en  1752. 

La  lettre  T  servait  encore  de  marque  k  Jean  THIEBAUD,  graveur 
en  médailles,  qui  doit  avoir  travaillé  à  Augsbourg,  vers  2742,  et  qui 
se  servait  aussi  des  lettres  initiales  IT  et  ITF,  dont  il  est  parlé  au 
No.  1708  6.  de  cette  partie. 

'P  ^  ^  '^€£  2559-  TISCHBEIN,  v/e«n  ^enr/',  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
^  ^  ■  J  '  déjà  fait  mention  aux  Nos.  1249  et  15,î0  de  cette  partie.  Il  a  marqué 
de  la  preinicte  lettre  accompagnée  de  l'année  1785  une  eau  forte 
d'une  pointe  très  fine,  représentant  un  homme  à  cheval,  avec  un 
manteau  et  la  tète  couverte  d'un  chapeau  [)lat.  La  marque  est  au  bas, 
à  droite.  Pièce  in-folio  en  largeur.  L'autre  lettre  se  trouve  sur 
une  tète  de  lion  in- 8"°  en  largeur,  et  sur  quelques  paysages,  d'après 
<liiférens  maîtres  pour  un  ouvrage  publié  par  Tischbein,  sous  le  titre  : 
Anweisnng  zur  RacUr-  und  Rzkunst. 

]ja  troisième  lettre  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant 
un  bas,  à  droite,  d'une  eau  forte  moderne,  dont  on  ne  connaît  pas 
l'auteur;  elle  représente  la  vue  d'une  église,  à  droite  sur  le  devant, 
deux  liommes  et  deux  cntans;  un  des  deux  hommes  fait  signe  vers 
l'église.  Larg.  4  p.  6  lign.  Haut.  5  p.  4  lign.  Nous  n'avons  ))as  encore 
rencontré  celte  pièce,  mais  selon  la  notice  écrite  c'est  l'église  de  Riiben. 

2Ô60'  Cette  lettre,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification ,  te 
trouve  sur  des  gravures  en  bois  représentant  des  lettres  initiales  qui 
paraissent  avoir  été  faites  par  un  artiste  allemand  du  seizième  siècle. 

T.  A.  E.  2061-  Selon  Christ  (p.  365  T.  F.  p.  273)  un  T,  un  A  et  une  E  séparés, 
forment  la  marque  de  sujets  de  l'histoire  sacrée.  Nous  n'avons  pa» 
eu  occasion  de  les  trouver. 

T  û  T  fec,  2Ô62-    TliULDEN,  Théodore  van,  peintre  d'Iiistoire  et  graveur  à  l'eau 
.  -  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  2962  et 

3159  «•  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  quelques 
eaux  fortes  appartenant  à  des  suites  de  la  vie  de  St.  Jean  de  Maltha 
et  autres;  van  Thulden  se  servait  plus  souvent  des  lettres  T.  v.  T., 
dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  celte  partie. 

TBf  TB.,  TB.  2Ô63-  BELBRULE,  Théodore,  graveur  en  bois  sur  lequel  nous  n'avons 
TB  exc  1741  J'*"^  trouvé  de  renscignemcns.    On  lui  attribue  deux  gravures  en  bois, 

dont  l'une  représente  l'annonciation.  La  sainte  Vierge  est  vue  en  face, 
assise  dans  une  chambre  à  droite,  tournant  un  peu  la  tète  vers  l'ange 
Gabriel,  qui  apparaît  à  gauche  dans  une  gloire  d'anges.  Les  lettres  TB 
se  trouvent  au  bas,  à  gauche,  sur  le  pied  d'un  dévidoir.  L'autre 
pièce  représente  la  pcnlecote,  où  l'on  voit  sur  le  devant  deux  Aj)ôtre» 
qui  tiennent  de  grands  livres.  Les  lettres  TB  sont  au  bas  à  droite. 
IJaut.  10  p.  Larg.  G  p.  6  l'gn.  Ces  pièces  sont  gravées  d'une  manière 
tècbe  et  sans  effet;  mais  comme  dessinateur  l'an iste  était  assez  habile. 
Nous  ignorons  si  elles  sont  vraiment  de  Belbrule  n'ayant  pas  vu 
d'autres  ouvrages  de  cet  artiste,  dont  Papillon  (T.  I.  p.  i:51)  rapporte 
avoir  vu  quelques  fleurons  gravés  en  bois  très  délicatement. 

Les  lettres  T.  B.  ont  encore  servi  de  marque  à  un  graveur  allemand, 
vers  1511,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  aux  Nos.  886 
et  1122  de  la  première  partie.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  523) 
on  les  voit  sur  trois  pièces  savoir:  Le  portrait  de  Sigismond,  baron 
de  llerberstein ,  représenté  à  mi-corps,  vu  de  trois  quarts  <t  tourné 
vers  la  droite.    Dans  une  bordure  d'ornemcns.    En  bas  on  lit:  Sigis- 

mundus  liber  Baro  in  Heberslain  veste,  iurcali.    Les  lettres  T  et  B 

sont  marquées  en  bas,  l'une  à  gauche,  et  l'autre  à  droite;  l'année  1541 
est  gravée  dans  une  tablette  ver-;  le  haut,  au  milieu.  Haut.  5  p. 
Larg.  3  p.  2  lign.  —  Autre  portrait  du  même,  habillé  à  l'orientale. 
Il  est  à  nii- corps,  vu  presque  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche. 
Ce  portrait  est  renfermé  dans  une  forme  ronde,  dont  la  bordure  offre 
cette  inscription  :  Sigismund  Frejherr  zu  Jlerberstain  etc.  Les  lettres  T.  B. 
se  voient  sur  un  livre  ouvert  qui  est  au  b^ts  à  gauche.  Haut  5  p.  1  lign. 
Larg.  4  p.  4  lign.  —  Les  aimoiries  d'Urbain,  évèque  de  Passau.  Au 
bas  on  lit:  P^rbanus  dco  gratia  episcopiis  Patavien.  A(tatis  39,  1564. 
Les  lettres  T.  B.  sont  au  bas;  l'une  à  gauche,  et  l'autre  à  droite. 
Haut.  6  p.  2  lign.   Larg.  4  p.  1  lign. 

Les  mêmes  lettres,  plus  petites,  signifient  aussi  Jean  Théodore 
de  BRY,  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  1710  de  cette 
partie.  Il  a  ainsi  marqué  des  estampes  au  burin,  qui  représentent 
des  ornement  d'orfèvrerie. 
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HcUer  (Monogrammenlexilion  page  33G)  attribue  encore  les,  mèmci 
lettres  à  Théodore  BERTKEN;  mais  il  ne  dit  pas,  où  il  les  a  trouvées. 
Ou  attribue  encore  à  ce  Bertren  la  marque  rapportée  au  No.  1123  da 
la  première  partie. 

Les  lettres  TB,  bien  petites,  ont  encore  servi  de  marque  à 
Thomas  BERNARD,  graveur  en  médailles  à  Paris,  dont  on  a  des 
ouvrages  datés  depuis  1679  jusqu'en  1709.  Il  se  servait  aussi  d'un 
Tuonogrammc  composé  des  lettres  TB,  dont  il  est  parlé  au  No.  1124 
de  la  première  ])artie. 

.  Selon  le  Catalogue  of  engraved  bri'tish  portraits  From  Eghert  tht 
Great  to  the  présent  Time  etc.,  by  Henry  Bromley.  London  1793  4'*' 
Les  lettres  T  II  ont  aussi  servi  de  marque  à  un  éditeur  anglais  vers 
1741,  dont  le  nom  ii'est  pas  indiqué  :  il  doit  avoir  ainsi  marqué  le 
portrait  de  William  Middleton  Sheriff  of  Denhighshire.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  voir  ce  portrait. 

Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  les  lettres 
TB  accompagnées  de  la  syllabe  Jec.^  se  trouve  aussi  sur  une  estampe 
d'après  ylbraham  Bloemaert,  dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur;  elle  doit 
représenter  une  charité.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  tle  voir  celte  pièce. 

2Ô64  a.    BERNARD  ou  BARENTSEN,    Théodore,  peintre  d'histoire,        ^  j^^f  ^-^ 
dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  5()2  de  cette  partie.    On  trouve 
ces  lettres,  signifiant  Théodore  Bernard,  Théodore  Bernai-d  Amsterodamus    1'.  B  j'nuenf. 
ou  Théodore  Bernard,  Jean  Sadeler ,  sur  différentes  estampes  gravées, 
d'après  Théodore  Bernard,  par  Jean  Sadeler.  Pièces  in-folio  ou  in-4'°  ,    .*  •  -O.  -<^.  m. 
qui  représentent:   La  sépulture  de  Jésus  Christ,   les  quatre  élémcns,    'y  jd      r  o 
l'enfer,  et  la  Toussaint;  ce  dernier  sujet  est  marqué  des  lettres  T  B.  I  S,    -«  •  .tJ.   U  O. 
les  autres  j>ortent  le  nom  du  graveur  en  toutes  lettres.  Plusieurs 
estampes  gravées,  d'après  Théodore  Bernard,  portent  encore  son  nom 
en  abrégé,  dont  il  est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

2564        Ces  lettres,   dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous    /       /  x?-^ 

ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  eau  forte  d'une       /'  ^  (1        nJ  q 
pointe  large,  d'un  maître  italien;  elle  représente  un  catafalque.  Pièce  /  ^ /• 

■  in-folio,  qui  doit  appartenir  à  un  livre  italien  qui  contient  un  grand 
nombre  d'dutres  eaui  fortes,  d'après  différons  maîtres  et  qui  doit 
avoir  ce  titre:  Descriziione  délie  Pompe  faite  in  occasione  del  impresso 
in  Firenze  délia  Granduchessa  Christina  di  Loreno,  descritta  da  Rafaello 
Gualterioni  e  publie,  in  Firenze  per  Ant.  Padovanino  1589.  Nous  n'avons 
ni  trouvé  la  pièce  avec  la  marque,  ni  ce  livre,  qui  doit  contenir 
plus  de  60  gravures  offrant  les  représentations  qui  se  trouvent  sur 
les  arcs  de  triomphe  peints  par  A.  Allori,  Jacopo  da  Empoli,  Benedetto 
Velti  etc.  ainsi  que  des  statues  de  Battista  I^orenzi,  Francaoilla,  Thad. 
Landinj  etc.  etc.  Toutes  gravées  à  l'eau  forte  par  différens  artistes 
et  pour  la  plupart  très  sifiriluelles. 

2565-    CRUGER  ou  KRUGER  ,  Théodore,  graveur,  dont  nous  avons  "^P  ^7 

déjà  parlé  au  No.  606  de  celle  partie.     Il  a  marqué  de  ces  lettre»  J-    ^  i     C-  ^ 

•  différentes  estampes  (ju'il  a  gravées  d'après  Lanfranc ,    représentant  /^~f  /y     C  ff 

des  sujets  de  la  vie  de  saint  Bruno.  Pièces  grand  in-8"  en  largeur.  A     1 1/   O  Ucuijpt 

2Ô66-  DUDLEY,  Thomas,  graveur  florissant  à  Londres  vers  1670;  y  2?.  se. 
il  était  un  des  meilleurs  imitateurs  de  Wenceslaus  Hollar.  Selon  Striitt, 
il  a  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  T.  D. ,  mais  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  trouver  sur  des  estampes  de  ce  graveur; 
cependant  le  Catalogue  of  engraved  british  portraits  From  Rgbert  the 
Great  to  the  présent  Time  etc.,  by  Henry  Bromley.  JLondon  1793  4", 
indique  les  lettres  T  I)  sans  explication  et  comme  se  trouvant  sur  le 
portrait  de  Richard  Baxter  Presbyter  en  12.;  ces  lettres  pourraient 
bien  appirtenir  à  Thomas  JOudley ,  qui  se  marquait  ordinairement 
Thomas  JDudley  Anglus  Fecit ,  ou  Thomas  An  glus  ;  ajoutait  quelques 
fois  à  son  nom:  Çuondam  condiscipulus  J'Y.  Hollar. 

2567-  BRY,  Théodore  de,  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  562  T.  D.  B.  F. ,    T.  de  B.  F. 
de  cettei  partie.    11  a  marqué  de  ces  lettres,   signifiant,    Théodore  de  f  D  B  F  E  EX 

Bry  Fecit  et  excudit ,  différentes  estampes  représentant  des  ornernens 
d'orfèvrerie  et  des  rouils  avec  trois  médaillons  dans  lesquels  on  voit 
des  bustes  d'empereurs  romains  entourés  d'ornemens.  Tièccs  d'un 
diamètre  de  4  p.  1  lign.  Les  lettres  T.  D.  B.  F.  E.  EX.  sont  toujours 
au  milieu  en  bas,  dans  la  marge. 

2568-  Ces  lettres  accompagnées  des  lettres  DBS,  signifient  TITIAN    "Jf  J 
dehneauit  tnvenit ,   on  les  trouve  sur  une  suite  d'estampes  gravées, 

d'après  le  Titien,  par  Dominique  Bonavera,  représentant  des  figures 
anatomiqucs.  Pièces  in-folio.    Parmi  les  pièce»  de  cette  suite  il  y 
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en  a  aussi  quelques-unes  qui  sont  marquées  des  lettres  T.  I.  D. ,  dont 
il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

2569'  LEU,  Thomas  de,  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  à  Paris 
en  1562.  Son  burin  est  délicat,  mais  un  peu  froid  et  sa  manière 
ressemble  à  celle  des  Wierix.  11  a  marqué  des  lettres  ci-mentionnées 
quelques  portraits  de  personnes  illustres  de  la  France.  Le  même 
artiste  se  servait  aussi  des  lettres  th.  d.  l. ,  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

2Ô70'  LUBIENISKY,  Théodore  de,  peintre  et  graveur  â  l'edu  forte, 
né  à  Krakaii  d'une  famille  noble  en  1653  et  mort  en  Pologne  vers  1726. 
Il  a  marqué  de  ces  lettres  des  gravures  à  l'eau  forte,  représentant 
des  paysages  qui  forment  une  suite  de  quatre  pièces  numérotées,  dont 
trois  portent  les  lettres  ci-mentionnées,  savoir:  No.  1.  Paysage,  où 
l'on  voit  à  gauche,  à  l'entrée  d'une  caverne  dans  des  rochers,  un 
homme  monté  sur  un  âne;  il  parle  à  un  autre  homme  debout.  Les 
lettres  se  trouvent  au  bas,  à  gauche,  sur  un  rocher  dans  l'ombre;  et 
à  droite  dans  l'eau,  est  écrit:  J.  F.  Leopold  exc.  Dans  la  marge: 
Théodor  de  Lubienishy  jnv.  et  fecit.  Larg.  H  p.  Haut.  7  p.  8  lign. 
No.  3.  Paysage  avec  ruines,  où  l'on  voit,  à  gauche,  près  de  trois 
colonnes,  la  statue  de  Vénus  sur  un  piédestal;  et  sur  le  devant  au 
milieu,  un  homme  assis  et  une  femme  accompagnée  d'un  chien  qui 
porte  un  enfant.  Les  lettres  T.D.L.  se  voient  sur  un  fragment  d'ar- 
chitecture qui  est  au  bas  vers  la  gauche,  auprès  de  l'homme  assis. 
Même  dimension.  No.  4.  Paysage  avec  ruines,  où  l'on  voit  sur  le 
devant,  à  gauche,  auprès  de  quelques  fragmens  d'architecture,  un 
piédestal  avec  un  grand  vase,  au  milieu  un  homme  qui  parle  à  deux 
femmes  dont  l'une  est  accompagnée  d'un  enfant.  A  droite  des  rochers 
surmontés  d'arbres.  Les  lettres  T.D.L.  sont  au  bas,  à  droite,  sur  un 
fragment  d'architecture;  et  dans  la  marge  à  gauche,  on  lit:  Theodorus 
de  Lubienishy  jnv.  et  fecit.  A.  1G98;  à  droite.  Jos.  Frid.  Leopold  exc.  A.  V. 
Même  dimension  que  les  autres.  Nous  avons  donné  la  description  de 
ces  pièces  parcequ'on  les  trouve  très  souvent  sans  marge.  11  faut  aussi 
remarquer  que  les  premières  épreuves  sont  avant  l'adresse  de  Leopold. 

2Ô71-  Selon  Fiorillo  (Beschreibung  der  Gcmaldesammlung  der  Univer 
sitiit  Gottingen.  Gottingen  1805),  ces  lettres  accompagnées  des  années 
1749  ou  1750,  doivent  se  trouver  sur  des  tableaux  de  différens  artistes; 
elles  sont  la  marque  de  quelque  possesseur  d'une  collection  de  tableaux. 
Fiorillo  indique  jnème  deux  tableaux  d'un  Jean  Victor  et  d'un  J.  V.  Noordt, 
sous  les  Nos.  4  et  5  qui  portent,  outre  les  noms  des  peintres,  les  lettres 
ci-mentionnées  que  nous  ne  rapportons  ici  que  parcequ'elles  pourraient 
induire  en  erreur  quelques  amateurs. 

2Ô72'  TITIAN,  Vècelli,  célèbre  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà 
parlé  aux  Nos.  730,  2558  et  2568  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres 
signifiant  Titien  Fecit,  sur  quelques  estampes  gravées  d'après  lui,  par 
Lucas  Korsterman  et  autres  artistes. 

Selon  Christ  (p.  568  T.  F.  p.  275)  les  mêmes  lettres,  plus  petites, 
doivent  encore  signifier  Tobie  FENDT,  graveur  de  Breslau.  Selon 
Fiissli  (Allgem.  Kùnstlerlexikon)  cet  artiste  s'établit  à  Francfort  sur 
le  Mein,  ou  il  grava  les  estampes  pour  un  ouvrage  intitulé:  Monu- 
menta  sepulcrorum ,  cum  epigraphis ,  ingenio  et  doctrina  excellentium 
Plrorum.  Imprimé  en  1574  in-folio  avec  125  planches.  Nous  connaissons 
cet  Ouvrage;  mais  les  planches  ne  portent  ni  le  nom  ni  les  initiales 
du  nom  de  cet  artiste.  On  lit  seulement  au  bas  du  titre:  Per  Tobiam 
Fendt ,  Pictorem  et  civem  Vratislaviensum ,  in  aes  incisa  et  aedita. 

Les  troisièmes  lettres  signifient  encore  TODA  FECIT  (G),  graveur 
en  médailles;  qui  se  marquait  aussi  par  les  lettres  G.  T.  et  G.  T.  F., 
dont  il  est  parlé  au  No.  1111  de  celte  partie. 

2673-  Ces  lettres  signifient  THIERS  fecit;  c'est  Joseph  Antoine  CROZAT 
baron  de  Thiers ,  illustre  amateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  connu  par 
le  beau  recueil  d'estampes  qu'il  fit  graver  d'après  les  pièces  de  sa 
propre  collection.  Il  est  mort  en  1740.  On  trouve  les  lettres  ci- 
ïnentionnécs  ,  sur  quelques  eaux  fortes  d'après  Fr.  Boucher,  dont  il 
est  aussi  fait  mention  au  No.  200  de  cette  partie. 

2574-  Cette  marque,  qu'on  peut  prendre  pour  des  lettres  tfWi  est 
indiquée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  411)  comme  se  trouvant  sur 
une  copie  d'une  estampe  de  Martin  Schongauer ,  dont  on  ne  connaît 
pas  le  graveur;  elle  représente  saint  Christophe  portant  l'enfant  Jésus 
sur  ses  épaules  au  passage  d'une  rivière.  jOn  appcrcoit  dans  le  fond 
à  droite,  entre  des  rochers,  un  ermite  portant  une  lanterne.  La 
marque  est  au  milieu,  en  b;s,  et  sous  ce  chiffre  on  lit:  Çuad  excudit. 
Haut.  5  p.  11  lign.  Larg.  1  p. 
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2Ô7Ô'        Catalogue  of  engraved  british  portraits  From  Egbert  the  Great  fj",  Q.^ 

to  the  présent  Time  etc.,  by  Henry  Bromley.  London  171)3  4'°,  indique 
ces  lettres  sans  explication,  comme  se  trouvant  sur  Je  portrait  de 
John  Taylor  in-S""'  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  d'estampcS 
ainsi  marquées. 

2576-  HILDEBRANDT,  Tliéodore,  peintre  de  portraits  et  de  genre, 
né  à  Stettin  en  i804.  En  1820  il  vint  à  Berlin,  y  étudia  quelques 
tems  à  l'académie,  et  en  1823  il  devint  élève  de  Guillaume  Schadow. 
En  1826  il  alla  avec  son  maître  à  Diisscldorll'  où  Hildebrandt  est 
actuellement  professeur  à  l'académie.  Nous  avons  vu  de  lui  des 
tableaux  de  genre  et  des  portraits  à  l'exposition  de  Berlin  en  1824} 
ils  sont  marqués  des  lettres  ci  -  mentionnées.  A  l'exposition  de  1830 
on  a  vu  du  même  artiste  des  tableaux  d'histoire.  Voyez  le  catalofçue 
de  cette  exposition,  page  25  No.  2G9j  nous  ignorons  si  cet  artiste 
a  marqué  ce  genre  de  tableaux  de  la  même  manière- 

2577-  Suivant  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  225)  ces  lettres  se  "J^fi 
trouvent  sur  d'estampes  pour  les  comédies  de  Molière,  d'après  * 
François  Boucher.  Pièces  petit- 4'°'    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 

les  trouver;  mais  il  est  présumable  que  ces  lettres  signifient  THIERS 
c'est-à-dire,  Joseph  Antoine  Croiat  baron  de  Thiers,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  2573  de  cette  partie. 

2578-  Les  premières  lettres  accompagnées  de  l'année  1812  signifient  ^^T""^ 'J/^    ^  ff'  f-/^ 
Thérèse  IIOLBEIN,  lorsqu'on  les  trouve,  ou  son  nom  en  entier,  sur         tyc- , /a /x ,  c/  fe? 
des  estampes  à  l'eau  forte,  représentant  des  paysages  d'après  nature,  ' 
gravés  sur  les  dessins  <.V Everdingen  et  de  Molitor;  on  les  voit  entr'- 

auires,  sur  le  bord  d'un  paysage  rond  qui  présente  au  milieu,  une 
colline  avec  un  grand  saule ,  au  pied  duquel  est  assis  un  homme 
tourné  vers  la  gauche;  à  droite  est  une  pièce  d'eau,  au  fond  quelques 
arbrissaux  et  un  petit  village  avec  une  tour.  Diamètre  3  pouces. 
Nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens  sur  cette  artiste; 
nous  savons  seulement  qu'elle  est  née  à  Grâtz  en  Styrie  et  qu'elle  a 
demeuré  à  ^  ienne  en  1812. 

Les  autres  lettres,  se  trouvant  sur  des  dessins  et  des  estampes, 
d'après  des  dessins  de  différens  maîtres,  font  le  timbre  de  Thomas 
HUDSON ,  peintre  de  portraits  à  Londres,  qui  possédait  une  grande 
collection  de  dessins  de  toutes  les  écoles. 

2579'    LEU ,    Thomas  de,   graveur  français,  vers  la  fin  du  seizième  .ytt-  ""n  /? 

siècle,   dont  nous  avons  aussi  parlé  au  No.  2569  de  cette  partie.    Il  '/t)  •  O '  C. 
a  encore  marqué  de  ces  lettres  quelques  portraits  de  personnes 
illustres  de  la  France. 

2ô80-    Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  THE.  T.  A.  F. 
se  trouvent  sur  une  estampe  à  l'eau  forte,  d'après  une  taille  de  bois 
d'Albert  Durer,  représentant  la  mort  de  la  sainte  Vierge.    Pièce  in- 
folio.   Le  graveur  paraît  être  du  seizième  siècle. 

258 !•    Selon  Heller  (  Monogrammenlexikon  page  339)  ces  lettres  ac-  'T'  TJ  T) 

compagnées  de  l'année  1621  doivent  appartenir  à  un  peintre,   mais        Al« -tl»  1621. 
il  ne  dit  pas  dans  quel  genre  cet  artiste  a  travaillé. 

2Ô82-  Ces  lettres  signifient  TITIAN  invenit ;  on  trouve  les  premières  'T'  T  rp  x 
lur  une  eau  forte  de  François  Mola  représentant  une  femme  nue,  J-«l»j  1  !• 
debout,  vue  de  face  la  tête  couronnée  de  fleurs.    Le  fond  présente  iTt  r  •  "Ali? 

la  vue  d'un  pays  traversé  par  une  rivière,  sur  laquelle  on  remarque  •*■  -■■  -i*V 
un  petit  bateau.  Les  lettres  TI.  sont  au  bas,  à  gauche,  où  est  écrit: 
Fro.  Mola  Je.  Haut.  7  p.  Larg.  5  p.  Bartsch  en  fait  la  description 
p.  Gr.  T.  XIX.  p.  208  No.  8.  Les  autres  lettre?,  signifiant  également 
Tïtian  invenit,  se  trouvent  sur  des  paysages  sans  le  nom  du  graveurj 
le  premier  offre  un  berger  jouant  du  flageolet  à  la  tète  de  son 
troupeau;  à  gauche  une  rivière  avec  deux  bateaux;  les  lettres  TI 
sont  à  gauche  sur  une  pierre.  Larg.  6  p.  1  lign.  Haut.  3  p.  8  lign. 
Le  second  représente  une  contrée  sauvage  où  l'on  remarque  St.  Jé- 
rôme sur  un  rocher  adorant  un  crucifix.  Les  lettres  TI  se  trouvent 
au  bas,  à  gauche.    Même  dimension  que  la  pièce  précédente. 

On  trouve  encore  les  lettres  TI,  c'est-à-dire  TITIAN  inventer, 
sur  une  petite  estampe  d'après  lui;  elle  représente  l'adoration  des 
bergers.  Pièce  in -8'°  en  travers,  avec  l'adresse  ou  le  monogramme 
do  ISicolas  Nelli.  Le  même  sujet  a  été  aussi  gravé  par  Nicolas  Bol- 
drini  et  Ç.  Boel. 

2583-  Heller  (Monogrammenlexikon  page  339)  explique  ces  lettres  HP  T 
par  TIAHINI  INVENIT  {Alexandre),  mais  il  ne  dit  pas  où  il  les  a   ^'  ^' 
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trouvées.    Tîarini  naquit  à  Bologne  en  1577  et  mourut  dans  la  même 
ville  en  1G63.    Nous  connaissons  plusieurs  ouvrages  de  cet  artiste; 
j    mais  nous  n'en  avons  pas  encore  trouvé  de  marqués  des  lettres  ci- 
mcntionncct. 

2Ô84'  Ces  lettre»  appartiennent  à  un  habile  graveur  qui  paraît  être 
d'origine  française;  mais  nous  n'en  avons  pas  pu  découvrir  le  nom; 
on  les  trouve  sur  le  portrait  du  Pape  Clément  IX;  il  est  gravé 
d'après  A.  Ferd.  Vbet  dans  une  bordure  ovale.    Pièce  in-folio. 

2685.  Ces  lettres  signifient  TIÏIAN  invenit  delineavit  cl  TITIAN 
pinxit.  Les  premières  accompagnées  des  lettres  D.  B. S,  se  trouvent 
sur  une  suite  de  figures  anatomiques,  in-folio,  gravées  par  ZJomjVif'çH* 
Bonavera.  Les  autres  lettres  se  trouvent  sur  une  eau  forte  gravée 
par  le  maître  au  monogramme  rapporté  au  No.  605  de  la  première 
partie;  elle  représente  l'Amour  debout,  vu  de  profil,  tourné  vers  la 
droite,  et  appuyé  sur  un  tronc  d'arbre,  qui  va  jusqu'au  bord  lupé- 
rieur  de  la  planche.  A  ses  pieds  on  voit  son  arc  et  une  flèche.  Les 
lettres  TI.  PI.  sont  au  bas,  à  droite,  sur  l'arc;  et  le  çhiffrc  du  gra- 
veur se  voit  au  bas  à  gauche,  sur  un  morceau  de  bois.  Haut.  6  p. 
Larg.  4  p.  6  lign. 

2Ô86-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  eau  forte,  représentant  Galathée  assise  sur  un  dauphin  qui 
se  dirige  vers  la  droite.  Pièce  petit  in -4'°  dont  nous  avons  déjà 
donné  une  plus  ample  description  au  No.  2057  parmi  les  lettres 
M'(j»S'  qui  se  trouvent  également  sur  cette  pièce. 

2Ô87-  Les  lettres  ÏK,  formées  en  blanc  et  accompagnées  de  l'année 
1563,  ne  sont  pas  connues;  du  moins  nous  n'en  avons  pu  découvrir 
la  signification.  On  les  trouve  sur  une  gravure  en  bois,  représentant 
le  portrait  de  Philippe  Melanchton,  vu  debout  et  presqu'en  face  dans 
un  portail,  orné  enhaut  de  deux  génies;  il  lient  des  deux  mains  un 
livre  ouvert.  La  marque  est  à  droite  près  des  pieds  de  Mélancliton 
et  au  milieu  en  bas,  est  une  petite  banderole  sur  laquelle  on  lit: 
PHILIP  MELAN.  Haut.  5  p.  9  Hgn.  Larg.  5  p.  3  lign.  Cette  pièce 
est  faite  dans  une  manière  particulière;  car  les  traits,  qui  dans  d'au- 
tres gravures  en  bois  sont  noirs,  sont  ici  en  blanc. 

2588-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  dont  nous  n'avons  pu 
découvrir  le  nom;  nous  n'avons  pu  les  expliquer  ni  par  Theodor  van 
Kessel  ni  par  Théodore  Hruger ,  dont  il  est  i)arlé  aux  Nos.  60C,  2565 
et  2610  de  cette  partie,  attendu  que  la  manière  des  estampes  qui 
portent  ces  lettres  diffère  beaucoup  de  celle  de  ces  artistes.  On 
trouve  entr"autres  les  premières  de  ces  lettres  sur  le  portrait  de  £o- 
naventure  Pistojilo  vu  ii-m'i  corps,  dans  un  ovale  in-8"  qu'on  voit  ordi- 
nairement à  la  tète  d'un  livre  in -4'°,  intitulé:  //  Torneo  di  Bonaven- 
iura  Pistofilo  etc.  Les  autres  lettres  se  trouvent  sur  le  portrait  d'/m- 
periale  Cinuzzi,  vu  à  mi-corps,  dans  un  ovale  in- 8'°'  Il  est  égale- 
ment à  la  tète  d'un  livre  in- 4'°  intitulé.  -La  vera  Militar  Disciplina 
antica  e  moderna  del  Capitano  Impériale  Cinuzzi  Sanese.  In  Sienna 
apresso  Salvestro  Marchetti.  Sienna  1620.  (Quoique  ces  portraits  sem- 
blent avoir  été  gravés  en  Italie,  nous  les  supposons  néanmoins  d'un 
graveur  allemand,  dont  le  nom  de  famille  commence  par  un  K. 

2689.  LANDSEER,  Thomas,  dessinateur,  graveur  à  l'eau  forte  à  Lon- 
dres, sur  lequel  nous  n'avons  pxi  nous  procurer  de  renseignemens. 
Il  a  marqué  de  ces  lettres  différentes  caricatures  de  singes  pour  un 
ouvrage  intitulé:  Monkeydna  or  men  in  miniature  designed  et  etched 
by  Thomas  Landseer.  Published  by  F.  G.  Moon.  London  1827  in-4'°- 
(Quelques  pièces  de  cette  suite  sont  aussi  marquées  Tho.  ,  dont  il 
est  parlé  dans  la  troisième  partie. 

269().  BORRATINI,  Tite  Live,  graveur  en  médailles,  d'origine  ita- 
lienne, qui  travaillait  en  Pologne  entre  les  années  1655  et  1662  et 

Îui  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  des  lettres  ci-mcntionnées.  ^'oyez,  : 
ammlung  beriihmter  Aledailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
J\urnberg  1778  (page  109  No.  286). 

2691.  Les  lettres  T!\I  désignent  les  noms  de  différens  artistes;  elles 
signifient  d''abord  Thomas  3IAJ0R,  graveur  dont  il  est  aussi  fait 
mention  au  Ko.  1946  de  cette  partie.  11  a  marqué  de  ces  lettres, 
accompagnées  de  la  syllabe  sculp  et  des  années  1714  et  1745,  quel- 
ques estampes  d'après  ISicolas  Berghem.  Pièces  petit-folio  en  largeur 
intitulées  JVIorning,  Evening ;  on  les  trouve  également  sur  quelques 
estampes  que    Th.  Major  a  gravées  d'après  Philippe  H^huvtrmann  et 
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encore  sur  une  cslampc  ,  d'après  David  Teniers,  intitulée:  Récréation 
Jlamande.  Suivant  le  Catalogue  of  engraved  britith  portraits  From  Eg- 
bert  the  Great  to  thc  présent  Time  etc.  by  Henry  Rrornley.  London 
1793.  4'°  T/iomas  Major  a  aussi  marqué  quelques  portraits  avec  loi* 
lettres  initiales  T.  M .  ontr'autres  le  portrait  de  Jean  Miiller  de  l'aca- 
démie militaire  de  Woolwich.  Pièce  in -8'°  d'après  J.  Hay.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  le  voir. 

Les  inènies  lettres,  accompagnées  de  la  syllabe  sculp ,  signifient 
aussi  Théodore  IMATHAINI,  graveur,  né  à  Harlem  en  15S9;  il  était  iils 
de  Jacques  Malhnm,  et  se  perfectionna  dans  l'école  de  Corn  Bloernaert. 
Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe  qu'il  a  gravée  d'après 
Henri  van  Balcn;  clic  représente  la  sainte  Vierge  allaitant  l'enfant 
Jésus;  elle  est  vue  à  mi  -  corps  et  tournée  vers  la  droite.  Dans  la 
marge  on  lit:  Virgo  nota  parens  etc.  Henr.  van  balen  Jn.  TjVI  scu/p, 
J.  Matham  cxcud.  Haut.  G  p-  5  lign.  Larg.  4  p.  10  lign.  La  marge 
d'en  bas  1  p.  5  lign. 

Heller  (iVIonugranmicnlcxilion  page  340)  explique  encore  les  lettres 
THI  par  Thomas  AlATIllAS,  peintre  flamand,  vers  1650.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  d'ouvrages  de  cet  artiste  ni  recueilli  de  rcnseigneiiiens 
sur  lui.  Il  s'agit  peut-être  de  Tobias  MATHEUS  ou  MATTHEWS, 
peintre  d'Anvers,  qui  étudia  à  Rome  et  fut  surnommé  de  Vrome  (le 
<levot);  il  se  nommait  aussi  Matheus  Antwerpiensis .  On  suppose  qu'il 
a  travaillé  en  Angleterre. 

2592-    IMOSSES,  Thomas,  graveur  en  bois,  anglais,  sur  lequel  nous  fcriBgfl 
n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens.    Il  a  marqué  des  lettres  ■MHl 
T  I\I ,  très  petites  et  ménagées  en  blanc,  une  gravure  en  bois,  d'après 
Jos.  Reynolds,   intitulée:    The  Shepherd  boy;  elle  se  trouve  dans  le 
premier  volume  de  AUan  Cuninghams  lives  of  the  most  eminent  british 
peinters,  sculptons  and  architects.    L,ondon  1829. 

2d93'  MANXASEIl,  Tobie,  éditeur  ou  marchand  d'estampes  au  dix-  TM,  TM  ex,  tM.  exc. 
septième  siècle  en  Allemagne,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
renseignemens.  Nous  ignorons  même  quel  rapport  il  a  eu  avec  Daniel 
Manassee,  dont  il  est  fait  mention  au  No.  621  de  cette  partie.  On 
trouve  les  lettres  ci-rapportées  on  son  nom  sur  des  estampes  in-lG"" 
faites  par  des  graveurs  médiocres,  dont  quatres  portent  les  lettres 
initiales,  représentent:  I)  une  descente  de  croix,  com[)Osition  de 
huit  figures.  Les  lettres  T  M  sont  au  bas,  à  gauche;  et  dans  la 
marge,  on  lit:  Flecte  ramos  arbor  alla  tensa  laxa  viscera.  Haut.  3  p. 
Larg.  2  p.  1  l'S"-  marge  d'en  bas  3  lign.  Cette  pièce  paraît  ap- 
partenir à  une  suite,  attendu  qu'elle  est  marquée  au  bas,  à  gauche, 
du  chiffre  56;  II)  la  mort  de  la  sainte  Vierge.  Dans  la  marge  on 
lit:  Obitvs  divac  virginis,  et  à  droite  les  lettres  T  M  ;  III)  la  Vierge 
à  mi -corps  ayant  les  mains  jointes  et  tournée  vers  la  droite.  Dans 
la  marge  on  ht:  DEI  GENITIUX  MARIA  Ego  mater  pulchrae  dilectio- 
nis;  à  droite  le*  lettres  TM  exc;  IV)  sainte  Catherine  debout  et 
tournée  vers  la  gauche,  au  fond  des  sujets  de  la  vie  de  la  sainte  et 
enhaut  dos  gloires  d'anges.  Dans  la  marge  S.  CATIIARINA  et  à 
gauche  les  lettres  t  m  ex.  La  pièce  avec  le  nom  est  gravée  par  un 
maître  anonjtne,  qui  se  désignait  par  les  lettres  GH/ec;  elle  re- 
présente saint  l'rancois  à  genoux  devant  un  crucifix,  tourné  vers  la 
gauche.  Dans  la  marge  on  lit:  Deus  Cordis  mei,  Deus  meus  est  omnia 
G  H  fec  Dobias  Mannaser  Excud.  Haut.  3  p.  8  lign.  Larg.  2  p.  8  l'gn. 
Haut,  de  la  marge  5  l'gn. 

2ô94  ^-    jMAJOH  ,  TItomas,   graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux  rp  -ji  r  T  M  F 

Nos.  1916  et  2591  do  cette  partie.    Il  a  marqué  des  premières  lettres    ■■■  • -l^'^*     •  ) 
ci  indiquécs ,  signifiant  Thomas  1\IAJ0R  fecit,  quelques  estampes  qu'il 
a  gravées  d'après  des  dessins,   ou  d'après  des  tableaux  de  Philippe 
JVoiwtrmann. 

Les  secondes  lettres  signifient  Théodore  MATIIAM  Fecit,  graveur 
Jonl  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  2591  de  celte  partie.  H  a  marqué 
de  ces  btires  des  estampes  gravées  d'après  des  bustes  antiques  de  la 
galerie  Justinicnne.    Pièces  grand- folio. 

2594  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se  -p"  Ai  /v 
trouvent  sur  deux  eaux  fortes,  d'une  pointe  très  spirituellement,  dans  jt 
le  goût  de  Rembrandt  ;  elles  oifrent  deux  portraits  à  mi-figure,  savoir: 
I)  celui  d'un  homme  en  cha])eau  et  en  manteau,  tenant  de  la  main 
gauche  un  rouleau  de  papier  et  tirant  de  l'autre  un  rideau  qu'on 
voit  à  gauche  (le  portrait  est  celui  de  Rembrandt);  II)  le  portrait 
d'une  femme  ayant  un  collier  de  perles  ,  et  portant  un  habillement 
qui  laisse  voir  sa  gorge.  Elle  repose  les  bras,  l'un  sur  l'autre.  Ces 
Bhullîot,  Dicl.  (les  Monosr.  II.  46 
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deux  pièces  sont  éclairées  par  la  droite  et  portent  3  p.  6  lign.  de 
liaiiteur  sur  2  p.  6  lign,  de  largeur. 

TA\*W  269b-  TELMAN  VAN  WESEL,  graveur  médiocre,  orfèvre,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  aux  marques  figurées  de  la  première  partie.  Il  a 
marqué  de  ces  lettres  une  copie  d'après  une  estampe  A' Albert  Durer, 
connue  sous  le  titre:  Uassemhlée  des  gens  de  guerre.  jNo.  88  de 
l'œuvre  de  Durer. 

TN.  2Ô96'  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  ancienne  estampe  italienne  qui  représente,  à  {gauche,  une 
armée  rangée  en  bataille,  à  la  vue  d'une  autre  armée  qui  occupe  le 
côté  droit  de  l'estampe.  Nous  en  avons  déjà  parlé  aux  marques  ligu- 
res No.  32G3  de  la  première  partie,  caroutreles  lettres  ci-rapportées, 
cette  estampe  est  encore  marquée  au  milieu  du  devant  d'une  ratière 
accompagnée  des  syllabes  NA.  DAT.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  Xlll. 
p.  565  No.  2)  cette  estampe  est  quelques-fois  nommée  la  bataille  de 
Charles  le  hardi,  mais  il  est  plus  vraisemblable,  dit  il,  qu'elle  repré- 
sente la  bataille  de  Fornoue  sur  le  Sporzano  dans  le  ducl)é  do 
Parme,  gagnée  ])ar  Charles  ^  III  dit  l'aflable,  roi  de  France  en  1495, 
contre  l'armée  des  princes  confédérés,  composée  des  troupes  du  Pape, 
des  rois  d'Espagne  et  de  Naples  et  du  grand-duc  d'Urbin.  Bartsch 
indique  trois  épreuves  de  cette  estampe,  savoir:  la  seconde  qui  dif- 
fère de  la  première  en  ce  que  la  banderole  qui  accompagne  la  la- 
tière,  est  allongée  à  gauche,  et  que  celte  nouvelie  partie  de  la  ban- 
derole est  marquée  de  l'année  1530.  La  troisième  éj)reuve  porte 
l'ailrcsse  Ant.  Sal.  ex,  gravée  au  dessus  de  la  ratière.  11  est  encore 
à  remarquer  que  ce  morceau  a  été  gravé  une  seconde  fois  par  -/in- 
gustin  l'enitien  en  contre  partie.  On  voit  Ict  lettres  AV  et  l'année 
1518,  en  très  petits  caractères,  sur  le  dernier  des  drapeaux  qui  est 
dans  le  lointain,  au  milieu  de  l'estampe.  Jérôme  Hopfcr  en  a  pareil- 
lement fait  une  copie. 

TN,  TNfecit  2597'  NEALE,  Thomas,  graveur  anglais,  ù  Londres j  il  travaillait 
dans  le  goiit  de  JVenzeslaus  llollar,  dont  il  semble  avoir  été  l'élève. 
Il  a  marqué,  de  ces  lettres  ou  de  son  nom  en  entier,  une  danse  des 
morts,  d'après  Holhein,  dont  la  première  pièce  est  marquée:  Paris 
1657.  Cette  suite  paraît  être  copiée,  d'après  les  estampes  de  Hollar. 
Selon  Gori  (T.  II.  p.  332)  Thomas  ISeale  a  gravé  à  l'eau  forte,  à  Paris 
en  1659,  quelques  planches  avec  des  oiseaux,  d'après  Barlow ;  et 
Strutt  croit  qu'il  a  eu  une  grande  part  à  l'exécution  des  planches  de 
l'édition  des  fables  A'Ogilby. 

TN     ^      2Ô98'    Suivant  Ileller  (llonogrammenloxilion  page  310)  les  lettres  TN 
'  ont  servi  de  marque  à  un  graveur  allemand  vers  1540;  et  à  un  gra- 

veur en  bois  vers  1590:  mais  il  n'indique  pas  les  ouvrages  sur  les- 
quels il  a  trouvé  ces  lettres.  On  les  voit  en  effet,  très  petites,  sur 
clcs  vignettes  gravées  en  bois;  mais  elles  signifient  Thomas  KEUER, 
graveur,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  20S7  de  cette  partie  et 
qui  travaille  encore  actuellement  à  I\Iunicli. 

T  P.  fecit.  2699-  Suivant  Heinehe  (Dict  des  Art.  T.  III.  p.  33)  ces  lettres  doivent 
se  trouver  sur  une  cstam])e  d'après  Abraham  Bloemaert,  représentant 
une  Charité.  Pièce  in  folio.  L'auteur  cité  ne  semble  ])as  avoir  connu 
la  signification  de  ces  lettres  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir 
l'estampe  en  f|uestion. 

T.P.F.  2600-  PINGO,  T.,  graveur  en  médaille;  dont  on  trouve  le. nom  on 
les  lettres  initiales  ci  -  mentionnées ,  sig*iifinnt  T.  Fingo  fecit,  sur 
des  médailles  anglaises  et  polonaisr-s  des  années  17'1.5  jusqu'in  1764. 
"\'oyez  :  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  iind  Mûnzmeister  ncbst  ihren 
Zeichen.    IXùrnberg  1778  (page  77  No.  189). 

TR.  2601'  Selon  Henri  Bromley  (Calaloguc  of  engrâved  briiisli  portraits 
From  Egbert  Mic  Great  to  the  présent  Tijne  etc.  London  1703  4"°) 
ces  lettres  signifient  T.  R A'W'LINS,  Iort(iuon  les  trouve  sur  le  por- 
trait de  Richarch  Stock  Rccleur  dAllhalows.  folio.  Nous  n'avons  pas 
trouvé ide  renseignemens  sur  cet  arti'te,  Slrtiit  ])arlc  à  la  vérité  d'un 
J.  Rawlins  graveur  qui  llorissait  vers  1760.  dont  on  a  différens  por- 
traits  et  frontis])ices  pour  des  livres;  et  Fiifsli  (.\llgemein.  Kùnstler- 
lexixon)  fait  mention  d'un  graveur  en  médailles  en  Angleterre,  nommé 
Thomas  Rawlins  qui  pourrait  bien  être  le  même. 

Le  même  catalogue  attribue  aussi  les  mêmes  lettres  à  T.  REEVE, 
«ur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  d«  renseignemens  non  plu».  Il 
doit  avoir  ainsi  marcfué  le  portrait  de  T/tomas  Shaw  in-folio. —  Enfin 
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ce  catalogue  indique  encore  les  lettres  TR  comme  anonymes  et  comme 
se  trouvant  sur  les  portraits  du  poëtc  Nathaniel  Richards  et  sur  celui 
de  James  Yorke  Blachsmith  and  Herald  of  Lincoln,  folio. 
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2602-  RKGNAUDIN  ou  RENAUDLV,  Thomas,  sculpteur  de  Moulins  et 
élève  de  François  ^nguyer  ;  il  devint  en  1(358  professeur  à  l'académie 
de  Parisj  il  mourut  dans  celte  capitale  en  1706,  à  l'âge  de  71)  ans.  On 
trouve  ces  lettres  précédées  de  cj:.  p.  c'est-à-dire,  exécuté  par  Thomas 
Renaudin,  sur  des  estampes  gravées  par  St.  André,  d'après  les  ouvrage» 
de  la  petite  galerie  du  Louvre. 

2603-  KOlVlBOUrS,  Tliéodore,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  D 
forte,  né  à  Anvers  en  15'J7,  et  mort  dans  la  même  ville,  selon  llouhra-    **  * 

ken.  (T.  I.  p.  174)  en  1G$7  et  selon  JYeyerman  (T.  I.  p.  527)  en  1640. 
On  trouve  ces  lettres  sur  une  eau  forte  qu'on  attribue  à  7".  Romboiits 
lui-mèMic;  elle  représente  une  sainte  famille,  où  l'on  voit  la  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus  assise,  tournée  vers  la  gauche,  où  est  le  petit  saint  Jean 
à  genoux,  qui  oIVre  une  croix  au  petit  Jésus.  A  droite,  au  fond,  est 
un  ridcauj  et  à  gauche  une  fenêtre  avec  la  vue  d'un  j)aysage  dans 
lequel  on  remarque  saint  Joseph  soignant  l'âne.  Les  lettres  T.  R.  F. 
sont  au  bas,  à  gauche;  et  au  milieu  on  lit:  cv  ])ô  (cum  privilegio). 
Haut.  9  p-  5  ligii.  Lnrg.  5  p.  1  lign.  Suivant  Gori  (T.  IL  p.  165) 
Théodore  Rombouts  doit  aussi  avoir  gravé  à  l'eau  forte  quelques  portraits 
d'iiommcs  à  cheval;  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  d'en  trouver 
un  seul. 

2604-  Suivant  une  notice  de  u4.  Weycrmann,  curé  à  Wirtingcn,  insérée 
dans  le  Kunstblatt  de  l'année  1850,  No.  66,  page  261,  ces  lettres  d«tTt 
on  ne  connaît  pas  la  signification,  doivent  se  trouver  sur  des  tableaux 
dans  l'église  de  'NV'eilheim.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver 
des  tableaux  ainsi  marqués;  mais  Heller  (Moiiogrammcnlexilton  p.  341) 
rapporte  les  mêmes  lettres  comme  appartenant  à  un  peintre  allemand 
Ycrs  1500-  Fiorillo  (Geschichte  der  zeichnenden  Kùnste  in  Deutsch- 
>and  etc.  T.  I.  p.  310)  parle  aussi  d'anciens  tableaux  marqués  des 
lettres  T.  S. 

260.5.  STIiVIlIER,  Tobie,  peintre  et  dessinateur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  partie  et  dont  il  est 
aussi  fait  mention  au  No.  2539  de  celle-ci.  On  trouve  les  lettres 
initiales  de  son  nom  sur  des  gravures  en  bois,  faites  d'après  ses 
dessins  par  dilTércns  artistes. 

2606-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouvent  sur  des  dessins  historiques  lavés  à  l'encre  de  la  Chine; 
ils  semblent  avoir  été  faits  par  un  artiste  flamand  du  dixseptièmc 
siècle ,  qui  travaillait  dans  le  goût  de  Henri  Goltziut. 

2607-  On  ti'ouvc  une  estampe  médiocre  d'un  ancien  graveur  allemand 
qui  n'est  pas  connu;  elle  est  marquée  de  deux  TT,  et  de  l'année  1521; 
elle  représente  une  femme  nue,  allant  vers  la  droite  et  portant  sur 
l'épaule  droite  une  sphère  céleste.  Au-dessus  d'elle  on  lit:  ASTRO- 
LOGIA  et  l'année  1521;  au  fond  on  remarque  une  église  et  quelques 
maisons.  Les  lettres  TT.  sont  cnhaut,  à  droite,  llaut.  3  p.  Larg. 
î  p.  2  lign. 

Les  lettres  TT  signifient  aussi  Thomas  TROTTER,  graveur,  qui 
travaillait  à  Londres  en  1784.  Suivant  Henry  Bromley  (Catalogue  of 
engraved  briiish  portraits  From  Egbert  the  Great  to  the  présent  Time  etc. 
London  1795.  4'°),  il  a  marqué  de  ces  lettres  le  portrait  de  John 
Jefferis  fVatercarrier  of  Lowth. 

Les  dernières  lettres  enfin  appartiennent  à  Thomas  TYMPE,  maître 
des  monnaies  et  graveur  en  médailles  à  la  cour  de  Rrandebourg,  ver» 
l'an  1672.  Il  doit  avoir  marque  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  TT. 
Voyez:  Sammlung  beriihmter  MedaiÛeurs  und  Miînzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.   Niirnberg  1778  (pag.  74  No.  178). 

2608-  TITIAN,  Fécelli,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
aux  Nos.  730,  2558,  2568,  2572,  2582  et  2585  de  cette  partie.  Suivant 
-F/o;-!'//o  (Geschichte  der  Kunst  in  Italien  und  Spanien  T.  IV.  p.  69  ad  72); 
le  Titien  doit  avoir  marqué  des  tableaux  avec  les  lettres  T.  V.,  accom- 
pagnées des  mots  Eques  Caesareus.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
trouver  d'ouvrages  de  ce  maître  ainsi  marqués. 

2609-  Suivant  la  nouvelle  édition  du  Mablerlexikon  de  Louis  de  Win- 
helmann,  par  Joseph  Heller,  ces  lettres  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  doivent  appartenir  à  un  bon  peintre  de  sujets  rustiques. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  de  ses  ouvrages. 

4€  ♦ 
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2610.  lŒSSEL ,  Théodore  ,  graveur  flamand,  donl  nous  avons 
déjà  parlé  et  dont  nous  avons  rapporté  des  marques  aux  Nos.  44, 
1969,  2373  et  2781  de  la  première  partie.  II  a  marqué  de  ces  lettres 
des  escarmouches  de  cavalerie,  f;ravées  d'après  Pierre  Snajers  en  1656, 
suite  de  six  pièces  in  folio  en  largeurj  et  quelques  costumes,  figures 
debout  in  - 12. 

2611-  THULDEÎV,  Théodore  van,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  au  No.  2.iG2  de  celte  partie. 
Il  a  marque  de  ces  lettres  des  tableaux  et  difTcrenlcs  estampes  re- 
présentant des  sujets  de  l'iiistoire  d'Ulysse,  d'après  Primatice,  suite  de 
58  pièces  avec  ce  titre:  l^es  travaux  d' U  lisse  dédiez  à  Monseigneur 
de  Liancourt  par  Théodor.  van  Thulden.  Au  bas  à  gauche  :  P.  Mariette 
le  fils,  au  milieu,  l'année  1633;  et  à  droite:  excudit  cum  priuilegio. 
Les  mêmes  lettres  se  trouvent  encore  sur  une  sainte  famille,  où  le 
petit  Jc5u5  joue  avec  un  oiseau.  Pièce  in -4"*,  où  les  lettres  TvT 
sont  au  bas,  à  gauche,  sur  une  pierre. 

2612-  Christ  (p.  370  T.  F.  p.  277)  indique  ces  lettres,  comme  se 
trouvant  sur  des  estampes  dans  la  manière  de  Rembrandt  et  iVOstade; 
il  présume  qu'elles  pourraient  signifier  Elie  TER\VESTEN  qui,  selon 
Descamps  (T.  III.  p.  291)  naquit  à  la  Ilaje  vers  1G51  et  mourut  à 
Rome  en  '»724.  Ces  estampes  cependant  ne  représentent  que  des 
fruits  et  des  fleurs,  et  n'ont  pas  de  rapport  avec  les  ouvrages  de 
Rembrandt  ni  avec  ceux  d'Ostade;  il  est  donc  présumable  que  Christ 
a  voulu  parler  ici  A' Augustin  Tenvesien  dont  nous  connaissons  une 
eau  forte  marquée  des  lettres  TW  retournées,  et  dont  il  est  question 
plus  bas,  dans  cette  partie. 

2613.  WORLIDGE,  Thomas,  peintre  et  graveur,  né  à  Petersborough 
dans  le  Northamshire ,  vers  1700,  et  mort  à  Hammersmith  en  1766. 
Il  a  marqué  la  plupart  des  ses  estampes  avec  lettres  ci  -  mentionnées, 
telles  que  portraits,  sujets  historiques  et  camées.  Sa  manière  lui  est 
particulière;  sa  pointe  est  très  habile,  mais  à  force  de  travail  à  la 
pointe  sèche,  en  voulant  imiter  la  manière  de  Rembrandt,  ses  estampes 
sont  devenues  froides;  cependant  elles  sont  très  recherchées  par  les 
amateurs.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  IX.  p.  143)  et  le  cabinet  de 
Paignon  Dijonval  (S.  P.  p.  365  No.  10336  ad  10349)  indiquent  des 
estampes  de  IVordlige,  et  selon  Brjan  (T.  II.  p.  622)  les  dessins  de 
cet  artiste  à  l'encre  de  la  Chine  sont  très  estimes.  Nous  ignorons 
s'ils  portent  la  même  marque. 

2614'  WOCIIER,  Théodore  le  père,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau 
forte,  né  à  Sechingen  en  Suabe  et  établi  à  lîerne  vers  la  fin  du 
dixhuitième  siècle.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  estampe  en  manière 
de  lavis,  faite  par  son  fils  Marquard  J-Vocher  de  Baie,  représentant 
quelques  paysans  dans  l'intérieur  d'une  maison  rustique;  Pièce  petit- 
folio  en  largeur. 

2615-  TELMAN  VAN  "VVESEL,  orfèvre  et  graveur,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  au  No.  2595  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres 
une  estampe  qui  représente  saint  Christophe  portant  l'enfant  Jésus 
au  passage  d'une  rivière.  Il  s'appuye  de  la  main  droite  sur  un  bâton 
et  de  l'autre  relève  son  manteau.  On  voit  sur  le  devant,  à  gauche, 
un  gentilhomme  vétu  à  l'allemande,  tenant  une  petite  targc  de  la 
main  droite  et  de  l'autre  une  lanterne.  Les  lettres  T  W  sont  gravées 
sur  une  petite  tablette  qu'on  voit  à  gauche,  au  dessus  de  la  lanterne 
du  gentilhomme.  Haut.  4  p.  5  lign.  Larg.  2  p.  9  lign.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  VI.  p.  511)  range  cette  pièce  parmi  les  anonymes. 

VY/     "V-  \y/      2616-    Les  premières  lettres  se  trouvent  sur  des  gravures  médiocres 
/    '-^  en  bois,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;   enlr'autres  sur  la  bordure 

d'un  petit  livre,  ornée  d'architecture  et  de  figures  d'anges,  au  milieu 
de  laquelle  on  lit:  ylstrolabii  —  —  tabulae  auctiores  —  —  Authore 
Casparo  Colb.  Philosopha.  Imprimé  à  Cologne  en  1532.  Les  lettres 
sont  au  bas  à  droite,  sur  une  boule  tenue  par  un  petit  ange  assis  et 
armé  d'un  arc.   Pièce  in-folio. 

Les  secondes  lettres,  appartenant  selon  toute  apparence  à  un 
graveur  en  bois,  allemand,  se  trouvent  sur  une  gravure  en  bois  qui 
représente  l'incrédulité  de  St.  Thomas.  On  voit  le  sauveur,  à  gauche, 
tenant  une  bannière  de  la  main  droite;  à  sa  gauche  est  agenouillé 
St.  Thomas  mettant  la  main  dans  la  plaie  du  Christ.  Plus  en  arrière 
sont  quelques  autres  Apôtres  et  dans  le  fond  on  apperçoit  un  arc. 
Les  lettres  T  W  sont  au  bas,  à  gauche;  Haut.  1  p.  7  lign.  Larg.  1  p. 
2  lign.    Cette  pièce  paraît  appartenir  à  une  suite. 
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IjCS  troisièmes  lettres  sur  la  petite  tablcUe  nous  ont  été  com- 
muniquées comme  se  trouvant  également  sur  tle  petites  gravures  en 
bois  du  milieu  du  seizième  siècle,  et  selon  toute  n])pareiice  copiées 
d'après  Antoine  de  Horms.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  ces  pièces, 
mais  elles  appartiennent  peut  être  à  un  des  maîtres  qui  se  servait 
des  autres  lettres  ci  -  mentionnées. 

2617-  trouve  marquée  de  ces  lettres  une  eau  forte,  qui  présente 
le  portrait  d'un  homme  portant  une  perruque,  vu  de  profil  et  tourne 
vers  la  droite.  Pièce  in-8'°;  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  graveur 
qui  au  reste  n'était  pas  distingué. 

2618-  STALLENBERG,  T.  FI''.,  graveur  à  l'eau  forte,  sur  lequel 
nous  sommes  sans  renseignemens j  d'après  son  nom  et  ses  ouvrages, 
c'était  un  amateur  qui  travaillait  au  dixliuitièmc  siècle,  en  Allemagne. 
Nous  connaissons  avec  son  nom,  ou  avec  ces  letires  des  eaux  fortes 
de  différentes  grandeurs  ,  représentant  des  intérieurs  rustiques  et 
autres  sujets  dans  le  goiit  de  David  Teniers,  entr'autres  une,  marquée 
des  letires  ci  -  mentionnées ,  sur  laquelle  ou  voit  sur  le  devant,  à 
gauche,  un  paysan  en  profil,  vu  dans  l'ombre;  il  s'appuyc  sur  une 
pelle  et  semble  parler  à  un  homme  qui  est  à  droite  et  qui  porte  un 
lièvre  sur  un  bâton;  il  est  accompagne  d'une  femme  portant  un  panier 
au  bras  droit.  Au  fond,  on  voit  a  droite  un  arbre  ;  au  milieu  quel- 
ques arbrisseaux  et  à  gauche  dans  le  lointain,  une  tour  pointue. 
Les  lettres  T.  W.  S.f.  sont  enliaut,  à  gauche,  en  l'air.  Larg.  2  p.  8  lign. 
Haut.  2  p.  1  lign. 

2619-  TELMAN  VAN  "VVESEL,  orfèvre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  aux  Nos.  2595  et  2615  de  cette  partie.  On  lui  attribue 
ces  lettres  lorsqu'on  les  trouve  sur  une  estampe  représentant  saint 
George  à  cheval,  se  dirigeant  vers  la  gauche,  où  l'on  voit  le  dragon 
dans  l'air.  A  droite,  au  fond,  on  remarque  la  reine  à  genoux  sur 
une  montagne;  et  dans  le  lointain,  au  milieu,  est  une  ville.  Les 
lettres  T.  Z.W.,  interprétées  Telman  zu  fVesel,  sont  au  milieu,  enbas. 
Larg.  3  p.  7  lign.  Haut.  2  p.  7  lign.  Il  est  difficile  d'adopter  cette 
interprétation,  vu  que  cette  pièce  paraît  être  du  quinzième  siècle, 
par  conséquent  plus  ancienne;  il  paraît  même  qu'elle  est  du  tems 
du  maître  de  l'année  1460.  Telman  de  Wesel  a  travaille  plus  tard, 
d'après  Durer,  et  ses  ouvrages  sont  très  médiocres. 


u. 

2620-  UnGER,  Jean  George,  graveur  en  bois,  allemand,  né  en  1715  "-t-^^  jmk^ 
et  mort  en  1788,  et  Jean  Frédéric  Théophile  UNGER,  graveur  en  bois,  ' 
de  Berlin,  né  en  1750  et  mort  en  1804.    Ces  deux  artistes,  le  père     J/"  *        XJ  Îaj^  Je,  f77Q 
et  le  fils,  ont  marqué  plusieurs  ouvrages  des  leltres  ci  -  mentionnées,        </    '       a      '  ^ 

le  fils  ajoutait  presque  toujours  à  la  lettre  U.  un  j  ou  la  syllabe  jun. 
pour  distinguer  ses  ouvrages  de  ceux  de  son  père.  Le  catalogue  de 
Winhler  (T.  \.  p.  858)  indique  quelques  ouvrages  du  père  et  du  fils; 
et  nous  avons  trouvé,  ainsi  marqués,  divers  animaux  et  autres  sujets, 
d'après  J.  W.  Nleil,  suite  de  24  pièces,  ainsi  que  des  mendians,  suite 
de  six  morceaux  in-8"' 

2621-  Selon  Heller  (Monogrammenlexikon  page  342)  la  première  lettre  TJ  ^ 
ci  -  mentionnée  à  servi  de  marque  à  G.  UHLICH,  graveur  allemand,  ' 
vers  1730.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  de  lui  aucune 
pièce  ainsi  marquée;  au  reste  c'était  un  graveur  médiocre  dont  on  a 
quelques  mauvais  portraits.  F«jj/j' (AUgem.  Kiinstlerlexikon)  le  nomme 
Gabriel. 

La  seconde  lettre  appartient  h.  Jean  Frédéric '[]\^Çi\ÇA\ ,  maître  des 
monnaies  à  liesse  -  Cassel ,   qui  se  désignait  aussi  par  les  letires  FU,  . 
dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  882  de  celte  partie. 

2622-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  médailles,  en  Suisse,  u.  B. 
vers  1720,  dont  le  nom  n'est  pas  connu;  il  se  désignait  aussi  par  le 

nom  Ulrich  B.    Voyez  :  Sammlung  heriihmter  Mcdailleurs  und  Mûnt- 
meister  nebst  ihren  Zeichen.    Nûrnberg  1773  (page  168  No.  490). 


m 
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2623-  Cette  lettre       trouve  sur  les  portraits  <te  Martih  Vuther  ,en 
f'^^^^        habit  de  moine,   en  liabit  de  docteur  et  en  liabit  de  clievnlier,  dans 

y  ^T'**^-  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  M  eiinar,  où  l'on  attribue  cette  lettre  à 
un  peintre  nommé  VlSSCIlliH,  qui  doit  avoir  été  élève  de  Lucas  Cranach. 
Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseinucmens,  sur  un  artiste  de  ce  nom. 
Il  y  a  bien  un  Jean  George  Fischer,  qui  semble  avoir  pris  pour  modèle 
Cranach  et  Durer;  niais  il  est  né  à  Au^sbourg  en  lôSO}  il  ne  peut 
par  conséquent  avoir  peint  un  tableau  daté  de  l'année  1572. 

2624-  VOKIIERR,  Gustciv,  architecte  et  conseiller  à  Munich,  né  en 
1778  à  Freudenbacli ,  près  d'Anspacli;  il  fit  ses  études  à  Berlin  et  à 
Paris;  après  avoir  voyagé  en  Allemagne,  on  France,  en  Italie  et  en 
Angleterre  il  devint  architecte  du  comte  de  Gortz  à  Schlit?;.  De  là 
il  entra  au  service  du  roi  de  Bavière  et  devint  en  1809  inspecteur 
des  bàlimens  à  Munich,  où  cet  artiste  travaille  encore  actuellement. 

r>  On  voit  cette  lettre  au  milieu  de  laquelle  on  reinarque  un  asiérisque 
sur  des  dessins  lithographiques,  représentant  des  pians  de  différens 
b.ilimens. 

262Ô'  Meclxel  (Catalogiic  des  tableaux  de  la  galerie  impériale 

et  royale  de  \  icnnc  pai^e  381)  attribue  cotte  lettre  à  Guillaume  van 
der  \  ELDE ,  peintre  de  marines,  né  k  Leydc  en  1610  et  mort  à 
Londres  en  1G93.  Nous  n'avons  pas  vu  de  tableaux  marqués  de  cette 
lettre;  au  reste  il  faut  qu'il  soit  question  ici  du  vieux  Guillaume  van 
der  J'elde;  car  Guillaume  le  jeune,  qui  travaillait  dans  le  même  genre, 
naquit  à  Amsterdam  en  1033;  il  se  servait  pour  marque  des  lettres 
^y.  \  .  V. ,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

/^^y  2626-  Selon  Papillon  (T.  I.  p.  553)  cette  lettre  doit  se  trouver  sur 
^  une  mauvaise  gra\Tire  en  bois  d'une  édition  de  Virgile  en  latin,  in- 
folio avec  cette  adresse:  Lugdimi  ah  Jacobo  Sachon,  en  1517.  Il  y  a 
dans  ce  livre  (dit  Papillon)  environ  200  estampes  gravées  en  bois  qui 
me  sont  remarquables  que  par  lui  très  mauvais  dessin  gothique.  Au 
bas  do  la  166me  estampe  on  doit  voir  la  lettre  ci-mentionnéc.  Nous 
n'avons  j)as  eu  occasion  de  trouver  d'autres  ouvrages  ainsi  marqués. 

V.  ^  V  lf)31,  V.  2627-  ^"ORSTERMAINN,  Lucas  le  jeune,  graveur,  dont  il  est  déjà 
lait  mention  aux  Nos.  1670,  lfi78,  1813  et  2397  de  celte  partie.  Il  a 
marqué  de  cette  lettre  quelques  eaux  fortes  qu'il  a  gravées  d'après 
les  dessins  de  Parmesan. 

La  même  lettre,  accompagnée  de  l'année  1631,  signifie  aussi 
VOERST,  c'est-à-dire  Robert  van  f-oerst  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Arnheim  en  1596;  il  a  travaillé  long-tems  en  Angleterre;  et  le  dernier 
ouvrage  qu'il  a  publié  à  Londres  est  de  l'année  1635;  selon  Strutt  il 
fut  nommé  graveur  du  roi  et  selon  Henry  Bromley  {Catalogue  of 
engraved  british  portraits  From  Eghert  the  Great  to  the  présent  Time  etc. 
London  1793.  4'°,  on  trouve  la  lettre  ci-indiqué  avec  l'année  1051, 
sur  le  portrait  (V Abraham  jiurelius  Minister  of  the  Fj-ance  Church. 
Pièce  in  -  -1'"  rare. 

La  dernière  lettre  appartient  encore  à  George  Guillaume  VEST^EB, 
graveur  en  médailles,  qui  se  servait  aussi  pour  marque  des  lettres 
^  initiales  G.  W.  V. ,  dont  il  est  fait  mention  au  No.  1140  de  cette  partie. 

"X  /      OO  T^Ti     2628-    VAUQUER,  Jean,   dessinateur  et  graveur,  <lont  nous  avons 

Y    .      l^'j     V déjà  rapporté  des  marques  au  No.  2727  de  la  première  partie.    11  a 

marqué  de  ces  lettres  de  jolies  estampes  d'un  burin  très  soigné,  re- 
présentant des  bouquets  de  fleurs,  au,  milieu  desquels,  on  voit  des 
'  ronds  avec  des  sujets  de  l'ancien  o-u  du  nouveau  testament;  suite 
numérotée  de  huit  morceaux.  Larg.  6  p.  6  lign.  Haut.  5  p.  La  première 
de  ces  pièces  porte  cette  adresse:  A  Paris  chez  De  Poilly  rue  St.  Jacques 
à  Vimagc  St.  Benoist  C.  P.  R.  Les  autres  lettres  accompagnées  des 
lettres  CP.P.  (cuni  privilegio  Régis)  se  trouvent  sur  quelques  suites  de 
fleurs  avec  ce  titre:  Liures  de Jlcnrs  Propre  pour  Orfeures  Et  Graueurs. 
A  Bhis  par  V.  f.  C.  P.  R.  ou  Li  juarqiLC  rapportée  au  No.  2727  de  la  pjr<;- 
micrc  partie.  Toutes  les  autres  pièces  portent  les  lettres  iititinles  V.f., 
et  dans  la  marge  l<!  nom  des  fleurs.  Haut,  6  p.  5  lign.  Larg.  4  p.  5  iign. 

'^Xy'    2629-    VELDE,  Jean  van  der,  peintre  et  graveur  au  burin,  dont  nous 
/      '/  !       avons  déjà  parlé  aux  Nus.  1715  et  1752  de  celte  ])artie.    Il  a  marqué 
avec  CCS  lettres  des  paysages  et  autres  sujets  qui  se  distinguent  par 
un  effet  piquant. 
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2630-  lVou9  croyons  pouvoir  intorpréter  eetle  Icfire  par  \  ÎTtJSi  Fecît 
(Uominiqup)  graveur  italien,  dont  il  c^t  aussi  l'ail  mention  au  No.  65S 
de  celle  partie.  On  la  trouve  sur  une  estampe  «l'aprcs  Bagnctcavallo, 
représentant  une  sainte  taniiilc,  oii  l'on  volt  la  \  icrge  assise  sur  une 
cs-pècc  <le  canajiée  ;  elle  est  sur  le  point  de  jn-cndre  dans  ses  ])ras  ie 
petit  Jtsius  (pli  est  debout,  à  gauclic,  tenant  dans  la  main  gauche 
un  oiseau  qui  becqueté  le  petit  saint  Jean  qu'on  voit  à  la  droite  de 
la  Vierge.  Le  fond  représente,  à  gauche,  un  rideau  c,t  a  droite  la 
vue  d'un  jMy>age,  où  St.  Joseph  travaille  dans  \\n  jardin  pendant 
que  l'âne  broute.  La  nuu-que  est  au  bas  sur  le  siège  de  Ja  \  iergo; 
a  gauche, on  lii;  Bas^nactifiàl  ifittenf.  et  dans  la  marge:  OUI  (JREA'"V  ft 
ME  RE^t'KÏT  I  TA"lîÉR?iACUtO  MEO.  Sap.  '2Ï.  Haut.  5  n.  7  îign. 
L'arg.  4  p.  îi  fign.   Haut,  de  Id  marge  5  lign. 

2631-  Cette  lettre,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signitication, 
»e  tro»ivi';  sur  d«s  petits  paysages  ronds,  graves  in  l'eau  forte,  vrai- 
semblablcnicnt  jiar  un  artiste  français.    f)iaini'trc  2  p.  S  lign.    On  doit 

•  remarquer  que  l'aiiaée  171j  se  trouve  quelque  fois  hors  <iu  rond,  ou 
du  médailltjn.  ,.  . 

2632.  Lf's  premiércé'  3e''c'cs  letfrcS-  ajrpitrl'rcnn'cnt  à  tin  graveur  en 
bois  qui  n'est  i)as  connu j  il  a  ainsi  marqué  des  gravures  en  bois 
représentant  des  bordures  pour  des  livres  imprimés  à  Strasbourg 
en  1519  chez  Grieninger. 

Les  lettres  A  V  signifient  aussi  jîugmiin  YEX'ETlklSO  ou  Augustin 
di  MUSL  graveur  italien,  dont  il  est  aussi  parlé  aux  Nos.  162  et  172 
de  cette  j)arlic.  11  a  marqué  de  ces  Jelires  à  rebours  une  esinmpc 
d'après  Raphaël,  qui  représente  un  panneau  d'orneinens  grotesques, 
parmi  lesquels  on  remarque  au  bas,  a  droite,  un  Satyre,  et  à  gauche 
un  Triton,  sonnant  l'un  et  l'autre  du  cor.  Les  lettres  'N'.  A.  sont 
gravées  à  gauche,  à  mi-liaulcur  de  l'estampe  sur  un  bouclier  prés 
d'un  chien.  Haut.  11  p.  Larg.  5  p.  6  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV. 
p.  593  No.  561)  décrit  cette  pièce,  mais  il  ne  dit  pas  que  les  lettres 
s'y  trouvent  à  rebours. 

2633-  Ces  lettres  peuvent  appartenir  à  un  dessinateur  ou  à  un  graveur 
en  bois,  qui  a  travaille  en  Alleinagne  au  commencement  du  seizième 
siècle.  On  les  trouve  sur  la  bordure  du  titre  d'un  livre  imprimé  à 
Strasbourg  en  1517.  Nous  en  avons  déjà  donné  une  plus  ample 
description  au  No.  691  de  cette  partie;  il  est  très  jjrobable  que  ces 
lettres,  dont  les  premières  se  voient  à  droite,  et  les  autres  à  gauche 
de  la  bordure,  désignent  deux  artistes  différens,  savoir  les  unes  le 
dessinateur,  et  les  autres  le  graveur  en  bois;  elles  ne  peuvent  se 
rapporter  au  nom  de  l'imprimeur,  puisqu'il  se  nomm'ait  Jean  Schott. 

2634-  VALESIO,  Jean  Louis,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  570  et  2S09  de  la  première  partie, 
il  a  marqué,  de  ces  lettres  ou  de  ce  nom  abrégé,  quelques  frontispices 
de  livres  et  quelques  conclusions,  dont  plusieurs  sont  décrites  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  X^  IIL  p.  201). 

263Ô'  BRAKN,  van,  graveur,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
renseignemens;  il  a  marqué  ses  estampes  de  l'année  1703,  de  son 
nom  en  entier  ou  des  lettres  ci-menlionnécs,  que  nous  avons  trouvées 
sur  des  cstapipes  d'après  Adrien  van  Ostade ,  entr'autres  sur  deux 
])ièces,  représentant  des  paysans  qui  s'amusent  à  boire  sous  un  hangar, 
près  d'un  cabaret.  On  ne  doit  pas  confondre  cet  artiste  avec  C.  /•^ 
Èrem,  qtii  travaillait  dans  une  toute  autre  manifére .  d'après  Chai'îes 
tan  Mander,  Martin  Hemsherhen  et  autres  artistes;  il  était  du  seizième 
siècle. 

Gcrsaint,  ' Huhêr  et  Heller  attribuent  aussi  ces  lettres  à  P.  C. 
"N'ERBEECO,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
rricr(|[ues  aux  Nos.  843,  1099  et  1130  de  la  preWière  partie,  mais  c'est 
tine  erreur  copiée  de  l'un  à  l'antre;  car  la  pièce  qui  doit  porter  ces 
lettres  est  marquée  du  nom  P.  Kerbeecq  en  entier.  Yoyez:  Bartsch 
(Gat.  de  Romb.  T.  II.  p.  159)  et  le  Catal.  de  Rigal.  ' 

2636-  Bî\ÏJGGEN,  Jean  van  der,  excellent  graveur  en  manière  noire, 
dont  rtotis  avons  rapporte  quelques  marques  dans  la  première  partie 
et  dont  il  est  aussi  fait  mention  aux  Nos.  1651  et  1725  do  eelle-ci. 
Il  a  cgaTcment  marqué  différens  ouvrages  dans  cette  inaniére,  avec 
ces  lettres  ménagées  en  blaac. 

2637-  RARCKHAUS,  Charlotte  de ,  née  de  Veltheim ,  dame  amateur 
allemande,  dont  nous  avons  déjà  ifîdiqué  des  marques  a>i  Ko.  SlS  'de 
la  première  partie.    Eîle  a:  encort  imirqué  de  ces  lettres  signifiant 
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von  Barchhaus  née  de  Veltheim,  quelques  eaux  fortes  en -12,  repré- 
sentant (les  tètes  de  fantaisie. 

V.  S!)r.  /eo     2638.    BRANDENSTEIN,  F.  m  F.  von,  amalcur  et  graveur  à  l'eau 
'y  forte,   dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  110S«  de  la  première 

partie.  Il  a  marque  de  ces  lettres  une  eau  forte  gravée  d'après  un 
dessin  de  B.  Rode,  représentant  une  bacchanale  d'enfans,  parmi 
lesqusls  on  en  remarque  quelques-uns  à  gauche  qui  s'occupent  d'un 
grand  vase.  La  marque  est  au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge;  et  à 
droite  on  lit:  Rode  l'nv.   Larg.  7  Tp.  7  lign.   Haut.  2  p.  5  l'gn. 

V   C    2639-    Ces  lettres  sont  expliquées  par  Vincent  CACCIANEMICI,  lors- 
qu'on les  trouve  sur  une  estampe  représentant  Diane  armée  d'un  dard, 
allant  à  la  chasse,  accompagnée  de  plusieurs  chiens  qu'elle  mène  on 
lessc.     Les  lettres  V(î  se  trouvent  au  bas,    â  droite.    Larg.  11  p. 
^    ^  Haut.  <S  p.  10  lign.    Mcdvasia  (S.  P.  p.  76)  en  attribue  la  gravure  à 

■  Jules  Bonasone  et  Barlsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  176  No.  5)  en  donne  une 

description  parmi  les  pièces  gravées  dans  le  goût  de  Bonasone;  enfin 
Malpé  (T.  L  p.  141)  le  prend  faussement  pour  une  eau  forte  de 
Caccianemici  lui-même  qui  travaillait  dans  une  toute  autre-  manière 
et  dont  nous  avons  indiqué  quelques  pièces  aux  Nos.  516  et  2189  de 
cette  partie. 

V.  C.  D.  2640-    Suivant  Christ  (p.  571  T.  F.  p.  280)  un  V,  un  C  et  un  D, 

forment  la  marque  de  pièces  anatomiques  gravées  en  cuivre  à  Rome. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver. 

V.  CF.  2641'  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification ,  se  trouvent 

sur  une  eau  forte  d'après  Benoit  Gennari;  elle  représente  un  roi  assis 
sur  son  tronc  dans  une  tente,  entouré  de  plusieurs  officiers,  dont 
un  tient  un  drapeau.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  2G5)  en  donne  une 
plus  ample  description  et  nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  256  de 
cette  partie. 

V  C  V.  2642-  Selon  Orîandi {kheccàar'xo  Pitlorico  page  51 J)  ces  lettres  doivent 
se  trouver  sur  des  estampes  d'un  ancien  graveur,  représentant  saint 
Bartliélemi  et  saint  George.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
les  trouver. 

V  ~i  ^  fuct-  2643-  HARTS  ,  van  der,  graveur  à  l'eau  forte,  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  renseignemens  ;  il  a  marqué,  de  ces  lettres,  des  eaux 
fortes  spirituelles  d'après  Jacques  Ruysdael  et  d'après  Herman  Sajtleven; 
entr'autres  d'après  le  premier,  des  paysages  avec  des  chaumières  et 
dans  la  lointain  un  moulin  à  vent.  Pièces  in-4'°'  D'après  le  second, 
de  jolies  vues  des  environs  à' Ulrecht  intitulées:  Buiten  de  Folsteeg 
poort  te  Utrecht  IGIO  et  Het  Strompje  te  Utrecht.  Pièces  pctit-4"',  qui 
portent  encore  les  lettres  HS  del.  c'est-à-dire  Herman  Sajtleven  delineavit. 
Suivant  le  catalogue  de  Winhler  (T.  III.  p.  210  No.  1001)  on  trouve 
encore  ces  lettres  sur  de  jolies  pièces  d'une  pointe  délicate,  gravées 
d'après  P.  Coops ,  qui  forment  une  suite  de  huit  morceaux  in -8'°  en 
largeur,  rcjirésentant  deux  paysages;  l'un  d'été  et  l'autre  d'hiver,  et 
quatre  diverses  marines. 

VT\  IV  2644-  NKER,  Arthur  van  der,  peintre  de  paysages  et  de  marines, 
•  •L'*  •  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  268  et  653  de 
la  première  partie.  Il  a  également  marqué  q;ielques  tableaux  des 
lettres  ci  -  mentionnées  et  encore  des  lettres  AN,  dont  il  est  parlé 
plus  bas  dans  celte  partie. 

\^  D  P     "V^  CD  <7P,re  264ô'    PREISLER,  Fuient  in  Daniel,  dessinateur  et  graveur  en  manière 

noire,  à  Nuremberg,  né  en  1717  et  mort  en  1763.  H  était  fils  cadet 
de  Jean  Daniel.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  des  portraits  gravés  en 
manière  noire  et  des  estampes  à  l'eau  forte  représentant  des  vignettes 
gravées  d'après  les  dessins  de  Jean  Juste  Preisler ,  dont  elles  portent 
aussi  les  initiales  IIP  inv.  et  del.  Huher  (llandbuch  etc.  T.  II.  p.  69) 
et  le  catalogue  de  ^inhler  (T.  I.  p.  659)  rapportent  quelques  autres 
ouvrages  de  cet  artiste. 

2646-  SCFILICHTEN,  Philippe  van,  peintre  de  genre  florissant  vers 
1720.  On  prétend  qu'il  fut  élève  d'yidrien  van  der  fVerff;  sa  manière 
a  effectivement  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  de  ce  maître. 
Phil.  van  Schlichten  entra  au  service  de  Charles  Philippe  Electeur  Palatin, 
et  mourut  à  Manheim  en  grande  considération.  Nous  avons  trouvé  les 
lettres  ci  -  mentionnées  sur  ses  tableaux  de  çenre,  dont  quelques-uns 
sont  encore  marqués  des  lettres  VS  indiquées  plus  bas. 

V.  D.  T.  se.  2647-    Selon  Heinehe  (Nachrichien  von  Kunstlern  etc.  T.  L  p.  377)  ces 
lettres  doivent  se  trouver  sur  un  petit  portrait  de  Michel  Ange  Bonarolti 

en 
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e»i  profil.  Nous  connaissons  ce  porirait,  mais  il  est  marqué  des  lettres 
y.  D.  P.  se,  c'cst-à-dirc  Palentin  Daniel  Preisler  sculpsit,  dont  il  est 
parlé  au  No.  2615  de  cette  partie. 

2648-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  qui  n'est  pas 
connu  et  qui  a  travaillé  d'après  Josse  Amman  pour  un  ouvrage  de 
deux  cent  quatre-vingt  neuf  pièces;  elles  représentent  des  saints,  des 
sujets  de  l'Iiistoire  romaine  et  grecque;  des  sujets  mythologiques 
et  allégoriques.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  368)  en  parle  aussi,  et  il 
y  a  lieu  de  croire  que  ces  lettres  appartiennent  au  même  artiste,  dont 
parle  Papillon  et  qui  se  servait  de  la  marque  rapportée  au  No.  1815 
de  la  première  partie. 

2649-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  le  portrait  de  Nicolas  Poussin, 
gravé  par  Louis  Ferdinand,  sont  attribuées  à  VALENTIN,  peintre 
d'histoire,  né  à  Couloinmiers  en  Brie  et  mort  à  Rome  en  1632.  Il 
fut  élève  de  Kouet.  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Mariette, 
on  lui  donne  à  tort  le  nom  de  Moïse  pour  nom  de  baptême;  celte 
erreur  est  venue  sans  dotite  de  ce  que  les  italiens  donnent  le  titre 
de  Monsà  aux  artistes  français.  D'après  la  note  de  Mariette,  Valentin 
aurait  donc  été  le  nom  de  baptême  de  cet  artiste,  celui  de  sa  famille 
aurait  commencé  par  un  E;  et  toujours  (suivant  Blariette)  personne 
n'en  aurait  eu  connaissance,  ni  n'en  aurait  fait  mention.  Il  ne  nous 
paraît  pas  probable  que,  dans  le  tems  où  l'alentin  vivait  avec  le  Poussin 
en  Italie,  personne  n'cîit  su  bien  exactement  son  nom. 

26Ô0-  VVLMONT,  Auguste  de,  dame  amateur,  qui  doit  avoir  marqué 
quelques  ouvrages  de  ces  lettres  retournées.  Elles  nous  ont  été 
communiquées  par  un  ami,  mais  sans  indication- dvi  genre  d'ouvrages 
où  l'on  doit  les  trouver;  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  des 
dessins,  ou  des  estampes  de  cette  artiste. 

2651-  VLIEGER,  Simon  de,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait 
mention  aux  Nos.  2182,  2545  et  2549  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de 
ces  lettres  retournées  une  eau  forte  représentant  deux  pourceaux  gras, 
couchés  dans  une  établc,  l'un  à  coté  de  l'autre,  et  dirigés  vers  la  droite. 
Les  lettres  S.  de  V.  écrites  à  rebours,  se  trouvent  en  haut,  à  gauche, 
sur  une  j)lanche.    Bartsch  décrit  cette  pièce  (P.  Gr.  T.  I.  p.  32  No.  16). 

26ô2-  Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  un  graveur  en  bois,  anonyme, 
qui  a  travaillé  pour  une  bible  latine  et  allemande,  publiée  à  Strasbourg, 
en  1625,  chez  Samuel  Glone.  Les  tailles  de  bois  ainsi  marquées  ont 
2  p.  4  lign-  fie  hauteur  et  1  p.  8  lign.  de  largeur. 

26Ô3-  VALESIO,  François,  graveur  italien  ,  dont  il  est  aussi  parlé  au 
No.  2085  de  la  première  partie.  Selon  Malpé  (T.  IL  p.  277  )  il  doit 
avoir  marqué  de  ces  lettres  des  gravures  en  bois  pour  une  édition 
de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse,  imprimée  à  Padoue  en  1628  en  un 
volume  in -4'°'    Nous  n'avons  pas  encore  pu  voir  cet  ouvrage. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  V  ALET  FECIT  {Jérôme),  graveur 
français,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2()S8  de 
la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  des  estampes  gravées 
d'après  des  bas-reliefs  antiques.  Elles  signiîient  encore  VARIN  FECIT 
(Joseph),  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  mention  aux  Nos.  1717  et  1735 
de  celte  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  une  estampe  d'après  La 
Touche,  représentant  le  buste  d'un  homme  en  bonnet,  et  quelques 
autres  têtes  de  caractère. 

Un  graveur  italien  nommé  Vincent  FRAN(]ESCHINI  se  servait 
aussi  pour  marque  des  lettres  VF;  né  à  Rome  en  1680,  il  travailla 
dans  plusieurs  villes  d'Italie,  surtout  beaucoup  pour  les  libraires  de 
Rome  et  de  Florence.  Nous  connaissons  de  lui,  marqué  des  lettres  V.  F., 
le  portrait  de  Michel  Ange  Bonarotti,  entouré  d'ornemens;  il  se  trouve 
ordinairement  à  la  tête  de  la  biographie  de  Michel  Ange  par  Condivi. 
Selon  Malpé  (T.  I.  p.  259)  V.  Franceschini  doit  encore  avoir  marqué 
beaucoup  d'autres  estampes  de  la  même  manière,  dont  cependant  cet 
auteur  ne  donne  pas  la  description, 

2654-  FONTANA,  Véronique,  fille  de  Dominique  Marie,  née  à  Rolognc 
en  1596.  Elle  apprit  les  principes  du  dessin  chez  son  père  et  entra 
plustard  dans  l'école  de  J.  Sirani.  Nous  connaissons  de  cette  artiste, 
marqués  des  lettres  ci  -  mentionnées  ,  quelques  petits  sujets  de  la  vie 
de  la  sainte  'Vierge,  et  le  portrait  du  poëtc  florentin  Baptista  Andreini, 
vu  de  trois  quarts,  dans  un  ovale  entouré  d'un  cadre  orné;  il  est 
tourné  vers  la  droite  tenant  de  la  main  gauche  la  poignée  de  son 
epée  et  une  palme;  et  portant  sous  le  bras  droit  un  chapeau  orné 
de  plumes.  L'ovale  est  orné  enhaut  des  figures  de  Mars  et  d'AuoUon, 
BmaiJOT,  Dict.  des  Monogr.  II.  47 
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et  les  lettres  \  .F.  se  trouvent  au  baa,  à  gauche,  àans  les  rocailles 
du  cadre.  Haut.  3  p.  Larg.  4  p.  G  l'gn.  Ce  ])ortrait  se  trouve  ordi- 
nairement dans  un  livre  intitulé:  L,o  Schiavetto  Comedia  di  Gio.  Battista 
Ândreini  Jiorentino  etc.  in  Venetia  MDCXX.  nella  Stamperia  di  Gio.  Bat. 
Ciolti.  in-8"  Selon  Malpe  (T.  I.  p.  256)  cette  artiste  doit  aussi  avoir 
gravé  en  bois  plusieurs  petits  portraits  exécutés  avec  propreté  et 
finesse.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver;  niais  nous 
connaissons  de  petites  gravures  en  bois  représentant  des  sujets  de  la 
bible  qui  ont  3  pouces  de  largeur  et  2  pouces  1  ligne  de  hauteur  et 
qui  pourraient  bien  être  de  cette  artiste;  elles  sont  marquées  des 
lettres  ci  -  rapportées  et  décorent  une  bible  latine  pour  laquelle  ont 
encore  travaillé  les  maîtres  anonymes  qui  se  désignaient  par  les  lettres 
G.P.,  GPF  et  par  les  lettres  G  R,  dont  il  est  parlé  aux  Nos.  1075  «. 
et  1090     de  cette  partie. 

Les  lettres  VF  appartiennent  aussi  à  un  graveur  moderne  en 
médailles  nommé  DUVIVIER,   peut-être  parent  ou  fils  du  célèbre 
Jean  Duvier.    On  les  trouve  surfine  médaille  à  la  mémoire  de  la 
i  naissance  du  duc  de  Bordeaux;  on  voit  la  duchesse  de  Berry  assise 

près  du  berceau  du  prince,  à  côté  de  laquelle  veille  un  chien.  Ins- 
cription:  HO:<îiEl)r.   À   LA   aiHBK   DF   >'OTHF.   UE>Bl;   à  gaUche,  VIVIER  F  ct  à 

droite,  le  nom  du  compositeur  ou  dessinateur  très  illisible  (nous 
croyons  Denon  del.)  sur  le  revers  une  famille  champêtre,  à  laquelle 
on  sert  une  poule;  le  jjèrc  de  la  famille  boit  la  santé  devant  le  portrait 
de  Henri  IV  attaché  au  mur;  au  bas  on  lit:  il  vous  rekdha.  i,a  foulh 
AU  pot;  à  droite  les  lettres  v.  f.  et  à  gauche  le  nom  de  l'inventeur, 
nous  croyons  de  i-ly  •ua.vrik. 

ZGbb-  Selon  HeUer  (Monogrammenlexilton  page  316)  ces  lettres  doivent 
appartenir  à  un  peintre  qui  travaillait  dans  le  goût  à'Antoine  Waterloo. 
Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  de  tableaux  ainsi  marqués. 

O/^r  P' R  2656'  VAUQUER,  Jea«,  graveur  français,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
^  kJ'  '  plus  amplement  au  No.  2628  de  celte  partie.    Il  a  marqué,  de  ces 

lettres,  des  estampes  gravées  d'un  burin  soigné,  représentant  des  fleurs 

qui  forment  difTérentes  suites  numérotées. 

F"  TT"   /p>    2667-    Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  390)  ces  lettres,  dont  on  ne 

^      ^^s»'  ;      »      vJ  •       connaît  pas  la  signification,  appartiennent  à  un  ancien  graveur  v|ui 

a  fait  et  ainsi  marqué  une  copie,  d'après  une  estampe  de  Martin 
Schongauer ,  représentant  une  des  Vierges  folles  à  mi -corps  et  vue 
de  face.  Les  lettres  sont  gravées  vers  le  milieu.  Haut.  5  p.  H  lign. 
Larg.  3  p.  S  lign.  Nous  connaissons  encore  de  ce  maître  une  autre 
copie  d'après  Martin  Schongauer,  qui  porte  les  secondes  lettres,  dont 
Bartsch  n'a  pas  fait  mention;  elle  représente  le  baptême  de  Jésus  Cbrist, 
dont  Bartsch  décrit  l'original  sous  le  No.  8.  Celte  copie  diffère  de 
l'original  en  ce  qu'elle  est  plus  grande  et  que  le  copiste  fait  pax-aître. 
Dieu  le  père  dans  une  gloire,  dont  les  rayons  tombent  sur  le  Christ. 
Les  lettres  VG  sont  au  bas,  au  milieu.  Haut.  7  p.  9  lign.  Larg. 
5  p.  2  lign. 

"VCS.  2658-    Bartsch  (P.  Gr.  T.  VH.  p.  456)  attribue  ces  lettres  à  Frs  GRAF, 

orfèTre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rajjporté  des  marques  aux 
Nos.  1491  et  2266  de  la  première  partie;  mais  quoiqu'il  avance 
beaucoup  de  choses  pour  soutenir  son  opinion,  nous  ne  pouvons 
cependant  pas  l'adopter,  et  nous  nous  joignons  à  celle  du  professeur 
Ânonne  qui  pense  que  les  lettres  apjjarticnnent  à  un  autre  artiste. 
Les  pièces  de  la  passion  qui  portent  ces  lettres  diffèrent  tant  des 
autres  estampes  marquées  du  chiflre  d't-W  Graf,  qu'il  est  impossible 
de  les  prendre  pour  un  travail  de  la  même  main,  même  en  admettant 
la  plus  grande  mal  adresse  dans  le  graveur.  Çue  d'ailleurs  ces  pièces 
marquées  des  lettres  VG,  ou  du  chiiVre  A'  Vrs  GraJ  se  soient  trouvées 
plus  tard  réunies  dans  un  ouvrage  imprimé  chez  Knoblauch  à  Strasbourg, 
cela  n'est  pas  étonnant;  on  sait  que  souvent  à  cette  époque,  les  mêmes 
planches  ont  servi  à  différeiis  ouvrages:  au  sur  plus  la  pièce  que 
Bartsch  cite  dans  son  catalogue,  sous  le  No.  5  et  que  l'on  trouve  à 
la  icie  de  l'ouvrage  imprimé  par  hnohlauch ,  est  d'un  pouce  plus  jietite 
que  les  autres,  ce  qui  prouve  que  primitivement  elle  n'était  pas 
tlestinée  à  faire  partie  de  cette  suite.  Au  reste  cotte  suite,  em])loyéc 
par  Hnohlauch  dans  un  livre  intitulé:  Passion  oder  hiden  Christi ,  vs 
den  vier  Evangelislen  zmammen  inn  ejn  Sinn  bracht  etc.,  consiste  eu 
26  pièces ,  attendu  que  le  No.  8  décrit  au  Peintre  Graveur  et  une 
pièce  sans  marque ,  qui  n'est  pas  décrite  jiar  Bartsc/i  en  font  également 
partie.  Cette  dernière  pièce,  qui  est  d'une  taille  un  peu  meilleure 
que  les  autres,  représente  le  sauveur  debout,  donnant  de  la  main 
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droite  la  bénédiction  et  tenant  roriflatninc  de  la  main  gauche.  À  droite 
et  à  gauche,  sont  assis  quelques  soldats  endormis,  derrière  le  sauveur 
est  le  tombeau  ouvert  avec  l'angej  et  au  second  plan  on  voit  les 
trois  saintes  femmes  s'avançant  vers  le  tombeau.  Haut.  8  p.  1  lign. 
Larg.  6  p.  2  lign. 

Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Hazard  attribue  ces  lettres  à 
Vincent  GELDERSIMAN  de  flialines,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé 
que  cet  artiste  eut  gravé  en  bois  ni  qu'il  eût  dessiné  pour  des  graveurs 
en  bois;  suivant  Charles  van  Mander,  c'était  un  dessinateur  correct; 
jugement  peu  fondé  d'après  les  pièces  de  la  passion  dont  nous  venons 
de  ])arler. 

Enfin  le  catalogue  de  Winkler  (T.  I.  p.  292)  attribue  encore  ces 
lettres  et  cette  passion  à  V.  GLOCKENTON,  mais  il  se  trompe. 

2659-  Les  premières  lettres  appartiennent  à  un  graveur  allemand,  f\  YaGa 
qui  n'est  pas  connu  et  dont  nous  avons  déjà  indiqué  un  monogramme 
au  îVo.  2267  de  la  première  partie.  11  a  marqué  de  ces  lettres  deux 
pièces  décrites  par  Bartsch  (  P.  Gr.  T.  IX.  p.  25  No.  2  et  3  )  ,  qui 
représentent  :  I)  Un  enfant  jouant  de  la  cornemuse  dans  un  fond 
rempli  d'ornemcns  d'orfèvrerie.  II)  Le  triomphe  de  Bacclius,  frise  de 
neuf  pouces  1  lign.  de  largeur  et  d'un  pouce  H  lignes  de  hauteur. 
Nous  connaissons  encore  du  même  graveur  une  pièce  dont  Bartsch 
n'a  pas  parlé;  elle  porte  les  lettres  ci  -  mentionnées  surmontées  de 
l'année  1534,  et  représente  une  vignette  où  l'on  voit,  au  milieu, 
une  cuirasse  et  deux  génies  tenant  des  feuillages,  ou  ornemens  d'or- 
fèvrerie qui  remplissent  tout  le  fond.  Les  lettres  VG  et  l'année  1531 
sont  au  bas  à  gauche,  sur  une  tablette.  Larg.  3  p.  11  lign.  Haut. 
1  p.  1  lign. 

Les  secondes  lettres  indiquent  aussi  un  graveur  à  l'eau  forte, 
italien,  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  nom;  il  a  ainsi  marqué  une 
estampe  d'après  une  composition  du  Guide;  elle  représente  une  sainte 
famille  où  la  V  ierge  est  assise  à  droite,  et  attendant  saint  Joseph  qui 
s'avance  du  côté  gauche,  portant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras.  Eu 
l'air  on  remarque  deux  anges  qui  répandent  des  fleurs.  Haut.  5  p. 
3  lign.  y  compris  la  marge  avec  les  lettres  VG.    Larg.  3  p-  5  lign. 

2660'    GOYEN,  Jemi  van,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà  rap-  \   A/^  y' 

porté  des  marques  au  No.  2268  de  la  première  partie.    Il  a  marqué,  de  y         /  0^*3. 
ces  lettres  quelques  dessins  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  représentant  des 
paysages  et  des  marines, 

2661-  Selon  Heller  (Monogrammenlexihon  page  317)  ces  lettres  doi-  V  P  17 
vent  appartenir  à  un  graveur  à  l'eau  forte,  italien,  vers  1700,  qui  tra-  '  ^*  • 
vaillait  d'après  Gennari.  —  Heller  suppose  que  ces  lettres  peuvent  être 

du  graveur  qui  se  servait  aussi  des  lettres  V  C  F,  dont  il  est  parlé  au  No. 
2641  de  cette  partie.    Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  les  lettres  V  GF. 

2662-  HOLBEIN,  Valerius,  est  l'interprétation  des  lettres  V.  H.  ac- 
compagnéos  de  l'année  1562.  Nous  les  avons  trouvées  sur  un  beau 
portrait  peint  à  l'huile  dans  la  collection  de  Mr.  Kats  à  Cologne; 
mais  nous  n'avons  ])as  vu  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste,  ni  trouvé 
sur  lui  de  renseignemcns  suffisans  pour  pouvoir  assurer  qui  l'inter- 
prétation de  ces  lettres  soit  fondée. 

2663-  HAMMER,  peintre  d'histoire,  suivant  X.ï/jottJsAj'  (Bayeri-  tt-  TTr 
sches  Kiinstlerlexikon  T.  II.  p.  233)  cet  artiste  fit  à  Munich  son  mor-    \l  l~J 
ceau  d'essai  en  1577;  il  est  mort,  dans  la  même  ville,  en  1G16.    Nous     '  *  * 
avons  trouvé  marques  des  lettres  ci-mentionnécs  quelques  jietits  tab- 
leaux d'histoire  qu'on  lui  attribue. 

2664-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  475)  Indique  ces  lettres  comme  se  y  jj  yu. 
trouvant  sur  une  estampe  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  re- 
présente un  paysan  qui  pousse  des  cris  d'alcgresse,  la  main  droite 
élevée  en  l'air;  il  conduit  de  l'autre  main  une  villageoise  qui  marche 
à  coté  de  lui.  Los  lettres  VII  sont  gravées  à  droite,  enhaut?:  et  l'année 
1557,  écrite  à  rebours,  se  voit  à  gauche,  presque  à  mi-hauteur  de  la 
planche.  Haut.  1  p.  9  lign.  Larg.  1  p.  5  lign.  Ce  morceau  est  une 
copie  en  contre-partie  d'une  estampe  de  Hans  Sehald  Beham  No.  180 
du  catalogue  de  Bartsch. 

Nous  connaissons  encore  du  même  maître  une  estampe  ainsi  mar- 
quée, dont  Bartsch  n'a  pas  parlé;  elle  représente  un  ornement  au 
milieu  duquel  on  voit  un  vase  dont  le  pied  forme  un  arabesque  qui 
remplit  les  deux  côtés  de  la  pièce.  Les  lettres  VII  se  trouvent  au 
milieu  au-dessus  du  vase.    Larg.  5  p.  7  lign.    Haut.  11  lign. 

Lrs  IcttrcB  VH,  se  trouvant  sur  différens  dessins,  doivent  aussi 

47  • 


372 


VH    —  VN 


'3L 


V  >c      /C  u^.  ^ 

V.tH.  S. 


VT. 


V.L.S. 


T.  M. 


V.  M.  A. 


V.  N. 


avoir  servi  de  timbre  pour  ia  collection  de  dessins  de  uûnHAAKEiN, 
peintre. 

Elles  appartiennent  encore  à  van  IIOVEN,  graveur  en  médailles, 
et  chef  de  la  monnaie  de  Fulde  en  1 7!M>.  Il  a  marqué  quelques 
ouvrages  des  lettres  ci-inentionnées.  \oycv,:  Histoire  numismatique 
de  la  révolution  française  par  M.  II.  (Hennin)  page  5J7  planc!)e  77. 

2665'  tics  lettres,  accompagnées  du  cliifiVe  31,  c'est-à-dire  IS.ïl,  sig- 
nifient von  HOFSTETTEN  (François  Xavier)  amateur,  né  à  Munich 
en  ISll.  Il  a  peint  de  jolis  petits  paysages,  dont  quelques-uns  sont 
marqués  des  lettres  initiales  ci-indiquées  et  qui  ont  été  exposés  à  la 
société  des  amis  des  arts  de  Munich  dans  les  années  1850  et  1831. 
F.  de  Hofstetten  ne  peint  cependant  que  pour  son  ainusemcnl;  car  il 
est  employé  dans  le  département  des  ponts  et  chaussées. 

2666-  HEIDECK,  nommé  HEIDEGGER,  Charles  Guillaume  de,  ama- 
tcnr,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  j»arlé  aux  Kos. 
524  et  1180  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  quelques  tab- 
leaux représentant  des  sujcis  champêtres,  des  chevaux  et  des  batailles. 
Heideck,  actuellement  général  au  service  de  Bavière,  est  un  des  mem- 
bres de  la  régence  en  Grèce  pendant  la  minorité  du  roi  Olto  I.  Il 
est  parti  de  Munich  au  mois  de  décembre  en  1852. 

2667'  Ces  lettres  peuvent  appartenir  à  F.  van  der  HAGEN;  on  les 
trouve  sur  des  copies  d'après  des  estampes  de  Daniel  Chodowiecki. 
Il  se  servait  aussi  de  lettres  F.  v.  d.  //.  dont  il  est  parlé  au  No.  890 
de  cette  partie. 

2668  SCHNORR  DE  KAROLSFELD,  Vite  Jean,  peintre  d'histoire  et 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  aux  Nos. 
2'IC)2,  5487  et  2518  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  signi- 
fiant Fèit  Hans  Schnorr  von  Karolsfeld  aqua  forti,  quelques  eaux  fortes 
représentant  des  sujets  historiques  et  de  fantaisie  de  différentes  gran- 
deurs, dont  plusieurs  sont  rapportés  dans  le  catalogue  de  Winkler 
T.  L  p.  770. 

2669-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appartien- 
nent à  un  graveur  médiocre  en  bois  qui  peut  avoir  travaillé  en  Alle- 
magne au  seizième  siècle.  Nous  avons  trouvé  de  lui  ainsi  marquées 
des  gravures  en  bois  représentant  des  sujets  de  la  passion  de  Jésus 
Christ.    Haut.  2  p.  4  lign.    Larg.  l  p.  7  lign. 

2670-  VEENHUYSEN,  J.,  graveur  médiocre  hollandais  dont  il  est 
déjà  fait  mention  au  No.  1713  de  cette  partie.  On  trouve  ces  lettres 
retournées  sur  une  estampe  représentant  l'ancienne  maison  de 
ville  d'Amsterdam  qu'on  voit  ordinairement  dans  un  ouvrage  de 
F.  von  Zeisen  intitulé:  Beschrjving  van  Âmsterdam  1665-  Fufsli  (All- 
çcmein.  Kiinstlerlexikon)  rapporte  quelques  autres  livres  pour  les- 
quels Jeenhuysen  a  travaillé. 

2671-  \  ERKOLJE,  Jean,  peintre,  graveur  en  manière  noire,  dont  il 
est  aussi  fait  mention  au  IN'o.  1759  de  cette  partie.  Il  a  marqué  do 
ces  lettres  quelques  gravures  en  manière  noire,  représentant  des 
sujets  de  genre. 

2672-  SUEUR,  Vincent  le,  graveur  en  bois,  dont  il  est  aussi  fait  men- 
tion au  No.  1917  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  quel- 
ques vignettes,  culs-de-lampc  etc.  pour  l'ouvrage  de  D'Agenville  (Ab- 
régé de  la  rie  des  plus  fameux  peintres  etc.)  Selon  Malpé  (T.  II. 
p.  240)  cet  artiste  doit  avoir  marqué  une  grande  partie  de.  ses  estam- 
jics  avec  CCS  lettres,  mais  nous  n'en  avons  pas  trouvé  d'autre»  ainsi 
marqués. 

2673-  MALER,  Valentin,  orfèvre  et  graveur  en  médailles,  qui  se  ser- 
vait aussi  de  la  marque  rapportée  au  No.  2968  a  de  la  première 
partie,  et  des  lettres  initiales  F  A.  V.  M.C- PRI  VILE,  c'cil-à-dire 
Faciebat  Valentin  Maler  cwn  privilégia,  dont  il  est  parlé  au  No.  767 
de  cette  partie. 

2674-  CiCS  lettres  se  trouvant  sur  des  médailles  ou  sur  des  monnaies, 
«ont  interprétées  par  Virgile  ^MARTINESI  et  .VHIANI,  celui-ci  es- 
sayeur «les  monnaies,  celui-là  niailre  des  monnaies  à  Naples  en  1731. 
Le  premier  au  service  de  l'empereur  et  le  second  au  service  du  roi 
d'Espagne.  Aboyez:  Sammlung  beriihmter  JMedailleurs  und  Miinzmeister 
nebst  ihren  Leichen.    Niirnberg  1778  (page  159  No.  456). 

2675-  NEER,  Arthur  van  der,  excellent  peintre  de  paysages  et  de 
marines,    dont  il  vient  d'èlrc  fait  mcnliou  au  No.  2644  de  cttte 
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paiiic.    On  trouve  de  ce  maître  quelques  lablcauji;  qu'il  a  marqué 
des  lettres  V.  N. 

2676-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  une  épreuve  d'un  nielle  doivent  VN.  VO, 
signifier  UN  l  ONDAMENTO  DI  FRATERNITA.    On  les  voit  sur  «ne  df.  FR. 
pièce  qui  représente  une  allégorie  sur  la  concorde,   où   l'on  voit  au 
milieu,  un  roi  assis  sur  un  trône:   il  porte  une  couronne;  il  est  vu 

de  face;  de  chaque  main  il  tient  une  des  ])a*tics  de  la  haguetic  qu'il 
vient  de  briser.  A  gauclic  et  à  droite,  on  voit  des  soldats  avec  des 
étendards;  et  des  vieillards  en  robes  longues.  Un  globe  est  suspendu 
au  i)lafond,  au  dessus  de  la  tète  du  roi;  le  fond  est  entièrement  noir. 
Les  lettres  ci-mentionnées  se  trouvent  sur  l'estrade  du  trône.  Haut. 
2  p  2  lign.  Larg.  1  p.  2  lign.  Cette  pièce  a  été  déjà  rapportée  par 
Otthy  (llistory  of  Engraving)  qui  la  prend  pour  l'ouvrage  du  Pere- 
grini  et  par  Duchesne.  Essai  sur  les  Nielles,  nous  ne  l'indiquons  ici 
que  comme  im  avertissement  aux  amateurs  de  ne  pas  prendre  les 
lettres,  qui  s'y  trouvent,  pour  quelque  marque  d'artiste. 

2677-  J^ous  avons  trouve  ces  lettres  sur  des  dessins  à  la  ])luine  ,  re-  '\T 
présentant  .des  oiseaux  et  des  arabesques  qui  nous  ont  paru  être  d'un     '  V.-'  1546- 
dessinateur  ou  d'un  orfèvre  allemand;  nous  n'avons  cependant  pas 

encore   trouvé   d'artiste  en  ce  genre,  à  qui   l'on  put  appliquer  ces 
lettres. 

2678-  FONTANA ,  Horace,  peintre  sur  porcelaine.    Ce  ne  fût  que  r/- 
vers  l'an  1540,  que  Ton  parvint  à  cette  finesse  de  travail  décrite  par 
Vasari;  et  le  mérite   en  appartient  à  Horace  Fontana  ctUrhin,  dont   O  F. 
les  vases,  pour  la  perfection  du  vernis,  des  figures  et  des  formes,  p 
l'emportent  même  sur  ce  qui  nous  reste  de  l'antiquité.     Cet  artiste 

a  marqué  plusieurs  de  ses  ouvrages  avec  les  lettres  ci-mentionnées 
qu'on  eiplique  par  Orazio  Fontana  l^rbtno  fecit  —  Stellyrag  (Mono- 
grammenleiilion  No.  1641)  explique  faussement  ces  lettres  par  Fran-  ■ 
çois  da  URBINO,  peintre  d'histoire  qui  vivait  à  Madrid  en  1567. 


b/y*    ouivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  ete  communiquée  par    T  7" 

3Ir.  E.  E.  F.  Robert,  inspecteur  de  la  galerie  de  Hesse  -  Cassel ,  ces     1//^     g  y 

lettres  doivent  se  trouver  sur  des  tableaux  peints  dans  le  goût  d'Adam 

Ehheimer ,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur.    Nous  n'avons  pas  eu  ^/ 


2680-    PRENNER,  .Antoine  Joseph  de,  peintre  et  graveur,  né  à  Vienne  '  O 

en  1698,  et  mort  dans  la  même  ville  en  17C1.    Il  a  marqué  de  ces  Ittc  ^    VJ.  ^n. 

lettres  difFérens  sujets  de  la  galerie  de  Vienne,   d'après  le  Titien,     —m  (7^ 
Spagnoletto,  Tintoret,  Guerchin  et  autres  maîtres.    II  a  aussi  gravé,  en 
manière  noire,  différens  portraits. 

2681'    Suivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  communiquée  par    yk   ^  /y\ 
-llr.  Robert,  inspecteur  de  la  galerie  de  Hesse-Cassel,  ces  lettres  dont      1/  f-\ 
on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  des  tableaux  peints      r  '  ^  ^  " 
dans  le  goût  de  ^Vatteau.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
voir  des  ouvrages  ainsi  marqués  et  nous  n'avons  pas  non  plus  trouvé 
d'artiste  qui  ait  travaillé  dans  le  genre  indiqué,  et  au  nom  duquel 
ces  lettres  se  rapportent. 

2682-  Les  premières  de  ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  aile-        vr  ii^'*     X  7" 
mand  qui  a  fait  des  copies  d'après  des  estampes  de  Martin  Schon-  ^i»^  f     V  >'>«// 
gauer,   comme  il  est  déjà  dit  au  No.  2657  de  cette  partie.  Les 

autres  lettres,  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois,  sont  interprê-   ~\  7"  '\T  C 

tées  par  Vrs  GRAF,  par  Vincent  GELDERSMANN  et  encore  par  K     *      ^    '  ^ 
GLOCKENTON;   il  en  est  également  parlé  plus  amplement  au  No. 
2658  de  cette  partie.    Nous  n'avons  répété  ces  lettres  ici  que  parce- 
qu'elles  pourraient  être  prises  par  quelques  amateurs  pour  les  lettres 
V.  S.  gothiques. 

2683-  SCHLICHTEN,  Philippe  van,  peintre  de  genre,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  2646  de  cette  partie.  Il  a  aussi  marqué  quelquej 
tableaux  des  lettres  ci-mentionnées.  Sa  manière  ressemble  à  eells 
A^Adrien  van  der  fYerff  dont  il  doit  avoir  été  élève. 

2684-  Les  lettres  VS  ont  servi  de  marque  à  plusieurs  artistes;  elles  ry 
signifient  d'abord  Hrgile  SOLIS,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons    '\/^    •    Jb.i  "V^  ^» 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  2075  et  3145  de  la  première  \, 

partie.    Solis  a  marqué  plusieurs  gravures  au  burin  et  à  l'eau  forte  ^         ^  ^-  1602. 
des  lettres  V  S,  qu'on  voit  également  sur  un  grand  nombre  des  gra-  y  5  1770. 
vure»  en  bois,  d'après  les  dessins  de  ce  maître,  représentant  pour  la 
plupart  des  sujets  de  la  bible;  quelques-unes  sonl  au.ssi  marquées  du 
chiffre  du  graveur. 
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Les  lettres  VS,  plus  petites,  et  accompagnées  de  l'année  1620, 
signifient  Valentin  SEZENIUS,  graveur  ou  orfèvre  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemcns  satisfaisons.  Florent  le  Comte, 
Christ  et  Malpé  en  fond  bien  mention  et  le  dernier  l'indique  comme 
graveur  médiocre  d'Italie.  Nous  ne  pouvons  pas  partager  cette 
opinion;  nous  connaissons,  marqués  de  son  nom  ou  de  ces  lettres, 
des  ouvrages  de  cet»artistc  qui  sont  faits  avec  beaucoup  de  délica- 
tesse et  qui  ressemblent  à  ceux  de  Mathias  Beytler :  il  nous  paraît 
qu'il  était  plutôt  d'origine  allemande  que  d'origine  italienne.  On 
voit  le  nom  sur  une  pièce  qui  parait  otrc  un  titre;  elle  est  marquée 
du  chift'rc  I.  au  milieu,  est  un  ovale  entouré  d'ornemens  en  silhouet- 
tes, sur  lequel  on  lit:  f^lentin  Sezeni'us  Une  autre  pièce  avec 
les  lettres  VS  et  l'année  1620  représente  un  cavalier  et  une  Dame 
assis  sous  un  arbre,  qui  s'embrassent;  ils  sont  entourés  d'autres  petits 
arbres  à  la  gauche  desquels  pend  une  guitarre.  Les  lettres  VS  sont 
au  bas,  à  gauche;  et  au  bas  dans  la  marge  à  droite,  se  trouve  l'année 
1620.   I^arg-  2  p.  7  lign.   Haut.  2  p.  Haut,  de  la  marge  1  lign. 

Les  mêmes  lettres  accompagnées  de  l'aniiée  1770.  Signifient 
encore  P7}n  SCfL\CHMAN  (Charles  Adolph  Godefroy),  amateur  et 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  parlé  aux  Nos.  384,  529  et  977 
de  cette  partie.  11  a  marqué  de  ces  lettres  accompagnées  de  l'année 
1770  une  estampe  in-4'°  en  largeur,  représentant  la  vue  de  Tbdten- 
stein  dans  la  Lusace. 

VS  YtPjf.  2686  «•  SCriEYNDEL  oii  SCIIEINDEL,  Gcor^emn,  graveur  hollandais, 
f        ^  yJ'       dont  nous  avons  déjà  fait  mention  au  No.  1132  de  cette  partie.    11  a 

(fi^Jif,  marqué,  de  ces  lettres,  de  petites  estampes  représentant  des  paysa- 

ges  avec  figures,  des  exécutions,  des  charlatans  et  autres  sujets  dans 
ce  genre.    Larg.  4  p.  1  lign.    Haut.  2  p.  2  lign. 

V. S. F»  2685  SOMER,  Mathias  van,  graveur  médiocre,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  au  No.  5147  de  la  première  partie  et  à 
qui  on  attribue  aussi  les  lettres  initiales  M.  V. S-  indiquées  au  No. 
2068  de  celle-ci.  Ce  graveur  a  marqué,  des  lettres  indiquées  ci- 
contre,  dilFérens  portraits  en  buste. 

V»S.  F.     V.  S.I.F-  2686-    STRADA,  ^s;oa5j<?n,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
*    *'  à  Rome:  il  y  est  mort,  selon  Baglioni,  son  biographe,  à  l'âge  d'en- 

viron 36  ans,  sous  le  pontificat  de  Paul  V.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVH. 
p.  502)  donne  le  catalogue  des  estampes  de  ce  maître,  qui  contient 
la  description  de  vingt  et  une  pièces;  il  remarque  que  quelques 
auteurs  modernes  assignent  l'année  1591  comme  celle  de  la  naissance 
de  yèspasien  Strada,  sans  cependant  citer  la  source  de  cette  indica- 
tion. Ih  ignorent  sans  doute  qu'une  des  estampes  de  Strada,  re- 
présentant la  sainte  Vierge  et  sainte  Catliérine,  porte  l'année  1595  ; 
cet  artiste  aurait  donc  gi'avé  à  l'âge  de  quatre  ans,  si  cette  pièce  est 
réellement  de  lui  ;  comme  elle  indique  la  plus  grande  force  de  son 
talent,  dans  la  supposition  même  qu'il  ne  fut  âgé  que  de  20  ans  quand 
il  l'a  faite,  il  faudrait  nécessairement  fixer  la  date  de  sa  naissance 
au  moins  à  l'année  1575.  Heller  (  Monograinmenlexilion  p.  350)  ex- 
plique les  premières  lettres  ci-mentionnées  par  Pispasien  Strada  Fecit, 
mais  il  ne  rapporte  pas  où  il  les  a  trouvées.  Nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  les  rencontrer  ni  sur  les  estampes  que  Strada  a  gravées 
lui-même,  ni  sur  celles  gravées  d'après  lui.  On  trouve  à  la  vérité 
les  autres  lettres,  signifiant  Vespasien  Strada  invenit  Fecit,  sur  une  eau 
forte  de  ce  maître,  qui  représente  saint  ï'rançois  stigmatisé;  il  est 
vu  à  genoux,  recevant  les  stigmates,  pendant  que  son  compagnon, 
^  assis  dans  un  creux,  lit  dans  un  livre.    Les  lettres  V.  S.  LF.  sont  au 

bas,  à  droite.  Haut.  7  p.  Larg.  5  p.  3  lign.  Cat.  de  Bartsch  No.  20. 
Strada  se  servait  encore  plus  souvent  de  son  nom  en  abrégé,  dont 
il  est  parlé  dan»  la  troisième  partie. 

xr  J  jr  2687-  SALIMBENI,  Ventura,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
*  déjà  indiqué  un  monogramme  au  No.  3148  de  la  première  partie. 
On  trouve  ces  lettres  signifiant  l'intura  Salimbeni  incidit,  ou  Ventura 
Salimheni  invenit ,  sur  quatre  estampes  dont  deux  sont  gravées  par 
cet  artiste  lui-même  ;  elles  représentent  sainte  Anne  et  saint  Joachim 
regardant  au  ciel  la  sainte  V^ierge  qui  doit  être  leur  fille.  Les 
lettres  V.S.  I.  et  l'année  15iO  sont  au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge; 
et  à  droite  on  lit:  St.Fo.Ro.  (Statii  formis  Romae).  Haut.  7  p.  6  lign. 
Larg.  5  p.  9  lign.  La  marge  d'en  bas  5  lign.  Les  épreuves  posté 
rieures  portent  l'adresse  de  Giovanni  Orlandi.  II)  Le  mariage  de  la 
Ste.  Vierge.  Cette  pièce  est  marquée  comme  la  précédente.  Haut. 
7  p.  6  l'go-  Larg.  6  p.  5  lign.    La  marge  d'en  bas  4  lign.    Cet  deux 
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pièces  sont  ilecritcs  par  Bartsch  sous  les  Nos.  2  cl  5.  IjCs  autres 
pièces  marquées  des  lettres  V.  S.  I.  sont  gravées  d'après  Sabmbeni, 
savoir:  une  copie  de  sainte  Anne  et  de  St.  Joachim  mentionnée  ci- 
dessus,  faite  par  Raphaël  Sciaminossi  et  décrite  par  Bartsch  (F.  Gr. 
T.  XVII.  p.  224  No.  53)  et  une  pièce  gravée  par  Bernard  Capitelli; 
elle  représente  saint  Bernardin  de  Sienne,  ressuscitant  un  enfant 
dans  la  ville  de  Prato.  On  lit,  à  gauche,  en  bas  V.  S.I.  Bern  Capi- 
telli delin.  et  inc.  et  dans  la  7narge.  D.  Bernardinus  in  Oppido  Prati 
Tnsciae  Puerum  exanimem  ad  vitam  praecib.  restituit.  Larg.  13  p.  lOlign. 
Haut.  7  p.  8  lign.    La  marge  d'en  has  1  p  2  lign. 

2688-  Suivant  Malpe  (T.  II.  p.  228)  Virgile  SOLIS  doit  avoir  'n«i"<f«él:  y  g  ]>J^ 
quelques  ouvrages  des  lettres  V. S.N.  c'est-à-dire  Virgile  Salis  Nb- 
rimhergensis.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver,  quoique 

nous  ayons  vu  plusieurs  ouvrages  de  cet  artiste.    Il  se  servait  des 
lettres  V'S,  comme  il  est  indiqué  au  No.  2681  de  cette  partie. 

2689-  Ces  lettres  sont  aussi  expliquées  par  Ventura  SALI'MBENI  Se-  Y  g  S. 
nensis ,   lorsqu'on  les  trouve  sur  des  estampes  gravées,  d'après  des 
dessins  de  ce  maître.    Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion 

de  les  trouver. 

2690-  Ces  lettres  ap|)arliennent  à  un  graveur  en  bois,  allemand,  vers  .V.  "T* 
159t)  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom.    Il  a  marqué  de  ces 
lettres  une  estampe  en  bois  qui  présente  le  portrait  du  duc  Jean 
Guillaume  de  Saxe,  vu  à  mi  corps,  dans  un  rond  entouré  d'orncmcns 

et  de  figures  allégoriques.  Les  lettres  VT  se  trouvent  au  milieu, 
au  bas  d'un  cartouche,  dans  lequel  on  lit:  VON  GOTS  GNADEN 
JOIIANS  ^AILHELM  HERTZOG  ZV  SACHSSEN  etc.  Pièce  petit- 
folio,  qui  porte  aussi  un  chiffre  composé  des  lettres  DS,  signifiant, 
selon  toute  apparence  DUX  SAXONIAE ,  comme  il  est  déjà  indiqué 
au  No.  1686  de  la  première  partie. 

2691-  THIESKY,  le  baron  de,  amateur,  graveur  à  l'eau  forte  à  Dresde 

3 ni  a  fait  vers  1806  quelques  eaux  fortes  représentant  des  paysages, 
'après  Nathe  et  autres.  Nous  connaissons  de  lui  une  eau  forte  mar-  I  fi  0  Ot 
quée  de  ces  lettres,  signifiant  von  Thirshy  fecit  ;  elle  représente  un 
paysage  où  l'on  voit  une  chaumière  et  une  pièce  d'eau  au  bord  de 
laquelle  sont  deux  oies.  Au  fond,  à  droite,  quelques  maisons  et  une 
tour  pointue.  Les  lettres  V.T./.  et  l'année  1806  sont  au  bas,  à  droite 
et  à  gauche  on  lit:  Nathe  del  1786.  Larg.  3  p.  6  lign.  Haut.  2  p.  7  lign. 

2692-  Selon  //e//er  (Monogrammenlexilion  page  351)  ces  lettres  doivent  X7"  HT  TT 
avoir  servi  de  marque  à  Daniel  VERTANGEN  né  vers  1600;  nous  '  •  A  •  vJT,  M.  . 
n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver  sur  aucun  de  ses  ouvrages. 
Il  a  peint  dans  le  goût  de  Corneille  Poelenburg  son  maître;  et  ses 
tableaux  représentent  ])our  la  plupart  des  Nymphes  au  bain,  des  fêtes 
de  bacchantes  etc.  Souvent  on  a  pris  les  ouvi-ages  de  ce  peintre 
pour  ceux  de  Poelenburg. 

2693'    Ces  lettres  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  sigoilication  ap-    ,(>;/  / 

partiennent  à  un  graveur  allemand.  Nous  connaissons  de  lui,  ainsi  \  'm-jix,- iO f^. 
marqué,  le  portrait  de  JVlichel  Sajco,  vu  à  mi-corps,  dans  un  ovale 
entouré  d'ornemens,  de  figures  allégoriques  avec  cette  inscription: 
Michael  Saxo  Ecclesiastes  Wechmariensis ,  aetatis  39.  Les  lettres  Vtm 
et  l'année  1611  se  trouvent  au  bas  dans  les  ornemeus-  Pièce  in -4" 
assez  médiocre. 

2694-  VINNE,  Vincent  van  der ,  ce  nom  ou  les  lettres  ci  -  mention-  V.V.V^  /  V^V^Vl 
nées  se  trouvent  sur  des  estampes  représentant  des  sujets  historiques 
et  allégoriques  in -8'",  qui  appartiennent  à  une  grande  suite  pour 
quelque  livre.  Nous  n'avons  cependant  pu  nous  assurer,  si  ces  lettres 
appartiennent  à  Vincent  van  der  Vinne  l'aîné,  ou  à  Vincent  van  der  ^ 
Vinne  le  cadet ,  ne  connaissant  pas  d'autres  ouvrages  de  ces  artistes. 
Selon  Roeland  van  Eynden  et  Adrien  van  der  J-Villigen  (Geschichte  der 
Vaterl.  Schilderliunst  etc.  T.  I.  p.  417)  Vincent  Laurent  van  disr  Vinne 
l'aîné  florissait  vers  le  milieu  du  seizième  siècle  et  Vincent  van  der 
Vinne  le  cadet  naquit  en  1736.  Au  reste  la  biographie  des  peintres 
de  celte  famille  ne  présente  rien  que  d'obscur. 

2695  û.    Ces  leltrcs  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  allemand,    'V^X/'^        V.  W 
dont  on  ne  connaît  pas  le  nom;  on  les  trouve  sur  des  sujets  qui  r.-- — ' 
ornent  une  bible  intitulée  :  Biblia,  das  ist  die  ganzo  heilige  Schrijt  etc. 
par  Mart.  Luther,  imprimée  à  Nuremberg  par  Christoph  Endter  en 
i670.    Le  même  artiste  se  servait  aussi  des  marquas  rap])ortées  au 
No.  3170  de  la  première  partie.    Helkr  (Monogrammenlexikoa  page 


376  VW    —  W 

ô55)  suppose  qiic  CCS  Icttrcspcuvcntappartenirà  ^nn  WERF  (Abraham), 
mais  nous  n'ovons  pas  trouvé  que  celte  supposition  fut  fondée.  Il  est 
aussi  fait  vnention  A'Abraham  van  Werf  ou  fVeerdt ^  au  No.  179  de 
cette  partie. 

Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  5G4)  indique  aussi  une  gravure  en  bois 
avec  les,  secondes  lettres  qui  doivent  cependant  appartenir  à  un  tout 
autre  artiste;  elle  représente  plusieurs  traîneaux  faisant  un  tour  sur 
une  place  publique,  au  fond  de  laquelle  se  présente  un  superbe  palais. 
Les  lettres  V.  W.  se  trouvent  marquées  au  dessus  de  la  ballustrade 
de  l'escalier  du  palais.  Belle-pièce.  Larg.  19  p.  2  lign.  Haut.  13  p.  5  lign. 
A/'   A/V  2696  ^-    Selon  le  cabinet  de  Le  Brun  les  premières  lettres  doivent 

~  *  se  trouver  sur  des  tableaux  de  Guillaume  van  der  VELDE.  Nous 

V^W  fe  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver;    il   se  servait  plus  souvent 

'  des  lettres  W.  V.  V.  dont  il  est  parlé  au  j\o.  2770  de  cette  partie. 

Novis  avons  trouvé  les  secondes  lettres  sur  des  petits  tableaux 
d'histoire,  dans  la  galerie  royale  de  la  Have,  dont  on  ne  connaît  pas 
l'auteur;  ils  faisait  ses  figures  très  courtes  et  d'après  son  travail  on 
Juge  qu'il  était  de  l'école  française. 

Les  troisièmes  lettres  enfin  appartiennent  à  Arnould  ua/iWESTER- 
HOUT,  habile  graveur,  né  à  Anvers  en  1666  et  mort  à  Rome  en  1725. 
On  a  de  lui  différens  portraits  dont  quelques-uns  portent  les  lettres 
1^.  fV.  Je  ;  il  a  aussi  gravé  d'autres  pièces  sur  ses  propres  dessins  et 
d'après  ceux  de  Daniel  da  Volterra,  Charles  Marattj,  Lenardi,  Nasini 
et  autres  maîtres. 


W.  ■ 

\X/  i  2096-    dette  lettre  se  trouvant  sur  d'anciennes  estampes  ci -devant 

attrbuées  à  Michel  WOHLGEMUTH,  est  donnée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI. 
p.  317)  à  fYenceslaus  OLOMUTZ  ,  avec  des  remarques  pour  appuyer 
son  sentiment;  mais  Ottley  (History  of  cngraving  etc.  T.  II.  p.  679)  le 
révoque  en  doute;  et  il  croit  même  que  les  copies  à'Olomutz,  d'après 
i5urer,  pourraient  bien  être  les  originaux;  sa  modestie  ne  lui  permet 
cependant  pas  de  soutenir  cette  opinion  qui  ne  parait  effectivement  pas 
appuyée  sur  des  raisons  solides.  Bartsch  a  donné  un  catalogue  des 
estampes  de  Wenceslaus  Olomutz,  qui  contient  la  description  de  57 
pièces  non  compris  une  douteuse;  mais  son  catalogue  n'est  pas  com- 
plet; nous  connaissons  plus  d'une  douzaine  de  pièces  qui  ne  sont 
16Ô0  pas  décrites. 

"SV ^  )  ^'    2697-  lettre  W    surmontée  de  l'année  151)0  est  attribuée  par  De 

Murr  (Cabinet  de  Fraun  p.  58)  à  Jac^uei  WALCH  ;  on  doit  la  trouver 
sur  un  dessin  lavé  en  brun  et  rehaussé  en  blanc,  qui  représente  un 
sabbat  de  sorciers  et  sorcières. 

Christ  (p.  57.S  T.  F.  ]).  285)  attribue  aussi  la  lettre  'W  à  un  ar- 
tiste nommé  WIDITZ  de  Strasbourg  dont  nous  n'avons  pas  vu  d'ouvra- 
ges et  sur  lequel  nous  n'avons  pas  de  renseignemens. 

Selon  le  mémo  aiiteur  la  lettre  \Y  a  encore  servi  de  marque  à 
un  gravetir  de  Nuremberg  vers  I63S5  qu'  doit  avoir  travaillé  pour 
le  dépôt  de  Paul  Fiirsf.  ^'ous  n'avons  jjas  eu  occasion  de  le»  ren- 
contrer non  plus. 

()n  a  aussi  des  tableaux  peints  dans  le  goût  de  Poelenburg  et  de 
Jean  L.ys  qui  sont  marqués  de  la  lettre  W,  dont  on  ne  connaît  pas 
'  la  signification. 

La  lettre  W,  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois,  est  encore 
supposée  appartenir  à  George  WEINKENANT,  dont  il  est  déjà  parlé 
au  No.  11  SI»  de  cette  partie.  Nous  n'avons  cependant  pas  trouve 
que  cette  indication  fut  fondée. 

La  lettre  bien  petite,  signifie  aussi  Jean  WIERIX  graveur  au 
burin;  sa  manière  était  nette,  mais  sèche;  il  en  est  déjà  parlé  aux  Nos. 
1755  et  1761  de  cette  partie.  Jean  Wierix  a  marqué  de  cette  lettre 
quelques  petites  estampes  représentant  des  saints,  ou  des  sujets  de 
l'histoire  sainte. 

La  même  lettre  a  encore  servi  de  marque  à  quelques  graveurs 
en  médailles,  savoir  I)  à  Jean  WARIN  ou  ^'ARlN,  graveur  en  mé- 
dailles suédois,  qui  se  forma  chez  Karlsteen;  il  a  travaillait  en  France 
sous  le  règne  de  Louis  XIII,  et  on  a  de  lui  des  médailles  faites  à 
Brunswic  en  1671.  11  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  la 
lettre  W.    Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister 
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nebst  ihren  Zei'chen.  Nûrnherg  1778  (page  14  No.  23);  H)  à  G.  hV.  VVAHL, 
graveur  en  médailles  au  service  du  roi  dcDannemarc,  qui  travaillait 
vers  1749}  III)  à  Jean  Jacques  WOLRAB,  maître  des  inoonaies  qui  se 
désignait  aussi  par  les  lettres  II W  et  dont  il  est  parlé  aux  Nos.  1210 
et  1274  de  celte  partie;  IV)  à  Chrétien  WERMUTH ,  graveur  en 
médailles  qui  se  servait  aussi  des  lettres  CW,  dont  il  est  parlé  aux 
Nos.  555  et  541  de  cette  partie;  V)  à  Pierre  Paul  ^^  ERNER,  graveur 
en  médailles  de  Nuremberg,  qui  se  marquait  aussi  des  lettres  P,  W. 
et  P.  P.  W.  ou  P.P.AV.F.,  dont  il  est  fait  mention  au  No.  2311  de 
cette  partie. 

2698-  ^\EISBRO^),   Charles,   peintre  et  graveur,   dont  il  est  aussi    V^JI  tt^^t 
fait  mention  au  No.  543  de  cette  partie.    Il  a  marqué  de  cette  lettre 
accompagnée  de  la  syllabe  se.  et  de»  mots  aqua  Jorti,  des  eaux  fortes 
représentant  des  vues  de  Doebeln  en  Saxe,  d'après  J.  G.  n'agner. 

2699-  WAGNER,  Jean  George,  peintre  de  paysages  et  de  figures,    \^  "^(pT 
ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,   dont  il  est  aussi  fait  mention  au  ' 

No.  1504  (le  cette  partie.  On  trouve  la  jiremièrc  de  ces  lettres  sur 
une  eau  forte  de  ce  maitro,  qui  est  très  rare,  et  qui  représente  un 
bouvier  à  ciicval,  faisant  avancer  trois  boeufs  dans  un  chemin;  dans 
le  lointain,  on  voit  des  chaumières  et  oo  grands  arbres.  La  lettre  W 
se  trouve  sur  le  devant,  à  gauche.  —  La  seconde  lettre  se  voit  sur 
les  dessins  de  cet  artiste  lavés  au  bistre. 

2700-  "SVEiaOTTER,   François  Edmond,   peintre  et  graveur,  dont    \V/  . 
nous  avons  déià  parlé  aux  Nos.  810  et  901  de  cette  partie.    Il  a 

marqué  de  cette  lettre  de  petites  eaux  fortes  de  2  p.  6  l'gn.  de 
hauteur  et  de  1  p.  11  lign.  de  largeur,  représentant  différentes  vues 
et  rues  de  village,  et  encore  une  pièce  in-S'",  qui  représente  la  vue 
d'une  grotte  dans  laquelle  on  remarque  une  figure. 

Un  W  a  auSîi  servi  de  marque  à  Jean  n'éichart  VALVASOR, 
dessinateur  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  17G9  de  cette  partie. 
On  trouve  ce  M'  sur  une  estampe  représentant  la  vue  du  château 
d'Ebensfeldt ,  gravée  par  Paul  Ritter ;  elle  se  trouve  ordinairement 
dans  un  livre  dont  nous  avons  déjà  donné  le  litre  au  No.  1769  de 
cette  partie. 

2701-  Selon  Heller  (  Monogrammenleiikon  page  353)  la  lettre  W,  "YY, 
doit  encore  avoir  servi  de  marque  à  Guillaume  de  LEEUW,  graveur 
flamand,  et  à  M'EISE,  graveur  allemand  vers  1G79,  et  encore  à 
George  ^A'ÀCIiTER,  lorsqu'on  la  trouve  sur  des  estampes  allemandes 
vers  1638.    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  assurer  de  l'une 

ni  de  l'autre  de  ces  indications. 

2702        WENXG,  Charles,  peintre  de  paysages  et  de  figures;  ainsi     "ÏÏ/AT^  -\aT 
que  lithographe,  nu  à  Nœrdiingen  en  1787;  il  étudia  d'abord  dans  la  > 
galerie  de  Munich,  fut  plus  tard  maître  de  dessin  à  Stuttgart  et    ^(S  ZS 
depuis  1827  ,  il  est  établi  à  .llunich,  où  il  peint  des  paysages  et  fait 
de  petits  dessins  lithographiques,  représentant  des  sujets  historiques 
de  sa   propre  composition.    Pièces  petit -4'°,   qui  portent  pour  la 
plupart  une  des  lettres  ci  -  mentionnées. 

2702        "WENTZEL,  Michel,  peintre  de  fleurs  cl  des  sujets  inanimés,  j^J!  ^ 

sur  lequel  nous  n'avons  pu  nous  procurer  d'autres  renseigncnicns 
Nous  avons  vu  de  lui  des  tableaux  marqués  de  la  lettre  AV,  sur- 


montée de  l'année  1825  à  l'exposition  des  amis  des  arts  de  Munich  ^^/\/^û 
en  1852.    Ils  représentent  des  fleurs  peintes  avec  beaucoup  de  soin.  ^       V  y  /o32/ 

La  seconde  lettre  appartient  à  J.  M  ESTPIIAL,  peintre  de  genre, 
dont  on  a  vu  des  tableaux  ainsi  marqués  à  l'exposition  de  l{crlin 
en  1832.  Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  pag.  59  No.  722 
ad  727.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemcns  sur 
cet  artiste. 

2703-  A^ATELET,  Claude  Henri,   amateur,  dessinateur  et  graveur  "VV  ^        p"^  jyj^i  jygj 
à  l'eau  forte,  ainsi  que  dans  difTérenles  autres  manières,  dont  nous  ' 

avons  déjà  parlé  au  No.  127S  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce» 
lettres  un  paysage  avec  des  monumcns  antiques  la  Stregua.  Grand 
in-i'""- 

2704-  WAXSCIILUNGER ,  Paul,  peintre  de  chasses  et  de  paysages, 

2ui  travaillait  à  Ratisbonne  vers  1720.     Nous  avons  trouvé  de  lui 
es  tableaux  représentant  des  sujets  de  chasse,  qui  sont  marqués  de 
la  lettre  W  ci  -  mentionnée.    Suivant  le  catalogue  de  la  galerie  de 
Munich  et  de  Sehlcisheim ,  par  Chrétien  de  Manlich  (T.  I.  p.  455), 
cet  artiste  travailla  plus  lard  à  Bamberg,  où  il  est  mort  très  jeune. 
Brvlljot,  Dict.  dct  Moaogr.  U.  48 
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270Ô.  MIXCIÎ,  Jean  Amande,  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  dont 
il  est  déjà  parlé  axix  Nos.  1319  et  1761  de  celle  partie.  Il  a  aussi 
marqué  de  celte  lettre  quelques  tableaux  de  fleurs  et  de  fruits. 

2706-  La  première  lettre  nous  a  été  communiquée,  comme  appar- 
tenant à  un  artiste  français  nommé  A\AGON,  mais  il  n'était  pas 
ijidiqué  dans  quel  genre  il  a  travaillé;  c'est  selon  toute  apparence 
un  artiste  moderne,  qui  demeure  actuellement  à  Paris.  11  en  est  de 
même  de  la  seconde  lettre  ci-mcntionnée  qui  doit  signifier  "WATTIER 
lame;  nous  n'avons  pas  non  plus  vu  de  ses  ouvrages  ainsi  marqués. 
Suivant  Ch.  Gabet  (Dictionnaire  des  artistes  de  l'école  française  au 
XlXnic  siècle.  Paris  1851  in-S");  il  y  a  dei^x  artistes  de  "ce  nom, 
le  premier  se  nomme  Edouard  ^YATTŒli,  peintre,  dessinateur  et 
litliogrophe ,  ne  à  Lille  ;  il  était  élève  de  i\Ir.  Gros  et  a  fait  diverses 
Jilhograpliies  pour  les  galeries  de  la  duchesse  de  Berry  et  du  duc 
d  OtIcans.  Le  second  se  nomme  Emile  WATTIER,  peintre,  dessinateur 
et  lithographe,  né  à  Paris,  également  élève  de  Mr.  Gros.  11  a  obtenu 
en  1827  une  médaille  de  l'académie,  et  fut  admis  à  concourir  pour 
le  grand  prix  en  182vS.  Kous  ignorons  lequel  de  ces  deux  artistes 
est  l'ainé  ;  le  dictionnaire  de  Ch-  Gabet,  n'indique  pas  les  dates 
de  leur  naissance  ni  si  l'ua  ^'st  ])arent  de  l'autre. 

W  2,101  «•  WILLEMMN  ou  '\TILLEMIN,  A.  F.,  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  il  est  fait  mention  plus  haut  au  No.  2114  de  cette  partie.  11  a 
marque  de  celte  lettre  quelques  eaux  l'ortcs  très  légèrement  grilVounée*, 
d'après  des  dessins  de  diffcrens  maîtres. 
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2707  ^-  Le  catalogue  des  estampes  du  marquis  Malaspina  di  Sanazaro 
(T.  I.  p.  91)  range  cette  marque  formée  comme  un  W  ou  un  M  renversé, 
parmi  les  anonymes  et  l'indique  comme  se  trouvant  sur  une  graviirc 
en  bois  allemande  du  seizième  siècle,  qui  rc])réseute  le  portrait  d'un 
boTTirr.c  de  lettre,  à  mi -ligure,  vu  de  trois  quarts  et  tourne  vers  la 
gauc'iic.  Il  est  assis  à  une  table,  le  chapeau  sur  la  léte,  appuyant 
la  main  droite  sxir  un  livre  et  tenant  de  l'aiitre  un  rouleau  de  papier. 
La  marque  de  l'-irtlslc  se  trouve,  à  droite,  à  mi-hauteur  de  la  planche. 
Haut,  ri  p.  10  ligii.  Lai'g'  3  p.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  \u\v  ce  jforlrait. 

2708-  AVEERT  ou  "WEERDT,  Abraham  van,  graveur  en  bois,  dont  il 
est  aus«i  parlé  aux  Nos.  179  et  2(;95a  de  celte  partie.  On  trouve  aussi 
ces  lettres  retournées  sur  des  petites  gravures  en  bois,  dans  un  ouvrage 
intitulé:  Joh.  Amas  Comenit  Orbis  sensalium  Picti  etc.  Helkr  (iVlonc- 
graniinenlexikon  page  .îSl)  attribue  ces  lettres  à  Abraham  van  WERF. 
?soi!S  ignorons  sur  quoi  celte  indication  est  fondée,  n'ayant  jamais 
trouvé  ce  nom  sur  des  gravures  en  bois;  il  y  en  a  bien  avec  le 
nom  A' Abraham  van  JVeerl  ou  Weerdt. 

W.  A.  2709-  Selon  ITeinehe  (Neue  Nachrîcbten  von  îuinsilern  page  387)  ces 
lettics  (ioivent  appartenir  à  un  graveur  allemand,  dont  on  a  une 
suite  des  Apôtres.  Pièces  in. 8'°-  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
les  trouver.  Scion  Ilellcr  ( Monogrammenlexikon  -page  354)  elles 
<Tp]»artienncnt  aussi  à  un  graveur  allemand,  vers  1500.  C'est  selon 
tout  a|)parenco  le  même. 

Suivant  Henry  Bromky  (Catalogue  of  cngraved  bvitish  portraits 
Froin  Eglicrt  the  Grenl  to  the  présent  'i'ittie  etc.  J.ondon  1793.  4'°  (, 
les  letlrcs  ^\  h.  signifient  auSii  1T.  AlliM  AN,  lorsqu'on  les  trouve 
sur  !o  polirait  de  George  Ediaarts  naturaliste,  O'est  selon  tC)Ule 
apparence  Guillaume  Aikman ,  peintre  écossais,  né  en  1682  et  mort 
en  17'l<i.  l'ilkingion  r.ipporie  d'autres  |iarlicuiarilés  de  la  vie  de  cet 
artiste,  dont  nous  n'a\ons  pas  encore  vu^ d'ouvrages  ainsi  marqué?. 
G.  JThite,  F.  M/lvus  et  autres  artistes  ont  gravé  d'après  lui. 

'\W7/~     A      -  '  li  ^      2710-    (>cs  lettres,  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois,  n'indiquent 

^'  VV^J^^.  W  ^  11  l'a"         nom,  d'un  artiste;    elles  signilient  AVOLIGANG  AlîT  /V 

'  'J'EGIT.NSEE,    et  c'est  dans  ce  couvent  qu'on  a  puldié  ])lusieurs 

estampes  et  gravures  en  Irois,  dont  quelques-unes  sont  marquées  des 
lettres  ci  -  mentionnées ,  que  nous  n  avons  rapportées  ici  que  par- 
ccqu'elles  peuvent  induire  en  erreur  les  amateurs. 

V^^U  ,  W  Ji>  j/coii  2711-  REMîMl'iL,  Guillaume  van ,  peintre  de  paysages  cl  graveur  ii 
/^/O  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  ISo.  1 136^ 

de  la  première  partie.    On  a  de  ce  maître  de  jolies  eaux  fortes 
"W^^  ,  représentant   des  paysages  qui  portent  les  lettres  ci  -  mentionnées, 

J'  que,  suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Ifazard,  l'on  trouve 

aussi  sur  quelques  dessins.  Les  lettres  AVlî,  c'est-à-dire  les  premières 
ci  -  mentionnées ,  sont  aussi  attribuées  à  kV.  BROVVN,  lorsqu'on  les 
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trouve  sur  des  pierres  gravées >  modernes.  INpfis  n'avons  pu  nous 
prociircr  de  renseignemens  sur  cet  artiste  qui ,  d'après  son  nom, 
paraît  d'origine  anglaise. 

Suivant  Heller  (Monogrammcnîexikon  page  555)  les  lettres  W.  lî. 
accompagnées  d'un  pelit  /,  doivent  aussi  avoir  servi  de  marque  à 
Jean  Guillaume  IlAliU ,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  1Gj5  de  celte  partie.  Kous  n'avons  ce]>endant  pas 
eu  occasion  de  trouver  ces  lettres  sur  des  ouvrages  de  cet  artiste. 

Le  même  auteur  attribue  encore  ces  lettres  à  un  dessinateur  de 
Prague  vers  1740j  mais  il  ne  dit  pas  dans  quel  genre  cet  artiste  doit 
avoir  ti-availlé. 

2712-  BUYTENWEG ,    Guillaume,    peintre  et  graveur,  dont  nous    Y^^jJ    .-^      ^s/^  R\l\r  /  '/ 
avons  déjà  rapporte  un  monogramme  au  No.  1138  de  la  première  '      '        \V yoccC 
partie.    11  a  marqué  de  ces  lettres  des  estampes  représentant  des                 .  _ 
iiabilleniens  de  gentilshommes  et  de  petits  paysages  avec  ruines  et     vvlS    i/k^  .  Ç.V.çf^ 
fabriques.    On  les  trouve  aussi  sur  quelques  estampes  d'après  Buy- 

tenweg ,  gravées  .par  George  van  Scheyndel. 

2713-  CARTER,  Guillaume,  dessinateur  et  graveur  anglais,  vers  IGGO;  ff^C 
élfvo  de  IVenceslaus  Ilollar,  il  imitait  son  maître  avec  beaucoup  de 
succès.    Suivant  IValpole  il  a  travaillé  beaucoup  pour  les  libraires 

de  son  pavs;  quelques-unes  de  ses  planches  sont  marquées  des  lettres 
"VVC,  ou  de  son  nom  en  entier. 

2714'  ^^  INCK,  Chrétien,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte,  vV/^ 
dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  536  et  515  de  cette  partie.  »V>-^ 
Il  a  marqué  de  ces  lettres  retournées  une  eau  forte,  représentant  la 
peinture  assise  devant  un  chevalet  et  peignant  la  fortune  debout  sur 
un  piédestal,  à  gauche  de  la  planche.  Ce  groupe  est  entouré  de 
plusieurs  autres  figures  allégoriques  et  de  génies,  parmi  lesquels  on 
remarque,  enhaut ,  une  Minerve  sur  des  nues.  Les  lettres  sont  au 
bas,  un  peu  vers  la  gauche.  Pièce  petit-folio.  Les  épreuves  posté- 
rieures sont  marquées  au  bas,  à  gauche:  Christian  Winck  inv.  et 
sculp.  Mon.  (Monachii), 

271Ô-    Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe  au  burin,  qui  est  T/vr  C  I  E  F 

très  rare;  elle  représente  la  Vierge  ayant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux;        '     '   ^  ' 

elle  est  assise,  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  droite.  L'enfant 

Jésus  tient  par  im  fil  un  petit  oiseau  perché  sur  le  piédestal  d'une 

colonne  qui  se  volt  à  droite  de  l'estampe.    Le  fontl  présente  une 

chambre  avec  une  porte  et  une  fenêtre.    Les  lettres       C.  I.  E.  F.  et 

l'année  1586  sont  gravées  nu  bas,  à  droite.    Haut.  10  p.   Larg.  8  p. 

2  lign.    Bartsch  (F.  Gr.  T.  IX.  p.  578)  range  celte  pièce  parmi  les 

anonymes  de  l'école  allemande;  mais  en  Hollande  on  explique  ces 

lettres  par  Guillaume  van  CLEEF  invenit  et  fecit ,  ou  WILHELMUS 

CLIVENSIS  INVENIT  ET  FECIT.    L'année  1586  se  rapporte  bien 

au  teins,  où  Guil.  van  CleeJ  travaillait;   il  était  frère  de  Henri  et  de 

Martin,  et  peignait  fort  bien  en  grand;  il  mourut  jeune.    Une  note 

manuscrite  de  feu  ]\Ir.  Hazard  explique  ces  lettres  par  Wenceslaus 

COEBERGER  inuenit  et  fecit ,  d'Anvers,  élève  de  Martin  de  Vos,  qui 

doit  avoir  gravé  vers  1580.    Il  y  a  de  la  vraisemblance  dans  cette 

interprétation;   car  on  trouve  dans  la  pièce  en  question  beaucoup 

du  goût  de  Martin  de  Vos;  cependant  aucun  des  biographes  de  Coe- 

herger  ne  dit  qu'il  ait  gravé  au  burin.  Descamps  (T.  I.  j).  205)  qui 
;  fait  de  lui  de  grands  éloges  n'en  dit  rien  non  plus  quoiqu'il  fasse 
-'-  'mention  de  Coeberger  comme  d'un  artiste  fort  instruit  qui  travailla 
•Jiiiilaps  plusieurs  genres. 

.2716-    Selon  Hcller  (Monogrammeolexikon  page  35G)  ces  lettres  sont  \-\t  -pv 
attribuées  à  un  peintre  nommé  W.  DEUSTER;  mais  il  n'indique  ni    VV  .  U. 
le  genre  dans  lequel  cet  artiste  travailla  ni  l'époque  à  la  quelle  il 
vivait. 

2717-    KEMPELEN,  Wolfgang  du ,   graveur  à  i'eau  forte,  amateur,     \A/  Jf    /{*  r 
grand  méchanicien,  do  Vienne ,  où  il  est  mort  conseiller  depuis  ««'    t<"  wft 

quelques  années.    Il  a  marqué  de  ces  lettres  une  estampe  représentant  ^77^' 

oin  paysage  orné  de  diverses  figures  à  pied  et  à  cheval,  d'après  un 
dessin  de  Chrétien  Brand.  Dans  la  marge,  au  bas,  on  lit  à  gauche, 
C.  Brand  prof.  inv.  et  del. ,  et  à  droite  H^.  de  K.  se.  1776.  Larg.  8  p. 
.3  lign.  Haut.  5  p.  10  lign.    Selon  le  catalogue  des  estampes  du  marquis 

vde  Malaspina  di  ^anazaro  (T.  I.  p.  283)  cet  amateur  a  encore  gravé 

-une  vue  du  çLàteau  de  Scharfenberg  près  de  Dresde  d'après  Eherlich. 
îfous  ignorons  si  elle  est, marquée  de  même. 
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W  de  Li  fec.  2718-  LtEUW,  Guillaume  de,  graveur  flamand,  tlont  il  est  aussi  fait 
mention  au  No.  2701  de  cette  partie.  Cet  artiste  a  marqué  de  ces 
lettres  différentes  estampes  gravées,  d'après  P.  P.  Rubens  et  autres 
maîtres  de  cette  école. 

■^Y.  D.  F.  2719'    DOLLE,   Guillaume ,   grarcur  anglais  qui  florissait  vers  1650. 

JI  a  beaucou|)  travaillé  pour  les  libraires  et  a  marqué  de  ces  lettres 
signifiant  Wilhelmus  Dolle  Fecit,  quelques  portraits  et  quelques  or- 
nemcns.  Iluber  (Handbucii  etc.  T.  IX.  p.  42)  et  Strutt  font  mention 
de  quelques  ouvrages  de  cet  artiste,  dont  la  manière  était  sèche  et 
de  peu  (io  mérite. 

IVD  H,  W  d  H.  2720-  IIAEN,  Guillaume  de,  graveur  au  burin,  qui  vivait  à  Cologne 
au  commencement  du  dixscptième  siècle;  il  n'est  connu  que  par  des 
copies  qu'il  a  faites  en  1611,  d'après  des  estampes  de  JJurer,  dont 
quelques-unes  portent  son  nom  ou  les  lettres  ci  ■  mentionnées. 

2721-  POOMTER  ,  Guillaume  de,  peintre  d'iiisloire  et  de  sujets 
inanimés,  dont  on  trouve  peu  de  renseignemens.  Houhrakcn  rapporte 
qu'il  peignait  pour  la  plupart  des  sujets  inanimés  quoiqu'il  fasse 
mention  d'un  tableau  d'histoire  de  ce  maître-  Nous  avons  trouvé 
ces  lettres  sur  des  tableaux  peints  dans  le  goxit  de  Rembrandt,  dont 
il  paraît  plutôt  avoir  été  l'émule  que  l'élève,  ainsi  qu'on  le  prétend 
ordinairement.  Hagedorn  (Lettre  à  un  amateur  de  la  peinture  etc. 
page  08  Note  a)  dit:  „Houbrahen  prononce  peut  être  trop  légèrement 
,,en  supposant  cet  artiste  principalement  attaché  à  peindre  des  sujets 
,, inanimés.  Pour  embellir  des  sujets  pieux,  il  aimait  à  ia  vérité  à 
,, représenter  des  vases  et  autres  orncmens  d'église,  dont  la  réussite 
,, pouvait  l'engager  à  peindre  souvent  des  sujets  semblables.  Mais 
,,les  morceaux  d'histoire  que  j'ai  vus  de  sa  main,  joints  à  celui  que 
„Houbrahen  a  cité,  lui  assurent  bien  une  place  parmi  les  peintres 
„d'histoire  etc." 

2722-  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  monnaies,  sont  interprétées 
par  AVEIîER  (Chrétien  François)  et  EBERIIAIÎI)  (Jean  Chrétien),  l'un 
maître  des  monnaies  et  l'autre  essayeur  des  monnaies  du  prince  Lowen- 
stein- Pfértheim  en  1767.  Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und 
Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.   JSûrnberg  1778  (page  4SI  No.  485). 

2723-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appar- 
tiennent à  un  artiste  allemand  qui  a  fait  des  dessins  ainsi  marqués 
représentant  des  sujets  de  l'histoire  sainte. 

2724  Ces  lettres,  qui  pourraient  bien  être  un  nom  en  abrégé, 
appartiennant  à  un  graveur  italien;  du  moins  trouve-t-on  une  estampe 
ainsi  marquée  qui  représente  Paris  et  Oenone;  le  jireniier  est  vu  à 
gauche  de  la  planche  et  en  face;  il  est  armé  d'un  arc  et  d'un  carquois, 
tenant  de  la  main  droite  un  cor  et  menant  un  chien  en  laisse;  de  la 
main  gauche  il  prend  le  bras  d'Oenone  qui  est  vue  de  profil  et  tournée 
vers  la  droite.  A  gauche  de  Paris,  on  remarque  encore  un  grand 
chien  assis;  le  fond  jjrèsente  une  forêt  épaisse.  Les  lettres  WENHG 
sont  cnhaut  à  gauche,  sur  un  arbre;  f année  15011  est  à  droite;  et 
sur  deux  tablettes  on  lit:  PARIS,  EGENOE.  Larg.  9  p.  Haut.  8  p. 
Cette  pièce  est  gravée  dans  la  manière  de  la  ])lupnrt  des  copies  qu'on 
a  des  estampes  d'après  Mantegna  et  Zoan  Ândrea,  c'est-â-dire ,  avec 
des  hachures  obliques  et  très  serrées. 

2724  l>'  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  estampe  faite  au  marteau; 
elle  représente  un  paysage  où  l'on  voit  à  gauche  deux  Iiommes  en 
conversation,  pendant  qu'un  troisième  au  bord  d'une  rivière  pêche 
à  la  ligne.  La  marque  et  l'année  11G5  sont  au  bas,  à  gauche;  mais 
elles  ont  été  certainement  ajoutées  après  coii]);  car  la  manière  de 
cette  pièce  ressemble  à  celle  de  hellerdaller.   Pièce  in- 8'°" 

2725-  VALLIANT,  Wallerant,  graveur  en  manière  noire,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  20.S9  et  3109  de  la  première 
partie.  11  a  également  marqué  des  gravures  en  manière  noire  avec 
les  lettres  W  F  ménagées  en  blanc,  représentant  pour  la  plupart  des 
sujets  de  genre. 

W  F  fecit  WF.  2726-  Ecs  lettres  WF  ont  servi  de  marque  à  V\'illiam  FAITIIORNE, 
graveur  anglais,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  715  de  cette 
partie.  II  a  marqué  de  ces  lettres  non  seulement  quelque;  portraits, 
mais  aussi  des  litres  de  livres,  entr'autrcs  le  frontisjjice  d'un  ouvrage 
intitulé:  Àntonii  Le  Grand  liistoria  naturae.  Lond.  1650.  Editio  secundo. 
Les  mêmes  lettres  appartiennent  encore  à  Guillaume  FROMMER, 
dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  à  Augsbourg,  vers  1640.    H  * 
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marqué  des  lettres  AV  F.  une  eau  forte  in-12,  qui  représente  le  huste 
d'un  homme  barbu,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite, 
portant  un  cJiapcau  plat  et  une  chaîne  d'or  sur  les  épaules.  On  a 
aussi  le  même  buste  en  contre  -  partie ,  mais  il  est  fait  d'une  main 
plus  habile;  ce  qui  fait  croire  que  celui  de  Frommer  n'est  que  la 
copie.  Au  reste  nous  ne  connaissons  qu'une  seule  pièce  avec  le  nom 
de  Frommer  ;  c'est  un  sujet  allégorique  intiluUk  Àrs  Belli  et  Pacis. 
Pièce  in-folio  marquée  PVilhelm  Frommer  delin^vit  et  sculpsit. 

2727-  Ces  lettres  que  nous  tenons  pour  être  du  graveur  en  bois, 
qui  se  servait  aussi  des  lettres  WK  ou  ^V".  R.  F-,  expliquées  par 
nhlfgang  RESCII  Formschneider,  se  trouvent  sur  une  gravure  en  bois, 
qui  représente  le  portrait  de  l'empereur  Charles  V.  vu  de  profil  et 
tourné  vers  la  droite,  dans  un  médaillon  entouré  d'un  cadre  orné, 
au-dessus  de  l'empereur  on  voit  un  aigle:  autour  du  médaillon  on 
lit  :  Karolus  enuelter  Romischer  auch  zu  Hispanien  Neapoïis  Aragon 
Sitilien  vnnd  Granaten  etc.  Honi'g.  Ertzhertzog  zu  Osterreich  etc. 
Tout  au  bas  dans  un  cartouche  est  écrit:  Harolus  der  fûnnfft  Ertz- 
hertzog zu  Osterreich  Hontg  zu  Hispanien  etc.  seines  Allers  Jm  XX  Jar 
ist  erwelt  zum  Romischen  Kunig  am  Ertag  dë  25  tag  Juny  1519.  Les 
lettres  W.  F.  2:.  N.  (signifiant  selon  toute  apparence  Wolfgang  Fecit 
zu  Nurnberg)  sont  au  milieu,  en  bas.  Haut.  5  p.  10  l'gn.  Larg. 
4  p.  5  lign. 

2728-  ^VULFF,  IV.  F.,  peintre  de  paysages  et  de  marines  sur  lequel 
nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens.  Il  a  marqué  de 
son  nom  ou  des  lettres  initiales  ci-indiquécs  des  tableaux  exposés  à 
la  société  des  amis  des  arts  de  Munich  en  1832. 

2729-  Ces  lettres  se  trouvent  sur  la  copie  d'une  estampe  d'Albert 
Durer,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  représente  le  joueur 
de  cornemuse  No.  91  du  catalogue  de  Durer.  La  tablette  avec  les 
lettres  W  G  surmontée  de  l'année  1578  se  trouve  au  bas,  à  droite, 
suspendue  à  un  arbre.  Haut.  4  p.  3  lign.  Larg.  2  p.  8  lign. 

2730-  Selon  Christ  (p.  382  T.  F.  p.  289)  un  W  et  un  G,  en  caractère 
romain,  se  trouvent  fréquemment  sur  des  gravures  en  bois  très  bien 
dessinées  et  imprimées  a  Amsterdam  chez  Danckerts  en  1593-  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  les  voir. 

2731-  WAGENBAUR,  Maarimilien  Joseph,  peintre  de  paysages  et 
d'animaux,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  631 
et  1030  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  des  dessins 
et  des  esquisses  d'après  nature,  représentant  des  études  de  paysages, 
de  vaches  et  de  bœufs. 

2732-  Suivant  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  488)  ces  lettres,  dont 
on  ne  connaît  pas  la  signification,  doivent  se  trouver  sur  une  estampe 
représentant  le  portrait  du  peintre  et  sculpteur,  Corneille  Caimox,  in-12. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  le  trouver. 

2733-  WAXSCIILUNGER,  J.  G.,  peintre  de  chasses  et  graveur  à 
l'eau  forte,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  1501  de  cette  partie.  Il 
a  marqué  de  ces  lettres  ou  de  son  nom  deux  eaux  fortes ,  dont  une 
représente  un  groupe  de  cinq  chiens  do  chasse >  près  de  quelques 
vieux  arbres j  trois  de  ces  chiens  sont  sur  leurs  pattes,  un  est  assis, 
lui  autre  est  couché  et  tourné  vers  la  gauche.  Les  lettres  J.  G.  W., 
à  rebours,  se  trouvent  au  bas,  près  de  la  gueule  du  chien  couché. 
Larg.  7  p.  Haut.  5  p.  2  lign.  La  seconde  pièce  représente  un  sanglier 
qui  se  défend  contre  trois  chiens;  il  est  tourné  vers  la  droite  et  a 
renversé  le  premier  chien  par  terre,  le  second  lui  saute  sur  le  dos 
pendant  que  le  troisième  le  tient  par  les  oreilles;  à  droite,  où  l'on 
voit  un  arbre  qui  va  Jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche,  on  re- 
marque un  quatrième  chien  qui  semble  hurler.  Au  milieu,  en  bas 
on  lit:  J.  G.  Waxschlunger  jec.  Même  dimension  que  la  première 
pièce.  Selon  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon )  on  a  aussi  une  suite 
de  quatre  pièces  numérotées,  avec  des  chiens  de  chaise,  du  gibier  et 
des  oiseaux  qui  doivent  porter  l'adresse  de  la  veuve  de  Christophe 
fVeigel  et  le  nom  J.  G.  fVajcschlunger  del.  Nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  les  rencontrer;  niais  nous  devons  remarquer  que  le 
chien  renversé  qui  se  trouve  sur  la  pièce  marquée  J.  G,  JVaxschlun- 
ger  Jec,  porte  sur  le  dos  une  espèce  de  monogramme  qui  semble 
être  composé  des  lettres  HF  à  rebours. 

2734-  KTLIAN,  nhlfgang,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  aux  Nos.  2181  et  278C  de  la  première  partie.  Il  a  marqué 
de  ces  lettres  différentes  estampes  gravées  d'après  ses  propres  dessins 
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.,Op..<l  a]jrts.U'aiitrçs  maîtres;  et  on  doit  Jcs  ]ire:  H'oljgang  Hilian  Fecit.  

■^yVolfgang  Kilian  cxcudit  ou   yioljgang  Kilian  Jccit  Vimlelicorum  ou 
Veronqe. 

Tl'G.  W.  J'V,   2736-    Nous  avons  trouvé  op«  lettres,  dont  on  no  connnit  pas  la  sigai- 
lication,  sur  quelques  porlraits  gravés  par  J-ucas  Kilian. 

aX^^^JH!"  I  W  II  2736-  Ces  lettres  trouvant  sur  des  gravur<;s  en  bois,  faites  dans 
ia  maniéri!  HC Mbeff' Altorjer  ^  sont  ,  attribuées  à  H'oljgang  HAUBEU 
ou  fiUBEU ,  h.ibile  peintre  et  tlessinateur  suisse  ,  éiève  à^Altorfer 
qu'il  surpassa  dans  le  dessin.  Bprtsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p;  485)  décrit 
de  ce  maître  neuf  pièces,  rej'iréscntant  des  sujets  de  la  vie  dc.ltîsus 
Christ,  des  saints  e't  des  sujets  nij  thologiques.  Nous  ignorons  cepcjidant 
si  cet  artiste  a  gravé  lui-mèrne  en  bois;  attendu  qti'une  des  pièces 
décrite  ^HT  Bartsch,  sous  le  No.  S,  représentant  le  jugement  de  Paris, 
porte  une  tablette  avec  un  11,  qui  est  déjà  rapportée  au  No.  181  &  de 
cette  partie  et  qui  semble  appartenir  au  graveur  en  bois.  Au  reste 
jiojtis  connaissons  encore  deux  gravures  en  bois  mar((uées  des- lettres 
Cl  -  pieutionnéçs  qui  sont  faites  ou  par  le  même  artiste,  ou  d'après 
SCS  dessins;  clies  représentent:  1)  Jésus  Ciirist  en  croix,  au  bas 
de  laquelle,  sont  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean.  Haut.  4  p.  G  li^n. 
Larg.  3  p.  5  lign.  2)  Saint  Florian  éteignant  un  incendie,  com- 
position de  beaucoup  de  figures,  Larg.  5  p.  8  lign.   Haut.  3  p.  2  lîgn. 

TV  H     W  JjT        2737-    Les  lettres  WH  ont  servi  de  marque  à  plusieurs  artistes;  elles 
'  '  ■         appartiennent  premièrement  à  G«?7/a?zme  HUGFIëS,  anglais,  très  habile 

'VV'.TÏ"  -A/f   W graveur  en  bois,  dont  nous  no  savons  rien  sinon  qu'il  a  travaillé  pour 
^  un  ouvrage  intitulé:    The  Club  in  a  dialogue  etc.    London  1817  in  8'°' 

"W  H  in  et  fc  Heinèke  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  81)  explique  aussi  les  lettres  WH 

par  Guillaume  IIASSEL;  on  doit  les  trouver  sur  des  estampes  gravées 
d'après  les  dessins  de  Sir  Charles  Warwick  Bamjlide,  représentant  des 
sujets  historiques  sur  l'extravagance  des  modes  du  tems,  inséré^s  dans 
le  poème  latin  de  C.  Ansley  sous  le  titre:  Epistoja  Jamiiiaris  1776  in-4"'- 
Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'estampes  de  Guillaume  Hassel;  suivant 
Fussli  (AUgem.  Kiinstlerlexilion)  c'était  un  graveur  anglais  qui  travailla 
encore  d'après  Damphi/e ,  P.  van  der  Banck  et  autres  maîtres;  mais 
ni  Strutt,  ni  Bryan  et  ni  Filkington  ne  parlent  d'un  artiste  de  ce  nom. 

Les  lettres  V\'ll,  bien  petites,  signifient  encore  Wenceslaus  HÔLLAIÎ, 
dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux 
Nos.  1758  et  2550  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres 
difTérens  ouvrages,  cntr'autres  quelques  pièces  des  quatre  saisons, 
d'après  Pierre  van  Avant,  quelques  génies  d'après  le  même,  ainsi  que 
plusieurs  pièces  de  la  danse  des  morts  d'après  Holhein,  avec  des  cadres 
de  la  composition  à" Abraham  Diepenbeck, 

Guillaume  HOWARD  se  servait  également  de  ces  lettres;  il  tra- 
vaillait dans  la  manière  de  IV.  llollar  son  mailre,  et  se  désignait  avec 
la  même  marque,  ainsi  qu'il  est  déjà  dit  au  î\'o.  254  9  de  la  première 
partie.  Ses  ouvrages  cependant,  d'un  dessin  moins  correct,  d'une 
pointe  plus  dure,  laissent  voir  des  hachures  croisées  plus  largenjent; 
c'est  par  là  qu'on  peut  les  distinguer  facilement  de  ceux  dCHollar. 

Les  lettres  ^^' 11  signifient  aussi  Guillaume  HOGARTH,  lorsqu'on 
les  trouve  sur  une  estampe  intitulée:  Rich's  Glory  or  his  triumphant 
Entry  into  Convent-Garden.  Cet  artiste  était  peintre  et  graveur  à  l'eau 
forte;  il  naquit  à  Londres  en  1698  et  mourut  dans  la  même  ville  en 
17(34.  Le  génie  de  Hogarlh  était  pour  les  carrïçatures;  mgmè  en 
voulant  exécuter  des  sujets  sérieux,  il  passait  au  çotnîque;  son  dessirs 
est  incorrect;  mais  ce  qui  fait  rechercher  ses  ouvrages  J^ar^lf^  amateurs, 
\c'est  la  malice  et  la  gaieté  qu'il  y  a  répandues.  '  ^  ,  ^' 

Henry  .B;  om/ej-  (Catalogue  of  ciigravcd  LVîtish  '  poftraîti  ■  M-bm 
Egbe'rt  the  Great  to  the  présent  Time  ete.  Londoii.  1793.  4'°)  iiidique 
encore  les  lettres  ^^MI.  accompagnées  de  l'année  1761  sans  ciplica- 
tion,  comme  se  trouvant  sur  le  portrait  de  Pierre,  Stepfiens ,  dans  un 
médaillon  surmonté  de  deux  génies.  Pièce  iji  -  4" ,  gravée  d'après 
iDance,  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  ce  portfait 
.çt  nous  n'en  avons  pas  trouvé  d'autres  marqués  des  lettres  W  H  et 
de  l'année  17i'il. 

On  trouve  encore  les  mêmes  lettres  sur  des  copies  d'estampes  de 
J.  G.  van  Vliet,  représentant  les  nièticrs;  on  n'en  connaît  pas  ràutcur, 
c'est  une  grande  erreur  d'attribuer  ces  copies  à  Wenzel  llollar,  comme 
on  le  voit  dans  quelques  catalogues.  Ces  copies  sont  petit- 4'°  et 
portent  l'adresse  de  F.  v.  Beusecom. 

Wh,  se.  2,738-    WEISSENHAHN,  George  Michel,  graveur  à  Munich,  né  à.llo- 
henIohe.cn  17.41.    Il  fut  élève  de  George  S igjsmond  Hesch,  devint 
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ensuite  graveur  à  !a  cour  de  Bavière,  vers  1770.  On  a  de  lui  diffé- 
rentes vignettes,  des  portraits  et  autres  petites  pièces  pour  des  livres 
et  des  almanacs,  dont  quelques-unes  sont  inarquûes  des  lettres  ci -in- 
diquées. 

2739-  Christ  (p.  ',8.î  T.  F.  p.  290)  allrihuc  les  premières  lettres  à 
fVenceslaus  3AM1T/>EU  de  ISuromberg-,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
aux  jMos.  2101  ,  2731  fl  et  2752  de  la  j.Temièrc  partie.  l\ous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  trouver  ces  Icllres  sur  des  ouvrages  de  cet  artiste, 
mais  il  doit  avoir  fait  des  médailles  ainsi  marquées,  \  oycz:  Samm. 
lung  berûhmter  Medailleurs  und  Aliinzmeister  ncbst  ihren  Zei'chen.  ]\urn- 
lerg  1778  (page  82  No.  205). 

Nous  avons  encore  trouvé  K's  lettres  ^V  I  sur  une  estampe,  re- 
présentant le  ])ortrait  de  Lambert  L,ombardus ,  dont  nous  n'avons 
j)u  découvrir  le  graveur;  ce  portrait  semble  appartenir  a  quelque 
suite  de  portraits  de  peintres. 

2740-  ^^'ALRAVE]^,  haac.  amateur  et  graveur  dont  il  est  aussi  fait 
mention  au  No.  1766  de  cette  partie.  Il  a  cacore  marqué  de  ces 
lettres  retournées  des  estampes,  des  vignettes,  des  siMioueltes  et 
d'autres  objets  de  fantaisie,  dans  la  manière  (['Etienne  délia  Bella. 

2741-  VAAGELISTI,  Vincent,  gra\eur  au  burin  et  en  manière  de 
lavis,  né  a  blorenco  en  17.îS,  il  apprit  d'abord  son  art  tîio/.  //.  Ilug- 
ford.  fut  ensuite  élève  de  JYille  à  Paris,  retourna  en  176G  dans  s;r 
patrie,  et  s'établit  enfin'  à  Paris  où  il  doit  être  mort  au  commencement 
de  ce  siècle.  Il  a  marqué  de  ces  lettres,  c'est-à-dire  de  deux  A'  for- 
mant un  W  et  de  la  lettre  I  signifiant  Vincent  fangelisti  incidit, 
quelques  estampes  en  manière  do  bistre  gravées  d'après  des  dessins 
du  Guerchin;  il  a  aussi  travaillé,  d'après  Beretino,  Gabbiani  et  (Vautres 

.  maîtres.  Huher  (Ilandbuch  etc.  T.  IV.  p.  245)  et  FHSi/?'(Allgem.  Kiinstler- 
.  'iéxili'on)  font  le  détail  de  quelques  ouvrages  de  ce  graveur. 

2742-  iSRASCIi,  tVenceslaus  Ignace,  peintre  de  chasses  et  de  batailles 
et  de  chevaux,  de  Prague j  il  doit  avoir  travaillé-  qficlque  tcnis  à 
Fî^ancfort  sur  le  IVîein  et.  être  mort  à  Schwabach,  près  de  Nuremberg 
en  17G1.  Nous  £^vons, trouvé,  les  premières  lettres  ci  mentionnées  sur 
des  tableaux  de  chasse  qui  sont  attribués  à  cet  artiste.  Heller  (Mo- 
nogrammenlexilion  page  35S)  lui  attribue  les  secondes  lettres  et  Fufs'i 
(Aligcm.  Kiinstlerlexihcn)  qx  lyfabacz  (Allgcni.  historisches  Kiiostler- 
leiikon  fiir  Bolimen  etc.)  le  nùmmcnt  PRASCil.  ,  '  ' 

2743-  Suivant  Heller  (Monogrammenlcxilion  page  558)  ces  lettres  ap- 
])articnnenL  à  Guillaume  BEMWEL  peintre  de  paysages  et  graveur  à 
i'eau  forte,  dont  il  est  déjà  parlé  au  No.  2711  de  cette  partie.  Heller 
ne  dit  pas  s'il  a  trouve  ces  lettres  sur  des  tableaux  ou  sur  des  estam- 
pes <le  cet  artlslcj  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouveï. 

2744-  .70NKHIAN,  Willem,  (Guillaume)  dessinateur  et  graveur  liol- 
l.indais,  né  vers  la  fin  du  dixsopticnic  siècle.  Scion  Malpé  (T.  I- 
p-  3-17)  il  a  gravé,  cutr'autres  clioscs,  les  planches  d'un  ouvrage  in- 
titulé :  Histoire  des  ordres  militaires,  on  des  chevaliers  séculiers  et  régu- 

.  liers  de  l'un  e^  de  t  autre  sèxe,  qui  ont  été  établis  Jusqu'à  présent.  4^  volu- 
mes in -8'°  Amsterdam  1721.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir 
d'ouvrages  de  cet  artiste;  mais  suivant  Malpé  le  nom  du  graveur  se 
trotive  en  entier,  au  frontis]>ice ,  à  la  page  10,  ou  est  rcjirési'nté  le 
grand  -  maître  de  l'ordre  de  l'ange  d'or,  à  la  ]wge  217,  où  l'on  voit 
un  chevalier  de  l'ordre  de  l'étoile  d'or  etc.  Dans  presque  toutes  les 
aTitrcs,  on  doit  trouver  les  lettres  ci-mentionnées.  (iet  ouvrage  do:t 
renfermer  169  estampes  assez  belles,  qui  paraissent  avoir  été  tr;s 
avancées  à  l'eau  forte,  et  Ciisuite  terminées- au  burin  ;  les  cliaircs  sont 
îiointillées,  ic  dessin  est  assez  correct,  et  !a  dégradation  d,cs  couleurs 
passablc.Ticnt  observée.  •; 

274Ô-  TROOSTWYCK,  IVauter  Jean  vani  peintre  de  parsà'ges  e-t  d'ani- 
maux dent  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  atl  No.  i7'2\  ne  \h 
première  partie,  il  a  marqué,  de  ces  lettres,  des  eaux  fortes  repré- 
sentant des  bœufs,  des  vaches,  et  autres  animaux  dans  des  prairies; 
CCS  pièces  sont  faites  avec  beaucoup  d'esprit;  on  peut  les  compter 
parmi  les  meilleurs  ouvrages  en  ce  genre  de  notre  tems. 

2746-  Le  cabinet  de  Le  Brun  attriinve  ces  lettres  a  J.ucas  CRAN  ACii 
dit  le  vieux,  aussi  nommé  Sannders  (^nt/f/-)  pêltitrc  de  portraits  et 
d'histoire,  né  à  Crnnach  en  1172  et  mort  à  Wcîmaf  en  1553.  IVin- 
helman  (Neucs  Malerlexilton  page  ?74)  rapporte  les  deux  autres 
marques  accompagnées  de  l'année  1528  comme  appartenant,  à  un  J-V. 
KHANACH  et  comme  se  trouvant  sur  des  tableaux  représentant  des 
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sujets  de  la  bible.  Nous  n'avons  trouvé  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
marques;  il  paraît  qu'il  n'y  a  pas  de  fondement  dans  ces  indications; 
quand  ces  lettres  se  trouvent  véritablement  sur  des  tableaux,  elles 
appartiennent  à  un  tout  autre  artiste. 

2747-  KOBELL,  Guillaume  de,  peintre  de  batailles  et  graveur  à  l'eau 
forte  et  au  lavis,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  au  No. 
2787  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  de  jolis  des- 
sins à  l'aquarelle  et  des  gravures  à  l'eau  forte,  représentant  des  chiens, 
des  chevaux  et  des  paysages  avec  figures  et  animaux;  on  voit  les 
mêmes  lettres  aussi  sur  une  eau  forte,  d'après  Kobell,  par  Charles 
Artaria ,  représentant  deux  cavaliers  galoppant  vers  la  droite.  Les 
lettres  W  K  sont  au  bas,  à  gauche,  et  à  droite  on  lit:  CA  ISll- 
Pièce  in-folio  en  largeur. 

2748-  IllLIAN,  ffblfgang,  graveur  dont  il  vient  d'être  parlé  au  No. 
27S1  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  signifiant  f^'olfgang 
Kilian  Àugustanus  ou  fVolfgang  Hilian  Fecit,  différentes  estampes  re- 
présentant des  portraits  et  des  sujets  historiques ,  d'après  d'autres 
maîtres. 

2749 Nicolai  (Beschreibung  der  Residenzstâdtc  Berlin  und  Potsdam 
p.  1!))  attribue  ces  lettres  à  ^Col/gang  MEYERPECK,  lorsqu'on  les 
trouve  sur  une  gravure  en  bois,  représentant  le  portrait  de  Jean  Co- 
ierus.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  ce  portrait,  mais  nous  avons  déjà 
fait  mention  de  f^'blfgang  Meyerpeck  au  No.  1913  de  cette  partie. 

2749^-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trou- 
vent sur  de  petites  gravures  hollandaises  au  burin,  représentant  les 
vertus  dans  des  ovales,  au  dessous  desquels  se  trouvent  les  noms  en 
latin.  Les  lettres  W  M  et  le  mot  fecit,  se  voient  sur  le  papier  blanc 
qui  forme  l'espace  entre  les  gravures,  où  se  trouve  aussi  l'adresse 
de  Frédéric  de  IVidt.  Diamètre  des  ovales,  haut.  1  p.  5  lign.  Larg. 
11  lign. 

Selon  Christ  (p.  383  T.  F.  p.  290)  un  W  et  un  M  demi-gothiques, 
forment  aussi  la  marque  de  figures  de  la  bible  gravées  en  bois  vers 
l'an  1600,  qui  sont  vraisemblablement  d'un  maître  saxon.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  trouver. 

2750'  MARSHALL,  Guillaume,  dessinateur  et  gi*aveur,  né  en  Angle- 
terre en  1616,  et  travaillant  à  Londres  en  1656.  C'était  un  artiste 
très  laborieux,  mais  il  ne  travaillait  que  pour  les  libraires;  on  a  de 
lui  un  grand  nombre  de  titres  de  livres  et  plusieurs  portraits  ,  dont 
quelques-uns  portent  les  lettres  ci-indiquécs,  entr'autrcs  celui  du  poète 
Benjamin  Johnson  in-12.  —  Francis  Quartes  poëte  S"'  —  John  Thompson 
S'°-  —  Thomas  fVeewer  poëte  et  militair  S""-  —  Joseph  Hall  Evêque  de 
Exeter  in-12.  —  Guillaume  JLaud  Evcque  de  St.  Davids  in-12  et  de 
la  femme  Bathusa  Mahins  8""-  Huber  (Ilandbuch  etc.  T.  IX.  p.  48) 
fait  mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  ce  graveur. 

275 1-  MAINWARING,  William,  graveur  en  médailles,  anglais,  vers 
1798.  11  a  marqué  quelques  ouvrages  des  lettres  ci  -  mentionnées. 
Voyez:  Histoire  numismatique  de  la  révolution  française,  par  M.  II. 
(Hennin)  page  513  No.  161  planche  44. 

2752'  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  une  ancienne  estampe  qui  représente  sainte  Barbe  debout,  tournée 
vers  la  gauche,  vêtue  d'une  robe  large  et  portant  de  longs  cheveux 
et  une  couronne  sur  la  tête;  elle  tient  des  deux  mains  un  livre  ouvert, 
dans  lequel  elle  semble  lire.  Au  fond  à  gauche  on  remarque  la  tour; 
et  les  lettres  Wmd  sont  au  bas,  au  milieu,  un  peu  vers  la  droite. 
Haut.  4  p.  2  lign.  Larg.  2  p.  6  l'gn.  On  suppose  que  les  lettres  MD 
peuvent  signifier  l'année  1500  et  que  la  lettre  VV  appartient  à  Wen- 
ceslaus  OLOMUTZ.  11  est  très  possible  que  les  dernières  lettres  dé- 
signent l'année  1500,  mais  nous  ne  pouvons  pas  croire  que  le  W 
signifie  Wenceslaus  Olomutz;  car  la  pièce  diffère  des  autres  ouvrages 
de  ce  maître;  nous  la  tenons  plutôt  pour  être  du  maître  qui  a  gravé 
la  femme  jouant  du  luth,  assise  sur  le  gazon,  dont  Bartsch  a  donné 
une  description  à  la  fin  du  catalogue  des  estampes  de  W.  Olomutz. 

2763-  Selon  Meuse!  (Archiv  fiir  Riinstler  und  Kunstfreunde  T.  I. 
p.  268)  ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doivent 
se  trouver  sur  des  portraits  peints  dans  le  goût  iVÂntoine  van  Dyck. 
Nons  n'avons  pas  eu  occasion  de  rencontrer  de  tableaux  ainsi  marqués. 

2754  POMPE,  Guillaume,  artiste  distingué  dans  les  ouvrages  en 
ivoire,  dont  on  n'a  pai  de  renseignemcns  satisfaisans.    Roeland  van 
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Eynden  et  Adrien  van  der  V\^Uigen  (Geschîclite  (1er  Vatcrl.  Schildcr- 
hunst  etc.  T.  I.  p.  224)  en  font  mention j  ils  présument,  à  cause  de 
son  nom,  qu'il  était  hollantlais  et  le  nomment  modeleur  en  cire 
(Boetserer).  Dans  la  coUcctiou  de  Ploost  van  Amstel  il  doit  se  trouver 
de  très  jolis  ouvrages  de  ce  maître;  aussi  Fufsli  {kWgem.  Kùnstler- 
lexikon)  l'indique  comme  sculpteur  en  ivoire',  d'après  le  catalogue 
de  Braamhamp  p.  152.  Nous  avons  trouvé  les  lettres  ci-mentionnéei 
sur  des  sculptures  en  ivoire  qui  sont  attribuées  à  cet  artiste;  mais 
nous  avouons  n'avoir  pas  encore  vu  de  ses  ouvrages  avec  son  nom 
en  toutes  lettres. 

2754  PASSE,  Guillaume  de,  graveur  dont  nous  avons  déjà  rapporté    \X7^  ^/^  Jt/ 
une  marque  au  No.  3087  de  la  première  partie.    Il  a  marqué  de  ces  ' 

lettres  plusieurs  portraits  gravés  d'une  manière  très  fine,  ainsi  que    \y  / D  i . .  /j^ 

des  fleurs  et  quelques  autres  sujets.  vf^Hli»  |    ww  V* 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  Guillaume  PFANN,  graveur  au 
dixseptième  siècle,  sur  1  quel  nous  n'avons  pas  trouve  de  rcnscigne- 
inens.  Il  a  marqué,  de  ces  lettres  ou  de  son  nom,  des  estampes  re- 
présentant divers  sujets  d'architecture.  Pièces  in-folio.  Ce  Guillaume 
Pfann  a  probablement  du  rapport  avec  Jean  Pfann  de  Nuremberg, 
dont  il  est  fait  mention  au  No.  1642  de  cette  partie. 

2765        Suivant  le  catalogue  de  la  galerie  de  Salzthalen,  par  l'in-   C{t?  Çr\ 
specteur  Eberlein  en  1776,  pag.  260  No.  119,  ces  lettres,  dont  on  ne    AaJ-  y» 
connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  des  tableaux  de  genre, 
entr'autres  siir  un  qui  représente  l'atelier  d'un  peintre.    Nous  n'avons 
pas  encore  vu  de  tableaux  ainsi  marqués,  mais  on  peut  supposer  que 
la  désignation  de  l'artiste  est  WP  1634  et  non  pas  SB.  ^.  1634- 

2755  ^-  Ces  lettres  à  rebours  ont  encore  servi  de  marque  à  Pierre 
Paul  WERNER  graveur  en  médailles,  dont  il  est  déjà  parlé  au  No. 
2311  et  2697  de  cette  partie.  Il  a  ainsi  marqué  une  médaille  qui  u'a 
qu'un  côté,  offrant  le  buste  de  Valentin  Filzho/er  de  Nuremberg. 

27âd       Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trou-         p  IT 
vent  sur  des  estampes  d'après  Guerchin,  entr'autres  sur  une  pièce  qui  ''•■^••*'« 
représente  Cépliale  pleurant  la  mort  de  Procris,  d'après  une  esquisse 
du  Cabinet  de  Mariette  pour  le  tableau  de  la  galerie  de  Dresde. 
Pièce  in-folio  en  largeur. 

27Ô6-  TISCHBERGER,  fV.  P.,  graveur  allemand,  sur  lequel  nous  y^.?  T.  1776. 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  11  a  marqué,  de  son  nom  en 
entier  ou  des  lettres  ci-mentionnées,  différentes  vignettes,  des  paysages 
et  des  statues,  d'après  l'antique,  grand  in -8"°.  Selon  Fiifsli  (Allgem. 
Kiinsllerlexikon)  on  doit  avoir  un  portrait  de  Jean  Tischherger,  maître 
d'aritmcthique  à  Nuremberg,  né  en  1715  et  mort  en  1793,  qui  est  gravé  t 
par  un  Schwemmer  ou  Schlemmer,  d'après  fV.  P.  Tischberger. 

2757-    ROMYN,  Guillaume,  habile  peintre  de  paysages  et  d'animaux,  J)      T^ir  Tt 

florissant  en  Hollande  vers  1670.  On  trouve  ces  lettres  sur  une  eau  ''^^  ./t«_>  VV.  Iv. 
forte  qui  représente  deux  bœufs,  l'un  debout  et  l'autre  couché  au- 
priîs  d'une  charette;  trois  hommes  sont  occupes  à  en  décharger  les 
marchandises,  pendant  que  plusieurs  marchands  orientaux  au  fond, 
semblent  faire  quelque  marché.  La  marque  est  sur  un  des  paquets 
qu'on  voit  sur  la  charette;  et  au  bas  à  droite  onlit:  W.  Romyn  inv.  J. 
Cette  pièce  est  d'une  pointe  large  et  hardie,  d'après  un  dessin  exécuté 
à  l'encre  de  la  Chine,  comme  il  y  en  a  beaucoup  de  Guillaume  Ro- 
main, portant  la  même  marque  ou  les  premières  lettres  ci-mention- 
nées.   Au  reste  nous  n'en  avons  pu  découvrir  le  graveur. 

Heller  (Monogrammenlexikon  page  360),  attribue  les  secondes 
lettres  à  ?V.  REICH,  graveur  et  probablement  aussi  marchand  d'estam- 
pes, qui  vivait  en  Allemagne  au  dixseptième  siècle.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  trouver  ces  lettres  sur  des  ouvrages  attribués  à  ' 
cet  artiste,  et  qu'on  ne  peut  confondre  avec  Wendel  Reich  ou  Rihel 
dont  il  est  parlé  au  No.  3123  de  la  première  partie. 

Heller  (Geschichte  der  Holzschneidekunst  etc.  p.  99  et  Mono- 
grammcnlexikon  page  361)  attribue  ces  lettres  encore  k  f^'olfgang 
RESCII,  graveur  en  bois,  qui  doit  avoir  travaillé  pour  le  triom- 
phe de  l'empereur  Maximilien  I.  de  Hans  Burgkmair.  Nous  n'avons 
cependant  jamais  trouvé  de  gravures  en  bois  ainsi  marquées.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  VII.  p.  237)  rapporte  à  la  vérité  que  les  lettres  WR  se 
trouvent  sur  le  dos  des  planches  de  cet  ouvrage ,  mais  il  ne  dit  pas 
qu'elles  soient  même  sur  les  estampes  en  bois.  Nous  avons  vu  effec- 
tivement une  gravure  en  bois  attribuée  à  W.  Resch,  mais  elle  est 
marquée  des  lettres  W  aRa  F,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 
Brvi-uot,  Dict.  des  MoHogr.  II.  49 
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Suivant  Henry  Bromley,  (Catalogue  of  cngraved  british  poriraits 
From  Egbcrt  the  Great  to  ihe  prosent  Time  etc.  London  1793  4'°). 
Ces  lettres  WR  signifient  encore  JVilliam  ROGERS,  dessinateur  et 
graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  3124  de 
la  premièue  partie.  On  doit  trouver  ces  lettres  sur  le  portrait  de 
John  Gerarde  Surgeon.  Pièce  in-folio  que  nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  voir. 

l^là  WR.  2768.  Ces  lettres  accompagnées  de  l'année  1616  se  trouvent  sur  la 
copie  en  contre -partie  d'une  e.>tam])e  de  Rembrandt,  rcj)résentant  un 
liominc  qui  peint;  on  n'en  connaît  pns  le  graveur;  elle  est  décrite  par 
Bartsch  sous  le  No.  328.  Les  lettres  W  R,  précédées  de  l'année  1616,  se 
trouvent  à  gauclie,  enhaut;  et  dans  la  marge,  aussi  enhaut,  on  lit: 
Portrait  de  TV.  Droost  ;  dans  la  marge,  au  bas,  est  écrit:  œuvre  de 
M.  Mariette.  IMome  grandeur  que  l'original.  Il  est  à  croire  que 
l'année  161G  doit  être  l'année  1661  attendu  que  l'original  doit  avoir 
été  fait  après  l'année  1616,  Rembrandt  étant  venu  au  monde  en  1606. 

VV/  Ty  Tp  27Ô9'  Ces  lettres  signifient  Woljgang  RESCH  Forrnschneider  (Graveur 
yWv  tS^  ^  ^      en  bois)  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  2579  de  cette  partie. 

On  les  trouve  sur  une  gravure  en  bois  ,  représentant  le  portrait  de 
l'empereur  Maximilien  1,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche,  dans 
un  médaillon,  autour  duquel  on  lit:  Ter  Teur  Fûrst  H.  Masimilian 
ist  auff  xij  tag  des  Jenners  seines  Alters  jm  lia:  Jar  saligklich  von  dyser 
zeit  geschaiden.  Ânno  dhi.  1519.  Au  bas  dans  un  cartouche  on  lit: 
Du  hattest  wenig  Rw  in  diesem  Lebenn  Darumb  dir  got  yeti  ewig 
Freudt  hat  geben.  Au  bas  de  cette  inscription,  à  droite,  se  trouvent 
les  lettres  VV.  R.  F.   Haut.  5  p.  2  lign.   Larg.  3  p.  9  lign. 

On  a  de  cette  pièce  une  très  belle  copie;  elle  est  sans  les  lettres 
"W.  R.  F.,  mais  elle  porte  les  mêmes  inscriptions,  excepté  que  les 
mots  Ru)  et  Freudt  dans  la  copie,  ne  sont  pas  écrits  avec  de  grandes 
lettres. 

Il  est  prouvé,  que  ces  lettres  signifient  véritablement  TVolfgang 
Resch  Forrnschneider,  par  un  autre  gravure  en  bois  qui  porte  son 
nom  en  toutes  lettres;  savoir  le  portrait  de  Jacques  Fugker,  vu  de 
profil  et  à  mi-corps;  dans  un  cadre  orné  enhaut  de  l'aigle  impériale. 
Au  dessus  du  portrait  on  lit:  JACOBVS  FVGHER  CIVIS  AVG\  STAE 
et  au  bas  on  lit:  Gedruckt  zv  Nvrmberg  durch  TVbl/gang  Reschen  vorm- 
schneider.  Haut   15  p.  7  lign.  Larg.  11  p. 

2760>  Ces  lettres  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois,  sont  attri- 
buées tantôt  à  Woljgang  STUBER,  graveur  dont  il  est  aussi  fait  men- 
tion au  No.  3156  (le  la  première  partie,  tantôt  à  Woljgang  SIERER 
grareur  en  bois  de  Nuremberg.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
nous  convaincre  que  ces  indications  fussent  fondées;  dailleurs  les 
gravures  en  bois  qui  portent  ces  lettres  différent  trop  dans  leurs 
manières  ])our  qu'on  puisse  les  regarder  comme  l'ouvrage  de  la  même 
main.  Bartsch  y  F.  Gr.  T.  IX.  p.  39G  )  range  les  premières  de  ces 
li'tlres ,  accompagnées  de  l'année  1547,  parmi  les  anonymes  et  les 
indique  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois,  représentant  la 
vue  de  la  ville  de  Landau,  qui  ])orte  outre  ces  lettres,  encore  la 
marque  du  graveur  en  bois,  anonyme,  composée  des  lettres  CI  et  in- 
diquée au  No.  1315  de  la  première  partie.  Haut.  14  p.  Larg.  (j  p. 
4  lign.  Cette  pièce  se  trouve  ordinairement  dans  la  cosmographie 
de  Sébastien  Munster,  imprimée  en  allemand  et  en  latin,  à  Bàle,  en 
1550,  chez  Henri  Pétri,  in-folio. 

Nous  avons  trouvé  les  secondes  lettres  sur  une  belle  gravure  en 
bois  de  deux  planches,  qui  représente  l'adoration  des  bergers,  com- 
position de  plus  de  quarante  figures.  La  Vierge  est  vue  à  gauche, 
et  à  genoux,  adorant  l'enfant  Jésus,  couché  dans  un  panier  et  entouré 
de  plusieurs  anges.  Derrière  la  Vierge,  est  debout  S.  Joseph,  tenant 
de  la  main  droite  son  chapeau  et  son  bâton,  et  de  l'autre  une  lan- 
terne. A  droite  de  ce  groupe,  on  voit  cinq  bergers,  dont  trois  sont 
à  genoux,  adorant  l'enfant  Jéuis,  au  milieu  arrive  un  sixième  qui  ôte 
son  chapeau;  il  est  accompagné  d'un  chien.  Le  fond  à  gauche  pré- 
sente un  bâtiment  délabré;  et  à  droite  on  a  la  vue  d'une  rue  animée 
par  plusieurs  hommes  et  plusieurs  femmes;  dans  le  lointain  on  voit 
une  porte.  Les  lettres  WS  se  trouvent  à  droite,  au  milieu  de  la 
rue,  sur  une  pierre,  près  d'une  fontamc.  Larg.  19  p.  Haut.  12  p. 
On  trouve  une  épreuve  moderne  de  cette  p'èce  dans  la  seconde  li- 
vraison des  gravures  en  bois  des  anciens  maîtres  allemands  etc.  re- 
cueillies  par  Jean  Albert  de  Derschau ,  et  publiées  par  Rodolphe  Za- 
charie  Becker,  oix  les  lettres  WR  sont  attribuées  à  f^'^oljgang  SiEBEK 
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et  où  feu  Mr.  de  Derschau  dit:  „Un  amateur  de  ma  connaissance  pré- 
,,tend  avoir  vu  une  ancienne  épreuve  avec  le  chiffre  LC,  en  sorte 
,,que  cette  pièce  serait  gravée  d'après  un  tableau  de  Cranach,  qui  i.-n 
„effet  lui  ferait  honneur."  La  collection  d'estampes  de  S.  M.  le  roi 
de  Bavière  possède  cependant  une  ancienne  épreuve  de  cette  pièce; 
mais  nous  n'avons  pù  trouver  les  lettres  L  C. 

Nous  avo.'is  encore  trouvé  les  lettres  WS,  bien  petites,  sur  une 
assez  bonne  gravure  en  bois  qui  paraît  encore  avoir  été  gravée  par 
un  sutre  artiste;  elle  représente  le  portrait  du  docteur  Martin  Miras, 
vu  de  trois  quarts  et  à  mi-corps,  tourné  vers  la  droite,  dans  une  ar- 
chitecture; il  porte  une  calotte  et  tient  de  la  main  droite  un  livre. 
Dans  une  tablette,  au  bas  de  rarchitccture ,  on  lit:  U.  iVIARTlNVS 
MIRVS  et  les  lettres  WS  se  trouvent  au  bas,  à  gauche,  sur  un  pilier. 
Haut.  3  p.  8  lign.  Larg.  2  p.  10  lign. 

2761'  Ces  lettres  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent 
sur  <les  peintures  sur  verre  qui  sont  tr^s  distinguées  pour  l'art  et  le 
technique,  mais  le  coloris  n'a  pas  toujours  réussi. 

2762'  Les  lettres  ^^  S  sur  la  tablette,  appartiennent  encore  au  gra- 
veur allemand  qui  se  servait  aussi  de  la  uiarque  rapportée  au  No. 
3156  de  la  première  partie.  On  les  attribue  cependant  aussi  à  n^olf- 
gang  STUBER  ,  dont  il  est  parlé  au  numéro  2760  de  cette  partie, 
mais  cette  indication  ne  p.iraît  pas  avoir  de  fondement,  car  les  gra- 
vures en  bois  attribuées  à  Stuber  ont  été  gravées  quarante  ans  avant 
les  gravures  au  burin  portant  les  lettres  ci-indiquées.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  IX.  p.  574)  fait  mention  do  cellts  qui  se  trouvent  sur  la  tablette, 
qui  se  voient  sur  une  copie  d'une  estampe  d'Albert  Durer,  représen- 
tant Aîartin  Luther  assis  à  un  pupitre,  placé  sur  une  table:  Au  bas 
on  lit:  PESTIS.  ERAM.  VI WS.  MORIENS.  TVA.  MORS.  ERO. 
PAPA.  Le  graveur  n'y  a  changé  que  la  tète  de  saint  Jérôme  dans  sa 
cellule.  No.  9  du  catalogue  de  Bartsch.  La  copie  est  pourtant  beau- 
coup plus  petite  que  l'original,  car  elle  n'a  que  5  p.  2  lign.  de  hau- 
teur et  4  p.  9  lign.  de  largeur. 

Nous  avons  trouvé  encore  une  suite  de  quatorze  estampes  que 
nous  croyons  du  même  graveur;  elles  représentent  les  Apôtres;  ils 
sont  entourés  de  cadres  formés  de  fleurs  et  d'oiseaux.  Chaque  estampe 
est  numérotée  et  porte  les  lettres  W  S,  excepté  l'Apôtre  Mathias  qui 
est  sans  marque.   Haut.  2  p.  11  lign.  Targ.  2  p.  4  lign. 

2763'  Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  divers  artistes;  elles  signi- 
fient premièrement  Guillaume  SWAINEBURG  graveur  hollandais  dont 
on  trouve,  déjà  rapportées,  des  marques  aux  Nos.  2251  et  3157  de 
la  première  partie.  Il  a  encore  marqué  de  ces  lettres  quelques 
esta.npes  d'après  Abraham  Bloemaert,  David  TVinchenbooms ,  P.  Mo- 
relsen  et  d'autres  maîtres  flamands;  ses  ouvrages  se  distinguent  de 
ceux  des  autres  graveurs  qui  se  sont  servi  des  ces  lettres,  par  un 
burin  soigné  mais  un  peu  maniéié. 

Les  mêmes  lettres  signifient  aussi  J^incent  VANGELISïI  sculpsit, 
graveur  au  burin  et  en  manière  de  lavis,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
au  No.  2741  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  plusieurs 
estampes  en  manière  de  lavis,  d'après  des  dessins  de  Barbieri  dit 
Guerchin. 

Les  lettres  WS,  accompagnées  de  la  syllabe  sculp  et  du  mot 
Holmae,  signifient  aussi  Guillaume  SAVIDDE  dessinateur  et  graveur 
hollandais,  né  vers  l'an  IG60  II  travaillait  en  Suéde  et  y  grava  plu- 
sieurs planches  pour  un  ouvrage  intitulé:  SUECIA  ANTIQUA  ET 
HODIERNA.  Deux  volume  grand. folio.  (Quelques  pièces  dans  cet  ouvrage 
sont  marquées  des  lettres  IV.  S  sculp  oir  TVS  sculp.  Holmae  1695.  Il  fit 
encore  quelques  planches  pour  la  vie  de  Charles  Gustave  par  Paffendorff; 
ses  estampes  sont  exécutées  avec  beaucoup  de  finesse  et  de  délicatesse. 
Huber  (Handbuch  etc.  T.  VI.  p-  282)  et  Malpé  T.  U.  p.  249)  font 
mention  de  quelques  autres#ouvrages  de  cet  artiste. 

2764  SCHAEFFER,  TVjgand,  graveur  en  médailles  à  la  cour  pa- 
latine, natif  de  Copenhague  et  mort  en  1758  à  l'âge  de  70  ans.  Il 
doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  rapportées  ci- 
contre.  Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister 
nebst  ihren  Zeichen.  ISiirnberg  1778  (page  144.  No.  402.  Il  en  est 
aussi  fait  mention  au  No.  2462  de  cette  partie. 

2764  TRAUT  ou  TRAUDT,  Guillaume,  graveur  en  bois  dont  il 
est  déjà  fait  mention  au  No.  3160  6.  de  la  première  partie.  Selon 
Hùsgen  (Artistisches  iMagozin  page  193),  ce  graveur  doit  avoir  marqué 
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ses  ouvrages  des  lettres  WT  accompagnées  d'un  petit  couteau,  et  avoir 
travaillé  pendant  les  années  1636  et  1661  à  Francfort  sur  le  Mein.  Selon 
(IVlonogrammenlc.\il(on  page  361)  il  doit  avoir  travaillé  vers  ISÎG) 
il  y  a  donc  la  dilFérence  d'un  siècle  dan*  ces  indications;  au  reste  il  est 
plus  sûr  de  s'en  rapporter  à  Hiisgen  qui  dit  qu'on  a  trouvé  à  Francfort 
sur  le  Mein  un  livre  avec  beaucoup  de  gravures  en  bois,  de  Guil- 
laume Traudt ,  dans  lequel  il  a  écrit  lui-même  avoir  commencé  à 
tailler  en  bois,  en  1636;  il  est  d'ailleurs  prouvé  qu'il  était  de  Franc- 
fort, ce  qui  résulte  des  pièces  qui  sont  dans  ce  livre  où  s'en  voit  une 
représentant  Jésus  crucifié,  avec  cette  addrcsse:  Francfurt  am  Majn 
hey  Wilhem  Traudt  Formschneider  und  Brie/maler,  den  L.aden  auf  dem 
Pjarreisen. 

Nous  ne  connaissons,  avec  le  nom  de  Guillaume  Traut,  que  quel- 
ques petits  portraits  assez  médiocres  et  un  buste  d'un  Christ  gravé 
dans  une  manière  ressemblante  à  celle  des  gravures  au  burin  de 
Claude  Mellan.  11  est  vu  presqu'cn  face  et  tourné  un  peu  vers  la 
droite  ,  au  bas  on  voit  une  partie  de  la  main  droite  avec  laquelle  il 
semble  donner  la  bénédiction.  Au  bas  dans  une  petite  marge  on  lit 
à  gauche:  JVilhelmus  Traut  seul.,  à  droite  Francfurt  et  au  milieu: 
ADOKATE  DOMINVM  OMNI  SANCTI  EIVS.  Haut.  15  p.  Larg.  11p. 
6  lign.  La  marge  d'en  bas  5  lign.  Avec  les  lettres  Wï,  accompag 
nées  d'un  petit  couteau  et  des  lettres  L:K:/.  ainsi  qu'avec  la  marque 
AVT  accompagnée  du  couteau  et  des  lettres  I:M:  nous  connaissons 
dtuv  belles  gravures  en  bois  qu'on  attribue  également  à  Guillaume 
Traut;  nous  en  avons  déjà  donné  la  description  aux  Nos.  1586  et  1877 
de  cette  partie;  cependant  elles  nous  paraissent  trop  belles  pour 
être  l'ouvrage  de  cet  artiste,  qui  pourrait  pourtant  en  être  l'auteur, 
les  ayant  faites  dans  sa  plus  grande  force.  Le  catalogue  de  Bliicher 
qui  fait  déjà  mention  d'une  des  pièces  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  en 
l'attribuant  également  à  Guillaume  Traut,  parle  (T.  I.  p.  228  No.  3652) 
encore  d'une  autre  gravure  en  bois  de  cet  artiste  avec  le  nom;  nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  la  voir;  elle  doit  représenter  un  paysan 
aveugle  assis,  qui  apprend  à  jouer  la  flûte  à  une  vieille  femme. 
Pièce  in- 4'°  avec  ce  titre:  Niccolo  detto  il  Cieco  di  Pistoja.  Fr.  Pilla- 
mena  inv.  TV.  Traut  se  Gravure  en  bois.  rare. 

W  T'.  2765-  TERWESTEN,  Augustin,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  né  à  la  Haye  en  1649  et  mort  à  Berlin  en  1711.  Suivant 
Descamps  (T.  III.  p.  245)  qui  rapporte  d'autres  particularités  de  la 
vie  de  cet  artiste,  il  fut  élève  de  TVieling  et  de  Guillaume  Doudyns. 
Il  a  marqué,  de  ces  lettres  retournées,  une  eau  forte  qui  re[)rcsente 
Bacchus  à  mi -corps,  vu  assis  à  droite  de  la  planche,  il  a  la  tête 
couronnée  de  pampre  et  tient  des  deux  mains  un  gobelet  de  vin. 
Les  lettres  sont  au  bas,  à  gauche.  Haut.  3  p.  4  lign.  Larg.  3  p.  1  lign. 
On  connaît  de  lui  encore  une  grande  pièce  d'après  Paul  Veronese, 
représentant  Moïse  trouvé  dans  le  Nil,  et  deux  pièces  petit-folio  en 
largeur,  représentant  Narcisse  et  Pyrame;  elles  ont  été  gravées  à  Rome. 

2766-    VAILLANT,  TVallerant ,  graveur  en  manière  noire,  dont  nous 
avons  aussi  parlé  au  No.  2725  de  cette  partie.     Il  a  marqné  des 
lettres  ci-mentionnées  des  gravures  en  manière  noire,  qui  représen- 
tent!: I)  Une  tête  de  mort  posée  sur  un  livre  dans  une  niche  auprès 
•  Il  \  K    \KY\y^  û       /      v-  laquelle  est  une  chandelle  éteinte.    Les  lettres  W.V.  sont  au  bas, 

\y    V  f    VV  K    Ste^  c**  à  gauche.  Pièce  in -S"    II)  Le  portrait  de  la  Reine  Marie  et  du  roi 

V  Guillaume  d'Angleterre.    Au  bas  on  lit  sur  une  banderole:  Çueen 

Maryj  au  milieu,  sont  les  lettres  \\  Y  du  nom  de  Vaillant;  et  à 
droite,  sur  une  autre  banderole,  est  écrit:  hing  William.  Pièce  in-12 
en  largeur.  III)  Un  seigneur  qui  joue  aux  cartes  avec  une  dame, 
groupe  entouré  de  trois  autres  figures.  Pièce  in-folio.  IV)  Le  por- 
trait d'un  nègre,  tourné  vers  la  droite.  Pièce  in -8'° 

iA/ U  'TX       \àI       ?\  C    'J-     2767-    BEMMEL,  Guillaume  van ,  peintre  de  paysages  et  graveur  à 
•  rr  V  t/U  ,   w  V  UOJccu,-       j-^^^  ç^^^^^  ^^^^       ^.^j  ^^^^-^  ^^^^^  j^r^^j   2711  et  2743  de  cette 

-  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  des- tableaux  de  paysages  et  une 
eau  forte  où  l'on  voit  à  droite  un  homme  au  pied  d'un  arbre,  qui 
dessine,  et  derrière  lequel  s'en  trouve  un  autre  qui  semble  lui  mon- 
trer quelque  chose.  Les  lettres  fVvB  accompagnées  du  n\oi  fccit 
sont  au  bas,  à  droite.  Larg.  3  p.  4  lign.   Haut.  2  p.  10  lign. 

yV.V.Lfe  2768-  LEEUW,  Guillaume  de,  graveur  flamand,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  aux  Nos.  2711  et  2743  de  cette  partie.  Il  a 
marqué,  avec  les  lettres  initiales  de  son  nom,  une  suite  de  six  pay- 
sages gravés  d'après  Adrien  van  Nieulandt.  Pièces  in  foli()  en  largeur 
dont  la  première  porte  la  dédicace  de  Nieulandt  à  Michel  Blondo. 
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Les  premières  épreuves  sont  avant  le  nom  de  Nt'eulandt ,  avant  la  . 
dédicace  et  avant  les  lettres  initiales  du  nom  de  Guillaume  de  L,eeuw. 

2769-  VALCKFJRT,    Warnard  van,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  TTT  Y"  V  inv 
l'eau  forte,   dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  574    ^    '  ~  •  '  ' 

de  la  première  partie.  On  voit  ces  lettres  sur  une  gravure  en  clair- 
obscur,  d'après  ce  maîîre,  sans  le  nom  du  graveur;  elle  représente  la 
tête  de  Platon,  vu  de  trois  quarts  et  tournée  vers  la  gauche.  Au  bas 
dans  la  marge  on  lit  au  milieu  PLATO;  à  gauche  les  lettres  W.V.V. 
inv.;  et  à  droite,  l'année  1G20.  Pièce  in-folio. 

2770-  VELDE,  Guillaume  van  der,  le  jeune,  excellent  peintre  de  marines, 
né  à  Amsterdam  en  1G33,  mort  à  Londres  en  1707-  H  a  marqué,  des 
premières  et  des  secondes  lettres  ci-mentionnées,  de  fort  beaux  tableaux 
de  marines,  genre  dans  lequel  personne  ne  l'a  approché.  Il  fut  élève 
de  Simon  da  F'iieger,  et  peignait  dan?  le  même  genre;  il  excella  surtout 
à  peindre  des  ciels  clairs,  pétillans,  et  des  nuages  qui  semblent  se 
mouvoir:  ses  tableaux  ont  une  transparence  admirable  et  une  res- 
semblance magique  avec  la  nature.  On  recherche  surtout  ses  ouvrages 
d'un  ton  argentin.  Les  troisièmes  lettres,  signifiant  Guillaume  van  der 
Velde  invenit ,  se  trouvent  sur  des  estampes  d'après  des  dessins  de  ce 
maître,  gravées  par  Guillaume  Baillie.    Pièces  in-folio  en  largeur. 

2771-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  561)  ces  lettres  appartiennent   ~SX/^  "^^^^ 
à  un  graveur  en  bois,  anon)  pne,  dont  ou  a,  ainsi  marqué,  le  portrait  sso- 

cn  pied  de  Joachim  de  Beust  Planiti,  jurisconsulte;  ce  portrait  a  été 
gravé  d'apnVs  un  maître  qui  se  servait  du  monogramme  rapporté  au 
No.  5180  de  la  première  partie,  qui  pourrait  bien  signifier  Zacharie 
nihme. 

2772-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  478)  ces  lettres  appartiennent  ^"^'^^^ 
à  un  graveur  allemand,  dont  le  nom  n'est  pas  connu;   on  a  de  lui 

une  eau  forte  d'une  pointe  grossière,  qui  représente  le  repos  en 
Egypte;  on  y  voit  la  Vierge  assise  au  milieu  de  l'estampe,  sur  un 
banc  de  gazon,  tenant  un  grappe  de  raisin  de  la  main  gauche;  et 
de  l'autre  soutenant  l'enfant  Jésus,  qui,  debout  sur  ses  genoux, 
l'embrasse.  Dans  le  fond,  à^droite,  on  voit  St.  Joseph  tenant  une 
ccuclle  de  la  main  droite.  A  gauche  paraît  un  ange  jouant  de  la 
guiiarre;  un  autre  ange  à  droite,  descend  du  ciel  pour  mettre  une 
couronne  sur  la  tête  de  la  Vierge.  Une  tablette  avec  les  lettres  WW 
et  l'année  1557,  est  suspendue  à  la  branche  d'un  arbre,  à  gauche,  de 
l'estampe.  Dans  la  marge  en  bas,  on  lit:  O  Mater  dei  mémento  mei. 
Haut.  6  p.   Larg.  3  p-  11  lign. 

2773-  WISSING,  Guillaume,  excellent  peintre  de  portraits,  né  à  la    'Xi/  ^i/^  0 
Haye  en  1636  et  mort  en  Angleterre  chez  le  comte  d'Esscx  en  1687,  '  ' 
âgé  de  31  ans.    Descamps  (T.  III.  p.  357  )  rapporte  d'autres  particu- 
larités de  la  vie  de  cet  artiste.    On  trouve  les  lettres  ci-mentionnées, 

signifiant  Guillaume  PVissing  pinxit,  sur  des  portraits  gravés  en  manière 
noirc^  par  J.  A.  Gole  et  d'autres  maîtres. 

2774-  Selon  Christ  (p.  386  T.  F.  p.  293  )  deux  W,  suivis  d'un  R,  W  W  R. 
passent  aussi  pour  la  marque  de  H^endel  REICH.    Nous  n'avons  pas 

eu  occasion  de  les  trouver. 


X. 


2775-  AuMÛLLER,  Xavier,  dessinateur,  graveur  à  l'eau  forte  né,  ^ 
vers  la  fin  du  siècle  passé  et  travaillant  actuellement  à  Munich.    Il  a 
marqué  de  ces  lettres  quelques  paysages  gravés  à  l'eau  forte,  qui 
portent  son  nom  ou  les  lettres  ci-mentionnées. 

2776-  N\CHTMAN,  Xavier,  peintre  et  dessinateur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  une  marque  au  No.  3012  de  la  première  partie.  Il  a 
encore  marqué  de  ces  lettres  des  tableaux  de  genre  et  des  dessins 
lithographiques. 

2777-  POCCI,  Xaverie  Comtesse  de,  dame  amateur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  une  marque  au  No.  3091  de  la  première  partie;  cette 
dame  a  également  marqué  quelques  tableaux  de  paysages  avec  les 
lettres  cl  -  mentionnées. 

2778-  Selon //é/Zer  (Monogrammenleiikon  page  363)  ces  lettres  doivent  Y  T  Y  C  A 
avoir  servi  de  marque  à  un  peintre  d'architecture,  vers  16S3.    Nous      '     *  • 
n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  voir  de  ses  ouvrages. 


X.N 
X.P. 
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Y  2779-  Suivant  Papillon  (T.  I.  p.  252)  cette  lettre  doit  se  trouver  sur 
des  vignettes  gravées  en  bois  très  proprement;  il  croit  qu'elle  pour- 
rait appartenir  à  un  certain  YOLESTE  ou  YOLARDT,  dont  il  dit 
avoir  vu  quelques  gravures  en  bois,  dans  des  livres  imprimés  à 
Rouen,  ou  à  Rennes.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  des 
gravures  en  bois  ainsi  marquées. 

2780-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appar- 
tiennent à  un  graveur  en  bois,  italien,  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIÎ. 
p-  74,  82  et  117)  décrit  trois  pièces  portant  la  marqire  ci-mentionncc. 
Une  représente  saint  Jean  écrivant  l'apocalypse  dans  Tilc  de  Pathmos. 
Clair-obscur  de  trois  planches.  Pièce  ronde  de  6  pouces  de  diamètre. 
La  seconde  représente  saint  Jérôme  assis  à  terre  à  l'entrée  de  sa 
grotte,  tenant  de  la  main  gauche  un  crucifix  sur  lequel  il  médite. 
Clair- obscur  de  deux  planches.  Larg.  10  p.  2  lign.  Haut.  8  p.  La 
troisième  pièce  offre  un  solitaire  d'après  Baltasar  Peruzzi ;  il  est  vu 
par  derrière,  assis  à  l'entrée  d'une  caverne,  tendant  le  bras  vers  une 
lumière,  dont  on  remarque  quelques  rayons  à  la  gauche  d'en  haut. 
Clair- obscur  de  deux  planches.    Haut.  8  p.  9  lign.   Larg.  7  p. 


Z. 


2781'  Cette  lettre  signifie,  selon  toute  apparence,  Jean  Godefroy 
ZEIDLEK,  sur  lequel  nous  n'avons  cependant  pas  trouvé  de  ren- 
seignemens.  On  la  voit  sur  une  mauvaise  gravure  en  bois  qui  re- 
présente Martin  Luther  à  mi-corps,  vu  de  trois  quarts  et  tourné 
vers  la  gauche.  La  marque  se  voit  à  droite  à  mi -hauteur  de  la 
planche.  Dans  la  marge  en  haut  est  écrit:  Martinus  Lutherus  ea 
Jorma,  qva  ille  anno  1522  è  Pathmo  sua  exuL  rediit  Wittebergam,  de- 
pictus  à  Luca  Cranachis.  La  marge  au  bas  contient  des  vers  allemands 
qui  commencent  ainsi  :  Z«  Warthurg  Doctor  Luther  war  —  et  se 
terminent:  allso  wie  er  hie  gestalt.  —  Tout  au  bas  de  ces  vers  on  lit 
à  droite:  Jo.  Gothofredus  Zeidlerus.  Haut.  2  p.  10  lign.  Larg.  2  p.  6  lign. 
La  marge  en  haut  9  lign.  celle  d'en  bas  1  p.  10  lign. 

2782-  La  première  de  ces  lettres  appartient  à  un  graveur  anonyme 
qui  a  fait  différentes  copies  en  contre  -  partie ,  d'après  des  estampes 
d'Albert  Durer.  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  No.  5032  de  la  première 
partie,  pour  prévenir  l'erreur  de  quelques  amateurs  qui  pourraient 
y  trouver  un  monogramme  composé  des  lettres  O  et  Z. 

La  seconde  lettre,  se  trouvant  sur  des  gravures  modernes  en  bois, 
appartient  à  un  artiste  qui  se  nommait,  selon  toute  apparence, 
ZIMMER;  nous  en  avons  aussi  rapporté  une  marque  au  No.  1818  de 
la  première  partie,  où  nous  avons  aussi  indiqué  le  titre  du  livre, 
pour  lequel  a  travaillé  cet  artiste.  Il  est  possible  que  ce  soit  un  des 
Zimmer ,  dont  parle  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlcxilion)  ou  Jean  Samuel 
ZIMMER,  qui  travaillait  conjointement  avec  les  Riepenhausen  pour 
quelques  calendriers  et  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

2783-  ZIMMERMANN,  François,  peintre  d'histoire  et  à  fresque  d'Augs- 
bourg;  il  s'établit  plus  tard  à  Munich  et  y  mourut  en  1761.  Nous 
avons  trouvé  cette  lettre  sur  des  dessins  historiques  qui  lui  sont 
attribués;  nous  ignorons,  s'il  a  marqué  ses  tableaux  de  la  même 
manière. 

^'J^'.  ^    >'J>^>    2784  «•    Ces  lettres  sont  attribuées  à  Zoan  (.Jean)  ANDREA,  habile 
f    *  graveur  italien,  sur  lequel  on  n'a  point  de  renscigneinens.  Ses  estampes 

»T  ^^<î^^  prouvent,  qu'il  a  imité  la  taille  d' yfndré  Mantegna ;  et  il  paraît  même 

/  que  plusieurs  d'entr'clles  ont  été  gravées  d'apns  les  dessins  de  ce 

maître.  Le  même  artiste  a  aussi  copié  quelques  estampes  cVAlbert 
Durer;  on  croit  qu'il  a  travaillé  au  commencement  du  seizième  siècle. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  295)  a  donné,  des  estampes  de  ce  maître, 
un  catalogue  qui  contient  la  description  de  33  pièces;  mais  ce  catalogue 
n'est  pas  complet;  nous  connaissons  plusieurs  estampes  de  ce  maître 
qui  n'y  sont  pas  mentionnées.    Il  faut  encore  remarquer  que  Duchesne 


Z 
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aîné  (Notice  des  estampes  exposées  à  la  bibliothèque  du  roi  à  Paris 
p.  10)  attribue  ces  lettres  à  Je<in  j4ntoiTie  DE  BRESSE  et  <jue  Meller 
(  Monogrammcnlexikon  page  363)  commet  l'erreur  de  les  attribuer  à 
Ânioine  Marie  ZANETTI  qui  vivait  deux  siècles  plus  tard  que  le 
maître  qui  se  servait  des  lettres  ci  -  mentionnées. 

2784  Ces  lettres  appartienneiit  indubitablement  au  graveur  en  bois  -^.A- 
qui  se  désignait  aussi  par  les  lettres  initiales  tfl  et  lA,  dont  il  est 
parlé  au  No.  1293  de  cette  partie;  on  les  interprète  par  Zoan  (Jean) 
ANDREA,  dont  il  est  fait  mention  au  numéro  précédent  et  par  Jean 
Antoine  ^  AVASSORI  dit  VADAGNINO.ou  GUADAGNINO-  Elles  se 
trouvent  sur  \ine  gravure  en  bois  qui  représente  enhaut  le  couron- 
nement de  la  sainte  \'ierge  dans  le  ciel;  on  la  voit  à  genoux  dans 
une  gloire  d'anges,  au  milieu  de  Dieu  le  père  et  de  Dieu  le  fils  qui 
tiennent  une  couronne  au  dessus  de  sa  tète,  au  haut  de  laquelle 
plane  le  Si.  Esprit.  Au  bas,  dans  un  paysage,  sont  à  genoux  un 
chevalier  armé  et  une  femme,  les  mains  jointes,  odorant  la  sainte 
Tierge.  Au-dessus  du  chevalier,  à  gauche,  est  une  banderole  dans 
laquelle  on  lit:  CHRISTOKORVS ;  et  dans  une  autre,  à  droite,  au- 
dessus  de  la  femme  est  écrit:  APOLONIA.  Les  lettres  Z.  A. ,  très 
petites,  sont  à  droite  à  mi -hauteur  de  la  planche  sur  le  siège  de 
Dieu  le  père.  Haut.  6  p.  7  lign.  Larg.  4  p-  9  lign.  Cette  pièce  se 
trouve  à  la  tête  d'un  bréviaire  allemand,  imprimé  à  Venise  en  1518 
chez  Grégoire  de  Gregoriis ,  aux  frais  de  Christophe  de  Frangepan, 
prince  et  comte  de  Z.eug ,  Vègel  et  Madrusch  et  de  son  épouse  Appollonie 
comtesse  de  Frangepan,  qui  sont  représentés  par  les  deux  figures  à 
genoux  au  bas  du  couronnement  de  la  sainte  V'icrge  ci-dessus  décrit. 

2785'    DOLENDO,  Zacharie,   graveur  hollandais,   dont  nous  avons    ^       D    tJ^  ^ 
déjà  indiqué  des  marques  au  No.  1708  de  la  première  partie.    Il  a  "  ' 

encore  marqué  de  ces  lettres  quelques  estampes  d'après  Jacques  de 
Gheyn  son  maître,  représentant  des  Apôtres,  vus  à  mi -corps  dans 
des  ronds  de  5  pouces  7  lignes  de  diamètre.  Suite  de  quatorze  Pièces. 
Z.  Dolendo  se  servait  aussi  des  lettres  Z.  Do.,  dont  il  est  parlé  plus 
bas  dans  cette  partie. 

2786-  Selon  Heller  (Das  Lcben  und  die  Werke  Albrecht  Diirers  p.  286)  i* 
ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  '-^Q 

une  copie  en  contre -partie  d'une  estampe  de  Durer,  représentant  le 
joueur  de  cornemuse  No.  91  du  catalogue  de  Bartsch. 

2787-  Ces  lettres  accompagnées  des  lettres  DB  se  trouvent  sur  une  j-y  -q  — 
eau  forte  allégorique  qui  peut  représenter:   L.es  sciences  qui  éclairent  i^.Jj.  JL  J. 
l'esprit  de  l'homme.    Une  femme  habillée  à  l'antique,  placée  au  milieu  tSS^ 
de  la  planche,  oxivre  de  la  main  droite  un  coffre  magnifiquement 

décoré,  rempli  de  livres  et  de  manuscrits,  d'où  sortent  plusieurs 
scrpens  qui  sont  le  symbole  do  la  sagesse;  cette  femme  semble  se 
couvrir  les  yeux ,  pour  marquer,  qu'ils  ne  sont  pas  encore  accoutumés  • 
à  supporter  la  lumière  de  la  vérité,  qu'une  autre  femme  répand  en 
allumant  un  lampe  avec  un  flambeau.  On  apperçoit  dans  le  fond  un 
homme  cornu  et  ))lusieurs  chauves- souris ,  symboles  de  l'ignorance 
et  des  ténèbres  qui  s'enfuient  à  l'apparition  de  la  lumière.  Au  haut 
de  l'estampe  est  une  partie  du  zodiaque  avec  les  signes  des  poissons 
et  du  verseau,  ainsi  que  la  nuit  qui  s'enfuit  au  lever  du  soleil.  Les 
lettres  ZBM  et  l'année  1557  sont  au  bas,  à  gauche,  et  les  lettres  DB 
au  bas,  à  droite,  d'une  petite  marge  faite  par  des  traits  perpendiculaires. 
Haut.  15  p.  10  lign.  Larg.  8  p.  10  lign.  La  marge  d'en  bas  4  lign. 

Nous  croyons  que  ces  lettres  peuvent  signifier  Z.oan  (Jean)  Baptista 
MANTUANO,  dont  il  est  aussi  parlé  aux  Nos.  22  et  428  de  la  première 
partie,  attendu  que  le  goût  qui  règne  dans  le  dessin  de  cette  pièce 
ressemble  beaucoup  à  celui  de  ce  maître;  cependant  l'année  1557  ne 
s'accorde  pas  tout-à-fait  avec  les  dates  que  l'on  trouve  sur  le?  estampes 
de  cet  artiste  et  qui  sont  marquées  depuis  1536  jusqu'en  1540;  néan- 
moins Jean  Baptiste  Ghisi  Alantuan  pourrait  encore  avoir  travaillé  en 
1557,  l'époque  de  sa  mort  étant  absolument  inconnue.  Pour  ce  qui 
regarde  le  graveur  désigné  par  les  lettres  DB,  il  est  présumable 
qu'elles  signifient  Dominique  Barrière,  qui  travaillait  dans  cette  manière. 
Au  reste  il  faut  encore  remarquer  que  les  épreuves  postérieures 
portent  la  marque  d'un  éditeur  ou  marchand  d'estampes,  dont  il  est 
aussi  fait  mention  au  No.  838  de  la  première  partie. 

2788.    Duchesne  (Essai  sur  les  nielles  etc.  p.  291)  rapporte  ces  lettres  Z.  C. 
comme  se  trouvant  sur  un  nielle,   représentant  un  écusson,   où  l'on 
voit  au  milieu  les  trois  doux  de  la  croix,  entourés  de  deux  quinte- 
feuilles  et  de  deux  flammes;  à  gauche  est  un  Z  et  à  droite,  un  G; 


392 


ZDH    —  ZRD 


Zf- 


CCS  deux  initiales  désignent  sans  doute  le  nom  de  l'orfèvre  -  niclleur. 
Diamètre  7  p.  Mr.  Ùuchesne  ajoute  à  cette  description  encore  la 
remarque  suivante:  ,, Lorsque  j'ai  vu  cette  pièce,  peut-être  ai-je  mal 
,,lù  la  première  île  ces  deux  lettres,  qui  au-lieu  d'un  Z  pourrait  être 
,,un  S.  Dans  ce  cas,  la  gravure  de  ce  nielle  devrait  être  attribuée 
„à  Peregrini.  Mais  à  répo<j[ue  où  je  la  vis,  je  n'avais  pas  encore 
,, trouvé  l'explication  que  j  ai  fait  connaître  dans  la  première  partie 
,,dc  cet  Essai  page  74  *).  Maintenant  cette  ])ièce  n'est  pas  assea 
,, présente  à  ma  mémoire  pour  assurer  qu'elle  soit  de  cet  excellent 
„nielleur." 

Z.D.  K  2789-  RELP,  Zachari'e  Daniel,  maître  des  monnaies  du  duc  deMecklcn- 
bourg  -  Schwerin  ,  vers  l'année  1705.  Il  doit  avoir  marqué  quelques 
ouvrages  des  lettres  ci-mentionnées.  Voyez:  Sarnmlung  berûhmter 
JVFedailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  17  7  S 
(page  88  No.  221). 

Dor     ^  Do     2790-    DOLENDO,  Zacharie,  graveur  hollandais,  dont  il  est  déjà  fait 
'  '       '  mention  au  No.  2785  de  cette  partie.     Il   a  également  marqué  de 

ces  lettres  des  estampes  gravées,  d'après  Jacques  de  Gheyn^  Charles 
van  Mander,  B.  Spranger,  H.  Goltzius  et  autres  maîtres  de  cette 
école 3  elles  se  distinguent  par  un  burin  délicat  et  soigné. 

2791-  ZINGG,  Adrien,  habile  dessinateur  et  graveur  à  la  pointe  et 
au  burin,  né  à  St.  Gall  en  1734  et  florissant  entre  les  années  17G0 
et  1780.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  une  estampe  d'après  Oeser,  re- 
présentant  le  frontispice  pour  l'histoire  de  l'art  de  Winhelman,  à  la 
tète  de  la  traduction  française  par  Mich.  Huber.  Pièce  in  •4'°'  Le 
catalogue  de  PVinhler  (T.  1.  p.  920)  fait  mention  de  quelques  autres 
ouvrages  de  ce  graveur. 

2792-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  appar- 
tiennent, à  un  dessinateur  ou  graveur  italien,  qui  travaillait  dans  la 
manière  à'Augustin  Vénitien;  on  les  trouve  sur  une  estampe  repré- 
sentant une  femme  assise,  qui  semble  prendre  sous  sa  protection  une 
licorne  poursuivie  par  plusieurs  hommes  à  cheval.  Nous  en  avons 
déjà  donné  une  plus  ample  description  au  No.  1850  de  cette  partie, 
cette  pièce  étant  encore  marquée  de  la  lettre  M,  dont  on  ne  connaît 
pas  la  signification  non  plus.  Bartsch  indique  cette  estampe  (P.  Gr. 
T.  XV.  p.  538). 

2793-  Marque  à  rebours  de  Mathieu  ZEYSSINGER ,  orfèvre  et  gra- 
veur dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  auNo.  2082  de  cette 
partie.  On  trouve  cette  tablette  avec  les  lettres  M  Z,  à  rebours,  sur 
une  estampe  de  ce  maître,  qui  représente  un  jeune  homme  de  condi- 
tion, vu  par  derrière;  il  embrasse  une  jeune  dame  dans  un  cabinet. 
Dans  le  fondj  à  droite ,  au  dessus  d'une  fenêtre  est  gravée  l'année 
1503;  et  la  tablette  est  appuyée  contre  le  mur  au  devant  du  même 
côté.  Haut.  5  p.  9  lign.  Larg.  4  p.  2  lign.  Bartsch  décrit  cette  pièce 
(P.  Gr.  T.  VI.  p.  578  No.  15). 

2794-  Ces  lettres  désignent  un  graveur  en  bois,  italien,  dont  nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.  11  a  fait  de  petits 
sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament  qui  ornent  un  livre  inti- 
tulé: Officium  beatae  Marine  Virginis,  S.  Pii  V.  Pontificis  maximi 
iussu  editum,  et  Vrbani  VIII  auctoritate  recognitum.  Additis  Psalmis 
Hjmnis  etc.  Venetiis,  ex  Typographia  Balleoniana.  LDCC  XXXIII. 
Les  pièces  suivantes  portent  la  marque  1)  Le  roi  David  à  genoux,  et 
en  l  air  un  ange-  Les  lettres  Z  P  se  trouvent  à  gauche  â  côté  de  la 
harpe.  II)  La  naissance  de  la  sainte  Vierge;  les  lettres  ZP  sont  au 
milieu,  en  bas.  III)  La  sépulture  de  Jésus  Christ.  Les  lettres  sont 
au  milieu  à  terre.  IV)  La  pentecote.  Les  lettres  sont  au  bas,  un 
peu  vers  la  gauche.  Ces  pièces  ont  3  p.  3  lign.  de  hauteur,  et  1  p. 
10  lign.  de  largeur;  elles  sont  entourées  d'un  texte,  de  façon  qu'elles 
ne  p  .raissent  pas  avoir  été  destinées  pour  ce  livre  dans  le  principe. 

2795-  Ileller  (Monogrammenlcxilion  page  3G5)  attribue  les  premières 
lettres  ci-mentionnées  à  Jean  Samuel  ZIMMER  dessinateur  et  peintre 
allemand  vers  1761.  Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  ces  lettres  et 
Ueller  ne  dit  pas  où  il  les  a  vues  non  plus.  Nous  ne  connaissons 
que  de  petites  estampes  pour  des  calendriers  qui  portent  les  autres 
lettres  et  qui  sont  expliquées  par  ZIMMER  (Jean  Samuel)  et  RIE- 
PENHAUSEN  (Ernst  Louis)  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux.  Nos. 
723,  2578  et  2103  de  cette  partie.    Selon  Fufsli  (Allgcmein.  Riinstler- 

,   Icxilion) 


Z  p. 


Zf.  P.  ,  ^  ^  ^  f- 


*)  Voyei  les  lettres  S  C  3%  No,  î474  àt  cetU  partie. 
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Icxikon)  J.  S.  Zinvner  était  fils  d'en  négociant,  né  à  Hambourg  en 

1751;  il  fut  élùvc  de  J.  J.  Tïschbein  et  de  I^ortvi'c ,  et  doit  encore 

avoir  vécu  à  Gciîtingcn  en  1815- 
2796-    Suivant  Heller  (Monogranimenlexikon  page  365)  ces  lettres  ont      ^  S 

servi  de  inarque  à  un  graveur  en  bois,  vers  1550.    Nous  n'avons  pas  «apc;:^»»- 

encorc  eu  occasion  de  voir  de  ses  ouvrages;  et  Heller  n'en  parle  pas 

non  plus.  * 
2797        Suivant  Heineke  (Ncuc  Nachricliten  etc.  p.  389)  les  iiremières  ^  f/j 

lettres  doivent  se  trouver  sur  une  ancienne  estampe  qui  représente  la  ^       — '  ' 

gaine  d'un  poignard  ou  d'un  couteau  avec  ornemens,  où  l'on  voit, 

cnliaut,  une  femme  nue  tenant  un  bâton  surmonté  de  deux  têtes.  Haut. 

Kl  p.  2  lig".    Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  cette  pièce,  mais 

nous  avons  trouvé  les  autres  lettres  sur  une  gravure  en  bois,  où  elles 

semblent  plutôt  signifier  le  chiffre  23   que  la  marque  d'un  artiste; 

ce  qui  pourrait  bion  être   le  cas  de  celle  rapportée  par  Heineke. 

CettJ  gravure  en  bois  représente  un  passe  -  partout  où  l'on  voit,  à 

gauche,  un  homme  armé  et  couché  par  terre,   entouré  de  plusieurs 

génies,  dont  un  lui  met  son  casque,  pendant  qu'un  autre  le  traîne 

avec  une  corde,  attachée  h.  son  genou  droit.  Ce  passe- partout  ren- 
ferme ce  titre  :   Sermon  an  dem  XXHl  Sonfag  nach  Ffingsten.  Mart. 

Luther  Vuittenberg.   Pièce  petit- folio  en  hauteur. 


Marques  figurées 

accompagnées  des  lettres  initiales  A  — ^  A. 


2797  Suivant  J.  D.  Passavant  (  Kunstreise  durch  England  und 
Belgicn  etc.  Frankfurt  a/M.  1853  page  240)  **)  cette  marque  se  voit 
sur  un  tableau  a  tempora  peint  d'un  prédécesseur  ou  contemporain, 
de  Hubert  van  Eyck  ;  mais  on  ignore  si  elle  désigne  le  nom  du 
peintre  ou  du  donnataire  du  tableau  qui  se  trouve  dans  la  collection 
de  Mr.  Jmbert  à  Bruge  et  qui  représente  la  sainte  Mcrge  avec  l'enfant 
Jésus  entourée  de  sainte  Barbe,  de  saint  Antoine,  de  saint  Jean 
Baptiste  et  de  sainte  Cathérinc  d'Alexandrie. 

2798-  Cette  lettre,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  une  estampe  que  nous  tenons  pour  être  de  la  main 
Ac  Kicolas  da  MODENA;  elle  représente  un  sujet  allégorique,  où  l'on 
voit,  à  droite,  une  figure  de  femme,  la  tète  tournée  vers  la  gauclie, 
portant  des  cheveux  longs  et  une  singulière  coiffure;  elle  est  auprès 
de  deux  autels  qui  sont  à  gauche  et  éteint  avec  un  vase  le  feu  qui 
brûle  sur  l'un  des  deux  autels  tandisqu'elle  semble  attiser  avec  une 
baguette  celui  qui  brûle  dans  un  vase  sur  l'autre  autel.  Derrière 
ce  dernier,  plus  élevé  que  le  premier,  on  voit  un  arbre  aijquel  est 
suspendue  une  tablette  sur  laquelle  est  écrit:  VOT  ISX.  A  droite, 
on  remarque  un  bâtiment  et  a  gauche,  au  fond,  un  paysage  mon- 
tagneux avec  une  ville  située  au  bord  d'une  rivière,  sur  la  quelle 
est  un  pont  de  trois  arches;  un  homme  à  cheval,  suivi  d'un  piéton 
porîant  une  grande  lance  sur  l'épaule  gauche  traverse  ce  pont.  Sur 
un  des  autels  on  lit:  SPES  PVBLICA  FAX  AETERNA  VICTORIA 
A^'G^'STI.  Sur  un  ornement  d'architecture,  entre  l'autel  et  la  femme, 
on  voit  cette  tablette  avec  la  lettre  A,  surmontée  de  deux  branches 
de  rosiers,  dont  se  servait  ordinairement  ISicolas  Rosex  da  Modena. 
Haut.  7  p.  9  lign.   Larg.  5  p.  6  lign. 

2799-  Celte  marque ,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification ,  se 
trouve  sur  une  estampe  d'après  Barthelmy  Spranger,  représentant 
Hercule  et  Ompliale,  gravée  dans  la  maniéi;^  de  Gilles  Sadeler.  Pièce 
in-folio.  Christ  (p.  G,î  T.  F.  p.  3)  explique  cette  marque,  mais  mal 
rendue,  par  Michel  Ange  ANSELMIj  d'autres  l'attribuent  à  Antoine 
HEL]\l  (en  français  casque),  mais  ces  interprétations  n'ont  pas  de 
fondement;  car  Michel  Ange  Anselini  nommé  Parmegiano  était  un 
peintre  d'histoire  italien  vers  1545,  qui  n'a  jamais  gravé,  et  Antoine 
Helm  n'est  pas  connu  dans  l'histoire  de  l'art. 

')  Nous  avons  joint  à  ces  marques  figurées,   celles  qoo  nous  ayons  depuis  trouvées  on 

qui  nous  ont  été  depuis  communiquées,  s.lns  lettres  initiales. 
*')  Mr.  Pnwat'onf  indique  encore  quelques  autres  monogrammes  dans  son  intéress.inC 

ouvrage,  dont  il  sera  parlé  dans  l'aupendice  de  la  première  et  de  la  seconde  partie. 

Brulliot,  Dict.  dos  Monogr.  II,  50 
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2800-  La  première  de  ces  marques  nous  a  été  communiquée,  comme 
se  trouvant  sur  un  ancien  tableau  d'un  maître  allemand  dans  la 
galerie  du  grand  duc  de  ^A  eimar,  représentant  l'adoration  des  trois 
rois,  peint  dans  le  goût  d' Albert  Durer.  L'auieur  n'est  pas  connu 
et  nous  avouons  n'avoir  jamais  trouvé  de  tableaux  avec  une  marque 
pareille.  Cependant  de  Çuandt  (IJinweisiingcn  auf  Kun^twerkc  aus 
dcr  ^  orzeit  etc.  Dresden  1851  p.  47)  indique  la  seconde  marque, 
qui  parait  appartenir  au  même  artiste,  elle  se  trouve  dans  un  anti- 
plionaire  à  ia  bibliothèque  de  la  ville  de  Zittau,  qui  contient  des 
orncmens  marginals  de  la  plus  grande  beauté  et  dans  lesquels  sont 
entrelacés  des  fleurs,  des  animaux,  des  ligures  d'hommes  et  des 
masques  fantastiques.  Selon  l'opinion  de  Mr.  de  Çuandt,  deux  arti- 
stes doivent  avoir  travaillé  à  ce  livre,  ce  qui  est  démontre  par 
la  diversité  dans  la  peinture.  Folio  53  le  peintre  se  représentait  lui- 
même  et  debout  dans  une  arabesque,  tenant  dans  la  main  un  écu 
'bleu  avec  le  second  monogramme  ci  -  rajjportc. 

2801-  Cette  tablette  avec  les  armoiries  d'Amsterdam,  et  les  lettres 
A  I\I ,  mentionnées  par  d'autres  écrivains  et  attribuées  sans  fondement 
à  André  da  MURAiNO,  se  trouve  sur  des  bordures  ou  orncmens  des 
gravures  en  bois  de  Jacques  Cornelisz  van  Oostsanen,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  19  de  la  première  partie;  elles  se  trouvent  aussi 
sans  ces  bordures.  Quelques- unes  de  ces  bordures  portent  cnliaut, 
à  droite,  la  tablette  ci  -  rapportée  avec  les  armes  d'Amsterdam; 
d'autres  au  lieu  de  cette  tablette  en  olfreiit  ime  autre,  ou  un  cadre 
carré,  dans  lequel  ont  voit  une  couronne  au-dessus  des  mots  Plus 
oultre  (Motto  de  Charles  V),  ou  encore  les  colonnes  d'Hercule  croisées 
et  surmontées  d'une  couronne.  Sur  chaque  feuille  où  se  trouve  un 
pareil  écu  d'armes ,  il  y  a  toujours  à  gauche  ou  à  droite  une  des 
autres  indiqués;  cependant  ces  bordures  différent  entre  elles,  car  il 
y  en  a  qui  sont  sans  les  armoiries  et  où  les  colonnes  d'Hercule  se 
terminent  dans  les  orncmens.  Dans  ces  bordures,  outre  les  ouvertures 
pour  les  grands  sujets  ronds  de  Jacques  Cornelisz,  sont  encore  trois 
autres  ouvertures  pour  d'autres  sujets,  qui  représentent  ceux  de  la 
bible;  outre  celles  ci  il  y  en  a  encore  d'autres  en  bas  ])our  des 
inscriptions  imprimées  en  lettres  mobiles.  Sur  la  première  feuille 
se  voit  enliaut,  à  gauche,  au  lieu  d'une  armoirie,  la  tablette  ci-ajoutée 
avec  l'inscription;  mais  l'exemplaire,  d'après  lequel  nous  avons  fait 
]a  description  était  gâté  par  une  tache  d'huile  que  nous  avons  marquée 
dans  la  copie  par  quelques  hachures;  il  en  est  ainsi  du  trait  qui 
passe  sur  la  première  ligne  de  l'inscrijjtion  ,  où  la  planche  a  sauté; 
c'est  pourquoi  elle  est  devenue  moins  lisible.  Nous  lisons:  era 
marneauno  *)  in  Jrequentissimo  totius  hoUandae  emporio  Dodo  petrus 
Tjpographus  excudebat.  Nous  ne  comprenons  pas  la  première  ligne, 
mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'à  plusieurs  personnes  est  venue 
ridée  de  lire  André  da  Murano ;  c'est  pourquoi  on  lui  attribue  aussi  les 
lettres  A  M  qui  accompagnent  l'écu  d'armes  d'Amsterdam;  cependant 
on  pourrait  aussi  bien  lire  André  de  Murnau  et  par  conséquent  les 
croire  d'un  artiste  allemand.  Au  reste  nous  n'avons  rien  trouvé  sur 
ce  Dodo  Petrus  ni  dans  Panzer  ni  dans  d'autres  écrivains;  mais  il 
paraît  que  ces  bordures  sont  d'après  les  desiins  de  Jacques  Cornelisz 
comme  les  autres  sujets. 

2802-  Un  coeur  au  milieu  duquel  on  voit  les  lettres  AR,  dont  nous 
n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se  trouve  sur  une  estampe 
£;ravéc  par  P.  Brebiette ,  représentant  le  portrait  d'Ovide;  il  est  vu 
dans  un  cadre  entouré  de  quatre  génies  et  surmonté  d'un  aigle. 
Dans  un  cartouche  au  bas  on  lit:  C'est  le  visage  que  dans  Rome 
ylpollon  autrefois  porta,  lorsque  vestu  du  corps  d'un  homme,  le  nom 
d'Ovide  il  emprunta.  Au-dessus  de  ce  cartouche,  on  voit  encore  les 
lettres  ADC.ED,  dont  on  ignore  pareillement  la  signification.  La 
marque  ci-mentionnée  est  au  bas,  à  gauche,  et  le  nom  de  P.  Brcbiette, 
au  bas,  à  droite  de  la  planche.  Pièce  petit -folio. 

2803-  Mr.  Liversberg  à  Cologne  possède  une  suite  de  huit 
tableaux  d'un  ancien  maître  anonyme  de  l'école  de  Cologne, 
dont  un,  représentant  Jésus  Christ  présenté  au  peuple,  est 
marqué  des  lettres  ci-indiqnécs  au  milieu  desquelles  on  voit 
un  ccusson  d'armes.  J.  D.  Passavant  (Hunstreise  durcli 
England  und  Belgien  etc.  page  4i6)  parle  aussi  de  ces 
tableaux  et  selon  cet  auteur  cette  suite  appartient  à  un 


•)  Pcut-ctrc:  Castro  milelliano  (MiJdclbourg). 
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peintre,  dont  on  conserve  des  tableaux  dans  les  galeries  de  Vienne, 
Munich,  Berlin  etc.  sous  le  nom  iV Israël  de  Mechcn.  !Mr.  Passavant 
remarque  à  cette  occasion,  qu'il  n'était  pas  vérifié  (\vl  Israël  de  Mecken 
fut  peintre,  et  que  JVIathias  Çuaden  de  hinkelbach,  qui  vivait  à  Cologne, 
n'avait  point  entendu  parler  d'un  peintre  nommé  Israël.  Il  désignait 
bien  dans  son  ouvrage:  (Teutscher  Nation  Ilerrlichkeit.  (^iiUn  1609  page 
420)  un  François  de  Eocholt  comme  le  plus  ancien  graveur  et  un 
Israël  de  Meckenich  né  dans  le  EiJJ'cl.,  qui  a  gi-avé  des  plauclics  avec 
^  bcaticoup  d'art;  mais  il  ne  dit  point  qu'il  ait  été  aussi  peintre,  quoi- 
qu'il le  remarque  peu  après  chez  Martin  Schongauer  qu'il  nomme 
cependant  Martin  Stock.  Sans  pouvoir  confirmer  ou  contre-dire  cette 
nouvelle  indication,  nous  remarquons  encore  que  'Mv.  Passavant  f,n^- 
posc  que  les  lettres  ci-indiquécs ,  désignent  plutôt  l'événement  re- 
présenté sur  le  tableaux,  qui  se  passa  sous  le  règne  de  l'empereur 
Tibère  que  les  lettres  initiales  du  nom  de  l'artiste. 

2804-  La  première  de  ces  marques  qui  semble  avoir  du  rapport  avec 
celle  indiquée  au  No.  771  de  la  première  j)artie,  est  attribuée  par 
J.  G.  Meiisel  a  Jacques  lilNCH.  Voyez:  Neue  Miscellaneen  artistischen 
Inhalts  etc.  S'*"*  Stiick  page  l(i2|.  Einige  Nachrichten  von  dem  Hunst- 
maler  und  Hupferstecher  Jacob  Binck,  aus  dem  Dànischen  im  ei/ften  HeJt 
des  I\ye  Danske  Magazin  vom  Herrn  Professer  Memel  in  Erlangen. 
Nous  ne  pouvons  pas  croire  que  Binck  se  servit  de  cette  mar({ue, 
•vu  qu'elle  ne  s'accorde  pas  av^c  le  nom  de  cet  artiste,  dont  les 
véritables  marques  sont  indiquées  au  No.  826  de  la  première  partie. 

Nous  avons  bien  trouvé  la  seconde  marque  d'une  forme  semblable 
et  accompagnée  de  la  troisième  sur  la  vignette  de  l'imprimeur  ou  de 
l'éditeur  François  BIRCK:\IANN  de  Cologne;  elle  olTre  un  coq  avec  les 
ailes  déployées,  vu  de  face  entre  les  deux  écussons  ci-indiqués,  dont 
il  tient  le  premier  de  sa  griffe  gauche.  Enhaut  est  une  banderole 
avec  ces  mots:  IN  PING VI  GALLINA.  Haut.  3  p.  Larg.  2  p.  4  lign. 
Cette  vignette  se  trouve  à  la  tète  d'un  livre  intitulé:  Buperti  abatis 
monasterii  tvitiensis ,  e  regione  agrippinae  Coloniae  in  rheni  ripa  siti, 
ordinis  St.  Benedicti  uiri  et  uitae  sanctimonia  et  sacratum  literarum 
peritia  praeclari.  Comment ariorum,  in  Evangelium  Johannis  libri  XIII.  — 
ou:  in  Âpocalypsum  Johannis  libri  XII.  Au  bas  de  ces  titres  est  la 
Tignelte  ci-dessus  décrite  et  au  dessous  d'elle  on  lit:  FRANS  BIRCK- 
]\1ANN.  Jpud foelicem  Coloniam  Anno  salut is  MDXX  VI.  j4editio  prima. 
La  dernière  partie  de  cet  ouvrage  contient  vingt  deux  gravures  en 
bois  très  bien  taillées;  elles  représentent  des  sujets  de  l'apocalypse 
de  saint  Jean  et  ont  4  pouces  7  lignes  de  hauteur  et  2. pouces  10  lignes 
de  largeur;  elles  semblent  être  à' Antoine  de  JVorms  quoiqu'elles  ne  por- 
tent pas  le  monogramme  de  cet  artiste. 

2805-  Un  B  sur  un  dé  appartient  encore  au  graveur  italien,  connu 
sous  le  nom  du  Maître  au  Dé,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
No.  3235  de  la  première  partie  et  au  No.  194  de  celle-ci.  On 
interprète,  à  la  vérité,  cette  marque  par  DADO  qui  signifie  Dé  et  f—n 
encore  par  ZABELLO,  mais  ces  interprétations  n'ont  pas  de  fondement.  [ 
On  voit  ce  dé  avec  le  B  sur  différentes  estampes  d'après  Raphaël, 
dont  la  plupart  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  I8l). 

2806-  J^^ous  avons  trouvé  cette  marque  sur  une  très  ancienne  estampe 
allemande,  dont  le  graveur  n'est  pas  connu;  elle  représente  saint 
George  à  cheval,  tourné  vers  la  gauche  et  enfonçant  sa  lance  dans 
la  gueule  du  dragon;  à  droite,  au  second  plan,  est  la  reine  à  genoux, 
ayant  les  mains  jointes;  elle  est  accompagnée  d'un  agneau.  Au  milieu 
du  fond,  une  montagne  surmontée  d'un  château.  Pièce  ronde  sur  une 
planche  octogone  où  la  marque  se  trouve  hors  du  cercle,  dans  la 
marge  en  bas.   Diamètre  3  pouces. 

2807-  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Robert,  inspecteur  de  la 
galerie  de  Hesse - Cassel ,  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification,  se  trouve  sur  un  ancien  tableau  avec  l'année  1507;  il 
représente  Jésus  Christ  apparoissant  à  sainte  Madeleine  et  fut  antre 
fois  attribué  à  Albert  Durer.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir 
de  tableaux  ainsi  marqués;  et  comme  on  ne  voit  distinctement  que 
le  B  dans  ce  chiffre  nous  l'avons  placé  ici  parmi  les  marques  figurées 
de  cette  partie. 

2808;  ,  Barent  (Bernard),  habile  peintre  de  paysage»  et 

d'animaux,  ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  255  de  cette  partie.  On  lui  attribue  ce  B  accompagné 
d'une  arête  (en  hollandais  et  en  allemand  Graat)  lorsqu'on  les  trouve 
«ur  une  eau  forte  représentant,  à  droite,  un  bélier  qui  se  repose  et 
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qui  est  vu  de  face;  à  coté  de  -lui,  vers  la  gauclie ,  est  debout  un 
mouton  tournant  le  dos.  Derrière  le  bélier  dans  un  creux,  et  près 
d'un  tronc  d'arbre,  se  montre  la  tète  d'un  jeune  bouc  dirigé  vers 
la  droite.  La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Larg.  5  p.  4  l'gn.  Haut. 
3  p.  4  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  II.  p.  25  No.  17)  range  celte  pièce 
parmi  les  estampes  à'Antoine  H'iaterloo.  Au  diciionnaire  de  Brjan 
(T.  I.  p.  438)  cet  artiste  est  faussement  nommé  Barent  Graal. 

2809.  Cette  marque  accompagnée  des  lettres  BH,  est  indiquée  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  42)  comme  se  trouvant  sur  une  estampe 
allemande,  dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur j  elle  représente  un 
soldat  allemand  dirigeant  ses  pas  vers  la  droite.  Il  rclourne  la  tête 
vers  la  gauche,  ayant  dans  la  main  droite  le  bâton  d'un  drapeau 
déployé  dont  il  tient  un  bout  de  l'autre  main.  La  marque  est  au 
milieu,  en  haut.   Haut.  2  p.  9  lign.    Larg.  1  p.  10  lign. 

28 lO-  Ce  maiire  est  communément  nommé  le  Maître  à  rancre;  son 
cliiiVre  n'est  pas  connu.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  591)  décrit  de  lui 
cinq  estampes  qui  portent  sa  marque  savoir  I)  une  adoration  des 
rois;  II)  la  femme  adultère;  III)  la  Vierge  à  la  salle  au  rez  de 
chaussée;  IV)  la  Vierge  assise  sur  un  blanc  de  gazon;  V)  Sainte 
JNIarguerite.    Nous  n'en  avons  jamais  trouvé  d'autres. 

2811'  Ces  lettres  surmontées  d'une  petite  croix  et  accompagnées  de 
quelques  ornemens,  se  trouvent  sur  une  estampe  représentant  un 
frontispice  allégorique,  gravé  par  François  Bartoloizi ,  d'après  un 
dessin  de  Joseph  Zocchi.  Nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification 
de  cette  marque,  qu'on  ne  peut  appliquer  ni  au  nom  du  dessinateur 
ni  au  nom  du  graveur. 

2812.  Ces  marques,  composées  de  deux  C,  et  d'un  signe  chimique, 
ne  sont  pas  connues;  au  moins  nous  n'en  avons  pu  découvrir  la  sig- 
nification. On  les  trouve  sur  des  gravures  en  bois,  représentant  des 
sujets  de  l'ancien  testament;  elles  ont  2  pouces  10  lign.  de  largeur 
et  deux  pouces  4  lign.  de  hauteur;  elles  ornent  une  bible  bohé- 
miènne  qui  peut  avoir  été  imprimée  entre  les  années  1520  et  1530. 
Nous  n'en  connaissons  qu'un  exemplaire  incomplet;  et  parmi  les 
pièces  ainsi  marquées  il  n'y  en  a  qu'une  seule  ou  la  marque  soit  ac- 
compagnée d'une  autre;  apparement  composée  des  lettres  AEW;  elle 
représente  Ester  devant  Assuèrus.  Le  roi  est  sur  son  trône  à  droite, 
entouré  de  ses  ministres;  au  pied  du  trône,  à  gauche,  on  voit  Ester 
à  genoux,  accompagnée  de  plusieurs  femmes.  La  marque  composée 
des  lettres  AEW  est  sur  la  marche  du  trône,  auprès  de  laquelle  on 
voit  l'autre  marque  sur  le  parquet  de  la  salle.  Nous  ignorons  quel 
est  le  dessinateur  ou  le  graveur  de  ces  pièces,  n'en  ayant  pas  encore 
rencontré  d'autres  ainsi  marquées;  mais  il  est  vraisemblable  que  ces 
artistes  étaient  d'origine  bohémienne. 

2813-  Cette  tourelle,  accompagnée  des  lettres  C  C  et  F  Z,  appartient, 
selon  toute  apparence,  à  quelque  dessinateur  anonyme,  d'après  lequel 
ISicolas  da  Modena  a  gravé  l'estampe  qui  porte  cette  marque  et  qui 
est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIH.  p.  276  No.  37)  sous  le  titre: 
L,e  sort  de  la  langue  méchante.  On  voit  sept  enfans.  autour  d'une  en- 
clume, battant  une  lanque  avec  de  gros  marteaux.  La  marque  ci- 
mentionnée  est  enhaut;  et  plus  bas  dans  un  rond  de  laurier,  on  lit: 
NIC,  MVT.  Haut.  10  p.  10  lign.  Larg.  7  p.  G  lign. 

2814-  CRANACII,  Lucas,  peintre  et  graveur  dont  il  est  déjà  parlé 
aux  Nos.  1833,  1841,  1877  et  19Î9  de  cette  partie.  Ilamarqué,  de  ce 
dragon  et  des  lettres  LC  à  rebours,  une  belle  estampe,  gravée  au 
burin,  qui  représente  Ernest,  électeur  de  Saxe,  vu  à  mi-corps,  au  bas 
à  droite,  implorant  saint  Barlhélémi  qui  se  voit  au  milieu,  en  haut 
de  l'estampe,  dans  une  gloire  d'anges,  dont  un,  à  gauciie,  tient  la 
peau  du  saint.  Au  bas,  de  ce  même  côté,  est  un  ange  qui  a  la  tête 
couverte  d'un  héaume  et  qui  porte  Técu  de  Saxe,  offrant  deux  épées 
qui  se  croisent.  Le  dragon  et  les  lettres  LC,  se  voient  près  de  l'ange 
avec  le  heaume.  Haut.  6  p.  9  lign?  Larg,  i  p.  8  lign  .-'  Cette  pièce 
est  une  des  plus  vigourcusas  que  Cranach  ait  gravée  lui-même;  aussi 
doit  elle  être  bien  rare;  nous  n'en  avons  vu  que  deux  exemplaires. 

28  lô-  Ce  rébus  exprime  celte  pensée  en  italien  Ogni 
cosa  vi'nce  l'oro.  On  voit  des  ongles  d'animaux,  ugne,  la 
cuisse  d'un  homme,  coscia,  une  bouteille  de  vin,  vin,  la 
leitre  C  lue -ce,  la  lettre  L  et  un  tas  de  monna<ies  sup- 
posées d'or,  oro.  On  le  trouve  au  bas,  dans  la  marge 
d'une  estampe  d'Augustin  Carracht,  qui  est  très  rare; 
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elle  représente  un  vieillard  fouillant  dans  son  escarcelle,  pour  y 
trouver  de  quoi  payer  les  faveurs  d'une  courtisanne  qui  semble  se 
défendre  de  ses  caresses.  On  remarque  vers  la  droite  l'Amour  de- 
bout sur  un  lit,  rompant  son  arc.  Haut.  7  p.  4  lign.  Larg.  G  p.  La 
marge  d'en  bas  5  lign.  On  a  de  ce  morceau  une  copie  gravée  par 
un  anonyme;  elle  est  plus  petite,  mais  elle  est  marquée  du  même 
rébus.  Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  XVIIl  p.  102  No.  114) 
sous  le  titre:  Le  vieillard  et  la  courtisanne. 

Christ  (p.  402  T.  F.  p.  310)  parle  aussi  de  ce  rébus  et  l'explique 
par  Lucas  CIAMBERLANI  ou  par  AKTIGLI  COSCIA  COLIOLORO  j 
mais  il  dit  lui-même  qu'il  vaut  mieux,  en  pareille  occasion,  suspendre 
sa  décision,  que  de  se  livrer  trop  facilement  aux  conjectures. 

2816-  BUNDT,  Charles  Louis,  peintre  de  paysages  actuellement  à 
Rome,  d'origine  prussienne  et  élève  de  l'académie  de  Berlin.  Sa 
marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  des  beaux 
paysages  avec  architecture.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  de  tableaux 
de  cet  artiste,  mais  on  a  vu  de  lui  des  paysages  exposés  à  Berlin  en 
1832.  Voyez  le  catalogue  de  celte  exposition  page  45  Nos.  557,  538 
et  559.  La  marque  de  Charles  Louis  Rundt  doit  être  accompagnée 
aussi  du  mot  Assisi  et  de  l'année  1831.  Nous  n'avons  pas  pu  nous 
procurer  d'autres  renseignemens. 

2817'  Passavant  (Kunstrcise  durcli  England  und  Belgicn  etc. 

Franlifurt  a/m  1833)  indique  les  quatre  premières  marques  ci -indi- 
quées., comme  timbres  de  la  collection  de  Charles  I  roi  d'Angleterre 
et  la  cinquième  comme  timbre  de  la  collection  du  comte  à.  Àrundel. 
Elles  différent  donc  de  celles  que  nous  avons  donné  au  No.  3243  a. 
de  la  première  partie;  c'est  ce  qui  arrive  souvent  avec  les  timbres  qui 
sont  exprimes  tantôt  nets  et  clairs,  tantôt  larges  et  brouillés.  Au  reste 
l'intéressant  ouvrage  de  Mr.  Passavant  nous  donne  en  même  tems  un 
catalogue  avec  l'estimation  et  les  prix  de  la  vente  des  tableaux  et 
des  statues  de  la  collection  de  Charles  I. 

2818.  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  conseiller /fre/z  rfe 
Ratzenhqfen,  cette  marque  doit  désigner  un  peintre  d'histoire  allemand, 
qui  peut  avoir  travaillé  en  Bavière  vers  1672.  Il  prétend  avoir  vu 
de  cet  artiste  un  tableau  représentant  la  Visitation,  qui  se  trouvait 
autre  fois  dans  une  petite  église  appartenant  au  couvent  de  Rothen- 
buch.    Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  de  tableaux  ainsi  marqués. 

2319'  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  152)  indique  avec  les  deux  premières 
marques  ci-mentionnées  quatre  gravures  en  bois;  nous  avons  trouvé, 
outre  quelques  tailles  de  bois,  non  mentionnées  par  Bartsch,  deux 
estampes  au  burin  qui  portent  ce  chiffre;  l'une  représente  le  por- 
trait de  l'empereur  Charles  V  et  l'autre  un  sujet  allégorique,  où 
l'on  voit  une  femme  qui  tient  sur  ses  bras  un  enfant  et  une  corne 
d'abondance.  Parmi  les  gravures  en  bois  ainsi  marquées  se  trouve 
aussi  une  vue  de  la  ville  d'Amsterdam  en  douze  grandes  feuilles, 
que  Sctzman  (Uebcr  des  Antonius  von  Worms  Abbildung  der  Stadt 
Kôln  aus  dem  Jahr  1531.  Kôln  1819  bei  M.  Dumont  Schauberg  p.  53) 
attribue  à  CORNEILLE  ANTONIUS  SOHN  qui  se  nommait  aussi  Cor- 
neille TEUNISSE  (Teunisse  le  diminutif  d'Antoine,  selon  le  dialecte 
de  Cologne).  On  croit,  qu'il  était  A' Antoine  de  Worms;  les  lettres 
CT  se  peuvent  aussi  interpréter  par  Corneille  Teunisse.  11  est  vrai- 
semblable que  ce  nom  est  la  cause  de  la  fausse  interprétation  de 
HEVISSEN  qui  a  été  donnée  à  cette  marque  par  Orlandi,  Marolles, 
Florent  le  Comte  et  Christ. 

Heller  (Geschiclite  der  Holzschneidcliunst  etc.  p.  35)  rapporte  la 
troisième  de  ces  marques  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  qui 
représente  la  pierre  sépulchrale  de  l'archévcque  fVilligisius  de  Ma- 
yence.  Le  tout  doit  avoir  une  inscription  à  l'enfour  ;  à  gauche  de 
i'archévêque  est  écrit:  millesimo  ccccl  et  à  droite  la  marque.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  une  épreuve  de  cette  estampe 
que  Heller  déclare  faite  par  un  graveur  moderne.  Le  même  auteur 
(ouvrage  précité  pag.  66)  parle  encore  d'un  graveur  en  bois  nommé 
Antoine  Cornélius,  ou  Corneille  Teunissen  qui  doit  avoir  marqué  ses 
ouvrages  avec  les  lettres  CAT,  comme  il  est  déjà  indiqué  au  No. 
327  de  cette  partie.  Cette  notice  a  été  probablement  puisée  dans 
Fiifsli  (Allgemein.  Kûnstlerlexikon  supl.)  qui  rapporte  à  l'article  de 
François  Floris,  une  estampe  gravée  en  clair-obscur  d'après  ce  maître, 
représentant  la  sainte  Cène;  elle  doit  être  marquée  du  chiffre  CAT, 
attribué  à  Cornélius  Anton  ou  Autonisze.  Cette  pièce  est  selon  toute 
apparence  du  même  Corneille  Teunisse,  la  marque  probablement  formée 
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comme  une  des  deux  prcmiiTcs  ci-indlquées ;  et  on  a  ])ris  le  chiffre 
(lu  milieu  pour  un  A;  enfin  In  pierre  sc'pulcliralc  avec  la  troisième 
marfiue  et  l'année  1450  a  l'ait  tomber  Hellcr  dans  l'erreur  de  faire 
fleurir  Corneille  Teunisse  un  siècle  trop  tôt. 

2820-  VOS,  Martin  de,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
aux  \os.  553,  1GI4  et  1981  de  cette  partie.  Ce  peintre  a  marqué 
quelques  tableaux  et  quelques  dessins  avec  un  singe  un  D  et  un  re- 
nard, car  singe  se  nomme  en  flamand  ou  hollandais  Marten  ou  Martin 
(Voyez  aussi  la  marque  de  Martin  van  CleeJ)  et  Renard  se  nomme 
en  llamand  Vos.  On  trou\'e  ce  réhus  sur  quelques  estampes  d''après 
Manin  de  Vos,  gravées  par  Jean  Sadeler.  Enlr'autres  sur  une  pièce 
qui  représente  Adam  et  Eve  dans  le  paradis  terrestre,  entourés  de 
plusieurs  animaux.  Enhaut,  on  voit  Dieu  le  père  dans  les  nues.  La 
marque  ci-mentionnée  se  trouve  au  bas,  à  droite,  et  au-dessous,  on 
lit:  Joan  Sadeler  aut.  et  sculpt.  cxc.  Dans  la  marge  il  y  a  des  vers 
latins  qui  commencent  ainsi:  Ornamenta  novo ,  iam  constant  omnia 
mundo  etc.  Larg.  9  p.  G  lign.  Haut.  7  p.  Haut,  de  la  marge  G  lign. 
Cette  pièce  a[)partieat  à  une  suite  de  sept  morceaux  et  d'un  titre  où 
l'on  voit  deux  anges  qui  tiennent  une  tablette  sur  laqnelle  est  écrit: 
IMAGO  BONITATIS  ILUVS.  SAP.  CAP.  VII  et  cette  dédicace  : 
Serenissimo  Principi  ac  Dno.  D.  Guilielmo  V.  Comiti  Palat""  Rhe. 
utriusque  Bavariae  JDiici  etc.  D.  D.  Gratitiidinis  suae  chalcographus 
Jean  Sadeler  Belga.  Les  autres  pièces  de  cette  suite  sont  toutes  mar- 
quées du  nom  en  toutes  lettres  de  Martin  de  Vos. 

2821-  DOSSI,  Dosso ,  célèbre  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  au  Nr.  1509  de  la  première  partie.  Nous  avons  de- 
puis trouvé  sa  merque  sur  une  estampe  gravée  d'après  un  de  ses 
tableaux;  nous  la  donnons  encore  une  fois  ici  parmi  les  marques 
figurées  de  cette  partie,  parcequ'elle  est  plus  exacte  que  l'autre,  et 
parcequ'il  est  vraisembable  que  Dosso  se  marquait  de  cette  manière. 
L'estampe  ainsi  marquée  représente  saint  Jérôme  assis  vers  la  droite, 
à  l'entrée  d'un  caverne,  tenant  un  crucifix  de  la  main  droite  élevée. 
A  gauche,  au  fond,  est  un  paysage  avec  une  église;  et  à  droite  dans 
la  caverne,  on  voit  le  lion  de  saint  Jérôme.  La  marque  est  au  bas, 
à  gauche,  auprès  d'une  colonne  brisée.  Pièce  petit-folio  en  largeur, 
au  bas  de  laquelle  on  lit  dans  la  marge,  à  gauche:  D.  de  Feraero  p.; 
et  à  droite  Ç.  Boel  sculp. 

2822-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  voit 
sur  une  estampe  au  burin,  qui  représente  des  arabesques  où  l'on- 
voit  au  milieu  deux  dauphins  dont  les  queues  se  terminent  en  feuil- 
lages; sur  leurs  tètes  sont  assis  des  figures  d'hommes  qui  portent  des 
petits  génies,  entre  lesquels  on  voit  un  cartouche  avec  la  marque  ci- 
rapportée;  de  la  bouche  des  hommes  sortent  des  rinceaux  qui  rem- 
plissent le  côté  gauche  et  le  côté  droit  de  la  pièce.  Larg.  7  p.  9  l'gi. 
Haut.  4  p.  1  lign.  On  range  ordinairement  cette  gravure  parmi  celles 
de  l'école  allemande  vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  mais  nous 
sommes  tentés  de  la  croire  de  la  main  de  Aie.  da  BIODENA,  attendu 
qu'elle  est  gravée  dans  sa  manière,  et  qu'il  avait  l'habitude  de  se 
marquer  de  (lifférentes  manières,  comme  il  est  indiqué  dans  la  première 
partie  et  aux.  Nos.  2124,  2152,  2144,  2161  et  279S  de  celle-ci. 

2823'    IIOPFER,  Daniel  ou  David,  le  plus  habile  des  graveurs  de  ce 
nom.    Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autrès  rcnseignemens  sur  les  gra- 
/         s  veurs  nommés  Ilopfer  que  ceux  qu'en  donne  Bartsch  (P.  Gr.  T.  ^  III. 

-i^-îr  TPn\    YT  P'  ^''^^  1"'  '■apporte  ce  qui  suit.     ,,Les  graveurs  nommés  par  Ma- 

}— £  ,,rolles  les  Maîtres  au  chandelier,  s'apcllaient  Jlopfer,  et  il  est  vraisem- 

■  „blable,  que  la  petite  machine  qui  accompagne  les  lettres  initiales 

,,dc  leurs  noms,  et  que  MaroUes  a  prise  pour  un  chandelier,  est 
,, plutôt  un  bourgeon  de  houblon,  attendu  que  le  houblon  se  nomme 
„en  allemand  llopfen.  On  ne  sait  ni  leur  patrie,  ni  les  rapports  de 
parenté  qui  existaient  entre  eux,  et  on  ne  connaît  pas  plus  l'époque  de 
„ieur  naissance  que  celle  de  leur  mort.  Tout  ce  que  différens  auteurs 
avancent  à  cet  égard,  doit  être  considéré  comme  de  simples  conjec- 
,,tures.  Le  plus  habile  d'entre  eux  se  marquait  d'un  D  pour  son 
„riom  de  baptême  que  l'on  explique  tantôt  par  David  tantôt  par 
„Daniel.  Un  autre  s'appellait  Jérôme  et  le  troisième,  qui  est  le  plus 
,, faible,  Lambert.  Les  pièces  de  ce  dernier  (dont  nous  avons  déjà 
„rapporté  des  marques  au  No.  2378  de  la  première  partie  et  dont  il 
„est  aussi  fait  mention  au  No.  1870 de  celte  partie),  ne  portent 
„aucune  date,  mais  on  a  une  estampe  de  D.  Hopfer,  marquée  de  l  an 
;,1527  et  trois  de  Jérôme,  qui  offrent  les  années  1520,  1521  et  1523-" 
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Bartsch  remarque  encore  que  la  plus  grande  partie  des  pièces 
que  ces  trois  graveurs  ont  publiées,  sont  des  co]»ics  d'après  les  estam- 
pes de  Durer  et  d'autres  maîtres  connus;  et  que  les  rinceaux  dont 
elle»  sont  ornées  en  abondance,  sembleraient  taire  croire  (juc  leurs 
auteurs  étaient  orfèvres.  11  dit  encore  que  D.  Ilopfer  parait  être  le 
premier  graveur  qui  ait  fait  des  essais  pour  jjroduire  des  estampes 
imitant  la  manière  de  lavis.  Deux  de  ces  ])ièces  Ko.  16  et  INo.  90  du 
catal.  de  Bartsch  semblent  avoir  été  exécutées  par  le  procédé  inventé 
de  nos  jours  par  B.  Le  Prince.  Cependant  le  lavis  qu'oifrcnt  «  os 
deux  estampes,  n'ayant  point  de  dégradations,  il  c^t  %  r.ii'icmblable 
qu'il  n'a  été  effectué  que  par  l'eau  forte  seule.  David  Funch,  mar- 
chand d'estampes  qui  vivait  à  Nuremberg  au  dixscptiémc  siècle,  et 
qui  était  ])osscsseur  de  230  jjlanches  de  ces  artistes,  n  numéroté  ces 
])lanclies,  et  les  a  publiées  sous  le  litre  de:  Opéra  Hopjeriana.  On 
recherche  les  épreuves  avant  ces  numéros.  Les  deux  j)reniiéres  des 
marques  de  D.  Hopfcr  qui  dift'erent  des  autres  se  trouvent  sur  deux 
planches  en  regard,  représentant  Adam  et  l'^ve.  Catal.  de  Bartsch'No.  i. 
et  sur  un  alphabet  en  lettres  majuscules  romaines,  disposées  sur  un 
fond  d'ornemcns.  La  marque  est  au  bas,  à  droite,  à  la  fin  de  l'alpha- 
bet. Calai,  de  Bartsch  No.  117.  D.  Ilopfer  se  servait  aussi  des  lettres 
DU  sans  le  houblon,  comme  il  est  indiqué  au  No.  595  de  cette  j)artie. 

2824-  Cette  marque  est  attribuée  à  Dodo  PETERSRN,  lorsqu'on  la 
trouve  sur  des  gravures  en  bois  représentant  différens  sujets  dans 
des  arabesques.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigncmens  sur  aucun 
graveur  de  ce  nom. 

2825-  STAR,  Dirh  (Théodore)  van,  ou  STERN,  c'est-à-dire  étoile 
est  le  nom  d'un  très  habile  graveur  qui  se  servait  de  la  première 
marque  ci-mcntionnée,  c'est-à-dire  des  lettres  D  V,  au  milieu  desquelles, 
on  voit  une  étoile.  On  ne  sait  rien  sur  cet  artiste,  sinon  qu'il  était 
hollandais  et  qu'il  vivait  entre  les  années  1522  et  1514.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  VIIL  p.  26)  décrit  de  lui  19  pièces  j  nous  n'en  avons  jamais 
trouvé  d'autres. 

Malpé  (T.  IL  planche  IIL  No.  S)  et  quelques  autres  écrivains  lui 
attribuent  aussi  la  seconde  marque,  mais  cette  opinion  nous  paraît 
controuvée.  Orlandi  (rapporte  page  190)  que  Dirk  van  Star  doit 
avoir  aussi  marqué  ses  estampes  avec  un  D,  dans  lequel  on  voit  un  V, 
comme  il  est  indiqué  au  No.  1700  de  la  première  partie,  mais  nous 
n'avons  pas  non  plus  pu  trouver  cette  marque. 

Stelltoag  (Monogrammenlexil<on  planche  XWL  No.  818)  attribue 
encore  la  première  de  ces  marques  à  Z.acharie  DOLENDO;  mais  sans 
aucun  fondement;  il  paraît  que  cette  indication  est  encore  une  de 
ces  confusions  comme  il  y  en  a  tant  dans  l'ouvrage  de  cet  auteur. 

Au  reste,  nous  devons  encore  remarquer  qae  l'on  trouve  d'anciens 
dessins  historiques  qui  sont  marqués  des  lettres  DV  séparées  par  un 
astérique  ainsi  qu'il  est  indiqué  au  No.  651  de  cette  partie;  et  que  ces 
lettres  sont  interprétées  par  Dirk  (Théodore)  VERSTER  qui  pourrait 
bien  avoir  été  le  nom  de  notre  Dirk  van  Starn. 

2826-  Malpé  (T.  I.  p.  312)  attribue  ces  marques  à  Jacques  IIOEF- 
NAGELE  ou  Hafnagel,  fils  de  George  dont  il  est  parlé  au  No.  2277 
de  la  première  partie.  Nous  avons  sujet  de  croire  qu'elles  appar- 
tiennent à  George  qui  se  servait  aussi  d'un  c'ou  de  for  à  cheval  sur 
lequel  on  lit:  Georgius,  et  dont  il  est  parlé  aux  marques  figurées  de 
la  troisième  partie.  On  trouve  la  première  de  ces  marques  sur  une 
estampe  gravée  par  Gilles  Sadeler ,  d'après  Barthélmi  Spranger ,  re- 
présentant Vénus  acceptant  les  hommages  de  Céres.  La  seconde  se 
voit  sur  une  estampe  représentant  Apollon  et  les  quatre  saisons  dont 
on  attribue  la  composition  à  Raphaël  del  Colle  ;  on  lit  cependant  dans 
la  marge  au  bas,  à  gauche,  Raphaël  vrbinas  Inventor,  mais  c'est  faux, 
à  droite  est  écrit:  Gisbertus  venius  scalptor ;  la  seconde  marque  figurée 
ci-contre  avec  l'année  1589  est  au  milieu  entre  huit  vers  latins  qui 
commencent  ainsi  :  Chimerinae ,  Eiarinae,  Therinaeque  et  Operinae 
ApoUo  etc.  Larg.  12  p.  1  lign.  Haut.  9  p.  11  lign.  Haut,  de  la  marge 
11  lign.  Sur  les  secondes  épreuves  de  cette  planche  on  voit  enhaut, 
au  milieu,  une  tablette  sur  laquelle  est  écrit  :8  QVATVOIl  ANNI 
TEMPORA.  ^ 

2827;  CERVICORNI,  Eucharius ,  éditeur,  imprimeur  et  peut-être 
aussi  graveur  en  bois,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque 
au  No.  3201  de  la  première  partie.  On  trouve  ce  monogramme 
également  sur  des  titres  de  livre  entr.'autrcs  sur  un,  où  est  représenté 
au  milieu,  enhaut,  Jésus  Christ  tenant  le  globe  du  monde;  aux  quatre 
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coins  les  quatre  Évangélistes;  aux  deux  cotes  les  pères  de  l'église;  et  au 
milieu,  en  bas,  St.  Paul  et  St.  Pierre,  entre  lesquels  est  suspendue  une 
tablette  avec  la  marque.  Au  milieu  de  ces  figures  dont  cliacimc  est 
dans  un  autre  compartiment,  on  lit:  COMMENTARTT  INITIATORII  IN 
OUATUOR  EVANGELIA.  In  evangeUnm  secimdum  Mathaemn.  In  euan. 
gelium  secundum  Marcum.  In  evangelium  secundam  Lucam.  In  evangelium 
secundum  Joannem.  JACOBO  FARRO  STAPVLENSI  AVTORE.  Haut. 
6  p.  1  lign.  Larg.  4  p.  5  lign.  Le  cliiffrc  de  Cervi'corni  se  voit  encore, 
mais  sans  être  surmonté  de  la  boule  aîléc,  sur  une  jolie  bordure  com- 
posée de  plusieurs  génies  avec  fies  aîlcs,  entre  lesquels  on  remarque, 
enliaut,  une  cuirasse;  et  au  bas  la  tablette  avec  le  chiffre  tenu  par 
deux  génies  assis.  \\i  milieu  de  cette  bordure,  on  lit:  C0!\TMENTAR1I 
INITIATORII  JACORI  FARRI  STAPVLENSENSIS,  IN  EVANGELIA 
DIVORVM  LVCÂE  ET  JOANNIS.  PARS  SECUNDA.  Cette  bordure 
est  proprement  composée  de  quatre  planclies,  dont  celles  des  deux 
côtés  ont  4  pouces  3  lignes  de  hauteur  et  7  lignes  de  largeur,  celle 
d'en  haut  3  pouces  9  lignes  de  largeur  et  9  lignes  de  hauteur,  et 
celle  d'en  bas  5  pouces  9  lignes  de  largeur  et  11  lignes  de  hauteur. 

2828'  Ces  marques  se  trouvent  sur  de  jolies  gravures  en  bois  re- 
présentant des  bordures  de  livres  de  prières  etc.,  publiés  vers  1573. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  5251  de  la  première 
partie.  Christ  (p.  122  T.  F.  p  51)  en  parle  aussi  mais  il  les  a  donné 
beaucoup  trop  grandes. 

2829-  Cette  marque,  c'est-à-dire  les  deux  coeurs  avec  les  deux  E, 
nous  a  été  conjmuniquée  comme  appartenant  à  un  artiste  français 
nommé  COEURE,  peintre  de  genre  et  lithographe  qui  travaille  actuel- 
lement à  Paris.  Nous  n'avons  jamais  vu  nous-mêmes  d'ouvrages  de 
cet  artiste  ;  et  nous  ne  savons  rien  des  circonstances  de  sa  vie. 

2830-  Ces  lettres,  au  milieu  desquelles  on  voit  un 
ccusson  avec  trois  têtes  de  pavot,  et  qui  sont  accom- 
pagnées de  l'année  1483,  se  trouvent  sur  un  ancien 
tableau  dans  la  galerie  de  Schleishcim  près  de  Munich, 
dont  l'auteur  n'est  pas  connu;  il  représente  saint  Ni- 
colas d'Ancone  donnant  la  bénédiction  aux  jeunes 
femmes  et  à  leurs  enfans  nouvellement  nés.  Pour  exprimer  la  grandeur 
morale  de  saint  Nicolas,  le  peintre  a  fait  les  autres  figures  de  deux 
tiers  plus  petites  que  celle  du  saint.  Ce  tableau  est  décrit  au  catalogue 
de  In  galerie  de  Schleisheim  par  feu  Mr.  de  Manlich;  mais  il  n'est 
pas  fait  mention  des  lettres  ci  -  mentionnées  ;  il  est  même  étonnant 
que  le  nouveau  catalogue  de  l'année  1831  n'eu  parle  pas  non  plus. 

2831-  Nous  avons  trouvé  ce  cœur  entouré  des  lettres  FIL,  d'un  petit 
couteau  et  de  l'année  159(1,  sur  des  gravures  en  bois,  re])résentant 
différens  portraits  de  professeurs  de  l'université  de  Tubinguc.  Christ 
(p.  259  T.  F.  p.  176)  et  Stnitt  (T.  II.  planciic  MIL)  expliquent  ces 
lettres  par  Jacques  LEDERLIN.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  trouver  son  nom  en  toutes  lettres  sur  ses  ouvrages,  dont  la  plupart 
se  trouvent  dans  le  livre  A' Eherhard  Cell  int'tuié:  Imagines  profcsso- 
rum  tnhingensium  uh  anno  1577  ad  1596-  Tiibingen  1596  in-4'°'  H  est 
aussi  fait  mention  de  Jacques  J^ederlin  au  No.  1502  de  cette  pairie. 

2832-  -^If.  le  Dr.  Mayer,  employé  aux  archives  de  la  ville  Nu- 
remberg a  trouvé  sur  le  maître  des  monogrammes  ci  -  indiqués 
des  notices  intéressantes  où  l'on  conserve  de  lui  un  document  de  sa 
propre  mnin,  qui  montre  que  l'artiste  se  nornmait  véritablement 
Vite  ST(JSS,  mais  qu'il  écrivait  son  nom  de  baptême  avec  un  y, 
savoir  Fite  ou  Fitus  Stofs.  Il  n'est  cependant  pas  vérifié  par  ce  do- 
cument que  cet  artiste  soit  aussi  l'auteur  des  estampes  marquées  des 
chiffres  ci  -  mentionnées  ;  mais  sur  le  même  document  se  trouve  aussi 
îa  marque  entre  son  nom  de  ba|)têmc  et  son  nom  de  famille  qui  se 
voit  égaloriicnt  cuire  les  marques  ci  -  indiquées ,  et  par  laquelle  il  est 
également  assuré,  que  le  monogramme,  rapporté  parmi  les  marques 
figurées  au  No.  5270  de  1*  première  partie,  appartient  aussi  à  V 'te  ou  (Fite) 
Slofs.  Coin  me  nous  savons  que  Mr.  le  Dr.  Alayer  s'est  proposé  de  publier 
d'autres  particiilarités  sur  ce  maitrc,  nousremarquons  encore  que  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  \l.  p.  06)  décrit  de  lui  trois  estampes  avec  ces  marques 
savoir:  1)  La  résurrection  de  Lazare.  2)  La  Vierge  à  genoux  em- 
brassant le  corps  de  .lesus  Christ  elen<lu  à  terre  au  pied  de  la  croix. 
5)  La  sainte  Vierge  debout,  vue  de  face,  tenant  une  pomme  de  la 
main  droite,  et  portant  l'enfant  Jésus  sur  le  bras  gauche.  Nous  avons 
trouvé  encore  six  autres  pièces  <lont  Bartsch  n'a  pas  parlé;  elles  re- 
présenlcnt  :   1)  Une  sainte  famille  dans  une  chambre  voûtée.    2)  La 
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sainte-  ^  icrge  avec  l'enfant  Jésus  assise  sur  un  trône.  3)  La  femme 
adultère.  4)  La  décollation  de  saint  Paul,  ô)  La  décollation  de  sainte 
Catherine.  6)  Un  chapiteau  gothique  dans  un  fond  blanc.  Heinehe 
et  Ottley  indiquent  encore  de  ce  maître  une  scpticme  estampe  que 
nous  n'avons  pas  encore  pu  voir;  elle  doit  représenter  la  sainte  Vierge 
avec  l'enfant  Jésus  qui  tient  de  la  main  droite  une  rose. 

2833-  RUINA,  Caspar  ou  Gaspar,  italien  d'origine,  graveur  en  bois, 
vers  la  fin  du  seizième  siècle;  lîoiis  en  avons  déjà  parlé  au  No.  3250 
de  la  première  partie.  Il  a  travaillé  d'après  Michel  Ange  et  d'après 
d'autres  maîtres;  il  a  marque  quelques  pièces  de  la  lettre  G  accom- 
pagnée d'un  arc  et  de  flèches,  ou  d'un  arc  seul,  ou  de  flèclies  seules, 
du  nom  Gasparo  f.  ou  Gasparo  Ruina  sa  manière  est  toute  par- 
ticulière. 

2834-  Celte  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appartient 
à  un  graveur  en  bois,  allemand,  dont  on  a  une  jiièce  ainsi  marquée 
qui  représente  une  tétc  de  mort  et  un  sablier,  posés  sur  une  pierre 
carrée,  oi'i  l'on  voit,  à  droite,  la  marque  et  l'année  1536;  et  au  bas 
de  laquelle  on  lit:  OEVITABILE  FATV3L  Hauteur  et  largeur  4  pouces 
et  4  lignes. 

2835-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  eau  forte  de  François  Joseph  Winder  ou  Windter ,  représentant 
saint  Jacques  qui  montre  à  un  pèlerin  sainte  Anne  et  la  sainte  Vierge 
dans  les  nues.  Pièce  in-4'°'  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement 
au  No.  2094  b.  de  la  première  partie. 

2836*  Le  graveur  qui  se  servait  de  ces  marques  a  été  d'abord  connu 
sous  le  nom  du  Maître  à  la  chausse-trappe.  Christ  (p.  187  T.  F.  p.  111) 
le  nomme  .ANGEL.  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  Mariette, 
les  lettres  G  A  avec  une  ciiaussc- trappe ,  se  trouvant  sur  plusieurs 
morceaux  d'architecture,  chapitaus,  bases  etc.,  d'après  l'antique,  pour- 
raient être  attribuées  à  un  TRIBOLO,  car  le  mot  Tribolo,  signifie 
chausse-trappe  en  italien;  et  Tribolo  était  véritablement  artiste-  Cette 
interprétation  de  Mariette  nous  semble  avoir  quelque  fondement,  vu 
que  Vixsari  ■pavlc  d'un  Tribolo,  nommé  Nicolas  PERICOLI,  qui  doit 
avoir  été  très  habile  architecte  et  très  habile  sculpteur;  qui  apprit 
le  dess'n  chez  Nanni  Unghero,  la  sculpture  chez  Jacques  Sansovino, 
et  qui  mourut  à  Florence  en  1565  à  Page  de  65  ans.  Il  est  donc 
possible  qu'il  ait  été  le  dessinateur,  ou  le  graveur  de  la  dite  suite 
de  cliapitaux,  bases  etc.  Selon  Roland  le  Virloys  (Dict.  d'architecture 
civile,  militaire  et  navale  etc.  T.  II.  p.  322),  on  doit  croire  que  ce 
Tribolo  a  été  efTectivemcnt  graveur;  il  dit:  „!\icolo  Tribolo  (Le  Tur- 
,,bulent)  ainsi  surnommé  parceque  dès  sa  jeunesse,  il  n'était  jamais 
,,en  repos;  son  père,  charpentier  à  Florence,  le  fît  travailler  à  son 
,, métier  pour  le  dompier,  ensuite  à  la  gravure,  puis  à  la  sculpture  et 
,,à  l'arcliitecture  sous  Sansooino.^''  Les  notices  de  J^irloys  sont  puisées 
dans  l'asari ;  mais  cet  auteur  ne  dit  pas  positivement  que  Tribolo  ait 
gravé  en  cuivre;  et  les  mots  et  ii  metesse  à  intagliare  legnami,  ne 
suffissent  pas  pour  le  faire  croire.  On  trouve  au  reste  la  même  chausse- 
trappe  ,  aussi  accompagnée  des  lettres  G  F  (Voyez  la  troisième  marque 
ci-mentionnée),  mais  on  n'en  connaît  pas  la  signification;  et  les  estampes 
ainsi  marquées,  représentant  les  mêmes  sujets,  appartiennent  à  la 
même  suite,  dont  il  est  parlé  ci-devant.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  540) 
n'a  décrit  qu'une  seule  pièce  de  cette  suite;  et  il  ne  parle  pas  non 
plus  des  lettres  initiales  GP  qui  accompagnent  la  chausse  -  trappe. 

2837-  On  voit  cette  croix  avec  les  lettres  G  F,  dont  nous  n'avons  pu  dé- 
couvrir la  signification,  plus  petite  sur  une  gravure  à  l'eau  forte  d'un  ar- 
tiste moderne;  elle  représente  un  paysage  où  l'on  voit,  au  milieu,  une 
colline  ornée  d'un  groupe  de  trois  arbres  qui  vont  jusqu'au  bord 
supérieur  de  la  planche,  et  au  bas  desquels,  à  gauche,  serpente  un 
chemin  qui  semble  conduire  à  un  village,  dont  on  apperçoit  au  fond, 
À  gauche,  la  tour  pointue,  et  quelques  niaisons  derrière  des  arbrissaux. 
A  droite,  sur  le  devant,  prés  d'un  tronc  d'arbre,  est  assis  un  homme 
qui  parle  à  une  femme  debout,  accompagnée  d'un  grand  chien.  La 
marque  est  au  bas  à  gauche.  Larg.  5  p.  S  lign.  Haut-  2  p.  4  lig"- 
Celte  croix  fait  penser  que  ce  paysage  a  été  gravé  par  un  amateur, 
chevalier  de  la  croix  de  fer  en  Prusse.  Aussi  le  dessin  semble  être 
de  la  main  d'un  dilettant  dont  la  pointe  est  un  peu  timide. 

2838-  Cette  marque,  qui  semble  être  composée  des  lettres  G  et  I, 
au  milieu  desquelles  on  voit  un  instrument  de  gravure,  appartient  à 
un  ancien  graveur  allemand  dont  la  manière  ressemble  à  celle  du 
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maître  lïe  l'année  HCG.  Elle  se  trouve  sur  une  estampe  qui  ropré- 
scnie  saint  Christophe  portant  l'enfant  Jésus  sur  ses  épaules;  tenant 
de  la  main  gauche  un  grand  bâton  et  appuyant  l'autre  sur  sa  hanche. 
A  gauche  on  remarque  quelques  rochers  et  un  petit  hcrmite  avec 
une  lanterne;  au  fond  une  montagne  surmontée  d'un  bâtiment.  Sur 
le  devant,  à  droite,  quelques  roseaux  et  au  milieu  un  monticule  avec 
le  chiffre  de  l'artiste.  Haut.  G  p.  Larg.  4  p.  1  lign.  Dimension  d'un 
exemplaire  un  peu  rogné. 

2839-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  appar- 
tient à  un  graveur  en  bois,  italien,  du  dixseptième  siècle,  dont 
nous  connaissons  une  pièce  ainsi  marquée;  elle  rcj)réscnte  une  tète 
d'homme  anatomisée  de  sorte  qu'on  en  voit  la  cervelle;  elle  est 
encore  marquée  des  lettres  romaines  qui  se  rapportent  au  texte  latin 
qui  est  en  vers.  La  marque  de  l'artiste  est  au  bas,  à  gauche.  Haut* 
et  largeur  5  p.  3  lign.  Cetfl'  pièce  doit  appartenir  à  quelqu'ouvragc 
d'anatomic;  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  le  voir  ni  d'en 
trouver  le  titre. 

2840-  La  lettre  II  au  milieu  do  laquelle  on  voit  un  papillon,  est  indi- 
quée par  Heineha  (iNcuc  Nachrichten  etc.  p.  373)  comme  se  trouvant 
sur  une  estampe  représentant  un  ornement  d'orfèvrerie,  dont  on  ne 
connaît  ])âs  le  graveur.  Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  2274  do 
la  première  partie- 

-^vl/     2841-    Cette  lettre  surmontée  de  trois  clous  de  fer  à  cheval  est  la  marque 
Tpr        de  George  IJOEFNAGKLE  ou  IIUFNAGEL,  lorsqu'on  la  trouve  sur 
une  estampe  qui  représente  la  vue  de  la  ville  de  Cadix.    Il  ca  est 
déjà  fait  mention  au  No.  2277  de  la  première  partie. 

jFjfacc        cft>  Cj"V^c&    2842-    Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  médailles,  dont  le 
^        '  nom  n'est  pas  connu;  on  a  de  lui  ainsi  marquée  une  médaille  repré- 

sentant le  buste  de  Philippe  Langrave  de  Hesee,  vu  presqu'en  face  cl 
tourné  un  peu  vers  la  gauche,  avec  barette  et  une  chaîne  autour  de 
cou,  au  bas  de  laouelle  on  remarque  les  lettres  G  W.  Autour  du 
circlc  on  lit:  VON 'GOTTES  GNADEN  PHILIPS  LA]\I)TGRAF  ZV 
IIESSEN  +  sur  le  revers  on  voit  une  figure  de  femme  allée  de  profil, 
tournée-  vers  la  gauche  et  debout  sur  une  boule  ailée,  tenant  de  la 
main  gauche  un  chandelier,  entouré  de  trois  petites  figures  d'enfans. 
Cette  ligure  est  à  peu  près  une  copie  d'après  la  grande  fortune  de 
Durer.  Au  fond  un  paysage  avec  des  châteaux  et  dans  le  circel: 
IMEIN.  STERCKE.  GLVC.  VND.  LOB.  IST.  MEIN.  HER.  VND  GOT. 
EXO  1,).  Au  deux  côtes  de  la  boule  ailée  l'année  1535,  et  au  dessous 
de  l'aîlc,  à  gauche,  la  marque  composée  d'un  H  avec  la  croix. 

2843-  HONDIUS  ou  IIOND,  //e/irz ujVujt,  graveur  flamand,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  plus  amplement  et  rapporté  des  marques  No.  2289 

Q^C'     \.  de  la  première  ])artie;    il  en  est  aussi  fait  mention  au:c  Nos.  1151 

}>\y'''jf)r'  et  1198  de  celle-ci.  Il  a  marqué  aussi  quelques  estampes  avec  ua 
^  (i     ^  "  cliien,  au  dessus  duquel  on  voit  une  H,  car  Hond  en  flamand  sig- 

nifie Chien. 

2844-  poisson  ayant  un  Sp  allemand  dans  la  gueule,  se  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  du  maître  qui  se  servait  aussi  de  cet 
seul  dont  il  est  parlé  eu  No.  1147  de  cette  partie;  ce  gravrur  tra 
vaill.i  d'après  Virgile  Solis ,  Josse  Amman  et  d'autres  maîtres  alle- 
mands. Selon  Unger  (Fiinf  in  llolz  geschnittcnc  Figuren  nach  J.  W. 
Meil  ncbst  ciner  Llntersuchung  der  Frage  :  ob  Albert  Durer  jemaU 
in  Holz  gesclinitlcn.  Berlin  1770)  cet  artiste  qui  se  nommait  Jérôme 
HÔLZEL  s'est  signé  lui-même  Hieronimus  rormschneider ,  et  doit 
avoir  fait,  ainsi  que  Jean  Pieudorffer,  un  grand  nombre  de  gra- 
vures en  bois,  d'après  Albert  Durer.  Le  poisson  paraît  cependant 
contredire  l'interprétation  à' Unger  qui,  très  vraisemblablement,  n'a 
pas  vu  la  pièce  marquée  où  le  poisson  fait  sans  doute  allusion 
au  nom  de  l'artiste,  qui  peut  être  se  nommait  Ilans  FISCH  (Poisson) 
ou  FISCHER  (Pécheur).  Ceci  n'est  qu'une  supposition  comme  bien 
d'autres;  au  reste  les  pièces  marquées  de  la  lettre  Ji ,  sans  ou  avec 
le  poisson,  ne  ressemblent  absolument  pas  à  celles  marquées  du  nom 
Hieronimus  Formschneider,  comme  le  prouve  particulièrement  la  pièce 
avec  la'  marque  ci-mentionnée,  qui  représente  la  sainte  Vierge  à  mi- 
corps  avec  le  petit  Jésus,  accompagnée  à  droite  do  saint  Roc  et  à 
gauche  de  saint  Sebastien.  Enhaut  on  voit  l'annonciation,  c'est-à-dire, 
à  droite,  l'ange  Gabriel  tenant  un  sceptre  enlouré  d'une  banderole; 
à  gauche  la  sainte  Vierge,  et  au  milieu,  Dieu  le  père  dans  les  nues, 
du  U  bouake  duquel  jaillissent  sur  la  Vierge  quelques  rayons,  dans 
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lesquels  on  appcrçoit  le  saint  Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe. 
Ah  bas  de  la  piètc  on  lit:  S.  Sehaslianiis  et  S.  Rochas.  La  marque 
est  au  milieu  en  bas.  Haut.  14  p.  2  lign.  Larg.  iO  p.  2  lign.  II  faut 
encore  remarquer  que  l'ange  Gabriel  est  copié  d'après  une  estampe 
de  Martin  Schongauer. 

2845-  Suivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  communiquée  par 
la  complaisance  de  Mr.  J.  D.  Passavant  à  Francfort  sur  le  Mcin, 
cette  ntarque  appartient  à  Jean  Min  IIEERE  sculpteur  et  architecte 
de  l'abbay  St.  IJavo  à  Gand  vers  la  fin  du  quinzième  et  au  commen- 
cement du  seizième  siècle.  Il  a  non  seulement  marqué  avec  ce 
chiffre  ses  ouvrages  en  sculpture,  mais  aussi  ses  écrits  et  quittances, 
même  lorsqu'elles  étaient  écrites  de  sa  prope  main.  L'A  dans  son 
chiffre  se  rapporte  à  son  état  comme  architect.  Le  fac  simile  ci- 
indiqué  est  pris  d'un  monogramme  qui  se  trouve  sur  un  ornement 
à  la  cathédrale  de  Gand. 

2846*    Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pu   découvrir  la  significa-  a., 

tion,  appartient  à  un  graveur  en  médailles,  qui  a  ainsi  marquée  une    ^5,  A'/^/», 

médaille  qui  n'a  qu'un  côté  représentant  le  buste  de  Pancratius  Bi- 

dermann  en  profil,  tourné  vers  la  gauche  dans  le  costume  du  tems  et 

barettesurla  tête.    A  fentour:  PANCRATS  BIDERMANN  IM  ALTER 

LII.    C,  A.  D.  ImhoJ  (Sammlung  eincs  Niirnbcrgischenî  Miinzkabi- 

nets  etc.  T.  I.  Part.  II  pag.  69S  No.  9)  indique  cette  médaille,  mais 

la  marque  est  échappée  à  ses  recherches. 

2847-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  une  estampe  allemande  qui  représente  une  vue  de  la 
ville  de  Nôrdlingen.  Enhaut  dans  une  banderolle  est  écrit:  Des  hei- 
ligen  rcjmischen  Reiches  Stat  Nordlingen;  et  en  bas  dans  une  tablette 
on  lit:  Excultrix  fidei  merito  Nordlinga  vocaris  etc.  Sur  le  devant 
on  remarque  deux  hommes  vus  par  derrière,  auprès  desquels,  à 
gauche,  est  la  marque  de  l'artiste.  Larg.  20  p.  5  lign.  Haut.  14  p. 
5  lign. 

2848-  HORST,  Henri,  graveur  en  médailles  et  maître  des  monnaies, 
vers  171S,  qui  se  servait  aussi  des  lettres  IIH  dont  il  est  parlé  au 
No.  1198  de  cette  partie.  Il  doit  également  avoir  marqué  quelques 
ouvrages  de  ces  lettres  au  milieu  desquelles  on  remarque  deux  pe- 
tites haches.  Voyez:  Sammlung  heriihmter  AledaiUeurs  und  Mdnzmei- 
ster  nchst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  79  No.  193). 

2849-  JACOR,  Henri,  graveur  en  médailles  et  maître  des  monnais  à 
Anhalf,  vers  les  années  1G15  et  1618.  H  doit  avoir  marqué  quelques 
ouvrages  avec  les  lettres  ci-mcntionnées ,  au  milieu  desquelles  on  re- 
marque deux  petites  haches,  marque  ordinaire  des  maîtres  des  mon- 
naies. Voyez:  Sammlung  beriihmler  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst 
ihren  Zeichen.    Aiirnberg  1778  (page  29  No.  56). 

28Ô0-  Ces  marques  sont  rapportées  par  Barisch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  409) 
comme  se  trouvant  sur  des  copies  de  la  passion  de  Jésus  Christ, 
d'après  les  estampes  de  Martin  Schongauer,  dont  Rartsch  ne  décrit 
cependant  que  deux  pièces  avec  cette  remarque.  ,, Quelque  différens 
que  soient  ces  deux  monogrammes  entr'eux,  ils  n'en  désignent  pas 
moins  le  même  artiste,  ce  qui  est  prouvé  par  la  parfaite  confor- 
,,milé  qui  règne  dans  le  dessin  et  dans  la  gravure  des  deux  pièces 
,,de  la  passion  que  nous  avons  vues.  On  ne  saurait  expliquer  la 
,, différence  entre  les  lettres  et  S,  si  non  que  l'une  désigne  ])eut- 
,,étre  le  nom  de  baptême  écrit  en  latin  et  en  entier,  et  que  l'autre 
,,le  donne  tronqué  et  en  allemand,  comme  serait  par  exemple  Joan- 
,,nes  et  Hans.  Les  pièces  décrites  par  Bartsch  et  portant  ces  chiffres 
représentent:  I)  Le  portement  de  croix  avec  la  première  de  ces  mar- 
ques et  II)  le  crucifiement  avec  la  seconde. 

286 1-  Ces  marques,  qui  semblent  avoir  beaucoup  de  rapports  en- 
semble, se  trouvent  sur  deux  estampes  anonymes  du  commenccnient 
du  seizième  siècle,  qui  paraissent  avoir  été  gravées  par  un  artiste 
allemand.  La  première  représente  l'intérieur  d'une  chambre  à  coucher, 
où  un  jeune  homme  nu  monte  dans  le  lit  d'une  jeune  femme  qui 
dort.  A  droite  une  femme  habillée  entre  dans  la  chambre  et  semble 
les  surprendre.  Sur  le  devant,  au  pied  du  lit,  on  remarque  un  chat. 
La  première  de  ces  marques  est  au  milieu  en  bas.  Haut.  4  p.  9  lign. 
Larg.  3  p.  3  lign. 

La  seconde  marque,  qui  peut  appartenir  au  même  artiste  se 
trouve  sur  une  estampe  qui  représente  la  partie  inférieure  du  dessin 
d'un  S.  Sacrement  gothique,  posé  sur  un  pied  bombé  de  huit  demi- 
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cercles.  La  marque  est  au  milieu  en  bas.  Haut-  14  p.  G  l'gn.  Larg. 
11  p.  ■  Il  est  vraisemblable  que  la  partie  supérieure  de  ce  S.  Sacre- 
ment existe  également,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
la  trouver. 

2862-  SCHLtTER,  Henri  ou  Hennig,  graveur  en  médailles  dont  il 
est  aussi  fait  mention  au  i\o.  1237  de  cette  partie.  Il  doit  encore 
avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  IIS,  au  milieu  desquelles 
on  voit  deux  clefs.  Voyez:  Sammlung  heruhmter  AledaiUeurs  und 
Mûnimeistcr  nehst  ihren  Zeichen.    ISiirnberg  1778  (page  41  No.  91). 

28ô3-  SCIIOPFER,  Hans  (Jean),  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
de  Niirdlingen,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No. 
2507  de  la  ])remière  partie.  Le  petit  sceau  de  puits  entre  les  lettres 
II  S  a  été  pris  autre  fois  pour  une  pelle,  de  sorte  que  les  tableaux 
de  Schopjer  passaient  pour  être  de  Ilans  (Jean)  Schàujelein,  comme  il 
est  aussi  remarqué  au  No.  25(i7  de  la  première  partie.  Les  lettres 
ci-mentionnées,  accompagnées  du  petit  sceau  de  puits,  de  l'année  1558 
et  d'un  petit  ornement,  se  voyent,  pour  la  plupart,  sur  des  portraits 
peints  par  Jean  Schopjer.  Nous  les  avons  trouvées  sur  le  portrait 
d'un  Pînzenauer. 

2864-    La  première  de  ces  marques  est  rapportée  par  Bartsch     .  Ç>r. 
ï.  X.  planche  13  No.  154)  comme  appartenant  Hans  (Jean)  SCIHAU- 
FELEIN,  nous  n'avons  cependant  pas  trouvé,  dans  son  catalogue,  une 
seule  pièce  indiquée  qui  fut  positivement  marquée  de  cette  marque; 
et  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  marque  appartient  à  un  autre  ar- 
tiste allemand.    Nous  avons  trouvé  la  seconde,  qui  paraît  être  la 
même,  sur  différentes  gravures  en  bois,  représentant  des  dessins  pour 
des  menuisiers,    tels   que  lambris,    boiseries    et  autres   objets  de 
ce  genre.    Pièces  in-folio  et  in-4'°  en  largeur  gravées  au  trait,  sur 
une  de  ces  pièces  que  nous  avons  rencontrées  ainsi  marquées  il  est 
écrit,  d'une  main  contemporaine,  Hugues  SAMBIN  1554;  mais  il  n'y 
a  pas  la  moindre  raison  d'attribuer  à  ce  maître  ces  pièces  qui  n'ont 
rien  de  commun  avec  ses  ouvrages;  elles  sont  évidemment  plus  an- 
ciennes, car  on  trouve,  imprimées  sur  le  revers  de  ces  lambris,  quel- 
ques-unes des  gravures  en  bois  de  Jean  Schaufelei'n,  qui  ne  peuvent 
être  prises  que  pour  des  épreuves,  et  qui  ne  sont  là,  que  parcequ'on 
n'a  pas  voulu  se  servir  de  meilleur  papier.    De  là  résulte  la  preuve 
que  les  lambris  en  question  sont  plus  anciens  que  les  ouvrages  de 
Sambin,  dont  on  a,  il  est  vrai,  des  gravures  en  bois ,  dans  ce  genre, 
mais  elles  ont  paru  en  France  1572,  ainsi  qu'on  le  trouve  indiqué 
dans  l'appendice  de  la  première  partie.    Une  autre  conséquence  peut 
se  tirer   de  l'impression   des  lambris  sur  les  gravures  en  bois  de 
Schàujelein  c'est  que  Bartsch  y  a  puisé  ses  motifs  de  ranger  celte 
marque  parmi  celles  de  Schàujelein. 

28ô6>  Ces  marques  appartiennent  à  un  gruveur  en  bois,  allemand, 
qui  n'est  pas  connu.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  \  JI.  p.  470)  indique  ainsi 
marquées  trois  pièces,  savoir:  I)  Le  sauveur  debout  dans  une  nici;e. 
Il)  Un  fifre  allemand.  III)  Un  Juif  entre  un  jurisconsulte  et  une 
femme.  Nous  avons  encore  trouvé,  du  même  maître  et  avec  les 
mêmes  marques,  quelques  autres  pièces  Aonl  Bartsch  n'a  pas  parlé; 
elles  forment  la  suite  de  celle  qu'il  a  décrite  sous  le  titre  du  fifre 
allemand;  une  de  ces  pièces  représentant  un  fusilier,  porte  au  milieu 
en  bas,  le  nom  Hans  Guldenmund;  mais  ce  Hans  Guldenmund  n'en 
peut  être  regarde  que  comme  l'éditeur  ou  l'enlumineur;  car  on 
trouve  souvent  cette  suite  de  soldats  coloriée.  Au  reste  ces  gravu- 
res en  bois  nous  paraissent  appartenir  à  une  époque  plus  ultérieure, 
ainsi  que  le  prouve  le  costume  des  soldats.  Bartsch  aurait  dû  ])nr 
conséquent  les  placer  plutôt  au  IX"^^'""  qu'au  \11'^">'^  volume  du  Peintre 
graveur. 

^  28à6>  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  un  ancien  tableau  dans 
la  galerie  du  ])rince  à'Oettingen  JYallerstein,  dont  le  peintre  n'est  pas 
encore  découvert.  Nous  l'avons  indiqué  ici  parmi  les  marques  figu- 
rées, parccque  le  chiffre  qui  est  entre  les  lettres  II  et  F  et  qui  est 
entouré  de  trois  demi-lunes  ne  nous  parait  pas  représenter  des  lettres 
de  l'alphapet,  quoiqu'il  soit  presque  formé  comme  un  W  surmonté 
d'une  croix. 

28ô7'  STELLA,  Jacques,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  au  No.  3242  de  la  première  partie.  On  trouve  la 
marque  ci  -  mentionnée  sur  une  gravure  en  bois  de  ce  maître;  elle 
représente  la  sibylle  Egyptienne,  vue  assise  et  de  face,  tenant  de  la 


Marques  figurées  accompagnées  des  lettres  initiales  lA 


—  IC 


405 


main  droite  un  livre  ouvert,  et  de  l'autre  une  branche  d'olivier.  La 
marque  est  au  bas,  à  gauche,  près  d'un  chapiteau  qui  est  à  terre. 
Enhaut  on  lit:  SIBILLA  EGIPTIA  ,  et  enbas  DE  MATER  DEYS  12. 
Haut-  11  p.  2  lign.  Larç.  7  p.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite 
de  douze  autres  Sibylles  de  la  même  grandeur. 

2858'  Ces  marques  appartiennent  à  un  ancien  graveur  anonyme  qui 
est  connu  sous  ce  titre:  Le  Maître  à  la  Navette;  il  en  est  déjà  fait 
mention  au  Ko.  321îa  de  la  première  partie,  parcequ'il  a  marqué 
quelques  estampes  de  cette  navette  seule,  mais  presf^ue  toujours  du 
mot  jDOOtt  ou  de  l'abréviation  3i^*'tt"  C'est  pourquoi  il  est  nommé, 
mais  sans  fondement,  J.  Âncker  de  /jWOLL.  Outre  les  dixhuit  cstam- 
pes  décrites  j)ar  Bartsch,  nous  avons  trouvé  une  seule  pièce  avec 
cette  marque  dont  il  n'a  pas  donné  de  description;  c'est  une  sainte 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  vue  plusqu'à  mi-figure,  sous  une  espèce 
de  baldaquin  d'une  décoration  gotliique,  ornée  des  statues  de  St.  Jean 
et  de  Ste.  Agnès.  La  seconde  marque  ci-rapportée  se  voit  au  bas, 
à  gauche;  et  l'abréviation  ^^Wtt  trouve  au  bas,  près  du  linge,  sur 
lequel  est  couciic  l'enfant  Jésus.  Haut.  tS  p.  5  lign.  Larg.  5  p.  lOlign. 

2859-  Le  maître  au  caducée,  nommé  Jacques  da  BARBARY,  peintre 
et  graveur  italien,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  parmi 
celles  figurées  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  au 
milieu  desquelles  on  voit  le  caducée,  un  tableau  représentant  la  tête 
du  Christ;  il  se  trouvait  dans  la  collection  de  feu  Mr.  Frauenhoh  à 
Nuremberg,  provenant  du  cabinet  de  Praun,  qui  probablement  l'a- 
vait apporté  d'Italie;  il  est  cité  comme  inconnu  par  Christophe  Gott- 
lieb  de  Murr  (Beschreibung  der  vornehmsten  Merkwiirdigkeitcn  der 
freyen  Reichsstadt  Kurcmbcrg  und  der  hohen  Schule  zu  Altoif.  1778 
j).  471  No.  20)  et  dans  la  description  du  Cabinet  de  Mr.  Paul  de 
Praun  de  Nuremberg  p.  5  No.  26  par  le  même  auteur;  mais  il  n'est 
pas  exact  de  dire  dans  cette  description,  que  les  lettres  lA.  sont 
avec  des  points  abrèviatifs;  car  ces  points  abréviatifs  ne  se  trouvent 
qu'entre  les  lettres  D.  B. 

2860-  Le  Maître  à  l'oiseau.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIIL  p.  221)  rap- 
porte que  l'abbé  Zani  dit  avoir  un  juste  motif  de  croire  que  le 
maître  dont  les  estampes  sont  ainsi  îmarquées,  s'appellait  Jean  Bap- 
tiste DEL  PORTO  et  que  ce  maître  est  celui  dont  parle  Kedriani 
dans  sa  Raccolla  de  Pittori  Modenesi  page  45.  Il  promet  de  s'expli- 
quer un  jour  plus  amplement  à  cet  égard  (Materiali  etc.  page  134 
Note  56).  Le  ;même  Zani  rapporte  aussi  qu'une  des  pièces  de  ce 
maître  est  marquée  de  l'aimèe  1502;  Bartsch  dit  n'avoir  pas  eu  occa- 
sion de  la  voir;  car  les  estampes  au  burin  et  les  trois  gravures  en 
bois,  dont  il  a  donné  la  description,  sont  toutes  sans  date.  Nous  ne 
savons  pas  si  rinlcrprétation  de  Zani  est  fondée  car  nous  n'avons 
trouvé  aucun  renseignement  qui  la  confirmât.  On  attribue  aussi  cette 
marque  à  Jean  Baptiste  PASSERA  (en  français  Moineau)  mais  nous 
n'avons  pas  non  plus  trouvé  de  fondement  dans  cette  indication;  il  ne 
peut  être  question  de  Jean  Baptiste  Passeri  qui  a  vécu  un  siècle  plus- 
tard.  Au  reste  nous  n'avons  pas  rencontré  de  pièce  de  ce  maître 
avec  l'année  1502  ainsi  que  Zani  l'indique,  mais  nous  en  avons 
trouvé  une  avec  l'année  15(»3,  qui  représente  les  monstres  de  deux 
enfans  joints  ensemble,  d'im  chat  à  trois  têtes,  et  d'un  œuf  d'une  sin- 
gulière forme.  Au  bas  on  lit:  ANNO.  POST.  CHRISTI.  ORTUM. 
MDIII.  XVL  KL  APRILIS.  PONT.  MAX.  TENENTE.  ALEXAN- 
DRO.  VI.  NATA.  SUNT.  ROME.  EODEM.  DIE.  HAEC.  MONSTRA. 
DUO.  INFANTES.  IN.  VTERO.  CONIVNCTL  ET.  CATUS.  TRICEPS. 
ET.  OVVM.  GALLI.  IN.  FORMAM.  IIANC.  QUAM  SUPRA  EFFIN- 
XIMUS.  I.  B.  et  l'oiseau.  Larg.  4  p.  7  lign.  Haut.  4  p.  5  lign.  Haut, 
de  la  marge  d'en  bas  3  p.  1  lign. 

2861-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VL  p.  382)  les  lettres  LC.  entre  les- 
quelles se  trouve  un  petit  ècu  d'armes,  sont  communément  attribuées 
à  Jean  de  CULMBACH,  mais  Bartsch  ignore  sur  quelle  autorité  cette 
explication  est  fondée.  On  attribue  aussi  ces  lettres  à  Jean  CLEIN, 
graveur  renommé,  au  burin  et  en  bois,  vers  1478;  il  était  natif  de 
Nuremberg:  doit  avoir  demeuré  à  Leyde  en  1511,  et  vivait  encore 
en  1520;  c'est  selon  toute  apparence  le  même  dont  il  est  parlé  au 
numéro  suivant.  On  croit  encore  que  ces  lettres  signifient  Jean 
de  COLOGNE,  à  cause  du  petit  ècu  d'armes  avec  les  couronnes; 
mais  nous  n'avons  rien  trouvé  dans  toutes  ces  interprétations  qui 
nous  prouvât  qu'elles  eussent  quelque  fondement.  Il  est  vrai  que  les 
estampes  de  ce  maître  portent  l'empreinte  d'une  grande  ancienneté j 
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mais  il  n'a  fait  que  des  copies  tl'rtprrs  les  esfan.pcs  de  Martin  Schon- 
gauer,  entr'autres  la  passion,  le  grand  portement  de  croix  et  S.  Mi- 
chel. Nous  n'avons  trouvé  de  lui  qu'une  seule  pièce  qui  ne  fut  pas 
décrite  par  Bartsch,  c'est  Jésus  Christ  à  la  croix,  au  bas  de  laquelle, 
on  voit,  à  gauche,  la  Vierge,  et  à  droite  S.  Jean,  tenant  un  livre  de 
la  main  gauciic.  Les  lettres  IC  sont  au  milieu  en  bas.  Haut.  4  p. 
Larg.  2  p.  8  lign. 

2862-  CLEIN,  Jean,  éditeur  à  Lcjde  vers  l.îJOO.  Voyez  Rothscholz 
(Insignia  Bibliopolarum  et  Typograpliorum  etc.  No.  7S).  On  attribue 
à  ce  Clein  67  petites  gravures  en  bois  qui  ornent  un  livre  in -8"  in- 
titulé: Horiulus  animae,  impensit  ~bi  viri  Ântony  Hoberger  Civis  No- 
rimbcrgensis  l'mpressus  :  finem  optatum  sortibtts  est  Lugduni  arte  et  in- 
dustria  Joannis  Clein.  calcographi.  ylnno  Domini  M  C  C  C CCX I.  III. 
nos  Jiily-  A  la  fin  de  ce  titre  est  la  marque  ci-mcntionnée,  qu'on  ne 
trouve  cependant  sur  aucune  des  petites  pièces  qui  représentent  des 
sujets  de  la  bible  ou  des  saints  et  des  saintes;  nous  ignorons  aussi 
si  cet  artiste  a  fait  ou  marqué  quelques  autres  pièces  de  cette  ma- 
nière ;  nous  n'avons  pas  non  plus  trouvé  qu'il  eût  pratiqué  l'art  de 
graveur  en  bois  et  au  burin,  quoiqu'on  lui  attribue  aussi  les  estam- 
pes des  lettres  I  C  et  le  petit  écu  d'armes  dont  il  est  parlé  au  nu- 
méro précédent. 

2863-  FEINLEIN,  Jean  Christophe,  menuisier  et  graveur,  qui  a  fait 
des  estampes  très  médiocres  représentant  les  cinq  ordres  d'architec- 
ture en  deux  feuilles.  Au  bas  de  l'une  d'elles  se  trouve  la  marque 
et  cette  inscription:  JDurch  Johann  Christophe  Feinlein  von  Waltzhuedt 
an  dem  Hhein  Strom ,  Dischlergesell  Inventirt  vnd  in  Hiipfer  gestochen. 
Haut.  13  p.  3  à  4  lign.  Larg.  10  p.  1  lign.  Nous  ignorons  si  ce  me- 
nuisier a  fait  d'autres  estampes;  on  ne  trouve  pas  non  plus  de  ren- 
seignemens  sur  sa  vie. 

2864-  DUVET,  Jean,  nommé  Le  Madré  à  la  licorne,  orfèvre  et 
graveur  à  Langres ,  né  en  14S5.  Il  a  marqué  quelques  estampes  do 
deux  petites  tablettes  avec  les  lettres  initiales  de  son  nom  1 D. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  VIL  p.  496)  en  donne  un  catalogue  qui  con- 
tient la  description  de  45  pièces,  doht  une  est  marquée:  JOH 
DUVET  AVRIFAB  LINGON.  ANOR  70  HAS  HIST.  PERFEICIT. 
1555;  elle  représente  Jean  Duvet  assis  à  une  table,  occupé  de  l'étude 
du  sens  de  l'apocalypse.  Il  a  devant  lui  un  livre  ouvert  dans  lequel 
est  écrit:  LIB.  APOC.  BEAT.  JOIL  APO.  Haut.  11  p.  Larg.  8  p. 
Cette  pièce  est  à  la  tète  d'une  suite  de  vingt  quatre  pièces  cintrées 
par  enhaut,  représentant  les  visions  de  l'apocalypse  de  saint  Jean. 
Duvet  a  marqué  avec  les  lettres  II)  sur  les  tablettes:  I)  La  sainte 
Vierge  debout  sur  le  croissant.  Les  tablettes  sont  au  bas  à  gauche. 
Haut.  5  p.  10  lign.  Larg.  2  p.  5  lign.  La  figure  de  cette  Vierge  a 
été  copiée  par  J.  Duvet  sur  celle  de  Lucrèce,  dessinée  par  Raphaël 
et  gravée  par  Marc  Antoine.  II)  Quelques  pièces  de  l'apocalypse. 
III)  Une  sibylle  recevant  de  la  main  droite  une  feuille  de  papier  que 
lui  apporte  un  ange  en  l'air.  Les  tablettes  sont  sur  une  espèce  d'es- 
cabcllc  sur  laquelle  est  debout  un  ange.  Haut.  7  p.  5  lign-  Larg.  5  p. 
2  lign.  Ces  pièces  sont  toutes  décrites  par  Bartsch.  Nous  avons 
encore  trouvé ,  avec  ces  tablettes ,  quelques  autres  pièces  de  Jean 
Duvet,  dont  Bartsch  n'a  pas  donné  la  description  savoir  :  I)  Saint  Sé- 
bastien. Il  est  représenté  au  milieu,  lié  à  une  colonne  qui  va  jus- 
qu'au bord  supérieur  de  la  planche,  il  est  percé  de  trois  flèches  et 
entouré  de  ((uatre  soldats,  dont  un  est  assis  sur  une  pierre.  Los  tab- 
lettes, avec  les  lettres  ID  à  rebours,  sont  au  bas,  près  du  pied  gau- 
che du  saint.  Haut.  6  p.  9  lign.  Larg.  4  p.  2  lign.  II)  Saint  Jérôme 
à  genoux  devant  un  crucifix.  Les  tablettes  sont  sur  un  arbre.  Haut. 
G  p.  1  lign.  Larg.  4  p.  3  lign.  Cette  pièce  est  une  copie,  d'après 
une  estampe  de  Marc  Antoine,  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV. 
p.  132  No.  152).  III)  Deux  sujets  ronds  sur  une  planclie;  le  pre- 
mier à  gauche  représente  saint  Pierre  debout  sur  une  colline, 
tourné  vers  la  droite  et  tenant  au  bras  gauche  une  grande  clef.  Le 
fond  offre  une  ville;  le  second  sujet  représente  le  sauveur  debout 
»ur  des  nues,  posant  la  main  droite  sur  le  globe  du  monde,  tenu  par 
àeux  anges.  Les  tablettes  avec  les  lettres  I  D  sont  au  bas  du  rond, 
à  droite.  Larg.  de  la  planche  5  p.  7  lign.  Haut.  2  p.  1  lign-  Dia- 
mètre de  chaque  rond  1  p.  8  lign.  IV)  Un  saint  dans  l'habit  d'un 
ordre  religieux,  debout  devant  un  vieillard  assis  sur  une  espèce  de 
trône;  il  est  entouré  de  quelques  autres  figures,  dont  une  embrasse 
Dne  colonne,  qui  semble  porter  enhaut  deux  arcs.    Les  tablettes  sont 
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au  bas,  à  droite,  sur  les  inarclies  du  trône.    Pitcc  ronde.  Dianit-tro 

I  p.  10  lign.  Outre  ces  quatre  pièces,  on  en  trouve  encore  [)lusieurs 
autres  qui  portent  le  nom,  on  qui  sont  sans  marque,  dont  Bartsch 
n'a  pas  parlé- 

2865-  MULLER,  Jean  Enontzoon,  griiveur  en  bois,  vers  153G,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  297  de  la  première 
partie.  On  trouve  ces  lettres,  accompagnées  d'un  compas,  sur  des 
{gravures  en  bois  représentant  des  sujets  allégoriques  et  historiques, 
(lont  quelques-unes  ])ortcnt  aussi  la  marque  indiquée  au  IVo.  2631  de 
celle  partie;  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  153)  en  a  décrit  deux,  sous 
le  numéros  2  et  4;  mais  il  est  étonnant  qu'il  ne  parle  pas  des  mar- 

3ues  ci-mcntionnées  ;  il  fr.ut  donc  supposer  qu'on  a  des  épreuves 
ilîérentes  de  ces  pièces,  et  que,  peut  être,  les  premières  sont  avant 
les  Ifltres  '^.G. ,  accompagnées  du  compas,  qui  doivent  signifier  Jean 
ENONTZOON  (Mùllcr), 

2866-  Selon  Christ  (p.  257  T.  F.  p.  174)  un  certain  Jac^ufi  FLORIS 
a  marqué  ses  ouvrages  de  ces  lettres,  au  milieu  desquelles  on  voit 
une  espèce  de  polissoir;  on  préfend  même  que  c'est,  d'après  les  des- 
sins de  ce  maître,  que  Herman  Millier  a  fait  les  estampes  qui  ont 
paru  chez  L,{cfrinck.  Nous  n'avons  j)as  eu  occasion  de  trouver  cette 
marque,  )nais  l'iiistoire  de  l'art  parle  d'un  Jacques  Flori's,  comme 
d'un  bon  peintre  sur  verre,  qui  doit  avoir  dessiné  diffèrens  cartou- 
ches d'architecture,  gravés  ])ar  Herman  J\dûller,  que  nous  ne  connais- 
sons pas  non  i)lus,;  mais  ce  sont,  selon  toute  apparence,  les  estampes 
représentant  des  sujets  d'architecture,  d'après  Corneille  Floris ,  habile 
sculpteur  et  habile  arcfiitccte;  elles  ne  portent  pas  non  plus  cette 
marque. 

2867-  Selon  J.  D.  Passavant  (Kunstreise  durch  England  undBelgien  etc. 
pag.  360)  cette  marque  se  trouve  sur  un  petit  tableau  ou  autel  à 
deux  battans  peint  par  Jean  Hemling  ou  Memling  qui  se  voit  dans 
rhôj)ital  de  saint  .Tean  à  Bruges.  Il  représente  au  milieu  l'adoration 
des  Mages  et  aux  côtés  sur  les  battans  la  naissance  de  Jésus  Christ 
et  la  présentation  au  temple.  Dans  la  bordure  de  ces  trois  tableaux 
est  cette  inscription  bien  conservée:  DIT.  WERCK.  DEDE.  MAliEN. 
BROEDER.  JAN.  FLORIENS.  ALIAS.  VAN.  DER.  RIIST.  BROEDER, 
PFROFFES.  VAN.  DE.  IIOSPIT ALE.  VAN.  SINT.  JANS.  IN.  BRVGGHE. 
A^NO.  3ICCCCLXXIX.  0P\  S.  JONANIS  HEiMLING.  Enhaut  sont  deux 
écus  d'armes  et  au  milieu  quatre  fois  les  lettres  I  F  entortillées  d'une 
corde,  comme  elles  sont  figurées  ci -contre.  Mr.  Passavant  rcmari[\ic 
que  l'inscription  sur  le  tableau  ne  laisse  aucun  doute  que  la  marque 
ci-indiquée  ne  se  rapporte  .i  Jtan  FLORIENS  ;  ce  qui  n'empêche  pas  Z)ei- 
camps  de  raconter  que  Hemling  ou  Memling  avait  fait  ce  tableau  par 
reconnaissance  pour  sa  réception  à  l'iiopital  de  saint  Jean  à  Bruges. 

II  en  est  de  même  avec  la  première  marque  rapportée  au  No.  1929  a 
de  la  première  partie  qui ,  selon  Mr.  Passavant,  se  rapporte  égale- 
ment au  nom  de  Jean  Floriens  Nous  en  parlerons  plus  amplement 
dans  l'appendice  de  la  première  partie. 

2868-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  4o6)  cette  marque  se  trouve 
sur  une  gravure  en  bois,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  re- 
présente le  plan  jfcrspectif  de  la  ville  de  Friberg  en  Misnie.  La 
marque  qui  parait  désigner  le  dessinateur  est  en  bas,  à  droite.  Larg. 
11p.  Haut.  7  p-  6  lign.  Ce  morceau  se  trouve  page  862  de  la  cos- 
mographie de  Sébastien  Munster,  imprimée  en  allemand  à  Ràle  en 
1572.  In-folio. 

2869-  IlOPFER,  Jérôme,  graveur  allemand  vers  1525.  Il  a  marqué 
ses  estampes  des  lettres  I  H  accompagnées  d'une  petite  machine  que 
Marolles  a  pris  pour  un  cliandelier  et  qui  est  plutôt  un  bourgeon 
de  houblon,  attendu  que  le  houblon  se  nomme  en  allemand  Hopfen, 
On  ne  sait  ni  sa  patrie  ni  le  rapport  de  parenté  qu'il  avait  avec  le» 
autres  artistes  de  ce  nom,  on  ne  connaît  pas  non  plus  la  date  de  sa  naissanct 
ni  celle  de  sa  mort.  La  marque  entre  laquelle  on  voit  les  deux  astérisque! 
et  qui  difFère  un  peu  des  autres,  se  voit  sur  le  portrait  à  mi-corps  dï 
LeopoldDick  jurisconsulte,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite;  il 
porte  une  espèce  de  bonnet  du  tems,  pose  la  main  droite  sur  un  livre  et 
tient  de  l'autre  son  manteau.  Au  dessus  de  sa  téte  on  lit:  Leopoldns 
Dickius  iureconsul.  gt  oratorie  rei  Rhetor.  Au  bas  est  une  grande  tab. 
lotte  avec  une  longue  inscription  de  six  lignes  qui  commence  ainsi: 
Soit  opt.  masc.  at  sumo  rêrum  etc.  La  marque  est  au  milieu  au 
bas  de  cette  inscription.  Haut,  avec  la  tablette  au  bas  8  p.  6  lign. 
Larg.  S  p.  i«  lign.    La  sooondo  éprouva  publié*  par  David  Funek 
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«le  Nuremberg  est  marquée  tic  No.  79.  Barlsch  décrit  ce  portrait 
P.  Gr.  T.  \ m.  p.  521  No.  61  et  suivant  cet  auteur  on  a  une  copie 
de  ce  morceau,  gravée  en  contre-partie  par  un  anonyme  qui  a  mis  la 
marque  de  Jérôme  Hopfer,  La  marque  ménagée  en  blanc  (jui  diffère 
aussi  des  marques  ordinaires  de  Jérôme  Hopfer,  se  trouve  sur  le  por- 
trait de  Charles  \,  à  mi-corps,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite, 
dans  un  fond  de  difFcrcns  ornemens.  La  marque  de  l'artiste  est  au 
bas  à  droite  dans  une  tablette  et  fi  la  fin  d'une  inscription  qui  com- 
mence ainsi:  CAROLVS.  VON.  GOTS.  GNAD.  REMISCH.  KING. 
ERWELTER.  RAISER.  RING.  ZVO.  1IISPANL\.  etc.  Haut.  8  p. 
3  lign.  Larg.  5  p.  lign.  Bartsch  décrit  ce  portrait  sous  le  No.  58. 
Nous  n'avons  trouvé  le  nom  en  toutes  lettres  que  sur  deux  pièces 
savoir:  sur  saint  Eustaclie  copie  en  contre  partie  d'après  Durer;  elle 
est  marquée  I1IERVN11\I\ S  liOPFER;  l'autre  représente  des  cava- 
liers dans  un  l)ois  combattant  contre  de  l'infanterie;  elle  est  marquée 
lERONLAlV.  IIOPFFER.  Au  reste  Jérôme  Hopfer  se  servait  aussi 
quelque  fuis^lcs  lettres  IH  sans  le  bourgeon  de  houblon  comme  il 
est  indiqué  au  No.  1510  de  cette  partie. 

2870-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signifi- 
cation,  se  trouve  sur  une  gravure  en  clair -obscur  de  trois  planches, 
qui  représente  la  tête  du  Christ,  au  dessus  de  laquelle  on  lit  JESUS 
OllRISTVS.  Le  tout  est  entouré  d'une  bordure  mince  dans  laquelle 
est  écrit  enhaut:  PLECTENTES  CORON AM  DE  SPINIS  IMPOSUE- 
RUNT  CAPITI  EIVS  10.  19  et  au  bas:  EXEAMUS  IGITUR  AD 
EIVM  EXTRA  CASTRA  LMPROPRIUM  EIVS  PORTANTES.  La 
marque  ménagée  en  blanc  est  au  milieu  en  bas  près  de  la  barbe  du 
Christ.  Haut.  14  p.  6  l'gn.  Larg.  12  p.  5  lign. 

2871*  Cette  marque  qui  peut-être  formée  des  lettres  II T,  est  le 
timbre  de  la  collection  de  John  TMALMANN.  V^oyez  J.  D.  Passa- 
vanl  (Runstrcise  durch  England  und  Relgien  etc.  Franlifurt  a.  M.  1833. 

2872-  KOCH  ,  Jean,  maître  des  monnaies  en  Saxe  vers  1690,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  aux  les  lettres  IK  No.  1555  de  cette  partie. 
Il  doit  également  avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  ces  lettres 
au  milieu  desquelles  on  remarque  deux  flèches  croisées.  Voyez: 
Sammlung  berûhmter  Medailkiirs  und  Miimmeister  nehst  ihren  Zeichen. 
Niirnberg  1778  (page  145  No.  405). 

2873-  PILGRIM,  Jean  Ulric,  graveur  en  clair-obscur,  que  les  Fran- 
çais appellent  L,e  Maître  aux  bourdons  croisés.  Ces  bourdons  désig- 
nent le  nom  de  Pilgrim  qui  signifie  Pèlerin.  On  le  regarde  comme 
l'inventeur  de  la  gravure  en  clair- obscur.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII. 
p-  419)  décrit  de  ce  maître  dix  morceaux  avec  la  première  marque 
ci  -  mentionnée ,  parmi  lesquels  en  est  un  qui  porte  la  tablette  avec 
les  bourdons,  sans  les  lettres  lo.  V.  Elle  représente  une  tète  de 
mort,  vue  de  face  et  ]>lacée  dans  une  niche.  Au  bas  est  écrit: 
Mundanae  foelicitatis  gloria.  La  tablette  avec  les  deux  bourdons  est 
au  bas,  à  gauche.  Haut.  9  p.  10  lign.  Larg.  G  p.  8  lign-  Nous  avons 
trouvé  la  seconde  marque,  c'est-à-dire  les  deux  tablettes  avec  les 
lettres  lo  et  les  bourdons,  sur  une  gravure  en  bois  d'une  seule 
planche,  qui  vient  aussi,  selon  toute  apparence,  de  la  main  de  Jean 
Ulric  Pilgrim;  elle  représente  la  bordure  de  quelque  livre  ou  autre 
sujet  in-folio;  ce  maître  en  a  fait  plusieurs  autres  pareilles.  Ces 
bordures  que  l'on  voit  autour  de  différcns  sujets  sont  composées  de 
quatre  planches  étroites,  deux  aux  deux  côtés,  une  au  dessus  et  la 
quatrième  au  dessous.  Elles  ont  lo  pouces  de  hauteur  sur  7  pouces 
de  largeur;  et  se  trouvent  sur  les  pièces  qui  représentent  I)  Jésus 
Corist  à  la  croix,  au  pied  de  laquelle  sainte  Madeleine  est  à  genoux. 
Cat.  de  Bartsch  No.  1.  II)  La  Vierge  à  mi -corps  ayant  dans  ses 
bras  l'enfant  Jésus.  R.  No.  5.  III)  Saint  Sébastien  attaché  à  un  arbre. 
B.  No.  5. 

2874-  Les  lettres  IP,  au  milieu  desquelles,  on  remarque  un  j)etit 
compas,  se  trouvent  sur  de  petites  gravures  en  bois,  dont  nous 
n'avons  pu  découvrir  l'auteur.  Nous  les  avons  vues  sur  une  pièce 
qui  représente  la  sainte  Cène.  La  marque  se  trouve  au  milieu,  cnbas, 
sur  une  table,  sur  laquelle  on  voit  encore  une  cruche.  Haut.  5  p. 
2  lign.   Larg.  2  p.  2  lign. 

2875  ^-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  ap- 
partient à  un  artiste  allemand,  qui  a  fait  de  jolis  dessins  à  la  plume, 
et  laves  à  l'encre  de  la  Chine,  rcpréientant  différentes  têtes,  d'ani- 
maux.   Ce  chiffre  peut-être  composé  des  lettres  iAIP  ou  AALP; 
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mais  comme  on  ne  voit  qne  lettres  I  V  liicn  claires,  nous  l'avons 
place  ici  parmi  les  marques  figurées,  accompagnées  des  lettres  I  P. 

2875  Cette  marque  appartient  à  l'imprimeur  Jean  RICHARD,  lors- 
qu'on la  trouve  sur  une  gravure  en  bois,  représentant  une  femme 
et  une  licorne  tenant  la  tablette  avec  le  monogramme  ci -rapporté, 
suspendue  à  un  arbre,  au  haut  duquel  on  remarqiie,  à  droite,  un 
écureuil.  Le  tout  est  entouré  d'un  cadre  composé  d'ornemens  et 
d'animaux;  dans  les  quatre  coins  des  écus  d'armes  avec  les  lys  do 
France.  Dans  la  marge  cnhaut  on  lit  en  lettres  mobiles:  Pupilla 
oculi  omnibus  sacerdotibus  tà  curatis  cp  no  cnratis  surhe  necessaria  :  per 
magistrû  Johanné  de  burgo^  etc.  et  dans  celle  en  bas:  Caenales  com. 
perisitur  Rothomagi  in  ojjicina  Richardi  bibliopole  in  parrochia  diui 
IKicolai  ante  collegium  pape.  Haut,  de  la  gravure  en  bois  sans  les 
marges  3  p.  9  l'gn.  Larg.  2  p.  10  l'gn.  La  marge  d'en  haut.  2  p. 
celle  d'en  bas  S  lign.  Nous  avons  rapporté  cette  marque  comme  quel- 
([ues  autres  dans  ce  genre,  parcequ'cUe  peut-être  prise  pour  le  mono- 
gramme d'un  graveur,  surtout  quand  on  la  trouve  sans  marge. 

2876-  Nous  avons  trouvé  la  première  de  ces  marques  sur  un  ancien 
tableau  ou  autel  à  deux  battans,  qui  représente  l'adoration  des  Mages 
qu'on  atîribuc  à  Jean  SWART,  de  qui  nous  avons  déjà  rapporté  une 
marque  au  No.  2679  de  la  première  partie.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  cette  interprétation  est  sans  fondeinent,  le  tableau  se  trouvant 
peint  dans  un  tout  autre  goût  et  la  marque  appartenant,  selon  toute 
apparence,  au  donnataire  qu'on  voit  avec  sa  femme,  son  ti!s  et  sa 
fille  sur  les  battans. 

La  seconde  marque,  qui  cependant  semble  avoir  du  rapport  avec 
la  première,  est  rangée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  314)  parmi 
les  anonymes  et  indiquée  comme  se  trouvant  sur  une  ancienne 
estampe  allemande  qui  représente  le  dessin  d'un  bénitier,  dans  lequel 
on  remarque  un  aspersoir,  dont  le  manche  sort  à  gauche.  Le  chiffre 
du  graveur  est  au  milieu  en  bas.   Haut.  6  p.   Larg.  4  p. 

2877-  Ces  lettres,  au  milieu  desquelles  on  voit  une  petite  clef,  ap- 
partiennent encore  au  graveur  en  bois  qui  se  servait  aussi  des  mono- 
grammes indiqués  aux  Nos.  1570  et  1708  de  cette  partie  et  qui  sont 
interprétés  par  Jacques  TRANSILVANUS ,  c'est-à-dire  Jacques  Lucius 
CORONA  Ti-ansilvanus.  On  les  trouve  encore  sur  quelques  gravures 
en  bois  qui  ornent  une  bible  publiée  par  Jean  Luft  à  Wittcnberg  en 
1572,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  le  titre  aux  numéros  ci -dessus 
rapportés. 

2878-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  130)  cette  marque,  composée 
des  lettres  ITB  et  d'un  petit  homme  en  silhouette  ainsi  que  de 
petits  ornemcns,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signilication  ,  se  trouve 
sur  une  estampe  qui  représente  la  vue  de  l'intérieur  d'un  temple, 
où  l'on  voit  quelques  prêtres  qui  se  promènent.  La  marque  est  au 
milieu  en  bas.    Hauteur  6  pouces.    Largeur  4  pouces  3  lignes. 

2879)  Marque  inconnue,  qui  appartient  à  un  graveur  anonyme  du- 
quel Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  379)  indique  quelques  pièces  parmi 
celles  de  l'école  de  Fontainebleau.  Nous  avons  déjà  rapporté  une 
autre  marque  de  ce  maître  au  No.  2670  de  la  première  partie.  Celle 
ci  -  mentionnée  se  trouve  sur  les  pièces  suivantes,  dont  Bartsch  n'a 
pas  parlé;  savoir:  I)  jNIoïse  frappant  le  rocher  d'après  Primatice. 
II)  Lne  sainte  famille  d'après  Raphaël.  III)  La  mort  des  enfans  de 
Niobé.  IV)  Deux  Amours  accompagnés  de  cignes.  V)  Vénus  debout 
devant  un  siège,  sujet  qui  a  été  aussi  gravé  par  Leonardo  Thiry 
(Léo  Daven). 

2880-  Selon  Christ  (p.  3S4  T.  F.  p.  291)  cette  marque,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,  doit  se  trouver  sur  une  gravure  en  bois, 
qui  représente  le  plan  de  la  ville  de  Landau,  pour  une  édition  latine 
de  la  cosmographie  de  Sébastien  Munster.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  trouver  la  marque  indiquée  par  Christ,  mais  on  a  une  vue  de  la 
ville  de  Landau  qui  porte  les  lettres  WS  accompagnées  de  l'année 
1547;  elles  se  trouvent  sur  une  pierre  et  non  pas  sur  une  croix  comme 
il  est  déjà  indiqué  au  No.  2582  de  cette  partie.  Cette  vue,  aussi  décrite 
par  Bartsch  (P,  Gr.  T.  IX.  p.  39G)  se  trouve  également  dans  une  édition 
latine  de  la  cosmographie  de  Sébastien  Munster,  publiée  à  Bàle  en 
1550  chez  Henri  Pétri;  in-folio. 

2881-  Cette  marque  apparemment  composée  d'une  espèce  d'L,  appartient, 
selon  toute  apparence,  à  un  graveur  en  bois,  français,  dont  le  nom 
n'est  pas  découvert.    Il  a  ainsi  marqué  le  titre  d'un  livre  qui  est 
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composé  d'une  architecture,  où  l'on  voit  enlsaut,  <ians  un  demi-cerclc, 
Hercule  tuant  l'hydre.  Au  bas  de  ce  sujet  on  lit  :  VERESCIT  VVLNERE 
VIRTVS,  au  milieu  est  ce  titre:  Orontii  Fyiei  Delphinatis  liberaliom 
discipUnarvm  professons  regii  Protomathesis  etc.  Parisiis  j4nno  1532  etc. 
La  marque  est  en  bas  à  gauche  sur  le  piédestal  de  l'architecture,  ou 
on  lit  au  milieu:  Hanc  Author  proprio  pingebat  marte  figuram.  Nous 
avons  aussi  parlé  de  cet  ouvrage  aux  lettres  initiales  OF  No.  2170  6 
de  cette  partie. 

2882-  CRANACH,  Lucas,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé 
aux  Nos.  1853,  1841  ,  1929  et  2814  de  cette  partie.  11  a  marqué  de 
ce  dragon  accompagné  des  lettres  LC  des  gravures  en  cuivre  et  en 
bois;  on  trouve  entr'autres  la  première  de  ces  tablettes  sur  les 
portraits  d'Albert  le  courageux  et  de  son  fils  Henri  le  pieux  ducs  de 
8axc.  Gravure  au  burin  décrite  par  Bartsch  sous  le  No.  2-  Cette 
même  tablette  avec  le  dragon  et  les  lettres  L  C  se  voit  encore  sur 
différentes  gravures  en  bois.  La  seconde  et  la  grande  tablette  sur 
laquelle  on  voit  l'année  1506,  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois, 
représentant  Vénus  accompagnée  de  l'Amour.  Elle  est  vue  de  face 
et  toute  nue,  tenant  de  la  main  gauche  une  draperie  et  posant  la 
main  droite  sur  la  tcte  de  l'Amour  qui  est  debout  à  gauche,  tenant 
des  deux  mains  son  arc  et  une  flèche.  Le  fond  représente  un  paysage 
montagneux  où  l'on  voit,  à  gauche,  un  rocher  surmonté  de  quelques 
bàtimens.  La  tablette  avec  la  marque  est  suspendue  à  un  arbre, 
qui  s'élève  à  droite  et  qui  va  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche 
et  auquel  sont  encore  suspendus  les  écussons  d'armes  de  Saxe.  Haut. 
10  p.  4  lign.  Larg.  7  p-  3  l'gn.  Bartsch  fait  mention  de  cette  pièce 
sous  le  No.  113. 

2883-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  82)  cette  tablette  avec  les 
lettres  LD,  un  compas  et  l'année  1539,  se  trouve  au  bas,  à  droite, 
d'une  copie  eu  contre-partie  d'une  estampe  d'Albert  Durer,  No.  58 
de  son  œuvre,  représentant  saint  Antoine  lisant;  il  est  assij  à  terre, 
à  gauche  de  l'estampe  et  tourné  vers  la  droite.  Un  bâton  surmonté 
d'une  double  croix  et  d'une  petite  cloche  est  planté  en  terre  près 
du  saint  au  milieu  de  la  pièce.  La  vue  d'une  ville  fortifiée  remplit 
le  fond.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Larg.  5  p.  2  lign.  Haut. 
3  p.  10  lign.  Selon  HeUer  (Monogrammenlexilion  page  245)  le  graveur 
de  cette  estampe  doit  se  nommer  JLaurent  DONAUER.  Nous  ignorons 
où  il  a  puisé  cette  notice,  car  ce  nom  n'est  pas  connu  dans  l'histoire 
de  l'art,  au  moins  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens ,  sur 
lui  et  nous  ne  connaissons  pas  de  ses  ouvrages. 

2884-  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe,  représentant  le 
portrait  du  mécanicien  Léonard  Danner ;  cette  marque  n'est  qu'une 
allusion  à  son  nom,  car  Tanne  ou  Donne  veut  dire  Sapin.  Nous  ne 
plaçons  ce  cliiffrc  parmi  les  marques  figurées  de  cette  partie  que 
comme  un  avertissement  de  la  méprise  à  laquelle  il  pourrait  donner 
lieu,  si  on  le  prenait  pour  la  marque  d'un  maître,  lorsqu'on  rencontre 
le  portral-f  sans  la  marge  au  bas  et  par  conséquent  sans  le  nom  de 
Danner.  Au  reste  cette  estampe  est  assez  médiocre  et  sans  le  nom 
du  graveur. 

288Ô-  HOPFER ,  Lambert,  graveur  allemand,  dont  nous  avons  parlé 
au  No.  1870  i  de  cette  partie.  W  a  marqué  beaucoup  de  ses  estampes 
des  lettres  LH  accompagnées  de  ce  houblon,  dont  la  plupart  sont 
décrites  par  Bartsch  (F.  Gr.  T.  VHI.  p.  526). 

2886-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 
sur  une  gravure  à  l'eau  forte  d'un  artiste  italien;  elle  représente  le 
buste  du  Pape  Paul  IV,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche, 
dans  un  ovale  autour  duquel  on  lit:  Paul  IIJI.  P.  M.  fuit  electus  et 
publicatus  die  XXIII  maii  MDLT^  et  coronatus  XXVI.  A  droite, 
cnhaut,  on  voit  les  armoiries  pontificales,  au-dessous  desquelles  est 
la  marque  de  l'artiste.  Haut.  12  p.  4  lign.  Larg.  8  p.  3  lign.  Cette 
pièce  d'une  pointe  spirituelle  et  large  paraît  plutôt  avoir  été  gravée 
vers  la  fin  du  seizième  siècle,  que  dans  l'année  1555  de  l'élection 
du  Pape. 

2887-  On  attribue  ordinairement  ces  marques  à  Louis  KRUG  qui, 
selon  Doppelmair  (page  19o)  doit  avoir  été  orfèvre,  peintre  et  graveur 
à  Nuremberg,  et  qui  doit  être  mort  en  1535.  La  dernière  édition  de 
la  vie  des  peintres  par  Charles  van  Mander,  Amsterdam  1764,  avec  les 
notes  de  Jact/ues  de  Jongh  T.  I.  p.  102  attribue  ces  marques  à  Lucas 
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KORNELISZ  dit  den  Kock,  peintre  d'histoire,  né  à  Leyden  en  1195; 
il  fut  élève  de  son  père  Corneille  Engelbrechtsen  et  doit  avoir  peint 
de  jolis  tableaux  en  détrempe  et  à  l'huile.  /'an  Mander  nous  donne 
aussi  la  raison  pourquoi  il  eut  le  surnom  den  Hoch  qui  signifie  le 
cuisinier,  disant:  que  malgré  son  talent  supérieur  dans  la  peinture, 
faute  d'occupation,  il  se  vit  obligé  de  saisir  les  occasions  de  noces 
et  autres  festins,  pour  gagner  de  quoi  vivre,  en  faisant  le  cuisinier; 
avilissement  qui  le  fit  résoudre  à  quitter  sa  patrie  pour  se  fixer  en 
Angleterre  où  il  est  mort  sans  qu'on  en  saclie  l'époque.  Dans  une  note 
de  cette  édition  de  Charles  van  Mander  il  est  dit.  On  a  de  ce  maître 
quelques  petites  estampes  gravées  en  cuivre,  très  fines,  et  joliment 
exécutées,  qui  prouvent  suffissamment  quel  maître  il  fut.  Il  marquait  ses 
estampes  d'une  L  et  d'un  K  et  mettait  entre  ces  lettres  une  petite  canette. 
Cette  remarque  est  suivie  des  descriptions  de  quelques  estampes  que 
Bartsch  (P.  Gr.  T-  VII,. p.  5î6  etc.  Nos.  1,  2,  9  et  12)  attribue  à  Louis 
Hrug.  Il  faut  avouer  que  l'on  est  tenté  d'adopter  plutôt  l'interprétation 
de  la  note  de  Jacques  de  Jongh  et  d'attribuer  les  estampes,  portant 
ces  marques,  à  Lucas  Kornelisz  qu'à  Louis  Hrug;  elles  paraissent  trop 
bonnes  pour  un  orfèvre,  surfout  pour  ce  qui  regarde  la  composition 
et  même  encore  plus  pour  la  manière  du  graveur  qui  appartient 
beaucoup  plus  k  école  ilamande  qu'à  l'école  allemande  de  ce  tems. 
Au  reste  il  est  à  remarquer  que  nous  avons  trouvé  les  marques  ci- 
mentionnées  non  seulement  sur  quelques  estampes  au  burin,  dont 
Bartsch  n'a  pas  parlé,  mais  encore  sur  une  gravure  en  bois,  repré- 
sentant Adam  et  Eve  dont  il  n*a  pas  fait  mention  non  plus.  Ces  marques 
se  trouvent  encore  sur  des  sculptures  en  pierre  jaune  qui  sont  indibu- 
tablement  faites  d'après  les  dessins  de  cet  artiste,  si  elles  ne  sont  pas 
de  lui-même.    La  gravure  en  bois  porte  la  seconde  marque  ci-indiquée. 

2888-  lettres,  au  milieu  desquelles  on  voit  un  petit  instrument 

de  gravure,  se  trouvent  sur  une  ancienne  estampe,  dont  nous  n'avons 
pu  découvrir  le  graveur;  elle  représente  deux  chiens  dont  l'un  court 
après  l'autre  et  dont  le  premier  à  gauche  tourne  la  tète  vers  l'autre 
à  droite.  A  gauche  on  remarque  un  petit  arbre  sec  et  la  marque 
de  l'artiste  est  au  milieu  en  bas.  Ijai'g.  5  p.  6  lign.  Haut.  5  p.  7  lign. 
Dimension  d'un  exemplaire  rogné.  Cette  estampe  est  aussi  indiquée 
par  Heineke  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  578).  Le  catalogue  de  la  pré- 
cieuse collection  d'estampes  recueillie  par  ]\[r.  E.  D**  (Durand) 
page  39  No.  417)  indique  aussi  une  pièce  ainsi  marquée,  représentant 
un  liomme  conduisant  un  éléphant,  gravé  dans  le  goût  de  Martin 
Schongauer.  Larg.  4  p.  (j  lign.  Haut.  3  p.  Dans  ce  catalogue  la  marque 
est  attribuée  à  Louis  SCHON,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  qu'il  y 
eût  de  fondement  dans  cette  interprétation. 

2889'  Suivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  communiquée  par 
Mr.  J.  D.  Passavant  de  Francfort  sur  le  Mcin,  cette  marque  appartient 
à  Liévin  LOUIS,  peintre  sur  verre  et  fils  de  Daniel  Louis,  dont  le 
dernier  a  fait  plusieurs  ouvrages  dans  l'église  de  saint  Salvator  et 
dans  l'abbaye  saint  Davo  à  Gand  au  commencement  du  seizième  siècle. 
Liévin  Louis  se  servait  aussi  de  ce  monogramme  comme  signature 
de  ses  quittances  etc. 

2890'  ROTA,  Martin,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  des  marques  dans  la  ])remière  partie  et  dont  il  est  aussi  fait 
mention  aux  Nos.  2050,  2402  et  2525  de  celle-ci.  Ce  graveur  a  aussi 
mar(jué  des  estampes  avec  la  lettre  M  accompagnée  d'une  petite  roue^ 
particulièrement  des  portraits.  La  petite  roue  au  milieu  des  lettres  M  F 
se  trouve  encore  sur  une  estampe  de  cet  artiste  représentant  le 
portrait  de  l'archiduc  Ernest  d'Autriche,  fils  de  l'empereur  Maxi- 
milien  II.  Il  est  à  mi-corps  vu  de  trois  quarts,  armé  d'une  cuirasse 
et  tourné  vers  la  gauche.  Au  bas  on  lit:  EKNESTUS  D.  G.  ARCHIDUX 
.\USTRIAE  DUX  RURGUNDIAE  COMES  TIROLI  Z C  MAXIMiL  L  F. 
MDLXXV  I.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Haut.  8  p.  Larg.  5  p.  6  lign- 
Ce  portrait  n'est  pas  indiqué  par  Bartsch, 

2891-  Cette  marque,  ou  la  lettre  M  accompagnée  d'un  lion  rampant, 
est,  selon  toute  apparence,  le  timbre  du  possesseur  d'une  collection 
de  dessins,  car  nous  l'avons  trouvée  sur  une  estampe  gravée  par  C 
M.  Metz ,  d'  après  un  dessin  de  Tadée  Zuccaro,  représentant  plusieurs 
génies  et  chérubins  qui  planent  au-dessus  d'un  arc,  ou  grande  fenêtre. 
La  marque  est  au  milieu  en  bas.  Nous  n'avons  cependant  pas  encore 
pu  découvrir  le  nom  du  possesseur  de  ces  dessins,  ou  la  collection 
qui  se  servait  de  ce  chiffre. 
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2892-  Cette  marque  appartient  à  un  ancien  graveur  allemand  qui 
n'est  pas  connu.  Nous  en  avons  déjà  ])arlé  au  No.  283()  de  la  première 
partie  et  nous  reproduisons  son  chiffre  ici  parmi  les  marques  figurées, 
parcequ'on  ne  sait  expliquer  les  autres  chiffres  qui  accompagnent  le 
premier  qui  parait  être  un  M. 

2893-  Ces  lettres ,  au  milieu  desquelles  on  voit  une  petite  roue, 
appartiennent  à  un  ancien  graveur  allemand  qui  a  fait  des  copies 
d'après  les  estampes  de  Martin  Schongauer.  Nous  en  avons  trouvé 
ontr'autres  une  ainsi  marquée,  représentant  un  des  symboles  des  quatre 
Evangélistes ,  savoir:  celui  de  St.  Jean  où  l'on  voit  un  aigle  qui  a 
les  ailes  déployées,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite.  On  voit 
une  banderole  à  ses  pieds  sur  laquelle  sont  les  lettres  S.E.I.  Pièce 
ronde  de  3  p.  2  lign.  de  diamètre.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  153 
Ko.  7tJ).    Nous  ignorons  si  le  copiste  a  gravé  les  trois  autres  symboles. 

2894-  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  ancienne  gravure  en 
bois,  sur  laquelle  on  lit  enhaut:  Rhetorica.  On  y  voit  un  roi  assis 
sur  un  trône  devant  lequel  est  debout  une  femme  tenant  un  soleil 
sur  la  main  gauche.  Au  fond,  à  gauche,  on  remarque  deus  hommes, 
et  à  droite  du  trône  un  troisième  tenant  un  glaive  dont  la  pointe 
pose  à  terre.  La  marque  est  au  bas,  à  droite,  sur  les  marches  du  trône. 
Haut.  7  p.  8  lign.  Larg.  5  p.  4  lign.  Cette  pièce  se  trouve  ordinai- 
rement sur  le  revers  de  ce  titre:  Spiegel  der  waren  Rhetoric  vfs  M. 
Tuh'i  C.  vnd  andern  getiitscht  etc.    Imprimé  à  Brisgau  1493. 

2895-  Suivant  de  Çuandt  (Hinweisungcn  auf  Kunstwcrke  aus  der  'S'or- 
zeit.  Dresden  1831  pag.  30)  les  marques  ci-indiquées  se  trouvent  sur 
une  armoire  très  artificiellement  sculptée  et  richement  décorée  d'or- 
nemens  gothiques,  dans  la  sacristie  de  l'église  de  notre  Dame  à  Zwicltau; 
elle  fut  terminée  en  15o7  et  est  connue  sous  le  nom:  JDas  heilige  Grab 
(Le  saint  Sépulcre),  sur  la  partie  inférieure  sont  représentés  les  soldats 
qui  dorment  et  par  .ci  par  là  de  petits  écus  avec  les  monogrammes 
ci-indiqués.  Mr.  de  Ouandt  suppose  que  le  premier  pourrait  signifier 
le  nom  du  donnataire  Martin  Romer,  homme  très  précieux  pour  la  ville 
de  Zwickau  et  très  généreux  qui  en  1479  avait  fait  présent  de  plusieurs 
reliques  à  la  dite  église.  La  seconde  marque  (  dit  Mr.  de  (Juandt  ) 
appartient  peut-être  au  sculpteur  qui  probablement  a  travaillé  plusieurs 
années  à  cet  ouvrage  qu'il  n'a  terminé  qu'après  la  mort  de  Martin 
Romer.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  ailleurs  des  sculpture* 
dans  ce  genre,  ainsi  marquées. 

2896-  Les  lettres  M  S  au  milieu  desquelles  on  voit  un  instrument  de 
gravure,  ont  servi  de  marque  à  Martin  SCHONGAUER  (Schôn)  peintre 
et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  2017 
de  cette  partie.  Les  quatre  premières  marques  ci-rapportées  se  trouvent 
sur  les  estampes  de  Schongauer,  dont  pas  une  seule  n'est  sans  cette 
marque,  au  moins  nous  ne  connaissons  aucune  pièce  originale  qui  ne 
soit  pas  marquée  de  cette  manière.  Les  quatre  autres  marques,  qui 
différent  toutes  un  peu  des  premières,  se  voient  sur  des  estampes 
qu'on  ne  croit  pas  de  la  main  de  Schongauer  ;  pour  donner  une  idée  de 
la  différence  des  estampes  que  Martin  Schongauer  a  gravées  lui-même 
avec  celles  qui  portent  les  quatre  dernières  marques  dont  chacune 
diffère  encore  de  l'autr*»,  nous  allons  faire  la  description  de  quelques- 
unes  savoir:  1)  La  nativité;  vers  la  droite  de  l'estampe,  la  Vierge 
adore  à  genoux  l'enfant  Jésus  couché  devant  elle  et  entouré  de  rayons. 
St.  Joseph  vu  de  profil,  est  debout  sur  !e  devant  à  gauche,  et  l'âne 
et  le  bœuf  se  voient  dans  le  fond  de  ce  même  côté.  Au  milieu  du 
devant  est  un  seau,  près  duquel  on  voit  la  cinquième  marque  ci- 
indiquée.  Larg.  10  p.  10  lign.  Haut.  7  p-  3  lign.  Cette  pièce  est 
d'un  mauvais  dessin ,  d'une  pointe  aiguë  et  sans  esprit.  II)  Une 
des  Vierges  sages  représentée  à  mi -corps,  vue  de  trois  quarts  et 
tournée  vers  la  gauche.  Elle  tient  une  lampe  de  ses  deux  mains. 
Jja  marque  est  au  bas  à  gauche,  la  lettre  S  à  rebours.  Haut.  .5  p. 
6  lign-  Larg.  4  p.  Cette  estampe  est  également  d'une  taille  grossière 
et  semble  être  du  même  artiste  qui  a  gravé  la  pièce  précédente, 
lll)  Trois  figures  à  mi -corps  sur  une  planche;  à  gauche  une  jeune 
femme  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  droite,  parle,  en  faisant  des 
gestes  de  ses  deux  mains,  à  un  homme  qui  est  vis-à-vis  d'elle,  vu 
de  profil  et  tenant  de  ses  deux  mains  quelque  chose  qui  ressemble 
à  une  poignée  d'épée.  Entre  ces  deux  figures  est  une  vieille  qui 
écoute  avec  attention  la  jeune  femme  qu'elle  fixe  de  son  regard. 
Ces  trois  figures  sont  coiffées  de  turbans  à  l'orientale.  La  septième 
marque  ci -indiquée  est  au  bas  à  droite.    Larg.  6  p.    Haut.  4  p. 
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2  lign.  Cette  estampe  est  d'un  burin  plus  soigné  et  ne  peut- 
être  du  graveur  qui  a  fait  les  deux  pièces  précédentes.  IV)  La 
dernière  de  ces  marques  entin  se  voit  sur  une  estampe  qui  est  la 
plus  mauvaise  de  toutes;  ce  n'est  qu'un  griffonnage  sans  entente. 
On  y  voit  sur  le  devant,  au  milieu,  une  reine  debout  vue  presque 
de  profil  et  tournée  vers  la  droite;  elle  tient  un  sceptre  de  la  main 
droite;  derrière  elle  est  un  petit  démon  hideux  et  à  droite,  devant 
elle,  un  homme  à  genoux  avec  les  mains  jointes,  ainsi  qu'une  vieille 
femme  dans  une  singulière  coiffure.  Au  fond  à  gauche  on  voit 
tm  bourg  et  à  droite  deux  montagnes  pointues ,  dont  l'une  est 
surmontée  de  bàtimens.  La  marque  est  au  bas  à  gauche  prés  des 
pieds  du  petit  démon.  Larg.  7  p-  4  l'g'*-  Hawt-  4  p.  Il  lign.  Les 
trois  premières  pièces  sont  indiquées  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  \  I.  p.  Î66\ 
dans  la  septième  section  de  son  catalogue  des  estampes  de  Schongauer, 
sous  les  numéros  2,  1-1  et  15.  La  quatrième  pièce  n'est  pas  décrite 
par  cet  auteur. 

2897-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  d'anciens  tableaux  représentant  des  sujets  de  l'histoire 
sainte,  peints,  selon  toute  apparence,  par  un  artiste  allemand;  car  la 
manière  approche  de  celle  de  Michel  /Vohlgemuth,  ou  de  son  école. 

2898-  GAIIKIER  ,  Noël,  ancien  graveur  français  médiocre,  dont  il 
est  déjà  fait  Tnention  au  Ko.  2220  a  de  la  première  partie.  Il  a  marqué, 
de  cet  oiseau  tenant,  dans  son  bec  une  tablette  avec  les  lettres  N  G, 
quelques  lettres  d'un  alphabet  orné  de  figures  et  de  feuillage. 

2899-  MODENA,  Nicolas  da,  nommé  Nicolas  ROSEX,  ancien  graveur 
italien,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  différentes  marques  dans  la 
première  partie  et  dans  celle-ci.  Il  a  marqué,  de  la  première  de  ces 
marques,  c'est-à-dire  des  lettres  NI  au  bas  desquelles  on  voit  un 
petit  pot,  une  estampe  qui  représente  saint  Jean  Baptiste,  debout  et 
accoudé  sur  le  piédestal  d'une  colonne  tronquée  ;  décrit  par  Bartsch 
sous  le  No.  31.  La  seconde  marque,  savoir:  les  lettres  N  M  sur  un 
carquois,  se  voient  sur  une  î)ièce  qui  représente  la  pais  figurée  par 
une  jeune  femme  debout,  tenant  une  branche  d'olivier  de  la  main 
gauche  et  de  l'autre  une  torche  avec  laquelle  elle  allume  le  feu  d'un 
espèce  d'autel  pour  brûler  un  trophée  d'armes.  Bartsch  No.  36.  La 
troisième  marque  c'est-à-dire  les  lettres  NO  entre  lesquelles  est  un 
petit  pot  à  fleurs  se  trouvent  sur  une  estampe  qui  représente  David 
debout,  tenant  de  la  main  droite  la  fronde  et  de  l'autre  la  tète  de 
Goliatli.  Bartsch  No.  1.  Duchesne  (Essai  sur  les  nielles  page  15.5  No.  15) 
indique  cette  pièce  parmi  les  nielles.  La  même  marque  se  voit  encore 
sur  trois  panneaux  d'ornemens  et  d'arabesques  entremêlés  de  figures 
d'hommes  et  d'animaux.  Bartsch  Nos.  54,  36  et  57.  La  quatrième 
marque  savoir:  les  lettres  NR  au  milieu  desquelles  on  voit  un  vase, 
se  trouvent  sur  un  panneau  d'ornemens,  où  l'on  remarque  au  milieu, 
cnhaiit,  Mars  tenant  de  chaque  main  un  long  bâton  surmonté  de 
casques  et  de  boucliers.  Bartsch  No.  55.  Nous  avons  encore  trouvé  la 
dernière  marque  sur  trois  autres  pièces  qui  ne  sont  pas  décrites  par 
Bartsch,  dont  une  représente  Mercure;  il  est  au  milieu  de  la  pièce, 
la  tète  vue  de  trois  quarts  et  tournée  vers  la  droite;  il  tient  de  la 
main  gauche,  qu'il  appuyé  sur  sa  hanche,  le  caducée  et  de  l'autre 
une  flûte.  La  marque  est  sur  le  devant  au  bas,  et  sur  le  piédestal 
d'une  colonne;  à  gauche,  on  lit:  MERCVRIO.  Haut-  2  p.  Larg.  1  p. 

3  lign-  Cette  pièce  semble  être  un  nielle,  mais  elle  n'est  pas  indiquée 
par  Duchesne.  Les  autres  pièces  ainsi  marquées  représentent  deux 
ornemens  d'orfèvrerie;  dans  chaque  pièce  on  voit  au  milieu  un  vase 
entre  quatre  rosettes,  entouré  d'un  ruban  qui  est  entrelacé  de  dif- 
férentes manières  et  qui  forme  l'ornement  du  vase.  Une  de  ces 
pièces  porte  la  quatrième  marque  ci  -  mentionnée  et  l'autre,  les 
lettres  NR  sans  le  petit  vase.   Hauteur  et  largeur  5  p.  5  lign. 

2900-  La  lettre  P,  accompagnée  d'un  rabot,  se  trouve  sur  une  gravure 
italienne  en  bois  du  commencement  du  seizième  siècle,  dont  on  ne 
connaît  pas  l'auteur  ;  elle  représente  un  arc  de  triomphe  à  deux 
portes,  orné  de  statues  et  de  bas-reliefs.  Sur  une  tablette  du  pilier, 
au  milieu,  on  lit:  P.  VALERIUS—  Q.  CECILIUS  —  Ç.  SERVILIUS  — 
T.  CORNELIUS  et  la  marque  du  graveur  est  au  bas,  à  droite  de 
l'arc.  Pièce  grand  in-4"''  On  a  du  même  graveur  encore  une  pièce, 
mais  elle  est  sans  marque;  c'est  un  arc  de  triomphe  à  deux  portes 
ornées  de  frontons  avec  des  bas-reliefs.  Au-dessous  de  celui  à  gauche 
on  lit:  TI.  FLAVIUS  P.  F.  NORICUS  IlIL  VER  3  D.    Même  Di- 
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mension.  Ces  gravures,  très  rares,  appartienneut ,  selon  toute  ap- 
parciice  à  une  suite  de  plusieurs  feuilles. 

2901-  PALMA,  Jacques  le  jeune,  peintre  et  graveur,  qui  a  marqué 
de  ce  chiffre  une  eau  forte;  il  en  est  déjà  parlé  j)lus  amplement  au 
No.  3038  de  la  première  partie.  Elle  représente,  au  milieu,  les 
éludes  d'un  saint  Jérôme  s'entretenant  avec  le  Pape  Damasc,  et  au 
bas,  deux  enfans,  dont  celui  à  gauche  tourne  le  dos.  On  prétend 
que  Jacques  Palma  a  aussi  marqué  du  même  chiffre  quelques  tableaux, 
ce  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous  assurer. 

2902-  Cette  lettre,  surmontée  d'une  petite  croix,  est  attribuée  à 
Paul  CREUTZBERGER ,  graveur  en  bois  rie  Nuremberg,  auquel  on 
attribue  aussi  les  marques  rapportées  aux  Nos.  1420,  1422  et  1426  de  la 
première  partie.  On  trouve  cette  lettre  encore  sur  des  gravures  en 
bois  qui  ornent  une  bible  allemande,  intitulée:  Bihlia ,  das  ist  die 
ganze  heilige  Schrift,  Teutsch  Herr  Dr.  Martin  Luther  mit  chur- 
sàchsischem  priuilegio,  ISiirnberg  gedrucht  und  verlegt  durch  Christophe 
Endter  1670.  Cet  ouvrage  contient  deux  cent  vingt  six  gravures  en 
bois,  dont  quelques-unes  portent  encore  les  monogrammes  rapportés 
aux  Nos.  1420,  2184  è  et  2426  de  la  première  partie,  ainsi  que  les 
lettres  IG  accompagnées  d'un  petit  couteau,  dont  il  est  fait  mention 
au  No.  1405  a  de  celie  ci. 

2903-  FLOETNER,  Pierre,  sculpteur  à  Nuremberg,  où  il  est  mort- 
suivant  Doppelmair  (page  192)  en  1546.  On  lui  attribue  les  lettres 
ci  -  mentionnées  accompagnées  de  repoussoirs  et  de  maillcïs;  nous 
croyons  bien  que  les  dessins,  pour  les  gravures  en  bois  ainsi  marquées, 
sont  de  cet  artiste;  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  nous 
assurer  qu'il  en  fût  aussi  le  graveur.  Ce])endant  dans  la  seconde 
livraison  des  Gravures  en  bois  des  anciens  maîties  allemands ,  tirées  des 
planches  originales,  recueillies  par  Jean  Albert  de  Derschau  et  publiées 
par  R.  Z.  Bêcher,  on  rapporte  page  8  sur  ce  Pierre  Floetner  ce  qui 
suit:  ,, C'est  dans  la  persuasion  de  lui  rendre  justice  que  je  range 
,, parmi  les  graveurs  en  bois  cet  artiste,  qu'on  connaît  comme  sculpteur. 
,,ÎJne  grande  partie  des  planches  de  notre  collection  provient  de  la 
,, succession  de  Sandrart,  parmi  lesquelles  se  trouvent  deux  douzaines 
,,de  figures  de  guerriers,  sans  marque,  qui,  dans  les  anciens  cata- 
,,logucs  de  Sandrart  et  Jamiizer,  que  ]\Ir.  de  Derschau  possédait, 
,,étoient  attribuées  à  Pierre  Floetner ,  avec  d'autres  gravures  ?narquées 
,,de  V.F.  Malheureusement  ces  catalogues  et  d'autres  papiers  intéressans 
,,ont  été  détruits  par  la  fureur  a\eugle  de  la  guerre  de  1806,  avec 
,,un  recueil  précieux  d'estamj)es  et  d'autres  objets  de  l'art.  Mais  il 
,, possède  encore  deux  dessins  de  l'année  1526  qui  portent  les  lettres  P  F. 
,,et  un  troisième  marqué  P.  Floct  que  Sandrart,  auquel  ils  ont  ap- 
,,partenu5,  avait  attribués  de  même  à  ce  maître,  le  qualifiant  expres- 
,, sèment  de  sculpteur  et  de  graveur  en  bois.  Les  gravures  avec  le 
„monogrammc  P.  F. ,  dont  Bartsch  fait  mention,  au  Peintre  Graveur 
„Vol.  IX.  p.  162,  appartiennent  donc  probablement  au  même  artiste, 
,,qui  a  indiqué  son  double  métier  par  le  rébus  d'un  maillet  et  d'un 
,, repoussoir.  Quant  à  nos  planches  de  soldats,  le  graveur  IVolJg. 
„Strauch  à  Nuremberg,  en  avait  fait  l'acquisition  et  en  a  publié  des 
,, épreuves  sous  son  nom,  avec  des  rimes  de  Jean  Sachs.''''  Outre  les 
pièces  décrites  par  Bartsch,  dont  une  est  marquée  de  la  première 
marque  ci -mentionnée ,  représentant  un  al])liabet  romain,  formé  par 
des  figures  d'hommes  et  de  femmes  nus,  nous  connaissons  encore 
plusieurs  autres  pièces  ainsi  marquées  savoir:  I)  Le  triomphe  du 
jeune  Bacchus,  assis  sur  un  char  attelé  de  deux  moutons  et  d'un 
bouc,  entouré  de  bacchantes,  de  faunes  et  d'enfans.  II)  Une  suite 
de  bois  de  lit,  portes  et  autres  meubles  dont  nous  ne  connaissons 
pas  le  nombre.  III)  Une  suite  de  quarante  pièces  représentant  dos 
ornemens  pour  des  menuisiers  et  pour  des  orfèvres,  dont  la  première 
porte  la  tablette  avec  les  lettres  P.  F.  les  maillets,  les  repoussoirs  et 
l'année  154();  sur  la  dernière  \nice  on  lit  en  lettres  mobiles:  Ge- 
drucht zu  Z.urigch  by  Rudolff  fVjssenbach  Formschnyder  1549.  Cette 
suite  a  donc  été  publiée  ajirès  la  mort  de  Floetner  que  Doppelmair 
fixe  en  1346.  IV)  Cinq  autres  sujets  de  5  j)Ouces  1  ligne  de  l.irgeur 
et  5  pouces  1  ligne  de  hauteur,  qui  se  trouvent  ordinairement  dans 
un  livre  intitulé:  Der  Hungern  Chronica  etc.  Imprimé  Chez  Jean 
Metzhers,  à  Vienne  en  1554  in-folio.  Dans  cet  ouvrage  il  y  a  encore 
quatre  autres  sujets  qui  pourraient  bien  être  du  même  artiste,  mais 
ils  ne  portent  pas  la  marque.  Au  reste  on  doit  encore  remarquer 
que  le  travail  de  toutes  ces  tailles  de  bois  n'est  pas  égal;  et  il  est 
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présumablc  qu'elles  sont  de  différens  graveurs.  Le  catalogue  des 
estampes  de  feu  Mr.  le  chanoine  Bliicher  (T.  II.  p.  40  No.  1395)  in- 
dique encore  une  suite  des  gravures  en  bois  attribuées  à  Pierre 
Floetner;  elles  doivent  représenter  des  sujets  d'architecture  avec  ce 
titre:  J'Vunderliche  hôstliche  Gemàlt  etc.  etc.  Getrucht  zu  Zurych 
JVIDL.XXI.  folio.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  cette  suite;  mais  selon 
le  catalogue  indiqué,  quelques  pièces  de  cette  suite  doivent  aussi 
porter  la  marque  de  Jamitzer  que  nous  ne  connaissons  pas  non  plus. 
Le  même  catalogue  rapporte  encore,  que  les  soldats  suisses  attribués 
j)ar  Derschau  à  Pierre  Fioetner,  sont  de  IK'icolas  Meldemann,  et  scion 
Hellcr  (Gcschichte  der  Holzsclineidekunst  etc.  page  122)  ils  portent  la 
marque  N  ]M.  Nous  n'avons  pas  non  plus  eu  occasion  de  les  trouver 
ainsi  marqués.  On  trouve  aussi  de  Pierre  Floetner  des  sculptures  en 
bois  qui  portent  son  monogramme,  c'est-à-dire  les  lettres  P.  F.,  au 
milieu  desquelles,  on  voit  un  poinçon.  Le  catalogue  de  vente  de  la 
collection  de  feu  Mr.  Heinlein  à  îïuremberg,  page  89  No.  412,  eu 
indique  une  ainsi  marquée,  re[)résentant  le  berger  Paris;  haut- 
relief  de  12  pouces  6  lignes  de  hauteur. 


style  du  Titien  av>c  Tannée  1558.    Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  /Ci 

marques  n'appartiennent  à  Pierre  PORBUS  ou  FOURBUS  le  jeune  père  '  y  J  / 

de  trançois  Porbus ;  il  travaillait  à  Bruges,  où  il  est  mort  en  1583,  à  ■* 

l'âge  de  70  ans.    On  lui  attribue  aussi  la  troisième  marque   ci-rap-  "O 


2904-    Une  note  manuscrite  de  feu  IMr.  Hazard  rapporte  les  deux    I  ^    /■    -n  1        -s-^     .  Tn\ 
premières  marques  sans  interprétation   et  comme  se  trouvant  sur  le     |jj    ^  X  |      4 ^  1^ 

dessin  d'une  adoration  des  bergers  et  sur  un  beau  portrait  dans  le     '  '   /  ^ 

.        .  f 

portée  qui  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  un  ta-  I  I 
bleau  à  l'hôtel  de  ville  de  Bruges  représentant  le  jugement  dernier, 
cependant  ni  le  tableau  ni  la  marque  ne  sont  indiqués  par  J.  D.  Passa- 
vant (Kunstreise  durch  England  und  Belgien  etc.  Frankfurt  a.  M. 
1833)-  D"une  marque  semblable  se  servait  François  Poi-bus  ou  Pourbus 
dont  il  est  parlé  au  No.  3207  de  la  première  partie. 

290Ô-    Timbre  attribué  à  P.  SILVESTER.    Nous  en  avons  déjà  parlé  p 
plus  amplement  au  No.  2335  de  cette  partie,  vu  que  nous  le  croyons  ^ 
de  Jacques  Augustin  de  SILVESTRE. 

2906-  TROSCHEL,  Pierre,  graveur  de  Nuremberg  vers  1600,  dont  il  ^jh^V^  'l^^ 
est  aussi  fait  mention  au  No.  2337  de  cette  partie;  il  a  gravé  plu-     f  X  ET.«^' 
sieurs  portraits  qui  sont  marqués  des  lettres  F  T,  accompagnées  d'un 
petit  merle  en  allemand  Troscnel  ou  Drossel,  faisant  allusion  au  nom 
de  l'artiste. 

2907-  Selon  Frédéric  Nicolai  (Beschreibung  der  koniglich.  Residenz    ^  "S^~>ï_-i^' 

Stàdte  Berlin  und  Potsdam).    Ânhang  oder  Nachrichten  von  den  Bau-   

melstern,  Bildhauern  etc.  Berlin  et  Stettin  1786.  page  13  Note  *  ces  ' — 
deux  poissons  au  milieu  des  lettres  PV  ont  servi  de  marque  à P/erre 
\'ISSCHER,  fameux  sculpteur  et  fondeur,  à  Nuremberg,  dont  il  est 
aussi  fait  mention  au  No.  5265  de  la  première  partie.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasien  de  trouver  d'ouvrages  de  cet  artiste,  marqués  de 
ces  poissons  et  accompagnes  des  lettres  F  V. 

Suivant  Heller  (3Ionogrammcnlexikon  page  309)  la  seconde  marque 
désigne  également  Pierre  f^sscher ,  et  elle  doit  se  trouver  sur  une 
estampe  représentant  le  portrait  de  l'artiste. 

2908-  Les  lettres  RP  sur  cette  tablette,  appartiennent  à  un  ancien 
graveur  allemand  qui  n'est  pas  connu;  on  trouve  de  lui  une  estampe 
représentant  un  écusson  d'armes  avec  un  lion  rampant,  tranché  par 
une  poutre;  il  est  surmonté  d'un  héaumc  qui  a  pour  cimier  un 
demi -lion.  Au  dessous  de  l'écu  est  une  banderole  avec  les  lettres 
1.  V.  B  qui  semblent  avoir  rapport  au  nom  du  possesseur  de  ces  ar- 
moiries. Au  milieu,  en  bas,  est  l'année  1513;  et  la  marque  ci -men- 
tionnée est  au  milieu  enhaut.  Haut.  4  p.  10  lign.  Larg.  3  p.  7  lign. 

2909  On  a  une  suite  de  seize  gravures  en  bois  qui  représentent 
des  sujets  de  la  passion  de  notre  seigneur,  dont  quelques-unes  por- 
tent la  marque  ci  -  mentionnée  et  qui  ont  10  pouces  6  lignes  de  hau- 
teur et  6  pouces  8  lignes  île  largeur.  D'autres  pièces  de  cette  suite 
sont  aussi  marquées  d'une  tablette  vide,  ou  d'une  tablette  avec 
l'année  1538;  et  enfin  une  qui  représente  le  couronnement  de  la 
sainte  Vierge,  porte,  outre  la  marque,  encore  les  noms  abrégés 
HIERONY  GRAND  FERA,  qui  signifient  Jérôme  GRANDI  de  Ferrure. 
Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  sur  ce  Jérîime  Grandi, 
quoique  la  famille  des  Grandi  fut  très  connue  à  Ferrare,  surtout 
Hercule  Grandi  peintre  d'histoire,  qui  vivait  entre  les  années  1491  et 
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lâ.ïl.  Au  reste  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne  soit  le  même  Jérôme 
Grandi  qui  a  dessiné,  ou  peint  d'après  Michel  Ange^  la  création 
d'Eve,  qui  se  trouve  dans  la  chapelle  Sixtine;  car  on  a  de  ce  sujet, 
une  gravure  en  bois  qui  est  marquée  Hieronimo  de  grandi  pinscit, 
Caspar  Ruina  fecit  (en  trois  lignes).  Cette  pièce  porte,  outre  le  nom 
de  Ruina,  encore  la  marque  figurée  de  trois  fléclies  et  d'un  arc, 
comme  elle  est  indiquée  au  No.  5250  de  la  première  partie.  Il  y 
a  donc  lieu  de  supposer  que  la  marque  ci  montionnéc  appartient  aussi 
à  un  graveur  en  bois  et  non  pas  à  Jérôme  de  Grandi  lui-même. 

2910-  SCIIWERDGEBURTH,  C.  A.,  graveur  moderne,  à  Weimar, 
dont  on  a  quelques  portraits  et  autres  petits  sujets  marqués  de  ce 
chiffre  composé  d'un  S  et  d'un  glaive  qui  fait  allusion  à  une  partie 
de  son  nom  Schwert ,  signifiant  Glaive  en  français.  Nous  en  avons 
aussi  parlé  au  No.  5152  de  la  première  partie. 

2911-  Nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  de  ces  marques  aux 
Nos.  5150  et  5151  de  la  première  partie.  La  première  est  inconnue 
et  se  trouve  sur  des  dessins  historiques  dans  le  goût  d'André  Ffblff. 
La  seconde  appartient  à  Gabriel  SCIINELLBOLZ  imprimeur  qui 
doit  avoir  pratiqué  l'art  du  graveur  en  bois,  et  dont  on  doit  trouver, 
selon  Malpé  (T.  IL  p.  209),  des  gravures  en  bois  représentant  des 
portraits  de  princes  et  de  seigneurs  que  nous  n'avons  pas  eu  occa- 
sion de  rencontrer.  Il  en  est  aussi  parlé  au  No.  5151  de  la  première 
partie. 

2912-  BELLA,  Etienne  delta,  dessinateur  ei  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  aux  Nos.  2465  et  2478  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  de  ce 
cœur  dans  lequel  on  voit  les  lettres  SDB,  une  estampe  qui  représente 
un  port  de  mer.  Pièce  in-folio  en  largeur,  où  l'on  voit  la  marque 
.<>ur  un  sac  qui  se  trouve  avec  d'autres  marchandises  débarquées  sur 
ie  quai. 

2913-  Ces  marques,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  46ô  de  la 
première  partie  et  que  Christ  explique  sans  fondement  par  Sigismond 
HOLBEIN,  appartiennent  à  un  ancien  graveur  allemand,  dont  le  nom 
n'est  pas  connu;  il  a  fait  des  copies  d'après  des  estampes  de  Martin 
Schongauer  et  d'après  Albert  Durer.  Nous  ne  les  rapportons  ici  que 
parceque  le  chiffre  au  milieu  de  lettres  S  H  n'est  qu'un  instrument 
de  graveur. 

2914-  DtPERAC ,  Etienne,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1611  et  1674  de  la  première 
partie,  et  dont  il  est  parlé  aux  Nos.  25l8,  2520  et  2521  de  celle-ci. 
11  a  marqué  du  chiffre  ci  -  mentionnée  deux  estampes  dont  l'une  est 
un  paysage  où  l'on  voit  sainte  Madeleine  repentante.  Sur  une  ta- 
blette suspendue  à  un  arbre,  à  droite  on  lit:  ORNATVM  MVNDI 
CONTEMPSI  PROPTER  AMOREM  DOMINI  MEI  JESV  CHRISTI. 
La  marque  est  au  bas  à  droite.  Pièce  in-folio  en  largeur.  L'autre 
représente  le  martyre  de  saint  Pierre  dans  un  paysage.  La  marque 
est  au  bas  à  droite.  Pièce  grand-folio  en  largeur.  Le  caducée  entre 
les  lettres  S.  P.  I.  indique  probablement  que  Duperac  était  aussi  l'édi- 
teur de  ces  pièces. 

2915-  Ces  lettres  signifient  Stephanus  de  la  RI\  1ERE  ;  car  on  les 
trouve  sur  des  gravures  en  bois  représentant  des  pièces  anatomiques 
pour  un  ouvrage  intitulé:  La  dissection  des  parties  du  corps  humain 
diuisée  en  trois  liures,  faictz  par  Charles  Estienne  Docteur  en  Médecine, 
avec  figures  et  déclaration  des  incisions  composées  par  Estienne  de  la 
Rivierre  Chirurgien.  A.  Paris  chez  Simon  de  Colines  1546.  Un  volume 
in-folio.  Çuelques  planches  de  cet  ouvrage  sont  gravées  par  Jollat 
et  Woeiriof. 

2916-  Marques  inconnues,  qui  se  trouvent  sur  des  copies  d'estampes 
de  Martin  Schongauer,  représentant  des  sujets  de  la  passion  de  Jésus 
Christ.  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  2840  de 
cette  partie  et  nous  ne  les  répétons  ici  que  parceque  l'une  est  formée 
des  lettres  S  R,  et  l'autre  des  lettres  H  R. 

2917'  Cette  marque  se  trouve  sur  une  des  gravures  en  bois  qui 
ornent  une  édition  latine  de  Virgile;  mais  elle  n'appartient  pas  à 
un  artiste,  car  elle  veut  dire  Troja.  Elle  se  voit  entr'autres  sur  le 
sujet  où  Turnus  et  Mesapus  se  trouvent  devant  les  retranchcmens 
des  Troyens.  A  droite,  on  voit  l'incendie  de  la  flotte  et  encore  une 
fois  Turnus  à  genoux,  reconnaissant  Iris  debout  sur  un  arc- en -ciel. 
La  marque  ou  ce  nom  Troja  se   trouve  sur  un  drapeau  que  les 

Troyens 
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Trojcns  ont  arboré  dans  leur  camp.     Nous  n'avons  ici  indique  ce 
chiffre  que  parcequ'il  a  déjà  induit  en  erreur  quelques  amateurs. 

2918'  Nous  avons  trouvé  ce  chapeau  avec  la  lettre  V  sur  un  por- 
trait peint  dans  !c  goût  à'Albert  Durer,  au  moins  il  est  fait  par  un 
artiste  de  son  école,  ou  de  ce  tems,  car  il  peut  avoir  travaillé  vers 
le  milieu  du  seizième  siècle.  Il  est  très  vraisemblable  que  ce  cha- 
peau fait  allusion  au  nom  de  l'artiste  qui  se  nommait  peut-être 
K  IlUTH,  VANIIUT  ou  VONIlUT,  Huth  en  allemand  signifiant  cha- 
peau. Cependant  l'histoire  de  l'art  ne  parle  que  d'un  Jean  Voorhout 
qui  jirignait  des  sujets  de  conversation,  et  qui  vivait  vers  la  fin  du 
seizième  siècle j  nous  en  avons  déjà  parlé  au  No.  2555  de  la  prcmiéie 
partie. 

2919.  Selon  Christ  (p.  401  T.  F.  p.  310)  IVIartin  van  CLEEF  doit 
avoir  marqué  quelques  estampes  avec  un  si.ige  de  cette  forme;  il 
portfi  une  (ablette,  ou  médaillon  avec  les  lettres  VC  ce  qui  fait 
allusion  à  son  nom  de  baptême,  car  Marteken  ou  Martin,  en  flamand, 
signifie  Singe.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  d'estampes  de 
cet  ariisic  ainsi  marquées;  mais  nous  en  avons  rapporté  d'autres 
marques  aui  Nos.  26,  i3S8,  1389,  1394  et  140.S  de  la  première  partie 
el  au  No.  1971  de  celle-ci. 

2920-  WYSS,  Urbain,  maître  écrivain,  graveur  en  bois,  imprimeur 
et  éditeur  à  Zuric  en  1549,  lur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
renseigncmcns,  pas  même  dans  Fiifsli  son  compatriote.  La  marque 
de  fVyfs  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  dans  un  petit 
livre  orné  de  gravures  en  bois,  dont  une  porte  la  mar([ue  ci-men. 
tionnéc  au  milieu  d'une  banderole  sur  laquelle  est  encore  écrit:  SI 
DEVS  NOBIS  —  CO.NTRA  NOS.  Ce  livre  est  intitulé:  Libellas  valde  doctus 
elegans  et  utilis  multa  et  varia  scribendarum  literarum  gênera  com- 
plectens  —  —  —  conscripta ,  insculpta  et  impressa  per  Vj-banum  ^ly/s. 
Tigurinum  A.  D.  15-19.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  cet  ouvrage;  mais 
il  est  indique  par  J.  G,  J.  Breithopf  (Versuch  den  Ursprung  der 
Spielkartcn,  die  Einfùhrung  des  Leinenpapiers  und  den  Anfang  der 
HolzschneidcI(unst  in  Europa  zu  erforscben  etc.  Leipzig  1784  —  1801 
T.  IL  p.  57)  avec  cette  remarque:  La  dernière  feuille  contient  le 
monogramme  à' Urbain  PVyfs,  avec  les  marques  connues  de  Josse 
Amman  et  de  Tobie  Stimmer,  ce  qui  fait  croire  que  ces  deux  ar- 
tistes renommés  ont  pris  part  à  cet  ouvrage.  Au  reste  le  tout  est 
une  imitation  d'un  livre  italien  de  Jean  Baptiste  Palatino ,  intitulé: 
Libro  mtovo  d'imparare  a  scrivere  di  tutte  sorte  lettere  antiche  et  mo- 
derne, di  tutti  nationi,  con  nuove  regolc,  misure  et  essempi,  4'°' 

2921-  Selon  Christ  (p.  379  T.  F.  p.  286)  cette  marque  appartient  à 
un  graveur  au  burin  qui  doit  avoir  travaillé  à  Strasbourg.  Nous 
avons  eu  occasion  de  trouver  ce  monogramme;  mais  il  nous  paraît 
plutôt  appartenir  à  un  poëtc  qu'à  un  graveur,  ce  qu'on  peut  aussi 
inférer  de  la  lyre.  On  trouve  cette  marque  sur  des  planches  sé- 
parées qu'on  voit  au  bas  de  deux  estampes  assez  médiocres,  dont 
l'une  représente  sainte  Madeleine,  et  l'autre  l'infant  ])rodigue;  figures 
à  mi  corps;  petit  in-i'"-  Dans  la  marge  de  la  première  on  lit:  S. 
MARL\.  ^FAGDALENA.  Vanitas  Vëtnitatum  et  omnia  vanitas  Eccl.  I. 
Dans  la  marge  de  la  seconde  est  écrit  :  Pater  peccavi  in  coelum  et  coram 
te:  jam  non  sum  dignus  vocari  filius  tuus.  Luce.  15.  On  a  ajouté  par 
la  suite  au  bas  de  ces  deux  estampes,  une  planche  qui  renferme  huit 
vers  allemands,  dont  ceux  au  bas  de  sainte  Madeleine  commencent 
ainsi  :  Hinweg  du  siises  Gifft  etc.  et  ceux  de  l'enfant  prodiquc  :  O  ich 
oerlohrner  Sohn  etc.  A  la  fin  des  vers  à  gauche,  est  l'adresse  de 
P.  Aubry  excud.;  et  à  droite  la  marge  ci  -  mentionnée.  Ces  deux 
estampes  sont  sans  doute  gravées  par  uu  artiste  français,  d'après  des 
dc-isins  très  maniérés  ;  il  y  a  donc  beaucoup  d'apparence  qu'il  se  trouve 
des  épreuves  sans  la  planche  avec  les  vers,  et  par  conséquent  aussi 
sans  la  marque  que  Christ  a  aussi  rapportée  d'un  manière  moins 
exacte. 

2922-  Selon  Christ  (pag.  382  T.  F.  pag.  2S9)  la  première  de  ces 
marques  se  trouve  sur  de  très  anciennes  estampes.  Nous  n'avons 
jamais  pu  la  trouver  de  cette  manière;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que 
Christ  a  voulu  parler  des  autres  marques  ci  -  rapportées ,  dont  la  se-  \y 
conde  et  la  troisième  sont  indiquées  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VL 
p.  400)  et  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  467  de  la  première  ^ 
partie,   afin  de  prémunir  contre  l'erreur  de  prendre  l'instrument 

du  graveur,    qui    est  au  milieu  des  lettres  WH,   pour  le  chiffre 
AI  du  monogramme  de  l'artiste.    La  quatrième  de  ces  marque»  se 
Brvlliot,  Dict.  dci  Monogr.  II.  53 
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voit  sur  une  sainte  Véronique  de  ce  maître  j  elle  est  mentionnée  par 
MaroUes,  Orlandi,  Christ  et  Heinehe;  mais  ils  ont  donné  tous  la 
marque  d'une  manière  plus  ou  moins  inexacte,  et  souvent  d'une  forme 
si  singulière  qu'on  ne  sait  plus  qu'en  faire. 

2923-  Ces  lettres  appartiennent  à  un  dessinateur  et  à  un  graveur  en 
bois<  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  les  noms;  ils  ont  ainsi  marqué 
la  dernière  planche  pour  un  ouvrage  de  Philippe  Àppian  intitulé: 
Bairische  Landtajlen  XXII II.  Darinriê  das  Hochtôblich  Ftirstenthumb 
Obern  vnnd  JS'idern  Bajrn,  sambt  der  Obern  P/alz,  Ertz  vnnd  Stifft 
Saltzburg ,  Eichslet ,  vnnd  andern  mehrern  anstossenden  Herschafté  mit 
vleifs  beschribê,  vnd  in  druch  gegeben.  Durch  Philippum  Appianam. 
Gedruckt  zu  Miinchen.  Première  édition  dont  la  bibliothèque  royale 
à  Munich  possède  un  exemplaire  sur  parchemin.  Sur  la  seconde 
édition  on  lit  au  bas:  Zu  Ingolstat  MDLWllI.  Grand-folio.  Aretin 
(Literârisclies  llandbuch  fiir  die  Bajerische  Geschicbtc  etc.  T.  I.  p.  99) 
indique  quatre  éilitions  de  cet  ouvrage  et  il  cx])liquc  les  lettres  W  S 
par  WEIKERUS  SCULPSIÏ,  mais  on  ne  peut  pas  adopter  cette  in- 
terprétation, attendu  que  le  graveur  en  ])ois  est  indiqué  par  les  lettres 
H  F,  au  milieu  desquelles,  on  voit  le  petit  coutean;  il  n'est  pas  non 
plus  reconnu  que  Weiner  ou  IVeinher  ait  jamais  gravé  en  bois;  on  a 
effectivement  de  lui  des  gravures  à  l'eau  forte  et  a\i  burin,  qui  sont 
marquées  du  monogramme  rapporté  aux  Nos.  78(5  et  927  de  la  pre- 
mière partie,  et  qui  se  trouvent  même  sur  des  copies  des  cartes 
à^Appian;  elles  sont  également  rapportées  ^nr  Aretin,  pour  ainsi  dire, 
comme  une  cinquième  édition;  mais  les  copies,  également  gravées  à 
l'eau  forte  et  au  burin,  portent  ce  titre:  Beschreibimg  des  Hochldbli- 
chen  Furstenthvms  Obern  vnd  Nidern  Bayrn  etc.  et  la  marque  de 
JVeiner.  Ces  planches  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch;  et  suivant 
Aretin  il  y  a  même  des  différences  entre  les  exem])laires  ou  les  copies 
de  fVeiner.  P.  E.  le  titre  qui  représente  les  armoiries  de  Bavière 
et  les  productions  nationales  tels  que  le  blé,  le  sel,  la  béte,  les  pois- 
sons etc.  ainsi  que  le  portrait  du  duc  de  Bavière  ne  se  trouvent  que 
dans  peu  d'exemplaires.  Au  reste  Aretin  a  donné  la  marque  ci  -  rap- 
portée d'une  manière  très  inexacte,  car  il  l'a  figurée  ainsi: 

15  -f  67 
+ 

W  (cinerus)  A  S  (sculpsit) 
H  ^  S 

Le  graveur  en  bois,  qui  se  désignait  par  les  lettres  H  S,  au  milieu 
desquelles  on  voit  le  petit  couteau,  se  servait  aussi  de  la  marque 
rapportée  au  No.  1883  de  la  première  partie;  elle  se  trouve  même 
sur  une  petite  carte  en  j)etit  de  la  haute  et  de  basse  Bavière,  dans 
quelques  exemplaires  de  l'ouvrage  d'Appian, 


Marques  figurées 

sans  lettres  initiales. 

2924-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  nous  a  été 
communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  copie  eu  contre-partie  d'une 
estampe  de  Barthélmi  Beham ,  représentant  Apollon  et  Daphné.  Au 
bas  à  gauche  est  une  tablette  sur  laquelle  on  lit  :  APOLLO  DAFEKE 
et  la  marque  de  l'artiste.  Même  dimension  que  l'original  décrit  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  ^  III.  p.  95  No.  25).  Nous  supposons  que  cette 
marque  n'est  qu'un  ornement  et  qu'elle  ne  désigne  pas  le  nom  d'un 
artiste. 

292Ô-  -Marque  inconnue,  qui  nous  a  été  communiquée  coi:iine  se 
troinaiit  sur  une  estampe  d'un  maître  allemand  vers  le  commence- 
ment du  seizième  siècle.  Elle  représente  la  sainte  Vierge  assise  sur 
un  siège  de  pierres,  ayant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux;  à  gauche 
et  à  droite  un  ange  tout  nu,  dont  celui  à  gauche  tient  un  bout  du 
manteau  de  la  sainte  A  ierge  et  l'autre  a  les  bras  croisés.  La  mar- 
que est  en  bas,  à  gauche,  prés  de  l'ange  qui  tient  le  manteau.  Pièce 
ronde.   Diamètre  2  p.  8  Hgn. 


Marques  figurées  sans  lettres  initiales. 


2926'  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  estampe  du  quin- 
zit'ino  siècle  gravée  dans  une  ancienne  manière  pointillée,  noniinrc 
en  allcina;id  Geschrotene  jirbeit.  Elle  représente  sainte  lîarbe  debout, 
vue  (le  trois  quarts  et  tournée  vers  la  gauclie;  sa  tête  est  ornée 
d'une  couronne  entourée  d'une  auréole.  Enliaut,  à  gauche,  on  voit 
un  calice.  Cette  ligure  est  dans  un  fond  blanc  entouré  d'une  bor- 
dure composée  d'un  b.îton  entortillé  de  feuilles.  La  marque  est  en 
bas  au  milieu  dans  la  bordure.  Haut.  5  p.  9  lign.  Larg.  4  p.  5  lign. 
Il  est  très  rare  de  trouver  d'anciennes  gravures  dans  ce  genre 
marquées  d'un  monogramme,  au  moins  la  pièce  ci -indiquée,  est  la 
seule  que  nous  ayons  rencontrée  avec  une  nïarque. 

2927-  Suivant  une  note  manuscrite  de  jMr.  Schorn  directeur  de  la 
collccliou  royale  d'estampes  à  Berlin,  cette  marque  que  nous  avons 
rapportée  dans  la  première  partie  au  No.  52J2è  d'après  le  catalogue 
d'estampes  de  la  collection  de  fou  iMr.  l'assesseur  Hartlaub  de  llatis- 
itonne,  se  trouve  sur  une  eau  forte  qui  représente  le  buste  d'une 
jeune  tille,  vue  par  derrière;  elle  retourne  la  tète  vers  la  droite,  ou 
l'on  voit  enliaut  la  marque  de  l'artiste.  Haut.  5  p.  7  lign.  Larg.  3  p. 
,AIr.  Schorn  remarque  que  la  composition  semble  être  du  Guerchin, 
et  la  gravure  d'un  artiste  italien  du  siècle  passé,  qui  était  assez, 
médiocre. 

2928-  SCIIIRMER,  Jean  Guillaume,  peintre  de  paysages,  dont  nous 
avons  déjà  rapporte  des  lettres  initiales  au  No.  1774  de  celte  partie. 
Il  se  servait  encore  de  la  marque  figurée  ci -indiquée  et  qui  nous  a 
été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  un  tableau  exposé  à  Berlin 
en  1852  et  actuellement  dans  la  possession  de  la  société  des  amis  des  arts 
à  Du«seldorif.  Voyez  le  catalogue  de  l'exposition  de  Berlin  de  l'année 
1832  pag.  47  No.  576.  Le  même  artiste  se  servait  encore  d'un  mono- 
gramme composé  des  lettres  WS  qu'on  trouve  indiqué  dans  l'appendice 
de  la  première  partie. 

2929-  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  eau  forte  d'un 
liabile  graveur  de  l'école  allemande  qui  peut  avoir  travaillé  vers  1530. 
Elle  représente  une  adoi'ation  des  rois.  La  Viei-gc  est  assise  à  gauche; 
devant  elle  est  un  des  rois  à  genoux,  qui  porte  la  chaine  de  l'ordre  de 
la  toison  d'or;  les  deux  autres  s'avancent  vers  la  Vierge,  accompagnés 
de  leur  suite.  Dans  le  fond  à  gauche,  l'étable  au-dessus  de  laquelle 
est  l'étoile.  La  preniière  marque  c'est-à-dire  l'écusson  est  en  bas  à 
droite  près  d'un  groupe  de  trois  réligieux  à  genoux,  qui  tienneat  le 
calice  de  l'eucharistie;  la  seconde  marque  est  au  milieu  en  bas.  Ce 
sujet  est  encadre  d'une  double  ligne.  Haut.  4  p.  4Vj  lign.  Larg. 
2  p.  11  Vo  lign.  Eau  forte  d'une  pointe  très  ferme,  imprimée  en 
couleur  brune. 

2930-  3IANUEL  DEUTSCll,  Nicolas,  peintre  de  Berne,  dont  nous 
avons  <léjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  partie  et  aux 
Nos.  2134  et  21G(3  de  celle-ci.  Cet  artis  e  avait  aussi  l'usage  de 
marquer  quelques  ouvrages  avec  ces  instrumens  seuls,  au  moins  nous 
avons  tlepuis  vu  de  lui  des  dessins,  avec  les  deux  premières  marques, 
qui  représentent  les  'v"ierges  folies.  Pièces  grand- S""'  Depuis  nous 
avons  également  trouvé  la  troisième  marque  sur  un  dessin  lilhogra- 
phiqtic  représentant  le  portrait  de  l'artiste,  vu  à  mi-corps  et  tourné 
vers  la  droite;  il  porte  un  chapeau  orné  d'un  petit  médaillon  ou 
cocarde.  La  marque  est  à  droite  à  mi -hauteur  au  fond,  et  en 
bas  dans  la  marge  on  lit  :  f^ic.  ^iSinnXiti.  Pièce  in  -  4'"  qui  se 
trouve  ordinairement  à  la  tète  d'un  ouvrage  lithographique  de 
24  feuilles  avec  ce  titre:  TODTENTANZ  VON  NIBLAUS  MANUEL 
DEUTSCH.  Bey  der  Hallerschen  Lith.  in  Bern.  Ce  portrait  est  le 
même,  ou  parait  être  dessiné  d'après  le  dessin  ou  le  tableau  d'après 
lequel  a  été  gravé  le  portrait  de  Nicolas  Manuel  in -S'"  qui  se  trouve 
dans  un  livre  intitulé  :  Bernerischcs  Mausoleum  oder  Vorderst  Gott  zn 
Ehr ,  Lob  und  Danck  :  demnach  beriihmten  und  sonderlich  um  die  Kir- 
chen  Gottes  in  diesem  Land  Hochuerdienten  Mannern  zu  rûhmlichen  an- 
gedenchen  Auf gerichtetes  Ehren-Maal.  In  ihrei-  kurzen  Lebens-Beschrei- 
bung,  Darbey  die  Kirchen  Geschichten  Ihrer  zeiten  eingebracht  worden 
von  einem  der  Schweizerei  S.  C.  lien.  (Samuel  Scheurcr)  Theologen 
Gedrucht  zu  Bern  bey  FVitt.  Bondelin.   i\IDCCXLII.    Un  volume  in-8'° 

2931.  Ces  marques  ou  ces  tire- bouchons  nous  ont  été  communiqués 
comme  servant  encore  de  monogramme  à  Adolphe  SCflROEDER 
peintre  de  genre,  dont  nous  avons  indiqué  une  marque  au  No.  705 
de  la  première  partie.     Ces  tire-bouchons  font  allusion   au  nom 
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de  l'artiste  car  le  Schroeder  (en  français  encaveur)  se  sert  sou%'ont  de 
cet  instrument.  Le  catalogue  de  l'exposition  de  licrlin  en  1832 
pag.  50  No.  605  et  606  indi(|uc  des  tableaux  de  genre  de  cet  artiste 
dont  un  appartient  à  Mr.  Wagner  consul  de  Suède  et  de  Norwège; 
et  l'autre  à  la  société  des  amis  des  arts  à  liiisseldorff'. 

2932-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pu  déoouvrir  la  signification, 
peut  aussi  bien  appartenir  à  un  graveur  en  bois  qu'à  un  éditeur. 
On  la  trouve  sur  une  espèce  de  vignette  ou  cartouclie  ovale  ou 
plutôt  au  milieu  d'un  paysage  qui  est  dans  un  cartouclic  ovale, 
entouré  d'un  fond  fait  nvcc  des  traits  liorizonteaux  ;   il  a  2  pouces 

I  lii;nc  de  liauteur  et  2  pouces  de  largeur  avec  ce  jnotto  :  NON 
SE>1PEH  IIYEIVIS.  Au  bas  on  lit:  Gedruckt  in  Straubing  dttrch  Ândre 
Sommer.  Cette  vignette  se  trouve  ordinairement  à  la  fin  d'une  suite 
de  17)2  portraits  d'emj)ereurs ,  qui  a  ])our  titre:  Romanorum  fmpera- 
torum  vitae.  Das  l'st:  Murzer  summarischer  Âufszug ,  aller  fiomischen 
Hajser  Succession ,  von  dem  ersten  bis  auff  jetzt  regierenden  Kayser 
Rudolphum ,  des  Namens  der  Ander ,  neben  jren  warhafften  Contra - 
facturen  ,  TTiaten  ,  Leben  vnd  Sterben.  1597.    Un  volume  in -S"' 

2933'  Suivant  Heller  (  Monogrammenlexilton  page  366  et  367)  ces 
marques  doivent  se  trouver  sur  différentes  anciennes  estampes,  mais 
cet  auteur  ne  les  décrit  pas.  Il  est  donc  à  croire  qu'il  a  copié  Christ 
qui  rapporte  les  mêmes  marques  avec  ces  mots  :  J'ai  ajouté  ici  à  la 
marge  différentes  figures  de  ces  anciens  instrumens ,  pour  mettre  les 
curieux  au  fait  de  conna'ttre  l'époque  et  la  manière  des  gravures  qui 
portent  ces  marques.  Il  est  vrai  que  nous  avons  trouvé  plusieurs  des 
marques  rapportées  par  Christ  plus  au  moins  exactes;  elles  sont  aussi 
indiquées  par  ci  par  la  dans  notre  ouvrage,  mais  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  les  trouver  seules,  c'est-à-dire,  sans  être  accom- 
pagnées ou  d'une  marque  ou  des  lettres  initiales.  Aussi  est  il  à 
croire,  par  la  quantité  que  Christ  en  donne,  qu'il  y  en  a  beaucoup 
de  fantaisie. 

2934-  Cette  marque,  qui  nous  semble  appartenir  a  quelque  impri- 
meur ou  éditeur,  se  trouve  sur  une  vignette  gravée  en  bois,  com- 
posée d'un  cartouche  ovale  entouré  enliaut  de  deux  licornes  et  en 
bas  de  deux  figures  de  femmes  allégoriques.  Dans  l'ovale  du  car- 
touche on  voit  un  cheval  marin  qui  tient  une  espèce  de  sceptre 
sur  lequel  est  deboiit  une  cigogne  avant  dans  le  bec  un  serpent. 
Autour  du  cartouche  on  lit:  DISGITE  J>STICIAM  MONITI  et  la 
marque  est  au  milieu  en  bas.    Haut.  3  p.  6  lign.    Larg.  3  p.  3  lign- 

II  est  possible  que  cette  vignette  se  trouve  quelque  part  dans  un 
livre,  mais  nous  n'avons  pas  pu  le  découvrir. 

293ô-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  voit 
sur  une  gravure  médiocre  en  bois  qui  semble  avoir  été  faite  en  Alle- 
?nagne  au  quinzième  siècle  et  avoir  servi  de  vignette  à  un  imprimeur 
ou  éditeur.  On  y  voit  enhaut  un  lion  et  une  licorne  assis  sur  les 
pattes  de  derrière,  qui  tiennent  un  écu  d'armos  avec  un  aigle  cou- 
ronné. Au  bas  sont  deux  autres  écus  dont  celui  à  gauche  offre  troié 
tours  et  l'autre  à  droite,  un  chevalier  tout  équipé  à  cheval,  tourne 
vers  la  gauche  et  élevant  son  épée  avec  la  main  droite.  La  marqus 
est  au  milieu  en  bas.   Haut.  4  p.  4  lign.   Larg.  4  p. 

2936-  Ces  marques,  dont  nous  ignorons,  la  signification  appartiennent 
ou  à  un  graveur  en  bois  ou  à  un  éditeur,  elles  se  trouvent  sur  une 
gravure  en  bois,  qui  représente  le  cadre  d'un  titre  de  livre,  composé 
de  quatre  génies  et  divers  ornemens,  parmi  lesquels  on  remarque 
cnliaut  deux  dauphins  au-dessus  d'un  feston  tenu  par  deux  génies. 
Li'S  tablettes  ou  écus  ci -indiqués  sont  au  bas  du  cadre  également 
tenus  p,ir  deux  génies.  Au  milieu  ou  lit:  Sermôes  Gabrielis  Biel 
Spirësis  de  festiuitalib.  gloriose  vi/-ginis  Marie.  Haut.  6  p.  Larg.  4  p. 
1  lign.  Cette  pièce,  assez,  médiocrement  faite,  paraît  être  du  com« 
menccmont  du  seijtièmc  siècle. 
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des  noms 

des  peintres,  graveurs,  sculpteurs  etc.,  dont  les  lettres  initiales  sont  citées 

dans  cette  partie. 


A. 

Abbati,  Aicolas  dell,  No.  2095. 

Abeele,  P.  l^.,  No.  2345. 

Achen,  Jean  van,  No.  1722- 

Adam,  Albrecht,  No.  lo. 

Adam,  George,  No.  020. 

Adam,  Jean,  No.  1154. 

Aelst,  Nicolas  van,  No.  2154- 

Agricola,  Christophe  Louis,  No.  440. 

Agocchia,  Jean,  No.  918. 

Amman,  IV.,  No.  2709. 

Albani,  François,  No.  7()1,  765,  8G9. 

Al^ardi,  Alexandre,  No.  9(). 

Aliamet,  Jacques,  No.  1824. 

Allardt,  Hugues,  No.  1155. 

AlmeJoveen,  Jean,  No.  1304. 

Aloysi,  André  L-uigi,  Voyez  Assisi. 

Altman,  Sebastien,  No.  21(j. 

Allmansliaiisen,  Jean  Ernest  ab.  Ko.  1424. 

Alton,  E  d'.  No.  6S5. 

Altorfer,  Albert,  No.  1. 

Amberger,  Christophe,  No.  31  fi. 

Amling,  Gusta/ab,  No.  413,  91ti. 

Amman,  Josse,  No.  7,  56,  1291-,  1311,  1318. 

Anastasius,  Frater,  No.  757. 

André,  Simon  Ren.  de  Saint,  Voyez  Saint -André. 

Andréa,  Zoan  {Jean),  No.  1293,  2784a.,  27Mb. 

Angeli,  Marc  d  Voy  e?  del  Moro. 

Angeli,  Jean  Baptiste  d',  Voyez  del  Moi'o. 

Angel,  No.  2833. 

Angerstein,  Henri  Ernest,  No.  1182. 

Angerslein,  Henri  Frédéric,  No.  11S7. 

Angerstein,  Jules,  No.  1295. 

-\nselmi,  Michel  Ange,  No.  2799. 

Apel,  J.  A.,  No.  8. 

Appiani,  André.  Ko.  9. 

Arcioni^  Daniel,  No.  557. 

■\relin,  George  baron  d',  No.  920,  i005. 

Aretin,  Basa  baronne  d'.  No.  2381. 

Argent,  rf".  No.  558. 

Ari;uii,  No.  75,  2G74. 

Arondeaux,  R.,  No.  2585. 

Artaria,  Charles,  No.  3l8. 

Artois,       No.  2199. 

Asam,  Cosme  Damien,  No.  370. 


\    Aspnick,  François,  No.  755,  760- 

j    Asselyn,  Jean,  No.  1898. 

I    Assisi,  André  Lui gi  d".  No.  12. 

I    Aubin,  Augustin  de  Saint,  Voyez  Saint-Aubin. 

'    Aubry,  Pierre,  No.  2200. 

Audenaerl,  Robert  van.  No-  2443. 

Audran,  Benoit,  No.  220. 

Audran,  Charles, 'So.  1795. 

Audran,  Géi-ard,  No.  924,  935. 

Aumiiller,  Xavier,  No.  2775. 

Autriche.  Marie  Anne  archiduchesse  d",  No.  8,  713, 
1959. 

Aveelen,  Jean  van  den,  No.  1730- 
Avibus,  Gusta/ab,  N'oyez  Osello. 
Avont,  Pierre  van,  No.  7G8. 
Avril,  Jean  Jacques,  No.  153G- 
Axelt,  Jean,  Ko.  1295. 
Ayrer,  Jacques,  No.  1293. 
Ayrer,  de  Nuremberg,  No.  517. 

B. 

Baader,  Amalie,  No.  15» 

Babel,  P.  E.,  No.  206. 

Backer,  Gilles  de.  No.  965. 

Badalocchio,  Siste,  No.  21G7,  2503. 

Badet,  C.  M.,  No.  462. 

Baeurlein,  Jean,  No.  1162. 

Baeck.  Jean  George,  No.  214,  1334. 

Bailly.  David,  No.  562. 

Bakhuizen,  Louis,  No.  263  6.,  1825. 
I    Balano,  F?-ançois,  No.  769. 
i    Baldenbacli,  Pierre,  No.  201,  238- 
i    Baldini,  Baccio,  No.  2  26a..  243. 
!    Baldini,   Vittorio,  No.  243. 
;    Baldrey,  w/. /î..  No.  1558. 
;    Balestra,  Antoine,  No.  J3 
!    Baltens,  Pierre.  No.  Î206- 
i    Bamboche,  Pierre.  Voyer.  tle  Laar. 
I    Bandel,  Nô.  291. 

Bandinelli,  Baccio,  No.  226  a. 

Bantel,  Jean  Christophe,  No-  1373. 
I    Barbary,  Jacques  de.  No.  2859. 

Barbatelli,  Bernard,  Voyez  Poccetti. 

Barbier,  George,  No.  937. 
'    Barbiere,  Dominique  del.  No.  .GS?. 
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Bflrbieri,  Jean  François,  No.  244,  994,  995,  1443, 
1445. 

Bai  ckliaus,  Charlotte  de.  No.  2657. 

Eard,  Jean,  Voyez  Barra. 

Barentsen,  Théodore,  Voyez  Bernard. 

Barlacclii,  François,  No.  771. 

Barlow,  François,  No.  250,  769. 

Barnard,  Jean,  No.  1533. 

Barocci,  Frédéric,  No.  784,  889. 

BaroHj  Bernard,  No.  245. 

Baroni,  Joseph,  No.  946. 

Barra,  Jean,  No.  1552,  1620. 

Barrière,  Vominique,  No.  562. 

Barloli,  Pierre.  Santo,  No.  2330. 

Bartolozzi,  François,  No.  769,  773. 

Barfsch,  Mam  de.  No,  11,  18,  215. 

Bary,  -^ean.  No.  1162. 

Bassano,  Jacques,  Voyez  Jaccpies  da  Ponte. 

Bast,  Pierre,  No.  2219. 

Baltau,  Pierre,  No.  1925. 

Battoni,  Pompejo,  No.  2212. 

Baudoux,  Robert  de,  No.  2589. 

Baur,  Jean  Guillaume,  No.  1655,  2711. 

Bause,  Jean  Frédéric,  No.  213,  245,  1444- 

BazziacalUA  e.  Hercule,  No.  693. 

Bé,  Jean  ou  Jacques  le.  No.  1354. 

Beard,  J.,  No.  15. 

Beatrizet,  I\icolas,  No.  2097,  2098. 

Beccarucci,  François,  No.  777. 

Bechtholt,  Jean,  No.  199. 

Beck,  David,  No.  561. 

Becîc,  Jean  George,  \  oyez  Baeck. 

Beck,  J.  M.,  No.  1590. 

Becker,  J.  G.,  No.  201,  1475. 

Becker,  Guillaume  Godefroy,  No.  205. 

Beek,  Pierre  van,  No.  191. 

Beeldemaker,  Jean,  No.  1162. 

Beerendrecht,  J.  P.  van,  No.  1649. 

Bega,  Corneille,  No.  2(i4. 

Bega,  Corneille  Abraham  ou  Adrien,  No.  317. 

Begcr,  Laurent,  No.  1826. 

Benam.  Jean  Sebald,  No.  1696. 

Belbrule,  Théodore,  No.  2565. 

Bella,  Etienne  délia.  No.  2465,  2478,  2912. 

Bellavia,  iWarc  Antoine,  No.  1957. 

Belloy,  y/..  No.  15  «. 

Bellucci,  Antoine,  No.  15  a. 

Belly,  Jacques,  No.  1545,  1348. 

Beloîti,  Bernard,  No.  225. 

Bemine,  Jean,  No.  1336. 

Benimel,  George  Christoph  Godefroy  van.  No.  1 1 24  a. 

Bemniel,  Guillaume  van,  No.  271!,  2743,  2767. 

Reminel,  Pierre  van.  No.  503. 

Bendixsen,  Siegfried,  No.  2469. 

Bendl,  Ignace,  No.  1334. 

Bensheirner,  Jean,  No.  1526. 

Benso,  Jules,  No.  937. 

Bcnt,  Jean  van  der.  No.  1724. 

Berain,  Jean,  No.  210. 

Beretino,  Pierre,  No.  2215,  2224. 

Berg,  Mathieu  van  den.  No.  1969. 

Berg,  Pierre,  No.  2207. 

Bergen,  Théodore  van,  No.  G 54. 

Berger,  Daniel,  No.  5!)2,  565. 

Bergiie,  Pierre  van  den.  No.  2348. 

Berghem,  Nicolas,  No.  2094. 

Bergler,  Joseph,  No.  246,  1334- 

BergniiiHer,  Jean  George,  No.  1476. 

Berka,  Jean,  No.  1330. 

Berkkeyden,  Josse,  No.  1331,  1346. 

Berman,  J.,  No.  1557. 

Bern,  I\.  M.  de,  No.  2133. 


Bernard,  lepetit.  Voyez  Bernard  Salomon. 
Bernard,  Théodore,  No.  562,  2564  a. 
Bernard,  Thomas,  No.  2563. 
Bernier,  No.  201. 

Berningroth,  Jean  Martin,  No.  1591. 
Berningrotli,  Martin,  No.  1964. 
Bertelli,  François,  No.  781. 
Bertran),  Charles,  No.  550. 

Bertren,  Théodore,  No.  2563.  > 

Bertuch,  Charles,  No.  354. 

Beltelein,  Jean,  No.  1162. 

Beuller,  Jacques,  No.  1326. 

Beyer,  /.  de.  No.  562,  1410. 

Beytier,  Mathias,  No.  1965. 

Blanchi,  Paul,  No.  2209,  2210  a.,  2217. 

Bianchi,  Sebastien,  No.  211,  2468. 

Biard,  Pierre,  No.  2220. 

Bidernian,  Jean  Jacques,  No.  1557. 

Billert,  Jean  David,  No.  1410. 

Bin,  D.,  No.  564. 

Binck,  Jacques,  No  1523,  1572,  2804. 

Biner,  H.,  No.  1162. 

Birckenhullz,  Fan/,  No.  2216. 

Birckharl,  Antoine,  No.  20,  1654. 

Birckmann,  François,  No.  2804. 

Birinann,  Samuel,  No.  2465. 

Biscaino,  Barthélmi,  No.  198,  224. 

Biscarra,  B.,  No.  205. 

Bisi,  Frater  Bonaventure,  No.  776. 

Bisschop,  Chrétien,  No.  356. 

Blanc,  J.  le.  No.  1324. 

Blancus,  Pau/,  Voyez  Bianchi. 

Blecker,  Jean  Caspar,  No.  1374. 

Bleeck,  Pierre  van.  No.  2217,  2545. 

Bleeck,  Richard  van,  No.  2389. 

Blin.  F.,  No.  779. 

Block,  Anne  Cathérine,  No.  35. 

Blocklandt,  Antoine,  No.  110. 

Blockliuysen,  René,  No.  2390. 

Bloemaert,  Abraham,  No.  15. 

Bloemaerl,  Corneille,  No.  529,  559. 

Bloemaert,  Frédéric,  No.  769,  774  a.,  782. 

Bloemen,  Pierre  van.  No.  2544. 

Blootelingk,  Abraham,  No.  13. 

Blum,  M,  No.  1965. 

Bocholf,  François  van,  No.  887. 

Bock,  Jérdmie,  No.  272. 

Bockel,  Charles  van,  No.  519. 

Bocksperger,  Jean,  No.  283. 

Bodart,  Pierre,  No.  22 10  à. 

Bodenein-,  Gabriel,  No.  937. 

Bodenehr,  George  Conrad,  No.  953 

Bodenehr,  Maurice,  No.  1965. 

Bodin,  B.,  No.  205. 

Boecklin,  Jean  Christophe,  No.  1334. 

Boehmer,  Charles  Guillaume,  No.  208,  249 

Boel,  Pierre,  No.  2207,  2218- 

Boener,  Jean  Alexandre,  No.  1297. 

Boerer,  C,  No.  20). 

Boissard,  Robert,  No  2589. 

Boivin,  /îene.  No.  2389. 

Bol,  Jean,  No.  1161. 

Boldrini,  ISicolas,  No.  241,  2465. 

Bommerdt,  A.,  l\o.  13. 

Bonacina,  Jean  Baptiste,  No.  291. 

Bonardel,  P.,  No.  2210  &. 

Bonarolti,  Michel  Ange,  No.  1938,  1954,  1956,  1968 
Bonasone,  Jules,  No.  1525,  1512,  1544,  1356,  2168 
Bonavera,  Dominique,  No.  562,  566. 
Bonhorst,  Henri,  No.  1162. 
Bonifacio,  iNW7,  No.  243,  2098. 
Bonington,  R.  P,,  No.  2426. 


des  noms  des  peintres 


graveurs,  sculpteurs  etc. 
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Bonnard,  Jean,  ^o.  I5i5. 
Bonnarl,  J\icolas,  Ko.  2095. 
Bonnart,  Robert  François,  IN'o.  244,  2589. 
Bononi,  Lucius,  IVo.  1832. 
Bonzagiia,  Frédéric,  No.  854. 
Boon,  Daniel  van,  No.  655. 
Borchl,  Frédéric  van  der,  No.  888- 
Borclit,  Henri  van  der.  No.  125(J. 
Borcht,  Pierrevander,  No.  2210«.,  2217,  2232,  224», 
2347. 

Borne,  Le,  No.  1828. 

Borneniann,  Rodolphe,  No.  2339. 

Borner,  P.  P.,  :No.  2207,  2308a. 

Borratini,  Tile  lAve,  'So.  259U. 

Bos,  Corneille,  No.  3Ï8. 

Bosclie,  Jérôme,  No.  1783. 

Boskain,  Jean,  No.  132 î. 

Bossi,  henigno.  No.  207,  217. 

Bossius,  Jacques,  No.  223,  228,  132'j,  1338. 

Bossuit,  François  de.  No.  885. 

Both,  Jean,  No.  1329,  1345. 

Btitticlier,  ou  Biitger,  Jean  Mam,  No.  1297. 

Bouchardon,  Edme,  No.  678. 

Bouclié,  Martin,  No.  1964. 

Boucher,  François,  INo.  209,  216.  774 

Boucket,  yinne  de,  No.  166. 

Boulanger,  Jean,  No.  1578  6. 

Boulonois,  Edme  de.  No.  687. 

Bourdeille,  Louis  de.  No.  212. 

Bourdon,  Sebastien,  No.  2465. 

Bourgeois,  Constant,  No.  333- 

Bonrfier,  François,  No.  769. 

Bouttats,  Gaspar,  No.  937. 

Bouttats,  Jean  Baptiste,  No.  1333. 

BoultatS,  Pierre  Baltasar,  No.  2214. 

Boydel,  Jean,  N^o.  !527. 

Boys,  Corneille,  No.  340. 

Brackenburg,  Réné  ou  Richard,  No.  J392. 

Braen,  van,  No.  2635. 

Brambilla,  Amhroise,  No.  13. 

Brand,  Frédéric  Augustin,  No.  772. 

Brand,  Jean  Chrétien,  No.  1 585. 

Brandenstein,  F.  JV.  F.  de.  No.  9638. 

Brasch,  IVenceslaus  Ignace,  No.  2742. 

Branslon,  R.,  No.  306. 

Braun,  Augustin,  No.  161. 

Braun,  Anne  Marie,  No.  114,  117. 

Brauns,  Jean  Albrecht,  No.  1297. 

Bramvere,  Paschatius  de,  No.  2253. 

Brebiette,  Pierre,  No.  2205. 

Brecheisen,  Joseph,  No.  289,  775,  1335. 

Brechtel,  Christophe,  No.  330.  , 

Brechtel,  Joachime,  No.  1326. 

Breemberg,  Bartolomé,  No.  222,  227. 

Brekelenkamp,  Quirin  van,  No.  2371. 

Brentel,  Frédéric,  No.  769. 

Brescia,  Jean  Antoine  da,  No.  1619,  2784. 

Bretschneider,  Abraham,  No.  17. 

Breuer,  No.  201. 

Breuer,  J.  G.,  No.  1475. 

Breughel,  No.  1724- 

Breugliel,  Pierre,  No.  2217. 

Breughel,  François  Jérôme,  No.  824. 

Breughel,  Pierre  le  vieujc,  No.  2206,  2217. 

Breughel,  Jean,  No.  190,  288,  1529,  1343. 

Brever,  ou  Brewer,  Voyez  Breuer. 

Breyer,  J.  G.,  Voyez  Breuer. 

Brichet,  R.  F.  No.  2404- 

Bril,  Paul,  No.  2203. 

Brinckmann,  Philippe,  No.  2209. 

Briot,  Marie,  No.  1967. 

Briot,  ISicolas,  No.  2095. 


Brixanus,  Jean  Baptiste,  No.  1339. 
Brizio,  François,  No.  769,  778. 
Broebes,  Jean  Baptiste,  No.  290. 
Broeck,  Barbe  van  den.  No.  197. 
Broeck,  Crispin  van  den,  lSo.  435,  518- 
Broers,  M.  V.,  No.  2065. 
Bronckhorst,  Jean  G.,  Nq.  1471,  1477. 
Brookshawe,  Richard,  No.  2389. 
Broslerhusen,  Janus,  No.  195. 
Brouwer,  Adrien,  No.  13,  1159. 
Brown,  C.,  No.  330. 
Brown,  n^.  No.  2711. 

Bruggen,  Jean  van  der.  No.  1634,  1725,  2636 

Brun,  Augustin,  Voyez  Braun. 

Brun,  Charles  le,  No.  448,  1374,  1612,  1651. 

Brun,  François,  No.  769- 

Brun,  Isaac,  No.  1326. 

Brunner,  Martin,  ^o.  1964. 

Brupacher,  Henri,  No.  243. 

Bruyn,  Abraham  de.  No.  50. 

Bruyn,  Aicolas  de.  No.  2090,  2o96.  2107,  2123. 

Briihl,  Charles  Comte  de,  No.  420. 

Briihl,  Jean  Benjamin,  No.  194. 

Briissel,  Herman  van,  No.  1154,  1331. 

Bry,  Jean  Israël  de.  No.  1650. 

Bry,  Jean  Théodore  de.  No.  1710,  2563. 

Bry,  Théodore  de,  ISo.  562,  2567. 

Budinsky,  Joseph,  No.  1328. 

Buffagnolti,  Charles  Antoine,  No.  335,  341,  471. 

Buno,  C,  No.  530. 

Bunse,  Jean,  No.  1524. 

Bunsen,  Géorge,  No.  1194. 

Buonacorsi,  P.,  Voyez  Perin  del  Vaga. 

Burcard,  J.  C,  No.  791. 

Burghers,  Michel,  No.  1961. 

Burgkmair,  ./ea/j,  No.  1160,  1322. 

Bus,  Corneille,  Voyez  Bos. 

Busch,  Jean  Christophe,  Voyez  Pusch. 

Businck,  Louis,  No.  1827. 

Bussatli  ou  Bussatil,  Salvator,  No.  2472. 

Buylenvvech,  Guillaume,  No.  2712. 

Bùchner,  Jean  Godejroy,  No.  1537. 

Bù!>ei,  Jérôme.  No.  1159. 

Biirde,  Joseph  Charles,  No.  1330. 

Biiren,  Philippe  van,  ÎSo.  303,  2346. 

Bye,  Marc  de.  No.  1979- 

Byron,  Richard  Lord,  No.  200. 

C. 

Caccianemici,  Vincent,  No.  516,  2189,  2639. 

Caesar,  Mut  lus.  No.  1389. 

Caesenas,  Stephanus,  Voyez  Peregrini. 

Cagnacci,  Guido,  No.  955. 

Cagnacci,  Lucas,  No.  î8ll,  1836. 

Cajet,  Antoine,  No.  29. 

Caletti,  Joseph,  No.  1380. 

Caliari,  Paul,  No.  2196,  2225,  2229,  2342,  2555. 
Callot,  Jacques,  No.  86. 
Camassei,  André,  No.  27,  32o. 
Cambiasi,  Lucas,  Voyez  Cagnacci. 
(>amesina,  A.,  No.  39. 

(vampagnola,  Dominique,  No.  550,  568,  623. 
Campagnola.  Jules,  No.  827. 
Cainpana,  Andi-é,  No.  25. 

Canipion  de  Tersan,  Charles  abbé.  No.  314,  347, 
375,  478. 

Canale  ou  Canaletto,  Antoine,  No.  32. 
Canal e,  Joseph,  No.  952. 
Candi  t,  Pierre,  V  oyez  Pierre  de  Witie. 
Cano,  Alphonse,  No,  100. 
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Cantarini,  Simon,  \o.  :>473. 
Canuli,  Dominique  Marie,  No.  6J0. 
Capîtelli,  Bernard,  No.  250. 
Cnprioli,  Âliprando,  No.  28. 
Capronica.  César,  No.  .îl3. 
Caraglio,  Jacques,  No.  1292,  1306. 
Carainucia,  Louis,  No.  i815. 
Cardi,  Louis,  No.  1836. 
Carducho,  l^incent,  No.  2189. 
Cari.  Mathieu,  No.  1971. 
Carloni,  Marc,  No.  1975. 
Caron,  Nicolas,  No.  2099- 
Carpioni,  Jules,  No.  950. 

(^ariacci,  Ànnibnl,  No.  26,  36  ,  12  ,  44,  45,  122, 
^319. 

Carracci,  Augustin,  No.  25,  56,  41,  60,  76. 

Carracci,  François,  No.  789,  798- 

Carracci^  Louis,  No.  1S54,  1841,  1845,  1899,  1923. 

Carrocci,  Pierre,  No.  22!8. 

Carstens,  F.,  No.  790. 

Carter,  Guillaume,  No.  2713. 

Carteron,  Etienne,  No.  2474. 

Casali,  Jean  Baptiste,  No.  1541  • 

(iasenbrodt^  Abraham,  No.  16,  19. 

Casteels,  Pierre,  \o.  2222  n. 

(>astel,  Alescandre,  No.  91. 

Casfel,  Jean,  No.  1623. 

(îaslelli,  Bernard,  No.  235,  236,  434. 

Castellucci,  Saluius,  No.  2474- 

Casliglione,  Jean  Benoit,  No.  941. 

Cauinont  W'Avignon,  Le  marquis  de,  No.  2479. 

Caiicjuin.  Louis,  Voyez  (yossin. 

Caylus,  le  Comte  de,  \o.  512,  345,  373,  496,  2019. 

(yCCclii-(>onli,  François,  No.  792. 

Corvicorni,  Eusebius,  No.  2827. 

Chalon,  Christine,  No.  348,  353,  597. 

(vhalon,  Jean,  No.  1368. 

(^hancourtois ,  René  Louis  Maurice  Beguyer  de. 

No.  1840,  1842. 
Chantry,  J.,  No.  1384  è. 
Chaperon,  Nicolas,  No.  2101 
Charpy,  Edme,  No.  681. 
Cliartres,  le  duc  de.  No.  i850. 
(vhasselat,  C.,  No.  .',55. 
Chaiivau,  Pierre  Joseph,  No.  427. 
Chauveau,  François,  \o.  787,  795. 
Chedel,  Qnintin  Pierre,  No.  430. 
(jhevalier.  Nicolas,  graveur  au  burin,  No.  2102. 
Chevalier,  Nicolas,  graveur  en  médailles.  No.  2100. 
Chevreuse,  le  duc  Albert  de.  No.  1850. 
(3hiari,  Fabrice,  No.  789. 
Chodovvieciu,  Daniel,  No.  573',  2211  i. 
<>hovin,  J.  A.,  No.  427- 
Christ,  Jean  Frédéric,  No.  1446. 
(yiamberlani,  Lucas,  No.  1835,  1841,  1844,  1923, 

28tS. 

(>iartres,  Dominique,  No.  572. 

Cignani,  Charles,  No.  344. 

(>igoli,  Louis,  Voyez  (^ardi. 

Civilella,  Robert  de,  Voyez  César  Robertus- 

(yjains,  Fabrice,  Voyez  (Jhiari. 

Clans,  Jean  Eberhard  Vblcmar,  No.  313,  1432. 

Ciaussin,  J..  No.  1371. 

(]leof,  Guillaume  van.  No.  2715. 

Cieof,  Martin  van.  No.  1971,  2919. 

Clein,  Jean,  No.  2861,  2862. 

Clerc,  Jean  le.  No.  1569,  1837. 

(/lerc,  Sebastien  le,  No.  2508. 

(>leyn,  François,  No.  788,  797,  8J8. 

Clotz,  Hubert,  No.  2474. 

(ylovio,  Jules,  No.  937. 

Cochin,  Charles  Nicolas,  No.  468. 


Cochin,  Nicolas,  No.  21(i0. 

Cochin,  Noël,  No.  2100. 

(yock,  Jean  Claude  de.  No.  1578. 

Cock,  Jérôme,  No.  1167,  1169,  1366. 

Coclers,  Lambertine,  No.  1838- 

Cociers,  Louis  Bernard,  No.  1830. 

Coeberger,  Wenceslaus,  No.  2715. 

Coello,  Claude,  No.  315. 

Coentgen,  George  Joseph,  No.  1051. 

Coeuré,  No.  2829. 

Cogels,  Joseph,  No.  1367  6. 

Coignet,  Gilles,  No.  961  a. 

Coh,  Jean,  No.  956. 
1    CoHaert,  Adrien,  No.  21,  31. 
I    Collaert,  Jean,  No.  1167,  1169,  1366. 
I    Collant,  Abraham,  No.  6. 

Cologne,  Jean  de,  No.  2861. 
I    (>omin,  Jean,  No.  1590. 
j    Commodi,  André,  No.  27- 
I    Comte,  Henriette  le.  No.  12(6,  1252. 
j    Congius,  Camille,  No.  516,  351,  362. 

(Constantin,  Frère,  No.  870. 

Cooper,  Edouard,  No.  683. 

Coops,  Pierre,  No.  2223. 

Coosemans,  Alexis,  No.  23. 

Cootvvyck,  Jurien,  No.  n69,  1400. 

Coppola,  le  Comte,  No.  360. 

(vOrduba,  François,  No.  79J. 

Coriolan,  Christophe,  No.  428  i. 

Coriolano,  Bartholomé,  No.  231,  235,  1096. 

Coriolano,  Jean  Baptiste,  No.  232,  313,  1341. 

Coriolano,  Joachime  Théodore,  No.  1711. 

Corioloro,  Artigli  Coscia,  No.  2815. 

Corneille,  Michel,  le  père.  No.  1972. 

(yorneille,  Michel,  le  fils.  No.  1972. 

Cornelis,  Corneille,  No.  343,  354. 

Cornélius,  Pierre  de.  No.  2222  î. 

Corona,  Jacques  Lucius,  No.  1570,  1708,  2877- 

Cort,  Corneille,  No.  352,  786. 

(jortona,  Pierre  de.  Voyez  Beretino. 

Cossigny,  Adolphe  de.  No.  21. 

Cossin,  Louis,  No.  1859. 

Courtois,  Jacques,  No.  951,  1367«. 

Coussin, //a/-f?oiizn,  No.  1168. 

Couvav,  Jean,  No.  591. 

Coypel,  Antoine,  No.  33. 

(^raesbeck,  Joieya/i  uff/i,  No.  330,  1727. 

Craig,  F. ,  No.  790. 

Cranach,  Lucas,  le  vieux.  No.  2746. 

Cranach,  Lucas,  No.  1833,  1841,  1877,  1929,  2814. 
^2882. 

Crayer,  Caspar  de.  No.  567. 
Cremonese,  Joseph,  Voyez  Caletti. 
Crentzberger,  Paul,  No.  2902. 
Croisier,  J.,  No.  1595. 
Croissant,  Jean,  No.  513. 
Croker,  Jean,'Ho.  1366,  1790. 
(Croll,  Ernest  Théodore,  No.  686. 
(jr07.at,  Joseph  Antoine,  baron  de  Thiers,  No.  2573-, 
^2577. 

Criiger,  Théodore,  No.  606,  2565. 
Cruikshanck,  George,  No.  953  «• 
Cruikshanck,  J.  /l..  No.  1674- 
Crunini,  Paul  Frédéric,  No.  2259. 
Crusius,  Charles  Leprecht,  No.  361.  " 
Crvisius^  Godejroy  Leprecht,  No.  1045. 
Cuerenliert,  Théodore  van.  No.  656. 
Cuinibach,  Jean  van.  Voyez  Kulmitach. 
Cunego,  Dominique,  No.  569. 
Corriger,  7Wep/ionie,  No.  n 53. 
(yUrti,  François,  No.  795. 
Custos,  Dominique,  No.  570,  574,  577. 

'  Custos,, 
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CustOS,  Jacques,  No.  1299,  1396. 
CuslOS.  Haphael,  Ao.  485,  2594  a. 
Cuyienburg,  Abraham  can,  No.  51. 
Cuyp,  Albert,  No.  29. 
Cuytot,  No.  29. 

D. 

• 

Dadler,  Sebastien,  No.  2477. 
Dado,  IS'o.  2805. 

Dahibergh,  Eric  Johnson,  No.  704. 

Dalen,  Corneille  van,  No.  365,  520. 

Dallinger,  Ale-randre  van,  No.  168. 

Dalton,  Richard,  No.  2395. 

Dameetz,  No.  659. 

Uamessel,  No.  554. 

Danckerls,  Danckcr,  No.  5S0. 

Danckeris,  Henri,  No.  5S6. 

Danielmanchen,  Voyez  Daniel  Seidel. 

Dannes,  Simon,  No.  2477. 

Dantjn,  J.,  No.  1407. 

DaSSier,  Jean  Antoine,  No.  1407. 

DassonvillC;  Jacques,  No.  592,  603,  1406- 

Dasveld,  J-  ',  No.  1403. 

Daudet,  M,  No.  1977- 

Dautrel,  George,  No.  962. 

Daullé,  Jean,  No.  1406. 

Daven,  Léo,  \  o>ez  Thiry. 

David,  Charles,  No.  366",  576. 

David,  Jérôme,  No.  1178,  1414. 

Dé,  le  maître  au.  No.  194,  2805. 

Debucourt.  Philippe  Louis,  No.  563,  228G. 

Decker.  Charles,  No.  367. 

Decker,  Paul,  No.  2231. 

Dedekind,  Bernard  Jean,  No.  259,  554. 

Dein,  de  Nuremberg,  No.  644. 

Dekker,  Corneille,  No.  568. 

Delarain,  François,  No.  800. 

Deifos,  jibraham,  No.  49. 

Délit,  Guillaume  van,  No.  1126. 

Delorme  -  Roncerai ,    Marguerite  Louise  Amalie, 

No.  655. 
Deinaré,  P.,  No.  2238. 
Demleutner,  J.  P.,  No.  1653. 
Denon,  Dominique  Vivant,  No.  585,  622. 
Dente,  ISIarc,  Vojez  Ravenna. 
Derson,  Nicolas,  No.  2104. 
Descouteaux,  No.  571. 
Desrochers,  Etienne,  No.  688. 
Destouclies,  Charles,  No.  366. 
Deuster,  W.,  No.  271  G. 

Deutsch,  Jean  Rodolphe  Emanuel,  \oyiz  Jean  Ro- 
dolphe Manuel.  *) 
Deutsch,  Nicolas  Emanuel,  Voyez  Nicolas  Manuel.  '*) 
Diamantini.  Joseph,  No.  1088,  1404. 
Didier,  Jean,  No.  1405. 
Diebel,  J.  P.,  No.  1652. 
Dieflenbrunner,  George,  No.  552. 
Diepraam,  Abraham,  No.  631. 
Diery,  Léonard,  \oyez  Thiry. 

Dielrich,  Chrétien  Guillaume  Ernesie,  No.  542,  551, 

600,  668. 
Dietzsch,  Jean  Albert,  No.  1500. 
Dietzsch,  Jean  Christophe,  No.  1377. 
Dillis,  George  de,  No.  964,  1125. 
Dillis,  J.  Cantius,  No.  1559. 
Diricksen,  Théodore,  No.  580,  582. 
Ditterlein,  Barthélmi,  No.  237. 


Dittiiiar,  Nicolas,  No.  2104. 
Dobicht,  No.  554. 

Dockler,  Daniel  Sigismond,  No.  645. 
Doerbeck,  B.,  No.  257. 
Docs,  Arnould  van  der.  No.  167. 
Does,  Jacques  van  der,  No.  1728. 
Dolendo,  Zacharie,  No.  27S5,  2790,  2825. 
Dolle,  Guillaume,  No.  2719. 
Dominichino,  \  oyez  Zampieri. 
Donati,  No.  734. 
Donauer,  Laurent,  No.  2883. 
Donner,  Mathias,  No.  554,  1977. 
Donop,        No.  624. 
Dcirbeck,  B.,  No.  237,  554. 
Dorigny.  Louis,  No.  1847- 
Dorigny^  Nicolas,  No.  2105. 
Dorner,  Jacques  de.  No.  1408. 
Dorner,  Jean  Conrad,  No.  1376. 
Dornlieiin,  No.  657. 
Dossi,  Dosso,  No.  2S2I. 
Dossi,  François,  No.  803. 
Drentwel,  Abraham,  No.  47. 
Drielst,  Egbert  van,  No.  732. 
Droeshout,  Jean,  No.  1421a. 
Droeshout,  Martin,  No.  1977. 
Dronimel,  Jean,  No.  1173 
Droz,  Jean  Pierre,  No.  554. 
Dubourg,  Louis  Fabrice,  No.  1861. 
Duc,  Jean  le.  No.  1402. 
Duchesne,  P.,  No.  2254. 
Dudley,  Thomas,  No.  2566. 
Dudot,  R.,  No.  579.  0 
Duflos,  Pierre,  No.  556,  589. 
Dughet,  Gaspar,  No.  382,  963,  977,  990. 
Dughet,  Jean,  No.  981. 
Dujardin,  Charles,  No.  569,  1797. 
Dumoustier,  Daniel,  No.  979. 
Dumoustier,  Godefroy,  No.  979. 
Dunker,  Baltasar  Antoine,  No.  217- 
Dunker,  Philippe  Henri,  No.  555. 
Dunstall,  Jean,  No.  1406. 
Duperac,  Etienne,  No.  2518,  2520,  2521,  2911. 
Duplessis-Berteaux,  Jean,  No.  1411. 
Durer,  Albert,  No.  46. 
Durer,  Jean,  No.  1J73  5. 
IJùringer,  Daniel,  No.  554. 
Dusard.  Corneille,  No.  564,  .'78,  385,  591,  1417. 
fDusena,  Corneille  Cl.,  No.  350. 
Duvet,_  Jean,  No.  2864. 
Duvivien,  No.  553. 
Duvivier,  No.  265Î. 
Duvivier,  Jean,  No.  653. 
Duysend,  Corneille  Cl.,  Xayci  Dusend. 
Dvvorzak,  Samuel,  No.  2477. 
Dyck,  Antoine  van,  Ko.  1G5. 

E. 

Earlom,  Richard,  No.  2599. 
Ebenauer,  Jean  Jacques,  No.  1798. 
Eberhard,  Jea/i  Chrétien,  No.  725,  1379,  2722. 
Eberls,  Jean  Henri,  No.  1520. 
Eckhout,  Gerbrant  van  den.  No.  1127. 
Eckmann,  Edouard,  No.  690. 
Edel,  Jean  Samuel,  No.  J69S. 
Edelinck,  Gérard,  No.  983. 
Ehinger,  Gabriel,  No.  725,  982,  988. 
Ehrer,  Jean  P.,  No.  1655. 


')  Voyez  la  remarque  sui  cet  artiste  an  No.  si34  de  celte  partie. 
*')  Voyez  la  remarque  sur  cet  artiste  au  No.  îi34  de  celte  partie. 

Brvluot,  Dict.  des  MoHogr.  H. 
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Table  alphabétique 


Eil,  Jules,  No.  1125  6. 

Einiart,  Christophe,  le  vieux.  No.  390. 

Eimart,  George  Christophe,  le  jeune,  No.  391,  951. 

Eisenmann,  George,  No,  986. 

Ekemcin-AIesson,  Laurent,  No.  1851. 

Elœrlin,  Charles,  No.  592  6. 

Elandts,  C,  No.  389. 

Elgersina,  Michel,  No.  1985. 

Elholer,  Ignace  de.  No.  14216. 

Elstrackc,  Rénier,  No.  2100. 

Emmert,  Jean  David,  No.  1177. 

Encke,  J.  J.,  No.  M22,  1538. 

Enilerlein,  Caspar,  No.  388. 

Endner,  Gustave  George,  No.  674. 

Engelbrechl,  Chrétien,  No.  392  a,  1314. 

Engelbreclil,  Corneille,  No.  671,  724  a. 

Engelhard,  C/iristophe,  No.  389. 

Erniels,  Jean  François,  No.  1125o. 

Errar,  Jean,  No.  1125  a. 

Ertinger,  François,  No.  SuS. 

Esselyns,  Jean,  No.  1423. 

Eulhofer,  Voyez  Elhoi'er. 

Everdingori;  Aldert  van,  No.  170. 

Everdingen,  César  van,  No.  521. 

EycJ<,  I\'icolas  van,  No.  2157- 

F. 

Fabre,  François  Xavier,  No.  813. 

Fabre,  Pierre,  No.  2255. 

Faccenda,  François,  î^.  811  6. 

Fachs,  Modestinus,  No.  1989. 

Fage,  Nicolas  Raimond  la.  No.  2417. 

Faithorne,  Guillaume,  No.  745,  2726. 

Ffllck,  Jérémie,  No.  749,  1439,  1463. 

Falckenburg,  Frédéric  van,  No.  894- 

Falcone,  Angelo,  No.  64,  753. 

Faldoni,  Jean  Antoine,  No.  58. 

Faltz,  Raimond,  No.  2402. 

Fantetti,  César,  J^o.  313. 

Fanluzzi,  Antoine,  No.  61,  88,  152,  157. 

Farinali,  Horace,  No.  1224. 

Farinaiij  Paul,  No.  747,  766,  2246,  2260,  22G2. 

Farington,  Joseph,  No.  1436  6. 

Favart,  Antoine  Charles,  No.  37. 

Fédérer,  Jérôme,  No.  1185. 

Fehr,  R.,  No.  2402.  0 

Fehrt,  de,  No.  581. 

Feinlein,  Jean  Christophe,  jNo.  2863. 

Felsing,  C,  No.  395. 

Fendt,  Tohie,  No.  2572. 

Fennitzer,  George,  No.  991. 

Fennilzor,  Michel,  No.  1989. 

Ferai,  Frédéric  Guillaume  li.  No.  904. 

Ferai,  Jean  Frédéric  6,  No.  1456. 

Ferdinand,  Louis,  No.  242,  28Î,  747,  811  a. 

Ferg,  François,  .\o.  811  a. 

Ferlalo,  J..  No.  1137. 

Ferrato,  Pierre  Antoine,  No.  2201. 

Ferrier,  Pierre,  No.  2255. 

Feyerabendt,  Sigismond,^  No.  746,  2481. 

Fiacco,  Orlando,  \oycz  Flacco. 

Fialelti,  Odoardo,  No.  749,  2171. 

Fiamingo,  Paul,  \"yez  Franceschi. 

Fidanzâ,  François,  No.  812. 

Fine,  Orontius,  No.  2 170 6,  2171. 

Finiguerra,  Thomas,  No.  1459. 

Finson,  L.,  No.  1855. 

Fiorentino,  Dominique,  \oye.r  del  Barbiere. 

Fiorentino,  Auca,  No.  559,  1818. 

Firal;  ^o>ez  Ferai. 


Firens,  Pierre,  No.  807. 

Fisch  ou  Fischer,  //.,  No.  2814- 

Fischach,  S.,  \o.  2480. 

Fischer,  Antoine,  No.  63. 

Fischer,  Jean,  No.  1437. 

Fischer  d"Erlach,  Jean  Bernard,  No.  1547. 

Fischer,  Joseph,  No.  1440. 

Flacco,  Orlando,  No-  2172. 

Flach.  Jean  George,  No.  1480.  • 

Flachs,  Modestinus,  Voypz  Fachs. 

Flanien,  Albert,  No.  17. 

Flanien,  Statius,  Voyez  Stalius. 

Fleischberger,  Jean  Frédéric,  No.  1441,  1449.. 

Fleischlield,  Éberhardt  George,  No.  690. 

Fleischman,  Augustin  Chrétien,  No.  58. 

Fleischinan,  D.  C.  C,  No.  575. 

Flind,  Paul,  Voyez  Flynt. 

Floetner,  Pierre,  No.  2247,  2903. 

Florian,  AI.,  Voyez  Florino. 

Florimi,  Voyez  Florino. 

Florino,  Mathieu,  No.  811,  1989. 

Floris,  Corneille,  No.  393. 

Floris,  François,  No.  816. 

Floris,  Jacques,  No.  2866. 

Flynt,  Paul,  No.  2256. 

Fonlallard,  H.  Gérard,  No.  1195. 

Fontana,  Dominique  Marie,  No.  588. 

Fontana,  Horace,  No.  2678. 

Fontana,  Jean  Baptiste,  No.  218,  243,  1349. 

Fontana,   Véronique,  No.  2654. 

Ford,  Richard,  No.  859,  2402. 

Fornazori,  Jacques  de.  No.  1416. 

Forster,  Jean  Martin,  No.  1595,  1989,  2436. 

Fournier,  Simon  Pierre,  No.  747. 

Fragonard,  Henri,  No.  868. 

Franc,  Jean,  No.  1434. 

Franceschi,  Paul,  No.  2249. 

Franceschini,  iMarc  Antoine,  No.  1958. 

Franceschini,   Pincent,  No.  2653. 

Francia,  François,  No.  811. 

Francia,  Jacques,  No.  1433. 

Francia,  Jean  Baptiste,  No.  1433. 

Francia,  Jules,  No.  1433. 

Franck,  Jean,  le  vieux.  No.  1184. 

Franck,  Jean,  No.  1410. 

Franck,  Jean  Ulric,  No.  1257,  1733. 

Franck,  Maximilien,  No.  752. 

Franco,  Baptista,  No.  243,  252. 

Franco,  Jacques,  No.  999,  1462. 

Frantfueville,  No.  750. 

Fransé,  J.,  No.  1441. 

Franzelli,  .      No.  62. 

Freude,  Mathias,  No.  1989. 

Freyberg,  Ekctrine,  baronne  de.  No.  674. 

Friderich.  Eustache,  No.  691,  751,  825- 

Fries,  Louis,  le  jeune.  No.  1854. 

Friese,  Jean  Henri,  No.  1  199,  1629. 

Frig,  Louis,  No.  1311,  1854. 

Frisius,  Simon,  No.  2486. 

Frobein,  Jean,  No.  1457. 

Fronnner,  Guillaume,  No.  2726. 

Fronhoier,  Louis,  No.  1862. 

Fruvliers.  Philippe,  No.  2218. 

Fucns,  Adam,  No.  59- 

Fuchs,  Henri,  No.  1185. 

Fues,  Frédéric  Chrétien,  No.  391. 

Fuessii,  Jean  Caspar,  No.  1581. 

Fuessii,  Jean  McU/tior,  No.  1594. 

Fiiger,  Frédéric  Henri,  No.  751. 

Fiihrich,  Joseph,  No.  1440. 

Furck,  Sébastien,  No.  747,  247U 

Furst,  Madelaine,  No.  1989. 
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Fi'irslenberg,  Théodore  Caspar  baron  de,  No.  801. 
Furtenbach,  Jean,  No.  1184. 
Fiirlenb.'icl),  Joseph,  No.  1436  a. 
Fux,  yl.,  Vo)«  Fuchs. 

G. 

Gaal,  Bernard,  j\o.  25.î. 

Gabel,  François,  No.  821,  2027. 

Gabier,  Ambroise,  No.  014,  993. 

GacoJi,  J.,  No.  1474. 

Gacrlncr,  Edouard,  No.  695. 

Gaerlner,  Frédéric,  No.  818. 

Ciaertner,  George,  No.  1007. 

Gaiani,  Antoine,  No.  72. 

Gail,  Guillaume,  No.  1138. 

Gallp,  Jean,  No.  1472- 

Gallinari,  Jacques,  No.  1013. 

Galle,  Bernard,  Voyez  Bernard  Salomon. 

Galkis,  Jean,  No.  9o8,  l(i28,  M79,  1617,  1628. 

Gandolfi,  Ca;etan,l^o.  915,  1011. 

Ganz,  Jean  Philippe,  No.  916,  1145. 

Gardelle,  Robert,  No.  2406. 

Garinson,  No.  1067- 

Garnier,  H.,  1193. 

Ganser,  Aoél,  No.  2898. 

Gaser,  A.,  No.  78. 

Gaspari,  Jean  Paul,  No.  1658. 

Gaiiennann,  Frédéric,  No.  821. 

Gaultier,  Léonard,  No.  1864- 

Gebaur,  C.  D.,  No.  912. 

Geerarts,  Marc,  No.  1996. 

Geieer,  François  Joseph,  No.  820- 

Geissier,  Jea'n  Martin  Frédéric,  No.  916. 

Geldersman,  Vincent,  No.  2658,  2G82. 

Gelée,  Claude,  No.  447,  450. 

Gelenius,  Sigismond,  No.  1103. 

Gelhaas,  Caspar,  No.  410- 

Gemiinden,  Caroline  de.  No.  525. 

Gendre,  Le,  No.  1867. 

Gennari,  Benoit,  No.  256. 

Genoels,  Abraham,  No.  71. 

Geora;!,  Jean,  No.  10()8. 

Gérard,  B.,  No.  254. 

Gerardus,  i^/arc,  Voyez  Geerarls. 

Gerli,  Charles  Joseph,  No.  415. 

Gerritz,  Hessel,  No.  Îl91. 

(iervais,  Elie,  No.  696. 

Gessner,  Jean  Jacques,  No.  1205. 

Gessner,  Salomon,  No.  993,  2494,  2495. 

Geyger^  Voyez  Geiger. 

Geyger,  Charles  de.  No.  523. 

Geyser,  Antoinette  de.  No.  74- 

Geyser,  Chrétien  Godefroy,  No.  916,  993,  1014- 

Ghandini,  Alexandre,  No.  69. 

Gherardi,  Philippe,  No.  956. 

Gheyn,  Jacques  de  le  vieux,  No.  1467. 

Gheyn,  Guillaume  de.  No.  966. 

Ghisi,  George,  No.  1017,  1059,  1061. 

Ghisi,  Jean  Baptiste,  No.  2787- 

Gini,  César  Maximilien  Comte  de,  No.  358' 

Giolitto,  Gabriel,  No.  1015  a. 

Giovine,  André,  No.  75. 

Giraldi,  Jean  Joseph,  No.  1016. 

Girardet,  C. ,  No.  409. 

Girardoii,  François,  No.  742. 

Girodet-Troison,  Anne  Louis,  No.  1111. 

Giunta,  Luc.  Antoine  da.  No.  1817  h. 

Gladehals,  Jacques,  No.  1470. 

Glaser,  Jean,  No.  1190. 

Glauber,  Jean,  No.  1472,  1496. 


Glauber,  Jean  Godejroy,  No.  1182. 

Gîicker,  Jean  George,  No.  1481. 

Glochlcr,  J.  Daniel.  1417. 

Glockenlon,  Albert,  No.  43,  68. 

Glockoiiloii,  George,  No.  KKlG,  1015  a. 

Glockenlon,  H.  H'.,  No.  1280. 

Glockenlon,  J^.,  No.  2658,  2682. 

Glover,  G.,  No.  911,  1007- 

Gudigen,  Henri,  ^o.  119J. 

Goebouw,  Antoine,  No.  77. 

Goetz,  Godefroy  Bernard,  No.  943. 

Goetzinger.  J.  5.,  No.  910,  1701. 

Goldscliinid,  François  /K,  No.  818- 

Gole,  Jean,  No.  1305,  1468,  1493. 

Goltzius,  Conrad,  No.  408. 

Goltzius,  Hubert,  No.  910,  992,  1191. 

(TOmicr,  Louis,  No.  1865. 

Gondelach,  Mathieu,  No.  1997. 

Gonzalez,  Don  José  Garzia,  No.  601. 

Goodi,  J.,  No.  1468. 

Goosen,  Jean  van,  No.  911. 

Goosscns,  Joseph,  No.  1166,  1627. 

Goubeau,  Alexandre,  No.  70. 

Goujeon,  O.,  No.  2175. 

Goyen,  Jean  van,  No.  2G60. 

Graat,  Barent,  No.  255,  2808. 

Gral,  Antoine,  No.  914. 

Gral,  ;       No.  2658,  2682. 

Graftico,  Camille,  No.  41'1. 

Grahl  ou  Grahlen,  Conrad,  No.  414. 

Grandhomme,  Jacques,  No.  1024,  1481. 

Grandi,  Charles,  No.  410- 

Grandi,  Jérôme  de.  No.  2909. 

Grebber,  Antoine,  No.  70. 

Grcischer,  Mathias,  No.  1999. 

Greuler,  Elie,  No.  697,  699. 

Greuter,  Christophe,  No.  411. 

Greuter,  Jea/i  Frédéric,  No.  823,  998. 

Greuter,  Mathieu,  No.  1991,  1995,  1998. 

Greuther,  Joseph,  No.  1473. 

Oribelin,  Simon,  No.  2492. 

Griel',      ou  Grif,  No.  73. 

Grinialdi,  Jean  François,  No.  997. 

Grimm,  Simon,  No.  2490. 

Grohmann,  Jean  Godefroy,  No.  1483. 

Groos,  Gérard,  de,  No.  969. 

Groot,  J.  de.  No.  1475. 

Gros,  Sauveur  le,  V<o.  1866. 

Grose,  François,  No.  821. 

Groskurt,  H.  P.,  No.  910,  1226. 

Grosmann,  Charles  Auguste,  No.  324. 

Grossniann,  J.  A.,  No.  1306. 

Grue,  François  Antoine,  No.  818. 

Grundinan,  Basile,  No.  1095. 

Griindler,  Jean  Jérémie,  No.  1539. 

Grùnewald,  Mathias,  No.  1994,  2019. 

Guadagnino,  Jeari  André,  No.  1293,  1626,  2784&. 

Gudenus  ou  Gudienius,  F.  v.,  No.  2263. 

Guérard,  ISiicolas,  No.  2116. 

Guercino  da  Cenlo,  Voyez  Jean  F'rançois  BavbieTÎ. 

Guglielinada,  Jean  François,  No.  1451. 

Guckcisen,  Jacques  sec  Part.,  No.  1465 è. 

Guidi,  Michel  Ange,  No.  1998- 

Guidotti,  Jean  Laurent,  No.  911,  1105. 

Guignard,  No.  911. 

Guillain,  Simon,  No.  44,  2493,  2497. 

Guizzardi,  Joseph,  No.  1009. 

Giildenmund,  Jean,  No.  1190. 

Giintër,  Martin,  No.  1995. 

Giinllier,  Mathias,  No.  915. 

Gute,  J.,  No.  1469. 

Gutensohn,  Jean  Godefroy,  No.  1481. 
54  * 


A28 


Table  alphabétique 


Guttenberg,  Charles  Godejroy,  No.  112,  41  G,  917 
Gultenberg,  Henri,  Ko.  'J 17,  1192. 

H. 

Haag,  J.,  No.  1150,  1509. 

Haaken.  van,  No.  2C64. 

Haas,  Gabriel,  No.  1022. 

Haas,  Pierre,  No.  226S. 

Haclier,  Henri,  No.  119(5. 

Hacl'.ert,  Jean,  No.  1509. 

Hfefteii,  ISicolas  van,  No.  2120,  2160. 

Hœhvech,  Jlbert,  No.  97. 

Hœn,  Guillaume  de,  No.  2720- 

Heensbergeii,  Jean  van.  No.  1731. 

Hsesling,  Daniel,  No.  598. 

Hal'ner,  Jean  Christophe,  No.  1581  «. 

Ha;?,  A.,  No.  2121. 

Hagen,  F.  van  der.  No.  890,  26G7. 

Haçen,  Jean  van  der,  JNo.  1735. 

Hagenaucr,  Jean  Baptiste,  No.  1511. 

Hagenbeck.  Charles,  No.  425. 

Hager,  Christophe  Achatius,  No.  325. 

Hainzebnann,  Elle,  No.  701. 

Halbeck,  Jean  van.  No.  1518,  1522. 

Haldenn  ang,  Chrétien,  No.  1217. 

Halen,  -Arnould  van,  No.  171. 

Hais,  Théodore  van,  ÎNo.  659. 

Hamerano,  Jlbert,  No.  79,  759. 

Hamerano,  Ermenegildus,  No.  701,  1150,  1185. 

Hamerano,  Giachino,  No.  1023. 

Hamerano,  Jean,  No.  1509,  2185  o. 

Hamerano,  Otto,  No.  217G. 

Hamilton,  C/iarles  Guillaume  de.  No.  510. 

Hamilton,  Jean  George  de,  No.  1501. 

Hammer,  George,  No.  15(i9. 

Hammer,  Fitus,  No.  2G65. 

Hanf,  Jean  Adam,  No.  1150. 

Hanias,  Jean,  No.  1509. 

Hannas,  Marc  Antoine,  î\o.  1781. 

Hannibal,  Ehrenreich,  Ko.  7ol. 

Hardorft;  Gérard,  No.  lo26. 

Hardouin,  Gilles,  No.  1019. 

Harlem,  Pierre  van,  A  oyez  de  Laar. 

Harley,  Guillaume,  No.  1150,  1285. 

Harpe,  Charles,  No.  42G. 

Harre\yyn,  François,  No.  824. 

Hartman,  Jean,  No.  1155,  118G. 

Harts,  van  der.  No.  2G43. 

Hartwagner,  Michel,  No.  20()5- 

Harzen,  George  Ernest,  No.  7o2. 

Hassel,  Guillaume,  No.  2757. 

Hauber,  Joseph,  No.  1485. 

Hauber,  H'oîfgang,  Voyez  Hu})er. 

Haussarl,  A-,  No.  2120. 

Haulsch,  George,  Dso.  1023,  1150. 

Haven,  H.  van  der,  Ko.  2446. 

Hay,  N.  le,  sec  Part.,  Ko.  21S0. 

Hecht,  Ernest  Pierre,  No.  720. 

Hechl,  Jean  Benjamin,  No.  1351. 

Hecke,  Jean  van  den.  No.  1513,  1737. 

Hecke,  Paul  van,  No.  1262. 

Heckenauer,  Jean  Guillaume,  Ko.  1771. 

Heechlenburg,  J-  L.,  No.  1576. 

Hedlinger,  Jean  Charles,  No.  1383. 

Heem,  Jean  David  de,  No.  971. 

Heere,  Jean  Min,  Ko.  2845. 

Heideck,  nommé  Heidegger,  Charles  Guillaume  de. 

Ko.  524,  1180,  26GG. 
Heil,  Daniel  van.  Ko.  G59. 
Heinei,  Philippe,  No.  2266. 


I    Heinricl),  P'rère,  Ko.  814,  824,  1452. 
I    Heins,  Jean  de.  No.  15()7. 

Heinzman,  Charles,  No.  424. 

Heller,  Etienne,  No.  2516. 

Hellmont,  Mathias  van,  !\o.  2065. 

Helm,  Antoine,*~i\o.  2799. 

Hemskerken,  Martin,  No.  1151,  2uol. 

Hendricks,  Gilles,  ]No.  I(i22. 
"  Hensberg,  Jérôme  van,  No.  125$. 

Hering,  G.  £.,  No.  934. 

Hering,  Jean  George,  No.  11S5. 

Herlin,  Joseph,  No.  1508. 

Herlin,  Lucas,  No.  1870  a. 

Hermann,  George,  ]\o.  llSn. 

Herrliberger,  David,  No.  596. 

Hertel,  Jean  George,  No.  1485. 

Herterich,  Henri  Joachime,  No.  1207. 

Herz,  Jean  Daniel,  No.  1418. 

Herz,  Mathieu,  No.  2u03. 

Herzingei-,  Antoine,  No.  SO. 

Hess,  Charles  Ernest,  No.  1155. 

Hess,  Louis,  No.  1872  6. 

Hess,  Pierre,  No.  2268. 

Hessbcr^,  Jean  van,  I\o.  1258. 

Hesse- Casse],  Guillaume  Prince  de.  No.  2367. 

Hessels,  J.,  ^g.  1515. 

Heuman,  George  Daniel,  No.  970, 

Helzelsdorffer,  Frédéric,  No.  4.  ' 

Heyden,  Jacques  van  der.  No.  1714,  2582. 

Heyll>rouck,  Michel,  No.  2004. 

Hickel,  Joseph,  No.  1516. 

Hilcken,  Henri  Frédéric,  No.  1188. 

Hilcken,  Jean  Frédéric,  Ko.  1452. 

Hildebrand,  C,  No.  422. 

Hiîdebrandt,  Théodore,  Ko.  2576- 

Hille,  Charles  Gustave  von.  No.  421. 

Hille,  Henri,  No.  1194. 

Hille,  -'ea^  Christophe,  No.  1170,  1383. 

Hilie,  Pierre,  No.  2269. 

Hillegaerl,  P««/  van.  No.  1262,  235(i. 

Hintze,  Jean  Henri,  No.  1196  6. 

Hirschmann,  C,  No.  431. 

Hirsclivogel,  Augustin,  No.  1156. 

Hobach,  Frédéric,  No.  824. 

Hoecke,  Robert  van  den.  No.  2Î13. 

Hoeckiier,         Guillaume,  No.  1771. 

Hœfnagele,  George,  No.  2826,  2841.  2834. 

Hœf'nagele,  Jacques,  No.  282G. 

Hœiin, Vean,  No.  1152,  15()9. 

Hœlzel,  Jérôme,  No.  1147,  284  i. 

Hœl,  Gérard,  No.  lo25. 

Hœy,  ISicolas  van.  Voyez  Hoy- 

Hotmann,  Jean,  No.  1198. 

Hol'stelten,  François  Xavier  de.  No.  2665. 

Hogartii,  Guillaume,  Ko.  2737. 

Hoj'e,  IMcolas  van,  N  oyez  Hoy. 

Holbein,  Jean,  ]\o.  1166,  119Ga. 

Holbein,  Sigismond,  No.  2913. 

Holbein,  Thérèse,  No.  2578. 

Holbein,  Falerius,  No.  26G2. 

Holditsch,  Richard,  No.  2409. 

Holland,  7.       No.  1575. 

Holland,  J.,  INo.  15126. 

HoUar,  Wenceslaus,  Ko.  2737. 

Holstein,  Laurent,  No.  lS7o6. 

Holthausen,  Louis,  No.  1872  a. 

Hollzhey,  J.  C,  No.  i486. 

Holtzhey,  Martin,  Ko.  2(iii2. 

Holtzmann,  Charles  Frédéric,  Ko.  425,  1149,  11 

Holzaxt,  Ko.  1151. 

Hoizer,  Jean,  No.  1153,  1509. 

Holzliauser,  Jean  Philippe,  Ko,  1659. 
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Holzinoycr,  Pierre,  'So.  22(31). 

l-londeliocter,  Mekhior  de,  Ko.  198u. 

HondlioiSt,  Gérard,  j\o.  itj2u. 

Hoiidius,  Henri  le  vieux;  Ko.  11  )1,  1198,  2843. 

Hondius,  Henri  le  Jeune,  ^o.  1151,  1198. 

Hoogenberg,  Jean  IMcolas,  î\o.  1509,  1629. 

Hooglie,  Pierre  de.  No.  2236. 

Hoogiie,  Romain  de,  Ko.  2396,  24u9. 

Hoogstrateii,  Samuel  van,  Ko.  2517. 

Hopier,  C.  B.,  Ko.  332. 

Hopfer,  David,  No.  595,  2825. 

Hopfer,  Jérôme,  Ko.  1510,  2868. 

Hopier,  Lambert,  Ko.  1S70&.,  28S5. 

Hopfer,  IV.,  Ko.  2119. 

Hornick,  Erasme,  Ko.  701. 

Horst.  //en;v.  Ko.  1198,  2848. 

Horst,  Gérard  van  der,  Ko.  KiGSûf,  1129i. 

Horsl,  ISicolas  van  der.  Ko.  2159. 

Hoskins,  Jean.  Ko.  15ii9. 

Hosling,  Daniel,  Voye^  Haesling. 

Houbrakon,  Arnould,  Ko.  79. 

Houbrnken,  Jacques,  Ko-  1512  6. 

Houdan,  J.,  Ko.  1517. 

Hoven,  van.  Ko.  2664. 

Howard,  Guillaume,  Ko.  2737. 

Hoy,  IMcolas  van.  Ko.  2155,  216(). 

HiiLer,  Jea/i  Caspar,  Ko.  1381  a. 

Huber,  -/ean  Daniel,  Ko.  1521. 

Huber,  ^o/Tâ'a/ig-.  Ko.  2736. 

Hudson,  Thomas,  Ko.  2578. 

Hufiiagel,       Ko.  7o2. 

Huggenbcrg,  Sebastien,  No.  2499. 

Hughes,  Guillaume,  Ko.  2757. 

Hugtenburch,  Jean  van,  Ko.  1509,  1519,  1736. 

Hulsen,  Esaias  van,  Ko.  733. 

Hiilsen,  Frédéric  van.  No.  824. 

Hùlswitt,  Jean,  Ko.  15o9. 

Hulter,  Henri  Frédéric,  Vio.  1188- 

Hummel,  D..  Ko.  597,  1175- 

Huqviier,  Daniel,  Ko.  598. 

Hurdler,  -'^eai  André,  Ko.  1157. 

Hiiter,  5/mon,  Ko.  746,  2481. 

Hutii,  V.,  Ko.  2918. 

Huys,  Pierre,  Ko-  2267- 

Hnysmann,  Corneille,  Ko.  423. 

Hyre,  Laurent  de  la,  Ko.  1871. 

J. 

Illinger,  l\o.  1285. 
Impériale,  Antoine,  Ko.  87. 
Ingegno,  André  Louis,  \  oyez  Assisi. 
Inties,  Pierre,  Ko.  2274. 
Irelaiid,  Samuel,  Ko.  2502- 
Isenring,  J.  B.,  Ko.  1672. 
Isselbufg,  Pierre,  Ko.  2275. 

J. 

Jackson,  Jean  Baptiste,  Ko.  1288,  1352,  1535. 

Jacob,  Henri,  Ko.  2849. 

Jacobsen,  Jacques,  Ko.  1534. 

Jactjuart,  Antoine  de.  Ko.  52,  84. 

Jamitzer,  Barthélmi,  Ko.  258. 

Jamitzer,  Wenceslaus,  No.  2739. 

Jansclia,  Laurent,  Ko.  1875. 

Jansens,  Corneille,  Ko.  456. 

Janson,  Pierre,  Ko.  2277. 

Janssens,  //.,  Ko.  1202. 

Jansz,  Egbert,  Ko.  703. 

Jardin,  Charles  du,  Voyez  Dujardin. 

Jaster,  »/ean  Juste,  No.  1541. 


Jeglicr,  Christoph,  No.  433,  1386. 
Jegli,  //.,  Ko.  1202. 
Jenichen.  Baltasar,  Ko.  196,  258- 
Jenischad,  L,,  Ko.  1874. 
Jode,  Pierre  de. 
Jode,  Gérard  de.  Ko.  972. 
Johannis,  J.,  Ko.  1442. 
Jolardl,  Ko.  2779. 
Jolcsle,  Ko.  2779. 
Joninger,  Ko.  1285. 
Jonkiiinn,  Guillaume,  Ko.  2744. 
Joris,  Augustin,  Ko.  83- 
Juarez,  Laurent,  Ko.  1875  a. 
Julien,  Ko.  2411. 
j    Jung,  J.  C,  Ko.  1386. 

Jungwirlh,  François  Xavier,  Ko.  1768i. 
Junker,  Charles  Louis,  Ko.  1289. 

K. 

Kager,  Mathias,  Ko.  2014. 
Kaiser,  Ernest,  Ko.  707. 
Kandel,  David,  Ko.  604. 
Kaniphausen,  Antoine,  Ko.  91. 
Karg,  George,  Ko.  2282. 
Kargen,  David,  No.  6o4. 
Karlstecn,  Alfred,  Ko,  91,  1790. 
Kaseman,  Roger,  Ko.  2413. 
Kata,  Martin,  Ko.  1970. 

Kaulmann,  Marie  Angélique,  Ko.  89,  115,  1960. 

Kehrer,  Charles,  Ko.  439. 

Keller,  Charles  Urbain,  Ko.  438- 

Keller,  Dr.,  No.  830,  1793. 

Kellerdaller,  Jean  le  père,  No.  1800. 

Kellerdaller,  Jean,  Ko.  1211a. 

Kelp,  Zacharie  Daniel,  Ko.  2789. 

Kenipelen,  JVolJgang  de.  Ko.  2717. 

Kern,  Jean  Bernard,  Ko.  1798,  1801. 

Kerpenter,  P.,  Ko.  2281. 

Kerver,  Jacques,  Ko.  1552,  1784. 

Kessel,  Théodore  van,  No.  26 10. 

Keszner,  Auguste,  Ko.  1794. 

Keyser,  Henri  de.  Ko.  1179. 

Kierings,  Alexandre,  No.  92  «• 

Kieser,  Eberhard,  Ko.  705. 

Kilian,  Barthélmi,  Ko.  262. 

Kilian,  George  Christophe,  Ko.  958. 

Kilian,  Z-«c«i,  Ko.  1877,  1880. 

Kilian,  Philippe,  Ko.  22S3. 

Kilian,  Wolfgang,  No.  2734,  2748. 

Kints,  Pierre,  Ko.  2280. 

Kirchmayr,  À.,  Ko.  2504. 

Kirchner,  J.,  Ko.  1560. 

KirkaI,  Edouard, ^o.  706. 

Kirsciiner,  Frédéric,  No.  832. 

Killel,  Jean,  Ko.  1555. 

Klass,  Frédéric  Chrétien,  Ko.  832. 

Klein,  François,  Voyez  Cleyn. 

Kleinschinidt,  Jean  Jacques,  Ko.  1513. 

Kleist,  C.  C.  von,  Ko-  363. 

Klengel,  Jean  Chrétien,  Ko.  831,  1787- 

Klenze,  Léo  de.  Ko.  1878. 

Klinghammer,  Ko.  1790,  1802. 

Kloeckner,  David,  Ko.  005. 

Klotz,  Simon,  Ko.  2506. 

Klupflel,  Jean  Conrad,  No.  1387,  1624. 

Knapton,  George,  No.  440. 

Knechteiman,  Lucas,  No.  1877. 

Knechtehnan,  Marc,  No.  2014». 

Kneiler,  Godefroy,  No.  1034. 

Knorr,  Otto  Henri,  No.  2177. 
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Kobel,  Jacques,  No.  I.î52,  1784. 

Koburgor,  Jean  Philippe,  Ao.  1227. 

Kobell^  Ferdinand,  \o!  751,  829. 

Kobell,  Guillaume  de,  Ao.  2717. 

KobiirgPi",  Antoine,  ÎNo.  91. 

Koch,  y.vif/r«,  ÎVo.  91,  1790.  ^ 

Koch,  Jean  le  pcintrn,  No.  1557. 

Kocb,  Jt'a«  le  niédaillcur,  No.  1555,  2872. 

Koch,  Jean  Chrétien,  No.  1790. 

Kocli,  Joseph,  No.  1551. 

Koeppol,  C.  G.,  No.  417. 

Hneppel,  C.  Z.,  No.  5i9. 

Koernlein,  Jean  IMcolas,  No.  1610. 

Koernei' ou  Korner,  No.  1790. 

Kohi,  Jndré,  No.  91. 

Koli!,  Clément,  No.  1788. 

Kolb,  No.  ISOl. 

Kolbe,  Charles  Guillaume,  No.  5M. 

Koibl,  Antoine,  No.  90. 

Kùnig,  François  JSicolas,  No.  1791,  212&.. 

Kunig,  J.  No.  1556. 

Kornelisz,  Lucas,  No.  2887. 

Kraegen,  G.  C,  No.  959. 

Krafit,  D.,  No.  60G. 

Kraft,  Je«n  Z.oj!«,  P^To.  1789. 

Kranacli,  Lucas,  \  oyez  Cranach. 

Kranach,  W.,  No.  2746. 

Kraus,  Jean  Melchior,  No.  1060. 

Kraus,  Jean  Ulric,  No.  1738. 

Kraiisin,  Jeanne  Sjbille,  Voyez  Kûsell. 

Kriear, //e/î?-/,  No.  1211  6. 

Krokei",  Jean,  Voyez  Croker. 

Krug,  I.OHW,  No.  2887. 

Kniger,  André  Louis,  Tso.  1792,  1879^ 

Kri'iger,  Théodore,  \oytz  Crïiger. 

Krïigner,  Jean  Godefroj,  No.  1487. 

Krull,  £.,  Ao.  705. 

Kûchler,  C.  //,  No.  429. 

Kuffner,  Abraham  Woljgang,  No.  18î. 

Kiigelgen,  Gerhardde,  No.  1130. 

Kuhleiiian,  C.G.,  No.  417. 

Kuilenbui-g,  Voyez  Ciiylfinburg. 

Kulmbach,  Jean  urt/î,  "No.  1255,  1365,  286î- 

Kûsell,  Jeannette,  Christine,  ^o.  1387. 

Kûsell,  Jeanne  Sjbille,  No.  1703,  2305. 

Kûsell,  Marie  Philippine,  No.  2058. 

L. 

Laar,  Pierre  de.  No.  (Wâ,  1262,  2237. 
Lachrnan,  Charles  Guillaume,  No.  1812. 
Ladurner,  Adolphe,  No.  92  b. 
Laer,  Pierre  de.  Voyez  Laar. 
L/afage,  Nicolas  Raimond,  Voyez  Fage. 
Lafreri,  Antoine,  No.  95. 

Lairesse,  Gérard  de.  No.  9G7,  975,  1038,  1048- 

Lalleniand,  George,  No.  1041,  1820. 

Lambeiet,  5.,  No.  2506. 

Laiiisvvcrde,  Simon  Antoine  van,  No.  2464  «• 

[jandîni,  Jean  Baptiste,  No.  944. 

Landry,  François,  No.  1858. 

Landry,  Pierre,  No.  1858. 

Landseer,  Thomas,  No.  2589. 

Lanfranco,  Jean,  No.  1039,  1047,  1856- 

Lang,  George,  No.  lu36. 

Lang,  George  Jacques,  No.  1037. 

Langendyci(,  Jean  Antoine,  No.  1310- 

Langendyck,  Théodore,  No.  612. 

Langer,  J.  C,  No.  1388. 

Langer,  Jean  Pierre,  No.  1661. 

Langlade,  P.  A.  Abbé  de  /',  No.  2202. 


■    Langlois,  Jean,  No.  1564. 
Lame,  Eugène,  No.  671. 
Lanier,  Nicolas,  No.  1813. 
Lap,  Jean,  No.  1565. 
Largkinair,  Jean,  No.  1563. 
Larinessin,  Nicolas  de,  le  père,  No.  2io9,  2128. 
Lasinio,  Charles,  No.  445. 
Lasiuio,  Charles  le JUs,  No.  19(t!. 
Lasne,  Michel. 

Lasseus,  Nicolas,  Voyez  Nicolas  de  Larmcssin. 
Lauch,  Christophe.  No.  442. 
Luuflei",  Charles  Godefroj,  No.  418. 
Lauflor,  Lazare  Godefroj,  No.  1808. 
Laulne,  Etienne  de.  No.  2162,  2486. 
Laulne,  Jean  de,  J\o.  1682. 
Laurent,  Jean  Antoine  le  père.  No.  1308. 
Laurent/,,  F.,  No.  856. 
Laiiri,  Philippe,  No.  833. 
Lauric,  Robert,  No.  2416. 
Laulensack,  Henri,  No.  1214. 
Lauteasack,  Jean  Sebald,  No.  1704. 
Lauterer,  N.,  No.  2127. 
Lawrie,  Robert,  Voyez  Laurie. 
Lebsché,  Charles  Auguste,  No.  1802. 
Lechner,  J.,  No.  1567. 
Lederer,  7ea7i,  No.  1214. 
Lederlin,  Jacques,  No.  1562,  283 1. 
Ledermûller,  Martin  Frobenius,  No.  1993. 
■  Leduc  ou  Lcdiicq,  Jean,  Voyez  Uuc. 
Leevnv,  Gabriel  de.  No.  1042. 
Leeuvv,  Guillaume  de.  No.  2701,  2718,  2768. 
Legel,  Jean,  No.  1814. 
Léger,  Jean,  No.  1561. 
Leigebe,  Godefroj,  No.  1(»40. 
Leigel,  Godefroj,  No.  1055. 
Leihberger,  Chrétien,  No.  444. 
Leitner,  Je«/T  Sebastien,  No.  1705. 
LelH,  Hercule,  No.  7o8. 
Leiv,  .P'VTe,  ?yo.  2285,  2287,  2288,  2290- 
Leihken,  Baltasar,  No.  263  a. 
Lempereur,  Jean  Denis,  No.  1913,  2224. 
Lenfant,  Jean,  No.  1564. 
Lenker,  Jean,  No.  1214. 
Lens,  E.,  No.  7o8. 

Léonard,  Jean  François,  No,  1454,  1574. 
Leone,  G.,  Voyez  Gabriel  de  Leeuw. 
Leopold,  Jean  Frédéric,  No.  1455. 
Lerberghe,  Jean  van.  No.  1741. 
Lessing^,  Charles  Frédéric,  No.  401. 
Leu,  Thomas  de.  No.  2569,  2579. 
Leuczelburger,  Jean,  No.  1218. 
Leupold,  No.  1813. 
Leuthner,  Abraham,  No.  loi. 
Leutzncr,  J.  H.,  No.  1816. 
Lewis.  George,  No.  1044. 
Leybold,  ./ca«  Frédéric,  No.  1816. 
Leyden,  Lucas  de.  No.  1810,  1930. 
Liagno,  Philippe,  ^'o.  747. 
Liberi,  Pierre,  No.  2285. 
Lichtensteger,  George,  No.  I(i45. 
Licinio,  Jean  Antoine,  No.  lo2,  2285. 
LielVinck,  Jean,  No.  1167,  1215J.,  1218. 
Limosin,  Léonard,  No.  1857,  1882. 
Lin,  Jean  van.  No.  1259. 
Lincler,  L.  de.  No.  1849. 
Lindenian,  Chrétien  Philippe,  No.  481- 
Lindenian,  F.,  No.  836. 
Lindnieyer,  Daniel,  No.  610. 
Lingelbacli,  Jean,  No.  1564. 
I  Lint,  Pierre  van.  No.  2352. 
Lintleinan,  G.  F.,  No.  856. 
Lioni,  Octavio,  No.  2188. 
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Lionncl,  Fierre,  J\o.  2292. 

Lisl.  George  ISicolas,  Ao.  1068  6. 

Lii  ons,  Jean,  No.  lo<J4. 

Locliom.  Jean  van,  No.  1260. 

Loclion,  P.,  No.  22S9. 

Loiigan.  David,  No.  G07. 

JLoir,  I\'icolas,  No.  2129. 

Loli,  Laurent.  No.  1886,  1898,  1902. 

Loliiio,  Jean  Paul,  No.  166(1. 

Lojiiazzo,  Paul,  No.  2281. 

Loinijanlelle.  Jean  Baptiste,  Ko.  Iô55. 

Lonil>ardus,  Lambert,  Voyez  Suterinan. 

Loiiibart,  Claude,  No.  412. 

LiOUibarl,  Pien-e  van,  No.  2285,  2351. 

LiOndersoel,  yhsuerus  van,  No.  î71. 

I .oiKlerscol.  Jean  van.  No.  1561,  1712. 

Londonio,  Lrançois,  No.  1901». 

Lonf,  J.,  No.  1565. 

Loos,  Charles  Frédéric,  No.  1813. 

Loos,  Frédéric,  No.  831,  1860. 

Loos,  George  Frédéric,  No.  iBlô,  1858. 

Lorch,  Melchior,  No.  2015. 

Lioriiiiior,  Chevalier  de,  No.  609. 

Lorrain,  Claude  le.  \  oyez  Gelée. 

L,o\7x\  Maurice,  No.  1817». 

Loulliorbourg,  Philippe  Jacques,  No.  227S. 

Lotiys,  Jean.  No.  1564. 

Liiu  e,  Jean  Henri,  No.  1524. 

Louis,  Liévin,  No.  2889. 

Loy,  Erasme,  No.  709. 

LuLienisky,  Théodore  de,  No.  2370. 

Lucchesi,  "jl/îc/ie/.  No.  2011,  2016. 

Lucenli,  Jérôme,  No.  7o8. 

Lucini,  yîntoine  François,  No.  65,  96,  855,  l855. 
Liicius,  Jacques,  \  oyfz  Corona.  .  . 

Li'iders.  Charles  Frédéric  ou  Chrétien  Frédéric, 

No.  401,  1815. 
Lïuiers,  Herman,  No.  1215  a. 
Luder,  Jean,  No.  1574. 
Lueger,  Michel,  No.  2ol7. 
Luinino^,  A.,  No.  93. 
Liindeiis,  Gérard,  No.  9Go. 
LundtM-,  Gabriel,  No.  1813. 
Lulnio,  \oyei  Lolmo. 
Lutma,  Janus,  No.  1568. 
Liifina,  Jean,  No.  1568. 
Luyken,  Caspar,  No.  442. 
Luyken,  Jean,  No.  1564,  1574. 
Lvônnel,  Voyez  Lioiiiiet. 
Lys,  Jean  van  der.  No.  1566- 

M. 

Maas,  Jrnould,  van.  No.  1955. 
Maas,  Théodore,  No.  61ô. 
Mack,  George,  No.  1053. 
Mahrenholz,  No.  1947. 
Maçgi,  Jean,  No.  1593,  1631. 
Mainhard,  Bertholde,  No.  268. 
Mainwaring,  Guillaume.  No.  2751. 
Mair,  Alexandre,  No.  lo9. 
Maire,.  Le,  No.  1896. 

Maiires,  les,  au  liouLlon,  Voyez  les  Hopfer. 

Maître,  le,  à  l'ancre.  No.  2810- 

Maître,  le,  aux  bourdons  croisés.  Voyez  Pilgrîm. 

Maîtres,  les,  au  chandelier.  Voyez  les  Hopfer. 

Maître,  le,  de  l'année  1466,  No.  671,  724  a. 

Maître,  le,  à  la  navette.  No.  2858- 

Maître,  le,  à  la  chausse  -  trappe,  No.  2836. 

Maître,  le,  au  Dé,  No.  194,  2805. 

Maître,  le,  au  caducée,  Voyez  Jacques  da  Barbary. 


Maître,  le,  à  la  licorne,  \oyez  Jean  Dm  el. 
Maître,  le,  à  l'oiseau,  No.  2S60. 
Maître,  le,  à  l'étoile.  Voyez  van  Slarn. 
Major,  Jsaac,  No.  1584. 
Major,  T/iomas,  No.  1946,  259 J,  1594  a. 
Maleck,  F,  No.  845. 
Maler,  Chrétien,  No.  457. 
Mal  or,  Valent  in,  No.  767,  2673. 
Malpucci.  Bernard,  No.  268- 
MalvieuK,  Paul,  No.  2o56. 
Manassee,  Daniel,  No.  621. 
Mander,  Charles  van.  No.  1809,  1947. 
Manelii.  Rutilius,  No.  2421. 
Mann,  George  Michel,  No.  1989- 
Mannaser,  Tobic,  No.  2593. 
Mannini,  Jacques  Antoine,  No.  926. 
Mansl'eld,  Jean  Ernest,  i\o.  14i7. 
Mansleld,  Joseph  George,  No.  U90,  1951,  1978  «., 
1990. 

Maiisi'old,  Sebastien,  No.  2510. 

Mantegna,  André,  No.  53. 

Manuel,  Jean  Rodolphe,  No.  1253. 

Manuel,  Nicolas,  No.  2134,  2166,  2950. 

Maratli,  Charles,  No.  454,  464  a.  _  ^ 

Marca,  Jean  Baptiste  délia,  Voyez  Lombardelli. 

Marco,  Jean,  No.  1581. 

Marchant,  P  ,  No.  2298. 

Maré,  P.  de.  Voyez  Uemaré. 

Mariotti,  Charles,  No.  453,  463,  4Gla.,  465  6. 

Mark,  Ouirin,  Ko.  2372. 

Mari,  F.,  No.  858,  1947. 

Marme,  J.  C,  No.  1389,  1917. 

Mars.  Paul  No.  2295. 

Marshall,  Guillaume,  No.  2750. 

Marstaller.  G.  J.,  No.  1032. 

Marsy,  Baltasar  de.  No.  741. 

Marsy,  Gaspar  de.  No.  968,  1478. 

Marsy,  lAbbé,  No.  1313  6. 

Martelangc,  Etienne,  No.  712. 

Marlin,  Martin,  No.  1948  6. 

Marlinengo,  Anne  Marguerite,  No.  il 6. 

Marlinengo,  George,  Ko.  1054. 

Marlinengo,  Martinengo,  No.  2025. 

Marlinesi',  Virgile,  No.  2674. 

Martini,  Jean  George,  No.  1490. 

MartiaoHi,  Jean  Evangeliste,  No.  985. 

Maris,  Jonghe  Jean,  No.  1982. 

Mason,  y/..  No.  109. 

Masreliez,  Louis,  No.  1891,  1891. 

Massard.  Jean  Baptiste  Louis,  No.  1353. 

Massi,  Amadore,  N'o.  107  6. 

Masurier,  Le,  No.  1892. 

Malhani,  Jacques,  No.  1945. 

Malhanï,  Théodore,  No.  2591,  2594  a. 

Malhei,  Paul,  No.  2299. 

Mnthes,  Chrétien  Godefroy,  T^o. 

Mathes,  ISicolas,  No.  2103. 

Mallieus,  C,  No.  460- 

Malheus,  George,  No.  1940,  1989. 

Matheus,  7o6/os,  No.  2591. 

Mathias.  Thomas,  No.  2591. 

Mathioli,  Louis,  No.  1893- 

MattheWS,  Tobias,  Voyez  MalllBUS. 

Matzenkopff,  P^ançois,  No.  844. 

Matzkerk,  Joseph,  i\o.  1585. 

Maul,  Frédéric,  No.  858. 

Maulhersch,  Antoine,  No.  113. 

Mauger,  Jean.  No.  1581,  1595. 

Mauperche,  Henri,  No.  1221. 

Maurer,  J.,  1588. 

Maurisset,  No.  1947,  1989. 

May,  Olivier  le,  îio.  2179. 
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Mayr,  Henri  de,  ^o.  1261. 

Mavi-,  Michel,  No.  103P. 

IVla/.inger,  Mathias,  No.  2021. 

M.T/./.iioli,  François,  \o.  851,  858,  859,  871. 

iVlechau,  Jacques  Guillaume,  No.  1596,  1951- 

Mecken,  Israël  van,  No.  1745,  1711. 

Méele,  Mathieu,  No.  i  580  a. 

Meere,  de.  No.  1916. 

Megan,  P.,  No.  1987. 

Meierpcck,  \  oyez  Meyerpeck. 

Meiers,  Melcliior,  No.  2024. 

Meil,  Jean  Guillaume,  No.  1773. 

Meil,  Jean  Henri,  No.  1526. 

Meissner,  Daniel,  No.  619. 

Meissner,  George,  N  o.  1054. 

Meissonnier,  ^^am  Jurèle,  No.  1592,  1988- 

Melar,  yldrien.  No.  1946. 

Meister,  George,  No.  1054. 

Mellan,  Claude,  No.  464  c. 

Mellinger,  Joseph,  No.  1581. 

Meloni,  François  Antoine,  No.  762. 

Menant,  P.,  No.  2295. 

Mencius,  Ealtasar,  No.  269. 

Monken,  No.  2(ti4&. 

Menzel,  Jean  George,  No.  1489. 

Mercali,  Jean  Baptiste,  No.  927,  945,  105Î, 

1059,  1112. 
Mcrian,  Caspar,  No.  458. 
Merian,  Matheus,  No.  1947,  2007,  2022. 
Merkel,  Conrad  ou  Merklin.  No.  459. 
Messager,  Jean,  No.  1586. 
Mettenleiter,  Jean  Michel,  No.  1598. 
Mettenleiter,  Jacques,  No.  2018. 
Mettei'nich  Winneberg,  Clément  Wenceslaus prince 

de.  No.  1950,  2079. 
Metz,  Conrad  M.,  No.  461,  464      466  ff. 
Metzger,  Christophe,  No.  457. 
Metzger,  Jean  Jacques,  No.  1514- 
Metzinger,  Hilian,  No.  1803. 
Meiilen,  Sivcrt  van  der.  No.  255o. 
Meuron,  Emanuel,  No.  712. 
Meviron,  Maximilien  de.  No.  2026. 
Meybusch,  Antoine,  No.  108. 
Meyer,  Conrad,  No.  458,  472. 
Meyer,  Félix,  No.  840- 
Meyer,  Jean,  No.  Î595. 
Meyer,  Jean  Henri,  No.  1525. 
Meyerpeck,  IVolJgang,  No.  1945,  2749  «r. 
Meytens.  y/.,  No.  1946. 
Michaelis,  No.  2058. 

Micka,  Laurent  Jans,  No.  1819,  1876,  1890. 
Micovini  ou  Micovius,  No.  1950. 
Middendorp,  P.,  No.  2298. 
Miele,  Jean,  No.  1582- 
Mieris,  François  van.  No.  843. 
Mieris,  François  van  le  jeune,  No.  896. 
Mignard,  Pierre,  No.  2299. 
MUler,  //.  ou  Jean,  No.  1220. 
Millot,  Philippe,  No.  2298. 
Minck,  Jean,  No.  1581. 
Min  Heere,  Jean,  Voyez  Heere. 
Mire,  Noëlle,  No.  2130. 
Mitelli,  Joseph  Marie,  No.  1058. 
Miltennayer,  de  WaflTcnberg,  Mathias,  No.  2025, 
2029. 

Modena,  Nicolas  da,  No.  2124,  2132,  2144,  2162,  .. 

2182,  2798,  2822,  2899. 
Mogalli,  Cosme,  No.  456. 
Mola,  Pierre  François,  No.  2261. 
Molo,  Gaspar,  No.  1054,  1059. 
Molilor,  Martin  de,  No.  2023,2027,2036. 
Molyn,  Pierre,  le  père,  No.  2297. 


Monaco,  Pierre,  No.  837. 
Moni,  Jean,  No.  1581. 
Monier,  H.,  No.  1220. 
Montagna,  Benoit,  No.  266- 
Montagna,  Jacques,  No.  1605. 
Monlalkmi,  Ovide,  No.  1964. 
Montalegre,  Joseph  à.  No.  1313  a. 
Montano  de  Monterjovo,  Jean  Bapt.,  Voyez  Lom- 
bardelli. 

Montlord,  Antoine,  Voyez  Blocklandt. 
Montmirail,  le  marquis  de.  No.  1950. 
Moor,  Chai-les  de.  No.  580,  618. 
Moreau,  Edme,  No.  712. 
Morel,  Frédéric,  No.  838. 
Moretti,  Chevalier  Alexandre,  No.  491. 
Morgenstern,  Jean  Frédéric,  No.  1949. 
Morgenstern,  Jean  Louis  Ernest,  No.  1572,  4912^ 
1949. 

Morghen,  Jean  Elie,  No.  1064. 

Morî,  Jean  Antoine,  No.  1312. 

Morikofer,  J.  M.,  No.  1597. 

Morier,  David,  No.  617. 

Moro,  Baptista  del.  No.  267,  268. 

Moro,  Marc  del.  No.  1953. 

Morone.  Jean  Baptiste,  No.  1605. 

Moses,   Thomas,  No.  2592. 

Messes,  No.  1945. 

Motta,  Charles,  No.  457. 

Moucheron,  Isaac,  No.  1991. 

Monnier,  Henri,  No.  1220. 

Mounier,  Jean,  No.  1581. 

Moyereau,  Jean,  No.  1583. 

Mozart,  Antoine,  No.  m. 

Mucci,  Jean  François,  No.  IQOO. 

Millier,  Peintre  de  genre.  Ko.  19486. 

Mijller,  Frédéric,  No.  839. 

Mùller,  Gérard,  No.  1057. 

Mûller,  Jean,  No.  1603. 

Millier,  Jean  Enontzon,  No.  2865. 

Millier,  de  Riga,  Jean  Jacques,  No.  1983. 

Millier,  Joseph  Adam,  No.  1312. 

Mûller,  Liborius,  No.  1889. 

Millier,  Philippe  Henri,  No.  1947,  2270. 

Mullz,  A.  P.,  No.  132  a. 

Miingersdorfi,  Pierre,  No.  2298. 

Mnntinck,  Gérard,  No.  1051. 

Miinzburg,  No.  734. 

Murano,  ylndré  da.  No.  107«.,  2801. 

Murant,  Emanuel,  Voyez  Meuron. 

Murnau,  André  de.  No.  2S01. 

Miisculus,  F.  J'Y.,  No.  903. 

Musi,  Augustin  di,  Voyez  Venetiano. 

Musi,  Laurent  de.  No.  1888. 

Muxel,  Jean  Nepomucène,  No.  1587. 

Muziano,  Jérôme,  No.  1605. 

Mytené,  A.,  No.  1946. 

Mytens,  Arnold,  No.  1946- 

Mytens,  Daniel,  le  vieux,  No.  621. 

N. 

Nachlman,  Xavier,  No.  2776. 
Nagel,  Pierre,  No.  2301- 
Naivvincx,  H.,  No.  2091. 
Nardois,  J.  Galioth,  No.  1192. 
INatalis,  JUichel,  No.  2030,  2111. 
Nattier,  Jean  Baptiste,  No.  2142  a. 
Nazari,  Bartholomée,  No.  270. 
Noale,  Thomas,  No.  2597. 
Neer,  Arthur  van  der.  No.  2644,  2675. 
Weher,  Michel,  No.  2051,  2086. 
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Nelli,  .yico/as.  No.  2155. 
Werly,  Frédéric,  No.  402. 
Nessènlhaler,  Elie,  No.  7lï,  2111. 
Nessenihaler,  George  David,  No.  976. 
Neubauer,  E.  G..  No.  69S. 
JVeubauer,  Jean  George,  No.  1191. 
Neubaur,  No.  2091. 

Neuer,  Thomas,  le  père,  No.  2087,  2598. 

NeureuHier,  Eugène,  No.  711. 

Neyts,  Gilles,  No.  1066. 

]\ieberlein,  Jean  Nepomucène,  No.  1611. 

jViesner,  C,  No.  167. 

Wilson,  Jean  Elie,  No.  715,  1128,  2111. 

ÎVioul.  No.  2U87. 

IVixon.  J.,  No.  1607  b. 

Nogari,  Joseph,  No.  2091. 

Nolin  ou  Noliiik,  Pierre,  No.  2141.  2300. 

INon,  Richard  de  Saint,  \0ye2  Saint-non. 

Noordc.  Corneille  Lan,  No.  525. 

Nooidl.  Jean  van,  No.  1715. 

JNoorU  L.  K,  No.  1931. 

JVorblin  de  la  Goiirdaine,  Jean  Pierre,  No.  2088 
2113. 

Norsini,  Léonard,  No.  1645,  1905. 
Nothnagi'l.  Benjamin,  No.  271,  2089. 
Noue.  Guillaume  de  la,  No.  1019. 
Novellani,  Simon,  No.  2517. 
IVovelIi,  François,  No.  847. 

Niirenberger,  George  Frédéric,  No.  1001,  2o87. 
Niirenborger,  Paul  Godefroj,  No.  2264. 
Nusbiej^elJ  Jean  Nepomuc,  No.  1608- 
•  IVymegen,  Gérard  van,  No.  1131. 

O. 

Ochiale,  Caspar,  Voyez  Vanvitelli. 
Oddi,  Mauro,  No.  2034. 
Oechslin,  D.,  No.  625. 
Oeser,  Frédéric  Âdam,  No.  2170  a. 
Oesterreich,  Mathias,  No.  2052. 
Oexl  ou  Oexlin,  C.  D.,  No.  381,  2167,  2171. 
Oexlin,  Jean  Léonard,  No.  2170 «. 
Ofiner,  François,  No.  S48. 
Oliver,  Pierre,  No.  2302. 
Olomutz,  Wenceslaus,  No.  2696,  2752. 
Omeis,  Daniel  Martin,  \o.  625,  2171. 
.    Omeis,  Alartin  Henri,  No.  20o6,  2033. 
Oort,  Adam  van.  No.  6. 
Oppenort,  Gilles  Marie,  No.  2186. 
Ono,  Jinbroise,  No.  123. 
Ôrlandi.  Jean,  No.  1618. 
Orley,  Jean  van.  No.  1746. 
Orley.  Richard  van.  No.  2448. 
Orrento,  Pierre,  No.  2303. 
Ort.  Adam  van,  \oypz  Oort. 
Oseîlo,  Caspar.  No.  857,  922,  930,  1071,  1080. 
Ossenbeck,  Jean  van.  No.  1625. 
Ostade,  Adrien  van,  No.  124,  175. 
Ottens,  Frédéric,  No.  849. 
Ottini,  Felia;,  No.  850. 
OtloveniuSj  \ojez  Octavius  van  Veen. 

P. 

Pagani,  Paul,  No.  2195,  2213,  2305. 
Paggi,  Baptista,  No.  280. 
Paramedes,  Antoine,  Voyez  Steevens. 
Palavicini,  Léo,  No.  1903. 

Palma,  Jacques,  le  jeune,  No.  131,  1078,  1656,  2251, 
2901. 

Brvliiot,  Dict.  des  Monogr.  II. 
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Palmeus,  P  ,  No.  2508  6. 

Palmieri,  Pierre  Jacques,  No.  2307. 

Panderen,  Egbert  van.  No.  735  a. 

Paneels,  Guillaume,  No.  1079, 

Pannini,  Joseph  Paul,  No.  1083. 

Panzer,  Jean  Frédéric  Henri,  No.  1453. 

Papillon,  Jean,  le  père,  No.  1637. 

Papillon,  Jean,  le  fils,  No.  1637,  1657. 

Papillon,  Jean  Baptiste,  No.  1637. 

Papillon,  Jean  Baptiste  jMichel,  No.  1354. 

Pai'alinus  ou  Paralinus,  No.  2198. 

Parasole,  Léonard,  \oyez  Norsini. 

Parcellis.  \oypz  Percellis. 

Parigi,  Paul,  No.  2505. 

Pai  "ma,  Frédéric  de.  Voyez  Bonzagna. 

Parinegianino,  François,  Voyez  Mazzuoli. 

Parinensis,  Baptista,  No.  281. 

Parrocel,  Joseph,  No.  1648,  1G62,  2198. 

Pasint'Ui,  Laurent,  No.  1904,  1907  a. 

Passari,  Bernard,  No.  2S3. 

Passarotti,  Barthélmi,  No.  194,  274,  2250. 

Passe,  Crispin  de.  No.  374,  474,  489     527,  2210  &. 

Passe,  Guillaume  de.  No.  2754  6. 

Passe,  Simon  de.  No.  2519. 

Passera,  Jean  Baptiste,  No.  2860. 

Pasli,  Mathieu,  No.  2 180  6. 

Paudilz,  Christophe,  No.  475. 

Pauli,  ylndré.  No.  129. 

Paujfe,  Jean  le.  No.  1573,  1578  6,  1641- 

Payne,  Jean,  No.  1640. 

Pazzi,  Pierre  Antoine,  No.  2203. 

Peacke,  Robert,  No.  2424. 

Pechain,  George,  No.  1073. 

Pecoul,  A'.,  No.  2141. 

Peeters,  Bonaventure,  No.  278,  2213  a. 

Peham,  George,  \oyez  Pechani. 

Pellegrini,  Dominique,  Voyez  Tibaldi. 

Pencz,  George,  iVo.  1069,  1072. 

Penni,  Laurent,  No.  1903. 

Penni,  Lucas,  No.  1905,  1907  6,  2313. 

Penzel,  Jean  George,  No.  1647,  2198. 

Perac,  Etienne  du.  Voyez  Duperac. 

Percellis,  Jean,  No.  1639,  1657. 

Percellis,  Jules,  No.  1639. 

Peregrini,  da  Cesena,  No.  371,  2184,  2226,  2474. 

Peresim,  Jacques,  No.  2193. 

Periccivoli,  Julien,  No.  1075«. 

Pericoli,  Nicolas,  No.  2836. 

Pei  ignon,  JSicolas,  No.  2139. 

Perini,  Joseph,  No.  1075  6. 

Perna,  Pierre,  No.  2301. 

Perrei,  Pierre,  No.  2301. 

Perrier^  François,  No.  852,  2251. 

Pei'uzzini,  Dominique,  No.  630. 

Petersen,  Dodo,  No.  2824. 

Petitol,  Le  chevaler  Ennemond  Alexandre,  No.  2198. 

Pétri,  Barthélmi  da,  No.  239.  '  ' 

Pl'aler,  Samuel,  No.  2518. 

Plann,  Guillaume,  No.  2754  6. 

Pfann,  Jean,  No.  1642- 

Pfefl'el,  Jean  André,  No.  392  a,  I314, 

Pfenninger,  Henri,  No.  1225. 

Pfnor,  W.,  No.  2197. 

Pfriindin,  Anne  Marie,  \oyei  Braun. 

Philippe,  No.  2196. 

Philipps,  Caspar,  No.  477,  480. 

Piatti,  Antoine,  No.  126- 

Piazetla,  Jean  Baptiste,  No.  2257. 

Piccart,  Bernard,  No.  276,  2250. 

Piccart,  Jean,  No.  2250. 

Piccbianti,  Jean  Dominique,  No.  1419,  2196. 

Pichler,  Antoine,  No.  128. 
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Picliler,  Joseph,  j\o.  1645. 

Piccini.  Gaetano,  No.  93t,  1074,  1077,  1081. 

Piccini^  Jacques,  No.  809,  1658,  2257. 

Piccini,  Isabelle,  Ko.  1640. 

Pieno,  Jean  Baptiste  Marie,  No.  2253. 

Pilgrini,  Jean  Ulric,  No.  2873. 

Pilsen,  François,  No.  855. 

Pingo,  7:,  No.  2600. 

Pino,  Marc,  No.  2059. 

Pinson^  JMcolas,  No.  2140. 

Pinluriccliio.  Bernard,  No.  281- 

Piola,  Dominique,  No.  629. 

Pipi,  Jules,  Voyez  lioinnno. 

Piquet,  Fierre,  No.  2.^01. 

Pitteri,  Jean  Marc,  No.  205li. 

Pittoni,  Baptista,  No.  275,  286,  2349. 

Place,  François,  No.  855. 

PlonsUy,  Maurice,  No.  2057. 

Pleydenwui-r,  Guillaume,  No.  2363. 

Poccetti,  Bernard,  No.  281- 

Pocci,  Xauerie,  Comtesse  de,  No.  2777. 

Podesia,  Jean  André,  No.  928. 

Pool,  Egbert  van  der.  No.  735 

Poelenburg,  Corneille,  No.  473,  479,  526. 

PoiUy,        No.  127. 

Pointe,  François  de  la.  No.  1821. 

Polanzani,  Félix,  No.  853,  860. 

Pomarede,  Siloestre,  No.  2520. 

Pompe,  Guillaume,  No.  2754  a. 

Pondt,  Arthur,  No.  125. 

Ponheimer,  Charles,  No-  1806,  2036- 

Ponk,  C,  No.  477. 

Ponte,  Jacques  da.  No.  1070. 

Pool,  Mathias,  No.  2035,  2039. 

Pooi'ter,  Guillaume  de,  No.  2721. 

Porbus,  Pierre,  No.  2904. 

Pordenone,  \0ye7.  Licînio. 

Porto,  Jean  Baptiste  del,  No.  2860. 

Porzel,  Elie,  No.  673,  716- 

Possenti,  Jean  Pierre,  No.  1077. 

Poiirbus,  Pierre,  Xoycr.  Porbus. 

Poussin,  Caspar,  Voyez  Dugliet. 

Poussin,  Aicolas,  No.  2 158. 

Prasch,  Wenceslaus  Ignace,  \oyez  Brasch. 

Preisler,  Anne  Félicita,  No.  66. 

Preisier,  Jean  Daniel,  No.  1420. 

Preisler,  Jean  Juste,  No.  1545. 

Preisler,  Jean  Martin,  No.  1599. 

Preisler,   Valentin  Daniel,  No.  2645. 

Prenner,  Antoine  Joseph  de,  Ko.  268o. 

Preslel,  Jean  T/iéophile,  No.  2252. 

Prestele,  Joseph,  No.  1646. 

Priein.  Joseph,  No.  2276. 

Primaticcio,  François,   No.  127  ,  242,  284  ,  769, 

SU  a,  2196. 
Primavesi,  George,  No.  1076. 
Procaccino,  Jules  César,  No.  1391. 
Priicl!,  Nicolas,  No.  2141- 
Puccini,  Biaise,.  No.  277. 
Puscli,  Jean  Christophe,  ^o.  1573. 
Pusch,  Martin,  No.  2055.. 
Putl,  Jean  non.  No.  1263. 

Q. 

Q^uadri,  Jean  Louis,  \o.  2570. 
Uuadt,  AIathias,  ?\o.  2041,  2370- 
Éluaglio,  Dominique,  No.  633. 


Quaglio,  Laurent,  No.  1908- 
Quast,  Pierre,  No.  2380. 
(iueboorn,  Crispin  van,  No.  528. 
Uuellinus,  Arthur,  No.  153. 
Uuellinus,  Hubert,  No.  1230. 
(iucllinus,  Jean  Erasme,  No.  721,  1429. 
Querfurt,  Augustin,  No.  151. 
(■iueriurl,  Samuel,  No.  2523. 
Q^ue^vellerie,  Guillaume  de  la,  No.  974, 
Quinkiiard,  Jules,  No.  1665  a. 

R. 

Raab,  Henri,  No.  1231. 

Kabel,  Jean,  No.  1668. 

Raefe  ou  Raefus,  P.,  No.  2315. 

Raimondi,  Marc  Antoine,  No.  1944. 

Rainaldi,  Charles,  No.  488- 

Ram,  Jean  de,  No.  1412,  1670. 

Rambauzek,  Mathieu,  No.  2o46. 

Ramboux,  Jean  Antoine,  No.  1315. 

Raphaël,  Sanzio,  No.  1748,  2374,  2583,  2386,  2410, 

2425,  2439,  2441,  2447,  2449. 
Rasciotli,  Donato,  No.  635. 
Rauscher,  A.  F.,  No.  2378,  2403. 
Rauscher,  Jean  Martin,  No.  1602. 
Ravenna,  Marc  de.  No.  634,  2575. 
Rawlins,  Thomas,  No.  2601. 
Rechberger,  Frédéric,  No.  863,  2377. 
Rechtern,  Frédérique,  Comtesse  de.  No.  871. 
Reclam,  Frédéric,  No.  866. 
Rectorzich,  François,  No.  872,  2438  6.*) 
Reeve,  7^,  No.  2601. 
Regenspurger,  J.  L.,  No.  1579. 
Regillo,  Antoine,  Xoyez  Licinio. 
Regnaudin,  Thomas,  Voyez  Renaudin. 
Reiiberg,  Frédéric,  No.  864. 
Reich,  David,  No.  635. 
Reich,  Mathieu,  No.  2577. 
Reich,  JV.  No.  2757,  2774. 
Reichel,  F.  von,  No.  867. 
Reiciipl,  P.,  No.  2319. 
Reindel,  Albert,  No.  2378. 
Reinhard,  Etienne,  No.  2377,  2524. 
Reinhart,  Jean  Chrétien,  No.  489  a,  1394,  2377. 
Reinhold,  Chrétien  Ludolphe,  No.  1974. 
Reisacher,  ./.  P.,  No.  1665. 
Reitz,  Henri,  No.  1251. 
Rektorschitz,  François,  \0ye2  Rectorzick. 
Rembold,  Mathieu,  No.  2045. 

Rembrandt,  No.  2379  ,  24(»5,  2412  ,  2455,  2437, 
2450. 

Remmelmann,  A.,  No.  138. 

Remshard,  Charles,  No.  48S. 

Renaudin,  Thomas,  No.  2602. 

Renij  Guido,  No.  1089,  1096,  1100,  1101. 

Rentinck,  Arnold,  No.  137. 

Resch,  nblfgang.  No.  2727,  2757,  2759. 

Retecke,  Jean,  No.  1669. 

Reventlow,  Chrétien  Detleto  Comte  de,  No.  577. 

Rexmon,  Pierre,  No.  2312. 

Reynolds,  Josua,  No.  2526. 

Ribera,  Joseph,  No..  2407. 

Ricciarelli,  Daniel,  No.  652. 

Richard,  Jean,  No.  2875  6. 

Richardson,  Jonathan,  No.  1667,  2377. 

Richer,  L.,  No.  1911. 

Richter,  Adrien  Louis,  No.  103. 
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Richter,  Benoit,  i\o.  2377. 

Richler,  C.  A.,  IVo.  326. 

Richter,  Louis,  No.  1909. 

Hickaert,  David,  No.  656,  638. 

Ridinger,  Jean  Elie,  No.  1430. 

l\iedcî,  Antoine  Henri,  No.  81. 

Riedel,  Jean  Antoioc,  No.  136. 

Riedner,  George  Nicolas,  No.  2148,  2377T*2532. 

Rieger,  Jean,  No.  1251. 

Riepenhausen,  Ernest  Louis,  No.  723,  2378,  2403, 
2795. 

Rigaud,  Jean  Baptiste,  No.  1358,  1667,  1677,  2377. 

Rinaldo,  Dominique,  No.  639. 

Ringli,  G.,  No.  2577. 

Rising,  Charles  Ernest,  No.  2403. 

Riswick,  D.  van,  \n>ez  Ryswick. 

Riller,  Paul,  >,o.  2317,  2378. 

Rivière,  Etienne  de  la,  !\o.  2915. 

Roberdi,  G.,  No.  1100. 

Roborts,  Gérard,  No.  lîOO. 

Robertus,  César,  No.  490. 

Robetta,  No.  2393. 

Robusti,  Jacques,  No.  2558. 

Rochienne,  Pierre,  No.  2515. 

Rode,  J.  C,  No.  1392. 

Rode,  Jean  Henri,  No.  1528. 

Rodier,  Jean,  Voyez  Roetlier. 

Roepel,  Conrad,  No.  487. 

Roesel,  Auguste  Jean,  No.  2378. 

Roesserl,  Joseph,  No.  1673. 

Roettier,  Jean,  No.  2577. 

Roger,  B.,  No.  287. 

Rogers,  Guillaume,  No.  2757. 

Bognian,  Gertrude,  No.  1092. 

Rogman,  Roland,  No.  2429  a. 

Rohden,  J.  M.,  INo.  1600. 

Rohnlin,  Philippe,  No.  2318. 

Roli,  Josepli  Maria,  No.  1063. 

Rollos,  Pierre,  No.  2315. 

Roiiianelli,  Jean  François,  No.  862. 

Romano,  Jules,  No.  1666,  1676,  1678,  1749,  2397. 

Ronibouls.  Théodore,  No.  2603. 

Romyn.  Guillaume,  No.  2757. 

Rondelet,  Guillaume,  Ao.  1091. 

Roos,  Jean  Henri,  No.  1673,  2376- 

Rosa  ou  Rosex,  JSicolas,  Voyez  Modena. 

Rosaspiiia,  François,  No.  865. 

Rosenberg,  Jean  Charles  Guillaume,  No.  1670. 

Rosenhof,  Auguste  Jean,  \oyez  Roesel. 

Rosetli,  Dominique,  No.  635,  722. 

Rossi,  Jean  Jacques,  No.  1033,  1090»,  1099,  1670. 

Rossi,  Jérôme,  No.  1093. 

Rossuiaesler,  Jean  Adolphe,  No.  2429  6. 

Rosso,  Rosso,  No.  2402. 

Rota,  Martin,  No.  2050,  2402,  2525,  2890. 

Rotari,  Pierre  Comte  de,  No.  483,  2314,  2381. 

Rotermundt,  Jean  Laurent,  No.  1910. 

Rottenhammer,  Jean,  No.  2377. 

Rottgieser,  Chrétien,  No.  486. 

Rotti,  Philippe,  No.  2271,  2315. 

Rottier,  Jean,  Voyez  Roettier. 

Rouhier,  Louis,  No.  1914. 

Roupert,  Louis,  No.  1909. 

Rousseau,  No.  2420. 

Roussel,  Henri,  No.  2377. 

Roussel,  Nicolas,  No.  2142  è. 

Roux,  No.  2377. 

Roux,  Joseph  Ferdinand  de.  No.  1457,  2456. 
Roverre,  Jean  Maurice,  No.  1601,  2044. 
Roy,  Henri  le,  No.  1219. 
Rubens,  Pierre  Paul,  No.  2309,  2316. 
Ruckdeschel,  Christophe  Laurent,  No.  451. 


Ruckdeschel,  J.  L.,  ]\o.  1579. 

Rudolph,  J.  G.,  No.  1494. 

Rue,  Louis  Félix  de  la,  INo.  608,  614,  1912. 

Hue),  Jean  Baptiste,  No.  1357. 

Ruelle,  Claude  de  la,  No.  379. 

Rugendas,  George  Philippe,  INo.  lo84,  2318. 

Ruggieri,  Guido,  No.  1097. 

Ru^hieri,  Ferdinand,  No.  862. 

Ruina,  Caspar,  No.  2833. 

Rundl,  Charles  Louis,  No.  2816. 

Rupprecht,  Frédéric  Charles,  No.  2405,  2438  a. 

Rupprecht,  Prince  Palatin,  No.  2423. 

Ruschi,  François,  No.  861. 

Ruschmeyer,  Joachime,  No.  1669. 

Russ,  Charles,  No.  1807. 

Russo,  No.  560,  2377. 

Rùst,  Luprechf,  No.  1910. 

Ruthards,  André,  No.  135. 

Ruysdael,  Jacques,  No.  1671,  2378. 

Ryckaert,  David,  Voyez  Rickaert. 

Rysbraeck,  Michel,  No.  2045. 

Ryswich,  Dirk  (Théodore)  van,  No.  660. 

S. 

Sadeler,  Gilles,  No.  700,  1101. 

Sadeler,  Jean,  No.  1686,  2462. 

Sadeler,  Juste,  No.  1686. 

Sadeler,  Philippe,  No.  2326. 

Sadeler,  Raphaël,  senior.  No.  2431,  2434. 

Sadeler,  Raphaël,  junior.  No.  2431. 

Saenredam,  Jean,  No.  1236>  1684. 

Saftleven,  Corneille,  No.  443,  498. 

Saltleven,  Herman,  No.  1257. 

Saint-André,  Simon  Rénard  de,  Ko.  2538. 

Saint-Aubin,  Augustin  de.  No.  54. 

Sdînï-'!^on,  Richard  de.  No.  2515,  2517. 

Saint-Urbain,  Ferdinand  de,  No.  804,  2551. 

Saint-Urbain,  Marie  Anne  de.  No.  2061. 

Saiter,  \oyez  Seuter. 

Salamanca,  Antoine,  No.  141,  151,  160. 

Salimbeni,  Ventura,  No.  2687,  2689- 

Sallaert,  Antoine,  No.  143. 

Salmincio,  Antoine,  No.  142. 

Salomon,  Bernard,  No.  562,  936,  2464 

Salzer,  François,  No.  875. 

Sambach,  Caspar  François,  No.  497. 

Sambin,  Hugues,  No.  2854. 

Sandrart,  Jean  Jacques  de.  No.  1547,  1550. 

Sandrart,  Susanne  Marie,  INo.  2513. 

Santvoort,  Antoine,  No.  144. 

Saraceno,  Charles,  No.  522. 

Sart,  Corneille  du.  Voyez  Dusart. 

Sarto,  André  del.  Voyez  Vannucchi. 

Sauerbrey,  Josse  Frédéric,  No.  1458. 

Saur,  Corbinian,  No.  500,  506. 

Saurdumm,  Jean,  INo.  1236. 

Savage,  Jean,  No.  1689. 

Savary,  Roland,  No.  2422,  2430. 

Savary,  Salomon,  No.  2550. 

Savenna,  C,  No.  504. 

Savoye,  Daniel,  No.  643. 

Sbranssen,  C.        No.  513. 

Scarcello,  Jérôme,  No.  1104,  1108.  1242. 

Schachman,  Charles  Adolphe  Godefroy  de,  No.  384, 

529,  977,  2684. 
Schaefer,  Antoine,  No.  2462. 
Schaefer,  ^Vygang,  No.  2462,  2764  a. 
Sçhaeffer,  Antoine,  No.  147,  2462. 
Schaefter,  Eugène  Edouard,  No.  724 
Sçhaeffer,  Jean,  No.  1689. 
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Schafhfluser,  EUe,  ]\o.  725. 
Schaflnabiirgensis,  Math.,  \«yc.z  Griinewald. 
Schafi'ner,  Martin,  No.  20G0. 
Sch.ilcken,  Godefroj,  No.  1106. 
Schalllias,  Charles,  No.  2l7t5. 
Scharfl'enberg,  George,  \'o.  1103,  11  H. 
SchaiHelein,,  Jean,  l\o.  2îii8,  2851. 
Schaui'hauson,  \aye'  Schalhauser. 
Schega,  François  André,  No.  7(M. 
Scheindt'l,  George  van.  No.  1132,  2685 
Scheinhiitte,  M,  No.  2(150. 
Scheits  ou  Scheitz,  André,  No.  148. 
Scheils  ou  Scheitz,  Mat/iias,  No.  2054. 
Schellenberg,  Jean  Rodolphe,  No.  1679. 
Scheller.  F.  Augustin,  No.  765. 
Scheni,  George.  No.  1103. 
Schenck,  Pierre,  No.  2241,  2525. 
Schenio,  Barthèlmi,  No.  295. 
Schep,  George  Louis,  No.  2462. 
Scherin,  Laurent,  No.  1921. 
Scheubol,  Jean,  No.  1689. 
îScheyndel,  George  van,  Voyez  Scheindei. 
Schickler,  J.  G.,  No.  1690. 
Schiesl,  Ferdinand,  No.  2462. 
Schilling,  Erdman  Frédéric,  No.  2531. 
Schilling,  Laurent,  No.  1918. 
Schirnier,  Jean  Guillaume,  No.  1774,  2928. 
Schitz,  C/iarles,  \oyez  Schiitz, 
Schlichten,  Philippe  van.  No.  2646,  2683- 
Schlotterbeck,  Chrétien  Jacques,  No.  2452- 
Schlung,  Laurent,  No.  1916. 
Schliiter,  Henri,  No.  1237,  2852. 
Schliiter,  Jean,  No.  1690. 
Schmelz,  G.,  No.  1104. 

Schmidhammer,  Jean  A.,  No.  725,  1316,  2462. 

Schmidt,  graveur  en  médailles,  No.  2462. 

Schmidt,  George  Frédéric,  No.  1002,  2462. 

Schmidt,  Henri.  No.  1256. 

Schmidt,  Jean  Zacharie,  No.  1783. 

Schmidt,  Jilai'tin  Joachime,  No.  2013. 

Schmidt,  Mathias,  No.  2511. 

Schmiz.  Henri,  No.  2487. 

Schmoll,  George  Frédéric,  No.  1003. 

Schmutzer,  Jacques,  No.  1693. 

Schncllbolz.  Gabriel,  No.  2911. 

Schnorr  de  Karolsfeld,  Louis  Ferdinand,  No.  1924. 

SchnoiT  de  Karolsfeld,  Vite  Jean,  No.  2162,  2487, 

2548,  2668. 
Schoebel,  Tobie,  No.  2174. 
Schoedlberger,  Jean  Acpomuc,  No.  1615- 
Schoefter,  ^ean,  No.  1689. 
Schoen,  Louis,  No.  2888. 
Schoen,  Martin,  Voyez  Schongauer. 
Schoenlierger,  Louis,  No.  1920. 
Schoenl'eld^,  Jean  Henri,  No.  1240. 
Schoepler,  Jean,  No.  2853. 
Schollenberg,  Jean  Jacques,  No.  1208»  154'8. 
Schollcnberger,  //.  F,  No.  1189. 
Scholz,  Sigismond,  No.  2148,  2486,  2532. 
Schon),  George,  No.  1103- 
Schomourg,  Jean  George,  No.  1496. 
Schoneus,  C.,  No.  5')0. 
Schongauer,  Louis,  Voyez  Louis  Fries. 
Schongauer,  Martin,  No.  2047,  2048,  2896. 
Schoonebeck,  yldrien.  No.  145. 
Schott,  Crescentia  de.  No.  503. 
Schoule,  //.,  No.  1241. 
Schroeder,  Adolphe,  No.  2931. 
Schroeder,  Caspar  Henri,  No.  2531. 
Schrorer,  Jean,  No.  1235. 

Schubart  dEhrenberg,  Pierre,  No.  2326,  2531.  * 
Schulte.s  Mathieu,  No.  2049. 


Schultz,  Henri,  No.  1237. 
Schuize,  Jean  Bernard,  No.  1359,  2462. 
Schuman.  Jean  Godejroj,  No.  2461. 
Schumann,  Jean  Dieudonné,  No.  1697. 
Schumer,  Jean,  No.  1687. 
Schuppen,  Pierre  van,  No.  2357. 
Schurer,  Mathias,  No.  2049. 
Schurmtîh,  Anne  Marie,  No.  118. 
Schurtz,  Corneille  Nicolas,  No.  469. 
Schnster.  Jean,  No.  1694. 
Scliiilt,  Corneille,  No.  495. 
SchiUz,  Charles,  No.  499. 
Schwan,  Baltasar,  No.  295. 

Schwarzenberg,  Pauline  Princesse  de,  No.  2329. 

Schvvartzenberger,  Alelchior,  No.  1943,  2049. 

Schvveizpr  ou  Schwyzer,  Jean,  No.  1089,  1699. 

Schwerdgeburlh,  C.  A.,  No.  2910. 

Schwingenschuh,  Erdman  van.  No.  737- 

Sciaminossi,  Raphaël,  No.  2402,  2432. 

Screta,  Charles,  No.  505. 

Seeger,  Charles  Louis,  No.  1808. 

Seeiiinder,  iSicolas,  No.  2147,  2462. 

Seele,  J.,  No.  2462. 

Seidel,  Daniel,  No.  641. 

SeidI,  André,  ?Vo.  147,  2462,  2501. 

Seidliz,  J.  G.,  No.  1496. 

Seiler,  Jean  George,  No.  1497.' 

Seiche,  Charles  Louis,  No.  452. 

Selter,  Jean,  No.  1686. 

Sellsam,  C,  No.  494,  1690. 

Séries,  Louis,  No.  1918. 

Serveux,  C,  No.  504. 

Serwouter,  Pierre,  No.  2244,  2324. 

S  eu  fier  t,  Jean  George,  No.  1496. 

Seuter,  Jean  Godefroy,  No.  1496,  1700. 

Severin,  Jean,  No.  1258. 

Seyft'er,  Augustin,  No.  149. 

Se'zenius,   Valentin,  No.  2684. 

Sgrilli,  Bernard  Sansone,  No.  295. 

Siberechts^  Jean,  No.  1691. 

Sichem,  George,  No.  1103. 

Sieber,  M'olfgang,  No.  2760. 

Siebmacher,  Jean,  le  vieux.  No.  1235. 

Siegen,  Louis  de,  No.  1S23. 

Siehna,  Marc  de.  Voyez  Pino. 

Sieverts,  Henri,  No.  1237. 

Sigmair,  Jean,  No.  16H9. 

Siivester.  P.,  No.  2535,  2905. 

Silveslre,  Jacques  Augustin  de.  No.  2335,  2905- 

Silvestre,  Israël,  No.  1700. 

Silvius,  Baltasar,  No.  293. 

Simonei,  Gabriel,  No.  1104. 

Simonneau,  Charles,  No.  504. 

Sipman,  Gérard,  No.  1104. 

Sirani,  Elisabeth,  No.  727. 

Sirani,  Jean  André,  No.  932,  1101,  1316,  2501- 

Siries,  Louis,  No.  1918. 

Skepparl,  R.,  No.  2130. 

Smeltzing,  Jean,  No.  1686,  2515. 

Smeltzing,  Martin,  No.  2462. 

Smith,  Jean,  No.  1683. 

Sneyders,  François,  No.  875. 

Soeckler.  -'eai  Michel,  No.  2055. 

Soldani.  Mnxj'mWen,  No.  2057  6. 

Solis,  Virgile,  No.  2684,  2688. 

Soly,  Arthur,  No.  142. 

Soiner,  Jean  van,  No,  1750. 

Somer,  Mathias  van.  No.  2o68,  2685  i. 

Somer,  Paul  van.  No.  2356. 

Son,  ISicolas  de.  No.  2108. 

Sonne,  J.,  No.  1688. 

Sorg,  Martin,  No.  2051. 
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Sorgh,  A,  No.  149. 

Spangenberg-,  Chrétien  Philippe,  \o.  484,  216?. 

Speccart,  Jean,  No.  1246. 

Specht,  J.  ou  H.,  No.  1G89. 

Speer,  Martin,  No.  2o52. 

Speglil,  J',  ^'oye^  Spechl. 

Spielman,  Henri,  No.  1239,  12î7. 

Spilberg,  Gabriel,  No.  1107. 

Spilbury,  Jnigo,  No.  1689. 

Spirinx',  Louis,  No.  1918. 

Spitzer,  J^an  JYenceslaus,  No.  1244. 

Spohrer,  .^4.  £.,  No.  57  6. 

Sporck,  Rodolphe  Comte  de,  No.  492. 

Spcirl,  Josse,  No.  i69o,  2462. 

Spranger,  Barthélmi,  No.  292. 

Spreti,  Charles  Comte  de.  No.  507. 

Spruyt,  Pierre,  No.  2519. 

Sqiiarcione,  François,  No.  2159,  2485. 

Slallenberg,  7:  /7'.,  No.  2618. 

Starn,  Dirck  (Théodore)  van.  No.  2S35. 

iSlatius.  Jean,  No.  21S8,  2541. 

Staudner,  George  Frédéric,  No.  1002. 

Steenw'vck.  Henri  van,  le  jeune.  No.  1265. 

Sleeveiis,  j4ntoine,  nomme  Palaniedes,  No.  2197 

Steevens,  Pierre,  No.  2241,  2323. 

Stefani,  Pierre,  Xoyez  Steevens. 

Stefanoni,  Pierre,  No.  2327,  2332,  2462. 

Slehman,  Charles  Gérard,  No.  2542. 

Stchr,  Ântoine,  No.  147. 

Slein,  Juguste  Louis,  No.  2435,  2487,  2540. 

Stein,  Godejroy,  No.  1104. 

Sleiner,  Babette,  No.  297. 

Steiner,  Emanuel,  No.  728. 

Steiner,  Jean  Conrad,  No.  508- 

Stella,  Jacques,  No.  2857. 

Stengel,  Etienne  baron  de.  No.  2553. 

Stent,  Pierre,  No.  2328. 

Stephanus,  Jean,  Voyez  de  Laulne. 

Stern,  £.,  No.  671,  724  a. 

Siellen,  Paul  de.  No.  2255. 

Steudtner,  Marc  Christophe,  No.  1976. 

Slieglitz,  Charles  Louis,  No.  2537. 

Slieglitz,  Chrétien  Louis,  No.  2537. 

Stieler,  Joseph,  No.  2536. 

Stiller,  No.  2462,  2537. 

Slimmer,  Christophe,  No.  493  &• 

Stimmer,  Tobie,  No.  2539,  26o5. 

Slockmar,  No.  2534. 

Sloelzel,  Chrétien  Ernest,  No.  2555. 

Stoelzel,  Chrétien  Frédéric,  No.  403. 

Stolker,  Jean,  No.  1692. 

Stoltzius  ou  Stolzhirs,  François,  Vnyci  l^ite  StOSS. 

Stom,  Pierre  de.  No.  2259. 

Stoop,  Dirk  (Tii  éo(îore).  No.  642. 

Stor,  Jean  Guillaume,  No.  1774. 

Storck.  Abraham,  No.  146,  2463. 

Sloss,   Fite,  No.  2832. 

Strada,  Vespasien,  No.  2686. 

Slrauch,  George,  No.  lllO. 

Strauch,  Gréard,  No.  1110. 

Straus,  Père  Dionisie,  No.  2240. 

Strickers,  Christophe,  No.  500. 

Stuber,  nhlfgang.  No.  2760,  2762. 

Stûmer,  No.  294. 

Stuntz,  Electrine,  Voyez  Freyberg. 

Slûrhold,  //.,  No.  1243. 

Stutz,  Conrad,  No.  500. 

Suarez,  Laurent,  Voyez  Juarez. 

Suavius,  Lambert,  No.  1915. 

Sueur,  Nicolas  Biaise,  No.  1917. 

Sueur,  Nicolas  Le,  No.  2151. 

Sueur,  Pierre  le,  le  fils  aine.  No.  2291. 


Sueur,  Vincent  le.  No.  1917,  2672. 
Surugup,  Louis,  No.  1919. 
Sulerinan,  Lambert,  No.  1883,  1884. 
Suyderhoef,  Jonas,  No.  1685. 
Svvaneburg,  Guillaume,  No.  2763. 
Swart,  Jean,  No.  2876. 
Swebach,  Edouard,  No.  729,  2556. 
Svveerls,  Michel,  No.  2050. 
Swelinck,  Jean,  No.  1694. 
Swiddc,  Guillaume,  No,  2763. 
Sylm,  Frédéric,  No.  875. 
Sylin,  Jean,  i\o.  1686. 

Sylvestre,  Jacgues  Augustin  de.  Voyez  Silvestre. 
Sylvestre,  Israël,  Voyez  Silvestre. 
Sysang,  Jean  Christophe,  No.  1395,  2462. 

ï. 

Taglang.  Jean  Henri,  No.  1249. 

Taig,  Hébastien,  No.  2553. 

Tardieu,  Nicolas  Henri,  No.  2151. 

Tardieu,  Pierre  Alexandre,  No.  2341. 

Tavernier,  Melchior,  No.  2063. 

Telman,  van  IVesel,  No.  2595,  2615,  2619. 

Tempesta,  Antoine,  No.  155,  158. 

Teniers,  David,  No.  628,  649. 

Terlee,  Trost  van,  No.  649. 

Tersan,  Charles  de.  Voyez  Campion. 

Terwesten,  yhgustin,  No.  261.',  2765. 

Terwesten,  Elle,  No.  26J2. 

Testa,  Pierre,  No.  2536. 

Teufel,  Jean,  No.  1708. 

Teunisse,  Corneille,  No-  327,  2819. 

Thalman,  Jean,  No.  2871. 

Thelott,  Ernest  Charles  Godefroy,  No.  684. 

Thelott,  Jean  André,  No.  1517. 

Thelott,  Jean  Godefroy,  No.  1498. 

Theodori,  Charles,  No.  1804. 

Thiebaud,  Jean,  No.  170Sè,  2558. 

Thiele,  Jean  Alexandre,  No.  2558. 

Thiele,  Jean  Frédéric  Alexandre,  No.  1250. 

Thiele,  Jean  Henri,  No.  1529. 

Thiers,  le  baron  de.  Voyez  Crozat. 

Thinij,  Moïse,  No.  2062. 

Thirslîy,  le  baron  de.  No.  2691. 

Tliiry,  Léonard,  No.  607,  1846. 

Thoniassin,  Philippe,  No.  2273,  2337. 

Tliompson,  Inigo,  No.  12&0. 

Thourneissen,  Jean  Jacques,  No.  1248,  1549. 

Thulden,  Tliéodore  van.  No.  2562,  26ll. 

Thysebaert,  François  baron  de,  No.  880. 

Tiarini,  Alexandre,  No.  2583. 

Tibaldi,  Dominique,  No.  627. 

Tiepolo,  Jean  Baptiste,  No.  300,  1360. 

Tilleinans,  Pierre,  No.  2339. 

Tintoret,  Jacques,  Voyez  Robusti. 

Tischbein,  Jean  Antoine,  No.  155. 

Tischbein,  Jean  Henri,  No.  1249,  1530,  2559. 

Tischberger,  J^^.  P.,  No.  2756. 

Titian,  \oyez  Vecelli. 

Tito,  Fompilio,  Voyez  Tolti. 

Toda,  G.,  No.  un,  2572. 

Torenvliedt,  Jacques,  No.  1709. 

Torelli,  A.,  No.  156. 

Torre,  Flaminio,  No.  881,  llOi. 

Torre  ou  Torriani,  Jules  délia,  No.  2185  6. 

Tortorel,  Jean,  No.  1713. 

Totti,  Pompilio,  No.  2557. 

Traudt  ou  Traut,  Guillaume,  No.  2764 è. 

Trautner,  George  Philippe,  No.  1085. 

Trarane,  Antoine,  No.  158. 
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Travano,  Jean  François,  No.  Iû04,_  1460. 

Trenlo,  Antoine  da,  Voyez  Fantiizzi. 

Treu,  Mdias,  ^'o.  1961. 

Treu,  Catherine,  -\o.  512. 

Treu,  Jean  A'icolas,  i\o.  2150. 

Trevisani,  François,  A'o.  879. 

Trew,  Al.  Âbdias,  \o>ez  Treu. 

Tribolo,  ]\icolas,  Voyez  Pericoli. 

Troger,  Paul,  No.  2340. 

Troost,  André,  No.  l59. 

Troostwyck,  H^auter  Jean  van,  No.  2745- 

Troschel,  Jean,  No.  1715. 

Troschel,  Pierre,  No.  2.^57,  2906. 

Trost,  Corneille,  No.  513. 

Trotter,  Thomas,  No.  2607. 

Turri,  Jules  délia.  Voyez  Torre. 

Tuscher,  Marc,  No.  2064  «. 

Tympe,  André,  No.  154. 

Tympe,  Thomas,  No.  2607. 

U. 

tiden,  Lucas  van,  No.  1933  «,  1934. 

Uhlich,  Gabriel,  No.  2621. 

Ulrich,  Henri,  No.  1253. 

Ulrich,  Jean  Frédéric,  No.  882,  2621. 

Umbach,  Jonas,  No.  1719,  1729,  1752- 

Unger,  David,  No.  651. 

Unj^er,  Jean  Frédéric  Théophile,  No.  2620- 

Unger,  Jean  George,  No.  2620. 

Unterleitner,  Joseph,  No.  1720. 

Urbino,  François  de.  No.  2678. 

Uytenbrouck,  Martin  ou  Mathieu,  No.  2071. 

Uytenbrouck,  Moïse  van.  No.  2065. 

Uytenwael,  Paul,  No.  2359. 

V. 

Vaccellini,  Gaétan,  Voyez  Vascellini. 

Vadagnino,  Jean  André,  Voyez  Guadagnino. 

Vaga,  Perin  del,  A'o.  2211. 

Vaillant,  Bernard.  No.  302. 

Vaillant,  Wallerant,  No.  2726,  2766. 

Valckenburg,  Lucas  van.  No.  1933 

Valckenburg,  Martin  van.  No.  2070. 

Valckert,  Warnard  van.  No.  2769. 

Valdor,  Jean,  Voyez  Waldor. 

Valenlin,  Moïse?  No.  2649. 

Valesi,  Dionisie,  No.  652.  _ 

Valesio,  François,  No.  2653. 

Valesio,  Jean  Louis,  No.  2634. 

Vai«*t,  Jérôme,  No.  2655. 

Valle,  Philippe  délia.  No.  805. 

Vallée,  5jwon,  No.  2546. 

Valmont.  Auguste  de.  No.  2650. 

Valvasor,  Jean  lYeichart,  No.  1769,  2700. 

Valvassori,  Jean  ylndré,  Voyez  Guadagnino. 

Vangelisti,   Vincent,  No.  2741,  2763. 

Vanhout,  No.  2918- 

Vanloo.  Jean  Baptiste,  No.  1362. 

Vanni,  François,  No.  884,  892. 

Vanni,  Jean  Baptiste,  No.  938,  947,  1118. 

V^anni,  Michel  An^e,  No.  2069. 

Vannucchi,  André,  No.  140. 

Vanvitelli,  Caspar,  No.  1120,  1133. 

Varin,  Jean,  Voyez  VVarin. 

Varin,  Joseph,  No.  1717,  1733,  2653. 

Vasari,  George,  No.  1116. 

Vascellini,  Gaétan,  No.  1121. 

Vasi,  Joseph,  No.  1119. 

Vaughan,  Robert,  No.  2442. 


Vaiiqucr,  Jean,  No.  2628,  2656. 
Vavassore,  Jean  André,  Voyez  Guadagnino. 
Vecelli,  r?V?e7!,  No.  730,  2558,  2568,  2572,  2582, 

2585,  2608. 
Veen,  Gisbert  van.  No.  938,  1117,  1128. 
Veen,  Octavius  van,  No.  2187,  2190. 
Veenhuysen,  J,  No.  1715,  2670. 
Velde,  Adrien  van  der.  No.  176. 
Velde,  Esaie  van  der.  No.  738. 
Velde,  Guillaume  van  der,  le  vieux.  No.  2625,  2695 Z>. 
Velde,  Guillaume  van  der,  le  Jeune,  No.  2625,  2770- 
Velde,  Jean  van  der.  No.  1715,  1752,  2629. 
Velde,  Pierre  van  der.  No.  2358. 
Veltheim,  Charlotte  de.  Voyez  Barckhaus. 
Venetiano,  Augustin,  No.  162,  172,  2632. 
Venetiano,  Charles,  Voyez  Saraceno. 
Venne,  Adrien  van.  No.  164. 
Verbeecq,  P.  C,  No.  2635. 
Verkolje,  Jean,  No.  1739,  2671. 
Verkolje,  Mcolas,  No.  2153,  2161. 
Vernet,  Charles,  No.  530. 
Vernet,  Horace,  No.  1254. 
Vernet,  Joseph,  No.  1716. 
Veronese,  Paul,  Voyez  Caliari. 
Verster,  Dirk  (Théodore),  No.  651,  2825. 
Vertangen,  Daniel,  No.  2692. 
Vertue,  George,  No.  1120. 
Vervvilt,  François,  No.  885. 
Vestner,  André,  No.  162. 
Vestner,  George  Guillaume,  No.  1140,  2629. 
Veughel,  Nicolas,  No.  2158. 
Vianen,  Jean,  No.  1753. 
Vico,  Enée,  No.  731,  737. 
Vien,  Joseph  Marie,  le  vieux,  No.  1718. 
Vietry,  Le  Chevalier,  Voyez  Vittry. 
Vignon,  Claude,  No.  514  è,  522. 
Villamena,  François,  No.  747,  893. 
Vincentinus,  Antoine,  No.  163. 
Vinhenboonis,  David,  No.  654. 
Vinne,  Adrien  van  der,  No.  164. 
Vinne,  Isaac  van.  No.  1754. 
Vinne,  Laurent  van  der.  No.  1932. 
Vinne,   Vincent  van  der.  No.  2694. 
Vischer,  Lisette,  No.  192S. 
Vischer,  Pierre,  No.  2907. 
Visscher,  No.  2623. 
Visscher,  Jean  Nicolas,  No.  1597. 
Viterbo,  Laurent  da.  No.  1926. 
Vittinghof,  Charles  de.  No.  531  o. 
Vittry,  Le  chevalier,  No.  1852. 
y ihis,  Dominicfue,  No.  658,  2630. 
Vivares,  François,  No.  886. 
Vlieger,  Simon  de.  No.  2482,  2545,  2549,  2651- 
Vliet,  Jean  George  van,  No.  1472. 
Vocrst,  Bobert  van,  No.  2627. 
Vogler,  G.,  No.  1123. 
Vogtherr,  Clément,  No.  515. 
Voickaert,  Jean  F,  No.  1461. 
Volterra,  Daniel  da.  Voyez  Ricciarelli. 
Vonhout,  No.  2918. 
Vorherr,  Gustave,  No.  2624. 

Vorstermann,  Lucas  le  fils.  No.  1676,  1678,  1813, 
2397,  2627. 

Vos,  Martin  de.  Ne.  553,  1614,  1984,  2820. 
Vouillemont,  Sébastien,  No.  2546. 
VtenvvaeJ,  Voyez  Uytenwael. 

W. 

Waas,  A.  van.  No.  178. 
Waechter,  George,  Voyez  Wechler. 

Wael, 
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V^'aeI,  Corneille  de,  No.  587. 
Waesberge,  Abraham,  No.  18 1. 
Wagenbaur,  Maximilien  Joseph,  No.  2731. 
Wagener,  Joseph,  No.  1762. 
Wagner  de  Culmbach,  Jean,  No.  1 1 G7. 
Wagner,  Jean  George,  No.  1504,  2699. 
Wagner.  Pierre  Alexandre,  No.  2364. 
Wagner,  Simon,  No.  2555. 
Wagon,  No.  27(i6. 
Wabl,  G.  n'..  No.  2697. 
Wahl,  Rodolphe  Philippe,  No.  2427. 
Walch,  Jacques,  No.  2697. 
Waldor,  Jean,  No.  1751. 
Walraven,  Isaac,  No.  1766,  2710. 
Wnls.  Godejroy,  No.  1157. 
Walter,  Frédéric,  No.  899. 
VVallerdorf,  C.  IV.  Comte  de.  No.  646. 
Waltreck,  Jean,  No.  176I. 
W^andelaer,  Jean,  No.  1765. 
Wandereisen,  Jean,  No.  1762. 
Wangner,  Jacques,  No.  1762. 
VVarenbergcr,  Simon,  No.  2557. 
Warin,  Jean,  No.  2697. 
Warnir,  Jean,  No.  1533. 
Warou  ou  Waroy,  Daniel,  No.  665. 
Wasig,  J:  No.  1767. 
Wâtelet,  Claude  Henri,  No.  1278,  270S. 
VWterloo.  Antoine,  No.  182. 
Waterloo.  Denis,  No.  665. 
Watterschool,  Henri  van.  No.  1267. 
W^attier,  L'aine  Edouard  ou  Emile,  No.  J706. 
Waxschlungei-,  J.  G.,  No.  1504,  2733. 
Waxschlunger^  Paul,  No.  1504,  2704. 
Weber.  Chrétien  François,  No.  2722. 
Weber,  Jean  Chrétien,  No.  1398. 
Wechtér,  George,  No.  1155,  2701. 
Wechter,  Jean,  No.  1276. 
Wedrnedi,  Paul,  No.  2361. 
Weerdi.  Abraham  van.  No.  179,  2695  a,  2708. 
Weert.  Jacques  de.  No.  1413. 
Wegelïn.  A.,  No.  l8o. 
W^eichinger,  Jean,  No.  1761. 
Weigel,  Christophe,  No.  558. 
Weigel,  Jean,  No.  1272. 
Weiner,  Jean,  No.  1276. 
Weinher,  Pierre,  No.  2362,  2923. 
Weinkenanlh,  George,  No.  1154  a,  2697. 
Weirotter,    François  Edmond,   No.'  810,  901, 
2700. 

Weisbrod.  Charles,  No.  513,  269S. 

Weise,  No.  2701. 

Weishun,  Samuel,  No.  2557. 

Weiss.  Barthelmi,  No.  261,  305,  2194. 

Weissenhahn,  George  Michel,  No.  2733. 

Weller,  Frère  Baltasar,  No.  785. 

Wendelstadt,  C.  R.,  No.  537,  2155. 

Wening,  Jean  Baptiste,  No.  1363. 

Wening,  Michel,  No.  2077. 

Wenn^,  Charles,  No.  2702  a. 

Went/.el,  Michel,  No.  2702  è. 

Werf,  Abraham  van,  No.  179,  2695  a,  27ùS. 

Wermutb.  Chrétien,  No.  535,  541,  2697. 

Werner,  Adam  Rodolphe,  No.  159. 

Werner,  Pierre  Paul,  No.  2311,  2697,  2755  &. 

Westenberg,  P.  G.,  No.  2265. 

Westerhout,  Arnould  van,  No.  2695  b. 

Weslethoiit,  Baltasar  van.  No.  3«4. 

Westphal,  1,  No.  2702  è. 

Wetzel,  J-'rère  Conrad,  No.  799. 

Wetzel,  J.,  No.  1761. 

Weyer,  Gabriel,  No.  1136. 

Weyer,  Jean,  No.  1183,  1275- 

Brvlliot,  Dicl.  des  Monogr,  II. 


Weyer,  N.,  No.  2164. 

White,  George,  No.  Ii34&. 

White,  Robert,  No.  2453. 

Wichmann,  Joachime,  No.  1772. 

Wicbinansnausen,  Jean  Godejroy,  No.  1503. 

Wideniann,  Eiie,  ISo.  71  1,  739. 

Widenmann,  Jean,  No.  1271. 

Widitz,  No.  2697. 

Wielandy,  Charles,  Nu,  535. 

Wiering,  //.  van.  No.  1266,  1274. 

Wieringen.  Corneille  Nicolas,  No.  539. 

Wierix,  Antoine,  No.  180. 

Wierix,  Jean,  No.  1755,  1761,  2697. 

Wierix,  Jérôme,  No.  1091,  1102,  1183,  1210,  1535, 

16S0a,  1755. 
Wilborn,  ISicolas,  No.  2085,  2163. 
Wildens,  Jean,  Ko.  1760. 
Wilder,  George  Christien,  No.  961  i. 
Wilder,  Jean  Christophe  Jacques,  No.  432. 
Wilge,  Adrien  van  der,  Vojei  Willighe. 
Willaerts.  Adam,  No.  183. 
Wille,  Jean  George,  No.  1503,  2080. 
Willeniin  ou  Willemain;,  N.  F.,  No.  2114,  3707. 
Willenberger,  Jean,  No.  1759. 
Williams,  5 ,  No.  2537- 

Willighe,  Adrien  van  der.  No.  55,  169,  177. 
Wincïs,  Chrétien,  No.  556,  513,  2714. 
Winck,  Jean  Amand,  No.  131H,  1764,  2705. 
Windter,  Jean  Guillaume,  No.  1775. 
Winghen.  Josse  à.  No.  1320. 
Wintersclimit,  Adam  ^l'olfgang,  No.  185. 
Wintter,  Raphaël,  No.  2451. 
Wirsing.  Adam  Louis,  No.  106. 
Wissing,  Guillaume,  No.  2773. 
Wit.  Jacques  de.  No.  1409. 
Witîe,  Caspar  de,  No.  980. 
Witte^  Emanuel  de.  No.  689  6. 
Witte,  Pierre  de,  le  vieux.  No.  2470. 
Witte,  Pierre  de,  le  jeune.  No.  2361. 
Wittel,  Caspar  van,  Voyez  Vanvitelli. 
Witthoos,  Pierre.  No.  23G6. 
Wocher,  Marquart,  No.  207S. 
Wocher,  Théodore,  No.  2614- 
Woeiriot,  Pierre,  No.  2560,  2568. 
Wohigeniulh,  Michel,  No.  2G96. 
Wolffj  Jérémie,  No.  1761,  1767. 
VVoUgang,  André  Mathieu,  No.  119. 
Woilgang,  George  André,  No.  934. 
■\VoHgaiig,  Jean  George,  No.  1505. 
Woltschat'en,  M.   V.,  No.  2i'72. 
VVolrab,  Jean  Jacques,  No.  1210,  1274,  2697. 
VVonder,  Pierre  Christophe,  No.  1599,  2ï3u. 
Worlidge,  Thomas,  No.  2613. 
VVorm,  iV.  van  der.  No.  2156. 
W^uters.  François,  No.  9(iO. 
VV ouvernians,  Pierre,  No.  2365. 
Wouverinans,  Philippe,  No.  2361. 
Wright,  No.  306. 

Wtenvvael,  Paul,  Voyei  Uytenwael. 

Wucherer,  J.  J.,  No.  1551. 

Wuchters,  D.,  No.  6i55. 

Wulf,  fr.  F.,  No.  2728. 

Wunaer,  Guillaume  Ernett,  No.  740  a. 

Wunsch,  Jean  George,  No.  1503. 

VVunsch,  Jean  Michel,  No.  1606. 

Wunsch,  Michel,  No.  2076. 

Wurm,  Jean,  No.  1270,  1758- 

Wussim  ou  Wussin,  Daniel,  No.  665. 

Wussim  ou  Wussin,  Jean  François,  No-  1464. 

\¥ynants,  Jean,  No.  1763. 

Wyngaerde,  François  van,  No.  898. 

Wynspisi,  C,  No.  534. 
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Wyntgis  ou  Wynties,  Corneille,  No.  535. 
Wyss,  Urbain,  Ao.  2920. 


Y. 


Yolardt,  Voyez  Joîaidt. 
Yoleste,  \oytr.  Joleste. 
Young,  Jean,  No.  H41. 

Z. 

Zabello,  No.  2805. 

Zacchia_,  Laurent,  No.  1935. 

Zacliau.  Théodore,  No.  Gî2 

Zaech,  Bernard,  No.  509. 

Za^el,  Martin,  \ov<-j  Zeyssinger. 

Zaïs,  Joseph,  No.  466  è,  1777.' 

Zaltieri,  Bolognino,  No.  309. 

Zflinpieri,  Dominique,  No.  553,  670. 

Zan,  Bernard,  No.  3i!9. 

Zani,  Jean  Baptiste,  No.  919. 

Zanetfi.  Antoine  Marie,  Comte  de.  No.  2781. 

Zanotti,  Jean  Pierre,  No.  IO86. 

Zatzinger,  Martin,  \oy(ei  Zeyssinger. 

Zeidler,  Jean  Godefroy,  No.  2781. 

Zeitl)loin;,  Barthélmi,  No.  3u8. 

Zeller,  Jean  George,  No.  1506. 

Zenoni,  Dominique,  No.  669. 


Zernernann^  Lécin,  No.  1935. 
Zetter,  Paul  de.  No.  2243. 
Zeyssinger;,  Mathieu,  No.  2082,  2793- 
Zieger,  Jean  Paul,  No.  1229,  1664. 
Ziegler,  Jacques,  No.  1782. 
Ziegler,  Jean,  No.  1779. 
Ziegler,  Jules,  No.  1778. 
Ziesel,  G.,  No.  1144. 
Zileli,  Jérôme,  No.  1777. 
Ziinhal,  J.,  No.  1780. 
Ziiiimer,  No.  2782. 
Zirnmer,  Jean  Samuel,  No.  2795. 
Ziniinerinann,  François,  No.  2783- 
Zinck ,  Martin  .  Voyet  Zeyssinger. 
Zingel,  Mathias,  Voyez  Zeyssinger. 
Zingg,  Adrien,  No.  2791. 
Zix,  Benjamin,  No.  310. 
Zocchi,  Joseph,  No.  1143. 
Zorg,  Martin,  \oyei  Sorg. 
Zott,  B.,  No.  309. 
Zoznjer,  Jean  Paul,  No.  1664. 
Zùberlein,  Jacques,  No.  1776. 
Zucchero,  Frédéric,  No.  905. 
Ziindt,  Mathias,  No.  2084. 
Zwinger,  Gustav  Philippe,  No.  1087- 
Zwinner,  Frère  Electus,  No.  806. 
ZwoU  ou  Zvvolt,  No.  2858- 
Zylvelt,  Adam  van,  No.  187. 
Zyndt,  Mathias,  Voyej  Zùndt. 


E 


a 


a. 


Page  75  No.  595,  ligne  S  au  lieu  de  1  Usl-ï:  41. 

—  77  No.  616,  ligne  2  au  lieu  de  1648  lisez:  1647. 

—  139  No.  un,  ligne  1  au  lieu  de  TRIOSSON,  lisez:  TRIOSON. 

—  168  No.  1508,  ligne  6  au  lieu  de  cctre  lisez:  cet. 

—  187  No.  1451,  ligne  1  au  lieu  de  GULELMADA,  lisez:  GUGLIELMADA. 

—  Î15  No.  1658  dans  la  marge  au  lieu  des  lettres  I.  B.  G.  inv.,  lisez:  î.  P.  G.  inv. 

—  235  No.  I811O,  ligne  4  au  lieu  de  1211  lisez:  1211». 

—  876  au  lieu  de  2096  lisez:  2696. 
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À  i.'mi*uiMERiH  DE  J.  G.  COTTA  x  Aucsbourg. 


DICTIONNAIRE 


DES 

MONOGRAMMES,  MARQUES  FIGURÉES,  LETTRES 
INITIALES,  NOMS  ABRÉGÉS  etc. 

AVEC  LESQUELS 

LES  PEINTRES,  DESSINATEURS,  GRAVEURS  ET  SCULPTEURS  ONT 

DÉSIGNÉ  LEURS  NOMS. 

PAR 

FRANÇOIS  BRULLIOT, 

CONSERVATEUR  DE  LA  COLLECTION  D'ESTAMPES  DE  S.  M.  LE  ROI  DE  BAVIÈRE,  MEMBRE  HONORAIRE  DE  L'ACA- 
DÉMIE DES  BEAUX  ARTS  DE  MUNICH,  DE  CELLE  DE  VIENNE,  ET  DE  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  BEAUX  ARTS  ET 

LITTERATURE  DE  GAND. 


NOUVELLE  ÉDITION  REVUE,   CORRIGÉE  ET  AUGMENTÉE 
D'UN  GRAND  NOMRRE  D'ARTICLES. 


TROISIÈME  PARTIE, 

CONTENANT  LES  NOMS  ABRÉGÉS  ET  ESTROPIÉS,  AINSI  ÇUE  LES  APPENDICES. 


MUNICH, 

A    l'ikSTITUT    LITTERAIRE    ARTISTIQUE    DE    LA    LIBRAIRIE    DE    J.    G.  COTTA, 

1  8  3  4. 


t 

A. 


1  Ce   nom  signifie  Alexandre  ALEXÂNDRIS  ou   ALLESSANDRIS  A.  Alexand.  del 
c'est-à-dire  Alexandre  UBELESQUI  ou  UBIELESQUI,  peintre  d'his- 
toire, plus  connu  sous  son  nom  de  baptême;  il  était  né  à  Paris  en  1649, 

apprit  son  art  chez,  Charles  Le  Brun,  étudia  à  Rome  et  devint  membre 
de  l'académie  de  Saint  Luc.  Après  son  retour  en  France  il  peignit 
plusieurs  tableaux  d'histoire  pour  le  roi,  et  il  est  mort  à  Paris  en 
1717,  professeur  de  l'académie.  Le  nom  ci -mentionné  se  trouve  sur 
une  estampe  gravée  d'après  lui  représentant  Saint  Grégoire  assis  et 
tenant  de  la  main  droite  une  plume;  il  est  entouré  de  trois  anges, 
dont  un  tient  un  grand  livre  ouvert,  et  l'autre  un  écritoire  pendant 
que  le  troisième  assis  à  terre  s'occupe  de  la  mître  du  Saint.  On 
lit  dans  la  marge,  au  bas  à  gauche:  A.  Alexand.  del.,  et  à  droite 
B.  Farj'at  scalp.    Pièce  in-*'"- 

2,  a.    LONDERSEEL,  Assuère  van,  peintre  et  graveur  en  bois  et  au  A  à  londer.  ex. 
burin,  dont  il  est  aussi  fait  mention  dans  la  première  et  dans  la  se- 
conde partie.    On  trouve  le  nom  abrégé  de  cet  artiste  sur  différen- 
tes estampes  gravées  par  Nicolas  de  Bruyn,  dont  Londerseel  n'était 

Îue  l'éditeur,  car  le  nom  ci -rapporté  doit  être  lu:  Assuerus  van 
.onderseel  excudit, 

2  i.    Ce  nom  abrégé,  se  trouvant  sur  des  médailles,  signifie  le  dessi-  A,  APP.  INV. 
nateur  André  APPL\.NI,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques 

dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  ainsi  marquée 
une  médaille  de  A.  Lavy,  représentant  le  buste  du  premier  consul 
avec  cette  inscription  autour:  noxAPARTE  phimvs  consvl  akno  viii 
au  dessous  du  bras  on  lit  :  lavy  Le  revers  offre  Hercule  vainqueur 
de  ses  ennemis;  il  érige  un  trophée  et  soutient  l'Italie  affligée; 
auprès  du  trophée  est  debout  une  victoire  qui  écrit  sur  un  bouclier: 
uoSTiBvs  PROPE  marescvm;  Fvsis.  A  droite  le  soleil  s'élevant  sur  les 
alpes  et  dans  son  disque  la  constellation  de  Bonaparte  ;  à  gauche 
A.  APP.  I  s  V.  {André  Appiani  inventor),  à  droite  lf  {Lavy  Feci't)  et 
autour  XII  mvsitissimis  oppidis  vka  hik  au  deditiosem  coactis. 


3-  BARTSCH,  Adam  de,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est  parlé  dans 
la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  ab- 
régé une  eau  forte  représentant  une  femme  trayant  une  vache  d'après 
un  griffonnage  d'Albert  Cujp.  On  lit  à  gauche  Cuyp ,  et  à  droite 
au  bas  A.  Bch  feci't.    Haut.  5  p.  dO  lign.  Larg.  2  p.  8  lign. 

4-  Suivant  Gori,  ce  nom  doit  signifier  Antoine  BOSI  ou  BOSIO,  qui 
a  travaillé  pour  un  livre  intitulé:  Mitseo  Etrusco  di  Anton.  Francesco 
Gori.  Imprimé  en  1737.  Nous  n'avons  jamais  vu  d'ouvrages  de  cet 
artiste,  mais  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  188  et  193)  parle  d'un 
Antony  BOS,  qui  doit  avoir  gravé  les  planches  pour  la  géométrie  de 
Desargues  et  d'un  Jean  Antoine  Bosio,  graveur,  duquel  on  a  le  por- 
trait de  Lucrèce  Leonore,  musicienne  à  Venise.  Il  est  très  vraisem- 
blable qu'un  des  deux  est  celui  indiqué  par  Gori. 

Ô-  FRANCK,  Ambroise,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  rap. 
porté  une  marque  dans  la  première  partie.  On  trouve  cet  abrégé 
de  son  nom  sur  des  estampes  d'après  lui,  faites  par  les  Galle  et 
autres  graveurs  de  ce  tems;  elles  représenlent  des  allégories  reli- 
gieuses.   Pièces  in-folio  en  largeur. 

Q.    BLOEMAERT,  Abraham,   peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    Les  abrégés  de 
son  nom  se  trouvent  sur  des  estampes  d'après  lui,  entr'autres  sur 
T)  lannonciation  gravée  par  J.  de  Gheyn;   dans  la  marge  on  lit: 
Brvlliot,  Dict.  des  Monogr.  DI.  J, 


A.  Bch.  Jecit. 


ctSLa 


2 


ABL    -  ABT 


A.  Bloeiyi,  del. 


A,  Blo.  p.  . 
A.  BLO  M. 


A.  Blootelf. 

A.  Blotel  f. 

A.  BLOTEL.  F. 


Mater  ave  Simul  Virgo,  Nutrixque  Tenantes  etc.  Pièce  grand- folio. 
Il)  Un  sujet  emblématique  gravé  par  Tobie  Sadeler.  Pièce  pctit-4'°' 
îil)  De»  figures  allégoriques  et  mythologiques  in-B",  et  un  paysage 
où  l'on  voit  li-  jeune  Tobic.  Pièce  in-folio  gravées  i)ar  B.  a.  Bols 
wert.  IV)  Une  gravure  en  manière  noire,  faite  par  Abraham  Bloote- 
lingk;  elle  représente  un  jeune  homme  assis  à  une  table  et  dessinant 
d'après  un  buste  antique.  Pièce  grand  in -4";  on  voit  encore  ces 
abrégés  sur  quelques  autres  sujets  gravés  par  différens  artistes. 

7-  BLOOTELISGK,  Abraham,  graveur  au  burin  et  en  manière  noire, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  et  des  lettres  initiales 
dans  la  première  cl  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  l'abrégé 
de  son  nom  une  estampe'  qui  rèprésente  les  Nymphes  de  Diane  qui 
s'amusent  à  diflFércns  jeux,  et  une  autre  pièce  oii  l'on  voit  Vénus 
qui  veut  empêcher  Adonis  d'aller  à  la  chasse.  Le  troisième  nom  se 
trouve  encore  sur  quelques  autres  gravures  en  manière  noire  de 
Blootelingk ,  d'après  ses  propres  dessins,  ou  d'après  ceux  d'autres 
maîtres. 

Abraham  Da  fecit.  8.  Suivant  Sirutt  (Biograpbical  Dictionary  T.  I.  p.  236)  ce  nom  doit 
se  trouver  sur  une  estampe  gravée  dans  le  goût  de  De  Brjr,  repré- 
sentant la  Sainte  Cène.  Nous  n'avons  point  vu  cette  estampe  ni 
trouvé  de  renseignemcns  s»ir  un  artiste  de  ce  nom,  dont  la  syllabe 
Da  semble  être  l'abrégé.  Il  en  est  à  la  vérité  fait  mention  par  Uei- 
neke  (Dict.  des  Art.  ï.  IV.  p.  473)  et  par  Fufsli  (Allgemeines  Kiinstlcr- 
lexilion),  mais  ils  n'indiquent  ec  nom  que  d'après  la  notice  rapportée 
par  Strutt. 

Abrah,  Blom.  inv.  9*  BLOEMAERT,  Abraham,  peintre  d'histoire  dont  il  vient  d'être  fait 
mention  au  No.  6  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  abrégé  sur  des 
estampes  d'après  lui,  enlr'autres  sur  une  pièce  gravée  par  Jean  Saen- 
redam,  représentant  Venus  faisant  alliance  avec  Bacchus  et  Gérés. 
Au  bas  dans  la  marge  on  lit  :  Sine  Cerere  et  Bacho  etc.  Abrah, 
Blom.  inv.  J.  Saenredam  sculps.  Haut.  8  p.  5  lign.  Larg.  7  p.  4  lign. 
,  La  marge  d'en  bas  1  p.    Ce  nom  abrégé  se  trouve  aussi  sur  la  copie 

de  ce  sujet  gravé  par  L.  Schaerer. 

Abrah.  Janss.  pinx.  10-  JANSSENS,  Abraham,  peintre  d'histoire,  florissant  dans  les  Pays- 
Bas  vers  1620.  Suivant  Descamps  (T.  I.  p.  2Gl)  on  ne  sait  pas  pré- 
cisément l'époque  de  sa  naissance;  il  était  d'Anvers  et  contemporain 
de  Rubens,  il  doit  même  avoir  égalé  ce  peintre  Jans  bien  des  par- 
ties; peut-être  l'aurait-il  surpassé,  s'il  eut  coniinué  la  peinture  au 
lieu  de  la  négliger;  trop  jaloux  de  la  gloire  de  Rubens,  il  donna 
dans  des  écarts.  La  date  de  sa  mort  n'est  pas  indiquée.  On  trouve 
le  nom  abrégé  ci  -  inenlionné  sur  le  portrait  à  mi  -  corps  de  Juste 
JLipsius .  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite.  En-haut,  dans 
le  fond,  on  lit:  NATIVITATIS  ANNO  LVIIL  MORIBVS  ANTIQVIS. 
Dans  la  marge  en  bas:  JVSTO  LIPSIO  LITTERARVM  ST\  DUS 
FLORENTISSIMO  etc.  Tout  au  bas,  à  droite,  Abrah.  Janss.  pinx. 
P.  de  Jade  sculpsit.    Pièce  grand -folio.  , 


Abramo 
Ahramo  C.  in.  et  fecit. 


A.  Btch. /, 

A.  B«t8ch.  sculp. 


11.  CASENBRODT,  Abraham,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est 
aussi  fait  mention  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a 
marqué  de  ces  noms  quelques  eslampes  à  l'ean  forte,  appai'tenant  à 
une  suite  de  différentes  marines  avec  ce  titre:  Urbis  messinae  eius 
demguc  maris,  portuum  et  ?iavium  Prospectus.  Pièces  petit -4'°  en 
largeur. 

12-  BARTSCIl,  Adatn  de,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
parlé  au  No.  3  de  cette  partie.  11  a  marqué  de  ces  noms  abrégés 
dea\  estampes  dont  une  représente  un  paysage  montueux,  où  l'on 
voit  au  milieu  une  colline  surmontée  d'un  bâtiment  ruiné.  Cette 
pièce  est  animée  par  un  homme  à  cheval  que  l'on  apperçoit  sur  le 
devant  à  droite.  On  lit  cnhaut  à  gauche  M.  M.  inv.  (c'est-à-dire 
Martin  Molitor  invenit),  et  à  droite  A.  Btch.J.  Pièce  rare.  Larg.  5  p. 
I  lign.  Haut.  1  p.  8  lign.  La  seconde  représente  Thamar  emprun- 
tant la  figure  d'une  courtisanne.  pour  se  prostituer  à  son  beau-père 
Judas,  dont  elle  iccoit  pour  gages  un  anneau  et  un  bâton.  On  lit 
enhaut,  à  gauche  THAMAR,  et  a  droite  :  ET  JUDAS.  Dans  la  marge 
au  bas  est  écrit:  D'apri-s  U  dessein  original  de  Rrmbrand  qui  se  trouve 
à  la  Bibliothèque  Imp.  et  Royl.  de  Vienne.  —  A.  B-  tsch  sculp.  1782- 
Larg.  7  p.  f.  lign.  Haut.  3  p.  H  lign.  Les  premières  épreuves,  ou 
les  épreuves  d'essai  sont  avant  les  mots  THAMAR  ET  JUDAS  et 
avant  que  la  planche  fut  diminuée  aux  deux  côtés. 


/ 


ABW    —  ADA 

13.  V,'AESBERGE,  Abraham,  éaUeur  et  marciiand  d'citampcs ,  dont      JQ  SSJ^AÛÊtM^  6ai^ 
nous  avons  déjà  parlé  au  No.  181  Je  la  seconde  partie.    11  a  publié  '''"^f^*^  "^«^ 
différentes  estampes  d'après  Pierre  Qitast  qui  portent  son  adresse  en  ^ 
abrégée. 

14.  CAMASSEI,  André,  peintre  et  graveur  dont  nous  avons  déjà  rap-  X,  Camas  inae. 
porté  des  lettres  initiales  aut  Nos.  27  et  320  do  la  seconde  partie.  On 

trouve  le  nom  abrégé  ci -indiqué  sur  des  estampes  d'après  lui,  gra- 
vées par  Corneille  Bloemaert,  entr'autres  sur  le  frontispice  de  ûocix- 
menti  d'Amore  di  M.  Francesco  Barberino.    Pièce  petit -4" 

lô.    CARRACCI,  Augustin,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  ^  Car.  fecit. 
mention  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    On  trouve  ces     .   Caraz  inuent 
noms  abrégés  sur  des  estampes  iV Augustin  Carrache  lui-même  et  sur     '  * 
des  estampes  d'après  lui,  entr'autres  le  premier  sur  le  portrait  di-  Cliris-  ^-  Caraza,  J. 
tine  de  Dannemarcl<,  épouse  de  François   Sforcc  second  du  nom;  > 
c'est  une  répétition  d'un  autre  portrait  de  cette  princesse;  il  difTère 
de  l'autre  en  ce  que  dans  la  répétition,  la  tête  est  tournée  vers  la 
droite,  qu'il  n'y  a  point  d'inscription  autour  de  la  bordure  ovale  et 
qu'on  lit  à  gauche  en  bas  A.  Car.  fecit.    Au  reste  la  planche  n'est 
pas  de  forme  ovale.     Haut.    5  p.  6  lign.    Larg.  4  p.  2  lign.  Le 
second  se  voit  sur  une  copie  de  la  \  ierge  portant  entre  ses  bras 
l'enfant  Jésus  qui  lient  une  pomme  de  la  main  gauche.    Dans  la 
marge  on  lit  à  gauche  A.  Caraz.  inuent,  et  à  droite  Raphaël  Sadeler 
fecit  Monachj  1593  ,   et  au  milieu  JVVENI  QVEM  DILIGET  ANIMA 
MEA.   8'°    J^e  troisième  se  trouve  sur  une  estampe  d'Augustin  Car- 
rache qui  représente  un  grand  chien,  vu  de  trois  quarts  et  tourné 
vers  la  gauche.    11  est  sur  un  terrain,  au  delà  duquel  on  voit  un 
château  au  haut  d'un  rocher.    Suivant  Maloasia  cette  pièce  est  le 
portrait  d'un  chien  qui  a  appertenu  à  Augustin  Carrache.    Le  nom 
A.  Caraza  f.  est  au  bas  à  droite.    Pièce  rare.    Haut.  4  p.  10  lign. 
Larg.  4  p.  6  lign.    Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  119  No.  259) 
les  premières  épreuves  sont  avant  le  nom  à' A.  Caraza  f. 

16.  CARRACCI,  Annibal,  peintre  d'histoire  et  graveur,  dont  il  est  X.  Carr. 
déjà  parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    On  trouve 

ce  nom  abrégé  sur  une  copie  d'une  estampe  à'Annibal  Carrache,  re- 
présentant Jésus  Christ  dans  la  crèche,  adore  par  les  bergers,  dont 
il  y  en  a  un  vers  la  gauche,  qui  s'appuye  du  bras  droit  contre  une 
colonne  de  bois.  Cette  copie  est  assez  bien  faite,  dans  le  sens  de 
l'original  et  est  de  la  même  dimension.  On  la  reconnaît  en  ce  qu'elle 
est  marquée  A.  Carr.,  au  lieu  que  l'original  porte  le  nom  en  toutes 
lettres:  Annibal  Caracius  fecit  et  inue. 

17.  C'est  la  marque  de  CHARLOTTE,  archiduchesse  d'Autriche,  Reine  ^.  Charlotte  fecit  1766. 
des  deux  Siciles;  cette  princesse  a  gravé  à  l'eau  forte  pour  son 

amusement  et  a  ainsi  marquée  une  pièce  qui  représente  un  paysan 
et  une  paysanne  allant  vers  la  droite;  le  premier  porte  un  bâton 
^ous  son  bras  et  un  chapelet  à  la  main,  et  la  lecondc  porte  un  enfant. 
A  gauche  on  remarque  deux  arbres  peu  feuilles;  le  nom  A.  Char- 
lotte fecit  176G  est  dans  la  marge  au  bas.  Pièce  in -8'°  en  largeur. 
Heinehe  (Dict.  des  Art-  T.  IV.  p.  38)  indique  quelques  autres  pièces 
de  cette  princesse,  mais  elles  ne  portent  pas  la  marque  qu'on  ex- 
plique par  Archiduchesse  Charlotte. 

18'    Ce  nom   doit  signifier  Albert  CDiP  pinxit  peintre  d'animaux  et         Cnype,  pinx. 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  parlé  dans  la  seconde  partie. 
On  trouve  ce  nom  estropié  sur  une  estampe  de  Thomas  Major,  re- 
présentant une  marine.    Pièce  petit-folio  en  largeur,  dédiée  au  Sr. 
Luhe  ■  Schaub. 

19  «•    COYPEL,  Antoine,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte,        Coyp.  f. 
dont  il  est  aussi  parlé  dans  la  seconde  partie.     On  trouve  son  nom 
abrégé  sur  quelques  estampes  d'après  lui  faites  pour  la  plupart  par 
des  graveurs  français. 

19^-    Ce  nom  abrégé,  dont  la  signification  n'est  pas  indiquée,  doit  A.  UAB. 
se  trouver  sur  une  médaille  du  malheureux  Jean  Frédéric  duc  de 
Saxe  Gotha  et  son  épouse  Elisabeth,  sans  date.    Voyez:  Sarnmlung 
beruhmter  Medailleurs  und  IMunzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg 
1778  (page  141.  No.  591). 

20-    Ces  noms  ont   servi  de  marque  à  Adam   GHISI  Mantuano,  gra-  ADAM. 

vcur  Italien  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  dans  la  pre-  ADAM  SCULPTOB. 
mière  partie.    Il  a  marqué  de  ce  nom:  I)  Deux  femmes  debout  cau- 
sant ensemble j  l'une  est  vue  par  derrière  et  l'autre  de  face.  Au 

1  * 


ADA    —  ADR 


Adam  W.  J. 

Adam  fY^  inv.  et  pinx. 


bas,  à  gauche,  on  lit:  ADAM,  et  enliaut;  à  droite,  est  le  mono- 
gramme de  l'artiste.  Haut.  4  p.  3  lign.  Larg.  7,  p.  ;  II)  le  fronti- 
spice des  études  des  figures  de  Michel  Ange  Bonarotti,  tirées  des 
peintures  de  la  voûte  de  la  chapelle  Sixtine  au  Vatican.  Suite  de 
soixante  et  douze  pièces  y  compris  le  titre  ,  qui  représente  un  car- 
touche avec  ces  mots:  MlCllAEL  ANGELUS  BONAROTUS  PINXIT 
—  ADAM  SCULPTOR  MANTUAAUS  IKCIDlT.  Haut.  5  p.  3  lign. 
Larg.  3  p.  9  lign.  ;  III)  une  copie  en  contre  -  partie  d'une  estampe 
de  Jean  Baptiste  Ghisi;  elle  représente  la  Vierge  allaitant  l'enfant 
Jésus.  On  lit  enhaut:  ADAM  SCULPTOR  AN  XI.  Haut.  4  p.  Larg. 
2  p.  10  lign.  Cette  pièce  très  médiocre  paraît  être  des  commen- 
cemcns  d'Adam  Ghisi. 

Adam  fu.  se.  21-  FUCUS,  Adam,  graveur,  dont  il  est  fait  mention  dans  la  pre- 
mière et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une 
estampe  représentant  Sainte  Catliérine  de  Sienne  à  genoux,  ayant 
une  couronne  d'épines  sur  la  tête  et  tenant  dans  ses  mains  un  cru- 
cifix dans  le  coeur  de  Jésus.    Pièce  petit- folio. 

Adam  von  Francfort.  22-  ELSHEIMER ,  Adam,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  partie.  On  trouve  ce  nom 
sur  une  estampe  représentant  Saint  Laurent  conduit  au  martyre. 
Pièce  in-folio,  sans  le  nom  du  graveur,  qui  est  Pierre  Soutmann. 

23  ATILLAERTS,  Adam,  peintre  de  paysages  et  de  marines  dont 
il  est  aussi  fait  mention  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  le  pre- 
mier nom  sur  une  estampe  gravée  par  Madeleine  de  Passe,  représen- 
tant un  paysage  où  l'on  voit  sur  le  devant,  à  droite,  une  femme 
avec  xxn  enfant  qui  parle  à  un  homme  assis,  vu  de  profil,  et  tourné 
vers  la  gauche.  Le  nom  Adam  W-  J.  est  dans  la  marge,  à  gauche; 
et  à  droite  on  lit:  Magd,  v.  pas.  f.  Pièce  in.4'°  en  largeur.  Suivant 
une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur  le  second  nom  se  trouve 
également  sur  des  paysages  gravés  par  Crispin  de  Passe. 

A.  DAS.  F.  23  ^-  Ce  nom  abrégé  doit  se  trouver  sur  des  médailles  ou  des  mon- 
naies. Voyez:  Sammlung  heriïhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nébst 
ihren  Zeichen.  ISiirnberg  1778  (page  151.  No.  427).  Il  est  possible 
que  cette  abréviation  signifie  Jean  Antoine  DASSIER,  dont  il  est 
aussi  fait  mention  au  No.  1407  de  la  seconde  partie. 

A.  D.  Gab.  f.  24-  GABBIANI,  Antoine  Dominique,  peintre  d'histoire  et  graveur  a 
S^  C  È  '  h}  l'eau  forte,  dont  il  est  aussi  fait  mention  dans  la  première  partie. 

■""^         ■        '  Il  a  marqué  du  premier  nom  ci -mentionné  trois  estampes  qui  font 

partie  d'un  recueil  de  cent  pièces  qui  ont  été  publiées  sous  ce  titre: 
Haccolta  di  cento  Pensieri  dicersi  di  Anton  Domenico  Gabbiani  etc. 
fatti  intagliari  in  rame  da  Jgnazio  Enrico  Hugford  etc.  1762  in-folio. 
La  première  de  ces  estampes  représente  la  Sainte  ^  ierge  assise  à  terre, 
ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  à  qui  elle  baise  la  main.  Le 
nom  A.  D.  Gab.  f.  est  au  bas  à  gauche  et  au  milieu  ou  voit  le 
chiffre  \X.  Haut.  5  p.  10  lign.  Larg.  2  p.  0  lign.  La  seconde  offre 
le  buste  d'un  vieillard  à  longue  barbe,  vu  de  trois  quarts.  Le  nom 
abrégé  A.  D.  Gab  f.  est  au  bas,  à  gauche,  et  au  milieu  est  le  chiffre 
XXX.  La  troisième  représente  le  buste  d'une  jeune  femme,  vue 
presque  de  face.  Elle  est  couverte  d'un  voile  ainsi  que  d'un  man- 
teau, de  dessous  lequel  elle  tend  la  main  gauche,  comme  pour  mon- 
trer quelque  chose.  En  bas,  à  gauche,  est  écrit:  A.  D.  Gabf.  et  au 
milieu  XXXI.  Pour  la  même  suite  ont  travaillé  Jean  Baptiste  Ci- 
priani,  A.  Sveicart,  C.  Faucci,  V.  Vangelisti  etc.,  qui  ont  marqué  les 
pièces  d'après  Gabbiani  avec  les  autres  noms  abrégés  ci-mentionnees. 

25-  COLLAERT,  Adrien,  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé  dans  la  se- 
conde partie.  Il  a  marqué  de  ces  noms  abrégés  quelques  estampes 
d'après  Jean  Stradanus,  représentant  des  sujets  de  l'histoire  sainte,  et 
quelques  autres  d'après  Henri  van  Cleef,  représentant  des  paysages 
avec  ruines.    Pièces  petit -folio  en  largeur. 

Adrien  L.  H.  nat,  del.  se.  26-    RICIITER,  Adrien  Louis,  peintre  de  paysage  et  graveur  à  l  eau 

forte  duquel  il  est  aussi  parlé  dans  la  seconde  partie.  11  a  marqué  de 
ce  nom  quelques  pièces  d'une  suite  intitulée:  70  vues  pittoresques  des 
environs  de  Dresde  dans  une  étendue  de  douze  lieues,  dessinées  d'après 
nature  et  gravées  à  l'eau  forte  par  le  professeur  Ch.  A.  Michter  et  A. 
Louis  Michter  etc. 

Adr.  f  ander.  Cab.Jn.cl  fec.  27-    CAREL,  Adrien  van  der,  peintre  de  paysage  et  graveur  à  l'eau 

forte,  duquel  il  est  déjà  fait  mention  dans  la  première  partie.  Il  a 
marqué  de  son  nojn  abrégé  quelques  eaux  foites  représentant  d.eâ. 


A.  D.  Gabb.  inv. 


Adria  Coll.  sculp. 
Adria  Col.  sculp. 
Adrianus  Col.  sculp. 


AEG    —  AEN 


^laysages  où  l'on  voit  dans  l'un  le  repos  eu  Egypte,  dans  l'autre 
Saint  Bruno  en  extase  pendant  sa  prière;  et  dans  un  troisième  Saint 
Jérôme  assis  à  terre  sur  le  devant  à  gauche.  Pièces  in-folio  en  lar- 
geur, qui  portent  outre  le  nom  ci  inentionné  l'adresse  de  N.  Hob  ex 
cum  PU  et  la  dcmière  encore  ces  mots:  5e  vend  à  Paris  chez  Audran 
rue  St.  Jacques  aux  2  Piliers  d'or.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV. 
p.  261)  on  a  de  cette  dernière  pièce  des  premières  épreuves  avant 
l'adresse  A'Audran. 

28.  NOVELLANI,  Gilles,  graveur,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  Aegidius  fil.  sculpsit. 
de  renscignemens;  mais  comme  il  a  travaillé  d'après  Simon  ]\ouellani  Aeg.  Neou.  sculp, 

et  qu'il  se  marquait  lui-même  Aegidius  filius  sculpsit  sur  des  estam- 
pes d'après  Simon  Novellani,  il  est  évident  qu'il  était  fils  de  cet  ar- 
tiste.   On  trouve  ces  noms  sur  différentes  saintes  dans  des  ovales, 

fravces  d'après  Simon  Novellani.    Pièces  grand  in -8""  avec  l'adresse: 
'eter  Oueradt  excudit. 

29.  QUINETUS,  Gilles,   artiste  qui  florissait  vers  1575,  sur  Iccfucl  oa  /p.GID.  Q.VIN.  INVEN. 
ne  trouve   pas   de  renseignemens*.     On  voit  son    nom   abrégé  ou 

en  toutes  lettres,  sur  quatre  estampes  qui  représentent  les  quatre 
siècles,  gravées  par  Philippe  Galle.  Le  No.  I  porte  le  nom  en 
toutes  lettres,  l'année  1375  et  le  titre:  AVREVM  SAEC\  LVM  ;  le 
trois  autres,  savoir:  No.  II)  ^RGENTVVI  SAECVLVM,  III)  AENEVM 
SAEC\  LV.M,  IV)  FERREVM  SAECVLUM,  sont  marqués  du  nom 
abrégé.  Les  sujets  sont  caractérisés  par  un  nombre  d'hommes  dans 
des  fonds  de  paysages,  et  dans  des  ronds  d'un  diamètre  de  9  pouces 
5  lignes.  Les  noms  du  dessinateur  et  celui  du  graveur  se  trouvent 
au  bas,  à  droite,  hors  du  rond,  dans  un  fond  fait  en  lignes  horizon- 
talcs;  et  le  titre  du  siècle  est  toujours  à  gauche. 

450-  ELSHEIMER,  Adam,  peintre  et  graveur,  dont  il  vient  d'être  fait  Aels.  J. 
mention  au  No.  22  de  cette  partie.  11  a  marque  de  ce  nom  abrégé 
une  estampe  représentant  le  jeune  Tobie  conduisant  son  vieux  père 
aveugle  dans  un  fond  de  paysage.  Pièce  in -8'°  de  la  plus  grande 
rareté,  dont  on  a  une  copie  dans  le  même  sens,  gravée  en  manière 
noire  par  Vaillant, 

31»  VICO,  Enée,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  dans  AEN. 
la  première  et  dans  la  seconde  partie.  11  a  marqué  de  son  nom  dif- 
férentes estampes  qui  représentent:  I)  Les  orgies  ou  fêtes  de  Bac- 
chus,  où  l'on  voit  un  sacrificateur  qui  se  soutient  sur  deux  Faunes. 
On  lit  au  bas  à  droite  ROMAE  AD.  S.  MAR ,  et  un  peu  ver»  le 
milieu  AEN.  c'est-à-dire  AENEAS.  Larg.  18  p-  8  lign.  Haut.  5  p. 
1  lign. 

II)  La  conversion  de  Saint  Paul,  composition  de  beaucoup  de  AENEAS-  PARMEN 
figures.    Grand  morceau  de  deux  planches  jointes  en  largeur,  dont  c>  YrrnPR  AT"  ATWivr» 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  386  No.  13)  attribue  l'invention  à  Fran-  -C^AUJUl^BAl  AiXi'NU 
çois  Floris  ;   car  vers  la  gauche  au  bas,  sur  une  pierre  est  écrit:   D.  M.  D.XJLv, 
COSML  MED.  FLORENTÏAE.  DUCIS.  II.  LIBERALITATI.  D.  GIA- 

COMO.  PAULINI.  FORMA.  VENETIA.  FRANCISCI  FLOR.  JO.  CAR. 
SALVIATI  ALUMNI.  INVENTUM.  AENEAS  PARMEN  EXCIDEBAT. 
ANNQ.  D.M.  D.XLV.  Larg.  34  p.  6  lign.  Haut.  19  p.  8  lign.  Nous 
supposons  que  les  mots  FRANCISCI  FLOR  doivent  être  lus 
FRANCISCI  FLORENTINI,  c'est-à-dire  François  Sahiati  et  non  pas 
François  Floris. 

III)  Vulcain  et  les  Cyclopes  forgeant  des  flèches  pour  les  Amours,  AFNFAS   VFP  PARMFN 
d'après  François  Primatice.    Le  nom:  AENEAS.  VIC.  PARMEN.  est 

au  bas  à  droite.    Larg.  15  p.  3  lign.  Haut.  11  p.  3  lign. 

IV)  Plusieurs  enfans  portant  avec  peine  un  cerf  dans  une  chau.  AENE   VIC  FARM 
diére,  où  d'autres  enfans  font  cuire  des  viandes.    Au  bas  on  lit  à  uviriii-vÉïD 

droite:  INV.  3IICH.  ANG.  BONAROTI,  et  à  gauche  AENE  VIC.  'INUUhli. 
PARM.  INCIDEB.  ANNO.  D.M.D.XLVI.  Larg.  15  p.  Haut.  10  p. 
7  lign.  Le  mçme  nom  se  trouve  aussi  sur  le  buste  de  l'Arioste,  vu  de 
profil  et  tourné  vers  la  gauche.  On  lit  au  bas.  H.  EK  TOY  etc.  — 
—  AGNOSCE  EFFIGIEM;  NATURAE  etc.  —  —  AENE.  VIC.  PARM. 
INCIDEB.  ANNO.  D.M.D.XLVL  —  ROMAE  CLAUDII  DUCIIETTI 
FORMIS,  Haut.  13  p.  Larg.  8  p.  4  lign.  Selon  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XV.  p.  338  No.  253)  il  y  a  des  épreuves  de  cette  estampe  avant 
l'adresse  de  Duchetti. 

V)  Selon  Bartsch   (P.  Gr.  T.  XV.  p.  303  No.  45),    ce  nom  se  AEN.  VIC  PARM.  F. 
trouve  sur  une  copie  fort  trompeuse  d'une  estampe  tVEnée  Vico,  la- 
quelle est  sans  marque  et  représente  une  femme  debout,  tendant  la 

rnain  droite  à  un  hibou,  qu'on  explique  par  Proscrpine  changeant 
Ascalaphe  en  hibou.    On  lit  au  bas  à  gauche:  FRANC.  PARM.  INV» 
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AEN    —  AGO 


AEH.  Vie.  t. 
EXCIDEB.  M.  D.  XL VI. 

AEN.  Vie.  PAR. 
M.  D.  XLVIII 


AEK.  Vie.  FARM.  M.  D.  XLVIII. 

AEN.  V.  P. 

VEN.  V.  F.  MDXLVI. 


AEW.  V.  P.  F. 


A  O 


Ag.  Bononiac. 


A.  Gen. 


kgo.  Je 


À  go.  C.  In. 


Aco.  Ca.  I. 


AEN.  Vie.  PARM.  F.  M.  D.  XLVIII  CON  PRÏVILEG.  VEN.  Haut. 
14  p.  7  lign.   Larg.  10  p.  7  lign. 

VI)  Judith  chargeant  sa  servante  de  la  tète  d'Holopherne  qu'elle 
vient  de  couper j  d'après  Michel  Ange.  On  lit  au  bas  à  droite:  IN 
VATICANO.  ROMAE.  MICH.  AN.  B.  P  F.  EXEMPLAR.  AEN.  VIC. 
P.  EXIDEB.  M.  D.XLVI.    Larg.  15  p.  10  lign.  Haut.  10  p.  6  lign. 

VII)  Une  des  saintes  femmes  et  Saint  Jean  soutenant  la  Sainte 
Vierge  qui  s'évanouit  à  la  vue  du  corps  de  Jésus  Christ,  que  Joseph 
d'ArimaIhée  étend  sur  un  linceul  à  l'entrée  du  sépulcre,  «l'après  Ra- 
phaël d'Urbin.  Au  bas,  vers  la  gauche^  on  lit:  AEN.  VIC.  PAR. 
M.  D.XLVIII.    Haut.  13  p.   Larg.  9  p.  4  lign. 

Mil)  L'annonciation  d'après  le  Titien.  On  lit  au  bas,  à  droite: 
AEN.  VIC.  PARM.  MDXLVIII.    Larg.  19-  p.    Haut.  8  p.  8  lign. 

ÏX)  Le  portrait  de  Fiametta,  maîtresse  de  Bocace,  en  buste,  vue 
de  trois  quarts  et  tournée  vers  la  droite.  On  lit  autour  de  l'ovale 
qui  renferme  le  portrait:  LA  FIAMETTA  DEL  BOCGACCIO;  et  au 
bas  dans  une  espèce  de  cartouclie.  Al.  S.  Gio,  Vincenio  Pinello  Mag- 
nifico  S.  miû.  Le  nom  AEN.  csf  au  bas  à  gauche,  et  les  lettres  V.  P 
sont  au,  bas  à  droite  du  cartouche.  Haut.  4  p.  5  lign.  Larg.  2  p. 
7  lign.  Celte  pièce  n'est  pas  indiquée  par  Bartsch.  Le  second  nom 
se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Michel  Ange  Bonarotti ,  représen- 
tant Jupiter  métamorphose  en  cignc  et  Léda.  Le  nom  est  au  bas, 
à  droite.  Larg.  12  p.  Haut.  8  p.  2  l'gn.  Suivant  Bartsch  j  on  a 
une  bonne  copie  de  cette  estampe  dans  le  même  sens  par  un  ano- 
nyme) elle  est  sans  nom  et  sans  date;  on  lit  seulement  au  bas,  à 
droite:  Ant.  Lafrery  Homae.    Larg.  13  p.   Haut.  8  p.  1(J  lign. 

X)  Portrait  d'Antoine  François  Doâi ,  en  buste,  vu  ]»resquc  de 
profil  et  tourné  vers  la  gauche^  dans  un  ovale  placé  au  milieu  d'une 
décoration  d'architecture  ornée  de  quatre  génies.  On  lit  enhaut, 
dans  un  cartouclie:  DICERIE,  autour  de  l'ovale:  SOPRA  LE  ME- 
DAGLIE  DEL  DONI,  et  en  bas:  SIC  VOS  NON  VOBIS.  Le  nom 
AEN.  V.  P.  F.  est  écrit  au  dessous  de  l'ovale.  Haut.  4  p.  9  lign. 
Larg.  3  p.  3  lign. 

32-  SCARSELLO ,  Jérôme,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué ,  de  ce  nom  abrégé  et  à  rebours,  une  eau  forte  d'après 
Jean  Sirani,  représentant  Saturne  vu  de  face  et  assis  sur  des  nuages. 
Il  s'appuye  sur  son  bras  gauche,  et  tient  une  faulx  de  la  main  droite. 
Au  bas  on  lit,  à  gauche  SIR.  i.  écrit  à  rebours,  et  vers  le  milieu 

GÊR  Se.  F,  pareillement  écrit  à  rebours.  Ces  lettres  signifient: 
Gerolamo  Scarsello  Fecit  Aqua  Jorti.  Haut.  •>  p.  10  lign.  Larg  .5  p- 
2  lign. 

33-  CARRACCl,  Augustin,  peintre  d'histoire  et  graveur,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  au  No.  15  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  sur 
quelques  estampes  gravées  d'après  les  compositions  d'Augustin  Car- 
rache  par  d'autres  graveurs. 

34-  GENOELS,  Abraham,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé 
dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  ce  nom  ab- 
régé sur  des  copies  d'après  les  eaux  fortes  de  ce  maître  par  Félix 
Meyer  ou  d'autres  artistes. 

3ô'  CARRACCl,  Augustin,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait 
mention  aux  Nos.  15  et  3.î  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  de  ces  noms 
abrégés,  difterentcs  estampes,  savoir  avec  Je  premier:  un  Saint 
Jérôme  méditant  sur  un  crucifix  qu'il  tient  de  la  main  droite, 
figure  à  mi -corps.  Le  noiu  Ago.  Je  est  au  ba»,  à  droite;  et  dans  la 
marge  on  lit:  Çuotidie  morimur  etc.  —  Franciscus  Vannius  inucn.  — 
Mateo  Jlo.  for.  Haut.  7  p.  3  lign.  y  compris  la  marge.  Larg.  3  p. 
6  lign.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIIl.  p.  75-  No.  74)  il  y  a  des 
épreuves  avant  les  vers  latins,  mais  elles  sont  rares. 

II)  Lettres  qui  signifient  Augustin  CARRACCl  incidit ,  se  trou- 
vent sur  la  lucine  pièce,  dont  nous  venons  parler  ci -dessus,  mais  la 
planche  est  retouchée  dans  plusieurs  endroits,  «le  manière  que  le 
fond  et  quelques  autres  parties,  sont  très  faibles;  la  planche  re- 
touchée porte  également  l'adresse  Mateo  Flor  for. 

III)  Ce  nom  se  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  la  Sainte 
Vierge  à  mi -corps,  portant  dans  ses  bras  l'enfant  Jésus,  qui  tient 
une  pomme  de  la  main  gauche.  Le  nom  et  l'adresse  Pietro  Stejanoni 
for  sont  au  bas  à  gauche.  Haut.  5  p.  8  lign.  Larg.  4  p.  Suivant 
Bartsch  (F.  Gr.  T.  XVIII.  p.  57)  les  premières  épreuves  sont  avant 
l'adresse  de  Stefanoni- 
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Sur  une  pièce  qui  représente  Saint  Paul  ressuscitant  Eutique     /J  ^ 
!,  d'après  Antoine  Campi.     Au  ba»,  à  gauche,  on  lit  1585   ^Tma  Jr, 
in,  —  Pietio  Stejanoni  for,  a  droite  Aeo  Car  f.  et  dans  la       y  J 


IV)  Si 
à  Troudc, 

ant,  cam.  in.  —  Pietro  Stejanoni  for,  a  droite  Ago  Car  f. 
marge:   D.  pauli.  myraculum.  in.  neronis.  palatio  factum.    Haut.  9  p. 
Larg.  (3  p-  8  Jign.    La  marge  d'en  bas.  4  lign.    Les  premières  épreuves 
sont  avant  l'adresse  de  Ste/anoni. 

V)  Enée  sauvant  son  père  Ancliise,  d'après  Frédéric  Baroche.  On  ^gO.  Ctr.  1.5^6' 
lit  à  gauche  en  bas:  Typis  Donati  Rasecotty  et  dans  la  marge  trois 

distiques  latins  adresses  à  Odoardo  Jarhesio  ainsi  que  les  noms  des 
artistes,  savoir  à  gauclie:  Federicus  Barocius  Urbinas  inuen  et  a  droite 
Ago  Car  1595.  Larg.  19  p.  Haut.  M  p.  2  lign.  La  marge  en  bas 
9  lign. 

VI)  Sur  une  estampe  où  l'on  voit  la  religion  représentée  par    J^(/q  fo/f 
une  jeune  femme  recevant  les  cordons  que  Saint  François  d'Assise        ^  '  \J^^  .J 
lui  apporte  du  ciel,  pour  être  ensuite  distribués  au  peuple  chrétien 

etc.  Enbas  sont  quatre  vers  italiens  qui  commencent  ainsi  :  PER  TE 
GODIAMO  etc.  Au-dessous  de  ces  vers  on  lit  à  gauche:  Ago  Car. 
for  et  à  droite  Bol.  a  15,86.    Haut.  19  p.  4  lign.  Larg.  12  p.  9  lign. 

\  H)  Le  repos  en  Egypte  d'après  B.  Passari,  où  l'on  voit  la  jigu.  fe. 
Vierge  se  reposant  à  l'ombre  d'une  draperie  suspendue  à  un  arbre, 
et  ayant  entre  ses  bras  l'enfant  Jésus  q\ii  s'avance  pour  regarder 
Saint  Joseph  qui  lui  montre  du  fruit.  À  droite,  au  bas,  est  écrit: 
BERNAI! DINUS  PASSARUS.  IN.  à  gauche  Agu  fe.  et  dans  la  marge: 
JOSEPH  310NITVS  IN  SOMNIS  etc.  Haut.  10  p.  Larg.  7  p.  4  lign. 
La  marge  d'en  bas  0  lign.  Le  même  nom  abrégé  se  trouve  encore 
accompagné  de  l'année  1582  sur  une  estampe  iVAugustin  Carrache 
gravée  d'après  celle  de  Frédéric  Baroche,  représentant  la  Sainte 
Vierge  assise  sur  un  nuage ,  tenant  de  ses  deux  mains  l'enfant  Jésus 
qui  a  des  roses  dans  la  main  gauche.  Au  bas  à  gauche  on  lit: 
Agu.  fe.  1582  et  dans  la  marge  Fede.  Baro.  in.  —  Hora  Ber.  for. 
Haut.  5  p-  6  lign.  Larg.  4  p.  3  lign.    La  marge  d'en  bas  2  lign. 

VIII)  Sur  \m  portrait  d'homme,  anonyme,  vu  à  mi -corps,  vêtu  -AgO-  Cor. 
d'un  habit  doublé  de  fourrure.     Il  est  presque  de  face  et  tourné 

un  peu  vers  la  droite ,  dans  un  ovale  placé  sur  le  devant  d'un 
piédestal.  Le  nom.  Agu.  Car  est  au  bas  à  droite.  Pièce  rare.  Haut. 
9  p.  6  lign.    Larg.  7  p. 

IX)  Dessein  d'un  éventail,  orné  en  haut  du  buste  de  Diane,  et  August.  CarMita 
en  bas  d'un  paysage  oii  l'on  voit  un  Satyre  épiant  deux  Nymphes,  g  j-^^ 
qiii  se  baignent  dans  un  ruisseau.    Au  bas,  à  gauche,  on  lit:  Agust 

Caratta  Inu.  e.  fe.  Haut.  13  p.  5  lign.  Larg.  9  p.  2  lign.  Selon 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII.  p.  150)  on  a  des  premières  épreuves  de 
cette  estampe  avant  le  nom  d'Augustin  Carrache. 


36-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIII,  p.  86  No.  .94)  ce  nom  abrégé  Agusti  Cre.  fe. 
doit  se  trouver  sur  une  estampe  d'Augustin  CARRACCI,  d'après  B. 
Bagnacavallo,  représentant  une  Sainte  famille  accompagnée  de  Sainte 

Gathérine.  On  lit  en  bas  à  droite:  gioa.  hatista  bagna  caualo  inu. 
Bono.  1576  et  à  gauche  Agusti  Cre.  fe.  Haut.  G  p.  5  lign.  Larg.  5  p. 
Bartsch  remarque  que  cette  pièce  est  de  la  première  manière  d'Au- 
gustin Carrache  et  qu'elle  est  difficile  à  irouverj  on  ne  sait  pas 
pourquoi  il  s'y  est  marqué  Agusti  Cre,  et  l'on  suppose  qu'il  a  peut- 
être  gravé  cette  estampe  à  Crémone,  quoiqu'on  ignore  s'il  a  jamais 
habité  cette  ville.  Cependant  on  irouve  encore  une  autre  pièce  qu'on 
attribue  à  Augustin  Carrache;  elle  est  marquée:  Augnstino  Cremona 
fe  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

37-  C'est  le  nom  d'Augustin  VENETIANO,  graveur  italien,  dont  il  est  AGVSTIN QI  >  MVSL 
déjà  parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  s'est  ainsi  AGVSTINO  DI  MVSI. 
marqué  dans  son  premier  tems ,  et  entr'autres  sur  trois  estampes 

dont  une  représente  Sainte  Marguerite  à  genoux  à  l'entrée  d'une 
grotte,  près  d'un  démon  sous  la  ligure  d'un  serpent.  On  lit  sur  une 
pierre  à  gauche,  presque  à  mi-hauteur  de  la  planche,  AGOSTINO  Dl 
M\SI.  Haut.  G  p.  Larg.  4  p.  4  lign.  La  seconde  représente  un 
vieux  berger  couché  la  tète  appuyée  contre  un  bât  qui  est  au 
milieu  de  devant,  ayant  à  ses  pieds  un  grand  chien  qui  se  repose. 
Cette  pièce  est  une  copie  avec  quelques  changemens  d'une  estampe 
de  Jules  Campagnola.  On  lit  enh;.ut,  à  droite,  AGOSTINO.  DI. 
MVSI.  Larg.  5  p.  7  lign.  Haut.  4  p.  La  troisième  offre  diffèrens 
^"'"i^w^  parmi  Icsqueîs  il  y  en  a  quelques-uns  qui  sont  copiés 
d'après  ceux  que  Durer  a  gravés  dans  son  Saint  Eustache.  Au  haut 
de  la  pièce,  un  peu  vers  la  droite,  on  lit:  AGVSTIN  >  ai>  MVSI>  . 
Larg.  7  p.  9  lign.  Haut.  5  p.  5  lign.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV. 
p.  .112).    On  n  des  épreuves  postérieures  de  cette  dernière  pièce, 
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Ahaswervan  van  L.  excud, 
Ahaswerum  van  Lo.  excad. 
Ahaswerum  van  Lon.  excud. 


Aï 


Aee. 


Alexandre  pinx. 
Alexandre  inv.  et  pinx. 
Alexandre  jnuenit  et  ptnxit. 


où  les  noms  à' Augustin  de  Musi  sont  effacés,  de  faron  qu'on  n'ea 
voit  que  des  traces  très  légères.  Le  même  graveur  se  désignait  aussi 
par  les  noms  AVGVSTINVS  VENETVS  DE  MVSIS.  dont  il  est  parlé 
plus  bas  <lans  cette  partie. 

38-  LONDERSEEL,  Assuère  van,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi 
parlé  au  No.  2  a  de  cette  partie.  On  trouve  encore  ces  noms  sur 
quelques  estampes  gravées  par  ]\icolas  de  Bruyn  et  d'autres  maîtres 
flamands,  et  surtout  d'après  des  copies  des  estampes  que  Jacques  de 
Gheyn  a  gravées  d'après  des  dessins  de  Henri  Goltiius,  représentant 
des  officiers  et  des  soldats  d'un  régiment  d'infantrie  des  Pays-Ras; 
suite  de  douze  pièces  gr.  in -8'°  dont  quelques-unes  portent  aussi  le 
monogramme  à^Assuerus  van  L.onderseel.  La  même  suite  a  été  aussi 
copiée  par  Pierre  Maes.  Les  originaux  ainsi  que  les  copies  publiées 
par  Londerseel  sont  rapportés  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IIL  p.  120 
No.  1  ad  12). 

39"  Ce  nom  signifie  Abraham  IIONDIUS,  peintre  et  graveur,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  dans  la  première  partie.  On  trouve  ce  nom 
sur  deux  gravures  en  manière  noire  avec  l'adresse  de  J.  Smith.  La 
première  représente  un  chien  assis  sur  un  coussin;  il  est  tourné  vers  la 
droite,'  la  tête  regardant  le  spectateur,  et  porte  un  collier  avec  de» 
grelots.  Le  nom  A  Hongeus  pinx.  et  l'adresse  J.  Smith  ex.  se  trou- 
vent au  bas  dans  la  marge.  Haut.  5  p.  2  lign.  Larg.  4  p.  6  lign. 
Haut,  de  la  marge  4  lign.  Sur  la  seconde  on  voit  également  un 
chien  assis,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche;  il  porte  aussi  un 
cojlicr  avec  des  grelots,  mais  il  est  d'une  autre  race  que  le  premier. 
Les  noms,  dans  cette  pièce  qui  est  de  la  même  grandeur  que  l'autre, 
se  trouvent  également  dans  la  marge  en  bas. 

sA'Lu*  tay^  40"  HUBERT!,  Adrien,  marchand  d'estampes  d'Anvers,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  dans  la  première  partie.  On  trouve  son  nom  abrégé 
sur  des  estampes  gravées  par  Jean  Collaert  d'après  Crispin  van  den 
Broeck. 

41.  Ces  noms  abrégés  signifient  ALBERT  ou  ALBERT  FERDINAND 
Herzog  zu  Braunschweig  JLuneburg  (duc  de  Brunswic  Lunebourg)  qui 
a  gravé  à  l'eau  forte  vers  1732  des  paysages  avec  des  bàtimens  ;  le 
nom  abrégé  du  duc  Albert  se  trouve  encore  sur  des  essais  de  gra- 
vures à  l'eau  forte,  d'après  des  dessins  d'Abraham  Bloemaert. 

42-  HAMERANO,  Albrecht,  graveur  en  médailles,  qui  se  servait  aussi 
des  lettres  AH  et  FA  H,  dont  il  est  parlé  dans  la  Seconde  partie.  Il 
doit  aussi  avoir  marqué  ses  ouvrages  du  nom  abrégé  ALB.  H  A  M. 
Voyez  :  Sammlung  heriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren 
'Leichen.    Niirnberg  1778  (page  26.  No.  51.) 

43-  SCHMIDT ,  Albrecht,  marchand  d'estampes  ou  graveur  à  Augs- 
bourg,  au  dixhuitième  siècle.  Il  a  publié  différens  ornemens  qui 
entourent  des  médaillons  dans  lesquels  sont  représentés  des  sujets 
mythologiques;  ces  pièces  sont  marquées  aux  marges  du  nom  ci-men 

^  tionné  ou  de  A.  Schm.  ex.,  dont  il  est  parlé  plus  bas.  Pièces  in-12 
avec  des  vers  latins  et  allemands  au  bas. 

44-  LEE,  Anne,  artiste  anglaise,  qui  florissait  en  1780:  elle  a  peint 
des  fleurs,  des  insectes  et  des  coquilles  avec  beaucoup  de  vérité. 
Elève  de  Parhinson,  elle  jouissait  avec  Mistrifs  Delany  de  la  répu- 
tation d'être  l'artiste  la  plus  distinguée  dans  son  genre  en  .An- 
gleterre, vers  la  fin  du  dixhuitième  siècle.  On  trouve  ce  nom  sur 
quelques  tableaux  de  cette  artiste. 

4ô.  ALGARDI,  Alexandre,  sculpteur  et  architecte,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Bartsch  (P. 
Gr.  T.  XIX.  ]).  77.  No.  1)  attribue  à  ce  maître,  d'après  une  note 
manuscrite  de  Mariette,  une  estampe  qui  est  marquée  du  nom  ab- 
régé ci  -  mentîonnée; ,  elle  représente  l'Amour  et  la  Fortune  couron- 
nant un  jeune  guerrier  qui  tient  un  long  bâton  de  la  main  droite  et 
qui  s'appuye  de  l'autre  sur  un  bouclier  où  on  lit  cette  inscription: 
//  Jkledoro  In  corona  etc.  Le  nom  Alex.  Al.  est  au  bas  à  droite. 
Haut.  6  p.  2  lign.  Larg.  3  p.  7  lign. 
46-  UBELESQUI  ou  UBIELESQUI,  Alexandre,  peintre  d'histoire,  plus 
connu  sous  son  nom  de  baptême,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au 
No.  1  <le  cette  partie.  On  trouve  les  noms  ci -indiqués  sur  trois 
estampes  dont  une  représente  Saint  Paul  à  genoux,  tourné  vers  la 
droite,  appuyé  de  la  main  gauche  sur  un  livre  et  faisant  de  l'autre 
lin  geste  vers  le  ciel.    Dans  la  marge,  à  gauche,  on  lit:  Alexandre 

pinx 


ALB.  HAM. 


Albrecht  Schm.  ex. 


Alex.  Al. 
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pinx.  et  à  droite  Dossier  sculp.  plus  bas  S.  Paul  Aphlre.  Je  vis  mais 
c'est  ne  plus  moy  qui  vis,  c'est  Jésus  Christ  qui  vit  en  moy.  Tout  au 
bas  est  l'adresse  de  Mariette  Petit-folio.  La  seconde  pièce  représente 
Menure  qui,  par  ordre  de  Jupiter,  apporic  Bacchus  aux  Nymphes 
pour  avoir  soin  de  son  éducation.  Pièce  grand -folio  on  largeur, 
gravée  par  François  rie  Foilly.  La  troi,  ième  pièce  offre  un  sujet 
allégorique  au  bas  duquel  on  lit  :  LA  POESIE.  On  y  voit  une  femme 
assise  ayant  la  tête  couronnée  de  laurier;  elle  est  entourée  de  quatre 
génies  dont  deux  sonnent  de  la  trompette,  un  autre  joue  de  la  l)re 
et  le  quatrième  tient  un  masque.  Pièce  ovale  en  largeur  sans  le 
nom  du  graveur. 

47-  CASOLANO,  Alexandre,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  aussi  Jlex.  Casola. 
fait  mention  dans  la  première  partie.    On  trouve  ce  nom  abrégé 

sur  une  estampe  d'après  lui,  représentant  Judith  à  mi  figure  gravée 
par  M.  A.  Grecchi.    Pièce  in-4"- 

48-  ALEXANDER,  Jean,  graveur,  Ecossais  de  nation,  établi  à  Rome  Alex^  del.  et  sculp.  ex  Orig. 
en  l7l8-    Jl  a  marqué  de  ce  nom  une  eau  forte  d'après  Raphaël, 

représentant  Abraham  adorant  les  trois  anges,  sujet  de  la  bible  peinte 

dans  les  loges  du  Vatican  à  Rome.    Au  bas  à  gauche  on  lit:   fi.  S. 

U.  Inv.  in  P'iit.  au  milieu  dans  une  tablette  Très  vidit ,  Unum  adoravit 

et  à  droite  Alex.  del.  et  sculp.  ex  Orig.   Larg.  6  p.  7  lign.   Haut.  5  p.  » 

1  lign.    La  marge  d'en  bas  7  lign-    Selon  Heinehe  (Dict.   des  Art. 

T.  L  p.  13(i)  cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  six  sujets  de  la 

bible  de  Raphaël  avec  un  titre,  dédiée  à  Cosme  III  Grand-Duc  de 

Toscane.    Kous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  les  autres 

pièces  de  cette  suite;   et  Heineke  n'indique  pas  comment  eîles  sont 

marquées.    Les  cinq  autres  doivent  représenter:  I)  La  bénédiction 

d'Abraham,  en  1717.    II)  Le  sacrifice  d'Abraham,  en  1718.    III)  L'ordre 

donné  à  Jacob  de  partir.    IV)  L'échelle  mystérieuse  de  Jacob.    Y)  Le 

buisson  ardent  de  Moïse. 

49-  VAROTARI,   Alexandre,  peintre  d'histoire  surnommé  Paduanino  Alex^  Varot'  pinx. 
du  nom  de  sa  patrie,  mourût  en  1650,  à  60  ans;  quelques  auteurs 

le  placent  au  dessus  de  tous  les  imitateurs  de  Titien.  On  trouve  ce 
nom  sur  une  estampe  d'après  lui  par  Darius  Farotari  son  fils;  elle  re- 
présente deux  jeunes  femmes  à  mi-corps,  dont  l'une  à  droite  est  vue 
debout  et  presque  de  profil,  tournée  vers  la  gauche  et  tenant  de  la 
main  droite  élevée  les  tresses  de  ses  cheveux.  Près  d'elle  à  gauche 
on  voit  l'autre  femme  qui  tient  un  casque  et  quelques  parties  d'un 
barnois:  Au  fond  est  une  grande  colonne  et  quelques  draperies. 
Au  bas  à  droite  sur  une  espèce  de  bouclier,  dont  on  ne  voit  que  la 
partie  supérieure,  on  lit:  Alex.  Varot.  pinx.  Darius  filius  sculp.  en 
deux  lignes.  Haut.  7  p.  3  lign.  Larg.  5  p.  8  lign.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XXI.  p.  167)  décrit  deux  pièces  de  ce  maître,  mais  il  ne  parle 
pas  de  celle-ci- 

ÔO-  Suivant  le  catalogue  d'estampes  de  feu  Mr.  le  baron  de  Stengel  AL°.  GIO. 
à  Bambcrg  par  F.  C.  Rupprecht  (T.  II.  p.  39  No.  456)  ce  nom  abrégé 
se  trouve  sur  des  estampes  appartenant  à  une  suite  de  59  pièces  y 
compris  ce  litre  :  Seriif  Di  Mascheroni  Cavatti  d'ail  Anticho  etc.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  la  signification  de  ce  nom  et 
le  catalogue  indique  ne  donne  pas  non  plus  d'éclaircissement  à  cet 
égard. 

Ôl.    LONDERSEEL,  Assuerus  van,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  A.  Ion.  exc. 
parlé  aux  Nos.  2  a  et  38  de  cette  partie.    On  trouve  le  nom  abrégé 
ci-mentionné  sur  des  paysages  d'après  Jean  Breughel.    Pièces  in-folio 
en  largeur  sans  le  nom  du  graveur. 

62-    Ce  nom  abrégé,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doit  AMB.  B. 
appartenir  à  un  graveur  en  médailles,  qui  a  fait  et  ainsi  marqué  une 
médaille  du  Pape  Paul  V  de  l'année  1605.    Voyez:  Sammlung  beriihm. 
ter  Medailleurs  und  Miinzmcister  nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778 
(page  127  No.  350). 

63.  C'est  ainsi  que  se  désignait  Amhrogio  BORGOGNONE,  peintre  VMBROGIl.  BORGDI.  1523. 
d'histoire  de  Milnu,  florissant  vers  l'année  1500.  Suivant  Lanzi  on 
le  croit  de  l'école  de  Foppa  et  il  peignait  dans  ce  style  que  l'on 
nomme  Antico- Moderne.  L'auteur  cité  ajoute  sur  cet  artiste  ce  qui  suit: 
„Ambrogio  Borgognone  figura  dans  un  cloître  de  St.  Sinipliciano  les 
«histoires  de  Sisinio  et  des  compagnons  de  son  martyre.  La  forme 
„grele  des  jambes  et  quelqu'autrcs  traces  des  premiers  principes  qu'il 
„avait  reçu  choquent  moins  dans  cet  ouvrage,  que  ne  plaisent  le  naturel 
,,et  le  soin  étudié  de  l'exécution.  Des  têtes  jeunes  et  belles,  une 
Brulhot,  Dict.  des  Monogr.  III.  2 
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Amhr.  Br.  f. 
Ambrosius  Er.  f. 
Ambr'  Bramb.  Jecit. 


,, grande  variété  de  physionomies,  des  vètcniens  siiTipîes,  les  mœurs 
,,du  temps,  fidèlement  retracées  dans  l'appareil,  sacerdotal  et  civil; 
,, enfin  je  ne  sais  quelle  grâce  d'expression,  donnent  à  son  style  un 
„caractére  qui  n'est  commun  ni  dans  cette  école,  ni  dans  d'autres." 

Ô4'  BRAlMlilLLA ,  Ambroise,  graveur  italien,  dont  il  est  aussi  fait 
mention  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  11  a  marqué  de 
ces  noms  abrégés  une  estampe  qui  représente  le  portrait  du  Pape 
Sixte  V  en  buste,  vu  de  trois  quarts  et  tourne  vers  la  gauche,  portant 
une  calotte  et  une  grande  barbe.  Ce  portrait  est  entouré  de  28  sujet» 
de  bâtimens  de  Rome,  parmi  lesquels  se  distinguent  quatre  enhaut 
avec  CCS  inscriptions:  Sacellum  S.  Mariae  Majoris  —  Templum  S. 
Hieronymi  —  Templum  Sancti  Pétri  et  Hospitale  pontis.  Sixti.  Au  bas 
à  gauche  sur  le  piédestal  d'une  statue  de  Monte  cavallo,  on  trouve 
le  premier  nom  ci-mentionné  au  bas  à  droite,  et  le  monogramme  de 
Brambilla  sur  le  vingtliuitièmc  sujet  qui  représente  la  colonne  Antonine. 
Haut.  19  p.  Larg.  13  p.  2  lign.  Au  dessous  du  portrait  du  Pape  on 
lit:  SIXTVS  V  PONT.  MAX  PICENS.  Haec  omnia  Quadrienio  coepit 
et  perjecit  et  à  droite  Ambrosius  Br.  f.  Haut.  10  p.  7  lign.  l>arg.  7  p. 
G  lign.  On  trouve  quelquefois  ce  portrait,  où  les  sujets  qui  rcntourent, 
sont  coupés.  Le  troisième  nom  se  voit  sur  une  eau  forte  de  Bram- 
billa, qui  représente  la  vue  de  .'obélisque  de  St.  Jean  de  Latran. 
Le  nom  est  au  bas  à  droite  sur  un  piédestal.  Grand-folio. 


amhr.  vranc.  înuen. 


55-  FRANCK,  Ambroise ,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  aussi  fait 
mention  au  No.  5  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  sur  une 
estampe  qui  représente  la  Madeleine  à  table  chez  Simon  le  Pharisien, 
composition  de  beaucoup  de  figures.  Le  nom  ambr.  vranc.  inuen.  est 
au  bas  à  gauclie;  au  milieu  on  lit:  Corn.  Galle  sculp.  à  droite  Théod. 
Galle  excud.  et  dans  la  marge:  Feli.-r  et  Simon,  qui  conuiuator  Jésu  etc. 
et  la  dédicace  de  Galle  à  ISicolo  van  der  Brande.  Larg.  11  p.  8  lign. 
Haut.  8  p.  10  lign.    La  marge  d'en  bas  8  lign. 

amicus  hononiensis.  ô6-  ASPERTINI,  Amico,  peintre  d'histoire  de  Milan,  né  en  1474  et 
mort  en  1552,  on  le  dit  disciple  de  François  Francia.  On  trouve  de 
lui  ainsi  marqué  un  tableau  dans  le  musée  de  Berlin,  qui  représente 
l'adoration  des  bergers,  peint  sur  bois.  Voyez  le  catalogue  de  ce 
Musée  par  Mr.  le  directeur  G.  F.  Waagen  (page  68  No.  239).  Heincke 
(Dict.  îles  Art.  T.  I.  p.  484)  dit  que  Massimi  rapporte  que  notre 
artiste  doit  aussi  avoir  gravé  en  cuivre,  mais  nous  n'avons  jamais 
trouvé  d'estampes  d'Aspertini,  car  la  pièce  qu'on  lui  attribue  ordinai- 
rement et  qui  est  aussi  indiquée  par  Heinehe,  est  gravée  par  Augustin 
Vénitien;  elle  représente  le  sacrifice  deCaïn,  d'une  composition  bizarre. 
Pièce  in-folio  en  largeur. 

Ak.  Bloc,  in,  57-  BLOCKLANDT,  Antoine,  nommé  Montfort,  peintre  d'histoire,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
On  trouve  ce  nom  sur  une  estampe  d'après  ce  maître  par  Jules 
GoUiius,  représentant  l'évangélisie  saint  Mathieu  assis  et  accompagné 
d'un  grand  ange.  Pièce  in-4"  appartenant  à  une  suite  des  quatre 
Evangélistes. 

AN.  CAM.  IN.  68-  CAMPI,  Antoine,  nommé  CREMONESE ,  peintre  d'histoire  et 
architecte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  dans  la  première  partie. 
On  trouve  ce  nom  abrégé  sur  une  estampe  d'après  lui  gravée  par 
Augustin  Carrache,  représentant:  Saint  Paul  résuscitant  Eutique  à 
Troude;  on  voit  le  saint  prenant  par  la  main  droite  le  jeune  Eutique 
qui  est  étendu  par  terre  et  sur  lequel  se  penche  son  père.  Le  fond 
est  rempli  de  spectateurs.  Au  bas  à  gauche  est  écrit:  1583  AN. 
CAM.  IN.  —  Pictro  Stefanoni  for. ,  à  droite  Ago.  Car.  J.  et  dans  la 
marge:  D.  PAULL  MYRACULUM.  IN.  NERONIS.  PALATIO.  FACTUM. 
Haut.  9  p.  Larg.  6  p.  8  lign.    La  marge  d'en  bas  4  lign. 

A^.  Carac.  Ô9'  CARRACCI,  Annibal,  peintre  d'histoire  et  graveur,  dont  il  est 
An,  Carac,  In-  ^i^ssi  parlé  au  No.  16  de  cette  partie.  On  trouve  le  premier  de  ce» 
noms  abrégés  sur  quatre  paysages  de  Jean  François  Grimaldi,  que 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  106)  décrit  sous  ces  titres:  No.  40.  L'oiseau 
perché  sur  une  souclie.  No.  41.  La  femme,  son  enfant,  et  l'homme 
debout.  No.  42.  La  briqueterie.  No.  43.  Ste.  Madeleine  pénitente. 
Il  est  à  remarquer  que  les  estampes  j)ortant  le  nom  abrégé  An.  Carac, 
sont  des  épreuves  postérieures ,  ce  qu'indique  aussi  Bartscli  des 
numéros  40  et  41,  mais  on  trouve  également  des  deux  autres  des 
épreuves  postérieures  avec  le  nom  An.  Carac.  ce  qui  n'a  pas  été  indique 
par  Bartsch. 

Le  second  nom  signifiant  Annibal  Carrache  invenit  se  trouve  sur 


AND    —  AND 


uind"  Intagliar 


différentes  estampes  de  Joseph  Marie  Mitelli,  d'après  les  peintures  de 
la  galerie  du  palais  Fava  à  Bologne,  exécutées  conjointement  par  les 
trois  Carraches,  Louis^  Annibal  it  Augustin,  suite  de  douze  grandes 
pièces  en  largeur  compris  le  titre,  qui  représente  une  espèce  de 
piédestal  surmonté  de  deux  génies  ailés  qui  supportent  les  armes  du 
duc  Léopold  de  Medicis;  sur  le  piédestal  on  lit:  L'Enea  vagante, 
pitlure  dei  Caracci  inlagliate,  e  dedicate  al  Serenissimo  principe  Leopoldo 
Medici  da  Gioseppe  Maria  Mitelli  Bolognese  eic.  En  bas  on  lit: 
Gioseppe  Ma.  Mitelli  —  MDCLVIII  —  Si  stampano  in  Roma  da  Gio. 
Jacomo  de  Rossi  al  insegna  di  Parigi. 

60-  ANDRANI,  André,  graveur  eu  clair-obscur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporte  des  marques  aux  Nos.  13  et  583  de  la  première  partie.  11 
a  marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué  une  estampe  en  clair-obscur  de 
trois  planches,  d'après  Dominique  Beccafami,  représentant  Eve  à 
genoux  se  couvrant  avec  des  feuilles  de  figuier,  après  avoir  péché j 
ce  sujet  fait  partie  du  pavé  du  dôme  de  Sienne.  On  lit  à  gauche  au 
bas:  Mccarino  Inuentore  And.  Inlagliat.  Mant.  A.  S.  Ottauio  Portiani 
Canonico  del  Duomo  di  Sicna  dcdico  l'Anna  M.  D.  Lxxxvj.  Haut.  17  p. 
Larg.  11  p.  8  lign. 

Q\.  ANCONA,  André  d',  nommé  LILIO,  peintre  d'histoire  et  imitateur  And.  Ane. 
de  Frédéric  Bacoche  ■  mort  à  Ancone  en  1610  à  l'âge  de  55  ans.  On 
trouve  ce  nom  sur  des  estampes  d'après  lui,  gtavées  par  Horace, 
Brun  ou  Braun,  qui  représentent  des  thèses  ou  des  sujets  allégoriques, 
dont  il  y  en  a  aussi  qui  sont  marquées  Andréas  anconae  inv.;  il  en 
est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

62-  CAMASSEI,  André,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait  mention  Jnd.  Cam.  pin 
au  No.  14  de  cette  partie.    On  trouve  ce  nom  abrégé  sur  une  eau 
forte  d'après  une  composition  de  ce  maître  par  Mathieu  Piccioni,  qui 
représente  Moïse  exposé  sur  le  Nil  par  deux  hommes.    Vers  le  fond 
on  remarque  une  jeune  femme  qui  semble  affectée  de  pitié.    Au  bas 

à  droite  on  lit:  And.  Cam.  pin.  Gio.  jacomo  Rossi formis  Romae 

alla  Pace,  et  dans  la  marge  une  dédicace  adressée  en  1G41  à  Nembrini 
par  M.  Piccioni.  Larg.  9  p.  3  lign.  Haut.  6  p.  10  lign.  La  marge  d'en 
bas  6  lign. 

63-  CORNELY,  André,  sculpteur  et  graveur  italien  sur  lequel  on  a 
peu  de  renseignemcns.  Nous  avons  trouvé  son  nom  entier  ou  abrégé 
sur  des  estampes  pour  un  ouvrage  intitulé:  Ergotzliche  Kunst-Schau 
oder  eigentliche  Vorstell-  und  Abbildung  einiger  Sinnreichen  Inventionen 
und  hostbaren  Arbeiten,  so  ehemals  bei  einer  englischen  Extraordinar 
Ambassadur  zu  Rom  zum  Vbrschein  gehommen  etc.  Von  Joseph  Friderich 
Leopold  in  Augsbourg  Anno  1700.  Un  volume  in  folio.  Les  noms 
abrégés  se  trouvent  sur  quelques  voitures  très  richement  ornées 
d'après  la  composition  de  Cyro  Ferri. 

Q4-  PODESTA,  Jean  André,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  il  e-t  déjà  parlé  dans  la  seconde  partie.  1\  a  marqué  de  ces 
noms  abrégés  des  estampes  à  l'eau  forte,  représentant  des  bacchanales 
et  des  sujet?  allégoriques  qui  sont  décrits  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX. 
p.  170)  sous  les  Nos.  2,  3,  4  et  5.  Larg.  14  p.  6  lign.  Haut.  9  p.  9  lign. 
Suivant  le  catalogue  de  PVinkler  (T.  U.  p.  757  No.  3378  et  3379) 
Podesta  se  désignait  aussi  par  le  troisième  nom  abrégé  ci-indiqué; 
nous  n'avons  cependant  pas  eu  occasion  de  le  trouver  sur  les  estampes 
que  cet  artiste  a  gravées  lui-même  ni  sur  celles  qu'on  a  faites  d'après  lui. 

65-  PROCACCINI,  André,  peintre  et  graveur,  né  à  Rome  en  1667  et  And.  Proca.  sculp. 
mort  à  St.  Ildefonse  en  Espagne  en  1734.    Il  a  gravé  à  l'eau  forte 

d'après  ses  propres  compositions  ainsi  que  d'après  celles  de  Raphaël  et 
de  Charles  Maratti;  (Quelques  pièces  sont  marquées  de  son  nom  abrégé. 

66-  ANCONA,  André  d' ,  nommé  LILIO,  peintre  et  graveur,  dont  il  andrcas  anconae  inv. 
est  aussi  parlé  au  No.  61  de  cette  partie.    On  trouve  ce  nom  sur  une 

estampe  d'après  cet  artiste,  représentant  l'alliance  de  la  maison  royale 
de  Savoye  avec  les  maisons  souveraines  de  l'Europe.  On  y  voit 
Minerve  tenant  un  écusson  d'armes  surmonté  d'un  chapeau  de  cardinal. 
Elle  est  entourée  des  figures  symboliques  de  toutes  les  puissances  qui 
tiennent  des  écussons  d'armes.  Enhaut  un  grand  nombre  de  petits 
génies  tenant  dans  des  cartels  les  noms  de  tous  les  royaumes  de  l'Eu- 
rope Pièce  grand-folio  en  largeur,  gravée  par  François  Villamena. 

67-  PREVITALI,  André,  peintre  d'histoire,  deBergame;  ses  ouvrages  ANDHEAS  BER.  PIN 
sont  de  1506  à  1528,  année  dans  laquelle  il  mourîit  de  la  peste.  H 

fut  un  des  plus  habiles  disciples  de  Jean  Bellini.    Suivant  Lanzi,  on 

2  * 


And.  Cor.  fecit. 
And"  Cori  fecit. 


And.  P.D.D.D. 

And.  P.D.  D.  D.  1640. 
And.  Pod.  1640. 
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cstîme  beaucoup  se»  maclones,  dont  les  caractères  de  lèfcs  semblent 
infliqupr  qu'il  professa  moins  les  principes  de  Jean  Bellini  que  ceui 
de  Raphaël  ou  ceux  cic  f^inci.  Une  annonciation  que  le  même  peintre 
a  faite  à  Ccneda,  offre  d^ns  les  trait*  de  la  Vierge  et  dan»  ceur  de 
l'ange,  une  beauté  si  parfaite  et  si  rare,  que  le  Titien,  toutes  le<!  fois 
qu'il  passait  dans  ce  lieu,  la  revoyait  avec  transport,  dit  Ridolfi ,  et 
se  sentait  pénétré  de  dév:>iion  pour  la  Madone,  dont  il  contemplait 
rimaçc.    Preuitali  a  marqué  quelques  tableaux  du  nom  ci-mentionné 


qui  s'explique  par  ANDREAS  BERGOiWENSIS  PINXIT 


Andréa  Schraon  /. 
Andréa  Schiaon  fecît. 


68-  Suivant  Hdler  ( Monogrammenlexikon  page  30)  ce  nom  doit  ap- 
partenir à  André  MELDOLL.V  nommé  SCHIAVONE.  Cette  erreur 
a  été  déjà  relevée  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  31)  dans  la  préface 
du  catalogue  d'estampes  André  Meldol/a ,  dont  les  ouvrages  n'ont 
rien  de  commun  avec  ceux  d'André  Schiavone ,  peintre  et  graveur, 
qui  se  désignait  par  le  nom  ci-menlionné  et  qui  naquit  à  Scbenico 
en  Dalmatie  en  1522  ;  il  étudia  d'après  les  ouvrages  de  Giorgione  et 
sous  la  conduite  ''u  Titien;  il  mourût  à  Venise  en  15S2.  Il  a  marqué 
du  nom  Andréa  Schiaon  J.  quelques  estampes  représentant  des  pan- 
neaux d'ornemens  en  hauteur  et  en  largeur,  dont  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XVI.  p.  83  Nô.  13  à  33)  donne  une  description  détaillée;  elles 
forment  une  suite  de  vingt  et  une  estampes  avec  un  titre  composé 
de  dauphins,  chevaux  marins  et  écrevisscs  de  mer  entrelacés  ensemble, 
où  on  lit  ce  qui  suit:  Raccolta  de'  disegni  et  compartimenti  divcrsi, 
tratti  da  Marmi  e  Bronzi  de  gli  anlichi  Romani,  et  dedicale  ail.  ill.  Sig. 
Georgeo  Majnwaringc  Cap^f  Eng^" —  Franc"  Valesio  D.D.  On  ne  sait 
pas  le  nom  du  graveur  de  ce  fiontispicc,  car  il  n"est  pas  de  la  main 
de  Schiavone  —  Bartsch  suppose  qu'il  pourrait  être  de  François  Valesio. 

69'  Ces  noms  sont  appliqués  à  Andréa  di  CIONE  Archagniolo  ou 
Archangielo,  faussement  nommé  par  Baldinucci  ORCAGj\A  et  par 
Fasari,  ORGAGNA.  Vo3'ei',  :  Antologia.  Giornale  di  Scienze  Lettere  e 
Arti  (T.  III.  p.  117)  {Schiarimenti  di  alcuni  dubbii  alla  storia  délie  belle 
arti  in  Toscana  de  Barone  di  Rumohr.  Nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  voir  de  tableaux  ainsi  marqués. 

70-  SARTO,  André  del,  nommé  VANNUCCIII,  peintre  d'histoire,  dont 
il  est  déjà  fait  mention  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
On  trouve  le  premier  nom  figuré  ci-contre  sur  une  estampe  qui  re- 
présente des  vignerons  prés  d'un  pressoir,  cinq  figures  en  pied.  Au 
bas  à  droite  on  lit  sur  une  banderole  :   aM)r.  Sart.  1.n\  k  —  cesar 

APSIL).  S^R.  FLO.  FÂC      R0BERTI\'S  JNCIO,    pièce  in-folio  en  largeur.    Le  second  nom  se  voit 

sur  une  estampe  gravée  d'après  André  del  Sarto  par  Jean  Marie  Berellius 
Jlorentinus,  représentant  une  sainte  famille.  Pièce  in.4"  La  troisième 
abréviation  se  voit  non  seulement  snr  quelques  estampes  gravées  d'après 
lui ,  mais  aussi  sur  quelques  tableaux  d'André  del  Sarto. 

71-  FALCONE,  Angelo,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  du  premier 
nom  abrégé  une  eau  forte  qui  représente  -\pollon  assis  au  parnasse, 
tenant  de  la  main  gauche  tendue  en  avant  un  masque  et  une  plume; 
près  de  lui  on  voit  Pégase  qui  mange  le>  feuilles  d'une  brnnciie  de 
i'un  des  lauriers  qui  se  voient  à  droite.  Le  nom  Ang.  J.  est  au  bas 
à  gauche.  Larg.  H  p.  4  lign.  Haut.  8  ]).  2  lign.  Le  second  nom 
Ang.  falco  1619  se  voit  sur  une  autre  estampe  qui  représente  un 
combat  entre  plusieurs  hommes  nuds,  dont  les  uns  sont  à  pied,  les 
autres  à  cheval  et  parmi  lesquels  on  en  remarque  un,  au  milieu,  prêt 
à  percer  d'une  pique  son  adversaire  qu'il  vient  de  téiTasscr,  et  qui 
se  défend  encore  de  son  bras  droit  levé.  Le  nom  Ang.  falco  1619 
est  au  bas  au  milieu,  le  6  de  l'année  renversé.  l.iarg.  11  p.  2  l'gn. 
Haut.  9  p.  8  lign.  Le  nom  Ang.  falco  se  trouve  encore  sur  une 
épreuve  retouchée  d'une  estampe  de  Falcone  représentant  le  tombeau 
d'un  homme  de  lettres  qui  est  assis,  s'api)uyant  sur  son  bras  droit  etc. 
Dans  la  partie  supérieure  on  voit  l  image  de  la  Ste.  Vierge  dans  un 
ovale.  Le  nom  est  au  milieu  en  bas.  Haut.  11p.  5  lign.  Larg.  8  p.  2  lign. 
On  attribue  la  composition  de  cette  pièce  au  Parmesan;  les  premières 
épreuves  sont  avant  le  nom.  On  voit  encore  le  troisième  nom  Angl" 
Falco  sur  une  estampe  de  Falcone  qui  représente  des  Sirènes,  des 
Nayades  et  des  Tritons  parmi  lesquels  on  rcn)arque,au  milieu  du  devant, 
un  Amour  couché  sur  le  dos  d'un  dau})hin.  Le  nom  est  à  gauclie  Cii 
bas,  écrit  d'une  pointe  très  faible.  Celte  estampe  est  gravée  d'après 
un  dessin  qu'on  attribue  également  a»i  Parmesan.  Haut.  11  p.  5  lign.. 
Larg.  8  p.  2  lign.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  107  No.  17)  il  y  a 
des  premières  éprciivcs  de  celte  planche  avant  le  nom  d'Ange  Falco... 
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Ang.  falco  1619. 
Ang'o  Falco. 


ANG    —  ANÏ 


'*J2-  KAUFMAKNt  Marie  Angélique,  habile  artiste,  dont  îl  est  ûusil 
parlé  tlaos  la  seconde  partie.  Elle  a  marquée,  do  ces  noms  abrégés 
signifiant  Àngelica  Kaufmann  Jec.  ou  inctdit  L,ondini^  des  estampes  qui 
représentent:  I)  Le  portrait  de  Jean  IVinckelmann,  figure  à  mi-corps, 
a'sis.  Pièce  in -4'"  11)  Une  jeune  liile  à  mi -corps,  qui  lit  dans  un 
grand  livre  sur  lequel  elle  s'appuye  du  coude  gauclic.  Le  nom  abrégé 
est  au  bas  à  gauche  dans  la  marge.  Pièce  in-8'"  III)  Vénus  pleurant 
la  mort  d'Adonis  qu'elle  tient  sur  ses  genoux;  figures  a  mi -corps 
derrière  lesquelles  on  voit  à  gaucbe  l'Amour  désolé.  Pièce  petit  in-4'°, 
gravée  à  l'eau  forte  et  au  lavis,  d'après  un  dessin  (VAnnibal  Carrache. 
Dans  la  marge,  à  gauche,  on  lit:  Ca.  pinx.  et  à  droite  Ang.  fi.  inc.  Lo, 
Les  épreuves  postérieures  portent  l'adresse  de  Boydell. 

73-  CARRACCÎ,  Jnnibal,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  Anîbal  Carac.  In. 
mention  aux  Kos.  IG  et  5Î»  de  cette  partie.  On  trouve  ces  noms 
abrégés  sur  des  estampes  de  lui-même  et  sur  d'autres  d'après  lui, 
savoir  le  premier:  I)  Sur  quelques  estampes  d'après  lui  ])ar  Joseph 
Marie  Mitelli  sur  les  peintures  du  palais  Farm  à  Bologne,  qxii  forment 
une  suite  de  vingt  pièces  grand -folio  en  largeur. 

II)  Sur  une  eau  forte  du  Guide,  représentant  Si.  Roch  distribuant  Anibal  Car.  inuent. 
son  bien  au  pauvres.    Le  nom  Anibal  Car.  inuent.  est  au  lins  à  gauche; 

au  milieu  on  lit  :  P.  Slephanonius formis  cwn  Priuilegio,  et  à  droite  1610- 
Le  même  nom  se  trouve  aussi  sur  une  copie  en  contre  partie  sans  le 
nom  du  graveur.   Pièces  grand-folio  en  largeur. 

III)  Sur  une  autre  eau  forte  du  Guide,  représentant  Jésus  Christ  Anibal.  Car'  inuent  et  sculp. 
€t  la  Samaritaine.    On  lit  au  bas,  à  gauche,  Anibal  Car.  inuen.  et  sculp. 

<plus  bas:  Petrus  Stephanonius  formis.  Cum  Priuilegio.  et  au  milieu  1610. 
Pièce  grand  folio  en  largeur.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X\  III.  p.  305) 
•on  a  de  ce  morceau  une  première  épreuve  qui  porte  l'année  1595, 
ce  qui  prouve  que  Stephanoni  n'a  publié  la  planche  que  15  ans  après. 

IV^)  Sur  une  estampe  de  Pierre  del  Po ,  représentant  la  sainte  Aiiib.  Cara.  in. 
"Vierge  pleurant  à  la  vue  ou  corps  de  Jésus  Christ,   qui  est  étendu 
sur  ses  genoux.     On  lit  au  bas  à  gauche  :    Anib.  Car.  in.  Pet.  del  Po 
del  et  seul.   Pièce  in-folio. 

V)  Sur  le  munie  sujet  dont  nous  venons  de  i)arler  gravé  en  Anib.  Cara.  pinxit. 
manière  noire  par  Jean  Smit/i.    Pièce  in-folio. 

\I)  Sur  une  estam])e  d'après  Annibal  Carrache  par  Etienne  Col-  Anib.  Car.  In. 
bcnschlag ,  représentant  le  corps  mort  de  Jésus  Christ  sur  les  genoux 
de  sa  mère;  à  droite  deux  anges  et  une  couronne  d'épines.  Le  nom 
est  au  bas  à  droite,  où  on  lit  encore  Romae  Stepha.  Colbensius  F.  et 
dans  la  marge  la  dédicace  à  Charles  Jérôme  Salaria  de  Moretto.  Pièce 
în-folio,  cintrée  par  enhaut.  On  a  An  même  sujet  une  répétition 
qui  porte  également  le  nom  abrégé  Anih.  Car.  In.,  mais  elle  est  en 
contre-partie,  de  manière  que  les  anges  et  la  couronne  d'épines  sont 
H  gauche  et  qu'on  lit  en  bas,  vers  le  milieu.  St.  Colbenschlag  J. 
Pièce  in-folio. 

VII)  Sur  une  estampe  d'après  Annibal  Carrache  sans  le  nom  du  anib.  car.  pin. 
graveur,  représentant  la  naissance  de  la  sainte  V  ierge.  Pièce  petit-folio. 

VIII)  Sur  une  cariatide  accompagnée  de  deux  enfans.  Pièce  in-  Anib.  Car.  Pinxit. 
.folio ,  gravée  par  Jules  César  Venenti. 

IX)  Sur  une  eau  forte  gravée  par  Annibal  Carrache  lui-même,  Anib.  Carr. 
représentant  la  sainte  Vierge  allaitant  l'enfant  Jésus;    elle  est  vue  à 

mi-corps  et  eu  face.  Pièce  ovale  et  in  8",  au  bas  de  laquelle  on  lit  : 
Anib.  Carr.  —  Gasparo.  da  lolio  exc. 

X)  Sur  une  eau  forte  de  François  Rosa  représentant  Jésus  Christ  Anib.  Car^  in,  et  pinx. 
couronnant  la  Ste.  Vierge  dans  le  ciel.    A  mi-corps.    On  lit  en  bas, 

à  gauche:    Anib.  Car.  in.  et  pinx.  et  à  droite  fran.i  Rosa  rom.  d.  S. 
Pièce  in -4'°  en  largeur. 

■74-  CASTELLT,  Annibal,  peintre  de  Bologua  au  commencement  du  Anib.  Cast.  inu. 
dixseptième  siècle.  On  trouve  ce  nom  abrégé  sur  une  estampe 
d'Olivier  Gatti ,  qui  représente  la  noblesse  et  la  paix  sous  la  forme 
•de  deux  figures  de  femmes  assises,  aidant  des  enfans  à  porter  les 
armes  d'un  prince  de  la  maison  Farnese.  Le  nom  Anib.  Cast.  inu. 
«8t  au  bas  à  gauche  et  à  droite  on  lit:  Oliu.  Gntt.  ex.  1615.  Pièce 
in-folio  en  largeur. 

75-  CARRACCI,  Annibal,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  Ani,  Ca, 
mention  aux  Nos.  16,  59  et  75  de  cette  partie.  Ces  noms  abrégés  se 
ïrouvent  sur  des  estampes  de  lui-même  et  sur  des  estampes  d  après 
lui  savoir:  I)  Sur  une  eau  forte  d'après  Annibal  Carrache  par  le 
/îiucfe,  représentant  la  Vierge  assise,  vue  jusqu'aux  genoux  et  dirigée 
>crs  la  droite;  elle  soutient  do  la  main  gauche  l'enfant  Jésus  qu'elle 
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ANI    —  ANN 


Ani.  Car.  In. 


ANI.  CAR.  BOL.  F.  IN. 


ANI.  CAR.  IN. 


ANI.  IN. 


•Pc 


a  sur  ses  genoux,  et  lui  présente  le  sein  de  la  main  droite.  Au  bas 
à  droite  on  lit:  Ani.  Ca.  in.  et  dans  la  marge  est  écrit:  LACTASTI 
SACRO  VBERE.    Pièce  petit -4"' 

II)  Nous  avons  trouvé  ce  nom  abré{;é  sur  quatre  estampes  d'après 
Annihal  Carrache.,  une  de  Louis  Scaramuccia  dit  Perugino  qui  repré- 
sente la  Sainte  Vierge  accroupie  sur  le  bord  d'une  petite  pièce  d'eau, 
dans  laquelle  se  tient  debout  l'enfant  Jésus,  à  qui  elle  lave  les  pieds. 
On  lit  en  bas  à  gauche:  Ani.  Car.  In.  à  droite.  Luigi  Perugino  del 
e  seul,  et  dans  la  marge  une  dédicace  à  Dominique  Régi.  Pièce  petit- 
folio.  Une  autre  estampe  ainsi  marquée  est  de  Pierre  del  Po;  elle 
représente  la  femme  Cananéenne  demandant  avec  instance  la  guéri- 
son  de  sa  fille.  On  lit  au  bas,  à  gauche:  Ani.  Car.  In.  Pet.  del  Po 
del.  et  seul.  Pièce  in-folio.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  248. 
No.  8)  on  voit,  au  bas  à  droite  de  cette  pièce,  les  lettres  G.  P.  Ces 
épreuves  doivent  être  postérieures  vu  que  nous  ne  connaissons  cette 
pièce  qu'avant  ces  lettres.  On  a  de  cette  pièce  une  copie  en -contre- 
partie qui  porte  également  le  nom  abrégé  Ani.  Car.  In.;  elle  est  sans 
le  nom  du  graveur  et  ne  porte  que  celte  adresse:  Coypel  ex.  com 
pri  Reg.  près.  S.  gve.  Ce  nom  Ani.  Car.  In.  se  trouve  encore  sur  le 
même  sujet  gravé  par  Charles  Cesio;  cette  estampe  est  un  peu  plus 
petite  que  les  autres;  et  elle  est  dédiée  à  Caspar  Moroni.    Haut.  11  p. 

6  lign.  Larg.  9  p.  2  lign.    La  marge  d'en  bas  9  lign. 

III)  Ce  nom  se  voit  sur  une  estampe  gravée  par  Annibal  Carraehe 
lui-même;  elle  représente  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  qui  est  assis 
sur  ses  genoux,  tenant  une  hirondelle  f[u'il  vient  de  prendre  au  petit 
St.  Jean  qui  pleure  pour  la  ravoir.  A  gauche,  à  mi-haufeur  de  la 
planche,  on  lit:  ANI.  C.AK.  BOL.  F.  INj  et  au  bas  du  même  côté 
est  l'année  158t.    Pièce  petit  in-4'°- 

IV)  Ce  nom  abrégé  se  trouve  sur  une  copie  en  contre  -  partie 
d'une  estampe  à'' Annibal  Carraehe,  représentant  Saint  Jérôme  dans  le 
désert,  regardant  le  ciel,  et  prenant  de  la  main  droite  une  pierre  pour 
se  frapper  la  poitrine.  On  lit  dans  la  marge  en  bas:  S.  IIIERONYMUS, 
à  gauclie  AJMI.  CAR.  IN.  et  à  droite  car.  gar.  F.  1646  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification.  Haut.  8  p.  4  lign-  Larg.  G  p.  1  lign.  La 
marge  d'en  bas  8  lign. 

V)  Sur  une  Sainte  Vierge  d'après  Frédéric  Barroche.  Elle  est 
assise  sur  un  nuage,  tenant  de  ses  deux  mains  l'enfant  Jésus  qu'elle  a 
sur  son  genou  droit  et  qui  tient  des  roses  de  la  main  gauche..  On  lit 
en  bas  à  gauche:  F.  B.  V.I.  et  au  milieu  Anife.    Pièce  in-l'°- 

VI)  Une  estampe  représentant  le  baptême  do  Jésus  Christ  oflVc 
ce  nom  abrégé;  sur  une  petite  banderole  qui  se  voit  au  bas  a  droite, 
est  écrit:  ANI.  IN.  c'est-à-dire  Annibal  Carraeci  invenit.  Pièce  in- 
folio très  rare,  que  Bartsch  (P.  Gr-  T.  XVIII.  p.  74.  No.  17)  croit 
gravée  dans  la  ])rémière  manière  d'Augustin  Carraehe. 

VII)  Sur  une  estampe  à'Annibal  Carrache  qui  représente  Jésus 
Christ  en  croix,  ayant  la  tête  pencliée  à  droite  sur  sa  poitrine-  Au 
haut  de  la  croix,  le  nom  de  Jésus  Ciirist  est  écrit  en  Ilebreu,  en  Grec 
et  en  Latin.  Enbas  on  lit,  à  gauche:  Anj.  jn,  Fe.,  et  un  peu  plus  vers 
le  milieu,  1581- 

76'  Ce  nom  abrégé  surmonté  du  chiffre  de  Paul  Troger,  doit  appar- 
tenir à  Amhroise  GABLER ,  peintre  et  graveur  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  914  et  993  de  la  seconde  partie.  On  trouve  la 
marque  figurée  ci -contre  sur  une  eau  forte  d'après  un  dessin  de 
Paul  Troger,  représentant  un  griffonage  de  douze  têtes  et  d'une  main, 
vues  de  profil  et  en  face,  parmi  lesquelles  on  remarque  une  petite 
tête  enhaut  à  droite  avec  la  partie  d'un  bras,  et  au  bas  à  gauche, 
une  grande  main  qui  est  plus  large  et  plus  fortement  avancée  à  l'eau 
forte  que  les  autres  parties  de  la  planche.  La  marque  est  en  haut  à 
droite.  Haut.  5  p.  9  l'gn.  Larg.  4  p.  (j  lign.  Il  est  aussi  fait  mention 
de  cette  pièce  au  No.  5075  de  la  première  partie,  où,  par  erreur, 
Gabier  est  nommé  Antoine. 

77-  Ce  nom,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se  trouve 
sur  une  estampe  allemande  du  seizième  siècle  qui  représente  Saint 
George  debout  au  milieu  de  la  planche  tout  équipé;  il  tourne  la  tête 
vers  la  gauche,  tient  de  la  main  gauche  une  bannière  et  fait  de  l'autre 
un  geste.  Derrière  lui  on  voit  le  dragon  tué  à  ses  pieds  et  couché 
sur  le  dos,  et  à  droite  son  casque  à  terre.  Le  fond  représente  la 
mer  dont  les  bords  sont  garnis  de  quelques  bâtiments.  Le  nom 
ANNA  H  est  en  haut,  à  droite,  surmonté  de  l'année  1568,  et  au  bas 
du  même  côté  est  une  tablcltc  vide.    Haut.  4  p.  2  lign.    Larg.  2  p. 

7  lign. 


ANN    —    ANT  ^ 


Ann,  Car,  inv.  d. 
Ann.  Carr.  Pinxi't. 


Annih.  Car.  in, 
Annib.  Car.  inv. 


Anni.  Car.  in.  fe. 
1590. 


78.    CARRACCI,  Anntbcl,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  Ann.  Car.  Inv. 
aux  Nos.  16,  59,  75  et  75  de  ceitc  partie.    On  trouve  ces  noms  ab- 
régés  sur  des  estampes  à'Annibal  Carrache  lui  même  et  sur  des  estam- 
pes d'après  lui,  entr'aufres  le  premier  sur  différens  sujets  de  la  ga- 
lerie farnese,  gravés  par  François  Poilly.    Pièce  in-folio  et  in-Jl"- 

II)  Ce  nom  abrégé  se  trouve  sur  différentes  eaux  fortes,  d'après 
Anniltal  Carrache  par  Jean  Episcopius. 

III)  Sur  une  eau  forte  que  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  169.  No.  i) 
attribue  à  André  Podesta;  clic  représente  Saint  François  montrant 
à  son  supérieur  le  pain  qu'il  avait  soustrait  pour  le  donner  aux 
pauvres,  changé  miraculeusement  en  roses.  On  Ut  au  bas,  à  gauche, 
Ann.  Car.  Pinxit.    Pièce  in-folio. 

IV)  Ces  noms  se  trouvent  sur  deux  estampes  d'après  Annibal  Car- 
rache ;  l'une  est  la  copie  en  contre-partie  de  l'estampe  connue  sous  le 
titre:  La  Vierge  h  l'écuelle.  Au  bas  de  cette  copie,  on  lit  dans  la 
marge:  NASClïUR  IIIS  AMOBUS  etc.  et  le  nom  Annib.  Car.  in.  est  au 
bas,  à  gauche.  Pièce  in- 4'"  en  largeur.  L'autre  représente  Jésus 
Christ  s'entrctenant  avec  la  Samaritaine,  gravée  a  l'eau  forte  par 
Jean  Episcopius.    Pièce  in-folio. 

V)  Ce  nom  abrégé  se  trouve  sur  une  des  plus  belles  estampes 
à'Annibal  Carrache,  représentant  une  Sainte  famille,  où  la  Vierge  est 
assise  à  gauche  prés  d'un  berceau,  sur  lequel  est  assis  l'enfant  Jésus, 
à  côté  de  St.  Jean  qu'il  embrasse.  A  droite  est  assis  St.  Joseph,  adossé 
contre  une  colonne  et  lisant  dans  un  livre.  Au  bas  à  droite  on  lit: 
Anni.  Car.  in  fe.  1590.  Pièce  petit-folio  en  largeur.  On  a  des  épreuves 
retouchées  de  cette  planche,  qui  se  font  reconnaître  par  la  syllabe 
Car,  dont  la  lettre  C  est  placée  sur  la  ligne  des  lettres  ar,  tandisquc 
dans  la  première  épreuve  cette  lettre  C  dépasse  la  ligne  par  en  bas. 

VI)  Ce  nom  abrégé  se  trouve  sur  une  eau  forte  qui  représenta  Anni  Car.  in.  fec. 
Mercure  apportant  à  Paris  la  pomme  d'or,  pièce  gravée  d'après  un 

des  tableaux  de  la  galerie  Farnèse,  Le  nom  est  au  bas  à  droite.  Pièce 
in-folio  dont  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXL  p.  61  No.  40)  attribue  la  gra- 
vure à  Jean  Baptiste  Gallestruzzi. 

79'  CORREGGIO,  Antoine,  nommé  ALLEGRI,  peintre  d'iiistoire,  dont  Ant.  à  Corig.  in.. 
il  est  aussi  parlé  dans  la  première  partie.  On  trouve  ce  nom  abrégé 
sur  une  estampe  d'après  ce  maître  par  Sisto  Badalocchio,  représentant 
un  prophète,  vù  de  face  et  faisant  un  geste  de  la  main  droite  élevée. 
Au  bas,  à  gauche ,  on  lit  :  Ant.  à  Corig.  inu.  et  à  droite  Sisto  Ba" 
Pièce  petit-foliov  appartenant  à  une  suite  de  six  morceaux  que  Bada- 
locchio a  gravée  d'après  les  peintures  du  dôme  de  Parme. 

80"  BALESTRA,  Antoine,  peintre  et  graveur^  dont  il  est  aussi  fait  men-  ^nt.  Bai.  Pinr. 
tion  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  ce  nom 
abrégé  sur  une  jolie  eau  forte  gravée  d'après  ce  maître,  par  Pierre 
Rotari,  représentant  les  trois  anges  apparaissant  à  Abraham  prosterné 
devant  sa  maison,  où  l'on  voit  Sara  à  la  fenêtre.  Le  nom  est  au  bas 
à  gauche;  et  à  droite  on  lit:  Petr.  Rot.  Inc.  Dans  la  marge  se  trouve 
cette  dédicace:  lll""  ac  D.  D.  Fran"  Triuisano  Veronae  Episcopo, 
Comiti  etc.  literarum  et  uirtatum  ornementis  insigni,  in  obseruantiae  ar- 
gumentum  D.  D.  D.  Petrus  Rotarius.  Larg.  7  p.  6  lign.  Haut.  5  p. 
1  lign.  Haut,  de  la  marge  8  lignes. 

81-  CAMPI,  Antoine,  nommé  Crcmonese,  peintre  d'histoire  et  architecte,  ANT.  CAM.  IBf. 
dont  il  est  aussi  parlé  au  Ko.  58  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom 
abrégé  sur  trois  estampes  gravées  par  Augustin  Carrache  pour  l'his- 
toire de  Crémone,  dont  une  offre  le  titre  où  est  représentée  la  Vic- 
toire qui  grave  sur  un  bouclier  une  inscription  à  la  gloire  de  Phi- 
lippe H  roi  d'Espagne  etc.  En  bas  est  écrit  à  gauche:  ANT.  CAM. 
IN.  et  au  milieu:  IN  CREMONA  IN  CASA  DELL'  ISTESSO  AUTORE 
1585.  Pièce  in-folio.  Il  faut  observer  que  les  exemplaires  de  ce  titre 
sont  de  deux  sortes;  les  uns  datés  de  1582,  les  autres  de  1585,  le 
3  ayant  été  changé  en  5  avec  la  plume.  Voyez  aussi  Brunei  (Manuel 
du  libraire  T.  I.  p.  3215).  La  seconde  pièce  ainsi  marquée  est  la  ville 
de  Crémone  représentée  par  une  femme  armée,  accompagnée  des 
génies  de  la  guerre,  des  sciences  et  des  arts.  Au  bas  de  l'estampe 
sont  les  fleuves  du  Po,  de  l'Adda,  et  du  Tcssin  qui  arrosent  son  terri- 
toire. On  lit  au  bas,  à  droite,  ANT.  CAM.  IN.,  et  dans  la  marge 
Ad  Aurigam  urbis  cremonae  stellam  etc.  In-folio.  La  troisième  pièce 
offre  le  portrait  de  Philippe  II  roi  d'Espagne,  dans  un  ovale,  entre 
la  foi  et  la  justice.  La  partie  inférieure  de  cette  pièce  est  remplie 
de  cinquante  cinq  écussons  d'armes.  Au  bas,  à  droite,  on  lit:  ANT. 
CAM.  IN.   Pièce  in-folio. 
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ANT.  CRE. 
ulnt"  Cam,  in. 


Ant.  Miralaeus  del  in. 


ANT.  COR.  l.  82-  CORREGGIO,  Jinioine,  nommé  ALLEGRI  peintre  d'histoire,  dont 
Ant  Corr  Invent  aussi  lait  mention  au  No.  79  Je  cette  partie.    On  trouve  le 

premier  des  noms  abrégés  ci-indiqués  sur  une  estampe  gravée  d'après 
ce  maître;  elle  représente  Is  martjre  de  Saint  Placide  et  de  sa  sœur 
Stc.  Flavie.  Pièce  in-fulio  en  travers  qui  porte  outre  le  nom  ANT. 
COR.  I.  l'abrégé  suivant:  FRAN'  DVS.  D,  dont  nous  n'avons  pu  dé- 
couvrir la  signification.  Le  second  nom  se  trouve  sur  le  même  sujet 
gravé  par  Jean  Baptiste  Vanni.  On  lit  dans  la  marge,  au  bas,  à  gauche: 
Ant-  Corr.  Invent.  G:  V:  1638,  et  à  droite:  Gio  Jacomo  Piossi  le  Stampa 
in  Roma  alla  Face.  Larg.  il  p.  Haut-  9  p.  8  lign.  La  marge  du  bas 
3  lign. 

83-  CAMFl,  Antoine,  nommé  CRRMONESE,  peintre  d'histoire  et  ar- 
chitecte; il  en  est  déjà  parlé  aux  Nos.  58  et  81  de  cette  partie.  On 
trouve  le  premier  de  ces  noms  abrégés  sur  une  gravure  en  clair- 
obscur  (le  trois  planches  gravée  par  un  anonyme;  elle  représente 
une  jeune  femme  assise,  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  droite. 
Elle  joue  d'une  guitarre  qu'elle  appuyé  sur  une  orgue.  Le  nom 
ANT.  CRE.  se  trouve  en  haut,  à  droite,  inarqué  en  gris-    Haut.  7  p. 

10  lign.  Larg.  5  p.  Le  second  se  trouve  sur  une  estampe  gravée 
d'après  Campi  par  Augustin  Carrache  pour  l'histoire  de  Cremonej 
elle  représente  la  coutume  observée  autre  fois  en  Italie,  de  faire 
sortir  à  la  campagne  un  char  attelé  de  bœufs,  et  accompagné  de 
troupes,  en  signe  de  déclaration  de  guerre.  La  marche  se  dirige 
vers  la  droite.  Dans  la  marge  en  bas  on  lit:  Forma  educendi  Carra- 
cium  in  hostes  etc.  —  Ant<^.  Cam.  in.  Larg.  7  p.  Haut.  6  p.  6  lign. 
Haut,  de  la  marge  2  lign. 

84-  31IR0U,  Antoine,  peintre  de  paysages  florissant  en  Flandre  vers 
1640.  Il  n'est  connu  que  par  pou  d'ouvrages  qu'il  ornait  avec  des 
figures  de  la  bible  ou  de  l'histoire;  elles  sont  bien  dessinées  et  trai- 
tées assez  librement.  Le  nom  ci -rapporté  se  voit  sur  des  estampes 
d'après  lui,  gravées  par  Mathieu  Merian. 

Ant.  MZ  del  et  se.  8b-  Le  catalogue  de  JVinchler  (T.  II.  p.  1157  No.  5430)  indique  ce 
nom  abrégé  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  en  camaïeu  jaunâtre 
d'après  le  Parmesan,  qui  représente  la  "S'ierge  dans  des  nxies  avec 
l'enfant  Jésus,  au  milieu  de  deux  Saints  dont  l'un  tient  une  palme. 
Pièce  ovale  in -4'°'  Ce  nom  signifie  selon  toute  apparence  Antoine 
Marie  ZANETTI,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux 
Nos.  611,  635  et  2985  de  la  première  partie. 

86.  GHERARDI,  Antoine,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte 
de  Rieti,  naquit  en  1641  et  mourut  à  Rome  en  1702.  Il  fut  disciple 
de  François  Mola  et  de  Pierre  de  Cortone.  On  trouve  ce  nom  ab- 
régé sur  des  estampes  gravées  d'après  ses  dessins ,  par  Dominique 
Bonavera;  elles  représentent  des  sujets  allégoriques  et  des  titres  de 
livre.  Gherardi  a  marqué  également  ses  propres  estampes  de  sois 
nom  abrégé;  il  en  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

87.  CORREGGIO,  .éitoine,  nommé  ALLEGRI,  peintre  d'histoire,  dont 

11  vient  d'être  parlé  aux  Nos.  79  et  82  de  cette  partie.  On  trouve 
ce  nom  abrégé  sur  quelques  estampes  gravées  par  Dominique  Bona- 
vere,  d'après  les  peintures  de  la  coupole  du  dôme  de  Parme.  Suite 
de  15  grandes  planches. 

88-  GABBIANI,  Antoine  Dominique,  peintre  et  graveur,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  au  No.  24  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  ab- 
régé ci  ■  rapporté  sur  une  petite  estampe  d'après  ce  maître  gravée 
par  G.  Faucci,  représentant  le  sauveur  à  mi -figure  dans  un  ovale, 
au  bas  duquel  on  lit  dans  un  cartouche:  Dédit  fragilibus  Corporis 
ferculû.  Le  nom  est  au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge.  Haut.  4  p. 
5  lign.   Larg.  3  p.  2  lign. 

89.  EISENHOUT,  Antoine,  peintre  et  habile  graveur  de  Varnbourg, 
qui  travailla  à  Rome  vers  la  fin  du  seizième  siècle,  oii  il  a  orné  la 
Métallothèque  de  Mercati  de  plusieurs  belles  estampes.  Nous  avons 
trouvé  son  nom'  abrégé  sur  une  estampe  qui  représente  cinq  Amours 
autour  d'une  espèce  de  piédestal,  dont  un  tient  une  feuille  de  mu- 
sique. Eahaut  on  lit:  Amor  docet  Masicam  et  au  bas,  à  gauche  du 
piédestal,  est  le  nom  Anton  Eisenh.  f.  1590;  à  droite  l'adresse; 
B.  Caimox  ex.  Larg.  7  p.  Haut.  4  p.  9  lign.  Celte  estampe  fait 
croire  que  les  marques  rapportées  au  No.  113  de  la  première  partie, 
et  attribuées  par  Bartsch  à  Lucas  Ciamberlani,  appartiennent  à  An- 
toine Eisenhout,  ce  qui  est  déjà  indiqué  par  Christ  (p.  103  et  175 
T.  F,  p.  38  et  98)  qui  le  nomme  faussement  .Antoine  Eiscnhart. 

90.  PICH- 


Anto,  Cher.  Reatinus  I. 


Anf  Cor*  In.  e.  P. 


Anton.  Dom.  Gab.  Inv.  et  del. 


Anton  Eisenh.  J.  1590. 
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90-    l'ICHLER,  Antoine,  graveur  en  pierres  fines,  dont  nous  avons  antohio. 
déjà  fnit  incniion  dans  la  seconde  partie.     Il  a  ninri|uè  de  son  nom 
de  baptême  quelques  ouvrages  qui  consistent  en  petits  bas-rcliL-fs  et 
en  pierres  fines. 

91.    CAMPI,  Antoine,  nommé  CHEIVIONESE,  peintre  d'histoire  et  ar.  ANTONIVS 

cliiiecte,  dont  il  est  aussi  parié  aux  Nos.  5S,  81  et  S.î  de  lettiî  partie.    CFJ  K  MONKNSIS  !517. 

On  voit  ce  nom  exprimé  en  blanc  sur  deux  gra\iires  en  clair. ol)scur    »  iv  i-/^  v 'Vi 

de  trois  planches  et  gravées  par  un  ationymc.    La  prcm  ère  rcpié-    '  ^      i    ■  a 

sente  le  repos  en  Ef^yptc  où  Ton  voit  la  Vierge  asMse  au  m. lieu,   CHI;.  WONEMSIS  I.  V.  1550, 

ayant   sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui  tend  K  s  d  ux  m  tins  pour 

recevoir  les  fruits  que  plusieurs  anges  sont  occupés  à  cueillir,  et  à 

lui  présenter.    A  gauche  est  S'.  Jose|)h   qui   ap|ioric  ég.ilt'uient  des 

fruits  dans  le  pan  de  son  manteau.    Le  nom  et  I  année  l,ïl7  sont  au 

bas  à  gauche.    Hauteur  et  Largeur  H  p.  6  lign.     La  sccundi-  pi«j;ee 

représente  une  Sainte  famibe  où  Ion  voit  la  Saini'"  Vierge  assise  et 

regardant  l'enfant  Jésus  qu'elle  a  -ur  ses  genoim.    À  ilroiie  est  Saint 

Joseph  debout.     Le   nom   ANfONIUS  CIIE  UONENSIS.  I.  \.  est  en 

bas;  enhaut  ,  à  gauche,   est  l'auntc  1550.    Haut.  5  |».  7  lign.  L^rg. 

4  p.  2  lign. 

92-  WIERIX  ,  Antoine,  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé  dans  la  pre-  Anton  IVia.  fecit, 
jnière  et  dans  la  secon  le  partie.     Il   a  ainsi  ma  qué   une  estampa 

gravée  d'après  Jérôme  l'Vierix ,  qui  représ,  nte  Sa  ni  George  vu  lus. 
qu'aux  genoux  et  tout  équipé;  il  est  deliout  au  milieu  de  (a  pièce, 
tenant  de  la  main  droite  une  lance  cassée  ,  et  appuyant  la  main 
gauche  sur  sa  hanche.  Derrière  le  Saint  on  voit  i.n  grand  dragon 
mort  et  couché  par  terre,  ayant  dans  le  cou  la  pointe  de  la  lance 
du  Saint.  Le  fond  représente  un  paysage  montagneux,  où  i'on  »  o  f, 
à  gauche,  ime  tour  ronde.  Dans  Ih  niaige,  au  bas.  on  'it  :  l\1itcte 
animo  victor  —  —  digna  trophapa  tiio ;  à  sanclie,  Hifro.  PVic.  inacnt. 
Anton  Wie.  fecit ,  et  à  dioiie  Théodore  Galle  escctidit-  ll.iUl.  7  ji. 
6  lign.    Larg.  6  p.  5  lign.    La  mar^je  d'en  bas  6  lign. 

93-  TE]\IPEST.\,  Antoine,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé   Anto.  Ti-mr.  Jlnr. 
dans  la  première  et  d.ins  la  seconde  partie.     Il  a  marqué   de  ces   jlnio.  llmp  Jlurent.  f. 
noms,  signifiant  Antonius  Tampcsta  Jlorcntinus Jecit,  plusieurs  eaux  fortes 

représentant  des  batailles,  des  chasses  et  ditférens  autres  sujets. 

94'  TRIVA,  Antoine,  peintre  et  graveur,  dont  nous  av<ins  déjà  parlé  Ant"  Tri"  F. 
dans  la  première  partie.  Il  a  marqué,  de  ce  nom  abrégé,  une  suite 
de  six  paysages  et  de  marines  d.  iU  Bartsch  n'a  rien  dit.  Le  nom 
Anf  Tri'  F.  se  trouve  sur  toutes  Us  si\  pièces  au  bas, à  g.uiclie,  dans 
la  marge;  elles  portent  G  pouces,  G  à  t)  lignes  do  lar  geiir,  sur 
3  pouces,  2  à  3  lignes  de  hauteur. 

96.    CIRCIGN.\NO,  Antoine,  nommé  POMMER  4NZI0,  ppinir>  d'his-  Ant.  Pont. 
toire ,    ré  à  Pommeraiizio  et  mort  à  l'âge  de  60  ans,  sous  le  pouli. 
ficat  d'Urbain  VIII.     On  trouve  ce  nom    abrégé  sur  îles  o-lawij),s 
allégoriques  et  sur  des  thèses  gravées  par  Ciarriberlani,  Frédéric  Gr<u- 
ter,  C.  JDauid,  Jean  Troschel  et  d'autres  artistes. 

96-  SALAMANCA,  Antoine,    graveur  et  éditeur  italien,    dont  nous  ANT.  S  A  Tj. 
avons  déjà  parlé  dans  la  première  et  dans   la  seconde  pait  c.    On  .  o  v  i        v  r> 
trouve  son  adresse:  ANT  S  \  L.  E\C.  ou  Ant.  Sal  exc.    ur  oifrere..  AN  I.  SAI..  tXC. 
tes   estampes  de  Marc  Antoine  Raimondi ,  d'AagUilin  leniticn,  Enée  Ant,  S.d  exc. 

f^ico,  JS'icolas  Beatrizet,  Jacques  Caraglio  et  nuir  s  maîtres  de  ci-s  éco-  4  p  g  g 
les.  Les  lettres  ANT.  S.  S.  sigmliani  Antoine  Sa/amanra  scu/psit ,  se 
trouvent  sur  des  es'amp'S  g-avées  pai'  Salamanca  lui  même;  .Ile- re- 
présentent une  suite  (les  impératrices  romaines  et  d'aniies  femmes 
remarquables  chez  les  anciens;  bustes  dans  des  inèilaillons  petit 
in-4'*-  Nous  avons  encore  trouvé  ces  dernières  lettres  sur  une  lèle 
d'homme  qui  semble  crier;  elle  est  tournée  vers  la  gauche  les  che- 
veux flottants,  ainsi  que  le  cou,  vont  hors  du  bord  de  lu  marge  d'en 
bas.    Haut.  G  p.  9  lign.   Larg.  4  p.  10  lign. 

97-  TEMPESTA,  Antoine,  peiitre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  ANT.  TE.  F. 
mention  au  No.  95  de  ceiie  partie.     11  a   marqué  pins  enrs  <le  ses  Temp  F 
eaux  fortes  avec  les  noms  abrégés  ci  -  mentionné- ,  représentant  des         '  . 
sujets  historiques,  des  Saims,  îles  bat;iill  s,  des  m.iiclus  el   des  coin-             '  "5 

bals  de  cavalerie,  des  chasses  et  difTèrens  autres  sujets  datés  depuis  Ant.  T>:mp   inuen.  et  incid. 
1589  jusqu'en  1627. 

98-  GHERAROI,  Antoine,   peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  fo<te,  Ant"'  Cher"* 

de  R  eti,  dont  nous  avons  dèj-i  parlé  au  N.i.  86  d.-  retie  pariie.    On  Heatinits  in.  et  tculp. 
a  de  lui  six  estampes  re()réseotant  le  inailyre  do  Sa. nie  M.irlii.e  qui 
Brulhot,  Dict.  des  Moiioifr.  IH.  3 
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sont  toutrs  marquées  dans  la  mar^e  du  nom  abr(>g^  cl-indiqué.  Larg. 
12  I'.   Jliiut.  7  p.  10  lifjn.    La  inarge  d'en  bas  6  lign. 

Ant.  Fisen.  del.   99-    VISENTINl,  ylntoine,  arrliiîecte  et  graveur  à  l'eau  forte,  vénitien; 

)l  fût  élève  tVÀntoine  Pellcgrini  et  vivait  enroie  dan»  sa  patrie  en 
1775-  On  trouve  ce  nom  abrégé  sur  le  frontispice  d'une  suite  de 
vingt  j)a)saf;es,  gravés  à  l'eau  forte,  de  Marc  Ricci;  il  offre  un  car. 
touche  qui  renforine  ce  titre:  f'aria  Marci  Ricci  pictoris  proestanfis- 
simi  expérimenta  ab  ipsomet  autore  inventa,  delineata,  atque  incisa  et  a 
me  Carolo  Orsolini  —  —  in  hicem  édita,  jinrto  M.  0.  CC.  XXX.  Vene- 
tiis.  Ce  frontispice  est  gravé  à  l'eau  forte  par  ce  Charles  Orsolini, 
sur  le  dessin  ù'Anloine  Vlsentini. 

Ant,  PV.  sculp.  lOO-  WIERIX,  Antoine,  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  92 
de  cette  part  e.  Il  a  marqué,  de  ce  nom  abrégé,  une  estampe  qui 
représente  la  Sainte  Vierge  vue  jusqu'aux  genoux  et  assise  sur  un 
banc  de  pierre,  tenant  de  la  main  droite  l'entant  Jésus  assis  sur  ses 
genoux,  et  de  l'autre  un  livre.  Le  nom  Ant.  JV.  sculp.  est  à  gauche 
à  mi-hauieur  de  la  planche,  et  à  droite  on  lit:  //.  V[ Lujck  ex. 
Haut.  7  p.  8  lign.    Larg.  6  p.  4  lign. 

A.  Paduanino.  101-  VAROTARI,  Alexandre,  surnommé  Paduanino,  peintre  d'histoire, 
dont  il  Cit  déjà  fa  t  mention  au  No.  49  de  cette  partie.  On  trouve 
ce  nom  sur  une  estampe  d'après  lui  ,  gravée  par  Ç.  Boel  pour  la  ga- 
Icrie  de  Bi-uiellcs,  rcpréscnian-  Ad.iiri  et  Eve  asîis  au  pied  de  l'arbre 
du  fruit  défendu,  dont  Eve  tient  une  pomme  qu'Adam  veut  saisir. 
Pièce  in  folio. 


A.  Poma,  in. 
A.  Pomer. 
A.  Poin.  del. 

Aquila  fecit, 
Acjuila  sculpsit. 


Arn.  Ma 


Arnoldo  V.  W.  Je. 
Arnoldus  van  fV.  formis 
Arnoldiis  V.  W.  formis 
Romcte  A.  il 22. 


102-  CIRCIGNANO,  Antoine,  nommé  POMMER  ANZIO ,  peintre  d'his- 
toire, dont  il  est  aussi  l'ait  mention  au  No.  95  de  cette  partie.  On 
trouve  ces  noms  abrégés  sur  des  cslarnpes  rcpièscntant  des  sujets 
allégoriques,  des  thèses  etc.,  gravées  j)ar  Jean  Troschet,  C.  David, 
Frédéric  Grcuter  et  d'auties  artistes. 

103.  IIALEN,  Arnoiildvan,  graveur  au  burin  et  en  manière  noire 
qui  travaillait  à  Anislcrdam  vers  170it  d'après  Rembrandt,  A.  van 
Blommen  et  autres  artistes.  Il  a  marqvié  du  mot  Aquila  nom  latin 
d'une  espèce  de  poisson  en  holland«is  Halen  ou  Alen,  deux  estampes 
en  manière  noire  dont  une  repr.  sente  le  portrait  d'un  homme  vu 
à  mi-corps  et  assis  sur  une  cliaisc;  il  porte  un  chapeau  rond  et  tient 
de  la  niiiin  droite  un  rouleau  de  papier.  Enhaut  on  lit:  AHS  IIAEC 
TVIEA  V^lTA  et  sur  une  tablette  au  bas  est  écrit:  Tis  somer  dien  gy 
ziet  hier  afgeheeld  naar  l'ieven  etc.  Tout  au  bas,  à  gauche,  A.  van 
Blommen  Pinx  et  h  droite  Aquila  fecit.  Haut.  8  p.  6  l'gn.  Laig.  6  p. 
5  lign.  La  seconde  olfre  le  portrait  de  Jérémie  Dehher,  renfermé 
dans  un  ovale,  au  bas  duquel  se  trouve  son  nom  et  quatre  vers 
hollandais.  Tout  au  bas  est  écrit  à  gauche:  Rembrandt  pinx.  et  à 
droite  Aquila  sculosit.  Haut.  7  p.  Larg.  5  p.  Nous  avons  aussi  in- 
diqué des  lettres  initiales  de  cet  artiste  au  No.  171  de  la  seconde 
partie. 

nom  abrégé,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  a 
été  communiqué,  comme  se  trouvant  sur  des  tableaux  de  fleurs  et 
de  fruits  dans  le  goxit  de  van  der  Myn;  ils  doivent  être  de  l'école 
hollandaise,  quoique  la  manicro  soit  un  peu  plus  sèche  que  celle 
qu'on  admire  tant  dans  les  tableaux  des  maîtrCj  hollandais,  qui  ont 
travaillé  dans  ce  genre.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  de  tableaux 
ainsi  marqués;  et  l'on  pourrait  croire  que  le  nom  n'a  pas  été  rendu 
assez  exactement,  et  que  cette  marque  appartient  peut-être  à  Anne 
LEE,  dont  il  est  fait  mention  au  No.  44  de  cette  partie. 

105-  Une  note  mantiscrite  de  notre  prédécesseur  indique  ce  nom 
comme  signifiant  Arnould  van  MAAS,  peintre  de  genre,  natif  de 
Gouda,  disciple  de  David  Teniers.  On  doit  trouver  ce  nom  sur  des 
estampes  d'.iprés  lui;  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
nous  convaincri'  de  la  justesse  de  «  ctte  indication.  Il  est  aussi  parlé 
({'Arnould  van  Maas  ddus  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 

106-  WESTERIIOUT,  Arnould  van,  graveur  flamand,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  dans  la  seconde  p.irtic.  11  a  marqué,  de  son  nom  de 
baptême  accompagné  des  lettres  V.  FV.  ou  van  Jr  formis ,  des  eslfrtn- 
pes  représeniiiul  des  sujets  allègoriqufs  d'après  Garzi,  Charles  Ma- 
ratli,  Lenardi,  ISasini  et  autres;  en  Us  trouve  aussi  sur  la  peste  de 
Guillaume  Courtois.  Pièce  in-4'°,  et  sur  quelques  portraits.  Celui 
avec  l'année  1722  se  trouve  sur  une  est'impe  allégorique  oiii  l'on 
voit  le  portrait  d'un  cardinal   que  deux  génies  tiennent  suspendu  à 
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tine  hrnderole   sur   laquelle   on  lit:    CONFLATVS   \B  OMNIBVS 
■\  NVS.    Le  nom  est  au  bas  à  gauche.    Pièce  petit- (olio. 
107-    SALIMINCIO,  André,  graveur  et  libraire  de  Bologne,    dont  il 
c-t   aussi   parlé  dans  la   première  et  dans  la  seconde  pariie.    Il  a 
ainsi  marqué  de  son  nom  abrégé  quelques  estampes  qu'il  a  faites 


pour 


(les  livres. 


A.  Salm°  f. 


A.  Schm. 


Assuwerus  Lond.  exe- 


A.  Stat. 


A.  Temp. 


108  SCHMIDT,  Albrecht,  marchand  d'estampes  ou  graveur  a  Augs- 
hourg,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  43  de  celte  partie.  Il  a 
publié  diiréiens  orncmcns  qui  entourent  des  médaillon^  dans  les- 
quels sont  représentés  des  sujets  mythologiques,  dont  quelques-uns 
portent  le  nom  abrégé  ci  -  mentionné.    Pièce  in -8" 

109-  LONDEBSEEL,  Assuerus  van,  peintre  et  graveur,  dont  il  est 
<léjà  parlé  aux  No'<.  2  a  3>  cl  SI  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce 
nom  une  estampe  d'sprcs  Abraham  Bloemaert ,  qui  est  sans  le  nom 
du  graveur  cl  qui  représente  reiilant  Jésus  assis  à  terre,  teriant  de 
la  main  gauciie  le  f^lobe  do  monde  et  donnait  de  l'autre  la  bénédic- 
tion; sa  tétc  est  entourée  d'une  gloire  d'anges.    Pièce  in-l'"- 

110-  Suivant  Christ  (p.  107.  T.  F.  p.  41)  un  A  suivi  de  la  syllabe 
Slat .  se  trouve  sur  des  gravures  iinpriinécs  à  Venise  en  lî68  clicz 
l\icofas  I\cHi.  Nous  n'av(»ns  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  ce 
nom;  mais  il  c>t  po^'iMe  que  Christ  parle  ici  des  estampes  qui  por- 
tent l'adresse  de  Stadus  Jormis,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux 
Nos.  21X8  et  Î541  de  la  seconde  partie  et  dont  il  est  aussi  parlé  plus 
bas  dans  celle-ci.  Cependant  les  estampes  portant  l'adresse  de  Statias 
sont  toutes  publiées  à  Home,  vers  1588  et  159t'. 

II  |.  TEMPESTA,  Antoine,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé 
aux  N  s.  93  et  97  de  celte  partie.  Il  a  inaïqné  de  ces  noms  dill'è- 
renies  estampe*  représentini  ile«  sujets  de  la  bible,  des  Saints,  des 
chasses  et  des  batailles.  Le  premier  nom  abrc<;é  se  trouve  aussi  sur 
des  copies  d'estampes  de  Tcmpesta ,  par  Mathieu  7ïier/'a« ,  ' représen- 
tant des  citasses. 

112-  CABR^CCI,  Augustin,  pein're  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
incntiim  aux  Nos.  15,  ij,  S5  et  36  de  cette  partie.  On  trouve  le 
premier  nom  abrégé  ci  iiirlii|ué  sur  une  es'an'pe  que  ce  graveur  a 
faite  d'après  Laurent  Sabhattini ,  qui  n'est  pas  décrite  par  Bartsch; 
elle  représente:  une  Saioie  l'.imille  et  Saint  .^lichel;  on  voit  la 
"Vierge  avec  T'-nfant  Jésus,  St.  J-iseph  et  le  pi  t  1  St.  Jean,  à  droite, 
sur  un  tronc  forme  par  une  vouie.  A  gauche  est  S.i;nt  Michel  qui 
présente  une  balance  avec  tleux  amcs,  dont  l'enfant  Jèsus  en  prend  une. 
Aux  pieds  de  St.  Aliclid  on  voit  un  démon  qui  tient  une  grande 
fourclie  de  la  nuin  drolie.  Au  bas,  à  droite,  on  lit:  laurentius  Sabad. 
Bononien  invn.  Au:  Cara  :  fe  158.'.  Haut.  16  p.  2  lij.  n.  Larg.  10  p. 
10  ligo. 

Le  second  nom  se  voit  sur  une  estampe  A' Augustin  Carrache  qui 
représente  le  corps  de  Jésus  Christ  iiescendu  >le  la  croix  et 
étendu  sur  les  ge'noiix  He  la  Vierge  qui  est  accompagnée  des  Saintes 
femmes  et  de  St.  Jean.  On  lit  au  bas,  à  droite,  Aug.  Car.  F.;  vers 
le  milieu:  1308-  Celle  estampe  e«t  une  d-pie  de  celle  d'Annibal 
Carrache  connue  sans  le  nom  du  Christ  de  Caprarole.  Pièce  in -4" 
en  largeur. 

Ce  nom  abrégé  se  iro'ive  sur  l'estampe  qn'' Augustin  Carrache  a 
gravée  d'après  Paul  f^eronese,  représentant  le  mariage  de  Samte  Ca- 
therine. O"  I  t  ^11  ba  -,  à  uauche  :  PauUi  Caliar-j  Vnronensis  opus.  in 
ecclesia  D.  Caterinac  f^netijs,  et  à  droite  Agu:  Car  Je.  t.i82.  Haut. 
18  p.  7  ligu-  Lirg.  12  p.  9  lign.  L*  même  nom  se  trouve  encore 
sur  une  autre  estampe  d'ap  es  P.  P'iironese ,  représentant  la  Vierge 
soutenant  par  les  ais>elli8  le  corps  mort  de  Jésus  C  rist  ;  elle  est 
arcompa^ncc  fl'iin  arff-'.  On  l'i  au  bas  à  gauche  :  '^ug.  Car.  fe.  — • 
Paolo  Calliary  f  eronese  inur.  Oratio  Bertelli  for  l  îSi  Haut.  i4  p. 
9  lign.  Latg.  0  p.  6  l'g"-  On  Iro  ive  e  cort-  l'abrégé  du  nom  (V Au- 
gustin Carrache  sur  une  épreuve  de  Sainte  Caihériu'»  vue  à  mi. corps 
it  s'appuyont  sur  la  roue,  où  est  écr  t  eiihaiii  :  S.  CATV  BINA  et  au 
has  à  gauche  Aug  Car.  Je.  La  première  épreuve,  s.iiis  les  noms,  est 
décrite  par  liartsch  (P.  v.r.  T.  \\  111.  p.  7it.  No.  Gî. 

Ce  nom  se  trouve  sur  deux  estampe*  d'Augustin  Carrache,  dort  la  Aug,  CareuB  fi. 
première  représente  une  Sainte  f.-mill<',  où  |.i  \  lerge  <  st  a-sise,  tenant 
suc  ses  bras   l'enfant  Jés<.s  q  m  a  la  main  droite  élevée.    St.  Joseph, 
appi>}é  sur  son  bafon.  se  von  vers  le  fini  I  à  g.iueh".     Dans  ut  e  bor 
dure,  au  bas  à  gauche,  on  lit:   Aug.  Carax  Je.    Haut.  5  p.  3  I 

3  * 


ign. 


no 
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yîug:  Car:  Bon:  inc:  cxcu: 


Aug.  C ar.  Bonon 
incidit  et  impressit  1586. 


^iig.  Que.  ex. 
Aug.  Çues.  exciid. 


Aug*  Car.  fe.  1381. 


Augn^  Car.  fe. 


August  Car.  inu. 


Augusti  Cre.  Je. 
Augustino  CreiHona  Je. 


Larg.  2  p.  8  '"gn.  La  seconde  pièce  ainsi  mnrquéc  représente  Saint 
Frciiiçois  à  mi -corps,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite.  11  prie, 
les  mains  jointes,  devant  un  crucifix.  On  lit  au  milieu  en  bas: 
Aug.  Carax.  fe.    Haut.  4  p.  5  lign.    Larg.  3  p.  C  lign. 

Cet  abrégé  du  nom  iV Augustin  Carrachc  se  trouve  sur  une 
estampe  gravée  d'après  un  tableau  du  Correge ,  rC])résentant  Jésus 
(Mirist  montré  au  ])i'uple.    On  lit  an  basa  gauche:  et  R'"»  D.  D"»' 

Uenri'co  Cactano  S  H.  E.  Card.  ampUssimo  Bon.  leg.  dtcatum,  et  dans  la 
maru;e:  lUa  dei  soboles  etc.  Ant.  Correg.  inuen.  Parmae  in  Aedibiis  Pra- 
torum  —  1587  —  ^"5"  •  Car:  Bon:  inc:  excu:  Haut.  13  p.  Larg.  9  p. 
9  lign.    La  marge  d'en  bas.  8  lign. 

Ce  nom  se  trouve  encore  sur  une  estampe  d'après  le  fameux 
tableau  du  Correge,  re|)résentant  la  Vierge,  Saint  Jérôme  et  Sainte 
Madeleine.    On  lit  eu  bas  à  droite:  Aug.  Car.  Bonon.  incidit  et  im- 

pressit.  1586  et  dans  la  marge:  TYBERIO  DÉLPHINO  INVEN- 

TIOJVEM  IIANG  EXIMII  PICTORIS  ANTONIl  CORREGIENSIS  GRATI 
Amm  ERGO  DICAT  SACRATQ.  AUGUSTINUS  CARRATIUS.  Haut. 
17  p.  Larg.  12  p.    La  marge  d'en  bas  9  lignes. 

113.  (^UESNl'.L,  Augustin,  artiste  français,  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  de  ronseignemens.  On  trouve  son  nom  abrégé  sur  des  estampes 
de  Pierre  Brebiette.  Suivant  le  Comte  (T.  IIL  p.  176),  il  y  eu  sept 
peintres  de  la  famille  des  Çuesnel ;  mais  il  n'indique  pas  de  leurs 
ouvrages.  Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  estamjje  gravée  d'après 
la  composition  {['Augustin  Çuesnel.,  par  Garnieres  ;  elle  représente  un 
boiiime  à  mi  -  corps  vu  de  face,  portant  un  chapeau  rond  orné  de 
deux  plumes,  et  tenant  de  la  main  droite  un  bâton  sur  l'épaule.  Dans 
la  marf^e  six  vers  français  qui  commencent  ainsi  :  IVloy  picart  dit  le 
capitaine  etc.  plus  bas  à  gauche  Au.  Çuesnel  in.  et  ex.  cum  Priuilegio 
Régis  et  à  droite  Garnieres  sculpsit.  Haut.  8  p.  9  lign.  Larg.  6  p. 
9  lign.    La  marge  d'en  bas  1  p.  8  lign. 

114-  CARRACCI,  Augustin,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  15,  33,  35,  56  et  112  de  celte  partie.  Il  a  marqué 
de  ces  noms:  1)  Une  estampe  qui  représente  l'ange  Raphacl  condui- 
s.Tnt  le  jeune  Tobie  dans  ses  voyages.  On  lit  au  bas  à  gauche: 
Raphaël  Regien.  In  Aug"  Car.  fe.  1581  et  dans  la  marge:  RAPHAËL 
COViES  IIN  VIA  MEDICUS  DOMI.  Haut.  14  p.  Larg.  10  p.  6  lign. 
La  marge  au  bas  5  lign.  Selon  Bartssh  (P.  Gr.  T.  XVllI.  p.  36.  No.  5) 
les  secondes  épreuves  do  celle  planche  portent  au  lieu  du  mot  Regien 
celui  de  Vrbin,  de  plus  on  lit  à  la  droite  de  la  marge  en  bas,  Franco 
Forma.  le  même  auteur  doute  que  cette  pièce  ait  été  gravée  par  Au- 
gustin Carrache. 

11)  Cet  abrégé  du  nom  d'Augustin  Carrache  se  trouve  sur  une 
grande  estampe  de  deux  planches  jointes  l'une  au  dessus  de  l'autre, 
représentant  le  martyre  de  Sainte  Justine,  d'a|)rès  Paul  f'eronese. 
Dans  la  marge  est  la  dédicace  à  Jacques  Contareno  et  le  nom  Augu* 
Car.  fe.    Haut.  35  p.   Larg.  21  p.  9  lign.   Haut,  de  la  marge  5  lign. 

HI)  Ce  nom  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Augustin  Carrache 
par  Corneille  Galle ,  représentant  Minerve  fouettant  l'Amour.  Dans  la 
marge  au  bas  est  écrit:  Improba  dat  poenas  pctulantis  mater  Amoris  etc. 
Pièce  petit-folio  en  largeur. 

IV)  Le  premier  nom  se  trouve  sur  une  estampe  d'Augustin  Car- 
rache d'après  B.  Bagnacavallo ,  représentant  La  Vierge  accompagnée 
de  Ste.  Catherine  et  de  St.  Joseph,  soutenant  l'enfant  Jésus  qui  avance 
pour  embrasser  St.  Jean  qui  est  à  gauche.  Figures  à  mi-corps.  On 
lit  au  bas,  à  droite  :  Gioa.  batista  bagna  caualo  inu.  Bono.  1576 ,  et  à 
gauche.  Augusti  Cre.  f.  Haut.  G  p.  5  l'gn.  Larg.  5  p.  Le  second  se 
voit  sur  une  autre  estampe  de  cet  artiste  qui  représente  l'ange  Ga- 
briel annonçant  à  la  Sainte  Vierge  le  mystère  de  l'incarnation.  On 
lit  au  bas  à  gauche:  Augustino  Cremona  f^.  et  dans  la  marge:  ET 
SUSCIÏABO  DAVID  GERMEN  JUSTUM.  ^Jere  XXHI.  Haut.  16  p. 
3  lign.  Larg.  12  p.  Haut,  de  la  marge  4  lign.  On  ignore  absolument 
pourquoi  Aug.  Carrache  a  maïqué  ces  deux  estampes  du  nom  de  Cre- 
mona; elles  sont  difficiles  à  trouver,  quoiqu'elles  soient  de  ses  moin- 
dres productions.  Bartsch  suppose  qu'il  les  a  peut-être  gravées  à 
Crémone,  mais  on  ignore,  si  Augustin  Carrache  a  jamais  fait  quelque 
séjour  dans  cette  ville. 

115  a.  LEUCÎITENBERG ,  Auguste  Charles  Eugène  Napoléon  duc  de, 
né  à  Milan  en  1812.  Ce  prince  a  gravé  pour  son  amusement  quel, 
qucs  eaux  fortes  qui  porlcnl  le  nom  ci  indiqué,  savoir:  I)  L'élude 
de  sept  têtes  d'honnncs,  une  figure  à  mi-corps  d'uu  jeune  homme  qui 
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Âust. 


j4at.  se,  Aulor  sculpi 
Aulores. 


tient  un  plat  sous  le  menton  d'un  vieillard  comme  s'il  voulait  lui  faire 
la  barbe.  Le  nom  et  l'année  1826  se  trouvent  à  gauclie,  à  mi-hauteur 
de  la  planche,  et  au  l)as  d'un  buste  de  vieillard  à  grande  barbe.  Haut. 
6  p.  Larg.  3  p-  6  lign.  II)  L'étude  de  quatre  brebis,  d'une  tête  de 
bouc  et  d'une  tète  de  brebis.  Le  nom  et  l'année  1826  sont  au  bas  à 
gauche.  Larg.  5  p.  3  lign.  Haut.  2  p.  6  lign.  III)  Deux  chiens,  l'un 
à  droite,  tourné  vers  la  gauche  et  1  autre  à  gauche,  tourné  vers  la 
droite,  où  l'on  voit  au  fond  la  loge.  Le  nom  et  l'année  1826  sont 
au  bas,  à  gauche.  Larg.  6  p.  2  lign.  Haut.  3  p.  3  lign.  IV)  Un  renard 
qui  se  glisse  vers  quelques  poules  qu'on  remarque  derrière  quelques 
planches  qui  entourent  une  maison  rustique;  au  fond,  à  droite,  une 
rivière  avec  une  petite  barque  à  voile.  Le  nom  et  l'année  1826  sont 
au  bas  à  gauche.  Larg.  5  p.  9  lign.  Haut.  3  p.  11  lign.  Ce  prince 
se  servait  aussi  d'un  monogramme  composé  des  lettres  AL  ainsi  que 
des  lettres  initiales  AL,  dont  il  est  parlé  ('ans  l'appendice  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  partie. 

115  Ce  nom  abrégé  appartient  à  un  graveur  moderne  en  bois;  il 
vivait  en  Angleterre  et  se  nommait  R.  AUSÏIN;  nous  n'avons  pu 
nous  procurer  de  renseigncmens  sur  lui.  Il  a  marqué  ainsi  ou  de 
son  nom  en  toutes  lettres  des  vignettes  et  autres  petits  ouvrages 
pour  des  livres. 

116'  Selon  Hellcr  (IMonogrammenlcxilion  pag.  40)  avec  le  mot  abrégé 
Aut.  ou  avec  le  \i\oX  Autor,  Jean  GEFELIUS  de  Danzic  a  marqué 
vers  1647  quelques  estampes,  jointes  aux  ouvrages  décrits  de  Gefe- 
lius  sur  l'astronomie. 

Le  même  Heller  ra])porte  aussi  le  mot  Autores  comme  se  trouvant 
sur  des  estampes,  ' représentant  des  cavernes,  dessinées  et  gravées  par 
ROSENMÛLLIiR  et  TILLESIUS;  elles  sont  jointes  à  leurs  descrip- 
tions sur  les  cavernes  remarquables.    Leipsic  1799. 

117-  Nom  abrégé  à' Adrien  van  der  WILLIGHE,  graveur  en  médailles, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  56,  169 
et  177  de  la  seconde  partie.  Il  doit  avoir  marqué  quelques  médailles 
du  nom  ci -indiqué. 

118-  CARRACCI,  Augustin,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  15,  33,  35,  56,  112  et  111  de  cette  ])artic.  Il  a 
marqué  de  ces  noms  abrégés  deux  estampes,  savoir:  avec  le  premier, 
le  portrait  de  Jean  Gabriel  Sivel,  fameux  par  son  talent  de  représen- 
ter lui  seul  une  comédie,  en  changeant  d'habits  et  d'inflexion  de 
voix.  Il  est  à  mi -corps,  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  gauche 
et  tenant  un  masque  des  deux  mains.  On  lit  au  bas  à  droite: 
AVG.  F.  et  dans  la  marge:  Solus  Instar  omnium.  Joannes  Gabriel  Co- 
micus  Nnncupatus  SIVEL.  Haut.  6  p.  Larg.  4  p.  6  lign.  La  marge, 
au  bas,  9  lign.  Bartsch  n'indique  pas  les  trois  premiers  mots,  et  nous 
n'avons  jamais  vu  d'épreuves  différentes.  Le  second  nom  ci  mentionné 
se  trouve  sur  le  grand  crucifiement  d'après  Tintoret ,  comj)osé  de 
trois  planches  jointes  en  largeur.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche;  au 
milieu  on  lit:  Jacobus  Tintoretus  Inuentor  etc.  et  à  droite:  Venetijs 
Donati  Raschiotti  formis  15.sP.  La  marge  d'en  bas  contient  huit  disti- 
ques latins  et  une  dédicace  d'Augustin  Carrache  au  Cardinal  Ferdi- 
nand de  Medicis.     Larg.  41  ]).   Haut.  18  p.     La  marge  au  bas  6  lign. 

119.  \  ENETIANO,  Augustin,  nommé  de  MUSI,  graveur  italien,  dont 
il  est  aussi  parlé  au  No.  37  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom 
une  estampe  d'après  une  consposition  de  Baccio  Bandinelli,  représen- 
tant la  mort  ayant  des  ailes  au  dot ,  et  déchirant  les  feuillets  d'un 
livre,  au  milieu  d'une  assemblée  d'hommes  et  de  femmes  décharnés, 
dont  quelques-uns  sont  dans  des  attitudes  suppliantes.  On  remar- 
que à  gauche  un  vieillard  appuyé  de  ses  deux  mains  sur  une  pierre 
sur  laquelle  est  écrit:  AVGVSTINVS  VENETVS  DE  AIVSIS  FA- 
CIEBAT  1518.  Larg.  18  p.  8  lign.  Haut.  11  p.  5  lign.  Le  même 
sujet  a  été  aussi  gravé  par  Marc  de  Havenne. 

120       LONDERSEEL,  Assuerus  van,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  A.  V.  Londer. 
aussi  parlé  aux  Nos.  2a,  38,  51  et  109  de  cette  partie.    Il  a  encore 
marqué  de  ce  nom  quelques  estampes,  d'après  JSicolas  de  Brujn  et 
Jacques  de  Gheyn. 

120  h-    'WIDEMANN,  Antoine,  graveur  en  médailles,  ré  à  Duchs  en  A.  WIDE. 
1724  et  élève  de  Bart.  Schega  à  Vienne.     Il  a  marqué  ses  ouvrages 
avec  le  nom  abrégé  ci  -  indiqué  ,    entr'autres  une  médaille  en  l'hon- 
neur du  baron  de  Swieten,  médecin  de  l'impératrice  Marie  Thérèse 
en  1767. 


A  van  der  fVilge. 


A  V  G.  F. 
AVGV.  CAR.  F. 


AVGVSTINUS 
VENETYS.  DE 
MVSIS.  FACIEBAT. 
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A  Wie  121'  WIERIX,  Antoine,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux 
Nos.  92  let  100  de  cette  partie.  On  trouve  encore  le  nom  abrégé 
ci-indiqué  sur  quelques  estampes  de  ce  maître,  cntr'autres  sur  des 
pièces  satyriques  avec  une  grande  quantité  de  figures  et  d'animaux, 
d'après  M.  ixtn  Cleve.    Pièces  in-folio. 


B. 


BACCIVS  BRANDIN  INVEN. 

bacio  In, 
BACIO  FIORENTINO 
INVENTOR. 
lacius  florentinus. 


Babette  3t.  122-    StEINER,  Babette,  artiste  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  et  dont 

Babette  Stei.  J.  '  ''*<*us  avons  aussi  parlé  dans  la  seconde  partie.  Elle  a  marqué  de 
ces  noms  quelques  paysages  gravés  d'après  C.  Steiner,  son  mari,  qui 
sont  traités  d'une  pointe  délicate;  ils  représentent  pour  la  plupart 
des  parties  de  forets  eniourées  de  pièces  d'eau. 

Bace.  Band.  int,  123-  BANDINELLI,  Baccio,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  aussi  fait 
mention  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  ce  nom  sur  des  gra- 
vures à  l'eau  forte  que  Jean  Episcopius  a  faites  d'après  les  dessins  de 
Bandinelli  et  qui  représentent  différentes  études  de  figures  d'bommes 
et  de  femmes.    Pièces  in -8"  et  in-i'"- 

Bacchus  pînx.  124*  Nom  estropié  de  Louis  BAKIIUIZEN,  peintre  et  graveur,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  le  nom 
ci-indiq"ue  sur  une  estampe  d'après  Bakhuizen,  qui  porte  ce  titre: 
PACQUETBOTTE  IIOLLANDOIS  tiré  du  cabinet  de  Monsieur  de  Hei- 
nehen  conseiller  à  la  cour  de  DrSsde ,  à  Paris  chez  Beauvarlet  etc. 
Larg.  10  p.  10  lign.   Haut.  7  p.  9  lign.    Haut,  de  la  marge  9  lign. 

125'  BANDINELLI,  Baccio,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  parlé 
au  No.  123  de  cette  partie.  On  trouve  le  premier  de  ces  noms  sur 
une  estampe  gravée  par  JSicolas  Beatrizet,  représentant  le  combat  de 
la  raison  et  de  l'Amour.  Composition  de  beaucoup  de  figures.  Au 
bas  sont  quatre  distiques,  dont  le  premier  commence  ainsi:  EN 
RATIO  DIA  EN  HOMINUM  etc.,  au  milieu  est  le  nom  BACCIVS 
BRANDIN  INVEN.,  et  à  droite  ANT.  SALAMANCA  EXCUDEB.  ROM  A 
1545.  NB.  F.  Larg.  21  p.  Haut.  16  p.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T. 
XV.  p.  262.  No.  44)  Vasari  attribue  par  erreur  cette  estampe  à  Rnée 
Vico.  Le  second  nom  se  voit  sur  une  eau  forte  du  Comte  de  Caylus, 
gravée  d'après  un  dessein  de  Bandinelli,  qui  représente  le  monument 
de  quelque  Pape  assis  sur  un  piédestal,  tenant  de  la  main  gauche 
une  table  appuyée  sur  ses  genoux  et  faisant  un  geste  de  l'autre  main 
élevée.  Pièce  petit- folio.  Le  troisième  nom  se  trouve  sur  une 
estampe  d'Augustin  Vénitien,  représentant  Cléopàtre  debout,  se  fai- 
sant piquer  par  un  aspic  qu'elle  place  de  la  main  gauche  sur  son 
sein.  Le  nom  BACIO  FIORENTINO  INVENTOR  se  trouve  sur  un 
socle  sur  lequel  Cléopàtrc  a  posé  son  pied  droit.  Les  lettres  A.  V. 
à" Augustin  Vénitien,  se  trouvent  sur  un  A'ase,  et  enhaut  à  gauche  est 
l'année  1515.  Haut.  8  p.  2  lign.  Larg.  5  p-  Enfin  le  quatrième  de 
ces  noms  se  trouve  sur  une  estampe  de  jVIarc  de  Ravenne,  représen- 
tant le  massacre  des  innoccns.  On  voit,  à  droite,  sur  une  marche 
de  l'estrade  près  d'un  enfant  tué,  une  feuille  de  papier,  sur  laquelle 
est  gravé  bacius  Jlorentinus.  Larg.  21  p.  6  lign.  Haut.  15  p.  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XIV.  p.  25)  indique  une  copie  très  trompeuse  de  cette 
estampe  qui  est  gravée  par  Nicolas  Beatrizet. 

BA.  FON.  126-  FONTANA,  Baptista,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait 
mention  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  ce 
nom  abrégé  sur  une  estampe  de  ce  maître;  elle  représente  Tatiu» 
roi  des  Sabins  corrompant  la  fille  de  Tarpéjus,  afin  qu'elle  lui  livre 
par  trahison  le  capitole.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche.  Larg.  ij  p. 
9  lign.  Haut-  5  p.  2  lign.  Celte  pièce  appartient  à  une  suite  de  27 
estampes  numérotées  de  l'histoire  de  Romulus  et  de  Rémus ,  dont 
chacune  porte  dans  la  marge  enhaut  et  dans  celle  en  bas  une  ins- 
cription latine  qui  en  eiplique  le  sujet.  Les  premières  épreuves 
sont  avant  les  numéros. 


BALDYNG 
BALDVNG 
FECIT 
1534. 


127'  RALDUNG - CRÛN ,  Jean,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  anssî 
parlé  dans  la  première  partie;  il  a  ainsi  marqué  deux  gravures  en 
bois,  dont  une  représente  un  groupe  de  sept  chevaux  dans  un  bois. 
On  en  remarque  un  qui  rue,  étant  mordu  a  la  crinière  par  un  autre 
cheval.    Une  tablette  avec  le  nom  et  l'année  1554  est  au  bas  à  droite. 
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Haut.  11  p.  9  lign.  Larg.  8  p.  La  seconde  représente  un  groupe  de 
cinq  chevaux,  parmi  lesquels  on  remarque  un  cheval  entier  qui  pisse. 
Dans  une  tablette  qui  est  au  bas,  à  droite,  est  écrit:  BALDUNG 
FECIT  1534.    Larg.  12  p.  5  lign.  Haut  8  p.  4  lign. 

128-  PERUZZI,  Baltasar,  appelé  aussi  Baltasar  de  Sienne,  peintre  BAL.  SENt 
d'histoire,  né  à  Accajano,  dans  l'état  de  Sienne,  et  mort  en  1536,  - 
à  l'âge  de  55  ans,  au  moment  où  il  commençait  à  être  connu,  non 

sans  quelque  soupçon  d'avoir  été  empoisonné  par  envie.  On  trouve 
ce  nom  abrégé  sur  une  gravure  en  clair- obscur  de  deux  planches 
par  Hugues  de  Carpt,  représentant  Apollon  ordonnant  à  Hercule  de 
chasser  l'envie  du  temple  des  iMuses.  Apollon  est  assis  sur  le  devant 
à  gauche,  entouré  de  Minerve  et  des  Muses.  Au  bas,  à  gauche,  on 
lit:  BAL.  SEN.  c'est-à-dire  BALTASAR  SENENSIS  et  à  droite 
PER  VGO.  c'est-à-dire  PER  HVGO  (de  Carpi).  Pièce  très  rare.  Haut. 
11  p.  2  lign.  Larg.  8  p.  li  lign. 

129-  Suivant  Zani  (Enciclopedia  melodica  P.  II.   T.  HL  p.  28)  ce  Baltha.  Syl.  fecit  1558. 
nom  signifie  Baltasar  SILVIUS   on  SYLVIUS ,  lorsqu'on  le  trouve 

sur  une  estampe  d'après  Lambert  Lombardus,  représentant  les  servi- 
teurs d'Abral)am  trouvant  llebccca  auprès  du  puits,  composition  de 
douze  femmes,  deux  hommes  et  trois  chameaux.  Pièce  de  deux  plan- 
ches dont  l'une  est  marquée  Lambert  Lombardus  Inventer.  Baltha 
Syl.  Jecit  1558  et  l'autre  Hans  Liejrinckii  excudebat  cum  gratia  et 
Priuilegio  P.  AN.  6.  Larg.  22  p.  1  lign.  Haut.  12  p.  G  lign.  Nous 
avons  aussi  parlé  de  Baltasar  Silvius  dans  la  seconde  partie. 

130-  WESTERHOUT ,  5a//ai«7f  a/i ,  graveur  bohémien,  dont  nous 
avons  aussi  parlé  dans  la  seconde  partie.  \\  a  marqué  de  ces  noms 
abrégés  différentes  estampes,  savoir:  I)  Le  portrait  de  Jean  Capistra- 
nus,  d'après  le  dessein  de  Jean  Ongers.  Pièce  in -4"  gravée  en  1691. 
II)  Le  portrait  de  Stancl<,  Stanlto  de  Pabienicz.  III)  Le  portrait  d'Ul- 
daric  I  de  Pabienicz  chanoine  de  Prague.  IV)  Le  portrait  d'Augus- 
tin Woracziczky  baron  de  Pabienicz.  V)  Le  portrait  de  Christophe 
Woracziczky,  baron  de  Pabienicz.  ^  I)  Le  titre  pour  le  code  crimi- 
nel de  l'empereur  Joseph  I.  VII)  Une  image  de  la  Sainte  Vierge 
avec  une  prière  en  allemand  et  en  bohémien.  VIII)  Les  armoiries  de 
l'archévèque  de  Prague  comte  Joseph  de  Rrcuner.  IX)  Saint  Jean 
Ncponiucene  précipité  dans  la  Moldau  pendant  la  nuit.  X)  SaintNor- 
bert.  Dlabacz  a  donné  de  toutes  ces  pièces  une  ample  explication 
(Allgemein.  Histor.  Kiinstlerlexikon  fiir  Biihmcn  etc.). 

131-  Ce  nom  se  trouve  sur  quelques  estampes  gravées  d'après  Pierre  Bamboott  in 
de  LAAR  ou  LAER  surnommé  Bamboche,  dont  nous  avons  aussi  parlé 
dans  la  seconde  partie.    Le  nom  Bamboche  lui  a  été  donné  à  cause 
de  la  singulière  conformation  de  sa  figure. 

132-  BISCAINO,  Bartholomé,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  BA®  BIS® 
il  est  déjà  fait  mention  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce 
nom  abrégé  une  estampe  qui  représente  l'enfant  Jésus  assis  sur  un 
nuage,  ayant  le  bras  droit  appuyé  sur  le  globe  de  la  terre.  Dans 
un  ovale  formé  par  un  feston  de  feuilles  et  de  fruits.  Le  nom  est 
au  milieu  en  bas.  Diamètre  de  la  hauteur  7  p.  10  lign.  Celui  de  la 
largeur  6  p.  6  lign. 


se. 


Baltha.  v.  fVest. 
Balt.  V.  W.  se. 
Balt.  V.  fV.  del.  et  scuîps. 
Bal  V.  AT.  se.  Prag. 
Balt.  V.  fV.  sculps.  et  exe,  Prag. 


133-  PARIMA ,  Baptiste  de,  graveur  sur  lequel  on  a  peu  de  ronseig- 
nemens;  Selon  Huber  (Handbuch  etc.  T.  III.  p.  201)  il  naquit  à 
Rome  vers  1330,  doit  a\oir  été  élève  de  François  Mazzuoli,  et  a 
travaillé  à  Rome  d'après  ses  propres  dessins  et  d'après  ceux  d'autres 
maîtres.  Nous  avons  trouvé  le  premier  nom  ci -rapporté  sur  la 
copie  d'une  estampe  d'Augustin  Carrache ,  représentant  la  tentation 
de  Saint  Antoine.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche;  au  milieu  on  lit: 
Jntonius  cum  Daemones  uario  etc.  et  à  droite  :  Jacobi  Tintoretti  pic- 
toris  Féneti prestantissimi  etc.  Haut.  13  p.  4  lign.  Larg.  12  p.  Huber 
indique  quelques  autres  estampes  de  cet  artiste  qui  portent  les 
autres  noms  ci -indiqués  et  qui  représentent:  I)  La  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus  apparaissant  à  Saint  Jean  d'après  F.  Barroche.  Pièce 
in-folio.  II)  Sait  Jean  baptisant  Jésus  Christ  dans  le  Jourdain. 
Pièce  grand -folio.  III)  Le  Golgatlia  grande  composition  de  deux 
planches  en  largeur.  Le  catalogue  de  Winkler  (T.  II.  p.  687.  No.  3056) 
indique  aussi  avec  le  dernier  nom  ci -indiqué  une  estampe  gravée 
d'après  ce  maître  par  Camille  Graffico,  qui  représente  une  Sainte 
famille  où  l'on  voit  la  Vierge  assise  au  pied  d'un  arbre,  avec  l'enfant 
Jésus  qui  repose  sur  le  giron  de  sa  mère;  à  droite  est  Saint  Joseph, 
assis  d'un  air  rêveur.    Au  bas  on  lit  quatre  vers  latins  et  les  noms: 


Bapeste  Parmensis  Formis  Romae 
1586. 

Baptista  Parmensis  fee.  Romae 
1588. 

Bapt.  Parmensis  dedieavit. 
Baptista  Parmensis  formis  1584. 
Baptistae  Parmensis  form.  Romae 
1589. 
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TA. 

BAP. 


Baptista  P.  V.  F. 


Barhara  fecit. 
Barbara  fiUa  Crispine  sculpsit. 


BAR.  PEC. 

A  F. 


BAR  .BRIX.F.  .  65. 


BART.COR.EQVES.F. 

Barthol. 


Bartholomé  pinx. 


Baptr'stae  Parmensis  form.  Romae  1589  Camilîo  Grajxco  fecit.  Pièce 
grand  -  folio.  11  est  aussi  fait  mention  <le  Baptiste  de  Parma  au 
No.  28t  de  la  seconde  partie. 

134'  CIMA,  Jean  Baptiste,  surnommé  CONEGLIANO.  Ses  mémoires 
vont  jusqu'en  1517.  Ce  peintre  fut  ainsi  appelle  du  nom  de  sa  ville 
naïalc,  située  dans  la  Marche  Trévisanc,  et  dont  il  reproduisit  l'aspect 
montueux  dans  toutes  ses  compositions,  comme  pour  se  faire  recon- 
naître à  cette  marque  distinciive;  son  sljlc  est  analogue  à  celui  de 
Jean  Bellini;  et  des  professeurs  ont  souvent  pris  les  ouvrages  de  l'un 
pour  lesouvrages  de  l'autre.  Conegliano  a  marqué  quelques  tableaux  du 
nom  abrégé  de  Baptista,  et  de  la  manière  ci- indiquée.  Ridolphi  (Le 
maraviglie  delT  Arte  etc.  P.  I.  p.  50)  rapporte  quelques  autres  par- 
ticularités de  la  vie  de  cet  artiste.  On  attribue  aussi  à  Cima  la 
marque  rapportée  au  No.  1158  de  la  première  partie. 

13ô'  PITTONI,  Baptista,  peintre  et  graveur;  dont  nous  avons  déjà 
parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  11  a  marqué  de 
ce  nom  qui  signifie  Baptista  Pittoni  vicentinus  fecit ,  des  estampes  qui 
représentent  des  paysages  avec  des  ruines  et  des  fragmens  d'archi- 
tecture, qui  forment  une  suite  de  24  pièces  avec  ce  titre:  Praecipua 
alicfuot  Romanae  antiquitatis  etc.  Per  Baptistam  Pittonvm  vicentinvm 
mense  Sep  tomber  MDLXI. 

136-  BROECK,  Barbe  van  den,  fille  de  Crispin,  qui  a  gravé  au  burin 
et  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  la  seconde  jiartie.  Elle  a  marqué 
de  son  nom  de  baptême  dilTérens  sujets  historiques  qu'elle  a  gravés 
d'après  les  compositions  de  son  père,  et  dont  quelques-uns  sont 
décrits  par  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  360)  entr'autres  une 
pièce  avec  le  premier  nom  qui  représente  Mandonia  avec  ses  Vierges, 
prosternée  devant  Scipion.  Pièce  en  largeur.  Le  second  nom  se  voit 
sur  une  grande  pièce  rare,  représentant  le  jugement  dernier.  Dans 
la  marge,  au  bas,  dans  trois  compartimens  sont  quatre  vers  latins, 
français  et  flamands.  Haut.  15  pouces.   Larg.  11  pouces. 

137-  Ce  nom  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se 
trouve  sur  une  estampe  en  clair-obscur  de  trois  planches,  qui  n'est 
pas  indiquée  par  Bartsch.  Elle  représente  une  femme  assise,  tournée 
vers  la  gauche,  le  regard  fixé  enliaut,  et  tenant  des  deux  mains  une 
table  soutenue  par  deux  génies.  Le  nom  abrégé  ci  -  mentionné  se 
trouve  enhaut,  à  gauche j  et  à  droite  on  lit:  BAS.  FELIP.  I,  dont 
nous  n'avons  pu  non  plus  découvrir  la  signification.  Pièce  carrée, 
hauteur  et  largeur  6  p.  4  l'gn. 

138-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  535)  explique  ces  noms  abrégés  par 
Bartholomée  de  BRESSE  ou  Bartholomée  LTJLMUS,  l'estampe  ainsi 
marquée  ayant  pour  la  taille  une  très  grande  ressemblance  avec  une 
autre  estampe  marquée  du  nom  BARTOLOMEUS  LULMUS  BRIX. 
Au  reste  l'artiste  n'est  pas  connu j  on  sait  seulement  par  l'estampe 

Îui  porte  son  nom  qu'il  a  vécu  en  1570.  L'estampe  marquée  du  nom 
.ulmus  représente  Jésus  Christ  en  croix  et  celle  avec  le  nom  abrégé 
ci-mentionnc  offre  la  descente  de  croix,  où  la  Vierge  assise  au  pied, 
a  sur  ses  genoux  le  corps  de  Jésus  Christ  qu'elle  soutient  de  ses  deux 
mains.  À  gauche  est  debout  sainte  Madeleine,  et  à  droite  St.  Jean, 
Nicodéme  et  Joseph  Arimathée.  Le  nom  BAR*  BRIX.  F.  65  c'est-à-dire: 
Bartholomeus  Brixensis  fecit  1565  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  9  p.  5  lign. 
Larg.  6  p.  8  lign. 

139-  CORIOLANO,  Bartholomée,  graveur  en  clair-obscur,  dont  il  est 
aussi  parlé  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  une 
pièce  d'après  le  Guide,  qui  représente  Hérodiade  et  une  de  ses 
femmes  portant  dans  un  plat  la  tête  de  saint  Jean.  Elles  se  dirigent 
vers  la  gauche,  et  ne  sont  vues  qu'à  mi-corps.  On  lit,  à  gauche, 
sur  une  tablette  GVIDO  RHENVS  BON.  IN.  BART.  COR.  EQVES  F. 
En  bas  est  écrit  1631  Corio.  f.  Clair-obscur  de  trois  planches.  Haut. 
6  p.  11  l'gn.  L'Tg.  6  p.  3  lign.  On  a  une  troisième  épreuve  de 
cette  pièce  qui  ne  porte  que  l'année  1631  et  le  nom  abrégé  Corio.  f. 

Suivant  Heller  (  Monogrammenlexikon  page  49)  Bartholomée  Co- 
riolano,  doit  aussi  avoir  marqué  des  ouvrages  avec  le  second  nom 
ci  -  mentionné ,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  le  trouver  et 
Bartsch  n'en  parle  pas  non  plus. 

140-  BREEMBERG,  Bartholomée,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  -nous  avons  déjà  parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie.  On  trouve  ce  nom  sur  deux  estampes  gravées  d'après  ce 
maître  pur  J.  Bacheley,  intitulées:   Vue  d'Italie.    Pièces  petit  in-4'°, 

dont 
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dont  une  est  dédite  à  Mr.  Haillet  de  la  couronne  et  Tautrc  à  Mr. 
Eisen  peintre. 

\4l.    Ce  nom  abrégé,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  "RAQ^TTTTT  TPaI 
se  rrouve  sur  un  clair-obscur  de  trois  planches,  qui  représente  une  — '•'-'^■^ 
femme  assise,  accompagnée  de  deux  génies.    Enhaut,  à  droite,  ou 
lit:   BAS.  FELIP.  I.  et  à  gauche  BAR.  PEC  F.,  dont  on  ne  connaît 
pas  la  signification  non  ]»lus.    Pièce  carrée,   dont  nous  avons  déjà 
parlé  plus  ampUment  au  Ao.  137  de  celte  partie. 

142-  SI'jVIUS,  Baltasar,  graveur  flamand,  dont  il  est  déjà  parlé  au  |j^9  g|/_  p£^^ 
No.  129  de  cette  partie.    Il  a  marqué  de  ces  noms  quelques  estampes, 

d'après  François  F/ori's  et  des  statues.  Pièces  de  différentes  grandeurs. 

143-  BASS  \NO,   Césure,  graveur  en  bois  et  au  buriu,  né  à  Milan  Bassanas  fetit. 
en  15S4.    11  a  marqué  de  ce  nom  deux  estampes,  dont  l'une  représente 

le  portrait  de  Caspar  Asellius  citoyen  et  analomiste  df  Crémone; 
l'autre  le  frontispice  pour  les  funérailles  du  Philosophe  François  Fie- 
colomini.  Outre  cela  il  a  gravé  d'après  le  Guide,  Jacques  Bassano, 
J.  B.  Crespi,  Jean  ylntoine  Lelio ,  Horace  de  Ferari  et  auires. 

144.    PITTONI,   Baptista,   peintre  et  graveur,   dont  il  est  déjà  fait  Batista  P.  V.  F. 
mention  au  No.  135  de  celte  ])artie.    Il  a  marqué  de  ce  nom  signifiant: 
Baptista  Pittoni  yicentinus  Fecit,  des  eaux  fortes  qui  représentent  des 
paysages  avec  ruines,   formant  une  suite  de  21  pièces  avec  le  titre 
indiqué  au  No.  115  de  cette  paitie. 

14ô-    FONTANA,  Baptista,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  BATT.  FON. 
au  No.  126  de  cette  partie.      Il  a  marqué  de  ces  noms  quelques  ^^^^  fgy 
estampes  de  l'histoife  de  Romulus  et  Rémus;  elles  forment  une  suite    r  • 
de  27  pièces,    dont  quelques-unes  portent  aussi  le  nom  rn  toutes  ^<^ff- Jortta  inuentor. 
lettres.     Celles  avec  le  nom  abrégé  représentent:    I)  Romulus  et  BATT.  FO  —  R.  F. 
Rémus  e'icvés  par  le  pâtre  Faustiilus;  ils  apprennent  à  tuer  les  lions 
et  d'autres  bètes  féroces.    Dans  la  marge,  enhaut,  A.  FAVSTVLO 
PASTORE  EDUCATI  etc.    Le  nom  est  au  bas,  à  droite,  sur  une 
pierre.    On  a  des  premières  épreuves  avant  ce  nom.    II)  Les  deux 
frères  divisés  par  les  augures  prennent  les  armes,   et  Rémus  est  tué. 
Le  nom  est  au  bas  à  droite;  et  dans  la  marge  au  bas,  on  lit:  ORTO 
EX  AVGVRYS  etc.     Les  premières  épreuves  sont  avant  le  nom. 
III)  Les  Fidénatcs  jaloux  de  l'aggrandissemcnt  de  Rome,  ayant  pris 
les  armes,  sont  siîbjugués  par  Romulus.      Le  nom  est  au  bas,  à 
gauche,  sur  une  pierre;  et  dans  la  marge  enhaut  on  lit:  E'IDENATES 
OB  IXCREMENTA  etc.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVL  p.  223  No.  17)  in- 
dique aussi  le  dernier  de  ces  noms  abrégés  ,  comme  se  trouvant  sur 
une  estampe  qui  représente  le  sauveur  debout,  soutenant  de  la  main 
gauche  sa  croix,   et  de  l'autre  pressant  la  playe  de  son  côté,  de 
laquelle  coule  le  sang  dans  un  calice  placé  à  terre.    Au  bas  sont  les 
instrumens  de  la  passion;    et  à  droite,   au  pied  d'une  colonne,  on 
lit:   BATT.  FO.  —  R.  F.     Cette  estampe  est  gravée  au  burin  et 
Bartsch  la  croit  de  Martin  Rota  à  cause  des  lettres  R.  F    Haut.  G  p. 
2  lign.    Larg.  4  p.  8  lign. 

146-  C  \  YMOX  ou  CAI\IOX,  Baltasar,  marchand  d'estampes  à  Nurcm-   B.  Caym.  exc. 
bcrg,  mort  en  1635  à  l'âge  de  52  ans.    On  trouve  son  nom  en  abré?,é 

■  sur  des  estampes  d'après  Martin  de  Vos,  entr'autrcs  sur  un  saint 
Augustin  assis  devant  une  table  sur  laquelle  sont  plusieurs  livres; 
le  saint  est  accompagné  d'un  ange.  Pièce  in-  l*",  appartenant  à  une 
suite  de  quatre  morceaux  représentant  les  pères  de  l'église. 

147-  CORIOLANO ,  Bartholomée,  graveur  en  clair  obscur,  dont  nous  g   Cor.  EG^.  P. 
avons  déjà  parlé  au  No.  159  de  cette  partie.    Il  a  marqué  du  premier  r»   /"•riHinr    PO   QPVf  P 
nom  ci-mentionné  un  clair-obscur  de  trois  planches  d'après  ie  Guide,        CUruUI-i.  t-t^.  oL/Vljr. 
représentant  la  Vierge  vue  jusqu'aux  genoux,  tenant  l'enfant  Jésus  O.  Cor. 
endormi  sur  son  sein.    À  mi  hauteur  de  la  planche  on  lit:   G.  R.  In. 

B.  Cor.  EQ.  F.  Dans  un  ovale  en  hauteur.  Diaaièire  de  la  hauteur 
6  p.  7  lign.,  «^'lui  de  la  largeur  5  p.  5  lign.  S-lon  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  Xlï.  p.  55)  la  troisième  épreuve  de  cette  pièce  est  marquée  à 
gauche  Bart.  Coriolanus  Fecit,  à  droite  BONONIAE  !630,  et  au  milieu, 
entre  l'ovale  et  le  carré,  JESUS  MARIA.  Ces  inscriptions  sont 
imprimées  en  lettres  mobiles. 

Le  second  nom  se  trouve  sur  le  sujet  précédent,  mais  en  contre- 
partie. On  lit  à  gauche,  à  mi-hauteur  dé  la  planche  GR.  In.  Cor.  F. 
Les  quatre  coins,  laissés  vides  dans  la  pièce  précédente,  sont  remplis, 
dans  cette  seconde  pièce,  par  des  ro^es;  et  en  ba»  est  une  banderole 
marquée  au  milieu  JESVS  MARIA;  à  gauche  G.  RHENVS  BON.  IN., 
£t  à  droite:  B.  COlUOL.  EÇ>.  SCVLP.  Diamètre  de  l'ovale.  Haut. 
Bfiixt.ioT,  Dict.  des  Monogr.  III,  4 
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6  p.  5  lign.  Larg.  5  p.  3  lign.  Cadre  carré.  Haut.  7  p.  5  lign. 
Larg.  5  p.  7  lign. 

Le  même  sujet  est  gravé  une  seconde  fois,  avec  quelques  petits 
cliangcmens  dans  les  draperies  de  la  Vierge.  Clair -obscur  de  trois 
planches;  on  lit  cnhaut  à  mi-hauteur  dn  la  planche:  GR.  In.  B.  Cor.  F. 
Voyez  le  troisième  nom  ci-mentionné.  Les  roses  y  manquent  et  les 
mots  JESVS  M.\RL4  se  trouvent  au  milieu  en  bas;  même  dimension. 

B.  Dbech.  f.  148-  I>ORBECH,  B.,  dessinateur  et  litliographc,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  son  nom  abrégé 
des  dessins  lithographiques  représentant  des  sujets  de  genre  et  des 
cricurs  de  Berlin  pour  le  dépôt  des  frères  Gropius  à  Berlin.  Ses 
ouvrages  dans  ce  genre  sont  bien  caractérisés  et  faits  avec  esprit. 

149-  DOLEMDO,  Bartholomé,  graveiir,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté des  marques  aux  Nos.  851  et  869  de  la  première  partis.  11  a 
inarqué  de  ce  nom  en  abrégé  une  estampe  d'après  L.ucas  de  Leyde., 
représentant  un  homme,  vu  j)lusqu'à  mi-corps,  qui  tient  des  deux 
mains  une  grande  fliite;  il  est  tourné  vers  la  droite  et  porte  un 
bonnet  plat.  Le  nom  abrégé  de  B.  Dolendo  se  trouve  enhaut,  à 
gauohc,  surmonté  de  la  lettre  L  (La  marque  de  Lucas  de  Leyde)  et 
de  l'année  1530.  A  droite  on  lit:  Wil  lustib  Fliitarken,  wilt  mynen 
lust  coelen,  Jluyt  met  v  luytken  dat  ickt  mach  voelen;  sur  une  fenêtre 
au  même  côté  est  r;ulrcssc  de  Henri  Hondius.    Pièce  :d-4"' 


Bel. 


X50-  RELTiANGE,  Jacques,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
français,  né  vers  1612;  il  fut  élève  de  Claude  Henriet  et  travailla 
dans  une  manière  extrêmement  outrée.  On  trouve  ce  nom  abrégé 
sur  une  eau  forte  de  ce  maître;  elle  représcnle  une  jeune  paysanne 
debout  dans  un  fond  blanc  vue  de  face,  ayant  la  tête  tournée  vers 
la  gauche,  faisant  de  la  main  droite  un  geste  et  portant  au  brûs 
gauche  une  espèce  de  panier  contenant  des  fruits  ou  des  légumes. 
Le  nom  est  au  bas  à  droite.  Haut.  10  p.  5  lign.  Larg.  G  p.  4  lign. 
Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  423)  indique  plusieurs  autres  ouvrages 
de  Bellange,  dont  la  plupart  portent  son  nom  en  toutes  lettres. 


Beïusî  Pinxit. 


BE.  MON.  FLOR.  F.  1607. 


15  !•  RELLUCCI,  Antoine,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  parlé 
dans  la  seconde  partie.  On  trouve  ce  nom  sur  une  estampe  d'après 
ce  maître,  par  P.  Peyrolery ,  représentant  Abraham  près  de  sacrifier 
Isaac  au  moment  ou  un  ange  lui  apporte  un  bélier.  Dans  la  marge 
on  lit:  JSon  extensas  manum  tuam  super  Pueram  etc.  Pièce  in-folio 
en  largeur. 

152-  MONALDl,  Bernardin,  peintre  d'iiistoire,  de  Florence,  au  com- 
menccjnent  du  dixseptième  siècle,  qui  doit  avoir  été  élève  de  Santa 
Titi.  Suivant  Zani  (Enciclopedia  metodica  P.  1.  T.  III.  p.  526),  ce 
peintre  doit  avoir  marqué  des  tableaux  avec  le  nom  abrégé  ci- 
mentionné  (ju'il  explique  jiar  Bernardinus  Monaldus  T'iorentinus  Fecit 
1607.  Le  même  artiste  se  désignait  aussi  par  un  autre  abrégé  de  son 
nom,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

BENEDICTVS.  PINXIT. 'lÔ3-    MONTAGNA,  Benedetto,  peintre  et  graveur,  vers  1500,  dont 

nous  avons  déjà  parlé  au  No.  266  de  la  seconde  partie.  Il  doit  avoir 
marqué  des  tableaux  avec  les  mois  REK£D1CT\  S  PlNXlT.  Cette 
notice  nous  a  été  conimuni(iuéc  par  un  ami,  'mais  nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  voir  nous-mêmes  de  tableaux  ainsi  marqués.  On 
trouve  encore  le  nom  RENEDICTVS  PINXIT  sur  une  gravure  en 
bois  gravée  par  Jacques  de  Strasbourg ,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans 
cette  partie. 

BENED*»  CAS.  Iô4-  CASÏIGLIONE,  Jean  Benoit,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avous 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une  eau  forte,  sujet  allégorique  ou 
l'on  voit  une  jeune  femme  assise  dans  des  ruines,  environnée  de 
divers  inslrumens  des  aris  et  des  sciences,  et  méditant  sur  un  papier 
qu'elle  tient  de  la  main  droite.  Enhaut  on  lit:  f'^bi  Inletahilitatis  ibi 
flirtas,  cl  nu  bas  à  droite,  est  le  nom  ci-indiqué.  Haut.  8  p.  Larg. 
■J  p.  2  lign.  Les  épreuves  posiérieurcs  portent  l'adresse  de  Jean 
Dom.  PiossI. 

Ban.  yV.  15ô-  Heller  (  Monogrammcnicxikon  pag.  52)  indique  co  nom  abrégé 
sans  explication,  comme  appartenant  à  un  dcssinstcur  et  vraisem- 
blablement aussi  graveur  italien,  vers  1656.  Nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  voir  d'ouvrages  ainsi  marqués. 

Ber.  Caste,  in.    \^Q.    CASTELLI,  Bernard,   peintre  d'histoire  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
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On  trouve  son  nom  abrégé  sur  une  estampe  gravée  d'après  un  de 
ses  dessins,  par  jiugustin  Carrache,  représentant  Tancréde  blessé, 
secouru  par  Armidc.  On  lit  au  bas,  à  gauche:  -fier.  Caste,  in.  et  à 
droite  AC.  Haut.  7  p.  Larg.  5  p.  Celte  pièce  appartient  à  une  suite 
d'estampes  pour  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse,  imprimée  à  Gènes 
en  1590.  Les  autres  pièces  de  cette  suite,  dont  quelques-unes  sont 
aussi  gravées  par  Jacques  Franco,  ne  portent  pas  de  marque. 

Iô7-  PINTURICCIIIO ,  Bernardin,  élève  et  même  compagnon  des 
travaux  de  Pierre  Perugin,  à  Perouse  et  à  Rome.  Ayant  été  très  lié 
avec  Raphaël,  avec  lequel  il  peignit  à  Sienne,  il  a  quelquefois  rivalisé 
avec  lui  pour  la  grâce  de  ses  figures,  comme  dans  le  tableau  de 
saint  Laurent,  aux  t'ranciscains  de  SpcUo,  où  l'on  voit  un  petit  saint 
Jean,  que  quelques-uns  croient  être  de  /îap/iae/ lui-mètuc.  Le  nom 
ci-mentionnè  se  voit  sur  le  portrait  du  peintre  qui  se  trouve  dans  le 
dôme  de  Spello  sur  la  rout..-  de  Foligno  à  Assis). 

1Ô8-    PASSARl,  Bernardin,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est  aussi  Bernard  Pass.  R.  Jecit. 
fait  mention  dans  la  seconde  partie.    Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé, 

signifiant  Bernardinus  Passari  Romae  fecit,  une  estampe  qui  représente  ^ 
l'histoire  du  martyre  de  sainte  Agathe,  en  six  sujets,  dans  une  bordure 
qui  renferme  l'image  de  la  sainte.     H  y  a  des  inscriptions  latines  au 
bas  de  chaque  sujet;  et  au  bas,  au  milieu,  on  lit:  Bernard.  Pass.  R. 
fecit.    Haut.  10  p.  10  lign.   Larg.  7  p.  G  lign. 

169'  ORGAGNA,  Bernard,  ancien  peintre  d'histoire  de  l'école  de 
Florence,  vers  1447,  qui  suivant  Lanzi  jouissait  d'une  réputation 
égale  à  celle  de  Buffalmacco  —  Bernard  travailla  aux  peintures  de 
la  chapelle  Strozzi,  à  Santa  -  Maria  Novclla,  au  Campo  Santo  des 
Pisc  etc.  On  lit  le  nom  ci -mentionné  sur  un  vieux  autel  portatif, 
dont  la  peinture  est  attribuée  à  Bernard  Orgagna  et  qui  se  trouvait 
chez  Mr.  Metzger  à  Florence. 


ANO  DNI  MCCCCLXVin. 
BERNARDVS.  PINXIT.  ME. 
QVEM.  FLORENTIiE  FINSIT. 


Bern^^  Cer. 
In.  et  F. 
1628. 


Ber.  pas.  in. 


160'  CERVI,  Bernard,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte,  de 
Modène;  il  fut  élève  de  Guide  et  il  est  mort  fort  jeune  de  la  prste 
en  1630.  Lanzi  rapporte  que  d'après  le  jugement  du  Guide  —  Cervi 
avait  un  rare  talent  pour  le  dessin 5  et  quoiqu'une  mort  prématurée 
fut  venue  arrêter  ses  travaux  pendant  la  peste  de  1630,  il  a  laissé, 
dans  la  cathédrale  et  dans  d'autres  églises,  des  peintures  qui  n'ont 
peut-être  rien  à  envier,  à  celles  de  Luca  de  Reggio  autre  élève  du 
Guide.  Nous  connaissons  de  Cervi  une  eau  forte  qui  porte  son  nom 
abrégé;  elle  représente  saint  Sébastien  entouré  de  sainte  Irène  et  de 
deux  autres  femmes.  Il  est  vu  au  milieu  de  la  planche,  moitié  couché, 
moitié  ôssls  et  lié  par  le  bras  droit  à  un  grand  arbre,  qui  va  jusqu'au 
bord  supérieur  de  la  planche.  Une  des  femmes,  à  gauche,  est  occupée 
à  délier  le  bras  du  saint,  pendant  que  la  seconde  lui  tire  une  flèche 
de  son  épaule;  la  troisième  assise  à  terre  près  d'une  boite  d'onction 
tient  une  flèche  de  la  main  droite,  et  pleure  sa  mort.  Au  bas,  à 
droite,  près  du  pied  gauche  du  saint  on  lit:  Bern"^  Cer.  In.  et  F.  1628 
en  trois  lignes.  Haut.  10  p.  4  lign.  Larg.  7  p.  1 1  lign.  Dimension 
d'un  exemplaire  qui  était  uu  peu  rogné  des  deux  côtés. 

161.  PASSARI,  Bernardin,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  158  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  abrégé 
sur  une  estampe  d'après  un  dessin  de  cet  artiste  gravée  par  Philippe 
Thomassin;  elle  représente  la  lapidation  de  saint  Etienne.  Pièce  grand- 
folio  avec  l'adresse:  Statii  Belga  form  Romae. 

162-  FLEMAEL,  Bertholet ,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à  ^ertholet.  Pinxit. 
Liège  en  1611  j  il  fut  élève  de  Gérard  Duffet,  ensuite  étudia  à  Rome 
et  'à  Florence  et  mourut  dans  sa  ville  natale  en  1675  chanoine  de  la 
collégiale  de  St.  Paul.  Descamps  (T.  II.  p.  226)  rapporte  d'autres 
particularités  de  la  vie  de  cet  artiste.  On  trouve  ce  nom  sur  une 
belle  estampe  de  Michel  Natalis,  représentant  saint  Bruno  en  extase, 
sur  le  saint  sacrement  qui  lui  apparaît  dans  une  gloire  d'ange  d'après 
le  tableau  des  Chartreux  à  Liège.  Le  nom  est  au  bas  dans  la  marge 
ainsi  qu'une  dédicace  de  Natalis  au  prévôt  Lambert  de  Liuerlo.  Pièce 
grand-folio.  On  trouve  encore  le  même  nom  sur  des  petites  pièces 
in-12'°  également  gravées  par  M.  Natalis,  représentant  des  sujets  de 
l'histoire  sainte. 

163'    MONALDI,  Bernardin,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  BER''M0NA'°FL0"F.  1607. 
parlé  au  No.  152  de  celte  partie.    Suivant  Zani  (Enciclopedia  metodica 
P;  L^  T.  IIL  page  326),  il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  un  tableau  dans 
réglise  di  St.  Maria  Maggiore  de  Florence. 

4  * 


BFl    —  BMA 


B.  Fil. 
B.  Filia. 

B.  Filia  Crisp.  se. 


B.  geb.  O.  1823. 


Bgieri. 


biscao  F. 

BISCAI'"  GENVE.  F. 
BISCA"  GENV'»  F. 


B.  Kil.  f. 


Blanc,  fec. 
Blancus  fec. 


B.  Math.  J.  I6î4. 


X64-  BROECK.  Barbe  van  den,  fille  de  Crispin,  qui  a  gravé  plusieur» 
planriu's  d'après  les  compositions  dr  son  pcrc,  et  dont  il  est  aussi 
fait  mention  au  No.  15G  de  cette  partie.  On  voit  les  noms  ci- 
indiqucs  sur  des  estampes  qui  représentent  une  sainle  famille,  Samson 
et  Dalila,  A'énus  et  Adonis  etc.  toutes  d'après  les  compositions  de 
son  pcrc. 

165-  Ce  nom  abrégé  signifie  BARAGA  gehorne  (née)  OTT ,  dame 
amateur  qui  a  fait  pour  son  amusement  des  dessins  litliograpliiquet 
à  Munich  dont  un,  qui  porte  le  nom  ci  -  indiqué ,  rcprcscnle  la  vue 
de  Neubourj;  sur  la  Danube.    Pièce  petit  iu-4'° 

166  BERLlNGIIîERI ,  Camille,  peintre  peu  connu,  natif  de  Ferrare 
et  disciple  de  Charles  Bonone ;  selon  Lanzi  il  est  mort  en  1035,  âgé 
de  trente  neuf  ans.  On  trouve  son  nom  abrégé  et  à  rebours  sur  une 
de  SCS  eaux  fortes  qui  représente  un  ])ajsage,  où  l'on  voit,  au  second 
plan,  une  ])ièce  d'eau  au  milieu  de  laquelle  est  une  île  ronde  avec 
deiii  arbres.  Sur  le  devant,  à  droite,  est  une  femme  assise  filant 
au  fuseau  ;  elle  est  tournée  vers  la  gauche.  Au  bas  de  ce  côté  est 
écrit  à  rebours  Bgieri.  Larg.  5  p.  8  iign.  Haiit.  4  p.  1  lign.  Cette 
estampe  appartient  à  une  suite  de  douze  pièces  avec  uu  litre  qu'on 
voit  sur  une  grande  pierre  derrière  laquelle  est  un  homme  avec  un 
chapeau  rond  qui  s'^ppuye  des  deui  bras  sur  la  pierre j  à  gauclic  se 
trouve  debout  un  autre  homme  ajant,  au  bras  droit  un  long  bâton 
et  paraissant  tenir  la  pierre  avec  ses  deux  main;,  une  femme  qui  se 
trouve  à  dioitc  est  dans  la  même  attitude.  Sur  la  pierre  on  lit: 
Jnuentione  et  IntagUo  di  Camillo  Berlinghieri  Pittore  Ferrarese.  Dedicati 
da  me  Catarino  Domo  al  Mag^o  Sr.  Atessandro  Cabei  suo  sempre  honoro 
In  Venetia  Francesco  Paleggio  form.  Larg.  5  p.  10  lign.  Haut.  4  ]).  4  lign. 
l'ar  ce  titre  il  est  établi  que  Camille  Berlinghieri  a  gravé  lui-même 
ces  paysages  et  que  François  Valcggio  n'en  est  que  l'éditeur,  comme 
il  est  indiqué  par  Heinehe  et  mentionné  par  Bartsch  (P.  Gr,  T.  XX. 
p.  110),  qui  n'a  décrit  que  quatre  pièces  de  cette  suite. 

167'  BISC.\INO,  Bartholomée,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
il  est  déjà  fait  mention  au  No.  132  de  cette  partie.  Il  a  marqué  des 
noms  abrégés  ci -indiqués  trois  eaux  fortes  dont  une  représente  la 
nativité  de  Jésus  Christ,  o^i  l'on  voit  la  sainte  ^'ierge  à  genoux  con- 
sidérant l'enfant  Jésus  qui  vient  de  naitre.  Derrière  elle,  à  gauche» 
est  St.  Joseph  j  et  enliaul  se  voient  deux  grands  anges  dans  une  gloire. 
Le  premier  nom  ci -mentionné  se  trouve  au  bas,  à  gauche,  dans  la 
marge;  et  h  droite:  Daman  ecc.  Haut.  11  p.  2  lign.  Larg.  10  p.  Haut, 
de  la  marge  2  lign.  La  seconde  pièce  représente  saint  Antoine  arrivant 
pour  visiter  St.  Paul  l'ermite,  et  le  trouvant  mort  à  l'entrée  de  sa 
caverne.  Le  nom  est  au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge;  et  à  droite 
on  lit:  Daman  ex.  Haut.  8  p.  8  iign-  Larg.  G  p-  7  lign.  Haut,  de  la 
marge  2  lign.  Les  jiremières  épreuves  de  ces  deux  pièces  sont  avant 
l'adresse  de  Daman.  La  troisième  pièce  n'est  pas  décrite  par  Bartsch; 
elle  représeute  la  Vierge  vue  à  genoux  et  tournée  vers  la  gauche; 
elle  se  baisse  sur  l'enfant  Jésus,  couché  dans  une  espèce  de  crèche, 
comme  pour  l'allaiter.  Le  premier  nom  ci -indiqué  est  enbaut  dans- 
une  gloire  qui  descent  sur  l'enfant  Jésus.  Haut.  5  p.  Il  lign.  Larg. 
2  p.  10  lign. 

168'  HILIAN,  Bartholomée,  graveur  à  l'eau  forte  et  au  burin,  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marque 
de  son  nom  abrégé  quelques  |)ortrails  et  autres  petits  sujets  de 
piété. 

169'  BIA!N(]I1I.  Paul,  peintre  cl  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
dans  la  seconde  j)artie.  Scion  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  677) 
ce  maître  a  marqué  du  nom  ah rî%é  Blanc  une  estampe,  qui  représente 
le  portrait  de  Marcellin  Marie  Fi  conti,  et  du  nom  Blancus  fec.  une 
autre  qui  représente  le  portrait  de  Francesco  Bernardino  Ferrari  Mi- 
lanese.   Pièces  in-4'°- 

170-  MATHEUS,  Broderas,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte  vers 
1641,  sur  léque!  nous  n'avons  pas  trouvé  de  rcuscigncmens  satis- 
faisans.  Saivadi  Fiissli  (Allgcni.  HunillcrlexiJiou  )  qui  le  nomme 
Braderas  MATIIIAS,  c'était  un  peintre  dr  portraits  du  llusum  qui 
devint  peintre  de  la  cour  à  Berlin  en  IGiij.  Nous  avons  trouvé  de 
lui  des  eaux  fortes  dans  la  manière  de  Rembrandt,  dont  une  porte 
son  nom  abrégé,  elle  représente  le  buste  d'un  homme  barbu,  vu 
presque  de  face  et  tourné  un  peu  vers  la  droite.  Le  nom  et  l'année 
se  trouvent  enhaut  à  droite,   liaul.  3  p.  Larg.  2  p.  6  lign. 


BOL    —  BRE 


BOL.  INVENTOR. 
BOL,  BoL,  Bol. 
Bologna  L,.  D. 
BOL.  in.  acc.  de  STE. 
Bol.  inVeTo. 
GR  VERone  F. 


Ï71-  Avec  l'abrégé  BOL  ou  Bol.  signifiant  Bologna  ou  même  avec  le 
^«lot  Bologna  est  desi5;né  François  PKIMATICGIO,  natif  de  Bologne, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
yarlie.  On  trouve  cet  abrégé  souvent  précédé  du  mot  A.  fontenùbleau 
ou  A.  BONTANA  BELEAV  etc.  et  suivi  des  lettres  LI)  sur  différen- 
tes estampes  gravées  par  George  Ghisi  Mantuan ,  Antoine  Fantuzzi, 
L,eonard  Thiry,  Dominique  del  Barhiere  et  quelques  autres  artistes, 
.yarticuliéremeiit  sur  les  estampes  de  l'école  de  Fontainebleau  (|uc 
Bartsch  (V.  Gr.  T.  X\  L  p.  305)  a  décrites.  On  voit  aussi  l'abrégé 
-BOL  sur  une  estampe  du  maitre  au  monogramme  A'o.  1830  de  la  pre- 
sniére  partie ,  représentant  Alexandre  s'entréteiiant  avec  Taleslris, 
■reine  des  Amazones.  Enhaul  à  droite  sur  la  bordure  d'une  tente  est 
«crlt  AFONTANA  BLEO.  BOL.  Larg.  8  p.  lu  lign.  Haut.  8  p.  9  lign. 
Xc  même  abr^'gé  se  trouve  aussi  sur  imc  estampe  An  maitre  au  mono- 
gramme  No.  }s23  de  la  première  partie,  qu'on  explique  par  Guida 
Jluggieri  Jecit  ;  elle  représente  un  jeune  liommc  porte  entre  le»  bras 
«Icus  hommes  et  d'une  femme,  précétlés  de  joueurs  d'instrumens  et 
suivis  de  deux  vieillards.  On  lit  en  bas,  au  milieu,  A.  FONTA.  BLEO. 
?iOL.  Larg.  11p.  Haut.  9  p.  6  lign.  Les  lettres  BOL.  IN.  très  pe- 
tites et  accompagnées  de  la  syllabe  STE.  F.  se  voient  encore  sur  une 
petite  estampe  d'ai)rès  le  Primatice,  gravée  par  Etienne  de  JLaiilne ;  elle 
représente  un  dieu  fleuve  assis  sur  deux  sphinx  et  s'appuyant  de  la 
main  gauche  sur  une  tète  de  Faune.  Pièce  in -16  cintrée  des  deux 
j:-ôtés  t't  marquée  enliaut  de  l'année  1569.  Le  dernier  de  ces  abrégés 
accompagné  des  lettres  G  R.  VER"""  F.,  signifiant  selon  toute  appa- 
TS*eiicc  Guillaume  Rondelet ,  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Prima- 
iice;  elle  représcnlo  un  plafond  où  l'on  voit  Jupiter  assis  sur  des  nua- 
ges, donnant  ordre  à  Mercure  de  descendre  sur  l;i  terre.  Le  marque 
est  au  bas  à  droite.    Larg.  \\  p.  Haut.  8  p. 

BOLS^YERT,  Boetius  a,  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  mention  Bols.  fec. 
dxTns  la  première  partie.  11  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  quelques 
sstampes  représentant  des  saintes  pénitentes  et  des  ermites  gravés 
•xTaprcs  des  dessins  à' Abraham  Bloemaert,  qui  portent  4  p.  9  lign.  de 
-hauteur,  sur  5  p.  4  lign.  de  largeur,  et  qui  forment  une  suite  dont 
nous  connaissons  26  pièces  compris  ce  titre:  SACRV  ERE.^IVS  AS- 
^1)ETRL\RV3L  Le  nom  de  chaque  Sainte  se  trouve  dans  la  marge 
du  titre,  on  lit,  au  bas,  A.  Bloemaert  Inu  —  B.  A.  Bolswert  sculp. 
Cette  marge  a  6  pouces  de  hauteur.  Les  épreuves  postérieurs  por- 
ilfiBt  l'adresse  de  P.  Mariette. 

3.72  BOUCHER,  François,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  Bou.  f. 
parlé  aux  Nos.  209,  216  et  774  de  la  seconde  partie.  On  trouve 
•son  nom  abrégé  sur  des  estampes  qu'il  a  gravé  d'après  des  dessins 
•d'Antoine  Watleau ,  représentant  des  sujets  historiques,  des  sujets 
•galants,  des  modes  etc.;  qui  forment  des  suites,  pour  lesquelles 
T«nt  encore  travaillés  C.  J\.  Cochin,  Caylus,  Silvestre .,  Tremolieres  et 
.autres. 

1.73.  COURTOIS,  Jacques,  nommé  BOURGIGNON,  peintre  de  batail-  Bourg.  In. 
les  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  aussi  fait  mention  dans  la 
première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  cet  abrégé  de  son 
•nom  sur  une  estampe  d'après  lui  par  Gérard  Audran,  représentant 
•Ja  bataille  de  Constantin  contre  les  Sarasins.  Dans  la  marge  on  lit 
•à  gauche:  Bourg.  In.,  et  à  droite  G.  Au.  seul,  et  ex  C.  P.  R.  Haut. 
10  p.  6  lign.  Larg.  7  p.  9  lign.  La  marge  d'en  bas  6  lign.  On  a 
.'an  pendant  de  ce  morceau  qui  représente  la  prise  d'une  ville  en 
£gypte;  eU  j  est  marquée  comme  la  précédente  G.  An.  seul,  et  ex. 
■G.  P.  E.j  mais  elle  ne  porte  pas  le  nom  abrégé  de  Bourgignon 
au  moins  les  exemplaires  que  nous  en  avons  vus  n'était  pas  ainsi 
Sînarqués. 

3.74-    Ce  nom  abrégé  est  expliqué  par  B.  REICHEL,  sur  lequel  nous  B.  Rei,  fig. 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.    On  le  trouve  sur  une  estampe 
représentant  Saint  George  à  cheval ,  se  dirigeant  vers  la  gauche  où 

-i'on  voit  un  grand  dragon  à  terre  dans  lequel  le  Saint  a  enfoncé  sa 
tance,  dont  il  lient  encore  une  partie  dans  la  main  gauche.    Au  fond 

-à  gauche  est  un  rocher  sur  lequel  e5t  la  reine  à  genoux  accorn- 

3pagnée  d'un  agneau.    Dans  la  marge  on  lit:   Tanta  ruat  tantillo  

magna  fide,  plus  à  gauche:  B.  Rei  fig.  I  Gennel  seul,  et  à  droite 
Peter  Bonig  Eex.    Haut.  11  p.  2  lign.  Larg.  8  p.  10  lign.    La  marge 

■Sen  bas  7  liin.  On  pourrait  encore  expliquer  ce  nom  par  Bar 
tholomée  REITER  ou  REUTER,  dont  il  e-t  parlé  au  No.  907  de  la 

;^remicre  partie,  ou  par  Baltasar  REICHENBACH,  peintre  d'histoire 


BRI    —  CAL 


BRIGORA.  PllSX. 


Brugill.  pinx. 


Brugle  In. 


B.  V.  fVest.  se. 


Caes.  Dom.  inc. 
1594,  1614. 


Caj.  C.  B.  sculpsit. 


Caj.  Test. 


Calabrese  del. 


en  Saxe  vers  1726;  mais  pour  le  premier  le  dessin  nous  paraît  un 
peu  trop  maniérée  et  quant  au  second  nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  voir  de  ses  ouvrages.  Ce  nom  pourrait  aussi  signifier 
Bartholomé  REIFAT,  dont  ii  est  parlé  au  No.  1105  de  la  premièr* 
partie. 

17Ô'  Ce  nom  doit  signifier  Pierre  BREUGHEL,  peintre  de  paysages 
et  de  figures,  dont  il  est  aussi  fait  mention  dans  la  seconde  partie. 
On  trouve  ce  nom  sur  des  estampes  d'après  lui  par  V.  Prenner^ 
Pièces  in -4'° 

176'  Nom  estropié  de  Pierre  BREUGHEL  h  vieux  ou  Pierre  le  drôle. 
peintre  de  genre,  dont  il  est  aussi  parlé  dans  la  seconde  partie.  On 
trouve  ce  nom  sur  une  estampe  d'après  lui,  gravée  en  manière  noire 
avec  l'adresse  Jo.  Smith  ex.,  elle  représente  wn  berger  se  défendant 
contre  un  loup  dans  un  paysage.    Pièce  grand  in -8'°  en  largeur. 

177-  Nom  estropié  de  Jean  BREUGHEL,  peintre  de  paysages  et  do 
figures,  dont  il  est  déjà  parlé  dans  la  seconde  partie.  On  trouve 
ce  nom  sur  une  estampe  d'après  lui  par  J.  Moyreau,  représentant 
un  paysage  avec  figures  qui  porte  ce  titre:  Récréation  flamande. 
Pièce  in-folio  en  largeur. 

178-  WESTERHOUT,  Baltasar  van,  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé 
au  No.  130  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  cet  abrégé  de  son  nom. 
cinq  estampes  dont  une  est  d'après  de  dessin  d^Ongers,  qui  re- 
présente Saint  Bernard  de  Clairvaux.  Pièce  in-folio;  une  autre  la 
B  Hyacintlia  Marescotti  Tcrtii  ordinis  S.  Francisci,  avec  une  prière 
en  allemand  et  en  bohémien.  Pièce  in-S'"'  La  troisième  offre  les 
armoiries  des  barons  de  TVunschwitz  La  quatrième  le  portrait  du 
célèbre  André  Fromms  et  la  cinquième  Saint  Jean  Nepomucène. 


C. 

179.  DOMINICUS,  César,  graveur,  qui  travaillait  à  Rome  vers  1598- 
11  a  publié  quelques  estamjfcs  d'après  Louis  Scalzi  et  C.  A.  Riccia. 
qui  représentent  des  frises  d'ornemens.  Selon  Strutt  (Biographical 
Dictionary  T.  I.  p.  257)  il  a  marque  quelques-unes  de  ces  frises  avec 
son  nom  abrégé  et  l'année  1614.  Nous  l'avons  trouvé  sur  des  orne- 
mcns  d'architecture  avec  l'année  1594  d'après  Scalzi.    Pièces  in-folio- 

180>  Cet  abrégé,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se 
trouve  sur  une  jolie  eau  forte  d'un  artiste  italien  qui  peut  avoir 
travaillé  au  dixseptième  siècle.  Elle  représente  la  Sainte  Cène  com- 
position de  treize  figures,  parmi  lesquelles  on  remarque  sur  le  de- 
vant, à  gauche,  un  Apôtre  qui  est  à  genoux,  ayant  les  mains  croisées- 
sur  la  poitrine,  et  à  droite  Judas  avec  la  bourse.  La  marque  est 
au  bas  dans  le  coin  gauche.  Larg.  7  p.  1 1  lign.  Haut.  5  p.  4  lign. 
Il  est  possible  que  ce  mot  abrégé  signifie  A(jua  forti. 

IBl-  Ce  nom  abrégé  se  trouve  sur  des  estampes,  dout  nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  découvrir  le  graveur  ni  le  dessinateur 
qui  est  désigné  par  les  lettres  C.  M.  P.  T.  Z.  inv. ,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  dans  la  seconde  partie,  où  nous  en  avons  parlé  plus- 
amplement. 

182-  TESTELINI  ou  TESTOLINI,  Cajetan,  graveur  italien  vers  la 
fin  du  dixbuitième  siècle,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  rcn- 
seignemens.  Il  a  marqué  de  son  nom  Caj.  Testelin,  ou  de  son  nom 
abrégé  Caj.  Test,  quelques  estampes  d'après  des  dessins  ou  d'après 
des  tableaux  de  David  Teniers,  représentant  dcS  sujets  rustiques.  Le 
catalogue  de  Paignon  Dijonval  S.  P.  p.  587.  No.  10977  indique  aussi 
de  ce  graveur  une  estampe  en  manière  pointillée,  qui  représente  la- 
duchesse  de  C***  donnant  sa  fille  au  comte  de  Belleraire.  Pièce 
ovale  en  largeur  marquée  G.  Testolini  se.  1790. 

183-  PRETI ,  Mathias,  nommé  le  chevalier  Calabrese,  peintre  d'his- 
toire, né  à  Ravennc  en  1615  et  mort  à  Maltbc  en  1699;  il  fût  élève 
du  Guerchin;  connaissant  le  genre  de  telant  auquel  il  était  le  plus 
propre,  il  se  plaisait  surtout  à  peindre  des  martyrs,  des  meurtres, 
des  pestiférés,  des  pénitens  en  pleurs  etc.;  il  eut  beaucoup  de  mé- 
rite dans  ce  genre;  mais  il  réussit  moins  dans  le  caractère  délicat 


CAL    —  CAR 


que  tlans  le  caractère  robuste  et  prononcé.  Les  tableaux  à  l'huile 
qu'on  a  «le  cet  artiste,  sont  pour  la  ])lùpart,  des  sujets  en  demi -figu- 
res, dans  le  genre  de  ceux  du  Guerchin  et  du  Caravaggio.  Le  nom 
ci -indiqué  se  trouve  sur  quelques  estampes  d'après  lui;  nous  igno- 
rons s'il  a  marqué  ses  propres  ouvrages  de  la  même  manière. 

184'         nom  abrégé,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,   Calisto  Ferrt*  Form. 
se  trouve  sur  des  marines  gravées  à  Rome  par  Etienne  délia  Bclla  ; 
suite  de  huit  morceaux,  dédiée  au  j)rince  D.  Lorenzo  di  Toscana  — 
Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  II-  p.  396)  parle  aussi  de  cette  suite;  mais 
il  écrit  faussement  Calisto  Tern  Form. 

18Ô-  GRAFFICO,  Camille,  graveur  italien,  dont  nous  avons  aussi  Cam.  G.  F. 
parlé  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une 
copie  qu'il  a  faite  d'après  une  estampe  qu'on  attribue  ordinairement 
à  Chérubin  Alberti ;  elle  représente  la  résurrection  de  Jésus  Christ, 
d'après  la  composition  ou  d'après  le  dessin  d'un  artiste  italien  qui 
n  est  pas  connu.    Haut.  17  p.   Larg.  11  p.  2  lign. 

186  PROCACCINO,  Camille,  habile  peintre  d'histoire  et  graveur  à  Camillo  inu. 
l'eau  forte,  né  à  Bologne  en  1516  et  mort  à  Milan  en  1626,  âgé  de 
80  ans.  Il  fût  disciple  de  son  père  Hercule  l'aine  et  devint  rival  des 
Carrache  —  Camille  n'û  gravé  que  cinq  planches  dont  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XVIII.  p.  18)  donne  une  description  détaillée;  nous  n'avons 
jamais  vu  d'autros  pièces  de  ce  maître;  cependant  le  catalogue 
d'estampes  de  3Ir.  de  H***.  Vienne  1826  ,  cinquième  partie,  p.  18, 
No.  259,  indique  encore  une  pièce  que  nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  voir;  elle  doit  représenter  le  petit  sauveur  couché  et 
endormi.  Eau  forte  du  peintre  dessinée  et  gravée  d'une  pointe  très 
•spirituelle. 

Suivant  le  catalogue  de  Winkler  (T.  II.  p.  788.  No.  353(l),  le  nom 
ci -rapporté  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Camillo  Procaccino, 
représentant  la  Vierge  au  haut-  d'une  tribune,  tenant  l'enfant  Jésus 
debout  devant  elle.  A  droite  St.  Pierre  en  pied  avec  la  clef,  et  à 
gauche  St.  .\ntoine  l'Ermite,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  Au 
bas  six  vers  latins  et  Camillo  inv.  Hieron.  David sculp,  Pièce  in-folio. 

187'    CONGIUS,  Camille,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  Camillus  C.  S. 

dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    Il  a  marqué,   de  son  Camillus  C.  seul. 
nom  de  baptême  accompagné  de  lettres  CS  ou  C  seul. ,  des  bustes 

d'après    l'antique   gravés    d'après   les   dessins   de  Salvius  Castelucci,  ^^^t 
Pièces  petit -folio. 

188-    DILLIS,  Cantius,  peintre  des  paysages,  dont  nou^  avons  déjà  KjCt/fX^Ù^ 

parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    Il  a  marqué,  de  ^ 


son  nom  de  baptême  accompagné  de  la  lettre  D.,  quelques  tableaux  #, 
Chine.  - La^Uu4  UJ.p 


de  paysages  ainsi  que  des  dessins  à  la  plume  ou  à  t'encre   de  la 


189-  CAKUTI,  Dominique  Maria,  peintre  d'Iiistoire  et  graveur  à  l'eau  Can""  J. 
forte,  dont  nous  avons  déjà  fa  t  mention  dans  la  seconde  partie,  fan  us  I 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  220.  No.  2.  p.  221.  No.  4)  croit  que  les 
noms  abrèges  ci  -  mentionnées  pourraient  signilier  Canutus  invenit. 
On  les  trouve  sur  deux  estampes  de  Dominique  Santi  nommé  Min- 
gaccino,  qui  représentent:  I)  Le  portrait  de  Louis  Carrache  en  buste, 
vu  de  face  et  tourné  un  peu  vers  la  droite,  dans  un  cartouche,  au  haut 
duquel  on  voit  deux  femmes  assises  qui  s'embrassent  et  dont  l'une, 
à  gauche,  représente  la  Sculpture,  l'autre  à  droite  la  Peinture.  Dans 
■an  petit  cartouche,  au  bas  de  celui  qui  renferme  le  portrait,  est  écrit: 
LODOVICO  CARRACCI,  et  tout  en  bas,  à  gauche,  on  lit:  Can"' J. 
Haut.  6  p.  7  lign.  Larg.  4  p.  6  lign.  II)  Le  portrait  à' Augustin  Car- 
rache en  buste  et  vu  de  face  dans  un  ovale  formé  de  feuilles  de 
laurier,  et  entouré  de  trois  petits  génies  aîles;  le  premier  est  assis 
au  milieu,  au  haut  de  l'ovale,  le  second  qui  est  à  la  gauche  en  bas, 
a  sous  ses  pieds  une  palette,  et  le  troisième  qui  se  voit  à  droite, 
est  placé  sur  des  livres.  Vers  le  milieu  du  bas  on  lit:  Can'"  I. 
Haut.  6  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  5  lign. 

190.    C'est  le  nom  estropié  d'Adrien  van  der  CABEL,  peintre  de  pay    Capelle  ptnx 
sages,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  27  de  cette  partie.    On       r     •  M  • 
trouve   ce   nom    sur  une  estampe  d'après  cet  artiste ,    gravée  par 
P.  Duret,  qui  représente  une  marine  et  qui  porte  le  titre:  TEMPS 
CALME.    Pièce  in  folio  en  largeur. 

591-    CARRACCI,  Augustin,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons    C  f 
déjà  parlé  aux  Nos.  15,  35,  35,  56,  115,  114  et  118  de  cette  partie.  J^-  159» 
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Carac.  Inu. 


Caracc.  Jnv. 


Caracc.  Inu.  Bononie, 

Carats,  p. 
Caraza  inc. 


Il  a  marqué  de  cet  abrégé  de  son  nom  une  estampe  d'après  Fran- 
çois Vanni,  représentant  St.  François  tombant  en  extase  au  sont  <î« 
l'harmonie  céleste  produite  par  un  ange  qui  joue  du  violon  et  qui 
plane  en  l'air  en  haut  à  droite.  On  lit  au  bas,  à  gaudie,  Franc 
T^annius  Sert.  Jnuentor,  adroite  Car.fe.  1595.  Dans  la  marge,  au  bas,- 
sont  deux  distiques  latins  qui  commencent  ainsi  :  Desine  dalct'foquas 
aies  etc.    Haut.  11p.  Larg.  8  p.  10  lign.  Haut,  de  la  marge  5  lign^ 

192-  CAHRACCI,  jdnnibal,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention  aux  Nos.  16,  59,  73,  75  et  78  de  cette  partie.  On  trouve 
les  abrégés  de  son  nom  sur  des  estampes  d'apri-s  lui  cntr'autrcs  h. 
premier  sur  les  estampes  d'après  les  peintures  de  la  galerie  du  palai? 
Fava.  Suite  de  vingt  pièces  de  différentes  grandeurs,  gravée»  par 
Joseph  Avarie  Mitelli. 

Le  second  se  trouve  sur  une  estampe  de  Louis  MatthioU;  eUt- 
n'est  pas  indiqnée  par  Bartsch;  elle  représente  l'arloraiion  des  l>er 
gcrs,  copie  en  contrepartie  de  l'cstaiiipe  (\\iÂnnibal  Carrache  ,-, 
gravée  lui-même  No.  2  du  catalogue  de  Bartsch  —  MatthioU  a  ajouté 
à  cette  copie,  enhaut,  un  toit  délabré,  de  manière  qu'elle  est  aj^ 
hauteur  tandisque  l'original  est  en  largeur.  Le  nom  Caracc.  Inu.  est 
au  bas,  à  gauche,  et  à  droite  on  lit:  Matfhio/us  faciebat.  Dans  la 
marge  est  écrit:  DOMINO  JOSEPHO  DE  CRISPIS  BONONIEN.  ALIAS 
SPAGNOLO.  Iconem  hanc  eximij  Pictoris  ylnnibalis  Caracij  Bononicr\ 
D.  D.  D.  Lud.  Matthiolus,  Haut.  6  p.  Larg.  4  p.  lo  lign.  La  uiarge 
au  bas  6  lign. 

ILe  troisième  se  voit  sur  une  eau  forte  représentant  la  Sainte 
Vierge  apparaissant  à  Saint  Pellegrinus.  Dans  la  marge  on  lit:  /me- 
gine  de  S.  Pellegrino  Re  di  Scotia  etc.  et  une  dédicace  de  Dom.  M.ar.~ 
touani  al  signor  Giacomo  Ottavio  Beccatelli.  Haut.  11  p.  6  lign.  Larg. 
7  p.    La  marge  au  bas  1  p.  S  lign. 

Le  quatrième  se  trouve  sur  deux  estampes  gravées  par  Théodore 
van  Kessel,  dont  une  représente  Jésus  Christ  et  la  Samaritaine,  c-. 
l'autre  Jésus  Christ  et  la  femme  adultère.    Pièces  in-folio  en  largeur. 

Le  cinquième  se  voit  sur  une  estampe  avec  l'adresse  de  Justus 
Sadeler ,  qui  représente  Susanne  surprise  j)ar  les  deux  vicillards- 
Dans  la  marge  on  lit  :  Circumuenta  senum  est  technis  Sasanna  nepotem  etc- 
Pièce  petit -folio. 

Caraxxi.  fe.  193-  CXJmXdCl ,  Augustin ,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  faîèî 
mention  aux  Nos.  15,  35,  35,  36,  112,  IH,  M8  et  191  de  cette  partie, 
H  a  marqué  de  ce  nom  une  estampe  d'après  Paul  Veronese qui  rc 
présente  Jésus  Christ  attaclié  à  la  croix,  au  bas  de  laquelle  la  Sainte 
yicrgc  tombe  en  défaillance  entre  les  bras  des  deux  Saintes  femmes. 
A  droite  on  ^oit  Saint  Jean,  on  lit.  au  bas  Pao.  Ver.  in.  et  à  gauche: 
Hora.  Ber.  for  plus  bas:  Carazzi fe.  Haut.  11  p.  Larg.  8  p.  Bartsch 
ne  parle  pas  du  nom  de  Carrache  dans  la  dossription  de  cette  pièce; 
il  faut  donc  qu'il  y  ait  des  premières  épreuves  avant  ce  nonv. 

Car.  Ces.  del.  194.  CESIO  ou  CESI,  Charles,  peintre  d'histoire  et  graveur  â  Teate' 
forte,  naquit  à  .\ndroco  village  d;ins  l'élat  du  Pape  en  1626  ,  et 
mourut  à  Rieti  en  1686.  Il  fût  disciple  de  Pierre  dg  Cortone.  Or* 
trouve  cet  abrégé  de  son  nom  sur  des  estampes  d'après  lui,  par  Àî- 
bert  CJouvet  et  autres  artistes  représentant  des  titres  de  livres.  ï>es 
eaux  fortes  que  Charles  Cesio  a  gravées  lui-même  sont  décrites  par 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  \XL  p.  105)  elles  jiortent  ou  son  nom  en  toutev 
lettres,  ou  elles  sont  sans  marque. 

19Ô-  CIGNANI,  Charles,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  parlé 
dans  la  première  et  dans  la  seconde  iiartie.  On  trouve  ce  nom  ab- 
régé sur  une  estampe  de  François  Antoine  Meloni,  dont  Bartsch  n'a 
pas  donné  la  <lescription ;  elle  représente  Sainte  Cécile  vue  à  sni- 
corps ,  tournée  vers  la  gauche  et  touchant  l'oi'gue.  Elle  a  le  regard 
vers  le  haut  où  l'on  voit  deux  Cliérubins.  Sur  l'orgue  on  lit:  Car. 
Cign.  pinxit  FAM  fecit  (en  deux  lignes).  Pièce  ovale.  Diamètre  de- 
la  hauteur  8  p.  10  lign.    Celui  de  la  largeur  7  p.  3  lign. 

CAB.  GAR.  F.  196-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVni.  p.  190)  ce  nom  abrégé,  donc 
1646.  on  ne  connaît  pas  la  signification  se  trouve  sur  une  ancienne  copSc 
en  contre  -  partie  d'une  estatnpe  à'Annibal  Carrache,  rcprésenSanS 
Saint  Jérôme  dans  le  désert,  regardant  le  ciel  et  prenant  de  la  maiia 
droite  une  pierre  pour  s'en  frapper  la  poitrine.  On  lit  dans  la  marge 
au  bas,  au  milieu:  S-  HIERONYMUS,  à  gauche,  ANL  CAR.  IN.,  tt 
,  à  droite  CAR.  GAR.  F.  1616.  Haut.  8  p.'  1  lign.  Larg.  6  p.  1  li§s. 
La  marge  d'en  bas  8  lign. 

197.  Let' 
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Cari.  Lorrain. 


CAULO.  BVFF.  S. 


197.  Les  mot»  CW//ffaV  doivent  signifier  C/iarfei  arcA/Wuc  AUTRICHE,  ^  f  /"  *J. 
lorsqu'on  les  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  un  paysan  fier-  Jj'C>ClJ/ 
riérc  une  charrue  attelée  de  deux  bcetifs;   à  droite  on  voit  un  petit 

arbre  cl  les  mots  Cari  fecit  sont  au  milieu  en  bas.  Nous  ignorons 
(juel  fondement  il  y  a  dans  cette  indication,  n'ayant  pas  vu  d'autres 
ouvrages  de  ce  prince. 

198.  MESLIN,  Charles,  sumomnié  LORHAIN  parcccju'il  était  natif  de 
la  Lorraine,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte;  il  fût  élève  de  Simon 
Voiiet ;  mais  il  a  toujours  travaillé  en  Italie  où  il  florissait  vers  1650. 
On  trouve  ce  nom  sur  quelques  esfamjies  d'après  lui  par  Charles  Au- 
dran  et  autres  artistes.  Il  s'est  aussi  nommé  Melini  sur  une  eau  forte 
qu'il  a  gravée  lui-même  et  dont  il  est  parlé  plus  amplement  au  No. 
102  de  cette  partie. 

199.  BUFFXGNOTTI,  Charles  Antoine,  peintre  de  pcrsi)Ct,live  et  de 
décorations  pour  le  théâtre  ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,  dout  nous 
avons  déjà  parlé  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  ab- 
régé des  estampes  d'après  Marc  Antoine  Chiarini,  qui  représentent 
des  décorations  de  théâtre.    Pièces  in-folio  en  largeur. 

200-  Ce  nom  estropié  doit  signifier  Charles  MARATTI  pinxit,  pelnlro  Carlouche  Pinx. 
et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  aussi  fait  mention  dans  la  se- 
conde partie.  On  trouve  ce  nom  sur  une  estampe  gravée  par  Gérard 
Edelinck,  représentant  une  Sainte  famille  où  Saint  Joîcph  présente 
des  fleurs  à  l'enfant  Jésus  qui  est  debout  à  la  droite  de  sa  mère.  Dans 
la  marge  on  lit  à  gauclic:  Carlouche  Pinx.  et  à  droite:  G.  Edelingue  , 
scidp.  Plus  bas:  Diledut  meus  descendit  in  horlum  tuum  etc.  Pièce  in- 
folio en  hauteur  avec  l'adresse  de  N.  de  Poilly.  Le  même  sujet  a  été 
aussi  gravé  yar  Jacquet  Frey,  ipar  Etienne  Desrochers,  par  Pierre  Schene^ 
et  autre»  artistes. 

201-  SARACEM,  Charles,  nommé  VE^ETIANO,  peintre  d'histoire  et 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  parlé  dan»  la  première  et  dans 
la  seconde  partie.  On  trouve  ce  nom  ci -mentionné  sur  des  estampes 
d'après  ses  tableam,  gravées  par  Luc.  Vorstermann  le  Jeune,  Lisebetius, 
Frenner  et  autres. 

202-  MESLIN,  Charles,  peintre  et  graveur,  dont  on  vient  de  parler  au 
No.  198  de  cette  partie.  Il  a  ainsi  marqué  une  eau  forte  qui  repré- 
sente le  couronnement  de  la  Sainte  Vierge  au  ciel  dans  une  gloire 
d'\nges  et  de  Chérubins.  Au  bas,  à  gauche,  est  Saint  George,  à 
droite  Saint  Jean  Baptiste;  et  au  milieu  Saint  Jean  l'évangcliste  qui 
écrit  dans  un  livre;  devant  lui  sont  à  genoux  deux  autres  Saints,  der- 
rière lesquels  on  remarque  un  ange.  Au  fond  est  un  vieux  mur,  et 
à  droite  l'aigle  et  l'agneau  de  St.  Jean.  Pièce  cintrée  par  le  haut,  au 
bas  de  laquelle  on  lit  dans  la  mar^e  à  droite:  Carohis  Melini  Lota- 
ringio  Jecit  Romae.  Haut.  10  p.  7  lign.  Larg.  G  p.  5  lign.  Haut,  de  la 
marge  t  lign.  La  manière  de  cet  artiste  approciie  un  peu  de  celle  de 
son  maître  Simon  Vouet.  - 

203-  CARRACCI,  Annibal,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  Carra:  in. 
aux  Nos.  16,  ô9,  73,  7ï,  7.S  et  192  de  cette  partie.  11  a  marqué 
de  l'abrégé  ci  -  mentionné,  une  eau  forte,  qui  représente  Sainte  Made- 
leine assise  dans  le  désert  sur  une  natte  de  jonc,  le  regard  fixé  sur 
un  crucifix  attaché  à  un  tronc  d'arbre,  que  l'on  voit  à  droite  de  l'estampe. 
JjC  nom  Carra:  in.  est  enhaut  à  gauche,  à  mi  hauteur  de  la  planche; 
et  au  milieu  en  bas  est  l'année  1591.  Haut.  8  p.  Larg.  6  p.  Lss 
épreuves  postérieures  portent  bs  lettres  S.  P.  F. ,  c'est-à-dire  Pétri 
Stefanonis  Formis. 

204-  Le  nom  indiqué  ci  -  contre  signifie  Cavalier  STHLDEL  pinxit,  Cav  Strubi  pinx. 
c'est-à-dire  Le  baron  Pierre  STRUDEL,  peintre  d'histoire,  élève  de 
Charles  Loth,  né  à  Kloës  en  Tvrol  en  1660  et  mort  en  1717.  On 
trouve  ce  nom  estropié  sur  une  estampe  gravée  par  Jérémie  Godefroy 
Rugendas  d'ajn'ès  un  tableau  de  la  galerie  de  Dusseldorff,  représen- 
tant un  Ecce  Homo.  Le  sauveur  est  vu  debout  jusqu'aux  genoux,  les 
bras  croisés  et  liés  pardevant,  tenant  son  roseau  ;  une  draperie  entoure 
les  reins  et  une  partie  du  bras  droit:  la  tète  est  tournée  un  peu 
de  coté,  et  les  yeux  sont  levés  vers  le  ci  A.  Dans  la  marge  on  lit 
à  gauche:  Cav  Strubi  pinx.  ;  et  à  droite:  Jeremias  Gottloh  Rugendas 
sculpsit  A.  V.  1769.    Pièce  grand  in-folio. 

20Ô-    BIAXCONI,  Charles,  peintre,  sculpteur,  architecte  graveur,  né  à   C.  Bianc.  irK,  1764- 
Bologne  en  1752  et  disciple  d'Hercule  Graziani.    Il  a  marqué  de  ce 
nom,  signifiant  Carlo  Bianconi  incidit,  une  estampe  d'après  Raimond  de 
Brvi.l]ot,  Dict.  tics  Monogr.  IIJ.  5 


Carolo  Venetiano. 


Carolus  Melini, 
Lotaringio  fecit.  Romae. 
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la  Fage,  rcprcscntanl,  Eiiée  conduit  par  la  Sibylle  au  lac  de  l'Avernc. 
Pièce  grand  -  folio  en  largeur. 

C.  Bloem.  sculp.      206-    BLOEMAERT,  Cor«ej7fe,  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  mention  dans 
C,  Bloem,  sculp.         la  seconde  partie.    11  a  marqué  des  noms  abrégés  ci-mentionnés  trois 
et  excud  A   1625       estampes,  dont  une,  d'après  Abraham  Diepenbeck,  représente  la  V  ierge 
avec  l'enfant  Josus  à  mi-corps,  entourée  d'une  gloire  de  Chérubins. 
Dans  la  marge  on  lit:  Snspice  régnantes  caelestia  yirginis  etc.  plus  bas 
à  gauclic,       Diepenbeck  In.  et  au  milieu  C.  Bloem.  sculp-    Haut.  7  p. 

1  lign.  Larg.  (i  p.  4  lign.  Ilaut.  de  la  marge  1  ]>.  4  lign.  Les  épreuves 
postérieures  portent  l'adresse:  Pieler  Smith  Excud.  La  seconde 
cslampc  est  d'après  Abraham  Bloemaerl  ;  elle  représente  la  \  ierge  avec 
l'enfant  Jésus  ;  figure  assise  sur  des  nues  et  dans  un  croissant  entourée 
d'une  gloire  de  Cliéruhins.  Dans  la  marge,  au  bas,  à  gauche:  Â. 
Bloemaert  Inventer  (en  deux  lignes)  au  milieu:  O  foelix  quae  T^irgo 
paris  etc.  et  à  droite  C.  Bloem.  sculp.  et  excud.  A.  1625  (en  deux  lignes). 
Haut.  6  p.  ()  lign.  Larg.  5  p.  Haut,  de  la  marge  8  lign.  La  troisième 
est  d'après  G.  v.  Nondhorst ,  représentant  une  vieille  femme  portant 
des  lunettes;  elle  lient  des  deux  mains  une  feuille  de  musique,  d'après 
laquelle  elle  semble  chanter.  Figure  à  mi -corps.  Dans  la  marge  au 
bas  :  Du  met  myn  spot  gaet  vry  van  hier.  —  Ich  sing  een  deun  op  myn 
manier.  —  G.  v.  Hondhorst  pinxit.  Le  nom  C.  Bloem.  sculp.  est  au  bas 
ainsi  que  la  marque  A.  B.  d'Abraham  Bloemaert  et  la  syllabe  pinx. 
Ce  qui  fait  croire  que  Corneille  Bloemaert  a  gravé  cette  pièce  d'après 
une  copie  qu  Abraham  Bloemaert  a  faite  d'après  G.  v.  Hondhorst. 

C.  Cart.  207-    Suivant  Zani  (Enciclopedia  metodica  ete.  P.  H.   T.  V.  p.  lo5. 

Osscrvazioni),  c'est  le  nom  abrégé  de  Christophe  CABTARUS,  graveur 
italien,  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  renseignemens  et  que  Z.ani 
suppose  avoir  été  le  frère  ou  le  père  de  Marius  Cartarus,  dont  il  est 
parlé  au  No.  542  de  la  première  partie.  Zani  indique  une  estampe 
qui  est  marquée  du  nom  en  toutes  lettres  et  qui  doit  représenter  l'ad- 
oration des  bergers,  composition  de  beaucoup  de  figures,  au  bas  de 
laquelle  on  lit  :  Bartolomeo  Neroni  detto  Riccio  da  Sienna  Inuen.  (en  deux 
lignes)  Cristqfano  Cartari  Inc.  et  dans  la  marge  au  milieu:  Marius  Car- 
tarus EXC.  Romae.  Haut.  15  p.  11  lign.  Larg.  10  p.  lo  lign.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  cette  estampe;  et  nous  ne  con- 
naissons de  ce  graveur  que  deux  pièces  avec  son  nom  abrégé  qui  a 
été  faussement  interprété  Corneille  Cort  par  quelques  écrivains;  mais 
déjà  avant  Zani —  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  Hl.  p.  GSl)  avait  remar- 
qué que  C.  Cart.  diffère  de  Corneille  Cort.  Les  pièces  que  nous  con- 
naissons avec  le  nom  abrégé  représentent:  I)  L'assomplion  de  Jésus 
Christ,  grande  composition  d'un  maître  qui  est  designé  par  le  mono- 
gramme rapporté  au  No.  2393  de  la  première  partie  et  interprété  i)ar 
Hieronymus  Muziano.  Au  bas  de  celte  pièce,  on  lit  à  gauche:  C.  Cart 
Je.  1586;  et  dans  la  marge  ASCE.\DISTI  L\  ALTVM,  CEPISTI  CAP- 
TIMTATE3I  etc.  tout  au  bas  à  droite.  Cohimbus  Jormis.  ffaut.  16  p. 
5  lign.  Larg.  12  p.  Haut,  de  la  marge  8  lign.  Les  épreuves  posté- 
rieures portent  encore  les  )nol5  Gaspar  Albertus  Saccessor.  —  La  se- 
conde pièce,  ainsi  marquée,  représente  Saint  Nicolas  jetanl  des  pom- 
mes d'or  dans  la  chambre  d'une  jjauvre  famille.  On  voit  le  Saint  à 
gauche  devant  la  rcnètrc  et  à  droite  l'intérieur  de  la  chambre  de  la 
pauvre  famille.  Le  nom  C.  Cart.  fe.  est  au  bas  à  droite,  et  à  gauche 
on  lit:  Apud  Heredes  Claudii  Duchetti Jormis  Romae  1587  (en  deux  lig- 
nes) et  un  peu  plus  vers  la  droite:  Julii  Roseii  Hortini,  enfin  dans  la 
marge  :  Diuus  A'icolaus  de  nocte,  auro  intra  domum  pauperis  iniecto,  très 
puellas  nubiles  egestate  périclitantes  libérât.,  ainsi  que  six  autres  disti- 
ques latins  qui  commencent  ainsi  :  Pauperium  ob  duram  teneras  etc. 
Larg.  16  p.  1  lign.  Haut.  10  p.  4  lign.  La  marge  d'en  bas  7  lign. 
Suivant  Zani  (P.  H.  T.  IX.  p.  4.S)  on  trouve  encore  le  nom  abrégé 
de  Cartari  sur  une  estampe  qui  représente  la  mère  de  douleurs, 
I  "  figure  debout  et  vue  de  face.    Le  nom  est  au  bas,  à  gauche,  et  dans 

la  marge  on  lit:   Stabat  Mater  Dolorosa.     Haut.  3  p.  8  l'gn.  Larg. 

2  p.  7  lign.  Heinehe  (page  citée)  parle  encore  d'une  sainte  famille 
qui  doit  porter  l'adresse  :  Ant.  Caranzani  Jormis  15H5;  mais  il  ne  dit 
pas,  si  elle  est  marquée  du  nom. 

ce.  EDEBAT.  208-    Selon  le  <:atalogue  du  musée  de  Berlin  par  Mr.  le  directeur 
M.  D.  C.  ^*       ^^^""S^^  pSo*^  ^0         ''^1'  cette  Tnanièrc  que  se  désig- 

nait Jean  Baptiste  CRESPL  plus  connu  sous  le  nom  de  CERANO,  petit 
pays  du  territoirc/|e  Novare,  où  il  est  né  en  1558.  On  le  dit  mort  en 
1633.  Selon  Lanzi,  cet  artiste  joignait  à  son  talent  pour  la  peinture 
une  grande  connaissance  de  l'architecture  et  île  l'art  de  modeler;  il 
était  aussi  versé  dans  les  belles  lettres,  et  il  était  habile  dans  l'esercicc 
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ce.  Glaasb. 


C.  C.  Harlem  inue. 
C.  C.  Harlem,  inventer. 
C.  C.  Harlemensis  invenior. 
C.  C.  Harlemensis  Jnv. 


(le  réqiiitalion.  Doue  de  tant  cl'avanta;;cs  il  jouit  d'une  grande  con- 
sidération à  la  cour  de  Milan,  dont  il  étâit  pensionné.  Il  peignit 
une  multitude  de  tableaux,  où  si  je  ne  me  trompe  (dit  Lqn/,i)  se 
trouvent  de  grandes  perfections  unies  à  de  grands  défauts.  Il  est 
toujours  franc,  spirituel,  harmonieux;  mais  assez  souvent  maniéré, 
soit  qu'il  affecte  la  grâce,  ou  l'élévation. 

'209-  GLASBACH,  Charles  Chrétien,  graveur,  né  à  Berlin  en  1751-  H 
a  presque  toxijours  travaillé  pour  les  libraires  et  pour  des  alinnnacs 
de  Gœttinguc  etc.  surtout  d'après  des  dessins  de  ÎDaniel  Chodotniecki, 
dont  quelques  pièces  sont  marquées  du  nom  abrégé  ci-indiquè.  Nous 
ignorons  la  date  de  sa  mort  ;  mais  il  doit  avoir  encore  travaillé  en  1789. 

210-  CORNELIS,  Corneille,  aussi  nommé  Corneille  de  HARLEM,  peintre 
d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait  mention  dans  la  prémiére  et  dans  la 
seconde  partie.  Le  noms  ci-mentionnés  se  trouvent  sur  des  estampes 
d'après  ce  niaitre;  elles  représentent:  I)  Une  Sainte  Vierge  vue  de 
profil,  ayant  entre  ses  bras  l'enfant  .Tésus  assis  sur  un  coussin.  Planclie 
octogone  gravée  par  Jacques  Matham.  Haut.  4  p.  2  lign.  Larg.  1  p. 
6  lign.  II)  Apollon  debout  sur  des  nues  et  Diane  sur  des  nues. 
Deux  pièces  gravées  par  Jacques  Matham.  Haut.  12  p.  Larg  8  p. 
2  lign.  III)  Eve  persuadant  Adam  de  manger  du  fruit  de  l'arbre 
de  vie.  Gravé  par  Jean  Saenredam.  Haut.  11  p.  6  lign.  Larg.  8  p. 
2  lign.  IV)  Paris  assis  près  d'Enone,  dont  il  écrit  le  nom  sur  l'écorce 
d'un  arbre.  Gravé  par  Jean  Saenredam.    Larg.  12  p.  4  lign-  Haut.  9  p. 

4  lign.  V)  La  cellule  de  Platon,  où  un  petit  nombre  de  pbiloso|)hes 
se  rassemblent  autour  de  la  lumière,  pendant  que  le  plus  grand  nombre 
des  hommes,  préférant  les  ténèbres,  ne  recherchent  que  l'ombre  de  la 
vérité  et  les  vains  plaisirs  du  siècle.  Pièce  ovale,  gravée  par  Jean 
Saenredam.  Larg.  16  p-  6  lign-  Haut.  10  p-  ^'I)  Susanue  surprise  par 
les  deux  vieillards.  Pièce  in-folio  en  largeur  avec  l'adresse  de  J.  C. 
Vischer  excudit. 

211.  CIGNAjVI,  Charles,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait  men-  C.  Cig.  Pinxii. 
tion  au  Ko.  195  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  abrégé  sur  une 
petite  eau  forte  ovale,  gravée  d'après  ce  maître,  par  le  Comte  Pierre 
Rotari;  elle  représente  l'éducation  de  Jupiter  par  les  Corybantes  qui 
lui  font  boire  du  lait  de  la  chèvre  Amaltliée.  (Jomposition  de  quatre 
figures.  Le  nom  abrégé  de  Ci gnani  est  au  bas  à  gauche,  et  la  marque 
de  Rotari  au  bas  à  droite  de  la  planche.    Diamètre  de  la  largeur 

5  p.  8  lign.    Celui  de  la  hauteur  2  p.  9  lign. 

212-  Suivant  Malpé  (Notices  sur  les  graveurs  T.  I.  p.  19ô)  le  nom  ab-   C.  Cor.  F. 
régè  ci-indiqué  appartient  à  Christophe  CORIOLAN,  dessinateur  et 

graveur  en  bois,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales 
au  No.  428  de  la  seconde  partie.  j'Wcr/pe  n'indique  pas  précisément  les 
ouvrages  qui  doivent  être  ainsi  marques  et  nous  n'avons  pas  eu  oc- 
casion de  les  trouver. 

213-  Nous  avons  trouvé  des  tableaux  de  paysages  et  de  marines  assez    ^  "VITnSf 
hardiment  faits,  qui  portent  ce  nom  abrégé  dont  nous  n'avons  pas  pu    ^  •         vVt/  V 
découvrir  la  signification.    L'artiste  semble  avoir  été  d'origine  fla- 
mande et  avoir  travaillé  au  dixseptîème  siècle. 

DANCKERTS,  Corneille,  marchand  d'estampes  et  graveur  à  Ams-  C.  Dan.  ex. 
tcrdam  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci- 
indiquè  sur  des  estampes  que  Jacques  Matham  a  gravées  d'après  //e/irï 
Gollzius  ;  entr'autres  sur  une  pièce  qui  représente  Minerve  sur  des 
nues,  avec  les  attributs  qui  la  caractérisent.  Pièce  octogone,  décrite 
par  Bartsch  P.  Gr.  T.  III.  p.  202.  No.  294  à  296.  Les  premières 
épreuves  sont  avant  cette  adresse. 

216-  EISEN,  Charles,  peintre  et  graveur,  né  à  Bruxelles  en  17.'2  et  C.  Eis.  f, 
mort  à  Paris  en  1778,  professeur  de  l'académie  de  Saint  Luc.  Il  a 
marqué,  du  nom  abrégé  ci-indiqué,  une  estampe  représentant  le 
groupe  d'Hercule  et  d'Omphale,  accompagnés  de  l'Amour  qui  tient 
une  flèche  de  la  main  droite.  Le  nom  est  au  bas  à  gauciie.  Pièce 
in- 4'°  appartenant  à  une  suite  intitulée:  Premier  Livre  d'une  œuvre 
suivie,  contenant  diffiérens  sujets  de  Décorations  et  d'Ornemens,  comme 
frases.  Tombeaux,  ISiches,  Fontaines.,  Groupes  de  Figures,  Statues,  à  l'usage 
des  .Architectes,  Sculpteurs,  Ciseleurs  etc.  par  Charles  Eisen  Peintre  et  Des- 
sinateur etc.  etc.  Un  volume  petit -folio  en  largeur.  Au  bas  de  ce 
litre  est  une  dédicace  à  Mr.  le  Marquis  de  Voyer  d'Argenson,  Maréchal 
des  Camps  et  armées  du  Roy.  Le  même  nom  se  trouve  encore  sur 
différentes  autres  pièces  de  cette  suite  et  sur  des  sujets  des  second, 
troisième,  quatrième,  cinquième   et  sixième  livres  des  fragmcns  à 
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César  de.  Or.  in. 


César,  seulp.  Rome. 


i/ru 

cU  Qnto, 


l'usage  de  diiT-  icns  artisle,>.  égaiiincnt  dédié»  au  Marquis  de  Voyer 
cT  Àrgemon. 

216-  INlîBBlA,  César  d'Orvietto,  j)oinl:c  d'Iiistoiic  cl  élève  de  Jérôme 
Muziano,  inori  ;igé  de  78  ans  sous  le  ponlifuat  de  l'aul  A.  Suivant 
JLanzi  il  présida  aux  embellissements  ordonnés  par  Sixte  \  ,  en  des- 
sinant et  faisant  exécuter  ses  compositions  à  ceux  cjui  travaillaient 
sous  SOS  ordres.  11  eut  pour  le  seconder  dans  celte  surintendance 
Gio.  Guerra  de  Modcne,  qui  lui  suggérait  souvent  des  sujets  pour  ses 
tableaux  d'Iiisloire  et  qui  distribuait  aux  jeunes  peintres  leurs  travaux. 
L'un  et  l'autre  étaient  doués  de  celte  facilite  qui  était  nécessaire  j)our 
cxéruîer  les  travaux  immenses  qui  eurent  lieu  jjcnîl-uU  les  cinq  années 
du  poulifirat  de  Sixte  V.  ^ous  avons  trouvé  le  nom  ci  -  mentionné, 
qu'un  doit  lire  César  de  Orvietlo  invenit,  sur  une  estampe  i^ravée  dans 
la  manière  à' Antoine  l'empesta;  elle  représente  la  bataille  4cs  Ama- 
zones  où  l'on  voit  sur  le  devant,  à  gauche,  un  soldat  È  mi-corps  qui 
s'enfuit  et  qui  semble  se  couvrir  de  son  bouclier.  On  lit  au  bas,  à 
gauche.  César  de.  or.  in.;  à  droite  Sta.  Fo.  Ho.  15&1,  et  dans  la  marge, 
au  bas,  quatre  vers  latins  qui  commencent  ainsi:  Hic.  médias  inter- 
caedes  exultât  Amazon  etc.  Tout  au  bas  Virgil  Aeneid.  Xf.  Lnrg. 
K)  ]).   liante  11  p.   Haut,  de  la  marge  1  p.  5  lign. 

217-  FIORI ,  César,  peintre  d'histoire,  de  portraits  et  architecte  à 
Milan,  mort  dans  la  même  ville  en  1702,  àgc  de  66  ans.  11  a  marqué 
du  nom  ci -indiqué  une  eau  forte  représentant  la  vue  d'une  salle 
remplie  de  différentes  antiquités  et  de  morceaux  d'Iiistoire  naturelle. 
Sur  le  devant  on  voit  quatre  colonnes  et  enhaut  un  rideau  soulevé  par 
quatre  génies.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche.  Larg.  17  p"  Haut. 7  p.  1  lign. 
Suivant  Fûfsli  (Allgemein.  Kiinstlerlexikon)  Hosetti,  Bonaccina,  Durellc. 
Agnello,  Laurentio  et  d'autres  artistes  ont  gravé  il'après  César  Fiori. 

218-  TESTA,  Jean  César,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Rome  en  16.ïG 
on  le  dit  neveu  de  Pierre  Testa,  dans  la  manière  duquel  il  a  gravé 
à  l'eau  forte  avec  beaucoup  de  succès.  On  a  de  Jean  César  Testa 
quelques  pièces  gravées  d'après  des  dessins  de  son  oncle,  qui  por- 
tent le  nom  ci -mentionné  et  qui  représentent  des  angles  offrant 
des  figures  de  femmes  allégoriques.  Pièces  in-folio.  Iluber  (Iland- 
bucb  etc.  T.  IV.  p.  16)  indique  quelques  ouvrages  de  ce  graveur, 
mais  son  catalogue  est  bien  incomplet. 

219  «.  BARHIERI,  Jean  François,  nommé  GUERCllNO  I)A  CEISTO, 
peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  parlé  dans  la  se- 
conde partie.  On  trouve  les  noms  abrégés  ci  -  mentionnés  sur  des 
estampes  gravées  d'après  les  dessins,  ou  d'après  les  tableaux  de  ce 
maître,  par  Jean  Baptiste  Pasqiialini ;  elles  représentent:  I)  Saint  An- 
toine de  Padoue  à  genoux,  tenant  de  la  main  gauche  une  fleur  de 
lys.  Pièce  petit-folio.  II)  La  Sainte  A  lerge  avec  l'enfant  Jésus  de- 
bout dans  une  niche.  Petit -folio.  III)  La  Sainte  A'ierge  apparais- 
sant à  Saint  Laurent  à  genoux.  Petit -Folio.  I\  )  Saint  .Térôme  à 
mi  -  corps.  Pièce  in -4'"  en  largeur.  \  )  Saint  Anibroise  assis  devant 
une  table  et  écrivant  dans  un  livre.  \I)  Dieu  le  père  assis  dans  des 
nues,  entouré  de  quatre  Saints.    Petit- folio  etc. 

219  ^-  EISLER,  Caspar  Dieu-donné,  dessinateur,  modeleur  et  graveur 
à  Nuremberg  vers  1751.  Il  a  inarqué  quelques  ouvrages  de  son  nom 
en  abrégé,  entr'autrcs  la  médaille  avec  le  portrait  de  Jean  Adam 
Tresenreuter,  administrateur  de  l'église  St.  Sebald  à  ^Nuremberg,  datée 
de  Vannée  1746. 

220-  CORNELIS,  Corneille,  nommé  Corneille  de  Harlem,  peintre  d'Iiis- 
toire, dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  210  de  ce  cette  partic- 
On  trouve  le  nom  ci -mentionné  sur  une  estampe  d'après  ce  maître, 
qui  représente  Susanne  au  bain  surprise  par  les  deux  vieillards^ 
Dans  le  marge  on  lit:  lllecebris  tentata  senum  etc.  —  C.  Harlemensis 
Inuen.  J.  Matham  sculp.  et  excud.  A"  99.  Haut.  7  p.  7  lign.  Larg. 
6  p.  2  lign.    Haut,  de  la  marge  1  j). 

22.1.  Ce  nom  signifie  Charlotte  de  RARCKHAUS,  née  de  \  ELTHEIM 
jecit,  lorsqu'on  le  ti'ouve  sur  deux  eaux  fortes  dont  l'une  représente 
une  jeune  lille  à  mi-corps,  vue  de  profil,  tournée  vers  la  droite  et 
regardant  vers  le  bas.  Pièce  in -12.  Sur  l'autre  on  voit  deux  pay- 
sans causant  ensemble,  dont  l'un  est  accompagné  d'une  jeune  lille. 
Pièce  in -12.  Il  est  aussi  fait  mention  de  Charlotte  de  Barchhaus 
dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie, 
Chouabe,  se.  222-  SCHWAB,  Jean  Caspar.  graveur  au  burin,  né  et  étiibli  à  Vienne 
en  Autriche  et  florissant  ù  Paris  vers  1766.    II  a  marqué  de  ce  nom 


c.  G.  filSL. 


C.  Harlememit.  Inuen. 


Charlotte  de  B.  née  de 
r.  f.  1774. 


t 
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UHC  estampe  J'apros  Jean  Melchior  hraus,  intitulée:  La  Rôtisseuse 
avec  iiuit  vers  français.  Pièce  petit-folio  qui,  outre  le  nom  chouabe  se, 
porte  encore  l'arlresse:  Gaillard  exc.  On  ))réten(l  que  Jean  Caspar 
Schwab,  fut  élève  de  J,  G.  Wille. 

-223-  CHKNU,  Pierre,  habile  graveur  à  Paris  vers  1718.  il  a  gravé  Ché.  se. 
^'aprés  un  grand  nombre  de  peintres,  surtout  d'après  Ostade,  Teniers 
et  l'émet.  On  trouve  l'abrégé  de  son  nom  sur  deux  estampes  d'après 
Ostade,  représentant  des  écoles  de  village.  Pièces  petit-folio  en  largeur. 
Huber  (Handbuch  etc.  VIII.  p.  2251  fait  mention  de  quelques  autres 
ouvrages  de  ce  graveur. 

224-  CUEDKL,  Çuintin  Pierre,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  raj>|)orté  Chedl,sculp. 
des  mar([ucs  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué, 
de  ce  nom  en  abrégé,  de,,  estampes  qu'il  a  gravées  d'après  des  dessins 
de  J.  Meissonnier ,  représentant  des  orncmens  et  des  rocaiiles,  suite  de 
7  pièces  in -S",  avec  ce  titre:  Livre  de  Légumes  Inventées  et  Dessinées 
par  J.  Mè.  (J.  Meissonnier). 

ENGELBRECHT,  Chrétien,  graveur  à  Augsbourg,  dont  il  est  aussi  / 


Chérub.  J. 
CHERVB.  FE. 
CffiRVB.  F. 


parlé  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  l'abrégé  de  son  nom  sur 
quelques-unes  de  ses  estampes,  qui  représentent  des  sujets  des  méta- 
7norplioscs  d'Ovide.  Le  nom  est  presque  toujours  au  bas,  à  droite, 
dans  la  m^rgc.  où  il  \  a  aussi  des  vers  latins.  Larg.  7  p-  Haut.  5|>.  1  lign. 
La  marge  d'en  bas  0  lign.  On  attribue  la  composition  de  ces  pièces 
à  Jacques  de  Sandrarl. 

.■226-  VLBER'I'I,  Chérubin,  graveur  italien,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
<lans  la  première  partie.  Il  a  marcjué  de  ces  noms  abrégés:  1)  Une 
estampe  d'après  Polidor,  représentant  Aeptune  debout  dans  une  niche, 
tenant  de  la  main  gauche  un  trident  et  de  l'autre  un  bouquet  de 
plantes  marines.  On«lit  au  bas,  à  gauche,  Chérub.  J.  et  tout  en  bas 
Polidorus  invent.  Dans  la  marge  enhaut  e'.t  écrit  par  une  faute  du 
graveur:  Pluto.  Haut.  7  p.  5  lign.  Larg.  4  p.  4  lign.  La  marge  du 
bas  5  lign.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII.  page  81  ^o.  94).  On  a 
de  ce  morceau  une  seconde  épreuve,  où  le  nom  Chérub. f.  est  couvert 
par  plusieurs  brins  d'herbes  exprimés  par  des  coups  de  burin  très 
dursj  et  quelque  éditeur  a  ?nis  en  bas  le  nom  Inig.  Cetio  f.,  que  l'on 
ne  connaît  pas.  Les  autres  noms  ci-nientionnés  se  trouvent  sur  quelques 
▼ases  dans  le  goût  antique,  gravés  d'après  les  dessins  de  Polidore. 
Suite  nun»érotée  de  1  à  m.   Haut.  8  p.  7  à  8  lign.  Larg.  6  p.  environ. 

■!J27-    Suivant  Christ  (p.  142  T.  F.  p.  7(t)  un  C  suivi  de  la  syllabe  H  IL,  C.  HIL. 
caractère  romain,    est  reçu  pour  la  marque  de  C.  HILDEBRAND. 
■^ious  n'avons  pas  trouvé  d'ouvrages  de  cel  artiste  ni  ilécouvert  de 
renseignemens  sur  lui.    Christ  lui  altribuc  aussi  les  leltres  CH,  dont 
il  est  parlé  dans  la  seconde  partie. 

!*28-  Selon  lleller  (^lonogrammenlexikon  page  77)  ce  nom  abrégé  Chil,  Fab. 
signifie  Chilian  (Kilian)  FABRITIUS,  graveur  allemand,  entra  les 
années  ICiâS  et  1G70.  Cet  auteur  ne  dit  pas  sur  (jucl  genre  d'ouvrages 
îl  a  trouve  ce  nom  et  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  le 
rencontrer.  Cependant  Hagedorn  (Lettre  à  un  amaleur  <iu  la  pein- 
•tnre  etc.  p.  525)  parle  d'un  artiste  Saxon  nomnié  Hilian  Fabritius, 
remarquable  par  de  fort  beaux  dessins  histori(jues  que  les  Curieux 
■recherchent  autant  que  ceux  de  Samuel  Bottschild.  Selon  Fûssli 
<AlIgem.  Kùnstlerlexilion)  on  Irouve  de  lui  l'histoire  de  Nicodémus, 
•qui  doit  être  marquée:  Kil.  Fabricius  inv.  et  se. 


Cho.  f. 


'-329-  Heller  (.Monogrammenlexilion  pag.  77)  attribue  ce  nom  abrégé 
à  J,  A.  (jHOVIN,  graveur  médiocre,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au 
îfo.  427  de  la  seconde  partie.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir 
•ti'ouvrages  de  ce  graveur  ainsi  marqués;  et  rleller  ne  les  indique  pas. 

!^0-  CHALON,  Christine,  artiste  hollandaise,  dont  il  est  aussi  fait 
mention  dans  la  seconde  partie.  On  Irouve  les  noms  abrégés  ci- 
rfnentionnés  sur  quelques  estam])es  gravées  d'après  Christine  Chalon. 
par  P.  de  Marée  et  sur  une  pièce  in -4'°,  gravée  à  l'eau  forte  par 
C  V.  D.  JVorm,  représentant  quatre  paysans  et  deux  garçons  causant 
«nsemble.  Le  nom  Chr"  Chai,  est  au  bas  à  droite;  et  à  gaucbe  se 
trouve  le  nom  du  graveur.    Ce  sujet  n'est  qu'en  contours. 

231.    C'est  la  marque  de  Christophe  GREUTER,  éditeur  allemand,  qui  chr.  Gre.  Exc 
•sït  aussi  désigné  par  les  lettres  CG,  dont  il  est  parlé  dans  la  seconde 
.partie.    On  trouve  sa  marque  en  abrégée  sur  une  estampe  d'après 
Mathias  Hager ,  représentant  la  Visitation.    Pièce  petit- folio. 


CHR    —  CLP 


CHRl.  GRV.  F.  232>  Nom  abrégé  d"u«i  graveur  médiocre,  dont  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  découvrir  la  signification.  On  le  trouve  sur  une  estampe 
représentr.nt  la  sainte  Vierge  à  mi-fignre  avec  l'enfant  Jésus,  dans  un 
cadre  mince.  Enhaut  on  lit:  S.  A.  M.  D.  MARIA  et  au  bas  SUCCURRE 
MISERIS-   Pièce  in-12,  qui  paraît  être  gravée  par  un  artiste  allemand. 

Christ.  Creutt.  Excu.  Au.  233-    GREUTER,  Christophe,  éditeur  allemand,  dont  il  est  déjà  fait 

mention  au  No.  251  de  cette  partie.  On  trouve  cette  adresse  en 
abrégée  sur  une  estampe  que  Mathias  Kager  a  gravée  lui-même;  elle 
représente  le  baptême  de  Jésus  Christ  dans  le  Jourdain.  Pièce  petit- 
folio. 


Christianus  C.  F. 
Hagiensis  delineavit. 


Christianus  Sas. 


Christof.  Hreyt.  in  Aug.  ex. 


Cinianiz  pinxil. 

CLARA.  P. 


Claudius  in.  et  F. 

Romae. 

C.  Lor. 


a  Mell. 


CL.  PA.  GL  F. 


234-  nUYGENS,  Chrétien,  homme  distingué  dans  les  sciences  et  les 
arts,  né  à  la  Haye  en  1629  et  mort  dans  sa  patrie  en  1G95.  Une 
descrijition  détaillée  de  sa  vie  se  trouve  dans  un  ouvrage  intitulé: 
Levensbeschryuing  van  eenige  voorname  meest  Nederlandsche  Mannen 
en  Vrouwen  (T.  II.  p.  219).  Le  nom  ci -contre  qu'on  explique  par: 
CJtristianus  Constantinus  filius  Hagiensis  delineavit,  se  troiive  sur  une 
estampe  gravée  par  Corneille  Visscher  d'après  un  dessin  de  Chrétien 
Huygens,  représentant  le  portrait  de  Constantin  Huygens  poète  hollan- 
dais, secrétaire  du  prince  à' Orange  et  père  de  Chrétien  Huygens;  il 
est  de  profil  et  tourné  vers  la  droite. dans  un  ovale.  Haut.  G  p.  7  lign. 
Larg.  5  p.  4  l'gn.    Pièce  très  rare. 

23Ô-  Ce  nom,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se 
trouve  sur  des  estampes  d'après  Antoine  Pomeranzio,  gravées  dans  la 
manière  de  Frédéric  Greuther. 

236-  Ce  nom  abrégé  est  interprété  par  Christophe  KREYTER,  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens ,  mais  qui  peut 
avoir  travaillé  à  Augsbourg  vers  la  fin  du  dixscptième  siècle.  Il  a 
ainsi  marqué  une  estampe  qui  est  sans  nom  de  graveur;  elle  représente 
l'adoration  des  bergers.  Le  nom  est  au  bas,  à  gauche;  et  dans  la 
marge  enhaut  on  lit:  ECCE  VENIO  Heb.  10  et  dans  celle  en  bas: 
Parvvlvs  natvs  est  nobis  etc.    Pièce  petit -folio. 

237-  Ge  nom  doit  signifier  CIGNANI  pinxit  (Charles),  peintre  d'histoire, 
dont  il  est  aussi  fait  mention  aux  Nos.  195  et  211  de  cette  partie.  On 
trouve  ce  nom  estropié  sur  une  estampe  de  Joseph  Marie  Crespi,  re- 
présentant la  descente  de  croix.    Pièce  in-folio  cintrée  par  enhaut. 

238-  SMISCHECR,  Jean  Christophe,  graveur  à  Prague  vers  1650. 
Heller  (  Monogrammenlexikon  page  80)  lui  attribue  ce  nom  abrégé 
que  nous  n'avons  jjas  encore  eu  occasion  de  trouver.  Dlahacz  (Allgem. 
historisches  Kiinstlerleiikon  fiir  Bohmen)  indique  plusieurs  estampes 
de  ce  graveur,  mais  elles  portent  son  nom  en  toutes  lettres. 

139'  PEETERS,  Clara,  qui  a  peint  des  sujets  inanimés  et  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  t259  de  la  première  partie. 
Elle  a  également  marqué  quelques  tableaux  avec  son  nom  de  baptême, 
accompagné  de  la  lettre  P  signifiant  PINXIT. 

240-  GELÉE,  Claude,  dit  LE  LORRAIN,  peintre  de  paysages  et  graveur 
à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux 
Nos.  447  et  450  de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  du  nom  ci-indiqué 
une  eau  forte,  connue  sous  le  titre:  Les  vaches  dans  l'eau.  On  y  voit 
un  pâtre  assis,  jouant  du  flageolet;  à  gauche,  des  vaches  passent  à 
gué  une  rivière,  et  se  dirigent  vers  un  ancien  monument  et  une 
fabrique.  En  bas,  à  droite,  hors  du  bord,  on  lit:  Claudius  in.  et  F. 
Romae.  Larg.  7  p.  2  lign.  Haut.  4  p.  3  lign.  Catalogue  de  Lepel  No.  6- 
Le  second  nom  en  abrégé  se  voit  sur  quelques  paysages,  gravés  à 
l'eau  forte  d'après  cet  artiste. 

24  !•  MELL  AN,  Claude,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  également  marqué 
quelques  estampes  du  nom  abrégé  ci  -  mentionné. 

242-  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  la 
signification,  se  trouvent  sur  une  estampe,  dont  la  composition  est 
attribuée  à  Annibal  Carracche.  Elle  représente  cinq  mendians  allant 
vers  la  gauche  où  s'élève  un  grand  arbre,  dont  les  tiges  passent  le 
bord  supérieur  de  la  planche.  Parmi  les  mendians  on  remarque  à 
gauche  un  garçon  qui  pleure  et  au  milieu  une  femme  qui  porte  un 
enfant  sur  le  dos;  au  fond,  à  gauche,  quelques  arbrisseaux  et  des 
ruines.  Les  lettres  ci  -  mentionnées  se  trouvent  à  gauche  au  pied  de 
l'arbre,  et  dans  la  marge  quelques  vers  latins  :  Vivimus  ex  rapto  etc. 
Larg.  12  p.  5  lign.   Haut.  8  p-  7  lign.    Haut,  de  la  marge  G  lign. 


I 


C.  ISatschke  pinx. 


Qiyp  pinx. 


Colhens.  f. 
Colhensius  f. 
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243.  CRUYL  ou  CRoYLIUS,  Leuin,  peintre  et  graveur,  né  à  Gand 
vers  1(540  et  mort  à  Rome  en  1640,  après  avoir  pris  l'état  écclésiastiquc. 
On  a  <le  lui  plusieurs  vues  <lc  Rome  ornées  de  ruines  et  de  ligures, 
gravées  d'une  pointe  agréable;  elles  portent  le  nom  ci-mentionné  qui 
cependant  n'est  pas  abrégé,  mais  qui  est  aussi  difficile  à  lire  que 
beauroup  d'autres,  le  C  étant  regardé  comme  indiquant  le  nom  de 
baptême.  Levi'n  Cruyl  a  aussi  gravé  le  trîomplie  de  Mantegna  en  10 
])iéccs,  et  Jules  Testa  a  fait  quelques  estampes  d'après  lui.  Il  en  est 
aussi  parlé  au  No.  13G6  de  la  première  i)artie. 

244-    MALER,  Chrétien^  graveur  en  médailles  de  Nuremberg,  au  coin-  c.  MAI., 
mencement  du  dixseptième  siècle.    Il  a  marqué  quelques  ouvrages  de 
son  nom  en  abrégé,   ou  de  sa  marque  et  des  lettres  initiales  de  son 
nom;  il  eu  c«t  parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 

24ô-  nom  se  trouve  5ur  une  esiam])e  gravée  ])ar  Bartolomé  fiili'an, 
représenraut  le  portrait  en  buste  de  Marie  Elisabeth  Winckler,  vue 
presque  de  face  et  tournée  vers  la  gauche,  dans  un  ovale  autour 
duquel  on  lit:  :\IARIA  ELISABETHA  MINCHLERIN  GEROlIRNE 
HLEIMMIN  etc.  Dans  une  tablette,  ati  bas.  est  écrit:  JVas  Rachel  an 
Gestalt ,  was  Sara  an  Vermogen  etc.  Tout  au  bas,  à  gauche,  le  nom 
ci-mentionné  et  à  droite  Bartholomé  hiîian  sculpsit  Ao.  1681.  Pièce 
grand -■  folio.  Suivant  Fiissli  (Allgem.  l{iinstlerlexil<on)  c'est  le  nom 
«le  Chrétien  jMAETSCHKE,  peintre  de  portraits,  qui  vivait  à  Lcipsic 
vers  la  fin  du  dixseptième  siècle  et  d'après  lequel  ont  encore  gravé 
Romstadt ,  Bocklin  et  d'autres  artistes. 

246-  CUYP,  Albert,  peintre  de  paysages  et  d'animaux,  dont  il  a  été 
déjà  fait  mention  au  No.  18  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom 
estropié  sur  une  estampe  intitulée:  ////"'*  Marine.  Pièce  in-folio  en 
largeur ,  gravée  par  Jorma  qui  est  Thomas  Major. 

247-  COLBENSCIILAG,  Etienne,  graveur  allemand,  auquel  on  attribue 
aussi  les  marques  rapportées  au  No.  1235  de  la  première  partie.  Il 
a  marqué  de  ces  noms  quelques  estampes  à  la  pointe  et  au  burin, 
d'après  de  bons  maîtres  italiens. 

248-  JMALOMBRA,  Constantin,  artiste  italien,  sur  lequel  nous  n'avons 
j)u  trouver  de  renseignemens ;  car  l'histoire  de  l'art  ne  parle  que  de 
Pierre  Malombra,  qui  est  aussi  indiqué  par  Ridolphi  et  par  Lanzi.  — 
On  trouve  les  noms  ci  -  ménlionnés ,  ou  Costan''^  inuentor  et  Patavii 
Constantinus faciebat  et  encore  le  nom  ConStantinus  Malombra  sur  différens 
paysages  italiens  in-folio  et  in  -1'"  en  largeur,  gravés  par  un  artiste 
anonyme  qui  se  désignait  par  les  lettres  DBI)  et  LDB,  dont  il  est 
parlé  aux  Nos.  562  et  1848  de  la  seconde  partie. 

249-  CORIOLANO,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi 
parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  11  a  marqué  de  ce 
nom  abrégé  une  gravure  en  bois  qui  représente  le  portrait  de  St. 
Pliilippe  Neri,  à  mi-corps,  dans  une  forme  ronde.  Dans  un  cartouche, 
au  milieu  en  bas,  on  lit:  S.  FILIPPO  NERI  et  à  droite  Cor.  Haut. 
4  p.  9  lign.   Larg.  5  p.  2  lign. 

250-  CORNELIS,  Corneille,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  parlé  Cor.  Corn,  pictor  inuent 
aux  Nos.  210  et  22o  de  cette  partie.    On  trouve  ce  nom  sur  des  sujets 

connus  sous  le  titre  :  Les  culbuteurs  ,  suite  de  quatre  pièces  rondes, 
copiées  d'après  les  estampes  de  Henri  Goltzius,  sans  nom  de  gravetir, 
et  avec  l'adresse  de  J.  Honervogt.  Diamètre  6  p.  1  lign. 

2ôl'  DUS.\RT ,  Corneille,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  Cor.  du  sa. 
fait  mention  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  le  nom  ci-mentionné 
sur  la  seconde  épreuve  d'une  eau  forte  de  ce  maître;  elle  représente 
un  paysan  à  mi-corps  et  de  face,  qui  semble  crier,  assis  près  d'une 
table  et  tenant  un  grand  verre  de  la  main  droite  élevée.  On  apperçoit 
dans  le  fond  un  autre  paysan  qui  crie  pareillement.  Planche  ovale. 
Diamètre  de  la  hauteur  3  p.  2  lign.  Celui  de  la  largeur  2  p.  S  lign. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  "S",  p.  467  No.  l)  décrit  la  première  épreuve,  mais 
il  ne  fait  pas  mention  de  la  seconde,  011  la  ])lanche  a  été  coxipée  et 
où  on  lui  a  donné  une  forme  ovale. 

252-  FLORIS,  Corneille,  architecte  et  sculpteur,  dont  il  est  aussi  fait 
mention  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  ce  nom  abrégé  sur 
différens  grotesques  publiés  par  Jérôme  Cock. 

2ô3-    CORIOLANO,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  Con'o,  f. 
fait  mention  au  No.  249  de  cette  partie.     Il  a  marqué  de  ce  nom 
abrégé  une  gravure  en  bois  d'après  François  Barbieri,  représentant 
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Consian^'  inuentor. 
Constantinus  faciebat. 


Cor. 
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COR  —  cm 


Corn.  Co.  /.  1572. 


Corn.  Co.  pictor  inuent. 
Corn.  Corn.  Harlem  inue. 


Corn.  Danck.  se. 


Cornelù  Ingel.  fec. 


Jahel  et  Sisera.  Le  nom  est  au  bas  à  droite,  ainsi  que  les  letlrct- 
I.  F.  B.  I.  c'est- à  - 'lire  Gi'ovan  Francesco  Barbieri  invenit.  Nous  avont- 
déjà  donne  une  plus  ample  description  de  cette  pièce  au  No.  1445  de 
la  seconde  partie.  , 

COR  TVET.i  C0K,//B>T.  254-    ^lATSYS,  Corneille,  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  plus  amplcmenî 

au  No.  22.5  de  la  premicre  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé- 
différentes  estampes,  dont  la  plupart  sont  décrites  ])ar  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  IX.  p.  90).  On  explique  aussi  ce  nom  par  Corneille  Mettensis,  lieu 
où  l'artiste  peut  avoir  travaillé. 

2ÔÔ-  i^ORT,  Corneille,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  mar- 
ques dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  non* 
abrégé  une  estampe  d'après  Etienne  Duperac,  représentant  Jésus  Christ 
présenté  au  peuple,  composition  de  plusieurs  figures.donl  la  pluparî 
sur  le  devant  ne  sont  ;puc3  qu'à  mi-corps.  Pièce  in-folio,  dont  on  s 
une  très  belle  copie  qui  porte  l'adresse:  H.  Hondius  excudebat. 

256-  CORNELIS,  Corneille.,  ])eintre  d'Iiistoirc,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  210,  22(1  et  25(1  de  cette  partie.  On  trouve  les  noms 
abrégés  ci-indiquès  sur  des  estampes  gravées  d'après  les  compositions- 
de  ce  peintre,  entr'autres  sur  des  sujets  connus  sous  le  titre:  Les- 
culbuteurs;  suite  de  4  pièces  rondes  copiées  d'après  les  estampes  de 
Henri  GoUzius  sans  nom  de  graveur,  mais  avec  l'adresse  de  J.  Honervogi ^ 
Diamètre  6  p.  1  lign-  Le  second  nom  se  voit  fur  une  estampe  re- 
présentant I^'.ve  ])ers'.iadant  à  Adam  de  manger  du  fruit  de  l'arbre  de  vie. 
gravèe  par  Jean  Saenredatn.   Haut.  11  p.  6  lign.   Larg.  8  p.  2  lign. 

267'  DANt^KERTS,  Corneille,  graveur  et  maichand  d'estampes,  né  à 
Amsterdam  en  15'31  et  florissant  à  Anvers  vers  1(500.  Il  a  marque 
de  ce  nom  abrégé  quelques  estampes  gravées  d'après  Corneille  Holsteyn. 
représentant  de»  jeux  d'enfans  et  autres  sujets  de  ce  genre.  Huber 
(Handbucli  etc.  T.  \  I.  p.  257)  indique  quelques  autres  ouvrages  àe 
ce  graveur.  On  lui  attribue  aussi  le  nom  abrégé  indiqué  au  No.  21-?.. 
de  cette  partie. 

2â8-  INGHERAMS,  Corneille,  ou  le  nom  abrégé  ci-mentionné  se 
trous  e  sur  des  estampes  gravées  par  Antoine  n^ierix ,  représentant 
les  quatre  pères  de  l'église;  saint  Grégoire  et  saint  Ambroise  por- 
tent le  nom  abrégé  et  saint  Jérôme  et  saint  Augustin  sont  marqués 
du  nom  Cornélius  Ingheratnus  Inventor.  '  Pièces  petit-folio  en  largeur. 
Nous  n'avons  pu  nous  iirocurer  de  renseignemens  sur  cet  artiste;  on 
explique  cette  abrèviation| aussi  par  Corneille  EXGELBEECHT,  peintre 
d'histoire  florissant  à  Leyde  en  14()S,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé- 
qu'il  y  eut  aucun  fondement  dans  cette  explication.' 

259-  COR^ELIS,  Corneille,  ou  Corneille  de  HARLEM,  peintre  d'histoîrc, 
dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  210,  220,  250  et  256  de  cette  partie. 
Le  premier  nom  ci-inùiqué  se  trouve  sur  un  tableau  de  ce  maître  qu'or* 
conserve  au  IMusée  d'.\msterdam.  Le  second  se  voit  sur  une  estampe 
d'après  lui,  représentani  Neptune  debout  sur  un  dauphin.  Pièce  in- 
folio avec  l'adresse  de  J.  C.  Visscher  excu.  Dans  la  marge  on  lit. 
Saturno  genitus,  domitor  Neptunus  aquarum  etc. 

260-  MALOÎMBRA,  Constantin,  dessinateur  italien,  dont  il  vient  d'être 
fait  mention  au  No.  24S  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  s>ir  des 
paysages  in-4'" ,  gravés  par  un  maître  anonyme  qui  se  désignait  par  le» 
lettres  1)  15  ou  L  DR  indiquées  aux  Nos.  5(i2  et  1S48  de  la  seconde  partie. 

26 !•  non         abi-ègé  désigne  Pierre  CANDIT  nommé  Pierre  de 

WITTE,  ])eintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  2470 
de  la  seconde  partie.  On  voit  le  nom  ci-indiqué  sur  quelques  estampes 
gravées  d'après  lui  par  les  Sadelcr.  Hilian,  Galle  etc.  Entr'autres  sui 
une  pièce  qui  représente  sainte  Cécile  assise  et  touciiant  l'orgue;  elle- 
est  tournée  vers  la  gauche,  ayant  le  regard  fixé  ver»  le  haut.  Derrière 
elle,  à  droite,  on  remarque  deux  anges  et  à  gauche  iin  troisième  qu/- 
fait  aller  le  soufflet  de  l'orgue.  Dans  la  marge  on  lit:  S.  CECILIA. 
Laudatc  Dominum  in  cithara,  et  tympano  —  JLaudate  ewn  in  chordis^ 
et  organe.  Psal.  ]5<i.  Tout  au  bas,  à  gauclie,  on  lit  le  nom  abrégé 
ci-iudi<{ué  et  à  droite:  Théodor  Galle  scul/i.  Haut.  <S  p.  5  lign-.  Tiarg. 
6  p.  10  lign.   Haut,  de  la  marge  (i  lign. 

Cri.  iv.  1576.  262-  BROECR,  Crispin  van  den,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déj» 
Crisp.  inuen.  "'cntion  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    On  trouva 

les  abrégés  de  son  nom  de  baptême  Crispin  sur  des  estampes  de  Jean 
Ditmar,  représentant  des  sujets  allégoriques  et  symboliques,  et  sur 
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Cornely  Haerlen  inue. 
Costan"'  inventor. 
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CRI    —  CYR 


Crisp.  d.  P.  jnutnt. 

ex. 

Crisp.  d.  Pa. 
exc.  ou  fec. 
Crispin  d.  p.  Jecit. 


Crispan  i.  ven. 
Cn'spaen  i. 
Cn'spi  irt. ,  Cri'spi  in. 
Crispiaen  inuen.  1578. 
CRISPIN.  fVENTOB. 
Crispine  invê. 


une  estampe  de  lui-même,  représentant  Jésus  Ctrist  au  raout  des 
oliviers.   Pièces  in -8'*  et  petit -folio. 

ZÔ3-  FASSE,  Crispin  de,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué 
de  CCS  noms  abrégés  différons  portraits,  une  pièce  ronde  en- 12,  re- 
présentant le  feu  et  appartenant  à  une  suite  des  quatre  élémens, 
ainsi  qu'une  estampe  d'après  Bartholomee  Spraneer ,  représentant  la 
sainte  Vierge  dans  une  gloire  ;  au  bas  saint  Antoine ,  saint  Jean 
Baptiste  et  sainte  Elisabeth.    Pièce  petit -folio. 

264*  BROECK,  Crispin  van  den,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  262  de  cette  partie.  On  trouve  ces  noms  sur 
différentes  estampes  d'après  lui  ;  elles  représentent  :  I)  La  sainte 
Trinité  dans  une  gloire  d'anges  dont  deux  portent  les  instrumcns  de 
la  passion.  Pièce  grand  in -4'°,  gravée  par  Jérôme  Wierix.  Dans  la 
marge,  ECCE  PVER  MEVS  etc.  II)  Jésus  Christ  en  croix,  au  bas 
de  laquelle  on  voit  Moïse,  David,  saint  Pau!  et  saint  Jean.  Le  nom 
Crispaen  i  est  sur  le  piédestal  du  crucifîi.  III)  Différons  sujets  de 
dévotion  gravés  par  Jérôme  Wierix ,  Jean  Sadeler  et  Jean  Ditmar. 

IV)  Une  adoration  des  bergers  petit-folio,  gravée  par  Jean  Sadeler. 

V)  Une  sainte  Cène,  Pièce  in-4'°  avec  l'adresse  de  Peints  Baltens  ex. 

VI)  La  présentation  de  la  sainte  Vierge  au  temple.  Pièce  in-folio 
gravée  par  J.  Dilmar.    Dans  la   marge  :    Vt  poterat  docib.  pia  etc. 

VII)  Jésus  Christ  bénissant  les  enfans.  Pièce  in -4'°,  gravée  par 
Jérôme  TVierix.  Dans  la  marge  :  Respicit  in  teneros  Christus  sine 
fravde  pvellos  etc.  VIII)  Une  sainte  famille.  Pièce  in-4'°,  gravée  par 
Jérôme  fVierix.  IX)  La  continence  de  Scipion ,  composition  de 
beaucoup  de  figures ,  Pièce  grand  -  folio  en  largeur ,  gravée  par 
Barbe  van  den  Broeck. 

266.  ROTHGIESERj  Chrétien,  graveur  médiocre,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  au  No.  486  de  la  seconde  partie.  On  trouve  son  nom 
abrégé  sur  des  estampes  grand -8'°,  représentant  des  portraits  de 
différens  princes.  Selon  Heller  (  Monogrammenlexikon  page  01) 
Rothgieser  a  aussi  marqué  des  ouvrages  avec  le  second  nom  ci- 
rapporté. 

266-  SARACENI,  Charles,  nommé  VENETIANO,  peintre  d'histoire  et  C.  Venetiano.  p. 
graveur,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  201  de  cette  partie.  On 

trouve  le  nom  ci -rapporté  sur  une  estampe  d'après  ce  maître  par 
J.  Troyen,  qui  représente  Judith  mettant  la  tète  d'Holopherne  dans 
un  sac  tenu  par  sa  suivante.  Figures  à  mi- corps.  Pièce  in-4'°' 
Le  même  sujet  a  été  aussi  gravé  en  manière  noire  par  Prenner ;  il 
est  marqué  VENETIANO  PINXIT,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans 
cette  partie. 

267-  POELENBURG,   Corneille,  peintre  de  genre,   dont  il  est  aussi   C.  V.  Poelernb. 
parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    Heller  (Monogram- 
menlexikon  page  96)  indique  le  nom  abrégé  ci-mentionné,  mais  il  ne 

dit  pas  si  on  le  trouve  sur  des  tableaux  ou  sur  des  estampes  d'après 
Poelenbourg  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  d'ouvrages  de  ce 
maître  ainsi  marqués. 

268-  WERMUTH,   Chrétien,  graveur  en  médailles,  dont  nous  avons  C.  WERM.  F. 
déjà  parlé  aux  Nos.  535,  541  et  2697  de  la  seconde  partie.    Il  doit 
également  avoir  marqué  quelques  ouvrages  de  son  nom  abrégé.  Voyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  ixnd  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
Niirnberg  1778  (page  48  No.  102). 


C.  Rothg.  J. 
C.  Roth. 


269.  Nom  estropié  de  Cjro  FERRI  romain,  peintre  d'histoire,  né 
en  1634  et  mort  en  1689;  il  fut  élève  de  Pierre  de  Cortone.  On 
trouve  le  nom  ci-mentionné  sur  des  estampes  représentant  des  sujets 
de  la  bible,  publiées  à  Augsbourg  par  Jean  George  Hertel,  sans  nom 
de  graveur;  entr'autres  sur  une  qui  représente  saint  Paul  prêchant 
à  Athènes.  Au  bas,  dans  la  marge  des  vers  latins  et  allemands  qui 
commencent  ainsi:  IDie  jiufruhr  Paulus  tteurt  etc.  —  Çuis  furor  etc. 
Le  nom  Cyrus  Femis  pinxit  est  au  bas  à  gauche  et  à  droite  on  lit  : 
Joh.  Georg  Hertel  exc.  J.  P.  Pièce  petit  -  folio.  C'est  une  copie 
d'après  une  estampe  de  Corneille  Bloemaert. 


Cyrus  Femis  pinxit. 


Shulliot,  Dict.  «Icf  Monogr.  III. 
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D. 


étandré  f. 

dandré  jnv  Etfecit. 


Daniel  K  inue. 
Daniel  van  fnuentor. 


270-  BaRDON,  Michel  François  d'André,  peintre  d'histoire  et  gra- 
veur à  l'eau  forte,  né  a  Ail  en  Provence  en  1700;  il  fût  élève  de 
Jean  Baptiste  Fanloo  et  mourut  à  Marseille  directeur  de  l'école  de 
dessin  en  1783.  Il  a  marqué  de  ces  noms  deux  eaui  fortes  dont 
l'une  représente  Jésus  Christ  en  croix,  adoré  par  Sainte  Madeleine. 
Pièce  in -4"'  marquée  dandré  f.  L'autre  représente  plusieurs  hommes. 
occupés  à  enterrer  des  corps  morts  étendus  à  terre.  Pièce  in-folio 
en  largeur,  marquée  dandré  jnv.  Et  fecit  —  Heineke  (Dict.  des  Art. 
T.  II.  p.  128)  indique  quelques  estampes  gravées  d'après  Bardon. 

271-  DYCR,  Daniel  van  den,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  au  No.  1520  «  de  la  première  partie.  On  trouve 
les  noms  ci-mentionnées,  ou  le  nom  Daniel  van  den  Dych  sur  de  peti- 
tes estampes  gravées  par  J.  Piccini.  Pièces  in- 12  pour  les  ouvrages 
de  Loredano,  dont  quelques-uns  sont  .Tussi  marquées  D.  van  comme 
il  est  indiqué  plus  bas  dans  celte  partie. 

Dan.  Stoop.  f.  272-  STOOPENDAEL,  Daniel,  dessinateur  et  graveur  hollandais,  aé 
vers  l'an  1620.  On  a  de  cet  artiste  un  grand  nombre  d'eaux  fortes, 
dont  plusicures  sont  marquées  de  son  nom  abrégé  ou  de  D.  Sto.  /. 
et  D.  Stoop.  1651,  entr'autres,  une  suite  de  douze  petites  pièces  en 
largeur,  représentant  des  figures  et  des  animaux;  un  recueil  de  soi- 
xante vues  intitulé:  Les  délices  du  Diemer  Meer  et  un  autre  recueil  de 
34  vues  de  la  Hollande.  Petites  pièces  en  largeur,  publiées  par  A7 
colas  T^isscher 


Dariut  filius  sculp. 
Darius  Var.  Nepos.  scu. 
Dar.  Var.  cffigiavit  et  sculp. 


David  Gen,  fecit. 


D.  Chod.  f. 
D.   Chodow.  f. 
O.  Chcdow.  del. 


273-  VAROTARI,  Darius,  peintre  et  graveur  veronais,  florissant 
vers  1650.  Il  a  marqué  des  noms  Darius  filius  sculp.  une  estampe 
d'après  Alexandre  J'arotari  son  père  qui  n'est  pas  mentionnée  par 
Bartsch;  elle  représente  deux  jeunes  femmes  à  mi  -  corps.  Pièce 
petit  -  4"  ,  dont  nous  avons  déjà  donné  une  plus  ample  explication 
au  No.  49  de  rettc  partie.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  167)  décrit 
de  ce  maître  deux  pièces  qui  portent  les  autres  noms  en  abrégé, 
la  première  représente  le  portrait  de  Darius  Varotari,  grand-père  de 
notre  artiste.  Il  est  à  mi-corps,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  un  peu 
vers  la  droite.  Sa  harbc  est  très  longue  el  lui  couvre  entièrement 
la  bouclie.  11  est  vêtu  d'une  pelisse  largement  bordée  de  fourrure. 
Dans  la  marge   au  bas   on  lit:    Dario  Varotari  l^eronese  pittore  et 

arch'o  Darius  Var.  Nepos  scu.     Haut.  5  p.  3  lign.?    Larg  4  p. 

1  lign. ?  La  marge  d'en  bas  4  p  1  lign.?  La  seconde  offre  le  por- 
trait de  Vincent  Gussoni  à  mi-corps  dans  un  ovale,  au  haut  duquel 
on  voit  la  Renommée  et  une  banderole  avec  ces  mots:  Vincentius 
Gussonus  Eq.  Au  bas  du  portrait  à  gauche,  est  assise  une  femme, 
montrant  une  banderole,  sur  laquelle  on  lit:  Dum  tanti  Herois  etc. 
Sur  une  autre  banderole,  que  tient  un  enfant  assis -à  terre  est  écrit: 
F.  Ruschius  inuenit.  Dar.  Var.  effigiavit  et  sculp.  Hnut.  7  p.  2  lign. 
Larg.  4  p.  6  lign. 

274-  Ce  nom  en  abrégé  signifie  David  GEINUEASIS,  lorsqu'on  le 
trouve  sur  une  eau  forte  d'après  une  esquisse  dessinée  par  Jacques 
Bellino,  représentant  trois  hommes  armés  de  lances  et  d'arcs,  com. 
battant  contre  un  dragon  qui  est  sur  le  devant  à  gauche.  Au  fond 
on  voit  à  gauche  une  caverne  dans  le  rocher  et  un  fort  sur  une  mon- 
tagne. Dans  la  marge  au  bas  est  écrit:  De  mano  de  m  iacobo  bellino 
ueneto.  /.  1430  In  uenetia.  et  à  droite  David  Gen.  fecit.  Haut.  14  p. 
9  lign.  Targ.  11  p.  5  lign.  La  marge  d'en  bas  4  lign.  Une  autre 
pièce  d'après  ce  Jacques  Bellino  représentant  le  saint  sépulchre  porte 
le  nom  en  toutes  lettres  David  Genuensis  fecit.  C'est  selon  toute 
apparenc»'  Jean  DAVID  de  Gènes,  dessinateur  et  graveur  vers  1770, 
dont  il  est  fait  mention  par  Heinehe  (Dict  des  Art.  T.  I\  .  p.  545)  et 
dont  on  a  des  estampes  marquées:  Joh.  David  Gen.  ï^enet  mv.  et  fec. 

27ô.  CHODOWIECKI,  Daniel,  peintre  Lt  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  aux  Nos.  575  et  2211  i.  de  la  seconde  partie,  il  a  marqué  de 
ces  noms  en  abrégé  tie  petites  estampes  pour  des  almanacs  et  d'au- 
tres petits  sujets  pour  des  livres  généralement  d'un  petit  format, 
mais  d'une  expression  admirable.  Le  dernier  de  ces  noms  se  trouve 
aussi  sur  des  copies  d'estampes  de  Daniel  Chodowiechi,  enir'autre» 
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sur  une  pièce  qui  représente  trois  Turcs  qui  vondeni  des  dattes. 
Pièce  petit  in-4",  marquée  des  lettres  F.  v.  d.  H.  Je.  expliquées  par 
F.  van  der  Hagen.  Voyez,  les  lettres  initiales  rapportées  au  No.  896 
de  la  seconde  partie. 

276-  CUSTOS,  Dominique,  graveur  d'Augsbourg,  dont  il  est  déjà  fait  JJ,  Cust.  J. 
mention  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    Il  a  marque  do 
ce  nom  en  abrégé  différentes  estampes,  représentant  des  portraits. 

277-  DANCKERTS,  Dancker,  bon  graveur  à  l'eau  forte  et  au  burin,         Danch.  f 
dont  nous  avons  déjà  fait  mention  au  No.  580  de  la  seconde  partie.  ' 
Il  a  marqué  de  son  nom  en  abrégé  quelques  estampes  d'après  Nico- 
las Bergnem,   représentant   des  paysages  avec  figures  et  animaifx. 
Pièces  in-folio  en  largeur. 

278-  nom  sigailîe  Dosso  DOSSl  de  Ferarc,  lorsqu'on  le  trouve 
sur  une  estampe  gravée  d'après  ce  maître  par  Ç.  Boel,  représentant 
Saint  Jérôme  dans  un  paysage.  Pièce  petit- folio  en  largeur.  Nous 
avons  aussi  rapporté  une  marque  de  Dosso  Dossi  au  No.  1509  de  la 
première  et  au  No.  2821  de  la  seconde  partie. 

279-  DIRICKSEN,  £)/>cA  (Théodore),  graveur,  à  Hambourg  vers  1747.  D.  Dirich.  scuïpsit. 
Il  a  gravé  difFérens  portraits  qui  portent  son  nom,  et  il  a  marqué, 

du  nom  abrégé  ci -indiqué,  le  portrait  de  Jean  Cîuver  théologien, 
vu  à  mi -corps  dans  un  ovale,  autour  duquel  on  lit:  JOHANNES 
CLUVERUS  S.  S.  TH.  DOCTOR  AUSTRAL.  DITHMAR.  SUPER.  ET 
POLIHISTOR.  NAT.  A.  1593  DENAT  1635.  Le  nom  est  au  bas  à 
droite  dans  la  marge,  où  on  lit  quatre  vers  latins  qui  commencent 
ainsi:  Sat  Palidam  corpus,  Cluvero,  mens  et  alacris  etc.  Pièce  in -8'° 
Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  729)  indique  quelques  autres  por- 
traits de  ce  graveur,  auquel  on  attribue  aussi  les  lettres  initiales  in- 
diquées aux  Nos.  580  et  582  de  la  seconde  partie. 

280-  RICCIARELLI,  Daniel,  nommé  DA  VOLTERRA,  peintre  d'his- 
toire  célèbre,  mort  en  1566  âgé  de  55  ans.  Il  fût  élève  iV Antoine 
Verzelli  et  de  Baltasar  Peruzzi.  On  trouve  le  nom  en  abrégé  ci- 
mentionné ,  sur  des  estampes  gravées  d'après  ses  dessins,  par  Jean 
Epitcopius  qui,  représentent  des  Cariatides.    Pièces  grand- 8'° 

281'  DERUCOURT,  Philippe  Louis,  peintre  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  aux  Nos.  563  et  2286  de  la  se- 
conde partie.  Il  a  encore  marqué  de  son  nom  en  abrégé  quelques 
ouvrages  gravés  dans  différentes  manières  et  représentant  des  por 
traits,  des  sujets  champêtres,  des  caricatures  et  autres  sujets  d'après 
ses  propres  dessins. 

282-  OFFIN,  Chartes  d\  ou  le  chevalier  DAUPHIN  et  encore  DELFINO,  del/rini  pinxit. 
peintre  d'histoire  et  de  portraits,  natif  de  la  Lorraine  et  élève  de 
Simon  f^ouet:  il  travaillait  dès  l'année  1664  à  Turin  au  service  du 
Prince  de  Carignan.  On  trouve  ce  nom  sur  une  estampe  gravée 
d'après  lui  par  M.  Mosin,  représentant  une  sainte  Vierge  avec  l'en 
fant  .Jésus,  figure  à  mi-corps  dans  un  cadre  comj)osé  de  feuilles  de 
chêne.    Pièce  grand,  folio. 

283-  Suivant  Louis  de  Winckelmann  (Neues  Malerlexilion  page  268), 
ces  noms  abrégés  doi%ent  se  trouver  sur  un  tableau  de  François 
FRANCK,  représentant  Jésus  Christ  en  croix.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  d'ouvrages  de  cet  artiste  ainsi  marqués, 
aussi  le  nom  ci-indiqué  ne  s'accorile-t-il  pasbien  avec  le  nom  de  cet  artiste. 

284-  Ce  nom  abrégé,  dont  nous  n'avons  pu  dècouvrir'In  signification, 
appartient  à  un  graveur  de  peu  de  mérite,  du  commencement  du 
dixscptième  siècle.  Il  a  ainsi  marqué  une  gravure  au  burin,  qui  re- 
présente une  décoration  de  théâtre,  où  l'on  voit,  cnhaut  sur  des 
nues,  l'olympe  avec  des  déesses  qui  y  font  de  la  musique.  Au  bas 
à  droite  et  à  gauche,  un  rang  d'hommes  et  de  femmes  habillés  d'une 
manière  fantastique.  Du  haut  tombent  de  petites  flammes.  Larg. 
13  p.   Haut.  9  p.  5  lign. 

285-  DE(^UEVAUVILLER,  François,  bon  graveur,  né  à  Abbevllie  en 
1746,  un  des  meilleurs  élèves  de  Daullé.  Il  a  gravé  des  sujets  histo- 
riques et  des  paysages;  mais  c'est  dans  le  dernier  geure  qu'il  se  dis- 
tingua le  plus  en  1803;  il  a  encore  travaillé  à  Paris  pour  la  galerie 
de  Florence  et  pour  le  Musée  français;  mais  nous  ignorons  l'époque 
de  sa  moiT.  Le  nom  en  abrégé  ci  -  mentionné ,  se  trouve  sur  quel- 
ques eaux  fortes  représentant  des  paysages  d'après  différons  maîtres, 
c'est-à-dire  sur  les  épreuves  avant  la  lettre,  ou  sur  les  épreuves 
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d'essai.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  VIII.  p.  301)  décrit  quelques  estam- 
pes de  ce  graveur. 

Dev.  fecit.  286-  DEVRIENT,  Guillaume,  "peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  une  marque  au  No.  1705  de  la  première  partie.  Il  a  marqué 
de  ce  nom  en  abrégé  une  eau  forte  d'après  Zimmermann ,  représen- 
tant le  buste  d'un  homme  en  bonnet  de  pelisse  avec  le  titre  :  Der 
Halmuck  Honig.    Pièce  in -12. 

DIANA.  287-    GHISI,  Diane,  fille  de  Jean  Baptiste;  elle  a  gravé  au  burin; 

nous  en  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  1689  de  la  première 
partie.  Ses  estampes  sont  presque  toutes  marquées  de  son  nom  de 
baptême,  savoir  avec  le  nom  DIANA  seul:  I)  Jésus  Christ  instituant 
Saint  Pierre  chef  de  son  église,  d'après  Raphaël.  II)  Une  sainte  fa- 
mille d'après  Fr.  Primatice.    III)  Une  sainte  famille  d'après  Raphaël. 

IV)  Les  archanges  St.  Michel,  Gabriel  et  Rapliael  adorant  Jésus 
Christ  qui  est  sur  des  nues  entre  les  bras  de  la  Ste.  Vierge.  V)  Esther 
à  table  avec  Assuerus  et  Amman  d'après  Michel  Ange,  sujet  de  la 
chapelle  Sixtine  que  Bartsch  explique  par  Aspasie  discourant  à  table 
avec  Socrate  et  un  autre  Philosophe.  VI)  Scipion  l'Africain  faisant 
rendre  à  son  mari  une  femme  captive  d'une  grande  beauté,  d'après 
Jules  Romain.  VII)  Horatius  Codes  se  sauvant  à  la  nage,  d'après  le 
même.  VIII)  Latone  mettant  au  monde  Apollon  et  Diane  dans  l'ile 
de  Délos  d'après  le  même.  IX)  Deux  femmes  marchant  dans  un 
chemin,  chargée  chacune  d'un  paquet,  d'après  le  même. 

DIANA.  F.  Le  nom  DIANA  acccompagné  d'un  F  signifiant  FECIT,  se  trouve 

sur  les  estampes  suivantes:  I)  Jésus  Christ  renvoyant  la  femme  adul- 
tère, d'après  Jules  Romain.  II)  Jésus  Christ  descendu  de  la  croix, 
d'après  Jean  Baptiste  Ghisi.  Dans  les  épreuves  postérieures  ou  lit 
au  lieu  du  mot  DIANA  F.,  cette  inscription:  JO.  BAPTISTA  SCULP- 
TOR  MANTUANUS  INVENTOR.  DIANA  FILIA  INCIDEBAT.  III)  La 
Sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  qui  tient  un  oiseau  d'après  le  Par- 
mesan. IV)  L'appareil  pour  les  noces  de  Psyché,  grande  estampe 
composée  de  trois  pièces  jointes  en  largeur  d'après  Jules  Romain. 

V)  Marche  d'une  compagnie  de  cavalerie  romaine  qui  se  dirige  vers 
la  droite,  d'après  le  même.  VI)  Une  sainte  famille  non  mentionnée  par 
Bartsch.  Dans  la  marge  on  lit:  HAEC  SENIOR,  STERILIS  PEPERIT 
VIRGO  etc.    Haut.  8  p.  10  lign.  Larg.  7  p.    Haut,  de  la  marge  7  lign. 

Ces  noms  de  Diane  Ghisi  se  trouvent  sur  les  pièces  suivantes: 
I)  Sainte  Elisabeth  embrassant  la  Sainte  Vierge  qui  vient  lui  rendre 
visite,  d'après  George  J^asari.  II)  La  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus 
Christ,  assis  à  table  chez  Simon  le  Pharisien,  d'après  Jules  Campi. 

III)  Jésus  Christ  mis  au  tombeau  par  ses  disciples,  d'après  Parisi. 

IV)  Le    sauveur    montant    au    ciel  ,    d'après    Raphaël  da  Reggio. 

V)  Une  sainte,  famille  d'après  François  Salviati,  VI)  Une  autre  sainte 
famille,  d'après  François  Salviati,  non  mentionnée  par  Bartsch, 
au  bas  on  lit  à  gauche:  FRAN°  SAIA  lATI  INV.  DIANA  INCIDEBAT 
ROMAE  1583  et  dans  la  marge  DAT  FLORES  FRUCTUSQ.  TIBI 
PVER.  etc.  Haut.  7  p.  10  lign.  Larg.  6  p.  4  lign.  Haut,  de  la 
marge  7  lign-  H  est  à  remarquer  que  cette  pièce  semble  être  celle 
décrite  par  Bartsch  au  No.  14  et  attribuée  pour  l'invention  à  Prima- 
tice. VII)  La  Sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  qui  donne  la  béné- 
diction à  St.  Jean  qui  lui  baise  les  pieds,  d'après  Raphaël  da  Reggio. 
^'I1I)  Une  sainte  famille  d'après  le  Correge.  IX)  Une  Sainte  Vierge 
assise  sur  une  espèce  de  trône,  d'après  riicolas  da  Pesaro.  X)  Saint 
George  debout,  d'après  un  maître  anonyme.  XI)  Saint  Eustache 
rencontrant  à  la  chasse  un  cerf  qui  porte  entre  son  bois  l'image  de 
Jésus  Christ  crucifié,  d'après  Frédéric  Zucchero.  XII)  Saint  Eustache 
se  faissant  baptiser  avec  sa  femme  et  ses  deux  enfans ,  d'après  le 
même.  XIII)  St.  Attinic  et  Ste.  Grecinianc  à  genoux  ainsi  que  quel- 
ques autres  Saints  adorant  le  Sauveur  que  l'on  voit  sur  des  nues, 
entouré  d'anges,  d'après  Dominique  Ghirlandaj'o.  XH  )  Le  martyre 
«le  St.  Laurent ,  d'après  Baccio  Bandinelli.  XV)  Le  petit  Sauveur, 
assis  sur  un  grand  cœur  ardent  et  fendu,  d'après  un  anonyme. 
XVI)  Amphius  et  Zélhus  attachant  Dircé  par  les  cheveux  aux  cornes 
d'un  taureau  farouche,  d'après  une  statue  antique.  X\  II)  Deux  en- 
fans  nus,  liés  ensemble  dos  à  dos,  d'après  Raphaël  Reggio. 
XVIII)  Un  esclave  se  tirant  une  épine  du  pied  gauche,  d'après  l'an- 
tique. XIX)  Une  femme  qui  arrange  quelque  chose  à  sa  chaussure, 
non  mentionnée  j)ar  Bartsch  et  déjà  décrite  au  No.  1689  de  la  prc 
mière  partie.  • 

Deep.  inu.  288-  DIEPENBECK,  Abraham,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avon» 
Diepcnb.  inu.        <léjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  264,  276  et  857  de  la  première 
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-partie.  On  trouve  ces  noms  en  abrégé  sur  de  petites  estampes  gra- 
vées d'après  les  dessins  de  Diepenbeck  par  Barbé,  représentant  des 
sujets  de  la  vie  de  Saint  Gabriel  Marie  Minorité.  Suite  numérotée 
de  26  pièces  y  compris  ce  titre:  Theatrum  Vitam,  virtutis ,  mfracula 
f{mi  p,  Gabrielis  Maria  Ord.  Minorum  etc.  Les  noms  abrégés  ou 
en  toutes  lettres  à' Abraham  Diepenbeck  ainsi  que  celui  du  graveur 
Barbé  se  trouvent  toujours  dans  les  marges  au  bas,  dans  lesquelles 
on  lit  aussi  la  description  du  sujet.  Haut.  4  p.  1  lign.  Larg.  3  p. 
Haut,  de  la  marge  11  lign. 

-~289-    STEMPELIUS,  D.  G. ,  graveur  allemand  vers  1580  sur  lequel  D.  G.  Stem.  fec. 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.    Il  a  marqué  de  son  nom 
en  entier  ou  en  abrégé  de  fort  belles  copies  d'après  des  estampes 
à' Albert  Durer,  dont  nous  avons  aussi  fait  mention  au  INo.  259  de  la 
première  partie. 

'290'  Suivant  Heller  (Monogrammenlcxikon  page  107)  ce  nom  abrégé  D.  MAR.  V. 
doit  se  trouver  sur  des  estampes  de  Zoa/i  (Jean)  Andréa.  Mous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  le  trouver  sur  des  ouvrages  de 
cet  artiste;  nous  l'avons  trouvé  sur  ceux  de  Nicolas  de  Modena;  mais 
ce  nom  n'indique  pas  le  nom  d'un  artiste,  car  il  signifie  DIV.  MARS, 
comme  on  trouve  DIVA  I\  DIT  sur  une  autre  estampe  de  Zoan  An- 
dréa.   V  oyez  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  295  No.  1). 

:291'  CAMPAG^OLA,  Dominique,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  des  lettres  initiales  dans  la  seconde  partie.  Il  a  aussi 
marqué  quelques  estampes  de  son  nom  en  abrégé ,   savoir  avec  le 

jpremier  ci  -  mentionné  :  une  pièce  qui  représente  la  Pentecôte.  Le 
nom  est  au  bas,  à  gauche,  sur  un  écriteau.  Planche  ovale.  Diamètre 
<le  la  Haut.  7  p.    Celui  de  la  largeur  6  p.  5  lign.    Il  est  à  remar- 

.quer  que  les  épreuves  postérieures  portent  l'année  1517  qui  est  mar- 
quée au  dessus  de  l'écriteau  à  gauche.  Le  même  nom  se  voit  encore 
accompagné  de  l'année  1517  sur  une  estampe  qui  représente  un 
jeune  et  un  vieui  berger,  dont  le  premier  est  debout  prés 
d'un  arbre  tenant  un  chalumeau  de  la  main  droite.  Le  nom  et 
l'année  1517  sont  au  bas  à  droite.  Haut.  4  p.  11  lign.  Larg.  3  p. 
7  lign.  Le  second  nom  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois  dont 
Bartsch  n'a  pas  fait  mention;  elle  représente  Jésus  Christ  guérissant 
un  malade,  ou  la  résurrection  de  Lazare.  Sur  le  devant,  à  droite, 
est  un  écriteau  avec  le  nom  et  l'apnée  1517.  Haut.  8  p.  1  lign. 
Larg.  5  p.  10  lign.  Le  troisième  nom  se  trouve  sur  deux  gravures 
en  cuivre;  l'une  représente  Saint  Pierre  parmi  les  soldats,  pendant 
qu'on  trahit  notre  seigneur.  Le  nom  et  l'année  1517  se  trouvent  au 
bas  sur  la  pierre  d'une  citerne  ronde.  Haut.  4  p.  •>  lign.  Larg  3  p. 
7  lign.  Cette  pièce  n'est  pas  décrite  par  Bartsch.  L'autre  repré- 
sente Vénus  nue,  assise,  dans  un  paysage,  sur  une  butte  et  tournée 
▼ers  la  droite.  Le  nom  est  au  bas,  à  gauche,  sur  un  écriteau.  Larg. 
5  p.  3  lign.  Haut.  3  p.  7  lign. 

292'  cette  manière  se  désignait  Dominique  ALFAKI  de  Pcrouse 

né  en  1483,  un  des  meilleurs  imitateurs  de  Raphaël.  Il  a  marqué  de 
ce  nom  une  Sainte  Vierge  dans  l'église  de  Pérousc  Sapienza  Fècchia, 
qui  est  tout  à  fait,  quant  à  la  composition,  dans  la  manière  de  Ra- 
phaël et  qui  a  été  gravée  par  Marc  Antoine  avec  le  nom  de  Raphaël. 
Les  mots  DOMENICO  FECIT  MDXVIII  se  trouvent  dans  le  bord  de 
riiabit  de  la  Sainte  Vierge. 

:293-  BARBIERE,  Dominique  del,  nommé  Domenico  FIORENïINO, 
peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  dans 
la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  des  ces  noms 
plusieurs  estampes  qui  représentent:  I)  La  lapidation  de  Saint 
Etienne.  II)  Groupe  de  plusieurs  Saints,  tiré  du  jugement  universel, 
peint  par  Michel  Ange  dans  la  chapelle  Sixtine.  III)  Un  autre  groupe 
4iré  du  même  jugement  universel  où  l'on  remarque  à  droite  quatre 
anges  portant  la  colonne  à  laquelle  le  sauveur  a  été  attaché  lors  de 
îa  flagellation.  W)  Une  assemblée  d'hommes  et  de  femmes  assis  sé- 
'paremcnt  chacun  près  d'une  table  particulière,  d'après  une  peinture 
du  Primatice.  V)  Deux  hommes  écorcliés,  représentés  debout  et  ac- 
compagnés de  leurs  squelettes. 

294.    FETTI,  Dominique,  nommé  MANTUANO.  peintre  d'histoire  à  DOM.  F. 
Rome,  élève  de  Louis  Cardi,  et  mort  à  Venise  en  1624,  à  l'âge  de 
36  ans.    On  trouve  ce  nom  en  abrégé  sur  une  estampe  gravée  d'après 
um  tableau  de  ce  maître  par  Ç.  Poel  représentant  le  mariage  de  Sainte 
CatUérine.    Pièce  in -4'°  de  la  galerie  de  Bruxelles. 


DOMENICO.  FECIT. 
M  D  XVIII 


DOMENICO  FIORENTINO. 
DOMINICO  FIORENTINO. 
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Dominic.  Bar.  Mersiliemis. 


DOMINICVS. 


Dcminicus  a  Briccio  deh 


DOMINICVS  CAMP. 

1517. 

DOMINICVS  CAMPAG. 


DOMINICVS.  F. 


Dcminicus  Z,  ex. 


296'  Suivant  une  note  manuscriic  de  notre  prédécesseur,  ces  noms 
ont  encore  servi  de  marque  à  Dominique  BARRIERE,  peintre  et  gra- 
veur de  Marseille,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans 
la  première  et  dans  la  seconde  partie;  mais  nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  trouver  d'ouvrages  de  cet  artiste  marqués  du  nom 
abrégé  ci -indiqué. 

296-  Ce  nom,  se  trouvant  sur  d'anciennes  peintures  italiennes,  est 
interprété  Dominique  BARTOLI,  peintre  de  Sienne  vers  1438.  Sui- 
vant L,anzi,  il  était  irèrc  et  élève  de  Taddeo  Bartoli ,  et  Humohr 
(Italiiinische  Forscliungen  T.  II.  p.  221)  le  dit  frire  <lc  Taddeo.  Sui- 
vant lui  Dominique  a  aussi  travaillé  à  Pérousc  ou  l'on  trouve  de  lui 
un  tableau  d'autel  dans  l'église  San  Giuliano,  «ui  porte  cette  inscrip- 
tion: Dcminicus  Bartoli  de  Senis  me  pinxil.  Hoc  opus  Jecit  fieri  do- 
mina jintonia  Francisci  de  Domo  Bycholis.  Abatissa  istiui  monasterù 
in  anno  D.  M.  CCCCXXX  VIII  de.  (dccimo)  mensis  maji. 

297.  AMBROGI,  Dominique,  surnomme  JVIenechino  del  BRlZlO ,  pein- 
tre de  Bologne  vers  1678.  H  fût  élève  de  François  Briccio;  la  date 
de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort  ne  sont  pas  connues.  On  trouve 
le  nom  ci-mcntionné  sur  le  portrait  d'un  prince  anonyme,  représenté 
à  mi-corps,  dans  un  ovale  soutenu  par  deux  génies,  et  surmonté  par 
l'archange  Michel  qui  remet  une  épce  à  la  gloire  et  une  balance  à 
la  religion  etc.  Sur  une  banderole  on  Ht  :  Fides  justitia  clementiaque 
etc.  et  au  bas,  à  gauche,  est  écrit:  Dominicus  a  Briccio  del;  et  à 
droite  Laur^  Tinlus  sculp.  Bonon.  Haut.  12  J>.  3  lign.  Larg.  8  p. 
5  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  242.  No.  2)  donne  une  plus  ample 
description  de  ce  portrait  qui  au  reste  est  grave  assez  médiocrement. 

298-  CAMPAGNOLA,  Dominique,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  291  de  cette  partie.  Suivant  Ottley  (History  of 
Engraving  T.  II.  p.  771)  le  premier  des  noms  ci-indiquès  se  voit  sur 
une  gravure  au  burin  dont  Bartsch  n'a  pas  parlé;  elle  représente 
Saint  Jérôme  assis  tout  nu  sur  une  poutre  à  l'entrée  d'une  cabane., 
ayant  le  lion  à  ses  pieds.  Le  nom  est  enhaut  à  gauche;  et  en  bas 
du  même  coté  est  l'année  1517.  Haut.  4  p.  8  lign.  Larg.  5  p.  7  lign. 
Le  second  nom  est  indiqué  par  Bartsch;  il  se  trouve  sur  une  gra- 
vure en  bois  qui  représente  un  paysage  où  l'on  voit ,  à  gauche. 
Saint  Jérôme  à  l'entrée  d'une  grotte,  regardant  deux  lions  qui  se 
battent  vers  le  fond  à  droite.  Larg.  iH  p.  5  lign.  Haut.  10  p. 
7  lign. 

299-  tETTI,  Dominique,  nommé  MANTU.4N0,  peintre  d'histoire,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  au  No.  294  de  cette  partie.  Ce  nom  nous  » 
été  communiqué,  comme  se  trouvant  sur  des  tableaux  de  Fetti;  mais 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  le  voir  nous-mêmes  sur  des  ouvra- 
ges de  cet  artiste. 

300-  VITUS,  Dominique,  graveur  italien,  dont  iî  est  aussi  parle  aux 
Nos.  ÔS.S  et  2650  de  la  seconde  partie.  On  trouve  le  nom  ci -in- 
diqué sur  une  estampe  qui  semble  avoir  été  gravée  d'après  un  dessin 
de  Primatice ,  représentant  Jupiter  sous  la  figure  de  Diane  caressant 
Caliste  assise  aupios  de  quelques  rochers;  à  droite,  on  voit  un 
Amour  qui  décoche  ^  une  flèche  sur  ce  groupe  auprès  duquel  est 
l'aigle  de  Jupiter.  A  gauche  derrière  un  rocher,  on  remarque 
encore  deux  autres  Amours  qui  s'embrassent ,  et  au  bas,  à  droite, 
est  écrit  :  Dominicus  V.  F.  Larg.  10  p.  6  lign.  Haut.  6  p.  10  lign. 
Le  même  artiste  a  encore  ainsi  marqué  une  copie,  d'après  Baptista 
Franco,  représentant  Saint  Pierre  et  Saint  Jean  guérissant  un  boiteux 
à  la  porte  du  temple.  Larg.  14  p.  10  lign.  Haut.  9  p.  4  lign.  Un 
Dieu  fleuve  in- 4'°  et  quelques  autres  pièces. 

Le  catalogue  de  H^inkler  (T.  II.  p.  1131)  interprcte  aussi  ce  nom 
par  Domenico  VERONESE,  artiste  sur  lequel  on  n'a  pas  de  notices. 
On  doit  encore  le  trouver  sur  une  estampe  fort  bien  gravée  au 
burin,  qui  représente  Adonis  caressant  Vénus  au  pied  d'un  rocher. 
X  droite  l'Amour  décochant  une  flèche  sur  les  amans.  Pièce  in-folio 
en  largeur  marquée  Dominicus  V.  f.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  voir  cette  estampe;  mais  il  est  à  rroirc  qu'elle  vient  également 
de  la  main  de  Dominique  Vitus. 

301-  ZENOI  ou  ZENONI,  Dominique,  graveur  italien,  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  au  No.  669  de  la  seconde 

{lartie.  On  trouve  son  nom  de  baptême  accompagné  d'un  Z  et  de 
a  syllabe  ex  (excudit)  sur  différentes  estampes  publiées  par  Zeneni 
et  qui  semblent  toutes  gravées  par  lui-même. 
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302-    MMrïEKl,   Dominique,  nommé  DOMIIVICHINO  ,  peintre  d'his-  DominiCut  In. 
toirc,   dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  553  et  G7(»  de  la  se-  Domc^o  Inuen. 
conde  partie.    Le  premier  de  ces  noms  se  trouve  sur  une  estampe    rj     •  • 
d'après  Domim'chino ,  gravée  par  Pierre  del  Po ,  représentant  Saint 
Jérôme  à  genous  dans  le  désert,  ayant  les  yeux  tournés  vers  un  ange   Domi"°  in.  pin. 
qui  lui  apparaît.    On  lit  au  bas  à  gauche:  Dominiez  In.  P  del  Po  se.  ;  Dominiq.  pinx. 
et  à  droite  est  cette  adresse:   A  Paris  au  quay  de  gesures  chez  le 
sieur  Bertrand,  avec  priuilége  du  Roy  l(i63-    Haut.  15  p.  9  lign.  Larg. 
12  p.  4  l'gn.    Le  même  Saint  Jérôme  a  été  aussi  gravé  par  un  ano- 
nyme qui   porte  le  second  nom  ci-mentionné-    Le  troisième  accom- 
pagné du  mot  pinxit  se  voit  sur  une  estampe  gravée  par  François 
Bruni,  représentant  i'assomption  de  la  Sainte  Vierge.    Pièce  in -4'° 
Le  quatrième  nom  se  trouve  sur  deux  estampes  d'après  Zampieri. 
La  première  représente  la  tentation  de  Saint  Jérôme.    Pièce  in-folio 
en  largeur,  cintrée  par  enhaut.    Dans  la  marge  à  gauche  est  écrit. 
Stefano  Magiore  Spa"  deli.  se.  —  La  seconde  représente  Saint  Jérôme 
à  genoux  devant  le  sauveur  assis  sur  d.es  nues:  près  d'un  genou  du 
Saint  on  remarque  un  livre  sur  lequel  est  écrit:  Cicero.    Même  de- 
mension  dans  la  marge  et  la  même  inscription.  —  Selon  le  catalogue 
de  fVinkler  (T.  H.  p.  523.  No.  1487)  le  dernier  de  ces  noms  enfin 
doit  se  trouver  sur  des  tètes  de  tout  .ige  et  de  tout  sexe.    Suite  de 
6  pièces  in-S'°.  gravées  par  C.  G.  Schulze  à  Dresde.     Nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  les  voir. 

303.    i'IBALDL  Dominique,  peintre  cl  graveur,  dont  nous  avons  déjà   ^a-—  ^ 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie:    _     .    _.,     '  _ 
il  a  marqué,  de  ces  noms  en  abrégé,  deux  estampes,  dont  l'une,  1570- 
d'après  sa  propre  composition,  représente  la  paix  sous  la  figure  d'une 
femme  assise,  tenant  de  la  main  droite  une  branche  d'olivier  et  de 
l'autre  une  chaine,  à  laquelle  est  attaché  un  guerrier  nu,  couché 
sur  un  bouclier,  et  ayant  les  mains  liées  derrière  le  dos;   on  y  voit 
encore  quatre  génies  et  sur  une  tablette  est  écrit:  PAGE;  et  sur 
une  autre,  au  bas,  à  droite  on  lit  le  nom  ci -indiqué.    Haut.  14  p. 
4  lign.  Larg.  9  p.  9  lign.    La  seconde  est  d'après  H.  Sarhachini;  elle 
représente  la  Sainte  Trinité.    Sur  une  banderole  tout  au  bas,  est 
écrit:  Gloria  summae  Trinitati  uni  verae  Deitati  —  Hor.  Samac.  Inuen. 
—  Domi.   Tibal.  Fec.  Bono.   1570.     Haut.  18  p.  9  lign.    Larg.  14  p. 
3  lign.     Bartsch  donne   une   plus    ample  description   de  ces  deux 
pièces.    P.  Gr.  T.  X\  ni.  p.  12.  No,  2  et  pag.  15  No.  fi. 

304-    PERL'/.ZIIMI,  Dominique,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  Dom.  P.  F. 

aussi  indiqué  des  lettres  initiales  au  No  630  de  la  seconde  partie.  j^Qf^^ut  Pgrnut  /tnconme  1681 
Il  a  marqué,  du  premier  nom  ci -indiqué,  une  estampe  qui  repré- 
sente Saint  Antoine  de  Padoue,  priant  à  genoux  devant  un  autel  qui 
est  à  gauche,  d'où  descend,  sur  un  nuage,  l'enfant  Jésus  qui  se  penche 
%'ors  le  saint  les  bras  ouverts.  On  voit  encore  quelques  Chérubins, 
et  à  droite,  en  haut .  un  ange  qui  tient  un  lis.  Le  nom  est  au  bas 
à  gauche.  ILiut.  tî  p.  6  lign.  Larg.  5  p.  5  lign.  Le  catal.  de  JVinh 
1er  (T.  n.  p.  718.  No.  3228)  attribue  cette  estampe  par  erreur  à 
Dominique  CHESTI  dit  PASSIGNANL  Le  second  nom  se  voit  sur 
une  estampe  de  Peruzuni  qui  représente  une  Sainte  famille  où  l'on 
voit  ia  Sainte  Vierge  soutenant  l'enfant  Jésus  assis  devant  elle  sur 
un  coussin:  derrière  elle,  à  droite,  est  St.  Joseph  et  à  gauche  St. 
Antoine  de  Padoue,  au  milieu  de  trois  autres  Saints  de  l'ordre  de 
St.  François.  Figures  à  mi-corps.  Le  nom  Dom"'  Per""^  Anconae  et 
l'année  1661  sont  enhaut  à  droite.  Larg.  4  p.  8  lign.  Haut.  3  p. 
6  lign.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  8)  attribue  cette  estampe 
à  Jean  Dominique  CERINL  connu  sous  le  nom  du  Chevalier  Perugin. 

306.    ZAMPIERI.  Dominique,  nommé  DOMINICHINO ,  peintre  d'his-  Dom"'  Bonon"  inuen"' 
toire ,  dont  il  est  déjà  fait  mention  nu  No.  502   de  cette  partie.  On 
trouve  le  nom  ci-indiqué,  signifiant  Dominicus  (Zampieri)  Bononiensis 
inventor,  sur  différentes  estampes  gravées  d'après  les  desseins  de  et- 
maître. 

306-  FALCIINI,  Dominique,  graveur  italien,  dont  nous  avons  rapporté  Dom"*  Falc  D.D.D. 
des  marques  aux  Nos.  1533  a  et  2388  de  la  première  partie.  On  trouve  son 
nom  abrégé  sur  une  estampe  représentant  les  funérailles  de  l'arch- 
évcquc  de  Florence.  Le  convoi  se  dirige  vers  la  gauche  où  est 
au  bas  une  tablette  avec  cette  inscription:  Cosmo  Bardio  ex  Comitib. 
T'crny  Archiep.  Flor.  Regliê  in  Deum,  Pietate  in  Patriâ,  Charitate  in 
dues,  Comitate  in  oTh  sâctum  Paslôrè  Antonià  emulanti,  eundîq  pro  côi 
iam  morti  addicto  grege  e  sacro  sup.  dormitionis  thoro  exitenti,  interpel- 
lanti,  cogenti.  Dom"'  Falc^  DDD.   Larg.  9  p.  9  lign.  Haut.  7  p.  3  lign. 
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Don  uéntOTlio.  307-  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  ce  nonj' 
doit  avoir  servi  de  marque  à  Antoine  van  HEUVELEIV,  peintre  fia- 
mand  au  dixscptième  siècle.  11  doit  avoir  été  élève  de  Gaspard  de 
Crayer;  on  voit  de  lui  plusieurs  ouvrages  dans  les  églises  de  Bruxel- 
les et  de  Gand.  Nous  n'avons  pas  encore  vù,  de  cet  artiste,  de 
tableaux  ainsi  marqués,  et  les  estampes  qu'on  a  d'après  lui  ne  por- 
tent pas  non  plus  ce  nom. 

308-  te  nom  abrégé  ou  le  nom  DONKER  delineavit  se  trouve  sur  des- 
estampes  gravées  par  Jean  Episcopius,  représentant  des  statues  d'après 
l'antique.  Nous  en  avons  parlé  au  No.  1672  de  la  première  partie. 
Le  catalogue  des  estampes  de  feu  le  baron  de  Stengel  à  Bamberg 
T.  II.  No.  1575  explique  faussement  ces  lettres  par  DONATELLl;  et 
Heller  (Monogrammcnlexilton  page  lô9)  les  interprète  par  P.  P. 
DONECKER,  dessinateur  anglais  vers  1670.  La  vérité  est,  qu'il  s'écrit 
lui-même  Donher. 


D.  Sto.J. 
D.  Stoop.  f. 


Dnp.  S. 


DURANTE  INVENTOR. 


DUV. 


D.  van. 


-^Bt^emjè'  Je 


309  «•  STOOPENDAEL,  Daniel,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est 
aussi  fait  mention  au  No.  J72  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  son 
nom  abrégé  plusieurs  pièces  parmi  lesquelles  se  trouve  une  suite  de 
soixante  vues  avec  le  titre:  Les  délices  du  Diemer  Meer  et  une  autre 
suite  de  trente  quatre  vues  de  la  Hollande. 

309  tîc  nom  en  abrégé,  se  trouvant  sur  quelques  estampes  gravées 
d'après  les  dessins  à' Antoine  fYatteau,  appartient  selon  tout  apparence 
à  Charles  DUPUIS,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Paris  en  1685  et 
mort  dans  la  même  ville  en  1742,  membre  de  l'académie.  Il  fût 
élève  de  Gaspard  Duchange.  Il  se  servait  aussi  pour  marque  de  la 
lettre  D  dont  il  est  parlé  dans  l'appendice  de  la  seconde  partie. 

310-  ALBERTI,  Durantes,  peintre  de  Borgo  San  Sepolcro,  mort  à 
Rome  en  1613,  âgé  de  75  ans.  Suivant  JLanzi,  dans  les  tableaux  de 
ce  maître,  les  teintes  et  le  dessin  sont  faibles:  et  généralement  Du- 
rante fût  plutôt  un  peintre  laborieux  qu'un  homme  de  génie.  On 
trouve  le  nom  ci-mentionnc  sur  une  estampe  de  Diane  Ghisi ,  repré- 
sentant la  Vierge  assise ,  tenant  entre  ses  bras  l'enfant  Jésus  qui 
donne  la  bénédiction.  La  Vierge  est  vue  jusqu'aux  genoux.  Le  nom 
est  au  bas  à  droite  ainsi  que  DIANA  F.  1576.  Haut.  6  p.  2  lign. 
Larg.  5  p.  2  lign. 

311.  DUVIVIER,  graveur  en  médailles,  à  Paris  vers  1790.  H  a 
marqué  quelques  ouvrages  de  son  nom  en  abrégé.  Voyez:  Histoire 
numismatique  de  la  révolution  française  par  M.  H.  (Hennin)  page  259 
No.  364  et  page  49î»  No.  724  planche  72).  C'est  selon  toute  appa- 
rence un  parent  de  ce  Duvivier,  dont  il  est  parlé  au  No.  655  de  la 
seconde  partie. 

312-  DYCU,  Daniel  van  den,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait' 
mention  au  No.  271  de  cette  partie.  On  trouve  encore  ce  D  accom- 
pagné  du  mot  van  sur  de  petites  estampes  gravées  d'après  les  dessins 
de  D.  van  den  Dych  par  J.  Piccini,  pour  les  ouvrages  de  JLoredano. 

313.  VINCRENBOOMS ,  David,  peintre,  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On 
trouve  ces  noms  abrégés  sur  des  estampes  d'après  lui ,  qui  représen- 
tent: I)  Différentes  chasses.  Frises  petit  folio  en  largeur,  gravées  par 
Pierre  Serwouter  et  J.  C.  Visscher.  II)  Les  quatre  saisons  représen- 
tées par  des  paysages  avec  les  vues  des  châteaux  Nyenroy — Loeners- 
loot  —  Alaersen  —  et  Zuylen.  Pièces  petit-folio  en  largeur.  III)  Une 
fête  de  village  gravée  par  Hessel  Gerit,  Pièce  in -8'°  en  largeur. 
IV)  Suite  de  paysages  avec  des  sujets  mythologiques.  Pièces  in -4" 
sans  le  nom  du  graveur.  V)  Samson  tuant  le  lion.  Pièce  in -4'°, 
gravée  par  Pierre  Serivouter.  VI)  Différons  autres  sujets  de  genre 
gravés  par  J.  C.  Visscher  et  Pierre  Serwouter.  VII)  Différents  sujets 
de  la  vie  de  soldats.  Pièces  in-folio  en  largeur  publiées  par  JB; 
à  Bolswert. 

314-  BREMBDEN,  Daniel  van,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  876  de  la  première  partie. 
11  a  encore  marqué  de  son  abrégé  quelques  estampes  qu'il  a  gravée» 
d'après  Adrien  van  Venne  et  quelques  portraits. 
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31 Ô-  Ce  nom  signifie  Elias  BAECK  ou  BOECR,  alias  HELDEiSIMUTH,  ^.J^  ft^. 
graveur,  né  à  Laubauch  en  Carinthie  en  1680,  qui  étudia  à  Rome; 
on  lui  <lonna  le  surRom  de  Heldenmuth.  A  son  retour  de  Rome,  il 
travailla  quelque  tcms  dans  sa  patrie,  et  s'établit  à  Augsbourg  où 
i)  est  mort  en  1748.  Il  a  gravé  des  sujets  d'histoire,  des  paysages, 
des  batailles  et  des  portraits,  dont  quelques-uns  sont  marqués  de 
son  nom  en  abrégé,  ou  de  la  marque  rapportée  au  No.  881  de  la 
première  partie,  que  nons  avons  indiquée  comme  anonyme;  mais 
depuis  nous  avons  eu  occasion  de  nous  assurer  qu'elle  appartient  à 
Elie  Baeck. 

316-  HOESWINREL,  Edouard  van,  éditeur  d'Anvers  vers  le  milieu  Edu.  ab  Hoeswi.  ex.  Antver. 
du  seizième  siècle.  On  trouve  son  nom  en  abrégé  sur  des  estampes 
gravées  par  Adrien  Collaert,  d'après  Jean  Bol;  elles  forment  une  suite 
de  24  paysages  avec  des  encadrcmcns  composés  de  fleurs  et  d'ani- 
maux, pièces  in-8'°  en  largeur.  Pdfsli  (AUgcme'in.  Kiinstlerlexikon) 
parle  de  cet  éditeur;  niais  il  le  nomme  fausseiDent  Hoesoinkel  et  l'in- 
dique aussi  à  tort  comme  graveur  de  ces  paysages. 

317.  PANDEREN,  Egbert  van,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons  Eghert  van  Fand.  sculp. 
indiqué  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
11  a  marqué  de  ce  nom  en  abrégé  une  estampe  d'après  Pierre  Feddes, 
nommé  Pan  Harlingen,  représentant  le  sauveur  à  mi -corps,  tenant 
de  la  main  gauche  le  globe  de  la  terre,  et  donnant  de  l'autre  la 
bénédiction.  Dans  une  tablette,  au  bas,  on  lit:  ITE  IN  MVNDVM 
VNIVERSVM  ET  PRAEDICATE  EVANGELIVM  OMNI  CREATURAE. 
Pièce  grand-folio  au  bas  de  laquelle  est  écrit  à  gauche:  Petrus  Har. 
lingensis  figuravit ,  au  milieu:  Eghert  van  Pand  sculp.,  et  à  droite: 
Joannes  Messager  excudit. 

318-  HEMSKERR,  Eghert  van,  le  jeune,  peintre  de  genre  à  Harlem,  £.  Hemecker. 
élève  de  Pierre  Grebber ;  il  imita  la  manière  de  son  père  et  celle 

à'Adrien  Brouwers ;  il  est  mort  en  1704,  âgé  de  57  ans.  On  trouve  E.rK^/C^ 
son  nom  estropié  sur  une  estampe  qui  représente  un  maître  d'école 
avec  le  titre  De  Dutch  School,  pièce  petit- folio,  gravée  par  Z^e  Vas- 
seur.  Le  second  nom  abrégé  se  voit  sur  une  gravure  en  manière 
noire  qui  représente  Heraclite  et  Démocrite,  figures  à  mi-corps,  der- 
rière un  globe.  Le  nom  est  dans  la  marge  à  gauche,  au  milieu  on 
lit:  Heraclytus  et  Democritus ,  et  à  droite  J.  Smith  ex.  Pièce  in-4'° 
en  largeur.  Le  catalogue  de  Winkler  (T.  III.  p.  447)  indique  quel- 
ques  autres  estampes  gravées  d'après  cet  artiste. 

319-  KIESER ,  Eierhard,   graveur  de  qui  nous  avons  déjà  rapporté        hier.  ex. 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    Il  a  égale- 
ment marqué  de  son  nom  en  abrégé  des  estampes  représentant  dif- 

férens  princes  à  cheval,  qui  forment  une  suite  de  soixante  dix-liuit 
pièces  petit- 4'° 

320.  Ce  nom  indique  Fra  BARTOLOMEO  DELLA  PORTA,  ou  DI  Elfrate  P. 
SAN  MARCO,  dominicain  florentin,  né  en  1469,  mort  en  1517.  Ex- 
cellent peintre  d'histoire.  S'étant  fait  dominicain,  il  fut  appelé  F. 
Bartolomeo  de  Saint -Marc,  nom  du  couvent  qu'il  habitait;  on  le 
nomma  aussi  simplement  le  Frate,  et  Elfrate,  nom  qui  se  trouve  sur 
une  estampe  gravée  par  Vixn  Steen,  représentant  la  sainte  Vierge  à 
mi-figure,  vue  de  profil  et  portant  l'enfant  Jésus  sur  son  bras  gauche. 
Pièce  in -8'°  de  la  galerie  de  Bruxelles. 

321-  Ce  nom  a  servi  de  marque  à  Elisabeth,  princesse  de  BRV^SWIC, 
épouse  de  Frédéric  le  grand,  roi  de  Prusse.  On  le  trouve  sur  des 
essais  que  cette  princesse  a  faits  à  l'eau  forte,  d'après  Abraham 
Bloemaert.    Pièces  in  -  8'°  en  largeur. 

Le  même  nom  accompagné  de  l'année  1805  a  encore  servi  de 
marque  à  Marie  Elisabeth  Amélie,  duchesse  de  BAVIÈRE,  princesse  de 
Wagram,  née  en  1784  vivant  actuellement  à  Paris.  Cette  princesse 
a  gravé  pour  son  amusement  et  ainsi  marqué  quelques  eaux  fortes 
représentant  des  paysages. 

322-  SIRANI ,  Elisabeth,  fille  de  Jean  André,   naquit  à  Bologne  en   £/j'^-.  5,V, 
1638  et  mourut  dans  la  même  ville  en  1665.    Elle  apprit  les  prin- 
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c'ipe»  de  l'art  de  la  peinture  chez  son  père  et  travailla  avec  beau- 
coup de  succès  dans  le  stylf  du  Guide.  On  a  de  celte  artiste  dix 
eaux  fortes  très  spirituelles,  qui  sont  décrites  par  Bartsch  Y.  Gr. 
T.  XIX.  p.  151-  Le  nom  en  abrégé  ci-mentionné  se  voit  sur  une  eau 
forte  d'après  Elisabeth  Sirani ,  gravée  par  Laurent  Loli ,  représentant 
la  A'ierge  à  mi-corps,  adorant  l'enfant  Jésus  qui  est  assis  devant  elle. 
Enliaut  on  remarque  trois  têtes  de  Chérubins;  et  au  bas  on  lit  à 
gauche  :  Elis.  Sir.  In  et  à  droite  L.  Loi.  f.    Haut.  6  p.  6  lign.  Larg.  5  p. 

323*  Selon  Heller  (Monogrammenlexihon  page  118)  ce  «cm  en  abrégé 
doit  encore  se  trouver  sur  les  estampes  d'Èlie  WIDEMAIVN,  graveur, 
dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  711  et  739  de  la  seconde 
partie.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  le  trouver  sur  des 
estampes  de  ce  maître  qui  au  reste  était  asse?i  médiocre. 

324-  VICO ,  Enée,  ancien  graveur  italien,  dont  il  est  déjà  fait  men- 
tion au  No.  31  de  cette  partie.  Il  a  mar<(ué,  des  noms  ci-indiqués, 
deux  estampes.  La  première  représente  le  buste  de  Jésus  Cln-ist,  vu 
de  profil  et  tourné  vers  la  droite,  dans  un  cartouche  ovale,  autour 
duquel  on  lit:  GIESU  CHRISTO  FIGLIUOL  DI  DIO.  Enbas  on  lit 
à  gauche:  Enea  da  Parma,  et  à  droite:  Medaglia  de  Doni.  Haut. 
5  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  2  lign.  La  seconde  représente  Louis  Doine- 
nichi,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite.  Dans  un  ovale  entouré 
d'ornemens  arabesques.  On  lit  autour  de  l  ovale:  J.  S.  L.  DOME- 
MCHI.  INTELLETTO.  RARO.  Au  bas  est  écrit  à  gauche:  Medaglia 
del  Doni;  à  droite  Enea  da  Parma  Inu.  f.  Haut.  5  p.  8  lign.  Larg. 
4  p.  1  lign. 

325-  DIAMAiNTINI.  Joseph,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  in- 
indiqué des  lettres  initiales  aux  Nos.  1088  et  1404  de  la  seconde  partie. 
11  a  marqué  de  ces  noms  en  abrégé  quelques  estampes  qui  représentent  : 
I)  Une  Sainte  famille.  Le  nom  est  écrit  à  rebours  et  il  est  difficile 
à  lire.  II)  Le  corps  de  Jéjus  Christ  soutenu  assis  sur  son  tombeau 
par  un  ange.  Dans  un  ovale.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche-  III)  La 
justice  et  la  paix  représentées  par  des  femmes  nues  qui  s"embrassent. 
Le  nom  se  voit  sur  une  banderole.  IV)  La  république  de  Venise, 
sous  la  forme  d'une  princesse,  assise  au  bas  de  quelques  colonnes, 
ayant  à  ses  pieds  un  lion  etc.  Le  nom  est  au  bas  à  droite.  V)  Allé- 
gorie où  l'on  voit  une  femme,  ayant  la  main  droite  appuyée  sur  un 
taureau  etc.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche.  VI)  Hercule  et  Omphale. 
Le  nom  est  au  bas  à  gauche.  VII)  Venus  traversant  la  mer,  étant 
assise  sur  un  groupe  de  quelques  Dauphins.  Le  nom  est  au  bas  à 
gauche.  \  III)  Flore  avec  une  Déesse  qui  tient  le  caducée  de  la  main 
droite  élevée.  Dans  un  ovale  hors  duquel  est  écrit  à  gauche  EÇUES 
et  à  droite:  DIAM-^  in.  IX)  Saturne  assis  à  côte  de  Rhéa  qui  hiî 
présente  une  pomme.  X)  Cinq  Muses  près  d'un  Fleuve.  Le  nom 
est  au  bas  à  droite. 

Eques  Jo.  fran'^  326-  BARBIERI,  Jean  François,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
Centens  Inu.  f**'*  mention  au  No.  219  a.  de  cette  partie.    On  trouve  ces  noms  en 

abrégé  sur  différentes  estampes,  gravées  d'après  des  dessins  de  Bar- 

bieri.  par  Jean  Baptiste  Pasgualini. 

ùfttes  Jos.  Diam"^  D.  D.  D.   327-    DIAMANTINI  ,  Joseph,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 

mention  au  No.  325  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  une 
eau  forte  dont  Bartsch  n'a  pas  donné  de  description,  représentant  la 
mort  d'Adonis.  On  le  voit  mort,  étendu  par  terre,  les  pieds  tournés 
vers  la  droite  où  est  couché  son  chien.  Près  de  lui  est  l'Amour  qui 
semble  être  étonné  et  au  dessus  de  celui-ci  on  voit  Venus  dans  des 
nuées  où  l'on  remarque  encore  à  droite  un  Amour  et  à  gauche  deux 
figures  de  femmes  qui  s'embrassent.  Dans  la  marge  on  lit:  ///"•" 
atcf.  Ecc"<"  D.  D.  Galeano  Angarano  Hephmiadi  Dominij  filio  ad  cO' 
pescendos  honores  accidissimo.  Eques  Jos.  Diam"^  D.  D.  D,  Haut.  7  p. 
Larg.  5  p.  >  lign.  Haut  de  la  marge  au  bas  S  lign  Cette  pièce  est 
une  des  plus  spirituelles  de  l'artiste. 

Erasmus  Que.  pinx.  328  (^UELLINUS ,  Jean  Erasme,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons 
fléjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
On  trouve  le  nom  en  abrégé  ci-mentionnée  sur  des  estampes  gravées 
d'après  ses  tableaux  par  des  graveurs  flamands. 

329.  RIBERA,  Joseph,  nommé  IL  SPAGNOLETTO,  peintre  et  graveur» 
rlont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans 
la  seconde  partie.  On  trouve  les  noms  ci-mentionnés  sur  deux  estam- 
pes gravées  d'après  des  tableaux  de  ce  maître,  dont  une  représente 
Démocrite  et  Heraclite  dans  wn  ovale.    Pièce  grand -8"*,  gravée  par 
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Premier.    L'autre  rcpiMeiitc  Saint  Pierre  à  lui-coi'ps,  grave  par  Lu- 
cas ybrstermann  le  jeune,    riccc  in- 4'° 

330-    PANDEREN,  Egbert  oan,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons  £  t,a/i  Paend.  scutp. 
déjà  fait  mention  au  No.   3l7  de  cette  partie.    II  a  marqué  de  ce  " 
nom  une  estampe  d'après  Jean  van  Achen,   représentant   les  trois 
Maries  au  sépulcre.    Dans  la  marge  on  lit  :   Très  Man'ae  l'nvisunt  Do- 
mini  etc.    Tout  au  bas.   J.  ab.  Achen  inv.  E.  van  Paend.  sculp.  Haut. 
4  p.  6  ligu.    Larg.  5  p.  5  Hgn.     La  marge  au  bas  6  lignes. 

331.    Oes  lettres  signifient:   Exécuté  par  François  GIRARDON ,  par  exec.  par  F.  G. 
Caspar  ou  Gaspar  et  de  Baltasar  de  MARSY  et  par  Thomas  RENAUDIN  p^j.  q  ]^ 

sculpteurs  français,  dont  nous  avons  fait  mention  aux  Nos.  742,  968,  B  M 

1478  et  2602  de  la  seconde  partie.  On  trouve  ces  mots  abrégés  ou  ^  t  o 
ces  syllabes  sur  des  estampes  représentant  des  sujets  de  la  petite  P-  T.  n. 
galerie  du  Louvre  à  Paris,  gravés  par  Saint  André. 


F. 


332-  Cjc  nom  en  abrégé  se  trouve  sur  une  eau  forte  d'après  ^/«ntôa/ 
Carrache;  elle  semble  avoir  été  gravée  par  un  peintre  et  reprcsenlc 
la  Vierge  ayant  entre  les  bras  l'enfant  Jésus,  dont  la  tetc  repose  sur 
goc  sein.  Figure  à  mi-corps,  dans  un  ovale,  au  bas  du  quel  on  lit 
à  droite:  fab.  Par.  seul.,  et  à  droite  An.  Ca.  In.  Pièce  petit -folio. 
Nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification  de  ce  nom,  à  moins  qu'il 
ne  signifie  Fabrice  PARMIGL\iVO,  peintre  de  paysages,  mort  en  1600, 
à  ràge  de  45  ans,  sous  le  pontificat  de  Clément  VIL  Nous  ne  pou- 
vons  cependant   pas   garantir  cette   interprétation,  n'ayant  pas  vu 

d'autres   ouvrages  de  cet  artiste;  mais  aucun  autre  nom  dans  l'Iiis-  i 

toire  de  l'art  ne  se  peut  appliquer  à  cet  abrégé;  il  est  d'ailleurs  très 

possible  que  Fabrice  Parmigiano  ait  gravé  cette  planche  puis  qu'il  a 

fait  des  paysages  avec  figures.    Suivant  jLanzi,  il  travailla  avec  sa 

femme  Hypolitc  pour  les  galeries  d'Italie,   allant  de  pays  en  pays, 

jusqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé  à  Rome,  on  il  peignit  quelques  vues  de 

forêts   avec  des  anachorètes  et  même  quelques  églises.    Son  Style 

était  plus  idéal  que  vrai. 

333-  CHIARI  ou  CLARUS,  Fabrice,  peintre  et  graveur,  dont  nous  fabrit  Cla,  inv.  seul. 
avons  parlé  au  No.  789  de  la  seconde  partie.    Il  a  marqué  de  ce 

nom  une  eau  forte  qui  représente  Vénus  assise  et  dormant  sous 
une  espèce  de  fente,  formée  par  une  draperie  qui  occupe  la  partie 
supérieure  de  la  planche.  Elle  est  vue  en  face,  toute  nue,  appuyée 
sur  le  bras  droit.  A  droite  est  l'Amour,  vu  par  derrière  et  à  mi- 
figure;  il  semble  fuir,  en  se  mettant  la  main  droite  sur  la  bouche. 
Le  fond  représente  un  paysage  montagneux;  et  au  bas  à  droite  est 
écrit  :  Fabrit.  ria.  inu.  seul.  Haut.  4  p.  8  lign.  Larg.  3  p.  7  lign. 
Cette  pièce  est  gravée  d'une  pointe  large  et  terminée  avec  de  petits 
points. 

334-  nom  estropié  signifie  PYonçois  FURINI,  lorsqu'on  le  trouve  Fareris  inv. 
sur  une  estampe  gravée  en  manière  noire,   par  fVallerant  Vaillant; 

elle  représente  Vénus  tenant  d'une  main  un  téorbe  et  de  l'autre 
une  coupe;  elle  porte  sur  son  giron  l'Amour  qui  pince  les  cordes 
de  l'instrument.  Pièce  in-folio  assez  rare.  Furini  était  peintre 
d'histoire,  né  en  1600;  à  l'âge  de  40  ans  il  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique et  devint  curé  de  Sant'  Ansano  di  Mugello,  petite  ville  de  , 
Toscane,  où  il  est  mort  en  1649.  H  peignait  d'une  manière  très 
gracieuse.  Suivant  Lanzi,  la  réputation  dont  il  jouit  en  Italie,  lui 
vient  de  ses  tableaux  de  cabinet,  qui  à  la  vérité  sont  rares  hors  de 
Florence,  mais  très  estimés  dans  celte  ville,  où  il  en  reste  un  grand 
nombre. 

33ô-    ASPRUCK,  François,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  aassi  parlé         j4sp.  mv. 
dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    On  trouve  ce  nom  en 
abrégé  sur  des  estampes  in -4'°,  gravées  d'après  Aspruch  et  publiées 
par  Dominique  Custos,   représentant  les  quatre  Archanges  savoir: 
Michel,  Gabriel,  Raphaël  et  Uriel. 

336-    Ce  nom  abrégé,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,        Aug.  1795  d.  S.  i>. 
se  trouve  sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  eau  forte  de  Charles 
Maratti,  représentant  le  mariage   de  sainte  Catherine,   décrit  par 
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F.  Bol.  Inu. 
F.  Bologna  Pinxit 


F.C. 


F.  Del. 


Fe.  Bar.  Vr.  in. 
Fe.  Bar.  ï^r.  in.  1588 
Fed.  Baro.  in. 
FED.  BAR.  YRB.  M.  D.  XC 


Bartsch  sous  No.  10.  La  copie  est  de  six  lignes  plus  petite  que 
l'original,  dans  la  hauteur. 

337.  PRIMATICCIO,  François,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  171  de  cette  partie.  On  trouve  le  premier  nom, 
signifiant  F.  Bologna  inventor ,  sur  une  estampe  gravée  d'après  un 
dessein  du  Primatice  par  Bonionne ,  représentant  Diane  assise  sur  un 
char  attelé  de  deux  dragons;  derrière  elle,  à  gauche,  on  remarque 
l'Amour.  Le  nom  F.  Bol.  inv.  est  au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge. 
Sans  le  nom  du  graveur.  Larg.  8  p.  Haut.  5  p.  9  lign.  Haut,  de  la 
marge  2  lign.  Le  second  nom  se  trouve  sur  une  autre  estampe  du 
même  graveur,  représentant  une  femme  debout  qui  met  le  pied  droit 
sur  un  serpent;  elle  est  accompagnée  d'un  enfant.  Pièce  iA-8'°,  où 
l'on  voit  le  nom  au  bas  à  gauche  de  la  marge. 

338-  STRELMEYER ,  François  Charles,  dessinateur  allemand,  dont 
nous  avons  rapporté  des  marques  au  No.  1246  de  la  première  partie. 
11  a  marqué  également  de  ce  nom  en  abrégé  quelques  dessins  histo- 
riques lavés  à  l'encre  de  la  Chine,  représentant  des  sujets  de  la  bible. 

339-  DELARAM,  François,  dessinateur  et  graveur  anglais,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  de^  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  le  portrait  de  William  Somers, 
fou  du  roi  Henri  VIII  d'Angleterre.    Pièce  in-folio. 

340-  BAROCCI,  Frédéric,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  parlé  aux  Nos.  784  et  889  de  la  seconde  partie.  On 
trouve  les  premiers  noms  en  abrégé  ci -indiqués  sur  des  estampes 
d'après  ce  maître,  entr'autres  1)  sur  une  Visitation.  Pièce  grand-folio 
avec  l'adresse:   Stai  Belga  for.  Romae.    Sans  le  nom  du  graveur. 

2)  Sur  la  Visitation  avec  T'adresse  de  Mariette  excu.,  où  est  écrit  dans 
la  marge  :  Obstupeo  vt  patrem  egrederis  de  limine  Virgo  etc.  Gr.-folio. 

3)  Sur  la  Visitation  gravée  par  Gisbert  van  Vèen,  ainsi  que  sur  la 
copie.  Frédéric  Barocci  a  aussi  marqué  ses  tableaux  avec  son  nom  en 
abrégé;  on  en  trouve  un  dans  la  collection  royale  de  Munich,  qui 
porte  le  dernier  nom  ci-indiqué;  il  représente  Jésus  Christ  apparaissant 
à  sainte  Madeleine  au  jardin;  figure  de  grandeur  naturelle.  Voyez  le 
catalogue  de  la  dite  collection  de  l'année  1825,  page  138  No.  752. 

JT:^:  J) 341;  Ce  nom  abrégé  appartient  à  un  peintre  de  paysages  avec  animaux, 
qui  se  servait  aus^i  des  lettres  DF,  dont  il  est  parlé  au  No.  586  de  la 
seconde  partie.  Il  a  ainsi  marqué  un  paysage  animé  par  des  vaches 
et  par  des  moutons;  dimension:  un  pied  trois  lignes  de  largeur  et  un 
pied  de  hauteur.  Ce  nom  signifie  peut-être  Fece  Enrico  DANCKERTS, 
peintre  de  paysages  à  la  Haye,  qui  travailla  quelques  tems  en  Italie, 
mais  nous  ne  pouvons  pas  garantir  cette  interprétation,  n'ayant  vu 
que  deux  tableaux  de  cet  artiste. 

342-  PARMA,  Frédéric  de,  nommé  RONZAGNA,  graveur  en  médailles, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  854  de  la  seconde  partie.  Il  doit 
encore  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  ces  noms  en  abrégé.  Voyez: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Mûmmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
Nurnberg  1778  (page  55  No.  120). 

343-  BAROCCI,  Frédéric,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  340  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  sur  une 
estampe  d'après  ce  maître ,  qui  représente  saint  François  recevant 
les  stigmates.  Pièce  petit -folio  sans  le  nom  du  graveur,  qui  est 
Corneille  Cort. 


FE.  DE.  PARM 
FED.  PARM. 


Federicus  Baro.  Vr.  in. 


FEDERIC  VS  S  VCÀR  rs 
inventor. 
Federicus  Zuch.  inuentor. 


344-  ZUCCHERO  ou  ZUCCARO,  Frédéric,  peintre  d'histoire,  dont  il 
est  aussi  parlé  au  No.  905  de  la  seconde  partie.  On  trouve  le  premier 
nom  ci -rapporté  sur  une  estampe  représentant  Dieu  le  père  dans  le 
paradis  terrestre,  créant  Ève  pendant  le  somcil  d'Adam.  Pièce  petit 
in -4'°,  sans  le  nom  du  graveur.  Le  second  nom  se  voit  sur  une 
estampe  d'après  Zucchero,  qui  représente  la  calomnie  accusant  un 
jeune  homme,  accompagné  de  l'innocence,  devant  le  tribunal  de 
l'ignorance.  Dans  la  marge  des  vers  latins  et  italiens  qui  commencent 
ainsi:  Injandae  heu  scelerum  species  Calumnia  etc.  Pièce  grand -folio 
en  largeur,  gravée  par  Jacques  Franco. 

Felippo  Lia.  f.  34ô'  LIAGNO  ou  LIANO,  Théodore  Philippe,  peintre  et  graveur,  dont 
nous  avons  parlé  au  No.  747  de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de 
ce  nom  en  abrégé  une  eau  forte,  qui  représente  la  mort  tenant  un 
grand  drapeau,  on  se  dirigeant  vers  la  droite.  Au  bas  à  gauche,  on 
lit  sur  une  pierre:  Mors  signum  extoUit  etc.  et  à  droite  Felippo  Lia.  f. 
Haut.  5  p.  4  lign.   Larg.  3  p.  2  lign.    Cette  pièce  appartient  à  une 


FEL    —  FLE 


53 


suite  de  vingt  morceaux  reprosentant  les  squelettes  de  différens 
animaux,  dont  quinze  sont  décrits  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII. 
p.  203  No.  14  ad  28). 
346-  PINAREZZI,  Félix,  peintre  d'histoire  de  Bologne,  sur  lequel 
on  a  peu  de  renseignemens.  Suivant  Malvasia,  il  t-tait  membre  de 
l'académie  do  cette  ville  en  1577.  On  trouve  son  nom  en  abrégé, 
écrit  à  rebours,  sur  une  estampe  gravée  au  burin,  d'après  sa  com- 
position; elle  représente  le  mariage  de  sainte  Cathérine.  Sujet  in  folio 
entouré  d'un  cadre;  sans  le  nom  du  graveur. 

347.    FERRANDINI.  Claude,  graveur,  sur  lequel  on  trouve  peu  de  Ferand.  se. 
rcnieignemens.    Suivant  Fiissli  (All^cm.  Kiinstlerlexikon)  il  est  né  en 
17J4;  il  grava  d'après  Claude  Gelée  et  Vernet.    Nous  avons  trouvé 
son  nom  en  entier  ou  en  abrégé  sur  des  estampes  qu'il  a  gravées 
d'après  David  Teniers. 

248-  BRUNSWIG,  Ferdinand  duc  de,  qui  a  fait  pour  son  amusement 
quelques  eaux  fortes,  représentant  des  paysages  in -8'°  en  largeur. 

349-  FKTTI,  Dominique,  nommé  Mantuano,  peintre  d'histoire,  dont 
il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  294  et  299  de  cette  partie.  On 
trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe,  d'après  lui,  pour 
la  galerie  de  Vienne,  représentant  la  fuite  en  Egypte  dans  un  paysage. 
Pièce  in -4'°  en  largeur. 


Félix.  Pin.  Bon.  inuen. 


Ferdinand  H.  z.  B.  G.  1732. 
FET.  Dl.  MANTUA  PINX. 


F.  flamand  jnuent. 
F.  Flamand  inv. 


350-  9UESNOIS,  François,  connu  aussi  sous  le  nom  de  François 
FIAMINGO  (Le  flamand),  très  habile  sculpteur,  né  à  Bruxelles  en 
1594,  et  mort  à  Livourne  en  1644.  On  trouve  le  premier  nom  ci- 
mcntionné  sur  une  belle  estampe  que  G.  F.  Schmidt  a  gravée  d'après 
Çuesnois,  représentant  un  groupe  de  trois  cnfans  mangeant  du  raisin, 
dont  un  est  couronné  de  feuilles  de  vignes.  Derrière  ce  groupe  on 
remarque  quelques  troncs  d'arbre,  entortillés  de  pampres.  Pièce  de 
forme  ovale;  en  dehors  on  lit  à  gauche:  F.  flamand  Inuent  ■ ,  et  à 
droite:  G.  F.  Schmidt  fec.  aqua  for.  1770.  Larg.  6  p.  3  lign.  Haut. 
4  p.  5  lign.  Larg.  de  la  planche  6  p.  5  li^n.  Haut.  4  p  8  lign.  Le 
second  nom  ci-indiqué  se  trouve  sur  une  jolie  copie  en  contre  partie 
de  l'estampe  de  Schmidt,  gravée  en  manière  pointillée;  on  lit  également 
hors  de  l'ovale  à  gauche  :  F.  Flamand  inv.  et  à  droite  :  Jos.  Rausch- 
mayr  sculp.  Monachii  1789.  Larg.  de  l'ovale  6  p.  1  lign.  Haut.  4  p-  4  lign. 
Larg.  de  la  planche  6  p.  2  lign.  Haut.  4  p.  7  lign. 

301*  FRIDERICH,  François,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  au  No.  1822  de  la  première  partie.  Nous  avons  trouvé 
son  nom  en  abrégé  F.  fride  fe.,  sur  quelques  portraits.  Le  second 
nom  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  (le  trouver  est  indiqué 
par  Heller  (Monogrammenlexikon  page  129). 

352-  HULSIUS,  Frédéric,  ou  van  HULSEN,  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué  de  son  nom  en  abrégé  quelques  portraits  de  Papes  dans 
des  ovales  petit- folio. 

353-  MORGHEN,  Philippe,  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au 
No.  20U8  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  de  ces  noms  en  abrégé 
(signifiant  Filippo  Morghen  Regius  incidit)  quelques  estampes  d'après 
les  peintures  d'Herculanum ,  et  des  vues  des  environs  de  Naples. 
Pièces  grand -folio  en  largeur. 

354-  FIRENS,  Pierre,  graveur  et  marchand  d'estampes,  dont  nous  fir.  excud. 
avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  au  No.  8(i7  de  la  seconde  partie. 

On  voit  son  adresse  sur  une  estampe  gravée  par  Jacques  Matham 
d'après  Henri  Goltzius ,  représentant  le  printems,  figure  symbolique 
avec  l'inscription  :  l'ère  reflorescens  vestitur  etc.  Pièce  ronde  appar- 
tenant à  une  suite  des  quatre  saisons  de  l'année  décrites  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  III.  p.  161)  No.  140  ad  143).  Cependant  selon  cet  auteur, 
cette  pièce  serait  marquée  H.  Goltzius  inuen.  et  excudit  1589;  mais 
l'épreuve  que  nous  avons  devant  nous,  est  marquée  H.  Goltzius  inuen. 
fir.  excud.  Il  faut  donc  qu'on  ait  deux  épreuves  de  cette  planche 
et  que  celle  avec  l'adresse  de  firens  soit  la  seconde. 

355-  FLEISCIIBERGER,  Jean  Frédéric,  graveur  médiocre  de  Nurem-  Fleischh.  seul. 
berg ,   dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première 

et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué ,  de  ce  nom  en  abrégé ,  une 
estampe  qui  représente  le  titre  de  OPERA  MEDICA  de  George  Horst, 
ouvrage  imprimé  à  Nuremberg  en  1660  chez  Endter.  Ce  titre  est 
composé  d'un  ovale  aux  deux  côtés  duquel  on  voit  deux  hommes 


F.  fride  fe. 


Fil.  Morg.  Reg.  inc. 
Filip.  Morgh.f. 
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T.  k  mayne  Pinx. 


vêtus  à  l'orit-nlalf; ,  dont  celui  à  gauche  lient  un  rouleau  de  papie/ 
sur  lequel  on  lit:  VIT  A  BREVIS  ARS  LONGA;  celui  à  droite  soutient 
de  la  main  gauche  une  tablette  sur  laquelle  est  écrit:  OUOD  EST 
SUPERIUS  EST  SIOUT  INFERIUS.  Enhaut  on  voit  trois  sujets 
allégoriques  sur  la  médecine  et  au  bas  trois  autres  dont  celui  à 
gauche  représente  le  professeur  dans  sa  chaire  ;  celui  au  milieu  la 
dissection  d'un  corps  humain  et  celui  à  droite  un  laboratoire.  Le 
nom  est  au  bas  à  gauche.    Pièce  in-folio. 

3ô6-  MOINE,  François  le,  peintre  d'histoire,  né  à  Paris  en  I68S,  et 
mort  dans  la  même  ville  en  1757-  On  trouve  son  nom  ainsi  estropié 
sur  une  estampe  qui  représente  l'annonciation^  elle  est  gravée  par 
Alexandre  d'après  une  composition  <le  le  Moine.    Pièce  in-folio. 

367'  EONDONIO,  François,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporte  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  â  marqué,  de  ces  noms  en  abrégé,  quatre  estampes  dont  la  pre- 
mière représente  une  chèvre  et  deui  moutons  couchés.  Le  nom  est 
enhaut  à  droite.  Larg.  4  p.  8  lign.  Haut.  3  p.  i  lign.  La  seconde 
offre  trois  moutons,  dont  deus  sont  couchés  et  le  troisième,  vu  de 
profil,  se  dirige  vers  la  droite.  Le  nom  est  enhaut  à  droite.  Même 
dimension.  La  troisième  représente  un  jeune  pâtre  qui  dort  couché 
à  terre  et  tourné  vers  la  droite.  Derrière  lui  sont  deux  moutons  el 
deux  arbres  dont  les  tigos  passent  le  bord  supérieur  de  la  planche 
Le  nom  est  au  milieu  enhaut.  Même  dimension.  La  quatrième  enfin 
est  d'une  autre  suite.  On  y  voit  un  bouc  qui  est  tourné  vers  la 
droite  et  qui  broute  les  feuilles  d'un  jeune  arbre;  à  droite  on  re- 
marque encore  deux  chèvres  dont  une  est  debout  portant  une  clo- 
chette. Le  second  nom  ci-mentionné  est  enhaut  à  droite.  Haut.  6  p. 
4  lign.  Larg.  5  p-  Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  douze  mor 
ceaux  de  la  même  grandeur. 


Flor.  se. 


F.  Morgh.  J. 
F.  Nicolas  in. 


3bS-    FLORIMl,  Jean,  graveur  de  Sienne,  qui  travaillait  ver»  1630; 
il  fut  élève  de  Corneille  Galle.    Ses  ouvrages  consistent  en  sujets  d'his 
toire,  portraits,  thèses  et  titres  d'après'des  dessins  d'autres  maîtres, 
dont  quelques-uns  sont  marqués  de  son  nom  en  abrégé  Flor  se.  et 
encore  Gio.  Flor.  seul,  indiqués  plus  bas  dans  cette  partie. 

F.  Mantua  p.  369'  FETTI,  Dominique,  nommé  Mantuano,  peintre  d'histoire,  dont 
il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  294,  299  et  549  de  cette  partie.  On 
trouve  ce  nom  sur  une  estampe  d'après  un  tableau  de  ce  maître^ 
gravée  par  J.  Troyen,  représentant  le  saint  Suaire.  Pièce  in-4"  de 
la  galerie  de  Bruxelles. 

360-  MORGHEN,  Philippe,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
No.  353  de  cette  partie.  Il  a  marque  du  nom  abrégé  ci  -  indiqué 
quelques  vues  des  environs  de  Naples.    Pièces  grand-folio  en  largeur. 

361-  nom  se  trouvant  sur  des  estampes  signifie  Fra  Nicolas  (der 
BAR)  invenit,  artiste  inconnu  qui  travaillait  à  Rome  vers  la  fin  du 
dixseptiémc  siècle.  On  trouve  ce  nom  sur  une  estampe  qui  représente 
saint  André  adorant  la  croix  à  laquelle  il  doit  être  crucifié ,  com- 
position entourée  d'une  bordure  mince.  Le  nom  est  au  bas  au 
milieu;  et  à  droite  on  lit:  J.  Baronius  F.  Larg.  avec  la  bordure 
7  p.  2  lign.  Haut.  5  p.  4  lign.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite 
de  sujets  de  l'histoire  sainte  qui,  suivant  Hemeke  (Dict.  des  Art- 
T.  II.  p.  107)  ornent  un  missel  romain.  D'après  Fiissli  (AUgem. 
Kùnstlerlcxikon  Nicolas  de  Bar  était  d'origine  lorraine  et  fut  re- 
nommé à  Rome  à  cause  de  ses  madones. 

362-  NOVELLI,  François,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve 
son  nom  en  abrégé  sur  la  copie  d'une  estampe  de  Rembrandt,  qui 
représente  un  gueux  assis  au  bas  d'un  mur  se  chauffant  les  maias 
sur  un  chaudron,  qu'il  porte  sur  ses  genoux.  Pièce  in -12.  Il  est  à 
croire  que  Nouelli  a  marqué  encore  de  la  même  manière  d'autres 
copies  d'après  Rembrandt. 

363-  Ce  nom  en  abrégé,  ou  les  lettres  Fa,  et  dont  on  ne  connaît 
pas  la  signification,  se  trouvent  selon  Bartsch  (Catal.  de  Rembrandt 
T.  II.  p.  118  No.  15)  sur  une  estampe  gravée  dans  le  goût  de  Rem- 
brandt; elle  représente  le  buste  d'un  homme  tenant  un  livre.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  756  de  la  seconde  partie. 

364-  PARMA,  Frédéric  de,  nommé  BON/AGNA,  graveur  en  médaille», 
dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  342  île  cette  partie.  Il  doiî 
aussi  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  ce  nom  en  abrégé.    Voyez  i 


F.  Nov.  inc. 


Foi. 


r.  PARM. 
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Sammlung  berûhmter  Medailleurs  and  Mûnvneister  nehst  ihi-en  Zeichen, 
I\urnberg  1778  (page  55  No.  120). 

.360-    PARMEGIANINO,  François,  nommé  MAZZUOLI,  peintre  d'his-  p.  FARM, 
toire  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  p  Parm  înv. 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    On  trouve  les   „'  „ 
noms  abrégés  ci  -  mentionnés  :   I)  Sur  une  estampe  gravée  peir  Diane  ''■  Farmeg. 
JUantuana ,  représentant  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  qui  tient 
un  oiseau.    Pièce  petit-4'°    II)  Sur  des  estampes  gravées  par  Henri 
uan  der  Borcht  et  André  Zucchi,  d'après  des  dessins  ou  des  esquisses 
du  Parmesan. 

366-  POMPEJO,  F.,  graveur  en  médailles,  qui  a  marqué  de  son  nom   ),•  poMP. 
en  abrégé  une  médaille  du  malheureux  Don  Carlos  infant  d'Espagne 

fils  de  Philippe  II.  Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und 
Mûnvneister  nehst  ihren  Zeichen.  Nûrnberg  1778  (page  40  No.  80). 
Il  est  vraisemblable  qu'il  a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même 
manière. 

367-  BRIZIO,  François,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  indiqué   pj.^  Bri. 
des  lettres  initiales  aux  Nos.  769  et  778  de  la  seconde  partie.    Il  a 

marqué ,  de  ce  nom  en  abrégé,  une  estampe  d'après  Louis  Carrache, 
représentant  les  armes  du  duc  de  Mantoue,  accompagnées  de  Bacchus 
et  de  Pornone  portant  des  cornes  d'abondance  et  des  coupes  remplies 
de  monnôies.  Plus  (laut  on  voit  deux  figures  de  fleuves  couchées 
par  terre  et  en  bas  à  gauche  on  lit:  Car.  in.  Fra.  Bri.  Larg.  11  p. 
Haut.  8  p.  6  lign. 

368'  MAZZUOLI.  François,  nommé  PARMEGIAIVIISO,  peintre  d'his-  fracf  parm'  inoentor. 
toire  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  365  de  cette 
partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe  d'après 
lui,  par  Jacques  CaragUo ;  elle  représente  le  mariage  de  la  Vierge 
avec  saint  Joseph.  Pièce  in-folio  cintrée  par  le  haut.  Bartsch  en 
donne  une  description  détaillée  (P.  Gr.  T.  XV.  pag.  66  No.  1). 

369-    ASPRUCH ,   François,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  aussi  fait  Frâcisc.  Asp.  ÙW. 
mention  au  No.  535  de  cette  partie.    On  trouve  le  nom  ci-indiqué  et 
l'adresse  DC  exc.  (Dominique  Custos  excudit)  sur  des  estampes  re- 
présentant les  archanges.    Suite  de  quatre  pièces  in -4'° 

4370-    CONSTAINTIN,  Frère,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  pra.  Const.  scttlp. 
des  lettres  initiales  au  No.  370  de  la  seconde  partie.    Il  a  marqué  de  Pra^ae 
son  nom  en  abrégé  une  estampe  gravée  en  1664,   qui  représente  la  S  ' 

vue  du  château  "Wiscbebrad  près  de  Prague.  Pièce  in -4'°  avec  des 
vers  latins  qui  commencent  ainsi  :  Martia  Praga  titas  vires  guis  nescit 
aviias  etc.    Pièce  in-4"'- 

371'  FRAGONARD,  Jean  Honoré,  peintre  et  graveur  a  la  pointe,  Jrago. 
né  en  1735  dans  le  comté  de  Nice;  il  étudia  long-tems  à  Rome,  alla  fruaQ  del 
ensuite  en  France,  fut  de  l'académie  en  1765  et  mourut  en  1806.  Il  °  ' 
a  fait  des  eaux  fortes  d'après  divers  beaux  tableaux  d'Italie  et  d'après 
ses  propres  dessins.  Son  nom  en  abrégé  se  trouve  sur  une  eau  forte 
de  lui-même;  elle  représente  la  circoncision,  où  l'on  voit  le  grand 
prêtre  assis  près  d'une  table  tenant  devant  lui  l'enfant  Jésus;  à  ses 
côtés  sont  des  Lévites  qui  tiennent  son  manteau;  derrière  ce  groupe, 
on  en  rfmarque  un  troisième  avec  un  bâton  surmonté  d'une  petite 
figure.  A  droite  de  la  table  est  la  Ste.  Vierge  et  au  fond  des  deux 
côtés  sont  encore  d'autres  petites  figures.  Petite  pièce  en  largeur- 
Le  second  nom  se  voit  sur  quelques  eaux  fortes  d'après  lui,  faites 
par  Saint-Non,  représentant  des  bas-reliefs  antiques,  des  statues,  de» 
vases  etc.  Joubert  (Manuel  de  l'amateur  d'estampes  T.  II.  p.  56)  et 
le  Catalogue  de  fVinkler  (T.  W.  p.  201)  indiquent  quelques  autres 
ouvrages  de  cet  artiste. 

372-    HEINRICH  (Henri),  Frère,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  Yta.  H.  fecit 
de»  lettres  initiales  aux  Nos.  814,  824  et  1452  de  la  seconde  partie.  15T7. 
ïl  a  marqué  de  ce  nom  en  abrégé  une  estampe  qui  représente  sainte 
Rosalie,  avec  cette  inscription:     S.  Rosalia    Firgo  é  regia  stirpe, 
Siciliae  eremi  cultrix  inlyta  etc.    Fra.  H.  fecil  1677.    Pièce  ia-lJ. 

373»  Ce  nom  abrégé,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  FRA.  MA,  lîfC« 
se  trouve  sur  une  eau  forte  d'après  François  Âlbani  représentant 
l'Ecce  Homo  à  mi -corps,  accompagné  de  trois  anges.  Au  bas  à 
gauche  on  lit:  FRAN.  ALBANVS  IN.  ET  PIN.  et  à  droite:  FHA. 
MA.  INC.  Larg.  4  p.  6  lign.  Haut.  5  p.  9  Iigr>.  Il  paraît  que  cette 
pièce  est  d'un  artiste  italien. 
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Fran.  Bric.  J. 
Franc.  Bri.  /. 
Franc.  Bric,  Jecit. 


FRAN.  BOL.  IN.  374-  PRIMATICCIO ,  François,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà 
parlé  aux  Nos.  171  et  337  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé 
ci-indiqué  sur  des  estampes  d'après  lui  par  George  Ghisi  Mantuan, 
représentant  des  plafonds  en  hauteur,  dans  des  formes  cintrées  par 
le  haut  et  par  le  bas,  et  carrées  aux  deux  côtés;  suite  de  quatre 
pièces  qui  représentent  les  Muscs  et  Apollon  jouant  de  la  lyre,  ac- 
compagnés de  Pan  jouant  du  chalemeau.  On  trouve  encore  le  même 
nom  sur  des  plafonds  ovales  en  largeur,  également  gravés  par  George 
Ghisi,  suite  de  quatre  pièces  dont  une  est  marquée  du  nom  abrégé 
rapporté  au  No.  17i  de  cette  partie.  Les  autres  représentent: 
l)  Vénus  au  milieu  de  deux  déesses  et  de  deux  Amours.  2)  Junon 
assise  près  de  deux  de  ses  suivantes.  Derrière  elle  un  enfant  qui 
tient  une  corne  d'abondance.    5)  Apollon,  Neptune,  Pluton  et  Pallas. 

37Ô'  BRIZIO,  Françoit,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No,  367  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  noms 
abrégés  trois  estampes  dont  une  représente  la  circoncision  d'après 
Louis  Carrache.  Le  nom  est  sur  le  piédestal  d'une  colonne.  Pièce 
in-4'°'  La  seconde  représente  saint  Roch  intercédant  auprès  de  Dieu 
pour  un  gentilhomme  très  avancé  en  âge,  qui  se  met  sous  sa  protection. 
Pièce  petit-folio  gravée  d'après  François  Parmesan.  La  troisième  re- 
présente les  armes  du  cardinal  Spinola  environnées  de  cornes  d'abon- 
dance et  de  festons  de  fruits,  d'après  Louis  Carrache.  Au  bas  on 
lit  sur  une  banderole:  Tempérât  et  gignit ;  et  à  droite:  Lud.  Car.  In. 
Franc.  Bri.  f.    Pièce  in  -  4'° 

fran.  Desid.  Pist.  fecit.  376-  Ce  nom  abrégé  signifie  François  Desiderius  PISTORIENSIS, 
artiste  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renscignemens;  il  a 
fait  des  eaux  fortes  dans  la  manière  de  François  Grimaldi,  qui  portent 
son  nom  en  abrégé,  ou  en  toutes  lettres;  elles  représentent  des  paysages 
animés  par  des  bergers  et  des  bergères;  suite  de  huit  pièces  in -S'" 
en  largeur,  qui  peuvent  avoir  été  faites  en  Italie  au  milieu  du 
dixseptième  siècle. 

Jran,  Centensis  pinx.  377-  BARBIERI,  François,  nommé  Guercino  da  Cento,  peintre  et 
graveur,  dont  il  est  fait  mention  aux  Nos.  219  a  et  326  de  cette  partie. 
On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  quelques  estampes  d'après  Barhieri, 
gravées  par  Jean  Baptiste  Pasquaîini. 

franc,  flor.  inuent.  378-  FLORIS ,  François,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  )a  première  et  dans 
la  seconde  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe 
d'après  lui  gravée  par  Stalburch;  elle  représente  le  parnasse;  on 
y  voit  à  droite  Apollon  jouant  de  la  lyre,  vers  le  milieu  un  groupe 
de  trois  Muses  assises  à  terre;  l'une  d'elles  tient  un  livre  sur  lequel 
elles  chantent;  à  di-oite  un  autre  groupe  de  Cluses  également  assises 
à  terre  et  chantant  aussi  sur  un  Ijvre;  et  au  milieu  on  en  voit  une 
autre  debout  qui  sonne  du  cor.  A  gauche  sur  une  banderole  on  lit: 
Stalburch  i555  ,  et  sur  une  pierre,  sur  laquelle  une  Muse  est  assise 
et  vue  par  derrière,  est  écrit:  franc.  Jlor.  inuent.;  tout  au  bas  à 
gauche:  Cock  excud.  Larg.  15  p.  5  lign.  Haut.  11  p.  5  lign.  Estampe 
rare  et  non  mentionnée  par  Bartsch, 

FRANCISCI.  FLOR.  379-  Ce  nom  est  interprété  dans  Bartsch  (P.  Gr.  T-  XV.  p.  286  No.  13) 
par  François  FLORIS,  lorsqu'on  le  trouve  sur  une  grande  estampe, 
représentant  la  conversion  de  saint  Paul,  coinposition  de  beaucoup 
de  figures,  gravée  par  Enée  Vico.  Au  bas  à  gauche  on  lit:  COSMI 
3IED  FLORENTIAE  DUCIS  II  LIBERALITATI  D.  GIACOMO  PAU- 
LINI  FORMA  VENETIA  FRANCISCI  FLOR.  JO.  CAR  SALVIATI 
ALUMNI.  INVENTUM.  AENEAS  PARMEN  EXIDEBAT  ANNO  D. 
M.  D.  XLV.  Nous  croyons  que  le  mot  abrégé  FLOR  signifie  FLO- 
RENTINI  et  qu'on  doit  lire  les  deux  mots  FRANCISCI  FLORENTINI 
c'est-à-dire  François  SALVIATI  nommé  François  de  ROSSI  qui  fut 
nommé  dei  Saluiati,  du  nom  de  famille  de  ses  protecteurs. 
380-  MAZZUOLI ,  François,  nommé  Parme gianino ,  peintre  d'histoire 
et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  mention  aux  Nos.  365  et  568  de 
cette  partie.  On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  une  eau  forte  sans 
le  nom  du  graveur,  qui  représente  sainte  ^Madeleine  assise  à  une 
table,  ayant  la  tcte  appuyée  dans  la  main  gauche;  elle  est  tournée 
vers  la  droite  et  semble  réfléchir  sur  un  crucifix  qui  est  sur  la  table, 
sur  laquelle  on  voit  encore  une  tcte  de  mon,  un  sablier,  un  encrier, 
un  livre,  un  chapelet  et  une  boite.  Dans  la  marge  on  lit:  S.  MARIA 
MAGDALENA  Spirituali  certamine  Deo  militons  etc.  Plus  bas ,  à 
gauche,  Francisco  permens  inuent.  et  à  droite:  Petrus  ^ertsens  excudit. 
Pièce  grand- 4'°- 

381.  PRI- 


Francisco  permens  inuent. 
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F)-anciscus.  V.  F, 


franc.  Pinxit. 

Francisque  pinx. 
francisque  pinx. 
franci.  pin. 

Franc.  Mielly  pinx. 


Fran.  Cordu.  Del,  sculp. 


381.  riilMATICCHJ  j  François,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  FRANCISCVS  BOL.  INVENT, 
fait  mention  aux  Nos.  i71  ,  337  et  574  de  cette  partie.  On  voit  ce 
nom  sur  une  estampe  gravée  d'après  ce  maître  par  George  Ghisi 
Mantuan,  représentant  le  mariage  de  sainte  Catliérinc.  Le  nom  est 
au  bas  dans  un  cartouche  ainsi  que  la  marque  du  graveur.  Haut. 
12  p.    Larg.  9  p.  1  Hgn. 

382-  SANTA-CROCE,  François  da,  peintre  d'histoire  Vénitien,  élève 
de  Jean  Bellini^  florissant  vers  1517.  Ha  marqué  du  nom  ci -men- 
tionné une  adoration  des  Mages  qui  se  trouve  dans  le  musée  de 
Berlin.  Voyez  le  catalogue  de  ce  musée  par  Mr.  le  directeur  G.  F. 
Waagen  (page  25  No.  40). 

383.  VILLAMENA,  François,  graveur  italien,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
On  trouve  ce  nom  sur  des  estampes  petit -folio,  représentant  des 
statues  allégoriques  et  religieuses  d'après  Prosper  Scavezzi,  nommé 
Bresciano ;  elles  forment  une  suite  dont  nous  ne  connaissons  que 
neuf  pièces  parmi  lesquelles  il  y  en  a  aussi  qui  sont  marquées  des 
lettres  initiales  F.  V.  F. 

384-  MILET,  François,  nommé  en  France  ordinairement  Francisque, 
peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  une  marque  au  No.  365  de  la  première  partie.  On  trouve 
les  noms  ci  -  mentionnés  sur  différentes  estampes  représentant  des 
paysages  petit -folio,  en  largeur,  gravés  d'après  des  tableaux  de  Milet 
par  un  de  ses  élèves,  nommé  Théodore,  dont  la  manière  a  beaucoup 
de  ra])port  avec  celle  de  Fan  der  Cahel.  Il  est  encore  à  remarquer 
que  tous  ces  paysages  portent  l'adresse  Simon  excudit  et  qu'il  en  existe 
des  épreuves  postérieures  où  le  mot  Simon  se  trouve  supprimé. 

Le  dernier  nom  estropié  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  François 
Milet,  représentant  un  beau  j)aysage  historique  avec  la  scène  de 
l'officier  de  Capharnaum ,  qui  reçoit  de  Jésus  la  guérison  de  son  fils. 
Belle  composition  gravée  par  Châtelain  et  Viuares  en  1749  et  marquée 
Franc.  Mielly  pinx.    Grand -folio  en  largeur. 

386.  CORDUBA ,  François,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué  de  son  nom  en  abrégé  quelques  feuilles  d'une  suite 
d'estampes  représentant  des  fontaines,  publiées  à  Rome  par  J.  Rossi 
sous  le  titre:  Nuova  raccolta  difontane  che  si  vendono  nell  aima  citta  di 
Roma,  Tivoli  e  Frascati.  Pour  cette  suite,  qui  consiste  en  58  pièces 
petit- folio  ,  ont  encore  travaillé  Jean  Maggi  et  Dominique  Barrière. 

386-  MAZZUOLI,  François,  nommé  PARMEGIANINO ,  peintre  et 
graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  365,  368  et  380  de 
cette  partie.  On  trouve  ces  noms  en  abrégé  sur  des  estampes  d'après 
ses  tableaux  ou  d'après  ses  dessins;  elles  représentent:  I)  Saint  Roc 
intercédant  auprès  de  Dieu  pour  un  gentilhomme  très  avancé  en  âge, 
qui  se  met  sous  sa  protection.  Pièce  petit-folio,  gravée  par  François 
Brizio  et  marquée  du  premier  nom  ci  -  mentionné.  II)  Mars  recevant 
les  embrassemens  de  Vénus  gravé  par  Enée  Vico.  Pièce  libre,  petit- 
folio  en  largeur,  avec  le  second  nom  ci-mentionné.  III)  Une  femme 
debout,  tenant  de  la  main  droite  un  hibou.  Copie  trompeuse  d'une 
estampe  à'Enée  Vico  avec  le  troisième  nom.  Le  dernier  nom  se  voit 
enfin  sur  des  estampes  d'après  des  dessins  du  Parmesan  gravées  par 
Arthur  Pondt. 

387*  JIjLAXTS  ,  François ,  artiste  inconnu  que  quelques  auteurs  Fran<^"^  Juueni  inuen.  fecit. 
nomment  Juuants  ou  Juuani;  suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  97)  il 
est  généralement  tenu  pour  disciple  de  Charles  Maratti,  quoiqu'on  ne 
sache  rien  de  positif  à  son  égard,  si  non  qu'il  a  gravé  d'après  ce 
peintre.  Il  paraît  plus  que  vraisemblable  (dit  Bartsch)  que  ce  François 
Juuanis  est  le  même  personnage  que  François  Giouane,  artiste  inconnu, 
cité  par  le  seul  Gori  qui  nous  rapporte  qu'il  a  gravé  à  l'eau  forte  une 
nativité  peinte  par  C.  Maratti  dans  la  galerie  de  3îonte  Cavallo.  Le 
nom  ci -indiqué  qui  diffère  un  peu  des  autres  signatures  Franciscus 
Juuanis  In.  s.  ou  F.  Giouani  inu.,  se  trouve  sur  une  belle  eau  forte, 
dont  Bartsch  n'a  pas  donné  de  description;  elle  représente  saint  André 
adorant  la  croix  sur  laquelle  on  va  le  faire  expirer.  On  voit  le  saint 
à  genoux  sur  le  devant,  tendant  les  mains  vers  la  croix  qui  est  à 
gauche  et  au-dessus  de  laquelle  planent  deux  anges  qui  lui  apportent  la 
couronne  et  la  palme  du  martyr.  Un  des  bourreaux  est  occupé  à  ôter 
les  vétemens  du  saint,  les  autres  arrivent  du  côté  droit  et  parmi  eux 
on  en  remarque  un  à  cheval;  sur  le  devant  il  y  a  encore  deux  jeunes 
Bruli-ict,  Dict.  des  Monogr.  III.  8 
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FRANC.  PARM.  IN. 
FRANC.  PARM.  INV. 
France  Parm.  delin. 
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femmes  a  genoux.  Le  fond  représente  le*  murs  d'une  viilc  avec  deux 
tours  rondes.  Au  milieu,  au  bas,  un  peu  vers  la  droite,  on  lit: 
Fran''"*  luucni  inuen  ftcit,  et  dans  la  marge  une  dédicace  de  Jean 
Baptiste  Gambardêllo  au  Chanoine  Pierre  Gambardello.  Haut.  13  p. 
9  lign.  Larg.  10  p.  Il  lign.  La  marge  d'en  bas  1  pouce.  On  a  de 
cette  belle  eau  forte  quatre  épreuves  différentes;  la  première  est 
avant  le  nom  et  avant  la  dédicace;  la  seconde  est  celle,  dont  nous 
venons  de  faire  la  description;  la  troisième  est  retouchée;  elle  est 
avec  la  dédicace;  mais  sans  le  nom  Juueni,  et  les  syllabes  sup.  permis 
dan»  la  marge  à  droite,  sont  précédées  du  mot  Romae.  La  quatrième 
porte  cette  adresse:  Romae  apud  f^incentium  Billy. 

388-  RARBIERI,  François,  nommé  Guercino  da  Cento,  peintre  et  gra- 
veur, dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  219«  526  et  377  de  cette 
partie.  On  trouve  ce  nom  sur  quelques  sujets  historiques  graves 
d'après  les  dessins  de  Guerchin  par  Jean  Baptiste  Pasqualini, 

fran.  mo.  I,  F.  389-  MOLA,  Pierre  François,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
aussi  parle  au  No.  22C2  de  la  seconde  partie.  On  trouve  son  nom  en 
abrégé  signifiant  Francesco  Mola  invenit  Jecit  sur  une  eau  forte  de  ce 
maître;  elle  représente  Mercure  endormant  Argus  assis  à  terre  sur 
le  devant  à  droite,  et  adossé  contre  le  tronc  d'une  arbre.  Le  nom 
est  au  bas  à  gauche.    Larg.  5  p.  6  lign.  Haut  3  p.  9  lign. 

Fran.  M.  S.  f.  390-  SALVETTI,  François  Marie,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  de  Florence  ;  il  fut  élève  de  D.  A.  Gabbiani;  et  mourut  en 
1768  à  l'âge  de  67  ans.  11  a  marqué,  du  nom  ci  -  mentionné ,  une 
estampe  d'après  le  Guide,  qui  représente  Samion  debout,  ayant  un 
pied  posé  sur  un  des  Pliilistins,  et  élévant  la  mâchoire  d'où  il  fait 
couler  de  l'eau,  goûte  à  goûte  dans  sa  bouche.  Le  nom  se  trouve 
sur  une  pierre.  Haut.  8  p.  1  lign.  Larg.  5  p.  11  lign.  Le  même 
sujet  est  encore  gravé  par  un  autre  artiste  ;  il  est  d'une  plus  grande 
dimension.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  213.  No  1)  l'attribue  a  Fia- 
minio  Torre;  et  Zani  (Enciclopedia  Metodica  P.  II.  Vol.  III.  p.  250) 
à  Joseph  Marie  Mitelli. 

391'  VANNl,  François,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué des  lettres  initiales  aux  Nos.  884  et  892  de  la  seconde  partie.  On 
trouve  son  nom  en  abrégé  sur  une  de  ses  estampes;  elle  représente 
St.  François  tombant  en  extase  au  son  du  violon  dont  joue  un  ange 
qu'on  voit  sur  un  nuage  à  gauche,  enhaut.  Le  nom  est  au  bas,  à 
droite;  et  dans  la  marge  on  lit  deux  distiques  latins  qui  commen- 
cent ainsi  :  Desine  dulciloquai  aies  contingere  chordas  etc.  Haut.  8  p. 
4  lign.  Larg.  6  p.  6  lign.    La  marge  d'en  bas  5  lign. 

392-  MAZZUOLI,  François,  nommé  Parmegianino,  peintre  et  graveur, 
dont  ii  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  365,  368,  380  et  386  de  cette 
partie.  On  trouve  ce  nom  en  abrégé  sur  une  estampe  gravée  d'après 
ce  maître  par  Enée  Vico,  représentant  une  vieille  femme  debout, 
filant  au  fuseau,  dans  une  chambre.  Le  premier  nom  est  au  bas  à 
gauche  :  et  à  droite  est  la  marque  du  graveur.  Pièce  rare.  Haut. 
7  p.  9  lign.  Larg.  5  p.  6  Hgn.  Le  second  nom  se  voit  sur  quelques 
sujets  gravés  par  Henri  van  der  Borcht ,  et  par  Arthur  Pondt  dans  la 
manière  du  lavis. 


fran^  Pan*  Stn.  fec. 


Fran.  Qui,  pinxit. 
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393-  QUESNEL,  François,  peintre  de  portraits,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  aux  Nos.  2042  et  2050  de  la  première  partie. 
On  trouve  ce  nom  abrégé  sur  une  estampe  d'après  lui  par  Thomas 
deLeu,  représentant  le  portrait  de  Henri  IV,  roi  de  France.  Ovale  in-S" 

394-  BALANO,  François,  éditeur  italien,  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué des  lettres  initiales  au  No.  769  de  la  seconde  partie.  Il  a 
publié  i>lusieurs  estampes  de  Joseph  Diamant ini ,  dont  deux  portent 
les  adresses  ci  -  mentionnées  savoir:  I)  Agar  dans  le  désert,  ovale. 
II)  L'Olympe  où  l'on  voit  Jupiter  donnant  ordre  à  Mercure  de  de- 
scendre sur  la  terre;  sujet  renfermé  dans  un  octogone. 

395-  Le  premier  nom  abrégé,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
ilécouvrir  la  signification,  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Antoine 
Correge,  représentant  le  martyre  de  Saint  Placide  et  de  sa  sœur 
Sainte  Flavie.  Pièce  in-folio  en  largeur,  qui  est  aussi  marquée  du 
nom  abrégé  ANT.  COR.  I.,  dont  il  est  parlé  au  No.  28  de  cette 
partie.  Le  second  nom  nous  a  été  depuis  communiqué  comme  appar- 
tenant à  un  artiste  espagnol,  dont  on  doit  avoir  encore  une  autre 
estampe  ainsi  marquée  d'après  L,e  Correge;  elle  représente  le  Christ 
mort,  au  pied  de  la  croix,  entre  les  bras  de  sa  mère.    Folio  en  larg. 


FRA    —  FRC 


Fran,  V<'<'  Luzit  ino.  pinxit  et 
sculpsit  Romae  1724. 


FRAN 
Fran, 

Fran.  » 


V.  WYÎd.  EX. 
V.  fVyn.  ex. 
IVygn.  ex. 


396-  VIEIRA,  hrançois,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte  né 
à  Lisbonne  en  1700.  Après  avoir  étudié  13  ans  à  Hoiné",  il  retourna 
vers  1732  dans  sa  patrie,  où  il  travailla  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  11  a 
marqué  de  ce  nom  en  abrégé  une  eau  forte,  représentant  Neptune 
poursuivant  Coronis,  changée  en  pic  par  Minerve.  Le  nom  se  trouve 
sur  une  grande  tablette  qui  est  à  terre,  à  gauclie,  et  sur  laquelle  il 
y  a  encore  des  vers  qui  commencent  ainsi  :  Se  Pallas  divide  anci'oza  etc. 
Haut.  10  p.  (3  lign.  Larg.  8  j>.  Les  épreuves  postérieures  portent  en- 
core, au  bas  à  droite,  le  nom  Fran.  Vieir<t  inii.  pin.  1724. 

397.  WYNGAERDE,  François  van,  graveur  et  marciiand  d'estampes 
à  Anvers,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No. 
898  de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  son  adresse  abrégée,  c'est-à- 
dire  avec  la  première  ci-indiquée,  une  copie  en  contre-partie  d'une 
estampe  de  George  Ghisi  Mantuan,  représentant  Jésus  Christ  attaché 
à  la  croix,  entouré  d'anges,  qui  pleurent  sa  mort.  Le  Christ  est 
tourné  vers  la  droite.  On  lit  en  bas,  à  gauche:  JULIUS  ROM.  IN; 
au  milieu  est  le  chiffre  de  Ghisi  et  le  mot  Fecit;  et  à  droite  FRAN  V. 
"WYN.  EX.  La  marge  contient  une  inscription  qui  commence  ainsi  : 
VULNERATUS  EST  PROPTER  INIQUITATES  etc.  Haut.  12  p. 
Larg.  9  p.  2  lign.  La  marge  du  bas  1  p.  Bartsch  décrit  l'original  ainsi 
que  celte  copie  P-  Gr  T.  XV.  p.  388.  No.  8.  Les  autres  noms  se  trouvent 
sur  des  estampes  gravées  par/>it>e«i  et  sur  des  estampes  d'après  Rubens, 
A,  van  Dick  et  diilerens  autres  maîtres  flamands  et  hollandais- 

398-  MAZZUOLI,  François,  nomme  Parme gîanino,  peintre  d'histoire  FRA.  FARM.  F. 
et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  vient  d'être  fait  mention  aux  Nos. 
365,  568,  380,  386  et  592  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé 
ci-rappoeté  sur  une  estampe  d'après  lui  par  un  anonj'me;  elle  repré- 
sente la  Sainte  Vierge  assise  dans  un  paysage,  entre  Sainte  Madeleine 
et  Saint  Joseph  qui  tient  un  livre  ouvert.  Saint  Jean  Baptiste  qui 
est  aussi  près  d'elle  embrasse  l'enfant  Jésus  qui  est  sur  ses  genoux. 
Le  nom  est  au  milieu  en  bas.  Haut.  9  p.  10  lign.  Larg.  7  p.  Le 
même  sujet  a  été  aussi  gravé  par  Jules  Bonasone  en  contre-partie,  de 
manière  que  Saint  Joseph  se  voit  à  droite;  ce  saint  est  aussi  d'un 
dessin  entièrement  différent,  car  la  tète  est  chauve  dans  la  pièce  du 
graveur  anonyme  au  lieu  que  dans  cette  de  Bonasone,  elle  est  garnie 
de  cheveux. 

399  FRANÇOIS,  Jean  Charles,  dessinateur  en  manière  de  crayon  et  Jfus  te.  C.P.R. 
graveur  français,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No. 
1229  de  la  première  partie.  Il  a  marqué,  du  nom  ci  -  mentionne ,  une 
estampe  où  l'on  voit  un  génie  dans  des  nues;  il  tient  une  torche  de 
la  main  gauche;  à  côté  de  lui  est  un  papier  sur  lequel  est  écrit: 
U Amour  du  dessin  ou  Cours  de  Dessin  dans  le  goût  du  crayon,  à  Paris 
chez  François  graveur  à  l'hôtel  des  Vrsins  au  Triangle  d'or  derrier 
St.  Denis  de  la  Chartre.  Pièce  in-folio  en  largeur  au  bas  de  laquelle 
on  lit:  Ch.  Eisen  d.  1757.  fras.  se.  CPR.  On  a  des  épreuves  avant  le  litre. 

400-    PRIMATICCIO,  François,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait  BOL  •  IN  ° 

mention  aux  Nos.  171,  337,  374  et  381  de  cette  partie.  On  trouve 
ce  nom  signifiant  Francesco  Bologna  inventor  sur  une  estampe  gravée 
d'après  cet  artiste  par  George  Ghisi,  représentant  Hercules  accom- 
pagné de  Bacchus,  de  Pan  et  d'une  autre  divinité.  Le  nom  est  au 
milieu  enbas.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  quatre  pla- 
fonds ovales,  dont  les  autres  sont  marqués  FRAN.  BOL.  IN.,  il  en. 
est  déjà  parié  j)lus  haut  dans  cette  partie. 

401'  BRIZIO,  François,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  men-  pj^  p 
tion  aux  Nos.  367  et  375  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom 
une  estampe  d'après  Louis  Carrache,  représentant  les  armes  du  car- 
dinal Bianchctti  dans  un  cartouche  supporté  par  deux  enfans,  au- 
dessus  d'une  balustrade  et  au  milieu  de  trois  autres  cartouches  qui 
renferment  des  devises.  On  lit  au  bas  à  droite  :  LO.  C.  I.  —  FR. 
BRL  F.    Larg.  H  p.  3  lign.  Haut.  8  p.  2  lign. 

402-  FERNANDEZ,  François,  peintre  de  portraits  et  d'histoire,  ainsi  fr*«  Jer*  j. 
que  graveur  à  l'eau  forte,  naquit  à  Madrid  en  1605.  Il  fut  élève  de 
Vincent  Carducho;  ses  grands  progrès  le  firent  bientôt  choisir  pour 
être  l'un  des  artistes  destinés  à  peindre  tous  le  rois  d'Espagne  qui 
devaient  orner  le  palais  de  Madrid.  Il  donnait  l'espoir  de  devenir 
un  très  bon  peintre,  lorsqu'un  jour,  en  1646,  ayant  diné  avec  son 
intime  ami  François  de  Varras,  maître  d'école,  il  s'éleva  entre  eux 
une  dispute  si  vive,  que  Fernandez  reçut  de  Varras  un  coup  de 
poignard,  dont  il  mourut  sur  le  champ.  'Fernandez  fit  quelques  eaux 
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fortes  destinées  aux  Dialogues  sur  la  peinture,  qu'écrivit  et  publia 
son  maître  Carducho  sous  ce  titre  :  Dialogos  de  la  pintura  su  defensa, 
origen,  essencia,  definicion ,  modos  y  dijerencias  etc.  Pnr  l'^incenio  Car 
ducho  Madrid  1633.  Un  vol  unie  in -4'°'  Fernandez  a  gravi'  et  marqué 
de  son  nom  abrégé  le  titre  de  ce  livre,  composé  d'une  architecture 
ornée  de  deux  figures  allégoriques  au  bas  desquelles  on  lit  à  gauche, 
TEORICA  ,  et  à  droite  PRACTICA,  et  trois  autres  sujets  allégoriques 
sur  la  peinture,  ainsi  qu'une  vignette,  qui  sont  ornés  de  banderoles 
avec  des  inscriptions  relatives  au  sujet,  savoir:  I)  Ratiokkkt  i.abokk 
KOB  voivi'TATE  Kl  OTio.  Lc  Hom  abrégé  est  au  bas  à  gauche.  II)  Ai> 
MAGNA  i-nàEwiA  i-iiR  MAOsos  PKRVEMïVR  LABORES.  Lc  Hom  abrégé  est  au 
bas  sur  une  espèce  de  piédestal.  III)  Pictoribvs  promis  cun  ob.iectvm 
ATçiK  poKTis.  Le  nom  abrégé  est  au  milieu,  en  bas.  IV)  Vignette 
représentant  une  couronne  de  laurier  au  milieu  de  laquelle  on  voit 
une  tablette  avec  un  pinceau;  cette  couronne  est  entortillée  d'une 
banderole  sur  laquelle  est  écrit:  POTENTIA  AD  ACTVM  TAM- 
QUAM  TABVLA  RASA,  et  au  bas  on  lit:  En  la  cjue  tabula  rasa  tanto 
excède  etc.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche.  Toutes  ces  pièces  ont  6  p. 
5  lign.  de  hauteur  et  4  p.  6  lign  de  largeur.  François  Lopez,  dont  il 
est  parlé  au  numéro  suivant,  a  aussi  gravé  pour  le  même  ouvrage, 
dont£èer/  (Bibliographisches  Lesikon)  et  Brunei  (Manuel  du  liberaire) 
indiquent  une  édition  de  l'année  1634,  ce  qui  nous  parait  être  une 
faute  typographique,  que  l'un  a  copiée  de  l'autre. 

froo  lop'  f.  403-  LOPEZ,  François,  peintre  d'histoire,  grand  fresquiste  ainsi  que 
graveur  à  l'eau  forte,  élève  très  distingué  de  Barthélemi  Carducho,  et 
vivant  à  Madrid  en  1595 —  Il  a  marqué  de  son  nom  en  abrégé  quelques 
eaux  fortes  pour  un  livre  de  Vincent  Carducho,  dont  nous  avons  in- 
diqué le  titre  au  numéro  précédent;  elles  se  distinguent  des  eaux 
fortes  de  Fernandez,  qui  a  travaillé  pour  le  même  ouvrage ,  par  une 
pointe  plus  libre  et  pour  ainsi  dire  plus  pittoresque;  ces  eaux  fortes 
représentent  également  des  sujets  allégoriques  sur  la  peinture,  qui 
sont  ornés  de  banderoles  avec  des  inscriptions  relatives  au  sujet, 
I  savoir:  I)  Ik  vanvm  laboravkrvst.    Le  nom  abrégé  est  au  milieu  sur 

le  tronc  d'un  grand  arbre  sur  lequel  est  représenté  un  dragon  et 
quelques  autres  animaux.  II)  Ars  magna  natvkae  hekovat  oknia. 
Le  nom  en  abrégé  est  au  bas,  à  gauche.  III)  Vt  ars  katvham  vt 
picTVRA  DîvM.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche.  IV)  Ipsi  fecit  nos  et 
soh  ipsi  kos.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche.  Cette  pièce  est  une  des 
plus  belles  de  l'artiste;  elle  représente  Saint  Luc  assis  devant  un 
chevalet,  peignant  le  sauveur  et  la  Sainte  V^ierge,  vus  à  droite  dans 
un  gloire.  Derrière  le  chevalet  est  couché  le  bœuf.  V)  Libf.rauvm 
lA'x  artiv.  kxcelsa.  Toutes  ces  pièces  ont  fi  p.  G  lign.  de  hauteur  et 
5  p.  S  'ign-  de  largeur. 

Fr.  Con.  seul.  f.  404-  CONSTANTIN,  Frère,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  fait  men- 
Fr.  Con.  f.  t'on  au  No.  570  de  cette  partie.     Suivant  Dlabacz  (AUgemeines  hi- 

Fr  Const  sculosit  storisches  Kiinstlerlexikon  fiir  Buhmen  etc.)  il  a  encore  marqué  de  ce 
"  '  nom  abrégé  quelques  estampes  qui  représentent  le  portraits  de  Chris- 
tophe Kyblius  de  fVaffenberg ,  avocat  et  professeur  à  Prague.  Entre 
les  ornemens  qui  entourent  le  portrait,  on  lit  Fr.  Const.  sculpsit. 
Pièce  grand  -  8'°  —  Les  armoiries  de  Jean  Priame  baron  de  Rooerat. 
Pièce  in -4'°  marquée  Fr.  Const.  sculp.  —  Saint  Clément  Pape.  Pièce 
in-folio  gravée  d'après  J.  Fred.  Hesse  et  Saint  Augustin  à  genoux 
devant  la  Ste.  Vierge,  recevant  le  cœur  de  l'enfant  Jésus.  Cette 
pièce  sert  de  titre  à  un  livre:  Encomiastes  et  Theologus  Augusti- 
nianeus.  1G91.  In- 8""  Les  deux  dernières  pièces  sont  marquées  Fr. 
Con.  seul.  f.  ou  Fr.  Con.  f.  Nous  ne  connaissons  que  deux  pièces 
marquées  du  premier  nom  abrégé  ci -indiqué,  c'est  le  portrait  de 
Christophe  Hyblin  de  Wajffenburg ,  à  l'âge  de  46  ans  et  à  l'âge  de  52 
ans;  sur  le  premier  on  lit  dans  une  banderole:  Consilijs  et  Armis  et 
autour  de  l  ovale:  CIIRISTOPH  HYBLIN  A  WAFFENBVRG  I.  V.  D. 
S.  C.  M.  CONSIL.  SS.  CON.  PROFESSOR  ET  SENIOR  IVRATVS. 
IN.  REG.  BOHEM.  1665  AETATE  16.  L'autre  portrait  est  dans  un 
ovale  orné  de  festons  de  fruits.  Enbas  sur  une  tablette  on  lit  :  Le- 
gibus  Àrmatum  decoratum  insigniter  Ârmi^  etc.    Pièce  in -S'"' 

^/r^S,  fecit.  406'  FREMINET,  Martin,  peintre  et  graveur  à  Paris,  oii  il  est  mort 
en  1619,  à  l'àgc  de  52  ans.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une  eau 
forte  d'après  Claude  T'ignon;  clic  représente  Saint  Jérôme  assis  au- 
près d'un  rocher  et  occu|)é  à  écrire  de  la  main  gauche  dans  un 
livre;  son  corps  est  tourné  vers  la  gauche  et  sa  tète  vers  la  droite, 
les  yeux  dirigés  vers  le  haut.  Dans  un  creux  de  rocher  on  remarque 
une  tête  de  mort;  et  au  bas  à  gauche  la  tête  et  les  pattes  de  devant 
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du  Ton.  Dans  la  marge  au  bas,  entre  le  pied  gauche  du  Sainti  est 
écrit  à  gauche:  Mignon  pi'nxit ,  et  vers  le  milieu  fre.  fecit.  Haut, 
avec  la  marge  11  p.  6  lign.  Larg.  8  p.  Cette  pièce  est  gravée  d'une 
pointe  large  et  spirituelle:  on  en  trouve  des  épreuves  qui  portent 
l'adresse:  Mariette  excu. 

406-  BLOEMAERT,  FreVfeVi'c,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  fre.  Bloem.  sculp.  et  ex. 
lettres  initiales  aux  Nos.  769,  773a.  et  782  de  la  seconde  partie.    11  a 

marqué  de  son  nom  en  abrégé  des  estampes,  d'après  Abraham 
Bloemaert ,  qui  représentent  ditlcrens  sujets  champêtres  gi'and.8'°  en 
largeur,  ou  de  petites  pastorales  dans  des  paysages. 

407-  BAROCCI.  Frédéric,  peintre  d'histoire  et  graveur  «  l'eau  forte,  Fred.  Barot.  inuent. 
dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  340  et  543  de  cette  partie. 

On  trouve  !o  nom  en  abrégé  ci -mentionné  sur  différentes  estampes 
gravées  d'après  ce  maître  par  plusieurs  artistes. 

408-  BLOEMAEUT,  Frédéric,  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  mention 
au  No.  400  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  deux 
estampes  d'après  Abraham  Bloemaert,  dont  une  représente  Saint  Jean 
préchant  au  peuple.  Dans  la  marge  on  lit:  Çvis  novus  hic  doctor  po- 
puli  etc.  à  gauche:  A.  Bloemaert  inven.  et  à  droite:  Fréd.  Bloem.  sculp. 
Pièce  grand -8'°  La  seconde  représente  Saint  Marcellin  préchant  au 
peuple.  Dans  la  marge  on  lit:  Dédit  illi  coram  praecepta  etc.  Pièce 
grand -folio  appartenant  à  une  suite  de  différons  autres  Saints. 

409.  ZUCCIIERO  ou  ZUCCARO,  Frédéric,  peintre  d'histoire,  dont  il 
est  déjà  fait  mention  au  No.  344  de  cette  partie.  Suivant  le  cata- 
logue de  f^'inhler  (T.  II.  p.  1178  No.  5504)  on  trouve  le  nom  abrégé 
ci  •  indique  sur  une  estampe  d'après  ce  maître  par  Corneille  Cort ; 
elle  représente  Dieu  dans  ie  paradis  terrestre  créant  Eve  pendant  le 
sommeil  d'Adam.    Au  bas  six  vers  latins.    Pièce  in-folio. 


Fred.  Bloem.  sculp.  et  Ex. 
Fred.  Bloem.  sculp. 


Fred.  Zucha.  inv. 


410-  ZWINKER,  Frère  Electus ,  Franciscain  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  dos  lettres  initiales  au  No.  806  de  la  seconde 
partie.  11  a  encore  marqué  de  son  nom  abrégé  des  vues  de  la  Pa- 
lestine, gravées  par  Daniel  Wussim. 

411.    FREUDENBERGER,  Sigismond,  peintre  de  genre  et  de  portraits,  Freud. 
né  à  Berne  en  1745  et  mort  en  1801.    On  trouve  ce  nom  abrégé  sur 
des  estampes  gravées  d'après  ses  dessins  par  François  Nicolas  Bonig. 

412-  HEINRICH,  Frère,  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au 
No.  372  de  cette  partie.  Suivant  Dlabacz  (Allgemeines  historisches 
Kunstleilexilson  filr  Bohmen)  il  a  marqué  de  ce  nom  en  abrégé  une 
estampe  qui  représente  Sainte  Anne  avec  la  vue  de  la  ville  de  Plan 
en  Bohème.    Pièce  in-folio. 


Fr,  Elect.  del. 
Fr.  Electus  Z  del. 


Fr.  Henric  sculp.  1645. 


Frid.  Sust.  jnv. 
Fried,  Sustr,  fignr. 


413.  SUSTRIS  ou  SUSTER,  Fre(^er/c,  peintre  d'histoire,  d'origine 
hollandaise,  qui  travaillait  à  \  enise  et  à  Florence,  vers  1564;  il 
entra  plus  tard  au  service  de  la  cour  de  Bavière  à  Munich.  Suivant 
Lipowshy  (Bajerisciies  Kiinstlerlexikon)  cet  artiste  naquit  à  Amster- 
dam en  1626  et  mourut  à  Munich  en  1699-  Ces  dates  ne  s'accordent 
cependant  pas  avec  l'année  1564  où  Frédéric  Sustris,  comme  membre 
de  l'académie  de  Florence  doit  avoir  aidé  d'autres  artistes  à  orner 
le  catafalque  de  Michel  Ange,-  il  v  a  donc  lieu  de  croire  que  la  date 
de  sa  naissance  est  l'année  1526  et  celle  de  sa  mort  l'année  1599. 
On  trouve  le  premier  de  ces  noms  en  abrégé  sur  une  estampe  ,  re- 
présentant l'archange  Saint  Michel  terrassant  les  démons;  enhaut  on 
voit  Dieu  le  père  dans  une  gloire  d'anges  et  au  bas  l'enfer.  Dans 
la  marge  au  bas  est  scrit:  Praecipitant  plenae  rupta  de  nuba  procellae  etc. 
Plus  bas,  au  milieu,  Frid.  Sust.  Jnv.  —  Dominic  C.  excud.  (Dominique 
Custos).  Pièce  in-folio  sans  le  nom  du  graveur.  La  seconde  pièce 
représente  Mercure  apportant  Psyché  dans  l'Olympe.  Sujet  dans  un 
orale  au  bas  duquel  on  lit  dans  la  marge  :  Plvimus  at  qvotus  est, 
quem  uitae  poeniter  actae  etc.  A  gauche  est  écrit:  Fried.  Sustr.  figur, 
et  à  droite  Raphaël  Cust.  excud.  —  David  Custodis  sculp.  en  deux 
lignes.    Haut.  8  p.  2  lign.  Larg.  7  p.  11  lign.    La  marge  d'en  bas  5  lign. 

414-  BRESCIA,  Jean  Marie  da,  frère  Carme  à  Bresse,  dont  nous  j'R.  îq.  MA.  BRIX. 
avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  145  de  la  première  partie. 
Il  a  marqué  de  ce  nom  une  estampe  qui  n'est  pas  décrite  par  Bartsch; 
mais  elle  est  indiqué  par  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  327)  et 
elle  doit  être  très  rare,  car  nous  n'en  avons  pas  trouve  une 
description  exacte.  Cette  estampe  représente  la  Sainte  Vierge  vue 
à  mi-corps  avec  l'enfant  Jésus  dans  des  nues,  qui  forment  autour  de 
lui  presque  un  cadre  rond.    A  gauche,  à  côté  de  la  Vierge,  on  voit 
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Elle  dans  son  char,  et  à  droite  un  ange  près  d'un  autel  avec  l'in- 
scription ENOCH.  Au  bas,  à  gauche,  est  debout  Saint  Jean;  adroite 
Saint  Jérôme  et  au  milieu  trois  Religieux  de  l'ordre  des  Carmes, 
dont  le  premier  à  gauche  tient  une  palme,  le  second  au  milieu,  une 
église  et  le  troisième  à  droite  une  fleur  de  lys.  Tout  au  bas  on  lit: 
DEO  MAX  BEATISS.  THEOLOGO  ALIISO.  CAELICOLIS  AC  HELIAE 
CAPREOLO  AMICO  CARISS.  FR.  10.  MA.  BRIX.  CARMELITA  DI- 
CAVIT  MDXII.  Haut.  12  p.  2  lign.  Larg.  8  p.  6  lign.  Heinehe 
indique  l'année  MDII;  niais  cette  indication  est  fausse. 

Fr.  Placîdas  ciel  M  41ô'  Suivant  Dlabacz  (Allgemeines  historisches  Kiinstlerlcxikon  fur 
Bobmen)  le  frère  PLACIDUS,  moine  du  couvent  Hbnigsaal  près  de 
Prague  a  marque  des  dessins  avec  ce  nom  accompagné  du  chiffre 
AR  signifiant  Aulae  Regi'ae  (Konigsaal).  Nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  trouver  de  ses  ouvrages. 

F.  Huss.  416-  RUSSINI,  François,  artiste  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renscignemens.  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédéccs- 
seur,  ce  nom  abrégé,  attribué  à  François  Riusini,  doit  se  trouver  sur 
des  estampes  gravées  par  Horace  Brun.  Nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  les  voir,  et  nous  ne  connaissons  pas  non  plus  d'estam- 
pes d'Horace  Brun. 

Fr.  Salv.  d,  417-  SALVIAïI,  François,  peintre  d'histoire  à  Florence,  né  en  1510 
et  mort  en  1563.  On  trouve  son  nom  abrégé  sur  des  estampes  gra- 
vées à  l'eau  forte  par  Jean  Episcopius,  d'après  des  dessins  de  Sahiati 
sur  les  sculptures  de  Michel  Ange  au  tombeau  des  Medicis  à  Florence. 
Pièces  petit -folio. 

FR.  VAN.  SEN.  INV.  418-  VANNI,  François,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  391  de  cette  partie.  On  trouve 
ce  nom  abrégé ,  signifiant  Franciscus  Vanni  Senensis  inventor,  sur  une 
estampe  gravée  d'après  ce  maître  par  Lucas  hilian;  elle  représente 
trois  figures  allégoriques  dans  une  espèce  d'arc ,  autour  duquel 
on  lit:  OMNI  A  SINT  OPERATA  DEO  VITA  MAXIME  PRINCEPS 
etc.;  et  dans  la  marge  une  dédicace  de  Dominique  Custos  à  l'archi- 
duc Maximilien  d'Autriche.  Larg.  15  p.  1  lign.  Haut.  10  p.  8  lign. 
Haut  de  la  marge  1  p.  8  lign. 

Fs.  van  Wyng.  Je.  4|g.  WYNGAERDE,  François  van,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  men- 
F.  V.  Wjn.  ex.  tion  au  No.  397  de  cette  partie.    On  trouve  encore  ces  noms  abré- 

gés sur  ses  propres  estampes  ainsi  que  sur  des  estampes  d'après 
Jiubens,  sur  différentes  estampes  de  Jean  Livens  et  d'autres  maîtres 
flamands. 

F.  Van,  pînx.  420-  VANNI,  François,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  il  est  aussi  fait  mention  aux  Nos.  391  et  418  de  cette  partie. 
Selon  le  catalogue  de  Winhler  (T.  II.  p.  1094.  No.  5159),  on  trouve 
son  nom  abrégé  sur  une  estampe  d'après  lui ,  gravée  par  Ragot,  re- 
présentant la  Vierge  dans  son  ménage,  assise  à  droite,  donnant  le 
sein  à  l'enfjnt  Jésus,  à  coté  de  Sainte  Anne  qui  a  devant  elle  un 
dévidoir.  A  gauche  St.  Soseph  occupé  à  son  métier.  Pièce  in-folio 
en  largeur  avec  l'adresse  :  Mariette  exc. 


G. 

Gabriel.  421-  SaINT  -  AUBIN ,  Gabriel  de,  peintre  de  figures  cl  frère  A'Augu 
stin.  Il  a  gravé,  pour  son  amusement,  vers  le  milieu  du  dixhuitième 
siècle,  quelques  eaux  fortes  représentant  de  petits  sujets  de  fantaisie 
in- 12,  qui  sont  marqués  de  son  nom  de  baptême.  Heinehe  (Dict. 
des  Art.  T.  I.  p.  509)  indique  quelques  autres  estampes  de  cet 
artiste. 

422-  SPILBERG,  Gabriel,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  des  lettres  initiales  au  No.  1107  de  la  seconde  partie.  On 
trouve  ces  noms  abrégés  sur  des  estampes  gravées  par  Crispin  de 
Passe,  qui  forment  une  suite  de  huit  pièces  représentant  les  sept 
œuvres  de  miséricorde.   Pièces  petit -folio  en  largeur. 

423-  TESTELINI  ou  TESTOLINI,  Cajetan,  graveur,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  au  No.  182  de  cette  p.irtie.  On  trouve  son  nom  abrégé 
sur  des  estampes  représentant  des  marines  gravées  d'après  Joseph 
Vernet.   Pièces  grand -8"  en  largeur. 


Gabriel  Spilb.  Inu. 
Cab.  Spil.  înuent. 


Ga$t.  Tett.  scuip. 
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424-  KARDOIS,  Galioth,  fçraveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  Gai,  Nard.  f. 

déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  1492  de  la  seconde  partie.  GAL.  NARD.  F.  h.  Ven.  1648. 
Suivant  le  catalogue  des  estampes  de  feu  Mr.  Schmidt  à  Kiel ,  page 
84  No.  1787)  cet  artiste  doit  avoir  marqué  du  premier  nom  ao- 
régé  ci-indiqué  une  estampe  représentant  un  paysage  avec  de  l'eau 
et  des  animaux.  Pièce  in-folio  en  largeur  très  rare.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  voir  cette  estampe,  mais  suivant  le  catalogue  des^ 
estampes  de  Mr.  M.  de  Held.  Vienne  1829  Part.  I\  .  p.  76.  No.  1001, 
une  eau  forte  de  ce  maître  est  marquée  du  second  nom  ci-rapporté. 
C'est  probablement  la  même  pièce;  car  elle  représente  un  paysage 
montagneux,  où  l'on  voit  un  pont  de  bois  entre-coupé  par  un  rocher 
au  milieu  d'une  revière;  sur  le  devant  plusieurs  vaches  et  à  droite 
deux  homn>es.  Petit  in-folio.  Nous  ne  savons  pas  lequel  de  ce» 
deux  catalogues  est  le  plus  exact,  n'ayant  pas  encore  acquis  de  cer- 
titude à  cet  égard. 

425-  DUGHET,  Caspar,  dit  le  POUSSIN,  peintre  de  paysages  et  gra-  Gasparo  in  Roma. 
veur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  aux  Nos.  382 

965,  977  et  990  de  la  seconde  partie.  On  trouve  le  nom  ci-mentionné 
sur  une  estampe  représentant  un  paysage  in-folio  en  largeur,  gravé 
par  de  L.igny. 

426'    VANVITELLI  ou  van  WITTEL  Caspar,  nommé  aussi  OCHIALE,   Gasparo  Ochiale  pinx. 
peintre  de  paysages,  dont  nous  avons  déjà  indique  des  lettres  initia- 
les aux  Nos.  1120  et  1133  de  la  seconde  partie.    On  trouve  ce  nom 
sur  une  estampe  grand-folio  en  largeur,  intitulée  -A  l'iew  of  the  Port 
of  Eethune  gravée  par  M.  Morin. 

427-  Ce  nom  abrégé  doit  indiquer  Caspar  REMS  ou  REMIGIUS,  Gaspar  Rem,  Belg,  pînxit. 
peintre  flamand,  florissant  vers  1580,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renseignemcns.  On  le  voit  sur  une  estampe  gravée  par 
Raphaël Sadeler ;  elle  représente  Saint  Jérôme  dans  un  antre,  à  genoux 
devant  un  crucifix.  Il  est  tourné  vers  la  droite,  tenant  de  la  main 
droite  une  pierre  et  de  l'autre  une  branche  d'arbre.  Au  fond  à  droite 
est  une  ouverture  avec  la  vue  d'un  paysage  et  au  bas  de  ce  côté  est 
le  lion  couché  au  près  d'un  livre  ouvert  et  du  crucifix.  Tout  au  bas 
on  lit  à  gauche:  Raphaël  Sadeler  sculpsit  1603;  au  milieu:  Cum  priai, 
snmmo  Pontificis  et  S.  C.  Maiestatis  et  à  droite  Gaspar  Rem.  Belg 
pinxit.  Dans  la  marge  quatre  vers  latins  et  cette  dédicace  :  DOME- 
NICO  FRANCESGO  DE  CASTELLIS  BELG  PICTORI  EGREGIO 
GASPAR  REM  AMICITIAE  ERGO  D.  D.  Haut.  8  p.  8  lign.  Larg. 
7  p.  2  lign.    La  marge  du  bas  9  lign. 

428.  OSELLO,  Caspar  dit  PATAVINUS  ou  Gaspar  ab  AVIBUS,  gra- 
veur, dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première 
et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  la  copie 
d'une  estampe  de  George  Mantuan ,  qui  représente  Apollon  sur  le 
parnasse,  au  milieu  des  Muses,  qui  jouent  de  divers  instrumens, 
d'après  un  dessin  de  Lucas  Penni.  La  tablette  avec  le  nom  est  au 
milieu,  en  bas,  et  un  peu  vers  la  droite  est  cette  adresse  NN  ex 
1563  c'est-à-dire  IS'icolas  A'elli  excudit.    Larg.  15  p.  Haut.  11p.  9  lign. 

429-  MOLO ,  Caspar,  graveur  en  médailles,  qui  se  servait  aussi  des 
lettres  initiales  G  M  et  G  M  F,  dont  il  est  parlé  aux  Nos.  1055  eMo59 
de  la  seconde  partie.  Il  doit  également  avoir  marqué  ses  ouvrages 
avec  le  noms  abrégés  ci-indiquées.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  me- 
dailleurs  und  Mixnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  IXiirnberg  1778  (page  34- 
No.  65. 

430-  WOLFGANG,  George  André,  graveur  allemand,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  934  de  la  seconde  partie. 
Il  a  marque  de  ces  noms  abrégés  des  portraits  de  différens  cardi- 
naux. Pièces  in -12  et  petit-folio,  et  des  paysages  d'après  Jonas  Um 
hach.    Pièces  petit -4" 

431-  CIPRIANI,  Jean  Baptiste,  peintre  d'histoire  et  graveur,  né  à  G.  B"  Cipr.  se. 
Fittoja  en  1732,  et  mort  à  Londres  en  1785.  On  trouve  son  nom 
en  abrégé  sur  une  estampe  gravée  d'après  une  esquisse  S! Antoine  Do- 
minique Gabbiani,  représentant  le  corps  de  Jésus  Christ  pleuré  par 
des  anges,  pièce  appartenant  à  une  suite  pour  laquelle  ont  encore 
travaillé  C.  Faucci,  A.  Soeicart,  Vincent  Pangelisti  etc.  et  qui  a  pour 
titre  ;  Raccolta  di  cento  Pensieri  diversi  di  Anton  Domenico  Gabbiant  etc. 
fatti  intagliare  in  rame  da  Ignazo  Enrico  Hugford  etc.  Un  volume 
in  -  folio.  M 


GASP.  M. 
GASP.  MOL.  F. 


G.  A.  Wgang.  /. 
G,  A.  fVolfg.  se. 


432-    CASTIGLIONE,  Jean  Benoit,  peintre  et  graveur,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  au  No.  154  de  cette  partie.     Il  a  marqué  de  ce 


G.  BENED»»  CAS.  p. 
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G.  Castellus  sculp 
G.  Chat.  ex. 


D.  Coiet  in. 


nom  abrégé  une  eau  forte  qui  représente  deux  Satyres  et  une 
feinme  qui  joue  du  tambour  de  basque,  assise  sur  le  devant  â 
droite,  célébrant  la  fête  du  dieu  Pan,  dont  le  terme  est  placé  au 
dessus  d'un  autel  érigé  vers  la  gauche.  Le  nom  est  au  bas  à  droite. 
Haut.  8  p.  5  lign.  Larg.  G  p.  10  lign.  Les  épreuves  postérieures 
portent  l'adresse  de  Jean  Jacques  Rossi  et  l'année  1G48-  Suivant 
Bartsch  (P.  Or.  T.  XXI.  p.  18.  No.  16),  on  a  de  cette  pièce  une  troi- 
sième épreuve  qui  diffère  des  autres  en  ce  qu'après  Tannée  1648, 
suivent  les  mots  alla  Face. 
433  ^-  Avec  ces  noms  se  désignait  quelque  fois  Guillaume  CHATEAU 
ou  ClIASTEAU,  graveur  ne  à  Orléans,  en  IG53  et  mort  à  Paris  en 
168.^.  Il  a  marqué  du  premier  nom  une  estampe  qui  représente  le 
sacrifice  de  Gédéou.  Enliaut,  à  gauche,  plane  un  ange  avec  une  ban- 
derole sur  laquelle  on  lit:  SALVE  GEDEON  VIRORUM  FORTIS- 
SIME.  Pièce  petit -folio  où  le  nom  est  au  bas  dans  la  marge,  à 
droite.  Le  second  nom  se  voit  une  estampe  d'après  Louis  Carrache, 
représentant  une  sainte  famille ,  où  Saint  .Toseph  présente  à  l'enfant 
Jésus  des  cerises.    On  en  attribue  la  gravure  à  Boulanger. 

433  ^-  Nom  abrégé  de  Gilles  COIGNET,  peintre  d'histoire,  d'Anvcrs; 
dont  nous  avons  déjà  parle  au  No.  961  a  de  la  seconde  partie.  On 
trouve  le  nom  abrégé  ci -indiqué  sur  une  estampe,  qui  représente  la 
femme  de  Thèbes,  tenant  de  la  main  droite  une  pierre  et  de  l'autre 
la  tète  d'Abimelecj  au-dessus  de  la  tcte  de  la  femme  on  lit:  tebanese 
et  au-dessus  de  la  tète  qu'elle  tient  de  la  main,  Abimelech.  Dans 
la  marge  est  écrit  :  Fecit  Abimelech  Saxum  Tebessa  Virago  etc.  Le 
nom  est  au  milieu  en  bas  un  peu  vers  la  droite.  Haut.  1  p.  4  lign. 
Larg.  3  p.  8  lign.  La  marge  en  bas  8  lign.  Cette  pièce  appartient 
à  une  suite  de  différentes  figures  de  la  bible,  gravées  par  Jérôme 
fVierix  et  autres  artistes  d'après  les  dessins  de  Gilles  Coignet,  Mar- 
tin de  Vos,  Crispin  van  den  Broeck,  Martin  van  CleeJ  etc. 

G.  CorteseJ.  434-  COURTOIS,  Jacques,  nommé  le  ROURGIGNON,  peintre  de  ba- 
tailles et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No. 
175  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom,  signifiant  Giacomo  Cor- 
tese  fecit,  des  gravures  à  l'eau  forte  qui  forment  une  suite  de  huit 
pièces  numérotées,  représentant  des  batailles  et  des  escarmouches  de 
cavalerie.  Le  nom  se  trouve  au  bas,  à  gaurhe,  ou  à  droite  de  la  planche, 
et  les  numéros  toujours  enhaut  à  gauche.  Larg.  6  p.  Haut.  1  p.  5  lign. 

G.  Dîeffenp.  del.  435-  DIEFFENBRUNNER,  George,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  indique  des  lettres  initiales  au  No.  552  de  la  seconde  partie.  On 
trouve  son  nom  en  abrégé  sur  des  estampes  gravées  par  Klauber  à 
Augsbourg,  représentant  des  sujets  allégoriques  et  de  dévotion.  Pièces 
petit  -  folio. 

436-  RENI,  Guida,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve 
ce  nom  abrégé  sur  une  estampe  de  Jérôme  Rossi,  représentant  deux 
cnfans  nus  s'empressant  de  rattrapper  un  oiseau  attaché  à  un  <il  qui 
vient  de  leur  échapper.  Le  nom  se  trouve  au  bas  à  droite.  Sans 
nom  de  graveur.    Larg.  îl  p.  7  lign.  Haut.  7  p.  2  lign. 

437.  DUMOUSTIER  ou  DUMONTIER.  G.,  peintre  de  portraits,  dont 
il  est  aussi  parlé  au  No.  979  de  la  seconde  partie.  On  trouve  ce  nom 
sur  le  portrait  de  l'ambassadeur  Antoine  Emanuel  Marquis  de  fVuth. 
Pièce  in- 4'"  Le  mot  duacensis  signifie  Douai  en  Flandre;  et  la  lettre 
G  Godejroy.  Nous  avons  placé  ici  encore  une  fois  ce  nom  abrégé  pour 
faciliter  les  recherches. 


G  du  M  duacensis  Ina  et  Jecit 
Homae, 


G.  EJiing.  sculp. 


GEORG.  ARBET.  J542. 


438-  EHINGER,  Gabriel,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  726,  982  et  988  de  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une  estampe  qui  représente  Saint  An- 
toine montrant  le  nom  de  Jésus  Christ  à  un  enfant  à  genouï,  accom- 
pagné de  sa  mère  et  d'autres  personnes,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que, sur  le  devant  à  droite,  un  homme  estropié.  Le  nom  est  au  bas 
dans  la  marge,  à  droite.    Haut.  14  p.  4  lign.  Larg.  10  p.  7  lign. 

439-  EISENMANN,  George,  graveur  de  Nuremberg,  qui  se  servait 
aussi  des  lettres  initiales  GEM,  dont  il  est  parlé  au  No.  986  de  la 
seconde  partie.  Il  a  encore  marqué  de  ce  nom  abrégé  quelques 
estampes,  représentant  des  paysages. 

440-  VASARI,  George,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  parlé  au  No. 
1116  delà  seconde  partie.  On  trouve  ce  nom  sur  une  estampe  d'après  lui, 
gravée  par  Enée  Vico;  ejle  représente  un  pèlerin  couché  à  terre,  pré- 
sentant 
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sentant  à  boire  à  son  compagnon  qui  est  assis  près  de  lui.  Le  nom 
est  au  bas,  à  droite.    ïlaut,  8  p.   Larg.  6  p.  6  lign. 

441-  GHISI,  George,  dit  MANTUANO,  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il 
a  marqué,  de  ce  nom  abrégé,  une  estampe  d'après  Jean  Baptiste  Ghisi  ; 
elle  représente  la  perfidie  de  Sinon  qui  vient  de  faire  une  fausse  con- 
fidence aux  Troyens  au  sujet  du  clieval  de  bois.  On  lit  au  milieu  de 
la  marge  en  bas:  J.  B.  MANTVANVS  IN.  et  vers  la  gauche  sur  le 
bord  de  l'eau,  près  des  roseaux  est  écrit  dans  l'ombre:  GEORGIVS 
MANT.  F.  Ces  mots  sont  tellement  cachés  dans  l'ombre  qu'il  est  dif- 
ficile de  les  appercevoir;  c'est  pourquoi  cette  estampe  avant  la  re- 
marque de  Bartsch,  était  attribuée  à  Jean  Baptiste  Ghisi  lui-même. 
Elle  a  17  p.  6  lign.  de  largeur,  13  p.  de  hauteur,  et  la  marge  d'en  bas 
est  de  3  lignes. 

442-  SZYMONOWITZ,  George,  graveur,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renseigncmcns.  11  a  marqué,  de  son  nom  en  entier  ou  en 
abrégé,  des  estampes  d'après  Lazaro  Baldi ,  représentant  Apollon  et 
le  Zodiaque,  Plafond  de  six  pièces  triangulaires,  ainsi  que  quelques 
autres  sujets  symboliques  d'après  le  même  artiste. 

443.  RAY,  George,  graveur  en  médailles,  qui  a  travaillé  à  Rome  et 
dont  on  a  des  médailles  papales  jusqu'en  1G05.  11  doit  avoir  marqué 
ses  ouvrages  avec  le  nom  abrégé  ci-indiqué.  "Voyez,  :  Sammlung  be- 
rdhmter  Médailleurs  und  Munimeister  nebst  ihren  'Z.eichen.  JXurnberg 
1778  (page  126  No.  348.) 

444-  GROENINGEN,  Gérard,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons 
aussi  parlé  au  No.  2231  de  la  première  partie.  11  a  marqué  de  ce  nom 
abrégé  des  sujets  de  la  bible.  Pièces  ovales  dans  des  bordures  in  folio. 
Il  a  marqué  de  la  même  manière  des  sujets  représentant  les  degrés  do 
l'âge  de  l'homme,  suite  de  dix  pièces  in-folio  en  largeur,  avec  l'adresse 
de  Philippe  Galle. 

445.  SCARCELLO,  Jérôme,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  52  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom,  mais  à  re- 
bours, sur  une  eau  forte  de  lui  d'après  Jean  Sirani,  représentant  Sa- 
turne vu  de  face  et  assis  sur  un  nuage.  Nous  avons  indiqué  ici  encore 
une  fois  ce  nom ,  pour  que  les  amateurs  le  trouvent  plus  aisément. 

446-  VEEN,  Gertrude  van,  fille  d'Octave,  qui  a  peint  le  portrait  de 
-  son  père,  gravé  par  Paul  Pontius  et  marqué  du  nom  ci-mentionné. 

Il  est  représenté  à  mi-corps  dans  un  ovale,  vu  de  trois  quarts  et  tourné 
vers  la  gauche,  portant  une  calotte  et  posant  la  main  gauche  sur  un 
livre.  Autour  de  l'ovale  on  lit:  OTTO  VAENIVS  BATAVOLVGDV- 
NENSIS  AETATIS  SVAE  LXXII.  Le  nom  de  Gertrude  se  trouve  au 
bas,  à  gauche  de  l'ovale,  et  à  droite  est  écrit:  Paul  Pontius  sculpsit. 
Pièce  in-folio.  Nous  n'avons  indiqué  ce  nom  que  parcequ'on  trouve 
des  épreuves  avant  le  nom  autour  de  l'ovale. 

447-  GRIMALDI,  Jean  François,  peintre  de  paysages  et  graveur,  dont 
nous  avons  déjà  indique  des  lettres  initiales  au  No.  997  de  la  seconde 
partie.  On  trouve  le  nom  ci  -  mentionné  sur  des  estampes  gravées 
d'après  des  esquisses  de  Grimaldi  par  G.  Knapton  et  le  comte  de 
Caylus.  Pièces  in -4'°  en  largeur  du  Musée  de  Hugues  Howard,  ou 
des  collections  de  Richard  Houlditsch  et  Ârthur  Pondt.  Les  estampes 
que  Grimaldi  a  gravées  lui-même,  sont  marquées  Jio.Jran.  Bolognese. 
Il  en  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

448.  BARBIERI,  Jean  François,  nommé  GUERCINO,  peintre  et  gra- 
veur^ dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  219  a,  326,  377  et  388  de 
cette  partie.  On  trouve  ces  noms  abrégés  sur  différentes  estampes 
gravées  d'après  les  dessins  ou  d'après  les  tableaux  de  Barbieri,  par 
Jean  Baptiste  Pasqualini  et  autres.  Nous  les  avons  placés  ici  encore 
une  fois  parcequ'ils  sont  proprement  composés  des  lettres  G  F''"- 

449-  FENNITZER,  George,  graveur  en  manière  noire,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  991  de  la  seconde  partie.  Il 
a  également  marqué  du  premier  nom  ci-indiqué  des  estampes,  repré- 
sentant pour  la  plupart  des  portraits  in -8"  et  in-4'°-  Selon  Heller 
(Monogrammenlexikon  page  150)  il  se  servait  aussi  pour  marque  de 
deux  autres  noms  en  abrégé,  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occa- 
sion de  trouver  sur  des  estampes  de  ce  graveur. 

460-    GRETJTER,  Jean  Frédéric,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporte  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
On  trouve  encore  ce  nom  abrégé  sur  quelques  sujets  allégoriques  de 
ce  maître,  gravés  par  lui-même,  ou  par  d'autres  graveurs. 
BKU1.1.10T,  Dict.  des  Monogr.  III.  9 
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451-  FIDANZ  \  ,  Grégoire,  peintre  moderne,  qui  doit  Iravailler  dans 
le  goût  de  Salvator  Hosa  et  qui  doit  marquer  ses  tableaux  avec  le 
nom  abrégé  ci-indiqué.  Nous  n'avons  pas  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste 
ni  trouvé  de  rcnseignemcns  sur  lui;  sa  marque  nous  a  été  communiquée 
par  un  ami.  Il  c^t  à  croire  qu'il  a  du  rapport  avec  François  Fidanza, 
dont  nous  avons  parlé  au  No.  812  de  la  seconde  partie. 

G,  hani  fecit.  4ô2'  HA  EN,  Guillaume  de,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  lettres  initiales  au  No.  2720  de  la  seconde  partie,  et  qui  n'est  connu 
que  pour  avoir  fait  des  copies  d'après  des  e.-itampes  à'j4lbert  Diirer. 
11  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  G.  (c'est  Guilelmo)  hani  fecit,  le  titre 
d'un  petit  livre  in-12,  dans  lequel  on  voit  1.5  copies  d'après  la  passion 
de  Durer,  dont  quelques-unes  sont  marquées  WD  H,  W.  d.  H.  et 
Fl'ilhelin  Hanius  fecit  1611;  sur  le  litre,  marqué  G.  hani  fecit  on  lit: 
Preces  ac  meditationes  piae  in  Misteria  Passionis  Jesu  Chrisli  coUectae 
par  Georg.  Scherer.  soc.  Jesu  figuris  aeneis  ab  Alberto  Durera  olim 
artificiose  scul/itis  ornatae.  Bruxcllae  ap.  Hutges.  Velpium  et  Hub. 
Ântonium  Typ.  Jur.  MDCXII.  Outre  ces  copies  nous  connaissons 
encore  de  Guillaume  de  Haen  une  autre  copie  d'après  Albert  Diirer, 
qui  représente  la  sainte  Vierge  à  la  couronne  d'étoiles.  No.  31  de 
son  œuvre. 

HOL  ,  G.  HOLD.  453.  HOLDERM ANN,  G.,  orfèvre  et  graveur  en  médailles,  à  Nurem- 
berg  vers  1619.  Il  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  noms 
abrégés  ci -indiqués.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medai/leurs  und 
Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  107  No.  282). 

G.  Houf.  454.  HOUFNAjGEL  ou  HOEFNAGELE,  George,  peinire  et  graveur, 
dont  il  est  aussi  fait  mention  aux  Nos.  2826  et  2841  de  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué,  de  ce  nom  en  abrégé,  des  vues  de  villes  appartenant  à 
une  suite  de  plusieurs  pièces  qui  ornent  un  ouvrage  intitulé:  Vrbium 
Praecipvarvm  totivs  mvndi.  Coloniae  Tjpis  Bertrami  Buchholz.  Anno  1594- 
Un  volume  in  folio.  Il  se  servait  aussi  pour  marque  d'un  clou  de  fers 
à  cheval,  sur  lequel  est  écrit  son  nom  de  baptême  gregouius,  et  dont 
il  est  fait  mention  parmi  les  marques  figurées  de  cette  partie. 

45â>  FRANCO,  Jacques,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  dans 
la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom 
abrégé  quelques  portraits  qui  appartiennent  à  une  suite  de  différens 
portraits  de  grands  hommes. 

Gielis  filius  sculpsit,  466-  NOVELLANI,  Giles,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
No.  28  de  cette  partie.  On  trouve  encore  ces  noms  sur  des  estampes 
représentant  les  saintes  femmes  dans  des  ovales.  Pièces  grand -8'*, 
gravées  d'après  Simon  Novellani  et  avec  l'adresse:  Peter  Oueradt  excudit. 

Gier.  01.  F.  467-  OLGIATI,  Jérôme,  graveur  italien,  vers  1568.  Suivant  Zani 
(Enciulopcdia  metodica  P.  II.  vol.  VII.  page  265)  il  a  marqué  de  ce 
nom  la  copie  d'après  une  estampe  de  Louis  Krug ,  représentant 
l'homme  de  douleur,  assis  sur  une  pierre  carrée.  Il  a  les  bras  croisés 
et  une  jambe  tendue  en  avant.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  cette 
copie,  mais  nous  connaissons  une  suite  de  portraits  de  ce  graveur, 
qui  sont  très  mauvais;  elle  porte  ce  titre:  Illustrium  Philosophorum 
et  Sapientum  Effigies  ab  eorum  Numismatibus  extractae.  Giorolamo 
Olgiato  fec.  1568.    Pièces  in-i'"- 

4ô8.  SlVik^l,  Jean  André,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
aux  Nos.  952,  1101,  1316  et  2501  de  la  seconde  partie.  On  trouve  les 
noms  abrégés  ci-mcntionnés  sur  deux  estampes  d'après  lui  par  Laurent 
Loli;  la  première  représente  la  sainte  Vierge  à  mi-corps  avec  l'enfant 
Jésus  auquel  un  ange  présente  une  corbeille  de  fleurs.  Ovale 
au  bas  duquel  on  lit  à  gauche  Gio.  A.  S.  in.  et  à  droite  L.  Loi.  f. 
Haut.  6  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  9  lign.  La  seconde  représente  Andromède 
assise  sur  une  pierre  contre  un  rocher  auquel  elle  est  attachée  par 
le  bras  et  le  pied  droit.  Derrière  le  rocher  on  remarque  le  monstre; 
et  enhaut,  à  droite,  Persée  monté  sur  Pégase.  Le  nom  Gio.  And.  Sir"  L 
est  à  gauche,  et  à  droite  on  lit:  LO.  LO.  F.  1641.  Haut.  9  p.  6  lign. 
Larg.  6  p.  3  lign. 

4Ô9>  MONTANO,  Jean  Baptiste,  sculpteur  à  Milan,  qui  travaillait  à 
Rome  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII  et  y  mourut  en  1621 ,  âgé 
de  87  ans.  On  trouve  son  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  des  estampes 
gravées  par  Jérôme  David,  représentant  les  Tabernacles  de  l'invention 
de  Montana,  et  appartenant  à  une  suite  des  tabernacles  publiée  par 
Jean  Baptiste  Soria ,  son  élève,  sous  le  titre:  Tabernacoli  diversi, 
novamente  inuentati  da  M.  Giouanbatista  Montana  Milancse.    Dati  in  lace 


Gio.  yi.  S.  w. 
Gio.  And.  Siro  /, 
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da  Giovanhatisla  Soria  Romano.  Opéra  utilissima  à  Pittori  e  scuUorz  et 
à  quai  si  uoglio  persona ,  che  d'architectura  si  di/etta.  —  Jn  Roma  con 
Licenza  de  Superiori  1628.    Un  volume  in-folio  de  26  planches. 

460-  MERCATI,  Jean  Baptiste,   peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  qj^.  Ban,  M.  I.  F. 
forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporte  de*  lettres  initiales  aux  Nos.  927, 

945,  1051,  1059  et  1112  de  la  seconde  partie.  Suivant  une  note 
manuscrite  de  notre  prédécesseur,  il  a  aussi  marqué  des  estampes 
du  nom  abrégé  ci -indiqué;  mais  nous  n'avons  pas  eu  occa'»ion  de 
nous  en  convaincre;  il  se  servait  à  la  vérité  de  l'abréviation  lo.Batt. 
inuen.  et  F- ,  qui  est  indiqué  plus  bas  dans  cette  partie. 

461-  CASTIGLIONE,  Jean  Benoit,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  aux  Nos.  151  et  432  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  de 
ce  nom  en  abrégé,  une  estampe  qui  représente  le  portrait  ({^Augustin 
Mascardi  en  buste,  vu  de  face  et  tourné  un  peu  vers  la  droite,  portant 
des  moustaches  et  une  petite  barbe  pointue  au  menton.  Dans  la 
marge  on  lit:  AUGUSTINUS  MASGAKDUS  LIGUR.  Illustrissimo 
Francesco  Maria  Spinola  quondam  Joannis  Baptistae  Benefactori  Gio. 
Bcned.  Castig^  D  DD.  Haut.  4  p.  Larg.  3  p.  6  lign.  La  marge  1  p.  2  lign. 
Pièce  très  rare  et  d'une  pointe  extrêmement  spirituelle. 


Gio.  Bened.  Castig* 


Gio.  Flor.  sculp. 


Gio.  Jraw^o  iohg. 
Gio.  Jran'^o  bolognese  fecxt. 
Gio.  franco  bolognese  fec.  ' 
Gio.fran<:o  Bolognese  inu,  et  fecit. 


Gio.  L/. ,  Gio.  La, 
Gio,  La.  fo 


Gio.  M"  T.  in. 
Gio,  m"  T.  in. 


462.  FLORIMI,  Jean,  graveur  de  Sienne,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
au  No.  358  de  cette  partie.  Il  a  également  marqué  du  nom  abrégé 
ci  -  mentionné ,  quelques  ouvrages  qui  consistent  en  sujets  d'histoire, 
portraits,  tlièses  et  titres  d'après  les  dessins  de  divers  maîtres. 

463-  GRIMALDI,  Jean  François,  peintre  de  paysages  et  graveur,  dont 
il  est  aussi  fait  mention  au  No.  447  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  de 
ces  noms,  différens  paysages  gravés  à  l'eau  forte  d'une  pointe  facile 
et  spirituelle;  ils  sont  décrits  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  page  86) 
sous  les  titres  suivans:  I)  Les  deux  hommes  descendant  dans  l'eau. 
II)  La  femme  assise  sur  le  bord  du  chemin.  III)  L'homme  assis  près 
d'une  souche.  IV)  Les  trois  petits  bateaux.  V)  L'arbre  rabougri. 
VI)  Les  joueurs. 

464-  LANFRANC,  Jean,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  aux  Nos.  1059,  1047 
et  1856  de  la  seconde  partie.  Son  nom  en  abrégé  se  trouve  sur  des 
estampes  gravées  à  l'eau  forte  d'une  manière  fort  croquée  ,  d'après 
les  peintures  de  Raphaël  dans  les  loges  du  Vatican  à  Rome;  elles 
représentent  des  sujets  de  l'ancien  testament,  faisait  partie  d'une 
grande  suite  gravée  par  cet  artiste  conjointement  avec  Sixte  Bada- 
locchio, 

465.  TAMBURINI ,  Jean  Marie,  peintre  d'histoire  bolonais,  qui 
florissait  vers  1650;  selon  Lanzi,  il  occupa  un  rang  honorable  dans 
l'école  de  Bologne,  et  mourut  à  Rome  fort  âgé.  On  trouve  les 
noms  abrcgé's  ci -rapportés  sur  des  estampes  gravées  d'après  lui  par 
François  Curti ;  suite  de  vingt  pièces  in-folio  en  largeur,  qui  repré- 
sentent les  arts,  les  métiers  et  occupations  de  divers  états,  les  conditions 
et  professions  de  la  ville  de  Bologne.  Selon  Malpé  (T.  II.  p.  250) 
ce  maître  a  gravé  à  l'eau  forte,  dans  le  goût  de  Tempesta,  quelques 
ruines  des  environs  de  Rome,  ainsi  que  plusieurs  paysages  ornés  de 
figures,  qui  doivent  également  porter  le  nom  en  abrégé  Gio,  Ma.  T. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  d'estampes  gravées  par 
Tamburini  lui-même. 

466-  MORGIIEN,  Jean  Elie,  dessinateur,  dont  nous  avons  déjà  rap-  Gio,  Morg.  R.  dis, 
porté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On 

trouve  son  nom  abrégé,  signifiant:  Giooan  Morghen  Regius  disegno, 
sur  des  estampes  exécutées  d'après  des  dessins  de  Morghen  sur  les 
peintures  d'Herculanum  et  en  partie  sur  celles  de  Manozzi,  Fran- 
ceschini,  et  d'autres  peintres  de  Florence,  gravées  par  A,  Fatdoni,  J. 
Faucci,  Giampicoli ,  Polenzani  et  autres  artistes. 

467-  CALVART  ou  CALVAERT,  Denis,  peintre  d'histoire,  né  à  Gionisius  Fiam,  I. 
Anvers  en  1647.     Il  se  rendit  en  Italie)   établi  à  Bologne,  il  devint 

chef  de  cette  école  et  y  mourut  en  1619.  On  trouve  le  nom  ci- 
mcntionné  sur  une  estampe  d'après  lui  par  François  Curti,  repré- 
sentant le  mariage  de  sainte  Cathérine,  figures  à  mi  -  corps.  Pièce 
in -4'" 

468  o,    PESNE,  Jean,  graveur,  né  à  Rouen  en  1G23,  mort  à  P.nris  Gio.  Penna. 
en  1700.    Il  a  marqué  de  ce  nom  quelques  estampes  d'après  Jean 
François  Barbieri,  représentant  des  paysages  qui  forment  une  suite 
de  15  pièces  grand -folio   en   largeur.     F.  E,  Joubert   (Manuel  de 
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l'amateur  des  estampes  (T.  II.  p.  316)  indique  les  meilleurs  ouvrages 
de  cet  artiste. 

Gio,  Or.  Fo,  Ro,  468  ^-  ORLANDI,  Jean,  graveur  et  éditeur  â  Rome,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  1618  de  la  seconde  partie.  On  trouve  son  adresse 
sur  quelques  estampes  italiennes,  entr'aulres  sur  une  d'après  Penture 
Salimbeni ,  qui  représente  Dieu  le  pere  destinant  la  sainte  Vierge 
pour  être  uière  de  son  fils.  On  lit  à  droite  en  bas  VEÎN'TVRA  S. 
Senensis  Inventer  fecit  1590  (le  9  à  rebours).  Dans  la  marge:  Tola 
pilleras  amiea  mea  etc.  et  au  bas  à  gauche  Gio.  Or.  Fo.  Ro.  Hauteur 
7  pouces  2  lignes.  Largeur  5  pouces  G  lignes.  Hauteur  de  la  marge 
7  lignes. 

Giorgio  da  Rezzo.  469-  VASARl,  George,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
au  No.  440  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  sur  une  estampe 
symbolique  gravée  par  Pierre  Lelu  en  1785,  où  l'on  voit  enhaut  la 
sainte  Vierge  dans  une  gloire  d'anges,  posant  le  pied  gauche  sur  la 
tète  d'un  démon  qui  est  au  haut  d'un  arbre  aux  branches  duquel 
sont  attachées  plusieures  personnes  de  différens  états  et  des  deux 
sexes.    Clair- obscur  in-folio. 

Giouani  flor.  jec.  470-  FLORIIVTI,  Jean,  de  Sienne,  dont  il  est  aussi  fait  mention  aux 
Nos.  -358  et  462  de  celte  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  une  estampe 
gravée  d'après  Sébastien  Fulli,  peintre  de  Sienne;  elle  représente  le 
catafalque  érigé  au  grand  philosophe  Piccolomini  de  Sienne.  Pièce 
in-folio.  Le  nom  est  au  bas,  à  droite,  et  à  gauche  on  lit:  Bastiano 
Fulli  Pittor.  Sanese  Inuentor. 


Gioua  la 
Giouanni  la 
Giouanni  L.  F. 


l605  Giou.  Ro.  Fecit 
Vcnetia. 

Giovanni  da  San  Giovanni  in-  edel. 
Giovanni  da  S.  Gio.  inv.  et  pinx. 


Giova  Su.  Je. 


Giov.  Lutz. 


G,  J.  Sch. 


471'  LANFRANC,  Jean,  peintre  et  graveur,  dont  il  vient  d'être  fait 
mention  au  No.  464  de  cette  partie.  On  trouve  encore  ces. noms 
sur  des  eaux  fortes  dans  une  manière  fort  croquée,  représentant  des 
sujets  de  l'ancien  tesîamcnt,  peints  jiar  Raphaël  dans  les  loges  du  Va- 
tican à  Rome.  Pièces  in -4'°  appartenant  à  une  grande  suite  gravée 
par  cet  artiste  conjointement  avec  Sixte  Badalocchio. 

472-  ROTTENHAMMER,  Jean,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  2377  de  la  seconde  partie.  11  a  marqué  de  ce 
nom  abrégé  ses  tableaux,  entr'autres  un  dans  la  galerie  de  Schleis- 
heim  près  Munich,  qui  représente  l'adoration  des  bergers.  Voyez  le 
catalogue  de  cette  galerie  de  l'année  1831  pag.  76  No.  433. 

473.  MANOZZI,  Jean,  aussi  nommé  Giovan  rfa  SAN  GIOVANNI, 
peintre  de  Florence,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au 
No.  2095  de  la  première  partie.  On  trouve  les  noms  ci-mentionnés 
sur  des  estampes  gravées  en  manière  de  lavis  d'après  des  dessins 
historiques  de  Manozzi  par  André  Scacciati.  Pièces  in-folio  en  lar- 
geur. Le  catalogue  de  PVinkler  (T.  II.  p.  533.  No.  2401)  indique  deux 
estampes  avec  le  second  nom  ci-rapporté;  l'une  représente  la  Vierge 
assise  sur  un  siège  élevé,  présentant  l'enfant  Jésus  #  un  Religieux 
prosterné,  et  l'autre  trois  personnes  assises  à  une  table  et  la  Vierge 
debout  à  côté,  sortant  l'enfant,  déjà  grand,  d'une  espèce  de  coffre; 
dans  chaque  main  il  tient  une  pomme  qu'il  offre  à  un  moine.  Pièces 
marquées;  Giovanni  da  S.  Gio.  inv.  et  pinx.  Juliano  Giambicoli  et  Nie- 
cola  Mogalli  del.  et  se.    Grand -folio  cintré  en  largeur. 

474-  Nom  abrégé,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification; 
il  se  trouve  tracé  d'une  pointe  très  fine  au  bas  à  droite  d'une  eau  forte 
sur  laquelle  on  lit,  à  gauche,  Rembrandt  fec  ,  tracé  d'une  pointe  plus 
forte;  elle  représente  cinq  tètes;  enhaut  est  celle  d'un  jeune  homme 
en  cheveux  longs,  appuyée  sur  la  main  droite  d'un  air  pensif;  au 
dessous  d'elle,  on  voit  deux  têtes  de  femmes  dont  l'une  en  contours, 
et  l'autre  avec  les  yeux  baissés;  au  bas  à  gauche  est  une  tète  d'homme 
avec  un  bonnet,  et  à  droite  celle  d'un  vieillard  avec  une  fraise;  ces 
deux  dernières  têtes  ne  sont  pas  dans  le  goût  de  Rembrandt,  et  le 
tout  semble  être  l'ouvrage  d'un  artiste  moderne  offrant  des  éludes 
d'après  Rembrandt.    Haut.  6  p.  5  lign.  Larg.  3  p.  7  lign. 

475-  LYS,  Jean  van  der,  peintre  d'histoire  et  de  paysages,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie.  On  trouve  ce  nom  abrégé  et  estropié  sur  une  estampe  d'après 
un  tableau  de  ce  maître  gravée  par  Cosme  Mogalli,  représentant  le 
sacrifice  d'Abraham.    Pièce  in-folio. 

476-  Selon  Heller  (Monogrammenlexikon  page  155)  ce  nom  abrégé 
appartient  à  un  dessinateur  allemand  vers  1680.  H  n'indique  pas 
sur  quel  genre  d'ouvrages  on  le  voit  et  nous  n'avons  pas  trouve 
de  dessins  marqués  de  cette  manière. 
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477-  LAIBESSE,  Gérard,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  Q.  f^^îrfi. 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dan»  la  seconde  partie.  _  _ 

Il  a  également  marqué  quelques  eaux  fortes  de  son  nom  abrégé,  rc-  ■L'ClirCS. 
présentant  des  sujets  historiques  et  allégoriques. 

478-  Ce  nom  abrégé,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  #y» 
la  signification,  se  trouve  sur  des  portraits  des  premiers  empereurs  ^X^çfCfti 
gravés  par  Sébastien  Furch ;  il  doit  appartenir  à  quelque  peintre  ou  0 
dessinateur  allemand  du  diiseptièmc  siècle. 

479.    GHISI,  George,  dit  Mantuano,  graveur,  dont  il  est  déjà  parlé  G.  MANT. 
au  No.  441  de  cette  partie.    11  a  marque,  de  ce  nom  en  abrégé,  une      IN -F, 
estampe  qui  représente  le  père  éternel  soutenant  dans  ses  bras  Jésus 
Christ  mort  pour  le  salut  des  hommes,  au  milieu  de  plusieurs  anges  IS'O* 
qui  tiennent  les  instrumens  de  la  passion.    Le  nom  se  trouve  au  bas, 
à  gauche,  sur  une  petite  tablette;  et  la  marge  d'enbas  contient  une 
dédicace  à  Guillaume  Gonzague  duc  de  Mantoue;  mais  cette  dédicace 
est  gravée  sur  une  planche  séparée.    Haut.  14  p.  9  lign-  Larg.  11  p. 
Haut  de  la  marge  ajoutée  7  lign.    Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  391 
No.  14)  croit  cette  pièce  de  la  composition  de  George  Ghisi  et  in- 
dique une  copie  dans  le  même  sens,  par  un  anonyme  qui  y  a  fait 
quelques  changemens,  dont  le  plus  essentiel  consiste,  en  ce  qu'il  n'y 
a  point  de  tctes  de  Chérubins  au-dessus  du  St.  Esprit.    Dans  un 
cartouche  au  bas,  on  lit:  Benedicta  st't  sancta  Trim'tas  atque  —  — 
Romae  Anto  hafreri.    Haut.  16  p.  Larg.  11  p. 

480-  BONZI,  Pierre  Paul,  peintre  et  graveur  connu  aussi    sous  le   Gobho  In, 
nom  :   Gobbo  dei  Carracci,   dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  mar- 
ques au  No.  830  de  la  première  partie.    On  trouve  le  nom  Gobbo  In. 

sur  des  estampes  d'après  des  dessins  de  ce  maître,  représentant  des 
esquisses  de  paysages  gravées  par  le  comte  de  Cayhis,  Pièces  grand 
in -4'° 

481-  GOETZINGER,  J.  S.,  graveur  en  médailles,  dont  nous  avons  GÔZ.  F. 
parlé  aux  Nos.  910  et  1701  de  la  seconde  partie.  Il  doit  également  avoir 
marqué  ses  ouvrages  de  son  nom  en  abrégé.    Voyez:  Sammlung  be- 
riihmter  Medailleurs  und  Miimmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg 

1778  page  67  No.  154. 

482*    PANEELS,  Guillaume,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  G.  Pan*  Je» 
nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  1079  de  la  se- 
conde partie.    Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une  eau  forte  repré- 
sentant un  Faune,  vu  de  face  et  jouant  de  deux  flûtes.    Petite  pièce 
rare. 

483-    CANDIT,  Pierre,  nommé  DE  WITTE,  peintre  d'histoire,  dont     (-f    f-  i^^j^,^ 
il  est  déjà  fait  mention  au  No.  261  de  cette  partie.    On  trouve  son     y  tA/f-  i/tUAMVÂt. 

nom  abrégé  sur  une  estampe  d'après  lui,  qui  représente  une  com- 
pagnie de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes  assis  dans  un  paysage; 
ils  sont  à  table  et  s'amusent  à  entendre  la  musique  d'un  clavecin 
touché  par  un  jeune  homme  assis  à  droite  et  vu  par  derrière.  Au 
bas,  au  milieu,  on  lit  le  nom  ci-mentionné  et  Cornélius  Galle  sculp. 
Phils.  Galle  excud.  et  dans  la  marge  Tranquillam  expertes  curarum 
vitam  etc.  Larg.  H  p.  4  lign.  Haut.  8  p  1  lign.  La  marge  d'en 
bas  10  lign. 

484'  RUGENDAS,  George  Philippe,  peintre  de  batailles  et  graveur  à  G.  P.  Rug.  del.  et  pijix, 
l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  aux  /jo.  ilQb  adj,  26»  O^r. 
Nos.  1084  et  2318  de  la  seconde  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé 
ci-mentionné  sur  deux  estampes  d'après  lui,  par  Adam  Bartsch,  re- 
présentant différcns  chevaux  dans  une  plaine,  sur  la  première  pièce 
on  remarque  un  cheval  couché  sur  le  devant  à  droite,  et  sur  la  se- 
conde pièce  on  voit  sur  le  devant,  à  gauche,  un  tronc  d'arbre 
abattu.  Ces  deux  morceaux,  où  le  nom  se  trouve  au  milieu  au  bas, 
sont  gravés  au  trait  et  appartiennent  à  une  suite  de  douze  pièces 
numérotées  dont  le  frontispice  offre  deux  chevaux  sellés,  vus  de 
profil  et  tournés  l'un  vers  la  gauche  et  l'autre  vers  la  droite.  Dans 
la  marge  on  lit:  ETUDES  DE  CHEVAUX.  Dessinées  par  George 
Philippe  Rugendas  le  père,  et  gravées  à  l'eau  forte  par  Adam  Bartsch. 
—  A  Nurnberg,  chez  J.  F.  Frauenholz  et  C"  1802.  I-arg.  8  p.  2  lign. 
Haut.  5  p.  9  lign.  On  a  des  épreuves  avant  les  numéros  et  avant 
l'inscription  sur  le  frontispice. 

485«    GRIEMER,  Adam,  peintre  d'histoire  et  de  paysages  ainsi  que  griër. 
graveur  à  l'ean  forte,  à  Francfort  sur  le  Mein,  mort  vers  1640.  Il 
doit  avoir  été  élève  de  Mathieu  Grunmvald  et  maître  de  Philippe 
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U^ffenbach.  Voyez  Hiischen  (Artistisches  Magazin  page  129).  Nous 
connaissons  fîc  ce  niaitre  avec  ce  nom  abrégé  ou  avec  le  nom 
Griemer  Inuen.  quatre  paysages  numérotés,  dans  des  ronds,  animés 
par  des  vues  de  villages  et  par  des  figures  de  l'histoire  de  Céphale 
et  Procris.  Le  numéro  1  de  cette  suite  est  marqué  du  nom  en  toutes 
lettres,  ainsi  que  de  l'adresse  de  Th.  Galle  ex.;  les  numéros  2,  3  et 
4  portent  le  nom  en  abrégé  et  le  Ko.  2  est  encore  marqué  de 
l'adresse  de  Galle.  Diamètre  5  j).  G  lign.  Fufsli  (Allgcm.  Kùnsllcr- 
lexikon)  et  le  catalogue  de  Winhler  (T.  I.  p.  307)  le  nomment  faus- 
sement Grimmer. 

Crk^iiv.  ti?  486-  GROSSMANN,  J.  graveur  d'Augsbourg,  dont  nous  avons  aussi 
*^  parlé  au  No.  1306  de  la  seconde  partie.    Il  a  encore  marqué  de  ce 

nom  abrégé  quelques  petites  estampes  pour  des  calendriers  et  pour 

des  livres.    Pièces  petit- 8'°- 

'  GR.  VERo^^-F.  487-  Nous  avons  sujet  de  croire  que  ces  lettres  appartiennent  encore 
à  Guillaume  RONDELET,  dont  il  est  fait  mention  au  No.  1091  de  la 
seconde  partie.  On  trouve  ce  nom  sur  une  estampe  d'après  Fran- 
çois Primatice,  représentant  Jupiter  donnant  ordre  à  Mercure  de  de- 
scendre sur  la  terre.  Jupiter  est  vu  au  milieu  de  la  planche  assis" 
sur  des  nues,  faisant  de  la  main  droite  un  signe  vers  le  bas;  à  gauche 
est  Mercure  et  à  droite  encore  une  autre  divinité  sur  des  nues.  Au 
bas,  à  droite,  on  lit:  Bol  InVeTo  •  G  R  •  VER»"'  F.  en  deux  lignes. 
Larg.  11  p.  9  lign.  Haut.  8  p.  Cette  pièce  est  tout  a  fait  gravée 
comme  celles  de  Leonardo  Thiry.  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  No. 
171  de  cette  partie. 

G.  Sad,  488.  SADELER,  Gilles,  graveur,  dont  nous  avons  rapporté  dss  mar- 
ques dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  11  a  marqué  éga- 
lement de  son  nom  abrégé  différentes  estampes  représentant  des  pay- 
sages et  des  sujets  historiques. 

G.  Swm.  Fecit.         489-    SWiNERURG,  Guillaume,  graveur  flamand,  dont  nous  avons 
-  déjà   rapporté    des   marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 

wanjEJo.dcuW)'        partie.    On  trouve  ces  noms  abrèges  sur  des  estampes  d'après  Joa- 
'  chim  Uytenwael ,  représentant  des  sujets  de  l'ancien  et  du  noveau 

testament,  pièces  grand  -  folio  en  largeur,  ainsi  que  sur  d'autres 
estampes  d'après  des  maîtres  flamands. 

Le  premier  des  noms  abrégés  ci -indiqués  se  voit  aussi  sur  des 
titres  de  livres  ,  entr'autres  sur  un  composé  d'une  espèce  d'architec- 
ture où  l'on  voit,  à  gauche,  la  figure  de  Minerve  et  à  droite  celle 
d'Apollon.  Au  milieu  on  lit:  Jllustris.  Academia  lugd,  Batava.  id  est 
virorum  cîarissimorum  Icônes,  Elogia  ac  Vitae,  qui  eam  scriptis  suis 
illustrarunt.  Lugd.  Bat.  Jpud  Andream  Cloucouium.  CID  ID  CXIIL 
Le  nom  est  au  bas  à  gauche.    Pièce  petit  in -4'°' 

Guid.  f.  490.    RENI,  Guido,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 

Guid.  inu.  e  Je.  '^^^       cette  partie.    On  trouve  le  premier  nom  sur  une  eau 

G  'd  R  P  forte  de  Guido  lui-même,  représentant  la  partie  d'une  place  de  la 
i  •  nen.  .  ville  de  Bologne,  dite  piazza  cretale,  où  l'on  voit  une  colonne  destinée 
pour  un  feu  d'artifice.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  8  p. 
Larg.  5  p.  2  lign.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  neuf  estam- 
pes gravées  pour  un  ouvrage  intitulé:  Descrittione  degVapparati  in 
Bologna  par  la  venuta  di  IK.  S.  Papa  Clémente  P^lII.  Le  second  nom 
se  voit  sur  une  estampe  du  Guide,  représentant  Saint  Christophe 
traversant  un  fleuve  à  gué,  et  dirigeant  sa  marge  vers  la  droite.  Il 
porte  l'enfant  Jésus  sur  son  épaule  droite,  et  tient  de  la  main  gauche 
un  long  bâton.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  9  p.  7  lign. 
Larg.  7  p.  9  lign.  Le  troisième  nom  se  trouve  sur  des  estampes 
d'après  le  Guide,  représentant  chacune  deux  enfans  près  d'un  pot  de 
fleurs.  Suite  de  dix  morceaux  gravés  par  Charles  Cesio,  d'après  les 
angles  peints  à  fresque  dans  une  loge  du  palais  Mazarin  au  Mont 
Quirinal.    Haut.  9  p.  9  lign.   Larg.  6  p.  10  lign. 

Guid.  J.  in  Gen,  491-  GUIDOTÏI,  Jean  Laurent,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
Guid.  S.  ^os.  911  et  1105   de  la  seconde  partie.     Suivant  Heller  (Mono- 

grammenleiikon)  il  doit  aussi  avoir  marqué  quelques  ouvrages  de 
ces  noms  en  abrégé.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les 
trouver  et  Heller  ne  dit  pas  où  il  les  a  vus.  Le  premier  de  ces 
noms  est  interprété  par  Guidotti  fecit  in  Genua. 

Gm'll  Casteîlus  Gallus.  4Q2-  CHATEAU  ou  CHASTE  AU,  Guillaume,  graveur  français,  dont 
il  est  déjà  fait  mention  au  No.  433  a  de  cette  partie.  Suivant  Heller 
(Monogrammenlexikon  page  162).  Château  se  désignait  aussi  de  la 
manière  ci -indiquée.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trou- 
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Guglielmo  Cortese  inc.  Pin. 
Guill.  Cortese  del. 


ver  d'estampes  de  ce  graveur  ainsi  marquées  et  Heller  n'en  indique 
aucune. 

493-  COURTOIS,  Guillaume,  peintre  et  graveur,  naquit  à  St.  llypo-  Guil'""  Cortese  pinxit  et  sculp. 
lite  en  1628  et  mourut  à  Rome  en  1679.  11  était  i'rt're  de  Jacques 
Courtois,  nommé  le  Bourguignon  et  élève  de  Pierre  de  Cortone.  Nous 
avons  trouvé  le  premier  nom  ci -mentionné  sur  une  eau  forte  que 
Courtois  a  gravée  lui-même:  elle  représente  la  peste  d'Israël,  où 
Tobie  ensevelit  les  morts;  c'est  un  homme  mort  de  la  peste  que 
deux  hommes  portent,  ils  sont  précédés  d'un  petit  garçon  avec  un 
flambeau,  se  dirigeant  vers  la  droite.  A  gauche,  sur  le  devant,  on 
voit  encore  un  corps  mort  par  terre  ;  et  au  fond  quelques  bâtimens 
et  un  mur  avec  une  porte  par  laquelle  on  voit  un  obélisque  et 
quelques  petites  figures.  Au  bas,  dans  la  marge,  on  lit:  Heu  ad  om- 
nés  ahominationes  malorum  domus  Israël  quia  peste  ruituri  sunt.  Eze- 
chiel  VI  à  droite  Guil"">  Cortese  pinxit  et  sculp.  et  un  peu  plus  bas 
ylrnoldus  van  AT'!  (\A'estcrhout)  formis.    Larg.  11  p.  1  lign.  Haut.  10  p. 

7  lign.  La  marge  d'en  bas  5  li^n.  Los  épreuves  postérieures  por- 
tent l'adresse  :  Vincentinus  Billj  Jormis  Romae.  Zani  (Enciclopedia  me- 
todica  P.  II.  vol.  III.  p.  270)  indique  le  même  sujet  comme  étant 
d'apris  le  Poussin. 

Le  second  nom  se  trouve  sur  une  pièce  qui  représente  Sainte 
Anne  et  Saint  Joachim  regardant  dans  le  ciel  la  Sainte  Vierge  qui 
doit  être  leur  fille.  Sur  un  globe  on  lit:  Guglielmo  Cortese  in'^  e 
Pin.  et  au  milieu  au  bas  la  dédicace:  ylll.  JU'""  Sig''"  Gioseppe  L.uca- 
telli  da  Cesena  etc.  par  Charles  Franceschini.    Haut.  11  p.  1  lign.  Larg. 

8  p.  5  lign.  Haut,  de  la  marge  1  p.  1  lign.  Quelques  personnes  at- 
tribuent aussi  cette  estampe  à  Guillaume  Courtois  lui-même;  mais 
nous  n'avons  pu  nous  en  convaincre.  Le  troisième  nom  se  trouve 
sur  deux  estampes  d'après  Courtois,  dont  l'une  représente  l'annoncia- 
tion  gravée  par  Guillaume  Valet;  et  l'autre  l'adoration  des  Mages, 
gravée  jiar  Etienne  Piccart.  Pièces  in-folio.  Heinehe,  Huher,  Gori  et 
Malpé  attribuent  encore  d'autres  estampes  à  Guillaume  Courtois;  mais 
elles  sont  plus  ou  moins  douteuses.  Au  reste  la  pointe  de  Guillaume 
Courtois  est  large  et  hardie  et  ses  eaux  fortes  rappellent  celles  de 
J.  Pesne,  quoiqu'elles  ne  soient  pas  terminées  avec  de  petits  points. 

494-  Suivant  Heller  (Monogrammenlcxilton  page  162)  ce  nom  abrégé  GmZ.  Ha. 
est  interprété  par  Jules  ROSSI,  jjeintre  italien  et  peut-être  (dit  il)  „  - 
marchand  d'estampes  vers  1650.    Suivant  Fufsli  (Allgemein.  Kùnstler-          nu.  Jormis. 
lexilion)  un  Jules  Rossi  florissait  vers  1720;  il  ne  peut  donc  pas  avoir 
été  l'éditeur  d'estampes  publiées  vers  1650.    Cependant  on  trouve  ce 
nom  abrégé   accompagné  du  mot  formis    sur   la  belle  copie  d'une 
estampe  à' Augustin  Carrache  par  Christophe  Cartarus,  où  l'on  voit  la 
religion  représentée  par  une  jeune  femme  recevant  les  cordons  que 
Saint  François  d'Assise  lui  apporte  du  ciel,  pour  être  ensuite  distri- 
bués au  peuple  Chrétien;  d'un  côté  est  le  pape  Sixte  V  qui  ouvre 
îc  trésor  de  l'église,  accompagné  d'évèques  etde  cardinaux,  et  de  l'autre 
un  empereur  suivi  de  princes  et  de  princesses.    Au  bas,  à  droite, 
on  lit:  C.  Cart.fe;  et  à  gauche.  Gui.  Ru.  formis.    Haut.  19  p.  4  lign. 
Larg.  12  p.  9  lign. 

49Ô-    GUSTAVE  III,  roi  de  Suéde,  né   en  1746,  a  dessiné  et  gravé,  Gustaf. 

étant  prince  héréditaire,  quelques  eaux  fortes  représentant  des  pay-   Gustaf  prince  royal  1763 
sages  et  des  vues  de  Hornsbcrg  et  du  château  de  Gripsholm ,  dont 
quelqnes-unes  sont  marqués:   Gustaf  et  Gustaf  prince  royal  1763  et 
dont  aussi  quelques-unes  sont  dédiées  au  Roi  ou  à  la  Reine. 

496-  Fufsli  (Allgemein.  Kiinstlerlexikon)  interprète  ce  nom  en  abrégé  G.  Vol.  inr. 
par  G.  VOLCKAMER,  lorsqu'on  le  trouve  sur  deux  estampes  gravées 
par  JL.  C.  Glotsch,  représentant  un  temple  et  un  arc  de  triomphe 
érigés  ne  l'honneur  de  l'empereur  Joseph  I.  Pièces  in-folio.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  ces  deux  estampes;  mais  il  est  à 
croire  que  G.  Kolchamer  était  architecte  au  commencement  du  dixhui- 
tième  siècle,  car  ces  deux  pièces  doivent  avoir  été  gravées  d'après  les 
dessins  de  /.  G.  Erasmus. 

497-  Suivant  //e//er  (Monogrammenlexikon  page  163)  George  VÇ'ECR-  Q.^  WECHT,  l621. 
TER  doit  avoir  marqué  des  ouvrages  avec  ce  nom  en  abrégé;  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  le  trouver,  et  Heller  ne  dit  pas  si 
on  le  voit  sur  ses  tableaux  ou  sur  ses  estampes.  Nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  de  Wechter  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie. 
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498«  WIESEND,  George,  amateur  et  peintre  de  paysages,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  2270  de  la  première  partie. 
Il  a  encore  marqué  quelques  tableaux  de  paysages  de  ce  nom  abrégé, 
représentant  des  contrées  montagneuses  de  la  Bavière. 


H. 


HAHKDBORV. 


îfER./^0.  499-  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  ce  nom  sig- 
*  '      nitie  Jean  HAUERS,  lorsqu'on  le  trouve  sur  des  gravures  à  l'eau  forte; 

mais  le  genre  de  ces  ouvrages  n'est  pas  indiqué;  et  nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  trouver  d'estampes  ainsi  marquées.  C'est  peut-être 
Jean  Hauer,  dont  parle  Doppelmair  (page  227)  il  doit  avoir  été  peintre 
et  graveur  à  l'eau  forte  à  Nuremberg  né  en  1586,  il  est  mort  en  1060. 
On  le  dit  disciple  de  Pierre  Hochheimer,  et  très  instruit  dans  la 
perspective.  Au  reste  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver 
cette  marque  qui  contient  le  nom  HAVER  en  entier  ni  d'estampes  de 
Jean  Hauer  indiquées  par  Doppelmair. 

HAH.  500-  HAMERANO,  Jean,  graveur  en  médailles,  à  Rome,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  auï  Nos.  1509  et  2185  a.  de  la 
seconde  partie.  Il  doit  aussi  avoir  marqué  ses  ouvrages  du  nom  ab- 
régé ci-indiq^ué.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  M.iinz- 
meister  nebst  ihren  Zeichen,    Niirnberg  1778  (page  27.  No.  52.) 

501-  Suivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  communiquée  par 
Mr.  Robert ,  inspecteur  de  la  galerie  de  Hesse-Cassel ,  ce  nom  se  trouve 
sur  un  tableau  de  paysage;  l'époque  à  laquelle  ce  paysage  peut  avoir 
été  peint,  ni  l'école  à  laquelle  il  peut  avoir  appartenu  n'étaient 
indiquées;  et  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  de 
tableaux  ainsi  marqués;  il  est  même  très  difficile  de  déchiffrer  le 
sens  de  ce  nom,  lorsqu'on  le  trouve  sur  un  tableau,  sans  aucun 
point  abréviatif. 

HANGODER»  PINX.   502-    HONDEKOETER,  Me/c/ubr        peintre  d'oiseaux  de  basse-cour, 

dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  1980  de 
la  seconde  partie.  On  trouve  ce  nom  estropié  sur  une  estampe 
gravée  par  P.  v.  Prenner  qui  représente  diverses  pièces  de  volaille 
morte.    In -4'°-  de  la  galerie  de  Vienne. 

503'  LIEFRINCK,  Jean,  graveur  et  éditeur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  son 
nom  abrégé  sur  des  estampes  que  Jules  Goltziits  a  gravées  d'après 
Antoine  Blocklandt ,  représentant  les  quatre  Evangélistes.  Pièce» 
petit-  folio. 

504-  HOLBEIN,  Jean  le  jeune,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
On.  trouve  ce  nom  abrégé  sur  une  bordure  de  titres  de  livres, 
composée  ,d'une  espèce  de  niche  dans  laquelle  est  suspendu  un  rouleau 
de  papier  entouré  de  quelques  génies,  dont  deux  semblent  tenir  le 
rouleau,  pendant  que  deux  autres  en  bas,  armés  de  grandes  lances, 
paraissent  être  en  faction.  Le  nom  abrégé  HANS  HOLB  se  trouve, 
cnhaut,  sur  deux  tablettes.  Haut.  G  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  3  Hgn. 
Nous  avons  trouvé  cette  bordure  avec  ces  deux  titres,  savoir:  IN 
EPISTOLAM  PAVLI  AD  GALATAS  PARAPHRASIS  FER  ERASMU 
ROTERDAMUM.  BASILIAE  APUD  JOANNEM  FROBENIUM  MENSE 
AVGVSTO.  ANNO  MDXIX.  —  BREVE.  Sanctissimi  domini  nostri 
Leonis  X  summi  pontifiais,  ad  Desyderium  Erasmum  Roterodamum. 
Eiusdem  beatissimi  patris  ad  Henricum  Angliae  regem,  alterum  Brève 
commëdalitium  pro  Des.  Erasmo  Roterodamo. 

Hanfs,  Lachn.  Ô05-  LACHNER,  Hans  (Jean),  dessinateur  ou  graveur,  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  On  voit  son  nom  abrégé, 
ou  en  toutes  lettres  sur  une  suite  de  sept  estampes,  représentant  de» 
sujets  de  la  création,  au  bas  desquelles  on  lit  des  vers  latins  et 
allemands.  Sur  la  première  pièce  de  cette  suite,  qui  porte  le  nom 
abrégé,  est  écrit  dans  la  marge  enhaut:  Heptaemeron.  Sibentagige 
Erschaff  vnnd  Vollendung  der  Ff^elt  —  Venite,  et  vidcte  opéra  Domini. 
Psal.  45,  V.  9.  liompt  her,  vnd  schawet  die  Werck  des  Herrn.  Psal.  45,  v.  9. 
Dans  la  marge,  au  bas,  on  lit  :  Prima  opijex  rerum,  coelo  terraq.  creatis.  — 
Das  Gott  selbs  gsehen  hat  gut  sein.  Larg.  11p.  Haut.  8  p.  5  lign.  La 

marge 
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marge  cnhaiU  el  en  bas  1  p.  2  lign.  Les  autres  six  pièces  portent  le 
nom  en  toutes  lettres  et  il  cit  très  vraisemblable  qu'il  existe  un  titre 
pour  cette  suite,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  le 
rencontrer. 

506-    3IULLER,  Hermann,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  Harman  Mal. 
diUërentes  marques  dans  la  première  partie.    Il  a  également  marqué  Haj-^n  Mal.  ^"^''* 
de  son  nom  en  abrégé  quelques  estampes  qui  sont  gravées  d'après  '     •  ' 

dift'érens  maîtres  de  l'école  flamande  ou  hollandaise. 

Ô07-  HARTWAGNER,  Michel,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  Hartw.  in.  et  f. 
forte,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  au  No.  2005 
de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué,  de  ce  nom  abrégé,  une  eau  forte 
qui  représente  la  figure  à  mi -corps  d  uu  Oriental  vu  de  trois  quarts 
et  toiirné  vers  la  gauche;  il  a  une  longue  barbe  et  porte  un  turban 
orné  d'une  petite  plume.  Le  nom  se  trouve  en  haut,  à  droite. 
Haut.  2  p.  i)  lign.  Larg.  2  p.  Cette  pièce  est  faite  dans  la  manière 
de  Benjamin  Aothnagel ,  imitant  avec  peu  de  succès  le  goût  de 
Rembrandt. 

508-  IIAYS-MANS,  J.,  peintre  de  portraits,  apparemment  d'origine  Hays.  pinx. 
anglaise,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  rcnseignemens.  On 
voit  son  nom  abrégé,  ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  gravures 
en  manière  noire,  gravées  par  Beckett  et  Smith,  dont  une,  avec  le 
nom  abrégé,  représente  le  portrait  en  pied  du  musicien  Richard  Loiv, 
vu  assis  sur  une  espèce  de  marge,  et  tenant  de  la  main  gauche  un 
livre  de  musique;  auprès  de  lui  à  gauche,  on  remarque  un  violon 
et  d'autres  instrumens  de  musique;  et  au  fond,  à  droite,  le  parnasse. 
Le  nom  abrégé  Hays.  pinsc.  est  au  bas,  dans  la  marge,  à  gauche;  au 
milieu  on  lit:  Richard  Loiv ;  un  peu  vers  la  droite:  J.  Smith  ex.  et 
à  droite  Beckett  fe.  Haut.  10  p.  9  lign.  Larg.  8  p.  4  lign.  La  marge 
d'en  bas  5  lign.  Le  nom  en  toutes  lettres  se  trouve  sur  le  portrait 
d'une  Dame,  vu  plusqu'à  mi-corps  dans  un  ovale,  au  bas  duquel  on 
lit:  The  Çueen  Dowager.  Pièce  in-folio  au  bas  de  laquelle  est  écrit 
à  gauche  J.  Haysmans  pinx.  et  à  droite  J.  Smith  ex. 

609.    IIUGTENBURCH,  Jean  van,  peintre  de  batailles  et  graveur  à    Tj  JRuraJi 
l'eau  forte,   dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la       *  &  ' 

première  et  dans  la  seconde  partie.     Il  a  marqué  de  ce  nom  en 
abrégé  quelques  tableaux. 

ôlO-    Ce  nom,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  a  servi  H.  BVTO. 
de  marque  à  un  peintre  de  paysages  avec  figures,   qui  peut  avoir 
travaillé  au  dixseptièmc  siècle;  il  nous  semble  plutôt  d'origine  alle- 
mande  que   d'origine  hollandaise;    ses  ouvrages  ne   sont  pas  très 
distingues. 

ôll-  AVERKAM,  Henri,  nommé  le  Stomme  (Le  muet)  van  CAMPEN,  H.  de  Stom,  inuentor. 
peintre  de  paysages,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques 
dans  la  première  partie  aux  Nos.  16  et  444.  On  trouve  ce  nom 
abrégé  sur  des  estampes  d'après  lui ,  représentant  des  paysages  avec 
ruines  et  des  vues  de  la  mer.  Suite  de  six  pièces  in-folio  en  largeur, 
gravées  par  un  maître  qui  se  désignait  par  les  lettres  ML,  dont 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  la  signification;  nous  en 
avons  déjà  fait  mention  au  No.  2008  de  la  seconde  partie. 

612-    HEDLINGER,  Jean  Charles,   graveur  en  médailles,  dont  nous  Hedl, 
avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie.    Il  doit  également  avoir  marqué  que4ques  ouvrages  du  nom 
abrégé  ci -mentionné.    Voyez:   Sammlung  beruhmier  Medailleurs  und 

.  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.   Nûrnberg  1778  (page  9  No.  Il')- 

513-    HOECKE ,  Robert  van  den,  peintre  de  batailles  et  graveur,  à  HEEGE.  PINX. 
l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au 
No.  2445  de  la  seconde  partie.    Son  nom  estropié  se  trouve  sur  des 
estampes  d'après  ses  tableaux,  gravées  par  Prenner,  pour  la  galerie 
de  Bruxelles.    Pièces  petit -folio  en  largeur. 

614'    HEYDEN,  Jacques  van  der,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons  _ï  .  * 

déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  l/Z^ioC^ 
Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  171)  il  se  servait  aussi 
pour  marque  de  son  nom  abrégé. 

515'    ULRICH,  Henri,  graveur  de  Nuremberg,  dont  nous  avons  déjà  Heinrich  VI. 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué,  du  nom  ci-mentionné ,  quelques  portraits  et  des  sujets 
allégoriques. 

Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  III.  10 


HEI    —  HER 


Hen.  Gol.  jnuen. 
Hen.  GoU  jnuentor. 


Henri  Cliuen,  inuen. 


henri  le  R.  fc, 
henri  le  r.  f. 


Ô16'  PFENNINGER,  Henri,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  des  lettres  initiales  au  No.  1225  de  la  seconde  partie.  Suivant 
Heller  (  Monogrammenlexilion  page  171)  il  doit  aussi  avoir  marqué 
quelques  ouvrages  de  son  nom  en  abrégé.  11  se  servait  aussi  du  nom 
abrégé  PJen.  fec. ,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

6 17'  GOLTZIUS,  Henri,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  â  marqué  de  ces  noms  abrégés  deux  estampes,  dont  l'une  représente 
la  terre  figurée  par  un  chasseur  suivi  de  deux  lévriers;  et  l'autre 
représente  l'air  figuré  par  un  bomme  qui  porte  un  faucon  perché  sur 
sa  main  droite.  Ces  pièces  qui  ont  6  p.  3  lign.  de  hauteur  et  4  p. 
6  lign.  de  largeur,  appartiennent  à  une  suite  de  quatre  morceaux 
représentant  les  quatre  élémens;  elles  portent,  outre  le  nom  abrégé 
de  Goltzius,  celte  adresse:  Jo.  Théo,  et  Jo.  Is.  de  B.  (de  Bry)  excudebat. 
Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  III.  p.  102)  on  a  des  copies  de  ces  quatrcs 
pièces  faites  à  l'eau  forte  assez  exactement,  par  un  anonyme.  Elles 
sont  de  la  grandeur  des  pièces  originales,  mais  au  lieu  d'inscriptions 
hollandaises,  elles  en  portent  de  latines. 

518-  CLEEï',  Henri  van,  peintre  de  paysages  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  partie  aux  Nos.  26 
et  1304.  On  trouve  ce  nom  sur  quelques  estampes  représentant  des 
monuments  antiques  et  des  paysages  avec  ruines.  Pièces  petit -folio 
en  largeur.  Le  nom  se  trouve  au  bas,  à  gauche,  dans  la  marge;  et 
à  droite  on  lit:  Philipp.  Galle  excud, 

519-  ROY,  Henri  le,  graveur  français,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  lettres  initiales  au  No.  1219  de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué 
de  ce  nom  en  abrégé  deux  estampes,  appartenant  à  une  suite  des 
sept  planètes,  dont  une  représente  Saturne  dans  des  nues,  assis  sur 
un  char  attelé  de  deux  dragons ,  en  haut  sont  représentés  les  signes 
du  eodiaque  et  en  bas  les  travaux  de  son  empire;  au  bas  à  gauche 
le  nom  henri  le  R.  js.  et  dans  la  marge  :  Saturnus  in  curru  a  JDraco. 
nibus  vectus  etc.  La  seconde  pièce  avec  ce  nom  abrégé  représente 
Diane  dans  un  char  tiré  par  deux  Nymphes;  enhaut  les  signes  du 
zodiaque  et  au  bas  un  port  de  mer  et  des  pécheurs.  Le  nom  est  en 
bas  au  milieu  un  peu  vers  la  gauche  et  dans  la  marge  on  lit:  Luna 
per  Cancrum,  in  curru  a  Virginibus  ducto  etc.  La  seconde  pièce  de  cette 
suite  porte  le  nom  h.  l.  roj  f,,  la  quatrième  et  la  sixième  les  lettres 
initiales  h.  l.  R.  J.  et  les  autres  sont  sans  marque.  Hauteur  5  pouces 
5  lignes.    Largeur  4  p.  4  lignes.    La  marge  du  bas  6  lignes. 

HERÎÎAN  im    ^20-    Ce  nom,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se 

trouve  sur  une  gravure  en  bois,  qui  représente  la  bordure  d'un  livre; 
elle  est  composée  de  différens  petits  sujets  emblématiques;  au  milieu 
on  lit:  INDEX  IN  QUINQUE  TOMOS.  Operum  diui  Joannis  Chri- 
sostomi  episcopi  Constantinopolitani  etc.  EX  INCLYTA  GERMANIAE 
BASILIAE  PER  AND.  CRATANDRUM.  ANNO  M.  D.  XXIL  folio. 
La  marque  est  au  bas  à  gauche.    Haut.  10  p.    Larg.  6  p.  9  l'gn. 

Herman  Mal.  52  !•  MÛLLER,  Hermann,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention 
seul,  et  excud.  No.  506  de  cette  partie-     Il  a  marcpié,   avec  son  nom  abrégé, 

quelques  estampes  d'après  Abraham  Bloemaert,  représentant  des  sujets 

mythologiques  dans  des  ronds.    Pièces  in -4'° 

Herman  Vansvel  pinx.  622-    SWANEVELD,  H^-man  van,  peintre  de  paysagss  et  graveur  à 

l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapj)orté  des  marques  au  No.  2518 
de  la  première  partie.  On  trouve  ce  nom  estropié  sur  deux  estampes 
gravées  d'ajjrès  des  tableaux  de  ce  maître;  elles  représentent  des 
paysages  avec  figures  et  animaux,  provenant  du  cabinet  de  Mr. 
Ferrand,  Fermier  général.  Pièces  grand -folio  en  largeur  avec  cette 
adresse  :  Chez  François.  Avec  Privilège.  Au  Triangle  d'or ,  derrière 
St.  Denis  de  la  Chartre  et  paris. 

Atiyi^ec/  â23'  Ce  nom  est  interprété  par  NEUNHERTZ,  sur  lequel  nous  n'avons 
v ^  pas  trouvé  de  renseignemens.  On  a,  ainsi  marquée,  une  eau  forte 
d'une  pointe  spirituelle  et  hardie  qui,  selon  toute  apparence,  est  de 
la  main  «l'un  peintre;  elle  rcprésenle  trois  Amours  dans  un  paysage 
auprès  de  fragmens  antiques;  deux  sont  occupés  à  émoudre  une  flèche 
sur  une  pierre  sur  laquelle  pisse  le  troisième  en  levant  sa  chemise. 
Le  nom  est  à  droite  sur  une  pierre.  Larg.  4  p.  6  lign.  Haut.  3  p. 
On  prétend  qu'il  y  a  encore  d'autres  estampes  de  cet  artiste,  mais 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  les  trouver. 
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524-  GERRITZ,  Nessel,  gr.iveiir,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
lettres  initiales  au  No.  1191  de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  du 
nom  ci  indiqué  des  estampes  d'après  David  Vinckenbooms,  représentant 
les  quatres  saisons  ou  des  fctes  de  village.  Pièces  petit- folio  en 
hauteur,  et  in -8'°  en  largeur. 

Ô2Ô-  Suivant  le  catalogue  de  Winhler  (T.  III.  p.  027  No.  3411)  ce 
nom  estropié,  doit  signifier  OCHTERVELT  ou  UCHTERVELT  {Jean), 
peintre  hollandais,  florissant  vers  1670-  On  le  trouve  sur  une  estampe 
gravée  par  P.  Tanje,  intitulée  T.  Klein  Concert  (Le  petit  Concert). 
Pièce  in-folio.    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  voir. 

526-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI.  p.  368)  explique  ce  nom  par  de  HA\Y 
que  Florillo  range  parmi  les  disciples  et  imitateurs  de  Maître  houx 
et  du  Primatice;  mais  c'est  une  erreur;  car  la  pièce,  qui  porte  ce 
nom  et  qui  représente  un  groupe  de  cinq  enfans  qui  jouent  avec  des 
grappes  de  raisins,  est  marquée  du  nom  ÎEIiX'ZE  d'une  manière  assez 
lisible;  il  faut  donc  que  Bartsch  ait  fait  sa  description  sur  une  mauvaise 
éprtuve  où  le  nom  n'était  pas  facile  à  déchiffrer.  Nous  avons  aussi 
rapporté  de  ce  Zacharie  HEINCE  d'autres  marques  et  d'autres  estampes 
au  No.  2556  a  de  la  première  partie,  que  Bartsch  ne  semble  pas  avoir 
connues. 

027-  Suivant  Heller  (Monogrammenlcxikon  page  173)  Jean  FRANCK 
le  graveur  doit  aussi  avoir  marqué  quelques  ouvrages  avec  ce  nom 
abrégé,  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver.  Jean 
Franck  était  un  graveur  médiocre  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des 
lettres  initiales  au  No.  1440  de  la  seconde  partie. 

628-  SCHOLLENBERGER,  H.  F.,  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  des  lettres  initiales  au  No.  1189  de  la  seconde  partie.  Il  doit 
encore  avoir  marqué,  de  son  nom  abrégé,  quelques  portraits  gravés 
assez  médiocrement.    Nous  n'avons  pas  encore  vu  de  ses  ouvrages. 

Ô29-  GODIGEN  ou  GOEDIGEN,  Henri,  graveur  saxon,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  828  de  la  première 
partie.  Il  a  marqué,  de  ce  nom  abrégé  au  milieu  de  l'année  1596, 
deux  bustes  grotesques.  Le  premier  représente  un  chasseur  composé 
de  différens  instrumens  de  chasse  et  de  tètes  d'animaux.  Dans  la 
marge  au  bas  on  lit:  fTèr  will  jagen  est  ist  Zeit ,  hie  ist  der  Jeger 
mit  seinem  habitt.  15.  H.  Goed.  J.  96.  Le  second  buste  représente 
un  oiseleur,  composé  de  différens  instrumens  pour  prendre  les 
oiseaux  et  d'une  grande  partie  d'oiseaux  mêmes.  Dans  la  marge,  au 
bas,  on  lit:  Damitt  man  die  Vogell  fangen  kan,  sihestu  aïhie  beim 
fTèideman.  15.  H.  Qod.  J.  96.  Pièces  petit-folio  gravées  d'une  pointe 
large  et  spirituelle  qui  rapelle  celles  tVAmbroise  Brambilla,  repré- 
sentant le  carneval  et  le  carême. 

Ô30-  Suivant  Heller  (Monogrammenlcxikon  page  175)  ce  nom  abrégé 
appartient  à  Henri  GUTTENBERG.  Nous  n'avons  pas  eu  occa- 
sion de  le  trouver;  et  le  catalogue  de  ses  estampes  publié  à  Nu- 
remberg en  182  2  n'en  parle  pas  non  plus.  Nous  avons  rapporté 
d'autres  marques  de  Henri  Guttenberg  dans  la  première  et  dans  la 
seconde  partie. 

ô31-  Ce  nom  abrégé  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois;  et  il  est 
à  croire  qu'il  signifie  Hans  (Jean)  HAUER  auquel  on  attribue  aussi 
les  marques  rapportées  au  No.  2517  de  la  première  partie.  On  le 
trouve  sur  une  gravure  en  bois  représentant  le  titre  d'un  livre 
composé  par  une  architecture;  l'on  voit  à  gauche  une  femme  tenant 
dans  la  main  droite  le  globe  terrestre,  qu'elle  mésure  avec  un  compasj 
à  droite  est  une  autre  figure  de  femme,  tenant  au  bras  gauche  un 
globe  céleste  et  regardant  par  une  lunette.  Au  bas,  dans  un  ovale, 
est  l'agneau  avec  l'oriflamme  et  des  sermons  de  la  bible  en  latin  et 
en  allemand.  Pièce  in -4'°  Les  lettres  LG  semblent  appartenir  au 
graveur  en  bols  dont  il  est  parlé  au  No.  1863  de  la  seconde  partie. 

632-  Suivant  Christ  (p.  224  T.  F.  p.  145)  un  double  H  avec  l'abréviation 
Glas,  signifie  Hans  (Jean)  Henri  GLASER;  nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  trouver  ce  nom  en  abrégé;  mais  c'est  selon  toute 
apparence  le  graveur  en  bois  dont  nous  avons  indiqué  les  lettres 
initiales  H  G  au  No.  1190  de  la  seconde  partie,  et  dont  nous  connaissons 
des  ouvrages  marqués  du  nom  H.  H.  Glaser.  Ce  pourrait  être  encore 
Jean  Henri  Glaser  de  Bàle  qui  a  travaillé  vers  1638  et  dont  il  est 
parlé  au  No.  2128  de  la  première  partie. 

533-  Suivant  Heller  (Monogrammenlcxikon  page  170)  ce  nom  abrégé 
appartient  à  Hans  (Jean)  IIOLBEIN,  dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  504 
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Hessel  G.  fecit 
et  excudit. 


Heugteveld. 


HEUY. 


H.  F.  Scholl 


15.  H.  Gbd.j.  96. 
15.  H.  Goed.  f.  96. 


H.  Guttenb. 


Ihau.  Fa»  ucc.df  Ltd. 


fflGi 


H.  Hoïb. 


HHO 


HIE 


IRon,,  Hbonè. 

Hiac.  Br.  pinx. 


HIE.  CV.  incidehat 
MVTINiE. 


de  cette  partie.  Kous  n'avons  pas  eu  occasion  de  le  trouvcf  de  cette 
manière  sur  des  ouvrages  de  ce  maître,  et  Heîler  ne  dit  point  où  il 
l'a  vû. 

534-  HONDIUS,  Henri,  le  vieux,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué, 
de  son  nom  abrégé,  une  suite  d'estampes  gravées  d'après  des  dessins 
de  Martin  Hemsherken,  représentant  des  paysages  avec  ruines.  Pièces 
petit -folio  en  largeur,  ainsi  que  quelques  portraits  in -S'"  et  in -4'°' 

53Ô'  BRANDI.  Hyacinthe,  peintre  d'histoire,  né,  suivant  Pascoli  en 
1623,  selon  Domenici  à  Gaëte,  et  mort  en  1691;  il  fut  élève  de  Jean 
Lanfranc.  On  trouve  ce  nom  abrégé  sur  une  estampe  d'après  ce 
maître,  représentant  l'ange  conducteur;  au  bas,  sur  une  banderole, 
est  écrit:  Muro  inexpugnabili  protectionis  tuae  custodi  nos  angele  Dei  etc. 
À  gauche  Hiac.  Br.  pinx.,  J.  Severir.us  del.  en  deux  lignes  et  à  droite: 
Hub.  V^incent  iculp.  Haut.  7  p.  9  lign.  Larg.  5  p.  Heineke  (Dict.  des 
Art.  T.  III.  p.  308)  indique  quelques  autres  estampes  d'après  ce  maître. 

Ô36-  JAîNSSEjXS,  h.,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  son 
nom  abrégé  sur  de  petites  estampes  représentant  les  vertus,  dans 
des  ovales  avec  ces  titres:  PIETAS,  VERITAS,  PRUDENTIA  et 
SAPIENTIA;  elles  appartiennent  à  une  suite  de  différentes  figures 
allégoriques  de  2  p.  2  lign.  de  hauteur  et  de  1  p.  6  l'gn.  de  largeur. 
Le  même  nom  se  voit  encore  sur  de  petits  sujets  de  l'histoire  sainte, 
dont  quelqvies-uns  ])ortent  l'adresse  de  J.  C.  Visscher.  Haut,  et  Larg. 
2  p.  2  lign. 

637.  CORRADINI  ou  CURRADllNI,  Jérôme,  dessinateur  et  graveur 
de  Modène,  v  ers  1580.  INous  ne  connaissons  de  lui  que  deux  estampes; 
l'une  porte  le  nom  abrégé  ci- indiqué;  elle  représente  saint  Pierre 
figure  debout,  gravée  d'après  la  composition  de  Jean  Baptiste  Ingoni. 
Le  saint  est  vu  de  face,  tenant  de  la  main  droite  une  grande  clef  et 
de  l'autre  son  manteau.  Au  bas  on  lit  :  Antonius  Carenzanus  Formis 
Roma  Ann.  D.  1584  et  dans  la  marge  10.  BA,  Ing.  Inv.  —  HIE.  CV. 
incidebat  M\TIi\VE.  Haut.  13  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  5  lign.  La  marge 
d'en  bas  6  lign.  Le  pendant  représente  saint  Paul  debout,  vu  de 
face,  tenant  de  la  main  gauche  un  glaive  dont  la  pointe  porte  à 
terre,  et  de  l'autre  son  manteau.  Au  bas  de  la  planche  se  trouve 
également  l'adresse  de  Carenzani,  mais  elle  est  sans  le  nom  du  graveur 
et  sans  le  nom  du  peintre.  Même  dimension  que  la  pièce  précédente. 
Heineke  (Dict-  des  Art.  T.  IV^.  p.  540)  fait  aussi  mention  de  ces  deux 
pièces,  mais  sa  description  n'est  pas  très  exacte.  Au  reste  il  est 
possible  que  Curradini  ait  gravé  aussi  les  autres  Apôtres. 

638.  MOZETTO  ou  MOCETTO,  Jérôme,  peintre  de  Vérone,  qui  a 
gravé  quelques  estampes  qui  semblent  appartenir  à  la  fin  du  quinzième 
siècle  et  être  ])lus  anciennes  que  celles  d'André  Mantegna.  —  On  le 
croit  disciple  de  Jean  Bellino  parceque  Fasari  nomme  un  Jérôme 
Mocetto  i^arm'i  les  élèves  de  cet  artiste.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  215) 
décrit  de  IVIozetto  huit  pièces,  dont  deux  sont  marquées  des  noms 
abrégés  ci-indiqués;  la  première  représente  saint  Jean  dans  le  désert; 
il  est  debout  au  milieu  de  l'estampe  tenant  une  écuelle  de  la  main 
droite,  et  de  l'autre  relevant  son  manteau.  Autour  de  la  tète  flotte 
une  grande  banderole  avec  cette  inscription  :  EGO  VOX  CLAMANTIS 
IN  DESERTO  PARATE  VIAM  DOMEM.  Le  fond  est  un  paysage,  où 
l'on  remarque  dans  le  lointain,  à  gauche,  un  homme  à  cheval.  La 
marque  est  au  bas,  à  droite.  Haut.  12  p.  5  lign.  Larg.  8  p.  Le 
même  sujet  a  été  aussi  gravé  en  contrepartie  par  Jules  Campagnola 
avec  un  autre  paysage.  La  seconde  représente  un  sacrifice  dans  le 
goût  d'un  bas-relief  antique.    Vers  la  gauche,  un  jeune  prêtre  placé 

^  près  d'un  autel,  semble  Jetter  dans  le  feu  du  parfum  qu'il  prend 
d'une  cassette.  Un  autre  prêtre,  vu  de  profil,  verse  aussi  dans  le 
feu  de  la  liqueur  d'une  écuelle  qu'il  tient  de  la  main  droite.  On 
remarque  encore  trois  enfans  au  bas  de  l'autel  et  vers  la  droite  un 
grand  nombre  de  figures,  parmi  lesquelles  est  un  homme  qui  porte 
une  corne  d'abondance.  La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Larg.  11  p. 
4  lign.?  Haut.  7  p.  4  lign. 

Suivant  Ottlej  (History  of  engraving  etc.  T.  II.  p.  514)  la  marque 
de  Mozetto  (apparemment  celle  du  nom  ci-mentionné)  se  trouve  encore 
sur  une  estampe  de  ce  maître,  dont  Bartsch  ne  parle  pas;  elle  est 
décrite  ainsi:  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  St.  Jean  Baptiste  et  un  saint. 
La  Vierge  est  assise  sur  un  tronc  vue  de  face  et  tenant,  assis  sur 
son  giron,  l'enfant  Jésus  qui  donne  la  bénédiction  avec  la  main  gauche 
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et  pose  l'autre  sur  un  petit  livre.  Sur  une  marche  du  trône  se  trouvent 
trois  anges  avec  des  instrumcns  de  musique.  À  droite  est  saint  Jean 
rÉvangéliste,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche,  où  est  un  autre 
saint  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite.  Ce  saint  n'a  rien, 
qui  indique  son  nom;  il  lit  dans  un  livre.  La  marque  de  Mocetto 
est  à  rebours,  au  bas,  au  milieu  do  la  pièce.  Haut.  17  p.  G  ligu. 
Larg.  13  p-  5  lign. 

Ô39.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  ji.  221  No.  8)  ce  nom  a  également  IIIERONIMUS. 
servi  de  marque  à  Jérôme  MOZETTO  ou  MOGCETO,  dont  il  est 
parlé  au  numéro  précédent;  on  doit  le  trouver  sur  une  estampe  de 
ce  maître,  qui  icprésente  une  bataille,  où  plusieurs  cavaliers  armé» 
de  toutes  pièces,  combattent  ensemble.  On  en  remarque,  vers  la 
droite,  quatre  qui  combattent  à  pied,  et,  au  milieu,  un  guerrier 
qui  tombe  à  reculons,  se  couvrant  de  son  bouclier.  Un  autre  soldat 
tombé,  levant  le  bras  droit,  se  voit  sur  le  devant  de  la  gauche.  Au 
milieu  en  bas  est  gravé  HIERONIMUS,  nom  de  baptême  de  Mozetto. 
Larg.  15  p.  3  lign.    Haut.  10  p. 

640-  «  MARCUESI,  Jérôme,  da  Cott'gnola,  peintre  d'histoire  né  en  1480  Hieronjmus  CottignoVs  MDXXri, 
et  mort  en  1550-  11  fut  élève  de  François  Francia  et  de  Raphaël 
Sanzio.  Suivant  le  catalogue  du  musée  de  Berlin,  il  a  marqué,  du 
nom  ci -indiqué,  un  tableau  représentant  saint  Bernard  en  habit 
d'évèqiie  sur  un  trône,  et  entouré  de  ses  disciples.  Voyez  le  cata- 
logue de  ce  musée  par  Mr.  le  directeur  G.  F.  Waagen  (page  79 
Ko.  292). 

541.  Ce  nom,  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois,  est  intreprèté 
par  Jérôme  HÔLZEL  et  par  Jérôme  RAESCfl  ou  ROÉSCH.  Voyez: 
Unger  (Fiinf  in  llolz  geschnittene  Figuren  nach  J.  W.  Meil  nebst 
einer  Untersucliung  der  Frage:  ob  Albert  Dilrer  jemals  in  Holz  ge- 
schnitten.  Berlin  1779)  et  Heineken  (Neue  Nachrichten  etc.  page  193). 
Nous  n'avons  pas  trouvé  qu'il  y  ait  aucun  fondement  dans  ces  in- 
dications; nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  2844  de 
la  seconde  partie. 

642>    ^VIERIX,  Jérôme,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  Hiero.  Wie.  inuen. 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    On  trouve  ce 
nom  abrégé  sur  une  estampe  gravée  par  Antoine  Wierix,  représentant 
saint  George  vu  jusqu'aux  genoux  et  tout  équipé.  Pièce  in-î'",  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  92  de  cette  partie. 

Ô43-  SCHOLLENBERG ,  Jean  Jacques,  graveur  médiocre,  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention  aux  Nos.  1208  et  1548  de  la  seconde  partie. 
11  a  également  marqué  de  ce  nom  abrégé  quelques  portraits. 

ô44-  BAKIIUIZEN,  Louis,  peintre  do  marines  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  124  de  cette  partie.  Il  a  marqué, 
de  ce  nom  abrégé  et  retourné,  une  eau  forte  représentant  une  marine, 
où  l'on  voit  à  droite  une  barque  que  nombre  de  mariniers  travaillent 
à  mettre  à  flot;  sur  le  devant  à  gauche,  un  homme  de  condition,  à 
cheval,  s'avance  vers  le  spectateur.  Le  nom  et  l'année  1701  sont  au 
bas  à  droite.  Pièce  in -4'°  en  largeur,  appartenant  à  une  suite  de 
dix  différentes  marines. 

Ô4ô-  HEMSKERK,  Egbert  van,  de  Harlem,  peintre  de  sujets  rustiques 
et  de  tabagies,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  318  de  cette 
partie.  On  trouve  ce  nom  abrégé  sur  une  estampe  en  manière  noire, 
gravée  par  J.  Sarabat ,  qui  représente  un  homme  assis  dans  un 
fauteuil  auprès  duquel  est  assis  un  autre  homme  qui  écrit;  derrière 
ce  groupe  on  remarque  un  capucin  et  un  autre  homme  en  capuchon. 
Dans  la  marge  au  bas  on  lit:  Cet  Hipocrate  de  village  etc.  Pièce 
petit  -  folio. 

646-  MINDERHOUT,  Henri,  peintre  de  marines  naquit  à  Anvers, 
et  florissait  vers  1662.  On  ne  sait  à  qui  il  a  dù  son  instruction,  et 
on  ne  connaît  que  peu  de  particularités  de  sa  vie;  il  s'établit  à 
Bruges,  où  il  a  fini  ses  jours  sans  qu'on  sache  dans  quelle  année. 
Minderhout  a  peint  des  ports  de  mer  et  des  bassins  remplis  de 
vaisseaux;  le  nom  estropié  ci -mentionné  se  trouve  sur  une  estampe 
gravée  d'après  un  tableau  de  lui  par  N.  le  Mire  avec  ce  titre  :  LA 
GRANDE  RADE  HOLLANDAISE.  Le  nom  est  au  bas  dans  la  marge 
ainsi  qu'une  dédicace  à  Monsieur  de  la  Bourdonnage,  Consei  lier  d'État. 
Pièce  grand -folio  en  largeur.  Le  pendant  de  ce  morceau  porte  le 
nom  de  H.  Minderhout  pinx.  1665  et  le  titre:  Vue  du  bassin  et  de  la 
ville  de  Bruges. 


H.  I,  Scholl.  f.  ou  se, 

\o\\  H>IAa.J. 
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547-  PERUGINO,  Pierre,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  des  marques  dans  la  première  partie  aux  Nos.  3036  et  3098. 
Il  a  désigné  de  celte  manière  et  d'après  le  lieu  de  sa  naissance, 
Castella  délia  pieve,  le  fameux  tableau  placé  au  Vatican  à  Rome, 
représentant  la  résurrection,  tableau  qui  avait  été  transporté  à  Paris. 

548-  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  182)  ce  nom  abrégé 
a  encore  servi  de  marque  à  Jean  HOLBEIN,  peintre  d'histoire  dont 
il  est  aussi  parlé  aux  Nos.  504  et  533  de  cette  partie.  Heller  n'indi- 
que cependant  pas  où  il  a  trouvé  ce  nom  en  abrégé  et  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  voir  d'ouvrages  à'Holbein  ainsi  marqués. 

Ô49-    HONDIUS,   Henri  le  vieux,  graveur,    dont    il   est  aussi  fait 
mention  au  No.  534  de  celte  partie.    Il  a  marque  de  ce  nom  ab- 
régé différens  portraits  grand  in-8'°' 

550-  ALUNNO,  Nicolas,  de  Foligno,  excellent  peintre  qui  travaillait 
(suivant  Lanzi)  entre  les  années  1458  et  1492.  Il  peignit  en  dé- 
trempe comme  le  firent  communément  ceux  qui  précédèrent  Pierre 
Perugin,  mais  d'une  teinte  qui  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours  sans 
la  moindre  altération.  Suivant  Rumohr  (Italianische  Forschungen 
T.  II.  p.  318)  Nicolas  j4lunno  a  marqué,  avec  le  nom  ci-indiqué,  un 
tableau  dans  l'église  de  La  Bastia,  petit  endroit  sur  la  route  d'Assisi 
à  Perugia. 

651'  BERTELLI,  Horace,  graveur  et  éditeur  italien  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  On  trouve  ordinairement  son  nom  abrégé  ou  son 
adresse  sur  des  estampes  gravées  par  Augustin  Carrache;  on  prétend 
qu'il  était  frère  de  Lucas;  nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseig- 
nemens  sur  cet  artiste. 

Ô52-  SANTIS,  Horace  de,  graveur  qui  n'est  connu  que  par  les  estam- 
pes qu'il  a  gravées  d'après  Pompée  Aquilano;  il  se  nomme  aussi 
Horat.  Aquilanus ,  nom  de  sa  ville  natale  Aquila  dans  l'Abbruzze. 
Nous  en  avons  déjà  indiqué  une  marque  au  No.  2488  b.  de  la  pre- 
mière t  partie.  —  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII.  p.  5)  remarque- 
sur  cet  artiste  avec  beaucoup  de  vérité  ce  qui  suit:  ,, Quoiqu'on 
„ne  connaisse  aucune  estampe  gravée  de  ce  maître  d'après  sa  propre 
,, invention,  il  est  cependant  à  croire  qu'il  a  été  peintre  ou  dessina- 
,,teur  plutôt  que  graveur  proprement  dit.  Si  l'on  considère,  que  le 
nombre  des  estampes  qu'il  a  gravées,  n'est  que  très  petit,  et  qu'elles 
,, offrent  un  dessin  aussi  ferme  qu'un  burin  pittoresque,  on  doit  se 
persuader  ([u'Horace  n'a  commencé  à  graver  que  lorsqu'il  était  déjà 
„formé,  et  qu'il  n'a  pas  fait  ce  chemin  lent  de  l'apprentissage,  que 
,,le  simple  graveur  est  ordinairement  obligé  de  prendre."  Les  noms 
abrégés  ci. indiquées  se  trouvent  sur  les  sujets  suivants:  I)  David  de- 
bout, regardant  la  tète  de  Goliath  qu'il  tient  de  la  main  gauche  élevée. 
On  lit  en  bas  à  droite:  Pompeo  Aqlano  inu  et  à  gauche:  1573  Horat. 
Aquilanus.  Haut.  7  p.  3  lign.  Larg.  4  p.  7  lign.  II)  Une  descente 
de  croix.  A  gauche  au  bas  on  lit:  Pompeio  Aquilano  inuentor.  Horat. 
d.  S.  Aql.  fac.  1572.  Haut.  14  p.  Larg.  9  p.  2  lign.  Suivant  Bartsch, 
on  a  de  cette  pièce  une  seconde  épreuve  d'une  planche  diminuée 
par  enhaut,  de  manière  qu'on  n'y  voit  plus  les  deux  larrons;  cette 
épreuve  a  10  j).  de  hauteur.  III)  Jésus  Christ  apparaissant  à  la  Ma- 
deleine. On  lit  au  bas,  à  gauche:  Pom  inu  (c'est-à-dire:  Pompejus 
Aquilanus  invenit)  Horatio  d.  s.  f.  1572.  Haut.  9  d.  10  lign.  Haut. 
8  p.  1  lign.  IV)  Jésus  Christ  mis  au  tombeau.  X  gauche,  sur  le  bord 
du  tombeau,  on  lit:  Pompejus  Aquil  invent,  et  à  droite  au  bas  Hora- 
iius  Aquil  formis.    Haut.  6  p.  3  lign.  Larg.  4  p. 

6Ô3.  'SAMACHINI,  Horace,  aussi  nommé  par  Vasari,  FUMACCINI, 
peintre  de  Bologne  et  disciple  de  Pellegrini  Tibaldi.  Il  peignait  à 
l'huile  et  à  fresque  d'une  manière  très  distinguée,  et  mourut  en 
1577,  âgé  de  45  ans.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une 
estampe  gravée  d'après  cet  artiste  par  Dominique  Tibaldi,  représen- 
tant la  Sainte  Trinité.  Sur  une  banderole  au  bas,  est  écrit:  GLORIA 
SUMMAE  TRINITATI  VNI  VERAE  DEIDATI  —  Hor.  Samac.  Inuen. 
—  Dom.  Tibal.  Fec.  Bono.  1570.  Haut,  18  p.  9  lign.  Larg.  14  p. 
3  lign. 

654-  HOUBRAKEN,  Jacques,  dessinateur  et  habile  graveur  dont 
il  est  aus  parlé  au  No.  1512  6.  de  la  seconde  partie.  Selon  le 
catalogue  de  Winhler  [(T.  III.  p.  470)  il  doit  avoir  marqué  quel- 
ques portraits  du  nom  abrégé  ci-indiqué;  mais  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  nous  convaincre  de  cette  indication. 
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S55'    Scion  Heller  (Monogrammcnleiilion  pag.  183),  ce  nom  abrégé  H.  Vfen. 
a  encore  servi  de  marque  à  Henri  PFENNINGER,  peintre  et  gra- 
veur, dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  516  de  cette  partie.  Nous 
n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  de  cet  artiste  marqués  de  cette 
manière. 

656'  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  183),  c'est  le  nom 
abrégé  de  Henri  POTTENGIESER,  peintre  flamand  vers  1641  auquel 
il  attribue  aussi  la  marque  rapportée  au  No.  2463  de  la  première 
partie.  Nous  n'avons  pas  vu  d'ouvrages  d'un  artiste  de  ce  nom 
ni  trouvé  de  renseignemens  à  ce  sujet;  nous  supposons  qu'il  est 
question  ici  de  Henri  POT  ou  de  POTTGIESER.  Cependant,  nous 
avons  trouve  ce  nom  abrégé  sur  une  estampe  d'après  Pierre  de 
Laar,  gravée  par  Jean  van  Nordt ,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir 
la  signification  ;  mais  il  ne  se  voit  que  sur  les  secondes  épreuves,  ou 
sur  les  épreuves  retoucbées;  car  les  premières  sont  marquées  en 
haut,  à  gauche,  Petrus  van  L.aer  inv.  J.  V.  N.  jecit  1644  et  sur  les 
épreuves  retouchées,  ce  nom  est  remplacé  par  le  nom  abrégé  HPot. 

557-  MANUEL,  Jean  Rodolphe,  peintre  et  dessinateur  de  Berne,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la 
seconde  partie.  On  trouve  ce  nom  sur  une  gravure  en  bois  ,  taillée 
d'après  un  dessin  de  ce  maître,  par  un  graveur  anonyme  qui  s»  dé- 
signait par  le  monogramme  rapporté  au  No.  2751  de  la  première 
partie.  Elle  représente  un  soldat  allemand  debout,  vu  de  profil  et 
tourné  vers  la  droite,  portant  un  panache  et  appuyant  la  main  droite 
sur  sa  hanche  et  l'autre  sur  la  gauche  de  sa  longue  épée.  Enhaut, 
à  gauche,  on  lit  plusieurs  vers  allemands  qui  commencent  ainsi: 
35i)S  mir  inîlïtOminen  iSruDer  Bgt  etc.  La  tablette  ci-memionnée 
avec  le  nom  H.  R.  MANVEL"  est  au  bas  à  droite,  et  à  gauche,  sur 
une  pierre ,  est  le  monogramme  du  graveur  et  l'année  1547-  Haut. 
14  p.  9  lign.  Larg.  11  p.  1  lign. 

558-  SADELER,  Jean,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  11  a  marqué 
de  ces  noms  différentes  estampes  d'après  Crispin  van  den  Broeck,  re- 
présentant des  sujets  de  la  création,  suite  de  8  pièces  qui  commence 
par  la  création  du  soleil  et  de  la  lune  et  qui  finit  par  Adam  et  Eve 
chassés  du  paradis;  on  voit  encore  les  mêmes  noms  sur  une  autre 
suite  de  quatre  pièces  de  la  création  avec  des  changemens,  savoir: 
I)  La  création  d'Adam;  II)  La  création  d'Eve;  III)  Ils  mangent  le 
fruit  défendu;  IV)  Frayeur  d'Adam.  Enfin  on  voit  aussi  ces  noms 
sur  les  douze  fils  de  Jacob  ou  les  Patriarches.  Suite  de  douze  pièces 
in  -  folio. 

SPERLING ,  Jérôme,  graveur  d'Augsburg ,  qui  appris  son  art  H,  Sperl.  sculp. 
chez  Hraus  et  Preisler  à  Nuremberg  et  qui  vivait  encore  en  1766, 
âgé  de  71  ans.  On  trouve  son  nom  abrégé  ou  son  nom  en  toutes 
lettres  sur  des  estampes  gravées  d'après  des  dessins  de  Salomon  hlei- 
ner ,  représentant  des  vues  de  divers  palais  de  Vienne.  Pièces  in- 
folio en  largeur. 

Ô60.  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  186),  ce  nom  abrégé  H,  Spiel. 
appartient  à  ^enri  SPIELMANN ,  peintre  et  graveur  flamand,  né  en 
1721.  C'est  selon  toute  apparence  Henri  Spilman ,  dont  nous  avons 
indiqué  des  lettres  initiales  aux  Nos.  1239  et  1247  de  la  seconde 
partie.  Nous  ne  connaissons  cependant  pas  d'ouvrages  de  cet  artiste 
qui  portent  son  nom  en  abrégé  et  Heller  ne  les  indique  pas  non  plus. 

ô6l-  Heller  (Monogrammenlexiion  page  186)  explique  ce  nom  abrégé  H.  Stra, 
par  Hans  (Jean)  STRAUS,  graveur  allemand,  vers  1680.  Il  n'indique 
pas  de  ses  ouvrages  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  d'en  trouver. 
Cependant  Fiifsli  (Allgemein.  Kiinstlerlexikon)  parle  (Vun  Jean  Straus, 
graveur  à  Kiel  au  milieu  du  dixseptième  siècle,  qui  doit  avoir  gravé 
de  mauvais  portraits;  c'est  selon  toute  apparence  celui  mentionné 
par  Heller. 

Ô62*  Ce  nom,  que  nous  croyons  en  abrégé,  se  trouve  sur  une  estampe  Jf^  DthîeR.  f.  1633. 
d'après  Rembrandt ,  représentant  le  buste  d'un  vieillard  avec  un  vi- 
sage fort  allongé,  un  toupet  de  cheveux,  une  barbe  claire  et  mince, 
et  l'oreille  gauche  découverte.  Il  porte  une  espèce  de  hausse-col  et 
une  robe,  où  l'on  ne  voit  point  de  plis.  Dans  le  fond,  qui  est  en 
blanc,  on  lit  à  la  droite  de  l'estampe,  vers  le  milieu:  R.  V.  Ryn.  in, 
//.  DthieR.  f.  1623.  Haut.  6  p.  3  lign.  Larg.  4  p  10  lign.  Bartsch 
(Catalogue  de  Rembrandt  etc.   T.  II.  p.  155.  No.  37)   décrit  celte 
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pièce  parmi  celles  indiquées  dans  les  catalogues  de  Gersaint  et  de 
,  P.  Yver. 

H*  Rig.  pinx.  Ô63'  RI6AUD,  Hyacinthe  fameux  peintre  de  portraits  à  Paris,  né  à 
Perpignan  en  l(jt)5  et  mort  à  Paris  en  1713.  On  trouve  ce  nom  ab- 
régé sur  un  portrait  de  femme  accompagnée  d'un  petit  nègre  qui 
tient  une  corbeille  de  fleurs,  grave  par  Simon  Valée.  Le  nom  est 
en  bas  à  gauche  dans  la  marge  où  on  lit  huit  vers  français  qui  com- 
mencent ainsi:  Sous  ce  riant  aspect  de  Flore  etc.  Pièce  in-folio.  Cet 
abrégé  se  voit  encore  sur  quelques  portraits  copiés  d'après  ceux  de 
la  suite  d'Odieuvre.    Pièce  in-S'"' 

h.  ullr.  Ô64-  Suivant  Heller  (Monogrammenlexilton  page  187),  ce  nom  abrégé 
appartient  encore  à  Henri  ULRICH,  graveur,  dont  il  est  fait  mention 
au  No.  515  de  cette  partie.  Heller  n'indique  pas  les  estampes  où  il 
a  trouvé  ce  nom  en  abrégé  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
les  voir. 

H.  T'.  Ach.  Inu,  ex.  HoeJ,  56ô-  ACHEN,  Jean  van,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
H,   V.  Ach.  Jnue.  porté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On 

trouve  le  nom  abrégé  ci-mentionné  sur  des  copies  d'après  les  estam- 
pes de  Giles  Sadeler,  représentant  des  sujeti.  de  la  vie  de  la  Sainte 
Vierge.  Suite  de  douze  pièces  in-S"",  dont  la  première  est  marquée 
du  premier  nom  ci-indiqué.  Le  second  nom  se  voit  sur  une  Judith 
gravée  par  Gilles  Sadeler.    Pièce  in-folio. 

Ô66'    BALEN,  Henri  van,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  în- 
ullA-K/       diqué  une  marque  au  No.  990  de  la  première  partie.    Le  nom  ci- 
indiqué  se  voit  sur  quelques  estampes  gravées  d'après  des  tableaux 
ou  d'après  des  dessins  de  van  Balen,  par  C.  de  Passe,  L.  Vorster- 
mann,  C.  Galle,  Jérôme  Wierix  et  d'autres  artistes. 

567-  CARPI,  Hugues  da,  graveur  en  bois  et  en  clair- obscur,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  1498  de  la  pre- 
mière partie.  Il  a  marqué  du  nom  ci  -  indiqué  un  clair-obscur  de 
trois  planches  d'après  Raphaël,  représentant  le  massacre  des  Inno- 
cens,  sujet  qui  a  été  gravé  par  Marc  Antoine.  Le  nom  IIVGO  se 
trouve  ménagé  en  blanc,  au  bas  du  nom  de  Raphaël  sur  un  piédestal, 
à  mi -hauteur  du  ooté  gauche  de  l'estampe.  Larg  15  p.  6  lign.  Haut. 
10  p. 


H.  V.  STEIN.  1642. 


668.  STEENWYCR,  Henri  van,  le  jeune,  né  vers  1589;  il  fût  élève 
de  Henri  van  Steenwick  le  vieux  et  travaillait  dans  le  même  genre. 
Il  a  marqué,  de  ce  nom  abrégé,  un  tableau  qui  se  trouve  dans  le 
musée  de  Berlin,  et  qui  représente  l'intérieur  d'une  prison.  Voyez 
le  catalogue  de  ce  musée  par  Mr.  le  directeur  G.  F.  Waagen  page 
183  No.  222.  Nous  avons  aussi  parlé  de  Steenwyck  le  jeune  au  No. 
1265  d&  la  seconde  partie;  mais  il  ne  paraît  pas  être  mort  aussi 
jeune  qu'il  est  indiqué  par  Pilhington  vu  que  le  tableau  que  nous 
avons  vu  de  lui  est  daté  de  l'année  1614  et  que  celui  qui  se  trouve 
au  musée  de  Berlin  porte  l'année  1642. 

Hyc.  Caland.  Panorm.  inuentor.  069-    CALANDRUCCI,  Hyacinthe,  peintre  d'histoire,  né  à  Palerme  en 

1646  et  mort  en  1707.  11  fût  élève  de  Charles  Maratti  et  a  travaillé 
pour  beaucoup  d'églises  à  Rome.  On  trouve  le  nom  ci-indiqué,  %\^- 
mfiant  Hyacinthe  Calandrucci  Panormus  inventer,  sur  une  estampe 
d'après  lui  par  Jacques  Blondeau,  représentant  Sainte  Madeleine  à 
mi-figure,  à  laquelle  apparaît  un  ange  avec  la  boite.  Le  nom  est  au 
bas,  à  droite,  ainsi  que  celui  du  graveur;  dans  la  marge  du  même 
côté  on  lit  :  Dominicus  de  Ruheis  Her.  la.  Jacob  de  Ruheis  formis  Ro- 
mae  ad  Temp.  Pacis  cum  Priu.  S.  Pont.    Pièce  in-folio  en  largeur. 

Hjt.  fr.  seulp.  070-    WIERIX,  Jérôme,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No. 

542  de  cette  partie.  Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci-mentionné  la 
copie  d'une  estampe  de  Jules  Bonasone  représentant  Jésus  Christ  atta- 
che à  la  croix,  d'après  une  composition  du  Titien  —  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XV.  p.  120.  No.  42>)  décrit  l'original  qui  a  10  p.  9  lign.  de  hau- 
teur et  6  p.  9  lign.  de  largeur. 


I.  571. 
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Ô71'  BrESCIA,  Jean  Antoine  da,  graveur,  clont  nous  avons  déjà  in-  j  ^  Brix  1503. 
diqué  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Sui- 
vant Malpé  (T.  I.  p.  123),  ce  graveur  doit  avoir  marqué,  du  nom 
abrégé  ci-mentionné,  une  copie  d'après  une  estampe  d'Albert  Durer, 
connue  sous  le  titre  le  grand  cheval,  No.  97  de  son  œuvre.  Nous 
avons  eu  occasion  de  voir  celte  copie  dans  la  collection  de  son  Ex- 
cellence, Mr.  le  Ministre  de  Nagler  à  Berlin;  mais  elle  est  marquée 
au  milieu  en  bas  des  lettres  10.  AN.  B.  et  de  l'année  1505.  Cette 
copie  diffère  de  l'original  en  ce  que  le  fond  est  tout  noir  et  qu'il 
est  fait  avec  des  hachures  croisées,  et  enfin  qu'il  y  a  sur  le  devant 
quelques  plantes  très  fines.    Haut.  7  p.  8  lign.  Larg.  6  p.  2  lign. 

572-    PONTE,  Jacques  da,  nommé  il  BASSANO ,  peintre  d'histoire,  BASSANIENSlS 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  au  No.  1070  de  la  i\p   BASSANsis  f 
seconde  partie.    Les  noms  ci -indiqués  se  trouvent  sur  des  estampes         "  /• 
gravées  d'après  les  tableaui  ou  les  dessins  de  Bassano,  par  P.  Tho- 
massin,  les  Sadeler,  J.  Piccini,  h.   Vorstermann,  Trojen,  Lisebetius,  P.  , 
Scalberge  et  autres  artistes. 

573.  BOSSIUS,  Jacques,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  Jac.  B.  B.  icid. 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  le 
nom  abrégé  ci-indiquè,  qui  signifie  Jacques  Bossius  Belga  incidit ,  sur 
«ne  estampe  gravée  d'après  un  dessin  de  Raphaël,  roprésentant 
l'échelle  de  Jacob.  Pièce  in-folio  en  largeur,  au  bas  lic  laquelle 
on  lit  au  milieu:  RAPH.  VR.  INVEN.  et  à  droite  lac.  B.  B.  incid. 

ô74'  Ce  nom  abrégé  se  trouve  sur  une  eau  forte  de  Jean  Frédéric  J  1746.  chr.  rest. 
CHRIST,  dont  nous  avons  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  1446 
de  la  seconde  partie.  Elle  représente  un  enfant  endormi ,  appuyé 
avec  le  bras  droit  sur  une  tète  de  mort;  au  fond,  à  droite,  on  voit 
un  sablier,  et  dans  la  marge,  au  bas,  une  inscription  qui  commence 
ainsi:  Non  rosa  etc.  Pièce  in -8'°-  Nous  supposons  que  les  lettres 
lA  doivent  signifier  Josse  AMMAN  et  les  autres  Chrisl  restituit. 

675-  GIMIGNIANI,  Hyacinte,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  Jacin.  Gimi*  deli, 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  428  et  2145  de  la  première 
partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une  eau  forte  qui  représente 
l'histoire  écrivant  ce  que  lui  dicte  le  Temps.  Vers  le  fond,  à  droite, 
on  remarque  sur  une  estrade  deux  figures  de  femmes  allégoriques 
qui  jouent  aux  échecs.  Au  milieu,  en  haut,  plane  en  l'air  un  génie, 
tenant  de  la  main  gauche  une  branche  de  laurier  et  de  l'autre  une 
trompette  ornée  d'un  drapeau  sur  lequel  est  écrit:  HISTORIE  DI 
PISTOIA.  A  la  droite  on  lit:  Jacin.  Gimi'  deli.  Haut.  7  p.  3  li'n. 
Larg.  5  p.  Cette  pièce  est  de  la  première  manière  de  l'artiste;  elle 
est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XX.  p.  205.  No.  21). 

676'    HOUBRAKEN,  Jacques,  dessinateur  et  habile  graveur  au  burin,  Jac.  H.  se.  1754. 
dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  554  de  cette  partie.    Suivant  le 
catalogue  de  fVinhler  (T.  III.  p.  470  etc.),  il  doit  avoir  marqué  quel- 
ques portraits  du  nom  abrégé  ci -indiqué;   mais  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  nous  assurer  de  cette  indication. 

Ô77-  GIOVANNINI,  Jacques  Marie,  peintre  et  graveur,  naquit  à  Bo-  Jac.  Joanninus  incisor  D  D  D. 
logne  en  1667  et  mourut  à  Parme  en  1717.  Cet  artiste  latinisa  quel- 
ques fois  son  nom  en  Jovanninus  et  en  Joanninus;  le  dernier  nom  ci- 
indiqué  se  trouve  sur  une  estampe  que  ce  maître  a  gravée  d'après 
Marc  Antoine  Franceschini ;  elle  représente  Jésus  Christ  donnant  la 
Ste.  Communion  à  ses  disciples;  pièce  gravée  d'après  le  tableau  du 
maître  autel  de  l'église  du  Corpus  domini  à  Bologne.  On  lit  au  bas 
à  gauche:  MarusAnt:  Franceschinus  inu:  et  pin.,  et  dans  la  marge  au 
bas  :  D  D  Andreae  et  Fratribus  de  Serra  —  —  expressum  Jac  : 

Joannius  incisor  D  D  D.    Haut.  25  p.    Larg.  15  p.  6  lign.    Haut,  de 
la  marge  7  lign. 


578-  JORDAENS,  Jacques,  excellent  peintre  d'histoire  et  graveur  à  J^^  Jnrfl 
l'eau  forte,  naquit  à  Anvers  en  1594  et  mourut  en  1678.  Il  fût  élève 
à' Adam  van  Oort.  Heller  (Monogrammenlexikon  page  193)  indique 
le  nom  abrégé  ci-indiqué;  mais  il  ne  dit  pas  s'il  se  trouve  sur  les 
estampes  que  Jacques  Jordaens  à  gravées  lui-même,  ou  sur  celles  gra- 
Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  III.  11 
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vées  d'après  lui  ;  nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de  le 
trouver  ni  sur  les  unes  ni  sur  les  autres. 


Jacob.  B.B. 


Jacoh,  Orandh. 


Jacob.  Cempe 
lacobo  Kempe 
Jacobu^  Kempe.  pix. 


Jacob.  P.  J.  An.  163Î. 


579-  BOSSIUS,  Jacques,  £;ravcur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
No.  573  de  cette  partie.  Il  a  encore  marqué  quelques  estampes  du 
nom  ci-indiqué,  signifiant  Jacob  Bossius  Belga. 

680-  GRANDTIOMME ,  Jacques,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  11  a 
marqué,  de  ce  nom  en  abrégé,  des  estampes  qu'il  a  gravées  d'après 
des  compositions  de  Martin  de  Vos,  représentant  des  sujets  de  l'his- 
toire du  bon  Samaritain,  suite  de  quatre  pièces  numérotées  in -4" 
Au  bas  dans  la  marge  il  y  a  deux  vers  latins. 

Ô81-  KE3IPENER,  Jacques,  peintre  de  fleurs,  ou  dessinateur  allemand 
au  commencement  du  dixseptième  siècle.  On  trouve  ce  nom  abrégé, 
ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  estampes  gravées  par  Jean 
Théodore  de  Bry,  représentant  des  pots  de  fleurs.  Pièces  in-folio 
qui  forment  une  suite  de  sis  morceaux  avec  une  bordure  mince,  au 
bas  de  laquelle  il  y  a  toujours  une  inscription  latine.  On  en  trouve 
des  copies  ea  contre  -  partie  dont  le  No.  2,  porte  le  nom  abrégé 
Jacob  Cempe  et  dont  une  autre  ]iorte  l'adresse  :  L,e  Clerc  exc.  Les 
copies  portent  les  mêmes  inscriptions  au  bas;  mais  en  lettres  ro- 
maines, ce  qui  n'a  pas  lieu  sur  les  originaux,  où  l'on  ne  voit  que 
le  premier  mot  en  lettres  romaines,  savoir:  FLOS,  FLOREM,  FLOHI, 
FLOHIS,  FLOREM  etc.  Il  faut  encore  observer  que  les  copies  sont 
sans  les  petites  bordures. 

Jacob.  Ligot.  pinxit.  Ô82-  LIGOZZI,  Jacques,  peintre  d'histoire  de  Vérone,  né  en  1513  et 
mort  à  Florence  en  1627.  On  trouve  ce  nom  sur  une  estampe 
gravée  d'après  un  tableau  de  ce  maître  par  Dominique  Custos,  repré- 
sentant le  corps  de  Jésus  Christ  soutenu  par  un  grand  ange  dans 
des  nues,  et  entouré  de  tètes  de  Chérubins.  Pièce  in-folio,  au  bas 
de  laquelle  on  lit:  IVon  est  in  species  etc.  et  tout  au  bas  la  dédicace 
à  P.  Sébastien  Fl'idemann,  Chanoine  à  Augsbourg. 

683.  ÏHOMANN  DE  HAGELSTEIN,  Jacques  Ernest,  peintre  de  pay- 
sages et  de  figures,  naquit  à  Lindau  en  1588;  il  apprit  les  élémens 
de  son  art  à  Constance  et  à  Kempten,  étudia  ensuite  15  ans  en 
Italie,  où  il  fût  associé  avec  Pinas,  L,astmann  et  Elsheimer;  la  manière 
du  dernier  est  celle  qu'il  a  si  bien  imitée  qu'on  a  de  la  peine  à  les 
distinguer.  La  mort  de  son  ami  Elsheimer  détermina  Thomann  à  re- 
tourner dans  sa  patrie  où  il  mourut  en  1B53.  Suivant  la  vente  des 
raretés  du  cabinet  de  feu  Mr.  Heinlein  à  Nuremberg,  page  11,  No.  52, 
Thomann  a  marqué  un  tableau  du  nom  ci-indiqué,  où  le  P  qui  ac- 
compagne le  nom  de  baptême,  est  expliqué  par  Fatricius.  Ce  ta- 
bleau représente  un  paysage  avec  des  figures  mythologiques. 

Jacoh  van  Huchten.   684-    HUGTENBURCH,  Jacques  van,  peintre  de  paysages  et  élève  de 

Nicolas  Berghem,  florissant  à  Rome  vers  1667.  Il  était  frère  de  Jean 
van  Hugtenburch,  dont  nous  avons  indiqué  des  marques  dans  la  pre- 
mière partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  des  tableaux 
de  paysages  avec  figures. 

Ô85-  Ce  nom,  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois  est  interprêté 
par  Jacques  de  STRASBURG,  qui  se  marquait  encore  par  les  mots 
OPVS  JACOBI;  il  en  est  aussi  fait  mention  par  Papillon  (T.  I.  p.  140) 
et  par  Heineke  (Neue  Nachrichten  etc.  p.  124).  Nous  avons  trouvé 
ce  nom  sur  une  gravure  en  bois  qui  porte,  outre  le  nom  JACOBVS 
FECIT,  les  mots  BENEDICTVS  PINXIT  qui  sont  attribués  à  Bene- 
detto  Montagna.  Voyez  No.  155  de  cette  partie.  Cette  gravure  en 
bois  représente  la  Sainte  Vierge  assise  sur  un  trône,  portant  sur  le 
bras  gauche  l'enfant  Jésus,  qui  tient  dans  la  main  droite  le  globe  du 
monde.  Le  trône  est  entouré  d'ornemens  d'architecture  et  de  com- 
partimens  dans  lesquels  sont  représentés  des  sujets  de  la  passion  de 
notre  Seigneur.  Au  bas  du  trône  sont  debout  à  gauche  saint  Roc, 
et  à  droite  saint  Jean.  La  tablette  avec  les  mots  JACOBVS  FECIT 
est  enhaut  à  droite,  et  à  gauche  est  une  autre  tablette  avec  les  mots 
BENEDICTVS  PINXIT.  Haut.  18  p.  2  lign.  Larg.  14  p.  7  lign.  — 
Ce  Jacques  de  Strasbourg  a  aussi  publié  en  1505  une  grande  frise  de_ 
12  planches,  sous  le  titre  suivant:  Triumphus  Caj'i  Julii  Cesaris ,  qui 
quinquies  triumphavit.  Primum  et  excellent issimum  egit  Gallicum.  Se- 
quentem  Mexandrinum.  Deinde  Ponticum,  Proximum  Africanum,  No- 
vissimum  Hispaniensem.  Edidit  Spectacula  varii  generis .  a  quo  deinde 
Romanorum  Principes  Caesares  atque  Imperatores  appellati  sunt  —  — 
—  Manibus  propriis  hoc  praeclarum  opus  in  lucem  prodire  Jecit,  Jaco- 


A  FECIT- 


lAC    —  lAC 


bus  Jrgentoratensi's,  Germanus,  Archetypm  solertîssîmus ,  anno  virginei 
parlas  M.  D.  IIÎ.  idibus  Februarii  siib  hemispheria  Vèneto  finem  imposuit. 

586-  STELLA,  Jacques,  peintre  d'histoire  et  graveur,  dont  nous  avons  JacohuS  *  ITIV. 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  par- 
tie. On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  une  eau  forte  d'après  ce  maître 
sans  le  nom  du  graveur,  qui  représente  le  corps  de  Jésus  Christ  de- 
scendu de  la  croix  et  pleuré  par  les  saints  parens,  composition  de 
huit  figures.  Pièce  in-folio  en  largeur  marquée  au  bas,  à  gauche, 
Jacobus  *  inv.  ^ 

Ô87-    CARRUCCI,  Jacques,   appelé  communément  PONTORMO ,  du  lACOBVS 
nom  de  sa  patrie  dans  le  Florentin,  jjeintre  d'histoire,  né  en  1493,  FLORENTINVS 
mort  âgé  de  65  ans.    On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  une  estampe  iivvFlVTnR 
d'après  lui,  gravée  par  Jules  Bonasone,  qui  représente  la  naissance  de      li>l  VJiUllUri. 
Saint  Jean  Baptiste,  composition  de  beaucoup  de  figures  dans  un 
appartement  d'une  belle  architecture,  orné  de  statues  dans  des  niches. 
Le  nom  se  trouve  au  bas,  à  droite,  sur  le  piédestal  d'une  colonne, 
ainsi  que  celui  du  graveur.     Plus  bas,  du  même  rôté,  on  lit:  ANT. 
LAFREHI  SEQVAKI  FORMIS.     Larg.    16  p.    7  lign.    Haut.    10  p. 
7  lign.    JBartscfi  (P.  Gr.  T.  XV.  p.  131.  No.  76)  en  donne  une  plus 
ample  description. 

588-    CARAGLIO,  Jean  Jacques,  graveur  italien,  dont  nous  avons  déjà  lACOBVJ.  PARMENSlS. 
indiqué  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    11  iacobVS.  VER.  F. 
a  marqué  de  ce  nom  une  estampe  d'après  le  Parmesan,  représentant  ,.£.f)oyo  vpronÏ'SIS 
le  martyre  de  Saint  Pierre  et  de  Saint  Paul.    Le  nom  se  trouve  sur  ' 
la  première  marche  d'un  tribunal  entouré  de  juges  et  de  licteurs. 
Larg.  16  p.  6  lign.   Haut.  9  p.  6  lign.    Caraglio  se  servait  aussi  des 
autres  noms  ci-indiqués  ce  qui  fait  que  l'on  croit  qu'il  était  natif  de 
Parme  et  qu'il  s'est  dans  la  suite  établi  à  Vérone.    11  a  marqué  du 
second  nom  ci-indiqué  une  estampe  d'après  Raphaël,  connue  sous  le 
titre,  la  bataille  au  bouclier  sur  la  lance.    Le  nom  précédé  des  lettres 
RI,  se  trouve  au  bas  au-dessous  du  bouclier.    Larg.  17  p.  10  lign. 
Haut.  12  p. '1  lign.    Le  troisième  nom  se  voit  encore  sur  une  estampe 
d'après  Raphaël  représentant  une  sainte  famille,  où  le  fond  offre  un 
mur  délabré.    Au  bas  à  gauche  on  lit:   R.  et  JACORVS  VERONEN- 
SIS  F.    Haut.  10  p.  3  lign.  Larg.  6  p. 

Ô89-  Ce  nom  que  quelques-uns  attribuent  faussement  à  Caraglio,  ap-  Jacobus  ueron'^  fecit. 
particnt  à  Jacques  VALEGIO  ou  VALESIO  de  Vérone,  gi^veur,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  1953  de  la  première 
partie.  11  a  marqué  de  ce  nom  une  estampe  gravée  d'après  Marc 
del  JMoro,  représentant  Jésus  Christ  s'entretenant  avec  la  Samaritaine 
auprès  du  puits.  On  voit  le  sauveur,  à  gauche,  assis  auprès  d'un 
puits  rond  auprès  duquel,  à  droite,  est  debout  le  Samaritaine,  po- 
sant la  main  gauche  sur  la  poitrine  et  l'autre  sur  un  des  vases  qui 
sont  sur  le  bord  du  puits  orné  d'un  bas-relief  représentant  différens 
Tritons.  A  droite  et  à  gauche  s'élèvent  de  grands  arbres  dont  les 
troncs  vont  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche.  Au  fond  on  re- 
marque une  ville  et  dans  la  marge,  au  bas,  on  lit  des  vers  italiens: 
Ecco  qui  dio  per  noi  fatto  mortale  —  —  Che  accrescon  di  sua  gratia 
il  largo  fonte.  Au  bas  au  milieu  est  écrit:  Marco  del  Moro  inuf°''  et 
à  droite:  Jacobus  ueron"  fecit.  Haut.  15  p.  5  lign.  Larg.  10  p.  4  lign. 
Haut,  de  la  marge  au  bas  1  p.  6  lign. 

Ô90'    Ce  nom  en  abrégé,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  de-  Jac°  f.  f. 
couvrir  la  signification,  nous  paraît  appartenir  à  un  graveur  italien, 
qui  peut  avoir  travaillé  vers  la  fin  du  seizième  siècle.    On  le  trouve 
sur  une  estampe,  où  l'on  voit  au  milieu  le  sauveur  assis  sur  un  arc- 
en  ciel,  tenant  de  la  main  gauche  le  globe  du  monde  et  élevant 

l'autre  pour  donner  la  bénédiction.    Il  est  entouré  des  symboles  des  " 

quatre  Evangélistes ;  et  au  bas,  dans  une  marge,  on  lit:  OMNIS  PO- 

TESTAS  DATA  EST  MIHI  IN  COELO  ET  IN  TERRA,  yenetiis  apud 

Lucam  Bertellum.    Ce  sujet  est  renfermé  dans  douze  autres  sujets  de 

la  vie  de  Jésus  Christ,  dont  celui  du  milieu,  enhaut,  représente  la 

résurrection  de  Lazare,  au  bas  de  laquelle  on  lit:   Clamauit  Jésus 

noce  magna,  Lazare  ueni foros.  Gio.  XI.    Le  sujet  du  milieu  au  bas 

représente  :  Jésus  Christ  rassasiant  avec  cinq  pains  une  multitude  de 

cinq  mille  personnes  ;  au  bas  on  lit  :   Ex  quinq.  panibs.  et  duobs,  pis- 

cibs,  saturavit  dns  quinq.  millia  uiror.  Matt.  xiiij.    Les  autres  sujets 

qui  sont  un  peu  plus  petits,  portent  également  des  inscriptions  qui 

se  rapportent  aux  sujets  représentés.    Le  nom  abrégé  Jac»  f.f.  est 

au  bas,  à  droite,  dans  une  petite  marge.    Haut,  avec  cette  marge 

16  p.  6  lign.  Larg.  13  p.  7  lign. 
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Jacomo  yà.  J.  691'  VALEGIO  ou  VALESIO,  Jacques,  graveur,  dont  il  vient  d'être 
fait  mention  au  No.  589  de  cette  partie.  Cet  artiste  a  encore  mar- 
qué différentes  estampes  du  nom  abrégé  ci -indiqué. 

Jac,  P.  f.  Ô92-  PICCINI,  Jacques,  graveur  de  Venise,  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué des  lettres  initiales  aux  Nos.  8(»9,  1638  et  2257  de  la  seconde 
partie.  Il  a  marqué  de  son  nom  abrégé  quelques  estampes,  gravées 
d'après  les  dessins  de  Curti'us  Caslagnia ,  représentant  des  sujets  de 
la  vie  privée  en  Italie.    Pièce  in-folio  en  largeur. 

Jacq.  GH.  fe.  693-  GRANDHOMME^  Jacques,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
au  No.  580  de  cett*  partie.  Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci  -  contre 
une  estampe  qui  représente  un  portrait  au-dessus  duquel  on  lit:  LE 
FEV  R.  CIIARLE  et  dans  la  marge  au  bas  :  Sans  qu'il  Jalloit  que 
l'homme  engendré  de  la  terre  etc.  Tout  au  bas,  à  droite,  est  le  nom 
ci. indiqué  et  l'adresse:  P.  Gourdclle  ex.    Pièce  in-S'"' 

lac.  Tint.  in.  694.  'RO^XSSTl,  Jacques,  nommé  TIINTORETTO,  peintre  d'histoire, 
né  à  Venise  en  1512,  où  il  est  mort  en  1594.  Le  nom  de  Tintoret 
lui  vint  de  la  profession  de  son  père  qui  était  tinlurier.  On  trouve 
le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée  par  Joseph  JVIarie 
Mitelli  d'après  un  tableau  du  Tintoret,  qui  est  dans  l'église  de  Sainte 
Marie,  mère  de  Dieu,  à  "S'enise;  elle  représente  Sainte  Hélène  re- 
connaissant la  vraie  croix  par  la  vertu  du  miracle  qu'elle  opéra,  en 
la  faisant  toucher  à  une  femme  malade.  Le  nom  ci-indiqué  est  au 
bas,  à  gauche;  et  à  droite  on  lit:  Joseph  M"  Mitellus  delin.  et  incidit. 
Larg.  15  p.  8  lign.  Haut.  10  p.  8  lign.  11  est  à  remarquer  que  les 
premières  épreuves  de  cette  estampe  portent  le  nom  du  Tintoret  en 
toutes  lettres,  c'est-à-dire.    Jacobus  Tintorettus  Pinxit. 

Jac  V-  S.  Ô95'  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  193)  ces  lettres  ap- 
partiennent à  un  peintre  flamand  qui  a  peint  des  sujets  rustiques. 
Les  mêmes  lettres  nous  ont  été  aussi  communiquées,  comme  se  trou- 
vant sur  deux  tableaux  indiqués  dans  un  catalogue  de  vente  de  la 
collection  de  H--z,  à  Francfort  sur  le  Mein,  1829  No.  105  et  106, 
représentant  des  paysans.  Haut.  14  p.  Larg.  12  p.  Nous  n'avons 
pas  encore  rencontré  de  tableaux  ainsi  marqués j  mais,  suivant  la 
manière  de  ces  tableaux,  le  nom  abrégé  ci-indiqué  pourrait  bien  ap- 
partenir à  Jacques  van  der  SLUIS  né  à  Leyden  en  1660  et  mort  dans 
la  même  ville  en  1756.  11  fût  élève  à'Âry  de  Koys  et  de  Pierre  van 
SlingelaiH^t,  et  peignait  ordinairement  des  sujets  de  mode,  des  Assem- 
blées, des  jeux  et  des  festins  d'un  grand  fini. 

7.  Am.  se,  596-  AMMAN,  Jéremie,  graveur,  dont  nous  avons  aussi  rapporté  une 
marque  au  No.  5il  de  la  première  partie.  On  trouve  encore  son  nom  ab- 
régé  sur  des  estampes  gravées  d'après  les  dessins  de  François  ChaUr 
veau,  pour  un  ouvrage  de  Patin,  intitulé:  Imperatorum  Romanorum 
Numismata  etc.  Imprimé  à  Strasbourg  chez  Simon  Pauli  en  1671. 
Un  volume  in-folio. 

597'  Selon  Heller  (IMonogrammenlexilion  page  194)  ce  nom  abrégé 
appartient  à  Jean  BUSSEMECHER,  graveur  et  marchand  d'estampes, 
allemand  vers  1590.  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseignemens 
sur  cet  artiste.  Le  même  graveur  se  désignait  encore  par  les  noms 
abrégés  J.  Bussm.,  Jo  Buss,  Johan  Suss  et  Johan  Bussemec,  dont  il 
est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

598-  LONDERSEEL,  Jean  van,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a 
marqué,  de  ce  nom  abrégé,  des  paysages,  gravés  diaprés  David  f^in- 
chenbooms.    Pièces  in-folio  en  largeur. 

699  On  a  quatre  petites  estampes  d'environ  deux  pouces  de  hauteur 
et  d'un  pouce  quelques  lignes  de  largeur,  qui  représentent  les  pères 
de  l'église  avec  le  nom  en  latin;  sur  la  pièce,  qui  représente  Saint 
Grégoire,  portant  l'inscription  S.  GREGORIUS,  se  trouve  à  côté  le 
nom  abrégé  ci-indiqué,  qui  pourrait  bien  appartenir  à  Jean  BUNS, 
peintre  de  portraits  et  d'histoire  au  dixseptième  siècle,  sur  lequel  on 
a  peu  de  renseignemens,  mais  qui  est  mentionné  par  Houbrahen  (T.  III. 
p.  63).  Cependant  comme  nous  n'avons  pas  vu  d'autres  ouvrages  de 
cet  artiste,  nous  ne  pouvons  pas  garantir  cette  interprétation. 

699  b.  Scion  Passavant  (Kunstreise  durch  England  und  Belgien  etc. 
page  141),  ce  nom  signifie  JARENUS  pinxit,  ancien  peintre  de  l'école 
allemande  de  Soest  entre  les  années  1450  et  1500.  11  a  ainsi  marqué 
un  tableau  qui  se  trouve  dans  la  collection,  du  comte  de  Pembrohe  à 
Wilton- Ilouse  en  Angleterre,  et  qui  représente  la  sépulture  de  Jésus 
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Christ.  Le  musée  de  Berlin  conserve  du  même  artiste  un  tableau  à 
deux  battansj  mais  il  ne  porte  pas  de  marque;  le  catalogue  de  ce 
musée  le  décrit  page  298  No.  173,  page  301,  No.  183  et  pag.  302, 
No.  184. 

600-  Ce  nom  est  interprété  par  J  Aag.  LAGRENEE  lorsqu'on  le  trouve 
sur  une  estampe  en  manière  de  lavis  intitulée,  U Amour  corrigé  par 
Fënus.  Pièce  grand -8'°  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens 
sur  aucun  artiste  de  ce  nom,  dont  les  noms  de  baptême  commencent  par 
les  lettres  J.  A;  la  pièce  en  question  ne  peut-être  de  Louis  Jean  Fran- 
çois de  Lagrenée  mort  à  Paris  en  1786,  professeur  de  l'académie  de 
peinture  vu  qu'il  ne  peut  avoir  fait  une  estampe  datée  de  l'année  1799. 

601-  COURTOIS,  Jean  Baptiste,  peintre,  frère  de  Jacques  et  de  Guil-  J.  Bap.  in. 
laume  Courtois.  On  lui  attribue  le  nom  abrégé  ci-indiqué,  lorsqu'on 
le  trouve  sur  une  eau  forte  représentant  un  Capucin  occupé  à  peindre; 
sur  son  chevalet  on  remarque  un  tableau  avec  trois  médaillons  qui 
représentent  Adam  et  Eve,  Moïse,  et  le  Christ  couronné.  Le  nom  se 
trouve,  au  bas,  au  milieu,  près  d'un  écusson  d'armes.-  Pièce  petit- 
folio.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  sur  cet  artiste;  mais, 
selon  toute  apparence  c'est  ce  Courtois  dont  parle  à' Argenville;  il 
était  capucin  et  bon  peintre  et  doit  avoir  peint  plusieurs  tableaux  dans 
les  couvents  de  son  ordre. 

602-  MffXNOYEK,  Jean  Baptiste,  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  ainsi  J.  Baptiste  sculp. 
que  graveur  à  l'eau  forte,  né  <i  Lille  en  1633  et  mort  à  Londres  en 
1G99.    On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  des  estampes  représentant  des 
fleurs.    Pièces  petit -folio- 

603-  PASQUALINI,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  né 
à  Cento  près  Bologne,  vers  l'an  IGOO.  Il  a  travaillé  d'après  plusieurs 
maîtres  de  l'école  bolognèsc,  surtout  d'après  Barbieri.  Ses  eaux  fortes 
ne  sont  pas  d'un  grand  mérite,  quoi  qu'il  cherchât  à  imiter  la  manière 
hardie  et  savante  de  Barhieri.  Plusieures  des  ses  estampes  sont  mar- 
quées des  noms  abrégés  ci  -  indiquées.  Pasqualini  se  marquait  aussi 
Jo'  Ea.  Cent^  incidit  1628,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

604*  JONGHE,  J.  B.  de,  graveur  à  l'eau  forte,  flamand  ou  hollandais 
sur  lequel  nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens.  Il  a 
marqué,  du  no»i  abrégé  ci-indiqué,  une  jolie  eau  forte  représentant 
un  âne,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite.  La  marque  est  en  haut, 
à  gauche,  et  à  droite  est  le  chiffre  1  avec  l'année  1815.  Larg.  2  p. 
8  lign.  Haut.  2  p.  1  lign.  Cette  pièce  appartient,  selon  toute  appa- 
rence, à  une  suite  d'eaux  fortes  dans  le  même  genre;  mais  nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  d'en  voir  d'autres. 

605-  GENNART,  Jean  Benoit,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  dont  /.  Benedete  G,  pinx. 
nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  256  de  la  seconde 

partie.  Le  nom  ci-indiqué  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  ce 
maître  par  Michel  Lasne,  représentant  la  charité  figurée  par  une 
femme  debout,  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  gauche;  elle  tient  un 
enfant  sur  le  bras  droit  et  en  conduit  un  autre  avec  la  main  gauche; 
elle  est  accompagnée  d'un  troisième  enfant  vu  de  profil  et  tourné 
vers  la  droite.  Le  fond  offre  un  paysage  dans  un  cadre  ovale;  et  dans 
la  marge  au  bas  on  lit  une  dédicace  à  Monsieur  Feydeau,  Chanoine 
de  l'église  cathédrale  de  Paris  et  quatre  vers  français  qui  commencent 
ainsi  :  Je  Vous  fais  un  présent  de  cette  augte.  image  etc.  Tout  au  bas  : 
J.  Benedette  G  pinx.  et  à  droite:  P.  Mariette  ex.  M.  Lasne  Je.  cum  pri- 
uil,  Régis.  Haut.  9  p.  5  lign.  Larg.  7  p.  3  lign.  Haut,  de  la  marge 
1  p.  2  lign. 

606-  BENSHEIMER ,  Jean,  dessinateur  et  graveur  de  Dresde,  dont  /.  Benfsh.  seul. 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  se- 
conde partie.    Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  quelques  portraits  des 

ducs  de  Saxe.    Pièces  petit- folio. 

607-  BERCKHAUSEN,  Jérôme,  orfèvre  et  graveur  en  médailles,  à  Nu-  I.  BER. 
remberg  vérs  16l9i  qui  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  son  nom 
abrégé.    Vo-ye/,  :  Sammlung  berûhmter  Medailleurs   und  Mûnzmeister 

nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  page  lu8.  No.  283. 

608-  MAGANZA,  Jean  Baptiste,  dit  MAGAGNO,  peintre  d'histoire  et  [,  B.  MAG.  INV. 
de  portraits,  né  à  Vicence  en  1509  et  mort  en  1589.    On  trouve  son 

nom  abrégé  sur  une  gravure  en  bois,  d'après  lui,  dont  on  ne  connaît 
pas  le  graveur;  elle  représente  la  Ste.  Vierge  avec  l'enfant  Jésus 
assise  sur  un  trône  entouré  de  quatre  anges.  Au  bas  du  trône,  à 
gauche,  est  Saint  Antoine  qui  reçoit  du  petit  Jésus  un  chapelet;  et  à 
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droite  est  une  Sainte  tenant  un  cœur  brûlant.  La  marque  est  au 
bas,  à  gauche.    Haut.  10  p.  7  lign.  Larg.  6  p.  5  lign.   Pièce  rare. 

609-  GHISI,  Jean  Baptiste,  dit  MANTUANO,  peintre  et  graveur,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  ÎSos.  22  et  428  de  la  pre- 
mière partie.  On  trouve  le  premier  de  ces  noms  sur  une  estampe 
gravée  par  Jean  Baptiste  Mantuan  lui-même;  elle  représente  les 
Troyens  repoussant  les  Grées  jusque  sur  leurs  vaisseaux,  où  ils  les 
combattent;  d'après  Jules  Romain.  On  lit  au  bas  I.  B.  MANTVANVS 
scvlptor  1538.  Larg.  21  p.  9  lign.  Haut.  15  p.  Le  second  nom  se 
trouve  sur  une  estampe  gravée  par  George  Ghisi ,  d'après  Jean  Bap- 
tiste, représentant  les  Grecs  entrant  dans  la  ville  de  Troye  et 
Enée  se  sauvant  avec  son  père  Anchise,  par  le  conseil  de  Vénus 
qui  apparaît  en  Tair  vers  la  droite  enhaut.  On  lit  en  bas,  au  milieu 
L  B.  MANTVANVS  IN  et  à  droite:  GEORGIVS  MANTVANVS  F. 
Larg.  18  p.  3  lign.  Haut.  14  p.  3  lign. 

610-  BUSSEMECHER,  Jean,  graveur  et  marchand  d'estampes,  dont  il 
est  fait  mention  au  No.  597  de  cette  partie.  Suivant  Heller  (Mono- 
grammenlexikon  page  199)  il  se  servait  encore  du  nom  abrégé  ci- 
indiqué. 

611'  BURDE ,  Joseph  Charles,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  par- 
tie, n  a  marqué,  du  nom  abrégé  ci-indiqué,  de  petites  estampes  à 
Teau  forte,  représentant  différentes  têtes  tirées  du  tableau  de  Hélio- 
dore,  de  Raphaël.    Suite  de  huit  morceaux  ovales  en  hauteur. 

612-  COOTWYCK,  Jurien,  orfèvre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  1369  et  1400  de  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué  de  son  nom  abrégé  une  estampe  en  manière  de  crayon, 
d'après  un  dessin  de  Paul  Potier,  représentant  trois  cochons  couchés. 
Pièce  in -8'°  en  largeur. 

613-  PROCACCINI,  Jules  César,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  aus«i 
fait  mention  au  No.  1391  de  la  seconde  partie.  On  voit  encore  le 
nom  abrégé  ci-indiqué  sur  des  estampes  gravées  d'après  ce  maître 
par  différens  graveurs. 

614'  SARTORIUS,  Jean  Christophe,  graveur  allemand,  vers  1670. 
Suivant  Heller  (Monogrammenlexilton  page  202)  il  doit  avoir  marqué 
quelques  ouvrages  de  son  nom  en  abrégé;  nous  n'avons  pas  eu  oc- 
casion de  nous  en  assurer.  Fiissli  (AUgemein.  Kiinstlerlexikon)  rap- 
porte quelques  ouvrages  insignifiants  d'un  Jean  C.  Sartorius  qui  est, 
selon  toute  apparence,  le  même;  il  doit  aussi  avoir  travaillé  à  Stock- 
holm,  ayant  aidé  Elle  Bronner  à  un  ouvrage  publié  dans  cette  ville 
en  1691,  sous  le  titre:  Thésaurus  Nummorum  Sueco  -  Gothicorum  — 
Fiissli  parle  aussi  de  quelques  portraits  gravés  par  Sartorius;  mais  il 
ne  parle  pas  de  sa  marque. 

^V/ou>.   l^Woua)  ama^y    61Ô-    WAUDANUS  ou  WOUDANUS,  Jean  Corneille,  peintre  et  dessi- 
'  Dateur,  dont  nous  avons  aussi  rapporté  une  marque  au  No.  1310  de 

la  première  partie.  Il  a  marqué,  de  ces  noms  en  abrégé,  quelques 
portraits  en  pied  de  différens  princes,  pour  une  description  des 
troubles  des  Pays-Bas  ainsi  que  le  portrait  de  Bernard  Knipperdolling 
gravé  par  Christophe  van  Sichem;  il  est  vu  à  mi-corps  et  tourné  vers  la 
gauche.  Enhaut  à  droite  on  lit:  J.  C.  fVoud.  pinx.;  et  à  gauche  on 
remarque  une  main  tenant  un  glaive  dans  une  couronne  de  laurier. 
Dans  la  marge  est  écrit:  Bernhard  finipperdollinck  Prophet  des  Ana- 
baptistes dans  Munster  1533.    Pièce  in-8'°- 

J.  d.  Egm.  pict.  reg.  inv.   616-    PGMONT,  Juste  van,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  naquit 

à  Leyde  en  1602  et  mourut  à  Anvers  en  1674.  Suivant  le  catalogue 
de  Winhler  (T.  III.  p.  322  No.  1745)  le  nom  abrégé  ci-indiqué  se 
trouve  sur  une  estampe  d'après  lui  par  Jérémie  Falch,  représentant 
le  portrait  de  la  reine  Anne  de  France.  Aux  quatre  coins  se  voient 
quatre  emblèmes.    Pièce  in-folio. 

/.  de  Map,  617'  MOMPER,  Josse  ou  Jodocus  de,  peintre  de  paysages  et  graveur 
à  l'eau  forte,  né  à  Anvers  en  1580.  La  date  de  sa  mort  n'est  pas 
connue.  On  voit  ce  nom  abrégé  sur  des  estampes  d'après  lui,  re- 
présentant les  douze  mois,  gravées  par  Adrien  Collaert,  avec  l'adresse 
Baptista  Panzero  excudit.  On  en  trouve  aussi  des  copies  par  Jacques 
Callot,  mais  elles  sont  rares. 

J.  den  Vyl,  Je,  618*    Ce  nom,  que  nous  regardons  comme  une  abréviation,  se  trouve 
sur  une  estampe  qui  représente  deux  bœufs;  l'un,  qui  est  couché, 


1.  Busem. 


I.  C.  Proc. 


J.  C.  Sart. 


IDE    —  lEF 


87 


est  dirigé  vers  la  droite  ;  l'autre  qui  est  debout  est  tourne  vers  la 
gauclic  et  pisse.  En  haut,  à  droite,  on  lit:  J.  den  Vyl.  Je.  Larg. 
4  p.  6  lign.  Haut.  3  p.  5  lign.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IV.  p.  188 
No.  3)  on  a  de  ce  morceau  des  premières  épreuves  sans  ce  nom. 
Le  catalogue  de  Bartsch  donne  cicorc  la  description  de  deux  autres^ 
pièces  du  même  artiste,  mais  elles  sont  sans  le  nom;  il  rapporte 
sur  ce  maître  ce  qui  suit:  ,,Cet  arlisté  n'est  connu  que  par  trois 
,, estampes  qui  sont  très  rares,  et  dont  une  est  marquée  de  son  nom. 
,,Lcs  aninjaux  y  représentés,  sont  assez  bien  caractérisés;  mais  il  y 
,,a  peu  de  goût  dans  le  dessin.  Ces  planches  sont  gravées  d'une 
,, pointe  fine  et  timide,  et  les  ombres  y  sont  produites  par  un  mélange 
,,ae  petits  points,  de  traits  courts  et  courbés,  et  d'autres  grifibnnemens 
,,sans  esprit.  Les  estampes  de  J.  den  Vyl  approchent  de  quelques- 
,,uncs  de  celles  de  IMcolas  Moyaert,  sans  cependant  égaler  leur  mérite." 
Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlcxikon)  indique  un  Jean  van  den  VYL,  peintre 
de  paysagef^  dont  on  doit  avoir  de  jolis  dessins  à  l'encre  de  la  Chine; 
c'est  i)robablenicnt  le  même.  Nous  avouons  n'avoir  rien  trouvé  de 
satisfaisant  à  ce  sujet;  il  existait  cependant  un  peintre  de  paysages 
à  Amsterdam  vers  167(1  nommé  \  ILENBURG ,  mais  son  nom  de 
baptême  était  Gérard. 

619-  Ce  nom  nous  a  été  communiqué  comme  appartenant  à  Josse  de  j 
NEGKER  et  comme  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois  pour  l'anatomie  * 
de  Vesale,  publiée  en  1508.   Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  cette 
édition.    On  trouve  déjà  une  autre  marque  de  Josse  de  Negker  au 
Ko.  1608  de  la  première  partie. 

620-  DUC,  Jean  le.  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  /  Duc. 
des  lettres  initiales  au  No.  1402  de  la  seconde  partie.    Suivant  Heller 
(Monogrammenleiihon  page  205)  il  se  marquait  aussi  avec  le  nom 

ci- indiqué;  mais  il  ne  dit  pas,  si  ce  nom  se  trouve  sur  ses  tableaux, 
•ur  ses  estampes  ou  sur  des  estampes  d'après  lui;  nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  le  trouver  sur  des  ouvrages  de  cet  artiste. 

621-  ASSELTN ,  Jean,  peintre  de  paysages,  dont  nous  avons  déjà  j^^^  ^  Selin  pinxit. 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On 

trouve  son  nom  estropié  sur  une  estampe  intitulée  :  Les  pêcheurs  à  la 
ligne,  gravée  par  J.  B.  Derrezj.    Pièce  in  -  folio  en  largeur. 

622-  ACHEN,  Jean  van,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  fait  mention  jean  Dae. 
au  No.  665  de  cette  partie.    On  trouve  ce  nom  estropié  sur  une 
estampe  gravée  d'après  un  tableau  de  ce  peintre,  par  un  graveur 
français;  mais  nous  en  avons  perdu  la  notice,  et  nous  ne  pouvons 

pas  en  indiquer  le  sujet  ni  le  nom  du  graveur. 

623-  GRIMALDI,  Jean  François,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  Jean  Francesce  in  homa. 
l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  447  et  463  de  celte 

partie.  11  a  marqué  de  ce  nom  une  eau  forte  représentant  un  paysage 
animé,  au  milieu,  par  trois  hommes;  celui  qui  est  debout  montre  de 
la  main  gauche  quelque  objet  à  deux  autres  hommes  assis  sur  le  bord 
d'une  rivière,  dont  l'un  est  vu  de  face  et  l'autre  par  derrière.  Le 
devant  est  orné,  à  gauche  et  à  droite,  d'arbres  fort  élevés.  Au  bas 
à  gauche,  on  lit:  Jean  Francesce  in  Roma;  et  à  droite  Fr.  Manot  excud. 
Larg.  16  p.  9  lign.  Haut.  12  p.  2  lign.  Les  secondes  épreuves  sont 
marquées  en  bas  à  droite:  Ticiano  Fenetia,  et  à  gauclie:  Daman 
excudit.    Voyez:  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p,  114  No.  52.) 

624-  MAROT,  Jean,  architecte,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  jej,n  ni. 
né  à  Paris  en  1640  et  mort  dans  la  même  ville  en  1701.    Il  a  marqué, 

de  ce  nom  abrégé  ou  du  nom  I.  IMAROT  fecit,  différens  vases,  suite 
dont  nous  ne  connaissons  pas  le  nombre.  Huher  (Ilandbuch  etc. 
T.  VIII.  p.  ÎU)  indique  différens  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

62ô-  Ce  nom  estropié  doit  signifier  Jean  LINGELBACH,  peintre  de  Jgan  Pingelbais. 
paysages  et  de  figures,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques 
dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  le  nom  ci- 
indiqué  sur  une  estampe  de  François  Dequevauviller ,  intitulée:  Retour 
de  la  chasse.  Pièce  in-4'°  qui  se  trouve  dans  un  grand  ouvrage  connu 
sous  le  titre:  La  galerie  de  Florence. 

626*    BRY.  Jean  Théodore  de,   graveur  au  burin,  dont  nous  avons  j^gji  Tliéodore  P. 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  a  également  marqué  quelques  estampes  avec  ses  noms  de  baptême. 

627-    FISCHER  d'ERLACH,  Jean  Emanuel,  dessinateur,  d'après  lequel     y  ^  f 
on  a  une  estampe  ainsi  marquée,   qui  est  gravée  par  J.  M.  Sicrist;    </•  C-v/-  0'  v/tX' 
elle  représente  le  marché  à  la  farine  à  Vienne,  avec  une  course  de 
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traîneaux  de  la  cour.    Il  y  a  toute  apparence  que  cette  estampe  est 
d'après  un  dessin  de  Jean  Emanuel  Fischer,   baron  d'Erlach,   fils  de 
_  Jean  Bernard,  dont  il  est  parlé  au  No,  1347  de  la  seconde  partie. 

Jer.  Am,  Je.  628'  AMMAN,  Jérémie,  graveur  médiocre,  dont  on  a  quelques  portraits 
qui  portent  le  nom  abrégé  ci -indiqué  ou  le  nom  en  toutes  lettres; 
c'est  le  mémo  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  596  de  cette  partie. 

J.  E.  Rid.  629-    RIDINGER,  Jean  Elie,  peintre  de  chasses  et  graveur,  dont  nous 

J.  E,  Rid.  excud.  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie.  Il  a  marqué,  de  ces  noms  abrégés,  quelques  estampes  gravées 
par  lui-même  et  on  les  voit  aussi  sur  quelques  têtes  gravées  par  G,  Seuler. 

630  WIERIX,  Jérôme,  graveur,  dont  i)  est  déjà  fait  mention  aux 
Nos.  542  et  570  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  du  premier  nom  ci- 
indiqué,  une  estampe  d'après  Crispin  van  den  Broech,  représentant 
Jésus  Christ  bénissant  les  enfans  ;  et  une  sainte  Trinité,  d'après  le 
même.  Pièces  grand-4'°'  Les  autres  noms  se  trouvent  sur  une  estampe 
qui  représente  la  sainte  Vierge  debout  sur  le  croissant,  entourée  de 
six  anges.  Pièce  petit-folio.  Le  nom  est  au  bas,  à  gauche;  à  droite 
on  lit:  H.  Liejrinch  excu.  et  dans  la  marge:  Inclyta  Virgo,  Deî 
Genitrix  etc.  et  encore  sur  un  saint  Antoine.  Pièce  petit- folio  avec 
l'adresse  :  Petr.  Firent  excud. 

lEUFF.  630  Cette  abréviation  a  servi  de  marque  à  JEUFFROY,  graveur 
français  en  médailles,  au  commeuccment  de  ce  siècle.  Nous  n'en 
avons  pu  nous  procurer  de  renseigncmens  sur  cet  artiste;  et  il  n'est 
pas  indiqué  dans  l'ouvrage  de  Gabet  (Dictionnaire  de  artistes  de 
l'école  française  du  XIX™<'  siècle). 

J.  fier.  Jnv,  631  C'est  le  nom  abrégé  de  Jodocus  FIRENS,  peintre  ou  dessinateur 
de  paysages,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens. 
Nous  connaissons  deux  estampes  gravées  d'après  lui  par  Henri  Hondius ; 
la  première  représente  un  paysage  où  l'on  voit  sur  le  devant,  à  droite, 
un  homme  et  une  femme  descendant  une  colline;  l'homme  porte  un 
panier  sur  le  dos  et  la  femme  une  cruche  sur  la  tête.  Le  nom  abrégé 
I.  fier.  Inv.  est  au  milieu  en  bas;  et  à  droite  on  lit:  H.  Hondius  sculp. 
Dans  la  marge  est  écrit:  Nec  Solymae  intra  verbis  pomeria,  nec  super 
isto,  Jiionte  preces  pollent,  sed  spiritus  has  régit  unus.  Larg.  8  p.  4  lign- 
Haut.  6  p.  1  lign.  La  marge  en  bas  6  lign.  La  seconde  ou  le  pendant 
représente  un  paysage  où  l'on  voit  Jésus  Christ  guérissant  un  aveugle; 
il  est  marqué,  au  milieu,  sur  une  tablette  Jodoc.  firens  inve.  H.  Hondius 
sculpsit.  Même  dimension.  Il  est  très  vraisemblable  que  ces  deux 
pièces  appartiennent  à  une  plus  grande  suite. 

J.  P.  Fleitchb.  sculp.  631  ^-  FLEISCIIBERGER,  Jean  Frédéric,  graveur  médiocre  de  Nurem- 
berg, dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  355  de  cette  partie.  Il  a 
marqiié  de  ce  nom  abrégé  quelques  portraits,  entr'autres  celui  de 
Jean  Théodore  Lôffelholz  de  Kolberg,  vu  à  mi-corps  et  de  trois  quarts, 
tourné  vers  la  gauche,  vêtu  d'un  habit  fourré  de  pélisse  et  tenant  de 
la  main  gauche  des  gants.  Le  nom  est  au  bas,  à  droite,  dans  la  marge; 
et  enhaut  à  gauche  est  une  petite  banderole  avec  un  monogramme 
composé  des  lettres  IIP  au  milieu  de  l'année  1561  (Voyez  No.  2467 
de  la  première  partie)  et  à  droite  sont  les  armoiries.  Dans  la  marge 
en  bas  on  lit:  Herr  Hanns  Dietrich  JLojffelholz  von  Kolberg  des  Inners 
Raths  zu  Niirnberg,  ward  gebohren  Ao,  1528,  starb  1568.   Pièce  in-8"- 

J.  F.  G,  de  Chg.  632>  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  209)  ce  nom  abrégé 
appartient  à  un  dessinateur  vers  1577.  Il  n'est  pas  dit  dans  quel 
genre  il  a  travaillé;  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  de 
dessins  ainsi  marqués. 


1.  Franc,  in. 
J.  G.  Bron.  fecit. 


633-  FRANCQUART,  Jacques,  peintre  d'histoire  et  architecte,  né  à 
Bruxelles  en  1590.  Il  étudia  longs  tems  en  Italie  et  retourna  ensuite 
dans  sa  patrie;  l'époque  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  Nous  avons 
trouvé  son  nom  en  entier  ou  son  nom  en  abrégé  sur  différcns  portraits 
de  moines  et  de  Jésuites,  dans  des  cartouches  ovales,  gravés  par 
Corneille  Galle  et  d'autres  artistes.    Pièces  in -8'°  et  in -12. 

634'  GREUTER,  Jean  Frédéric,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention  au  No.  450  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  du 
nom  abrégé  ci-indiqué,  une  estampe  d'après  Dominichino,  représentant 
la  mort  de  sainte  Cécile.    Pièce  in-8'"  en  largeur. 

635'  BRONCHHORST,  Jean  G.,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué  de  son  nom  abrégé  une  estampe  dont  Bartsch  n'a  pas 
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J.  H.  Burgh. 


donné  la  description;  elle  représente  un  jeune  homme  debout,  la 
tète  levée  J  il  montre  de  la  main  un  roc  où  est  un  autre  homme. 
Sur  un  rayon,  qui  part  du  haut  du  roc  on  lit:  5e  tu  echo  che  cosi 
unita  il  sono;  écrit  à  rebours;  à  terre  à  gauche:  J.  G.  Bron.  fecit. 
Haut.  4  p.  3  l'gn-  Larg.  5  p.  7  l'gn.  Celte  pièce  est  décrite  au  catalogue 
de  Rigal  (page  7(5  No.  28). 
636-  ZIESENIS,  Jean  George,  peintre  de  portraits,  né  à  Copenhague 
en  1716  et  mort  à  Hannovre  vers  1764.  Selon  le  catalogue  de  FVinkler 
(T.  V.  p.  8  No.  35)  le  nom  estropié  ci-indiqué  doit  se  trouver  sur  une 
estampe  gravée  d'après  lui  en  manière  noire,  par  Mac  Ardell,  reprà- 
sentant  le  portrait  de  Charles^  prince  héréditaire  de  Brunswic  et  Lune- 
bourg  j  buste  de  grandeur  naturelle. 

637.  HALBECK,  Jean,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve 
encore  ces  noms  abrégés  sur  des  estampes  pour  l'ouvrage  de  Salvator 
Fabris  intitulé  :  Délia  vera  pratica  et  Scienza  d' Ârmi.  L,ibri  due. 
Opéra  da  Salvator  Fabris  capo  dell  ordine  di  sette  Chore.  Imprimé  à 
Padoue  chez  Pierre  Paul  Tozzi  en  1624-    Un  volume  in-folio. 

638-  HUGTENBURCH,  Jean  van,  peintre  de  batailles  et  graveur  à 
l'eau  forte,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  5(19  de  cette  partie. 
11  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  un  tableau  qui  se  trouve  dans  le 
musée  de  Berlin.  \  oyez  le  catalogue  de  ce  musée  par  Mr.  le  directeur 
G.  F.  fTaagen  (page  241  No.  471). 

639-  ^VIERIX,  Jérôme,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Iheronimus  FV.  Je. 
Nos.  542,  570  et  650  a  de  celte  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  une 
estampe  d'après  Gilles  Mostaert,  représentant  Jésus  Christ  insulté  dans 
le  prétoire.  Au  bas,  à  gauche,  on  lit:  Gielis  Alostaert  inuetor ,  au 
milieu  :  Iheronimus  PV.  Je. ,  et  à  droite  :  Hans  van  Lujck  excud.  Dans 
la  marge  :  Cernite  mortales  qvam  vos  ardenter  amavi  etc.  Pièce  petit-folio. 

640.  ORTOLANI  ou  HORTOLANI ,  Joseph ,  graveur  en  médailles, 
vénitien,  dont  on  trouve  des  médailles  papales  depuis  1689  jusqu'en 
1706,  qui  portent  son  nom  en  abrégé.  Voyez:  Sammlung  beriihmter 
Medailleurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778 
(page  62  No.  138). 

641-  HOUBRAKEN,  Jacques,  dessinateur  et  habile  graveur  an  burin, 
dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  554  et  576  de  cette  partie. 
Selon  le  catalogue  de  V\'inkler  (T.  III.  p.  470  etc.)  il  doit  avoir  marqué 
quelques  portraits  des  noms  abrégés  ci-indiqués;  mais  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  nous  assurer  de  cette  indication. 

642-  RAMBERG,  Jean  Henri,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  946,  2137  et  2487  de  la  première 
partie.  11  a  marqué  de  ces  noms  abrégés  différentes  estampes  d'après  ses 
propres  dessins,  ainsi  que  quelques  pièces  de  deux  suites  publiées  à 
Hanovre  en  1826  pour  les  fameux  poèmes  allemands  connus  sous  les 
titres  du  Reynier  le  renard  et  L'espiègle.    Pièces  in-folio  en  largeur. 

643'  BOISSARD,  Jean  Jacques,  dessinateur  et  savant,  né  à  Besanron 
en  1528  et  mort  à  Metz  en  1602.  Il  a  publié  plusieurs  ouvrages 
gravés  par  Théodore  de  Bry,  Robert  Boissart  et  autres  artistes;  il  y 
en  a  aussi  qui  ont  été  publiés  après  sa  mort  à  Francfort  par  TTi.  de 
Bry,  dont  plusieurs  sont  décrits  par  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III. 
p.  100).  Nous  avons  trouvé  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  le  portrait 
ch  pied  de  Pindare ,  gravé  par  Robert  Boissart. 

644-  PICCINI,  Jacques,  graveur  italien,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
au  No.  592  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  quelques 
estampes  gravées  d'après  les  dessins  de  Curtius  Castagnia,  représentant 
des  sujets  de  la  vie  privée  en  Italie.    Pièces  in-folio  en  largeur. 

64ô.  JORDAENS,  Jacques,  excellent  peintre  d'histoire,  flamand,  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention  au  No.  578  de  cette  partie.  Nous  avons 
trouvé  ce  nom  abrégé  sur  un  tableau  de  ce  peintre  qu'on  conserve 
dans  la  galerie  de  Schleislieim ,  près  Munich,  représentant  un  festin 
joyeux,  où  le  roi  boit.  Figures  de  grandeur  naturelle.  Voyez  le 
catalogue  de  cette  galerie  de  l'année  1851,  page  162  No.  976. 

646-    SCHOLLENBERG,   Jean  Jacques,   graveur  médiocre,   dont  il  I.  I.  Sch.  J.  ^ 
est  aussi  fait  mention  au  No.  545  de  cette  partie.    Il  a  marqué,  du 
nom  abrégé  ci  -  indiqué ,  le  portrait  de  Frédéric  Juvenell  peintre  de 
perspective  à  Nuremberg.    Pièce  in-S'"- 

Bkulliot,  Dict.  des  Monogr.  DI.  12 


I.  HOR.,  I.  Hort. 
1.  HORTOL.  F. 


J.  Houb.  se.  1736. 
J.  Houb.  se.  Amst.  J753. 


JHJirrU^.  iHli. 


1.  lac.  B.  in. 


Jia.  P.  J. 


J.Jor  JI  / 
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/.  /,  V.  Sandr.  647-  SAIVDRART,  Jean  Jacques  de,  peintre  et  graveur  au  burin,,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la 
seconde  partie.  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  219)  il  se 
désignait  aussi  par  le  nom  abrégé  ci  -  indiqué. 

tt.  coriola  f.  648-  CORIOLANO,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
l'ait  mention  aux  Nos.  249  et  253  de  cette  partie.  Suivant  Heller 
(  Monogramnienlexikon  page  220)  il  doit  aussi  avoir  marqué  des 
ouvrages  du  nom  abrégé  ci-indiqué,  mais  nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  les  trouver. 

if?.  Cortese,  649-  Suivant  Heller  (  îVIonogramnjonkxikon  page  220)  ce  nom  doit 
avoir  servi  de  marque  à  Guillaume  COURTOIS,  peintre  et  graveùr, 
dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  493  de  cette  partie.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  trouver  d'ouvrages  de  cet  artiste  ainsi  marqués; 
Heller  n'en  indique  pas  non  plus. 

JJ^^  J^i^  £j^^  ((e  M^^P^^^-   6ôO>    Ces  noms  abrégés  nous  ont  été  communiqués  comme  signifiant 
•        *  *  Isabelle  Marie  Louise  de  ROUREON  et  comme  se  trouvant  sur  des 

estampes  gravées  d'après  les  tableaux  de  celte  princesse.  C'est,  selon 
toute  apparence,  la  princesse  de  Rourbon,  fille  de  Louis  XV  et  duchesse 
de  Parme,  dont  parle  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  265),  laquelle  s'amu- 
sait à  peindre  et  d'après  laquelle  Havenet  a  gravé  une  pièce. 

J.  Lojl.  651.  LOEFLER,  Jean,  graveur  médiocre,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renseignemens.  Il  peut  avoir  travaillé  en  Allemagne  au 
dixhuitième  siècle  et  nous  ne  connaissons  de  lui  que  quelques  mauvais 
portraits  qui  portent  son  nom  en  abrège  ou  en  toutes  lettres. 

J.  Lond.  652-    LONDERSEEL,  Jean  van,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 

J.  Londer.  fcc,  No.  598  de  cette  partie.    On  trouve  encore  ces  noms  sur  des 

estampes  qu'il  a  faites  d'après  les  dessins  de  David  Vinckenbooms  et 

d'autres  maîtres  flamands. 


//,  Padoano  inv. 


I.  Luyk. 


II.'  Valo 

IL  ral»'  F. 

Il,  VALo 

//.  ^^/o  inu.  f  . 


J.  Math.  inu. 


in  Moncaltto. 


663-  VAROTARI,  Alexandre,  surnommé  Paduanino,  peintre  d'histoire, 
dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  49  et  101  de  cette  partie.  On 
trouve  le  nom  ci -rapporté  sur  le  buste  d'une  jeune  femme,  la  tête 
nue,  cheveux  bouclés.  Pièce  in -8".  gravée  par  fVenceslaus  Hollar. 
Rare. 

654-  LUYIIEN,  Jean,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
lettres  initiales  aux  Nos.  1564  et  1574  de  la  seconde  partie.  Il  a 
également  marqué  de  sou  nom  en  abrégé  quelques  estampes  qui  re- 
présentent des  sujets  historiques  et  allégoriques,  ou  des  cérémonies 
publiques. 

65Ô*  VALESIO,  Jean  L.ouis,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  II 
a  marqué,  de  ces  noms  abrégés,  différentes  estampes  qui  représentent  : 
1)  La  sainte  \  ierge  assise  au  pied  de  la  croix,  soutenant  dans  ses 
deux  bras  le  corps  de  Jésus  Christ.  Petit- folio.  2)  La  soumission, 
représentant  la  souveraine  puissance  conduite  par  un  prince,  vers  les 
armes  du  cardinal  Ludovisco,  supportées  en  l'air  par  cinq  génies  ailés. 
Folio  en  largeur.  3)  Minerve  accompagnée  des  ([uatre  vertus  car- 
dinales, supportant  l'écusson  d'armes  de  la  ville  de  Rologne.  Folio 
en  largeur.  4)  La  statue  équestre  d'un  grand  maître  de  l'ordre 
Teutonique  érigée  au  milieu  de  la  voûte  d'un  arc  de  triomphe,  sur- 
monté des  armes  du  héros.    Folio  en  largeur. 

656-  MATUAM,  Jacques,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  dci 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  du 
premier  noni  ci-indiqué  une  estampe  gravée  d'après  son  propre  dessin, 
représentant  la  Madeleine  en  extase  dans  le  désert,  l'igurc  à  mi-corps. 
JJans  la  marge  on  lit:  Magdalis  ingemuit,  vitae  etc.  ./.  Maethamius 
fecit  et  excud.  Haut.  8  p.  5  lign.  Lai  g.  8  p.  4  lign.  La  marge  au  bas  1 1  lign. 
Le  second  nom  abrégé  se  trouve  sur  une  estamjie  gravée  d'après  Matham 
par  Nicolas  Braeu,  représentant  la  foi  ligurée  par  une  femme  qui  en 
porte  les  attributs  et  qui  est  placée  dans  une  niche.  Haut.  8  p.  6  i'gn. 
Larg.  4  p.  9  Hgn.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  trois  estampes 
dont  deux  portent  le  nom  abrégé  Math.  Inu..  il  en  est  parlé;  plus 
bas,  dans  cette  partie. 

657.  CACCIA,  Guillaume,  dit  le  MONCALVO,  peintre  d'iiistoire,  né 
à  Novare  en  1568,  mort  vers  1625.  On  trouve  ce  nom  signifiant 
invenit  Moncalvo  sur  deux  gravures  en  clair-obscur  de  deux  planches, 
dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur.  La  première  représente:  L'entrée 
de  Jésus  Christ  à  Jérusalem.    Il  est  monté  sur  un  àne,  dirigeant  sa 
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inarcfce  vers  la  gauche,  où  l'on  voit  une  des  portes  de  la  ville  de 
Jérusalem.  Il  est  suivi  d'un  peuple  nombreux,  parmi  lequel  on 
remarque,  sur  le  devant  à  droite,  une  femme  à  genoux,  ayant  aui)rés 
d'elle  un  enfant.  Au  milieu  en  bas  on  lit:  160U  in  Moncaluo.  Larg. 
7  p.  Haut.  6  p.  La  seconde  représente:  Sainte  Elisabeth  distribuant 
ses  biens  aux  pauvres.  Elle  est  debout,  à  gauche,  près  d'un  coffre 
d'où  elle  tire  des  habits  de  la  main  droite,  donnant  de  l'autre  de 
l'argent  à  une  pauvre  femme  qui  est  à  genoux  devant  elle.  Un 
groupe  d'autres  pauvres  se  voit  vers  le  fond  à  droite.  A  gauche  on 
lit  au  bas:  IGUO  in  Moncaluo.  Larg.  8  p.  4  lign.  Haut.  6  p.  5  lign. 
Ces  deux  pièces  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XH.  p.  39 
No.  16  et  p.  85  No.  ,î8). 

6ô8-  MÛLLER ,  Jean,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  11  a  marqué 
de  ce  nom  abrégé  I)  le  portrait  d'Adrien  Marius,  chancelier  de  la 
province  de  Gueldres  et  conseiller  de  l'empereur  Charles  V.  En 
buste.  Haut.  4  p.  l*arg.  2  p.  3  l'gn.  U)  Le  portrait  de  Jean  second 
de  la  Haye,  poé"te  et  jurisconsulte.  Buste.  Même  dimension  que 
la  pièce  précédente- 

6Ô9-  MARTINI,  Innocent,  peintre  d'histoire,  sur  lequel  on  a  peu  de 
renseignemens.  Suivant  hanzi,  il  était  de  Parme  et  vivait  au  seizième 
sièclej  il  doit  avoir  été  fort  accrédité  (dit  JLanti)  puisqu'il  fut  employé 
à  saint  Jean,  et  à  la  Steccata.  On  indique  encore  quelques-unes  de 
ses  fresques,  mais  on  ne  s'y  arrête  point  parceque  l'on  est  attiré  par 
des  peintures  beaucoup  meilleures,  qui  se  trouvent  dans  le  même  lieu. 
Nous  avons  trouvé  ces  noms  abrégés  sur  des  sujets  historiques  gravés 
d'après  lui  par  Greufer,  Ciamherlani  et  d'autres  artistes,  et  aussi  sur 
une  pièce  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  sujetj  on  y  v;>it  un  roi 
suivi  de  plusieurs  soldats  qui  entourent  un  arbre  auquel  sont  attachés 
deux  écus  d'armes,  que  le  roi  semble  montrer  à  ses  soldats.  Pièce 
grand -folio  en  largeur,  sans  le  nom  du  graveur. 

QQO-  IMOLA,  Innocent  da,  ou  Innocenzio  FRANCUCCI  d'Imola,  peintre 
d'histoire,  né  à  Imola,  et  mort  âgé  de  46  ans.  Il  a  presque  toujours 
vécu  à  Bologne  etc.,  entra  dans  l'école  de  Francia  en  1506.  On  a  de 
lui  beaucoup  de  tableaux  d'autels  dans  le  goût  du  quinzième  siècle, 
entr'autres  un  dans  l'église  saint  Jacques  à  Bologne,  qui  est  marqué 
avec  les  noms  ci-indiqués;  il  représente  la  sainte  Vierge  et  cinq  saints. 
Suivant  Lanzi,  on  met  ce  peintre  au-dessus  de  Francia,  et  de  Bagna- 
cavallo,  pour  tout  ce  qui  caractérise  l'érudition,  la  noblesse,  la  cor- 
rection. 11  ne  fit  jamais,  de  compositions  très  neuves,  ni  de  celles 
qui  exigent  beaucoup  de  feu  dans  l'imagination.  Ce  genre  d'ailleurs 
ne  devait  point  être  analogue  à  son  caractère,  que  l'histoire  nous 
représente  doux  et  paisible. 

661-  Ce  nom,  abrégé  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  se  trouve 
sur  des  tableaux  représentant  des  sujets  rustiques  dans  le  goût  de 
Horemans.  C'est  peut  -  être  le  nom  abrégé  de  Joseph  NOLLEKENS, 
né  à  Anvers  et  qui  selon  Pilhington  est  mort  en  Angleterre  en  1748- 
N'ayant  jamais  vu  d'ouvrages  de  ce  Nollekens  nous  ne  pouvons  garantir 
cette  interprétation j  cependant  ce  nom  abrégé  peut  fort  bien  s'appliquer 
à  cet  artiste. 


J.  Mai.  scafp. 


Inoc'e  mar.  P. 
Inocen,  Mart.  del. 


INNOCENTIVS.fr  ANC  ALI  VS. 
IMOLENSIS.  FACIEBIT. 
MDXXXVI. 


I:NoE:F 


662  RAPHAËL  SANZIO,  da  Urbino,  peintre  célèbre,  dont  nous  INV.  RAP.  VR. 
avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci -indiqué  sur  une  belle  estampe 
d'après  Raphaël,  par  Marc  Ântoine,  intitulée  la  peste  et  connue  en 
Italie  sous  le  nom  du  Morhetto.  Sur  une  pierre,  au  devant,  à  droite, 
on  lit:  INV.  RAP.  VR.  et  le  chiffre  de  Marc  Antoine.  Larg.  9  p. 
3  lign.  Haut.  7  p.  3  lign.  Bartsch  en  donne  une  description  très 
ample  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  514  No.  417). 

663'    ACHEN  ,  Jean  van,   peintre  d'histoire,   dont  il  est  déjà  fait  Joa.  ab.  Ach.  pinx. 
mention  aux  Nos.  56.5  et  622  de  cette  partie.    On  trouve  ces  noms  j^^j  Ach.  depinxit  Aug.  Find. 
atjreges  sur  des  estampes  d  après  des  dessins  ou  d  après  des  tab'eaux  aph 
de  ce  peintre  gravées  par  Lucas  Hilian,    Gilles  Sadeler  et  d'autres 

artistes  j  elles  représentent  des  sujets  de  l'histoire  sainte  et  des  portraits.  lO.  AB.  ACH.  PINXIT. 
Les  mêmes  noms  se  trouvent  aussi  précédés  des  lettres  S.  C.  M. 
pictor,  entr'autres  sur  le  portrait  de  Christoph  Schwaiger ,  graveur 
en  pierres.  Pièce  grand- S'",  gravée  par  Lucas  Hilian.  Dans  la 
marge  on  lit  des  vers  latins  qui  commencent  ainsi:  Caelandis  gemma, 
Schwaigere  experte  etc. 

12» 
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joa  Breug.  inuentor. 


Joachino  Sand.  del. 


loa,  Magg.   F.  1618. 


664-  BREUGIIEL,  Jean,  peintre  de  .paysages  et  de  figures,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  au  No.  177  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  ab- 
régé ci -indiqué  sur  une  estampe  de  Gilles  Sadeler,  représentant  un 
paysage  au  bas  duquel  on  lit  dans  la  marge:  Ex  pietate  leuat  causa 
vulnera  samaritanus.  A.  Ion.  excu.  (Assuerus  van  Londerseel  excudit). 
Pièce  in-folio  en  largeur.  Le  nom  de  Breughel  est  au  bas,  à  gauche, 
et  l'adresse  de  Londerseel  au  bas  à  droite  de  la  planche. 

665-  SANDRART,  Joachim  de,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  2688  de  la  première  partie.  On  trouve  le  nom 
abrégé  de  cet  artiste  sur  des  estampes  que  Théodore  Matham  a  gra- 
vées sur  ses  dessins,  d'après  les  statues  antiques  de  la  galerie  Justi- 
nicnne.    Pièces  grand,  folio. 

666-  MAGGI,  Jean,  peintre  de  perspective  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  aux  Nos.  1593  et  1631 
de  la  seconde  partie.  11  a  marqué,  de  son  nom  abrégé,  quelques 
eaux  fortes  représentant  des  fontaines  de  Rome,  suite  publiée  à 
Rome  par  J.  Rossi  sous  le  titre:  Nvova  raccolta  di  font  une  che  si  ven. 
dono  nell  aima  citta  di  Roma ,  Tivoli  e  Frascati.  Il  a  gravé  les  pièces 
de  cette  suite  conjointement  avec  Dominique  Barrière  et  François 
Corduba, 


Amhr.  Bram.  inuen.  fec. 

1579- 


667  BRAMBILLA,  Jean  Amhroise,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous 
avons  parlé  au  No.  54  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  abrégé 
sur  une  de  ses  estampes,  qui  représente  la  vue  du  castel  St.  Ange 
avec  la  girandola  et  la  vue  du  pont  de  St.  Ange  avec  un  grand 
nombre  de  figures.  Enhaut  on  lit:  CASTELLO  S.  ANGELO  CON 
LA  GIRANDOLA,  au  milieu  FIVME  TEVERE.  Le  nom  est  au  bas, 
à  droite  dans  la  marge,  sur  laquelle  on  lit  encore  une  grande  in- 
scription qui  commence  ainsi:  Segno  d'allegrezza  quai  si  fa  in  Roma 
nel  Castel  S.  Angelo  vulgarmente  chiamato  la  GIRANDOLA.  Tout  au 
bas  au  milieu:  Claudij  Duchetti  formis.  Haut.  16  p.  11  lign.  Larg. 
14  p.  1  lign.  Haut  de  la  marge  au  bas  1  p.  6  lign.  Les  premières 
épreuves  sont  avant  les  inscriptions. 

loa,  Bolog.    667^-    BOLOGNA,  Jean,  célèbre  sculpteur,  né  à  Douay  vers  1524. 

il  alla  en  Italie  et  s'établit  à  Florence  où  il  mourut  en  1608.  On 
trouve  le  nom  abrégé  ci -indiqué  sur  un  clair -obscur  de  trois  plan- 
ches, gravé  par  André  Andreani,  représentant  l'enlèvement  d'une  Sa- 
bine, groupe  de  trois  figures,  vu  sur  le  devant.  En  bas  à  gauche 
on  lit:  Raptam  Sabinam  a  Joa  Bolog.  marm.  exculptam.  Andréas  An- 
dreanus  Mant.  inci.  atque  Equiti  Nice.  Gaddio  dicauit  M.  DL,  XXXI V, 
F/or.    Hauteur  16  pouces  4  lignes.   Largeur  7  pouces  6  lignes. 

loan.  ab.  acb.  pinxif.  668-  ACHEN,  Jean  van,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait  men- 
tion aux  Nos.  565,  622  et  663  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom 
abrégé  sur  des  estampes  d'après  lui,  gravées  par  Lucas  Kilian  et 
Gilles  Sadeler ,  représentant  des  sujets  de  l'histoire  sainte,  des  sujets 
allégoriques,  et  des  portraits. 

loan.  a.  S.  Jo.  pinx,    669-    MANOZZI,  Jean,  nominé  Giovan  da  SAN  GIOVANNI,  peintre 

d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  au  No.  473  de  cette 
partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  sur  des  estampes  gravées  d'après 
lui  par  François  Bartolozzi,  F.  Zuccarelli,  N.  Mogalli,  Ciampiccoli, 
C.  Gregori  et  d'autres  artistes.  Entr'autres  sur  une  pièce  petit-folio, 
qui  représente  la  charité,  gravée  par  Fran,  Zuccarelli  avec  une  dédi- 
cace à  Nicolao  Gabburi  Patricio  Florentino. 

Joan  Buss.  670.  BUSSEMECIIER,  Jean,  graveur  et  marchand  d'estampes,  dont  il 
est  fait  mention  aux  Nos.  597  et  610  de  cette  partie.  On  trouve  ce 
nom  abrégé  sur  de  petites  estampes  de  Conrad  Goltzius ,  représen- 
tant  des  sujets  de  l'histoire  de  Susanne.  Suite  de  sept  pièce»  in -13 
en  largeur. 

Joan  Coll.  671-  COLLAERT,  Jean,  graveur,  dont  nous  avens  déjà  rapporté  des 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  encore 
marqué  de  son  nom  abrégé  quelques  estampes  d'après  Martin  Hems- 
herken  et  autres  maîtres  flamands. 


Joant  Broueg.  inf. 


672-    BREUGHEL,  Jean,  peintre  de  paysages  et  de  figures,  dont  nous 
avons  fait  mention  aux  Nos.  177  et  061  de  cette  partie.    On  trouve 


cheval  conduit  par  un  paysan.    Le  nom  est  au  bas  à  gauche. 
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673-  BOLGIERI,  Jean,  peintre  d'histoire  sur  lequel  on  trouve  peu  Joanes  Bolangarim  In.  et  Pin. 
de  rcnseignemens.    Fiissli  (Allgcmein.  Kunstlerlexikon)  cite  d'après 

Bartoli  un  lean  Bolgieri,  peintre  de  Turin.  Nous  avons  trouvé  ce 
nom  sur  une  estampe  gravée  par  Olivier  Dauphin;  elle  représente 
une  sainte  famille,  où  l'on  voit  la  Vierge  assise  au  bas  de  deux  co- 
lonnes •brisées ,  t,enant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui  prend  des 
cerises  qu'un  grand  ange  à  genoux  lui  présente  dans  une  corbeille. 
Derrière  l'ange  on  voit  Saint  Joseph  tenant  de  la  main  gauclic  un 
livre  ouvert.  Enhaut  on  remarque  encore  quelques  anges  et  chéru- 
bins dans  les  brandies  d'un  palmier.  Dans  la  marge  on  lit  à  gauche:  « 
Jodhes  Bolangerius  In.  et  Pin.  et  à  droite  :  Oliuerius  Delphinus  sculp. 
Haut.  15  p.  2  lign.  Larg.  9  p.  5  lign.    La  marge  au  bas  3  lign. 

674-  GRIMALDI,  Jean  François,  j)eintre  de  paysages  et  graveur  à  Joan  Francese  fe.  in  Roma. 
l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  417,  463  et  C25  de 

cette  partie.  On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  une  eau  forte  de  ce 
maître,  représentant  un  ]>aysage  montueux  au  milieu  duquel  coule 
une  rivière  traversée,  au  second  plan,  par  un  pont  de  pierre  de  cinq 
arches.  Sur  le  devant  marchent  deux  hommes  qui  causent  ensemble,  en 
dirigeant  leurs  pas  vers  la  gauche,  où  est  écrit  au  bas:  Joan  Francese  fe 
in  Roma,  et  à  droite:  Daman  exc.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX. 
p.  -l()2.  ]\o.  32)  cette  pièce  est  sans  le  nom  de  l'artiste,  mais  il  a  fait 
sa  description  d'après  une  épreuve  avant  la  lettre.  On  a  même  une 
troisième  épreuve  de  cette  planche  qui  porte  l'adresse  de  Fr. 
Mazot  exc. 

675.    BARBIERI,  Jean  François,  nommé  GUERCINO  da  Cento,  peintre  Joan  Fr.  Cent. 
d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux 
Nos.  219a,  326,  377,  388  et  448  de  cette  partie.    On  trouve  le  liom 
abrégé  ci-indiqué  sur  différentes  estampes  d'après  ses  dessins,  gravées 
par  Jean  Baptiste  Pasqualini. 

QQQ.  FREYBERGER,  Jean,  peintre  d'histoire,  d'Augsbourg.  Suivant  Joan  freyb.  inv. 
van  Stetten,  il  vivait  au  commencement  du  dixseptième  siècle,  et 
selon  Fiissli  (Allgemein.  Kiinsllerlexikon)  il  était  natif  de  Wolfsberg, 
et  séjourna  longtems  en  Italie.  Son  nom  abrégé  se  trouve  sur  une 
estampe  gravée  par  Raphaël  Custos,  représentant  l'adoration  des  Ma- 
ges. La  V'iergc  est  assise  à  droite,  tenant  l'enfant  Jésus  sur  ses  ge-  '* 
noux^  à  côté  de  la  V'icrge,  à  gaucho,  est  Saint  Joseph  debout  accom- 
pagné de  deux  grands  anges.  Les  trois  Pois  se  trouvent  à  gauche; 
deux  au  milieu  offrent  a  genoux  des  présens  à  l'enfant  Jésus.  Au 
fond  on  voit  la  suite  des  Mages  où  se  trouvent  deux  chameaux.  Le 
nom  Joan  freyb.  inv.  est  au  milieu  au  bas;  sur  une  pierre,  à  droite, 
on  lit  :  Raphaël  Custodis  fe.  et  dans  la  marge  :  ET  INGRESSI  DOMVM 
INVENERVNT  PVERVM  CVM  MATRE  EIVS.  Math.  IL  Haut.  9  p. 
lu  lign.    Larg.  7  p.  3  lign.    La  marge  au  bas  7  lign. 

677-    CANINI,  Jean  Angelo.  peintre,  dessinateur  et  savant  antiquaire,  Jo.  Angel.  Ca  deh 
né  à  Rome  en  1617,  et  mort  en  1666.    On  trouve  son  nom  abrégé 

sur  une  estampe  d'après  un  de  ses  dessins,  gravée  par  Corneille  ^ 
Bloemaert ,  représentant  un  frontispice  allégorique  où  l'on  voit  la 
vérité  terrassant  le  vice  et  l'envie.  Outre  quelques  autres  inscrip- 
tions, on  lit  au  h.'>ut  d'une  porte:  La  scuola  délia  Verità  aperta  a 
principi.  Le  nom  est  au  bas,  à  gauche.  Pièce  in-i'"'  Heineke  (Dict. 
des  Art.  T.  IIL  p.  163)  indique  quelques  autres  estampes,  gravées 
d'après  J.  A.  Canini. 

678'    LONDERSEEL,  Jean  van,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  Jq^ji  lo.  se* 
aux  Nos.  598  et  652  de  cette  partie.    Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci- 
indiqué  quelques  estampes  d'après  David  Plnkenbooms,  représentant 
des  paysages  avec  figures.    Pièces  in-folio  en  largeur. 

679>  MULLER,  Jean,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons  déjà  fait  Joan  Mal.  fee. 
mention  au  No.  658  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  du  nom  abrégé 
ci-indiqué,  une  estampe  d'après  son  propre  dessin,  représentant  Mer- 
•cure  embrassant  la  Nymphe  Lara  dont  il  est  amoureux.  Garrula 
lingua  cave  etc.  —  —  Jean  Mal  fec.  Ce  nom  est  écrit  sur  une  pierre 
aux  pieds  de  Mercure.  Harman  Muller  excud.  Pièce  ronde.  Dia- 
jnêtrc  5  p.  10  lign.  La  bordure  marginale  qui  porte  l'inscription 
est  large  de  3  lign. 


680-  BREUGHEL ,  Jean,  peintre  de  paysages  et  de  figures,  dont  il 
est  déjà  parlé  aux  Nos.  177,  664  et  672  de  cette  partie.  On  trouve 
lo  premier  nom  ci-indiqué  sur  des  estampes  gravées  par  Crispin  de 
Passe,  représentant  des  paysages  petit  folio  en  largeur.    Le  second 


Joann  Broueg.  inf. 
Joann.  Brug.  inf. 
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loanne  a  S.  loanne. 


Joannes  André 
as.  Ma,  in  fa. 


lOÂNNES.  BAPTISTA  CONi»  P. 


Joannes  Star,  excud. 


lOAN.  R. 

Joan  Rottenh.  inv. 

Joan  Rottenh.  pinxit  venetiis. 


Joan  S. 

Joan  Sadl.  l'nuen.  et  sculp. 


Joan*  fran^  Roma^  delin'^- 


Joan  Strad. 
Joan  Strad.  inuen. 


10.  ANT.  fi.  r. 
10.  ANT.  RVB. 
l(f  ANT.  RVB.  MEDIOL. 

Joan  fV.f. 


nom  se  trouve  sur  la  vue  d'une  rivière  en  HoUande,  où  Ton  voit» 
à  droite,  un  village;  et  sur  la  rivière  piusieures  barques  faisant  voile. 
Dans  la  marge  quatre  vers  latins:  Moto  di'ssi'dio  Lothus  etc.  à  droite: 
Joann  Brug  inj.  Crisp.  de  Pas  sculp.  en  deux  lignes.  Larg.  13  p. 
Haut.  7  p.  10  lign.    La  marge  au  bas  G  lign. 

681-  MANOZZI,  Jean,  nommé  Giovanni  da  SAN  GIOVANNI',  peintre 
d'histoire  dont  il  est  déjà  parlé  aux  Nos.  475  et  669  de  cette  partie. 
On  trouve  ce  nom  sur  des  estampes  gravées  d'après  quelques  dessins 
historiques  de  Manozzi,  par  Charles  Gregori.    Pièces  in-4'° 

682-  MAGLIOLI,  Jean  André,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  indiqué 
différentes  marques  aux  No.  53,  42ô,  510,  585  et  3283  de  la  première 
partie.  II  a  marqué  de  son  nom  abrégé  une  estampe  qui  représente 
un  monstre  marin  tourné  vers  la  gauche  et  tenant  dans  la  gueule  un 
canard.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche  sur  une  tablette-  Larg.  5  p. 
Haut.  3  p. 

683-  CIMA  DA  CONEGLIANO,  Jean  Baptiste,  peintre  d'histoire  de 
l'école  vénitienne,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  154  de  cette 
partie.  Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci -indiqué  un  tableau  qui  se 
trouve  dans  le  musée  de  Berlin,  représentant  la  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus.  Voyez  le  catalogue  de  ce  musée  par  Mr.  le  directeur  G.  F. 
fVaagen,  page  22.  No,  21. 

684-  Ce  nom  abrégé,  dont  notis  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
découvrir  la  signification  se  trouve  sur  la  copie  d'une  estampe  que 
Henri  Goltiius  a  gravée  dans  la  manière  d'Albert  Durer;  elle  représente 
la  Vierge  pleurant  sur  le  corps  de  Jésus  Christ  qui  est  étendu  sur 
ses  genoux.  Dans  la  marge  on  lit:  Hue  oculos,  si  qua  pietas  etc. 
Pièce  in  •  4'° 

68Ô-  ROTTENHAMMER,  Jean,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  472  de  cette  partie.  On  trouve  les  noms  abré- 
gés ci -indiqués  sur  des  estampes  gravées  d'après  ce  maître  par  L,ucas 
Jiilian  savoir  :  I)  Une  sainte  famille  avec  le  premier  nom.  H)  Moïse 
et  le  serpent  d'airain  avec  le  second  nom.  Dans  la  marge  est  écrit: 
SICVT  MOYSES  EXALTAVIT  SERPENTEM  IN  DESERTO  etc. 
Pièce  petit -folio.  III)  L'adoration  des  bergers.  Dans  la  marge  on 
lit:  En  iterum  Magnum  redit  ad  praesepia  Numen  etc.  IV)  Jésus 
baptisé  par  Saint  Jean  dans  le  Jourdain.    Pièces  in-folio. 

686-  SADELER,  Jean,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  i\o. 
558  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  noms  abrégés  différentes 
estampes  d'après  Martin  de  Vos,  et  des  sujets  de  l'ancien  testament 
qui  portent  le  nom  abrégé  Joan  Sadl.  inuen.  et  sculp.  ainsi  que  le 
nom  M.  de  Vos  figuravit. 

687-  ROMANELLI,  Jean  François,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  862  de  la  seconde  partie. 
On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  des  estampes  gravées  d'après 
ses  dessins  par  M.  Greuter. 

688-  STRADANUS,  Jean,  ou  uan  rfer  STRAET  peintre  d'histoire,  né  à 
Bruges  en  1536  et  mort  à  l'âge  de  69  ans.  Il  voyagea  fort  jeune  en 
Italie,  et  choisit  Florence  où  il  s'établit;  il  fit  dans  cette  ville  beau- 
coup de  grands  ouvrages  à  fresque  et  à  l'huile.  On  a,  d'après  ce 
maître,  un  grand  nombre  d'estampes,  dont  piusieures  portent  les 
noms  abrégés  ci-indiqués,  représentant  des  sujets  de  l'ancien  et  du 
nouveau  testament,  ainsi  que  des  sujets  mythologiques  et  allégoriques, 
gravés  par  Galle,  Adrien  Collaert,  Jean  Collaert,  Jérôme  l^ierix.  Char, 
les  de  Mallery  et  autres  maîtres.  Son  œuvre  renferme  plus  do  400  pièces; 
les  catalogues  qu'on  en  trouve  sont  très  incomplets. 

689-  ROSSI,  Jean  Antoine,  graveur  en  médailles,  de  Milan,  qui  vivait 
à  Rome  du  temps  du  pape  Paul  IV  de  Pie  IV  et  de  Pie  V.  Il  doit 
avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  son  nom  en  abrégé  ou  Joannes  Antonius 
Rubeus.  Voyez  :  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister 
nebst  ihren  Zeichen.  JNiirnberg  1778  page  125.  No.  543. 

690-  WIERIX,  Jean,  graveur,  dont  nous  avons  aussi  rapporté  des 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Suivant  Heller 
(Monogrammenlcxikon  page  224)  il  se  désignait  aussi  j)ar  le  nom  ab- 
régé ci-indiqué  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver 
sur  des  estampes  de  ce  graveur;  mais  nous  connaissons  quelques 
ouvrages  marqués  du  nom  abrégé  Johan  fV,  dont  il  est  parlé  plu» 
bas  dans  cette  partie. 
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dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  loa  Sadl.  scalpt.  ex. 
Il  a  marqué,  de  ce  nom  abrégé, 


691>  WILDENS,  Jean,  peintre  de  paysages  et  graveur,  dont  nous  Joan  fVild  Jnuenl. 
avons  déjà  rap|)orté  des  lettres  initiales  au  No.  1760  de  la  seconde 
partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci -indique  sur  une  estampe  qui 
fait  partie  d'une  suite  de  douze  j)icces  où  sont  représ'entées  les  occu- 
pations de  la  campagne  pendant  le  cours  dos  douze  mois  de  l'année, 
savoir:  le  mois  de  Juin  grave  par  André  Stock.    Larg.  16  p.  Haut. 

10  p.    Haut,  de  la  marge  du  bas  7  lign.    Pour  la  même  suite  ont 
encore  travaillé  Henri  Hondius  et  -Jacques  Malham. 

692-    SADELER,  Jean,  graveur 
Nos.  558  et  686  de  cette  partie 

une  estampe  d'après  Christophe  Schwartz ,  représentant  la  mère  de 
douleurs.    Pièce  grnnd-8"  au  bas  de  laquelle  est  écrit  dans  la  marge:  » 
ET  TVA  IPSIVS  ANIIMÏÂ  PERTRTsIBIT  GLADI  etc. 

693.  BARBIER1,  Jean  François,  nommé  GUERCINO  da  Cento,  peintre  Jôâs.  frans.  Cents.  Jnv. 
et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  aux  Nos.  219«,  326, 
377,  588.  418  et  675  de  cette  partie.    On  trouve  encore  le  nom  ab- 
régé ci -indiqué  sur  différentes  estampes  gravées  d'après  les  dessins 
de  ce  maître  par  Jean  Baptiste  Pasqualini.  ^ 

694-  DISCEPOLI,  Jean  Baptiste,  dit  le  Zoppo  de  Lugano  (Le  boiteux  Jo.  Babtista  Dïsc  Piu. 
de  Ijugano)  peintre  d'histoire,  mort  en  1560  à  l'âge  de  70  ans.  Sui- 
vant Lanzi,  il  fut  l  un  des  Coloristes  les  plus  vrais,  et  les  plus  forts 
de  son  tems.  Du  reste  il  doit  être  rangé  parmi  les  peintres  qui  ont 
cherché  à  imiter  la  nnlnre  plutôt  que  parmi  ceux  qui  recherchèrent 
le  beau  idéal.  On  trouve  son  nom  abrégé  sur  une  estampe  d'après 
lui  par  Pompée  Ghitti ,  représentant  la  Vierge  assise  soutenant  sur 
ses  genoux  l'enfant  Jés\i8  qui  fait  des  caresses  à  St.  Joseph  placé  à 
gauche  de  l'estampe.  Sur  le  devant  de  ce  même  côté  est  à  terre 
un  paquet  marqué:  Pompeus  Ghittiis.    Vers  le  milieu,  en  bas,  on 

lit:  Jo.  Babtista  Disc.  Pin.  Haut.  4  p.  3  lign.  Larg.  3  p.  3  lign. 
Cette  pièce  est  décrite  ainsi  par  Bartsch  P.  Gr.  T.  XXI.  p.  170.  No.  1. 

696-  INGONI  ou  JUGONI,  Jean  Baptiste,  peintre  d'histoire  de  Mo-  .  IQ  .  BA.  Ing  .  Inv  . 
dène,  sur  lequel  on  n  peu  de  renseignemens.  Suivant  Vàsari  il  est 
mort  en  16P8,  «îgé  de  80  ans.  On  trouve  son  nom  abrégé  ci-indiqué 
sur  une  estampe  gravée  d'après  sa  composition  par  Jérôme  Curradmi, 
représentant  Saint  Pierre,  figure  en  pied  petit- folio.  Nous  en  avons 
déjà  donné  une  plus  ample  description  au  No.  537  de  cette  partie. 

696-  BALDUNG  -  GRUN,  Jean,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  fait  mention  au  No.  127  de  cette  partie,  Il  a  marqué  de  ce  nom 
une  gravure  en  bois,  représentant  un  groupe  de  sept  chevaux  dans 
un  bois.  On  remarque  un  de  ces  animaux  qui  a  la  tète  en  haut,  et  la 
bouche  ouverte.  Entre  les  jambes  de  ce  cheval  se  voit  un  singe 
auprès  dune  tablette,  sur  laquelle  est  écrit:  lO.  BALDVNG  FECIT 
1534.  Haut.  12  p.  3  lign.  Larg.  8  p.  4  lign.  Bartsch  décrit  cette 
pièce  P.  Gr.  T.  MI.  p.  321  No.  57. 

697-  PASQUALINI,  Jean  Baptiste,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  603  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  en  abrégé, 
signifiant  Jean  Baptiste  Pasqualini  Centensis,  sur  des  estampes  gravées 
d'après  Jean  François  Barbieri  nommé  Giiercim,  représentant  les  qua- 
tres  Evangélistes. 

698  «.    MERCAïl,  Jean  Baptiste,  peintre  d  liistoirc  et  graveur  à  1  eau 

forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  460  de  cette  partie.    Il  a 

marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué  une  estampe  qui  représente  le  bap- 
tême de  Jésus  Christ  dans  le  Jourdain.    On  lit  au  bas  dans  la  marge 

une  dédicace  adressée  en  1627  par  J.  B.  Mercaii  à  Cassiano  à  Puteo  à 

Home  et  plus  bas.    Idem  Jo.  Batt.  inuen.  et  F.    Haut.  10  p.  4  lign-  Larg. 

8  p.    La  marge  du  bas  11  lign.     Cette  pièce  est  aussi  décrite  par 

Bartsch  (Pr.  Gr.  T.  XX.  p.  139.  No.  1). 
698^.    BOLOGNA,  Jea/i,  célèbre  sculpteur,  dont  il  est  aussi  fait  inen-  Jq_  Boloff. 

tion  au  No.  667  b.  de  cette  partie.    On  voit  le  nom  abrégé  égale-  ^ 

ment  sur  un  clair -obscur  de  trois  planches  gravé  par  André  Andreani 

représentant  l'enlèvement  d'une  Sabine,  groupe  de  trois  figures  dont 

deux  sont  vues  par  derrière.    En  bas  à  droit<^  on  lit  sur  une  tablette: 

Raptam  Sabinam  ù  Jo:  Bolog.  marm.  excul.  Andréas  Andreanug  Manf. 

incisU  atq.  Bernard  Vecchiett.  dicauit  arïô  M.  D.  LXXXIII.  Hauteur 

16  pouces  4  lignes.  Largeur  7  pouces  6  lignes. 
699-    BUSSEMECHER,  Tean,  graveur  et  marchand  d'estampes,  dont  Jo.  Buss. 

11  est  fait  mention  aux  Nos.  597.  610  et  670  de  cette  partie.    Le  nom 
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abrégé  ci  -  indiqué  est  encore  rapporté  par  Ileller  (Monogrammeit 
lexil<on  page  224)  j  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  le  trouver, 

700-  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  ce  nom 
abrégé  a  encore  servi  de  marque  à  Jean  COLLAERT,  graveur  au 
burin,  dont  il  est  déjà  parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie  ainsi  qu'au  No.  671  de  celle-ci.  Nous  avouons  n'avoir  pas 
encore  vu  d'estampes  de  ce  graveur  ainsi  marquées. 

701-  WINGHEN,  Jûsse  à,  peintre  d'histoire,  dont  on  trouve  déjà  rap- 
portées des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On 
voit  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée  par  Crispin 
de  Passe,  représentant  un  homme  mort  couché  sur  un  coussin. 
Ovale  autour  duquel  on  lit:  EFFIGIES  FRANC.  HOTMANNI  IVRISC. 
BASILIAE  ANIMAM  EXPIRANTIS  ANNO  AETAT  LXV  CHRISTI  1590. 
Le  nom  de  Josse  à  fVinghen  est  enhaut.  On  lit:  au-dessous  Crisp. 
de  passe  fec.    Haut.  6  p.  6  lign.  Larg.  5  p.  1  lign. 

702-  TIEPOLO,  Jean  Dominique,  peintre  d'iiistoire  et  graveur  à  Veau 
forte,  né  à  Venise  en  1727.  Il  était  fils  de  Jean  Baptiste  Tiepolo, 
qu'il  suivit  en  Espagne  j  ses  ouvrages  ont  beaucoup  de  ressemblance 
avec  ceux  de  son  père  d'après  lequel  il  a  gravé  plusieurs  planches, 
dont  quelques-unes  sont  marquées  du  nom  ci-indiqué. 

703.  ZAPPONY,  Jean  Dominique,  peintre  ou  dessinateur  de  paysages 
à  Vérone,  au  dixseptième  siècle,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemens.  Nous  connaissons  des  estampes  gravées  d'après 
lui  par  Jean  Bard  ou  Bara,  qui  représentent  des  paysages,  dans  le 
goût  de  Roland  Savary;  ils  sont  animés  par  de  petits  sujets  de  l'his- 
toire de  Tobie.  Suite  de  laquelle  nous  ne  connaissons  que  trois 
pièces  dont  une  est  marquée  dans  la  marge,  à  gauche,  lo.  Dom. 
Veron.  in.,  et  à  droite  lo.  B.  sculp.  et  ex.  sur  la  seconde  épreuve  de 
cette  planche  on  lit,  outre  ces  noms,  cette  dédicace:  Ornatissi""»  Spec- 
iatoq.  Viro  Joan  Mar.  Nosse:  artium  liberalium  summu,  amator  Joan 
Bara  calcog.  Dedicab.  Il  faut  aussi  observer  qu'entre  les  syllabes 
Dom  et  Veron  on  remarque  un  peu  plus  haut  la  syllabe  Za.  Voyez 
le  second  nom  indiqué  ci-contre.  La  seconde  pièce  est  marquée  à 
gauche:  J.  Dnminic9  Zappony  Verones.  inuen.  ;  au  milieu  Tobias  pro- 
Jiscitur  comité  Diuino,  et  à  droite  Joann  Bara  sculp.  et  ex.  La  troisième 
porte  au  bas,  à  gauche,  le  nom  loann  Bard  Je.  Larg.  10  p.  Haut. 
7  p.  6  lign.    Haut,  de  la  marge  du  bas  3  lign. 

704-  BARBIERI,  Jean  François,  nominé  GUERCINO  da  Cento,  peintre 
d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos. 
219  a,  326,377,588,418,675  et  693  de  cette  partie.  Il  a  marqué  du  premier 
nom  ci-indiqué  une  estampe  gravée  par  lui,  représentant  Saint  An- 
toine vu  à  mi-corps,  tenant  de  la  main  droite  un  lis,  et  de  l'autre 
un  livre  dans  lequel  il  lit:  Dans  la  marge  au  bas  est  écrit:  S.  AN- 
TON°  DA  PADOA  —  Jo.  Franc.  Cent.  inu.  Fe.  Haut.  5  p.  Larg.  4  p- 
1  lign.  La  marge  du  bas  6  lign.  Les  autres  noms  se  trouvent  sur 
des  estampes  d'après  lui,  gravées  par  Jean  Baptiste  Pasqualini,  savoir: 
sur  une  Sainte  Madeleine  accompagnée  de  deux  grands  anges.  Pièc-c 
in-folio.  Sur  les  quatre  Evangélistes  suite  de  quatre  pièces  in-l'"  et 
sur  un  Saint  Sébastien  mourant  dans  les  bras  de  deux  grands  anges. 
Pièce  grand -folio. 

705'  VENTURINI,  Jean  François,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Rome 
en  1619;  il  fut  élève  de  Jean  Baptiste  Gellestrutii  et  a  travaillé  dans 
le  goût  de  son  maître,  d'après  différens  artistes.  On  trouve  son  nom 
abrégé  sur  des  èstampes  représentant  des  sujets  de  l'ancien  testament, 
cntr'autres  sur  une  pièce  qui  représente  Moïse  recevant  les  tables 
de  la  loi ,  composition  d'un  grand  nombre  de  petites  figures.  Le 
nom  se  trouve  au  bas,  vers  la  droite.  Larg.  5  p.  11  lign.  Haut.  2  p. 
9  lign.  Les  autres  pièces  de  cette  suite  que  nous  connaissons  por- 
tent le  nom  en  toutes  lettres.  Fûssli  (Allgemein.  Kûnstlerlexilion)  et 
Huber  (Handbuch  etc.  T.  IV.  p.  37)  indiquent  quelques  autres  estam- 
pes de  cet  artiste. 

706'  HAMERANO,  Jean,  graveur  en  médailles  à  Rome,  qui  se  servait 
aussi  des  lettres  initiales  IH,  IHF,  et  O  P.  I.  II.  et  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  500  de  cette  partie.  I)  doit  encore  avoir  marqué 
ses  ouvrages  avec  les  noms  abrégés  ci-indiqués.  Voyez:  Sammlung 
berûhmter  Medailleurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Niirrtberg 
1778  p.  27.  No.  52. 

707.  Ce  nom  abrégé  peut  signifier  Jean  Baptiste  FONTANA,  peintre 
et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  dans  la  première  et  dans 

la 


lOH    —  lOH 


la  secontie  partie  ainsi  qu'aux  Nos.  126  el  145  de  celte  ci.  On  le 
trouve  sur  le  portrait  de  Ferdinand  archiduc  d'Autriche  et  de  Bour-  ' 
gognc,  comte  du  Tyrol  et  de  Habsbourg j  il  est  entouré  de  figures 
allégoriques  et  soutenu  par  Mars  et  Minerve.  Pièce  grand -folio 
gravée  par  Dominique  Custodis,  laquelle  se  trouve  à  la  tête  de  différens 
empereurs  et  rois,  figures  en  pied  grand-folio. 

708-    ACHEN,  Jean  van,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  aussi  fait  mon-  Johan  ab  ach.  pinxit. 
tion  aux  Nos.  565,  623  ,  665  et  668  de  cette  partie.    On  trouve  le 
nom  abrégé  ci -indiqué  sur  des  estampes  d'après  lui,  gravées  par 
Lucas  Hilian  et  Gilles  Sadeler,  représentant  des  sujets  de  i'histoire 
sainte  et  des  sujets  allégoriques. 


Johan  Buss. 
ci.  et  typ.  coloniensis. 
Johan  Bussem.  excudit. 


lOHANNES.  MARIA 
PATAVINVS.  F. 

lOHANNES 
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709-  BUSSRMKCHRR,  Jean,  graveur  et  marchand  d'estampes,  dc.iit 
ii  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  597,  6 10,  670  et  699  de  cette  partie. 
11  a  marqué  de  ces  noms  en  abrégé  des  estampes  d'après  Martin  de 
Vos,  représentant  Jésus  Christ  et  les  douze  Apôtres,  suite  de  qua- 
torze pièces  in-folio,  dont  plusieurs  sont  marquées  Martinus  de  V. 
Inventor. 

710       LONDERSEEL,  Jean  van,  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé  aux  JohanncE  a.  Loti,  Schu. 
Nos.  598,  652  et  678  de  celte  partie.    Il  a  encore  marqué  du  nom 
abrégé    ci -indiqué    quelques  paysages  d'après  David  Vinckenbooms. 
Pièces  petit -folio  en  largeur. 

710  6.  Avec  ce  nom  se  désignait  Jean  Marie  MOSC.A,  sculpteur  de 
mérite,  à  Padoue,  et  élève  à' Augustin  Zoppo;  on  a  <lc  lui  ainsi  mar- 
quée une  médaille  fondue  de  Sigismond  II,  roi  de  Pologne,  de 
l'année  1532. 

711-  nom  se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  à'. Albert  Durer, 
représentant  Adam  et  Eve  vus  debout  auprès  de  l'arbic  de  vie. 
No.  1  du  catalogue  de  Bartsch.  Cette  estampe  a  quelque  mérite} 
mais  elle  est  inférieure  à  la  copie  de  Jean  Wierix  —  Zani  (Enciclo- 
pedia  Metodica  P.  II.  T.  II.  p.  223)  explique  ce  nom  très  ingénieu- 
sement par  Jean  van  ADAM,  en  disant  que  le  copiste  a  eu  la  fan- 
taisie de  se  servir  pour  logogriphe  ou  rébus  de  la  figure  d'Adam 
qui  est  dans  le  suje^;  Zani  se  vente  en  même  tems  d'avoir  été  le 
premier  qui  ait  découvert  ce  logogriphe,  en  voyant  pour  la  première 
fois  cette  copie  ilans  la  collection  impériale  et  royale  de  Vienne;  il 
ajoute  que  Bartsch  surpris  de  cette  interprétation,  ne  tarda  pas  un 
moment  à  l'approuver.  Cependant  Bartsch,  dans  son  catalogue  des 
estampes  de  Durer,  ne  parle  pas  de  ce  Jean  van  Adam;  il  indique 
bien  cette  copie;  mais  seulement  avec  cette  remarque  ,,On  lit  sur 
une  tablette:  Albertus  Durer  inventor,  Johannes  van. —  La  place  vide 
parait  avoir  été  destinée  pour  le  nom  du  graveur^'  Zani  se  plaint  que 
Bartsch,  après  l'avoir  loué  lui-même  de  sa  découverte,  ait  oublié 
d'en  parler  dans  son  catalogue,  se  contentant  d'en  dire  ce  qu'on 
vient  de  lire  ci-dessus.  L'histoire  de  l'art  ne  fait  aucune  mention 
de  ce  Jean  van  Adam  et  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  pût  appuyer 
l'interprétation  de  Zani;  nous  pouvons  encore  moins  adopter  l'opi- 
nion de  Heller  (Das  Leben  und  die  Wcrke  Albreclit  Diirers  T  II. 
p.  342  et  Monogrammenlexikou  page  225)  qui  suppose  que  le  nom 
JOHANNES  VAN  appartient  à  Jean  van  GOOSEN ,  attendu  que  la 
copie ,  marquée  JOHANNES  \  AN  ,  parait  avoir  été  gravée  par  un 
artiste  de  beaucoup  antérieur  à  Goostens  et  qu'elle  diffère  aussi  beau- 
coup des  copies  d'après  la  passion  de  Durer,  marquées  I  G,  lo  G, 
Jo  Go. ,  Jo.  Goo  et  Jo.  Goossens;  il  faut  même  ajouter  que  le  burin 
de  J0H.4NNES  VAX  est  beaucoup  plus  fin  et  plus  serré ,  et  qu'il  a 
terminé  les  chairs  avec  de  petits  points,  qu'on  ne  remarque  pas  sur 
une  seule  pièce  de  Goossens,  qui,  sans  avoir  été  graveur  distingué, 
avait  une  manière,  pour  ainsi  dire,  plus  moderne  et  travaillait  un 
siècle  plus  tard.  Du  reste  Goossens  n'aurait  jamais  marqué  ses  estam- 
pes: Jo.  Goo.,  Jo.  Goossens  ou  I  G  ,  s'il  avait  porté  le  nom  van  Goos- 
sen;  aussi  est  il  ordinairement  nommé  Joseph  et  non  pas  Jean.  Nous 
devons  cependant  avouer  n'avoir  jamais  trouvé  son  nom  de  baptême 
écrit  en  toutes  lettres,  et  tant  qu'on  ne  trouvera  pas  d'autres  éclaircis- 
semens  sur  le  nom  de  Jean  van  Adam,  on  sera  obligé  de  s'en  tenir 
aux  paroles  de  Bartsch,  c'est-à-dire  de  regarder  la  place  vide  comme 
destinée  à  être  remplie  par  le  nom  du  graveur. 

712-  STRADANTJS,  Jean,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  fait  Johan  Stra  inuen. 
mention  au  No.  688  de  cette  partie.    On  trouve  encore  les  noms  ab-  JqJi^  Stra  inuen. 
régés  ci-indiqués  sur  différentes  estampes  d'après  les  compositions  de 
cet  artiste,  représentant  des  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testa- 
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ment,  des  sujets  mythologiques  et  allégoriques,  des  chasses  et  autres 
sujets  dans  des  paysages,  gravés  par  Adrien  et  Jean  CoUaert,  Charles 
de  Mallery,  Corneille  Galle,  Herman  Muller,  Jérôme  JVierix  et  autres 
maîtres. 

713-  WIERIX,  Jean,  graveur,  dont  il  est  fait  mention  au  No.  690  de 
cette  partie.  Il  a  marqué  du  nom  ci-indiqué  une  estampe  qui  repré- 
sente le  portrait  de  l'orfèvre  Çuintin  de  la  Fosse,  vu  à  mi-corps  et  de 
trois  quarts,  tourné  vers  la  droite  et  tenant  des  deux  mains  un  livre 
ouvert  posé  sur  une  table:  Enhaut,  à  gauche,  est  un  écu  d'armes,  au 
bas  duquel  on  lit:  Quintin  van  der  Gracht  Goltschmidt  tôt  ylntwerpen, 
et  à  droite  un  cartouche  ovale  dans  lequel  est  écrit:  QVINTllNVS  A 
FOSSA,  Bethun  Aet.  an.  ôo.  Tout  au  bas  sur  une  tablette  quatre  vers 
français,  qui  commencent  ainsi:  Je  Çuintin  du  Fosse  ces  beaux  por- 
traicts  délaisse  etc.  Le  nom  Johan  Fl  et  l'année  1584  sont  au  bas  à 
gauche.    Haut.  4  p.  9  lign.  Larg.  3  p.  3  Hgn. 

714-  Suivant  Heller  (Monogrammenleiikon  page  225)  ce  nom  abrégé, 
appartient  à  J.  JOHANNIS,  lithographe  qui  doit  actuellement  travailler 
à  Fulde.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  de  ses  ouvra- 
ges et  Heller  n'en  désigne  aucun.  11  en  est  parlé  aussi  au  No.  1442 
de  la  seconde  partie. 

715.  BARBIERI,  Jean  François,  nomme  GUERCINO  da  Cento,  peintre 
d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux 
Nos.  219  a,  326,  577,  383  448,675  693  et  704  de  cette  partie.  On  trouve  le 
nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe  d'après  lui,  par  Jean  Baptiste 
Pasqualini,  représentant  la  résurrection  de  Lazare.  Pièce  grand-fo'.io 
en  largeur. 

716-  HOOGENBERG  ou  HOGENBERG,  Jean  Nicolas,  peintre  et  gra- 
veur, dont  nous  avons  ^éjà  rapporté  des  marques  dans  la  première 
et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  encore  marqué  de  son  nom  abrégé 
quelques  estampes  représentant  difFérens  oiseaux. 

717-  SADELER,  Jean,  graveur,  dont  il  est  fait  mention  aux  Nos.  558, 
686  et  692  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  abrégé  sur  des  estam- 
pes gravées  d'après  Martin  de  Vos,  qui  forment  une  suite  intitulée: 
Oraculum  Anachoreticum ,  publiée  en  1600.  Le  même  ouvrage  parût 
aussi  sous  le  titre:  Solitudo  sive  vitae  Patriim  Eremicolarum  per  anti- 
quissimum  Patrem  D.  Hieronimum  eorundem  primarium  olim  conscripta, 
iam  vero  primum  aeneis  lamiris  idqua  Joannis  et  Haphael  Sadeler  fra- 
trum  impensis  sculpt.  et  excus. 

718-  MEYER,  Jean,  graveur  médiocre,  dont  nous  avons  fait  mention 
au  No.  1595  de  la  seconde  partie^  il  était  fils  de  Conrad  Meyer.  On 
trouve  le  nom  abrégé  ci-radiqué  sur  une  petite  estampe  qui  est,  selon 
toute  apparence,  de  cet  artiste;  elle  représente  le  portrait  de  la  mar- 
grave Eléonore  Erdmutlie  Louise  de  Brandebourg. 

719-  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  ce  nom  doit 
avoir  servi  de  marque  à  Jean  Théodore  d»  BRY,  graveur  «u  burin, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  danî 
la  seconde  partie;  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voit 
des  estampes  de  ce  graveur  marquées  du  nom  Joh.  Théodor  fec;  maii 
bien  du  nom  Jean  Théodore  F.,  comme  il  est  indiqué  au  No.  626  de 
cette  partie. 

720-  CARAGLIO,  Jacques,  graveur  italien,  dont  il  est  déjà  fait  men 
tion  au  No.  588  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  de  ces  noms,  une 
estampe  où  l'on  voit,  au  milieu,  sainte  .\nne  assise,  a)ant  sur  ses 
genoux  la  ^"ierge  qui  soutient  l'enfant  Jésus.  La  Vierge  foule  aux 
pieds  le  dragon  terrassé  et  tué.  A  gauche  est  debout  St.  Rocli ,  et  a 
droite  St.  Sebastien  attaché  à  un  arbre  et  percé  de  flèches.  Le  fond 
représente  un  paysage.  Cette  estampe  est  renfermée  dans  une  bor- 
dure ornée  de  rinceaux.  Dans  un  cartouche  au  bas  est  une  inscrip- 
tion de  quatre  lignes:    STELLA.  CELL  EXTIRPA\  IT.  OVE.  LAE 

TA  VIT.  MORTIS.  VLCERA.  AiMEN.    'S  ers  le  bas,  à  gauche,  est 

écrit:  10.  lACOBVS.  VERONENSIS.  FE.  Haut.  12  p.  8  lign.  Larg. 
8  p.  4  lign. 

72  i-  nom  en  abrégé,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  décou- 
vrir la  signification,  se  voit  sur  des  tableaux  représentant  des  por- 
traits peints  dans  un  goiJt  qui  rapelle  celui  de  Geltorp;  l'artiste  était 
cependant  moins  habile,  mais  néanmoins  c'était  un  peintre  de  mé- 
rite; d'après  ses  ouvrages,  il  nous  paraît  avoir  vécu  en  Allemagne. 
Nous  nous  sommes  donné  beaucoup  de  peine  pour  découvrir  dans 
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riiistoirc  de  l'art  wn  artiste  auquel  on  piit  appliquer  ce  nom  abrégé, 
même  en  adoptant  les  syllabes  IVL  et  NVL  ;  mais  nous  n'en  avons 
pas  trouve  un  seul  qui  eiit  travaille  dans  ce  genre  et  à  cette  époque. 
Au  reste  il  est  à  remarquer  que  la  marque  est  ordinairement  plu» 
grande  qu'elle  n'est  figurée  iti. 

722-  LAJNFRANC,  Jean^  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  men- 
tion aux  Nos.  464  et  471  de  cette  partie.  On  trouve  les  noms  abrégés 
ci- indiqués  sur  différentes  estampes  d'après  l^anjranc  par  Théodore 
Cruger,  représentant  des  sujets  de  la  vie  de  Saint  Bruno.  Pièce  in-4'° 
Le  même  nom  abrégé  précédé  du  mot  E^ues  se  voit  encore  sur  quel- 
que» autres  sujets  allégoriques  d'après  Lanfranc,  gravés  par  Jean 
Frédéric  Greuter  et  autres  maîtres. 

723-  MAGGI,  Jean,  peintre  de  perspective  et  graveur  à  i'eau  forte, 
dont  11  est  déjà  fait  mention  au  No.  666  de  cette  partie.  11  a  marqué 
quelques  estampes  de  ces  noms  représentant  des  fontaines  de  Rome, 
suite  «le  5^!  pièces  gravées  conjointement  avec  François  Corduba  et 
Dominique  Barrière,  dont  le  titre  est  indiqué  au  numéro  ci-dessus 
indiqué. 

724-  UMBACU,  Jonas,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans 
la  seconde  partie.  On  trouve  le  nom  ci-indiqué;  mais  à  rebours, 
sur  une  de  ses  eaux  fortes,  représentant  Susanne  au  bain,  surprise 
par  les  deux  vieillards.    Le  nom  est  au  bas.    Pièce  in-8'° 

726'  VICENTINO.  Joseph  j\icolas,  de  Trente,  graveur  en  bois,  que 
Vasari  appelle  Giannicolo  f^icentino,  s'est  signé  lui-même  JOSFPH 
NICOLA\  S  VICENTINI  ou  NIC.  S.  VICENTiNÔ  T.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  Xn.  p.  16)  présume  que  la  lettre  T.  signifie  TRITENT!NVS,  et 
que  par  <;onséquent  il  a  été  le  compatriote  d'Antoine  de  Trente, 
comme  il  en  a  été  le  collaborateur.  On  trouve  le  premier  nom  ab- 
régé ci-rapporté  sur  une  gravure  en  clair-obscur  de  trois  planches, 
d'après  Pohdor,  représentant  Ajai  se  tuant  de  désespoir  en  présence 
d'Agamemnon  et  d'autres  chefs  des  Grecs.  Le  nom  est  au  bas ,  à 
droite,  où  est  encore  écrit:  PVLIDORO  CAR.  Larg.  15  p.  4  lign. 
Haut.  11  p.  6  lign-  Selon  Bartsch,  les  secondes  épreuves  sont  mar- 
quées du  chiffre  tV André  j-lndreani  et  des  njots  :  in  mantova  1608. 

Heller  (Monogrammenlexikon  page  225)  indique  le  second  nom 
comme  appartenant  à  Jean  Nicolas  ROSSfGLLANO  nornmé  VICEN- 
TINO, graveur  italien  en  bois,  vers  1510;  mais  Bartsch  (P.  Gr.  T. 
XII.  p.  16)  a  déjà  remarqué  que  les  noms  Jean  Nicolai  nommé  Ros- 
sigliani  et  Nicolas  Rossilianus  de  Vicence,  indiqués  par  Huber  et  Pa- 
pillon, sont  regardés  comme  des  noms  fictifs  dont  ou  a  fait  une  fausse 
applicationt 

726-  MODENA,  Nicolas  da  ou  Nicolas  ROSEX,  ancien  graveur  italien 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  différentes  marques  dans  la  première 
et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  une  estampe  ou 
une  copie  d'après  une  estampe  de  JUartin  Schongauer,  qui  représente 
un  villageois  s'en  allant  au  marché,  chargé  de  son  épéc,  d'un  sac  et 
d'un  panier  d'oeufs,  et  conduisant  par  la  bride  un  cheval  sur  lequel 
est  montée  une  femme  avec  un  enfant  en  croupe.  La  marche  se  di- 
rige ver^s  la  gauche.  Le  fond,  à  droite,  offre  un  village  avec  un 
puits.  A  la  droite  du  devant  est  un  piédestal  où  est  gravé  le  nom 
ci-rapporté.  Haut.  9  p.  Larg.  6  p.  4  lign.  Ce  morceau  est  décrit 
par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  291-  No.  65). 

727-  Un  catalogue  de  vente  de  tableaux  de  différentes  écoles  publié 
à  Hambourg  en  1821  par  J.  Noodt  No.  51  donne  ce  nom  à  Jean  de 
MABUSE,  excellent  peintre  d'histoire,  auquel  on  attribue  aussi  le» 
marques  rapportées  aux  Nos.  508  et  1051  de  la  première  partie. 

728-  LOLMO,  Jean  Paul  de  Bergamo,  peintre  d'histoire  de  l'école  jQ.  PAVLVS.  VLMVS.  F. 
vénitienne;  nous  en  avons  déjà  parlé  au  No.  1660  de  la  seconde 

parlie.  On  trouve  de  lui,  dans  le  musée  de  Berlin,  un  tableau 
marqué  du  nom  ci- indiqué,  représentant  la  Vierge  assise  sur  un 
trône  et  couronnée  par  deux  anges.  Voyez  le  catalogue  de  ce  musée 
par  Mr.  le  directeur  G.  F.  f^aagen,  page  291,  No.  146. 

729-  Par  cet  anagramme  se  désignait  Thomas  MAJOR,  graveur,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la 
seconde  partie.  Il  a  ainsi  marqué  une  estampe  d'apréi  NicolasBerg- 
hem,  représentant  un  paysage  d'.'iiver  sous  ce  titre:  Le  soin  de  la 
saison.    Pièce  in-folio  en  largeur  marquée  Jorma.    Les  syllabes  Jor 
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lo,  Rottenh.  pinx.  venet. 
lo.  Rott.  in. 


'3,  VIXAf. 


Jos.  Bu.  fec. 


Joseph^  Diam.  DDD. 
Josep.  DiamP^ 
Jos*  Dîa»'  EDD, 


Joseph  G.  f. 


Joseph  Greut,  încid. 


Joseph  Ma.  faciehat 
1630. 


ou  Jor.  sculp.  se  trouvent  8ur  quelques  estamper,  quo  Thomas  Major 
a  gravées  d'après  David  Teniers  et  sur  deux  pièces  d'après  Arnold 
Maas,  intitulées:  Le  barbier  de  village  et  he  marchand  d'orviétan. 
Pièces  in  -  folio. 

730-  ROTTENHAJVIMEU,  Jean,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  aux  Nos.  472  et  685  de  celte  partie.  On  trouve  les 
noms  abrégés  ei-indiqués  sur  des  estampes  daprès  lui,  savoir:  1)  L'an- 
nonciation     Le  nom  est  au  bas  à  gauche,  et  dans  la  marge  on  lit: 

£vod  versatis  opvs  sacra  ï^irgo  etc.  Pièce  petit-folio,  gravée  par 
ucas  hilian.  II)  Le  baptême  de  Jésus  Christ  dans  le  Jourdain.  Le 
nom  est  au  bas  à  droite,  et  dans  la  marge  on  lii  :  Est  Pater  auditius, 
gratvs  tibi ,  Prodoma  tinctvs  etc.  Pièce  petit-folio  par  Lucas  Hilian. 
III)  Diane  changeant  Actéon  en  cerf.  Pièce  in-4"  en  largeur  avec 
l'adresse  :  Justiis  Sadeler  exc. 

731-  CESARI,  d'Arpino  Joseph,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  un  monogramme  au  No.  2635  de  la  première  partie. 
On  trouve  ce  nom  abrégé  signifiant  Joseph  Arpîno  invenit  delineavit 
sur  des  estampes  gravées  d'après  des  études  de  ce  maître  par  Jean 
Episcopius. 

732-  PASQUALINI,  Jean  Baptiste,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  603  et  697  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom 
abrégé  une  estampe  d'après  Barbieri  représentant  une  sainte  Vierge 
debout  dans  une  niche.    Pièce  petit -folio. 

733-  BURDE,  Joseph  Charles,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  fait  men- 
tion au  Ko.  611  de  celte  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé 
quelques  eaux  fortes,  représentant  de  petites  têtes  ovales  en  hauteur, 
tirées  du  tableau  de  Ilclidor  de  Raphaël;  suite  de  huit  pièces. 

734-  DIAMANTINI,  Joseph,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  fait  men- 
tion aux  Nos  325  et  327  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  noms 
abrégés  plusieurs  eaux  fortes  qui  représentent:  1)  La  nuit  assise 
sur  des  nuées,  ayant  la  main  droite  posée  sur  une  sphère  armillaire, 
et  l'autre  appuyée  sur  un  globe,  au-dessous  duquel  on  remarque 
plusieurs  attributs  des  arts  et  des  sciences.  Haut.  8  p.  Larg.  6  p- 
5  lign.  Il)  Vénus  assise  à  terre,  s'appuyant  sur  le  bras  droit  et 
tenant  de  la  maîji  gauche  élevée  des  fleurs  que  plusieurs  petits 
Amours  sur  des  nues  répandent  sur  elle.  Pièces  octogone.  Haut. 
9  p.  2  lign.  Larg.  7  p.  1  lign.  Celte  pièce  porte,  outre  le  nom  ab- 
régé, les  lettres  initiales  I.  D.  In.,  dont  il  est  parlé  au  No.  14l)4  de  îa 
seconde  partie.  III)  Saturne  assis  à  gauche,  regarde  l'Amour  vu  par 
derrière  et  couché  à  terre  devant  lui.  À  droite,  est  debout  une 
femme  tenant  une  flûte  avec  un  autre  instrument,  et  ayant  à  ses 
pieds  une  corne  d'abondance.  Pièce  octogone.  Haut.  9  p.  5  lign. 
Larg.  7  p-  Bartsch  P.  Gr.  T.  XXI.  page  279,  No.  24,  page  282,  No.  28 
et  30)  donne  une  plus  ample  description  de  ces  trois  estampes. 

735-  Ce  nom,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  appar- 
tient à  un  artiste  italien  qui  se  servait  aussi  des  lettres  initiales  G.f., 
et  GGt'.Je  DD. ,  dont  il  est  parlé  aux  Nos.  990  et  1012  de  la  se- 
conde partie.  On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  ime  estampe  d'après 
Jean  Hîarig  flani,  représentant  Saint  François  assis,  méditant  sur  un 
crucifix  attaché  à  un  arbre  à  gauche,  et  ayant  les  deux  mains  jointes 
appuyées  sur  une  tète  de  mort.  Au  bas,  à  gauche,  on  lit:  Jo.  M° 
J^anus  pinx.,  et  à  droite  Joseph  6.  F,    Haut.  9  p.   Larg.  7  p.  7  lign. 

736  GREl  THER,  Joseph,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
No.  1473  de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une 
petite  estampe  représentant  le  portrait  de  Camille  Capisuccus ,  vu  en 
buste  et  de  trois  quarts,  dans  une  ovale  tourné  un  peu  vers  la  droite 
et  portant  une  fraise  et  une  cuirasse.  Le  nom  abrégé  est  au  bas, 
à  gauche,  de  l'ovale,  et  à  droite  on  lit:  incid.  Dans  la  marge,  au 
bas,    est   écrit:    CAMILLWS   CAPISVCCWS  MARCH.  PODIICATIM  II  AI,.  I.EGIONIS 

TRIB.  Haut,  avec  la  marge  3  p.  7  lign.  Larg.  2  p.  4  lign.  . 
737-  MACERATA.  Giuseppino  de,  peintre  d'histoire  vers  1630,  peu 
connu:  suivant  Lanzi.  il  doit  avoir  marqué  ses  tableaux  avec  le  nom 
abrégé  ci-indiqué.  l\ous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  d'ouvrages 
de  ce  maître,  ainsi  marqués;  mais  Lanzi  en  dil  encore  ce  qui  suit. 
,, Parmi  ceux  qui  prirent  Carrache  pour  modèle  et  dont  on  ne  peut 
,,pas  déterminer  l'école  avec  certitude,  on  doit  encore,  je  crois, 
placer  Giuseppino  de  Macerata,  auquel  une  tradition  qui  n'a  rien  d'au- 
,,thentique.  donne  pour  maître  Augustin  Carrache.  11  reste  de  ses 
,, ouvrages,  dans  deux  églises  co!!égialc>  de  Fabbriano,  une  Anaon- 
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(.ciaiion  à  l'huile;  dan»  celle  de  Saint  Nicolas,  et  dans  celle  de  San 
.(Ven.inzio ,  deux  grandes  chapelles  peintes  à  fresques  où  il  figura 
,,dan$  Tune  des  deux,  le  miracle  des  Apôtres;  il  se  surpassa  lui-même 
,,pour  la  beauté  des  têtes  et  pour  la  composition.  Dans  tout  le  reste 
,,»1  paraît  avoir  trav;iillé  avec  trop  de  hâte  et  avec  une  certaine  liési- 
,,tation.  On  conserve  dans  sa  patrie  deux  ouvrages  qui  lui  appartien- 
,,ncnt  sans  aucun  doute;  l'un  placé  aux  Carmélites,  représente  la 
,, Vierge  dans  sa  gloire,  et  sur  le  plan  inférieur  Saint  Nicolas  et 
..Saint  Jérôme;  l'autre,  aux  Capucins,  a  pour  sujet  Saint  Pierre  re- 
,,cevant  les  clefs:  l'un  et  l'autre  sont  dans  le  style  des  Carrache ; 
„mais  le  second  l'est  trop,  et  ressemble  parfaitement  à  une  peinture 
,,«ur  le  même  sujet,  que  les  Philippins  de  Fano  ont  dans  leur  église  : 
l'auteur  de  cet  ouvrage,  reconnu  par  les  preuves  liisturiques ,  fut 
,,Guido  Reni.  Ce  second  tableau  de  Giuseppino  ne  doit  toutefois  être 
1, qu'une  copie.    Il  y  écrivit  les  mots  Joseph  Ma  faciebat  1630." 

'l'38'  ROLI,  Joseph  Marie  y  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  UiG3  de  la  seconde  partie.  On 
trouve  ce  nom  abrégé  sur  des  estampes  d'après  lui;  mais  nous  avons 
perdu  la  notice  qui  indiquait  les  sujets  et  le  graveur. 

JSS-  CESARI,  d'Àrpino,  Joseph  nommé  aussi  L,e  chevalier  Josephin, 
peintre  d'histoire,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  731  de  cette 
partie.  On  trouve  encore  ce  nom  sur  des  eaux  fortes  de  Jean  Epis- 
copius  d'après  les  éludes  et  d'après  les  dessins  à'Arpino. 

740-  SALVIATI,  Joseph,  nommé  PORTA,  peintre  et  graveur,  né  à 
Cqstelnuovo  de  la  Garfagnana  en  1535  et  mort  à  Venise  en  1585. 
Il  fut  élève  de  François  Salviati  dont  il  prit  le  notn,  travailla  long 
tems  à  Rome  sous  son  maître  et  finit  par  s'établir  à  Venise  où  il 
peigcait  ayec  beaucoup  de  succès.  On  lui  attribue  une  petite  gra- 
vure en  bois  qui  porte  le  nom  abrégé  ci-iadiqué  et  qui  représente 
Lucrèce  assise  dans  une  chambre  et  entourée  de  ses  femmes  occu- 
pées aux  affaires  domestiques  au  moment  où  son  époux  entre  par 
la  porte  avec  Tarquin.  Pièce  in -8'°  en  largeur.  Nous  ignorons  s'il 
a  fait  d'autres  ouvrages  dans  de  genre. 

1741»  LEOPOLD,  Jean  Frédéric,  graveur  et  marchand  d'estampes  à 
Augsbourg,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  au  No. 
1455  de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci -indiqué 
une  estampe  qui  représente  le  portrait  de  l'assesseur  Mauritz.  Pièce 
in-4'°  gravée  d'après  H.  Boss. 

^42-  ENGLISU,  Josie,  graveur  et  imitateur  de  fVenzel  HoUar,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  an  No.  1770  de  la  première 
partie.  Il  a  encore  marqué  de  ce  nom  abrégé  quelques  eaux  fortes 
qui  représentent  des  frises  avec  des  jeus  d'eufans,  des  Tritons  et  des 
arabesques,  suite  de  quatorze  pièces  avec  ee  titre:  Several  Borders  of 
Grotesco  Works  F.  Clein  Inuent  —  ï'^sefull  for  Pointers,  Goltsmiths  and 
Carvers  etc    Jos.  English  fec.    Larg.  13  p.  1  lign.  Haut.  1  p.  8  lign. 

743.  ORTOLANl  ou  HORTOLANI,  Joseph,  graveur  en  médailles, 
dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  640  de  cette  partie.  Il  a  égale- 
ment marqué  quelques  ouvrages  avec  le  nom  abrégé  ci-indiqué. 

"3'44'  VICENTINO  ,  Joseph  Nicolas,  de  Trente,  graveur  en  bois  et  en 
clair-obscur  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  725  de  cette  partie. 
Il  a  marqué,  des  noms  ci-indiquès,  deux  estampes  en  clair-obscur  dé- 
•critcs  par  Bartsch;  la  première  d'après  Maturino,  représente  Clélie 
-et  ses  compagnes  s'échappant  du  camp  de  Porsenna.  Au  bas,  à  gauche, 
on  lit:  MATVRIN9  lOS.  NIC»  VICENT.  Larg.  15  p.  6  lign.  Haut, 
10  p-  5  lign.  On  a  une  seconde  épreuve  de  cette  pièce  qui  porte  la 
jnarque  à' André  jlndreani  et  l'année  1608-  La  seconde  d'après  Raphaël, 
■représente  Hercule  étouffant  le  lion  de  Némée.  Au  bas  à  gauche  on 
lit:  RAPHA.  VR.  —  JOS.  NIC.  VICEN.  Haut.  9  p.  3  lign.  Larg.  7p. 
■4  l'gn.  La  seconde  épreuve  est  également  marquée  du  monogramme 
d'André  Andreani. 

■740-  PARROCEL,  Joseph,  peintre  eï  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On 
trouve  encore  son  nom  abrégé  sur  ses  estampes  représentant  des  su- 
jets de  la  vie  de  J:';sus  Christ,  appartenant  à  deux  suites,  dont  l'une 
de  40  pièces  est  intitulée:  Les  Miracles  de  la  vie  de  Nre.  Seigneur 
Jésus  Christ,  et  l'autre  de  50  pièces  porte  le  titre:  Les  Mystères  de 
îa  vie  de  Nre.  Seigneur  Jésus  Christ.  Larg.  6  p.  10  lign.  Haut.  5  p. 
S  îign.  Parrocel  se  désignait  encore  par  les  noms  abrégés  /.  Par.., 
/.  Pmrros  et  Parr. ,  dort  il  est  parlé  plus  bas  dans  celte  partie. 


Joseph  Roi.  jnu- 
Josepin  inv. 


lOSE.  SAL. 
1555. 


Jos.  Fr.  Leop.  F,  A,  92. 


Josias  Eng.  fecit  1654. 


lOSEPH.  ORTOL.  F. 

lOS.  NICvs  VICENT. 
JOS.  NIC.  VICEN. 


Jos.  Par.  jn»  et  f. 
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Jo.  Strad.  inv.  746-  STRADANUS,  Jean,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait  men- 
tion  aux  Nos.  688  et  712  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé 
ci-indiqué  sur  une  suite  d'estampes  gravées  d'après  lui  par  Jérôme 
Wierix,  avec  ce  titre  :  VU  virtutum  theologicarum  et  cardinaliiim  icônes 
etc.    Suite  de  huit  pièces  grand- 8'° 

Jo.  Theo.etJo.Js.deB.excudehat.  747  «■    Cette  adresse  signifie  Jean  Théodore  et  Jean  Israël  de  IJRY,  ,lors- 

qu'on  la  trouve  sur  des  estampes  d'après  Henr'i  Goltzius  par  un  graveur 
anonyme,  offrant  les  quatre  élémens,  représentés  par  des  figures 
d'hommes,  savoir:  la  terre  par  un  chasseur,  l'eau  par  un  pécheur, 
l'air  par  un  homme  <}ui  porte  un  faucon  perché  sur  la  main  droite, 
et  le  feu  par  un  cuisinier  qui  porte  un  pâté  sur  un  plat.  Haut.  6  p. 
3  lign.  Larg.  4  p.  6  lign-  H  est  aussi  fait  mention  de  ces  deux  artistes 
dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie  ainsi  qu'aux  Nos.  626  et 
719  de  celle-ci. 


747  ^-  P-4RR0CEL,  Joseph,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait 
mentiou  au  No.  745  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  noms  abrégés 
différentes  estampes  représentant  des  sujets  de  la  vie  de  Jésus  Christ. 
Pièces  iji-4**,  dont  nous  avons  indiqué  le  titre  au  numéro  ci -dessus 
indiqué. 

1.  P.  béer.  ex.  748.  BEERENDRECIIT,  J.  P.  van,  graveur  et  marchand  d'estampes 
flamand,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  1649 
de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  différentes  estampes 
représentant  de  petits  jiaysages  gravés  par  Esaie  van  der  Velde,  et 
quelques  autres  sujets  d'après  Guillaume  Buy temvech,  gravés  par  George 
van  Scheindel, 


J.  Par.  jn.  et  Jec. 

J,  Parros  in.  et  J. 


J,  Pitten  exc,  749-  Ce  nom  abrégé  appartient  à  un  éditeur  ou  graveur  flamand, 
dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.  On  trouve 
cette  adresse  sur  une  estampe  gravée  par  Jacques  de  Gheyn  d'après 
Crispin  van  den  Broech,  représentant  le  festin  des  Dieux.  Au  bas,  à 
gauche,  est  écrit  sur  une  tablette:  C.  V.  Broech  Inuent.  A.  1589. 
J.  D.  Gheyn  sculpter.  J,  Pitten  exc.  et  dans  la  marge:  Dum  con- 
uiuatam  placide  numerosa  Deorum  etc.  Larg.  17  p.  9  lign.  Haut.  M  p. 
8  lign.   Haut,  de  la  marge  du  bas  9  lign. 

T     Sf  ^    7ôO>    SIRAM,  Jean  André,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
•  fait  mention  au  No.  448  de  cette  partie.    On  voit  ce  nom  sur  une 

eau  forte  gravée  d'après  lui  .par  Jérôme  Scarsello:  elle  représente 
Saturne  assis  sur  des  nuages.  Pièce  grand -8'*,  dont  on  trouve  une 
plus  ample  description  au  No.  1163  de  cette  partie. 


Isabelle  del,  et  sculp. 


Js.  ab  heyd. 


7ôl'  Ce  nom  signifie  Isabelle  Marie  Louise  de  ROURRON,  princesse 
de  Parme,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  ii.)0  de  cette  partie. 
Cette  princesse  a  marqué  de  ce  nom  quelques  eaux  fortes  représentant 
de  petits  paysages,  entr'autres  un  où  l'on  voit  au  milieu  un  pont  de 
bois  et  à  droite  une  liante  maison.  Le  nom  est  au  bas,  à  gauche, 
dans  la  marge.    Pièce  in -8'°  en  largeur. 

762'  Suivant  Heller  ( ]\Ionogrammenleïikon  page  231)  ce  nom  abrégé 
à  encore  servi  de  marque  à  Jacques  van  der  HEYDEN,  peintre  allemand 
vers  1615.  Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  de  ses  ouvrages  ainsi 
marqués,  s'il  est  question  ici  de  Jacques  van  der  Heyden,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie,  ainsi 
qu'au  No.  514  de  celle-ci.  Heller  le  nomme  tantôt  graveur  vers  1570. 
tantôt  peintre  vers  1613- 

763.  PROCACCINI,  Jules  César,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  au  No.  613  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  abrégé 
sur  une  estampe  d'après  ce  maître,  qui  semble  avoir  été  faite  au 
marteau,  par  un  artiste  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom  quoi- 

3u'il  soit  également  désigné  par  le  nom  abrégé  ci-mentionnc  au  dessous 
e  celui  de  Procaccini.  Cette  estampe  représente  la  Ste.  \'ierge  vue 
plusqu'à  mi-corps  et  assise  sous  une  voûte,  tenant  nu  bras  droit  l'enfant 
Jésus  et  olant  de  la  main  gauche  un  linge  qui  découvre  la  partie 
inférieure  du  corps  du  petit  Jésus.  .\u  bas  dans  la  marge  on  lit: 
Genuisti  qui  te  fecit,  et  m  eternum  permanes  Virgo.  Tout  au  bas  à 
gauche  est  le  nom  abrégé  de  Jules  César  Procaccmi  et  la  marque  du 
graveur.  Enhaut  dans  chaque  angle  formé  par  la  voûte,  on  voit  une 
rosette.  Haut.  6  p.  10  lign.  Larg.  5  p.  i  lign.  Pièce  rare  qui  est 
aussi  indiquée  dans  le  catalogue  des  estampes  du  marquis  Malaspino 
di  Sannataro  (T.  II.  p.  109). 
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7Ô4'  SADEIjER,  Jean,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aui 
Nos.  558  )  t),S6.  692  et  717  de  cette  partie.  Il  a  marqué,  du  premier 
nom  abrégé,  quelques  estampes  d'après  Théodore  Bernard,  représentant 
les  quatre  parties  du  jour.  Pièces  in-folio  en  lai'geur.  Le  second  nom 
se  voit  sur  des  estampes  d'uprès  Crispin  van  den  Broeck ,  représentant 
différens  personnages  dont  parle  l'ancien  leslameni.    Pièces  in -12. 

7ôô-  SAENREUAIVI,  Jean";  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué, 
de  ces  nom  abrégés,  trois  estampes  savoir  deux  d'après  Henri  Goltzius, 
dont  la  première  représente  deux  Nymphes  qui  se  promènent  ensemble, 
portant  chacune  un  vase  à  la  main.  Leurs  pas  sont  dirigés  vers  la 
droite.  Dans  la  marge  on  lit:  Çueù  ritu  licuit  etc.  La  seconde  offre 
deux  autres  Nymphes  qui  s'approchent  d'un  ruisseau,  et  dont  l'une 
porte  un  vase.  Elles  sont  tournées  vers  la  gauche.  Dans  la  marge: 
yltque  genu,  colla  etc.  Haut.  7  }).  8  lign.  Larg.  5  p.  8  lign.  La  marge 
du  bas  5  lign.  Ces  pièces  appartiennent  à  une  suite  de  trois  estampes 
décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  III.  p.  240  Nos.  59  ad  61)  sous  le  titre, 
six  K>mphes  de  la  suite  de  Diane,  re])résenlées  deux  à  deux  dans*  des 
paysages.  La  troisième  de  ces  pièces  ])orte  le  nom  en  toutes  lettres 
de  Jean  Saenredam.  La  troisième  pièce  marquée  du  premier  nom  ci- 
contre  est  gravée  d'après  une  composition  de  Corneille  Kettel  repré- 
sentant un  sujet  emblématique  sur  le  bon  et  sur  mauvais  naturel. 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  III.  p.  253.  IVo.  lOO)  en  donne  une  plus  ample 
description  à  laquelle  on  peut  encore  ajouter  qu'on  lit  enhaut  de  la 
planche:  Naturae  sequitur  Semina  quisquis  suae  et  qu'on  en  trouve  des 
épreuves  avant  les  mots:  Henricus  Laurencius  exc.  Il  est  encore  à 
remarquer  que  les  bonnes  éprouves  ont  au  bas  une  marge  de  2  p. 
6  lign.  de  hauteur  dans  laquelle  on  lit  48  vers  allemands,  à  la  tête 
desquels  est  écrit:  Erklàrung  Dieser  Spiegel  oder  Gedechtnufs  der  Danck- 
barkeit  vnnd  vndanckbarkeits  etc. 

756'  ASSELYN,  Jean,  peintre  de  paysages  et  de  figures,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  au  No.  621  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom 
estropié  sur  deux  estampes  représentant  des  paysages  en  grand-folio 
sans  le  nom  du  graveur,  qui  portent  ces  titres:  RURIS  DELICIAE 
et  RELIQUIAE  DANAUM.  Le  nom  est  au  bas,  à  gauche,  dans  la 
marge,  et  à  droite  on  lit:  à  Paris  chez  Beauverlet  à  l'image  de  St. 
Maur  ou  Beauvarlet  Excu. 


757.    SUYDERHOEF,  Jonas 
des  lettres  initiales  au  No 


/.  Sad.  scufp.  ex. 


/.  Sainr.  sculp. 
I.  Sainred.  sculp. 


J.  Selhein.  Pin. 


graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
1685  de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué 
de  ce  nom  abrégé  le  portrait  de  Jean  de  la  Chambre,  d'après  un 
tableau  de  François  Hais.  Il  est  représenté  à  mi-corps,  vu  de  trois 
quarts,  tourné  vers  la  droite  et  tenant  une  plume  de  la  main  droite. 
Au  bas,  dans  la  marge,  pn  lit:  l^erscheyden  Geschriften,  geschreven 
ende  int  Koper  gesneden,  door  Jean  de  In  Chambre,  Liefhebber  ende  be- 
minder  der  pennen,  tôt  Harlem  Ânno  1638.  F.  Hais  pinxit.  J.  S.  Hoef 
sculpsit.  Haut.  7  p.  "  lign.  Larg.  6  p.  4  lign.  La  marge  du  bas  1  p. 
9  lign-  Pièce  rare. 
758-  Ce  nom  abrégé  est  attribué  à  Jean  SOUKENS,  peintre  de  pay- 
sages de  Boromel  qui  doit  avoir  appris  son  art  chez  Jean  Vorster- 
mans.  Il  vivait  encore  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle.  On  trouve 
ce  nom  sur  une  eau-forte  d'une  pointe  légère  et  spirituelle,  qui  re- 
présente un  paysage  où  l'on  voit  sur  le  devant,  à  droite,  un  petit 
pont  de  bois  sur  une  rivière  qui  forme  une  cascade.  Dans  le  loin- 
tain des  montagnes  rocailleuses.  La  marque  est  en  haut,  à  droite, 
en  Fair.    Larg.  4  p.  4  l'gn-  Haut.  3  p.  3  lign. 

769-  RIRERA,  Joseph,  nommé  il  Spagnoletto ,  peintre  d'histoire  et 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  329  de 
cette  partie.  On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée 
d'après  un  de  ses  tableaux  par  J.  Troyen ,  représentant  Jésus  Christ 
parmi  les  docteurs;  ligures  à  mi-corps.    Pièce  in-folio  en  largeur. 

760-  SILVESTElE,  Israël^  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  1700  de  la  seconde  partie. 
Il  a  également  marqué  de  ces  noms  plusieurs  vues  de  châteaux  et 
de  %'ille<  en  l'rance.  de  différentes  grandeurs. 

761-  MECIŒN,  Israël  van,  ancien  peintre  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie.  Ce  graveur  a  marqué  de  ces  noms  différentes  estampes  que 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  1o2)  décrit  sous  le»  titres  suivants:  1)  Judith 
mettant  la  tête  d'Holopherne  dans  un  sac  que   tient  une  servante. 


I.  Spaniolet.  F. 


Israël  exc. 
Israël  fecit. 
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Le  nom  ^étrtfjel.  v.  M.  est  au  bas  à  gauche.  Larg.  10  p.  10  ligiK 
Haut.  8  p.  11)  Les  trois  rois  apportant  des  présens  à  l'enfant  Jésu* 
nouvellement  né.     Le  nom  '^itahtl  est  au  bas  au   milieu   et  dans 

la  marge  on  lit:  S^efut".  Watla.  Jappât.  Wflc^Ur.  58altflfar. 

Haut.  5  p.  3  lign,  Larg.  3  p.  5  lign.    111)  La  danse  d'Hérodiade.  Le  nom 
3érael  v.  M.  est  au  milieu  du  bas..    Larg.  11  p.  9  lign.  Haut.  7 
11  lign.    IV)  Jisus  Ciirisl  en  croix  au  milieu  de  la  Vierge  et  de  S. 
Jean.    Le  nom  38ra()el  v.  M.   est  au  bas  un  peu  vers  la  droite» 
Haut.  9  p.  8  lign.  Larg.  6  p.  8  lign.    V)  Jésus  Christ  en  croix,  autre 
composition.    Le  nom  ^êtdiXl  M.  est  au  bas  un  peu  vers  la  gauche. 
Haut.  9  p.  10  lign.    Larg.  6  p.  10  !ign.    "VI)    Douze  sujets  de  la  vie 
de  la  Sainte  Vierge.    Le  nom  ^  i  X  at^  1 1  'v.  M.  se   trouve    au  bas 
dans  la  marge  de  chaque  pièce;  et  sur  ia  dernière  de  cette  suite  re 
présentant  la  Vierge    couronnée    dans    le   ciel,    le  nom  ^itCit)ei 
V.  M.   est  accompagné    des    mots:    îjn  S3ofCfJ)Olt.     Haut.  9  p 
6  à  7  lign.  Larg.  6  p.  8  à  9  lign.    La  marge  du  bas  3  lign.    VH)  La 
Vierge  immaculée  ayant  l'enfant  Jésus  entre  ses  bras  et  vue  à  mi 
corps.    Le    nom  ^ét0ii)«l  v.  M.   est  au  bas  dans  la  marge.  Hatit 
6  p.  2  lign.    Larg.  4  p.  7  lign.    La  marge  du  bas  3  lign.    VHl)  La 
Vierge    immaculée  représentée  debout  sur  un  croissant.     Le  nom 
Sèïa^el  v.  M.,    accompagné    du    mot  SSocE^Olt,  est  au  bas  à 
droite   et  dans  la  marge  d'en  bas  on  lit:  Çuicumque  psalterium  vir 
ginis  etc.    Haut.  10  p.   Larg.  7  p.    IX)  La  Vierge  immaculée,  rejjrc- 
sentée   debout  sur  un   croissant,   tenant   l'enfant  Jésus  de  la  main 
droite  et  de  l'autre  un  crucifix.    Dans  la  marge  au  bas  est  écrit:  omnes 
maculamt  Adam  etc.  —  —  3gral)et  v.  M.  10.  1502.    Haut.  10  p 
11  lign    Larg.  7  p-  3  lign.    La  marge  du  bas  3  lign.    X)  La  mort  de 
la  Sainte  Vierge.    Le  nom  ^itCi\)tl  v.  M.    est  au  milieu  du  bas. 
Haut.  9  p.  1  lign.  Larg.  6  p.  2  lign.    XI)  Jésus  Christ  vu  de  faie,, 
tenant  le  globe  terrestre  de  la  main  gauche  et  de  l'autre  donnant  la 
bénédiction  et  la  Vierge.    Le  nom  '^itA\)t{  v.  M.   est  au  milieu 
du  bas.    Haut.  7  p.  4  lign.    Larg.  3  p.  7  lign.     Ces  deux  pièces  ap- 
partiennent à  une  suite  de  quinze  estampes,  représentant  les  Apôtret 
qui  sont  marqués  des  lettres  initiales  3>     M.    XI)  Saint  Antoine 
foulant  aux  pieds  trois  démons.     Le   nom   J^ï^^'d   est  au  milieu 
du  bas.    Haut.  5  p.  8  lign.  Larg.  3  p.  2  lign.    XII)  Saint  François 
d'Assise  recevant    les  stigmates.     Le  nom  '^ixÇi\)tl  v.  M.  est  au 
milieu  en  bas.    Haut.  6  p.  Larg.  4  p.  2  lign.    XIII)  Saint  Jean  l'Evan- 
géliste  représenté  assis.    Au  devant,  à  gauche,  est  un  aigle  tenant 
dans  son  bec   une  banderole  où    est  écrit:    ®anctUé  3o{)annp^ 
^ixa.\)ti  fecît     Haut.  5  p.   4  lign.    Larg.  5  p.  6    lign.  Suivant 
Bartsch  cette  pièce  est  douteuse.    XIV)  Saint  Jérôme  debout,  tenant 
un  livre  de  la  main  droite.    Le  nom  'ï^iXOtifti  est  au  bas  à  gauche.- 
Haut.  5  p.  7  lign.   Larg.   3  p-  1  lign.     XV)  Saint  Quirin,  armé  de 
toutes   pièces ,   dirigeant  ses  pas   vers  le  fond  à  droite.    Le  nom 
3^ta^el  est  au  milieu  en   bas.     Haut.  5  p.  10  lign.    Larg.  3  p. 
3  lign.    XVI)  Sainte  Marie  l'Egyptienne  et  S.  Marie  Madeleine  re- 
présentées debout  l'une  à  côté  de  l'autre.    Au  milieu  du  devant  S. 
Sosime  est  à  genoux,  priant  les  mains  jointes  et  élevées  vers  Marie 
l'Egyptienne.     Le    noms    '^iXC^\)Z[  v.  iVî.    est    marqué    au  -  dessous 
des  pieds  de  Marie  l'Egyptienne.    Haut.  7  p.  9  lign.  Larg.  6  p.  10  lign, 
XVII)  L'homme  de  douleurs  représenté  à  mi -corps  ayant  les  yeux 
fermés.    Outre  une  longue  inscription  dans  la  marge  au  bas,  on  lit 
le  nom  '^ixa'iitl  v.  M.    Haut.  5  p.  8  lign.    Larg.  4  p.   1  lign.  L?. 
marge  d'en  bas  9  lign.    XVIII)  L'homme  de  douleurs  représenté  assis 
sur  son  tombeau.     Le  nom  3^r<'&îl    est   à  gauche  et  les  lettres 
v.  M.   sont  à  droite  en  bas.    Haut.  9  p.  iO  lign.   Larg.  6  p.  10  lign. 
XIX)  Le  sauveur  représenté  dans  une  chaire,  bénissant  le  globe  ter- 
restre   qu'il   tient    de   la    main  gauche.     Le   nom  'jitCii)tl  est  aa 
bas  à  gauche  et  les  lettres  vM  sont  au  bas  à  droite  de  la  planche. 
Haut.  7  p.  5  lign.  Larg.  5  p.  2  lign.  XX)  La  Vierge,  Ste.  Anne,  Ste.  Cathe- 
rine et  Ste.  Barbe.  Le  nom  3  <i  ï  (»  ^  ?  I  v.  M.  est  au  bas  sur  la  marche  d'un 
trône.    Haut.  9  p.  10  lign.  Larg.  6  p.  10  lign.    XXI)  Différcns  8u")et8 
dans  des  ronds.    Le  nom  3^t<*fl  est  au  bas  des  planches. 

Haut.  6  p.  3  à  4  lign.  Larg.  4  p.  3  à  6  lign.  XXII)  Lucrèce  se  don- 
nant la  mort  en  présence  de  son  époux  et  des  principaux  de  la  ville 
de  Rome.  Le  nojn  'î^éXCi\)tl  v.  M.  est  au  milieu  en  bas,  et  dans 
la  marge  on  lit:  Pro  nece  lucrelie  pudor  etc.  Haut.  9  p.  7  lign.  Larg. 
6  p.  9  lign.  Haut,  de  la  marge  3  lign.  XXIH)  Le  seigneur  et  la 
dame  qui  se  promènent  ensemble  dans  une  campagne.  Le  nom 
3^  ta  et  V.  M-  est  dans  la  marge  au  bas  de  cette  inscription:  Ten  à 
niet  al  tiiit  vast  avent  etc.    Haut.  6  p.  6  lign.  Larg.  4  p.   La  marge 
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àu  bas  4  lign.  Cette  pièce  est  une  copie  d'après  une  estampe  de 
Durer.  XXIV)  Le  groupe  de  quatre  femmes  nues,  copie  de  l'estampe 
de  Durer.  Dans  la  marge  au  bas  est  écrit:  '^ixatxl  M.  tJU 
®Ctfl)Olt.  •  XXV)  Deux  singes  avec  leurs  petits.  Le  nom 
^éX&bei  V.  M.  est  au  bas  dans  la  marge.  Larg.  4  p.  2  lign- 
Haut.  3  p.  3  lign-  La  marge  au  bas  5  lign.  XXV'I)  Une  plante 
d'acanthe  formant  des  entrelacs,  au  milieu  desquels  est  debout  une 
femme  environnée  de  six  hommes  qui  dansent,  en  faisant  diverses 
postures.     Le  nom  3^r''l''Cl  milieu  dans  la  marge  au 

bas.  Larg.  9  p.  9  lign.  Haut.  4  p.  3  lign.  La  marge  du  bas  3  lign. 
XXVH)  Un  rinceau  d'ornemens  où  est  représenté  l'arbre  de  Jesse,  ou 
la  généalogie  de  Jésus  Christ.  Le  nom  ^éxaiiel  v.  M.  est  au  bas 
dans  la  marge.  Larg.  9  p-  10  lign.  Haut.  4  p-  3  lign.  XXVHI)  Un 
entrelacs  de  rinceaux  d'ornemens  au  milieu  desquels  est  représenté  un 
jeune  homme  assis  auprès  d'une  femme.  Le  nom  'jéïdild  v.  M. 
se  trouve  sur  une  banderole  qui  est  au-dessus  des  tètes  de  ces  figu- 
res. Larg.  9  p.  Haut.  6  p-  XXIX)  Sujet  rond  d'environ  trois  lignes 
de  diamètre,  où  est  représenté,  h  gauche  un  jeune  liomme  accompag- 
nant de  sa  guitare  une  jeune  dame  qui  pince  la  harpe.  Le  nom 
^itatfel  est  au  milieu  en  bas.  Ce  sujet  est  bordé  d'une  frise 
ornée  de  rinceaux  de  la  largeur  de  deux  pouces  d'environ.  Planche 
ronde.  Diamètre  6  p.  3  lign.  XXX)  Les  îeltres  de  l'alphabet,  suite 
de  six  planches.  Ces  lettres  sont  de  forme  gothique,  enrichies  d'or- 
nemens. Chaque  planche  en  offre  quatre.  La  première  planche  est 
marquée  au  milieu  cnhaut  du  mot  99DCbo(t,  à  mi-hauteur  de  celui 
d'36ra!;el,   et  an  bas  des  lettres  Haut.  6  p.  2  lign.  Larg. 

4  p.  4  lign.  XXXI)  La  lettre  O,  au  milieu  de  laquelle  est  représenté 
le  sauv£ur  debout  sur  le  globe  terrestre.  Le  nom  ^iXAhel  est  au 
milieu  en  bas.  Planche  ronde.  Diamètre  4  p.  4  lign.  XXXII)  La 
lettre  D,  en  forme  de  lettre  grise,  ornée  d'ouvrages  d'orfèvrerie; 
au  milieu  de  cette  lettre  est  représentée  l'annonciation.  Le  nom 
^itCliiel  est   au  milieu  en  bas.      Planche  ronde.     Diamètre  4  p. 

5  lign.  Outre  ces  pièces,  Bartsch  indique  encore  celles  rapportées 
par  Heinehe,  qu'il  dit  n'avoir  jamais  vues  lui-même,  et  qui  portent  les 
noms  3^r(*Cl  ou  5é(afict  V.  M.  savoir.  Lapentccote;  le  sujet  est 
ménagé  dans  une  voûte  gothique,  marqué  enhaut  5)^.  3  ^  ï  (J  ^  f  I-  Haut. 

6  p.  5  lign.  Larg.  3  p.  7  lign.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir 
cette  pièce,  mais  selon  Ottley  (History  of  Engraving  T.  H.  p.  600)  c'est 
nne  copie  en  contre  partie  d'après  l'estampe  du  maître  de  l'année 
1466,  décrite  par  Bartsch  sous  le  No.  27.  Celte  copie  doit  "se  trouver 
dans  le  musée  britannique  à  Londres.  II)  L,a  Vierge  en  habit  long, 
avec  l'enfant  Jésus,  assis  dans  un  enclos,  au  delà  duquel  S.  Joseph 
dort  couché.  Au  bas  à  droite  se  voit  une  petite  sauterelle;  marquée 
du  nom  'i^ixiijti  v.  M.  Cette  pièce  existe  réellement  et  c'est  la 
copie  d'une  estampe  d'après  un  maître  anonyme  connu  sous  le  nom 
du  maître  à  la  sauterelle,  qui  est  aussi  gravée  en  contre-partie  par 
jilbert  Durer  connue  sous  le  titre  :  la  Vierge  au  papillon  B.  No.  44. 
Il  en  est  aussi  fait  mention  par  Ottley  (History  of  Engraving  T.  II. 
p.  664).  III)  Sainte  Véronique  et  Jésus  Christ  au  jardin  des  olives, 
où  l'on  voit  des  soldats  tombant  par  terre.  Deux  petits  sujets  sur 
une  même  planche.  Au  bas  est  écrit  "^iXOiîl.  Nous  connaissons 
une  Sainte  Véronique  qui  se  trouve  dans  la  collection  royale  de 
Paris  qui  n'est  pas  décrite  par  Bartsch,  mais  nous  ignorons,  si  c'est 
celle  indiquée  par  Heinehe;  elle  est  représentée  debout  au  milieu  de 
la  planche  tenant  le  Saint  Suaire;  elle  est  vue  de  face  et  enveloppée 
d'un  manteau  comme  une  religieuse.  Le  nom  3^ï'*fï  3" 
dans  la  marge.  Haut.  2  p.  6  lign.  Larg.  1  p.  6  lign.  Haut,  de  la 
marge  2  lign.  IV)  Un  écusson  d'armes  avec  les  inslruuicns  de  la  pas- 
sion, marqué  au  bas  "^ixaiid.  Haut.  6  p.  2  lign.  Larg.  4  p-  4  lign. 
Celte  pièce  doit  être  une  des  plus  mauvaises  d'Israël;  mais  nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  la  voir.  V)  La  grande  crosse,  où  l'on 
voit  enhaut  dans  le  cercle,  l'image  de  la  Sainte  Vierge.  Nous  avons 
vu  celte  pièce  dans  la  belle  collection  de  Mr.  le  ministre  de  Nagler  à 
Berlin:  elle  consiste  en  deux  morceaux  joints  en  hauteur  qui  ont 
28  p.  de  hauteur  et  7  p-  6  lign.  de  largeur.  Le  nom  'jf.xatiel  est 
au  bas  à  gauche,  et  les  lettres  v.  M.  sont  au  bas  à  droite  du  bâton. 
VI)  Une  grande  crosse  où  le  cercle  est  en  blanc.    D'un  côté  du  bâton 


est  écrit:  3^ral)el;  de  l'autre  les  lettres  59)? 3Ê-  Grande  Pièce.  /~-/<V,  f -IT 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  la  voir.  VII)  Un  Saint  Sacre-  W^^ïwk. 
ment.    Pièce  marquée  au  bas  :  3^raî)el.     Haut.  10  p.  1  lign.  Larg.  w'i 


5  p.  2  lign.    Cette  pièce  existe  aussi  et  c'est  un  dessin  d'un  S.  Sacre- 
ment de  forme  gothique.    Sa  base  est  ornée  de  tourelles  supportées 
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par  de  petits  lions  dont  on  voit  deux  de  face  et  deux  de  proûl.  Les 
lettres  3- gravée  au  milieu  en  haut  et  le  nom  ^ët<ii)el  se 
trouve  au  milieu  en  bas.  Pièce  très  rare  qui  se  trouvait  aussi  dans 
la  collection  de  Mr.  Cerroni  à  Vienne.  Voyez  le  catalogue  de  celte 
collection  page  S06.  No.  2799. 


I.  STEL. 


J,  Stolk. 

J.  Stolk,  Fecit, 


l  Str.  in. 


J.  Tîntor.  inu.  pinx. 


762-  STELLA,  Jacques,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  men- 
tion au  No.  580  de  cette  partie.  11  a  marqué  de  ce  nom  un  clair- 
obscur  de  deux  planches  représentant  Sainte  Catherine.  Pièce  petit-folio. 

763'  STOLKER,  Jtan,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté des  lettres  initiales  au  No.  1692  de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué, 
des  noms  abrégés  ci-indiqués,  deux  eaux  fortes;  la  première  d'après 
Fr.  de  Myn,  représente  une  femme  vue  de  trois  quarts  et  tournée 
vers  la  droite;  sa  tète  est  coiffée  à  droite  avec  trois  tresses  en  forme 
de  serpens.  Au  bas  dans  la  marge  on  lit  à  gauche:  Fr.  d.  Myn  pinx. 
et  à  droite  /.  Stolk.  fecit.  Haut.  7  p.  8  lign.  Larg.  6  p.  2  lign.  Haut, 
de  la  marge  au  bas  4  l'gn-  La  seconde  offre  le  buste  d'un  paysan,  vu 
presqu'en  face  et  tourné  un  peu  vers  la  droite,  ayant  une  mine  qui 
semble  exprimer  la  douleur.  11  porte  un  bonnet  plat  et  un  habit 
ouvert  de  manière  qu'on  voit  le  col  de  sa  chemise.  Au  fond  à  mi- 
liauteur  de  la  planche  on  lit,  à  droite:  J.  Stolk.  Pièce  ovale.  Dia- 
mètre de  la  hauteur  4  p.  2  lign.,  de  la  largeur  3  p.  6  lign. 

764-  STRADANUS,  Jean,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait  men- 
tion aux  Nos.  G88,  712  et  746  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  ab- 
régé ci-indiqué  sur  de  ses  différentes  estampes,  gravées  par  Jean  Col- 
laert,  Charles  de  Mallery ,  Corneille  Galle,  Herman  Miiller ,  Jérôme 
fVierix  et  autres,  offrant  différens  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau 
testament,  des  sujets  allégoriques  et  mythologiques,  ainsi  que  chasses 
et  autres  sujets  de  genre. 

765-  ROBUSTI,  Jacques,  nommé  Tïntoretto,  peintre  d'histoire,  dont  il 
est  aussi  fait  mention  au  No.  594  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom 
abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée  par  11  le  Febre,  représen- 
tant Jonas  sortant  du  ventre  de  la  baleine.  Pièce  ovale  in-ft'"  en  lar- 
geur. Le  nom  du  Tintoret  esta  droite,  et  à  gauche  on  lit:  K  le  febre 
del.  et  sculp.  Cette  pièce  est  gravée  avec  plus  de  soin  et  d'une  pointe 
plus  fine  que  les  autres  ouvrages  de  ce  graveur. 

Jul.  Gol.  fe  766-  GOLTZIUS,  Jules,  graveur  et  fils  de  Henri;  il  a  travaillé  d'après 
son  père  et  d'après  d'autres  maîtres.  Nous  avons  trouvé  le  nom  abrégé 
ci-indiqué  sur  une  de  se»  estampes  gravée  d'après  Antoine  Blocklandt, 
représentant  Saint  Mathieu  l'Evangéliste  assis  et  accompagné  d'un 
grand  ange.  Pièce  in-4'*  appartenant  à  une  suite  de  quatre  morceau 
de  la  même  grandeur,  offrant  les  quatre  Evangélistes. 

lulianas  vt' ro  Merci  Kepot.  tculp.  767-    GIAMPICCOLl,  Julien,  graveur  né  à  Venise  en  1690  et  neveu 

de  Marc  Ricci,  il  a  travaillé  d  après  son  oncle  et  d'après  François  Zuc- 
carelli ;  il  a  traité  aussi  bien  l'histoire  que  le  paysage.  Le  nom  ci- 
indiqué  se  trouve  sur  un  paysage,  où  l'on  voit  sur  le  devant  un  peu 
vers  la  gauche  deux  paysans,  qui  tuent  un  serpent  contre  lequel 
abboie  un  chien;  au  delà  on  voit  une  jeune  fille  qui  s'enfuit  vers  la 
fond  à  gauche.  Le  nom  se  trouve  au  bas  à  droite  (fans  la  marge,  et  à 
gauche  on  lit:  Marcus  Ricci  Inuent.  Larg.  15  p.  11  lign.  Haut.  11  p. 
3  lign.  La  marge  en  bas  4  lign.  Cette  pièce  doit  appartenir  à  une 
suite,  étant  marquée  au  milieu  dans  la  marge  de  la  lettre  y;  de  plus 
nous  avons  vu  de  la  même  suite  un  autre  paysage  de  la  même  gran- 
deur, marqué  de  la  lettre  n.  11  est  cependant  à  remarquer  que  ces 
deux  paysages  n'appartiennent  point  à  cette  suite  de  douze  pièces  que 
Giampiccoli  a  gravées  d'après  Marc  Ricci  et  qui  sont  précédées  de  ce 
titre:  Raccolta  di  12  paesi  inventati  et  depinti  dal  célèbre  Marco  Ricci. 

768-  RONASONE,  Jules,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  11  a  marqué 
des  deux  premiers  noms  ci-indiqués  deux  estampes  dont  une  représente 
le  portrait  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  à  mi-corps,  vu  de  Jrois 
quarts  et  tourné  vers  la  droite.  Dans  la  marge  en  bas  on  lit:  PHI- 
LIPPUS  HISPANIARUM  PRINCEPS  ET  CAROLl  V  FILIUS  Julioh.j. 
Pièce  rare  et  cintrée  par  enhaut-  Haut.  8  p.  Larg.  6  p.  La  marge 
d'en  bas  7  lign.  La  seconde  pièce  représente  la  statue  de  Marforio, 
placée  près  d'un  portique,  et  celle  de  Pasquino  dans  une  barque. 
On  lit  en  bas,  un  peu  vers  la  droite:  iuliob.f.  1547.  Larg.  8  p. 
Haut.  5  p.  10  lign. 

Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur  Jules  Bona- 
sone  se  servait  aussi  pour  marque   du  troisième   nom  ci-rapporté, 


Julio  b,  y, 

iulio  b,  J.  1547. 
Julius  Bolognese  fec. 


IUL    —  lUS 


Julius  Fr. 
Julius  François, 


IULIUS  R.  INVENT. 
IULIUS.  R.  INVENTOR. 
IULIUS.  RO.  IN. 
IULIUS  ROM.  INVENTOR. 
Julius  Hom  ^  Pinxit  Mant* 

lui.  Rom  Inn. 


..vu  ù«j  le  îrOUyÇr  «ur  estampes 

de  ce  graveur. 

769-  Suivant  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  46),  ces  noms  doivent 
signifier  Jules  François  van  BLOEMEN  peintre  de  paysages  et  frère 
de  Pierre,  né  à  Vnvers  en  1656.  Il  s'établit  à  Rome  où  il  fut  ap- 
pelle HORIZONTI;  il  y  mourut  en  1740-  On  doit  trouver  le  pre- 
mier de  ces  noms  sur  une  estampe  assez  mal  gravée  d'après  J.  F. 
Bloemen  par  Crescentius  Sedelmair  à  Dresde  ,  représentant  un  paysage 
in -8'°  Les  noms  Jules  François  doivent  se  trouver  sur  un  paysage 
gravé  par  lui-même,  d'après  sa  propre  composition.  Nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  voir  cette  pièce;  toutes  les  eaux  -  fortes 

Îue  nous  connaissons  de  lui,  sont  marquées:    Fran.  van  Bloemen  del. 
{orizonti, 

770-  PIPI,  Jules,  nommé  Jules  Romain,  peintre  d'histoire,  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention  aux  Nos.  1666,  1676,  1678,  1719  et  2397  de  la  se- 
conde partie.  On  trouve  les  noms  ci-indiqués  sur  différentes  estampes 
gravées  d'après  ses  tableaux  ou  d'après  ses  dessins,  entr'autres  le  premier 
sur  la  copie  anonyme  d'une  estampe  de  Diane  Ghisi,  représentant:  Re- 
gulus  enfermé  par  les  Carthagenois  dans  un  tonneau  garni  de  clous. 
Le  copiste  y  a  omis  cinq  figures,  dont  trois  sont  à  la  gauche  et  deux 
à  la  droite  du  fond.  Le  nom  JULIUS.  R.  INVENT,  est  gravé  sur 
une  tablette  suspendue  à  un  arbre  à  gauche.  Plus  bas  on  lit:  -Atti- 
lius  Regulus  insignis  etc.:  au-dessous  est  l'adresse  de  Jean  François 
Camocci  avec  l'année  1570-  Larg.  H  p.  1  lign.  Haut.  9  p.  6  lign. 
Le  second  nom  se  voit  au  bas  à  gauche  d'une  estampe  de  Diane  Ghisi 
représentant  Jésus  Christ  renvoyant  la  femme  adultère.  À  droite  est 
une  dédicace  à  Eléonore  d'Autriche,  duchesse  de  Mantoue.  Larg. 
21  p.  3  lign.  Haut.  15  p.  6  lign.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV. 
p.  434)  les  épreuves  postérieures  portent  cette  adresse:  Diana  seul- 
tara  Mantouana  Jece.  Antonio  Carenzano  la  Stampa  in  Roma  lanno  1613. 
Le  troisième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  de  Diane  Ghisi  qui  re- 
présente la  marche  d'une  compagnie  de  cavalerie  romaine  qui  se  di- 
rige vers  la  droite.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche,  et  au  milieu  une 
dédicace  à  Scipio  Gonzaga.  Larg.  46  p.  3  lign.  Haut.  6  p.  3  lign. 
Le  quatrième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  de  Diane  Ghisi  qui  re- 
présente l'appareil  pour  les  noces  de  Psyché,  grande  estampe  de  trois 
pièces  jointes  en  largeur,  d'après  un  dessin  peint  par  Jules  Romain  dans 
une  des  salles  du  palais  del.  T,  à  Mantoue.  Le  nom  de  JuUs  Romain  et 
celui  de  Diane  Ghisi,  se  trouvent  sur  un  écriteau  à  mi  -  hauteur  du 
côté  gauche.  Larg.  41  p.  Haut.  14  p.  Le  cinquième  nom  se  trouve 
sur  une  estampe  gravée  par  Pietro  Santo  Bartolo,  représentant  Jupiter 
nourri  par  la  chèvre  Amalthée.  Dans  la  marge  une  dédicace  à  Pierre 
Paul  Davila  et  plus  bas  :  Amalthaeam  Jouis  Nutricem  etc.  Pièce  in- 
folio en  largeur.  Le  sixième  nom  enfin  se  voit  sur  une  estampe  de 
Pierre  del  Po,  qui  représente  Neptune  sortant  du  sein  des  eaux,  pen- 
dant que  Psyché  est  enlevée  en  l'air  par  les  Zéphyrs.  Sujet  d'un 
des  plafonds  du  palais  del  T.  à  Mantoue.  On  lit  en  bas  dans  la 
marge  :  lui.  Rom.  Inv.  Petrus  de  Po  Inci,  cum  Priui  X""  Rtgi.  Pièce 
octogone.  Larg.  10  p.  4  lign.  Haut.  10  p.  1  lign.  La  marge  en  bas 
deux  lignas. 

771'    UMBACH,  Jonas,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  fait  mention  J,  Umb.  in. 
au  No.  724  de  cette  partie.    On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur 
des  estampes  gravées  d'après  ses  dessins,  par  George  André  fVolfgang, 
représentant  des  paysages.    Pièces  petit -4'°' 

772-  JUNGBLUT,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  sur  lequel  Jnnghl,  Fe. 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  On  voit  son  nom  en 
entier,  ou  son  nom  en  abrégé  sur  des  eaux-fortes  représentant  des 
paysages  in-8'°  en  largeur,  entr'autres  une  avec  le  nom  abrégé,  qui  , 
représente  un  paysage  animé  par  un  bouvier  précédé  de  deux  vaches 
et  d'une  chèvre.  Dans  le  lointain  on  remarque  une  tour  pointue. 
Le  nom  Jungbl.  Fe.  est  enhaut  à  gauche.  Larg.  4  p.  9  lign.  Haut. 
3  p.  2  lign.  Cet  artiste  paraît  avoir  travaillé  en  Allemagne  vers  la 
fin  du  dixhuitième  siècle;  sa  manière  approche  de  celle  de  George 
de  Dillis. 

773'    Ce  nom  se  trouve  sur  une  estampe  gravée  par  Jacques  Carag-  Juttinianw  F. 
Ho  d'après  un  dessin  de  Perin  del  Vaga;   Bartsch  (P.  Gr.  T.  XV. 
p.  75.  No.  17)  la  décrit  de  cette  manière:    ,,Les  amours  de  Janus. 
„I1  est  assis  à  gauche  de  l'estampe,  sur  un  lit,  auprès  d'une  jeune 
„femme  qui  est  agenouillée,  et  à  qui  il  donne  un  baiser,  ayant  les 
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„dem  .bras  autour  Af.  tenant  deux  grands  ^i-f;  J-  |- 

,,main  gauche.  On  remarque  vers  le  fond  deux  jeunes  filles  dont 
,, l'une  est  debout  à  gauche,  et  l'autre  à  droite,  tenant  chacune  un 
,, grand  poisson,  vers  lequel  l'amante  de  Janus  tend  les  deux  mains. 
,,Vers  le  milieu,  en  bas,  est  écrit  :  Justinianus  F.  On  ignore  pourquoi 
,,Caraglio,  le  véritable  graveur  de  cette  estampe,  y  a  mis  ce  nom." 

/.  van  Ion.  774-  Suivant  Heïïer  (Monogrammenlexikon  page  236)  ce  nom  abrégé 
a  encore  servi  de  marque  à  Jean  van  LONDERSEEL ,  graveur  dont 
il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  59S,  652,  678  et  710a  de  cette  partie. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  d'estampes  de  ce  gra- 
veur ainsi  marquées  et  Heller  n'en  indique  pas  non  plus. 

J.  V.  BRUG  F.  77Ô.  BRUGGEN,  Jean  van  der,  excellent  graveur  en  manière  noire, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans 
la  seconde  partie.  Il  a  également  marqué  quelques  ouvrages  de  son 
nom  en  abrégé. 

HftC  -f  776-  HALBECK,  Jean  van,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
No.  637  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  en  abrégé  quatre 
estampes  in  folio  en  largeur,  représentant  les  quatre  élémens. 

777-  BUGIARDINI,  Jules  Florentin.,  peintre  d'histoire,  né  à  1471  et 
mort  en  1556.  On  explique  les  noms  abrégés  ci-indiqués  par  Gu- 
liano  Florentinus;  des  tableaux  ainsi  marqués  se  trouvent  dans  la  ga- 
lerie de  Florence,  dans  celle  de  l'académie  de  Bologne  et  au  musée 
de  Berlin:  Lanzi  rapporte  sur  le  nom  abrégé  Jvl.  Flor  ce  qui  suit: 
„Plusieurs  écrivains  veulent  que  ce  nom  tronqué  soit  celui  de  Julius; 
„d'autres  lisent  Julianus,  et  ce  pourrait  bien  être  Giuliano  Bugiardini 
,,qui,  faible  dans  ses  inventions  et  dans  sa  composition,  excella  dans 
,, l'art  de  copier,  et  se  fit  remarquer  par  la  vérité  de  son  coloris. 
,,Quel  qu'il  soit,  toutes  ses  peintures,  et  principalement  le  St.  Jean 
„que  l'on  voit  dans  la  sacristie  de  san  Stefano,  annoncent  un  imita- 
„teur  de  finci ,  presqu'égal  aux  L,uini ,  et  aux  Milanais  les  plus 
,, estimés." 

778-  BONASONE,  Jules,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
No.  768  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  noms  plusieures  estam- 
pes qui  représentent:  I)  Une  sainte  famille  au  pied  d'un  palmier 
d'après  Raphaël.  Au  bas  à  droite  on  lit:  R.  VRBINO  INVE.  IVLIO 
B.  F.  Haut.  12  p.  3  lign.  Larg.  8  p-  10  lign.  II)  Une  sainte  famille 
se  reposant  à  l'ombre  d'un  arbre  d'après  le  Titien.  On  lit  au  bas 
à  droite,  sur  une  grosse  pierre:  TITIANO  INVENTOR  JULIO.  B.  F. 
Larg.  46  p.  3  lign.  Haut.  12  p.  2  lign.  III)  La  naissance  de  Saint 
Jean  Baptiste  composition  de  plusieurs  figures,  gravée  d'après  Jac- 
ques  Carrucci,  nommé  Pontormo.  Le  nom  IVLIO.  B.  F.  se  trouve  au 
bas  à  droite  sur  le  piédestal  d'une  colonne.  Larg.  Itî  -p.  7  lign- 
Haut.  10  p.  7  lign.  IV)  Saint  Pierre  et  Saint  Jean  guérissant  le 
boiteux  à  la  porte  du  temple  dans  une  forme  de  panneau.  On  lit 
au  milieu  en  haut.  PERINO  DEL  VAGA  IVENTOR  JULIO  B.  F. 
Haut.  9  p-  Larg.  6  p.  V)  Sainte  Cécile  au  milieu  de  Saint  Paul, 
de  Ste.  Madeleine,  de  St.  Jean  l'Evangéliste  et  de  St.  Augustin, 
d'après  Raphaël.  On  lit  en  bas,  un  peu  vers  la  droite:  RA  IN. IVLIO 
b.  F.  et  enhaut  à  droite  est  Tannée  1531  ménagée  en  blanc.  Haut. 
11  p.  9  lign.  Larg.  7  p.  VI)  Europe  enlevée  par  Jupiter  métamor- 
phosé en  taureau.  D'après /{«t/oAae/.  On  lit  au  bas  à  droite:  RAFAËL 
VRBIN  IVINTOR  JVLIO  B.  F.  M.D.  XLVI.  Larg.  16  p.  Haut.  10  p. 
10  lign.  VII)  Le  portrait  de  Michel  Ange  Bonarotti,  vu  de  profil, 
à  mi  corps  et  tourné  vers  la  droite,  dans  une  forme  ronde  ménagée 

'  dans  un  encadrement.    On  lit  en  bas:  MICHAEL  ANGELUS  BONA- 

ROTUS  PATRITIUS  FLORENTiNUS  AN  AGENS  LXXII  —  MDXLVI 
et  à  JVLIO.  B.  F.    Haut.  8  p.  6  lign.  Larg.  6  p.  6  lign. 

IVLIVS.  CAMP.  PAT./.   779-    CAMPAGNOLA,  Jules,  ancien  graveur  italien,  dont  nous  avons 

déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une  estampe  qui  n'est  pas 
décrite  par  Bartscn ,  représentant  l'ange  conduisant  le  jeune  Tobie 
accompagné  d'un  petit  chien;  ils  se  dirigent  vers  la  droite.  A  gauche 
on  remarque  quelques  arbrissaux  et  au  fond  à  tlroite  quelques  bati- 
mens  sur  un  rocher.  Au  bas  à  gauche  on  lit  IVLIVS.  CAMP.  PAT./.. 
Larg.  4  p.  2  lign.  Haut.  3  p. 

780-  CLOVIO,  Jules,  peintre,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
lettres  initiales  au  No.  957  de  la  seconde  partie.  On  trouve  le 
nom  ci -indiqué  sur  une  estampe  d'Enée  Vico ,  représentant  Saint 
George  combattant  un  dragon  qu'il  perce  de  sa  lance.     On  lit  a 
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gauche  au  bas:  JVLIVS.  C0RVATIN9.  IN.  ENEAS  VICCO  FA- 
CIEBAT.  1542.  ANT.  SALAMANCA.  EXC.  Larg.  13  p.  6  lign.  Haut. 
S  p.  6  lign. 

USX-  PIPI»  Jules,  (lit  Jules  Romain,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  770  de  cette  partie.  On  trouve  les  noms  ab- 
régés ci -indiqués  sur  deux  estampes  d'après  lui,  qui  représentent: 
î)  Psyché  puisant  de  l'oau  dans  la  fontaine  gardée  par  des  dragons. 
Pièce  cintrée  par  enhaut  et  gravée  par  Léonard  Thiry  (?)aven).  On 
Jit  au  bas,  à  gauche  IVLIVS  INVENTOR,  en  trois  lignes  et  à  droite 
sont  les  lettres  L  D  de  Léonard  Diery  ou  Thiry.  Larg.  14  p-  G  lign. 
Haut.  10  p.  4  lign.  II)  Cupidon  couché  sur  un  lit,  près  de  Psyché 
couronnée  comme  lui  par  une  des  Heures  qui  est  debout  sur  le  lit; 
à  gauche  sur  une  tablette  au  bas  on  lit:  IVLIVS.  RO.  IN.  et  au- 
<Ies$ous  de  cette  tablette  est  le  chiffre  de  George  Ghisi  avec  l'année 
1574.    Larg.  13  p.  5  lign.    Haut.  8  p.  G  lign. 

2'82'  Suivant  Heller  (Monogrammcnlexikon  page  25G),  ce  nom  abrégé 
a  encore  servi  de  marque  à  Jean  ixtn  LONDERSEEL,  graveur,  dont 
U  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  598,  652,  678,  710»  et  774  de  cette 
partie.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  d'estampes  de  ce 
graveur  ainsi  marquées,  et  Heller  n'en  indique  pas  non  plus. 

"783.    PIPI,  J»les,  dit  Jules  Romain,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  jyL.  fiOM. 
fait  mention  aux  Nos.   770  et  781   de  cette  partie.    Suivant  Heller 
(Monogrammenleiilion  page  234)  ce  nom  abrégé  appartient  à  cet  ar- 
tiste, mais  il  n'indique  pas  si  on  le  trouve  sur  des   estampes  ou  sur 
des  dessins;  et  nous  n'avons  pas  eu  occasion  d'en  voir  d'ainsi  marquées. 

"784.    BAUMGARTNER,  Jean  mijgang ,  peintre  Tyrolien  né  à  Kuf-   ^  iv» 

stein  en  1712,  et  mort  à  Augsbourg  en  1761.    Suivant  van  Stetten,  ^  WJttunv. 

il  peignait  des  paysages  sur  verre;   il  s'appliqua  ensuite  entièrement 

au  dessin,  travaillant  pour  le  fond  des  marchands  d'estampes.  Nous 

connaissons  de  lui  une  eau  forte  qui  porte  le  nom  abrégé  ci-men- 

îionnée;  elle  représente  Saint  Jean,  à  mi-corps  vu  de  trois  quarts 

4ît  tourné  vers  la  droite.  ■  Il  s'appuye  sur  une  eoUine  du  bras  droit 

.dans  lequel  il  tient  la  croix  entortillée  d'un  ruban  sur  lequel  on  lit: 

xignus  dei  etc.    A  gauche,  au  fond,  on  remarque  un  arbre  qui  va 

'jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche  et  le  nom  se  trouve  au  bas 

à  gauche.    Haut.  2  p.  8  lign.    Larg.  1  p.  7  lign.    Heinehe  (Dict.  des 

Art.  T.  II.  p.  244)  indique  quelques  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 

y86«  WILDENS,  Jean,  peintre  de  paysages,  dont  il  est  déjà  fait  men-  /  f^Hd,  iniient. 
tion  au  No.  691  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indi- 
•qué  sur  une  estampe  qui  fait  partie  d'une  suite  de  douze  pièces  où 
sont  représentées  les  occupations  de  la  campagne  pendant  le  cours 
des  douze  mois  de  l'année,  savoir:  le  mois  Décembre  gravé  par  Jac- 
ques Matham.  Larg.  16  p.  Haut.  10  p.  Pour  la  même  suite,  ont 
encore  travaillé  André  Stock  et  Henri  Hondius. 

WITDOUC,  Jean,  aussi  nommé  WITHOUC  et  WITDOUCK,  /.  witd  sculp. 
graveur  né  à  Anvers  en  1604;  on  le  compte  encore  parmi  les  élèves 
de  Rubens,  d'après  lequel  il  a  gravé  plusieurs  planches.  Le  nom  ab- 
régé ci -indiqué  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Corneille  Schutt, 
représentant  la  Sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus.  Pièce  petit -folio. 
Huber  (Handbuch  etc.  T.  V.  p.  425)  indique  quelques  ouvrages  de 
jse  graveur.  Fiifsli  (Allgemein.  Kùnstlerleiikon)  le  nomme  encore 
\V1TT0WECK;  mais  nous  n'avons  jamais  trouvé  le  nom  ainsi  écrit 
<ur  les  estampes  de  yVitdouc. 


R. 


'^WJ'    BaKIIUIZEN,  Louis,    peintre   de  marines  et  graveur  à  l'eau  ^  X 

forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  124  et  544  de  cette  ^ 
•parti*.  11  a  marqué,  de  ee  nom  abrégé  et  à  rebours,  une  eau  forte 
■  ■(jui  représente  une  marine,  où  l'on  voit,  à  gauche,  un  vaisseau 
penché  pour  l'opération  de  la  carène;  sur  le  devant  du  même  côté, 
4in  batelier  dans  une  chaloupe  chargée  de  ballots,  passe  près  d'une 
•  acelle.  Le  nom,  écrit  à  rebours,  se  trouve  sur  un  morceau  de  bois 
qiu  sort  de  l'eau  vers  la  droite  du  bas;  et  sur  une  petite  nasse  qui  - 
ilotte  au  milieu,  on  lit,  également  à  rebours,  l'année  1701-  Pièce 
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in -4'°  en  largeur,  appartenant  à  une  suite  de  dix  morceaux  repré- 
sentant difTérentes  marines. 

Karclut  fecit,  788-  Ce  prénom  a  servi  de  marque  à  un  graveur,  dont  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom,  quoique  nous  nous  soyons 
donné  beaucoup  de  peine  à  cet  égard.  On  le  trouve  sur  une  estampe, 
qui  représente  Jésus  proposant  la  parabole  du  semeur  j  composition 
de  plusieurs  figures,  parmi  lesquelles  on  voit  au  milieu  trois  femmes 
assises  à  terre,  dont  une  est  vue  par  derrière,  tenant  un  enfant  sur 
le  bras  droit.  Le  fond  représente  à  droite  un  groupe  de  plusieurs 
arbres,  dont  les  tiges  vont  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche;  et 
à  gaucbe  on  remarque  une  ruine  avec  quelques  autres  petites  figures. 
Le  nom  Harolus  fecit  est  au  bas  à  gauche,  et  au  milieu  on  lit:  LuceS. 
Larg.  11  p.  6  lign.  Haut.  8  p.  7  lign.  Suivant  le  catalogue  raisonné 
du  cabinet  de  Mr.  Brandts  (T.  L  p.  519).  On  doit  avoir  des  épreu- 
ves de  cette  pièce,  où  est  écrit  au  bas:  Chnstus  parabola  —  —  homi- 
net.  Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  d'épreuves  ainsi  marquées.  Au 
reste  elle  est  absolument  dans  le  goût  de  Lambert  JLombardus,  et 
nous  la  croyons  gravées  d'après  un  dessin  de  cet  artiste.  Heinehe 
(Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  579)  interprête  le  nom  ci-indiqué  par  Charles 
van  MANDER,  mais  cette  interprétation  ne  peut  pas  avoir  de  fonde- 
ment, car  la  manière  de  cet  artiste  est  tout  à  fait  différente  de  celle 
de  la  pièce,  suivant  la  remarque  de  Heingke  même,  il  y  a  aussi  des 
personnes,  qui  attribuent  le  nom  Harolus  à  CARAGLIO,  ce  qui  a 
encore  moins  de  fondement. 

Kitten.fe  739.  RITTENSTEIN  ou  HITTENSTYN ,  Corntille,  bon  graveur  fla- 
Kitttnst.  mand,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.    Il  a 

Hittest,  fecit.  marqué,  de  son  nom  abrégé  ou  en  toutes  lettres,  différentes  estampes, 
représentant  des  costumes  du  dixseptième  siècle  d'après  Dirk  (Théo- 
dore) Hais.  Pièces  petit-folio.  On  a  aussi  de  lui  les  cinq  sens  d'après 
23.  Vais  ;  il  est  encore  le  graveur  d'une  grande  estampe  en  cinq  piè- 
ces jointes  en  largeur,  représentant  le  triomphe  du  Prince  d'Orange. 

*^      'jjtMsrit    'yOO'    MANDER ,  Charles  van ,  peintre  et  graveur ,  dont  nous  avons 
m// «y  .      j^j^  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 

On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée  d'après 
un  dessin  de  ce  maître  par  J.  de  Gheyn,  représentant  la  fuite  en 
Egypte,  où  la  Sainte  Vierge  est  assise  sur  un  âne;  elle  est  précédée 
de  plusieurs  anges,  qui  sèment  des  fleurs  et  qui  font  de  la  musique. 
Le  nom  se  trouve  au  bas,  à  droite,  ainsi  que  celui  du  graveur,  avec 

l'adresse  de  J.Jaztt.    Dans  la  marge  on  lit:  Magne  Puer  Pharias  

tanto  hospite  gentem.  Larg.  9  p.  1  lign.  Haut.  5  p.  11  lign.  La  marge 
du  bas  6  lign. 

KOR,  kOr.  791.  RORNER  ou  ROERNER,  graveur  en  médailles,  au  service  de 
Hcsse-Cassel,  vers  1765,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  une  lettre  ini- 
tiale au  Nro.  1790.  de  la  seconde  partie.  Il  doit  encore  avoir  marqué 
quelques  ouvrages  de  son  nom  abrégé.  Voyez:  Sammlung  berûhmter 
Medailïeurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  Nûrnberg  1778. 
Page  136  No.  374. 


L. 


L'abbé  de  m.  793.  MaROULLES,  Jean  Antoine,  abbé  de,  amateur  et  deisinateur. 
Lab.  d.  771.  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  quelques  estampes  à' erprès  le  Parmesan;  elles 

L'Ab.Deniar.  portent  les  noms  abrégés  ci-indiqués,  ou  son  nom  en  toutes  lettres 
et  sont  faites  dans  la  manière  de  celles  du  Comte  de  Caylus, 
Suivant  fu/i/t(Allgem.  Kimstler-Leiicon),  il  nacquit  à  Messine  en  1674 
et  mourut  à  Paris  en  1726-  Cet  amateur  doit  avoir  été  très  instruit 
dans  les  arts  et  les  sciences;  il  fut  ami  de  Mariette  —  Gandellini, 
commet  l'erreur  de  le  confondre  avec  Michel  de  JUarolUs ,  abbé  de 
Villeloin. 

UAlimsis  J\  793-  VASSILACCHI,  Antoine,  surnommé  TALIENSE,  peintre  d'histoire 
à  Venise,  né  dans  l'île  deMilos  en  1556  et  mort  en  1629.  Suivant  Z-anzi, 
cet  artiste^pporta  du  beau  climat  de  la  Grèce  un  génie  formé  pour  les 
beaux  arts  et  surtout  pour  les  ouvrages  vastes  et  qui  exigent  de  l'imagina- 
tion. Il  fut  élève  de  Paul  Vèronese,  qui  le  congédia  par  jalousie  de  son 
atelier,  eu  lui  conseillant  de  faire  des  peintures  de  petite  dimension  5 
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mais  Vassilacchi  fut  employé  à  de  grands  ouvrages  dans  des  églises 
et  dans  le  palais  public  à  Venise.  Nous  avons  trouvé  le  nom  ci- 
indiqué  sur  des  dessins  historiques  de  cet  artiste  qui  sont  faits  à  la 
pluini>,  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  et  rehaussés  de  blanc. 

794-  Ces  noms  sont  attribués  à  George  LALLEMAND ,  peintre  et 
graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première 
et  dans  la  seconde  partie.  On  les  trouve  tous  les  deux  sur  une  eau 
forte  ,  représentant  Saint  Pierre  et  Saint  Jean  guérissant  à  la  porte 
«lu  temple  le  boiteux  ,  qu'on  voit  à  droite  assis  sur  une  brouette, 
composition  de  huit  figures  et  un  enfant.  A  gauche  est  écrit  Lalmen 
pinxit,  un  peu  plus  vers  le  milieu  on  lit  Lalmen  Inventer,  et  à  droite 
Brebiette  dglineavit.  Haut.  6  p.  8  lign.  Larg.  5  p.  3  lign.  11  est  en- 
core à  remarquer  que  les  mots  Lalmen  Inventer  semblent  avoir  été 
ajoutés  plus  tard  au  burin ,  et  qu'on  a ,  selon  toute  apparence ,  des 
épreuves  avant  ce  second  nom.  Au  reste  nous  n'avons  pas  pù  adop- 
ter non  plus  l'opinion  que  Brebiette  fût  le  graveur  de  cette  pièce,  la 
manière  étant  différente  et  pour  ainsi  dire  d'une  pointe  plus  aiguë 
que  celle  de  ce  maître. 

795'  Ce  nom  abrégé  signifie,  selon  une  note  manuscrite  de  notre  pré- 
décesseur, LAMBRECHT  pinxit,  lorsqu'on  le  trouve  sur  des  gravures 
eu  manière  noire.  Nous  n'avons  pas  vù  d'ouvrages  de  cet  artiste  ni 
trouvé  de  renseignemen»  sur  lui.  Le  catalogue  de  la  galerie  de  Salz- 
thalen,  page  158  No.  3,  est  le  seul,  à  ce  que  nous  sachions,  qui  fasse 
mention  d'un  tableau  d'un  peintre  nommé  N.  Lambrecht ;  il  repré- 
sente une  compagnie  d'hommes  et  de  femmes  à  table  devant  une 
maison;  il  est  peint  sur  toile,  et  a  un  pied  six  pouces  de  largeur 
sur  un  pied  trois  pouces  de  hauteur. 

796'  OORT  ou  ORT,  Lambert  van,  peintre  et  architecte,  ué  à  Amers- 
fort  en  1520;  il  fut  admis  dans  le  corps  de  peintres  à  Anvers  en 
1547.  La  date  de  sa  mort  n'est  pas  indiquée,  mais  il  était  père 
d'Adam  van  Oort,  dont  il  est  fait  mention  dans  la  première  et  dans 
la  seconde  partie.  Nous  avons  trouvé  le  nom  ci-indiqué  sur  une  eau 
forte  d'après  lui ,  qui  représente  une  grande  halle  ,  où  l'on  voit ,  à 
gauche,  l'annonciation.  Pièce  grand-folio  en  largeur,  sans  le  nom  du 
graveur.  Au  bas  on  lit  :  Antverpiae  Apud  Gulielmum  Silviû  Regium 
Tpyographum,  et  à  droite  le  nom  ci-indiqué. 

79'7.  LOMBARDUS,  Lambert,  nommé  SUTERMANN,  peintre  d'his- 
toire, dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos. 
1883  et  1884  de  la  seconde  partie.  Suivant  le  catalogue  de  IVinhler 
(T.  IIL  p.  562  No.  3059)  le  nom  ci-indiqué  se  trouve  sur  une  estampe 
gravée  et  marquée  du  chiffre  attribué  à  P.  Martini  et  P.  Mericenys, 
dont  il  est  parlé  aux  Nos.  35,  304,  1725,  1751  et  1796  de  la  première 
partie.  Elle  représente  la  pêche  miraculeuse,  composition  ornée 
d'une  quantité  de  figures.  Pièce  marquée  Lambertus  Lomb.  inventer 
Hier.  Cock  excud.  1556.  Le  chiffre  du  graveur  se  voit  sur  une  tab- 
lette.   Pièce  in-folio  en  largeur. 

798-  AERTSENS,  Pierre,  nommé  Langepier  (Pierre  le  long),  peintre 
de  genre,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  63, 
671  ,  2720  a  et  3223  de  la  première  partie.'  On  trouve  les  noms  ci- 
indiqués  sur  trois  estampes  gravées  d'après  ce  maître  par  Jacques 
Matham,  dont  une  représente  des  paysans  et  des  paysannes  assis 
dans  un  marché,  où  l'on  voit  au  fond  le  sujet  de  la  parabole  du  père 
de  famille  ,  qui  envoie  des  ouvriers  travailler  à  sa  vigne.  —  La  se- 
conde représente  une  vendeuse  de  légumes  et  de  fruits,  environnée 
de  paniers  et  accompagnée  d'un  jeune  paysan,  qui  tient  une  poule  et 
un  panier  d'œufs.  La  troisième  offre  une  femme  assise  dans  une 
cuisine  auprès  d'un  homme  qui  tourne  la  broche. 

799-  LOLl,  Laurent,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a 
marqué  quelques  eaux  fortes  avec  les  noms  abrégés  ci-indiqués,  sa- 
voir: avec  le  premier,  une  pièce  qui  représente  le  génie  de  l'Etude 
sous  la  figure  d'un  jeune  homme  avec  des  ailes  déployées,  qui  s'ap- 
puye  du  bras  droit  sur  une  corne  d'abondance.  Le  nom  est  écrit 
sur  un  des  livres  répandus  à  terre,  et  à  gauche  on  lit  Sirani  I.  Haut. 
6  p.  9  lign.  Larg.  5  p.  1  lign.  Le  second  nom  se  trouve  sur  un  Saint 
Jérôme,  d'après  J.  A.  Sirani  Haut.  8  p.  6  lign.  Larg.  6  p.  3  lign., 
et  sur  une  pièce ,  qui  représente  Alexandre  devant  le  tonneau  de 
Diogéne.  A  droite  au  bas  on  lit  Lau.  Lo.  F.  Haut.  12  p-  7  lign- 
Larg,  10  p.  2  lign.    Une  marge  d'en  bas  de  trois  pouces  offre  au 
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milieu  un  écusson  d'armes  supporté  par  deux  anges,  qui  sonnent  de 
la  trompette.  Le  troisième  nom  se  trouve  sur  une  pièce,  qui  repré- 
sente la  Vierge  accompagnée  de  Saint  Antoine  de  Padoue  et  de  Saint 
Nicolas  Albergati.  Le  nom,  signifiant//.  Loli  invertit  etfecit,  se  trouve 
au  bas  à  gauche;  et  dans  la  marge  on  lit  une  dédicace  al  Sigre.  j4n- 
tonio  Albergati.  Haut.  10  p.  2  lign.  Larg.  7  p.  3  lign.  La  marge  dis 
bas  :  7  lign. 

ïaurentiut  Sahad.  Bonont'en  invn.  800-  SABADINI  ou  SABBATTINI,  Laurent,  peintre  d'histoire,  nom- 
Lauren  Sab.  inue.  '"^  aussi  Lorenzino  da  Bologna  ou  Lorenzo  di  Tïtiano,  dont  il  fût 

élève,  mort  à  Rome  en  1577  à  la  fleur  de  son  âge.  On  trouve  les 
noms  abrégés  ci-indiqués  sur  deux  estampes  gravées  par  Augustiiv 
Carracche ;  la  première  représente  une  sainte  famille  non  mention- 
née par  Bartsch,  dont  nous  avons  déjà  fait  la  description  au  No.  112- 
de  cette  partie;  elle  porte  le  nom:  Laurentius  Sabad.  Bononien.  invm^. 
La  seconde  offre  Judith  tenant  de  la  main  droite  un  sabre,  et  de- 
l'autre  la  tète  d'Holopherne ,  qui  est  posée  sur  une  table.  Figure  â 
mi-corps.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  Il  p.  5  lign.  Larç. 
8  p.  6  lign-  Outre  celte  pièce  on  trouve  encore  le  second  nom  sur 
des  estampes  gravées  d'après  ce  maître  par  Corneille  Cort. 

801'  FONTANA,  Lavinia,  fille  de  Prospère,  nommée  aussi  Zappi,  âm 
nom  de  la  famille  d'Imola,  dans  laquelle  elle  entra  par  son  mariage 
Cette  artiste  naquit  à  Bologne  en  1552  et  mourut  à  Rome  en  1614- 
Suivant  Lanzi,  elle  fit  des  tableaux  d'autels  à  Rome  et  à  Bologne  ckz 
suivant  les  traces  de  son  père  dans  ce  qui  a  rapport  au  coloris;  mais 
elle  fut  moins  heureuse  quant  au  dessin  et  à  la  composition.  Elle 
le  sentit  elle  même  et  elle  chercha  à  se  faire  une  réputation  dans  le 
portrait;  art  dans  lequel  quelques  uns  la  placent  au-dessus  de  Fr&s~ 
pero.  Elle  travailla  sans  aucun  doute,  avec  une  patience  qui  sena-- 
ble  être  plus  particulière  aux  femmes,  réussissant  ainsi  à  exprimer 
avec  fidélité  jusqucs  aux  moindres  linéamens  des  physionomies,  tels 

Qu'elle  les  voyait  dans  la  nature,  et  jusques  aux  moindres  détails- 
ans  les  habillcmens;  c'est  pour  cela  qu'elle  fut  surtout  recherchée 
par  les  dames  romaines,  dont  elle  reproduisait  les  parures  beaucoup 
mieux  peut-être  que  ne  l'eût  fait  l'homme  le  plus  habile  du  monde». 
Elle  avait  l'usage  de  marquer  quelques  uns  de  ses  ouvrages  avec  le- 
nom  abrégé  ci-indiqué. 

Lav.  J.  M.  Fe.  802-  Suivant  Christ  (p.  286.  T.  F.  p.  202)  la  syllabe  Lav.  suivi  d'uw 
/  et  d'un  iVf  caractère  italique,  est  la  marqucfde  gravures  en  cuivre 
faites  vers  l'an  1600.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  ren- 
contrer d'estampes  ainsi  marquées. 

UAV.  PABM,  803-  PARMA,  Laurent  de,  graveur  en  médailles,  dont  on  trouve  dee- 
médailles  des  Papes  Grégoire  XIII.  et  Sixte  V. ,  qui  sont  marquées 
du  nom  abrégé  ci -indiqué  ou  de  L.  PARIVI.  .signifiant  Laurentius 
Parmensis.  Voyez:  Sammlung  berùhmter  Medailleurs  und  Miintmeister 
nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778,  p.  113  No.  298. 

liAVRBIf.  SAR  BOND.  IN.  804-    SABBATTINI  ou  SABADINI,  Laurent,  peintre  d'histoire,  donc 

il  est  déjà  fait  mention  au  No.  800  de  cette  partie.  On  trouve  le 
nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe  d'après  ce  maître  par  Corneille 
Cort,  représentant  les  noces  de  Cana.  Le  nom  est  au  bas  à  droite, 
au-dessous  duquel  on  lit:  C.  Cort  fe.  1577.  Dans  la  marge  est  écrits 
HOC  FECIT  INITIVM  SIGNORVM  lESVS  IN  CANA  GALILEAE  etc. 
Haut.  11  p.  10  lign.    Larg.  9  p.  4  lign.    La  marge  d'en  bas  8  lign. 

LAVH,  léOJj.  F.  80Ô-  LOLI ,  Laurent,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  ment- 
tion  au  No.  799  de  cette  partie.  11  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une 
eau  forte  de  sa  propre  composition,  qui  représente  une  bacchanale 
de  trois  enfans,  dont  un  appuyé  sur  le  bras  droit,  soutient  de  la  maiit 
gauche  une  grande  bouteille.  A  gauche  en  bas  on  lit:  LAVR.  LOL.F^. 
Haut.  7  p.   Larg.  5  p.  6  lign. 

LA  y,  SAB.  806-  SABATTINI  ou  SABADINI,  Laurent,  peintre  d'histoire,  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention  aux  Nos.  800  et  804  de  cette  partie. 
On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée  d'après 
lui  par  Augustin  Carracche,  représentant  la  Vierge  assise  sur  le  crois- 
sant, ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  qui  lève  la  main  droite, 
pour  donner  la  bénédiction.  Enhaut,  à  gauche  et  à  droite,  on  voit 
des  têtes  de  Chérubins,  et  à  droite  au  bas  on  lit:  LAV.  SAB.  sans 
le  nom  du  graveur.  Haut.  9  p.  6  lign.  Larg.  6  p.  10  lign.  Cette 
pièce  est  une  répétition  d'une  autre  estampe  à' Augustin  Carracche^ 
sur  laquelle  on  ne  voit  pas  do  têtes  de  Chérubins  et  qui  est  marc|[ué6 
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Lazarus  Bal.  In.  et  del. 
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au  bas  à  eauche:  Bonon  —  1575,  et  vers  le  milieu:  Laurent  Sabadi- 
nus  Inuen.    Voyes  Bartsch  P.  Gr.  T.  XVIU.  p.  60  No.  37. 

807-  BALDI,  Lazare,  fameux  peintre  â  l'huile  et  à  fresque,  naquit 
à  ristoie  en  1G25  et  mourut  à  Rome  en  1703.  Il  fut  élève  de  P/errc 
de  Cortone.  Nous  avons  trouvé  les  noms  abrégés  ci-indiqués  sur  des 
estampes  d'après  ses  dessins,  savoir  sur  une  pièce,  qui  représente  la 
présentation  au  temple ,  marque  L.  ho  (c'est-à-dire  Lucio  Bononi). 
l'icce  in- 4'»  sur  des  plafonds  triangulaires  gravés  par  George  Szy- 
monowicz,  représentant  des  sujets  allégoriques  et  mythologiques.  Le 
troisième  nom  se  voit  sur  une  estampe  de  Bernard  Baillu,  laquelle  repré- 
sente la  Sainte  Vierge  dans  une  gloire,  apparaissant  à  Saint  Pierre 
d'Alcantara.  Pièce  grand -folio  avec  une  dédicace  à  l'archévêque 
de  Tarsensi.  Suivant  le  catalogue  de  tVinkler  (T.  II.  p.  ?!)  le  pre- 
mier nom  abrégé  ci-indiqué  se  trouve  aussi  sur  une  eau  forte  attri- 
buée à  Lazçro  Baldi  lui-même;  elle  représente  la  circoncision;  belle 
composition,  marquée  Laz.  Bal.  Pièce  in-folio  en  travers.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  rencontrer  celte  estampe;  elle 
est  aussi  citée  par  Bartsch,  qui  dit  ne  l'avoir  pas  vue  non  plus. 

808-  BAKHUIZEN,  Louis,  peintre  de  marines  et  graveur  à  l'eau 
forte.  On  trouve  les  noms  abrégés  ci-indiqués,  mais  à  rebours,  sur 
des  eaux  fortes,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  aux 
Nos.  124,  544  et  787  de  cette  partie;  c'est  pour  faciliter  les  recher- 
ches des  amateurs,  que  nous  les  avons  encore  indiqués  ici. 

809-  COCLERS ,  Louis  Bernard,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  cl  dans 
la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une  estampe  d'après 
Gérard  Dow,  représentant  la  tète  d'un  homme  vue  presque  de  profil 
et  tournée  vers  la  gauche.  Pièce  in -8'°.  Les  lettres  j4  C,  qui  ac- 
compagnent le  nom  abrégé  de  cet  artiste,  signifient  selon  toute  appa- 
rence, yinno  Currenti. 

810'  CARRACCI,  Louis,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  J_,^  Carrac. 
rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  1854,  1841,  1843,  1899  et  1925 
de  la  seconde  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  des 
estampes  d'après  lui  par  Olivier  Dauphin,  savoir  sur  des  plafonds 
ovales  peints  par  les  trois  Càrracches ,  représentant  des  sujets  my- 
thologiques.   Pièces  in -i'". 

81  !•  Ce  nom  estropié  signifie  Leonardo  da  VINCI,  peintre  d'histoire, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1640  a  et  3875 
de  la  première  partie.  On  trouve  ce  nom  sur  une  estampe  rare  de 
Gérard  Edelinck ,  connue  sous  le  nom  du  Combat  des  quatre  cavaliers. 
Pièce  grand-folio  en  largeur ,  dont  on  a  des  épreuves  avant  ce  men- 
songe et  avant  le  nom  du  graveur.  Au  reste  il  est  à  remarquer  que 
le  nom  se  trouve  exactement  au  bas  de  l'estampe  comme  il  est  rap- 
porté ci-contre  et  non  pas  L.  de  la  Finse  pinxit ,  comme  il  est  indi- 
qué dans  quelques  catalogues. 

812.  Suivant  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  III.  p.  26),  le  premier  nom 
ci-indiqué  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  JÎbraham  Bloemaert, 
représentant  la  Vierge  assise  sous  de  grands  arbres,  allaitant  l'enfant 
Jésus;  Heineke  remarque  que,  d'après  Fiissii,  le  graveur  se  nomme 
Bous,  Nous  connaissons  cette  estampe,  mais  elle  est  marquée  du  se- 
cond nom  ci-rapporté  ,  qui  signifie  Dirk  Eversen  LONS,  graveur  fla- 
mand vers  1622,  dont  nous  avons  rapporté  des  marques  au  No.  1525 
de  la  première  partie.  Au  bas  de  l'estampe,  qui  représente  la  Vierge 
assise  aux  pieds  de  deux  grands  arbres,  est  écrit:  Blanda  Dei  Geni- 
trix  etc.  Le  nom  Ac  Lons  se  trouve  au  bas  au  milieu  sur  une  pierre, 
et  celui:  A.Bloemaart  in.  est  au  bas  à  gauche.  Pièce  in-folio  en  hau- 
teur. Le  même  nom,  c'est-à-dire  le  second  ci-indiqué,  se  voit  encore 
sur  quelques  costumes  hollandais,  suite  de  huit  pièces  in-S"  en  lar- 
geur, dont  il  y  en  a  aussi  qui  portent  le  nom  en  toutes  lettres,  sa- 
voir: Dirck  Everse  Lons  fecit  et  ex. 

813.  Suivant  le  catalogue  du  Musée  de  Berlin  par  Mr.  le  directeur  Jj,  D.  Hon<>. 
G.  F.  fVaagen  (page  221  No.  381),  ce  nom  abrégé  se  trouve  sur  un      '  ' 
tableau  de  marine  d'un  peintre  hollandais  du  dixseptièmc  siècle,  dont 

on  ne  connaît  pas  le  nom  ;  il  est  peint  sur  bois  et  porte  deux  pieds 
trois  pouces  de  largeur,  et  un  pied  quatre  pouces  de  hauteur. 

814-    FERRI,  Cyre,  romain  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  le  Cyre. 
fait  mention  au  No.  269  de  cette  partie.    On  trouve  le  nom  ci-indi- 
qué sur  une  estampe  d'après  un  de  ses  tableaux,  qui  représente  Saint 
Brvlliot,  Dict,  des  Monogr.  III.  15 
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Antoine  de  Fadoue  â  genoux  adorant  le  petit  Jésus,  qui  est  enhant, 
à  droite,  dans  une  gloire  d'anges.  Dans  la  marge  on  lit  à  gauche: 
Peint  à  Home  par  le  Cyre,  plus  bas:  St.  Àntoine  de  Padoue,  Religieux 
de  l'ordre  de  St.  François,  et  tout  au  bas:  à  Paris  chez  Ckereau  le 
jeune,  rue  St.  Jacques  au  grand  St.  Remy.  Haut. '8  p.  3  lign.  Larg. 
6  p.  m  lign.  Haut  de  la  marge  1  p.  5  lign.  On  a  ausîi  des  cpreu- 
ves  de  cette  estampe,  qui  portent  cette  adresse  :  Se  vend  à  Paris  chez 
Bazin. 

Le  Maltois  pîna;.  815-  MALTESE,  François,  nommé  ainsi  d'après  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, l'île  de  Malte.  H  peignait  des  sujets  inanimés,  des  armes  etc. 
et  florissait  à  Rome  vers  1640.  On  trouve  le  nom  ci-indiquc  sur  une 
estampe  gravée  par  J.  Coelemans  pour  le  cabinet  de  Boyer;  elle  re- 
présente un  tapis,  sur  lequel  sont  plusieurs  instrumens  de  musique  et 
de  la  vaiselle.  Pièce  grand -folio  en  largeur.  La  galerie  de  Munich 
possède  également  deux  tableaux  de  cet  artiste ,  qui  représentent  à 
peu  prés  les  mêmes  sujets.  Voyez  le  catalogue  de  cette  galerie  par 
C.  de  Mannlich,  T.  H.  page  15  No.  77  et  78.  Nous  n'avons  pas  en- 
core pu  découvrir  le  nom  de  famille  de  ce  peintre,  quoique  nous 
nous  soyons  donné  beaucoup  de  peine  à  cet  égard. 

Léo  M.  816'  Ce  nom,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  la 
sif;nification,  se  trouve  svir  une  eau  forte  dans  la  manière  de  Fran- 
çois Beich.  Elle  représente  sur  le  devant  sept  hommes,  dont  les  uns  sont 
debout  et  les  autres  couchés  au  bord  de  la  mer,  sur  laquelle  on  voit  une 
barque  avec  trois  autres  hommes;  la  rive  opposée  rocailleuse  ,est 
animée  par  quelques  ours.  Derrière  un  fanal  on  remarque  trois  pe- 
tits bateaux.  Larg.  9  p.  Haut.  5  p.  6  lign.  Cette  pièce  appartient 
selon  toute  apparence  à  une  suite  de  quelques  autres  eaux  fortes 
dans  ce  genre. 

Leonardo  înv,  817'  VINCI,  Leonardo  da ,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention  au  No.  811  de  cette  partie.  Suivant  le  catalogue  de 
Winkler  (T.  II.  p.  1143  No.  5385)  le  nom  ci-rapporté  doit  se  trouver 
sur  une  estampe,  d'après  lui,  gravée  par  Bartsch ,  représentant  la 
Vierge  assise,  ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  qui  tient  une 
pomme.    Pièce  in -12. 

818-  Ce  nom  appartient  à  un  graveur  italien,  dont  nous  n'avons  pas 
pu  découvrir  le  nom  j  on  a  de  lui  ainsi  marqués  différens  portraits 
gravés  assez  médiocrement,  entr'autres  celui  du  maréchal  de  camp 
Jean  Christophe  de  fionigsmarch ,  figure  à  mi -corps  dans  un  ovale, 
autour  duquel  on  lit:  Gio.  Christoforo  Conte  di  Konigsmarch ,  Ma- 
resciaUo  Générale  deW  armi  délia  Corona  di  Svetia  etc.  Le  nom  est  au 
bas  à  gauche;  pièce  petit-4'°  Le  portrait  du  Comte  de  Leslie,  au 
bas  duquel  on  lit  :  Gvaltiero  Conte  di  Leslie  del  Cons»  di  Stato  di  S. 
M'"  Ces"  Générale  in  Schiavonia,  cavalier  del  Toson,  Ambasciatore  Stra- 
■  ordinario  alla  Porta  Ottomanna  etc.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche. 
Enfin  sur  le  portrait  de  F.  E.  prince  de  Furstenberg  avec  cette  in- 
scription: Francesco  Egone  Principe  di  Fiirstenberg,  Conte  di  Heiligen- 
berg,  di  Ferdenberg  et  Vescovo  di  Argentina,  Landgravia  d' Alsatia  etc. 
Pièce  in-folio. 

Leonello  Sp,  inu.  e  dip.  819-  SPADA,  Leonello,  peintre  d'histoire,  né  â  Bologne  en  1576  et 
mort  à  Parme  en  1622.  Il  fut  élève  de  Carrache.  Le  nom  abrégé 
ci-indiqué  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  lui,  gravée  par  Jacques 
IVIarig  Giovannini;  elle  représente  Saint  Bénoit  faisant  fuir  les  démons, 
qui  avaient  enlevé  un  de  ses  religieux,  pendant  le  temps  que  l'on 
était  occupé  à  bâtir  l'église  du  mont  Cassin.  Haut.  13  p.  10  lign. 
Larg.  8  p.  Cette  estampe  appartient  à  une  suite  de  vingt  pièces  of- 
frant diverses  actions  de  la  vie  de  Saint  Bénoit,  peint  à  Bologne  par 
Louis  Carrache  et  par  ses  élèves,  dans  le  cloître  du  monastère  de 
St.  Michel  du  Bois.  Le  frontispice  de  cette  suite,  de  la  composition 
de  Giovannini,  représente  le  génie  de  la  peinture  qui,  accompagné 
de  la  peinture  et  de  la  déesse  tutélaire  de  la  ville  de  Bologne,  pré- 
sente un  exemplaire  de  ces  estampes  à  une  reine,  que  l'on  reconnaît 
à  sa  couronne  pour  être  la  grande-duchesse  de  Toscane.  Haut.  14  p. 
Larg.  8  p.  6  lign. 

Léon.  Pitor,  820-  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  ce  nom 
abrégé  aparticnt  à  un  artiste  italien,  qui  n'est  pas  connu;  on  doit  le 
trouver  sur  une  estampe  représentant  le  plan  de  la  ville  de  Rome 
en  l'année  1568.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  ce  plan  ni 
trouvé  d'autres  ouvrages  ainsi  marqués. 


Leonardas  Hen^    V.  O, 
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821-  AUTRICHE,  Léopold  archiduc  d',  grand-duc  do  Toscane,  et  en-  Leopold  Jccit, 
suite  empereur.  On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  une  eau  forte  de  r  J  ' 
ce  prince  j  elle  représente  un  paysan  à  cheval,  qui  conduit  un  autre 

cheval  en  main  en  descendant  une  colline.  Pièce  in-folio.  11  existe 
encore  une  autre  pièce  de  ce  prince,  laquelle  représente  un  paysan 
vu  par  derrière  portant  un  mouton.    Pièce  petit- folio  sans  le  nom. 

822-  Dans  les  Annales  encyclopédiques  rédigées  par  y/.  L,.Millin  (T.  111. 
p.  269,  Juin  18 1 7)  se  trouve  la  notice  d'une  gravure  sur  métal,  avec  la 
date  de  1422,  cettegravure  est  dans  labibliothèque  de  M.  lecomte  Alexis 
Raiumowski,  à  Moscou  ;  à  cette  notice  qui  est  de  M.  A.  Got.  Fischer,  et  qui 
est  accompagnée  de  notes  et  suivie  d'observations,  par  M.  le  chevalier 
JVIiliin,  se  trouve  jointe  une  copie  de  la  gravure,  qui  porte  le  nom 
abrégé  ci-indiqué  avec  la  date  expliquée  par  l'année  1422.  L'original 
de  cette  copie  a  été  décollée  d'un  manuscrit  qui,  pour  le  papier  et 
récriture,  est  parfaitement  conforme  à  la  date  qu'elle  pof-te.  Elle 
représente  un  prêtre  prosterné  devant  un  autel  avec  ses  acolytes. 
On  n'a  rien  pu  découvrir  touchant  l'artiste,  de  sorte  que  Mr.  Fischer 
soupçonne  qu'il  faut  lire  ,,Z>a«rf«s"  pour  indiquer  le  commencement 
de  la  prière  que  l'ecclésiastique  prononce.  11  n'y  a  pas  de  doute 
(dit  Mr. /7*c/ier)  que  la  dernière  ligne  ne  contienne  la  date  à  laquelle 
cette  gravure  a  été  achevée:  Anno  1422°  Domini  et  14o  Septembris. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  rencontrer  l'original  de  cette  estampe, 
mais  à  en  juger  par  la  copie,  elle  ne  paraît  pas  si  ancienne,  car  elle  est 
gravée  dans  le  style  de  plusieurs  autres  gravures  faites  vers  le  milieu 
et  vers  la  fin  du  quinzième  siècle;  elle  représente  Jésus  Christ  appa- 
raissant à  St.  Grégoire  pendant  le  sacrifice  de  la  messe,  sujet  qui  a 
été  déjà  traité  de  différentes  manières  par  le  Maître  à  la  Navette, 
par  Albert  Durer,  par  Israël  deMecken  et  autres.  Pour  ce  qui  regarde 
la  date,  on  ne  peut  pas  absolument  en  juger  d'après  la  copie,  et  nous 
croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  insérant  ici  les  observations 
qu'a  donné  à  ce  sujet  Mr.  le  chevalier  Millin,  afin  que  les  amateurs 
puissent  juger  par  eux-mêmes.  Mr.  Millin  dit:  „I1  n'y  a  dans  tout 
,,ceci  qu'une  difficulté,  c'est  la  date  de  1422  :  elle  est  si  extraordi- 
,,naire  à  cause  de  la  haute  antiquité  qu'elle  donnerait  à  l'origine  de 
„la  gravure,  qu'elle  ne  peut  être  admise  sans  le  plus  sévère  examen. 
,,La  véracité  de  celui  qui  la  publie  ne  peut  être  méconnue;  mais  ces 
„anciennes  dates  ne  présentent  souvent  que  des  traits  assez  incertains; 
,,et  avec  toute  la  bonne  foi  possible,  et  beaucoup  de  connaissances, 
,,on  peut  encore  se  faire  illusion;  enfin,  dans  des  questions  de  cette 

nature ,  la  confiance  et  le  respect  que  l'on  a  pour  un  savant,  ne 
,,peut  empêcher,  lorsqu'il  produit  quelque  chose  qui  sort  des  règles 
„ordinaires,  d'appliquer  à  ses  propositions,  ou  à  ses  découvertes,  les 
j, règles  de  la  critique  ,  c'est-à  dire  du  raisonnement.  Il  faut  donc 
,, examiner  si  cette  date  est  vraie,  ou  si  elle  a  été  contrefaite,  ou  si 

seulement  elle  n'a  pas  été  fidèlement  interprétée.  Tout  ce  qu'on 
„sait  sur  l'histoire  de  l'art  s'oppose  à  ce  qu'on  puisse  admettre  une 
,, gravure  sur  métal,  de  1422;  aussi,  doit  on  se  tenir  en  garde  contre 
,, toute  espèce  de  supposition.  Il  n'est  guère  possible  de  penser  que 
,,la  date  ait  été  supposée  au  tems ,  où  la  gravure  a  été  faite,  car  on 
„ne  recherchait  p'as  alors  celles  qui  portaient  une  date  plus  ou  moins 

ancienne  ;  et  si  elle  eût  été  faite  depuis  pour  tromper  quelqu'ama- 
„teur,  cette  date  aurait  déjà  été  produite.    La  gravure  était  d'ailleurs 

collée  sur  la  couverture  d'un  ancien  manuscrit;  l'artiste  aurait  donc 
,, commis  cette  imposture  pour  s'assurer  l'antériorité  d'un  sujet  qui  a 
,,été  traité,  mais  avec  des  différences  par  Albert  Durer,  Ulric  Gam- 
,,perlin  *)  et  autres.  Ces  artistes  et  lui  peuvent  avoir  conçu  leur 
,,idée  d'après  les  vignettes  de  quelques  manuscrits  où  le  même  sujet 
„se  trouve  quelques  fois  peint.  Il  est  plus  naturel  d'attribuer  l'erreur, 
,,si  comme  je  le  pense,  il  y  en  a  une,  à  la  manière  dont  on  aura  lu 
,, l'inscription.  Un  connaisseur,  à  qui  je  l'ai  communiquée,  a  pensé 
,, qu'au  lieu  de  1422  il  fallait  lire  1455  ;  mais  il  faut  l'avouer,  la  forme 
„des  deux  chiffres  22  est  dans  la  gravure  absolument  semblable  à 
„celle,  qu'ils  avaient  à  celte  époque,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  en 
,, consultant  tous  les  traités  diplomatiques;  les  numéros  55  seraient 
„figurés  bien  différemment.  Je  ne  connais  pas  de  monument  du 
„tems,  où  le  2  puisse  être  confondu  avec  le  5.  D'autres  ont  cru, 
„avec  plus  de  probabilité,  que  Mr.  Fischer  n'a  pas  aperçu  la  barre. 


')  Cet  artiste  n'tst  pas  conno  et  c'est  selon  toute  apparence  yrs  Graf,  dont  on  a  Tonla 
parler ,  mais  nous  ne  nOBS  rappelions  pas  d'avoir  tu  le  même  sujet  traitt!  par  cet 
Artiste, 
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„qiu  traversait  obliquement  chaque  chiffre  dans  sa  longueur;  ces 
„chiffres  ont  la  forme  de  deux  z.  Ce  signe  ferait  du  2  un  8  et 
,,la  date  1488.  Mr.  l'abbé  Zani ,  à  l'occasion  de  l'estampe  attribuée 
„à  l'annè  1455,  par  Sandrart,  a  fait  remarquer  que  le  9  était  quelque- 
,,fois  figuré,  par  les  artistes  de  la  fin  du  quinzième  siècle,  comme  une 
„s  retournée  2,  et  cela  s'observe  en  effet  dans  la  petite  passion  d*Al- 
,,bert  Durer  en  trente-sept  pièces.  Les  deux  estampes,  qui  reprcsen- 
,,tent  Jésus  Christ  devant  llérodc,  et  le  portement  de  croix,  ont  la 
,,datc  de  1509,  et  le  9  a  la  forme  d'une  s  retournée;  ce  qui  a  fait 
,, attribuer  mal  à  propos,  dans  quelques  catalogues,  cette  estampe  à 
,, l'année  1505-  C'est  donc?  à  l'année  1499  que  je  crois  qu'on  peut  at- 
,,tribuer  l'estampe  de  Mr.  Fischer.  Et,  en  effet,  le  style  de  la  gra- 
,,vure  la  rapproche  plus  du  seizième  que  du  quinzième  siècle.  J'en- 
„gage  Mr.  Fisclier  à  revoir  son  estampe,  à  faire  des  recherches,  qui 
pourront  le  conduire  à  quelques  notices  sur  son  origine,  et  à  s'as- 
,,surer  encore  si  la  date  de  1422,  qui  renverse  toutes  les  notions  Iiis- 
„toriqiies,  ne  peut  pas  être  contestée.  <^uant  aux  lettres  Ley-Dis, 
„quc  Mr.  Fischer  interprêtait  d'abord  par  le  mot  Lundis  pour  L,au. 
,,des,  à  cause  du  sujet,  je  crois  qu'elles  doivent  indiquer  le  nom  de 
„rartiste,  ou  du  pays  où  il  est  né  ;  mais  ce  nom  et  ce  pays  sont  en- 
,,core  des  énigmes  à  interpréter.  Peut-être  faut-il  entendre  Z^ej"rfe«iiV,- 
,,cet  artiste  aurait  alors  été  de  Leyde.  Il  n'est  pas  extraordinaire  de 
„voir  un  artiste  ne  se  désigner  que  par  le  nom  de  son  pays.  Mais 
„il  me  semble  plus  naturel  de  croire  que  les  lettres  LET  sont  les 
,, initiales  de  son  nom  et  celles  DIS  les  initiales  du  nom  de  son  pays." 
Mr.  Duchèsne  (Essai  sur  les  nielles  p.  51)  parle  aussi  de  la  date  de 
cette  estampe ,  et  il  rapporte  ce  qui  suit  :  „ConsuIté  dans  le  tems 
„sur  cette  singularité,  à  la  simple  inspection  du  fac-similé  qu'on  me 
„fit  voir,  je  démontrai  que  les  chiffres,  qu'on  avait  pris  pour  des  2, 
„étaient  des  8,  dont  on  n'avait  pas  aperçu  le  délié,  qui  coupait  per- 
„pcndiculairement  le  plein,  ainsi  formé  dans  les  chiffres  gothiques  z, 
,,et  que  par -conséquent  la  pièce  était  de  l'année  1488,  et  non  pas 
„de  1422." 

823-  Ce  nom  ou  cette  marque,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la 
signification,  se  trouve  sur  de  petits  portraits  en  pied  peints  dans  le 
goxit  de  Palamèdes  ;  il  n'y  a  pas  de  doute,  qu'ils  ne  soient  peints  par 
un  artiste  flamand,  et  que  ce  nom  ne  soit  qu'une  abréviation;  cepen- 
dant nous  n'avons  trouvé  aucun  artiste,  auquel  cette  marque  se  puisse 
appliquer.  Roeland  van  Ejnden  et  Adrien  van  dsr  fVilligen  (Gesch. 
der  Vaderl.  Schilderluinst  etc.  T.  I.  p.  82)  parlent  bien  d'un  François 
GYZELS,  qui  doit  avoir  peint  des  portraits  et  des  sujets  d'histoire, 
mais  ])our  penser  que  le  nom  ci -indiqué  appartient  à  cet  artiste,  il 
faut  croire  que  l'artiste  signait  aussi  Gifsels,  et  que  la  première  lettre 
est  un  /,  les  deux  ^  deuxff,  et  que  l'e  manque;  ce  qui  est  possi- 
ble, vù  que  les  noms,  qui  nous  avons  trouvés  sur  deux  portraits, 
appartenant  à  Mr.  l'avocat  Dessauer  à  Munich ,  sont  très  difficiles 
à  lire. 

824-  MICKA ,  Laurent  Janfs,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  secon<le  partie.  IL 
a  également  marqué  de  ce  nom  abrégé  des  estampes  qui  représentent 
differens  ornémens. 

82ô'  AGRESTI,  Livio  de  Forli,  peintre  d'histoire,  qui  fut  élève  de 
Perin  de  Vaga,  11  a  travaillé  en  Italie  et  en  Allemagne,  et  mourut 
vers  l'an  1580.  On  trouve  le  nom  ci -mentionné  sur  une  estampe 
d'après  lui,  gravée  par  Corneille  Cort  en  1578,  représentant  la  Sainte 
Cène  dans  une  salle  ornée  de  dix  colonnes,  entre  lesquelles  on  voit 
au  fond  Jésus  Christ  lavant  les  pieds  à  ses  disciples.  Dans  la  marge 
on  lit  :  Sanguine  Christe  tuo  sic  nos  et  corpore  pascis  etc.  Tout  au  bas 
à  gauche  est  le  nom  de  Forliuetanus ,  et  à  droite  celui  de  Corneille 
Cort.  Haut.  18  p.  G  lign.  Larg.  13  p.  2  lign.  Hauteur  de  la  marge 
10  lignes. 

826»  KILIAN,  Lucas,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  son 
nom  abrégé  sur  différentes  estampes,  savoir:  sur  un  sujet  allégorique 
d'après  François  Fanni,  où  est  écrit  nu  bas  :  OMNIA  SINT  OPERATA 
DEO  VITA  MAXIME  PRINCEPS.  Pièce  in-folio  en  largeur.  Sur 
une  Pietù  d'après  Michel  Ange.  Pièce  petit -folio.  Sur  une  Sainte 
Madeleine  à  genoux  devant  un  crucifix  d'après  Jean  van  Achen.  Pièce 
in-folio.  Sur  l'annonciation  d'après  Jacques  Palma.  Pièce  in-folio, 
au  bas  de  laquelle  est  écrit:  SPIRITVS  S-\1\CT\  S  SVPERVENIEÏ 
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IN  TE  etc.  et  l'adresse  de  D.  Custos.  On  trouve  encore  les  mêmes 
noms  abrégés  sur  quelques  portraits. 

827-  LOLI,  Laurent,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  790  et  805  de  cette  partie.  Il  a  encore  marqué  de 
CCS  noms  abrégés  quelques  estampes  qui  représentent  :  1)  Une  Sainte 
Vierge  à  mi-corps  avec  l'enfant  Jésus  auquel  un  ange  présente  une 
corbeille  de  fleurs.  D'après  Jean  André  Sirani.    Haut.  6  p.  G  lign.  Larg. 

4  p.  9  lign.  II)  Une  Sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  endormi  sur 
ses  genoux,  d'après  Elisabeth  Sirani.  Haut,  fi  p.  t>  lign.  Larg.  4  p. 
11  lign.  On  a  des  épreuves  où  le  nom  d'Elisabeth  Sirani  se  trouve 
en  haut  à  droite;  elles  ne  sont  pas  indiquées  par  Bartsch,  III)  La 
Vierge  adorant  l'enfant  Jésus.  On  voit  enhaut  trois  tcles  de  Chéru- 
bins; d'après  Elisabeth  Sirani.  Haut.  G  p.  6  iign.  Larg.  5  p.  IV)  Une 
sainte  famille  d'après  le  Guide;  au  bas  d'un  piédestal  on  lit:  GR  In. 
Haut.  7  p.  8  lign.  Larg.  5  p.  10  lign.  V)  Hérodiade  représentée  à 
mi-corps;  elle  tient  de  la  main  droite  la  tête  de  St.  Jean  qui'se 
trouve  dans  un  plat  posé  sur  une  table.    Larg.  9  p.  4  lign.  Haut. 

6  p.  5  lign.    Vl)  Bacchanale  de  trois  enfans.    Haut.  7  p.  3  lign.  Larg. 

5  p.  9  lign. 

828.  LOMB ARDUS,  Lambert,  nommé  SUTERMANN,  peintre  d'his 
toire,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  au  No.  797  de  cette  partie. 
On  trouve  les  noms  abrégés  ci-indiqués  "sur  des  estampes  d'après  lui, 
savoir:  le  premier  sur  une  frise  où  l'on  voit  deux  taureaux  amenés 
au  sacriûe.  Pièce  in-folio  en  largeur  sans  le  nom  du  graveur.  Le 
second  nom  se  voit  sur  une  estampe  d'après  Jérôme  Bos,  représen- 
tant  le  portement  de  croix,  composition  d'une  quantité  de  figures. 
Au  bas  à  droite  est  écrit:  Hieron  Bos  inuent.  L.  Lomb.  restituit,  au 
milieu  Théodore  Galle  earcud.  et  dans  la  marge:  ï'incitur  in  Sano  pa- 
trum  plebesque  tumuUu.  Larg.  15  p.  4  lign.  Haut.  11  p.  5  lign.  Haut, 
de  la  marge  d'en  bas  7  lign. 

829-  CARRACCI,  Louis,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  812  de  cette  partie.  On  trouve  les  noms  abrégés  ci- 
indiqués  sur  des  estampes  gravées  par  lui-même  et  sur  des  estampes 
gravées  d'après  lui.  Le  premier  se  voit  entr'autres  sur  une  copie  en 
contre-partie  d'une  estampe  de  Louis  Carrache,  connue  sous  le  titre 
La  Sainte  Vierge  aux  qnges. 

Le  second  se  trouve  sur  une  estampe  gravée  d'après  Louis  Car- 
rache par  François  Brizio,  représentant  les  armes  d'un  prélat  de  la 
maison  de  Buonfigliuoli ,  placées  dans  une  espèce  de  niche,  au 
milieu  de  deux  hommes  à  genoux,  ayant  les  mains  liées  derrière  le 
dos;  sur  le  devant  sont  assis  Mercure  et  Hercule.  Au  bas,  à  droite, 
on  lit:  Lod.  Car.  in.  fra.  Bricci  fec.    Larg.  13  p.  5  lign.   Haut.  10  p. 

7  lign. 

Le  troisième  se  trouve  sur  une  estampe  gravée  d'après  Louis  Car- 
rache par  Jean  Baptiste  Coriolano,  représentant  Jésus  Clirist  couronné 
d'épines  et  insulté  par  les  bourreaux.  On  lit  au  bas  à  gauche:  Lod. 
Car.  inu.  —  Coriolanus  f.  a  l'aq.  f.  Haut.  15  p.  9  lign.  Larg.  11  p. 
5  lign. 

Le  quatrième  se  trouve  sur  une  eau  forte  d'après  Louis  Carrache, 
représentant  un  jeune  homme  sonnant  de  la  trompette;  il  est  suivi 
de  diffcrens  autres  hommes.    Pièce  grand-4'°  sans  le  nom  du  graveur. 

Le  cinquième  se  voit  sur  une  estampe  à  l'eau  forte  que  Louis 
Carrache  a  gravée  lui-même:  elle  représente  la  Vierge  vue  à  mi- 
corps,  de  profil  et  tournée  vers  la  gauche.  Elle  donne  le  sein  à 
l'enfant  Jésus  qu'elle  a  sur  ses  genoux.  Au  bas,  à  droite,  on  lit: 
lod.  Carr.  in.  f.  1592,  et  au-dessus  de  cette  inscription:  Pietro  Stefa- 
noni  for.  Haut.  5  p.  7  lign.  Larg.  4  p.  4  lign.  On  a  de  ce  morceau 
une  copie  très  belle  et  trompeuse.  On  la  reconnaît  en  ce  qu'elle 
est  marquée  du  sixième  nom  ci-indiqué. 

Le  septième  nom  ci-rapporté  se  trouve  sur  une  estampe  gravée 
d'après  Louis  Carrache  par  François  Brizio;  elle  représente  les  armes 
d'un  cardinal  de  la  famille  Matthei ,  placées  au  milieu  d'un  arc  de 
triomphe  et  de  quatre  femmes  debout  qui  représentent  la  Foi,  la 
Tempérance,  la  Justice  et  la  Force.  Le  nom  de  Louis  Carrache  est 
au  bas  à  gauche,  et  à  droite  on  lit:  Fran'^o  Briccj  f,  Larg.  8  p. 
4  lign.  Haut.  7  p.  9  lign. 

Le  huitième  nom  se  trouve  sur  une  estampe 'gravée  d'après  Louis 
Carrache  par  François  Brizio,  représentant  la  Sainte  Vierge  revenant 
■d'Egypte  en  Judée.  Elle  tient  Jésus  par  la  main  et  derrière  elle 
marche  St.  Joseph  qui  soutient  de  la  mrin  droite  les  coins  dq  son 


L.  Loi.  F. 
L.  Loi./. 


L.  Lom. 
L,  Lomb,  restituit. 


Lo.  Car.  inven. 


Lod.  Car.  in. 


Lod,  Car.  inu. 


Lod,  Car.  Pinxîf, 

lod.  Çarr.  in  f.  1592. 
Lod.  Carr.  in. 


Lodo,  Car»  in. 
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Lodoui^  Cara^ 


manteau.  Vers  le  fond,  à  droite,  un  ange  mène  l'âne,  auquel  il 
donne  à  manger.  On  lit  au  bas  à  gauche:  L,odo.  Car.  in.,  et  à  droite 
Fra  Brici  S.  Raut.  7  p.  10  lign.  Larg.  4  p.  11  lign.  On  a  de  cette 
pièce  des  épreuves  avant  les  noms. 

Le  neufième  nom  enfin  se  trouve  sur  une  estampe  gravée  d'après 
Louis  Carrache  par  Olivier  Gatti ,  représentant  le  portrait  d'un  car- 
dinal placé  au  milieu  d'un  cartouche  sous  un  pavillon  et  accompagne 
de  deux  figures  allégoriques  qui  sont  debout  de  chaque  côté.  On 
lit  au  bas  à  gauche  Lodoui'  Cara'  ,  à  droite  Oliv.  Gatti  sciilp.  et 
au  milieu  M.  D.  C.VI.    Larg.  14  p.  lo  lign.  Haut.  10  p.  3  lign. 

Lodov.  Poito  inuent,  830-  TOEPUT,  JL,ouîi,  peintre  de  paysage?  et  d'histoire,  natif  de  Ma- 
lines  dans  le  Brabant  et  florissant  à  Trevisc,  où  il  changea  son  nom 
de  famille  en  celui  de  Pozzo  ou  Pozzo- Serrato.  Il  vivait  encore  en 
1604.  On  trouve  le  nom  ci -rapporté  sur  des  estampes  gravées 
d'après  lui  par  Raphaël  Sadeler  et  Pierre  de  Jode,  représentant  des 
paysages  ornés  de  ruines.  Pièces  in-folio  ou  grand-folio  en  leir^eur, 
dont  il  y  en  a  qui  sont  aussi  marquées:  Ludou.  Pozo-Seratus  Flandr. 
pinx.  ou:  Lodov.  Pozzoraratus  Flandr.  Taroisii  inv.  Suivant  Lanzi 
Cet  artiste  réussissait  surtout  à  peindre  les  objets  éloignés;  Paul 
JBril,  son  rival,  à  Venise,  peignait  avec  plus  de  succès,  ceux  qui 
étaient  rapprochés.  Pozzo  est  plus  riant  et  plus  heureux  dans  sa 
manière  de  varier  les  nuî^ges  et  les  accidens  de  la  lumière;  il  eut 
aussi  quelque  mérite  pour  les  tableaux  d'autel. 

Lor,  del,  831-  Cc  nom,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  la 
signification,  se  voit  sur  des  gravures  en  bois,  qui  se  trouvent  dans 
un  livre  intitulé:  Le  Memorie  Bresciane  opéra  historica,  e  simbolica  di 
Ottavio  Hossi,  riueduta  da  Fortunato  Vinaccesi.  E  dal  medesimo  in 
(jueita  nuova  Impressione  accresciuta  di  considerahil  numéro  di  Marmi 
non  più  Stampati.  In  Brescia,  M.D.C.XCIIJ.  ^pressa  Domenico 
Gromi.  Un  volume  in-4"'-  Les  gravures  au  burin  de  cet  ouvrage 
c'est-à-dire  le  frontispice  et  le  portrait  iVOttavio  Hossi,  sont  d'Isabelle 
Piccini. 


Louis  de  Wad.  pînxit. 


Louise  le  D.  sculp. 


L.  PARM. 


h.  Pen.  inT. 

L.  Pen.  m.  S.  F. 


832-  VADDER,  Louis  de,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  dés  marques  au  No-  1641  de  la 
première  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci -indiqué  sur  une 
estampe  d'après  un  tableau  de  ce  peintre,  gravée  par  Antoine  Panne, 
et  intitulée  Le  Colombier.  Pièce  in-folio  dont  le  pendant  a  le  titre: 
L'hermitage. 

833*  Ce  nom,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se 
trouve  sur  une  estampe  d'après  Jean  Baptiste  Marie  Pierre,  repré- 
sentant un  paysage  où  l'on  voit,  à  gauche,  un  homme  nu,  couché 
à  côté  d'une  femme  nue.  Au  fond  quelques  vaches  et  sur  le  devant, 
à  gauche,  un  mouton  couché.  Dans  la  marge  à  gauche:  Pierre  In. 
del.,  à  droite  Louise  le  D.  sculp.  Haut.  6  p.  Larg.  3  p.  11  lign. 
Haut,  de  la  marge  3  lignes. 

834-  PARMA,  Laurent  de,  graveur  en  médailles,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  805  de  cette  partie.  Il  doit  également  avoir  marqué 
ses  ouvrages  du  nom  abrégé  ci-indiqué.  Voyez:  Sammlung  berûhm- 
ter  Medailleurs  und  Miinzmeisler  nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778 
page  113  No.  298. 

83Ô'  PENNI,  Lucas,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  rap 
porté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Le 
catalogue  de  TVinhler  (T.  II.  p.  725  No.  3252  et  p.  726  No.  3253)  in- 
dique  trois  estampes  d'après  ce  maître,  qui  doivent  porter  les  noms 
abrégés  ci-mentionnés.  La  première  représente:  Lotli  avec  ses  deux 
filles.  La  seconde  :  Adonis  étendu  à  terre  et  blessé  à  mort  :  dans 
les  airs,  Vénus,  les  trois  Grâces  et  l'Amour.  Petites  pièces  marquées 
L.  Pen.  inv.  Stefanus  (de  Laulne)  fec.  La  troisième  représente  Lu- 
crèce expirant  dans  les  bras  de  son  époux,  à  côté  de  son  père. 
Au  bas  ces  mots:  Juratur  Lucretiae  vindicta:  inde  expelluntur  Reges. 
Marquée:  L.  Pen.  IN.  S.  F.  (Les  dernières  lettres  signifient,  selon 
toute  apparence,  Stefanus  Jecit.    Haut.  2  p.  Larg.  1  p.  5  lign. 

836-  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Robert,  inspecteur  de  la 
galerie  de  Uesse-Casscl,  ce  nom,  dont  on  ne  connaît  pas  la  significa- 
tion, se  trouve  sur  des  tableaux,  représentant  do  grands  sujets  d'ani- 
maux. L'écolo  et  l'époque  ne  sont  pas  indiquées;  et  nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  voir  de  tableaux  marqués  de  cette  manière  j 
nous  ne  connaissons  pas  non  plus  d'artiste,  travaillant  dans  ce  genre, 
auquel  on  puisse  appliquer  cette  désignation  qui  du  reste  n'est  peut- 
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être  composée  que  des  lettres  LTF;  dans  ce  cias  le  mot  qui  accom- 
pagne le  chiffre  signifierait  l'endroit  où  l'artiste  a  demeuré,  ou 
bien  celui  de  sa  naissance. 

837-  CAMBIASI  ou  CAGNACCI,  Lucas,  peintre  d'histoire,  dont  nous  Luca  Caniosa, 
avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  secon- 
de partie.    On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  quelques  estampes  gra- 
vées d'après  Cambiasi  par  Antoine  ï'Vierïx. 

838-  PENNI,  Lucas,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait  mention  ^jj^^  p  rTJtr 
au  No.  835  de  cette  partie.    On  trouve  le  premier  nom  abrégé  ci-  ' 
indique  sur  une  estampe  gravée  par  René  Boivi'n,  représentant  une  Luca  P. 
Nymphe  couchée  et  dormant,  accompagnée  de  l'Amour  et  épiée  par 

un  Faune.  Le  nom  est  au  bas  à  droite.  Larg.  10  p.  6  lign.  Haut. 
6  p.  Suivant  le  catalogue  de  Wnhler  (T.  II.  p.  725.  No.  3248)  on 
trouve  encore  le  second  nom  sur  une  estampe  d'après  ce  maître, 
qui  représente  la  Vierge  assise  dans  la  campagne  au  pied  d'un  arbre, 
tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui  joue  avec  le  petit  Saint 
Jean.  Ste.  Anne,  les  mains  jointes,  est  assise  à  droite.  Pièce  in- 
folio en  largeur  dont  le  graveur  n'est  pas  indiqué. 

839-  BERTELLI,  Lucas,  graveur  et  marchant  d'estampes  à  Venise,  Luccts  se, 
entre  les  années  1550  et  1560.    Suivant  Heineke  (Dict.  des  Arï.  T.  II. 

p.  643)  il  a  marqué  du  nom  ci-indiqué  une  estampe  qui  représente 
le  lavement  des  pieds.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir 
cette  estampe,  et  Heineke  ne  parle  pas  de  la  dimension  de  celte  pièce, 
ni  du  peintre  d'après  lequel  elle  a  été  gravée;  au  reste  il  indique 
différentes  autres  estampes  qui  portent  l'adresse  de  Lucas  Berfelli. 

840-  CI.4MBERLANI,  Lucas,  peintre  et  graveur  d'Urbin,  dont  nous  Lucas  Ciamb^  E. 

avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  secon-  ^^^^^  ^^.^^j,  delineavi't  fecitù. 

de  partie.    11  a  marque  des  noms  abrèges  ci-indiques   1)  un  sujet  de  /-.•     r     r/-r-  r» 

la  vie  de  St.  Philippe  Néri.    Haut.  7  p.  6  lign.  Larg.  5  p.  6  lign.  ^^'^"^  Ciamb^  turbinas  t. 

La  marge  d'en  bas  l  p.    Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  qua-  Lucas  C,  F. 

rante  deux  estampes  numérotées  avec  des  sujets  de  la  vie  de  ce  Lucas  Ciamb,  incîdit. 

Saint;  au  bas  de  chaque  estampe  est  une  explication  du  sujet  en 

langue  latine. 

II)  La  bien  heureuse  Jeanne  de  la  Croix,  opérant  des  miracles 
par  la  vertu  du  rosaire.  Le  nom  est  au  bas  à  droite,  ainsi  que  les 
mots  Romae  sup.  licentia.  Anno  1G21.  Haut.  10  p.  9  lign.  Larg.  8  p. 
4  lign.    Haut,  de  la  marge  9  lign. 

III)  Deux  femmes  formant  des  guirlandes  de  fleurs,  dont  elles 
ornent  un  cartouche  qui  renferme  les  armes  du  cardinal  Galaminio. 
On  lit  au  bas,  à  droite,  Lucas  Ciamb'  delineavit  fecitq.  Larg.  11  p. 
3  lign.  Haut.  8  p.  9  lign. 

IV)  Les  armes  d'un  cardinal  italien  supportées  par  deux  grands 
anges  au  milieu  d'une  composition  d'architecture,  où  sont  placées 
deux  figures,  dont  l'une  à  gauche  désigne  la  religion,  et  l'autre,  à 
droite  la  Prudence.  Le  nom  Lucas  Ciam^  Vrbinas  F  est  au  bas  à 
gauche.   Larg.  12  p.  6  lign.  Haut.  10  p.  8  lign. 

V)  Sujet  de  thèse  où  l'on  voit  le  Pape  donnant  la  mission  à 
deux  religieux  de  l'ordre  St.  François,  dans  un  temple  sémi- circu- 
laire orné  de  six  statues  allégoriques.  Au  bas,  à  gauche,  on  lit: 
Lucas  C.  F.    Larg.  10  p.   Haut.  12  p.  3  lign. 

VI)  Le  portrait  de  François  Balducci ,  en  buste ,  vu  presque  de 
face  et  tourné  un  peu  vers  I.1  droite.  Dans  un  ovale,  au  bas  duquel 
sont  deux  aigles  aux  deux  côtés  d'un  cartouche,  sur  lequel  est  écrit: 
Ad  pictorem  etc.  Autour  de  l'ovale  on  lit:  Franciscus  Balducius  Po- 
normitanus,  et  dans  la  marge  au  bas  :  Jacobus  Philippus  Camola  P.  — 
—  Dom.  Zamperus  delin.  —  Lucas  Ciamb.  incidit.  Haut.  4  p.  11  lign. 
Larg.  2  p.  10  lign.  Bartsch  a  donné  une  plus  ainple  description  de 
toutes  ces  pièces  dans  le  Peint  Grav.  T.  XX.  p.  29  etc. 

841.  Ce  nom  désigne '/.«cas  SIGNORELLI  de  Cortone,  peintre  d'his-  LUCAS  CORTONENSIS 
toire,  né  vers  1440,  mort  en  1521.  Suivant  Lanzi  il  fut  élève  de  PINXIT. 
Pietro  délia  Francesca;  peintre  plein  d'esprit  et  de  sentiment,  et  l'un 
des  premiers  qui,  en  "Toscane,  dessinèrent  les  figures  avec  la  véri- 
table intelligence  de  l'anatomie,  quoiqu'avec  un  peu  de  sécheresse. 
On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  une  estampe  d'après  un  tableau  de 
ce  maître,  gravée  par  Diane  Ghisi;  elle  représente  l'ange  Gabriel 
annonçant  à  la  Sainte  Vierge  le  mystère  de  l'incarnation.  Au  bas, 
à  droite,  on  lit:  LUCAS  GORTONENSIS  PINXIT  VOLATERRIS. 
DIANA  EIUSDEM  CIVITATIS  CIVIS  INCIDEBAT  ROMAE  1585- 
Dans  la  marge  est  un  distique  qui  commence  ainsi:  NE  DUBITA 
VIRGO  COELESTIBUS  etc.  Haut.  13  p.  Larg.  10  p.    Suivant  Bartsch 


120 


LUC    >—  LUD 


Lucas  de  Urhino  F. 


Lacas  lanaensis  inuen. 


Lacas  P.  R. 


Lacas  ^.  se. 

Lucas  Schn.  sculp. 
Lucas  Schnifz. 

Lucas  y.  V.  FE. 
Lucas  V.  V. 


Luc.  m.  A.  /. 
Lac.  KU.  A.  sculpt. 


JLtià.  Car.  In. 

Z.ud.  Car.  Inu, 

JLud.  Car.  In.  et  Pinx. 

Bon. 


(Peint.  Grav.  T.  XV.  p.  432.  No.  1)  on  a  de  cette  estampe  des  épreu- 
ves qui  portent  cette  adresse:  AntoniusCaranzanusformisRomae  \%\'^. 

842-  CIÂMBERLANI,  Lucas,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  840  de  cette  partie.  Suivant  Heller  (iVIonogrammen- 
lexilion  page  253))  cet  artiste  doit  aussi  avoir  marque  quelques  ouvra- 
ges avec  le  nom  ci-indiquéj  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
le  rencontrer  sur  des  ouvrages  de  ce  maître  et  Heller  n'en  indique 
pas  non  plus. 

843-  Ce  nom  signifie  Lucas  CAMBIASI  ou  CAGNACCl,  peintre  d'his- 
toire, dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  837  de  cette  partie.  On 
trouve  ce  nom  sur  une  eau  forte  de  Raphaël  Sciaminossi  représen- 
tant la  lapidation  de  Saint  Etienne,  dont  nous  avons  déjà  donné  une 
plus  ample  description  au  No.  1811  de  la  seconde  partie,  parmi  les 
lettres  initiales  L. 

844-  PENNI,  Lucas  Romanus,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  855  et  838  de  cette  partie.  On  trouve  encore  ce 
nom  sur  quelques  estampes  gravées  d'après  cet  artiste  par  René 
Roivin,  représentant  des  sujets  mythologiques. 

34â-  SCHNITZER,  Lucas,  graveur  médiocre,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  au  No.  2854  de  la  première  partie.  Il  a  marqué, 
de  ces  noms  abrégés,  des  portraits  et  des  sujets  satyriques  sur  la  re- 
ligion, de  différentes  grandeurs. 

846'  iiDEN,  Lucas  van,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la 
seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ces  noms  trois  paysages  gravés  à 
l'eau  forte;  le  premier  représente  un  pays  couvert  de  parties  boisées, 
animé  par  deux  femmes  portant  des  paniers  sur  leurs  tètes;  elles  sont 
accompagnées  d'un  jeune  garçon  et  passent  près  d'un  homme  qui  se 
repose  au  bord  d'un  chemin,  tenant  un  bâton  à  la  main.  Au  bas,  â 
gauche,  on  lit:  Lucas  V.  V.  FE.  Larg.  3  p.  7  lign.  Haut.  2  p.  8  lign. 
Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  V.  p.  1.  No.  1)  on  a  de  ce  morceau  des 
premières  épreuves  à  l'eau  forte  seulement.  On  les  reconnaît  en  ce 
que  l'homme  qui  se  repose,  n'a  point  de  bâton. 

Le  second  offre  la  vue  d'une  rivière  qui  serpente  dans  le  lointain 
à  droite;  il  est  animé  par  un  paysan  debout,  appuyé  sur  son  bâton, 
et  semblant  parler  à  un  iiomme  et  à  une  femme  assis  à  terre  l'un  à 
côté  de  l'autre.  Au-dessous  de  ces  figures  est  écrit:  Lucas  VV. 
Même  dimension. 

Le  troisième  offre  au  devant,  vers  le  milieu,  un  berger  debout 
appuyé  de  ses  deux  mains  sur  son  bâton;  il  est  entouré  de  quelques 
moutons.  Au  iond  on  remarque  un  clocher  pointu;  le  nom  Lucas  VV 
est  marqué  sur  une  pierre,  au  devant  à  gauche.    Même  dimension. 

847'  KILIAN,  Lucas,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No. 
826  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  noms  abrégés  signifiant 
Lucas  Hillan  Augustanus  fecit  ou  sculpsit,  quelques  portraits,  et  autres 
sujets  d'après  Michel  JÎnge  ainsi  que  quelques  statues  d'après  le  même. 
Pièces  grand  in -8'° 

848-  CARRAC(vI,  Louis,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  810  et  829  de  cette  partie.  On  trouve  les  noms 
abrégés  ci-indiqués  sur  différentes  estampes  gravées  d'après  cet  ar- 
tiste; elles  représentent:  I)  La  circoncision  dans  un  temple  orné  à 
gauche  de  quatre  colonnes  torses,  gravée  par  François  Brizio.  Eau 
forte  très  «pirituellc.    Haut.  8  p.  9  lign.  Larg.  7  p.  3  lign. 

II)  Les  armes  du  cardinal  Spinola  environnées  de  cornes  d'abon- 
dances et  de  festons  de  fruits.  Sur  une  banderole  au  bas  on  lit: 
Tempérât  et  gignit,  gravée  par  François  Brizio.  Larg.  lo  p.  10  lign. 
Haut.  8  p.  3  lign. 

III)  Une  conclusion  dédiée  au  duc  de  Mailtouc,  où  ce  prince,  re- 
présenté sous  la  ligure  d'un  homme  armé  de  toutes  pièces,  embras- 
sant un  palmier,  est  environné  de  six  des  principales  divinités  du 
Paganisme,  ayant  chacune  près  d'elle  l'arbre  qui  lui  est  consacré. 
Pièce  rare  gravée  par  Olivier  Gatti.    Larg.  14  p.  4  Hgn.   Haut.  13  p. 

2  '"S"-    o  .  .  . 

I\)  Saint  Benoit  faisant  mouvoir  par  ses  prières  une  pierre  que 

le  démon  rendait  immobile ,  gravée  par  Louis  Scaramuccia  d'après 

un  des  tableaux  de  Louis  Carrache  dans  le  cloître  du  monastère  de 

St.  Michel  du  Bois  à  Bologne.    On  lit  au  milieu  en  bas:  Lud.  Car. 

in.  et  Pinx.  Bon  et  dans  la  marge  une  dédicace  adressée  par  Cara- 

muccia  à  Flaminio  Pasqualino;  elle  est  datée  de  1654.    Haut.  20  p. 

Larg. 
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Larg.  15  p.  3  lign.    La  marge  en  bas  1  p.  G  li^n.     Suivant  Bartsch 

(P.  Gr.  T.  XIX.  p.  192)    on  trouve  aussi,   quoique    rarement,  des  ^ 

épreuves  avant  le  nom  de  Louis  Carrache. 

849-  SCALZI  ou  SCALZO,  Louis,  nommé  del  Duca,  sculpteur,  archi-  L^J^  g  ,  {nu. 
tecte  et  fondeur,  à  Rome,  lequel  florissait  vers  la  fin  du  seizième  siècle. 
Suivant  Gandellini  (Notizie  istorichc  dcgl'intagliatorc  T.  III.  p.  217) 
il  a  aussi  inventé  et  gravé  des  ornemens  grotesques  en  quatorze 
feuilles  grand -folio.  Nous  avons  trouvé  son  nom  abrégé  sur  des 
estampes  gravées  d'après  lui  par  César  Dominicus,  représentant  des 
ornement  d'arcbitecture.    Pièces  in-folio. 

860-    Ces  noms  signifient  Louis  Ernest,  Herzog  tu  BR.\UNSCHWE1G  LU-  Ludfvig  Ernest  H.  z.  B.  L.  1632. 
NEBURG  (duc  de  Brunswic  Luncbourg),  qui  a  gravé  pour  son  amu- 
sement quelques  paysages  à  l'eau  forte,  marqués  des  noms  ci-indiqués. 

361-  SCAR-\MUCCIA,  Louis,  dit  Louis  PERUGINO ,  peintre  et  gra- 
veur, naquit  à  Pérouse  en  1616  et  mourut  à  Milan  en  1680.  11  ap- 
prit les  principes  de  l'art  chez  son  père  Jean  Antoine,  peintre  d'his- 
toire, et  fréquenta  ensuite  l'école  du  Guide.    On  a  de  cet  artiste 

Juelques  estampes  qui  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  de 
imon  Cantarini,  dont  quatre  sont  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX* 
p.  190)  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  qui  porte  le  nom  ci-indiqué, 
elle  représente  la  Sainte  Vierge  accroupie  sur  le  bord  d'une  petite 

Î)ièce  d'eau,  dans  laquelle  se  tient  debout  le  petit  Jésus,  à  qui  elle 
ave  les  pieds.  Le  fond  représente  un  paysage,  où  l'on  remarque, 
à  gaucbe,  un  groupe  de  trois  gros  arbres.  On  lit  en  bas  à  gauche: 
Ani  Car.  In.  (Annibal  Carrache  inventor),  à  droite:  Luigi  Perugino 
Del.  e  Seul,  et  dans  la  marge  une  dédicace  adressée  par  notre  ar- 
tiste à  Dominique  Régi.  Haut.  10  p.  3  lign.  Larg.  9  p.  Haut,  de  la 
marge  au  bas  8  Hgn.  Suivant  Bartsch  on  trouve,  mais  très  rare- 
ment des  épreuves  de  ce  morceau,  qui  sont  à  l'eau  forte  seule  et 
avant  la  lettre. 


Luigi  Perugino  Del.  e  seul. 


8Ô2-  Ce  nom  se  trouve  sur  une  estampe  gravée  «l'après  un  tableau 
de  cet  artiste;  elle  représente  un  paysage,  où  l'on  voit  à  gauche  quel- 
ques rochers  surmontés  de  ruines  et  baignés  par  la  mer.  A  droite 
sur  le  devant  est  une  barque  à  l'ancre.  Le  nom  est  au  bas,  à 
gauche ,  dans  la  marge ,  et  à  droite  on  lit  :  Apresso  J.  Wagner  in 
Marc»  Vènetia.  Larg.  15  p.  2  lign.  Haut.  10  p.  8  lign.  Haut,  de  la 
marge  en  bas  3  lign.  Quelques  personnes  expliquent  ce  nom  estropié 
par  Corneille  HUYSMAN  peintre  de  paysages  auquel  on  attribue  aussi 
les  lettres  initiales  indiquées  au  No.  423  de  la  seconde  partie;  mais 
nous  n'avons  pas  pu  nous  assurer  de  la  justesse  de  cette  interpréta- 
tion; il  est  plus  vraisemblable  que  c'est  Charles  EISMANN  auquel 
on  attribue  également  le  nom  ci-indiqué,  qui  est  le  nom  adoptif  de 
Charles  BRISIGHELLA,  peintre  de  Vérone;  il  fut  élève  de  Jean  An- 
toine Eisman,  peintre  de  paysages  de  Salzbourg,  établi  à  Vérone  où 
il  est  mort  en  1698  âgé  de  64  ans.  Il  a  adopté  comme  fils  Charles 
Briiighella  qui  peignait  dans  la  même  manière  que  lui,  des  paysages 
des  perspectives,  des  marines  et  des  batailles.  Au  reste  l'histoire  de 
•et  artiste  est  un  peu  embrouillée;  car  Fiorillo  (Gesch.  dcr  Kiinste 
(T.  III.  p.  57)  le  nomme  LEISMANN  d'où  est  probablement  venu  le 
nom  LUISMON,  et  Fûfsli  (Allgemein.  Kùnstlerleiixon)  parle  d'un 
LISMANN  ou  LEISMANN,  peintre  de  paysages,  dont  on  trouve  des 
tableaux  dans  la  galerie  de  Dresde;  c'est  peut-être  encore  le  même. 

863'  LEYDEN,  Lucas  de,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  au  No.  1810  de  la  seconde  partie.  Selon  le 
catalogue  de  yVinkler  (T.  III.  p.  555.  No.  3030)  le  nom  abrégé  ci-indi- 
qué se  trouve  sur  une  estampe  gravée  d'après  Leyden  par  Nicolas  de 
Brujn,  représentant  Saint  Jean  assis  dans  le  désert  prêchant  au 
peuple,  grande  composition  sur  un  riche  fond  de  paysage.  Au  bas 
dix  vers  latins.    Larg.  20  p.  Haut.  15  p. 

864'  PENNI,  Lucas,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  aussi  fait  mention 
au  No.  835,  838  et  844  de  cette  partie.    On  trouve  le  nom  ci  -  indi- 

Î[ué  sur  une  estampe  gravée  d'après  lui;  elle  représente  une  sainte 
amille  dans  une  paysage.    Pièce  in-folio  en  largeur  sans  le  nom  du 
graveur. 

8Ô6-  CIAMBERLANO,  Lucas,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  840  et  842  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom 
abrégé  une  estampe  représentant  le  portrait  de  François  Marie  duc 
d'Urbain,  dans  un  ovale  entouré  de  quatre  anges.    Pièce  in-folio  non 


Luismon  Pinx. 


L.  uan  Leyd.  Inventor. 


LVCA 
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LVICKES.  PEN.  D.  R.  866-  PENNI,  Lucas,  peintre  d'histoire ,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
A.NNA  INVENTOR.  ^^5'  ^^8,  844  et  854  de  cette  partie.    Suivant  Bartsch  (P.  Gr. 

T.  XII.  p.  105.  No.  1)  on  trouve  ce  nom  sur  un  clair-obscur  de  quatre 
planches,  gravé   par  George  Matheus,  représentant  Diane  au  bain 
accompagnée  de  ses  Nymphes,  changeant  Actéon  en  cerf.    Dans  le 
^  fond,  à  droite,  on  le  voit  déchiré  par  ses  propres  chiens.    Les  nom» 

ci-indiqués  sont  au  bas  à  gauche,  et  celui  de  lORG  MATHEVS  est 
gravée  en  blanc  sur  un  des  côtés  du  bassin,  vers  la  gauche  de  l'es- 
tampe, Larg.  16  p.  4  lignes?  Haut.  12  p.  6  lignes?  Suivant  Hiz- 
nekc  (Neue  Nachrichten  etc.*  page  121)  cette  pièce  est  gravée  par 
George  Matheus  et  sa  fille  jinna,  à  laquelle  appartient  aussi  le  nom 
ANNA;  mais  nous  ne  comprenons  pas  le  mot  inventor  qui  accom- 
pagne le  mot  ANNA  ,  car  les  lettres  D.  R.  accompagnant  le  nom  ab- 
régé de  Lucas  Penni,  signifient  probablement  DELINEAVIT  ROMAE. 
Au  reste  Heinehe  ne  nous  semble  pas  avoir  donné  ses  noms  aussi  ex- 
actement que  Bartsch,  car  il  dit  que  cette  pièce  est  marquée  :  lORO 
MATAIS  et  plus  bas:  LVIKES.  REN.  D.  R.  ANNA  INVENTOR. 

1562  LVIG.  857-  ASSISI,  Jndré  Luigi,  d' ,  surnommé  l'INCEGNO,  peintre  d'his- 
toire, dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  au  No.  12  dt 
la  seconde  partie.  Suivant  C.  de  Mecheï  (Catalogue  des  tableaux  de 
la  galerie  impériaîe  et  royale  de  Vienne,  page  52,  No.  8)  le  nom  ab- 
régé ci-indiqué  et  précédé  de  l'année  1526  se  trouve  sur  un  tableau 
de  cette  galerie;  il  représente  la  circoncision  de  Notre  seigneur  peint 
sur  bois,  et  porte  2  pieds  6  pouces  de  hauteur  sur  1  pied  9  pouces  de 
largeur. 

85S-  Nous  avons  trouvé  deux  dessins  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  d« 
la  Chine  dans  la  collection  de  feu  Mr.  le  conseiller  Kretz  de  Ratzen- 
hoven  prés  de  Ratisbonne;  le  premier  est  marqué  du  nom  abrégé  ci- 
indiquc;  il  représente  le  jugement  de  Salomon.  Le  second,  sans 
marque,  offre  Ester  devant  le  trône  d'Assuèrus  ;  compositions  de  di- 
verses figures  in-folio  en  largeur,  qui  semblent  être  d'un  artiste  alle- 
mand qui  travaillait  dans  la  manière  de  Joseph  Heintz.  Son  nom 
était  peut-être  LUTENRRUG  ou  LUTENRERGER,  mais  nous  n'avons  pas 
^  ^  trouvé  d'éclaircissemens  à  son  égard. 

I  ■ï7V;'1'ri       ITIV    SS9-    LUINI  ou  LOVINI,  Bernard,  excellent  peintre  d'histoire,  né  à 
-■-^  ^   '  J-11»     J.J.X  y  •      Luino,  sur  le  lac  Majeur,  et  vivant  encore  après  l'an  1530.  Suivant 
"•^  Lanzi,  on  le  croit  élève  de  Léonard  da  f^inci.     On  trouve  le  nom 

ci-indiqué  sur  un  clair-obscur  de  trois  planohcs,  gravé,  à  ce  que  l'on 
présume,  par  André  Ândreani,  représentaut  les  Mages  adorant  l'enfant 
Jésus  entre  les  bras  de  la  Ste.  Vierge,  et  lui  offrant  des  présens. 
Trois  anges  voltigent  en  l'air  à  droite  en  haut,  et  le  nom  est  au 
milieu  en  bas.    Haut»  14  p.  2  lign.  Larg.  10  p.  5  lign. 


M. 


inv. 

M.  A.  Bona.  pinx. 


860-  BoNAROTTI,  Michel  Ange,  peiulrc  d'histoire,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
On  trouve  les  noms  abrégés  ci-indiqués  sur  des  estampes  gravées 
d'après  les  peintures  ou  d'après  les  sculptures  de  ce  maître  par  Jean 
Episcopius,  entr'autres,  sur  des  pièces  qui  représentent  le  jugement 
dernier  de  la  chapelle  Sixtine,  gravées  d'après  les  dessins  de  George 
Pasari  et  Daniel  de  Volterra;  on  les  trouve  sur  des  figures  du  tom- 
beau des  Medicis  à  Florence,  ainsi  que  sur  différentes  autres  études 
gravées  par  Episcopius ,  d'après  les  dessins  que  Sebastien  del  Piomba 
a  faits  d'aprèî  les  peintures  de  Michel  Ange. 

861'  PASSE,  Madelaine  de,  qui  a  gravé  au  burin  dans  le  goût  de 
Henri  Goudt  et  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la 
première  partie  No.  604  et  2929.  Elle  a  marqué  du  non»  abrégé 
ci-indiqué  une  estampe  qui  représente  In  sainte  Cène,  où  l'on  voit, 
sur  le  devant  à  droite,  Judas  avec  la  bourse.  Le  nom  est  au  bas  à 
gauche;  et  à  droite  sont  les  lettres  CP  ex  (c'est-à-dire  Crispin  de 
Passe  excudit).  Dans  la  marge  on  lit:  Supremum  ingeminans  magnae 
sacra  mystica  etc.  Haut.  7  p.  9  lign.  Larg.  6  p.  7  lign.  Haut,  de  la 
marge  7  lign. 
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862-  C«  ïïom  nous  a  été  communiqué  comme  se  trouvant  sur  une 
eau  forte  représentant  Jésus  Christ  à  table  avec  trois  de  ses  disci- 
plesj  devant  lui  sur  la  table,  on  voit  un  plat  avec  un  poulet  et  un 
plat  de  fruits.  Figures  à  mi  corps.  Dans  la  marge,  au  bas,  on  lit  à 
gauche  le»  noms  ci-indiqués  et  au  milieu:  Firmat  et  acccndit  dioino  la- 
mine Corda  —  Christus  quem  noscans  augustum  franger e  panem.  Larg. 
11  p.  Haut,  avec  la  marge  8  p.  Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de 
voir  celle  estampe,  mais  il  est  à  croire  que  le  nom  ci-raj^porté  sig- 
nifie Michel  Jnge  da  Caravaggio  c'est-à-dire  Michel  Ange  NIERIGIU, 
dont  il  est  aussi  fait  mention  plus  bas  dans  de  cette  partie. 

863-  C'est  le  sobriquet  de  Jean  Baptiste  TROTTI,  natif  de  Crémone, 
un  des  meilleurs  élèves  de  Bernard  Campi ;  il  florissait  vers  1600. 
On  trouve  le  nom  ci- indiqué  sur  des  estampes  gravées  en  manière 
de  lavis,  d'après  des  dessins  de  Trotti ,  par  André  Scacciati,  entr'au- 
tres  sur  une  pièce  qui  représente  Vénus  empêchant  Adonis  d'aller  à 
la  chasse.  Pièce  in-folio  en  largeur.  Le  sobriquet  Malossi  fut  donné 
à  J.  B.  Trotti  par  Augustin]Carrache  à  la  cour  de  l'arme,  parcequ'il 
le  trouva  une  fois  rongeant  un  mauvais  os. 

864-  BONAROTTI,  Michel  Ange,  peintre  d'histoire  et  sculpteur,  dont 
il  est  déjà  fait  mention  au  No.  StiO  de  cette  partie.  On  trouve  les 
noms  ci-indiqués  signifiant  Michel  Angelo  Bonarotti  Pinxit  ou  Michel 
Angelo  Bonarotti  Florentinus  pinxit,  sur  des  estampes  gravées  d'après 
cet  artiste,  lesquelles  représentent  :  1)  Une  homme  debout,  connu  sous  le 
nom:  le  bon  larron;  il  soutient  de  la  main  droite  élevée  une  croix 
qu'il  a  appuyée  contre  son  dos.  Au  bas  de  cette  croix  on  lit:  M. 
Ang.  B.  Pinx.  in  Vixticano,  et  à  gauche  en  bas  Cherubinus  Albertus  J. 
1580.  Cum  priuilegio  sumni  Pontif.  Haut.  12  p.  7  lign.  Larg.  5  p. 
7  lign.  Il)  Un  damné  en  entraînant  un  autre  qui  se  défend  à  cou])S 
de  poing.  On  lit  en  bas.  M.  Ang.  B.  Fl.  Pinx.  in  Vatic.  —  Cherub. 
Albertus  fe.  1580.  —  Cum  priuilegio  sumni  Pontificis,  Haut.  12  p.  2  lign. 
Larg.  6  p.  1  lign.  III)  Saint  Jean  Baptiste  debout,  ayant  la  tête 
tournée  vers  la  gauche.  Dans  un  cartouche  de  forme  ovale.  On  lit 
en  haut  :  Nuda  veritas  —  Ill'^o  et  R"">  D.  Alexandre  Medices  etc.  en 
bas  M.  Ang.  B.  pinxit  —  in  Faticano  —  cum  priuilegio  sw"^  Pontif' 
Cherub'  Albertus  f.  Romae  1591.  Haut.  15  p.  8  lign.  Larg.  8  p.  5  lign. 
IV)  Le  jugement  dernier  de  la  chapelle  sixtine.  Pièce  grand -folio 
sans  le  nom  du  graveur  qui  est  marquée  M.  Angel  inuentor. 

335.  PICCIONI,  Mathieu,  peintre  et  graveur,  natif  d'Ancone;  il  était 
membre  de  l'académie  de  St.  Luc  à  Rome,  vers  1G55  et  on  le  compte 
parmi  les  artistes  qui  ont  travaillé  en  mosaïque.  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XXI.  p.  158)  décrit  de  ce  maître  23  pièces  dont  une  porte  le  nom 
abrégé  ci -indiquée;  elle  représente  l'adoration  des  bergers  d'après 
Paul  Veronese  où  l'on  voit  deux  bergers  dont  l'un  portant  une  musette, 
adore  l'enfant  Jésus  que  la  Ste.  Vierge  tient  entre  ses  bras,  pen- 
dant que  St.  Joseph,  à  droite,  met  du  foin  dans  la  crèche.  On  lit 
au  bas  Paulus  Cab  Veronensis  pinxit  —  —  Ma.  Picc^  F.  La  marge 
d'enbas  contient  une  dédicace  de  M.  Piccioni  adressée  en  1011  à  Fa- 
brice Piermatthei.  Haut.  16  p.  9  lign.  Larg.  10  p.  6  lign.  La  marge 
du  bas  14  lign. 

866-  RAIMONDI,  Marc  Antoine,  graveur  italien,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il 
a  marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué,  une  estampe  gravée  d'après  un 
dessin  dont  on  ignore  l'auteur;  elle  représente  Saint  George  com- 
battant contre  le  dragon.  Il  est  monté  sur  un  cheval  sans  bride,  se 
dirigeant  vers  la  droite,  où  la  reine  délivrée  s'enfuit.  Le  fond  offre 
un  paysage  orné  de  montagnes,  d'arbres  et  de  fabriques.  Le  nom 
se  trouve  au  milieu  en  bas.  Larg.  11  p.  2  lign.  Haut.  8  p.  2  lign. 
Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV,  p.  86.  No.  98).  On  doit  remarquer, 
que  les  premièrts  épreuves  de  cette  pièce  sont  celles  où  l'on  ne 
trouve  pas  de  saletés  causées  par  des  endommagemens  que  cette 
planche  a  subis.  Ces  saletés  noires  se  voient  dans  les  épreuves  pos- 
térieures à  mi -hauteur  du  côté  droit,  et  à  l'endroit  où  se  trouve  le 
nom  de  MAR.  ANT. 

867-  GERARDUS  ou  GEERARTS,  Marc,  peintre  et  graveur,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la 
seconde  partie.  On  trouve  les  noms  abrégés  ci-inliqués  sur  des 
estampes  gravées  d'après  lui  et  publiées  par  Jean  Sadeler  et  Philippe 
Galle  savoir:  les  deux  premières  sur  de  petites  pièces  représen- 
tant des  ornemens  avec  des  sujets'  mythologiques  et  d'autres 
petites  figures  et  animaux  chimériques,  suite  de  huit  morceaux 
de  différentes  formes,  qui  portent  le  nom  au  milieu  en  bas.  Haut. 

16  * 


Mage  dicarauage  In. 

P.  Fatoure  :  G  :  gioaane  f.  % 


Malossi  inv.  e  del. 


M.  Ang.  B.  Pinx. 
M.  Jng.  B.  Pinxit. 
M.  Ang.  B.  Fl.  Pinx. 


M.  Angel  inuentor. 


Ma.  Picc^  F. 


Marc.  Geer.  inuen. 
Marc.  Geerar.  inuen. 
Marc.  Gerar.  inuen. 
MARC.  GERAER.  FIGYR. 
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MARCHO.  ANGELO.  V.  F. 
Marco  Angelo  F.  1565. 
LARCO.  A.  V.  F. 


Marco,  rocco.  in.  sep. 


Marcas  Geera  înuen. 


MARCVS.  MAHCH. 
VENETVS.  PINXIT.  M.D.VII. 


PINXIT. 


de  la  planche  3  p.  7  lign.  Larg.  3  p.  1  lign.  Le  iroisit-me  nom  se 
voit  sur  des  estampes  représentant  des  figures  allégoriques  entourées 
d'orncmcns  composés  de  figures,  d'animaux  et  de  grotesques.  Pièces 
in-folio  intitulées  ASIA,  EUROPA  etc.  Le  nom  se  trouve  dans  la 
marge  à  gauche,  et  à  droite  on  lit:  Phls.  Galle  excud.  Haut.  7  p. 
1  lign.  Larg.  4  p.  10  lign.  Haut,  de  la  marge  3  lign.  Le  dernier 
nom  enfin  se  voit  sur  une  estampe  ovale,  représentant  Jésus  crucifié; 
au  bas  de  la  croix,  on  voit  Ste.  Madeleine,  la  Ste.  Vierge  et  la  St.  Jean. 
Ce  sujet  est  dans  un  ovale  où  l'on  remarque  encore  différens 
ornemens  et  grotesques  parmi  lesquels  on  voit  aussi  les  deux  larrons. 
Au  bas  on  lit:  JOAK  SABLER  EXCVD.  MARC  GERAER.  FIGVR. 
Diamètre  de  la  hauteur  5  p.  8  lign.  Celui  de  la  largeur  5  p.  2  lign. 
Cette  pièce  appartient  à  une  suite,  dont  nous  ne  connaissons  que 
treize  morceaux  de  la  même  grandeur,  représentant  des  sujets  de  la 
vie  de  Notre  Seigneur. 

868-  ANGELI,  Marc  d\  surnommé  TORBIDO  del  MORO,  peintre 
d'histoire  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques 
dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  11  a  marqué,  des  noms 
ci-indiqués,  trois  estampes  dont  une  représente  Jupiter  assis  sur  une 
butte ,  embrassant  une  Nymphe  qui  est  assise  auprès  de  lui  et  qui 
est  vue  par  derrière.  Enhaut  plane  Cupidon  qui  décoche  une  flèche. 
Sur  une  pierre  à  droite  on  lit:  Tal  fù  la  mia  heltà  etc.  et  sur-  une 
autre  pierre  à  gauche,  est  écrit:  Marco  yingelo  F.  1565.  Haut.  8  p. 
9  lign.  Larg.  5  p.  11  lign.  Une  autre  pièce  représente  îïeptune  de- 
bout dans  une  grande  conque  trainée  par  quatre  chevaux  marins  et 
précédé  de  diflTérens  animaux  marins,  de  Tritons  et  Nayades. 
Au  milieu  du  devant  on  remarque  l'Amour  décocliant  une  flèche, 
monté  sur  un  dauphin.  Sur  une  banderole  tenue  par  un  lion  na- 
geant, est  écrit:  MARCHO  ANGELO  V.  F.  Larg.  14  p.  10  lign. 
Haut-  4  p.  10  lign.  La  troisième  estampe  enfin  représente  la  Sj'bille 
Tiburtine  faisant  remarquer  à  l'Empereur  Auguste  qui  est  à  genoux 
auprès  d'elle ,  la  Ste.  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  dans  le  ciel.  On 
lit  au  bas,  à  droite,  MARCO.  A.  V.  F.  c'est-à-dire  Marco  d'Angeli 
Véneto  fecit.  Au  milieu  en  bas  est  l'adresse:  Apud  Camocium.  Larg. 
15  p.  Haut.  10  p.    On  attribue  l'invention  de  cette  pièce  au  Titien. 

869-  MARCONI,  Hoch,  peintre  et  graveur,  dont  on  ne  connaît  pas 
l'histoire.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  X\  I.  p.  102)  cite  de  ce  maître  une 
estampe  qui  porte  le  nom  ci-indiquè,  elle  représente  la  Sainte  Vierge 
pleurant  sur  le  corps  de  Jésus  Christ,  dont  la  Madeleine  baise  la 
main  gauche.  On  voit  dans  le  fond,  à  droite.  St.  Jean,  à  gauche 
Nicodème,  exprimant  l'un  et  l'autre  la  plus  profonde  douleur.  Ces 
cinq  figures  sont  à  mi-corps.  On  lit  au  milieu  en  bas:  Marco  rocco 
in  sep.  Ces  mots  sont  gravés  d'une  pointe  très  fine,  et  écrits  d'un 
caractère  presque  illisible.  Hauteur  et  Largeur  4  p.  2  lign.  Bartsch 
ajoute  encore  que  Zanetti  (Délia  pittura  Veneziana)  nous  dit  que 
Marconi  était  de  Trevise,  qu'il  a  beaucoup  étudié  dans  les  anciennes 
écoles  et  qu"on  voit  qu'il  a  été  disciple  de  Jean  Bellino;  mais  que 
Ridolphi  prétend  qu'il  habita  \'enise  où  il  étudia  les  ouvrages  de 
Palma  le  vieux  et  que  l'abbé  Zani  parle  d'un  tableau  de  Marconi, 
qui  est  marqué  de  l'année  1505.  Au  reste,  ces  trois  auteurs  qui 
sont  les  seuls  qui  parlent  de  notre  artiste,  n'ont  jamais  dit  qu'il  eût 
été  aussi  graveur;  Bartsch  dit  n'avoir  vu  de  lui  que  cette  seule 
estampe  et  que  vraisemblablement  il  n'y  en  a  pas  d'autres. 

870-  GEERARTS  ou  GERARDUS,  Marc,  peintre  et  graveur,  dont  il 
est  déjà  parlé  au  No.  867  de  cette  partie.  On  trouve  encore  le 
nom  ci-indiqué  sur  des  estampes  avec  l'adresse  de  Philippe  Galle,  re- 
présentant des  sujets  du  nouveau  testament.    Pièce  in-folio  en  largeur. 

871.  MARCONI,  Marc,  ))cintre  d'iiistoire,  de  Corne,  qui  vivait  en 
1500.  Suivant  Lanzi ,  sa  manière  offre  une  analogie  frappante  avec 
celle  de  Giorgione;  peut-être,  appartient-il  à  l'école  des  "S'enitiens. 
Suivant  le  catalogue  du  musée  de  Berlin  par  M.  le  directeur  G.  F. 
Waagen  (page  21  No.  15),  on  trouve  un  tableau  de  Marc  Marconi 
dans  ce  musée,  qui  est  marqué  du  nom  ci-indiquè  et  qui  représente 
Jésus  Ciirist  à  table  avec  ses  disciples  à  Emaus;  peint  sur  bois,  de 
4  pieds  6  pouces  de  largeur  et  de  5  pieds  6  pouces  de  hauteur. 

872-  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XII.  p.  85.  No.  34)  explique  le  nom  abrégé 
ci-indiquè  par  Mar/V  *  SANTAGOSTINO ,  lorsqu'on  le  trouve  sur 
un  clair-obscur  de  deux  planches  par  un  anonyme,  qui  représente 
Saint  Laurent  debout  dans  une  niche,  tenant  la  jjalme  du  martyr  de 
la  main  droite  et  de  l'autre  s'appuyant  sur  un  gril.    A  gauche,  au 
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bas  du  pilier  de  la  niche,  est  grave  MAR.  D.  S.  AVG.  PINXIT;  à 
droite,  au  bas  de  l'autre  pilier  est  le  nom  du  graveur  lA.  D.  C.  FE- 
CIT,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification.  Haut.  10  p.  4  lign. 
Larg.  7  p.  2  lign.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  rcnseignemens  sur  ce 
Marie  di  Santagostino,  l'Iiistoire  de  l'art  ne  parlant  que  de  Giacomo 
Antonio  Santagostini ,  milanais,  mort  en  1648,  âgé  de  6u  an»  environ, 
et  de  ses  fils  Agostino  et  Giacinto  qui  florissaient  vers  1671.  Nous 
ignorons  si  Bartsch  a  voulu  parler  d'un  de  ces  trois  artistes,  n'ayant 
pas  trouvé  d'autres  ouvrages  que  la  pièce  indiquée  ci-dessus,  que 
l'on  pût  attribuer  à  l'un  d'eux. 

873-  COSWAY,  Marie,  peintre  d'histoire,  née  à  Londres  en  1765  et 
îlorissant  vers  la  fin  du  dixhuitiémc  siècle.  On  trouve  le  nom  ci- 
indiqué  sur  une  estampe  en  manière  de  crayon,  représentant  un 
Barde  debout  sur  un  rocher  jouant  de  la  lyre.  Pièce  in-folio  d'après 
la  composition  de  Richard  Cosway.  Quelques  écrivains  nomment 
cette  artiste  Lady  Maria  Cosway;  selon  Fiifsli  (Allge  mein  Kùnstler- 
Icxixon  supl.)  elle  était  fille  d'un  aubergiste  anglais  à  Livourne 
nommé  Hadfield  qui  épousa  Richard  Cosiuay  dont  elle  fut  aussi 
l'élève.  En  1802  elle  se  trouvait  à  Paris  où  elle  commença  à  publier 
un  ouvrage  intitulé:  Galerie  du  Louvre,  représentée  par  des  gravures 
à  l'eau  forte,  exécutées  par  Mad.  Marie  Cosway,  avec  une  description 
historique  et  critique  de  chaque  tableau  etc.  par  J.  Griffiths  écuyer  etc. 
En  18o5  Marie  Cosway  doit  avoir  été  à  la  tête  d'une  fondation 
pieuse  à  Lyon,  mais  la  date  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue. 

874-  PINO,  Marc,  de  Sienne,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  cette 
marque  accompagnée  du  mot  senensis  sur  deux  estampes,  dont  l'une 
représente  l'ange  Gabriel  annonçant  à  la  Sainte  Vierge  le  mystère 
de  l'incarnation.  Enhaut  on  voit  Dieu  le  père  et  le  St.  Esprit  dans 
une  gloire  d'anges.  Le  nom  est  au  bas  à  droite  ainsi  que  la  marque 
du  graveur  Marius  Karta/us.  Dans  la  marge  au  bas  on  lit:  Suscipe 
f^irgo  sacrum  verbum  tibi  missum  à  Pâtre.  Haut.  13  p.  3  lign.  Larg. 
8  p.  6  lign.  L'autre  représente  l'adoration  des  berge: s  gravée  par 
Corneille  Cort ,  composition  de  beaucoup  de  figures  au  milieu  des- 
quelles on  voit  l'enfant  Jésus  couché  à  terre  sur  de  la  paille.  Le 
nom  de  Corneille  Cort  et  l'année  1568  sont  au  bas,  à  gauche,  près  de 
la  tête  d'un  berger  qui  joue  de  la  cornemuse  ,  et  dans  la  marge  on 
lit  à  gauche  MAR  senensis  Inue.  G.  B.  Capelli  formis  en  deux  lignes, 
au  milieu:  En  Opijex  rerum  tecto  sub  paupere  natus  etc.  et  à  droite 
Romae  Ant»  Lafrery.  Haut.  15  p.  Larg.  9  p.  6  lign.  Haut,  de  la 
marge  10  lign.  Les  épreuves  postérieures  portent  l'adresse:  Joannis 
Orlandy  formis  rame  1602. 

876«    MARTIN,  graveur  français,  vers  1765,  sur  lequel  nous  n'avons  Mart,  sculp. 
pas  trouvé  de  rcnseignemens.    Nous  connaissons  de  lui,  marquées 
de  ce  nom,   deux  estampes  gravées  d'après  Sarazin,  intitulées  f^e 
des  Côtes  de  Sibérie  et  T'empeste  près  de  Sibérie.    Pièce  in-folio  en 
largeur. 

876-  HEIMSUERKEN,  Mar/f>iua/i,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  Mart.  Hemsk.  Inuent. 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On 

trouve  le  nom  abrégé  ci -indique  sur  des  estampes  représentant  des 
sujets  de  l'histoire  des  Apôtres,  gravées  par  Philippe  Galle.  Pièces 
in-folio  en  largeur  dont  quelques-unes  sont  aussi  gravées  d'après  les 
dessins  de  Jean  Stradanus. 

877-  VOS,  Martin  de,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  rap.  Martin  de  P.  jnventor. 
porté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On 

trouve  le  nom  abrégé  indiqué  ci-contre  sur  des  estampes  sans  le  nom 
du  graveur,  représentant  Jésus  Christ  et  les  Apôtres,  suite  de  quator/.e 
pièces  in-folio  avec  l'adresse  de  Jean  Bussemecher. 

878-  t)e  nom  signifie  Martin  SCHONGAUER,  peintre  et  graveur,  dont   Martinus.  S.  inmntor. 
nous  avons  déjà  parlé  aux  Nos.  2047,  2048  et  2896  de  la  seconde  partie. 

On  le  trouve  sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  de  ses  estampes, 
gravée  par  Raphaël  de  Mey,  qui  représente  Saint  Antoine  tourmenté 
par  les  démons  qui  l'ont  transporté  dans  l'air.  Le  copiste  a  ajouté  au 
milieu  en  bas  un  ermitage  au  sommet  d'une  colline;  au-dessus  de  cet 
ermitage  est  écrit  S.  ANTHONIVS,  à  droite  on  lit:  QVI  NON  EST 
TENTATVS  QVID  SCIT?_Tout  au  bas  à  droite:  Martin  S.  Inuentor. 
Raphaël  de  Mey  sculpt.  Joha  bus  exc.  Dans  la  marge  en  haut  :  VARIE 
SVT  AFFLICTI  OËS  IVSTOm%  DE  OMNlRs  AVTEM  IIS  LIBERA- 
BIT  ILLOS  DOMINVS  Psabn.    Dans  la  marge  en  bas:  Die  Gerechten 
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hand  anfechtung  vil  etc.  Haut-  11  p.  8  îign. 
des  marges  en  liaut  et  en  bas  4  lignes. 


Larg.  8  p.  8  lign.  Hau( 


Alateo  flo.  for.  879-  FLORINO,  Mathieu,  éditeur  italien,  dont  nous  avons  déjà  rapporte 
des  lettres  ini taies  aux  Nos.  iSl  1  a  et  1989  de  la  seconde  partie.  On  trouve 
cette  adres<vc  r.ur  une  estampe  qu'Augustin  Carrache  à  gravée,  d'aprèf 
François  Panni,  représentant  Saint  Jérôme  méditant  sur  un  crucifir 
qu'il  tient  de  la  main  droite,  ayant  la  tête  appuyée  sur  sa  main  gauche. 
Figure  à  mi-corps.  Le  nom  de  Florino  se  trouve  dans  la  marge  au 
bas.    Pièce  in -4" 

Math.  Liu.  880-  MATHAM,  Jacques,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No 
656  de  celte  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  deui 
estampes  gravées  d'après  lui  par  Nicolas  Braeu,  représentant  l'cspé 
rance  et  la  charité  figurées  par  des  femmes  qui  en  portent  les  attri 
buts  et  qui  sont  placées  chacune  dans  une  niche.  Suite  de  trois  estam 
pes  dont  la  foi  est  marquée  J.  Math.  Inu.  C.  Brau  seul.  Haut.  8  p 
6  lign.   Larg.  4  p.  9  lign. 

MATHEVS.  F.   881-    Ce  nom,  sur  lequel  on  n'a  pas  d'autres  renseignemens  ,  nous  ; 

été  communiqué  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois,  repré 
sentant  la  flagellation  de  Jésus  Christ.  Il  est  attaché  à  une  colonne,  au 
milieu  d'une  chambre j  à  gauche  sous  une  porte,  par  laquelle  on  a 
la  vue  sur  une  colline,  est  debout  un  homme  qui  tient  l'habit  du 
sauveur.  Pièce  ronde  de  9  pouces  de  diamètre.  Cette  pièce  appar 
tient  à  une  suite  dont  on  connaît  encore  trois  autres,  savoir:  1)  L< 
couronnement  d'épines  marquée  de  la  lettre  b  qu'on  prend  égale- 
ment pour  la  marque  du  graveur.  II)  Jésus  Christ  en  croix  sans, 
marque  et  III)  La  descente  de  croix  également  sans  marque.  On 
prend  ces  pièces  pour  des  gravures  italiennes  du  commencement  du 
seizième  sièclej  elles  sont  d'un  artiste  de  peu  de  mérite,  qui  les  a 
copiées  d'après  des  gravures  en  bois  plus  anciennes  qui,  quoique 
meilleures,  démontrent  aussi  un  graveur  peu  excercé  dans  son  art; 
une  feuille  des  originaux,  savoir:  la  descente  de  croix,  diffère  de  la 
copie  en  ce  que  le  dessin  est  plus  correct,  qu'il  y  a  une  plus  grande 
expression  dans  les  figures  et  enfin  que  la  porte  de  la  ville  de  Jéru- 
salem dans  le  fond,  à  gauche,  est  carrée  dans  la  copie,  au  lieu 
qu'elle  forme  un  arc  dans  l'original  dont  le  diamètre  n'a  que  8  pou- 
ces 7  lignes. 

882-  RE^IROLD  ,  Mathieu,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  encore 
marqué  de  ces  noms  abrégés  différentes  estampes  d'après  les  dessins 
de  Joseph  Furtenbach,  représentant  des  vues  de  jardins,  des  fontaines, 
des  plans  de  forteresses,  des  inslrumens  de  guerre  etc.  On  les  voit 
aussi  sur  quelques  portraits  de  Théologiens. 

883-  Suivant  FUfsli  (Allgemein.  Kûnstlerlexikon  supl.)  ce  nom  a  servi 
de  marque  à  Mauro  TESI,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  au  No.  2957  de  la  première  partie-  On  doit 
trouver  ce  nom  sur  des  vases  gravés  d'après  des  dessins  (Vj4lgarotti. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  ce  nom,  mais  nous  con- 
naissons ces  vases  qui  portent  le  monogramme  rapporté  dans  la  pre- 
mière partie;  et  ces  pièces  ne  sont  pas  gravées  d'après  des  dessins- 
A'' Algarotti ,  car  elle  sont  copiées  d'après  les  estampes  iXEtiennc  délia 
Bella,  au  moins  celles  que  nous  avons  trouvées  avec  le  monogramme 
de  Tesi. 

Ma.  P.  P  Y.  ex,  884-  Ce  nom  abrégé  paraît  être  ceiui  d'un  des  parens  de  Moïse  van 
Uytenhrouck  ou  P^ytenbroch,  qui  se  nommait  peut-être 7W«r/i/î  ou  Ma- 
thieu van  UYTENBROUCK  et  qui  fut  propriétaire  ou  éditeur  des 
planches  de  Moïse.  On  trouve  l'abréviation  ci -indiquée  sur  une 
estampe  de  Moïse  van  Uytenhrouck,  représentant  Agar  dans  le  dé- 
sert; elle  est  décrite  par  Bartsch  P.  Gr.  T.  V.  p.  S!).  No.  7.  Cette 
estampe  porte,  outre  l'adresse,  le  nom  abrégé  Mo.  P.  VYt.  f.  dont 
il  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie.  Nous  en  avons  aussi  fait 
mention  au  No.  2071  de  la  seconde  partie,  parcequ'il  se  servait  aussi 
des  lettres  M.  V.  VY  ex. 

Max,  pinx,  PVien.  885 •  Ce  nom  se  trouve  sur  des  paysages  ouverts,  ornés  de  bois  et 
animés  par  des  chasseurs  avec  des  chiens;  pièces  in-folio  en  largeur 
gravées  à  l'eau  forte  d'une  pointe  agréable.  Nous  n'avons  pu  nous 
procurer  de  renseignemens  sur  aucun  artiste  nommé  MAX;  c'est 
pourquoi  nous  supposons  que  c'est  un  nom  abrégé,  quoique  nous- 
nous  n'ayons  pas  non  plus  trouvé  d'artiste  qui  travaillât  dans  ce 


Math.  J^emb^.  seul. 
Mat.  H.  seul. 
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genre   et  auquel  on  pût  appliquer,  rabrcviation  ci -indiquée.  Au 
reste  l'artiste  semble  avoir  vécu  au  dixliuitième  siècle. 

886-  Suivant  Heller  (Gcschichtc  der  Holzsclineidol<unst  p.  275)  le  MAT. 
nom  abrégé  ci-indiqué  a  servi  de  marque  à  Joseph  MAYER,  graveur 
en  bois,  à  Berlin,  vers  1771.  Il  doit  avoir  appris  son  art  chez  Heller 
à  Jena;  il  travailla  ensuite  à  Hambourg  et  vint  à  Berlin  où  il  resta 
pendant  les  années  1765  et  1771.  Ses  ouvrages  consistent  pour  la 
plupart  en  vignettes  marquées  de  son  nom  abrégé  MAY. 


Maymert  /«lift,  êcnlptor. 


M.  BerniHff 
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887-  JELISSEN,  Majnert y  graveur  allemand  au  dixhuitièmc  siècle, 
sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  Il  a  marqué 
quelques  sujets  historiques  de  son  nom  en  entier,  et  le  nom  abrégé 
ci-in  iiqué  se  voit  sur  une  estampe  représentant  Judith  coupant  la 
tête  à  Holopherne.  Figures  à  mi-corps.  Le  nom  est  au  bas  dans  ta 
marge  à  gauche.    Pièce  in-folio. 

^88-  BEKNINGROTH,  Martin,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On 
trouve  également  le  nom  abrégé  sur  des  estampes  représentant  det 
portraits. 

S89'  Cette  marque  ou  ce  nom  abrégé,  dont  nous  n'avons  pu  décou- 
vrir la  signification,  appartient  à  un  graveur  dont  on  a  une  copie, 
ainsi  marquée,  d'une  estampe  de  Marc  Antoine,  représentant  Mercure 
descendant  du  ciel  pour  chercher  Psyché;  composition  de  la  Farne- 
•ine  de  Raphaël.  La  marge  est  au  bas  à  droite;  une  autre,  marque 
«omposée  des  lettrés  RV,  signifiant  Raphaël  Vrbino  se  voit  au  bas 
à  gauche.    Pièce  in-folio. 

890«  BURGHERS,  Michel,  graveur  allemand,  dont  nous  avons  déjà  M.  Burg.  aec.  oxon.  eak. 
rapporté  des  marques  dans-la  première  et  dans  la  seconde  partie.  II  a 
marqué  de  ce  nom  abrégé,  accompagné  des  syllabes  acc.  oxon.  cale, 
signifiant  Academia  Oxon  Calcographus ,  quelques  planches  pour  des 
livres  et  des  almanacs,  représentant  des  portraits,  des  antiquités  etc. 
gravées  d'une  manière  sèche  et  de  peu  de  mérite. 

^91-  CORNEILLE,  Michel,  le  fils,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  M.  Cor. 
déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  1972  de  la  seconde  partie. 
Suivant  Malpé  (Notices  sur  les  graveurs  T.  I.  p.  201)  Corneille  a 
marqué,  du  nom  abrégé  ci-indiqué,  une  eau  forte  représentant  Loth 
€t  Abraham  sortant  de  leur  pays.  Pièce  in-folio  en  largeur,  appar- 
tenant à  une  suite  de  quatre  sujets  de  l'histoire  d'Abraham,  d'après 
les  dessins  de  Raphaël. 1 

"S92-  STEUDTNER,  Marc  Christophe,  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il 
a  marqué,  du  nom  abrégé  ci-indiqué,  une  estampe  qui  représente 
Borée  enlevant  Orithie.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche.  Larg.  5  p. 
9  lign.  Haut.  5p*  Slign.  Les  épreuves  postérieures  portent  l'adresse 
de  J.  JVolffexc. 

S93.  DROESHOUT,  Martin,  graveur  de  peu  démérite,  en  Angleterre  M.  Dro.  u. 
au  dixseptième  siècle,  il  travailla  beaucoup  pour  les  libraires;  ses 
meilleurs  ouvrages  consistent  en  portraits,  dont  quelques-uns  portent 
son  nom  en  abrégé,  entr'autres  celui  de  John  Howson  Evêque  d'Ox. 
ford.  Pièce  in-folio,  et  celui  de  John  Donne  Dean  oj  St.  Pauls  1621. 
Pièce  in -4'°  Strutt  fait  mention  de  quelques  autres  portraits  de  ce 
graveur.  Nous  en  avons  aussi  indiqué  des  lettres  initiales  Ml)  au 
No.  1977  de  la  seconde  partie. 

894-  Ce  nom  doit  signifier  7Vf/c/ie/ u«n  MUSSCHER ,  peintre  d'his-  M.  DuJtnOUchel.  pinxït. 
toire,  de  portraits  et  de  paysages,  né  à  Rotterdam  en  1645.  Suivant 
Descamps  (T.  III  p.  181)  cet  artiste  parcourut  toutes  les  écoles  prin- 
cipales de  la  Hollande;  mais  avec  une  rapidité  et  une  inconstance 
•qui  l'empêchèrent  sans  doute  de  profiter  de  ses  études  autant  que 
«a  grande  disposition  semblait  le  promettre;  on  le  vit  tour-à-tour  et 
en  assez  peu  d'années,  chez  Martin  Zaagrnoolen,  chez  Abraham  van 
den  Tempel,  chez  Gabriel  Metza  et  chez  Adrien  Ostade.  S'il  n'égala 
pas  ses  maîtres;  il  acquit  du  moins  une  partie  de  leurs  talens;  de 
celui-ci  l'excellence  de  la  couleur,  de  celui  là  un  pinceau  délicat,  et 
<le  l'autre  le  plus  beau  fini.  On  a  de  lui  des  morceaux  assez  esti- 
mables, pour  être  comparés  aux  ouvrages  de  Mieris,  de  Mettu  et  de 
Jean  Steen.  —  Il  est  mort  à  Amsterdam  en  1705  âgé  de  60  ans.  On 
trouve  le  nom  estropié  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée  d'après  un 
tableau  de  cet  artiste  par  P.  Dupin  intitulée:  LE  B-\IN.  Le  noin 
est  au  bas  dans  I«  marge,  à  gauche;  et  à  droite  on  lit:  P.  Dupin. 
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sculp,;  au  milieu  il  ;  a  des  vers  français  qui  commencent  ainsi: 
Dans  un  réduit  caché  par  un  sombre  bocage  etc.    Pièce  petit- folio. 

Mecarino  Inuentore.  896-    BECCAFUMI,  Dominique.,  nommé  aussi  Micarino  ou  Mecharino, 

Mecarinus  De  Senis.  inventer  S.      diminutif  de  Domenico,  peintre  d'histoire,  sculpteur  et  architecte  de 

Sienne,  né  en  1484  et  mort  en  1549.  On  trouve  le  premier  nom  ci- 
indiqué  sur  un  clair-obscur  de  trois  planches,  gravé  par  André  Andreani 
d'après  une  partie  du  pavé  du  dôme  de  Sienne;  il  représente  Eve 
à  genoux,  se  couvrant  de  feuilles  de  figuier  après  avoir  péché-  On 
lit  au  bas  à  gauche  :  Mecarino  Inuentore.  And"  Intaeliaf"  Manf^o  A.  S. 
Ottauio  Portiani  Canonico  del  Duomo  di  Siena  dedico  iJAnno  MDLxxxyj. 
Haut.  17  p.  Larg.  11  p.  8  lign.  Cette  pièce  est  décrite  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XII.  pag.  21  No.  1).  Le  second  nom  se  voit  sur  une  gravure 
en  bois  qui  représente  un  homme,  qui  tient  enchaînés  quatre  ou  cinq 
hommes  couchés  sur  un  rocher  à  gauche  de  la  pièce.  À  droite,  vers 
le  fond,  on  remarque  encore  un  autre  homme  qui  semble  ôtre  étonné 
de  ce  qui  se  passe  sur  le  devant.  Le  nom  est  au  bas  à  droite  sur 
une  tablette.    Haut.  6  p.  4  lign.    Larg.  4  p.  2  lign.     Ce  morceau 

apartient  à  une  suite  dont  nous  ne  connaissons  que  sept  pièces. 
iinehe  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  302)  en  indique  dix  sous  le  titre: 
Plusieurs  sujets  d'Alchymie.  On  attribue  encore  à  Beccafumi  une 
estampe  marquée  Micarino  F. ,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette 
partie. 

f^j  (t  .    M  E  G.  896-    MEGAN,  p.,  peintre  de  paysages  florissant  à  Vienne  au  com- 
"  mencement  du  dixhuitièmc  siècle.    On  trouve  le  nom  abrégé  indiqué 

ci-contre  sur  ses  tableaux  et  sur  ses  estampes,  dont  les  dernières 
forment  une  suite  de  six  pièces  in-folio  en  largeur.  Nous  avons  aussi 
parlé  de  ce  maître  au  No.  1987  de  la  seconde  partie,  pour  faciliter 
les  amateurs  qui  pourraient  chercher  ce  nom  en  abrégé  parmi  les 
lettres  initiales  ME  G. 

897-  MELLAN,  Claude,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
au  No.  241  de  cette  partie.  Il  a  encore  marqué  de  ces  noms  abrégés 
quelques  estampes  représentant  des  portraits  ou  de  petits  sujets  de 
genre. 

898-  GERARDINI,  GIRALDINI  ou  plutôt  GILARDINO ,  Mc/cAzor, 

Seintre  et  graveur,  natif  de  Milan,  disciple  de  Jean  Baptiste  Crespi, 
it  le  Cerano.  Suivant  jLami,  le  Cerano,  quoique  distrait  par  une 
quantité  de  travaux  à  diriger,  et  par  une  multitude  d'autres  soins  fut 
le  maître  de  beaucoup  de  jeunes  peintres;  mais  il  le  fut  surtout  avec 
un  succès  particulier,  de  Melchior  Giraldini.  Cejui-ci  parvint  à  se 
rendre  maître  du  style  de  son  instituteur;  facile,  riant  et  harmonieux, 
il  fut  cependant  inférieur  au  Cerano,  dent  il  ne  put  atteindre  la  touche 
savante.  On  voit  de  sa  main,  à  la  Madonne  près  San  Celso,  une 
sainte  Catherine  de  Sienne,  que  l'on  a  beaucoup  vantée.  Melchior 
fut  choisi  pour  gendre  par  Cerano,  qui  le  laissa  héritier  de  son  atelier. 
Il  grava  à  l'eau  forte  de  petits  sujets  d'histoire  et  de  batailles  à  la 
manière  de  Callot.  Il  mourut  en  1675.  Suivant  Malpé  {T.  I.  p.  284). 
Il  a  fait  aussi  quelques  sujets  de  Vierge  d'après  le  ùuide  et  a  gravé 
un  partie  des  peintures  de  P.  de  Cortone,  dans  le  palais  Pitti  à 
Florence;  le  reste  est  gravé  par  Blondeau,  Clouvet,  Lauwers,  de  Bailla 
et  autres,  au  nombre  de  25  pièces.  Suivant  Malpé  ses  planches  portent 
assez  souvent  pour  marques  les  syllabes  Mel.  Giri  Fec.  —  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XXI.  p.  126)  contredit  cette  dernière  indication  et  remarque 
que  Giraldini  n'a  jamais  gravé  ni  d'après  le  Guide  ni  d'après  Pierre 
de  Cortone  et  que  les  deux  estampes  d'après  ces  maîtres,  qu'on  attribue 
à  Giraldini,  sont  de  Jean  Gerardin ,  graveur  français  dont  d'ailleurs 
le  travail  au  burin  est  très  différent  de  la  gravure  à  la  pointe  de 
notre  artiste.  Bartsch  décrit  aussi  les  50  différens  sujets  dans  le  goût 
de  Callot,  mais  il  ne  remarque  pas  qu'ils  sont  marqués  des  syllabes 
Mel.  Giri  Fec;  et  noup,  ne  les  connaissant  pas  tous,  nous  ne  pouvons 
pas  nous  prononcer  sur  le  silence  de  Bartsch  à  cet  égard. 

899-  LEDERMÛLLER,  Martin  Frobenius,  dessinateur  de  sujets  d'his- 
toire naturelle,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  nu 
No.  1993a  de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  son  nom  abrégé  des 
dessins  coloriés  représentant  des  fruits. 

900-  HEMSKERKEN,  Martin  van,  peintre  d'histoire ,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  différentes  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie,  et  dont  il  est  encore  fait  mention  au  No.  876  de  celle-ci.  On 
trouve  les  noms  abrégés  ci-indiqués  sur  des  estampes  gravées  d'aprè» 
ce  maître  par  divers  artistes ,  entr'autrcs  sur  des  sujets  de  l'histoire 
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de  Daniel,  sur  des  sujets  de  Tiiistoirc  de  Job,  sur  des  sujets  de  l'histois  e 
d'Ester,  sur  des  sujets  de  riiistoirc  de  Susanne,  sur  des  sujets  de  l'Iiistoire 
de  Jonas,  sur  les  quatre  élémens,  sur  difFérens  sujets  allégoriques,  sur 
des  paysages  avec  ruines  etc.  Pièces  in-fojio  et  in-quarto  gravées  par 
D.  V.  Cuerenhaert,  Philippe  Galle,  J.  E.  Haid  et  autres,  et  publiées  par 
Jérôme  Cock.  On  trouve  encore  ces  noms  en  abrégé  sur  (les  gravures 
en  bois  par  Christophe  van  Sichem,  qui  ornent  une  bible  hollandaise 
intitulée  :  Het  ISieuwe  Testament  ans  Salichmaeckers  Jesu  Christi  etc. 
Verciert  met  veel  schoone  Figiieren  gesneden  door  Christoffel  van  Sichem 
vor  P.  I.  P.  Eerst  t'Ântwerpen  by  Cornelis  Verschuren.  Ende  nu  her- 
druckt  hy  Pieter  Jacobz  Paets  1646. 

Le  nom  abrégé  Al.  Hiemsk  se  voit  encore  sur  une  estampe  de 
Stalburch,  sujet  allégorique  qui  ollVu  une  femme  calmant  la  colère 
d'un  homme  par  son  iiumilité  et  par  ses  douces  paroles.  La  femme 
est  à  genoux,  à  droite  de  l'estampe,  devant  l'homme  courroucé  qui 
est  sur  le  point  de  tirer  l'épée  pour  la  tuer,  mais  qui  semble  revenir 
à  lui-même.  Le  fond  présente  une  chambre  où  l'on  remarque  une 
table  renversée  et  plu'icurs  meubles  dispersés  à  terre,  ainsi  que  deux 
enfans  dont  l'un  s'enfuit  par  la  porte  à  gauche.  \'ers  la  droite,  en 
haut,  est  gravée  M.  Hiemsk;  à  mi-liauteur  de  la  planche  on  lit:  Stal- 
hurch  ;  et  en  bas,  à  gauche,  est  l'année  155G.  Dans  la  marge  on  lit: 
Officiosa  mantis,  ciuilis  lingua,  probumque  lumen,  sunt  tria  quac  maarima 
mundus  habet.  Ista  deos,  hominesque  mouentur ,  en  migitat  iram,  vox 
mollis,  quo  scit  cedere  victor  abit.  Larg.  7  p.  9  lign.  Haut.  5  p.  7  lign. 
La  marge  2  lign.  Cette  pièce  est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX. 
p.  477  No.  2.) 

901'  BECCAFUi^II,  Dominique,  nommé  aussi  Micarino  ou  ^echarino, 
le  diminutif  de  Dominique,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention  au  No.  895  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  ci-rapporté 
sur  une  estampe  au  burin,  qui  représente  deux  figures  académiques, 
l'une  debout  et  l'autre  moitié  couchée  par  terre,  sujet  in -4'°  qu'on 
explique  aussi  par  Deucalion,  et  qui  est  peint  par  Beccajumi  in  Casa 
Agostini,  à  Sienne.  Vasari  rapporte  que  cette  estampe  fut  gravée 
par  Beccafumi  lui-même;  mais  cette  indication  ne  paraît  pas  avoir  de 
fondement  attendu  que  cette  estampe  n'est  certainement  pas  si  ancienne. 

902-  MERIGI,  AMERIGHI  ou  MORIGI,  Michel  Ange  de  Caravaggio, 
peintre  d'histoire,  né  en  1569  et  mort  en  16o9.  On  trouve  les  noms 
ci -indiqués  sur  des  estampes  d'après  lui  par  Lucas  Porstermann,  J. 
Coelemans,  Mutin,  Daret  et  autres.  Cet  artiste,  d'un  naturel  sombre 
et  mélawcholique,  éclairait  très  peu  les  objets  qu'il  représentait,  les 
chargeant  fortement  d'ombres j  de  sorte  que  ses  figures  semblent 
habiter  une  prison,  où  elles  ne  reçoivent  qu'une  faible  lumière  par 

^]c  haut.  Il  est  aussi  fait  mention  de  ce  peintre  au  No.  862  de  cette  partie. 

903-  BONAROTTI,  Michel  Ange,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  aux  Nos.  86u  et  864  de  cette  partie.  Les  noms  abrégés 
ci -indiqués  se  trouvent  également  sur  des  estampes  gravées  d'après 
des  dessins  ou  d'après  des  peintures  de  ce  grand  maître.  Elles  re- 
présentent: I)  Judith  cliargeant  sa  suivante  de  la  tête  d'Holofernc 
qu'elle  vient  de  couper.  Pièce  in  -  folio  gravée  par  Enée  Fïco. 
II)  Le  prophète  Jérémie  de  la  chapelle  Sixtine  au  Vatican.  Pièce 
petit -folio  gravée  par  Nicolas  Beatrizet.  III)  Jésus  Christ  s'entre- 
tenant  auprès  du  puits  avtec  la  Samaritaine.  Pièce  in-folio  gravée 
par  le  même.  I\  )  La  pietà  de  Michel  Ange.  Pièce  petit -folio 
gravée  par  Lucas  Hilian.  V)  La  conversion  de  saint  Paul  de  la 
chapelle  Sixtine.  Grande  composition  de  beaucoup  de  figures.  Pièce 
grand- folio  en  largeur  gravée  par  JSicolas  Beatrizet.  VI)  Saint 
Jérôme  assis,  écrivant  dans  un  livre,  et  entouré  de  trois  anges. 
Pièce  in -4'°  sans  le  nom  du  graveur  qui  paraît  être  Philippe  Soye. 
VII)  La  chûre  de  Phaéton.  Pièce  grand- folio  gravée  par  Nicolas 
Beatrizet.  VIII)  Titius  déchiré  par  un  vautour.  Pièce  in-folio  en 
largeur  gravée  par  le  même.  IX)  Sur  des  statues  d'après  des  marbres 
antiques  pièces  in -4'°  en  largeur  gravées  par  Jean  Episcopius. 

904;  CERQUOZZI,  Michel  Ange,  dit  Michel  Ange  des  Batailles  ou 
Michel  Ange  des  Bambochades,  romain,  né  en  1602  (suivant  Baldinucci 
en  1610)  et  mort  en  1660-  Cerquozzi  fut  élève  de  Pierre  de  Cortone 
et  de  Pierre  de  Laar;  il  peignait  des  marches,  des  batailles,  des 
foires  etc.  Quoique  les  scènes  qu'il  a  représentées,  soient  bouffonnes 
comme  dans  de  Laar,  les  sujets  et  les  physionomies  sont  pour  la 
plupart  d'un  genre  tout  opposé.  Le  premier  a  figuré  des  artisans 
qui  paraissent  ultraroontains.  Le  second,  des  personnages  qui  appar- 
Brulliot,  Dicl.  des  Monogr.  III.  17 
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Mîch.  Phil.  senior  pîngebat. 
Mich.  Fhil.  Junior  fecit  1687- 
mich.  phi.  iun.  fecit. 


tiennent  au  peuple  italien  proprement  dit:  tous  les  deux  ont  une  grande 
douceur  de  teintes  j  mais  le  premier  toucha  mieux  le  paysage,  le  second 
donna  plus  d'esprit  à  ses  figures.  Suivant  Malpé  (Notices  sur  les 
graveurs  etc.  T.  I.  p.  171),  on  ne  connaît  de  Cerquozzi  que  quinze 
pièces  à  l'eau  forte,  dont  l'exécution  n'est  pas  belle;  cependant  leur 
rareté  leur  donne  un  certain  prix;  suivant  cet  auteur,  il  a  marqué 
deux  pièces  avec  les  premiers  noms  ci-indiqués;  l'une  doit  représenter 
une  sainte  famille  et  St.  Jean.  Petite  pièce  en  hauteur ,  marquée 
Mic.  A.  B.;  et  l'autre  la  tentation  de  Notre  Seigneur,  marquée 
Michel  Angelo  fecit.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  ces  pièces, 
mais  nous  connaissons  une  estampe  gravée  d'après  un  tableau  de 
Cerquozzi  par  J.  Dolivar ,  laquelle  est  marquée  du  troisième  nom  ci- 
rapporté;  elle  représente  un  homme  jouant  du  rommelpot ,  entouré 
de  cinq  garçons.  Dans  la  marge  on  lit:  Eloigne  toy  d'icy  passant 
Mélancolique  etc.  et  plus  bas  à  gauche  :  Michael  l'Ange  des  Batailles 
Pinxit,  J.  Dolivar  sculp.  Pièce  ovale  grand -folio.  Suivant  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  9)  celte  pièce  est  faussement  attribuée  à 
Cerquozzi;  elle  doit  être  d'après  Livens. 

905-  Ce  mot  doit  dénoter  MICHAULT  ou  MICHAU,  (Théobald),  bon 
peintre  de  paysages,  de  Toiirnay,  né  en  1676.  Après  un  long  séjour 
à  Bruxelles,  il  se  retira  à  Anvers  et  y  mourut  vers  1755.  Suivant  le 
catalogue  de  J^'inkler  (T.  III.  p.  585)  on  a  deiix  paysages  boisés, 
ornés  de  figures  champêtres  et  de  bestiaux,  intitulés:  Environs  du 
Contentin,  en  Normandie,  marqués  et  Peints  par  Micho,  gravés  par 
Malbête  et  par  Texier,  sous  la  direction  de  Le  Bas.  Pièces  in-folio 
en  largeur. 

906-  Ces  noms  abrégés  appartiennent  à  des  artistes  du  dixseptièmc 
siècle,  sur  lesquels  nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens. 
II  est  possible  qu'ils  se  soient  nommés  PHILIPS,  c'est-à-dire  Michel 
Philips  le  vieux,  et  Michel  Philips  le  Jeune.  Le  dernier  se  servait 
aussi  d'une  marque  composée  des  lettres  MP  accompagnées  des  mots 
Junior  fecit  aqua  forti ,  dont  nous  avons  parlé  au  No.  2913  de  la 
première  partie.  On  trouve  les  deux  premiers  noms  ci-indiqués  sur 
une  estampe,  représentant  la  peinture  figurée  par  une  femme  assise 
sur  des  nues,  tenant  de  la  main  droite  un  pinceau  et  de  l'autre  une 
palette.  Au  bas,  à  gauche,  on  lit:  Mich.  Phil.  senior  pingebat  :  Mich. 
Phil.  Junior  fecit  1687.  Pièce  in-folio.  Le  troisième  nom  se  trouve 
sur  une  estampe  qui  représente  saint  Pierre  à  mi-figure,  tourné  vers 
la  gauche,  s'appuyant  la  tête  dans  la  main  gauche,  et  tenant  de  l'autre 
deux  grandes  clefs.  Le  fond  représente  un  mur  et  au  bas  dans  la 
marge  on  lit  au  milieu:  S.  PETRVS,  et  à  droite:  mich.  phi.  iun.  fecit. 
Pièce  in -8'°  qui  a  un  pendant  qui  ne  porte  pas  de  nom  et  qui  re- 
présente saint  Paul  à  mi- figure  tourné  vers  la  droite,  lisant  dans  un 
grand  livre  et  tenant  au  bras  droit  le  glaive.  Dans  la  marge  on  lit: 
S.  PAVLVS.  Même  dimension.  Le  quatrième  nom  nous  a  été  com- 
muniqué comme  se  trouvant  sur  une  eau  forte,  représentant  Susanne 
au  bain.  Les  deux  vieillards  arrivent  du  côté  gauche  par  un  escalier 
qui  mène  à  la  terrasse  sur  laquelle  se  trouve  le  bain.  Larg.  8  p.  1  lign. 
Haut.  6  p.  7  lign.  On  croit  cette  pièce  d'un  artiste  de  l'école  anglaise. 
Le  dernier  nom  enfin  qui  peut  bien  appartenir  à  un  de  ces  artistes 
nous  a  été  encore  communiqué  comme  se  trouvant  au  bas,  à  gauche, 
d'une  grande  estampe  représentant  l'horloge  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg; sur  le  devant  on  voit  dixsept  figxires  des  deux  sexes  dans 
différens  costumes  et  dans  différentes  attitudes,  ainsi  que  trois  chiens 
qui  se  battent.  À  droite,  en  haut,  est  une  banderole  sur  laquelle 
est  écrit  :  Horologium  Argentinese.  Schmuch  excudit.  Celte  pièce,  assez 
médiocre,  doit  cependant  être  gravée  à  l'eau  forte  avec  une  certaine 
hardiesse. 

1^  D  ftxjJb.  907-    MARTSS  DE  JONGE,  Jean,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte, 

dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  1G07  6  de  la 
première  partie.  Il  a  marqué  du  nom  ci -indiqué  différens  sujets  de 
batailles  qui  sont  décrits  par  Bartsch  (P.  Or.  T.  IV.  p.  49  sous  les 
Nos.  1,  2  et  6J.  Nous  l'avons  encore  vu  sur  line  autre  pièce  qui 
n'est  pas  décrite  par  Bartsch;  elle  représente  quatre  cavaliers  au 
galop,  se  dirigeant  vers  la  droite  où  l'on  voit,  au  fond,  deux  cavaliers 
et  deux  fantassins,  dont  un  des  premiers  tire  un  coup  de  pistolet  sur 
un  des  derniers.  Au  bas  au  milieu  on  lit:  M.  I.  D.  Jonge  fecit,  à 
gauche  J.  C.  Visscher  ex.  et  à  droite  le  chriffre  4.  Larg.  4  p.  1  lign. 
Haut.  2  p.  11  lign.  Ce  chiffre  4  fait  croire  que  cette  pièce  appar- 
tient à  une  suite  de  quelques  autres  pièces  de  la  même  grandeur. 
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908-    COXIS,  Michet,  nommé  en  Italie  FIAMINGO,  peintre  d'histoire,  MIGUEL  FLA- 
auquel  ou  attribue  aussi  sans  fondement  les  marques  rapportées  aux     MINGO.  IN« 
Nos.  1389  et  1394  de  Ja  première  partie.    On  trouve  le  nom  ci-indiqué  VENTVB 
«ur  une  estampe  d'après  lui  laquelle  représente  le  serpent  d'airain,  com-  ' 
position  de  beaucoup  de  figures,  dont  on  attribue  la  gravure  à  Corneille 
Cort.    Pièce  grand-folio  en  largeur  assez,  rare.    Heineke  (Dict.  des  Art. 
T.  IV.  p.  385),  le  catalogue  de  Winkler  (T.  III.  p.  221  No.  1059)  ainsi 
que  le  catalogue  des  estampes  de  Mr.  M.  de  Heid.    Vienne  (Part  IV. 
p.  86  No.  1115)  indiquent  aussi  cette  estampe,  mais  on  y  lit  tantôt 
qu'elle  est  marqxjée  :    Michaele  Fiamingo  inventor,    tantôt:  Michel 
Flanesingo  Inventer;  mais  toutes  ces  indications  sont  fausses;  Zani 
(Enc.  Metli.  P.  II.  vol.  III.  p.  211)  est  !c  seul  qui  donne  ce  nom 
exactement. 

909>  KAGER,  Mat/lias,  peintre  d'histoire  et  graveur,  dont  nous  avons  AÎCrf<(/.  J5»m. 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  <f' 
On  trouve  le  nom  abrégé  ci -indiqué  sur  une  estampe  gravée  d'après 
ce  maître,  qui  représente  la  visitation.  Le  nom  se  trouve  au  milieu 
en  bas  ainsi  que  l'adresse  Chr.  Gre.  Escc.  (Cliristophe  Grcuter)  et  dans 
la  marge  est  écrit  :  Felices  Joac/iime  tuos  iam  pande penat.  Res  Miranda  etc. 
Pièce  petit-folio  sans  le  nom  du  graveur. 

910-  Suivant  Bêcher  (Gravures  en  bois  des  anciens  maîtres  alieniands,  M.  KIRMER. 
tirées  des  planches  originales,  recueillies  -par  Jean  Albert  de  JDerschau  etc.) 
c'est  le  nom  abrégé  de  Michel  KIRCHMEYER  graveur  en  bois,  dont 
nous  avons  rapporté  une  marque  et  parlé  plus  amplement  au  No.  2754 
de  la  première  partie.  Nous  n'avons  cependant  pas  eu  occasion  de  voir 
do  gravures  en  bois  marquées  de  ce  nom  en  abrégé. 

91X'  LAROON,  Marcel,  peintre  de  genre  et  graveur  à  l'eau  forte 
ainsi  qu'en  manière  noire,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  mar- 
ques aux  Nos.  2584  et  2796  de  la  première  partie.  On  trouve  le  nom 
estropié  ci  indiqué  sur  une  gravure  en  manière  noire  qui  représente 
un  homme  vu  à  mi-corps  qui  donne  à  manger  à  un  petit  enfant.  Le 
nom  est  au  bas  dans  la  marge  à  gauche,  et  à  droite  on  lit:  Jo.  Smith 
excud.    Pièce  in -S"' 

912-    Ce  nom  abrégé  ou  ces  lettres  accompagnées  de  deux  astérisques,  J[f*  jQ 

appartiennent  à  une  artiste  française  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  * 
de  découvrir  le  nom.    On  le  trouve  subies  estampes  gravées  d'après 
J.  B.  Huet,   représentant  des  vues  des  environs  de  Créteil.  Pièces 
in -4'° 

913'    Ce  nom  estropié  doit  signifier  Mademoiselle  DIETZSCII  pinxit,   Mlle,  lutsch  pinx, 
c'était  Marguerite  Barbe  Dietzsch ,  fille  de  Jean  Christoph  née  à  Nurem- 
berg en  1726  et  morte  dans  la  même  ville  en  1795.    Elle  a  peint  des 
oiseaux,  des  fruits  et  des  fleurs;  et  suivant  Fiissli  (Allgem.  Rûnstler- 
lexikon)  elle  a  aussi  gravé  à  l'eau  forte  des  fleurs  que  nous  n'avons 

Sas  encore  eu  occasion  de  voir.    On  trouve  le  nom  ci -indiqué  sur 
es  estampes  gravées  par  Jean  Boydell,  représentant  des  oiseaux,  des 
papillons,  des  scarabées  etc.    Pièces  in-4'° 

914-  Ce  nom  abrégé,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  une  estampe  d'après  un  dessin  de  Jules  César  Procaccini, 
qui  semblt  être  faite  au  marteau;  elle  représente  la  sainte  Vierge 
avec  l'enfant  Jésus,  vue  à  mi -corps  et  assise  sous  une  voûte.  Nous 
en  avons  déjà  donné  une  plus  ample  description  au  No.  753  de 
cette  partie. 

915'  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  le  nom  ci-  7V/_  Ijacas  RomS  invenlOT, 
indiqué  signifie  Maître  Lucas  Romanus  inventer  c'est-à-dire  Lucas 
PENNI,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  855,  838,  844,  853  et  856 
de  cette  partie.  On  doit  trouver  ce  nom  sur  une  estampe  de  Jérôme 
TVierix ,  représentant  la  flagellation  de  Jésu9  Christ.  Nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  voir  cette  pièce,  mais  elle  est  aussi  indiquée 
au  catalogue  de  Winkler  (T.  II.  p.  728  No.  3267)  et  suivant  ce  catalogue 
elle  est  marquée  M.  Lucas  Rom.  inventer.  Jeronimus  fVierx  fecit. 
Aux  quatre  vents.    Belle  gravure  au  burin  très  grand  in-folio. 

916'  Ce  nom  abrégé  est  interprété  par  Marc  Antoine  NICOTERA,  j\f  ]Vic,  In. 
peintre  napolitain,  élève  de  Philippe  Crisculo,  florissant  vers  1590.  On 
le  trouve  sur  une  estampe  gravée  dans  la  manière  de  Pierre  del  Po, 
représentant  la  statue  équestre  de  Cosme  de  Médecis,  vue  de  face  sur 
un  piédestal  au  bas  duquel  sont  enchaînés  le  tems  et  l'envie.  Au-dessufi 
de  la  statue  plane  une  renommée  avec  un  cor ,  auquel  est  attaché 
une  espèce  de  drapeau  sur  lequel  est  écrit:  EPIGBAPHICA  OCTAVH 
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BOLDONIIetsur  le  piédestal  on  lit:  SERENISSIMO  COSMO  MEDICEO 
EÏRVRIAE  PRINCiPI  PRINCIPVM  GLORIAE.  Le  nom  M.  Me.  In. 
est  au  bas,  à  droite,  sur  une  pierre.  Haut.  11  p.  5  lign.  Larg.  7  p.  9  lign. 
Cette  estampe  se  trouve  à  la  tête  d'un  livre  intitulé  :  Epigraphica  sive 
Elogia  inscriptionesque  quodais  genus  pagendi  ratio  vbi  de  inscribendis, 
Tabulis,  Sjmbolis,  Cljpeis,  Trophaeis,  Donarys,  Obeliscis,  Ans,  Tumulis, 
Musaeis,  Borti's,  faillis,  f'onti'bus  etc.  etc.  Autore  Octavio  Boldonio  Medio- 
ïanensi  etc.    Augustae  perusiae  IVIDCLX.    Un  volume  in-folio. 

Mo.  V.  VYt,  /.  917.  UYTENBllOUCK,  Moïse  van,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  iX^o.  2065  de  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué  avec  le  nom  abrégé  indiqué  ci  -  contre  deux  estampes, 
dont  l'une  représente  Agar  dans  le  désert  assise  à  terre;  et  l'autre  un 
homme  légèrement  couvert  d'un  manteau,  assis  sur  une  butte,  et 
regardant  d'un  air  étonné  une  citrouille  d'une  grosseur  énorme  que 
l'on  remarque  au  devant  de  la  droite.  Ces  pièces  portent,  outre  ce 
nom,  l'adresse  :  Ma.  K  VY.  ex.  ou  M.  V.  VY.  ex.  et  on  en  trouve 
une  description  plus  ample  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  V-  p.  89  No-  7 
et  p.  103  No.  34). 

M.  Remb.  sca.  918-  REMBOLD,  Mathieu,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention 
au  No.  882  de  cette  partie.  Il  a  marqué  avec  son  nom  abrégé  une 
estampe  qui  représente  le  portrait  de  Joseph  Furtenbach,  vu  à  mi-corps 
dans  un  ovale  entouré  de  figures  allégoriques  et  d'instruments.  Autour 
de  l'ovale  on  lit:  JOSEPHVS.  FVRTENBACH.  ANNO.  AETATIS. 
XLIV.  CHRI.  M.  D.  C.  XXXV.  Le  nom  abrégé  est  au  bas,  à  droite, 
et  dans  un  cartouche  plus  bas  on  lit:  f^iro  Spectantiss  " ,  Technophilo 
peritiss»  Dn.  Josepho  Fcrtenbacho ,  Patrono,  et  Compatri  bene  merito, 
Presêtem  Iconem,  quo  poterat  studio  elaboratam  L,.  M.  O.  Joh.  Jacob 
Campan  pinxit  Matthae  Jlembo/d  ueri  incidit.  Vterq.  Gratiss,  memoriae 
go;  Vlmae.    Haut.  12  p.  9  lign.    Larg.  7  p.  10  lign. 

M.  Rogeriî  Belgae  invcntum.  919-    Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  notre  prédécesseur,  ce  nom 

doit  signifier  Maître  Roger  van  der  WEYDE,  ancien  peintre  d'histoire 
de  Bruxelles,  duquel  nous  avons  parlé  au  No.  1524  de  la  première 
partie.  On  doit  trouver  ce  nom  sur  une  estampe  gravée  par  Corneille 
Cort,  représentant  la  descente  de  croix.  Nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  voir  celte  estampe,  mais  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  IV. 
p.  347)  en  parle  aussi  et  s^n  cet  auteur  elle  fut  gravée  en  1565. 

M.  Sen.  Jn.  920-  PINO,  Marc,  ou  Marc  de  Sienne,  peintre  d'histoire r  dont  il  est 
déjà  fait  mention  au  No.  874  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom 
abrégé  ci -indiqué  sur  une  estampe  gravée  d'après  lui  par  Chérubin 
Alberti ,  représentant  la  circoncision  de  Jésus  Christ.  Les  noms  et 
l'année  1579  sont  au  bas  et  plus  bas  encore  dans  un  cartouche  on  lit 
deux  distiques  latins  qui  commencent  ainsi  :  Çuod  puer  innocuos  cultro 
submiserat  artus  etc.  ainsi  que  l'adresse  :  Laurenty  Vacary  Formis 
Romae  1580.    Cum  Priuile.    Haut.  15  p.  6  lign.    Larg.  9  p.  9  lign. 

M.  SOLT).  921-  SOLDANI,  Maximilien,  graveur  en  médailles  à  Florence,  vers 
la  fin  du  dixseptième  siècle.  11  a  marqué  quelques  ouvrages  du  nom 
abrégé  ci -indiqué  ainsi  que  des  lettres  initiales  M.  S.  F.,  dont  il  est 
parlé  au  No.  2057  &  de  la  seconde  partie. 

922-  Ces  noms  abrégés  appartiennent  à  un  artiste,  nommé  selon  toute 
apparence  M.  SPILLENBERG  ou  SPILLENBERGER,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  2927  et  2948  de  la  première  partie. 
On  trouve  le  premier  nom  ci-indiqué  au  bas,  à  droite,  d'une  eau  forte 
représentant  la  partie  d'un  bâtiment  magnifique  orné  de  statues  et  de 
fontaines.  Pièce  j)etit-folio  en  largeur.  Suivant  une  note  manuscrite 
de  feu  Mr.  le  conseiller  Fronhojer  à  Munich,  qui  a  écrit  un  ouvrage 
intitulé:  Studium  der  Hupferstecherey.  Imprimé  à  Munich  en  1781 
chez  Jean  Bapt.  Strobel,  on  trouve  le  second  nom  sur  une  estampe 

Îui  représente  le  sacrifice  d'Abraham  et  qui  doit  être  marquée  Joh. 
Afs.  inv.  et  pinx.  M.  Spil.  Jec.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  voir  cette  estampe,  mais  elle  ne  nous  parait  pas  être  de  ce  Spil- 
lenberger,  dont  il  est  question  ici,  qui  a  fait  la  pièce  décrite  plus 
haut  et  qui  a  gravé  les  paysages  avec  ruines,  dont  il  est  parlé  dans 
la  seconde  partie;  il  parait  au  contraire  par  le  sujet  que  ce  sacrifice 
d'Abraham  pourrait  bien  être  de  l'artiste  qui  se  nommait  Jean  Spil- 
berger  Ifungarus. 

M.  van  T-akkenb.  923-  VALCRENBURG,  Martin  van,  peintre  de  paysages  et  de  figu- 
res,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2070 
de  la  seconde  partie.    On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  des 
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estampes  gravées  d'après  oc  jnaitre  par  Crispin  de  Passe.,  qui  repré- 
sentent (les  paysages  in- 4"  on  largeur. 

924.  UYTENBROUCH,  JHoïse  van,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  M.  V.  BROVCK. 
déjà  fait  mention  au  No.  917  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  ab- 
régé ci-indiqué  sur  trois  estampes  qui  sont  décrites  par  Bartsch;  la 
première  représente  Mercure  s'enlretcnaut  avec  Argus.  Les  noms 
Mercurius  et  -Argus  sont  écrits  sous  les  pieds  de  chacune  des  deux 
figures.  Plus  bas  à  gauche  on  lit:  M.  v.  Brovck  1621  et  au  milieu, 
l'adresse  de  J.  C.  t^isscher  ex.  est  marquée  sur  une  piérre.  Larg. 
C  p.  9  lign.  Haut.  5  p.  8  lign.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite 
de  six  estampes  représentant  la  fable  d'Argus.  Les  autres  pièces 
ainsi  marquées  sont  connues  sous  les  titres  des  Indiens.  Le  catalogue 
de  Rigal  en  parle  aussi  et  rapporte  ce  qui  suit.  ,,Les  deux  sujets 
„indiqué$  par  Bartsch  sous  le  titre  des  Indiens,  font  partie  de  quatre 
,, estampes  gravées  par  Uytenbrouch,  pour  le  livre  intitulé:  Tabaco- 
,Jogiahoc  est  Tabaci  seu  nicotianae  descriptio,  medico  •  chirurgico  -  phar- 
,,maceutica  vel  ej'us  preparatio  et  usas.  In  Omnibus  fermi  corporis  hu- 
,,mani  per  Joan  Neandrurn.  Lugduni  -  Batav.  1626  in-^'"-  savoir:  le 
,, frontispice  où  Apollon  et  Diane  sont  vus  debout,  aux  deux  côtés 
,,de  l'exposé  du  titre:  auhaut  la  Médecine  assise  entre  deux  femmes 
„représentant  la  Chimie  et  la  Botanique.  Haut.  7  p.  4  lign.  Larg. 
,,5  p.  2  lign.  —  La  manière  de  cueiller  les  feuilles  du  tabac,  de  le 
,, faire  sécher,  et  de  le  faire  filer  et  presser,  représentée  dans  des 
,, compositions  de  paysages;  ces  trois  morceaux  à  l'eau  forte,  exécu- 
,,tés  dans  la  manière  des  sujets  de  l'histoire  de  Tobie  :  à  ces  Pièces  * 
„M.  V.  Brovck.  Haut.  4  p.  3  lign.  Larg.  6  p.  Bartsch  ne  parle  que 
,,de  deux  des  trois  dernières  de  ces  quatre  estampes,  qui  toutes  ne 
,,sont  pas  des  meilleurs  productions  a  UjtenbroucH.''^ 

925'  CLEEF,  Martin  van,  peintre,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  M.  V.  CLE.  Inaeat. 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Nous  avons 
trouvé  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  deux  estampes  gravées  d'après  lui 
par  Jean  Bol,  intitulées  Pastor  Fides  et  Falsi  Pastores,  Compositions 
de  plusieures  figures  et  moutons  dans  des  paysages.  Au  bas  dans 
les  marges  on  lit  des  vers  hollandais,  dont  les  uns  commencent: 
Maer  een  ghetroun  Herder,  goet  van  Aert  en  Wesen  etc.  et  les  autres  : 
Den  valschen  Herder,  als  eenen  TVoif  Schqffierich  etc.  Dans  la  marge 
à  droite  est  écrit  sur  chaque  pièce  :  M.  V.  CLE  Inuent.  —  H.  Bol. 
fecit  —  n^.  V.  Haecht  comp.  et  excud.  en  trois  lignes.  Larg.  10  p. 
5  lign.  Haut.  7  p.  3  lign.    La  marge  d'en  bas  10  lign. 

926-  WiïjLMANN,  Michel,  peintre   d'histoire  à  l'huile  et  à  fresque  j/.  fVilL  fec.  Ao.  1670. 
ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,  à  ^lonigsberg  en  1650.    Suivant  Fiysli 

(Allgemein.  Kiinstlerlexikon)  qui  rapporte  plusieurs  particularités  de 
la  vie  de  cet  artiste,  il  se  fit  moine  et  mourut  dans  le  couvent  Laubus 
(Leubus)  en  Silésie,  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle.  On  le  loue 
comme  un  excellent  peintre;  mais  nous  ne  connaissons  de  lui  que  des 
estampes  qui  sont  faites  d'une  pointe  spirituelle  et  qui  montrent  le 
grand  talent  de  l'artiste.  11  a  marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué  une 
estampe  qui  représente  le  buste  d'un  prélat  portant  une  calotte;  il 
est  posé  sur  un  piédestal,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite. 
Derrière  le  buste  on  remarque  une  colonne  et  une  draperie  qui  for- 
ment une  espèce  de  baldaquin  au-dessus  de  la  tète  du  prélat.  Au 
bas  du  piédestal  on  voit  ses  armoiries  surmontées  d'une  crosse  et 
d'une  niître,  on  y  lit:  Effigies  R"' et  Religios"'' Cl">' .  Dni.  Arnoldi  Du- 
calis  Monasterj  Lub  *)  Abbatis  Aetatis  suae  LXXXII.  Ânnorum.  Au 
milieu  de  la  marge  au  bas:  M.  n'ill.fec.  Ao.  1670.  Haut.  4  p.  2  lign. 
Larg.  2  p.  10  lign.    La  marge  d'en  bas  1  lign. 

927-  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  notre  prédécesseur,  ce  nom  m.  frithan. 
doit  signifier  George  Michel  WEISSENHAHN,    graveur  dont  nous 

avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2738  de  la  seconde  partie. 
On  a  de  lui  différentes  vignettes,  des  portraits  et  autres  petites  pièces 
pour  des  livres  et  des  almanacs;  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  oc- 
casion de  trouver  le  nom  ci-mentionné  sur  des  estampes  de  ce  graveur. 


*)  C'est  Leubus  en  Silésie  couvent  dis  Cisterzieri,  où,  selon  Fiifsti,  notre  artiste  est 
mort  ver»  la  fin  du  divseptiènie  siècle;  cependant  fVillman  doit  avoir  fait  ce  por- 
trait avant  son  entrée  au  couvent;  car  d'après  la  date  de  sa  naissance  il  a  gravé  co 
portrait  à  l'âge  de  <iuarante  ans. 
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HA.  DAT.  928-  Ces  syllabes,  qu'on  explique  sans  fondement  par  Natalis  DATI, 
nom  inconnu  dans  rhistoire  de  l'art,  se  trouvent  sur  deux  ancienne» 
estampes  qui,  outre  les  lettres  NA  DAT.,  portent  encore  pour  marque 
une  ratière;  c'est  pourquoi  nous  en  avons  parlé  plus  amplement  aux 
marques  figurées  No.  3263  de  la  première  partie. 

NafA,  se,  en  63.  929-  NANTEUIL,  Robert,  peintre  en  pastel  et  excellent  graveur,  né  à 
Reims  en  1631,  mort  à  Paris  en  1678-  Son  penchant  pour  la  gravure 
se  manifesta  de  si  bonne  heure,  qu'il  grava,  dit-on,  lui-même  la  thèse 
qu'il  soutint  en  philosophie.  Il  a  peint  la  plupart  des  portraits  qu'il 
a  gravés;  et  c'est,  avec  raison,  qu'il  est  regardé  comme  un  des  pre- 
miers graveurs  de  portraits.  Suivant  Florent  le  Comte  (Cabinet  des 
singularités  etc.  T.  I.  p.  325)  qui  a  donné  le  catalogue  le  plus  com- 
plet que  nous  connaissions  des  estampes  de  Nanteuil,  il  a  marqué 
quelques  pièces  avec  le  nom  abrégé  ci-indiqué;  mais  comme  nous  en 
connaissons  plusieurs  qui  sont  marquées  du  nom  en  toutes  lettres 
de  Nanteuil,  il  est  à  croire  que  cette  abréviation  ne  se  trouve  que 
dans  le  catalogue  de  Le  Comte,  au  moins  sur  la  plupart  des  pièces 
•  ainsi  rapportées  par  le  Comte. 

NAR,  F.  930-  Nom  abrégé  d'un  graveur  en  médailles,  que  l'on  suppose  être 
NARBONNE.  Voyez:  Histoire  numismatique  de  la  révolution  française 
par  M.  IL  (Hennin)  page  8  No.  10  planche  2. 

TV.  Brug.  pinxit.  931'  Ce  nom  abrégé  est  attribué  à  Nicolas  BRUCKER  ou  HRUGERS 
et  encore  PRUKER  qui  était  peintre  à  la  cour  de  Bavière  vers  1647. 
On  trouve  ce  nom  sur  une  estampe  gravée  par  Michel  Wening,  re- 
présentant le  portrait  de  Jean  Jacques  de  Maphaeis  médecin  à  la  cour 
de  Bavière.  Figure  à  mi -corps  dans  un  encadrement  rond.  Pièce 
in -8'°    Il  en  est  aussi  parlé  au  No.  1074  de  la  première  partie. 

HERO.  932-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  48)  Durantes  ALBERTI  a  eu 
le  surnom  de  Nero,  mais  il  est  difficile  (dit -il)  de  décider  s'il  est 
l'auteur  de  l'estampe  suivante,  qui  d'ailleurs  parait  être  d'un  maître 
allemand.  Elle  est  intitulée:  La  justice  et  décrite  comme  suit:  Une 
femme  nue,  vue  par  derrière,  assise  sur  un  siège  orné  de  sculpture. 
Elle  tient  le  glaive  de  la  justice  de  la  main  droite,  et  de  l'autre  une 
balance;  elle  foule  aux  pieds  un  homme  nu,  qui  a  un  sabre  dans 
la  main  droite.  Sur  le  siège  est  gravé  le  mot  NERO.  Plus  bas, 
dans  le  coin  à  droite  est  une  tablette  sans  marque.  Haut.  2  p 
11  lign.  Larg.  2  p.  H  est  encore  fait  mention  de  Durantes  Alberti 
au  No.  510  de  cette  partie. 

Keth.  fe.  1779.  933-  Ce  nom  abrégé  ou  en  entier  signifie  NETHER  fecit,  lorsqu'on 
le  trouve  sur  des  eaux-fortes,  représentant  de  petites  têtes  et  de 
petites  figures  d'après  Norblin,  entr'autres  sur  une  petite  pièce  qui 
représente  un  mendiant  assis  et  enveloppé  dans  un  tapis.  C'est 
peut-être  Jean  Chrétien  NETHER  ou  NAETHER  dont  parle  Fufsli 
(AUgemein.  Kiinstlerlexihon)  qui  fut  peintre  à  la  cour  de  Pologne 
et  de  Dresde,  d'autant  plus  que  Norblin  travaillait  aussi  dans  ce  tems 
à  Warsovie,  à  la  cour  du  roi  de  Pologne,  Stanislaus  Auguste  Ponia. 
towshi ;  mais  suivant  Fiifsli  Nether  est  mort  à  Dresde  en  1744  à  l'âge 
de  54  ans,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  l'année  1779  qui  se  trouve 
sur  l'estampe  indiquée  ci  -  dessus.  Il  faut  donc  que  la  date  de  sa 
mort  ne  soit  pas  exacte,  ou  que  ce  soit  un  fils  ou  parent  de  ce 
Nether,  mais  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  renseignemens. 

Seu.  sculp.  934-  NEUMAN,  G.,  graveur  à  Gottingue  vers  1750,  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseignemens.  On  trouve  son  nom 
abrégé  ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  estampes  qui  ornent 
un  ouvrage  intitulé  :  Origines  gvelficae  quibus  potentissimae  Gentis  etc. 
Opus  Godofredo  Guilelmo  Leibnitio  etc.  Hannovre  MDCCL.  Un  vo- 
lume in  -  4'°' 

v-pt  936'    Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouve 

xTta/'.  /Sao.      s*""  me  gravure  au  burin,  représentant  le  portrait  de  Charles,  roi 
^         de  Suède,  à  mi-figure,  tourné  vers  la  gauche;  il  a  la  tête  chauve,  et 
porte  de  grandes  moustaches;  son  corps  est  couvert  d'une  armure  com- 
plète et  ion  cou  est  orné  d'une  grande  fraise j  il  tient  de  la  main 
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droite  le  bâton  tic  commandement  qu'il  appuyé  sur  sa  hanchej  son 
casque,  richement  garni  de  plumes,  est  devant  lui  sur  une  espèce  de 
chambranle.  Derrière  lui,  au  mur  à  gauche,  sont  les  armes  de 
Suède,  enhaut  en  deui  lignes:   CAROLVS  D.  G.  REGNORVM  SVE- 

CIAE  WERMANDIAE  DUX;  au-dessous  de  ces  mots  un  rang 

de  14  écus  d'armes  avec  les  noms  des  duchés  auxquels  ils  appartien- 
nent, et  à  droite,  à  coté,  INSIGIVIA  DVC\TVM  REGNI  SVECIAE; 
au  bas  du  premier  écu  on  lit:  Mangna,  au  bas  du  cinquième  orien- 
talis,  au  bas  du  liuitième  sebtemtri  et  au  bas  du  neuvième  MeriSona- 
li's.  Au-dessous  du  chambranle  on  voit  encore  douze  autres  ccus 
d'armes  avec  les  indications  des  comtés  auxquels  ils  appartiennent; 
au-dessus  du  cinquième  et  du  sixième  est  écrit  occitentaîis  orientalis, 
à  gauche  à  côte  de  ce  rang  d'armoiries  on  lit:  AETATIS  SUAE 
ANNO  46,  la  marque  ci -rapportée  ainsi  que  l'année  1596,  à  droite 
INSIGNIA  COMITATYM  REGNI  SVECIAE.  Haut.  9  p.  Glign.  Larg. 
6  p.  6  lign.  La  gravure  de  cette  pièce  est  un  peu  rude,  mais  assez 
bien  traitée,  et  la  figure  est  d'un  bon  dessin. 

936*  HÂUBLEIN,  Nicolas,  graveur  médiocre,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  une  marque  au  No.  2441  de  la  première  partie.  Il  a 
marqué  également  de  son  nom  en  abrégé  quelques  portraits  in-8'*' 

637-  Ce  nom,  qui  nous  paraît  être  une  abréviation  ,  appartient  à  un 
graveur  allemand  du  sixseptième  siècle,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  renscignemens.  On  voit  ce  nom  sur  le  portrait  de  Jean 
Sambucci  en  buste,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche,  dans 
un  médaillon  avec  un  cadre  orné  de  rocailles,  de  vignes,  de  deux 
boucs  et  de  deux  oiseaux.  Dans  la  marge,  en  haut,  on  lit:  Effigies 
C.  L.  viri  JOANNIS  SAMBUCCI  pertinet  ad  primiim  codicem  Mstm. 
Theologicum  Àugustissimae  Bibliothecae  Cesareae  Vindobonensis.  Dans 
la  marge  en  bas,  huit  vers  latins  qui  commencent  ainsi  :  7è,  qui prae- 
claros  Medicos  depingis  etc.  Le  nom  est  tout  au  bas  à  droite.  Pièce 
ia- folio. 

938-  BOLDRINI,  Nicolas,  graveur  en  bois  et  en  clair- obscur,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la 
seconde  partie.  On  trouve  le  premier  nom  abrégé  ci -indiqué  sur 
une  gravure  en  clair-obscur  de  deux  planches  représentant  »in  jeune 
homme  nu,  sur  un  cheval  qui  n'a  ni  selle  ni  bride  et  qui  va  au  galop 
vers  la  droite,  d'après  Jean  Antoine  Regillo  dit  Pordenone.  On  lit 
au  bas,  à  gauche:  PORDO  et  vers  le  milieu:  Nie.  bol.  inc.  Haut. 
8  p.  6  lign.  Larg.  6  p.  10  lign.  Cette  pièce  est  décrite  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XII.  p.  145.  No.  9).  Le  second  nom,  signifiant  Nicolas  Bol- 
drini  Vicentinus  Taglio,  se  voit  sur  une  gravure  en  bois  qui  n'est  pas 
mentionnée  -par  Bartsch  ;  elle  représente  Saint  Jean  prêchant  assis  dans 
un  grand  paysage  où  l'on  voit,  à  droite,  un  groupe  d'arbres  qui  s'élè- 
vent jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche.  A  gauche  au  second  plan 
est  une  rivière  avec  trois  bateaux  sur  lesquels  arrivent  des  hommes 
et  des  femmes  pour  entendre  prêcher  St.  Jean.  Dans  le  lointain  de 
ce  côté  on  remarque  une  ville  et  des  montagnes.  Le  nom  abrégé  de 
Boldrini  est  au  bas,  au  coin  gauche,  et  «u  bas  à  droite  on  croit  apper- 
cevoir  dans  l'ombre  les  lettres  DC  accompagnées  d'un  crayon  lesquelles 
pourraient  bien  signifier  Dominique  Campagnola.  Larg.  16  p.  3  l'gn. 
Haut.  11  p.  4  lign.  Il  y  a  aussi  des  personnes  qui  attribuent  le  dessin 
de  ce  paysage  au  Titien;  on  pourrait  le  croire  d'autant  plus  facilement 
qu'on  n'apperçoit  qu'avec  peine  les  lettres  D  C. 

939-  BRUYN,  Nicolas  de,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques,  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué,  des  noms  abrégés  ci-indiqués,  différentes  estampes  savoir: 
I)  (Quelques  pièces  de  l'histoire  de  Joseph,  suite  de  6  pièces  in-4"  en 
largeur.  II)  Des  portraits  entourés  d'ornemens.  Pièces  in- 12  avec 
l'adresse:  Assuerus  van  Londeseel  excudit.  III)  Une  Lucrèce  debout 
s'enfouçant  de  la  main  gauche  un  poignard  dans  le  cœur.  Au  fond 
on  remarque  Tarquin  faisant  violence  à  Lucrèce.  Dans  la  marge 
on  lit  :  Inter  ethnicas  hac  très  nobilitatis  palmam  ferunt  L,ucretia. 
Pièce  in-S'"  IV)  Sur  différeus  poissons  appartenant  à  vme  suite  avec 
ce  titre  :  Liibellvs  varia  gênera  Piscium  complectens.  Pictoribus,  sculp- 
toribus,  calcatoribus,  aurifabris  et  mira  utilis  et  necessarius.  Nicolas  de 
Eruyn  inuentor.  Claes  Janss  Visscher  excudit.  Larg.  5  p.  10  lign. 
Haut.  4  p.  10  lign. 

940.    MODENA,  Nicolas  de  ou  Nicolas  RQSEX  ancien  graveur  italien,  NIC.  MVT. 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  différentes  marques  dans  la  première 
et  dans  la  seconde  partie,  et  dont  il  est  fait  mention  au  No.  726  de 


Nie  de  br.  Je. 
Nicola  de  B. 
Nie o la  de  Br. 
Nicolas  de  B.  fecif. 
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celte  partie.  Ce  nom  abrégé  se  trouve  sur  une  estampe  dont  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XIII.  p.  270.  No.  37)  donne  une  ample  description:  sous  le 
titre:  Le  sort  de  la  langue  méchante.  On  voit  sept  cnfans  autour  d'une 
enclume,  battant  une  longue  avec  de  grands  marteaux.  Le  nom  se 
voit  dans  un  rond  de  deux  branches  de  laurier  qui  sortent  d'un  vase. 
Plus  haut  est  gravée  une  tourelle  accompagnée  des  lettres  CC  et  FZ. 
Voyez  au  No.  2813  de  la  seconde  partie  la  marque  figurée,  qui  peut 
dénoter  suivant  Bartsch  les  noms  du  dessinateur,  d'après  lequel  Ni- 
colas da  Modena  a  gravé  cette  estampe. 

NICOLA.  HOIO.  941-  Ce  nom  doit  signifier  Mcolas  vanUOEY,  HOY  ou  HOJE,  peintre 
d'histoire  et  de  portraits,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres 
initiales  aux  Nos.  2155  et  2160  de  la  seconde  partie.  On  trouve 
le  nom  ci -indiqué  sur  quelques  estampes  gravées  d'après  ce  maître 
par  Prenner  pour  la  galerie  de  Bruxelles. 

ISrîcoIa  Pétri  se.  942-  C'est  le  nom  Nicolas  LASTMANN  qui  s'appellait  souvent  JNV- 
cola  Pétri,  c'est-à-dire  Nicolas  fils  de  Pierre,  graveur  au  burin  et  à 
la  Dointe,  florissant  à  Harlem  au  commencement  du  dixseptième 
siècle.  On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée  d'après 
un  dessin  de  Pierre  Lastman,  représentant  Jésus  priant  au  jardin  des 
olives,  en  présence  de  plusieurs  anges  qui  lui  présentent  les  instrumens 
de  la  passion.  Sur  le  devant  on  voit  trois  disciples  endormis  et 
dans  le  fond  un  paysage  dans  un  clair  de  lune.  Dans  la  marge 
quatre  vers  latins  et  A.  F.  Lastmann  inv.  Nicola  Petri-sc.  1608.  Pièce 
in  -  folio. 

Nicolas  Hoh.  del,  et  se.    943-    ROBERT,  Nicolas,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté    une   marque  au  No.  3004    de   la  première   partie.    Il  a 
marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué  différentes  estampes  représentant; 
des  quadrupèdes,  des  oiseaux  et  des  fleurs.    Cet  artiste  se  servait 
'  aussi  du  nom  abrégé  N.  Roh.  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cette 

partie. 

NICOLAUS  PESAUR.  INVENT.  944-    PESARO,  Nicola  da,  nommé  TROMETTA,  peintre  d'histoire  et 

élève  de  Frédéric  Zucchero;  suivant  Lanzi,  il  est  mort  âgé  de  70  "ans 
sous  le  pontificat  de  Paul  V.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci-rapporté 
sur  une  estampe  d'après  lui  par  Diane  Ghisi,  représentant  la  Sle. 
Vierge  assise  sur  une  espèce  de  trône  et  ayant  le  croissant  sous  ses 
pieds.  Elle  soutient  de  la  main  droite  l'enfant  Jésus,  et  a  un  sceptre 
dans  la  main  gauche  qu'elle  pose  sur  le  globe  de  la  terre.  On  lit 
en  bas,  à  droite,  NICOLAS  PESAUR  IN  VENT,  à  gauche:  DIANA 
MANTUANA  CIVIS  VOLTERANA  INCIDEBAT  ROMAE  1586  ,  et 
dans  la  marge:  SCEPTRA  MANU,  NATUMQUE  TENE  etc.  Haut. 
13  p.  8  lign.    Larg.  10  p. 

Nicolo  N.  945-  Suivant  Heller  (Monogrammcnlcxikon  page  285)  ce  nom  abrégé 
a  servi  de  marque  à  Nicolas  NELLI,  graveur  italien,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'estampes  ainsi  marquées  et 
Heller  n'en  indique  pas  non  plus. 

Nicot.  Oit.  del.  946-  Ce  nom  qai  nous  semble  être  en  abrégé  et  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemcns,  se  trouve  sur  de  petits  por- 
traits dans  des  ovales  petit- 8'°,  cntr'autres  sur  celui  de  M.  Daniel 
Ringmacher. 

NIC.  PONS.  947-  POUSSIN,  Nicolas,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Sui- 
vant Bartsch  (P.  Or.  T.  XX.  p.  251.  No.  18).  On  trouve  ce  nom  sur 
une  estampe  attribuée  à  Pierre  del  Pc,  représentant  Saint  Paul  en- 
levé au  troisième  ciel  par  trois  anges.  Le  Saint  a  les  regards  tournés 
vers  la  gauche  en  haut.  Le  nom  est  au  bas  à  droite.  Haut.  16  p. 
9  lign.    Larg.  12  p.  3  lign. 

948-  RONDINELLO,  Nicolas,  peintre  d'histoire,  de  Ravenne,  floris- 
sant vers  1500,  mort  âgé  de  60  ans.  Suivant  Vasari,  il  imita  plus 
qu'aucun  autre  Giovan  Bellini,  son  maître,  qui  se  servit  beaucoup  de 
lui  pour  tous  ses  ouvrages.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur 
un  portrait  peint  dans  le  goût  de  Bellini;  il  se  voit  à  la  villa  Pamfili 
à  Rome. 

Nie,  Stu.  in.  949-  STUBER,  Nicolas,  peintre  d'histoire,  ne  à  Munich;  il  apprit  les 
élémcns  de  son  art  chez  son  père  Godefroy,  et  étudia  long  tems  en 
Italie  et  surtout  d'après  Pierre  de  Cortone.  L'électeur  de  Bavière 
le  nomma  en  1716  peintre  de  la  cour;  il  mourut  à  Munich  en 
1749.  Nous  avons  trouvé  son  nom  en  abrégé  sur  des  estampes  gra- 
vées 


NIC.  RON.  RAVEN. 
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vées,  d'après  ses  compositions,  par  François  Xavier  Jangwi'rth  et  F.  J, 
Spàti,  représentant  des  sujets  emblématiques  qui  forment  différentes 
suites,    l'iéces  in-folio  et  petit-*"' 

950.  LASTMAN,  Nicolas,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  A/^/ri  / 
No.  942  de  cette  partie.  Il  a  aussi  marque  quelques  estampes  avec 
ce  nom  en  abrégé  entr'autrcs  le  titre  d'une  édition  du  Schilderboeck 
de  Charles  van  Mander  publiée  à  Amsterdam  en  1618.  Ce  titre  est 
gravé  d'après  un  dessin  do  PVarnart  van  Valchaert  dont  il  porte 
aussi  le  nom  abrégé  JV.  Val.  Jnïïë.    Pièce  in-i" 

951'    GARNIER,  Noël,  ancien  graveur  français,  médiocre,  dont  nous  lAf^c 
avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  sccon-    •^1  C 
de  partie.    Il  a  marqué  ^e  son  nom  en  abrégé  quelques  estampes 
représentant  les  lettres  d'un  alphabet  orné  de  figures  et  de  feuilla- 
ges.   Strutt  (Riographical  Dictionary   etc.   T.  II.  p.  521)  rapporte 
avoir  trouvé  de  ce  maître  une  petite  frise  dans  le  goût  de  Jean  Se-  • 
bald  Beham  où  l'on  voit  des  hommes  nus  qui  se  battent.    Le  nom 
doit  se  trouver  au  bas  sur  une  petite  tablette.    Bartsch  (P.  Gr.  T. 
Vm.  p.  10)  indique  de  ce  maître  une  copie  d'après  une  estampe  de 
Durer,  qui  représente  St.  Antoine  lisant.    La  vue  d'une  ville  fortifiée 
remplit  le  fond.    Vers  la  droite,  au  bas,  est  un  écriteau  avec  le  mot 
NOE  et  un  S  gothique.    Bartsch  range  cette  pièce  parmi  les  anony- 
mes prenant  la  lettre  G  pour  un  S  ce  (jui  fait  croire  qu'il  n'a  jamais 
vu   les  autres  ouvrages  de  Noël  Garmer,  qui  portent  son  nom  en 
toutes  lettres,  ou  les  marques  rapportées  dans  les  premières  parties. 

962-  NOTHNAGEL,  Benjamin,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  Nothn.  /. 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  seconde  partie  aux 
Nos.  271  et  2089.  Il  a  également  marqué  avec  le  nom  abrégé  ci- 
indiqué  quelques  eaux  fortes  faites  dans  une  manière,  imitant  celle 
de  nembrandt;  elles  représentent  différens  bustes  dans  le  costume 
oriental,  ainsi  que  d'autres  petits  sujets  d'un  effet  piquant. 

963'    Ce  nom  en  abrégé  se  ^ 

trouve  sur  un  ancien  tableau  U  ^« 
qui  appartenait  à  Mr.  Sieb»l    ys  /    0    ^  '^'^^ 

àElberfeld  et  qui  doit  avoir         'fAAp^        vlAi     \Y% rA/<ir 
été  autrefois  dans  la  maison         J;y  ^/  AJ  Ç     I  L  VV  IvVft'* 

du  corps  de  métier  des  orfè-  j  \  / 

vresà  Anvers  *);  il  est  peint  ' 
dans  le  goût  de  Jean  van 

Eyck  et  représente  Saint  Eloy  assis  dans  une  boutique  précieuse- 
ment ornée  de  piereries  et  autres  bijouteries;  il  est  occupé  à 
péscr  des  bagues  qu'il  semble  avoir  vendues  à  des  fiancés.  On 
exj)liquc  le  nom  abrégé  sur  ce  tableau  par  Pietro  CHRISTA  me 
fecil,  peintre  que  Vasari  indique  parmi  les  élèves  de  Jean  van  Eyck. 
Mr.  le  conseiller  Hirt  à  Berlin  est  de  l'opinion  que  ce  Christa  dont 
parle  Vasari  est  Pietro  CHRISTOPHORI ,  dont  on  conserve  dans  le 
musée  de  Rcrlin  un  tableau  qui  représente  le  portrait  d'une  jeune 
dame  de  la  famille  Talbot  en  Angleterre.  Sur  un  cadre  comtempo- 
rain  de  ce  tableau,  lequel  cadre  n'existe  cependant  plus,  se  trouva  le 
nom  :  Opus  Pétri  Christophori.  La  supposition  de  Mr.  Hirt  peut  avoir 
beaucoup  de  fondement,  si  un  tel  cadre  a  vraiment  existé;  au  reste 
nous  n'avons  nulle  part  trouvé  de  renseignemcns  sur  cet  artiste,  ni 
dans  les  écrits  de  Mr.  Hirt,  ni  dans  ceux  d'autres  écrivains.  Le  cata- 
logue du  musée  de  Berlin  le  nomme  Pieter  Christophsen ,  florissant 
vers  1449,  élève  de  Jean  van  Eyck.  Voyez  le  catalogue  de  ce  musée 
pag.  136.  No.  29. 

954-    ROBERT,  Nicolas,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  'Jh^ 
rapporté  un  monogramme  dans  la  première  partie,  et  dont  il  est  '►A'wO 
aussi  parle  au  No.  943  de  celle-ci.    Il  a  marqué  du  premier  nom  ci-  N.  Kob. 
rapporté  quelques  estampes  représentant  des  oiseaux  et  des  fleurs.  JV.  Rob.  exe. 
Suivant  Heller  (Monogrammenlexilton  pag.  288)  il  se  servait  aussi  du 
second  nom  abrégé  indiqué  ci-contre,  mais  nous  n'avons  pas  eu  occa- 
sion de  le  trouver;  on  voit  encore  le  troisième  c'est-à-dire  son  adresse 
sur  des  estampes  à'Jdrien  van  der  Cabel. 


*)  Soirant  le  Hnnstbiatt  de  l'année  i833  No.  12.  p.  47.    Ce  tablc.nu  exisl»  à  prêtent 
dans  la  collection  de  Mr.  le  banquier  Oppenheim  à  Cologne. 
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Oliuer'  Gatt*  inu.  et  fec. 
Oliuerius  Gai.  Plac»  I  et  f. 
Oliu^  Gatt'  J. 
Oliw  Gatt'  inu.  et  f. 
Oliw  Gatt'  inu'  et  sculpt  1619. 


Oel.  Pin.  sculp.  965-  O  ELINGERj  ce  uom,  ou  l'abréviation  ci -indiquée  et  encore 
Oelinger  sculp.  1790,  se  trouvent  sur  de  petites  eaux  fortes  assez  mé- 
diocres, cntr'autres  le  nom  abrégé  sur  une  petite  pièce  in-12  qui  repré- 
sente un  lièvre  courant  vers  la  gauche;  la  marque  est  au  bas  à  gauche. 
Nous  n'avons  pu  trouver  de  renseignemens  sur  l'artiste  qui  semble 
n'avoir  été  que  simple  amateur. 

Ondius  pinx.  956-  HONDIUS,  Abraham,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention  au  No.  39  de  cette  partie.  On  trouve  son  nom  estropié 
sur  une  estampe  d'après  un  tableau  de  ce  maître ,  qui  est  intituléj: 
Le  paradis  terrestre.  Le  nom  Ondius  pinx.  est  au  bas  à  gauche  dans 
la  marge,  dans  laquelle  on  lit  encore  huit  vers  français  qui  commen- 
cent ainsi:  Ouvrages  merveillemx  de  la  Toute  puissance  etc.  Pièce 
grand -folio  en  largeur  gravée  sous  la  direction  de  Jacques  Philippe 
le  Bas. 

oli.  oli,  F,  9Ô7-  Cette  abréviation,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  décou- 
vrir la  signification,  se  trouve  sur  une  estampe  dont  la  gravure  res- 
semble à  celle  de  Corneille  Cort  et  la  composition  à  celle  à'Annibal 
Carrache.  On  y  voit  sur  le  devant,  à  droite,  un  bouvier  suivi  de  son 
troupeau;  son  chemin  le  conduit  vers  une  colline  sur  laquelle  on  voit 
à  droite  un  groupe  d'arbres,  près  desquels  est  un  homme  appuyé  sur 
son  bâton.  Le  fond  à  gauche  offre  un  lointain,  où  au  second  plan 
est  située  une  ville  dont  on  apperçoit  un  temple  rond  entre  deux 
tours.  Au  bas,  à  gauche,  est  gravé  oli.  oli.  F.  Larg.  7  p.  10  lign. 
Haut.  5  p.  4  lign. 

958-  GATTI,  Olivier,  peintre  et  graveur,  de  Parme.  Bartsch  (P.  Gr 
T.  XIX.  p.  5)  rapporte  qu'après  la  mort  d'Augustin  Carrache,  chez 
lequel  Gatti  avait  appris  les  principes  de*la  gravure,  il  devint  disciple 
de  Jean  Louis  Valesio.  On  sait,  qu'il  fut  reçu  en  1626  membre  de 
l'académie  de  Bologne,  après  avoir  demeuré  trente  ans  dans  cette 
ville;  mais  on  ignore  absolument  l'époque  de  sa  naissance  et  celle  de 
sa  mort.  Ses  gravures  sont  généralement  dans  une  manière  appro- 
chant de  celle  d'Augustin  Carrache;  cependant  le  burin  de  Gatti 
n'étant  pas  si  libre,  ni  si  net,  que  celui  de  son  premier  maître,  ses 
hachures  ont  l'air  effilé,  ce  qui  fait  ressembler  ses  estampes  à  des 
ouvrages  faits  à  la  hâte.  Bartsch  a  donné  la  description  de  140  pièces 
gravées  par  Gatti,  dont  un  grand  nombre  est  marqué  des  noms  abré- 
gés ci-indiqués;  elles  sont  gravées  d'après  ses  propres  dessins  ainsi 
que  d'après  ceux  de  Pordenone,  Augustin  Carrache,  Louis  Carrache  et 
autres.  Il  a  aussi  gravé  cinquante  deux  estampes  pour  les  emblèmes 
de  Paul  Maccio  et  une  suite  de  22  pièces  gravées  d'après  Jean  Fran- 
çois Barbieri  pour  un  livre  de  principes  de  dessin,  offrant  des  études 
de  têtes,  et  de  diverses  parties  du  corps  Jiumain. 

959-  Ce  nom  abrégé,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  a 
été  communiqué  comme  appartenant  à  un  graveur  en  médailles,  qui 
a  ainsi  marqué  une  médaille  sur  le  vénitien  Niccolo  Michiel  qui  vivait 
vers  1485. 

OP.  IV.  TVR.  960-  TURRI,  TORRE  ou  TORRIANI,  Jules,  graveur  en  médailles  à 
Vérone  au  quinzième  siècle;  dont  il  est  déjà  fa't  mention  au  No.  2185  6. 
de  la  seconde  partie.  Il  a  également  marqué  ses  ouvrages  avec  le 
nom  abrégé  ci-indique,  signiûant  OPVS  IVLIVS  TVRRI. 

0pp.  Inu.  961  a-  OPPENORT,  Gilles  Marie,  architecte  à  Paris,  dont  il  est  parlé 
au  No.  2186  de  la  seconde  partie,  parcequ'on  peut  cliercher  ce  nom 
en  abrégé  parmi  les  lettres  initiales.  On  le  trouve  ordinairement  sur 
des  estampes  gravées  d'après  les  dessins  d'Oppenort  par  Huquier  et 
Caylus,  représentant  des  orneniens  ou  des  sujets  d'architecture. 

961  6'  VICO,  Enée,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos. 
31  et  324  de  cette  partie.  Il  a  marqué  du  nom  ci-indiqué  une  estampe 
qui  représente  le  portrait  de  Côme  de  Medicis,  grand  duc  de  Toscane; 
il  est  en  buste  dans  un  ovale,  aux  deux  côtés  duquel  sont  deux  femmes 
dont  celle  à  gauche  représente  la  science,  et  l'autre,  à  droite,  Mi- 
nerve déesse  des  arts.  Autour  de  l'ovale  est  écrit:  COSMUS  MED. 
FLOR  DUX  IL    En  bas  on  lit:  OPVS  AENEAE.    Cette  pièce,  qui  est 
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une  des  plus  belles  du  graveur  se  trouve  à  la  tête  d'un  ouvrage  d'Enée 
Vico,  intitulée:  Discorsi  sopra  le  medagUe  de  gli  Antichi.  Venegia  1558 
in-i"-    Haut.  5  p.  7  lign  Larg.  4  p.  2  lign. 

962-  ROBBIA,  Augustin  delta,  sculpteur  de  Florence  vers  le  milieu  du 
quinzième  siècle.  On  prétend  qu'il  était  frère  de  JLuca  délia  Rohbia 
et  qu'il  doit  avoir  marqué  quelques  ouvrages  du  nom  ci-mentionné. 
Selon  Vasarî  T.  III.  p.  264)  on  trouve  de  ce  maître  trois  bas-reliefs, 
à  la  façade  de  l'église  de  Saint  Bernard  à  Pérouse  qu'il  a  faits  en  1461 
et  qui  tloivent  être  marqués  de  son  nom. 

963-  Ce  nom  se  trouvant  sur  des  peintures  à  fresque,  est  donné  à  Be 
noiLO  GOZZOLI.  Suivant  Lanzi  il  est  mort  à  Pise  âgé  de  78  ans;  un 
tombeau  lui  fut  élevé  au  Campo  Santo  en  1478.  Gozzoli  doit  avoir 
été  élève  de  P.  Angelico  et  imitateur  Masaccio;  il  s'éleva  au-dessus 
de  la  plupart  de  ses  contemporains.  Il  surpassa  son  modèle  à  plu- 
sieurs égards,  comme  dans  la  majesté  de  ses  édifices,  l'agrément  de 
ses  paysage»,  et  l'originalité  de  ses  idées,  toujours  heureuses,  riantes 
et  pittoresques.  Il  répandit  dans  ses  ouvrages,  une  profusion  d'or 
sur  les  vêtemens,  qui  peut-être  n'a  point  d'autre  exemple  dans  les 
peintures  à  fresque;  on  y  distingue  aussi  une  telle  imitation  du  vrai, 
que  l'on  croit  voir  l'image  de  son  siècle  dans  les  portraits,  dans  les 
costumes,  dans  les  harnais  des  chevaux,  et  jusque  dans  les  détails  les 
plus  minutieux. 

964-  Ce  nom,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification  nous  a  été  com- 
muniqué comme  se  trouvant  sur  un  tableau  dans  l'église  de  Maria 
délia  Verita  à  Perousej  il  représente  le  corps  mort  de  Jésus  Christ 
sur  les  genoux  de  la  Vierge,  entourée  de  Saints.  Ce  tableau  doit 
être  de  l'école  de  Pierre  Perugin  et  rappeller  les  ouvrages  de  Sodoma. 
Dans  la  même  église  se  trouvent  aussi  des  peintures  de  Lorenzo  de 
Viterbo  dont  parle  le  baron  de  Rumohr  avec  éloge  (Italiânische  For- 
schungen  T.  II.  p.  175),  mais  il  ne  fait  pas  mention  du  tableau  ci- 
dessus  décrit;  au  moins  nous  n'avons  pu  le  trouver  dans  son  excel- 
lent ouvrage;  ni  même  dans  la  table  des  matières  du  troisième  vo- 
lume. L'auteur  a  eu  la  complaisance  de  nous  envoyer  un  exem- 
plaire, que  nous  avons  lu  avec  beaucoup  de  plaisir;  mais  il  ne  s'y 
trouve  pas  un  nom,  auquel  ou  puisse  appliquer  l'abréviation  ci -rap- 
portée. 

965-  Ce  nom,  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois,  est  interprété 
par  Jacques  de  STRASBURG,  dont  il  est  fait  mention  au  No.  5fi5  de 
cette  partie.  Nous  l'avons  trouvé  sur  une  gravure  en  bois  qu'on 
croit  faite  d'après  Benedetto  Montagna;  elle  représente  un  sujet  allé- 
gorique et  satyrique  avec  l'inscription  enhaut  ISTORIA  ROMANA. 
On  y  voit,  à  gauche,  l'éspérance  assise  auprès  d'un  arbre,  tournée 
vers  la  droite ,  tenant  de  la  main  droite  un  ancre  et  posant  l'autre 
sur  la  tête  d'un  génie  debout.  A  droite  on  voit  un  piédestal  avec 
une  figure  ayant  la  tête  ailée;  elle  tient  de  la  main  droite  la  tête  de 
Janus  et  de  l'autre  un  flambeau.  Au  bas  de  ce  piédestal  sur  lequel 
on  lit  S.  p.  Q.  R.,  est  un  dragon  qui  vomit  du  feu  contre  quelques  figures 
au  milieu,  dont  une  tient  un  caducée,  une  autre  un  trident  auquel  est 
suspendu  une  tablette,  et  dont  une  troisième  tient  un  cheval  par  la 
bouche  pour  lui  mettre  une  bride;  à  côté  de  ce  cheval  court  un  autre 
cheval  sur  lequpl  est  un  guerrier  qui  semble  le  frapper  avec  un  an- 
cre renversé.  A  gauche,  derrière  la  fortune,  on  voit  encore  deux 
autres  figures  dont  une  porte  les  oreilles  d'un  Faune.  Le  nom  est 
sur  un  écriteau  à  droite,  et  au  milieu  on  remarque  encore  une  tab- 
lette suspendue  à  un  arbre.    Larg.  14  p.  8  lign.   Haut.  10  p.  9  lign. 

966-  PISTOJA,  Léonard  da,  imitateur  de  la  seconde  manière  de  Ra- 
phaël et  florissant  en  1516.  Le  nom  abrégé  ci-indiqué  se  trouve  sur 
un  tableau  représentant  la  Ste.  Vierge  avec  l'enfant  Jésus;  le  tableau 
était  dans  la  possession  de  Mr.  Metzger  à  Florence.  Suivant  le  cata- 
logue du  Musée  de  Berlin  par  Mr.  le  directeur  G.  F.  PT'aagen  (page 
82  No.  310)  on  trouve  aussi  dans  ce  musée  une  Sainte  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus,  qui  est  marquée  de  la  même  manière;  c'est  peut-être 
le  même  tableau  qui  appartenait  à  Mr.  Metzger  à  Florence.  Suivant 
Lanzi  1  Pistoja  eut  de  Giouanni  Francesco  Penni  ou  du  Fattore,  un 
élève  très  remarquable  nommé  Léonard,  fqui  travailla  beaucoup  à 
Naples  et  à  Borne,  où  on  l'appellaii  le  Pistoja.  Il  est  aussi  sur- 
nommé Malatesta  par  quelques-uns,  et  Guelfo  dal  Celano  par  d'autres, 
mais  Lanzi  soupçonne  que  son  véritable  nom  de  famille  est  celui 
qui  est  indiqué  par  l'inscription  d'une  annonciation  qui  se  trouve 
chez  les  chanoines  de  Lucques,  qui  offre  ces  mots  :  Leonardus  Gratia 
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OPVS.  MATHEI. 
OPVS.  MATEI.  DE  SENIS 
MCCCCLXXVIIII. 


Pistoriensis.  Au  reste  Lanzi  croît  qu'il  y  a  eu  deux  peintrei  de  ce 
nom  dont  l'un  vivait  en  1516  et  l'autre  plus  tard. 

967'  CESA,  Matthieu,  ancien  peintre  d'histoire  de  l'école  vénitienne, 
sur  lequel  nous  n'avons  pu  trouver  de  renseignemens.  Suivant  le 
catalogue  du  musée  c^e  Berlin,  par  Mr.  le  directeur  F.  G.  f^'aagen^ 
page  287  No.  129,  on  trouve  dans  ce  musée  un  tableau  de  ce  pein- 
tre, qui  est  marqué  du  nom  ci-indiqué.  C'est  un  sujet  de  cinq  com- 
partimens,  où  l'on  voit  au  milieu  la  Vierge  sur  un  trône,  à  droite 
Sainte  Appollonie  et  Saint  André;  et  à  gauche  Sainte  Catherine  et 
Saint  François,  peint  al  tempora  sur  un  fond  doré.  Suivant  le  cata- 
logue indiqué  ci-dessus,  le  musée  de  Berlin  possède  encore  un  ta- 
bleau de  Matteo  Cesa ,  qui  représente  la  Vierge  assise  sur  un  trône 
entouré  des  symboles  des  quatre  Evangélistes  et  de  deux  anges  qui 
font  de  la  musique;  il  est  également  peint  al  tempora  sur  un  fond 
doré  mais  il  n'est  pas  dit  qu'il  soit  marqué  du  même  nom. 

Le  second  nom  ci -rapporté  appartient  à  Matteo  di  GIO\'ANNI, 
peintre  de  Sienne,  qui  travaillait  entre  les  années  1462  et  1491. 
Suivant  Lanzi  il  avait  reçu  de  la  nature  d'heureuses  dispositions  qui 
lui  firent  bientôt  surpasser  tous  les  autres  artistes  de  cette  école. 
C'est  ce  même  Matteo  de  Sienne,  que  quelques-uns  appellent  le  Ma- 
saccio  de  son  école,  quoi  qu'à  dire  vrai,  il  y  ait  une  énorme  distance 
entre  Masaccio  de  Florence,  et  lui.  Nous  avons  trouvé  le  nom  ci- 
rapporté  sur  une  estampe  gravée  d'après  un  tableau  de  Matteo,  qui 
se  trouve  dans  l'église  de  S.  Dominique,  à  Sienne,  et  qui  représente 
Sainte  Barbe  assise  sur  un  trône  derrière  lequel  on  voit  deux  anges 
qui  font  de  la  musique ,  et  au  haut  duquel  planent  deux  autres  an- 
ges qui  tiennent  une  couronne  sur  la  tête  de  Sainte  Barbe.  Sur  le 
devant  on  voit,  à  gauche  du  trône  et  debout.  Sainte  Catherine  et  à 
droite  Sainte  Madeleine.  Pièce  grand-4'°,  gravée  par  Lasinio  fils  et 
dédiée  ail  signor  Enrico  Mocenni.  Le  nom  est  au  bas  un  peu  vers 
la  droite  )  et  se  trouve  selon  toute  apparence  ainsi  marqué  sur  le 
tableau. 

OFVS.  NICOLETTI,  968-  PIZZOLO,  Niccolo,  peintre  de  Padoue,  mort  sur  la  fin  du  quin- 
zième  siècle.  Lanzi  rapporte  de  ce  maître  ce  qui  suit:  ,, Lorsqu'on 
„s'est  fait  une  idée  juste  du  style  de  Mantegna,  il  est  facile  d'ima- 
,,giner  quel  diit  être  celu?  de  ses  condisciples,  formés  d'après  les 
,, mêmes  principes ,  et  guidés  par  ses  exemples.  La  chapelle  des 
,,Ercmitani  à  Padoue  en  fait  connaître  trois,  le  premier  desquels  est 
„I\iccolà  Pizzolo,  qui  a  été  indiqué  par  Vasari ;  il  a  peint  l'assomp- 
„tion  de  la  Vierge  dans  le  tableau  d'autel,  et  quelques  autres  figu- 
,,res  sur  les  parois.  On  voit  en  outre  une  fresque  de  sa  main  sur 
„une  façade,  et  on  y  lit  les  mots  OPVS  NICOLETTL  Dans  l'un  et 
l'autre  lieu,  la  manière  de  l'auteur  paraît  non  seulement  avoir  de 
1  .  ,,la  ressemblance  avec  celle  de  Mantegna,  mais  encore  en  approcher 

„de  très  près." 

MODENA,  I\icolas  da,  nommé  Nicolas  ROSA  ou  ROSEX,  ancien 
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graveur  italien,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  aux  Nos.  762  et  940  de 
cette  partie.  Il  a  marqué  des  noms  ci-indiqués  trois  estampes,  dont 
une  représente  Neptune  debout  au  milieu  de  la  planche,  tenant  un 
dauphin  de  la  main  gauche  élevée ,  et  de  l'autre  un  trident  et  une 
tablette.  Sur  le  piédestal  d'une  colonne  brisée  qui  se  voit  dans  le 
fond  à  gauche,  est  écrit  OPVS  NICOLETTI.  Haut.  6  p.  1  lign.  Larg. 
4  p.  3  lign.  La  seconde  pièce  représente  Vulcain  assis  à  gauche 
dans  sa  forge,  battant  sur  l'enclume  une  des  ailes  de  l'Amour  qui 
est  debout  au  devant,  à  droite,  tenant  de  la  main  gauche  son  arc, 
et  de  l'autre  une  flèche.  Au  delà  de  l'Amour  s'élève  un  arbre  sec 
où  l'on  voit  suspendu  son  carquois  et  une  tablette  avec  les  mots 
OPVS  NICOLETTI.  (Voyez  la  première  tablette  ci-indiquée.)  Ce 
morceau  est  très  médiocre.  Haut.  9  p.  1  lign.  Larg.  6  p.  5  lign. 
Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p.  283.  No.  52)  on  a  de  cette  es- 
tampe deux  épreuves;  la  première  est  celle  décrite  ci-dessus;  dans 
la  seconde  les  lettres  des  deux  mots  OPVS  NICOLETTI  sont  traver- 
sés par  différens  traits.  Voyez  la  seconde  tablette  ci-indiquée.  La 
troisième  tablette  enfin  se  voit  sur  une  estampe  de  ce  maître,  dont 
Bartsch  n'a  pas  donné  de  description;  elle  représente  quatre  enfans 
auprès  d'un  arbre.  On  en  voit  un,  à  droite,  assis  sur  un  piédestal 
rond,  devant  lui  un  second  baissé  appuyé  sa  tête  sur  les  genoux  du 
premier;  sur  ce  second  un  troisième  se  tient  à  cheval,  le  quatrième 
est  debout  derrière  celui  qui  est  assis.  ^Ces  quatre  enfans  sont  en- 
tortillés d'un  ruban,  et  au  milieu,  il  y  a  un  arbre  auquel  est  attaché 
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la  tablette  sur  laquelle  on  lit:  OPVS  NICOLETTI  DE  MUTINA, 
écrit  en  caractères  propre»  à  cet  artiste.    Haut.  4  p.  It  lign.  Larg. 

3  p.  4  lign. 

970-    ORAZI,  Nicolas,  graveur  de  Florence,  florissant  vers  1760.    Il  ORAZ. /. 
a  gravé  plusieurs   planches   pour   les  antiquités  d'Herculanutn  in- 
folio, publiées  par  ordre  du  roi  des  deux  Siciles.    Suivant  Strutt 
(Biographical  Dictionary  etc.  T.  II.  p.  190)  il  a  aussi  gravé  des  orne- 
mens  d'architecture  qui  portent  le  nom  abrégé  ci- indiqué. 

971.  ANGARANO,  le  comte  Oclavi'en,  noble  vénitien,  qui  peignait  Otta""»  Ang""*  Patit*  f^n' Ex, 
pour  son  amusement  vers  1650.  On  trouve  ces  noms  abrégés  sur  une 
estampe  de  Joseph  Diamantini,  qui  selon  toute  apparence  a  été  publiée 
par  cet  amateur  j  elle  est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XXI.  p.  275 
No.  10)  sous  le  titre:  La  république  de  Venise.  Elle  est  vue  sous  la 
forme  d'une  princesse,  assise  au  bas  de  quelques  colonnes,  ayant  à 
ses  pieds  un  lion,  un  bonnet  de  doge,  et  une  corne  d'abondance. 
Elle  lève  les  regards  avec  un  air  d'étonnement  vers  le  ciel,  où  la 
Justice,  la  Prudence,  la  Renommée  et  quelques  autres  figures  allé- 
goriques lui  apparaissent  planant  en  l'air  sur  des  nuées.  Sur  le 
devant  à  gauche  un  Fleuve  vu  par  derrière  est  assis,  appuyé  sur  son 
urne.  X  la  droite,  en  bas  on  lit:  EÀpies  Diam"  in.  et  un  peu  plus 
haut:  Otta""»  Angnus  Paf"  Fen"  Ex.   Haut.  13  p.  8  lign.    Larg.  8  p. 

4  lign.  Suivant  jLanzi  le  comte  Angarano  qui  se  fit  un  nom  dans  la 
peinture,  n'évita  point  de  tomber  dans  le  style  qui  était  en  vogue 
alors;  mais  il  en  évita  du  moins  les  excès;  et  la  nativité  qu'il  fit 
placer  dans  l'église  de  St.  Daniel ,  lui  fait  honneur  doublement, 
comme  peinte  et  gravée  de  sa  main.  Nous  connaissons  cette  estampe, 
elle  est  cintrée  par  le  haut  où  l'on  voit  un  ange  sur  un  nuage  qui 
tient  une  banderole  avec  ces  mots:  Gloria  In  earcelsis  Deo;  et  au  bas, 
à  gauche,  on  lit:  Otta""^  Angoranus  Fa.  et  Pinxit.  Haut.  13  p.  6  lign. 
Larg.  6  p.  8  lign.  Bartsch  (ouvrage  cité)  range  cette  estampe  parmi 
les  ouvrages  de  Diamantini  avec  celte  remarque:  ,, Cette  estampe 
,, faite  d'après  un  tableau  du  Comte  Octave  Angarano  ou  Angelano, 
,, patricien  de  Venise  et  amateur,  passe  pour  être  gravée  par  lui- 
,,même.  Cependant  la  pointe  et  le  dessin  y  sont  si  exactement  con- 
,, formes  aux  ouvrages  de  Diamantini ,  que  nous  sommes  entièrement 
,, persuadés  que  c'est  le  dernier  qui  en  est  le  graveur."  Il  y  a 
beaucoup  de  vraisemblance  dans  ce  que  dit  Bartsch;  et  si  l'on  veut 
admettre  que  cette  estampe  soit  gravée  par  le  comte  Angarano,  il 

faut  aussi  croire  qu'il  est  l'auteur  de  celle  décrite  sous  le  titre:  La  ^ 
république  de  Venise. 

972»    VEEN,  Octavius  van,  nommé  OTTOVENIUS,  peintre  d'histoire  Qttho.  Vani.  piaiit. 
et  de  portraits,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales 
au  No.  2187  et  2190  de  la  seconde  partie.    On  trouve  le  nom  ci-indiqué 
sur  une  estampe  gravée  d'après  ce  maître  par  Pierre  de  Jode,  repré- 
sentant le  portrait  d'Alexandre  Farnese,  duc  de  Parme.  Pièce  grand-S""' 

973-    LIONI,  Ottavio,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  ainsi  que 

graveur  à  l'eau  forte.    11  a  marqué,  de  cette  abréviation,  une  estampe  "  «/"* 

qui  représente  le  portrait  à  mi -corps  de  Raphaël  Menicuccius.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  aux  lettres  initiales  No.  2188  de 
la  seconde  partie,  et  nous  ne  le  répétons  ici  que  pour  faciliter  les 
recherches  des  amateurs. 

974        HAMERANO,  Otto,  graveur  en  médailles,  à  Rome,  dont  nous  OTTO.  HkX. 
avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  au  No.  2176  de  la  seconde 
partie.     Il  doit  encore  avoir  marqué  quelques  ouvrages  du  nom 
abrégé  ci  -  mentionné.    Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und 
Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  28  No.  51). 

974  b.  Ce  nom  abrégé  est  attribué  à  Albert  OUWATER  de  Harlem  OWA. 
qui  vivait  du  tems  de  van  Eyck.  Suivant  Passavant  (Kunstreise  durch 
England  und  Belgien  pag.  398)  on  trouve  cette  abréviation  sur  un 
tableau  dans  le  musée  de  Cologne,  qui  représente  la  descente  de 
croix,  peint  dans  le  goût  de  van  Eyck,  mais  si  clair  de  couleur  que 
la  carnation  paraît  être  sans  ombre,  le  dessin  du  nu  doit  être  maigre 
et  raide.  Charles  van  Mander,  qui  le  nomme  Albert  van  Ouwater  le 
loue  beaucoup  et  Descamps  (T.  1.  p.  9)  rapporte  que  les  Espagnols 
en  enlevèrent  des  morceaux  précieux  lorsqu'ils  eurent  pris  la  ville 
de  Harlem. 
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PA.  CAL.  976.  CaLIARI,  Paul,  dit  VERONESE,  peintre  d'histoi  re,  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci -indique  sur  une  estampe  qui 
représente  une  sainte  famille.  Pièce  in-4'*  sans  nom  de  graveur,  que 
quelques  personnes  attribuent  faussement  à  Paul  Veronese  lui-même. 

Padouan.  976-  LEONI  ou  LIONI,  Louis,  dit  PADUANO,  peintre,  modeleur 
graveur  à  la  pointe  ainsi  que  graveur  en  médailles,  homme  habile 
dans  plusieurs  sciences,  mort  à  Rome  en  1606,  âgé  de  75  ans.  11 
était  père  d'Octave  Lioni,  nommé  Paduanino.  On  voit  le  nom  ci- 
îndiqué  sur  une  estampe  gravée  d'après  un  tableau  de  ce  maître  par 
J.  L.  Delignon,  laquelle  représente  Renaud  et  Armide  dans  un  pay. 
sage.  Pièce  in-4'°  marquée:  Peint  par  L.  L,.  le  Padouan. 

977-  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification  de  ce  nom  abrégé, 
qui  pourtant  semble  appartenir  à  un  artiste.  On  le  trouve  sur  une 
estampe  qui  représente  une  allégorie  sur  les  arts  et  les  sciences 
protégés  par  le  Pape,  et  les  autres  princes,  dont  les  armes  se  voient 
dans  un  cadre  d'emblèmes.  Pièce  in-folio  presque  carrée  et  marquée: 
Lamhertus  Schenchelius  Dusilvrus  inv. ,  Julius  Golizius  sculps, ,  P.  a. 
Fornb.  fig. 

Pfil     Pftll  Jfi,  978-    PALMA,  Jacques,  le  jeune,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
*  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première 

et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  les  noms  abrégés  ci-indiç^ués 
sur  deux  estampes  d'après  lui ,  dont  l'une  représente  la  nativité  de 
Jésus  Christ,  gravée  par  Gérard  Audran,  et  l'autre  la  circoncision  de 
Jésus  Christ.    Pièce  in-8'°  en  largeur,  marquée:  Ferdinant  Fe.  R. 

Pabnidas  pinx.  979.  STEEVENS,  Antoine,  nommé  PALAMEDES,  peintre  de  portraits 
et  de  conversation,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  2197  6  de  la 
première  partie.  On  trouve  le  nom  ci -indiqué  sur  une  estampe  de 
Corneille  Visscher,  représentant  le  portrait  du  théologien  Robert  Junius. 
Pièce  in-folio  au  haut  de  laquelle  on  lit  dans  le  fond:  ORA  ET 
LAHORAj  et  dans  la  marge:  Arctatur  spatio  magnus  cum  Junius 
aeris  etc. 

P.  Angel  1657.  980-  Ce  nom,  qui  nous  paraît  être  en  abrégé,  se  trouve  sur  une  eau 
forte  qu'on  range  ordinairement  parmi  celles  gravées  dans  le  goût 
approchant  de  celui  de  Rembrandt,  Elle  représente  un  buste  de 
vieillard,  vu  de  face  et  ayant  le  corps  un  peu  dirigé  vers  la  gauche. 
Le  peu  de  cheveux  qu'il  a  sont  hérissés  sur  le  sommet  de  la  tète;  il 
porte  une  barbe  carrée  avec  des  moustaches,  et  est  vêtu  d'une  robe. 
Dans  le  fond  à  gauche  ,  on  voit  des  tailles  qui  vont  de  haut  en  bas, 
et  on  y  lit  vers  le  haut  au  travers  des  tailles:  P.  Angel  1637.  Haut. 
2  p.  Larg.  1  p.  11  lign.  Bartsch  (Catalogue  de  Rembrandt  etc. 
T.  IL  p.  179  No.  102)  rapporte  que  P.  Yver  croit,  que  ce  morceau 
a  été  gravé  d'après  J.  JLivens,  sans  nous  dire,  sur  quoi  son  opinion 
est  fondée. 

PaO.  Fer.  in.  981-  CALIARI,  Paul,  dit  veronese,  peintre  d'histoire,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  au  No.  975  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom 
abrégé  ci -indiqué  sur  une  estampe  gravée  d'après  un  tableau  de  ce 
maître  par  Augustin  Carrache;  il  représente  Jésus  Christ  attaché  à 
la  croix,  au  pied  de  laquelle  la  sainte  Vierge  tombe  en  défaillance 
entre  les  bras  des  saintes  femmes.  On  remarque  St.  Jean  debout  à 
droite  de  l'estampe,  où  est  écrit  au  bas:  Pao.  Ver.  in.  et  à  gauche: 
Hora.  Ber.  for.  ;  plus  bas  on  lit:  Carazzi  fe.  Haut.  11  p.  Larg.  8  p. 
Ce  dernier  nom  n'est  pas  indiqué  par  Bartsch,  il  faut  donc  qu'il  y 
ait  des  épreuves  avant  ce  nom,  comme  il  est  déjà  remarqué  au 
No.  193  de  cette  partie. 

p  sculp    982-    AQUILA,  Pierre,  peintre  et  graveur,  né  à  Palermc  vers  1677, 

'      '  "'et  qui  fut  s'établir  à  Rome.    Il  avait  d'abord  embrassé  l'état  ecclé- 

siastique, qu'il  abandonna  pour  se  livrer  aux  arts  et  pour  s'appliquer 
entièrement  à  la  gravure.  On  a  de  ce  maître  beaucoup  d'estampes 
et  des  ouvrages  fort  estimables,  car  il  était  bon  dessinateur.  Heineke 
(Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  425)  décrit  de  lui  plusieurs  ouvrages  parmi 
lesquels  il  y  a  une  pièce  in-folio  d'après  Charles  Maratti  qui  porte 
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le  nom  abrégé  ci-indiqué;  elle  représente  l'église  triomphante,  allégorie 
où  l'on  voit  enhaut  la  religion  avec  la  croix  et  au  bas  différentes 
nations. 

983.  BORDONE,  Paris,  excellent  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  998  de  la  première 

Sartic.  Nous  avons  également  trouvé  le  nom  ci-indiqué  sur  des  tableaux 
e  ce  peintre  particulièrement  sur  des  portraits. 

984-  NOGARI,  Paris,  le  Romain,  peintre  d'histoire,  mort  âgé  de  65  ans, 
sous  le  pontificat  de  Clément  VIII.  Nogari  a  fait  beaucoup  d'ouvrages 
pour  le  Vatican  à  Rome.  Le  nom  ci-indiqué  se  trouve  sur  une  estampe 
d'après  lui,  qu'on  attribue  ordinairement  à  Corneille  Cort;  elle  re- 
présente l'apôtre  saint  Jacques  combattant  avec  Ramire  I  roi  d'Espagne 
contre  les  Maures,  et  remportant  sur  eux  la  célèbre  victoire  de  Glaviso 
en  815-    Pièce  grand -folio,  avec  l'adresse  de  Luc.  Vitccari. 

985.  MAZZUOLI,  François,  nommé  PARMEGIANO,  peintre  d'histoire 
et  graveur  à  l'eau  forte ,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  365, 
368,  380,  386,  392  et  398  de  cette  partie.  On  trouve  le  premier  des 
no;ns  ci -rapporté  sur  différentes  eaux  fortes  d'après  les  dessins  de 
Parmegianino  par  le  Comte  de  Caylus.  Les  deux  autres  noms  se  voient 
sur  deux  estampes  à  l'eau  forte  que  l'on  suppose  du  Guido  Reni,  d'après 
les  dessins  du  Parmesan;  l'une  représente  une  jeune  fille  debout,  vue 
de  profil,  dirigée  vers  la  droite  et  portant  un  coussin.  Le  nom  Par- 
megianus  F.  est  au  bas  à  gauche.  —  L'autre  représente  une  jeune  fille, 
vue  par  derrière ,  et  marchant  vers  le  fond  à  gauche ,  en  retournant 
la  tète  vers  la  droite.  Elle  tient  un  petit  crucifix.  Au  bas,  à  gauche, 
on  lit:  Parmegianio  F.  Ce  morceau  fait  le  pendant  du  précédent. 
Haut.  5  p.  10  lign.  Larg.  2  p.  9  lign.  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVI. 
p.  301  et  302  No.  48  et  49)  qui  donne  une  plus  ample  description 
de  ces  deux  estampes,  les  premières  épreuves  ne  portent  pas  le  nom 
de  Permegiano. 

986-  ROCCA,  Michel,  surnommé  PARMIGIANINO,  peintre  d'histoire, 
florissant  à  Rome  au  commencement  du  dixseptième  siècle.  Suivant 
Pascoli  c'était  un  peintre  de  talent;  il  mérite  d'être  indiqué  à  ceux 
qui,  n'ayant  point  les  secours  de  l'histoire  et  de  la  connaissance  des 
styles,  pourraient  le  confondre  avec  Mazzuola,  dont  il  est  parlé  au 
numéro  précédent,  ou  avec  Scaglia  nommé  Parmegianino.  On  trouve 
le  nom  ci-indiqué  sur  deux  estampes  gravées  d'après  Michel  Rocca 
par  P.  Tanjé,  dont  l'une  représente  sainte  Cécile  assise,  touchant 
l'orgue,  etl  'autre  une  Flore  assise  sur  des  nues  et  entourée  de  génies. 
Le  nom  est  au  bas,  à  droite.  Pièces  grand-folio  avec  cette  adresse: 
A.  Amsterdam  chez  P.  Fouquet  Junior  et  A.  Paris  chez  Bassan  graveur. 

987-  MAZZUOLA,  François,  nommé  PARMEGIANO,  peintre  d'histoire 
et  graveur  à  l'eau  forte ,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  365, 
368,  380,  386,  392  ,  398  et  985  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom 
abrégé  ci  -  indiqpé  sur  des  estampes  gravées  d'après  ses  dessins  par 
François  Rosaspma  et  autres. 

988-  PARROCEL,  Joseph,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  745  et  747  b.  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce 
nom  abrégé  quelques  estampes  in -4'°,  représentant  des  sujets  de  la 
vie  de  Notre  Seigneur,  appartenant  à  des  suites  dont  on  trouve  les 
titres  indiqués  au  No.  745  de  cette  partie. 

989.  OTTINI,  Pasquale,  nommé  PASQUALOTTO ,  peintre  d'histoire  Pasq.  Otti'  Fer' ina. 
de  Vérone,  naquit  vers  1570,  et  mourut  de  la  peste  dans  la  même 
ville  en  1650.  Il  fut  disciple  de  Felice  Ricci  dit  Brusacorsi ;  suivant 
JLanzi  il  termina,  de  concert  avec  YOrbetto,  quelques  tableaux  que 
Felice  avait  laissés  imparfaits;  auteur  de  peintures  remarquables  par 
la  beauté  des  formes  et  par  une  expression  qui  le  font  distinguer 
de  la  foule,  il  avait  perfectionné  son  talent  par  l'étude  des  ouvrages 
de  Raphaël  II  a  laissé  une  grande  répvitation  dans  sa  patrie;  et  dans 
l'histoire  de  Vérone;  par  le  savant  Comte  Alexandre  Carli,  il  est 
désigné  comme  le  peintre  le  plus  rapproché  de  Paul  Veronese  par 
son  talent.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII.  p.  208)  on  lui  attribue 
une  estampe  qui  porte  le  nom  abrégé  ci-indiqué  ;  elle  représente  les 
disciples  mettant  le  corps  de  Jésus  Christ  dans  le  tombeau,  en  présence 
de  la  Sle.  Vierge  qui  pleure,  et  d'une  autre  sainte  femme  qui  se 
lamente  les  bras  étendus.  On  remarque,  à  gauche,  un  homme  tenant 
un  flambeau,  et  au  milieu  enhaut  trois  anges  en  l'air,  qui  portent 
les  instrumens  de  la  passion.    La  marge  offre  deux  distiques  latin» 
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qui  commencent  ainsi:  Corpus  virgineum  Christi  etc.  et  à  droite  on 
lit:  Pasq^  Otti'  Pir '  inu.  Haut.  13  p.  Larg.  H  p.  La  marge  en 
bas  5  lign. 

990-  MALOMBRA,  Constantin,  artiste  italien,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  248  et  260  de  cette  partie.  On  trouve  encore  ce 
nom  sur  des  eaux  fortes  représentant  des  paysages  petit -folio  en 
largeur,  qui  portent  outre  ce  nom  les  lettres  initiales  du  graveur 
DB  ou  LUB,  dont  il  est  parlé  aux  Nos.  562  et  1848  de  la  seconde 
partie. 

991.  AUBRTf,  Pierre,  dessinateur,  graveur  et  marchand  d'estampes, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2200  de  la 
seconde  partie.  11  a  publié  un  çrand  nombre  de  portraits  dont 
plusieurs  sont  marqués  du  nom  abrégé  ci  -  indiqué. 

992-  MATTHEI,  Paul  de,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2299  de  la  seconde  partie.  On 
trouve  son  nom  abrégé  sur  une  estampe  gravée  par  Elie  Schauffhauser, 
représentant  le  portrait  de  Paul  de  Mattheis  lui-même  dans  un 
médaillon  entouré  de  deux  génies  et  des  attributs  de  la  peinture. 
Enhaut  dans  un  cartoucne  on  lit:  Zeichen-Buch  Inuentirt  von  Paulo  de 
Matthaeîs  zu  hahen  bey  Jer.  Wolff  Kunsthàndlern  in  Augspurg.  Le 
nom  Pau.  de  Mat.  Inv.  est  au  bas  à  gauche  et  à  droite  on  lit:  Elias 
Schaffhauser  sculp.    Haut.  12  p.  5  lign.    Larg.  8  p.  4  lign. 

993.  BRIL,  Paul,  peintre  de  paysages,  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  figurée  au  No.  3250  de  la  première 
partie,  et  des  lettres  initiales  au  No.  2208  de  la  seconde.  On  trouve 
le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée  d'après  une  esquisse 
de  ce  maître  par  le  comte  de  Caylus;  elle  représente  un  paysage 
montagneux  où  l'on  voit  au  milieu  un  homme  à  cheval  accompagné 
d'un  fantassin.  Dans  la  marge  à  gauche  on  lit:  Paul  Br.  et  à  droite, 
C*  sculp.    Pièce  petit -folio  en  largeur. 

994-  ZETTER,  Paul  de,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué 
également  de  son  nom  abrégé  différens  portraits  in -8'°  et  petit -4'°' 

99Ô.  BIRCKENHULTZ,  Paul,  graveur  allemand  au  dixseptième  siècle, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2216  de  la 
seconde  partie.  Il  a  marqué  de  son  nom  en  abrégé  deux  petites 
estampes  représentant  des  pendants  d'oreille;  dans  la  première  est 
un  ovale  dans  lequel  on  lit:  QVATVOR.  MVNDI.  ELEMENTA. 
ELEGANTIBVS.  FIGVRIS.  SEV.  IMAGINIBVS.  ARTIFICIOSA. 
EXPRESSA.  Le  nom  est  au  milieu  en  bas.  Haut.  3  p.  5  lign.  Larg. 
2  p.  Les  autres  pièces  de  cette  suite  sont  marquées  des  lettres 
initiales  P.  B.  F.  à  l'exception  de  la  dernière  qui  est  marquée  du 
second  nom  ci -rapporté. 

996'  FARINATI,  Paul,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
On  trouve  le  premier  nom  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée  par 
Paul  Farinati  lui-même;  elle  représente  cinq  Amours  voltigeant  sur 
un  nuage,  parmi  lesquels  on  en  voit  un  qui  décoche  une  flèche.  Le 
nom  paul  far.  est  au  bas,  à  droite,  près  d'un  escargot.  Larg.  14  p. 
Haut.  9  p.  Le  second  nom  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Paul, 
gravée  par  Horace  Farinati;  elle  représente  Pharaon  et  son  armée 
submergés  dans  la  mer  rouge.  On  remarque  vers  la  droite,  enhaut. 
Moïse  entouré  du  peuple  d'Israël  sur  le  rivage.  En  bas  est  écrit,  à 
gauche:  PAVLVS  FA.  V.  I.  vers  la  droite  HO.  F.  F.  1599  et  vers  le 
milieu  :  Gasparo  dalolio  exc.  L'escargot  ordinaire  de  Farinati  est  à 
la  gauche  en  bas.  Larg.  20  p.  3  lign.  Haut.  13  p.  5  lign.  Les 
premières  épreuves  sont  avant  l'adresse  de  Gasparo  dalolio  et  avant 
l'année  1586,  ce  qui  n'est  pas  remarqué  par  Bartsch. 

997-  UYTENWAEL  ou  WTENWAEL,  Paul,  dessinateur  et  graveur, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2359  de 
la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ces  noms  abrégés  deux  estampes 
ovales;  l'une  représente  Diane  changeant  Actéon  en  cerf;  elle  est 
debout  près  d'un  bassin,  accompagnée  de  deux  Nymphes j  sur  le 
bassin  est  le  nom,  et  autour  de  l'ovale  on  lit:  Ex  lex  Acteon  canibus 
malesuadas  alendis  rem  perdit,  canibus  praede  fuit  ipse  suis  P.  Morus, 
Diamètre  de  la  largeur  3  p.  5  lign.  Celui  de  la  hauteur  2  p.  6  lign. 
L'autre  représente  Minerve  et  les  neuf  Muses  assises  auprès  de  la 
fontaine  castalic.    Le  nom  est  au  bas  vers  la  gauche;  et  autour  de 
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l'ovale  on  lit;  Fama  noois  Jontis  curn  palli'dis  attigit  aures,  alatus  ra- 
pide quem  pede  fecit  eguus.  Même  dimension  qmm  la  pièce  précédente. 
Ces  deux  estampes  appartiennent  à  une  suite  de  six  pièces  représen- 
tant des  sujets  mythologiques  dont  quelques-uns  portent  le  nom  en 
toutes  lettres. 

998-  BREBIETTE,  Pierre,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué  deux  eaux  fortes  représentant  : 
La  première  la  toilette  de  Thctis.  Pièce  in  folio  en  largeur;  le  nom 
est  au  milieu  en  bas  près  des  pieds  de  Tliétis.  La  seconde  Venus  et 
Galatbéc  sur  la  mer.  Venus  debout  sur  un  char,  accompagnée  de 
l'Amour  semble  être  reçue  par  Galathée  entourée  de  Tritons,  dont 
un  tient  une  draperie  qui  forme  un  voile.  Le  nom  est  au  bas,  à 
gauche,  près  de  la  roue  du  char  de  Vénus.  Frise  in-4'°  en  largeur. 
Les  deux  derniers  noms  se  trouvent  sur  des  estampes  d'après  Brebiette. 

999-  CANDIT,  Pierre,  nommé  Pierre  de  WITTE,  peintre  d'histoire, 
dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  261  et  483  de  cette  partie. 
On  voit  les  noms  abrégés  ci -rapportés  sur  quelques  estampes  gra- 
vées d'après  les  tableaux,  ou  d'après  les  dessins  de  ce  maître; 
enlr'autres  sur  une  Sainte  Marie  Egyptienne,  vue  à  mi-corps  devant 
un  crucifix.  Le  nom  est  au  milieu  en  bas,  précédé  des  mots  Sereniss. 
Bav.  Duc.  pict.  Dans  la  marge  cnhaut  on  lit:  S.  MARL\  AEGIPTIA 
et  dans  telle  en  bas:  Suspiro  Coelum,  sed  me  suspirat  Auernus  etc. 
Haut.  6  p.  8  lign.  Larg.  5  p.  3  lign.  Haut,  de  la  marge  enhaut  2  lign. 
On  voit  encore  ce  nom  abrégé  sur  la  plupart  des  estampes  qui  re- 
présentent les  faits  mémorables  d'Othon  I  de  Witlelsbach.  Suite  de 
25  pièces  gravées  d'après  les  tapisseries  de  Munich  par  Gustav  ab 
Amling  et  J.  A.  Z.immermann.  Pièce  in-folio  en  hauteur  et  grand- 
folio  en  largeur.  Suivant  le  catalogue  de  FVinkler  (T.  L  p.  129  No. 
789  et  790)  on  trouve  encore  le  nom  abrégé  de  Pierre  Candit  sur 
deux  estampes  dont  l'une  représente  la  Sainte  Cène,  en  mi -figures- 
Pièce  in-folio  en  largeur  gravée  par  Raphaël  SadeUr,  et  dont  l'autre 
représente  le  Christ  couronné  d'épines,  portant  sa  croix;  mi -figure. 
Pièce  in -4'°  gravée  par  le  même. 

1000  «•    BERETINO,  Pierre,  nommé  Pierre  de  CORTONA,  peintre  p,  Cort.  del 
d'histoire  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos. 
2215  et  2224  de  la  seconde  partie.    On  trouve  le  nom  abrégé  ci- 
indiqué  sur  quelques  estampes  gravées  d'après  lui  par  Jean  Frédéric 
Greuter,  représentant  des  sujets  mythologiques  ou  allégoriques. 

1000  FlkZZÀ.  DE  CASTELFRANCO,  Paul,  peintre  d'histoire,  mort 
en  1621»  âgé  de  64  ans;  il  se  fit  capucin  et  fut  appelé  P.  Corne.  Ce 
peintre  est  rangé  par  Baglione  au  nombre  des  bons  peintres  prati- 
ques et  parmi  les  écoliers  de  Païma.  Suivant  Lanzi  il  se  forma  un 
style  à  lui,  non  pas  vigoureux,  mais  franc  et  agréable;  il  eut  tour 
à  tour  la  faveur  de  Paul  V,  de  l'empereur  Rodolphe  II  et  du  doge 
Friuli,  qui  encouragèrent  son  talent  en  lui  confiant  l'exécution  de 
plusieurs  travaux.  Le  nom  ci  -  rapporté  se  voit  sur  une  estampe 
gravée  d'après  un  tableau  de  cet  artiste  par  Melchior  Haubendaler, 
représentant  l'adoration  des  Mages,  composition  d'un  grand  nombre 
de  figures  et  d'anges  ,  cintrée  par  enhaut.  Le  nom  est  au  bas  à 
gauche;  au  milieu  on  lit:  Peter  Konig  excudit  et  vers  la  droite  Mel- 
chior Haubendaler  sculp.  Dans  la  marge  est  une  dédicace  de  Pierre 
fionig  à  l'archiduc  JLeopold  d'Autriche  et  une  inscription  latine  qui  "> 
commence  ainsi  :  Nato  subijcitur  Régi  miro  ordine  Mundus  etc.  Pièce 
grand  -  folio. 

1001-  GREBBER,  Pierre  de,  peintre  et  graveur  dans  le  ^oàt  de  Rem-  P,  De  Greb.  inuent. 
hrandt,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  1565  de 

la  première  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une 
estampe  qui  lui  est  attribuée;  elle  représente  Jésus  Christ  s'cntrè- 
tenant  avec  la  Samaritaine  auprès  du  puits.  Il  est  assis  à  droite 
sur  une  petite  élévation,  parlant  à  la  Samaritaine  qui  est  à  genoux 
devant  lui,  les  bras  croisés.  Dans  la  marge  on  lit  :  Dicit  eî  mulier. 
Domine,  video  quod  Propheta  es  tu.  Joan  4.  et  à  gauche  P.  De  Greb. 
inuent.  Haut.  10  p.  11  lign.  Larg.  8  p.  La  marge  d'en  bas  5  lign. 
Suivant  Bartsch  (Catalogue  de  Rembrandt  T.  II.  p.  129.  No.  67)  les 
premières  épreuves  sont  avant  le  nom  de  Grebber. 

1002-  Ces  mots,  se  trouvant  sur  une  estampe  in-folio,  qui  représente  Peint,  et  gravé  par  deux  P. 
le  portrait  à  mi-corps  de  Caroline  Amalie  Thielo,  née  le  1  de  Mars 

1735,  morte  le  11  de  Fevr.  1754,  indiquent  le  peintre  Charles  Gustav 
PILO  et  le  graveur  Jean  Martin  PREISLER.    Nous  avons  déjà  rap- 

Britujot,  Dict.  des  Monogr.  IIL  19  * 


P.  Cosmos  Capuccinus  Inuenit 
et  pinxit. 


1 


146 


FER    —  FER 


porté  des  lettres  initiales  de  celui-ci  au  No.  1599  de  la  seconde 
partie.  Suivant  Fiifsli  (Allgemein.  Kiinstlerlexil<on) ,  Charles  Gustav 
PILO  était  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à  Runtuna  en  Suède 
en  1713;  il  fut  élève  de  son  père  Oluf,  et  peignit  à  l'huile  et  à 
fresque  dans  le  château  de  Drotningholm.  11  voyagea  deux  ans  en 
Allemagne,  travailla  à  Vienne  et  fut  professeur  de  dessin  au  corps 
des  cadets  à  Coppenhague.  En  1772  le  roi  de  Suède  le  nomma 
chevalier  de  l'ordre  de  Wasa  et  l'engagea  à  retourner  à  Stockholm. 
La  date  de  sa  mort  n'est  pas  indiquée. 

rînUS BonoîS.inU,  F»  1003-    TIBALDI,  Peregrjn,  peintre  d'histoire  à  Bologne,  né  en  1527 
*  et  mort  en  1591.    Lanzi  rapporte  de  cet  artiste  ce  qui  suit:  „0n 

Jioma.  „ignore   qui  avait  donné  à  cet  heureux  génie  ses  prèmières  impul- 

,,sions:  Le  Vasari  les  attribue  aux  peintures  que  lui-même  avait 
,, exécutées  dans  le  réfectoire  de  San  Michèle  in  Bosco ,  et  que  le 
,,Tibaldi  copia  étant  encore  fort  jeune,  avec  d'autres  peintures  choi- 
,,sies  qui  étaient  à  Bologne.  L'historien  le  fait  aller  ensuite  à  Rome, 
,,cn  1547,  pour  étudier  les  chef  d'œuvres  qui  ornaient  cette  capitale 
„des  beaux  artsj  et  après  trois  années  de  séjour,  il  le  ramène  à  Bo- 
,,logne,  très  jeune  encore,  mais  ayant  acquis  une  grande  expérience 
,,dans  son  art.  Son  style,  formé  en  grande  partie  sur  les  ouvrages 
„de  Michel-Ange,  étudié  dans  le  nu,  était  grandiose,  et  d'une  vigueur 
,, remarquable ,  et  d'un  rare  bonheur  dans  les  raccourcis.  Il  était 
tempéré  en  même  tems  par  quelque  chose  de  si  moelleux,  que  les 
„Carraches  le  nommaient  souvent  le  Michel  Ange  réformé."  On 
trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  une  estampe  d'après  lui  par  Chérubin 
Alberti,  représentant  l'ange  Raphaël  conduisant  le  jeune  Tobie,  qui 
tient  de  la  main  gauche  un  poisson  et  qui  est  accompagné  d'un  petit 
chien.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche,  et  plus  bas  du  même  côté  est 
la  marque  de  Chérubin  Mberti  avec  l'année  1575.  Haut.  11  p.  6  lign. 
Larg.  7  p.  8  lign.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVIL  p.  70.  No.  58)  les 
épreuves  postérieures  de  cette  estampe  portent  l'adresse  de  ISic.  van 
Mst  Jor. 

PER.  lANUM.  F.  1004-  LUTMA,  Janus  ou  Jean,  dessinateur,  orfèvre  et  graveur  à  Am- 
sterdam, florissant  en  1680.  On  doit  le  regarder  avec  raison  comme 
le  véritable  inventeur  de  la  gravure  à  l'imitation  du  crayon.  Il  a 
gravé  dans  cette  manière  (Opus  Mallei)  quatre  portraits  en  bustes  an- 
tiques dont  un,  portant  le  nom  ci-indiqué,  représente  le  buste  du  père 
Janus  jLutma  posé  sur  une  pierre  dans  une  niche;  il  est  vu  de- trois 
quarts  et  tourné  vers  la  droite j  sur  le  buste  on  lit:  POSTERITATI, 
sur  la  pierre  JANUS  LUTMA;  au  bas,  à  gauche,  OPUS  MALLEI;  à 
droite  PER  JANUM  F.,  et  dans  les  deux  coins  enhaut,  OBIIT 
MDCLXIX  AETATIS  LXXXV.  Pièce  petit -folio  appartenant  à  une 
suite  de  quatre  bustes  pareils,  dont  les  trois  autres  portent  le  nom 
en  toutes  lettres ,  savoir  le  buste  de  JANUS  LUTMA  BATA  VUS  qui 
est  marqué  :  PER  SE  OPERE  MALLEI  1681  —  J.  VONDELIUS  marqué  OPi;S 
MALLEI  PER  J.  LUTMA  —  P.  C.  HOOFT ,  ALTER  TACITUS ,  marqué 
OPUS  MALLEI  PER  JANUM  LUTMA, 

Perin,  delaague  delin,  1005-  VAGA,  Perin  del,  nommé  BUONACORSI,  peintre  d'histoire, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2241  de 
la  seconde  partie.  On  trouve  ce  nom  sur  une  estampe  d'après  un 
dessin  de  cet  artiste  gravée  par  Michel  Corneille  le  fils ,  représentant 
l'annonciation.  On  voit  la  Vierge  à  gauche,  à  genoux  devant  un 
prie-dieu,  tournée  vers  la  droite,  où  est  l'ange  Gabriel  tenant  une 
fleur  de  lys  à  la  main  droite.  Tout  à  droite,  on  remarque  un  vieil- 
lard à  genoux  et  au  fond  deux  anges.  A  droite  et  à  gauche  de 
grands  rideaux.  Au  bas  dans  la  marge  à  gauche  :  Perin  deluague 
delin.  au  milieu  43  H.  et  à  droite  M.  Corneille  sculp.  C.P.R.  Larg. 
7  p.  8  lign.  Haut.  5  p.  4  lign.    Haut  de  la  marge  en  bas  5  lign. 

PER  VGO  1006-  CARPI,  Hugues  da,  graveur  en  bois  et  en  clair-obscur,  dont 
il  est  aussi  fait  mention  au  No.  5C7  de  cette  partie.  Il  a  marqué  du 
nom  ci-indiqué  une  belle  estampe  en  clair-obscur  de  deux  planches 
gravée  d'après  un  dessin  de  Baltasar  Peruzzi,  laquelle  représente  Apollon 
ordonnant  à  Hercule  de  chasser  l'envie  du  temple  des  Muses.  Apol- 
lon est  assis  sur  le  devant  à  gauche ,  entouré  de  Minerve  et  des 
Muses.  On  voit  dans  le  fond  à  droite  Hercule  chassant  à  coups 
de  massue  l'envie  sous  la  forme  d'une  vieille  femme  qui  porte  un 
paquet.  Enbas  est  écrit,  à  gauche:  BAL.  SEN.  et  à  droite  PER  VGO. 
Haut.  11  p.  2  lign.  Larg.  8  p.  6  lign. 

On  en  a  deux  épreuves  avec  des  changemens  très  essentiels  que 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XII.  p.  134)  a  parfaitement  détaillés  de  la  manière 
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suivante  :  ^^Fremière  épreuve.  Le  dessein  est  beaucoup  avancé  par 
„des  hachures;  on  en  voit,  par  exemple,  sur  toute  la  partie  éclairée 
„du  corps  d'Hercule,  sur  le  bras  gauche  de  la  Muse  appuyée  contre 
,,un  tronc  d'arbre  etc.  Les  clairs  sont  peu  nombreux  et  exprimes 
,,par  des  traits  délicats.    C'est  cette  épreuve  qui  est  très  rare." 

„Seconde  épreuve.  Elle  offre  deux  changemens  très  essentiels, 
„savoir:  Premièrement,  dans  la  planche  noire  les  hachures  qui  ser- 
,,vaient  à  exprimer  les  demi  -  teintes ,  se  trouvent  ôtées,  par  consé- 
,,quent  toutes  les  ombres  y  sont  plus  minces  et  coupées  d'une  ma- 
,,nicrc  grêle.  On  n'y  voit  plus  de  hachures  sur  la  partie  éclairée 
„du  corps  d'Hercule ,  ni  sur  le  bras  gauche  de  la  Nymphe  appuyée 
„contre  un  tronc  d'arbre  etc.  Secondement,  la  planche,  exprimant  le 
„fond  du  papier  et  les  clairs,  est  rem])lacée  par  une  autre,  où  les 
„rehauts  sont  rendus  par  des  traits  roides,  sans  goût,  et  confondus 
,,en  masses  lourdes." 

1007'    AQUILA,  Pierre,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mon-  jO^/,  j^o*",  del.  et  f, 
tion  au  j\o.  982  de  cette  partie.    Il  a  marqué  du  nom  abrégé  cî  -  in-         '  * 
diqué  quelques  estampes  gravées  d'après  Pierre  de  Cortone ,  repré- 
sentant le  sacrifice  de  Polixéne  —  L'enlèvement  des  Sabines  —  le 
triomphe  de  Bacchus  etc.    Pièces  grand -folio  en  largeur. 

1008-  BREBIETTE,  Pierre,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  PET.  BR£.  FE. 
est  déjà  fait  mention  au  No.  998  de  celte  partie.    Il  a  marqué  du 

nom  abrégé  ci-indiqué  quelques  estampes  représentant  des  sujets  my- 
thologiques.   Petites  frises  in -4'°  en  largeur. 

1009-  Selon  Bélier  (Monogrammenlexilton  page  299),  ce  nom  abrégé  Pet.  FeîT. 
appartient  à  Pierre  FERRERI,  peintre  et  architecte  vers  1660.  Heller 
n'indique  pas  où  il  a  trouvé  son  nom  en  abrégé.     Suivant  Fiifsli 
(AUgemein.  K'instlerlexihon)  qui  le  nomme  Pierre  Ferrerio ,  il  a  tra- 
vaillé à  Rome  où  U  a  dessiné  les  palais,  que  Roi&i  a  fait  graver  en 

43  planches.  On  a  aussi  de  lui  un  livre  de  dessin,  publié  par  J.  Ba- 
rone.  Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  trouvé  le  nom  abrégé  ci  -  in- 
diqué qui  peut  encore  appartenir  à  Pierre  FERRARI,  peintre  d'ar- 
chitecture de  Parme,  mort  en  1737. 

1010-  FURNIUS,  Pierre  Jalhea,  graveur  au  burin,  dont  nous  avons  Pet,  Jalhia  Jur^  Inaeter. 
déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.   1545  et  2056  de  la  première 

partie.  Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué  une  estampe  repré- 
sentant la  sépulture  de  Jésus  Christ,  composition  de  12  figures.  Au 
bas  on  lit  :  Si  mortui  sumus  etc.  Pet.  Jalhea  fur.  Inueter.  Pièce  grand- 
folio  en  largeur. 

101  !•   ISSELBURG,  Pierre,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  Pgf^  Issclh  SCuln 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    Il  a  marqué         '  '        '  * 

du  nom  abrégé  ci  -  indiqué  une  estampe  gravée  d'après  Geltorp ,  re- 
présentant Saint  Ambroise,  figure  à  mi-corps  grand-folio. 

1012-  MÛNGERSDORFF,  Pierre,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap-  Pet,  Man<r.  F. 
porté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.    Il  a 

également  marqué   du  nom  abrégé  ci-indiqué  des  paysages  et  des  ■ 
vues  de  châteaux  qui  ornent  l'ouvrage  de  Jean  Weichard  Falvasor, 
dont  nous  avons  indiqué  le  titre  aii  No.  2298  de  la  seconde  partie. 

1013-  OVERAT  ou  OUERADT,  Pierre,  marchand  d'estampes  à  Co-  pet.  OU.  CX. 
logne,  vers  1600.    On  trouve  son  nom  abrégé  ou  son  adresse  sur  des 

estampes  d'après  Augustin  Brun,  représentant  des  sujets  de  l'histoire  /^^^9  OUer,  ex, 

de  Tobie;  suite  de  quatre  pièces  au  bas  desquelles  on  lit  des  vers  pet,  Oll€,  €X, 

Latins  et  Allemands  et  dont  une ,  qui  représente  le  jeune  Tobie 

tirant   un  grand  poisson  de  l'eau,  porte  le  nom  pet.  ouerat  ex  en 

toutes  lettres;  les  trois  autres  sont  marquées  des  noms  en  abrégé  ci- 

indiqués.    Larg.   9  p.  3  lign.    Haut  7  p.  1  lign.     On  voit  encore 

l'adresse  (VOueradt  sur  une  copie  en  contre  -  partie  d'une  estampe 

à' Albert  Durer,  gravée  par  Rodolphe  Daniel  Meyer,  représentant  la 

Vierge  avec  Tenfant  Jésus  emmailloté.   No.  58  de  l'œuvre  de  Durer. 

1014'    JODE,  Pierre  de,  le  jeune,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Anvers  Petr.  Diode  sculp.  1649. 
en  1606.    Suivant  le  Catalogue  de  Winhler  (T.  III.  p.  489.  No.  2737), 
ce  nom  doit  se  trouver  sur  une  estampe  gravée  d'après  Anselme  van 
Huile,  représentant  le  portrait  de  Hier.  Sanaxarius,  Cornes  Glarola- 
rum  Senator  et  ad  pac.  Delegatus.    Pièce  in  -  folio. 

lOlS-    Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  299)  ce  nom  ab-  Petr,  Is,  CoJ,  Cdî» 
régé  signifie:   Pierre  ISSELBURG  Coloniensis   Calcographus.  Nous 
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Petr.  Rot  Inc. 


Petr.  S.  Bart.  sculp. 


Fetrus  Ant.  Parm.  delin. 


Fetrus  Harlingensis  figwctvlt. 


Fetrus  Isselb.  sculp. 


PETRVS.  MARIA 
TAR VISIO.  P. 


Pelras  sanctus  Bart.  sculpsit. 


Petriis  Serwout. 


Petrus  W.  Duc. 
Waretinus  F.  etc. 


n'avoBS  pas  encore  eu  occasion  de  voir  d'estampes  de  ce  graveur 
ainsi  marquées  et  Heller  n'en  indique  aucune. 

1016'  ROTARI,  Pierre  Comte  de,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première 
et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  avec  le  nom  abrégé  ci-contre 
une  eau  forte  d'après  Antoine  Balestra,  représentant  les  trois  anges 
apparaissant  à  Abraham.  Pièce  petit  in -4""  en  largeur  dont  nous 
avons  déjà  donné  une  plus  ample  description  au  No-  8o  de  cette 
partie.  Rotari  se  signait  aussi  du  nom  abrégé  P.  Hott.  F.,  dont  il 
est  fait  mention  plus  bas. 

1017-  BARTOLI,  Pierre  Santo,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté des  lettres  initiales  au  No.  2330  de  la  seconde  partie.  Il  a 
marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué  quelques  planches  pour  différen- 
tes suites  d'après  des  peintures  antiques  et  autres. 

1018-  Ce  nom  doit  signifier  Pierre  Antoine  PARMENSIS,  artiste  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  de  renseignemens.  On  trouve  cette  abré- 
viation sur  une  estampe  gravée  par  Jean  Frédéric  Greuter,  représen- 
tant la  mort  de  Saint  Joseph  :  enhaut  on  voit  la  Sainte  Trinité  dans 
une  gloire  d'anges  qui  font  de  la  musique.  Au  bas  à  gauche  est 
écrit  Homae  1627  Petrus  Ant.  Parmen  delin.,  au  milieu  Jo.  Frideric 
Greuter  se.  et  à  droite:  superior  permissu.  Dans  la  marge  on  lit: 
REFVGIVM  AGONIZANTIVM.  Haut.  14  p.  9lign.  Larg.  10  p.  3lign. 
Haut,  de  la  marge  6  lign.  Selon  Fûjsli  (AUgemein.  Kunstlerlexikon) 
on  a  aussi  une  estampe  gravée  par  Bokwert  représentant  la  Fortune, 
qui  doit  être  marquée  Petrus  Anton  Parmensis.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  cette  pièce. 

1019-  FEDDES,  Pierre,  nommé  Pierre  van  HARLINGEN,  peintre  et 
graveur ,  dont  nous  avons  raj)porté  différentes  marques  dans  la  pre- 
mière partie.  On  trouve  le  nom  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée 
par  Egbert  var  Panderen,  représentant  le  Sauveur  à  nii-corps,  vu  de 
profil  et  trourné  vers  la  droite;  il  tient  de  la  main  gauche  le  globe 
du  monde  et  donne  de  l'autre  la  bénédiction.  Dans  une  tablette  au 
bas  on  lit:  ITE  IN  MVNDVM  VNIVERSVM  ET  PRAEDICATE 
EVANGELIVM  OMNI  CREATVRAE.  Pièce  grand- folio  au  bas  de 
laquelle  est  écrit  à  gauche:  Petrus  Harlingensis  figuravit,  au  milieu 
Egbert  van  Pand.  sculp.  et  à  droite  Joannes  Messager  earcudif. 

1020-  ISSELBURG,  Pierre,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
aux  Nos.  1011  et  1015  de  cette  partie.  Il  a  marqué  du  nom  abrégé 
ci-indiqué  une  estampe  d'après  Gabriel  fVeyer ,  représentant  un  sujet 
de  l'histoire  de  l'enfant  prodigue;  elle  appartient  à  une  suite  de 
quatre  pièces  in-folio  en  largeur.  Dans  la  mcirge  on  lit  des  vers 
Latins  et  Allemands  ainsi  que  l'adresse  de  B.  Caymox  Excudit.  Les 
trois  autres  pièces  de  cette  suite  portent  le  nom  en  toutes  lettres  de 
Pierre  Isselburg. 

1021-  PENNACCHI,  Pierre  Marie,  peintre  d'histoire,  de  Trevise, 
florissant  vers  1520-  On  le  dit  disciple  de  Jean  Bellini.  On  trouve 
de  ce  maître  un  tableau  dans  le  musée  de  Berlin,  qui  est  marqué 
du  nom  ci-indiqué;  il  représente  Jésus  Christ  au  tombeau,  tenu  et 
pleuré  par  deux  anges,  ^'oye^  le  catalogue  de  ce  Musée  par  Mr.  le 
directeur  G.  F.  Waagen,  page  29.  No.  60. 

Suivant  Lami,  parmi  les  peintres  qui  furent  peu  appréciés  par 
Vasari,  et  que  peut  être  même  il  ne  passa  sous  silence  que  parce 
qu'ils  lui  étaient  inconnus,  on  doit  remarquer  Piermaria  Pennacchi  de 
Trevise,  dont  il  reste  deux  soffites  d'églises,  l'une  à  Venise,  l'autre  à 
Murano;  elles  valent  beaucoup  mieux  poxir  la  couleur  que  pour  le 
dessin. 

1022-  BARTOLI,  Pierre  Santo,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
au  No.  1017  de  cette  partie.  Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué 
une  estampe  d'après  Jules  Romain,  représentant  Jupiter  nourri  par  la 
chèvre  Anialthée.    Pièce  in-folio  en  largeur. 

1023-  SERWOUTER ,  Pierre,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a 
encore  marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué  des  estampes  gravées 
d'après  David  Vinckenbooms ,  représentant  des  sujets  rustiques,  des 
chasses  et  des  paysages  avec  figures. 

1024-  WEINHER,  Pierre,  graveur  et  éssayeur  des  monnaies  du  duc 
de  Bavière,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  pre- 
mière et  dans  la  seconde  partie.    Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci- m- 
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diqué  une  estampe  qui  représente  le  Mausolée  du  duc  Albert  de 
Bavière.  On  voit  le  duc  étendu  dans  un  cercueil  et  entouré  de  figu- 
res de  femmes  qui  représentent  la  foi,  la  charité,  resp(  rance  et  la 
patience.  En  bas  est  une  inscription  qui  commence  ainsi:  Ille  ego 
jBoioriim  Princeps  etc.  Petrus  fV.  Duc  Waretinus  F.  Monachi;  Anno 
Dn.  MDLXXVIIII.    Haut.  18  p.  Larg.  12  p.  6  lign. 

1025-  STEEVENS  ou  STEFANI,  Pierre,  peintre  d'histoire  et  de  pay- 
sages, dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos. 
2244  et  2323  de  la  seconde  partie.  On  trouve  les  noms  abrégés  ci- 
indiqués  sur  des  estampes  gravées  par  Gilles  Sadeler,  représentant  des 
paysages  petit-folio  en  largeur,  ainsi  que  sur  une  estampe  gravée  par 
Jean  Barra,  représentant  l'été,  paysage  in-folio  en  largeur,  appar- 
tenant à  une  suite  des  quatre  saisons,  au  bas  desquelles  on  lit  des 
vers  latins,  et  dont  les  trois  autres  portent  le  nom  en  toutes  lettres 
Petrus  Stejani  inuentor. 

1026'  FARINATI,  Paul,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  996  de  celte  partie.  On 'trouve  le  premier  nom  ci- 
indiqué  sur  la  seconde  épreuve  d'une  estampe  gravée  d'après  ce 
maître  par  Horace  Farinati,  représentant  la  Sainte  Vierge  assise, 
ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  à  qui  Saint  Jean  debout,  à  gauche, 
sur  un  berceau  présente  du  fruit.  Haut.  9  p.  2  lign.  Larg.  8  p. 
2  lign.  Cette  seconde  épreuve  est  tirée  de  la  planche  après  qu'on 
lui  eut  donné  la  forme  octogone.  Les  premières  épreuves  portent 
les  lettres  initiales  P.  F.  I.  du  nom  de  Paul  Farinati.  Le  second 
nom  ci-rapporté  se  trouve  sur  une  estampe  gravée  d'après  Paul  Fa- 
rinati par  JVol/gang  Hilian,  représentant  la  descente  de  croix.  Dans 
la  marge  on  lit:  Impia  quem  scelerum  clavis  afjiget  acutis  —  —  im- 
probitate  mali.    Pièce  petit -folio. 

1027'  PFENNINGER,  Henri,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  51G  et  555  de  cette  partie.  Il  a  marqué  du  nom 
abrégé  ci-indiqué  quelques  estampes  représentant  des  portraits  pour 
la  Physiognomonie  de  Lavater.  Pièces  petit -4""  On  trouve  son  nom 
abrégé  aussi  sur  son  propre  portrait  in-S""  gravé  d'après  un  dessin 
de  J.  H,  L,ips, 

1028*  FLOETNER,  Pierre,  sculpteur  et  graveur  en  bois,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  2247  et  2903  de 
la  seconde  partie.  Oa  trouve  le  nom  abrégé  ci -indiqués  sur  des 
gravures  en  bois  représentant  différens  meubles  et  autres  ornemens 
pour  des  menusicrs  et  pour  des  orfèvres. 

1029'  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  301)  ce  nom  ab- 
régé appartient  à  un  dessinateur,  amateur  en  Bohème,  vers  1760. 
Nous  n'avons  jamais  vu  de  ses  ouvrages  et  Heller  n'en  indique  pas 
non  plus. 

1030-  FEDDES,  Pierre,  nommé  Pierre  van  HARLINGEN,  peintre  et 
graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  1019  de  cette  partie. 
Il  a  marqué  du  premier  nom  ci-indiqué  une  eau  forte  qui  représente 
les  quatre  Evangélistes  assis  autour  d'une  table  et  entourés  de  leurs 
symboles.  Au  bas  à  gauche  on  lit:  P-  Harlingensis  inue.  fecit  Ao. 
1613.  Pièce  petit -4'°-  Le  second  nom  se  trouve  sur  une  eau  forte 
qui  représente  la  mort  de  la  Sainte  Vierge.  Elle  est  couchée  sur  un 
lit  ayant  les  pieds  tournis  vers  la  gauche,  sa  tête  est  entourée  d'une 
gloire.  A  coté  du  lit  sont  debout  les  -\p'6tres,  vus  à  mi-corps,  dont 
un  à  gauche  a  les  mains  jointes.  Sur  le  bois  de  lit,  à  gauche,  est 
écrit  P.  Har^  A.  1612.  Pièce  in -8'°  en  largeur.  Le  troisième  noni 
se  trouve  sur  le  portrait  de  Jean  van  der  L.ey,  représenté  en  buste 
dans  un  ovole,  entouré  d'un  cartouche,  il  est  vu  de  trois  quarts  et 
tourné  vers  la  droite.  Autour  de  l'ovale  on  lit:  Jan  Henrich  Jarîchs 
van  der  J-ey.  oud  53.  Au  milieu  en  bas  est  écrit:  fVeest  een  derley 
sins  et  à  gauche  du  cartouche  P.  Har^  pinx»  à  droite  :  et  fecit.  Dans 

la  marge.    Caligo  magna  Belga  debebunt  virgo.  P.  Winsenius. 

Pièce  in -S"  qui  se  trouve  ordinairement  dans  un  livre  intitulé: 
T'gesicht  des  grooten  I.eevaerts  etc.  door  Jan  Hendrick  Jarichs  van  der 
L-ey  etc.  Gedruckt  tôt  franaker  by  Jan  Lamrinck-Boechdrucher  ordina- 
ris  der  h.  h.  Slaten  van  Frieslandt.  Anno  1619.    Un  volume  in- 4'°" 

1031-  BRINCKMANN,  Philippe  Jérôme,  peintre  de  paysages  et  gra- 
geur  à  l'eau  forte  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans 
la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  également  marqué  des 
noms  abrégés  ci-indiqués  différentes  eaux  fortes  représentant  des  pay- 
sages petit -4'°  et  in  -  8'°  en  largeur. 


Pei.  S.  In. 
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1032'  LEIDENHOFFER ,  Philippe  Jacques ,  graveur  à  Augsbourg  au 
commencement  du  dixhuitième  siècle.  11  à  marqué  des  lettres  ci- 
indiquées  quelques  estampes  gravées  d'après  les  dessins  de  Jean  An- 
dré Thelott,  représentant  des  sujets  allégoriques.  Ces  estampes  por- 
tent outre  le  nom  abrégé  de  P.  J.  Leidenhoffer,  encore  les  lettres  ini- 
tiales J.  A.  T-  de  Jean  André  Thelott,  dont  il  est  parlé  dans  la  se- 
conde partie. 

1033'  THOMASSIN,  Philippe,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté des  lettres  initiales  aux  Nos  2273  et  2339  de  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué  du  nom  ci- indiqué  une  estampe  d'après  Ventura  Salim- 
beni ,  représentant  la  Sainte  Vierge  allaitant  l'enfant  Jésus,  figure  à 
mi -corps.  Dans  la  marge  on  lit:  Çuem  nec  mole  sua  tellus  etc.  Le 
nom  est  au  bas  à  droite  dans  la  marge.  Haut.  6  p.  2  lign.  Larg. 
4  p.  6  lign.    Haut,  de  la  marge  7  lignes. 

1034'  ANGELI,  Philippe  d'  Romain,  peintre  de  paysages  et  de  ba- 
tailles que  le  long  séjour  qu'il  fit  à  Naples,  avait  fait  surnommer  le 
Napolitain;  mais  il  était  né  à  Rome  et  mourut  fort  jeune  sous  le 
pontificat  d'Urbain  VIII.  Il  travaillait  généralement  en  petitj  ses 
vues  sont  exécutées  avec  intelligence;  elles  sont  ornées  de  petites 
figures  qui  y  produisent  le  meilleur  effet  ;  on  a  de  lui  aussi  quelques 
batailles.  On  trouve  le  nom  ci -rapporté  sur  une  estampe  gravée 
d'après  lui  par  J.  Moyereau,  intitulée:  La  chute  d'eau.  Pièce  in-folio 
en  largeur. 

103Ô'  LAURI,  Philippe,  peintre  d'histoire,  dont  nons  avons  déjà  rap- 
porté des  lettres  initiales  au  No.  853  de  la  seconde  partie.  Suivant 
le  catalogue  de  Winhler  (T.  II.  p.  503.  No.  2306  et  2307)  on  trouve 
les  noms  abrégés  ci -indiqués  sur  deux  estampes  d'après  ce  maître; 
l'une  représente  un  Faune  enchainé  par  un  Amour,  sur  un  beau  fond 
de  paysage.  Pièce  in-folio  gravée  par  Ch.  le  Vasseur.  L'autre  repré- 
sente Saint  François,  dans  une  solitude,  assis  et  endormi  sur  un  quar- 
tier de  rocher,  une  croix  et  une  tète  de  mort  sur  ses  genoux.  Vis- 
à-vis  de  lui,  uu  ange  dans  un  nuage  jouant  du  violon.  Au  bas,  huit 
vers  français.    Pièce  très  grand-folio  gravée  par  Simon  Valé. 

Philippus  inv.  et  pinxit  1714»  1036 Ce  nom,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  se 

trouve  sur  des  estampes  gravées  par  Benoit  Audran,  représentant  dif- 
férens  sujets  de  l'histoire  de  Daphné  et  de  Cloé.  Dans  les  marges  des 
explications  françaises  du  sujet.  Pièces  in.-S'"'  D'après  le  dessin  et  la 
composition  de  ces  sujets,  le  nom  de  Philippus  appartient  à  un  ar- 
tiste français. 

1036  Ce  nom  doit  se  trouver  sur  une  médaille  sans  date  de  Char- 
les II,  roi  d'Angleterre.  Voyez:  Sammlang  beriihmter  Medailleurs  und 
M'ùnzmeister  nebst  ihren  7.eichen,  Niirnherg  1778  (page  119.  No.  318)- 
Il  est  à  supposer  que  ce  nom  appartient  à  Philippe  ROETTIERS, 
frère  ou  parent  de  Jean  et  de  Joseph  Charles  Roettiers;  Philippe  tra 
vaillait  à  Londres  sous  le  règne  de  Charles  II.  Aussi  J.  Evelyn  (Nu 
mismata  a  discourse  of  mcdals  etc.  page  115)  indique  une  belle  mé- 
daille avec  le  buste  du  colonel  Aeg,  Strangways  où  il  est  dit  dans  le 
texte:  the  graving  is  qf  Roti  et  page  128  est  représentée  une  médaille 
de  Charles  II  avec  le  nom  Philip  Roti  F, 

1037-  Humohr  (Italiiinische  Forschungen  T.  II.  p.  174)  croit  que  ce 
nom  peut  signifier  Philippe  RUGGIEROT'M,  ancien  peintre  florissant 
vers  J300.  Le  nom  ci-indiqué  se  trouve  suivant  l'auteur  cité,  sur  un 
tableau  peint  sur  une  façade  de  l'église  Sta.  Maria  Maggiore  à  Rome. 
Lami  ni  aucun  autre  écrivain  ne  parlent  de  ce  Ruggierotti. 

1038-  THOMASSIN,  Philippe,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
au  No.  1033  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de  ces  noms  en  abrégé 
différentes  estampes ,  et  entr' autres  :  I)  Une  annonciatioit  d'après 
Martin  Freminet.  Pièce  in-folio.  Dans  la  marge  on  lit  la  dédicace: 
Ad  III""*  ac  R""'  DD.  Juliû  Anf»  SanctoriH  S.  Séverine  Card.  Ampliss. 
etc.  II)  Le  repos  dans  la  fuite  en  Egypte  d'après  Vèntw  i  Salimbeni. 
Pièce  in-folio.  III)  Une  sainte  famille  d'après  Mart.  Freminet.  Dans 
la  marge  une  dédicace  au  cardinal  François  de  Joyeuse.  Pièce  in- 
folio. IV)  Le  buste  de  Jésus  Christ  et  le  buste  de  la  Sainte  Vierge 
dans  des  ovales  petit- folio ,  gravés  d'après  Jules  Clovio.  V)  L'annon- 
cialion  d'après  Frédéric  Barrocci.    Pièce  grand -folio. 

1039'  Ces  noms  qui,  selon  notre  opinion,  signifient  Philippe  SOYE, 
8C  trouvent  sur  deux  estampes  d'après  Michel  Ange  Bonarotti;  elles 
sont  gravées  tout- a- fait  dans  la  manière  de  ce  graveur j  l'une  re- 
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présente  une  sainte  famille  connue  sous  le  titre,  le  silence  de  Michel 
Ange,  parceque  l'enfant  Jésus  dort  sur  les  genoux  de  sa  mérc.  Le 
nom  Philippus  Sericeus  Fecit  se  trouve  sur  le  banc  où  la  Vierge  est 
assise;  et  dans  la  marge  oh  lit:  DORMIENTE  PVERO  JESV  DfVINA 
MENS  VIGILAT  et  à  droite:  Michael  Angélus  Bonarotus  Florentinus 
l'nuentor  Anton  Lafrery  Jormis  Romae  M.  D.  LX  VI.  cum  priuilegio. 
Pièce  in-folio.  L'autre  pièce  représente  Jésus  Christ  en  croix;  au 
bas  on  voit  à  gauche  la  sainte  Vierge,  à  droite  saint  Jean 
et  enhaut  dans  les  nues  deux  anges  à  mi -corps.  Au  bas  au  milieu 
est  écrit:  Michelangelus  Bonarûtus  l'nuentor.  Philippus  Syticus  fecit  et 
à  droite:  Rome  Phls.  Thomassinus  evcudit.  Dans  la  marge  enhaut  est 
écrit:  TECCATA  NOSTRA  IPSE  PERTVLIT  VT  PECCALIS  etc.  et 
dans  celle  d'en  bas  est  une  dédicace  n  Jules  César  Santinelli.  Pièce 
grand-folio.  Heineke  (Nachrichten  von  Kiinstlern  etc.  T.  I.  p.  SS"!  et 
p.  388)  parle  aussi  de  ces  deux  estampes;  mais  il  parait  avoir  vu 
une  autre  éjircuve  de  la  sainte  famille,  car  il  l'indique  sans  le  nom 
du  peintre,  avec  cette  inscription:  i\e  excitetis  puerum.  Ant.  Lafreri 
formis  Romae  1565.  Au  reste  les  noms  de  graveur  ne  sont  pas  exacts, 
car  il  indique  Philippus  Sericus  et  Philippus  Sj'tius. 

1040'    GALLE,  Philippe,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  PHLS.  GAL. 
marques  aux  Nos.  430,  1867  et  2223  de  la  première  partie.  On 
trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  des  estampes  appartenant  à  des 
suites  de  difFérens  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament,  d'après 
Martin  Hemskerhen,  Martin  de  Vos,  Abraham  Blocklandt  et  autres. 

1041-  TIIOMÂSSIN,  Philippe,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
aux  Nos.  1033  et  1038  de  cette  partie.  Il  a  marqué  des  noms  abrégés 
ci -indiqués  quelques  estampes  qui  représentent:  I)  L'homme  de 
douleur,  figure  à  mi -corps  dans  un  ovale  autour  duquel  on  lit: 
ATTENDITE  ET  VIDE-TE  SI  EST  DOLOR  etc.  Au  bas  est  une 
dédicace  à  Léonard  Abelli,  évèque  de  Sidonia,  avec  le  nom  de  l'artiste. 
Haut.  8  p.  11  lign.  Larg.  6  p.  (î  lign.  II)  La  mère  de  douleur  figure 
à  mi-corps  dans  un  ovale  autour  duquel  on  lit:  ET  VITAM  IPSIVS 
ANIMAM  etc.  Même  dimension.  III)  Saint  Fortunatus  entouré  de 
saint  Cassinus,  de  sainte  Digna,  de  saint  Alixtus  et  de  sainte  Romana, 
Devant  eux,  à  gauche,  est  à  genoux  un  ange  qui  présente  à  saint 
Fortunatus  une  église,  au  bas  de  laquelle  on  lit:  TODI  et  enhaut 
une  gloire  d'anges  qui  apportent  des  palmes  et  des  couronnes.  Au 
bas  on  lit  au  milieu:  Ferrautus  Faenzonius  inuen.  et  plus  bas  le  second 
nom  abrégé  ci-indiqué.  Dans  la  marge  enhaut  on  lit  quatre  vers 
latins  qui  commencent  ainsi:  Clara  a  numina  patriae  Jndertis  etc.  et 
dans  la  marge  au  bas  la  dédicace  à  Angelo  Cesis  évoque  de  Todi. 
Haut.  11  p.  i  lign.  Larg.  8  p.  11  lign.  La  marge  d'en  haut  6  lign. 
celle  d'en  bas  1  p.  3  lign. 

1042.  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  l'inspecteur  Robert  de 
Hesse-Cassel,  ce  nom,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  un  tableau  à  l'huile  qui  représente  le  déluge.  Nous 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  sur  aucun  artiste  de  ce  nom; 
il  n'était  d'ailleurs  pas  indiqué  à  quelle  époque  a  travaillé  ni  à  quelle 
école  peut  avoir  appartenu  celui  auquel  aurait  pu  s'appliquer  ce  nom. 
Au  reste  il  est  indiqué  ici  parceque  le  premier  chiffre  semble  renfermer 
les  lettres  PHN  ou  PHV. 


Phls.  Th.  n.D. 
Phls.  TKfe. 
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1043-  Suivant  Heller  (  Mouogrammenlexilion  p.  302)  le  nom  abrégé 
ci-indiqué  a  servi  de  marque  à  Pierre  HDYS,  graveur  d'Anvers  vers 
1570,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  22G7 
de  la  seconde  partie,  et  qui  est  indiqué  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX. 
p.  86).  Nous  n  avons  pas  encore  trouvé  ce  nom  abrégé  sur  des 
estampes  de  ce  graveur;'  Bartsch  n'en  parle  pas,  et  Heller  ne  dit 
pas  où  il  a  vu  ce  nom. 

1044-  PICCART,  Jean,  graveur  de  peu  de  mérite,  dont  nous  avons  pic.  jc 
déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2250  de  la  seconde  partie. 

Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué  des  estampes  représentant  des 
bustes  d'après  l'antique.  Pièces  in-S"^",  qui  ornent  un  ouvrage  intitulé: 
Iconographia  cioè  Disegni  d'Imagini  de  famosissimi  Monarchi ,  Régi, 
Filosofi,  Poeti  ed  Oratori  deW  Antichità  cauati  da  Giovan  Angelo 
Canini  etc.    Imprimé  à  Rome  en  1669.    Un  volume  in-folio. 

1045-  .  BREBIETTE,  Pierre,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  998  et  1008  de  cette  partie.  On  voit  le  premier 
et  le  troisième  des  noms  abrégés  ci -indiqués  sur  deux  estampes 
ovales  représentant  le  feu  et  la  terre,  appartenant  à  une  suite  des 


PIE.  BRE.  FE. 
PIE.  BRE.  IN. 
piètre,  Bre.  IN. 
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Fietro  de  Muîieribns 
detto  il  Tempesta  inv.  et  depin, 
Pietro  Hr"  Tempetia  depin. 


quatre  ûlémens;  sur  le  feu  on  lit  au  bas,  à  droite,  piètre  Bre.  IN.; 
et  sur  la  terre  PIE.  BRE.  FE.  Larg.  6  p.  7  lign.  Haut.  4  p.  10  lign. 
Le  second  nom  ci- indiqué  se  trouve  sur  «ne  pièce  qui  représente  un 
liomme  tenant  sur  un  bâton  quelques  petites  figures  qu'il  fait  voir  à 
des  paysans  appuyés  sur  leurs  fourches.  Sur  le  devant  à  droite  sont 
deux  enfans  nus,  dont  l'un  debout  couronne  avec  des  épis  de  blé 
l'autre  qui  est  assis.  Le  nom  TIE.  BRE.  IN.  est  enhaut  à  gaucbc  et 
dans  la  marge  on  lit:  En  quies  uirescit  Jertilis  Jlomm  dies  etc.  Pièce 
in-*'"- 

Pict.  Lucchese.  1046-  RICCHI,  Pierre,  appelle  généralement  le  Lucchese,  du  nom  de 
sa  patrie,  né  en  1606  et  mort  à  Udine  en  1675.  Cet  artiste  resta 
long  tems  à  Venise,  où  il  laissa  un  grand  nombre  de  productions; 
il  avait  l'habitude  de  graisser  sa  toile  avec  de  l'huile,  lorsqu'il  y 
mettait  le  pinceau.  C'est  pour  cette  raison  que  beaucoup  d'ouvrages 
de  sa  main,  restés  à  Venise,  à  Vicence,  à  Brescia,  à  Padoue,  à  Udine, 
et  qui  faisaient  alors  un  bon  effet,  se  sont  gàlés  depuis,  ou  ont 
entièrement  péri.  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur, 
on  trouve  le  nom  ci-rapporté  sur  des  estampes  d'après  ce  maître;  mais 
nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  d'en  trouver  une  seule 
ainsi  marquée. 

1047-  MOLYN,  Pierre,  surnommé  TEMPESTINO,  et  encore  Pietro 
de  MULIERIBUS,  peintre  de  paysages  avec  figures  et  de  marines, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  2917,  2926  et  5071  b. 
de  la  première  partie.  On  voit  les  noms  ci-indiqués  sur  deux  estampes 
gravées  d'après  lui  par  Jacques  Leonardis,  représentant  des  paysages 
avec  figures  et  animaux;  sur  l'une  on  lit,  dans  la  marge,  au  milieu: 
Dalla  haccolta  del  Résidente  Brittanico,  in  Venezia;  et  sur  l'autre  est 
écrit  dans  la  marge:  Mentre  il  lanuto  Gregge,  al  pasco  è  intenta. 
Passa  l'are  il  Pastor  lieta,  e  contenta.  Les  noms  ci-indiqués  sont  au 
•bas,  à  gauche,  dans  la  marge  et  à  droite  on  lit:  Giac.  Leonardis  delin. 
e  sculp.  1765  et  1764.    Pièces  grand- folio  en  largeur. 

pietro  Jecit,  1048-  FACCHETTI,  Pierre,  peintre  et  graveur,  naquit  à  Mantoue 
en  1555  et  mourut  en  1615.  Il  travaillait  à  Rome  sous  le  pontificat 
de  Grégoire  XIII  et  excella  dans  le  portrait.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII. 
p.  15)  indique  de  ce  maître  deux  estampes  dont  l'une  porte  le  nom 


,,ses  ouvrages  n'ont  guère  pu  venir  à  la  connaissance  du  public; 
,,mais  il  est  presque  inconcevable  que  les  estampes  qu'il  a  gravées, 
„aicnt  échappées  à  l'attention  de  tous  les  auteurs  qui  ont  traité  de 
„la  gravure,  et  qui  ont  publié  des  catalogues  d'estampes.  Cet  oubli 
,,ne  saurait  être  expliqué  que  par  le  petit  nombre  d'estampes  de 
„Pierre  Facchetti;  nous  n'en  avons  jamais  rencontré  que  deux,  et  nous 
,, sommes  très  portés  à  croire  qu'elles  sont  les  seules  qui  existent. 
„0n  y  admire  autant  la  pureté  du  dessein  que  l'habilité,  avec  laquelle 
,,Facchetti  a  su  joindre  le  travail  du  burin  à  celui  d'une  pointe  conduite 
„avcc  goût  et  netteté." 

La  première  de  ces  deux  estampes  est  gravée  d'après  Raphaël  et 
représente  une  sainte  famille  où  la  sainte  Vierge  lave  le  petit  Jésus 
dans  un  bassin  placé  sur  une  table.  On  lit  à  gaucbe  en  bas:  RAFA. 
VR.  IN.  pietro  facchetti  fecit  formis.  Haut.  10  p.  10  lign.  Larg.  9  p. 
6  lign.  On  a  de  cette  pièce  une  seconde  épreuve  entièrement  re- 
touchée au  burin  d'une  manière  très  intelligente.  Les  mots  de  pietro 
facchetti  fecit  formis  sont  effacés  et  remplacés  par  cette  adresse  : 
Nicala  uan  aelst  formis. 

La  seconde  pièce  portant  le  nom  ci -Indiqué,  représente  Jésus 
Christ  portant  sa  croix  et  se  dirigeant  vers  la  droite  du  devant.  On 
voit  à  droite  la  Vierge  et  une  autre  sainte  femme  ^ui  l'accompagnent 
en  versant  des  larmes,  et  à  gauche  deux  Juifs  qui  le  suivent,  dont 
l'un  tient  une  corde  liée  autour  du  cou  de  sauveur.  Sur  le  devant 
à  gauche  est  Ste.  Véronique  censée  être  à  genoux,  vu  que  l'on  ne 
voit  que  son  buste.  Les  autres  figures  sont  vues  jusqu'aux  genoux. 
À  droite  enhaut,  on  lit  sur  une  tablette:  pietro  fecit.  suivent  encore 
quelques  autres  mots;  mais  ils  sont  si  confusément  exprimés  qu'il  n'y 
a  pas  moyen  de  les  distinguer.  On  ne  connaît  pas  l'inventeur.  On 
lit  au  ba»  de  la  croix:  uan  aelst  formis  Romae.  Haut.  15  p.  2  lign.? 
Larg.  11  p.  9  lign.? 

Bartsch  remarque  encore  que  l'e'preuve,  la  seule  qu'il  ait  vue  de 
celte  dernière  estampe  raie ,  a  été  rognée  par  en  bas,  et  que  c'est 
pourquoi  il  n'a  pu  eo  donner  la  juste  dimension. 

1049.  VAGA. 
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1049-  VAGA,  Perin  del,  nommé  BUONACORSI,  peintre  d'histoire,  PIRINUS  IN. 
dont  il  est  auasi  fait  mention  au  No.  1005  de  cette  partie.  On  trouve 
le  nom  ci -indique  sur  une  estampe  gravée  d'après  cet  artiste  par 
George  Ghisi,  représentant  Vénus  assise  dans  la  forge  de  Vulcain 
qui  est  occupé  à  forger  les  traits  de  l'Amour.  Le  nom  PIRINUS  IN, 
est  au  milieu  en  basj  et  à  gauche  est  le  chiffre  du  graveur.  Larg. 
11  p.  6  lign.    Haut.  7  p. 

1050'    Suivant  Heller  ( Monogrammcnlexilion  p.  303  )  ce  nom  abrégô   Pi.  San.  Bar. 
a  encore  servi  de  marque  à  Pietro  Santo  BARTOLO,  graveur,  dont 
il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  1017  et  1022  de  cette  partie. 

lOôl-    ISSELBURG ,  Pierre,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  p.  Isselb. 
aux  Nos.  1011,  1015  et  1020  de  cette  partie.    Il  a  marqué  du  nom 
abrégé  ci-indiqué  quelques  estampes  d'après  Augustin  Braun  et  d'autres 
artistes. 

1052>  LASTMANN,  Pierre,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  P.  Lastm.  in. 
rapporté  des  marques  aux  Nos.  2813,  2816  et  2835  de  la  première  partie. 
On  trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe  d'après  lui  par 
J.  V.  Noordt,  représentant  un  paysage  avec  des  ruines,  parmi  lesquelles 
on  remarque  enhaut,  à  droite,  un  temple  rond;  le  côté  gauche  est 
occupé  par  des  habitations  champêtres  auprès  desquelles  on  remarque 
une  haie  avec  une  porte,  et  au-delà  une  fontaine.  Quelques  figures 
]parmi  lesquelles  on  voit  au  second  plan,  un  homme  qui  monte  un 
ane  et  sur  le  devant  un  homme  et  une  femme  se  dirigeant  vers  la 

5auche,  animent  le  paysage.    Au  milieu  en  bas  on  lit:  P.  L,astm.  in., 
.  K  Noordt  Jecit  1645  en  deux  lignes.    Larg.  7  p.  11  lign.  Haut. 
6  p.  1  lign. 

10Ô3-  Suivant  Heller  (Monogrammenlexilton  p.  304)  le  nom  abrégé 
ci-indiqué  a  encore  servi  de  marque  à  Philippe  Louis  DEBUCOURT, 
peintre  et  graveur,  dont  il  est  d  ja  fait  mention  au  No.  281  de  cette 
partie.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  d'ouvrages  de  cet 
artiste,  ainsi  marqués j  et  Heller  n'en  indique  pas  non  plus. 

10Ô4-  MÛNGERSDORFF,  Pierre,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  P.  Mung.  /. 
au  No.  1012  de  cette  partie.  Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué 
quelques  estampes  représentant  des  paysages  et  des  vues  de  châteaux, 
d'après  des  dessins  de  Jean  Weichard  Valvasor ,  pour  un  ouvrage 
intitulé:  Topographia  Ducatus  Carnoliae  modernae  —  das  ist  Controfee 
aller  Stcitt ,  Mdrckht ,  Closter  vndt  Schlofser ,  wie  sie  anietzo  stehen  in 
dem  Herzogthumb  Crain.  Heervorgebracht  zu  Wagensperg  in  Crain 
imJahr  1679.  MjV  sonderbarem  Fleijs  JDurch  Johann  Weichart  Valvasor. 
Un  volume  in-folio  en  largeur. 

10Ô5-  MAZZUOLI,  François,  nommé  PARMEGIANO,  peintre  d'hislore 
et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  365,  368, 
380,  386,  392,  598,  985  et  987  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé 
ci-indiqué  sur  des  estampes  gravées  d'après  différens  dessins  de  cet 
artiste  par  Lucas  Vorstermann  junior,  lesquelles  représentent  des  sujets 
historiques  et  allégoriques. 

10Ô6-  GIANCARLI  ou  ZANCARLI,  Polifilo,  dessinateur  italien  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigncmens.  On  voit  le  nom 
abrégé  ci-indiqué,  ou  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  estampes 
gravées  d'après  ses  dessins  par  Odoardo  Fialetti ,  représentant  des 
grotesques  propres  à  être  peints  dans  des  panneaux.  Ces  estampes 
forment  deux  suites,  dont  la  première  consiste  en  douze  pièces,  y 
compris  le  titre  dans  lequel  est  écrit:  DISEGNI  VARII  DI  POLIFILO 
ZANCARLI.  yf  beneficio  di  quai  si  voglia  persona,  che  Jaccia  professione 
di  Disegno.  Dedicati  Ml',  lllmo  Signor  Pietro  Guoro  da  Tasio  Zancarli. 
Haut.  8  p.  8  lign.  Larg.  5  p.  4  lign.  La  seconde  suite  consiste  en 
treiee  pièces  dont  le  titre  est  composé  d'un  cartouche  où  l'on  voit 
au  milieu  des  rinceaux  entremêlés  de  deux  Sirènes  et  de  deux  ours. 

On  y  lit:  DISEGNI  VARII  DI  POLIFILO  ZANCARLI  DEDICATI 

AL  M.  ILLUSTRE  S.  DANIEL  NIS  DA  TASIO  ZANCARLI.  Larg. 
16  p.  4  lign.  Haut.  4  p.  6  à  5  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII.  p.  279 
et  280)  en  donne  une  description  détaillée.  Suivant  Gori  (T.  III.  p.  399) 
Zancarli  a  gravé  lui-même  douze  pièces  dans  ce  genre,  car  il  dit: 
ha  intagliato  dodici  pezzi  di  fogliami  antichi  per  fregi ,  ornamenti ,  ed 
Architecture.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  ces  pièces  et 
il  est  à  croire  que  Gori  ne  parle  que  des  eaux  fortes  de  Fialetti. 

1067-    POLIDOR,  de  Venise,  peintre  d'histoire  de  l'école  du  Titien,   PoUdor  de  Venise  P. 
mort  vers  la  fin  du  seizième  siècle.    Fdssli  (AUgem.  Rûnstlerlexikon) 
Brvlliot,  Dict.  des  Monogr.  III.  20 
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le  nomme  Polidor  LANZANI;  nous  ignorons  sur  quelle  autorité,  car 
ni  Ridolphi  ni  L,anzi  ne  font  mention  de  ce  nom  en  parlant  de  cet 
artiste,  le  dernier  de  ces  auteurs  rapporte  encore  de  cet  artiste  ce 
qui  suit:  „I1  y  eut  aussi  un  Poîidore  de  Venise  qui  remplit  toutes  les 
,, boutiques  de  ses  images  sacrées.  Il  annonce  tout  au  plus  un  faible 
„écolier  du  Titien,  qui  travailla  de  pratique,  et  purement  par  métier  etc. 
,,J'ai  entendu  mettre  en  doute  le  véritable  nom  de  ce  peintre,  quoique 
,,dans  le  nécrologe  de  Saint-Pantaléon,  il  soit  expressemment  nommé 
,,Polidoro  Pittore.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  doute,  c'est  un  petit 
,, tableau  oblong  conforme  au  style  des  madones  de  Polydore.  II 
^appartient  à  l'illustre  famille  de  Pisani,  qui  possède  une  si  précieuse 
,, collection  de  monumens  et  de  livres.  Le  nom  du  peintre  y  est 
,, marqué  ainsi:  Gregorius  Porideus ;  mais  quelle  que  soit  cette  res- 
),semblance  de  nom,  elle  n'est  point  suffisante  pour  nous  faire  re- 
,, connaître  Polidore  comme  auteur  de  ce  tableau.  Il  est  plus  vrai- 
„semblable  qu'il  appartient  à  un  peintre  de  l'école  du  Titien,  tombé 
,,dans  l'oubli  avec  tous  ceux  dont  le  princeau  n'a  produit  que  des 
ouvrages  faibles."    Le  nom  ci-indiqué  se  voit  sur  quelques  estampes 

Sravées  d'après  les  tableaux  de  Polidor  Lanzani  par  P.  Lisebetius  et 
.  Troyen  pour  la  galerie  de  Vienne,  représentant  pour  la  plupart 
des  saintes  familles. 

POL.  IN.  1058-  CALDARA,  Polidore,  nommé  Polidor  da  CARAVAGGIO,  peintre 
d'histoire  très  renommé,  mort  en  1543.  Il  se  distingua  par  l'imitation 
des  bas-reliefs  antiques,  en  exécutant  en  clair-obscur  des  sujets  sacrés 
et  profanes.  Jamais  on  ne  vit  rien  de  plus  parfait  en  ce  genre,  soit 
pour  la  composition,  soit  pour  la  touche,  soit  pour  le  dessin,  dans 
lequel,  au  jugement  de  plusieurs,  Raphaël  et  lui  sont  de  tous  les  peintres 
connus,  ceux  qui  se  sont  le  plus  approchés  du  goût  antique.  On  trouve 
le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée  d'après  cet  artiste  par 
Giorge  Ghisi Mantuan,  représentant  Cajus  Marins  assis  dans  les  prisons 
de  Minturncs,  qui  impose  aux  soldats  envoyés  pour  le  tuer,  et  qui 
arrivent  du  côté  gauche;  on  voit  en  bas  une  tablette  avec  le  nom 
abrégé  POL.  IN.  et  le  chilfre  de  George  Ghisi.  Larg.  10  p.  Haut. 
7  p.  6  lign. 

Pomerant.  inv.  rf.  10Ô9-  CIRCIGNANO,  Antoine,  nommé  POMMERANZIO,  peintre  d'his- 
toire, dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  95  et  102  de  cette  partie. 
On  trouve  le  nom  ci -rapporté  sur  des  estampes  gravées  d'après  des 
dessins  de  ce  maître  par  Jean  Episcopius,  représentant  des  figures 
allégoriques.    Pièces  in-4"'' 


Pom.  in.f  Pompeo, 
Pompejo  Aqlano  inu. 
Pompejus  At^niL  Innent. 
Pompeo  A(fuilano  imientor. 


1060-  AQUILANO,  Pompejo,  peintre  d'histoire  sur  lequel  on  ne  trouve 
pas  de  renseignemens  ;  le  mot  Aquilano  n'est  pas  le  nom  de  famille 
de  Pompée,  mais  celui  de  sa  ville  natale  Aguila  dans  TAbrueze.  On 
trouve  les  noms  abrégés  ci-indiqués  sur  des  estampes  gravées  d'après 
lui  par  Horace  de  Santis,  nommé  également  Aquilano,  qui  paraît  avoir 
été  son  contemporain  et  qui  travaillait  entre  les  années  1568  et  1577. 
Ces  estampes  représentent:  I)  David  debout,  regardant  la  tête  de 
Goliatli  qu'il  tient  de  la  main  gauche  élevée.  II)  Une  annonciation. 
III)  Une  adoration  des  bergers.  IV)  Une  sainte  famille.  V)  Une 
autre  sainte  famille  où  la  Vierge  lit  dans  un  petit  livre.  VI)  Le 
baptême  de  Jésus  Christ.  VII)  Un  crucifix  au  bas  duquel  est  la 
Ste.  Vierge,  St.  Jean  et  Ste.  Madeleine.  VIII)  La  descente  de  croix. 
IX)  Le  corps  mort  de  Jésus  Christ  soutenu  par  un  ange.  X)  Jésus 
Christ  mis  au  tombeau.  XI)  Jésus  Christ  apparaissant  à  la  Madeleine. 
XII)  Saint  Jean  Baptiste.  XIII)  Saint  George.  XIV)  Saint  Jérôme. 
XV)  St.  Pierre,  St.  Paul,  St.  Roch  et  St.  Sébastien  représentés  debout 
à  côté  l'un  de  l'autre.  XVI)  Saint  Laurent.  XVII)  Deux  grands 
anges  assis  sur  un  cintre  supposé  être  celui  d'une  fenêtre.  On  trouve 
une  description  détaillée  de  toutes  ces  pièces  dans  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XV^II.  p.  5),  et  il  est  encore  à  remarquer  que  le  nom  Pompeo  se 
trouve  aussi  seul  sur  une  estampe  d'après  lui;  c'est  la  première  épreuve 
de  la  pièce  qui  représente  saint  George  combattant  contre  le  dragon. 
Les  secondes  portent  le  nom  Pompeo  Aquilano  jùent,  comme  il  est 
indiqué  par  Bartsch, 

Pom,  rop.  fe.  1061'  Nous  avons  trouvé  ce  nom  abrégé,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir 
'  Ja  signification,  sur  une  estampe  de  Chérubin  Alberti,  représentant 
le  portrait  d'Henri  IV  roi  de  France ,  vu  presque  de  face  et  tourne 
vers  la  gauche.  Dans  un  cartouche  au  dessus  duquel  deux  génies 
tiennent  une  couronne  royale  et  une  banderole  sur  laquelle  est  écrit: 
Vn  E  DIV  FELIX;  au  bas  dans  une  autre  banderole  qui  est  derrière 
les  armes  de  France,  on  lit:  HENRICVS  IV  GALL.  ET  NAV.  REX 


POM    —  PRl 


Pomponi 
Fri'ulensis 
fecit  1578. 


FORD.  F. 

PORDO. 
Pordenon  in. 
il  Pordenone. 


CHRISTIANISSIMVS.  Le  nom  Pom.  rop.  Je,  est  au  bas  à  gauche. 
Haut.  10  p.  Larg.  7  p.  1  lign.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XVII.  p.  95) 
c'est  la  seconde  épreuve  d'une  estampe  de  Chérubin  Alberti,  dont  la 
première  épreuve  offre  le  portrait  de  Pape  Sixte  V,  vu  de  trois 
quarts,  et  tourné  un  peu  vers  la  droite.  Au  lieu  de  la  couronne 
royale  de  France,  les  deux  génies  soutiennent  la  tiare  papale j  enfin 
une  troisième  épreuve  de  cette  planche  offre  le  portrait  de  l'empereur 
Matthias  1  gravé  par  un  anonyme.  En  bas  on  lit:  Mathias  I.  JDei 
Gratta  Romanor  —  —  Anno  1612  die  13  Juny  —  —  Romae  super ior 
permissu  —  —  Joan  Ântony  de  Paulis  Formis.    Cum  Priuilegio  S.  Pon. 

1062-  AMALTEO,  Pomponio,  de  San  Y'no  dans  le  Frioul,  peintre 
d'histoire,  né  en  1505  et  mort  vers  1588.  Suivant  Lanzi,  il  fut  un 
des  meilleurs  élèves  de  Pordenone  qui  propagea  son  style  dans  le 
Frioul;  sa  famille  appartenait  à  la  noblesse  d'Uderzo ,  où  elle  existe 
encore.  Il  fut  gendre  de  Pordenone,  et  lui  succéda  dans  sou  école 
du  Frioul.  Nous  connaissons  de  ce  maître  une  estampe  qui  porte  le 
nom  ci -indiqué  et  qui  représente  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis 
terrestre.  Haut.  5  p.  10  lign.  Larg.  4  p.  9  lign.  Il  en  est  aussi  fait 
mention  par  Zani  (Enciclop.  Metodica  Sec.  Part.  T.  IJ.  p.  253). 

1063-  LICmiO,  Jean  Antoine,  nommé  PORDENONE  ou  REGILLO, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  102  et 
2285  de  la  seconde  partie.  Ou  voit  le  premier  des  noms  ci -abrégé» 
sur  un  tableau  de  ce  maître,  dans  le  palais  Quirinal  à  Rome,  re- 
présentant saint  George.  Le  second  nom  se  trouve  sur  une  estampe 
en  clair -obscur  de  deux  planches  de  Nicolas  Bnldrini,  représentant 
un  jeune  homme  nu,  monté  sur  un  cheval  qui  n'a  ni  selle  ni  bride 
et  qui  va  au  galop  vers  la  droite.  On  lit  au  bas  à  gauche  PORDO 
et  vers  le  milieu:  Nie.  bol.  inc.  Haut.  8  p.  6  lign.  Larg.  6  p.  10  lign. 
Les  autres  noms  se  trouvent  sur  différentes  estampes  d'après  Poi'denone, 
gravées  par  Jacques  Piccini,  Etienne  Scolari,  Olivier  Gatti  et  autres  j 
elles  représentent  des  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament. 

1064»  OVERADT,  Pierre,  marchand  d'estampes  à  Cologne  vers  1600, 
dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  1015  de  cette  partie.  On  trouve 
le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  des  copies  gravées  d'après  des  estampes 
d'Albert  Durer. 

1065'  RURENS,  Pierre  Paul,  célèbre  peintre  d'histoire,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  2309  et  2316  de  la 
seconde  partie.  On  trouve  les  noms  abrégés  ci-indiqués  sur  quelques 
estampes  d'après  lui ,  entr'autres  sur  une  pièce  publiée  par  Nicolas 
JLauwers ,  représentant  Jésus  Christ  et  les  quatre  Pénitens.  Pièce 
in-folio  au  bas  de  laquelle  on  lit  dans  un  cartouche:  Remittuntur  ei 
peccata  etc. ,  sur  une  autre  gravée  par  Pierre  Soutman,  qui  représente 
un  Sultan  à  cheval  accompagné  de  sa  suite  de  bagages  et  de  chameaux. 
Dans  la  marge  on  lit  :  Heu.  Çuantus  armis  etc.  Le  nom  P.  P.  Rub.  pinx. 
est  au  bas  au  milieu,  et  à  droite  on  lit:  P.  Soutman  fecit  et  Excud. 
Pièce  in-folio,  ainsi  que  sur  quelques  autres  estampes  gravées  d'après 
Rubens  par  des  graveurs  de  son  école. 

1066*  STROZZI,  Bernard,  peintre  d'histoire,  né  en  1581  et  mort  en 
1644,  plus  connu  sous  le  nom  du  Capucin  génois,  parce  qu'il  fut 
religieux  de  cet  ordre:  on  l'apella  aussi  le  prêtre  de  Gènes  ou  Prête 
Genuese,  parcequ'étant  déjà  profés,  il  sortit  du  cloître  pour  soutenir 
l'existence  d'une  mère  avancée  en  âge,  et  d'une  sœur  adolescente. 
La  première  étant  morte,  et  la  seconde  mariée,  il  refusa  de  retourner 
parmi  les  Capucins.  Il  y  fut  contraint  par  force  et  puni  par  trois 
ans  de  prison.  Cependant  il  trouva  moyen  de  s'échapper  et  de  se 
réfugier  à  '^'enise,  où  il  continua  de  demeurer  sous  l'habit  de  prêtre 
séculier,  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Les  noms  ci-indiqués  se  trouvent 
sur  des  estampes  gravées  d'après  lui,  entr'autres  sur  une  pièce  qui 
représente  saint  Jean  prêchant  au  peuple,  figures  jusqu'aux  genoux. 
Pièce  in -4'°,  gravée  par  Prenner  pour  la  galerie  de  Vienne,  et  sur 
une  estampe  de  Jean  de  Hauck,  représentant  un  homme  à  mi -corps 
qui  joue  de  la  mandoline  j  (le  comte  Charles  d'Althann).   Pièce  in-4'°' 

1067-  HESSE-CASSEL,  Prince  Guillaume  de ,  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  Prince  fViUiam  f. 
pour  son  amusement  et  dont  il  est  déjà  fait  mention  dans  la  première  et 
dans  1^  seconde  partie.  Suivant  le  catalogue  de  PVinhler  (T.  I.  p.  882 
No.  4882)  il  a  marqué  du  nom  ci-mentionné  deux  eaux  fortes,  l'une 
avec  des  eaux  sur  le  devant,  et  un  pont  qui  conduit  à  une  vieille 
tour  pyramidale,  environnée  de  diverses  constructions j  l'autre  avec 
un  canal  sur  le  devant  et  un  marinier  qui  conduit  un  bac  charge  de 

20  * 


P.  Ouer.  ex. 


P,  P.  Rub.  pinx, 
p.  P.  RvB.  Ibv. 


PRETE  GENUESE  PINX. 
Prête  Genuese  Pinx. 
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p.  Roi. 
P.  Roll. 
P.  RoU. 


ProsperJBri.  In. 
Prosper  Brix,  In, 


T.  Bott.  F. 


P.  Serw.  fec. 


P.  Stefani  Fec. 


imuttt. 


deux  bêtes  à  cornes.  Sur  le  plan  du  milieu  une  grande  tour  carrée 
et  à  côté  une  église  surmontée  d'une  flèche.  À  la  marge  d'enbas  on 
lit  à  gauche  :  Hafsniae  au  milieu  Prince  fVilliam  f.  et  au  coin  à  gauche 
■^tigt.  1787.   Pièces  in  -  4'°  en  largeur. 

1068'  ROLLOS,  Pierre,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
lettres  initiales  au  Ko.  2315  de  la  seconde  partie.  11  a  également 
marqué  de  son  nom  abrégé  des  estampes  qui  représentent  différeutcg 
plantes  gravées  d'après  des  dessins  d'un  maître  qui  se  désignait  par 
un  petit  serpent  indiqué  aux  marques  figurées  au  No.  3277  a  de  la 
première  partie.  Les  estampes  portant  le  nom  abrégé  de  Rollos  se 
trouvent  ordinairement  dans  un  ouvrage  de  Chrétien  Mentzel  intitulé: 
INDEX  NOMINUM  PLANTARUM  UNIVERSALIS.  Un  volume  in-folio 
imprimé  à  Rerlin  en  1682.  Suivant  Fiissli  (Allgem.  Riinstlcrlexikon) 
Pierre  Rollos  se  marquait  aussi  par  l'abréviation  P.  Roli ,  que  nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  sur  des  estampes  de  cet 
artiste. 

1069'  SCAVEZZI,  Prosper,  nommé  Bresciana,  sculpteur  qui  étudia 
à  Rome  avec  beaucoup  de  succès  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII 
et  qui  est  mort  en  1590.  On  trouve  le  noms  abrégés  ci-indiqués  sur 
des  estampes  d'après  ce  maître,  gravées  par  François  F'illemena ,  qui 
représentent  des  statues  allégoriques  et  religieuses  sur  des  piédestaux; 
elles  forment  une  suite  dont  nous  ne  connaissons  que  neuf  pièces 
petit- folio.  Le  nom  se  trouve  toujours  au  bas  du  piédestal  de 
chaque  figure. 

1070-  Nous  croyons  pouvoir  attribuer  ce  nom  abrégé  à  P.  ROTTER- 
MONT  ou  RODERMONT,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque 
au  No.  2020  de  la  première  partie.  On  le  trouve  sur  une  eau  forte, 
représentant  le  buste  d'un  vieillard  ci)auve  à  longue  barbe,  tourné 
vers  la  gauche  où  se  voit  aussi  la  marque.    Pièce  in -12. 

1071-  ROTARI,  Pierre  Comte  de,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  1016  de  cette  partie.  Il 
a  marqué  du  nom  abrégé  ci -indiqué  une  eau  forte  d'après  Antoine 
Balestra,  représentant  Jésus  Christ  flagellé,  assis  et  lié  à  une  colonne; 
à  droite  on  voit  un  grand  rideau.  Dans  la  marge  est  écrit,  à  gauche: 
A.  B.  Inu.  C'est-à-dire  Antoine  Balestra  invenit  et  à  droite  P.  Rott.  F. 
Haut.  3  p.  3  lign.    Larg.  2  p.  S  lign.    La  marge  en  bas  1  ligne. 

1072'  SERWOUTER,  Pierre,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
au  No.  1023  de  cette  partie.  Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci -indiqué 
une  estampe  d'après  David  Vinchenbooms ,  représentant  une  chasse  au 
cerf.  Le  nom  jP.  Serw.  fec.  est  au  bas  à  droite  et  le  monogramme 
de  Vinchenbooms ,  au  bas  à  gauche  de  la  planche.  Larg.  10  p.  5  lign. 
Haut.  3  p.  lOlign.  Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  luiit  morceaux, 
y  compris  un  titre,  qui  offre  un  piédestal  auquel  sont  attachés  différens 
instrumens  de  chasse;  à  gauche  est  un  homme  debout  qui  porte  un 
filet  et  à  droite  un  fauconier.  Au  milieu  est  suspendue  une  toile 
sur  laquelle  est  écrit  :  1613.  HAS  VENATIONIS ,  AUCUPII  ET 
PISCATIONIS,  FORMULAS  A  DAVIDE  VINCBOINS  PICTORE 
INVENTAS  etc.  Tout  au  bas  on  lit:  Gedrncht  tôt  Amsterdam  bj 
Claes  Janfs  Visscher. 

1073  STEEVENS,  Pierre,  graveur,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemens.  11  a  marqué,  du  nom  ci-indiqué  ou  des  noms  Pie- 
ter  Steevens  fec.  —  door  Pieter  Steevensz,  des  estampes  représentant 
différens  rois  et  princes  à  cheval,  qui  forment  une  suite  dont  nous 
connaissons  seize  pièces  grand -8'°  au  bas  desquelles  le  nom  de  chaque 
prince  est  écrit  dans  la  marge.  Nous  n'avons  pu  admettre  que  ces 
estampes  fussent  faites  par  le  Steevens  nommé  Palamedes ,  peintre  de 
batailles,  car  elles  montrent  plutôt  la  pointe  d'un  graveur  exercé  dans 
son  art  que  la  touche  d'un  peintre.  Le  nom  Steevensz  fait  croire 
qu'il  a  voulu  iinViciwcr  Steevenszoon ,  c'est-à-dire  ^î/i  de  Steevens.  Au 
reste  aucun  catalogue,  à  ce  que  nous  sacliions,  ne  fait  mention  de 
cette  suite  de  princes. 

1074-  FEDDES,  Pierre,  nommé  Pierre  van  IIARLINGEN,  peintre  et 
graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  1019  et  1030  de  cette 
partie.  On  trouve  les  noms  abrèges  ci-indiqués  sur  des  estampes  que 
Pierre  Feddes  a  gravées  lui-même,  ainsi  que  sur  des  estampe*  gravées 
d'après  lui  ;  savoir,  le  premier  nom  sur  une  eau  forte  du  maître  qui 
représente  la  sainte  Cène,  figures  à  mi-corps.  Dans  la  marge  on  lit: 
Caenat  cum  discipulis  Christus  Math.  26  et  Je  nom  P.  V.  Har^  Pièce 
grand  -  8"    Le  second  nom  se  voit  sur  une  estampe  de  Feddes  qui  re- 
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Îtrésente  Saint  Jean  l'Evangélistc,  vu  à  mi-corps,  assis  et  tourné  vers 
a  droite,  tenant  de  la  main  droite  une  plume  et  de  l'autre  un  livre 
sur  lequel  ou  lit:  P.  V.  Harlin  inuen.  en  deux  lignes.  En  l'air,  à 
droite,  on  voit  l'aigle  j)ortant  un  écritoire  dans  son  bec.  Dans  la 
marge  est  écrit:  Joannes  d'vierd  Evangelist  etc.  Pièce  in -4"'  Le  troi- 
sième  nom  se  voit  sur  une  estampe  gravée  d'après  Pierre  Feddes  par 
M.  Geilenkirchen,  représentant  le  bon  Samaritain  dans  un  paysage.  Le 
nom  P.  V.  Harling^  in.  ainsi  que  celui  du  graveur  sont  au  bas  à  droite 
et  dans  la  marge  on  lit:  De  swuche  die  ghy  siet,  hat  van  Jérusalem  etc. 
Pièce  petit-folio  en  largeur.  Le  même  nom  se  trouve  encore  accom- 
pagné des  mon  fecit  et  dédit  sur  une  estampe  de  Feddes  lui-même,  elle 
représente  le  portrait  de  Martin  Hamconius,  11  est  représenté  en 
buste  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche;  il  porte  des  mou- 
staches et  un  habit  fourré  de  ^aelisse.  Ovale  entouré  de  guirlandes  de 
fleurs  et  de  fruits  ainsi  que  d  un  Chérubin  et  d'un  écu  d'armes.  Au- 
tour de  l'ovale  on  lit,  MARTINUS  HAMCONIUS  R.  M.  PRAETOR 
DONIEWAHSTALLANVS.  Aetat.  LXX.  Dans  la  marge  il  y  a  quatre 
distiques  latins  qui  commencent  ainsi  :  Cedite  sculptores  etc.  tout  au 
bas,  on  lit  au  milieu:  P.  V.  Harling'  fecit  et  dédit  et  à  droite  P. 
ÎVensenius  scrip.  Pièce  in- 8'°  qui  se  trouve  ordinairement  dans  un 
ouvrage  intitulé  :  Martini  Hamconii  Frisia  seu  de  Viris  Rebusque  Fri- 
siae  illustribus  etc.  Âmstelodamy  j4pud  Joannem  Janssonium  Anno  1623. 
In  -  folio. 

jl07ô.  PAL]\tA,  Jacques  le  vieux,  peintre  d'histoire  de  Serinalto  dans 
le  flergamasque,  né  en  1540  et  mort  à  Venise  en  1588.  On  trouve 
le  nom  ci -indiqué,  signifiant  Paima  Fëcchio  pinxil ,  sur  des  estampes 
gravées  d'après  ses  tableaux  par  Lucas  Fbrstermann  le  jeûne;  elles  re- 
présentent différens  sujets  pour  la  galerie  de  Hruxelles. 

i076-  SOMPEL  ou  SOMPELEN,  Pierre  van,  graveur,  né  à  Anvers 
en  IGOO;  il  fut  élève  de  Pierre  Soutmann  et  travaillait  dans  la  ma- 
nière de  son  maître.  On  a  de  lui  plusieurs  portraits  et  des  sujets, 
historiques  d'après  Rubens,  d'après  Antoine  van  Djck  d'après  Hond- 
horst  ainsi  que  d'après  d'autres  maîtres,  dont  quelques-uns  portent  le 
nom  abrégé  ci-lndiqué.  Huber  (Handbuch  etc.  T.  'V^.  p.  370)  décrit 
quelques  ouvrages  de  ce  graveur,  mais  son  catalogue  est  très  in- 
complet. 

1077.  SORG  ou  ZORG,  Henri,  peintre  de  genre,  dont  nous  avons  p  2oraué  pinx 
déjà  parlé  au  No.  2660  de  la  première  partie.  Le  nom  estropié  ci-  '  H  r  • 
indiqué  se  trouve  sur  une  estampe  gravée  par  J.  Bacheley,  intitulée: 
Vue  de  Leyden.  Pièce  in-folio  en  largeur,  dont  il  est  déjà  parlé  plus 
amplement  au  numéro  ci-dessus  indiqué,  attendu  qu'elle  est  encore 
marquée  d'un  monogramme  qui  se  trouve  sur  le  tableau  d'après  le- 
quel Bacheley  a  gravé  son  estampe. 


P.  Vecchîo.  pinx. 


P.  V.  Somp. 


1078.  Messis,  Çuintin,  peintre  d  histoire,  né  à  Anvers  en  1450,  et  Ouintin  de  M.  jnuent. 
mort  dans  la  même  ville  en  1529.  On  l'appelle  aussi  le  Maréchal 
d'Anvers,  parce  qu'il  avait  eiercc  ce  métier  jusqu'à  l'agc  de  vingt 
ans.  Cet  échange  du  marteau  contre  le  pinceau  se  raconte  de  dif- 
férentes manières;  on  dit  premièrement  qu'il  fut  amoureux  d'une 
fille  destinée  à  un  peintre.  Çuintin  en  était  aimé  et  désirait  s'unir 
à  élle  par  les  liens  du  mariage;  mais  s'étant  apperçu  que  son  métier 
était  un  obstacle  à  ses  désirs,  il  le  quitta  <t  se  mit  à  étudier  la  pein- 
ture avec  une  application  extrême.  L'amour  fut  son  maître;  et 
ayant  des  dispositions  naturelles  il  réussit.  Suivant  Charles  van  Man- 
der, une  longue  et  dangereuse  maladie  le  mit  hors  d'état  de  pouvoir 
gagner  sa  vie  et  celle  de  sa  mère,  chez  qui  il  demeurait.  11  s'en 
plaignit  à  ceux  qui  venaient  le  visiter.  On  rapporte  qu'une  proces- 
sion anciennement  établie  pour  les  lépreux  ou  autres  malades,  dans 
laquelle  on  distribuait  des  images  do  confrérie,  gravées  en  bois,  fut 
pour  lui  l'occasion  de  connaître  son  talent.  Il  lui  tomba  entre  les 
mains  une  de  ces  images,  qu'on  lui  conseilla  de  copier  pour  se  dés- 
ennuyer; ce  qu'il  fit  avec  tant  d'ardeur  et  de  disposition  naturelle, 
qu'il  continua  depuis  à  peindre  et  devint  bon  peintre.  On  a  de  lui 
beaucoup  de  portraits  très  finis  ainsi  que  des  sujets  historiques;  mais 
sa  manière  est  froide  et  sèche.    Le  nom  abrégé  ci-indiqué  se  trouve 
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sur  une  estampe  d'après  lui ,  elle  représente  le  repos  dans  la  fuite 
en  Egypte.  On  y  voit  la  Vierge  assise  à  terre,  tournée  vers  la 
gauche  où  le  petit  Jésus  est  à  genoux,  recevant  des  cerises  que  lui 
donne  Saint  Joseph.  Derrière  ce  groupe,  on  remarque  deux  grands 
arbres;  et  au  fond,  à  droite,  un  paysage  montagneux.  Le  nom  est 
au  bas  à  gauche;  à  droite  on  lit:  Crispin  d-  Pas  J.  et  exc.  Col.  et 
dans  la  marge:  Puerulus  autem  crescebat  etc.    Pièce  in-folio. 


R. 


Rafaël  de  Regio  itOxe.  1079'  MOTTA,  Raphaël,  connu  sous  le  nom  Raffaellino  da  Heggio, 
Rafaello  da  Reggio  in,  peintre  d'histoire,  né  en  1550  et  mort  en  1578.  Suivant  Lami ,  sa 
fi  ff  ri  R  '  I  t  patrie  s'enorgueillit  de  quelques  travaux  à  fresque  de  sa  main;  un 
naff  aa  neggio  men  .  auggi  beau  génie  était  digne  de  s'élancer  sur  un  théâtre  tel  que 
Rome;  il  y  aurait  été  pleuré  presque  comme  un  nouveau  Raphaël; 
car  il  fut,  ainsi  que  ce  peintre  célèbre,  enlevé  à  la  fleur  de  son  âge. 
On  trouve  les  noms  ci-indiqués  sur  des  estampes  d'après  cet  artiste  qui 
représentent:  1)  Le  champ  des  Israélites  où  l'on  voit  à  gauche  quatre 
hommes  à  mi-figures  avec  un  taureau  près  d'un  autel  d'holocaustes  et 
à  droite  un  homme  debout,  vu  par  derrière,  qui  s'appuye  de  la  main 
gauche  sur  un  bouclier.  Le  nom  se  trouve  à  droite  près  des  pieds 
de  l'homme;  et  tout-à-fait  au  bas,  au  coin  du  même  côté,  est  la  marque 
du  graveur  Aliprando  Caprioli.  Larg.  14  p.  2  lign.  Haut.  9  p.  4  lign. 
II)  La  Vierge  tombant  évanouie  à  la  vue  du  corps  de  Jésus  Christ, 
que  les  disciples  mettent  au  tombeau.  Clair -obscur  de  quatre  plan* 
ches,  gravé  par  André  Andreani.  On  lit  au  bas  à  gauche:  Ra^  da 
Reggio  Inuent.  Andréa  Andreani  Mant.  IntagUatore  :  Ail.  Illmo  et  Ecc""> 
Sigr  Don  Giovanni  Medici  i58S.  Haut.  15  p.  3  lign.  Larg.  12  p.  III) 
Le  même  sujet  en  petit  et  en  contre-partie,  gravé  par  un  anonyme. 
Au  bas  dans  la  marge  six  vers  latins  qui  commencent  ainsi:  Ob  scelus 
en  populi  moritur  etc.  Le  nom  Raffaello  da  Reggio  in.  se  trouve  en- 
haut  à  gauche  sur  un  rocher.  Haut.  7  p.  9  lign.  Larg.  6  p.  3  lign. 
La  marge  au  bas  10  lign. 

RAFA.  VH.  IN.  1080.  RAPHAËL  SANZIO,  peintre  célèbre,  dont  il  est  déjà  fait  men- 
tion  au  No.  662  de  cette  partie.  On  trouve  ce  nom  abrégé  sur  une 
estampe  d'après  lui  par  Pierre  Facchetti,  représentant  la  Vierge  la- 
vant l'enfant  Jésus  dans  un  bassin  placé  sur  une  table;  elle  est  aidée 
par  Saint  Jean  qui  verse  de  l'eau  et  par  Ste  Elisabeth  qui  tient  un 
linge.  St.  Joseph  est  au  fond,  vu  à  mi-corps.  Le  nom  est  au  bas  à 
gauche  accompagné  de:  pietro  facchetti  Jecit  formis.  Haut.  10  p.  10 
lign.  Larg.  9  p.  G  lign.  Nous  en  avons  parlé  au  No.  1048  de  cette 
partie. 

RaW^  Schiamis^  Sor.  F»   1081-    SCIAMINOSSI,  Raphaël,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 

déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie.  11  a  marqué  du  nom  ci-indiqué,  dont  la  dernière  abréviation 
signifie  Borgo  san  Sopolcro  Jecit,  une  eau  forte  qui  représente  Jésus 
Christ  tenté  par  le  démon.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche;  et  au 
milieu  de  la  marge  on  lit:  Nicolao  Van  Aelst  formis  Romae  1602. 
Haut.  10  p.  Larg.  8  p.  9  lign.    La  marge  d'en  bas  6  lign. 
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1082-  RAPHAËL  SANZIO,  peintre  célèbre,  dont  il  est  déjà  parle 
aux  Nos.  662  et  1080  de  cette  partie.  On  trouve  les  noms  abrégés 
ci-indiqués  sur  des  estampes  d'après  ce  fameux  peintre,  savoir:  le 
premier  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Marc  Antoine  gravée  par 
Jean  Baptiste  de  Caval/eriis,  représentant  la  Cène.  Larg.  15  p.  10 
lign.  Haut'  10  p.  3  lign.  Cette  copie  porte  l'adresse  d'Antoine  La. 
frerij. 

Le  second  nom  se  trouve  sur  une  estampe  d'après /{opTiae/;  elle  re- 
présente la  charité.  Pièce  in-folio  qui  porte  outre  le  nom  abrégé 
de  Raphaël,  les  monogrammes  inconnus  et  rapportés  aux  Nos  838  et 
1436  de  la  première  partie  et  dont  le  premier  peut  appartenir  à 
l'éditeur  et  le  second  au  graveur. 

Le  troisième  nom  se  voit  sur  la  copie  d'une  estampe  àa^Marc 
Antoine  représentant  la  Sainte  Vierge  assise  sur  des  nues,  soutenant 
des  deux  mains  l'enfant  Jésus  assis  sur  sa  jambe  droite.  On  voit  en- 
haut  de  chaque  côté  une  tète  de  Chérubin  et  un  nuage,  ajoutés  par 
Augustin  Carrache  dans  sa  manière  large  et  ferme.  Le  nom  est  au 
bas  au  milieu.   Haut.  9  p.  4  lign.  Larg.  6  p.  8  lign. 
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Le  (juatriéme  nom  se  trouve  sur  différentes  études  gravées  par 
Jean  Episcopius  d'après  le  dessins  de  Doncker. 

Le  cinquième  nom  se  voit  sur  une  estampe  gravée  à  l'eau  forte 
d'après  un  dessin  de  Raphaël  par  Henri  Trench,  représentant  une 
figure  d'homme  à  genoux  près  d'un  arbre  et  tourné  vers  la  gauche, 
il  semble  être  éfFrayé  par  un  serpent  qui  est  à  gauche,  où  l'on  voit 
une  massue  à  terre.    Pièce  in-4'*' 

Le  cinquième  et  le  sixième  noms  se  trouvent  sur  des  estampes 
représentant  Noë  sortant  de  l'arche,  gravées  par  Jules  Bonasone  et 
par  Jean  Baptiste  de  Cavalleriis.    Pièces  grand -folio  en  largeur. 

1083'  SCL4MIN0SSI,  Raphaël,  peintre  et  graveur,  dont  il  vient 
d'être  fait  mention  au  No.  1081  de  cette  partie.  Il  a  marqué  du 
nom  abrégé  ci -indiqué  une  estampe  qui  n'est  pas  mentionnée  par 
Bartsch;  elle  représente  l'ange  et  le  jeune  Tobiej  le  premier  avec 
de  grandes  ailes  est  vu  à  droite  près  d'un  arbre,  tenant  de  la  main 
gauche  un  bâton  et  faisant  de  l'autre  un  geste  vers  le  jeune  Tobie, 
qui,  un  genou  en  terre,  vient  de  tirer  un  grand  poisson  de  l'eau. 
Le  fond  représente  un  paysage  avec  quelques  bàtimcns,  et  au  bas  à 
gauche  on  lit:  RA'  SCHIA»  F.  et  au  milieu  Jo.  Orlandiformis.  Larg. 
7  p.  4  lign.   Haut.  6  p.  4  lign.  ' 

1084'  RAPHAËL  SANZIO,  peintre  célèbre,  dont  il  est  déjà  fait  men- 
tion  aux  Nos.  6G2 ,  1080  et  1082  de  cette  partie.  On  trouve  le  pre- 
mier nom  ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée  d'après  cet  artiste  par 
un  anonyme;  elle  représente  la  transfiguration.  On  lit  dans  la  marge: 
SIC  ROMAE  DEPINXIT.  RAPE.  VRB.  IN.  IN  TEMPLO  D.  PETRI 
IN  MONTE  AVREO.  ANT.  SALAMANCA  EXCVDERAT  MDXXXVIII. 
Pièce  grand. folio. 

Le  second  nom  se  trouve  sur  quelques  estampes  gravées  d'après 
des  dessins  de  Raphaël  par  Âdam  Bartsch. 

Le  troisième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  ce  maître 
par  Michel  Sorelli,  représentant  l'adoration  des  bergers.  Pièce  in- 
folio en  largeur. 

Le  quatrième  nom  se  voit  sur  une  estampe  gravée  d'après  un 
tableau  de  Raphaël  par  Casali;  elle  représente  une  Sainte  Vierge  à 
mi-corps  avec  l'enfant  Jésus  qui  prend  des  fleurs  de  sa  mère.  Pièce 

Le  cinquième  et  le  sixième  noms  se  trouvent  sur  des  estampes 
d'après  Raphaël,  gravées  par  Corneille  Bus  et  par  P.  Scalberge  ;  elles 
représentent:  I)  Moïse  montrant  aux  Israélites  les  tables  de  la  loi. 
II)  Les  Israélites  adorant  le  veau  d'or.  Pièces  petil-4"',  gravées  par 
Corneille  Bus  en  1551.  III)  Le  jugement  de  Salomon.  Pièce  petit- 
folio,  gravée  par  P.  Scalberge.  Dans  la  marge  on  lit:  Deux  femmes 
comparaissant  devant  le  tribunal  de  Salomon  etc. 

108Ô-  MOTTA,  Raphaël,  connu  sous  le  nom  Raffaellino  da  Reggio, 
peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  1079  de  cette 
partie.  On  trouve  le  premier  des  noms  indiqués  sur  une  estampe 
qui  représente  l'ange  Raphaël  conduisant  le  jeune  Tobie  dans  se» 
voyages.  Au  bas  à  gauche  est  écrit:  Raphaël  Regien  In.  Aug'  Car. 
Je.  1581  et  dans  la  marge:  RAPHAËL  COMES  IN  VIA  MEDICUS 
DOMI.  Haut.  14  p.  7  lign.  Larg.  10  p.  6  lign.  Haut  de  la  marge 
5  lign.  Bartsch  rapporte  sur  cette  estampe  ce  qui  suit:  „I1  y  a 
,, toute  apparence  que  l'année  1581  a  été  ajoutée  postérieurement  sur 
cette  planche;  car  elle  paraît  avoir  été  gravée  plusieurs  années 
„auparavant,  si  toutefois  elle  est  de  la  main  de  Carrache,  ce  dont 
,,on  pourrait  bien  douter.  On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves  j  la 
„première  est  celle  que  l'on  a  détaillée.  Dans  la  seconde  le  mot 
,,Regien.  a  été  changé  en  celui  de  Prbin.  Déplus  on  lit  à  la  droite 
„de  la  marge  d'en  bas:  Franco  Forma.'''-  Le  second  nom  ci-rapporté 
se  trouve  sur  un  clair -obscur  de  trois  planches,  gravé  par  un  ano- 
nyme; il  représente  les  Mages  adorant  l'enfant  Jésus.  Le  nom  est  au 
milieu  en  bas.    Haut.  16  p.  Larg.  12  p.  6  lign. 

1086-  SCIAMINOSSI,  Raphaël,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  aux  Nos.  1081  et  1083  de  cette  partie.  Cet  artiste  a 
marqué  des  noms  ci -rapportés  trois  estampes,  qui  représentent: 
I)  L'annonciation.  Dans  la  marge  au  bas  on  lit:  Ecce  concipies  et 
paries  etc.  —  Raphaël  S.  D.  D.  Haut.  6  p.  Larg.  4  p.  G  lign.  La 
marge  d'en  bas  4  lign.  II)  Le  bien  heureux  frère  Philippe  de  Ra- 
venne  du  tiers  ordre  de  St.  François,  portant  un  panier  rempli  de 
pains,  dirigeant  ses  pas  vers  la  droite.  On  lit  dans  la  marge  au  bas: 
F.  philippus  Àravenna  Raphaël  S.  In.  F,  D.  D.   Haut.  6  p.  Larg. 
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RA"^.  SCHIA».  F. 


RAPF.  VRR.  IN. 


Raph.  del. 
Raph.  inv. 

Raph.  piruv. 


Raphaël  Durbin  In. 
Raphaël  Durbiin  inuentor. 


Raphaël  Regien  In. 
RAPHAËL.  REG.  INVENT. 


Raphaël.  S.  D.  D. 
Raphaël.  S.  in.  f.  1605. 
Raphaël  S.  In.  F.  D.  D. 
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Raphaël  Urh.  Pinxit, 


RAPHAËL.  VR.  IN. 


RAPHAËL  VRB.  INV. 


RAPHAËL.  VRB.  INVENTOR. 

Raphaël  Vrb.  del.  —  Inu. 
Raphaël  Vrh.  Inuen. 
Raphaël  Vrb.  inuentor. 
Raphaël  Vrh.  Pinxit. 


RAPHA 
INVEN. 


Rapha.  Urh,  in, 

RAPIA.VK- 


4  p.  2  lign.  La  marge  d'en  bas  6  lign.  HI)  L'intelligence  représentée 
par  une  femme  ayant  la  tète  couverte  d'une  couronne  royale  et  sur- 
montée d'une  flamme.  Elle  tient  un  sceptre  de  la  main  droite  et  de 
l'autre  un  aigle  qui  est  à  ses  pieds.    Au  bas  on  lit:  Raphaël  S.  in  J. 

1605  —  et  dans  la  marge:  INTELLECTUS  Fermi  il  guardo  etc. 

Haut.  5  p.  1  lign.  Larg.  3  p.  9  lign.  Haut,  de  la  marge  5  lign. 
Cette  pièce  appartient, à  une  suite  de  douze  morceaux  représentant 
les  passions,  les  sentimens  et  autres  affections  de  l'ame;  quelques  unes 
de  ces  pièces  sont  marquées  du  chiffre  de  Sciaminossi  rapporté  dan& 
la  première  partie. 

1087-  RAPHAËL  SANZIO  da  Urbino,  peintre  célèbre,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  aux  Nos.  662,  1080,  1082  et  1084  de  celte  partie. 
On  trouve  tous  les  différens  noms  ci -rapportés  sur  des  estampes 
d'après  ce  peintre,  savoir:  Le  premier  sur  une  estampe  de  Charles 
Gregori,  représensant  la  Vierge,  St.  Jean  et  trois  saintes  femmes 
pleurant  près  du  tombeau  de  Jésus  Christ.    Pièce  in-folio  en  largeur. 

Le  second  nom  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Raphaël,  sans- 
le  nom  du  graveur;  elle  représente  la  mère  de  douleurs  pleurant 
sur  le  corps  de  Jésus  Christ  étendu  sur  une  pierre.  Pièce  grand-8'°, 
le  même  sujet  a  été  aussi  gravé  par  Marc  Antoine  et  Jules  Bonasonne. 

Le  troisième  nom  se  voit  sur  un  clair-obscur  de  deux  planches 
d'après  Raphaël,  gravé  par  un  anonyme:  il  représente  Hercule  étouf- 
fant le  lion  de  Nemée  dans  un  fond  de  paysage.  Pièce  grand -folio 
en  largeur,  dont  on  a  aussi  des  premières  épreuves  d'une  seule 
planche. 

Le  quatrième  nom  se  trouve  sur  plusieurs  estampes  d'après  Ra- 
phaël; elles  représentent;  I)  Joseph  d'Arimathée  soutenant  le  corps 
de  Jésus  Christ  à  l'entrée  du  sépulcre.  Pièce  in-folio  gravée  par 
Enée  Vico.  Les  secondes  épreuves  portent  l'adresse  d'Antoine  Sala- 
manca.  H)  Une  sainte  famille  où  la  sainte  Vierge  est  assise  près  du 
berceau  du  petit  Jésus  qu'elle  a  sur  ses  genoux,  et  qui  tend  ses 
mains  vers  le  petit  St.  Jean  pour  prendre  du  fruit  que  celui-ci  lui 
apporte  etc.  On  lit  au  bas,  à  gauche:  RAPHAËL  VRB.  IN.;  au  milieu 
la  marque  du  graveur  Baptista  del  Moro  et  vers  la  droite:  Batt  cog- 
nomen  ta.  del  moro.  Pièce  in-folio.  III)  Le  miracle  des  cinq  pains, 
grande  composition  de  plusieurs  figures,  gravée  par  Jean  Baptiste  de 
Cavalleriis.    Pièce  très  grand-folio  en  largeur.  Apollon  assis  sur 

une  butte,  tenant  de  la  main  droite  sa  lyre,  et  de  l'autre  ordonnant 
à  un  homme  d'écorcher  Marsias  qui  est  attaché  à  un  arbre  à  gauche 
de  l'estampe.  On  lit  au  milieu  d'en  bas:  Romae  apud  Philippum  Tho- 
massinum.  RAPHAËL  VRB.  INV.  C'est  une  épreuve  retouchée  d'une 
estampe  du  Maître  au  Dé.    Pièce  in-folio  en  largeur. 

Le  cinquième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  de  Gilles  Sadeler 
représentant  la  Madona  délia  Sedia.    Pièce  petit-folio. 

Le  sixième  nom  accompagné  des  syllabes  del.,  inuen.  ou  du  mot 
pinxit,  se  trouve  aussi  sur  différentes  estampes  d'après  Raphaël,  qui 
représentent:  I)  différens  sujets  gravés  d'après  des  dessins  et  des  es- 
quisses de  Raphaël,  par  Adam  Bartsch.  II)  La  Madona  dclla  Sedia 
gravée  par  Dom.  Picchianti.  Pièce  grand -1'°  III)  Sainte  Cécile  et 
autres  Saints  gravée  par  Philippe  Thomassin.  Pièce  grand-folio.  IV) 
Les  Apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  grandes  figures.  Gravé  par  Jean 
Baptiste  de  Cavalleriis.  V)  La  Philosophie,  copie  d'après  Marc  An- 
toine, par  E.  Bonionne.  Pièce  in-4'°  VI)  L'olympe,  gravé  par  Michel 
Lucchesi.    Grand-folio  en  largeur. 

Le  septième  nom  ci -rapporté  se  voit  sur  une  estampe  en  clair- 
obscur  de  trois  planches,  représentant  le  massacre  des  innocens;  le 
même  sujet  a  été  aussi  gravé  par  Marc  Antoine.  Le  nom  se  trouve 
sur  un  piédestal,  à  mi-hauteur  du  côté  gauche.    Grand-folio  en  largeur. 

Le  huitième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  de  Lambert  Suavius, 
représentant  Psyché  apportant  à  Junon  la  boite  de  Pandore.  Pièce 
petit-  folio. 

Le  neuvième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  de  Raphaël  Sciami- 
nossi, représentant  la  Vierge  apprenant  à  lire  à  l'enfant  Jèsiit.  Dans 
le  fond,  à  gauche,  on  voit  Ste.  Elisabeth.    Pièce  petit- 4'° 

Le  dixième  nom  se  voit  sur  une  estampe  en  clair-obscur  de  deux 
planches,  représentant  Hercule  étouffant  le  lion  de  Nemée,  gravée 
par  Nicolas  yicentini.  Pièce  grand -4'°  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T. 
XII.  p.  119)  on  a  deux  épreuves  de  ce  morceau,  la  première  porte 
le  nom  JOS.  NIC.  VICEN;  dans  la  seconde  on  a  supprimé  les  noms 
et  on  les  a  remplacés  par  d'autres,  savoir:  RAPH  sans  l'A  attachée  à  la 
lettre  H  et  le  chiffre  d'André  Andreani,   Le  tout  exprimé  en  blanc. 

Le 


RAF    —  RAP 


RAPHEL.  VRB. 
IN  VENT. 


RAPH.  IVEN. 


Le  onKièin*  nom  se  trouve  sur  quatre  estampes  du  Maître  au  Dé,  RAFIIA.  VH.  IN, 
représentant  de  grandes  guirlandes  accompagnées  d'enfniis  et  de  di- 
vers animaux.    Pièces  petil  folio  en  largeur.    Toutes  ces  pièces  por- 
tent l'adresse  A' Antoine  Lafreri,  et  on  ne  trouve  que  rarement  des 
épreuves  avant  Je  nom  de  Raphaël  et  avant  l'adresse. 

Le  douzième  nom  se  voit  sur  une  estampe  représentant  les  noces  RAPIIA.  VRBI.  IHVE. 
de  Psyché-    Grand  pièce  de  deux  planches,  sans  le  nom  du  graveur, 
mais  avec  l'adresse  à'' Antoine  Salamanca  et  l'année  1545. 

Le  treizième  nom  ci -indiqué  se  voit  sur  la  fameuse  estampe  de 
Marc  Antoine,  représentant  le  massacre  des  innocens.  Pièce  in-folio 
en  largeur.  Ce  même  nom  se  voit  aussi  en  petits  caractères  sur  une 
autre  estampe  de  ce  même  dessin,  gravée  par  Augustin  Vénitien.  ^ 
Pièce  in -8"  en  largeur.  Sur  une  répétition  de  ce  grand  sujet,  qui 
est  attribuée  à  Marc  de  Rauenne  et  enfin  sur  une  copie  de  Jean  Bap- 
tiste Cavaleriis. 

1088-  MOTTA ,  Raphaël,  connu  sous  le  nom  Raffaellino  da  Reggio,  RAPH.  DA.  REGGIO.  ISVEHT. 
peintre  d'histoire,  dont  il  est  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  1079 

et  1085  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  ci  -  rapporté  sur  une 
estampe  d'après  ce  maître  gravée  par  Diane  Ghisi,  laquelle  représente 
une  sainte  famille  où  dans  le  fond  à  droite  on  voit  arriver  St.  Jo- 
seph qui  rapporte  un  panier  rempli  de  fleurs.  Pièce  in-folio.  Les 
épreuves  postérieures  portent  cette  adresse:  Calisto  Ferranti  Forma, 
écrite  à  gauche  en  bas,  à  la  place  des  mots:  HAPII.  DA  REGGIO 
INVENT. 

1089-  R-'VPHAEL  SANZIO,  da  Urhino,  peintre  célèbre,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  aux  Nos.  662,  1080,  1082,  1084  et  1087  de  cette 
partie.  On  trouve  le  premier  nom  ci-indiqué  sur  la  seconde  épreuve 
d'une  estampe  en  clair-obscur  de  trçis  planches,  d'après  Raphaël  ;  elle 
représente  la  pêche  miraculeuse.  À  gauche  au  bas  on  lit:  RAPHEL 
VRB.  INVEN.  In  mantoua  1609.  Pièce  in-folio  en  largeur.  Les 
premières  épreuves  de  cette  planche,  qu'on  croit  de  Hugues  da  Carpi, 
sont  avant  le  nom  de  Raphaël. 

Le  second  nom  se  trouve  sur  une  estampe  de  Marc  Antoine  re- 
présentant Ste.  Cécile  accompagnée  de  St.  Paul ,  de  St.  Jean ,  de 
Ste.  Madeleine  et  de  St.  Augustin.  Le  nom  de  Raphaël  et  le  chiffre 
de  Marc  Antoine  sont  au  bas  sur  une  harpe.  Pièce  petit -folio.  On 
voit  aussi  le  même  nom  sur  deux  belles  copies  en  contre  -  partie  de 
l'estampe  de  Marc  Antoine;  sur  l'une,  que  l'on  croit  gravée  par  Marc 
de  Ravenne,  le  nom  RAPH.  IVEN.  se  trouve  sur  la  harpe,  sans  le 
chiffre  de  Marc  Antoine;  sur  l'autre  le  nom  de  Raphaël  est  précédé 
du  chiffre  de  ce  graveur. 

1090.  SCIAMINOSSI,  Raphaël,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  Raph.  S.  in./.  160S. 
parlé  aux  Nos.  1081  ,  1083  et  1086  de  cette  partie.  Il  a  marqué  de 
ce  nom  abrégé  une  eau  forte  qui  représente  la  vigilance,  sous  la 
figure  d'une  femme  tenant  de  la  main  droite  un  livre  et  de  l'autre 
une  lampe  et  un  petit  bâton.  A  ses  pieds,  à  gauche  est  une  grue 
qui  tient  une  pierre  dans  ses  griffes  relevées.  Pièce  in  -  8"  appar- 
tenant à  une  suite  de  douze  morceaux  représentant  les  passions,  les 
sentimens  et  autres  affections  de  l'âme. 

1091-  SADELER,  Raphaël  le  vieux,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  Raph,  Sad.  fe.  H  exe. 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué,  de  ce  nom  abrégé,  des  estampes  d'après  Jean  Stradanus, 
entr'autres  Jésus  Christ  porté  au  tombeau^  et  un  Faune  épiant  une 
Nymphe  endormie.    Pièces  petit-folio. 

1092-  RAPHAËL  SANZIO,  da  Urbino,  peintre  d'histoire,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  aux  Nos.  662,  1080,  1082,  1084,  1087  et  1089  do 
cette  partie.  On  trouve  le  premier  nom  ci-rapporté  sur  différentes 
grandes  pièces  gravées  par  François  Aquila  d'après  des  peintures  du 
Vatican,  suite  de  19  morceaux. 

Le  second  nom  se  voit  sur  une   suite  de  six  estampes  publiées  Raph.  Urh.  in. 
par  Michel  Ange  Maestri,   représentant  plusieurs   Amours  sur  des 
chars  traînés  par  différens  animaux.     Pièces  grand -4'°  en  largeur 
avec  un  titre  et  la  dédicace  au  cardinal  heonardo  Antoniello. 

Le  troisième  nom  se  voit  sur  un  clair-obscur  de  deux  planches,  RAPH.  'VR. 
d'après  Raphaël  avec  le  chiffre  d'André  Andreani;  il  représente  Her- 
cule étouffant  le   lion  de  Nemée.     Pièce  in -4'°    C'est  la  seconde 
épreuve  d'une  estampe  en  bois  de  Nicolas  f^icentino. 

Le  quatrième  nom   se  trouve  sur  une  estampe  gravée  dans  le  RAPH.  VB.  IN. 
goût  de  Philippe  Soie,  représentant  Joseph  racontant  ses  songes  à  ses 
frères.    Pièce  in-folio  en  largeur.    Le  même  nom  se  voit  encore  sur 
Brvujot,  Dict.  des  Monogr.  III.  21 
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RAPH.  VRB.  INVEN. 


RAPH.  VRB. 

INV.  ET 
RAPH^VRB. 
INVET. 

RAPH.  VRB,  PINXIT. 

RAPH.  VRBI 
INVEN. 


RAPH.  VRBI. 
PINXIT. 

RAPH.  VRBI.  pTxIT. 


RAPH.  VRZ. 
INVET. 

RAP.  IVE. 
RAP.  VR.  INV. 

RA.  SCH.  B.  INV.  ING. 


une  estamp*  d'après  Raphaël,  gravée  par  Jacquet  Bossiat,  rcprésen. 
taat  l'écliolle  de  Jacoh.    Pièce  ïn-Tolio  ca  largeur. 

Le  cinquième  nom  se  trouve  «ur  un  clair-obscur  de  troi»  planches 
gravé  par  le  maître  au  monogramma  rapporté  au  No.  867  i.  de  la 
première  partie.  Elle  représente  le  massacre  des  innocent.  Trè» 
grand- folio  en  largeur. 

Le  sixième  nom  se  voit  sur  une  estampe  de  Marc  Antoine,  repré- 
sentant Ananie  frappé  de  mort,  «  la  parole  de  St.  Pierre.  Pièce  in- 
folio  en  largeur,  dont  on  a  une  copie  très  exacte.  On  la  connaît  au 
mot  INVENT,  où  la  lettre  I  est  immédiatement  au-dessou»  do  la 
lettre  A  du  mot  RAPH,  tandis  que  dans  l'original  cette  lettre  I  est 
au-dessous  de  la  lettre  P.    Voyez  les  deux  noms  ci-indiqués. 

Le  septième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  de  W.  Hollar,  repré- 
sentant Sainte  Catherine,  vue  à  mi-corp».    Pièce  grand-8"- 

Le  huitième  nom  se  voit  sur  une  estampe  de  Marc  Antoine,  re- 
présentant le  jugement  de  Paris.  Pièce  grand-folio  en  largeur.  On 
a  une  copie  assez  exacte  de  cette  estampe  qui  est  attribuée  à  Marc 
de  Ravenna;  elle  porte  le  même  nom  ainsi  que  la  marque  de  Mare 
Antoine.  On  reconnaît  la  copie  en  ce  qu'elle  est  pour  ainsi  dire 
plus  dure  que  l'original  de  Marc  Antoine. 

Le  neuvième  nom  se  trouve  sur  une  copie  d'une  estampe  de  Julet 
Bonasone,  représentant  des  homme»  et  des  femmes  au  bain.  PiécA 
in-folio  en  largeur  gravée  par  J.  Gregorius. 

Le  dixième  nom  se  voit  sur  une  estampe  gravée  d'aprè»  Raphaël 
par  Philippe  Thomassin,  représentant  l'incendie  d'un  Bourg.  Pièce 
grand-folio  en  largeur  cintrée  par  le  haut. 

'L'onzième  nom  se  trouve  sur  une  copie  en  contre -partie  d'une 
estampe  de  Jacques  Caraglio,  représentant  une  sainte  famille  auprès 
d'un  mur  délabré.    Pièce  in-folio  dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur. 

Le  douzième  nom  se  voit  sur  une  estampe  de  Jacques  Caraglio, 
représentant  l'annonciation.    Pièce  petit -folio. 

Le  treizième  nom  enfin  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Ra- 
phaël, gravée  par  Nicolas  Beatrizet ,  représentant  St.  Michel  combat- 
tant le  démon  qu'il  précipite  dans  les  enfers.    Pièce  in-folio. 

1093-  SCI-\MINOSSI ,  Raphaël,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  aux  Nos.  1081  ,  1085,  1086  et  1090  de  cette  partie.  Il 
a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une  eau  forte  représentant  Saint  Pierre 
et  Saint  Jean  debout,  l'un  vis  à  vis  de  l'autre.  St.  Pierre  qui  est  à 
droite  et  vu  de  profil,  tient  les  clefs  de  la  main  gauche.  Le  nom 
est  au  bas  à  gauche.    Haut.  1  p.  7  lign.    Larg.  3  p.  6  lign. 

1094-  RAPHAËL  SAN/IO,  da  Urbino,  peintre  d'histoire,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  aux  Nos.  662,  1080,  1082,  1084,  1087,  1089  et  1098 
de  cette  partie.  On  trouve  le  premier  nom  ci -rapporté  sur  une 
estampe  en  clair -obscur  de  trois  planches  gravée  par  le  maître  au 
monogramme  No.  867  h.  de  la  première  partie,  représentant  un  grand 
nombre  d'Amours  qui  se  divertissent  de  différentes  manières  dans 
un  paysage,  et  parmi  lesquels  il  y  en  a  un  qui  tiei.t  une  tablette 
avec  l'année  1544  exprimée  en  blanc.  Pièce  grand  - folio  en  largeur 
très  rare. 

Le  second  nom  se  voit  aussi  sur  différentes  estampes  gravées 
d'après  Raphaël  par  Nicolas  Dorigny  et  Jérôme  Bollmann  représen- 
tant les  planètes. 

R,  Baud.  excu.  1095-  BAUDOUX ,  Robert  de ,  graveur  et  marchand  d'estampes  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  Noi  2389  de  la  »e- 
sonde  partie.  Nous  avons  trouvé  son  nom  abrégé  ou  son  adresse 
sur  quelques  estampes  d'après  Charles  van  Mander ,  entr'aatre»  sur 
des  sujets  de  l'histoire  de  Tobie.  Suite  dont  nous  ne  connaissons 
que  cinq  pièces  in-folio  en  largeur  sans  le  nom  du  graveur. 

R.  Blockh. /.  1096-  RLOCF'.HUYSEN ,  Régnier,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  repporté  des  lettres  initiales  au  No.  2390  de  fa  seconde 
partie.  Nous  avons  trouvé  le  nom  abrégé  ci -indiqué  sur  différens 
portraits.    Pièces  in -S'"  et  in-4'° 

Rechb.  1097'  RECHBERGER,  François,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte, 
allemand,  vers  1805.  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  page  316) 
il  se  servait  du  nom  abrégé  ci -rapporté.  Nous  n'avons  pas  encore 
trouvé  d'estampes  ainsi  marquée»,  mais  c'est  selon  toute  apparence 
Frédéric  RECHBERGEB,  dont  nous  avons  rapporté  des  marques  dans 
la  première  et  dans  la  seconde  partie. 


RA.  VRB.  INVEN. 


Ra.  Vrbinas  in. 
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1098'  BAUDOUX,  Robert  de,  gravenr  et  marchand  d'estampes,  dont  R.  d.  Baad.  ex. 
il  est  déjà  fait  mention  au  No.  1095  de  celte  partie.  Il  a  marqué  du  /j,  ^  haud.  exe 
nom  abrégé  ci- indiqué  -Aei  estampes  gravées  d'après  les  dessins  de 
Henri  GolUius  par  des  graveurs  anonymes  de  son  érole  représeniant 
les  mélamorjjliQses  d'Ovide,  suite  de  cinquante  deux  pièces,  ainsi 
qu'une  estampe  gravée  par  J.  Matham  d'après  Henri  Goltzius,  repré- 
sentant Jésus  Christ  à  Einaiis.  Pièce  in-folio  en  largeur.  Les  pre- 
mières épreuves  sont  avant  cette  adresse. 

1099-  Heller  (Das  Leben  und  die  Werl<e  Albreclit  Durera  etc.  T.  II,  R.  D.  Mey.  Fe. 
p.  418)  attribue  ce  nom  abrégé  à  Rodolphe  Daniel  MEYER,  lorîqu'on 

le  trouve  sur  une  copie  en  contre  -  partie  d'une  estampe  d'Albert 
Durer,  représentant  la  Sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  emmailloté. 
No.  58  de  son  oeuvre.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir 
cette  copie,  qui  doit  outre  ce  nom  en  abrégé,  porter  encore  l'adresse 
pet  eue  ex.,  que  Heller  prend  faussement  pour  l'adresse  Ac  P.  de  Aubry. 
Cette  adresse  qui  appartient  sans  doute  à  Pierre  Oueradt  fait  croire 

3ue  le  nom  ci-indiqué  appartient  plutôt  à  Raphaël  de  MEY  qu'à  Ro- 
olphe  Daniel  MEYER,  d'autant  plus  que  le  premier  a  fait  aussi  des 
copies  d'après  des  estampes  de  Marttn  Schongauer  et  qu'on  connaît 
bien  un  Rodolphe  et  un  Daniel  Meyer,  mais  que  l'histoire  de  l'art  ne 
parle  pas  d'un  Rodolphe  Daniel  Meyer. 

1100-  RAPHAFL  SANZIO,  da   Urbino,   célèbre  peintre  d'histoire,  /J    Durhein  In 
dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  662,  1080,  1082,  1084,  1087, 

1089,  1092  et  1094  de  cette  partie.  Ce  nom  estropié  se  voit  sur  une 
estampe  gravée  d'après  ce  maître  par  iV.  PoUly,  représentant  la  vi- 
sion d'Ezéchiel,  Dans  la  marge  on  lit:  Haec  Visio  similitudinis  Gloriae 
Domini  Etechielis  Cap.  2  et  à  gauche  R,  Durbein  In,  C.  Errard  delin. 
Poilly  se.    Pièce  grand -folio. 

1101-  RECTORZICK,  François,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte,  0    i^,  ^ 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  ^^\^f\^-  Jf. 
la  seconde  partie.    Il  a  encore  marqué  de  son  nom  abrégé  quelques  r 
eaux  fortes  représentant  des  paysages  avec  des  animaux  et  de  grandes 

cabanes. 

1102'    REMBOLD,  Mathieu,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  Rem. 
aux  Nos.  884  et  918  de  cette  partie.    Il  a  encore  marqué  de  son 
nom  abrégé  des  estampes  représentant  des  sujets  d'architecture  d'après 
Joseph  Furtenbach. 

1103-    REMBRANDT  VAN  RYN,  Paul,  c'est-à-dire  du  Rhin,  peintre  figm. 
et  graveur  célèbre,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  ^fgi 
la  première  et  dans  la  seconde  partie.    On  trouve  le  premier  des  ' 
noms  abrégés  ci-indiqués  sur  trois  estampes,  dont  la  première  gravée  Remb. /. 
dans  le  goût  de  Rembrandt,  représente  un  charlatan  debout  sur  des  1639. 
trétaux  au  devant  de  l'arcade  d'un  bâtiment  ruiné.    Il  est  entouré  Rembr. 
d'une  dousaine  de  figures,  hommes,  femmes  et  enfans,  qui  semblent  Rembr.  pînxit.'. 
écouter  ce  qu'il  lit  dans  une  feuille  qu'il  tient  de  ses  deux  mains.  „     ,  g 
Parmi  ces  figures  se  distingue  un  paysan  debout  sur  le  devant  à  "■'^^  ^'  7  •  • 

gauche,  vu  par  derrière  et  tenant  un  très  long  bâton  à  la  main.    Le  /^(j,^ 
nom  abrégé  Rem.  est  au  bas  à  gauche.    Larg.  3  p.  1  lign.  Larg.  2  p.    „  _ 
8  lign.    La  seconde  pièce  représente  le  buste  d'un  homme  vu  de  face  ^"'^  i^jn. 

et  dirigé  un  peu  vers  la  droite.  Il  porte  deux  toupets  de  barbe  sous 
le  nez  et  un  au  menton.  Sa  tête  est  couverte  d'une  petite  calotte, 
et  son  corps  est  enveloppé  dans  un  manteau.  Au  bas  à  gauche  on 
lit  :  Rem.  S.  Savary  ex.  Haut.  6  p,  7  lign.  Larg.  4  p-  11  lign.  La 
troisième,  représente  un  gueux  assis  au  bas  d'un  mur  et  se  chauffant 
les  mains  sur  un  chaudron;  c-est  une  copie  d'après  une  estampe  de 
Rembrandt  par  François  Vivares;  elle  est  marquée  des  lettres  initia- 
les F.  y.  fecit. 

Le  second  nom  accompagné  de  la  syllabe  del.  se  voit  sur  quelques 
estampes  gravées  d'après  des  dessins  de  Rembrandt  par  IVIathias  Schmidt. 
Pièce  in-12,  et  sur  la  copie  d'une  estampe  de  Tî^/nèra/irf^  représentant 
son  propre  portrait.    No.  2  de  son  œuvre. 

Le  troisième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  de  Joseph  Longhi 
représentant  un  vieillard  avec  une  barbe  blanche,  vu  à  mi-corps  dans 
un  ovale  au  bas  duquel  on  lit:  Tabula  extat  Mediolani  apud  Fr.  Ga- 
vaizani.  Pièce  petit -folio  ou  le  nom  de  Rembrandt  se  trouve  à  gau- 
che dans  le  fond  à  mi -hauteur  de  la  planche. 

Le  quatrième  nom  se  trouve  encore  sur  des  estampes  gravées 
d'après  des  dessins  de  Rembrandt  par  Matthias  Schmidt.    Pièces  in-12. 

Le  cinquième  nom  se  voit  sur  une  estampe  gravée  par  Charles 
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Hess,  représentant  le  porîrait  à  mi- corps  du  comte  de  FVallenstein. 
l'itce  petit- 4'°'  Le  nom  Rembr.  pinxit  est  au  bas  dans  la  marge  à 
gauche;  à  droite  on  lit:  Hess  fecit  aqua  forti  et  plu»  bas  GRAF 
WALLKNSTËIN. 

Le  sixième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  de  Guillaume  de 
L-eeuw;  elle  représente  Tobie  et  sa  femme  assis  dans  un  chambre. 
Le  nom  est  dans  la  marge  à  gauche,  à  droite  celui  du  graveur,  et 
au  milieu  on  lit:  Paupere  sub  tecto  Tobias  perpendit  maries  etc.  Pièce 
in  -  folio. 

Le  septième  nom  se  voit  sur  la  copie  d'une  estampe  de  Rem- 
brandt, représentant  son  propre  portrait  >o.  2  de  son  œuvre.  Pièce 
en -16. 

Le  huitième  nom  enfin  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Rem- 
brandt, laquelle  représente  le  portrait  de  l'amiral  Philips  vanDorp.  Pièce 
in-S"  sans  le  nom  du  graveur,  mais  avec  l'adresse  de  S.  Saoary  ex. 
Au  bas  du  portrait  est  écrit  sur  un  papier:  Hy  die  van  al  de  Pl^erelt 
onschuldigh  wort  ghehaedt  etc. 

Outre  les  pièces  ci -mentionnées  il  y  en  a  encore  d'autres  qui 
portent  le  nom  abrégé  de  Rembrandt,  mais  nous  croyons  en  avoir 
indiqué  suffissamment  pour  faire  connaître  aux  amateurs  leurs  dif- 
férences. 

1104-  BOIVIN,  René,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de 
son  nom  de  baptême  quelques  estampes  qui  représentent:  1)  Am- 
phiaraus  et  son  frère  Amphinomus,  sauvant  leurs  parens  de  l'embra- 
sement de  Syracuse.  Pièce  in-folio  en  largeur,  marquée  Rous/lorent 
inv.  Renatus  B.  Andegauensis  faciebat.  Luteciae  Parisiorum.  II)  Fran- 
çois I,  roi  de  France,  entrant  au  temple  de  l'immortalité.  Grande 
pièce  in  folio,  marquée  au  bas  à  gauche:  Rous  /loren.  Inuen.  Renatus 
Fecit  en  deux  lignes.  Pièce  in-folio  en  largeur.  III)  Une  Nymphe 
couchée  empêchant  un  Satyre  de  s'approcher  d'elle ,  pendant  qu'uQ 
Amour  le  prend  par  les  cornes  et  le  frappe  avec  une  branche  d'arbre 
et  qu'un  autre  Amour  le  tient  par  le  bras  gauche.  Au  bas  vers  la 
gauche  on  lit:  Lucas  Pénis  R.  Inuen.  et  vers  la  droite  Renatus  fecit. 
Pièces  in-folio  en  largeur. 

1106-  REMBRANDT  VAN  RYN,  Paul,  peintre  et  graveur  à  l'eau 
forte  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  1103  de  cette  partie.  On 
trouve  le  premier  nom  ci-rapporté  avec  l'année  1631  sur  une  estampe 
d'après  Rembrandt  par  Jean  George  Vliet ,  représentant  Loth  et  ses 
filles.   Pièce  grand-4'* 

Le  second  nom  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  lui  par  F'iiet; 
elle  représente  une  vieille  femme  qui  lit  dans  un  grand  livre  qu'elle 
tient  sur  ses  genoux,    pièce  grand -4'° 

Le  troisième  avec  l'année  1030  se  voit  sur  une  estampe  de  George 
Frédéric  Schmidt  représentant  Loth  et  ses  filles.    Pièce  petit -folio. 

Le  quatrième  se  trouve  sur  différcns  bustes  d'après  les  estampes 
de  Vliet  avec  l'adresse  de  F.  L.  D.  dartres.    Pièce  in- 4'" 

Le  cinquième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  que  Rembrandt  a 
gravée  lui  même;  elle  représente  la  résurrection  de  Lazare  No.  73  de 
son  œuvre.  Le  nom  écrit  à  côté  de  la  poitrine  de  Jésus  Christ.  Pièce 
in  folio  cintrée  par  enhaut. 

Le  sixième  nom  enfin  se  trouve  encore  sur  différentes  estampes 
d'après  Rembrandt  par  J.  G,  Vliet;  elles  représentent:  I)  Le  baptême 
de  l'Eunuque  de  la  reine  de  Candace.  II)  Saint  Jérôme.  III)  Le 
buste  d'un  officier  vu  de  profil  et  dirigé  vers  la  droite.  Pièce  in-8"- 
Ces  noms  se  trouvent  également  encore  sur  d'autres  estampes 
d'après  Rembrandt,  mais  nous  en  avons  indiqué  ici  suffissamment  pour 
que  les  amateurs  puissent  apprendre  à  connaître  leur  différence. 

lUccio  Sanese  inven.  1106-  NERONl,  Barthélmi,  de  Sienne,  nommé  Maestro  Riccio,  peintre 
d'histoire;  suivant  Lanzi  U  travaillait  en  1573  ,  fut  pendant  !ong-tems 
l'élève  de  Razzi,  puis  son  aide,  et  enfin  son  gendre.  Suivant  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XVII.  p.  4o)  on  a  une  estampe  qui  porte  le  nom  ci -men- 
tionné; elle  représente  St.  Paul  regardant  un  livre  ouvert  qu'il  tient 
de  la  main  droite,  ayant  l'autre  appuyée  sur  un  espadon  dont  la  pointe 
porte  à  terre,  et  sur  la  poignée  duquel  est  marquée  l'année  1570.  Sur 
le  devant,  à  droite,  est  une  souche  entourée  d'un  serpent;  contre  cette 
souche  est  appuyée  une  tablette  où  on  lit:  Riccio  Sanese  inven.  J.G. 
Ceni?  Incideb.  Haut.  10  p.  Larg.  6  p.  3  lign.  Bartsch  rapporte  encore 
sur  le  graveur  ce  qui  suit  :  ,, L'estampe  dont  nous  donnons  ici  le  détail, 
„est  gravée  d'une  pointe  large  et  négligée  par  quelque  peintre  dont  le 
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„nom  est  8i  confusément  écrit,  que  nous  ne  saurions  pas  en  rendre 
,,la  vraie  signitication;  nous  lisons  Ceni  ou  Cent,  mais  on  ne  connaît 
„pas  d'artiste  de  ce  nom.  N'ayant  donc  pu  ranger  cette  pièce  sous 
,,le  nom  du  graveur,  nous  l'avons  mise  sous  celui  de  l'inventeur." 

1107.  RIEPENIIAUSEN,  Ernest  Louis,  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  723,  2578,  2403  et  2795  de  la 
seconde  partie.  Il  a  marqué  de  son  nom  en  abrégé  des  estampes  re- 
présentant des  modes  pour  des  calendriers  ainsi  que  de  petites  copies, 
d'après  les  estampes  de  Guillaume  Hogarth 

1108-  RAMBERG,  Jean  Henri,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  secende  partie, 
et  au  No.  642  de  cette  partie.  Il  a  encore  marqué  du  nom  abrégé 
ci-indiqué  quelques  estampes  de  deux  suites  publiées  à  Hanovre  en 
1826  pour  les  fameux  poèmes  allemands  connus  sous  les  titres  dt» 
Reinier  le  Renard  et  L.éspiègle.    Pièce  in-folio  en  largeur. 

1109-  HOECKE,  Robert  van  den,  peintre  de  batailles  et  graveur  à 
l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  513  de  cette  partie. 
Il  a  marqué  de  son  nom  de  baptême  accompagné  des  lettres  V  H  F, 
deux  eaux  fortes  qui  représentent:  I)  Dix  soldats  occupés  à  dresser 
une  tente  en  présence  d'un  officier  qui  donne  ses  ordres,  étant  assis 
à  droite  sur  l'un  des  ballots  au  bas  d'un  charriot  de  bagages.  Le 
nom  est  au  bas  à  droite.  Larg.  5  p.  Haut.  5  p.  5  lign.  Il)  Trois 
soldats  debout  autour  d'une  marmite  suspendue  au-dessus  d'un  feu 
allumé  sur  une  colline  à  droite;  au  milieu  on  remarque  une  femme 
penchée  sur  un  gros  sac  d'où  elle  semble  prendre  du  fruit  pour  le 
distribuer  à  quatre  hommes  dont  elle  est  entourée.  Le  nom  Ro- 
bertus  y.  H.  F.  se  trouve  au  bas  à  gauche,  hors  du  bord  de  la  plan- 
che. Larg.  7  p.  8  lign.  Haut.  5  p.  La  marge  du  bas  3  lign.  Suivant 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  V.  p.  159)  on  a  de  ce  morceau  des  épreuves,  pos- 
térieures, où  les  mots:  Robertus  V.  H.  F.  sont  éffacés,  et  où  on  lit 
au  haut  à  gauche  :  Robertus  van  den  Hoeche  fe.  Fran.  Vanden  FVyngaerde  ex. 

IXIO-  ROBETTA,  ancien  graveur  italien,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
au  No.  2393  de  la  seconde  partie.  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIII.  p. 
399.  No.  11)  ce  nom  abrégé  se  trouve  sur  une  estampe  de  ce  maître, 
qui  représente  la  Vierge  présentant  le  sein  à  l'enfant  Jésus  ;  plus  loin 
est  le  petit  S.  Jean;  derrière,  à  droite  et  à  gauche,  on  voit  cinq  anges 
en  adoration.    Haut.  4  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  9  lign. 

1111.  ROETTIERS,  BOTTIER  ou  RODIER,Je«/i,  graveur  en  médailles, 
dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  2377  de  la  seconde  partie.  Il  doit  encore 
avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  le  nom  abrégé  ci-indiqué.  Voyez: 
Sammlung  berûhmttr  Medailleun  und  Munitmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
Niirnberg  1778  page  115.  No.  301. 

1112>  SAVARY,  Roland,  peintre  de  paysages  et  d'animaux,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  aux  Nos.  2422  et  2430  de  la  seconde  partie.  On 
trouve  le  nom  abrégé  ci- rapporté  sur  des  estampes  représentant  des 
paysages  sans  le  nom  du  graveur  qui  a  travaillé  dans  la  manière  de 
George  van  Scheindel.    Larg.  8  p.    Haut.  3  p.  8  lign. 

1113.  ROMANELLI,  Jean  François,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  No.  687  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé 
ci-indiqué  sur  une  estampe  gravée  d'après  ce  maître  par  Gérard  Audran, 
représentant  le  sacrifice  d'Iphigénie.  Pièce  petit-folio,  marquée  dans 
la  marge  Rom.  —  G.  Au  f.  et  ex.  CPR. 

1114'  Suivant  Heller  ( Monogrammenlexiion  p.  319)  ce  nom  doit  se 
trouver  sur  une  eau  forte,  mais  cet  auteur  ne  dit  pas  dans  quel  genre 
ni  à  quelle  époque  elle  a  été  faite;  c'est  encore  une  de  ces  indications 
qui  n  ont  aucun  mérite. 

1116-  ROSBACH,  Jean  Frédéric,  graveur  à  Leipsic  vers  1725.  On  a  Rosb:  se. 
de  lui  différens  portraits,  dont  les  chairs  sont  terminées  en  petits  points. 
Il  les  a  marqué  de  son  nom  ou  de  l'abréviation  ci-indiquée,  entr'autres 
un  à  mi -corps  dans  un  ovale,  vu  presque  de  face  et  tourné  un  peu 
vers  la  gauche;  au  bas  de  l'ovale  on  lit:  Fridericus  Weifse  Camburge 
Thuringus.  Natus  A.  C.  1649  d.  31  (20  St.  V.)  Octob.  S.  S.  Theol.  Doct. 
et  ProJ.  Publ.  Ordinar.  Facult.  Senior.  Superint.  Gen.  et  Past.  Primar. 
Helmst.  p.  t.  Vice  Rector  Acad.  Juliae.  A,  C.  1727.  Le  nom  abrégé  est 
au  bas  à  droite  de  la  marge.    Pièce  in -S"' 

1116-,  RODERMONT  ou  ROTERMOND,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  1070  de  cette  partie.    On  trouve  ion  nom  abrégé  sur 
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Jiottâ  Flor.  Inuen. 


Roa.  S.  In. 


Ho.  Fan. 

R.  Sad.  Senior  se. 
R.  Sad.  Senior  fecit. 
R.  Sad.  Junior  se. 


R.  SBerg.  Jec. 


Raheut  Jlorentinas  inv. 
Romae  A.  1575. 


R,  Urbinas  pinxit. 
B.  VRBIN.  liïVE. 

Rut.  Man.  Pin, 


une  eau  forte,  terminée  en  points,  qui  représente  le  portrait  d'une 

femme  à  mi -corps,  vue  presque  de  iace  et  tournée  vers  la  gauche, 
ses  cheveux  pendent  en  boucles  aux  deux  côtés  de  la  tête  et  sont  liés 
cnbaut  par  une  bandelette,  à  laquelle  en  attachée  une  aigrette  de 
héron  qui  s'incline  vers  la  gauche;  son  habit  est  richement  brodé  de 
fleurs;  et  sur  sa  poitrine  on  voit  une  rosette  de  pierreries.  Au  bas, 
à  gauche,  ou  remarque  sa  main  droite,  et  cnhaut  du  même  côté  on 
lit  Rotêr.f.  dans  un  fond  blanc.  Haut.  3  p.  9  lign.  Larg.  2  p.  I0V2  ''S"* 
Pièce  rare,  dont  nous  n'avons  vu  qu'un  seul  exemplaire  dans  le  musée 
d'Amsterdam. 

1117-  ROSSO,  Rosso  (Le  Maître  Roux),  peintre  d'histoire,  dont  il 
est  aussi  fait  mention  au  No.  2402  de  la  seconde  partie.  On  trouve 
le  nom  ci -rapporté  sur  différentes  estampes  d'après  ce  maître  par 
René  Boivin  et  autres  graveurs. 

11 18-  SAVARY,  Roland,  peintre  de  paysages,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  au  No.  1112  de  cette  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci- 
indiqué  sur  une  estampe  d'après  cet  artiste;  elle  représente  un  paysage 
où  l'on  voit  au  second  plan  un  pont  de  bois  qui  conduit  à  un  rocher 
auprès  duquel  est  une  cascade.  Pièce  petit -folio  avec  l'adresse: 
R.  Sadler  ex. 

1119'  VAUGHAS,  Robert,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
une  marque  au  No.  3117  de  la  première  partie.  Il  a  marqué  du  nom 
abrégé  ci -indiqué  quelques  portraits  gravés  avec  peu  de  goût. 

1120-  SADELER,  Raphaël,  le  vieux,  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  11 
a  marqué  de  son  nom  en  abrégé  quelques  estampes  pour  un  ouvrage 
intitulé  B.WARIA  SANCTA.  Pour  le  même  ouvrage,  a  aussi  travaillé 
Raphaël  SADELER  le  jeune,  qui  se  distinguait  par  le  mot  junior.  Nous 
avons  déjà  donné  le  titre  de  cet  ouvrage  au  No.  2451  de  la  seconde 
partie. 

1121-  SCHELLENBERG,  Jean  Rodophe,  peintre  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  1 679  de  la  seconde  partie. 
Il  a  encore  marqué  de  son  nom  en  abrégé  différentes  estampes,  re- 
présentant des  portraits,  des  paysages,  des  sujets  pour  les  fragmens 
physiques  de  JLavater,  des  insectes  etc. 

1122-  ROSSO,  Rosso  (Le  Maître  Roux),  peintre  d'histoire,  dont  il 
est  aussi  fait  mention  au  No.  1117  de  cette  partie.  On  trouve  ce 
nom  sur  une  estampe  de  Chérubin  Alberti,  représentant  le  martyre  de 
saint  Etienne.  Le  nom  est  au  bas  au  milieu  et  à  droite  on  lit  Romae 
A.  1575.  —  Plus  bas  est  le  chiffre  à'Alberti  et  dans  la  marge,  en  bas, 
à  droite,  est  écrit:  formis  romae  1602.  Le  nom  du  marchand  est 
supprimé  ainsi  que  l'inscription  qui  se  trouvait  à  la  gauche  de  l'estampe, 
et  dont  on  appercoit  encore  quelques  traces.  Haut.  14  p.  6  lign. 
Larg.  10  p.  5  lign.^  La  marge  d'en  bas  6  lign.  Suivant  Bartseh  (P. 
Gr.  T.  XVII.  p.  68)  c'est  la  seconde  épreuve;  et  sur  la  première  on 
lit  à  gauche  :  Nobili  vero  d"»  pompeo  ISigrio  Bononiensi  Hujus  Artis 
Fautori  dicatum. 

1123-  RUPPRECHT,  Prince  Palatin,  amateur  et  graveur,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 
partie.  On  trouve  le  premier  des  noms  abrégés  ci-rapportés  sur  une 
gravure  en  manière  noire  qui  représente  un  jeune  militaire,  vu  de 
trois  quarts  et  plus  qu'à  mi-corps,  portant  une  cuirasse  et  un  chapeau 
plat  orné  de  plumes;  il  tient  de  la  main  droite  une  lance  et  soutient 
de  l'autre  un  bouclier  sur  le  bord  duquel  on  lit  le  nom  ci-rapporté. 
Haut.  10  p.  4  lign.  Larg.  7  p.  6  l'gn.  Cette  pièce  passe  pour  le  portrait 
du  prince.  Le  second  nom  avec  l'année  1637  se  voit  sur  une  eau 
forte,  qui  représente  un  mendiant;  nous  en  avons  déjà  donné  une 
plus  ample  description  au  No.  2423  de  la  seconde  partie,  vu  que 
cette  eau  fortr  porte,  outre  ce  nom  abrégé,  les  lettres  initiales  RP. 
surmontées  d'une  petite  couronne. 

1124-  RAPHAËL  SANZIO,  da  Urbino,  peintre  d'histoire,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  aux  Nos.  662,  1080,  1082,  1084,  1087,  1089,  1092, 
1094  et  1100  de  cette  partie;  on  trouve  aussi  les  noms  abrégé  ci- 
rapportés  sur  différentes  estampes  d'après  ce  grand  maître  par  divers 
graveurs. 

112Ô-  MANETTI,  Rutilius ,  peintre  d'histoire  de  Sienne,  né  en  1571 
et  mort  en  1637.  Suivant  Lami  cet  artiste  marcha  sur  les  traces  du 
Caravagt  avec  moins  de  discernement,  mais  avec  plus  de  vigueur 
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ëaas  ses  ombres.  On  distingue  facilement  set  ouvrages  de  tous  les 
autres,  à  Sienne,  parcequ'ils  ont  presque  toujours  une  teinte  nébuleuse, 
qui  va  jusqu'à  détruire  l'équilibre  nécessaire  de  la  lumière  et  de 
l'ombre.  Nous  avons  trouvé  le  nom  abrégé  ci-indic^ué  sur  une  estampe 
gravée  d'après  Manetti,  par  Bernard Capitelli,  son  élevé;  elle  représente 
ïe  repos  dans  la  fuite  on  Egypte.  La  Vierge  est  assise  à  terre  sur 
le  bord  d'une  fontaine,  et  fait  boire,  dans  une  écuelie,  le  petit  Jésus 
qui  est  sur  ses  genoux.  Le  fond  représente  un  paysage,  où  l'on  voit, 
à  droite  au  second  plan,  saint  Joseph  gardant  l'âne  qui  broute.  Le 
nom  est  au  bas  à  gauche:  et  dans  la  marge  on  lit:  ///.  Dno.  Meo. 
observabili  Joanni  Saoino  etc.  Tout  au  bas ,  à  droite  :  Bernardinut 
Capitellus  sculpsit  dicauit  senil.  1633.  Haut.  10  p-  Larg.  7  p.  4  lign. 
La  marge  d'en  bas  1  p.  3  lign.  Bartsch  (P,  Gr.  T,  XVIL  p.  155  No.  7) 
fait  mention  de  cette  estampe,  niais  il  ne  parle  pas  du  nom  abrégé 
de  Manetti;  au  reste  sa  description  est  très  courte  et  il  n'est  pas 
vraisemblable  qu'il  ait  trouvé  une  épreuve  sans  ce  nom. 

1126-  REMBRANDT  VAN  RYN,  Paul,  peintre  et  graveur,  dont  il  Ji,  f,,  Ry^  hi. 
est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  1105  et  1105  de  cette  partie.  On 
trouve  le  nom  ci -rapporté  sur  une  estampe  d'après  ce  maître  par 
H.  Dthier ,  représentant  le  buste  d'un  vieillard  avec  un  visage  fort 
allongé,  un  toupet  de  cheveux,  une  barbe  claire  et  mince,  et  l'oreille 
gauche  découverte.  Il  porte  une  espèce  de  liausse-col ,  une  robe  où 
l'on  ne  voit  pas  de  plis.  Le  nom  est  à  droite,  vers  le  milieu  de 
E'estampe  ainsi  que  celui  de  H.  DthitR  f.  1653-  Haut.  6  p.  3  iign. 
Larg.  4  p.  10  lign. 


S. 


J[i27'  SaDELER,  Jean,  le  vieux  ou  le  jeune,  graveur,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  aux  Nos.  558,  686,  692,  717  et  754  de  cette  partie. 
On  trouve  les  noms  abrégés,  ou  les  adresses  ci -indiquées  sur  des 
estampes  représentant  des  sujets  de  la  vie  de  notre  seigneur,  gravés 
d'après  Martin  de  P^s ,  par  J.  Sadeler  et  Jérôme  Wierix.  Pièces 
petit -4";  et  sur  des  sujets  représentant  difFérens  Anachorètes.  Pièces 
petit- folio. 

1128-  PRIMATICCIO,  François,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  aux  Nos.  171,  337,  374  ,  381  et  400  de  cette  partie.  On 
trouve  ce  nom  sur  une  estampe  gravée  d'après  Primatice  par  Augustin 
Garnier ,  représentant  l'adoration  des  trois  Rois.  On  voit  la  Vierge 
et  saint  Joseph  à  gauche,  debout  près  d'une  chaise,  et  tenant  l'enfant 
Jésus,  devant  lequel  au  milieu  est  un  des  Rois  à  genoux,  pendant 
que  les  autres  tiennent  une  boite  avec  les  présens.  À  droite  on 
remarque  des  pages  et  des  chiens  de  la  suite  des  trois  Rois;  et  à 
gauche  derrière  la  chaise,  se  trouvent  le  bœuf  et  l'ànc.  Dans  la  marge 
on  lit  :  Saincl  Martin  de  Boulogne  Inuentor  et  pinxit.  Huart  excudif 
auec  priuilege.  Cette  pièce  est  sans  le  nom  du  graveur.  Larg.  14  p. 
9  lign.    Haut.  9  p.  8  lign.    Haut,  de  la  marge  9  lign.? 

1129-  SALMINCIO,  André,  graveur  et  libraire  de  Rologne ,  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention  au  No.  107  de  cette  partie.  Il  a  marqué 
de  ce  nom  en  abrégé  quelques  petites  estampes  représentant  des  sujets 
de  la  bible,  et  d'autres  sujets  pour  des  livres.  , 

1130  CASTIGLIONE,  Salvator ,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  il 
était  frère  de  Jean  Benoit;  on  ne  connaît  de  lui  qu'une  seule  pièce 
qui  porte  le  nom  abrégé  ci -rapporté,  elle  représente  la  résurrection 
de  Lazare,  où  l'on  voit  le  Christ  environné  d'une  lumière  rayonnante 
à  droite  de  la  planche,  d'où  Lazare  se  relève  du  tombeau.  A  gauche 
«st  une  petite  hauteur  garnit  de  huit  spectateurs  qui  expriment  leur 
étonnement  sur  le  miracle.  Au  bas  de  ce  côté,  on  lit  le  nom  de 
l'artiste  et  l'année  1645.    Larg.  7  p.  9  lign.    Haut.  4  p. 

1131.  Suivant  le  catalogue  de  fVinkler  (T.  II.  p.  669  No.  2980)  ce 
nom  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  doit  se  trouver 
sur  une  estampe  d'après  une  composition  de  Jean  Baptiste  Paggi, 
gravée  au  burin  par  G.  f^allet  ;  elle  représente  le  retour  d'Égypte, 
où  se  voit  la  sainte  Vierge  qui  fait  marcher  le  petit  Jésus;  elle  est 
suivie  de  St.  Joseph  et  accompagnée  de  plusieurs  anges.  Pièce  in- 
folio en  largeur,  marquée  Sahi  Ragio  inv.  G.  f^allet.    Ou  a  du  même 
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sujet  une  estampe  dans  le  sens  contraire,  graVéc  par  Corneille  Galle, 
qui  est  marquée  Jo.  Bap.  Paggius.    Pièce  cintrée  grand -folio. 

1132-  CASTELLUCCI,  Salvius  dJrezto,  peintre  d'histoire,  dont  il 
est  aussi  parlé  au  No.  2474  de  la  seconde  partie.  On  trouve  encore 
le  nom  ci -indiqué  sur  des  estampes  gravées  d'après  ses  dessins  par 
Camille  Congi^s  et  Corneille  Bloemaert,  représentant  d.  s  bustes  et  des 
statues  antiques.    Pièces  petit- folio. 

1133-  BOTTSCHILD,  Samuel,  peintre  d'histoire  à  l'huile  et  à  fresque, 
ainsi  que  graveur  à  l'eau  forte,  de  Sangenhausen,  dans  la  Turinge,  né  en 
1641  et  mort  à  Dresde  en  1700-  Ou  trouve  les  noms  abrégés  ci- 
indiqués  sur  des  eaux  fortes  gravées  par  Bottschild  lui-même,  entr'- 
autres  sur  un  plafond  ovale  avec  celte  inscription:  Psyché  Cerberum 
occidit.  Pièce  in -4"",  où  le  nom  Sam.  Bottsch.  est  au  bas  à  gauche 
et  les  mots  inv.  et  fecit  au  bas  à  droite  de  la  planche.  Les  autres 
noms  se  trouvent  encore  sur  d'autres  pièces  de  ce  maître,  appartenant, 
comme  celle  qui  vient  d'être  indiquée,  à  une  suite  intitulée:  Opéra 
varia  historica ,  poetica  etc.  à  Sam.  Bottschild.  On  les  trouve  encore 
sur  des  estampes  gravées  d'après  Bottschild  par  M.  Bodenehr.  repré- 
sentant de  grandes  lettres  initiales  romaines  ornées  de  différentes 
figures. 

1134  Suivant  Ileller  (Monogrammenlexikon  p.  323)  ce  nom  abrégé 
appartient  à  Joachim  de  SANDRART,  peintre  et  graveur  au  burin  et 
à  la  pointe,  dont  nous  avons  parlé  au  No.  665  de  cette  partie.  Nous 
n'avons  cependant  pas  encore  rencontré  d'ouvrages  de  cet  artiste, 
ainsi  marqués;  et  Heller  n'indique  pas  où  il  a  trouvé  ce  nom  en  abrégé. 

1134  ^-  BENDIXSEN,  Siegfried,  peintre  de  paysages  et  graveur  à 
l'eau  forte  de  Hambourg ,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres 
initiales  au  No.  2469  de  la  seconde  partie.  Le  nom  abrégé  ci- 
indiqué  se  trouve  également  sur  une  eau  forte  de  cet  artiste;  elle 
représente  un  paysage  dans  le  goût  de  van  Goyen,  on  y  voit  à  gauche 
une  rivière  ou  un  canal  hollandais  qui  s'étend,  sur  le  devant,  sur 
toute  la  largeur  de  la  planche ,  à  droite  une  langue  de  terre  avec 
quelques  arbres,  et  sur  la  rivière  à  gauche  une  petite  barque;  dans 
le  lointain  on  aperçoit  le  clocher  d'un  village.  Le  nom  et  l'année  1826 
sont  enhaut  à  gauche.    Largeur  6  pouces  8  lignes.    Hauteur  4  pouces 

10  lignes.  Cette  eau  forte  se  trouve  ordinairement  parmi  celles 
publiées  à  Hambourg  par  J.  M.  Commeter  sous  le  titre  :  Radirungen 
Hamburgischer  Hiinstler.  I.  Heft.  Notre  artiste  se  servait  aussi  d'un 
monogramme  composé  des  lettres  SB,  dont  il  est  parlé  dans  l'ap- 
pendice de  la  première  partie. 

113Ô'  RALF,  Guillaume,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  florissant 
à  Amsterdam  en  1630-  En  quittant  son  maître,  Henri Pott,  il  abandonna 
sa  manière  et  s'adonna  à  peindre  des  fruits  et  des  sujets  inanimés. 

11  mourut  en  1693.  On  trouve  son  nom  estropié  sur  deux  estampes 
avec  l'adresse  de  F.  Basan  excudit  et  avec  ces  titres:  LA  CABANE 
ENNEMIE  DE  L'ENVIE  et  LA  BATTEUSE  DE  BEURE.  Pièce  in- 
folio,  dont  la  première  est  dédiée  à  Mr.  le  comte  de  Boulbon  et  la 
seconde  à  Mr.  le  chevalier  iVJmery.  Pièce  in-folio.  Le  catalogue 
de  fVin/iler  (T.  III.  p.  507  No.  2829)  indique  encore  une  troisième 
pièce  gravée  par  Basan  qui  doit  porter  ce  nom  abrégé  et  qui  doit 
représenter  le  Bénédicité  hollandais.    Pièce  in-folio. 

1136-  CANTARINI,  Simon  dit  da  Pesaro,  peintre  et  graveur,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la 
seconde  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  trois  différentes  saintes 
familles  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T  XIX.  p.  130,  131  et  135 
Nos.  12,  13,  14  et  17).    Pièces  in-S'"  et  in-4'° 

1137-  SCHMIDHAMMER,  Jean  A.,  graveur  en  médailles,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  725,  1316  et  2462  de 
la  seconde  partie.  Il  doit  encore  avoir  marqué  quelques  ouvrages  de 
son  nom  en  abrégé.  Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und 
Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  185  No.  538)- 

1138-  SCHUPPEN,  Pierre  van,  dessinateur  et  graveur  distingué,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2357  de  la  se- 
conde partie.  Il  a  également  marqué  quelques  petits  ouvrages  des 
noms  ci -rapportés. 

1139.  COMPAGNA,  Scipio,  peintre  de  Naples,  florissant  vers  1610- 
Il  fut  élève  à'Angelo  Falcone;  peignait  des  paysages  et  des  marines 
ornés  d'une  quantité  de  petites  figures;  quelques-uns  de  ces  tableaux 
sont  marquées  du  nom  abrégé  ci -indiqué. 

1140.  CAN- 
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Sébastian  Fêc. 


1140-    CANTARINI,  Simon  dit  rfa  Pesaro,  peintre  et  graveur,  dont  îl  PcSOr, 

est  déjà  fait  mention  au  No.  1136  de  cette  partie.  Suivant  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XIX.  p.  247.  No.  1)  le  nom  ci -rapporté  se  trouve  sur  une 
estampe  de  Jacques  Ga//îViarj  représentant  une  jeune  dame  coëffée  d'un 
petit  turban  à  l'Orientale,  tenant  un  petit  vase  de  ses  deux  mains 
élevées.  Elle  est  vue  à  mi-corps,  presque  de  face,  et  la  tête  un  peu 
tournée  vers  la  gauche.  Dans  la  marge,  au  bas,  sont  les  armes  du 
comte  Paul  Zani  et  on  y  lit:  ALL.  IIAVSTRIS'"»  SIG.  E.  PRON. 
COLmo  IT  SIG.  CONTE  PAOLO  ZANI  —  S.  C.  Pesar  :  Jo  —  G.  G.  F./. 
DDD.  Haut.  6  p.  7  lign.  Larg.  5  p.  5  lign.  La  marge  du  bas  1  p. 
2  lign. 

1141'  DADLER,  Sébastien,  graveur  en  médailles,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  lettres  initiales  SD  au  No.  2477  de  la  seconde  partie.  Il 
a  égalemeut  marqué  quelques  ouvrages  du  nom  abrégé  ci -indiqué. 
"Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Munzmeiiter  nebst  ihren 
Zeichen.   IS'urnberg  1778  page  19.  No.  33. 

1142-  REGGIO,  Sébastien  da  ou  Sebastien  à  REGIBUS  nommé  aussi 
Clodiensis  parcequ'il  était  de  Chiozza  dans  l'état  Vénitien.  Ce  graveur 
a  travaillé  à  Rome  au  milieu  du  seizième  siècle  d'après  différcn* 
maîtres.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci  rapporté  sur  une  estampe  gravée 
d'après  Michel  Ange,  représentant  Saint  JA-Ôme  assis  auprès  d'un  ro- 
cher, tenant  sur  son  bras  un  crucifix.  Pièce  in-folio  marquée:  M. 
ANG.  IN.  MARCEL.  PIN.   Séb.  à  Reg.  do.  incid.  ROMAE  MDLVII. 

1143-  FURCK,  Sébastien,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Selon  Heller 
( Monogrammenlexiion  p.  326)  il  a  marqué  du  premier  nom  abrégé 
ci-indiqué  des  ouvrages,  que  nous  n'avons  pas  encore  troxivés;  mais 
nous  connaissons  des  estampes  de  ce  graveur  qui  sont  marquées  du 
second  nom  ci-rapporté;  elle»  représentent  des  sujets  emblématiques 
pour  un  livre  intitulé  :  Thésaurus  Philo -Politicus.  Dasist:  Politisches 
Schatikàstlein  guter  Herzen  vnd  bestandiger  Freund.  Autore  Dan.  Meifsnero 
Com.  Boh,  Cum  gra.  et  Priv,  S.  C.  M.  speciali.  Franckfuhrt  bey  Eber- 
hardt  hiesern  lu  finden.  Un  volume  in -4'°-  La  plupart  des  estampes 
qui  se  trouvent  dans  ce  livre  portent  le  monogramme  de  Sébast.  Furck, 
composé  des  lettres  S. F. 

1144'  Nous  avons  trouvé  ce  nom,  accompagné  d'une  petite  plume  et 
d'un  petit  couteau  sur  une  gravure  en  bois,  qui  représente  dans  le 
haut  la  sainte  Trinité,  aux  côtés  de  laquelle  on  voit  à  gauche  les 
cinq  plaies  du  sauveur,  et  à  droite  un  saint  sacrement.  Au  bas,  à 
droite,  est  assis  un  soldat,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche;  il 
tient  dans  ses  mains  un  fusil  et  un  sabre.  Le  fond  au  bas  représente 
un  paysage  où  l'on  voit  à  gauche  St.  Jean  baptisant  Jésus  Christ  dans 
le  Jourdain;  et  dans  le  lointain  du  même  côté  une  ville  en  flammes. 
De  la  bouche  du  soldat,  au  bas,  sortent  des  traits  noirs  qui  vont  sur 
plusieurs  parties  des  sujets  et  même  sur  le  nom  de  l'artiste  qui  se 
trouve  au  bas  vers  la  gauche.  Haut.  12  p.  6  lign.  Larg.  9  p.  3  lign. 
Cette  pièce  se  trouve  ordinairement  dans  un  livre  intitulé:  Hriegs- 
beschreibung,  nach  aller  Tèutschen  Ordnung,  Gebrauch  and  Herkommen  etc. 
par  Reinhart  Comte  de  Solms.  Un  volume  in-folio,  dont  nous  avons 
déjà  donné  une  plus  ample  description  au  No.  904  de  la  première 
partie.  Une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  baron  Stengel  de  Bamberg, 
explique  le  nom  ci-rapporté  par  Sébastien  HEIDEGGER,  orfèvre  et 
graveur  en  bois;  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  que  cette  interprétation 
soit  fondée.  Fiissli  (Wlgcm.  Kûnstlerleiikon )  est  le  seul,  à  ce  que 
nous  sachions,  qui  parle  d'un  Sébastien  Heidegger,  orfèvre  de  Zuric, 
qui  travaillait  à  Vienne  avec  une  grande  renommée;  on  connaît  de 
lui  un  jeton  avec  son  portrait  fait  à  Tàge  de  36,  de  l'année  1556; 
mais  on  ne  sache  pas  qu'il  ait  aussi  gravé  en  bois. 

114ô'  VALENTINI,  Sébastien  da,  c'est  le  nom  qui  nous  avons  trouvé 
écrit  d'une  main  contemporaine  sur  une  estampe  que  Bartsch  (P.  Gr. 
T.  XVI.  p.  240)  décrit  soui  le  nom  de  Sébastien  d'UL  ou  d'VAL.  VT. 
Nous  n'avons  pu  trouver  de  renseignemens  sur  un  artiste  nomme 
Sébastien  Valentini,  mais  il  est  vraisemblable,  comme  Bartsch  l'a  déjà 
remarqué,  qu'il  était  peintre  Vénitien.  Le  cabinet  de  Paignon  Dijonval 
rédigé  par  j\Ir.  Bénard  (Sec.  Part.  p.  40  No.  1264)  place  la  pièce 
marquée  du  premier  nom  ci-rapporté  dans  le  catalogue  de»  estampes 
d'après  \c  Titien,  mais  ce  catalogue  indique  faussement  que  la  pièce 
est  marquée  Sebastiano  DM.  Elle  représente  la  sainte  Vierge  regardant 
l'enfant  Jésus  qu'elle  tient  dans  ses  bra»;  elle  se  repose  au  pied  d'un 
rocher  qui  s'élève  à  droite  de  l'estampe;  auprès  de  la  Vierge,  on 
Brvli,iot,  Dict.  des  Monogr.  IIJ.  22 
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Sebastianus  à  Regibus 
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Sébastian  Walch. 

Seb.  Clugiensit  incidebat. 
Sebenianus  fecit. 


•  voit  un  sapin  qui  va  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  planche.  Saint 
Joseph  est  assis  à  terre  sur  le  devant,  à  gauche,  où  l'on  voit  au 
second  plan  l'âne  qui  broute ,  et  dans  le  lointain  une  ville.  La 
tablette  avec  le  nom  est  au  bas  à  droite;  et  sur  une  autre  tablette 
que  porte  un  ange  en  l'air,  à  gauche  enhaut,  est  écrit:  PIV  ALTÔ 
NON  SO  DIR  CHE  MATER  DEI.  Pièce  très  spirituelle,  gravée  à 
l'eau  forte.  Haut.  7  p.  10  lign.  Larg.  5  p.  3  lign.  Bartsch  indique 
une  seconde  pièce  de  ce  maître  que  nous  n'avons  pas  encore  vue, 
elle  doit  être  marquée  du  second  nom  ci-indiqué  et  doit  représenter 
Prométhée  attaché  sur  le  mont  Caucase,  où  il  est  déchiré  par  un 
vautour:  sur  une  pierre  à  la  droite  du  devant  est  écrit:  SEBASTIANO 
D'VAL  VT?  15558,  au  lieu  de  1558.    Haut.  10  p.    Larg.  6  p.  9  lign. 

1146'  PIOMBO,  Sébastien  del,  peintre  d'histoire,  vénitien,  mort  en 
1547  âgé  de  62  ans.  Son  nom  de  famille  était  Luciano.  Le  premier 
jQom  ci-indiqué  nous  a  été  communiqué  comme  se  trouvant  sur  des 
tablcaui  de  cet  artiste.  Le  second  nom  se  trouve  sur  un  tableau  de 
ce  maifrej  il  représente  la  résurrection  de  Lazare  qui  se  voit  dans  la 
galerie  nationale  à  Londres.  Suivant  Lanzi,  le  peintre  plus  célèbre 
de  l'école  de  Giorgione,  c'est  Sébastien  de  Fenise,  que  l'habit  qu'il  portait, 
et  l'emploi  qu'il  exerça  depuis  à  Rome,  ont  fait  nommer  Fra  Sebastiano 
del  Piombo.  Après  avo^ir  cessé  de  suivre  les  leçons  de  Jean  Beilini, 
il  s'attacha  à  Giorgione,  et  l'imita  mieux  que  tous  les  autres,  soit  dans 
le  ton,  soit  dans  la  transparence  des  couleurs. 

1147'  REGGIO,  Sébastien  da,  graveur,  dont  il  est  aussi  parlé  au 
No.  1142  de  cette  partie.  Suivant  Zani  (Enciclop.  metodica  etc.  S.  P. 
T.  11.  p.  192)  il  a  marqué  du  nom  ci-rapporté  une  estampe  représentant 
la  création  d'Eve  que  Zani  croit  faite  d'après  une  composition  de 
Rosso  Fiorentino.  Selon  Gori  elle  est  d'après  Raphaël  et  selon  cet 
auteur,  on  a  aussi  une  nativité  d'après  Jules  Romain,  qui  doit  porter 
le  nom  à  Regibus. 

1148'  WALCH,  Sébastien,  amateur  à  Zuric,  qui  a  fait  graver  en 
manière  noire  par  Falentin  Daniel  PREISLER  une  suite  de  portraits 
des  difFérens  bourgemaîtres  de  Zuric,  depuis  1536  jusqu'en  1740, 
d'après  les  dessins  de  J.  C.  Fiifslin,  au  bas  desquels  il  a  fait  mettre 
son  nom,  et  que  nous  n'avons  indiqué  ici,  que  parcequ'il  a  été  déjà 
pris  pour  le  nom  du  graveur. 

XX49-  REGGIO,  Sébastien  da ,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
aux  Nos.  1142  et  1147  de  celte  partie.  Il  a  encore  marqué  du  nom 
ci-indi({ué  une  estampe  d'après  Polidor ,  qui  représente  un  combat 
entre  un  cheval  et  un  lion.    Pièce  in -4'° 


Seb.  V.  seul. 


1150-  On  prétend  que  Martin  ROTA  de  Sebenico  en  Dalmatie,  a 
marqué  des  estampes  avec  le  nom  ci  -  rapporté.  Nous  avouons  ne 
l'avoir  jamais  trouvé  ,  sur  les  ouvrages  de  ce  maître .  sans  être  ac- 
compagné du  nom  Martin  Rota  Sebenzan.  F.  ou  Martin  Rota  Sibenicensis. 
Les  véritables  marques  de  ce  graveur  sont  indiquées  dans  la  première 
et  dans  la  seconde  partie. 

lldl-  VOUILLEMONT,  Sébastien,  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué  quelques  petits  sujets  de  saints 
gravés  selon  toute  apparence,  d'après  ses  propres  desseins. 

Ser.  Bauariae  ducis  Pictor.   1152'  Ces  mots,  se  trouvant  sur  des  estampes  représentant  des  portraits 

ou  des  sujets  historiques,  gravés  par  les  Sadeier,  Hilian,  Amling  et 
autres,  indiquent  Pierre  CANDIT  nommé  de  WITTE,  peintre,  architecte 
et  sculpteur  à  la  cour  de  Bavière.  Nous  avons  aussi  parlé  de  ce 
maître  aux  Nos.  261,  483  et  999  de  cette  partie. 

ilô3>  SOYE,  Philippe,  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au 
No.  1039  de  cette  partie.  Il  a  marqué  du  nom  ci-indiqué  une  estampe 
qui  représente  le  pape  Pie  A  dans  un  ovale,  vu  de  trois  quarts  et 
tourné  vers  la  gauche.  L'ovale  est  dans  une  architecture  ornée,  à 
gauche,  de  la  justice  et  à  droite,  de  la  prudence.  Le  nom  est  au 
bas,  à  gauche.    Pièce  in-folio. 

1154'  RABEN  ou  RAEV'EN ,  Servatius,  graveur,  dont  nous  avons 
rapporté  une  marque  au  No.  5108  de  la  première  partie.  11  a  marqué, 
des  noms  ci-indiqués,  des  estampes  d'après  Jean  Stradanus,  représentant 
les  empereurs  romains  à  cheval;  suite  de  douze  pièces  in-folio 
accompagnées  d'un  titre  qui  offre  le  triomphe  de  Jules  César. 

1165  «•  SADELER,  Jean,  le  vieux,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  aux  Nos.  558,  686,  692,  717,  754  et  iiJ7  de  cette  partie.   Il  a 


Sericus  Fecit, 


Seruaettius  sculpt. 
Seruattius  sculpter. 


SIL    —  SIR 


encore  marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué,  quelques  estampes  repré- 
sentant des  sujets  historiques  ou  des  portraits. 

1155  h.  SILVESTRE,  Israël,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
au  No.  760  de  cette  partie.  On  voit  son  nom  en  abrégé  sur  quelques 
estampes  qu'il  a  gravées  d'après  les  dessins  A^Antoine  JVatteau,  repré- 
sentant dinérens  sujets  historiques,  des  soldats,  des  modes  etc. 

1156-  GUILLAIN,  Si'nwn,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  lettres  initiales  aux  Nos.  44,  2493  et  2497  de  la  seconde  partie.  11  a 
marqué  de  ces  noms  abrégés  quelques  estampes  d'après  Annibal  Car- 
rache,  surtout  différentes  pièces  de  la  vie  de  saint  Diego,  d'après  les 
compositions  d'yînnibal  Carrache  et  de  François  Albani.  Suite  de 
20  morceaux  petit -folio  et  petit  in -4'°" 

11  ô7-  NOVELLANI,  Simon,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2517  de  la  seconde  partie. 
On  «trouve  le  nom  abrégé  ci  -  rapporté  sur  une  estampe  gravée  par 
Gi/es  Novellani  son  fils;  elle  représente  sainte  Barbe  dans  un  ovale 
grand-g'"-  Le  nom  de  S.  Novellani  se  trouve  aussi  désigné  par  Simon 
Neuuel,  comme  il  est  indiqué  plus  basj  ce  nom  pourrait  faire  croire 
que  l'artiste  était  d'origine  flamande. 

1158-  FRANCO,  Baptista,  dit  SIMOLEO ,  peintre  et  graveur,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  243  et  252 
de  la  seconde  partie.  On  trouve  le  nom  ci-indiquc  sur  une  estampe 
gravée  d'après  une  esquisse  de  ce  maître  par  Henri  van  der  Borcht; 
elle  représente  sainte  Madeleine  lavant  les  pieds  de  Jésus  Christ  qui 
est  assis  à  gauche  de  la  planche.  Le  nom  Simoleo  in.  se  trouve  au 
bas,  à  gauche,  derrière  le  Christj  et  plus  bas  du  même  côté,  on  lit: 
Henric  v.  der  Borcht  Je.    Pièce  petit  -  folio  en  largeur. 

1159-  GRIMM,  Simon,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  de 
son  nom  de  baptême  accompagné  de  la  lettre  G  une  suite  des  vues 
d'Augsbourg,  publiée  en  1710. 

1160'  NOVELLANI,  Simon,  dessinateur  et  graveur,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  DTo.  1157  de  cette  partie.  On  trouve  encore  le  nom 
ci  -  rapporté  sur  des  estampes  gravées  par  Giles  Novellani  son  lils, 
représentant  différentes  saintes,  figures  debout  dans  des  ovales  en 
grand  -  8" 

1161-  Suivant  Heinehe  (Dict.  des  Art.  T.  IV.  p.  719)  ce  nom  appartient 
à  un  graveur  en  manière  noire,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom.  Il 
a  ainsi  marqué  une  estampe  en  manière  noire,  d'après  Antoine  Dieu, 
qui  représente  saint  Jean  Baptiste  au  désert.  Pièce  en  hauteur. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  cette  estampe  et  nous 
ne  connaissons  pas  non  plus  d'artiste  qui  ait  travaillé  dans  ce  genre, 
auquel  on  puisse  appliquer  ce  nom. 

1162-  SPILNBERG,  Jean,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  ainsi  que 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  une  marque  au 
No.  2683  de  la  première  partie.  On  trouve  le  nom  ci -rapporté 
signifiant  Jean  Spilberg  Hungarus  fecit ,  sur  une  eau  forte  de  ce  maître; 
elle  est  dans  un  goût  particulier,  mais  néanmoins  assez  spirituelle.  Elle 
représente:  Vertumne  et  Pomone  assis  dans  un  jardin  où  l'on  voit, 
à  gauche  au  fond,  une  fontaine;  et  enhaut  du  même  coté  l'Amour 
qui  décoche  une  flèche  sur  Pomone.  Le  nom  est  au  bas  à  droite. 
Larg.  9  p.  10  lign.  Haut.  7  p.  7  lign.  Le  catalogue  de  fVinhler  (T.  I. 
p.  816)  rapporte  encore  de  ce  maître  une  eau  forte  qui  doit  porter 
son  chiffre  et  qui  représente  Lucrèce,  qui  vient  de  se  percer  le  sein 
d'un  poignard  qu'elle  tient  encore  dans  sa  main;  elle  est  assise 
mourante  dans  un  fauteuil  et  entourée  de  son  père,  de  son  mari  et 
de  Brutus.  Pièce  in-folio.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  cette  estampe; 
le  catalogue  de  Winkler  attribue  encore  à  ce  Jean  Spilnherg  une  suite 
de  paysages  qui  sont  marques  des  monogrammes  rapportés  aux  Nos.  2927 
et  2948  de  la  première  partie;  cependant  ces  paysages  sont  indubi- 
tablement d'un  autre  artiste  dont  le  nom  de  baptême  commence  par 
un  M. 

1163-  SIRANI,  Jean  André,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention  aux  Nos.  458  et  750  de  celte  partie.  On  trouve  le  premier 
nom  abrégé  ci- indiqué  sur  deux  estampes  d'après  J.  A.  Sirani;  une 
représente  Saturne,  vu  de  face  et  assis  sur  des  nuages;  il  s'appuye 
sur  son  bras  gauche  et  tient  une  faulx  de  la  main  droite.  Sa  jambe 
gauche  est  étendue,  l'autre  repliée.   £a  bas  on  lit,  à  gauche  SiR,  I, 
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Sisto  B. 
Sisto  Bad. 
Sisto  Ba.  F. 
Sisto  B.  F. 
Sisto  Bai» 
Sisto  B» 


écrit  à  rebours  (Voyez Ja^marque  rapporté  au  No.  750  de  cette  partie) 

et  vers  le  milieu  GER  S  F,  pareillement  à  rebours  (Voyez  les  marques 
rapportées  aui  Nos.  32  et  445  de  cette  partie).  Haut.  6  p-  10  lign. 
Larg.  5  p.  2  lign.  L'autre  représente  l'Amour  voguant  sur  la  mer  debout 
sur  un  dauphin.  Il  tient  de  la  main  gauche  son  arc  qu'il  tend  de  la 
droite,  pour  en  décocher  une  flèche.  En  bas  on  lit  à  gauche  Sir.  I. 
et  à  droite  G.  S.  {Gerolamo  Scarsello).  Haut.  7  p.  Larg.  5  p.  3  lign. 
Le  second  nom  se  voit  sur  différentes  autres  estampes  gravée»  d'après 
J.  A.  Sirani  par  d'autres  graveurs. 

1164.  BADALOCCHIO,  Siste,  nommé  ROSA,  peintre  et  graveur,  dont 
il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  2467  et  2503  de  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué  des  noms  abrégés  ci -indiqués,  différentes  eam  forte» 
d'après  Raphaël,  représentant  des  sujets  de  l'ancien  testament,  qui 
font  partie  d'une  plus  grande  suite  gravée  conjointement  avec  Lan/ranc 
et  connue  sous  le  titre:  L,a  Bible  de  Raphaël.  On  voit  encore  ces  noms 
sur  une  sainte  famille  d'après  Schidone  et  sur  le  mariage  de  sainte 
Catherine,  figures  à  mi -corps.  On  lit  au  bas  à  droite  dans  la  marge 
Sisto  Ba'"  Parma  —  on  les  retrouve  aussi  sur  quelque*  prophètes  d'après 
les  peintures  du  dôme  de  Parme  par  le  Corrège,  et  sur  la  statue  antique 
de  Laocoon  avec  l'adresse  à' Andréas  yaccarius  formis  Rome  1606. 

SofonisbaGentisâonaÇremonese.   Heô.    ANGUSCIOLA  ou  ANGOSCIOLA,  Sophonisbe,  peintre,  née  a 

Crémone  d'une  famille  noble.  Cette  dame  fut  élève  de  Bernard  Campi, 
et  devint  si  habile,  surtout  dans  le  portrait,  qu'elle  est  comptée  parmi 
les  meilleurs  peintres  de  son  tems.  Elle  fut  peintre  de  la  cour  d'Espagne 
ayant  été  appellée  à  Madrid  par  Philippe  II.  Elle  y  fit,  les  portrait» 
de  la  famille  royale  et  du  pape  Pie  IV ,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs 
princes  et  personnages  de  distinction;  elle  mourut  à  Gènes,  décrépite 
et  aveugle  en  1620,  dans  un  âge  fort  avancé,  selon  JLanzi  à  l'âge  de 
90  ans.  Cependant  elle  ne  cessa  point,  même  pendant  les  dernière» 
années  de  sa  vie  de  rendre  service  à  l'art  par  ses  entretiens  avec 
les  peintres  qu'elle  aimait  à  réunir  autour  d'elle,  -\ussi  van  Dyck 
disait-il  souvent  qu'il  en  avait  appris  davantage  de  cette  vieille  femme 
aveugle,  que  de  tous  ceux  qui  y  voyaient  clair.  Ses  portraits  sont 
fort  estimés  en  Italie;  quelques-uns  sont  marquées  du  nom  ci-rapporté. 

1166-  SUBLEYRAS,  Pierre,  peintre  d'histoire  et  graveur  â  l'eau  forte, 
né  à  Usez  en  1699.  H  fut  élève  à' Antoine  Rivalz,  et  s'établit  à  Rome 
où  il  est  mort  en  1749.  On  trouve  le  nom  estropié  ci  -  rapporté  sur 
une  estampe  d'après  ce  maître ,  gravée  en  manière  de  crayon  par 
Scacciati;  elle  représente  Méléaj^rc  qui  présente  à  Attalante  la  hure  du 
sanglier  de  Calidonie,  composition  de  dix  figures.  Dans  la  marge,  à 
gauche,  on  lit:  Soublé  in  e  deL  et  à  droite  Scacciati  inc.  Pièce  petit- 
folio  en  largeur. 

1167-  RIBERA,  Joseph,  nommé  IL  SPAGNOLETTO,  peintre  d'histoire 
et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  329 
et  759  de  cette  partie.  On  trouve-  les  noms  ci  -  rapportés  sur  des 
estampes  d'après  ce  maître,  dont  une,  en  manière  noire  de  Charles 
Phillips,  représente  Isaac  bénissant  Jacob  j  figures  à  mi -corps.  Dan» 
la  marge  on  lit  :  Isaac  blessing  Jacob ,  et  une  dédicace  à  Earl  qf 
Chesterfield.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche  dans  la  marge;  et  à  droite 
on  lit:  Charles  Phillips  sculp.  Larg.  18  p.  9  lign.  Haut.  13  p  10  lign. 
La  marge  1  p.  2  lign. 

Le  second  nom  précédé  des  mots  painted  by,  se  trouve  sur  une 
autre  gravure  en  manière  noire  de  In.  Dean,  représentant  Démocrite, 
figure  assise  et  tenant  des  deux  mains  un  livre  ouvert.  Dans  la  marge 
on  lit  à  gauciie  :  Painted  by  Spagnoletto,  au  milieu  DEMOCRITUS ,  à 
droite  :  Engraved  by  In»  Dean  et  tout  au  bas  la  dédicace  à  Earl  oj 
Pembrohe.  Haut.  17  p.  2  lign.  Larg.  13  p.  2  lign.  Haut,  de  la  marge 
1  p.  8  lign. 

Sparrîwer  pinx .  1168-  SPARMER,  Pierre  de,  artiste  français  né  en  Italie  en  1660;  il 
fut  élève  de  César  Gennari  à  Bologne ,  et  s'établit  à  Florence  où  il 
mourut  en  1731.  Jl  peignait  de  jolies  petits  portraits,  des  batailles, 
des  fleurs  et  autres  sujets.  On  trouve  le  nom  estropié  ci-rapporté  sur 
une  estampe  gravée  d'après  un  tableau  de  ce  peintre  par  C  Fèrmeulen; 
c'est  le  portrait  de  Henri  de  la  Marche  de  Parnae,  abbé  de  Grammont, . 
vu  à  mi -corps  dans  un  ovale.    Pièce  grand-folio. 

1169  <*•  GELEE,  Claude,  dit  Le  Lorrain,  peintre  de  paysages  et 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  240  de 
cette  partie.  Il  a  marqué  de  ce  nom  abrégé  une  eau  forte  connue 
tous  le  titre  :  Les  gros  bœufs.    Le  devant  offre  une  nappe  d'eau  qui 
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Stacius  Formis  Jîomae  1584. 
Stai  Belga  for.  Romae. 
Statu  Belga  for.  Romae  1588. 
Statii  Belga  for.  romae. 


'ifetcnd  sur  toute  la  largeur  de  l'estampe;  on  apperçoit  un  groupe  de 
cinq  gros  bœufs  tournés  vers  la  droite;  trois  sont  dans  la  rivière  qui 
boivent:  devant  eux,  est  une  clièvrc,  dont  les  pieds  sont  dans  l'eau, 
■cK  au  delà  du  groupe  des  cinq  bœufs,  s'élève  un  grand  arbre;  à  la 
gauche  est  un  bouvier  appuyé  sur  son  bâton.  La  planche  a  dcui 
bords,  et  des  griffonages  à  l'entour.  Le  bord  intérieur  a  6  p.  de 
largeur  et  3  p.  9  lign.  de  hauteur.  L'extérieur  6  p-  4  lign.  de  larg. 
4  p-  de  haut.    Entre  les  deux  bords,  on  lit:  S.  P.  CLAV.  G. 

S.  169  ^'  Cette  marque,  se  trouvant  sur  des  estampes  gravées  d'après 
les  dessins  d'Antoine  fVatteau ,  signifie  selon  toute  apparence  Sup, 
perm.  Benoit  AUDRAN;  car  on  trouve  beaucoup  d'autres  estampes 
de  ce  graveur ,  d'après  îVatteau ,  qui  sont  marquées  B.  A.  Il  est 
aussi  fait  mention  de  ce  maître  au  No.  220  de  la  seconde  partie. 

£170-  SERWOUTER,  Pierre,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
aut  Nos.  1025  et  107Î  de  cette  partie.  Il  a  marqué  encore  du  nom 
abrégé  ci -indiqué  des  estampes  d'après  David  Vinckenbooms ,  rcpré- 
«entant  des  chasses  ou  des  sujets  rustiques. 

!Ï171«  Ces  noms  sont  attribués  à  Jean  STATIUS,  ou  à  Statius  FLAMEN, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  2541  de  la  seconde 
partie.  On  trouve  le  premier  des  noms  ci-rapportés  sur  une  estampe 
d'après  Barthélmy  Spranger,  représentant  la  naissance  de  la  sainte 
Vierge.  Pièce  grand-folio,  gravée  par  le  maître  qui  se  désignait  par 
les  lettres  initiales  M.  G.  F.  Cependant  l'épreuve  qui  porte  cette  adresse 
•semble  être  retoucliée  et  on  croit  appercevoir  un  autre  nom  raturé, 
x-)ù<  on  lit:  Stacius  Formis  Romae  1584. 

Le  second  nom  se  voit  sur  une  estampe  d'après  Frédéric  Barocci, 
représentant  la  Visitation.  Pièce  grand-folio  sans  le  nom  du  graveur. 

Le  troisième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Bernard 
sPassari,  représentant  le  martyre  de  sainte  Cathérine.  Pièce  in-folio, 
;gravée  par  Gisbert  van  t^een. 

Le  quatrième  nom  enfin  se  voit  sur  une  estampe  de  Bernard  Passeri, 
■par  Philippe  Thomassin ;  elle  représente  la  lapidation  de  saint  Etienne. 
Pièce  grand-folio.  Il  en  est  aussi  fait  mention  au  No.  110  de  cette  partie. 

^172-  LAULNE,  Etienne  de,  dessinateur  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  2462  et  248G  de  Ja  seconde 
partie.  Il  a  marqué  des  noms  ci-rapportés  différentes  estampes  d'après 
Raphaël,  Michel  Ange  Bonarotti,  Primatice,  Lucas  Penni  et  autres,  ainsi 
•qu'un  grand  nombre  d'ornemens  pour  les  orfèvres.  Il  travaillait  d'une 
manière  très  délicate  et  avec  beaucoup  d'esprit. 

â'.lTS-  SCOL.\RI,  Etienne,  graveur  de  Venise  vers  1663,  sur  lequel  Stefano  Sco'''  P'  Ue* 
nous  n'avons  pu  trouver  de  renseignemcns.  Il  a  marqué  du  nom  ci- 
mentionné,  signifiant  Stefano  scolarifaciebat  Vénetia,  quelques  ouvrages 
«l'aprés  Jacques  Piccini.  —  Fùssli  (Allgem.  Kunstlerlexilion  )  parle  de 
quelques  autres  ouvrages  de  ce  graveur,  parmi  lesquels  se  trouvent 
des  vues  de  'S'enise,  suite  de  dix  pièces  grand- folio  en  largeur. 

,^|^74-    MÛLLER,  Maurice,  graveur  en  bois  et  au  burin,  dont  nous  Steinla  se. 
avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  2893  de  la  première  partie, 
îl  a  marqué  plusieurs  ouvrages  du  nom  Steinla,  lieu  de  sa  naissance, 
^our  le  distinguer  des  autres  Millier.  ' 


Stephanut  fec. 
SXE.  F. 

STEPHANVS  F. 


f,17ô-  MEISTETTER,  Etienne,  éditeur  d'Augsbourg  au  dixseptième 
siècle.  Il  a  publié  plusieurs  portraits  et  autres  sujets  qui  partent  les 
-noms  abrégés  ci -indiqués. 

JË%76-  PRIMATICCIO,  François,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  aux  Nos.  171,  357,  374,  381,  400  et  1128  de  cette  partie. 
■•On  trouve  les  noms  ci -indiqués  sur  des  estampes  d'après  lui,  savoir 
le  premier:  sur  des  cariatides  gravées  et  publiées  par  Ferdinand.  Le 
second  sur  une  charité  sans  le  nom  du  graveur,  au  bas  on  lit: 
Haart  exc.  avec  priuilège.    Pièce  in -4'° 

1^  177'  STIMMER,  Tobie,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie- 
On  trouve  le  nom  abrégé  ci -rapporté  sur  un  clair- obscur  de  trois 
^planches  d'un  graveur  anonyme;  il  représente  une  jeune  femme  debout, 
%es  yeux  bandés,  tenant  une  lance  brisée  de  la  main  gauche,  et  de 
5'âutre  les  tables  de  la  loi.  Une  couronne  royjile  est  à  ses  pieds.  La 
uanarque  est  au  bas,  à  droite,  exprimée  en  blanc.  Haut.  13  p=  I^arg' 
^  p.  10  lign. 


Stephan  Mei, 
Steph.  M.  ex. 

St.  Mar.  Bol.  inu. 

St.  Martin  de  Boulogne  Inuen. 

et  pincect. 
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Suor  Isebella  P.  F.  1178-  PICCINI,  Isabelle,  religieuse,  fille  de  Jacques  Piccini,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  1640  de  la  seconde 
partie.  Elle  a  marqué  du  nom  ci  rapporté  différentes  petites  estampes 
in-12,  qui  représentent  des  saints,  ainsi  qu'un  saint  André  d'Arvcllino 
à  genouT  devant  un  crucifii.  Pièce  petit- folio. 
Susanna  j  ^  j-^  Delin.  1179.  LISTER,  Smanne  et  AnTie,  artistes  sur  lesquelles  nous  n'avons 
f  pas  trouvé  de  renseigncmens  j   il  est  très  vraisemblable  qu'elles  ne 

s'occupaient  de  l'art  que  par  amusement  et  qu'elles  étaient  les  filles 
ou  les  soeurs  d'un  médecin  nommé  Martin  Lister,  qui  a  publié  un 
ouvrage  sur  les  coquillages  pour  lequel  Susanne  et  Anne  Lister  ont 
fait  des  vignettes  et  des  titres,  dont  un  est  marqué  des  noms  ci- 
rapportés  et  sur  lequel  on  lit:  Historia  Conchyliorum  Liber  III  qui 
est  fie  Bivalvibus  marinis ,  in  quibus  Conchae  Anatifirae  dictae,  Balaniq. 
nemirantur ,  item  Huic  accedit  Appendix  de  Conchiris  i.  e  de  Fossilibus 
siue  Lapideis  Bivalvibus.  Londini  aere  incisus,  sumptibus  authoris  \Q87. 
Les  noms  ci  -  rapportés ,  signifiant:  Susanna  et  Anna  Lister  figuras 
delinearunt,  se  trouvent  au  bas  à  droite.  Pièce  grand -8'°  Anr^e 
Lister  se  servait  aussi  d'un  monogramme  composé  des  lettres  AL, 
dont  il  est  parlé  dans  l'appendice  de  la  première  partie,  mais  nous 
n'avons  jamais  trouvé  d'autres  ouvrages  de  ces  artistes  que  les  coquil- 
lages dans  le  livre  de  Martin  Lister. 
S.  VRBA.  OP.  1180-  SAINT-URBAIN,  Ferdinand  de,  graveur  en  médailles  vers  1700, 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  804  et  2551 
de  ia  seconde  partie.  Il  a  également  marqué  quelques  ouvrages  du 
nom  abrégé  ci-indiqué.  Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medailleurt  und 
Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.   Niirnberg  1778  (page  56  No.  121.) 


T. 


Tadée  inuent. 

Tad^o  Zucea.  îmi. 


T.  a  Thul.  delin.  et  sculp. 

Th.  a  Thul.  delni.  scalp. 

Th.  a  Thul.  scalp. 

Th.  à  Tliuld,  delin.  scalp,  et  excud. 


T.  Baern.  inuen. 
T.  Bern.  invèt. 
T.  Ber.  ilïét. 
T.  Bern.  A,  in. 


1181-  ZUCCARO  ou  ZUCCHERO,  Taddée,  peintre  d'histoire,  naquit 
à  Sant-Angelo,  in  Vado  dans  le  duché  d'Urbin  en  Î5Î9  et  mourut  à 
Rome  en  1566.  On  trouve  les  noms  ci-rapportés  sur  des  estampes 
d'après  cet  artiste,  savoir  le  premier:  sur  une  pièce  qui  représente 
les  Muscs  sur  le  Parnasse  cjui  font  de  la  musique.  Enliaut  dans  la 
marge  on  lit:  Musarum  officia.  Pièce  grand- folio,  gravée  par  Henri 
Hondius.  Le  second  nom  se  trouve  sur  une  estampe  de  Philippe 
Thomassin,  où  l'on  voit  deux  armées  en  action  aui  portes  d'une  ville, 
l'une  en  fuite,  poursuivie  par  l'armée  victorieuse.  Pièce  grand-folio 
en  largeur  au  bas  de  laquelle  on  lit:  Romae  apud  Phil.  et  Jo.  Turpinum. 

1182-  THULDEN,  Théodore  van,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  marques  dans  la  première  et 
dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  des  noms  abrégés  ci-rapportés 
plusieurs  eaux  fortes ,  représentant  des  sujets  allégoriques  et  emblé- 
matiques d'après  l'invention  de  P.  P.  Rubens  pour  un  ouvrage  intitulé: 
Pompa  introitus  honori  serenissimi  principis  Ferdinandi  austrimci  hispa- 
niarum  infantis  S.  H.  E.  Card.  belgarum  et  burgundionum  gubernatoris  etc. 
a  S.  P.  Ç.  Antuerp.  décréta  et  adornata;  Cum  mox  à  nobilissima  ad 
Norlingam  porta  Victoria,  Anverpiam  Auspicatissimo  Adventu  suc  bearet, 
X  V.  ftal.  maii  Ann.  CI3.  10  C.  XXX  V.  Arcus  Pegmata,  Iconesq.  a  Pet. 
Paulo  Hubenio,  Equité,  inuentas  et  delineatas  Inscriptionibus  et  Eiogiis 
ornabaty  Lïbroq.  Commentario  illustrabat.  Casparus  Gevartius  J.  C.  et 
Archigrammataeiis  Antverpianus.  Accessit  Laurea  Calloana ,  eodem 
Auctore  descripta.  Antverpiae  veneunt  exemplaria  apud  Theod.  à  Tvlden 
qui  Iconum  Tabulas  ex  Architypis  Rubenianis  clelineauit  et  sculpsit. 
Grand -folio.  Cet  ouvrage  contient  quarante  trois  estampes,  avec  le 
frontispice  et  le  portrait  de  l'Infant,  gravé  par  P.  Neefs:  le  reste  est 
gravé  par  Tliéodor  van  Thulden.  Une  description  plus  détaillée  de 
ces  quarante  trois  estampes  en  donne  F.  Basan  (Catalogue  des  estampes 
gravées  d'après  P.  P.  Rubens,  troisième  partie  faisant  suite  au  diction- 
naire des  graveurs  anciens  et  modernes). 

1183-  BERNARD  ou  BAHENTSEN,  TTieWore,  peintre  d'histoire,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  562  et  2564  a 
de  la  seconde  partie.  On  trouve  les  noms  abrégés  ci -indiqués  sur 
des  estampes  d'après  ce  maître  par  Jean  Sadeler;  elles  représentent 
saintMarc,  pièce  in-4'°'appartenant  à  une  suite  des  quatre Evangélistes.  — 
Le  jugement  dernier,  Pièce  petit-folio  en  largeur.  —  Les  quatre  saisons. 
Pièces  petit-folio  en  largeur.  —  Les  quatre  parties  du  monde.  —  Les 


TEM 


THE 
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quatre  Élémens.  —  Les  quatre  parties  du  jour  et  autres  sujets,  petit- 
folio  en  largeur.  La  lettre  A  qui  accompagne  souvent  le  nom  abrégé 
de  Théodore  Bernard  signifie  Amstelodamus. 

1184-  TEMPESTI,  Dominique,  peintre  de  paysages  et  de  portraits,  Tempest.  Inv. 
de  Florence,  né  en  1652  et  mort  en  1718.  Suivant  L.anzi,  il  est  plus 
généralement  rangé  parmi  les  graveurs  que  parmi  les  peintres;  c'est 
à  Florence,  sa  patrie,  que  la  peinture  lui  fut  enseignée  par  le  f^l- 
terrano;  il  exerça  cet  art  avec  succès  dans  le  paysage  et  dans  le  portrait. 
Nous  devons  cependant  avouer  n'avoir  pas  encore  vu  d'estampes  de 
cet  artiste  j  le  nom  ci-rapporté  se  trouve  sur  une  gravure  en  manière 
noire,  d'après  lui,  par  Jean  Smith  j  elle  représente  un  piédestal  entouré 
d'une  renommée  qui  tient  un  écu  d'armes,  et  de  trois  génies  dont  un 
joue  du  violoncel.  Sur  le  piédestal  on  lit:  Sonate  da  Caméra  a  Violino 
e  J'^iolone  e  Cembalo  Consecrate  ail  EcC"»  Sig^  Duca  di  Bedjord  etc. 
Dans  la  marge  à  gauche  on  lit  :  Tempest.  Inv.  et  à  droite  :  Johannes 
Smith  Anglus  Fec.  1702.    Pièce  in-folio  en  largeur. 


1185.  TETTELIN  ou  TESTELIN,  Louis,  peintre  d'histoire  et  graveur 
à  l'eau  forte,  né  à  Paris  en  1615  et  mort  dans  la  même  ville  en  1655, 
professeur  de  l'académie  royale.  On  trouve  les  noms  abrégés  ci- 
indiqués  sur  des  frises  avec  des  génies,  entrelacées  de  festons  et  de 
guirlandes,  gravées  par  L,.  Ferdinand;  elles  appartiennent  à  une  suite 
de  six  pièces  numérotées  dont  elles  forment  les  Nos.  4  et  5-  Larg. 
14  p.  3  lign.  et  12  p.  8  lign.  Haut.  5  p.  8  lign.  et  4  p.  7  lign. 
Suivant  le  cabinet  de  Paignon  Dijonval  (Sec.  Part.  p.  226  No.  6423) 
cette  suite  contient  9  pièces  y  compris  ce  titre:  Les  vertus  innocentes 
ou  leurs  symboles,  sous  des  figures  d'en/ans  etc.    Paris  1654. 

1186-  BABUREN  ou  BABEUR,  Théodore,  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  natif  d'Utrecht;  il  étudia  à  Rome  et  florissait  au  dixseptiéme 
siècle.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci-rapporté  sur  une  eau  forte ,  re- 
présentant Jésus  Christ  porté  au  tombeau,  composition  de  six  figures. 
Haut.  10  p.  11  lign.  Larg.  7  p.  il  lign.  Cette  pièce  rare,  gravée 
d'une  pointe  très  spirituelle,  est  attribuée  par  quelques  uns  à  Baburen 
lui-même  ;  elle  est  d'après  un  tableau  de  l'église  de  S.  Pierre  in  Montorio, 
à  Rome.  Le  catalogue  de  IVinhler  (T.  IH.  p.  24)  fait  mention  de 
quelques  estampes  gravées  d'après  ce  maître. 

1187.  BERNARD  ou  BARENTSEN,  T/ieWore,  peintre  d'histoire,  dont 
il  est  déjà  fait  mention  au  No.  1183  de  cette  partie.  On  trouve  les 
noms  abrégés  ci-rapportés  sur  des  estampes  gravées  d'après  ce  maître 
■par  Jean  Sadeler;  elles  représentent:  I)  Jonas  sortant  du  ventre  de  la 
baleine.  Pièce  in-4'°'  II)  Jésus  Christ  porté  au  tombeau.  Pièce 
în-4'°'  III)  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  Pièce  petit -folio  gravée 
par  J.  de  Gheyn.  TA  )  Saint  Luc ,  suite  des  quatre  Evangélistes. 
V)  L'hyver,  suite  des  quatre  saisons.  VI)  Des  sujets  des  quatre 
élémens.  VII)  Des  sujets  des  quatre  parties  du  monde.  Pièce  petit- 
folio  en  largeur. 

1188  û.  CRUGER,  Théodore,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué, 
des  noms  ci -indiqués,  quelques  estampes  d'après  Franco  Bigio,  et 
quelques  sujets  de  la  vie  de  saint  Jean ,  d'après  André  del  Sarto. 

1188  ,.  Ce  nom  désigne  un  graveur  nommé  Théodore  KRÛGER 
ou  CRUGER,  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  renseignemens ,  car 
tout  ce  qu'on  en  dit  est  très  embrouillé.  Huber  (Handbiich  etc.)  le 
«roit  fils  de  Théodore  Criiger,  dont  il  est  parlé  au  numéro  précédent, 
mais  cette  indication  n'a  pas  de  vraisemblance,  vu  que  ce  Criiger 
«st  mort  en  1630  et  Kriiger  ou  Hruger  nommé  Verhruys  travaillait 
à  Florence  en  1723  presqu'un  siècle  plustard,  pour  un  ouvrage  in- 
titulé :  Thomae  Dempsteri  Muresk  Scoti,  Pandectarum  in  Pisano  Lyceo 
Projessoris  Ordinarii.  De  Etruria  Regali.  Libri  VU.  Opus  Posta- 
mum  in  duas  Partes  divisum  etc.  Florentiae  MDCCXXIII.  Deux 
volumes  in-folio.  Les  Italiens  nomment  ce  Criiger  ou  Verkruys 
encore  Théodore  délia  CROCE.  Au  reste  nous  ignorons  pourquoi 
cet  artiste  a  changé  son  nom,  et  pour  ce  qui  regarde  le  nom  Dietrich 
Hruger  que  l'on  trouve  sur  quelques  estampes,  nous  croyons  qu'il 
appartient  au  vieux  Criiger.  Nous  avons  aussi  trouvé  une  estampe 
qui  représente  St.  Jean  1  Évangélistc,  figure  à  mi-corps  dans  un  petit 
cadre,  au  bas  duquel  on  lit:  Théod,  Hruger  Hamburgen.  sculpebat  1615. 
Pièce  in-4'°,  qui  fait  suite  aux  quatre  Evangélistes  gravés  d'après  des 
tableaux  qu'on  attribue  à  Albert  Durer.  Nous  tenons  toutes  ces  estampes 
du  vieux  Criiger  qui  les  a  gravées  avant  son  voyage  en  Italie. 


Tett.  In. 
T.  Helin. 


Theod.  Bab.  pinx.  sup, 
licentia. 


Theod.  Baem. 
Theodor.  B.  imienior. 
Theodor.  Bem. 
Theodor.  B.  Amst.  inuèt, 
Theodorus  Berna  Inue. 

Théodore  C. 
Théodore  sculp. 

Théodore  fèrkruys  fe. 
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1189-  LANDSEER,  Thomas,  dessinateur  et  graveur  à  Tcau  fortes- 
anglais,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  358f 
de  la  seconde  partie.  Il  a  encore  marqué  de  son  nom  abrégé  queL 
ques  caricatures  de  singes  pour  un  ouvrage  in- 4"  public  à  Londree 
en  1827,  sous  le  titre:  Monheyana  or  men  in  miniature  designed  eit 
etsched  by  Thomas  Landseer. 

1190'  DUDLEY,  Thomas,  graveur  anghiis,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2566  de  la  seconde  partie.  Suivant 
Huber  (Handbuch  etc.  T.  IX.  p.  67),  Dudley  a  marqué  avec  le  nom 
ci-indiqué  une  estampe  qui  représente  le  portrait  de  l'évêque  RousseE. 
Nous  n'avons  pas  encore  vu  ce  portrait  et  nous  ne  connaissons  pa» 
d'autres  ouvrages  de  ce  graveur  ainsi  marqués. 

1191-  BARLACCHI ,  Thomas^  graveur  et  marchand  d'estampes  i 
Rome,  florissant  vers  1540.  Il  a  fait  retoucîier  un  grand  nombre  de 
planches  gravées  par  les  maîtres  de  l'école  de  Marc  Antoine.  Or 
trouve  le  nom  abrégé  ci-indiqué  sur  une  estampe  d'après  RaphiseL 
représentant  sainte  Barbe. 

1192-  THOURNEISSEN,  Jean  Jacques,  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  ïî 
a  marqué  du  nom  abrégé  ci-indiqué  une  estampe  d'après  J.  JVIieie^. 
qui  représente  le  buste  d'un  homme  couronné  de  laurier  dans  uk 
ovale  orné  également  de  laurier.  Pièce  petit -4'°,  gravée  dans  Is, 
manière  de  Claude  Meîlan. 

1193-  TINELLI,  Tibère,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  vénitien-, 
né  en  1586  et  mort  en  1638.  Il  fut  élèv'e  de  Jean  Contarino  et  da 
JLeandre  Bassano  et  fut  créé  chevalier  par  le  roi  de  France,  Louis  XIIL 
On  estime  surtout  les  portraits  de  ce  maîtrej  nous  en  avons  trouvé 
de  marqués  du  nom  de  baptême  de  Tinelli,  accompagné  de  la  lettre  T,, 
entr'autres  dans  la  galerie  Sôder  le  portrait  de  Nicolas  Crasso  avccaS: 
et  poè'te  à  Vénise. 

11 94-  TITIAN,  Vècelli,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  rap- 
porté des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Of 
trouve  le  premier  nom  abrégé  ci -rapporté  sur  une  estampe  d'aprèï 
lui  par  Dominique  Tibaldi,  représentant  sainte  Madeleine  pénitentCr- 
vue  à  mi -corps  et  dirigée  un  peu  vers  la  droite.  Elle  a  les  yeux, 
élevés  vers  le  ciel,  et  la  main  droite  posée  sur  son  sein.  Le  nonf 
est  vers  le  milieu,  au  bas,  accompagné  des  mots:  Apresso  bendolc 
libraro  in  Bologna.  À  droite  en  bas  est  le  chiffre  de  Tibaldi.  Haut- 
15  p-  8  lign.  Larg.  11p.  3  lign.  Le  second  nom  se  trouve  sur 
quelques  grands  paysages  graves  par  P.  Lejebre ,  entr'autres  sur  un 
où  l'on  voit  \'('nus  couchée  au  pied  de  quelques  arbres  —  sur  un  autre- 
où  l'on  voit  un  berger  jouant  du  flageolet  à  la  tête  de  son  troupeau  — 
sur  un  troisième  enfin  où  l'on  apperçoit  au  milieu  un  homme  assis 
à  terre  vu  par  derrière,  et  à  gauche,  un  autre  homme  conduisant  ur. 
cheval  sellé.  Pièces  grand- folio  en  largeur  au  bas  dcquelles  oa  lit" 
J.  van  Campen  Formis  Venetys.     V.  Lefebre  del.  et  sculp. 

Tob.  Biden.  sculp.  1195.  BIDENIURTER,  Tobie,  graveur  allemand,  sur  lequel  nous- 
n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  Il  a  marqué  de  son  noirv 
abrégé  une  estampe  qui  représente  le  portrait  de  l'empereur  Fer- 
dinand II,  figure  en  pied.  Pièce  in-folio  qui  porte,  outre  le  nom  ci- 
rapporté,  le  monogramme  indiqué  au  No.  2925  de  la  première  partie, 
où  nous  avons  donné  une  plus  ample  description  de  l'estampe.  Jleinehe 
(Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  689)  parle  encore  d'un  portrait  de  l'empereur 
Mathias  qui  doit  avoir  été  gravé  par  cet  artiste;  et  suivant  Heller 
,  (Das  Lebcn  und  die  Werke  Albrecht  Dùrers  etc.  T.  II.  p.  351)  le 

nom  abrégé  de  Bidenharter  se  trouve  encore  sur  la  copie  d'une 
estampe  iV Albert  Durer ,  représentant  l'homme  de  douleurs.  No»  3  <te 
son  œuvre;  mais  Heller  (dans  l'ouvrage  cité)  nomme  le  graven? 
Bidenhert  et  dans  son  Monogrammenlexikon  page  7,M  il  le  nomme 
Bidenharter. 


Thomas  Anglut  Jtcit  1679. 


Thomas  Barï.  exc.  1 541 . 


Thûur.  se. 


TIBE 

mvs 

T. 

Tic.  inné. 
<5«n/.  m. 


Tormmas  Brianceus. 


TOMASIUS.  BARL.  EXC.3I.D.L. 
TO.MASIUS.  BARL.  EXCUDE- 
BAT.  1541. 
TOM.  BARL.  EXC. 


1196'  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  les  nom» 
ci -rapportés  doivent  avoir  servi  de  marque  à  Théodore  de  BRT. 
Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de  les  trouver  sur  dei. 
estampes  de  cet  artiste. 

1197-  BARLACCHI,  Thomas,  graveur  et  marchand  d'estampes,  dont 
il  est  aussi  fait  mention  au  No.  1191  de  cette  partie.  Il  a  marqué; 
de  son  adresse  ou  de  son  nom  abrégé,  des  estampes  de  différcaw 
graveurs  italiens,  entr'autres  une  estampe  gravée  d'après  Raphaël  pa  t 
ISicolas  Beatriietf  représentant  Jésus  Christ  délivrant  les  ancêtres  des. 

llmbefi- 
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limbes.  Pièce  in-folio.  —  Une  autre  encore  gravée  par  le  même, 
représciitant  le  temple  de  la  fortune  à  Rome.     Pièce  in-folio  en 

largeur.           Une  autre  gravée  par  Jules  Bonasone  d'après  son  propre 

dessein;  elle  représente  d'une  manière  emblématique  le  triomphe  de 
l'Amour  dans  les  cieux,  sur  la  terre,  dans  les  eaux  et  jusqucs  dans 
les  enfers  et  aux  champs  élisées.  Grand -folio  en  largeur.  —  Une 
quatrième  enfin  gravée  par  Enée  Vico  d'après  un  dessin  qu'on  attribue 
à  Rosso;  elle^reprcsente  les  Lapilhes  combattant  contre  les  Centaures 
qui  veulent  enlever  Hippodamie.  Pièce  grand -folio  en  largeur. 
Barlacchi  a  marqué  encore  bien  d'autres  estampes  de  son  adresse  en 
abrégée,  mais  nous  croyons  en  avoir  indiqué  sufiîssamcnt  pour  l-^s 
faire  reconnaître  aux  amateurs. 

1198        Ce  nom  estropié  doit  signifier  Thomas  PYNACKER,  peintre    T.  Pinagier , 
de  paysages  qui  travaillait  en  France  et  qui  doit  être  mort  à  Paris 
en  1653,  âgé  de  35  ans.    On  trouve  le  nom  ci-rapporté  sur  un  paysage 
petit- folio  en  largeur  gravé  à  l'eau  forte  par  Perelle  et  portant  l'adresse 
de  P.  Ferdinand. 

1198*-  TREMOLIÈRES,  Pierre  Charles,  peintre  d'histoire  et  graveur 
à  l'eau  forte,  né  à  ChoUet  en  Poitou,  en  1703;  il  fut  élève  de  Jean 
Baptiste  Vanloo  l'ainé  et  mourut  à  Paris  en  1739.  On  trouve  les  noms 
abrégés  ci-indiqués  sur  différentes  estampes  que  Tremolières  a  gravées 
d'après  les  dessins  A' Antoine  fVatteau.  Le  même  artiste  se  servait  aussi 
de  la  lettre  initiale  T  seule,  dont  il  est  parlé  dans  l'appendice  de  la 
seconde  partie. 

1199-  CAVALLERIIS,  Jean  Baptiste,  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  aux  Nos.  803,  835,  935  et  1025  de  la  première 
partie.  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur  il  se  marquait 
aussi  du  nom  ci -indiqué;  on  doit  le  trouver  sur  une  estampe  repré- 
sentant le  jubilé  à  Rome  en  1585  avec  la  vue  de  l'église  de  saint  Pierre. 

1200       Suivant  Fûssli  (AUgem.  Runstlerlexikon  Supl.)  ce  nom  abrégé    Trom.  se 
appartient  à  J.  ou  F.  TROMLITZ,  graveur  médiocre,  mort  à  Leipsig 
en  1799  âgé  de  30  ans.    Il  a  beaucoup  travaillé  pour  les  libraire». 
Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  de  lui  ainsi  marqués. 

1200.  h.  Ces  noms  désignent  encore  le  graveur  nommé  Théodore 
RRÛGER  ou  CRÛGER,  dont  il  est  déjà  parlé  plus  amplement  au 
No.  1188  ô  de  cette  partie.  On  trouve  ces  noms  également  sur 
différentes  estampes  d'après  des  maîtres  italiens  ainsi  que  sur  des 
estampes  pour  l'ouvrage ,  dont  nous  avons  rapporté  le  titre  ati 
numéro  ci -dessus  indiqué. 


Tridentinm  Jec. 


T.  Vèrcruys  seul. 
T,  Verhrujs  F, 


u. 

1201-    Ce  nom  appartient  à  un  graveur  en  médailles,  dont  le  nom  ujlrich 
de  famille  n'est  pas  indiqué;  il  travaillait  en  Suisje  vers  1720.    Il  se 
servait  aussi  des  lettres  iuitiales  U.  H. ,  dont  il  est  parlé  au  No.  2622 
de  la  seconde  partie.    Voyez  :  Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und 
MÛMmeister  nebst  ihren  Zeichen.    Niirnberg  1778  (page  168  No.  490). 


V. 


1202-  Es,   Jacques  van,   peintre  natif  d'Anvers;    il  peignait  des       a  - 
poissons,    des   oiseaux,    des  fleurs  et  toutes  sortes  de  fruits  avec  P* 
beaucoup  de  vérité.    On  ne  peut  mieux  imiter,  que  ce  peintre,  les 
coquillages,  les  écrevisse»  et  autres  poissons  de  cette  espèce,  il  réussit 

aussi  parfaitement  à  peindre  les  fruits.  Nous  n'avons  placé  son  nom 
ici,  que  parcequ'il  est  regardé  par  quelques  amateurs  comme  un. nom 
abrégé. 

1203-  BLOFMEN,  Pierre  van,  nommé  Standart,  peintre  de  paysages    Vamhlom  Pinx 
et  d'animaux,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la 

première  et  dans  la  seconde  partie.    On  trouve  le  nom  estropié  ci- 
indiqué  sur  des  estampes  d'après  lui  par    Thomas  JUaj'or.  Pièces 
in -4",  intitulée»:  Le  eharretier  —  Le  maréchal  ferrant.    Le  même 
Bbulliot,  Dict.  des  Monogr.  III,  23 
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f^AN  Rhein  in. 


Farana  in, 
Varana  pinx. 


Velde  se. 


yisnetiano  PINXIT. 


VENTVRA.  S.  senètis  Inventor 
fecit  15Ç0. 
VentnralSnUmb.  fec. 


Fer^ter  inv. 


VESPASIAN.  S  I.  F. 


VBSPA8IABÎ0  ST.  {.  F. 


rttpmnano  St.  I.  F. 


nom  se  trouve  aussi  sur  des  estampes  in-folio  en  largeur,  gravées 
d'après  van  Bloemen,  par  B.  Guèlardi  elles  représentent  des  paysages 
avec  animaux  tels  que  vaches,  chèvres,  ânes  etc. 

1204-  REMBRANDT  VAN  RYN,  Paul,  peintre  et  graveur,  dont  il 
est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  1103,  1105  et  1126  de  cette  partie. 
On  trouve  encore  le  nom  ci  rapportè  sur  quelques  estampes  gravée» 
d'après  les  tableaux,  ou  daprès  les  dessins  de  cet  artiste. 

120Ô-  GUARANA,  Jacques,  nommé  aussi  VARANA,  peintre  d'histoire 
vénitien,  né  en  1720.  Il  fut  élève  de  Sébastien  Ricci  et  de  Jean  Baptiste 
Tiepolo.  La  date  de  sa  mort  n'est  pas  indiquée.  On  trouve  les  noms 
ci  rapportés  sur  des  estampes  gravées  d'après  lui,  entr'autrcs  le  premier, 
sur  une  pièce  gravée  par  r.  Berardi,  représentant  Agar  dans  le  désert, 
consolée  par  un  ange.  Dans  la  marge  quatre  vers  italiens:  Langue 
di  seste  il  riglio  etc.  Grand-folio.  Le  second  se  voit  sur  une  estampe 
de  François  Bartoloizi,  représentant  Diane  et  d'autres  Divinités.  Plafond 
grand -folio. 

1206-  Avec  ce  nom  seul  se  marquait  quelque  fois  Jean  van  der  VELDE, 
peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans 
la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  le  trouve  ordinairement 
sur  des  paysages  gravés  d'après  ses  propres  dessins. 

1207-  SARACENI,  Charles,  nommé  VENETIANO,  peintre  d'histoire 
et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  201 
et  266  de  cette  partie.  On  tiouve  le  nom  ci-indiqué  sur  une  estampe 
en  manière  noire,  gravée  d'après  lui  par  Prenner ;  elle  représente 
Judith  mettant  la  tète  d'Holopherne  dans  un  sac  tenu  par  une  servante. 
Figures  à  mi-corpi.  Pièce  in  ^'"  Selon  quelques  autres  cette  estampe 
est  d'après  Poliaor  Laniani  nommé  f^netiano,  dont  il  est  parlé  au 
No.  1057  de  cette  partie;  mais  cette  indication  n'a  pas  de  fondement. 

1208-  SALIMBENI,  Ventura,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
Il  a  marqué,  des  noms  ci -indiqués,  deux  estampes;  la  première  re- 
présente Dieu  le  père  destinant  la  Ste.  Vierge  pour  être  mère  de  son 
fils.  Dieu  plane  en  l'air  à  gauche,  en  haut.  La  Vierge,  les  mains 
croisées  sur  sa  poitrine,  est  assise  vers  la  droite  sur  un  nuage  entouré 
de  plusieurs  petits  anges^  Un  grand  ange  devant  elle  l'adore  à  genoux. 
Le  nom  est  au  bas  à  droite  et  dans  la  marge  on  lit:  Tota  paieras 
arnica  mea  etc.  Haut.  7  p.  2  lign.  Larg.  5  p.  6  lign.  La  marge  d'en 
bas  4  lign.  La  seconde  pièce  représente  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus 
qui  se  jète  au  cou  de  sa  mère  pour  l'embrasser.  Au  fond,  à  gauche, 
on  remarque  saint  Joseph  en  marche.  Le  nom  est  au  bas,  à  droite, 
écrit  à  rebours.  Haut.  6  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  11  lign.  Cette  pièce 
est  une  copie  d'une  estampe  du  Guide.  Il  est  encore  à  remarquer, 
que  les  épreuves  postérieures  portent  le  nom  Guido  Rheni  inventer, 
au-dessus  du  nom  à  rebours  de  Salimbeni. 

1209-  WEIROTTER,  François  Edmond^  peintre  de  paysages  et  graveur 
à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux 
Nos.  810,  901  et  2700  de  la  seconde  partie.  On  trouve  son  nom  estropié 
sur  des  estampes  d'après  lui,  gravées  par  Littret,  Pièces  in-folio 
en  largeur  avec  ces  titres:  I"^"  f^ue  du  Rhin  du  coté  de  Coblentz.  — 
lime  yiie  du  Rhin  du  côté  de  Cologne.  Le  nom  est  au  bas,  à  gauche; 
et  à  droite  on  lit:  Littret  sculp. 

1210  o.  STRADA,  f^spasien,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 
forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2686 
de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  plusieures  estampes  des  noms 
abrégés  ci  -  indiqués  entr'autres  du  premier,  la  sainte  Vierge  assise 
dans  un  paysage,  ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui  embrasse  lo 
petit  saint  Jean.  Le  nom  est  au  bas,  à  droite;  et  dans  la  marge  est 
cette  adresse:  Scipio  Cornelianu  for.  Haut.  8  p.  Larg.  5  p.  8  lign. 
La  marge  d'en  bas  5  lign. 

Le  second  nom  se  trouve  sur  une  sainte  Vierge  debout  sur  le 
croissant  soutenue  par  deux  anges  dans  une  gloire.  Le  nom  est  nu 
bas  à  gauche.    Haut.  7  p.  1  lign-    Larg.  5  p.  3  lign. 

Le  troisième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  Sie. 
Catherine  adorant  à  genoux  l'enfant  Jésus  que  tient  sur  ses  genoux 
la  sainte  Vierge  assise  à  gauche  sur  un  nuage.  Le  nom  est  au  bas  à 
gauche  et  dans  la  marge  du  bas  est  écrit:  j4nno  Domini  1595.  S. 
CATHEHINA  —  Tioan^  Orlandi  a  pasquino  for.  Haut.  8  p.  4  lign- 
Larg.  4>  p.  6  lign.   La  marge  au  bas  4  lign.   Suivant  Bart$ch  (P.  Gr. 
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V.  Fran"'  seul. 
V,  Fran.  seul. 


VGO,  TGO. 


T.  XVII.  p.  510  No.  17)  on  a  de  ce  morceau  des  premières  épreuves 
avant  l'inscription  dans  la  marge  d'en  bas. 

Le  quatrième  nom  se  trouve  sur  une  sainte  Vierge  assise  sur   V  ESPASIANV^S  S.  I.  F. 
des  nues  dans  une  gloire  d'anges,  parmi  lesquels  on  en  remarque  deux 
en  adoration,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine.    Le  nom  est  au  bas  à 
gauche.    Haut.  7  p-    Larg.  5  p.  3  Hgn. 

Le  cinquième  nom  se  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  "\  ESP.  STRA.  I.  F. 
Jésus  Christ  montré  au  peuple.    Filate  est  debout  à  gauche,  s'appuyant 
du  bras  droit  sur  le  piédestal  d'une  colonne.    Le  nom  est  au  bas  à 
gauche.    Larg.  7  p.    Haut.  5  p.  2  lign. 

Le  sixième  nom  se  trouve  sur  deux  estampes  dont  Tune  représente  VES.  S.  F. 
Cannonciation  où  l'ange  est  en  l'air  à  la  droite  de  la  pièce  et  le  nom 
au  bas  à  gauche.    Haut.  7  p.    Larg.  5  p.  i  lign.    L'autre  représente 
la  Vierge  assise  avec  l'enfant  Jésus  qui  tient  un  oiseau.    Le  nom  est 
au  bas  à  gauche.    Haut.  7  p.    Lai"g.  5  p.  2  lign. 

Le  septième  nom  enfin  se  trouve  sur  une  Vierge  assise  sur  des  VES.  STR.  1.  F. 
nues,  ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui  tient  une  rose  de  la 
main  gauche.  Le  nom  est  au  bas  à  gauche.  Haut.  7  p.  Larg.  5  p-  2  lign. 
Bartscn  (P.  Gr.  T.  XVII.  p.  302)  a  donné  une  ample  description  de 
toutes  ces  pièces. 

1210  i>-  FRANCESCHINI,  Vincent,  graveur,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  2653  de  la  seconde  partie.  Il  se 
servait  aussi  pour  marque  des  noms  abrégés  ci-indiqués;  on  les  voit 
entr'autres  sur  des  estampes  gravées  d'après  diffèrens  sujets  antiques 
qui  décorent  un  ouvrage  intitulé  :  Thomae  Dempsteri  a  Muresk  Seoti, 
Pandectarum  in  Pisano  Lyceo  Frofessoris  Ordinarii,  de  Etruria  Regali. 
JLibri  Vil.  Opus  Postumum  in  duas  Partes  divisum  etc.  Florentiae 
MDCCXIII.  Deux  volumes  in-folio.  Franceschini  se  désignait  aussi 
par  le  nom  abrégé  Vin,  Fran.  seul,  ou  Vincemo  Fr.  se.  Fir«m«.  Il 
en  est  parlé  plus  bas  dans  cette  partie. 

1211-  CARPI,  Hugues  da,  graveur  en  bois  et  en  clair-obscur,  dont 
il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  567  et  1006  de  cette  partie.  Selon 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  XII.  p.  82)  le  premier  nom  ci -indiqué  se  trouve 
sur  une  gravure  en  clair- obscur  de  deux  planches  d'après  le  Titien, 
représentant  s?int  Jérôme  dans  le  désert;  il  est  vu  de  profil  et  tourné 
vers  la  gauche.  Le  nom  VGO  est  au  bas  à  droite  et  à  mi -hauteur 
du  milieu  de  la  planche  on  lit:  TICIANVS-  Haut.  6  p.  Larg.  5  p. 
5  lign. 

Nous  avons  trouvé  l'autre  nom ,  que  nous  croyons  appartenir  au 
même  artiste,  sur  une  simple  gravure  en  bois  dont  Bartsch  n'a  pas 
parlé;  elle  représente  Tannonciation.  On  voit  la  Vierge  à  gauche 
devant  un  prie -dieu,  tournée  vers  la  droite  où  est  l'ange  Gabriel 
qui  tient  de  la  main  gauche  une  fleur  de  lys.  Enhaut  on  remarque 
Dieu  le  père  et  le  saint  Esprit.  Le  nom  vgo  est  au  bas  à  droite, 
près  des  pieds  de  l'ange.  Le  tout  est  entouré  d'un  cadre  mince, 
formé  d'arabesques  dans  un  fond  pointillé.  Haut.  4  p.  4  lign-  Larg. 
2  p.  10  lign. 

1212-  GAMBELLO  ou  CAMELIO,  Victor,  graveur  en  médailles,  VICTORIS.  CAM.  V. 
florissant  à  Rome  entre  les  années  i486  et  1501-  On  prétend  qu'il 
était  d'origine  Vénitienne  et  qu'il  a  marqué  ses  ouvrages  du  nom 
abrégé  ci -indiqué.  Voyez:  Sammlung  beruhmter  Medailleurs  und 
Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  IVurnherg  1778  (page  67  No.  153). 
Selon  Moehsen  (Beschreibung  einer  Berliner  Medaillen  -  Sammlung 
T.  I.  p.  288  )  on  trouve  aussi  son  nom  abrégé  sur  une  médaille 
A.' Augustin  Barharigo,  duc  de  Vénisc.    Elle  est  sans  date. 

1213-  HALBECK,  Jean  van,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux 
Nos.  657  et  776  de  cette  partie.  On  trouve  encore  son  nom  abrégé 
sur  des  estampes  représentant  des  Hermites  et  des  Anachorètes, 
gravées  d'après  les  dessins  de  Martin  de  Vos  et  publiées  à  Paris  par 
Jean  le  Clerc. 

1214-  DANDINI,  Vincent,  peintre  d'histoire  à  Florence,  né  en  1607 
et  mort  en  1675.  II  était  frère  de  César,  auquel  il  fut  supérieur 
pour  le  dessin  et  le  moelleux  des  couleurs.  On  trouve  le  nom  abrégé 
ci-rapporté  sur  des  estampes  gravées  d'après  ses  dessins  par  A.  Scac 
ciati,  entr'autres  sur  une  dans  la  manière  du  lavis,  représentant  Flore 
dans  un  char  entouré  de  génies  et  de  Nymphes.  Pièce  in-folio  en 
largeur. 

12 15-  CATTENA,  Vincent,  peintre  d'histoire,  vénitien,  mort  en  1530. 
Il  peignait  dans  le  style  de  Jean  Bellini,  dont  il  était  élève;  on  trouve 

23  * 


Vinc.  Dand.  inv. 
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de  lui  des  tablcauiL  marqués  du  nom  ci -rapporté,  dans  le  palais 
Barbarigo  à  Venise,  savoir:  une  réunion  de  plusieurs  saints  et  un 
Ecce  Homo.  Suivant  L,ami  il  réusissait  à  faire  des  portraits  et  des 
tableaux  de  cabinetj  son  chef-d'œuvre,  dans  un  style  analogue  à  celui 
de  Giorgione,  est  une  sainte  famille  qui  fait  partie  de  la  belle  galerie 
Pesaro.  S'il  n'eut  produit  (dit  L,anzi)  que  cet  ouvrage,  on  serait 
obligé  de  le  classer  dans  une  autre  époque. 

f^'in*  Vicf  Païen'  In,  et  fe.  Rom.   1216  «•    VICTORIA,   Fincent,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau 

forte,  né  à  Valence  en  1658  et  mort  à  Rome  en  1712.  Çuilliet 
(Dictionnaire  des  peinires  espagnols)  qui  le  nomme  le  Chanoine  don 
Fincent  Fictoria,  rapporte  d'autres  particularités  de  la  vie  de  cet 
artiste.  Il  a  marqué,  du  nom  abrégé  ci -indiqué,  une  eau  forte  qui 
représente  sainte  Madeleine  mourante.  On  la  voit,  moitié  assise, 
moitié  couchée,  sur  des  rochers  à  droite  de  l'estampe;  elle  s'appuye 
sur  une  tête  de  mort  et  tient  de  la  main  gauche  un  crucifix.  Le 
fond  à  droite  représente  un  paysage  dans  lequel  on  remarque  une 
petite  figure  vue  par  derrière.  Le  nom  est  au  bas,  à  gauche.  Flaut. 
6  p.    Larg.  4  p.  1  lign. 

Fincenvo  Fr.  se.  Firenze.  1216  ^-  FRANCESCHINI,  Fincent,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait 
Fin  Fran  seul  mention  au  No.  12106  de  cette  partie.    11  a  marqué  des  noms  abrégés 

ci  -  indiqués  différentes  estampes  gravées  d'après  des  sujets  antiques 
qui  décorent  un  ouvrage,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  le  titre  au 
numéro  ci  -  dessus  mentionné. 

f^,  moîlê  Pin  1217-  MOL,  Pierre  van,  peintre  d'histoire  et  de  portrait,  auquel  on 
*  attribue  aussi  la  marque  rapportée  au  No.  2911  de  la  première  partie. 
On  trouve  le  nom  estropié  ci -indiqué  sur  une  estampe  d'après  ce 
maître;  elle  représente  un  paysage  animé  par  Agar  et  Ismael  auquels 
un  ange  montre  une  écuelle  dans  le  désert.  Pièce  in-folio  en  largeur 
au  bas  de  laquelle  on  lit  au  milieu:  F.  molle  Pin.  J.  Prou.  se. 
Bourdon  ex.  cum  priuil. 

faneel.  1218-  VANGELISTI,  Fincent,  graveur  au  burin  et  en  manière  de 
"  '  lavis,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  aux  Nos.  2741 
et  2765  de  la  seconde  partie.  On  trouve  le  nom  abrégé  ci -indiqué 
sur  des  estampes  gravées  d'après  des  esquisses  à'Antome  Dominique 
Gabbiani ,  pour  une  suite  intitulée:  Raccolta  di  cento  Pensieri  diuersi 
di  yinton  Domenico  Gabbiani  etc. ,  fatti  intagliare  in  j-ame  da  Ignazo 
Enrico  Hugford  etc.  Folio. 


w. 


.    /j   yj  1219     WaGENBAUR,  Maximilien  Joseph,  pei  ntre  d'animaux  et  de 

1/1/         ^yt/y  paysages»,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première 

7  yCLG/fyr-  et  dans  la  seconde  partie.    Il  a  encore  marqué  quelques  tableaux  du 

/f  nom  abrégé  ci-indiqué,  représentant  des  paysages  avec  boeufs,  vaches, 

(/  chèvres  et  moutons. 

IVantol  pinx  1220  «•  On  interprète  ce  nom  par  Dominique  van  TOLL,  peintre  de 
genre ,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens  satis- 
faisans.  On  dit  seulement  qu'il  a  travaillé  dans  la  manière  de  Gérard 
Dow,  ajoutant  même  qu'il  n'était  pas  moins  iiabile  que  cet  artiste. 
Suivant  Roelnnd  van  Eynden  et  Adrien  van  der  Willigen  (Geschichte 
der  vaterl.  Schilderkunst  etc.  T.  1.  p.  130)  on  a  aussi  de  ce  maître 
de»  intérieurs,  peints  dans  le  goût  de  Ç.  F.  Brecklenkamp.  Nous 
avons  trouvé  le  nom  estropié  ci -rapporté  sur  deux  estampes  gravées 
d'après  lui  par  P.  Duflos  et  P.  G.  Langlois,  dont  l'une  représente  un 
cordonnier  assis  et  travaillant,  interrompu  par  une  femme  qui  porte 
une  corbeille  et  l'autre  une  ménagère  hollandaise.    Pièces  in-folio. 

(t/^jf/  yU  j/f"  £  1220  ^-  'V^  ATTEAU,  Antoine,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à 
JryctZl'  I  yVKIAtf^  Valcnciennes  en  1684  et  mort  au  village  de  Nogent  près  Paris  en  1721. 
fJL'y'-f.      /»  On  trouve  les  noms  abrcge's  ci-indiqués  sur  un  grand  nombre  d'estampe» 

'^y'St^'      r  gravées  d'après  les  dessins  de  cet  artiste  par  Caylus,  Cochin,  F.  Boucher, 

Isr.  Sylvestre,  Tremolières  et  autres,  représentant  des  sujets  d'histoire 
des  sujets  galants,  des  costumes  et  des  modes,  des  soldats  et  autre* 
fantaisies. 
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1221-  BUYTENWEGII ,   Guillaume,  peintre  et  graveur,   dont  nous    WZJ     f  t 
avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  ugZ'» JltV- 
partie.    On  trouve  le  nom  abrégé  ci  indiqué  sur  une  estampe,  d'après  ^ 
lui ,  par  George  van  Scheindel;  elle  représente  la  femme  d'un  pêcheur 
hollandais,  vue  de  face,   portant  au  bras  droit  un  panier  et  de  la 
main  droite  un  poisson.    Le  nom  e<;t  au  bas  a  g.'^uchc,  au-dessus 
duquel  sont  les  lettres  initiales  G.  K  S.  fe.  c'est-à-dire  George  van 
Scheindel  fecit.    Dans-  la  marge  est  écrit  :   Sic  piscatoris  Conjux  etc. 
Haut.  6  p.  11  lign.    Larg.  5  p.  1  lign.    Haut,  de  la  marge  du  bas  6  lign. 
Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  huit  morceaux  dont  les  autres 
portent  le  nom  de  Buytenwech  en  toutes  lettres,   ainsi  que  l'adresse 
de  Henri  Hondius. 

1222-  KOBELL,  Guillaume  de,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
On  trouve  le  nom  ci -rapporté  sur  une  eau  forte  représentant  un 
seigneur  à  cheval  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite;  au  fond  on 
remarque  un  petit  village.  Pièce  petit  -  folio  en  largeur  appartenant 
à  une  suite  de  six  inorceaux  de  la  même  grandeur,  qui  représentent 
des  sujets  pareils  et  qui  portent  le  nom  en  toutes  lettres. 

1223-  SWANEBURG,  Guillaume,  graveur  flamand,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  au  ÎNo.  489  de  cette  partie.  Il  a  marqué  du  nom  abrégé 
ci-indiqué  une  estampe  qui  représente  l'adoration  des  bergers.  Pièce 
in-folio  au  bas  de  laquelle  on  lit:  Et  peperit  filium  suum  etc.  Il  est 
à  remarquer  qu'il  y  a  eu  aussi  un  graveur  allemand  nommé  Guillaume 
Schwan,  dont  on  a  de  mauvais  portraits  marqués  W.  Schwan,  qu'on 
ne  doit  pas  confondre  avec  Guillaume  Sivaneburg  qui,  quoique  maniéré, 
était  assez  habile  graveur. 

1224-  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  ce  nom    fVilh.  Tetrodejus  B«tavus  se. 
doit  avoir  servi  de  marque  à  Guillaume  van  DELFT,  graveur,  dont 

nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la 
seconde  partie.  Le  nom  ci-indiqué  doit  se  trouver  sur  une  estampe 
qui  représente  Jupiter,  Vénus  et  Mercure.  Nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  la  trouver. 

1226'  PASSE,  Guillaume  de,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  également 
marqué  de  ce  nom  abrégé  quelques  portraits  et  d'autres  sujets. 

1226-  KlLIAïN  ,  nhlfgang ,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  également 
marqué  quelques  ouvrages  de  son  nom  en  abrégé,  entr'autres  le 
lavement  des  pieds.  Pièce  in-folio  d'après  Christophe  Schwarti.  — 
Les  quatre  Evangélistes.  Pièces  in -8"  —  Le  titre  d'une  suite  des 
neuf  Muscs,  d'après  les  dessins  de  Lucas  Kilian,  ainsi  que  quelques 
autres  sujets. 


WîlL  P. /(T. 
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W.  Kil.  sculp.  et  ex. 
W.  Kili, 


1227'  HOREMANS,  Jean,  peintre  de  conversations,  né  à  Anvers  en 
1685  et  mort  en  1759.  On  trouve  son  nom  estropié  sur  deux  estampes 
à  l'èau  forte  de  Prestel  représentant  une  compagnie  de  paysans  et  de 
paysannes  en  conversation.  Chaque  pièce  est  composée  de  cinq  figures, 
dont  deux  assises,  celles-ci  à  table,  celles-là  à  un  tonneau.  Pièces 
in  -  4" 

1228-  HAMER,  fVolfgang,  ancien  dessinateur,  graveur  en  bois,  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigncmens  ;  mais  il  est  possible 
qu'il  ait  été  parent  à''Etienne  Hamer ,  dessinateur  qui  florissait  à 
Nuremberg  vers  1538,  quoique  Wolfgang  semble  avoir  travaillé  vers 
la  fin  du  quinzième  siècle.  Nous  connaissons  trois  gravures  en  bois, 
dont  deux  portent  le  nom  de  baptême  'W'OLFGANG  et  la  troisième 
'HJolfgang  ^»amei".  Une  représente  la  tentation  de  saint  Antoine. 
On  le  voit  debout  au  milieu  de  la  planche,  tenant  de  la  main  droite 
un  bâton  sur  lequel  il  semble  s'appuyer;  il  est  entouré  au  bas  de 
différens  animaux,  et  de  différens  oiseaux  vers  le  haut,  où  l'on  voit 
encore  à  gauche  une  femme  debout,  accompagnée  d'un  agneau.  Ce 
sujet  est  entouré  d'une  large  bordure,  ornée  de  différentes  figures  et 
d'arabesques  entre  lesquels  se  voit  au  milieu  du  bas  un  écu  d'arme», 
au-dessus  duquel  est  écrit  WOLFGANG.  Haut.  9  p.  Larg.  6  p-  5  lign. 
sans  la  bordure  qui  a  enhaiit  2  p.  4  lign.,  en  bas  3  p.  8  lign.  et  aux 
deux  cotés  1  p.  11  lign.    La  seconde  pièce  représente  saint  Jérôme 

'  assis  à  droite,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche;  il  vient  de 
tirer  une  épine  de  la  pâte  d'un  lion.  Il  est  vêtu  d'une  large  robe  et 
sa  tête  est  couverte  d'un  chapeau  de  cardinal.  Devant  lui  on  voit 
uae  espèce  de  pupitre  avec  un  livre  ouvert.   Ce  saint  est  représenté 


fVoherman. 


WOLFGXM<Er. 
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une  seconde  fois  en  haut  à  gauche,  à  genoux  devant  un  crucifix,  et 
tout  au  milieu  du  fond  on  remarque  une  ville.  Le  nom  WOLFGANG 
se  voit  à  gauche  sur  une  marche.  Haut,  lî  p.  8  lign.  Larg.  9  p.  6  lign- 
La  troisième  pièce  enfin,  qui  porte  le  nom  en  toutes  lettres,  représente 
la  sainte  Vierge  et  sainte  Anne  assises  sur  un  trône;  entr'elles  est 
l'enfant  Jésus,  au  dessus  duquel  planent  Dieu  le  père  et  le  saint  Esprit. 
A  droite  est  saint  Joseph,  à  gauche  saint  Joachim,  accompagnés  d'autres 
saints  parents  dont  les  noms  sont  écrits  autour  des  têtes  ou  dans  les 
vctemens.  Le  nom  2C  0  I  f  g  a  n  g  .Ip  fl  m  f  ï  est  au  milieu  en  bas  ;  à  gauche 

on  lit  gjîarifl  (^leoptje  et  à  droite  ^faria  ©alome.   Haut,  ii  p. 

5  lign.    Larg.  9  p.  10  lign. 

"Ji^.^tt^'       %W(-     1229-    VALCKERT,    fVarnard  van,   peintre  et  graveur,  dont  bous- 
avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde 

•^«T"  __  '^Tf.û.  partie.    On  trouve  le  premier  des  noms  en  abrégé  ci  -  indiqués  sur 

'     '     *  '  une  estampe  d'après  lui,  par  Nie.  Laslmann;  sur  des  titres  de  livres 

hollandais,  entr'autrcs  sur  le  titre  d'une  édition  de  Charles  van  Man- 
der.   Amsterdam  1618.    Suivant  Heller  (ftjonogrammenlexilion  p.  363> 
le  second  nom  ci -mentionné  doit  également  appartenir  a  yVarnard' 
oan  Valckert ,  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  le  trouver 
de  cette  manière. 


Y. 

Torma.   1230'    C'est  l'anagramme  de  Thomas  MAJOR,  graveur,  dont  il  es*. 

déjà  fait  mention  au  No.  729  de  cette  partie.  On  trouve  encore  le 
nom  ci-rapportè  sur  des  estampes  que  Thomas  Major  a  gravées  d'aprè»^^ 
Nicolas  Berghem  et  d'après  David  Teniers. 


z. 

1231-  DoLENDO,  Zacharie,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporlé 
des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  Il  a  marqué, 
du  nom  abrégé  ci-indiqué,  quelques  pièces  de  la  psssion  de  Jésus  Christ. 
Pièces  in  8'°  —  quelques  Apôtres  à  mi-corps,  appartenant  à  une  suite^ 
de  14  pièces  rondes  in -4",  ainsi  qu'une  grande  estampe  d'aprè&^ 
Charles  van  Mander,  intitulée  CONPVSIO  RABILONICA,  composition 
d'un  grand  nombre  de  figuçes.  Le  nom  est  au  bas,  à  gauche;  et 
dans  la  majge  on  lit  des  vers  français  et  latins  dont  les  premiers 
commencent  ainsi:  Monarques,  Soui^erains  etc.  Pièce  en  réal-folio- 
en  largeur.  * 

1232-  ZWENGAUEll,  Antoine,  peintre  de  paysages,  né  à  Munich  en 
1810;  il  étudia  d'abord  au  Gymnase,  mais  après  la  mort  de  son  père 
il  apprit  le  métier  d'orfèvre;  cependant  le  désir  de  se  vouer  aux 
beaux  arts  lui  fit  choisir  le  genre  du  paysage;  il  n'eut  pas  d'autre 
guide  que  la  nature  qu'il  étudia  toujours  dans  les  beaux  sites  de  la 
Bavière.  Nous  avons  vu  de  ce  jeune  artiste  des  tableaux  à  l'expositioc 
de  la  société  des  amis  des  arts,  à  Munich  en  1832  ,  qui  portent  le 
nom  abrégé  ci-indiqué. 

Zim.    1233-    ^>t'  nom  abrégé  se  trouve  sur  des  gravures  modernes  en  bois; 

elle»  appartiennent  a  un  artiste  peut-être  nommé  ZIMMER;  nous  en. 
avons  indiqué  un  monogramme  au  No.  1818  de  la  première  partie. 
Le  même  artiste  se  servait  aussi  de  la  lettre  Z  seule  dont  il  est 
parlé  au  No.  2782  de  la  seconde  partie.  On  trouve  de  ses  ouvrages, 
comme  il  est  déjà  dit ,  dans  une  Chronique  de  Conrad  Justinger^. 
publiée  par  E.  Stierlin  à  Berne  en  1819.  Un  volume  in  -  8'°-  C'est 
selon  toute  apparence  Jean  Samuel  Zimmer ,  dont  il  est  fait  mention^ 
plus  bas  dans  cette  partie. 

Zoust  pinx.    1234-    SOEST,  Gérard,  peintre  de  portraits,  natif  de  la  AVestplialic 
et  florissant  à  Londres,  où  il  est  mort  selon  Pilkington,  en  1681,  s 
l'âge  de  44  ans.    On  trouve  son  nom  estropié  sur  une  estampe  en. 
manière  noire  par   Thomas  Johnson;  elle  représente  le  portrait  r> 
mi-corps  d'Edouard  baron  de  Clarendon,  vu  de  trois  quarts  et  toursv 
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vers  la  gauche,  riaus  un  cadre  octogone.  Dans  la  marge  on  lit: 
The  R'  Hono^'o  Edward  Earl  of  Clarendon  Lord  High'  Chancellor  of 
England  and  Chancellor  of  the  Uniuersity  of  Oxford.  Anno  Dom.  1667. 
Pièce  in-folio. 

1235-  Ces  noms  abrégés  ont  servi  de  marque  à  Jean  Samuel  ZIMMER, 
dessinateur  et  à  Ernest  Louis  lUEPENHAUSEN ,  graveur,  dont  il  est 
déjà  parlé  aux  Nos.  725  ,  2378  ,  2405  et  2795  de  la  seconde  partie  et 
AU  No-  H07  de  celle-ci.  On  trouve  encore  l'abréviation  ci -indiquée 
sur  des  estampes  pour  des  calendriers. 

3236-  Le  mot  jîlPOtt/  ou  l'abréviation  j?ll'tt  se  trouve  sur  de  très 
anciennes  et  très  rares  estampes,  connues  sous  le  titre:  Les  estampes 
du  Maître  à  la  Navette,  dont  il  est  déj;»  fait  mention  dans  la  première 
«t  dans  la  seconde  partie.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VI.  p.  9u)  a  décrit  de 
ce  maître  dixhuit  pièces,  mais  il  ne  dit  pas  qu'elles  portent  toutes  le 
nom  JlVOtt  ou  l'abréviation  ^Wtt,  car  dans  son  catalogue,  il  y  en 
a  cinq  de  notées  sans  l'observation,  quoi  qu'elles  soient  marquées  du 
nom  jitvott  ou  de  l'abréviation  ^Wî^;  il  )'  a  cependant  lieu  de  croire 
qu'elles  portent  toutes  ces  noms;  car  nous  en  avons  trouvé  quelques- 
unes  décrites  par  Bartsch  sans  le  nom  et  où  le  nom  est  enhaut,  au 
milieu,  hors  du  bord  de  l'estampe. 

i.231-  Selon  Bartuch 
(P.Gr.T.XllI.p.ll4) 
•c€tte  inscription  se 
trouve  sur  une  an- 
«ienne  estampe  que 
nous  n'avons  pas  en- 
core eu  occasion  de 
trouver.  Il  en  donne 
cette     description  : 

„Une  Nymphe  dormant,  couchée  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  dan» 
.,lequel  se  mêle  l'eau  qui  coule  d'une  urne,  sur  laquelle  la  Nymphe 
,,s'appuye  du  bras  droit,  ainsi  qu'une  autre  eau  qui  coule  d'un  grand 
-„vase  duquel  s'élève  une  icte  d'homme  dont,  cependant,  on  ne  voit 
„quc  le  front  et  les  sourcils.  Aux  pieds  de  la  Nymphe,  à  droite  de 
-.jl'estampe,  est  assis,  sur  une  pierre  carrée,  Neptune  tenant  un  trident 
.„de  la  main  droite,  at  ayant  un  pied  dans  l'eau.  On  remarque  un 
„trait  de  burin  qui ,  sortant  d'une  de  ses  côtes  ,  aboutit  à  la  jambe 
„gaucbe  de  la  Nymphe,  et  rappelle  une  veine  de  sang  qui  met  en 

rapport  les  deui  figures.  Cependant  il  est  possible,  que  ce  trait 
T,ne  soit  que  l'effet  de  quelque  accident,  c'est-à-dire,  une  éraflure 
^, faite  dans  la  planche  par  bazard  et  après -coup.  Vers  le  fond,  à 
-.,gauche,  un  homme  habillé  à  l'antique  et  assis  à  terre,  tient  deux 
^.flûtes  de  la  main  dkoile,  avec  laquelle  il  montre  à  un  Satyre  lascif 
-;,qui  lève  la  draperie  qui  sert  à  couvrir  la  nudité  de  la  Nymphe.  Le 
_,fond  offre  un  bois  où  l'on  voit,  à  gauciie,  un  terme  de  Priape.  On 
-.,remarque  dans  l'eau  deux  canards  et  deux  poissons.  Au  milieu  du 
.„devant,  sur  le  bord  de  la  ruisseau,  deux  crapauds  semblent  soutenir 
.,,unc  grande  banderole  avec  une  inscription  dont  on  trouve  la  copie 
.„exacte  ci-indiquée.  Nous  laissons  aux  savans  le  soin  de  la  déchiffrer, 
.^nos  éfforts  pour  la  lire,  ayant  été  aussi  infructueux,  que  nos  re- 
-„cherches  ont  été  inutiles  pour  trouver  le  sens  du  sujet  même  re- 
-,, présenté  sur  cette  estampe.  11  est  possible  que  les  premiers  mots 
,,de  l'inscription  signifient:  Sepe  eadam  anastela,  et  peut-être  l'auteur 
,,de  l'estampe  a  t-il  voulu  exprimer  par  ce  sujet,  que  la  mer  est  la 

source  et  l'origine  de  tous  les  fleuves  et  de  tous  les  ruisseaux,  que 
-  , ceux-ci  traversent  les  bois,  les  prairies  et  les  jardins,  jnais  qu'enfin 
.-,,ils  retournent  à  la  mer.  Dans  cette  supposition,  la  figure  de 
,, Neptune  représenterait  la  mer,  )a  veine  qui  l'unit  avec  la  nymphe, 
^,le  rapport  des  fleuves  avec  la  mer;  la  nymphe  et  l'urne  sur  laquelle 
,,elle  repose,  une  nayade  ou  un  ruisseau;   les  Satyres,  les  forêts 

traversées  par -les  torrens ,  le  ternie  do  Priape,  les  sources  d'eau 
..,,qui  naissent  dans  les  prairies  ,  ainsi  que  les  fontaines  qui  décorent 
r,,les  jardins  etc.  ÎMais  il  reste  encore  plusieurs  objets  qui  ne  s'ac- 
-„cordent  pas  avec  cette  supposition  et  qui  prouvent  l'insuffisance  de 
-K,notre  explication.    Larg.  16  p.?    Haut.  10  p.  2  lign.? 

^^Heineke  a  rangé  cette  estampe  parmi  les  pièces  gravées  du  tems 
,,de  Marc  Antoine  (Diction,  p.  402  No.  20).  Elle  nous  paraît  plus 
....ancienne;  nous  la  croyons  gravée  vers  1500." 
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Marques  figurées 

accompagnées  des  noms  en  abrégés. 

1238-  Nous  avons  trouvé  un  tableau  dans  la  collection  de  Monseigneur 
l'évêque  Rieg  à  Augsbourg ,  marqué  de  ce  logogriphe,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification;  ce  tableau  représente  la  querelle  de 
trois  paysans  ou  mendians  aveugles;  il  est  traité  dans  une  manière 
approchant  de  celle  de  Cuyp  ou  Kuyp;  c'est-à-dire  très  hardie  et 
très  spirituelle;  il  est  peu  coloré  et  peint  de  façon,  qu'on  remarque 
dans  toutes  les  demi -teintes  le  fond  du  bois  sur  lequel  la  peinture 
est  pour  ainsi  dire  ébauchée.  Nous  supposons  que  ce  rébus  indique 
le  peintre  RomhoH  van  ULENBROK,  qui  travaillait  à  Danzic  vers  1615 
et  qui  a  peint  dans  dlfférens  genre  et  de  préférence  des  sujets  de 
cuisine.  Le  hibou  semble  faire  allusion  à  son  nom,  car  Uyl  ou  Ul 
en  hollandais,  ou  en  vieux  allemand  signifie  hibou;  le  mot  darh  qui 
précède  le  hibou  peut  signifier  durch  en  allemand,  qui  veut  dire  par 
c'est-à-dire  inventé  ou  peint  par  Ulenbrok ,  le  mot  suivant  est  très 
difficile  à  lire,  et  peut-être  lu  Èroug  ou  Bork.  Au  reste  nous  n'avons 
pas  vu  d'autres  ouvrages  de  ce  peintre  pour  pouvoir  donner  quelque 
certitude  à  notre  supposition;  on  trouve  aussi  peu  de  renscignemens 
sur  ce  sujet,  et,  à  ce  que  nous  sachions,  il  n'y  a  que  Fiissli  (Allgem. 
Kunstlerlexilion)  et  Louis  de  PVinhelmann  (  Neucs  Malerlexikon  )  qui 
en  parlent. 

1239-  DESMOULINS,  5.  F.,  graveur  français  vers  1775.  lia 
<a^e<f     i  1       travaillé  pour  le  voyage  pittoresque  de  Naples  et  Sicile  etc.  et  doit 

avoir  marqué  quelques  estampes  avec  le  logogriphe  figuré  ci -contre, 
qui  fait  allusion  à  son  nom.  Ce  rébus  nous  a  été  communiqué  par 
un  ami  sans  indiquer  les  estampes  qui  sont  marquées  de  cette  manière. 
Nous  avouons  n'avoir  pas  encore  eu  occasion  de  voir  d'ouvrages  de 
Desmoulins  ainsi  marqués. 

1240-  RUINA,  Gaspar,  italien,  graveur  en  bois,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 
On  trouve  encore  son  nom  de  baptême  accompagné  de  trois  flèches 
et  d'un  arc  sur  une  gravure  en  bois,  où  l'on  voit  une  femme  à  genoux 
devant  un  homme  qui  semble  vouloir  la  relever;  il  est  accompagné 
d'autres  hommes  et  de  femmes.  Au  fond,  à  gauche,  on  voit  la  mer 
et  un  grand  vaisseau.  Le  nom  est  au  bas  de  ce  côté  sur  une  pierre. 
Haut.  7  p.  11  lign.    Larg.  5  p.  7  lign. 

1241-  HOEFNAGELE  ou  HUFNAGEL,  George,  peintre  et  graveur, 
flont  nous  avons  parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie; 
ainsi  qu'au  No.  454  de  celle-ci,  il  a  marqué  de  ce  clou  de  fer  à  cheval, 
sur  lequel  est  écrit  gkorgivs,  ou  de  son  nom  en  toutes  lettres,  des 
estampes  qui  ornent  un  ouvrage  intitulé:  Vrbium  Praecipvarvm  totivs 
mvndi.  Coloniae  Typis  Bertrami  Buchhoh.  Anno  1594.  Un  volume 
in  -  folio. 

1242-  QUATKE-POiVIME,  Isabeau,  qui  a  gravé  en  bois  et  dont  nous 
avons  déjà  parlé  plu*-  amplement  au  No.  3246  de  la  première  partie. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  d'ouvrages  de  cette  artiste; 
c'est  Papillon  (T.  L  p.  473)  qui  en  fait  mention  ainsi  que  de  cette 
marque,  dont  la  pomme  avec  le  4  fait  allusion  à  son  nom;  mais  il 
remarque  aussi  que  cette  pomme  est  précédée  de  la  syllabe  Isab.  ce 
que  nous  avions  oublié  d'indiquer  dans  la  première  partie. 

1243-  Ce  nom,  précédé  d'une  petite  cruche,  ou  d'un  petit  vase,  nous 
a  été  communiqué  comme  se  trouvant  sur  des  tableaux  de  Louis 
KRUG.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  le  trouver  sur  les  ouvrages 
qu'on  attribue  ordinairement  à  cet  artiste,  dont  il  est  parlé  plus 
amplement  au  No.  2887  de  la  secomle  partie,  et  dont  les  marque» 
sont  aussi  interprétées  par  Lucas  CORNELISZ  dit  den  Hock  (  le 
cuisinier). 
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sur  quelques  marques  que  nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  voir  et  qui  sont  indiquées  dans  des  ouvrages 
de  divers  auteurs  sans  une  forme  assez  positive  pour 
pouvoir  en  donner  la  copie. 

'J244-  Suivant  une  note  manuscrite  de  feu  Mr.  le  conseiller  Hrttz 
de  BatsenhoTcn  près  Batisbonne,  Guillaume  Pierre  ZIMMERMANN, 
peintre  et  graveur,  travaillant  au  commencement  du  dixhuitièmc  siècle 
à  Augsbour^  et  à  Munich,  a  marqué  des  estampes  avec  les  affûtages 
de  charpentier  qui  font  allusion  à  son  nom  Zimmermam,  en  français 
Charpentier,  On  doit  avoir  de  lui,  ainsi  marquée,  une  estampe  d'après 
Jean  van  Achen,  représentant  la  naissance  de  Jésus  Christ.  Tout  ce 
que  nous  connaissons  de  ce  Zimmermann,  est  assez  médiocre.  Lipowshy 
(Bayerisches  Runstlerlexikon)  et  Fiissli  (Allgem.  Kùnstlerlexikon)  en 
parlent  aussi,  et  le  dernier  rapporte  également  Testampe  d'après  van 
Achen,  qui  doit  être  marquée  d'une  scie,  d'un  rabot,  d'une  diagonale, 
d'un  marteau,  d'un  compas  etc. 

1246-  Suivant  de  Murr  (Description  du  cabinet  de  Mr.  Paul  de  Praun 
à  Nuremberg,  pag.  i45  No.  242)  une  estampe  d'après  Michel  Ange 
Bonarotti,  représentant  le  jugement  dernier,  doit  être  marquée  d'un 
chiffre  composé  des  lettres  GR  sur  une  petite  pierre  au  coin  de  la 
gauche;  au  bas  on  lit  huit  vers  latins  qui  commencent  ainsi:  Hoc 
spécula  genus  humanum  etc.,  plus  bas  l'adresse  :  Ant.  Lafreri  setjuani 
formis.  —  De  Murr  le  suppose  la  marque  de  REVERDINO  ou  de 
ROBETTA.  Cependant  Heinehe  (Nachrichten  von  Kunstlern  etc.  T.  I. 
p.  398)  qui  parle  aussi  de  cette  estampe,  ne  dit  pas  qu'elle  porte 
cette  marque;  et  selon  le  dernier  des  auteurs  précités,  elle  a  15  pouces 
de  hauteur  et  10  p.  3  lign.  de  largeur. 

1246-  Zani  (Enciclopedia  metodica  etc.  Fart.  II.  Tom.  II.  pag.  257) 
Indique  une  copie  d'après  une  estampe  de  Marc  Antoine,  représentant 
Adam  et  Ève  qui  doit  porter  la  marque  BP  ou  PA.  Haut.  6  pouces 
4  lignes.    Larg.  4  pouces. 

1247-  Suivant  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  349  No.  21)  on  a  une  estampe 
de  Louis  Mathioli,  qui  représente  saint  Antoine  de  Padoue  préchant 
dans  une  chaire,  où  l'on  remarque,  à  droite,  un  petit  crucifix,  à 
gauche,  un  livre  et  un  lis.  En  bas  on  lit;  S.  Antonio  di  Padova ,  suit 
un  chiffre  composé  des  lettres  P,  H,  F,  et  accompagné  d'un  D,  qui, 
suivant  Bartsch ,  semble  désigner  le  nom  de  celui  qui  a  dédié  cette 
estampe.  On  prétend  qu'elle  est  gravée  d'après  Guide  Cagnacci. 
Haut.  10  p.    Larg.  7  p.  5  lign. 

1248-  Zani  (Enciclopedia  metodica  etc.  Part.  II.  Tom.  V.  pag.  175) 
indique  une  copie  d'une  estampe  que  Corneille  Cort  a  gravée  d'après 
une  composition  de  Jules  Clovio,  représentant  l'adoration  des  trois 
rois.  Haut.  11  p.  9  lign.  Larg.  7  p.  11  lign.  Cette  copie  doit  porter 
une  marque  composée  des  lettres  T.  HP -F. 

1249-  Le  catalogue  de  fVinkler  (T.  III.  pag.  970  No.  5340)  indique  le 
portrait  de  Catherine  Germain,  veuve  de  Simon  Bertholet.  Pièce  ovale 
petit -folio,  qui  doit  porter  le  monogramme  inconnu  d'un  peintre, 

12Ô0-  Selon  le  catalogue  de  fVinhler  (T.  I.  p.  554)  Joseph  MATZKERK, 
orfèvre  et  graveur  vers  1600,  se  servait  d'un  monogramme  composé 
des  lettres  I M  jointes  ensembles.  Nous  avons  indiqué  des  lettres 
initiales  JM  au  No.  1585  de  la  seconde  partie,  qui  sont  attribuées  à 
cet  artiste. 

12Ô1'  Selon  le  cabinet  de  Paignon  Dijonval,  rédigé  par  Mr.  Benard, 
peintre  et  graveur,  Paris  1810;  sec.  Part,  page  42,  No.  1307;  il  existait 
un  graveur  anonyme  vers  1500,  de  l'école  italienne,  qui  a  marqué 
ses  ouvrages  d'une  plante  entre  deux  oiseaux.  Le  catalogue  précité 
indique  de  ce  maître  une  adoration  des  Rois.  Dans  le  fond,  à  droite, 
on  voit  une  ville,  à  gauche  un  pont  conduisant  à  un  château.  Ant. 
£alam.  exc.    Larg.  8  p.  10  lign.    Haut.  6  p. 
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12Ô2-  Suivant  un  catalogue  de  vente  de  tableaux  à  Francfort  sur  le 
Mein,  le  G  Septembre  1822,  pag.  118,  No.  55,  un  peintre  de  paysage» 
nommé  MEEKHOUT  se  servait  d'un  monogramme.  Nous  n'avons  pas 
vu  d'ouvrages  ni  trouvé  de  renscignemens  qui  appartinssent  à  aucun 
artiste  de  ce  nom. 

12Ô3-  Selon  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  HO)  on  a  une  copie  en 
contre -partie  d'une  estampe  A'Âugustin  Vénitien^  qui  représente  la 
Sibylle  de  Cumes  obtenant  du  Soleil,  que  îe  sable  qu'elle  porte,  soit 
changé  en  or;  elle  est  gravée  par  un  anonyme  qui  s'est  désigné  par 
un  chiffre  composé  des  lettres  D  et  S  et  qui  se  voit  à  gauche  en  bas, 
hors  du  bord  de  l'estampe.    Haut.  5  p.  5  lign.    Larg.  2  p.  11  Ijgn. 

12â4-  Selon  Moehsen  (Verzeichnifs  einer  Sammlung  von  Bildnissen 
grôfstentheils  beriihmter  Aerzte  etc.  pag.  94)  on  trouve  le  portrait 
du  docteur  Jean  Naevius ,  gravée  par  un  artiste  qui  se  servait  d'un 
monogramme  composé  des  lettres  CNDK. 

125Ô-  Suivant  le  catalogue  de  la  collection  d'estampes  de  feu  le 
Chanoine  C,  fV.  de  Blûcher  à  Brunswic  etc.  Part.  I.  pag.  47  No.  685), 
on  trouve  une  copie  in -8",  d'après  une  estampe  A' Augustin  Carrache, 
représentant  la  courtisane  et  le  vieillard  {Bartsch  No.  114),  qui  doit 
porter  une  marque  composée  des  lettres  F.  A.H.  O. 

12Ô6-  Z.ani  (Enciclopedia  mefodica  etc.  Part.  II.  Tom.  V.  pag.  121) 
indique  une  marque  composée  des  lettres  IHF,  écriture  de  chan- 
cellerie, qui  doit  se  trouver  sur  la  copie  d'une  estampe  gravée  par 
Jacques  Matham  d'après  Tadée  Zuccaro,  représentant  l'adoration  des 
bergers.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  III.  p.  191  No.  235).  La  copie  porte 
l'inscription:  Nascitur  en  tandem  etc.  et  l'adresse:  Joan  Messager 
Excudit.    Haut.  17  p.  6  lign.    Larg.  11  p.  5  lign. 

1267-  Zani  (Enciclopedia  metodica  etc.  Part.  II.  Tom.  \.  pag.  31) 
indique  une  copie  d'après  une  estampe  à? Albert  Durer,  représentant 
la  nativité  de  Jésus  Christ  ou  l'adoration  des  bergers.  (Bartsch  No.  2). 
Cette  copie,  dans  un  ovale  et  avec  des  différences  dans  le  fond,  doit 
porter  une  marque  composée  d'un  A  gothique  et  d'un  G  d'écriture 
de  chancellerie.  Haut.  2  p.  Larg.  1  p.  7  lign.  Zani  la  croit  un 
nielle  d'un  maître  anonyme  allemand. 

12d8-  Le  même  auteur  indique  encore  d'après  Hiisgen,  une  copie  de 
la  même  estampe  de  Durer,  qui  doit  porter  un  chiffre  composé  de» 
lettres  V.  C  et  l'année  1557.  Heller  (Das  Leben  und  die  "Werke 
Albrecht  Dûrcrs  etc.  Sec.  Part.  pag.  348)  parle  aussi  de  cette  dernière 
copie  et  il  croit  que  Hiisgen  pourrait  bien  avoir  pris  ce  dessin  pour 
une  estampe.  Au  No.  1493  de  la  première  partie,  nous  avons  déjà 
fait  mention  de  ce  dessin  et  de  la  marque  rapportés  dans  le  catalogue 
de  Hochwtesner. 


FIN  DE  LA  TROISIÈME  PARTIE. 


Table  alphabétique 

d  e  s  n  o  m  s 

des  peintres,  graveurs,  sculpteurs  etc.,  dont  les  noms  abrégés  ou  estropiés 

sont  cités  dans  cette  partie. 


A. 

Achen,  Jean  van.  No.  565,  622,  663,  668,  708. 

Adam,  Jean  van,  No.  711. 

Aertsens,  Pierre,  No.  798. 

AgOSlino,  Marco  di  San,  Voyez  SantagOSUnO. 

Agresti,  Livie,  No.  825. 

ALberK,  Chérubin,  No.  226. 

Alberti,  Durantes,  No.  310,  952. 

Alexander,  Jean,  No.  48. 

Alexandris,  Alexandre,  Voyez  Ubelesqui. 

Alfani,  Dominique,  No.  292- 

Algardi,  Alexandre,  No.  45. 

Aliense,  Antoine,  Voyez  Vassilacchi. 

AUegri,  Antoine,  No.  79,  82,  87. 

AJunno,  Nicolas,  dit  de  Foligno,  No.  550- 

Amalteo^  Pomponio,  No.  1062. 

Ambrogi,  Dominique,  No.  297. 

Amerigi,  Michel  Ange,  Voyez  Merighi. 

Amman,  Jérémie,  No.  596,  628. 

Ancona,  André  d'.  Voyez  Lilio. 

Andreani,  André,  No.  60. 

AngaranOj  le  Comte  Octave,  No.  971. 

Angel,  P.,  No.  980. 

Angeli,  Marc  d'.  Voyez  del  Moro. 

Angeli,  Philippe  d'.  No.  1034. 

Angyisciola,  Sophonisbe,  No.  1165. 

Appiani,  André,  No.  i  h. 

Aquila,  Pierre,  No.  982,  1007. 

Aquilano,  Horace,  Voyez  de  Santis. 

Aquilano,  Pompejo,  No.  1060. 

Arpino,  Joseph  d'.  Voyez  Cesari. 

Aspertini,  Amico,  No.  56. 

Aspruck,  François,  No.  355,  569. 

Asselyn,  Jean,  No.  621,  756. 

Assisi,  André  Alois,  No.  857. 

Aubin,  Gabriel  de  Saint,  Voyez  Saînt-Aubin. 

Aubry,  Pierre,  No.  991. 

Audran,  Bénoit,  No.  1169i. 

Auslin,  fl  .  No.  115i. 

Autricne,  Charles  archiduc  d',  No.  197. 

Auh'iche,  Charlotte  archiduchesse  d',  No.  17. 

Autriche,  Léopold  archiduc  d',  No.  821. 

Averkam,  Henri  van.  No.  511. 

Avibus,  Caspar  ah,  Voyez  Osello. 


B. 

Baburen,  Théodore,  No.  1186. 

Badalocchio,  Siste,  No.  1164. 

Baeck,  Elie,  No.  315. 

Bakhuizen,  Louis,  No.  124,  544,  787,  808. 

Balano,  François,  No.  394. 

Baldi,  Lazare,  No.  807. 

Baldung-Griin,  Jean,  No.  127,  696. 

Balen,  Henri  van.  No.  506. 

Balestra,  Antoine,  No.  80. 

Bamboche,  Pierre,  Voyez  P.  de  Laar. 

Bandinelli,  Baccio,  No.  125,  125. 

Bar,  Nicolas  de.  No.  561. 

Baraga,  No.  165.  ^ 

Barbiere,  Dominique  del.  No.  293. 

Barbieri,  Jean  François,  No.  219  a,  326,  377,  388, 

448,  675,  693,  704,  715- 
Barckhaus,  Charlotte  de.  No.  221. 
Bardon,  Michel  François  d'André,  No.  270. 
Barentsen,  Théodore,  Voyez  Bernard. 
Barlacchi,  Thomas,  No.  1191,  1197. 
Barocci,  Frédéric,  No.  340,  343,  407. 
Barrière,  Dominique,  No.  295. 
Bartoli,  Dominique,  No  296. 
Bartoli,  Pietro  Santo,  No.  1017,  1022,  1050. 
Bartolomeo,  Fra,  No.  520. 
Bartsch,  Adam  de,  No.  3,  12. 
Bassano,  César,  No.  143. 
Bassano,  Jacques,  Voyez  da  Ponte. 
Baudoux,  Robert,  No.  1095,  1098. 
Baumgarlner,  Jean  fVolfgang,  No.  784. 
Bavière,  Elisabeth  duchesse  de,  No.  321. 
Beccafumi,  Dominique,  No.  895,  901. 
Beerendrecht,  J.  P.  van,  No.  748. 
Bellange,  Jacques,  No.  150. 
Bellucci,  Antoine,  No.  151. 
Bendixen,  Siegfried,  No.  1134  i. 
Bensheimer,  Jean,  No.  606. 
Berckhausen,  Jérijme,  No.  007. 
Beretino,  Pierre,  No.  1000  a- 
Berlinghieri,  Camille,  No.  166. 
Bernard,  Théodore,  No.  1183,  1187. 
Berningroth,  Martin,  No.  888. 
Bertano,  Jean  Baptiste,  Voyez  Ghisi. 
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Berlelli,  Horace,  No.  551. 

Bertelli,  Lucas,  No.  859. 

Bianchi,  Paul,  No.  169. 

Bianconi,  Charles,  No.  205. 

Bidenharter,  Tobi«,  No.  1195. 

Birckenhuitz,  Paul,  No.  995. 

Biscaino,  Bartholomée,  No.  152,  167. 

Blockhuysen,  Renier,  No.  1096. 

Blockland,  Antoini,  No.  57. 

Bloemaert,  Abraham,  No.  6,  9. 

Bloeniaert,  Corneille,  No.  206. 

Bloemaert,  Frédéric,  No.  406,  408. 

Bloemen,  Jules  François  van,  No.  769. 

Bloemen,  Pierre  van.  No.  1205. 

Blootelingk,  Abraham,  No.  7. 

Boeck,  Elie,  Voyez  BaBck. 

Boissard,  Jean  Jacques,  No.  643. 

Boivin,  /{f'/iÉ'',  No.  IIOI. 

Boldrini,  Nicolas,  No.  938. 

Bolgieri,  Jean,  No.  673. 

Bologna,  Jean,  No.  667  i,  6986. 

Bolswert,  Boetius  à.  No.  172  «. 

Bonarotti,  Michel  Ange,  No.  860,  864,  90S. 

Bonasone,  Ju/ei,  No.  768,  778- 

Bonzagna,  Frédéric,  No.  542,  364. 

Bonzi,  Pierre  Paul,  No.  480. 

Bordons,  Paris,  No.  985- 

Borgognone,  Amhroise,  No.  53. 

Bosi  ou  Bosio,  Antoine  No.  4. 

Bossius,  Jacques,  No.  573,  579. 

Boltschild,  Samuel,  No.  1133. 

Boucher,  François,  No.  172  b. 

Bourbon,  Isabelle  Marie  Louise  de.  No.  650,  751. 

Bourgignon,  Jacques,  Voyez  Courtois. 

Branribilla,  Ambroise,  No.  54,  667  a. 

Brandi,  Hyacinthe,  No.  535. 

Brebielte,  Pierre,  No.  998,  1008,  1045. 

Breemberg,  Bartholomée,  No.  140. 

Brembden,  Daniel  van.  No.  314. 

Brescia,  Bartholomée  da.  Voyez  Lulmus. 

Brescia,  Jean  Antoine  da.  No.  571- 

Brescia,  Jean  Marie  da,  No.  414. 

Bresciano,  Prosper,  Voyez  Scarezzi. 

Breughel,  Jean,  No.  177,  664,  672,  680- 

Breughel,  Pierre  le  vieux.  No.  176. 

Breughel,  Pierre,  No.  175. 

Bril,  Paul,  No.  993- 

Brinckman,  Philippe  Jérôme,  No.  1031. 

Brisighella,  Charles,  No.  852. 

Brizio,  François,  No.  367,  375,  401. 

Brizio,  Menechino  del.  Voyez  Ambrogi. 

Broeck,  Barbe  van  den,  No.  136,  164. 

Broeck,  Crispin  van  den.  No.  262,  264- 

Bronckhorst,  Jean  G.,  No.  635. 

Brucker  ou  Brugers,  Nicolas,  No.  951. 

Bruggen,  Jean  van  der.  No.  775. 

Brunswic-Lunebourg,  Albrecht  Ferdinand,  No.  41. 

Brunswic  Lunebourg,  Ferdinand  duc  de.  No.  348. 

Brunsvric-Lunebourg,£/«'ia6e//iPrj>iceiAerfe,No.3îl. 

Brunswic-Lunebourg,  Louis  Ernest  duc  de.  No.  850. 

Bruyn,  Nicolas  de.  No.  939. 

Bry,  Jean  Israël  de,  No.  747  a. 

Bry,  Jean  Théodore  de.  No.  62G,  719,  747  o. 

Bry,  Théodore  de.  No.  1190. 

Buftagnotti,  Charles  Antoine,  No.  199. 

Bugiardini,  Jules,  No.  777. 

Buns,  Jean,  No.  599  a. 

Buonacorsi,  Voyez  p.  del  Vaga. 

Burde,  Josmh  Charles,  No.  611,  733. 

Burghers,  Michel,  No.  890. 

Bussemecher,  Jean,  No.  597,  610,  670,  699,  709- 
Buylemvech,  Guillaume,  No.  1221. 


C. 

Cabel,  Adrien  van  der.  No.  27,  190. 

Caccia,  Guillaume,  No.  657. 

Cag;nacci,  Lucas,  Voyez  Cambiasi. 

Caimox,  Baltasar,  Voyez  Caymox. 

Calabrese,  Cavalière,  Voyez  Preti. 

Calandruccî,  Hyacinthe,  No.  569. 

Caldara,  Polidor,  No.  1058. 

Caliari,  Paul  dit  Feronese,  No.  975,  981. 

Calraert,  Denis,  No.  467. 

Camassei^  André,  No.  14,  63. 

Cambiasi,  Lucas,  No.  837,  843. 

Çamelio,  Victor,  Voyez  Gambello. 

Campagnola,  Dominique,  No.  391,  298. 

Campagnola,  Jules,  No.  779. 

Campen,  Henri  van,  Voyez  Ayerkam. 

Gampi,  Antoine,  No.  58,  81,  85,  91. 

Landit,  Pierre,  Voyez  Pierre  de  Witte. 

Canini;  Jean  Angelo,  No.  677. 

Ganlarmi,  Simon,  No.  1136,  1140. 

Ganutij  Dominique  Marie,  No.  189. 

Garagho,  Jacques,  No.  588,  720,  773. 

Garavaggio,  Polidor  da,  Voyez  Caldara. 

Garpi,  Hugues  da.  No.  567,  1006,  1211. 

Garracci,  Annibal,  No.  16,  59,  73,  75,  78,  192,  205- 

Garracci,  Augustin,  No.  15,  33,  55,  36,  112,  114, 

118,  191,  193. 
Garracci,  Louis,  No.  810,  829,  848. 
Garrucci,  Jacques,  No.  587. 
Cartarus,  Christophe,  No.  207. 
Gasenbrod^  Abraham,  No.  il. 
Gasolano,  Alexandre,  No.  47. 
Gastelli,  Annibal,  No.  74. 
Gastelli,  Bernard,  No.  156. 
Gastellucci,  Salvius,  No.  1152. 
Gastellus,  Guillaume,  Voyez  Château. 
Gastiglione,  Jean  Benoit,  No.  154,  432,  461. 
Gastiglione,  Salvator,  No.  1130. 
Gattena,  rincent.  No.  1215. 
Cavalleriis,  Jean  Baptiste  de.  No.  1199. 
Caymox,  Baltasar,  No.  146. 
Gerano,  Jean  Baptiste,  No.  205. 
Gerini,  Jean  Dominique,  No.  304. 
Cerquozzi,  Michel  Ange,  No.  904. 
Cervi,  Bernard,  No.  160. 
Gesa,  Mathieu,  No.  967. 
Gesari,  Joseph,  No.  731,  759. 
Gesio,  Charles,  No.  194. 
Ghalon,  Christine,  No.  250. 
Château  ou  Chasteau,  Guillaume,  No.  455  «,  491. 
Ghedel,  Quintin  Pierre,  No.  224. 
Ghénu,  Pierre,  No.  225. 
Ghiari,  Fabrice,  No.  333. 
Ghodowiecki,  Daniel,  No.  275. 
Chovin,  J.  A.,  No.  229. 
Christ,  Jean  Frédéric,  No.  574- 
Christa,  Pietro,  No.  953. 

Ghristopliori  ou  Ghristophsen,  Pierre,  No.  955. 

Giamberlani,  Lucas,  No.  840,  842,  855. 

Cignani,  Charles,  No.  195,  211,  237. 

Cima  da  Conegliano,  Jean  Baptiste,  No.  154,  685. 

Cione,  André  di.  No.  69. 

Cipriani,  Jean  Baptiste,  No.  431. 

Circignano,  Antoine,  No._95_,  102,  1059. 

Glarus,  Fabrice,  Noyez  Ghiari. 

Cleef^  Henri  van.  No.  518. 

Gleei,  Martin  van,  No.  925. 

Giovio,  Don  Julio,  No.  780. 

Goclers,  Louis  Bernard,  No.  809. 

Goignet,  Gilles,  No.  433  &. 


des  noms  des  peintres, 


grareurs,  sculpteurs  etc< 


Colbenschlae,  Etienne,  No.  247- 

Collaert,  Adrien,  No.  J5. 

Collaert,  Jean,  "S o.  671,  700. 

Compaçna,  Sci'pio,  No.  1139. 

GoneçlianO;  Jean  Baptiste,  Voyer  Gim*. 

Congius,  Camille,  No.  187. 

Constantin,  Frère,  No.  370,  404. 

CootTTVck,  Jurien,  No.  612. 

Corduba,  François,  No.  385. 

Coriolan,  Christophe,  No.  213. 

Coriolano,  Bartholomée,  No.  139,  147. 

Coriolano,  Jean  Baptiste,  No.  249,  253,  648. 

Corneille,  Michel,  No.  891. 

Cornelis,  Corneille,  No.  210,  220,  250,  266,  359. 

Cornelisz,  Lucas,  No.  1243. 

Cornely,  André,  No.  65. 

Corracuni,  Voyei  Curradini. 

Correggio,  Voyei  Allegri. 

Cort,  Corneille,  No.  255. 

Cortona,  Pierre  da,  Voyei  Beretino. 

Cos>ray.  Marie,  No.  873. 

Cotignola,  Jérôme,  Voyez  Marchesi. 

Courtois,  Guillaume,  No.  493,  649. 

Courtois,  Jacques,  No.  173,  434. 

Courtois,  Jean  Baptiste,  No.  601. 

Coxis,  Michel,  No.  908. 

Coypel,  Antoine,  No.  19  «. 

(^remonese,  Antoine,  Voyez  Campi. 

Crespi,  Jean  Baptiste,  Voyez  Cerano. 

Cresti,  Dominique,  No.  304. 

Croce,  François  da  Santa,  Voyez  SanU-croce. 

Croce,  Théodore  délia,  Voyez  Théodore  Kruger. 

Cruger,  Théodore,  No.  1188a,  1188Ô,  130O6. 

Cruyl  ou  Cruylius,  Levin,  No.  243. 

Curradini,  Jérôme,  No.  557. 

Cuttos,  Dominique,  No.  276. 

Cuyp,  Albert,  No.  13,  246- 

D. 

Da,  Abraham,  No.  8. 
Dadler,  Sébastien,  No.  1141. 
Danckerts,  Corneille,  No.  214,  257. 
Danckerts,  Dancker,  No.  277. 
Danckerts,  Henri,  No.  341. 
Dandini,  Vincent,  No.  1214. 
Dassier,  Jean  Antoine,  No.  23  b. 
Dati,  Natalis,  No.  928. 
Dauffin,  Charles,  Voyez  Offin. 
David,  Jean,  No.  274. 

Debucourt,  PAi/j/jpe  Louis,  No.  28i,  1053. 

Delaram,  François,  No.  339. 

Delfino,  Charles,  Voyez  Offin. 

Delft,  Guillaume  van.  No.  1224- 

Deijuevauviller,  François,  No.  285. 

Desmoulins,  J.  3.  S.  F.,  No.  1239. 

Deutsch,  Jean  Hodophe  Emanuel,  Voyez  Jean  Rodolphe 

Manuel. 
Devrient,        No.  286. 
Diamantini,  Joseph,  No.  325,  527,  734. 
Dieflenbrunner,  George,  No.  435. 
Diepenbeck,  Abraham,  No.  288. 
Diet'/.sch,  Marguerite  Barbe,  No.  913. 
Dillis.  Cantius,  So.  188. 
Diricksen,  Théodore, ^o.  279- 
Discepoli,  Jean  Baptiste,  No.  694. 
Dolendo,  Bartholomée,  No.  149. 
Uolendo,  Zacharie,  No.  1231._ 
Dominichino,  Voyez  Zampieri. 
Dotiiinicus,  César,  No.  179. 


Donatelli,  No.  308. 

Doneker,  P.  P.,  No.  308. 

Donker.  P.  P.,  No.  508. 

Dôrbeck,  B.,  No.  148. 

Dossi,  Dosso,  No.  278- 

Droeshut,  Martin,  No.  893. 

Duc,  Jean  le.  No.  620. 

Dudlej,  Thomas,  No.  1190. 

Dughet,  Caspar,  No.  425. 

Dumontier  ou  Dumoustier,  G.,  No.  457. 

Dumouchel,  M.,  Voyez  van  Musscher. 

Dupuis,  Charles,  No.  509  b. 

Dusart,  Corneille,  No.  351. 

Durivier,  No.  511. 

Dyck,  Daniel  van  den.  No.  271,  512. 

E. 

Eemont,  Juste  van,  No.  616. 
Ehinger,  Gabriel,  No.  438- 
Eisen,  Charles,  No.  215. 
Eisenhout,  Antoine,  No.  89. 
Eisenmann,  George,  No.  439. 
Eisler,  Caspar  Dieu-donné,  No.  319  4. 
Eismann,  Charles,  No.  852. 
Elslieimer,  Adam,  No.  22,  30. 
Engelbrecht,  Chrétien,  No.  225. 
Engeibrecht,  Corneille,  No.  354. 
Engiish,  Josie,  No.  742. 
Es,  Jacques  van.  No.  1202. 

F. 

Fabritius,  Kilian,  No.  228. 

Facchetti,  Pierre,  No.  1048. 

Falcini,  Dominique,  No.  306. 

Falcone^  Angelo,  No.  71. 

Farinati,  Paul,  No.  996,  1026. 

Feddes,  Pierre,  No.  1019,  1030,  1074. 

Fennitzer,  George,  No.  449. 

Fernandez,  François,  No.  402. 

Ferrandini,  Claude,  No.  347. 

Ferrari,  Pierre,  No.  1009. 

Ferreri,  Pierre,  No.  1009. 

Ferri,  Cyre,  No.  269,  814. 

Fetti,  Dominique,  No.  294,  299,  349,  359. 

Fidanza,  Grégoire,  No.  451. 

Fiorentino,  Dominique,  Voyez  del  Barbiere. 

Fiori,  César,  No.  217. 

Firens,  Jodocus,  No.  631  a. 

Firens,  Pierre,  No.  354. 

Fischer  d'Erlacb,  Jean  Emanuel,  No.  627. 

Flamen,  Statius,  Voyez  Jean  Statius. 

Fleischberger,  Jean  Frédéric,  No.  355,  631 6. 

Flemael,  Bertholet,  No.  162. 

Floetner,  Pierre,  No.  1028. 

Florimi,  Jean,  No.  358,  462,  470. 

Florino,  Mathieu,  No.  879. 

Floris,  Corneille,  No.  252. 

Floris,  François,  No.  378,  379. 

Foligno,  Nicola  da.  Voyez  Aluno. 

Fontana,  Jean  Baptiste,  No.  126,  145,  707. 

Fontana,  Lavinia,  No.  801. 

Fragonard^  Honoré,  No.  371. 

Franceschmi,  Vincent,  Ifio.  1210  6,  1216  &. 

Franck,  Ambroise,  No.  5,  55. 

Franck,  François,  No.  283. 

Franck,  Jean,  No.  527. 

Franco,  Baptista,  No.  1158.  . 
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Franco,  Jacques,  No.  455. 
François,  Jean  Charles,  IVo.  399. 
Francquart,  Jacques,  No.  653. 
Francucci,  Innocenzo,  Voyez  Imola- 
Freminet,  Martin,  No.  405. 
Freudenberger,  Sigismond,  No.  411. 
Freybercer,  Jean,  No.  676. 
Fridericn,  Prançois,  No.  351. 
Fuchs,  Àdam,  No.  21. 
Furck,  Sébastien,  No.  1143. 
Furini,  François,  No.  334. 
Furnius,  Pierre,  No.  1010. 

G. 

Gabbiani,  Antoine  Dominique,  No.  24,  88. 
Gabier,  Àmbroise,  No.  76. 
GnWe,  JPhilippe,  No.  1040. 
Gambello,  Victor,  No.  1212. 
Garnier,  A'ôé/,  No.  951. 
Gatti,  Olivier,  No.  958. 
Geerarts,  Marc,  No.  867,  870. 
Getelius,  Jean,  No.  116- 
Gelée,  Claude,  dit  le  Lorrain,  No.  240,  1169 
Gennari,  Jean  Benoit,  No.  605. 
Genoels,  Abraham,  No.  34. 
Genuensis,  David,  \'oyez  Jean  David. 
Gerardini,  Makhior,  No.  898. 
Gerardus,  Marc,  Voyez  Geerarts. 
Geritz,  Hessel,  No.  524. 
Gherardi,  Antoine,  No.  86,  98. 
Ghisi,  Adam,  No.  20. 
Ghisi,  Diane,  No.  287. 
Ghisi,  George,  No.  441,  479. 
Ghisi,  -'ea^  Baptiste,  No.  609. 
Giampiccoli,  Julien,  No.  767. 
Giancarli,  Polifilo,  No.  1056. 
GilardinOj  Melchior,  Voyez  Gerardini. 
Gimignani,  Hyacinthe,  No.  575. 
Giovanni,  -/ea/i  rfa  5an,  Voyez  Manozzî. 
Giovanni,  Ma«eo  <f/,  No.  967. 
Giovannini,  Jacques  Marif,  No.  577. 
Giraldini,  Melchior,  Voyez  Gerardini. 
Girardon,  François,  No.  331. 
Glasbach,  Charles  Chrétien,  No.  209. 
Glaser,  Jean  Henri,  No.  532. 
Goedieen,  Henri,  No.  529. 
Goetzinger,  J.  S.,  No.  481. 
Goitzius,  Henri,  No.  517. 
Goilzius,  Jules,  No.  76G. 
Goosen,  Jean  van.  No.  711. 
Goossens,  Joseph,  No.  711- 
GozzoH,  Benozzo,  No.  965. 
Graffico,  Camille,  No.  185. 
Grandhonime,  Jacques,  No.  580,  595. 
Grebber,  P/erre  de.  No.  1001- 
Greuler,  Christophe,  No.  231,  233. 
Greuler,  -'ea/i  Frédéric,  No.  450,  631. 
Greuther,  Joseph,  No.  736. 
Griemer.  ^rfam.  No.  485. 

Grimaldi,  Jean  François,  No.  447,  465,  623,  674. 

Grimni,  Simon,  No.  1159. 

Groningen,  Gérard,  No.  444. 

Grosmann,  J.  A.,  No.  486. 

Guarana,  Jacques,  No.  1205. 

Guercino,  Jean  François,  Voyez  Barbieri. 

Guidotti,  Jean  Laurent,  No.  491. 

Guillain,  Simon,  ^o.  1156. 

Gustave  III,  Roi  de  Suède,  No.  495. 

Guttenberg,  Henri,  No.  530. 

Gyzels,  François,  No.  823. 


H. 

Haen,  Guillaume  de.  No.  452. 

Halbech,  Jean,  No.  637. 

Halbeck,  Jean  van,  No.  637,  776,  1213. 

Halen,  Arnould  van,  No.  103. 

Halten,  P.,  No.  1042. 

Hamer,  Woljgang,  No.  1228. 

Hamerano,  Albrecht,  No.  42. 

Hamerano,  Jean,  No.  500,  706. 

Hamerano,  Otto,  No.  9?*4  a. 

Harlingen,  Pierre  van,  Voyez  Feddes. 

Hartw^agnerj  Michel,  No.  507. 

Haiiblin,  Nicolas,  No.  936. 

Hauer,  Jean,  No.  531. 

Hauers,  Jean,  No.  499. 

Havy  de.  Voyez  Heirice. 

Haysmans,  J.,  No.  508. 

Hediinger,  Jean  Charles,  No.  512. 

Heidegger,  Sébastien,  No.  1144. 

Heince,  Zacharie,  No.  526. 

Heinrich,  Frère  Henri,  No.  572,  412. 

Heldenmuth,  Elie,  \oyez  Baeck. 

Hemskerk,  Egbert  van.  No.  318,  545. 

Hemskerken,  Martin  van.  No.  876,  900. 

Hesse-Cassel,  Prince  Guillaume  de,  No.  1067- 

Heuvelen,  Antoine  van.  No.  307. 

Heyden,  Jacques  van  der,  No.  514,  752. 

Hildebrand,  C,  No.  227. 

Hoecke,  Robert  van  den,  No.  513,  1109. 

Hoefnagele,  George,  No.  454,  1241. 

Hoelzel,  Jérôme,  No.  541. 

Hoesvvinkel,  Edouard  van,  No.  316. 

Hoie,  Nicolas  van.  Voyez  Hoy. 

Holbein,  Jean,  No.  504,  533,  548. 

Holdermann,  G.,  No.  453. 

Hondekuter,  Melchior,  No.  502. 

Hondius,  Abraham,  No.  39,  956. 

Hondius,  Henri,  No.  554,  549. 

Hoogenberg,  Jean  Nicolas,  No.  716. 

Horèmans,  Jean,  No.  1227. 

Hortolani,  Joseph,  No.  640,  743. 

Houbraken,  Jacques,  No.  554,  576,  641. 

Hoy,  Nicolas  van.  No.  941. 

Huberti,  Adrien,  No.  40. 

Hufnagel,  George,  Voyez  Hoefnagele. 

Hugtenburch,  Jacques  van.  No.  584. 

Hugtenburch,  v/can  ixin.  No.  509,  638. 

Hulsius,  Frédéric,  No.  352. 

Huygens,  Chrétien,  No.  234. 

Huys,  Pierre,  No.  1045. 

Huysman,  Corneille,  No.  852. 

I. 

Imola,  Innocent  da.  No.  660. 

Ingegno,  André  Alois,  Voyez  Assisi. 

Ingherams,  Corneille,  No.  254. 

Ingoni,  Jean  Baptiste,  No.  695. 

Isselburg,  Pierre,  No.  1011,  1015,  1020,  1051^ 

J. 

Janssens,  Abraham,  No.  10. 
Janssens,  H,  No.  536. 
Jarenus,  No.  599  b. 
Jelissen,  Maynert,  No.  887. 
Jeuffroy,  No.  630 1. 
Jode,  Pierre  de,  No.  1014. 
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Johannis,  V.,  Ko.  714. 
Jonche,  J.  B.  de,  No.  604- 
Jordaens,  Jacques,  No.  578,  C45. 
Jugoni,  Jean  Baptiste,  Voyet  Ingoni. 
Jungbiut,  No.  772- 
Juuants,  François,  No.  387. 

Kager,  Mathias,  No.  909. 
Kalf.  Guillaume,  No.  H35. 
Karolus,  No.  788. 

Kaufmann,  Marie  Angélique,  No.  72. 
Keinpener,  Jacques,  No.  581. 
Kieser,  Eberhard,  No.  519- 
Kircluneyer^  Michel,  No.  910. 
Kilian,  Bartholomée,  No.  168. 
Kil  ian,  L,ucas,  No.  826,  8-17. 
Kîlian,  JVolfgang,  No.  1220. 
Kittenstein,  Corneille,  No.  789. 
Kobell,  Guillaume  de,  No.  1222. 
Ktirner,  No.  791. 
Kreytei*,  Christophe,  No.  236. 
Krug,  Louis,  No.  1243. 
Kruger,  Théodore,  Voyez  Crûger. 

L. 

Laar,  Pierre  de.  No.  151. 

Lachner,  Jean,  No.  505. 

Lagrenée,  J.  Aug.,  No.  600. 

Lairesse,  Gérard,  No.  477. 

Lallemand,  George,  No.  794. 

Lambrecht,  N.,  No.  795. 

Landseer,  Thomas,  No.  1189. 

Lanfranco,  Jean,  No.  464,  471,  722. 

Langepier,  Pierre,  Voyez  Aertsens. 

Lanzani,  Polidor,  Voyaz  Polidor  de  Venise. 

Laroon,  Marcel,  No.  911. 

Lastman,  Nicolas,  No.  942,  950- 

Lastman,  Pierre,  No.  1052. 

JLaulne,  Etienne  de,  No.  1172.  ^ 

Lauri,  Philippe,  No.  1035- 

Lederinûller,  Martin  Frobenius,  No.  899. 

Lee,  Anne,  No.  44,  101. 

Leidenhoffer,  Philippe  Jacques,  No.  1032. 

Leismaiu  Charles,  Voyez  Eismann. 

Leoni,  Louis,  No.  976. 

Leopold,  Joseph  Frédéric,  No.  741. 

Leuchtenberg ,  Auguste  Charles  Eugen  Napoléon 

duc  de.  No.  115  a. 
Leyden,  Lucas  de.  No.  853. 
Liiagno,  Philippe,  No.  346. 
Licmio^  Jean  Antoine,  No.  1063. 
Lieirinck,  Jean,  No.  503. 
Ligozzi.  Jacques,  No.  582. 
LiliO,  André,  No.  61,  66. 
Liingelbach,  Jean,  No.  625. 
Lisman,  Charles,  Voyez  Eismann. 
Lioni,  Louis,  Voyez  Leoni. 
Lioni,  Ottario,  No.  973. 
Lister,  Anne,  No.  1179. 
Lister,  Susanne,  No.  1179. 
Loefler,  Jean,  No.  651. 
Loli,  Laurent,  No.  799,  805,  827. 
Lolmo,  Jean  Paul,  No.  728. 
Lombardus,  Lambert,  Voyez  Suterman. 
Londerseel,  Assuère  van.  No.  ia,  38,  51,  109,  120a. 
Londerseel,  Jean  van,  No.  598,  652,  678,  710 «, 

774,  782. 


IQl 

Londonio,  François,  No.  357. 
Lons,  Dirk  Eversen,  No.  812. 
Lopez,  François,  No.  403. 
Lorrain,  Charles  le.  Voyez  Meslin. 
Lorrain,  Claude  le.  Voyez  Gelée. 
Luini,  Bernard,  No.  859. 
Luismon,  Voyez  Eismann. 
Lulmus,  Bartholomée,  No.  138. 
Luienberger  ou  Lutenbrug,  No.  858- 
Lutma,  Janus,  No.  1004. 
Luyken,  Jean,  No.  654. 
Lys,  Jean  van  der.  No.  475. 

M. 

Maas,  Arnould  van.  No.  105. 
Mabuge,  Jean  de,  No.  727. 
Macerata,  Joseph,  No.  737. 
Maetschke,  Chrétien,  No.  245. 
Maganza,  Jean  Baptiste,  No.  608. 
Maggi,  Jean,  No.  666,  725. 
Magfioli,  Jean  André,  No.  682. 
Magnano^  Jean  Baptiste,  Voyez  Maganza. 
Major,  Thomas,  No.  729,  1230. 
Maître,  Le,  A  la  Navette,  No.  1236. 
Maler,  Chrétien,  No.  244. 
Malombra,  Constantin,  No.  248,  260,  990. 
Malossi,  Jean  Baptiste,  Voyez  Trotti. 
Maltese,  François,  No.  8l5. 
Mander,  Charles  van.  No.  788,  790. 
Manetti,  Rutilius,  No.  1125. 
Manozzi,  Jean,  No.  473,  669,  681. 
Mantuano,  Adam,  Voyez  Ghisi. 
Mantuano,  Diane,  Voyez  Ghisi. 
Mantuano,  George,  Voyez  Ghisi. 
Mantuano,  Jean  Baptiste,  Voyez  Ghisi. 
Manuel,  Jean  Rodolphe,  No.  557. 
Maratti,  Charles,  No.  200. 
Marchesi,  Jérôme,  No.  540. 

Marco,  Fra  Bartolomeo  di  San,  Voyez  Bartolomeo. 

Marconi,  Marc,  No.  871. 

Marconi,  Roch,  No.  869. 

Marot,  Jean,  No.  624. 

Maroulles,  Jean  Antoine  Abbé  de.  No.  792. 

Marsy,  Baltasar  de,  No.  331. 

Marsy,  Caspar  de.  No.  351. 

Martni,  No.  875. 

Martini,  Innocent,  No.  659. 

Maris,  Jean  de  Jonghe,  No.  907. 

Matham,  Jacques,  No.  656,  880. 

Malhei,  Paul  de.  No.  992. 

Matheus,  No.  88l. 

Matheus,  Broderas,  No.  170. 

Malsys,  Corneille,  No.  254. 

Matzkerk,  Joseph,  No.  1250. 

Max.  No.  885. 

Mayer,  Joseph,  No.  886. 

Mazzuoli,  François,  No.  365,  368,  380,  386,  392, 

398,  985,  987,  1055. 
Mecken,  Israël  van.  No.  761- 
Meerhout,  No.  1252. 
Megan,  P.,  No.  896. 
Meistetler,  Etienne,  No.  1175. 
MeldoUa,  André,  No.  68- 
Mellan,  Claude,  No.  241,  897. 
Mercati,  Jean  Baptiste,  No.  46o,  698  a. 
Merighi,  Michel  Jnge,  No.  862,  902. 
Meshn,  Charles,  No.  198,  202. 
Messis,  Çuintin,  No.  1073. 
Mey,  Raphaël  de.  No.  1099. 
Meyer,  Jean,  No.  718. 
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Meyer,  Rodolphe  Danitl,  ]Vo.  1099. 
Michau  ou  Michault,  Theobald,  Vo.  90&. 
Micka,  Laurent  Jan/s,  No.  824. 
Milel,  François,  No.  384. 
Minderhoul,  Henri,  No.  546. 
Minghino  del  Brizio,  Voyez  Ambrogio. 
Mirou,  Antoine,  No.  84. 
Mocetto,  Jérôme,  No.  538,  539. 
Modena,  Nicolas  da.  No.  726,  940,  969. 
Moine,  François  le,  No.  J56. 
Mol,  Pierre  ixtn.  No.  1217. 
Mola,  Pierre  François,  No.  389. 
Molo,  Caspar,  No.  429. 
Molyn,  Pierre,  No.  1047. 
Momper,  Josse  à,  No.  617- 
Monaidi,  Bernardin,  No.  152,  163. 
Moncalvo,  Guillaume,  Voyez  Caccia. 
Monnoyer,  Jean  Baptiste,  No.  602. 
Montagna,  Benoit,  No.  153. 
Montano,  Jean  Baptiste,  No.  459. 
Montfort,  Antoine,  Voyez  Blocklandt. 
Morghen,  Jean  Elie,  No.  466. 
Morghen,  Philippe,  No.  353,  360. 
Mongi,  Michel  Ange,  Voyez  Merighi. 
More,  Marc  Angelo  del.  No.  868. 
Mosca,  Jean  Marie,  No.  710  i. 
Motta,  Raphaël,  No.  1079,  1085,  1088- 
Mozetto,  Jérôme,  Voyez  Mocetto. 
Mulieribus,  Pierre  de.  Voyez  Molyn. 
Mûller,  Herman,  No.  506,  521. 
MùUer,  Jean,  No.  658,  679. 
Mûller,  Maurice,  No.  1174. 
Mûngersdorffj  Pierre,  No.  1012,  1054. 
Mugi,  Augustin  di.  Voyez  Venetiano. 
Musscher,  Michel  van.  No.  894. 

N. 

Naether,  Jean  Chrétien,  Voyez  Nether. 
Nanteuil,  Robert,  No.  929. 
Narbonne,  No.  950. 
Nardois,  Galioth,  No.  424. 
Nebbia,  César,  No.  216. 
Negker,  Josse  de.  No.  619. 
Nelli,  Nicolas,  No.  945. 
Neroni,  Bartholemée,  No.  1106. 
Nether,  Jean  Chrétien,  No.  933. 
Neumann,  G.,  No.  934- 
Neunhertz,  No.  523. 
Nicotera,  Marc,  No.  916. 
Nogari,  Paris,  No.  984. 
NoRekens.  Joseph,  No.  661. 
Nothnagel,  Benjamin,  No.  952. 
Novellani,  Gilles,  No.  28,  456. 
Novellani,  Simon,  No.  1157,  U60. 
Novelli,  François,  No.  562. 

O. 

Ochiale,  Caspar,  Voyez  Vanvitelli. 

Octerveit,  Jean,  No.  525. 

Oelinger,  No.  955. 

Offin,  Charles  d\  No.  282. 

Olgiati,  Jérôme,  No.  457. 

Oort,  Lambert  van.  No.  796- 

Oppenort,  Giles  Marie,  No.  961  a. 

Orazi,  Nicolas,  No.  970. 

Orcagna  ou  Orgagna,  Andréa  \oy*z  Cione. 

Orgagna,  Bernard,  No.  159. 

Orlandi,  Jean,  No.  468 


Ortolani,  Joseph,  Veyez  Hortolani. 

OryiettOj  Cetar  d\  Voyez  Nebbia. 

Osello,  Caspar,  No.  428,  1245. 

Ottini,  Pasquale,  No.  989. 

Oltoyenius,  Voyez  Qtto  van  Veen. 

Ouverat  ou  Oreradt,  Pierre,  No.  1013,  1064. 

Ouwater,  Albert,  No.  974  b. 

P. 

Paduanino,  Alexandre,  Voyez  Varolari. 

Paduano,  Louis,  Voyez  Leoni. 

Paggi,  Jean  Baptiste,  No.  H  31. 

Palamedes,  Antoine,  Voyez  Steeyens. 

Palma,  Jacques,  le  vieux.  No.  1075. 

Palma,  Jacques,  le  jeun».  No.  978. 

Panderen,  Egbert  van.  No.  317,  330. 

Paneels,  Guillaume,  No.  482. 

Parma,  Baptiste  de.  No.  133. 

Parma,  Frédéric  de,  Voyez  Bonzagna. 

Parma,  Laurent  de.  No.  805,  834. 

Parmegiano,  Franf oij.  Voyez  Mazzuoli. 

Parmensis,  Pierre  Antoine  No.  1018. 

Parmigianino,  iWicAe/,  Voyez  Rocca. 

Parmigiano,  Fabrice,  No.  332. 

Parrocel,  Joseph,  No.  745,  747*,  988. 

Pasqualini,  Jean  Baptiste,  No.  603,  697,  732. 

Pasqualotto,  Voyez  Ottinî. 

Passari,  Bernard,  No.  158,  161. 

Passe,  Crispin  de,  No.  263. 

Passe,  Guillaume  de,  No.  1225. 

Passe,  Madelaine  de.  No.  861. 

Passignani,  Dominique,  Voyez  CresK. 

Patavinus,  Caspar,  Voyez  Osello. 

Patavinus,  Jean  Marie,  Voyez  Mosca. 

Peeters,  Claire,  Ko.  239. 

Pennacchi,  Pierre  Marie,  No.  1021. 

Penni,  Lucas,  No.  835,  838,  844,  853,  856,  916. 

Perugin,  le  Chevalier,  Voyez  Cerini. 

Perugino,  Louis,  Voyez  Scaramuccia. 

Perugino,  Pierre,  No.  547. 

Peruzzi,  Baltasar,  No.  128. 

Peruzzini,  Dominique,  No.  304. 

Pesaro,  Nicolas  da.  No.  944. 

Pesaro,  Simon  da,  Voyez  Cantarini. 

Pesne,  Jean,  No.  468  a. 

Pfenninger,  Henri,  No.  516,  555,  1027. 

Philipps,  Michel,  senior.  No.  906- 

Philipps,  Michel,  junior.  No.  906. 

Philippus,  No.  1036  a. 

Piazza  de  Gastelfranco,  Paul,  No.  lOOOi. 

Piccart,  Jean,  No.  1044. 

Piccini,  Jacques,  No.  592,  644. 

Piccini,  Isabelle,  No.  1178- 

Piccioni,  Mathieu,  No.  865. 

Pichler.  Antoine,  No.  90. 

Pilo,  Cnarles  Gustave,  No.  1002- 

Pinarezzi,  Félix,  No.  346. 

Pino,  Marc,  No.  874,  920. 

Pinturicchio,  Bernardin,  No.  157. 

Piombo,  Sébastien  del.  No.  1146. 

Pipi,  Jules,  N'oyez  Jules  Romano. 

Pistoja,  François  Desiderius  de.  No.  376. 

Pistoja,  Léonard  da.  No.  966. 

Pittoni,  Baptiste,  No.  135,  144. 

Pizzolo,  Nicolas,  No.  968. 

Placidus,  Frère,  No.  415. 

Podesta,  André,  No.  64. 

Poelenburg,  Corneille,  No.  267. 

Polidor  da  Caravaggio,  Voyez  Caldara. 

Polidor  de  Venise,  No.  1057. 

Pom- 
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Pommeranïio,  Antoine,  Voyei  Circignano. 
Pompejo,  F.,  No.  566. 
Ponte,  Jacquet  da.  No.  57î. 
Pontormo,  Jacques,  Voyez  Carrucci. 
Pordenone,  Jean  Antoine,  Voyei  Licînio. 
Porta,  Fra  Bartolomeo  délia.  Voyez  Bartolomeo. 
Porta,  Joseph,  No.  740. 
Polt,  Henri,  No.  556. 
Potlengieser,  Henri,  No.  556. 
Poltgieser,  Èenri,  No.  556. 
Poussin,  Caspar,  Voyez  Dughet. 
Poussin,  Nicolas,  No.  947. 

POZZO,  Louis,  Voyez  ToepUt. 

Preisler,  Jean  Martin,  No.  1002. 
Preisler,  Valentin  Daniel,  No.  1148. 
Preti^  Mathias,  No.  185. 
Previtali,  André,  No.  67. 

Primaticcio,  François,  No.  171,  357,  574,  381,  400, 

1128,  1176. 
Procaccino,  André,  No.  65. 
Procaccino,  Camille,  No.  186. 
Procaccino,  Jules  César,  No.  615,  755. 
Prucker,  Nicolas,  Voyez  Brucker. 
Pynacker,  Thomas,  No.  ll'98a, 

Q 

duatre-pomme,  Jsabeau,  No.  1248. 
Queliinus,  Jean  Erasme,  No.  528. 
Ôueinel,  Augustin,  No.  110. 
Q.uesnel^  François,  No.  595. 
Quesnoit,  François,  No.  550. 
Ctuinetus,  Gilles,  No.  29. 

R. 

Raben  ou  Raeven,  Servatius,  No.  1154. 

Raesch,  Jérôme,  No.  541. 

Raimondi,  Marc  Antoine,  No.  866. 

Ramberg,  Jean  Henri,  No.  642,  1108. 

Raphaël,  Sanzio,  No.  662,  1080,  1082,  1084,  1087, 

1089,  1092,  1094,  1100,  1124. 
Ray.  George,  No.  443. 
Recnberger,  François,  No.  1097. 
Rechberger,  Frédéric,  No.  1097. 
Bectorzick,  François,  No.  1101. 
Reggio,  Raphaël,  \  oyez  Motta. 
Reggio,  Sébastien  da.  No.  1142,  1147,  1149. 
Regulo,  Jean  Antoine,  Voyez  Licinio. 
Reenaudin,  Thomas,  Voyez  Henaudin. 
Reichel,  B.,  No.  174. 
Reichenbach,  Baltasar,  No.  174. 
Reifat,  Bartholomée,  No.  174. 
Rembold,  Mathieu,  No.  882,  918,  1102. 
Renibrandt  van  Kyn,  Paul,  No.  1105,  1105,  1126, 

1204. 

Rems  ou  Remigius,  Caspar,  No.  427. 
Renaudin,  Thomas,  No.  531. 
Reni,  Guido,  No.  436,  490. 
Reuter,  Bartholomée,  No.  174. 
Ribera,  Joseph,  No.  329,  759,  1167. 
Ricchi,  Pierre,  No.  1046. 
Ricciarelli,  Daniel,  No.  280. 
Riccio,  Bartholomée,  Voyez  Neroni. 
Eichter,  Adrien  Louis,  No.  26. 
Ridinger,  Jean  Elie,  No.  629. 
Riepenhausen,  Ernest  Louis,  No.  1107,  1235. 
Rigaud,  Hyacinth,  No.  563. 
Robbia,  Augustin  délia.  No.  962- 
Robert,  Nicolas,  No.  943,  954. 
Brviliot,  Dict.^^des  Monogr.  III. 


Robetla,  No.  11  tO,  1245. 

Robusti,  Jacques,  No.  594,  765. 

Rocca,  Michel,  No.  986. 

Rodennont  ou  Rottermont,  No.  1070,  1116. 

Rodier,  Jean,  Voyez  Roettîer. 

Roesch,  Jérôme,  Voyez  Raesch. 

Roettiers,  Jean,  No.  1111. 

Roettiers,  Philippe,  No.  1036  6. 

Roli,  Joseph  Marie,  No.  738- 

RoUos,  Pierre,  No.  1068. 

Romanelli,  Jean  François,  No.  687,  1113. 

Romano,  Jules,  No.  770,  781,  783. 

Rondelet,  Guillaume,  No.  487- 

Rondinello,  Nicolas,  No.  948. 

Rosbach,  Jean  Frédéric,  No.  1115. 

Rosenmùller,  No.  116. 

Rosex,  Nicola»,  Voyez  da  Modena. 

Rossi,  François  de.  No.  379. 

Rossi,  Jean  Antoine,  No.  689- 

Rossi,  Jules,  No.  494. 

Rossigliano,  Jean  Nicolas,  No.  725. 

R08SO,  Rosso,  No.  1117,  1122. 

Rota,  Martin,  No.  1150. 

Rotari^  Pierre,  No.  1016,  1071. 

Rothgieser,  Chrétien,  No.  265. 

Rottenhammer,  Jean,  No.  472,  685,  730. 

Rottermont,  Voyez  Rodermont. 

Rottier,  Jean,  Voyez  Roettiers. 

Roy,  Henri  le,  No.  519- 

Rubens,  Pierre  Paul,  No.  1065. 

Rugendas,  George  Philippe,  No.  484. 

Ruggierotti,  Philippe,  No.  1037. 

Ruma,  Caspar,  No.  1240. 

Rupprecht,  Prince  Palatin,  No.  1123. 

Russini,  François,  No.  416. 

S. 

Sabadini  ou  Sabattini,  Laurent,  No.  800,  804,  806. 
Sadeler,  Gilles,  No.  488. 

Sadeler,  Jean,  No.  558,  686,  692,  717,  754,  1127, 
H55a. 

Sadeler,  Raphaël,  senior,  No.  1091,  1130. 

Sadeler,  Raphaël,  junior.  No.  1120. 

Saenredam,  Jean,  No.  755. 

Saint- Aubin,  Gabriel  de.  No.  421. 

Saint-Urbain,  Ferdinand  de.  No.  1180. 

Salamanca,  Antoine,  No.  96. 

Salimbeni,  Ventura,  No.  1208. 

Salmincio,^  André,  No.  107,  1129. 

Salvetti,  François  Marie,  No.  590. 

Salviati,  François,  No.  379,  417- 

Salviati,  Joseph,  Voyez  Porta. 

Samachini,  Horace,  No.  553. 

Sandrart,  Jean  Jacques  de.  No.  647. 

Sandrart,  Joachime  de,  No.  665,  1134  a. 

San-Giovanni,  Jean  da.  Voyez  Manozzi. 

San-Marco,  Fra  Bartolomeo  di.  Voyez  Bartolomeo. 

Santa-Croce,  François  da,  No.  582. 

Sant-Agoslino,  Marie  di.  No.  872. 

Santis,  Horace  de.  No.  552. 

Saraceni,  Charles,  No.  201,  266,  1207. 

Sarto,  André  del,  Voyez  Vannucchi. 

Sartorius,  Jean  Christophe,  No.  614. 

Savary,  Roland,  No.  1112,  1118. 

Scalzi,  Louis,  No.  849. 

Scaramuccia,  Louis,  No.  851. 

Scarcello,  Jérôme,  No.  32,  445. 

Scavezzi.  Prosper,  No.  1069. 

Schellenoerg,  Jean  Rodolphe,  No.  1121. 

Schiayone,  André,  No.  68. 
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Schmidhammer,  Jean  A.,  No.  1157. 
Sclimidt,  Mbrecht,  No.  45,  108. 
Schnitzer,  Lucas,  No.  845. 
Schollenberg,  Jean  Jacques,  No.  545,  646. 
Schollenberger,  //.  F.,  No.  528. 
Schongauer,  Martin,  No.  878. 
Schuppen^,  Pierre  van,  No.  1138. 
Schwab,  Jean  Caspar,  No.  222. 
Sciaminossi,  Raphaël,  No.  1081,  1085,  1086,  1090, 
1095. 

Scolari,  Etienne,  No.  1173. 

Serwouter,  Pierre,  No.  1023,  1072,  1170. 

Sienna,  Baltasar  de.  Voyez  Peruzzi. 

Signorelli,  Lucas,  No.  841. 

Silvestre,  Israël,  No.  760,  1155&. 

Silvius,  Baltasar,  No.  129,  142. 

Simoleo,  Raptista,  Voyez  Franco. 

Sirani,  Elisabeth,  No.  322. 

Sirani,  Jean  André,  No.  458,  750,  1163. 

Sluis,  Jacques  van  der,  No.  595. 

SmischeCK,  Jean  Christophe,  No.  238. 

Soest,  Gérard,  No.  1234. 

Soldani,  Alajcimilien,  No.  921. 

Sompel,  Pierre  van.  No.  1076. 

Sorg,  Henri,  No.  1077. 

Soujens,  Jean,  No.  758. 

Soye,  Philippe,  No.  1039,  1153. 

Spada,  Leonelh,  No.  819. 

Spagnoletto,  Joseph,  Voyez  Ribera. 

Sparvier,  Pierre  de.  No.  1168. 

Sperling,  Jérôme,  No.  559. 

Spilberg,  Gabriel,  No.  422. 

Spillenberg  ou  Spillenberger,  u'W".,  No.  922. 

Spilmann,  Henri,  No.  560. 

Spilnberg  ou  Spilenberger,  Jean,  No.  1162. 

Statius,  Jean,  No.  110,  1171. 

Steenwyck,  Henri  van,  le  jeune.  No.  568. 

Steevens,  Antoine,  No.  979. 

Steevens,  Pierre,  No.  1025. 

Steevens,  Pierre,  le  fils.  No.  1075. 

Stefani,  Pierre,  Voyez  Steevens. 

Steiner,  Babette,  No.  12J. 

Steinla,  Maurice,  Voyez  MùDer. 

Stella,  Jacques,  No.  58G,  762. 

Stempelius,  D.  G.,  No.  289. 

Steucltner,  Marc  Christophe,  No.  892- 

Stimmer,  Tobie,  No.  1177. 

Stolker,  Jean,  No.  763. 

Stoopendael,  Daniel,  No.  972,  309  a. 

Strada,  Véspasien,  No.  1210  a. 

Stradanus,  Jean,  No.  688,  712,  746,  764. 

Straet,  Jean  van  der.  Voyez  Stradanus. 

Strasburg,  Jacques  de.  No.  585,  965. 

Straus,  Jean,  No.  561. 

Strelmeyer,  François  Chrétien,  No,  358. 

Strozzi,  Bernard,  No.  1066. 

Strudel,  le  Chevalier  Pierre,  No,  204. 

Stuber,  Nicolas,  No.  949. 

Subleyras,  Pierre,  No.  1166. 

Suslris,  Frédéric,  No.  413. 

Suterman,  Lambert,  No.  797,  828. 

Suyderhoef,  Jonas,  No.  757. 

Swaneburg,  Guillaume,  No.  489,  1325. 

Swaneveit,  Herman,  No.  522. 

Sylvius,  Baltasar,  Voyez  Silvius. 

Szymonowitz,  George,  No.  44Î. 

T. 

Tamburini,  Jean  Marie,  No.  465. 
TempeJta,  Antoine,  No.  93,  97,  111. 


Tempesti,  Dominique,  No.  1184. 

Tempestino,  Pierre,  Voyez  Molyn. 

Tesi,  Mauro,  No.  885. 

Testa,  Jean  César,  No,  218. 

Teslelin  ou  Tettelin,  Louis,  No.  1185. 

Testelini  ou  Testolini,  Cajetan,  No.  182,  425. 

Thomann  de  Hagelstein,  Jacques  Ernest,  No.  585 

Thomassin,  Philippe,  No.  1033,  1038,  1041. 

T  nourneissen,  Jean  Jacques,  No.  1192. 

Thulden,  Théodore  van.  No.  1182. 

Tibaldi,  Dominique,  No-  303. 

Tibaldi,  Peregrin,  No.  1003- 

Tiepolo,  Jean  Dominique,  Ho,  702. 

Tilfesius,  No.  lie. 

Tinelli,  Tibère,  No,  1193. 

Tintoretto,  Jacques,  Voyez  Robusti. 

Titian,  Voyez  Vecelli. 

Toeput,  Louis,  No.  850. 

Toll,  Dominique  van,  No,  1220  a. 

Torre  ou  Torriani,  Jules  délia.  No.  960. 

Tremolières,  Pierre  Charles,  No.  11986. 

Triva,  Antoine,  No.  94. 

Trometta,  Nicolas,  Voyez  Pesaro. 

Tromlilz,  J.  ou  F.,  No.  1200  a, 

Trotti,  Jean  Baptiste,  No.  863. 

Turre,  Jules  délia.  Voyez  Torre. 

U. 

Ubelesqui,  Alexandre,  No.  1,  46. 

Uchterveit,  Jean,  Voyez  Ochtervelt. 

Uden^  Lucas  van,  No.  846. 

Ulenbrok,  Rombolt  van.  No.  1238. 

Ulrich,  Henri,  No.  515,  564. 

Umbach,  Jonas,  No.  724,  771. 

Uytenbrouck,  Martin  ou  Mathieu  van,  No.  884. 

Uytenbrouck,  Moïse  van.  No.  917,  934. 

Uytenwael,  Paul,  No,  997. 

V. 

Vadder,  Louis  de.  No.  832. 
Vaga.  Perin  del.  No.  1005,  1049. 
Vaickenburg,  Martin  van.  No.  933. 
Valckaert,  n'arnart  van,  No.  1229. 
Valegio  ou  Valesio,  Jacques,  No.  589,  591. 
Valentini,  Sébastien  da.  No.  1145» 
Valesio^  Jean  Louis,  No.  655. 
Vangelisti,  Vincent,  No.  1218. 
Vanni,  François,  No.  391,  418,  420. 
Vannucchi,  André,  No.  70. 
Vanvitelli,  Caspar,  No.  426. 
Varana,  Jacques,  \'oyez  Guarana. 
Varotari,  Alexandre,  No.  49,  loi,  655. 
Varotari,  Darius,  No.  273. 
Vasari,  George,  No.  440,  469. 
Vassillachi,  Antoine,  No.  793. 
Vaughan,  Robert,  No.  1119. 
Vecelli,  Titien,  No.  1194. 
Veen,  Gertrude  van,  No.  446. 
Veen,  Martin  van.  Voyez  Hemskerken. 
Veen,  Octave  van.  No.  972. 
Velde,  Jean  van  der.  No.  1206. 
Venetiano,  Augustin,  No.  37,  119. 
Venetiano,  Charles,  \'oyez  Saraceno. 
Venetiano,  Sébastien,  Voyez  S.  del  Piombo, 
Venlxirini,  Jean  François,  No.  705. 
Verkruys,  Théodore,  Voyez  Cruger. 
Veronese,  Domenico,  No,  300. 
Veronese,  Paul,  \'oy*t  Caliari. 


des  noms  des  pe 

Vicentino,  Jean  Nicolas,  Voyet  Bossigliano. 
Vicenrino,  Joseph  Nicolas,  No.  725,  744. 
Victoria,  f^incent,  No.  lJ16a. 
Vico,  Ene'e,  No.  31,  324,  961 6. 
Vieira,  François,  No.  396. 
Vilenburg,  Gérard,  No.  618. 
Villamena,  François,  No.  38î. 
Vinci,  Leonardo  da,  No.  811,  817. 
Vinckenbooms,  David,  No.  313. 
Visentini,  Antoine,  No.  99. 
Vitus,  Dominique,  No.  300. 
Volckainer,  G.,  No,  496. 
Volterra,  Daniel  da,  Voyez  Ricciarelli. 
Vos,  Martin  de.  No.  877. 
Vouillemont,  Sébastien,  No.  1151. 
Vyl,  Jean  van  den.  No.  618. 

W. 

Waesberge,  Abraham,  No.  15. 
Wagenbaur,  Maximilien  Joseph,  No.  1219. 
Walch,  Sébastien,  No.  1148. 
Watleau,  Antoine,  No.  1220  &. 
Waudanùs,  Jean  Corneille,  No.  615. 
Wechter,  George,  No.  497. 
Weinher,  Pierre,  No.  1024. 
Weirotter,  François  Edmond,  No.  1209. 
Weissenhahn,  George  Michel,  No.  927. 
VVermuth,  Chrétien,  No.  268. 
Westerhout,  Arnould  van,  No.  106- 
Westerhout,  Baltasar  van.  No.  130,  178. 
yVeyde,.  Roger  van  der.  No.  919. 
Widemann,  Antoine,  No.  120 6. 
Widemann,  Elie,  No.  323. 
Wierix,  Antoine,  No.  92,  100,  121. 
Wierix,  Jean,  No.  690,  713. 


,  graveurs,  sculpteurs  etc. 

Wierix,  Jérôme,  No.  542,  570,  630  a,  659. 
Wiesend,  George,  No.  498. 
Wildcns,  Jean,  No.  691,  785. 
WiUaerts,  Adam,  No.  23  a. 
Willighe,  Adrien  van  der,  No.  117. 
Willinann,  Michel,  No.  926. 
Winghen,  Josse  à.  No.  701. 
Witdouc  ou  Withouc,  Jean,  No.  786. 
Witte.  Pierre  de.  No.  261,  483,  999,  1152. 
Wittel,  Caspar  van,  Voyez  Vanvitelli. 
Wittovveck,  Jean,  Voyez  Witdouc. 
Wolfgang,  George  André,  No.  430. 
Woud  ou  Woudanus,  Jean,  Voyez  Waudanui. 
Wtenwael,  Paul,  Voyez  Uytenwael. 
Wyngaerde,  François  van.  No.  397,  419. 

Z. 

Zampieri,  Dominique,  No.  302,  305. 
Zancarli,  Polifilo,  Voyez  Giancarli. 
Zanetti,  Antoine  Marie,  No.  85. 
Zappony,  Jean  Dominique,  No.  705. 
Zenoni,  Dominique,  No.  301. 
Zetter,  Paul  de.  No.  994. 
Ziesenis,  Jean  George,  No.  636. 
Zimmer,  No.  1235. 
Zimmer,  Jean  Samuel,  No.  1233,  1255. 
Zimmermann,  Guillaume  Pierre,  No.  1244- 
Zobbo  de  Lugano,  Voyez  Discepoli. 
Zorg,  Henri,  Voyez  Sorg. 
Zuccnero,  Frédéric,  No.  344,  409. 
Zucchero,  Thadée,  No.  1181- 
Zwengauer,  Antoine,  No.  1232. 
Zwinner,  Frater  Electus,  No.  410. 
Zwott,  No.  1236. 
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des  noms 


des  peintres,  graveurs,  sculpteurs  etc.,  qui  sont  cités  dans  les  trois  parties 

ainsi  que  dans  les  appendices. 


A. 

Abbati,  Nicola  del,  II.  ISo.  2095. 
Abbé,  K,  I.  No.  337,  464. 

Abeele,  P.  K ,  II.  No.  2343.    App.  I.  No.  84  — 
645  bis. 

Abents,  Léonard,  I.  No.  557  b. 

Achen,  Jean  van,  I.  No.  490.    II.  No.  1722.  III. 

No.  565,  622,  663,  668,  708. 
Achenbach,  André,  App.  I.  No.  1  —  14  bis. 
Adam,  Albrecht,  I.  No.  17,  712.    II.  No.  10. 
Adam,  George,  II.  No.  920. 
Adam,  Henri,  App.  I.  No.  53  —  456  bis. 
Adam,  Jean,  II.  No.  1154- 
Adam,  Jean  van,  III.  No.  711. 
Adam,  P.,  I.  No.  670- 
Adami,  Eusemius,  I.  No.  266. 
Adams,  C,  App.  I.  No.  16  —  181  his. 
Aelst,  Nicolas  van,  I.  No.  654-    II.  No.  2154. 
Aertsens,  Pierre  nomme  Langepier,  I.  No.  63,  671, 

2720  a,  3225.    III.  No.  798^ 
Agocchia,  Jean,  II.  No.  818. 
Agostino,  Marco  di  San,  Voyez  Santagoslino. 
Agresti.  I.ivius,  III.  No.  825. 
Agricola,  Charles,  I.  No.  181. 
Agricola,  Christophe  Louis,  II.  No.  446. 
Aiguilles,  Boyer  d',  \oyez  Boyer. 
Aikman,  AÎC,  II.  No.  2709. 
Ainmiller,  Maximilien  Emanuel,  I.  No.  580  b. 
Aken,  F.  van,  I.  No.  353- 
Aken,  Jean  van,  I.  No.  527. 
Akersiott,  Guillaume,  I.  No.  764. 
Albani,  François,  II.  No.  761,  763,  869. 
Alberti,  Chérubin,  I.  No.  97,  169.    III.  No.  226. 
Alberti,  Durantes,  III.  No.  310,  932. 
Albrecht,  Nicolas,  App.  II.  No.  183i  —  2093  bis. 
Alcmar,  François  d'.  Voyez  Menton. 
Aldegrever,  Henri,  I.  No.  598. 
Alexander,  Jean,  III.  No.  48. 
Alexandris,  Alexandre,  Voyez  Ubelesqui. 
Alfani.  Dominique,  III.  No.  292. 
Algardi,  Alexandre,  I.  No.  422,  553.    II.  No.  96. 

III.  No.  45. 
Algarotti,  François  Comte  «T,  I.  No.  173. 
Ahamet,  Jacques,  II.  No.  1824. 
Aliense,  Antoine,  Voyez  Vassillacchi. 

Bhviliot,  Dict.  des  Monogr.  III. 


Ailardt,  Hugues,  I.  No.  469.    II.  No.  1155. 
Allegri,  Antoine,  dit  Correggio,  I.  No.  5269.  III. 

No.  79,  82,  87. 
Almeloveen,  Jean,  II.  No.  1304. 
Aloysi,  André  Liiigi  d',  \'oyez  Assisi. 
Alt,  Elie,  I.  No.  451. 
Altenburgh,  Daniel,  I.  No.  108. 
Altman,  Sébastien,  II.  No.  216. 
Altmanshausen,  Jean  Ernest  d',  II.  No.  1424. 
Alton,  E.  d',  II.  No.  685. 

Allorfer,  Albert,  I.  No.  12.  549,  577-    TI.  No.  1. 

App.  II.  No.  2  —  2  bis. 
Alunno,  Nicolas,  dit  de  Foligno,  III.  No.  550. 
Amalteo,  Pomponio,  III.  No.  1062. 
Amberger,  Christophe,  II.  No.  516. 
Ambrogi,  Dominique,  III.  No.  297. 
Amerigi,  Michel  Ange,  Voyez  Merighi. 
Amling,  Gustave  ab,  II.  No.  413,  919. 
Amman,  Jean,  I.  No.  455. 

Amman,  Jérémie,  I.  No.  511.    III.  No.  596,  628. 

Amman,  Josse,  I.  No.  346,  420,  456,  489,  500,  526, 
530,  53  j,  566,  590,  599,  634,  772,  1056.  II.  No.  7, 
56,  1291,  1311,  151S.    App.  1.  No.  74  —  ad  566. 

Amsler,  Samuel,  I.  No.  705  a. 

Anastasius,  Frater,  II.  No.  757. 

Ancona,  André  d\  Voyez  Lilio. 

Andréa,  Nicolas,  I.  No.  374. 

Andréa,  Zoan  (Jean),  II.  No.  1293,  2784  a. 

Andreani,  André,  1.  No.  13,  .585.    III.  No.  60. 

Angarano,  Le  Comte  Octave,  III.  No.  971. 

Angel,  II.  No.  2836. 

Angelj  P.,  III.  No.  980. 

Angeh,  Jean  Baptiste  d'.  Voyez  del  Moro. 

Angeli,  Marc  d",  Voyez  del  Moro. 

Angeli,  Philippe  d\  III.  No.  1034. 

Angermajr,  Christophe,  I.  No.  678- 

Angerstein,  Henri  Ernest,  II.  No.  1182. 

Angerstein,  Henri  Frédéric,  II.  No.  1187. 

Angerstein,  Jules,  II.  No.  1295. 

Ancusciola,  Sophonisbe,  III.  No.  1165. 

Anichini,  Pierre,  I.  No.  673. 

Anschiitz,  Hermann,  App.  I.  No.  19  —  415  bis. 

Anselmi,  Michel  Ange,  II.  No.  2799. 

Anserinck*),  Philippe  Henri  T,  I.  No.  2399. 

')  Patsavant  (  Kunstreise  darch  Englandt  nnd  Belgien  etc. 
table  des  timbres)  le  Domma  Proeper  Henry  Lenhrick 
ou  Vjtnchrick. 
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Antonianus,  Sî/vms,  \o>ez  Antoine  Silvius. 
Aiiloniszon,  Corneille,  \oyez  Teunisse. 
Apel,  J.  H.,  II.  No.  8. 
Apens,  C,  App.  I.  No.  16  —  131  bis. 
Appiani,  Àndré,  I.  No.  IG.    11.  INo.  9.   III.  No.  ib. 
Appianus,  George,  1.  No.  105,  123. 
Aquila,  Pierre,  111.  No.  982,  1007.  App.  1.  Ko.  91  — 
ad  672. 

Aquilano,  Horace,  \  o>ez  de  Santis. 

Aquilano,  Pompejo,  III.  No.  lOGO. 

Aqiiisli,  -Aloys,  1.  No.  J5. 

Archardta,  1.  No.  1 1. 

Arcioni,  Ùaniel,  II.  No.  557. 

Ardell,  Mac,  I.  No.  595. 

Aretin,  ylnne  baronne  d\  I.  No.  65. 

Aretin,  George  baron  d',  II.  No.  920,  1005. 

Areliii,  Rose  baronne  d\  II.  No.  2384. 

Argent,  d\  II.  No.  558. 

Anani,  II.  No.  75,  2674. 

Arnold,  Jonas,  A|)p.  I.  No.  39  —  ad  347. 

Arnoullel,  Jean,  1.  No.  37- 

Arondeaux,  R-,  II.  No.  2385. 

Arpino,  Joseph  d',  Voyez  Cesari. 

Artaria,  Charles,  1.  No.  180.    II.  No.  318. 

Artois,  P.,  II.  No.  2199. 

Asani,  Cosme  Damien,  II.  No.  370. 

Asch,  Pierre  van,  I.  No.  680. 

Asher,  Louis,  I.  No.  551. 

Asper,  Jean,  I.  No.  452-  App.  I.  No.  53  —  452  bis. 
Aspertini,  Jmico,  III.  No  56. 

Aspruck,  François,  1.  No.  314.    II.  No.  755,  760. 

IJI.  No.  335,  369.    App.  II.  No.  87  —  ad  755, 

No.  88  —  ad  76o. 
Asselyn,  Jean,  I. No.  502.  II. No.  1 296.  III.  No.  62 1, 756. 
Assen,  Jean  TValter  van,  \oyez  Jacques  Cornelisz. 
Assisi,  André  Luigi  d',  II.  No.  12.    111.  No.  857. 
Aubert,  JMichel,  App.  II.  No.  6—7  bis. 
Aubin,  Augustin  de  Saint,  \oyez  Saint-Aubin. 
Aubin,  Gabriel  de  Saint,  Voyez  Saint -Aubin. 
Aubour,  1.  Na.  ,S2. 

Aubry,  Pierre,  11.  No.  3200.    III.  No.  991. 
Audenaert,  Robert  van,  1.  No.  697,  759.  II.  No.  2443. 
Audran,  5<?>io/V,  II.  No.  220.  Ili.  No.  1 169  6.  App.  II. 

No.  34  —  216  bis  bis. 
Audran,  Charles,  II.  No.  1795. 
Audi-an,  Gérard,  II.  No.  821,  833. 
Audran,  Jean,  App.  I.  No.  60  —  502  bis.    App.  II. 

No.  0—7  bis,  No.  148  —  i  296  bis. 
Aller,  Pierre,  App.  II.  No.  3  —  3  bis. 
Auger,  r.,  1.  No.  755. 
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Bary,  Jean,  II.  No.  1162. 
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Bemme,  Jean,  II.  No.  1336. 
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App.  I.  No.  14S  —  1112  6«. 
Bendl,  Ignace,  II.  No.  1334. 

Bensheimer,  Jean,  I.  No.  1015.    II.  No-  1326. 

III.  No.  606. 

Benso,  Jules,  I.  No.  802,  934. 

Bent,  Jean  van  den,  I.  No.  874,  1039.    II.  No.  1724. 

Benucci,  Philippe,  I.  No.  896. 

Berain,  Jean,  II.  No.  210. 

Berckhausen,  Jérôme,  III.  No.  607. 

Berelino,  Pierre,  II.  No.  2215,  2224.  III.  No.  i000«. 

Berg,  Adam,  I.  \o.  118. 

Berg,  Pierre,  II.  No.  2207. 

Berg,  Mathieu  van  den.  II.  No.  1969- 

Bergen,  Théodore  van,  II.  No.  654. 

Berger,  Daniel,  II.  No.  562,  565. 

Berger,  L.  de,  I.  No.  1018. 

Berggold,   Charles  Maurice,  App.  II.  No.  32  — 
210  bis. 

Berghe,  Pierre  van  den,  I.  No.  822.    II.  No.  2548- 
Berghem,  Nicolas,  I.  No.  813,  1076.    II.  No.  2094. 
Beugler,  Joseph,  I.  No.  1020.    II.  No.  246,  1534. 
Bergmiiller,  Jean  George,  I.  No.  950,  1022.  II. 

No.  1476. 
Berka,  Jean,  II.  No.  1550. 
Berkheyden,  Josse,  II.  No.  1331,  1345. 
Berlinghieri,  Camille,  III.  No.  166. 
Bermann,  J.,  II.  No.  1337. 
Bern,  JV.  M.  de.  II.  No.  2135. 
Bernard,  le  petit,  \'nye^  Salomon. 
Bernard,  Théodore,  II.  No.  562,  2561  a.  III.  No.  1183, 

1187. 

Bernard,  Thomas,  I.  No.  1 124.  II.  No.  2565.  App.  I. 

No.  149  —  af?  1124. 
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Bertellî,  Horace,  III.  No.  551. 
Bertelli,  Lucas,  III.  No.  839. 
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Bertren,  Théodore,  I.  No.  1125.    II.  No.  2563. 
Bertuch,  Charles,  II.  No.  334. 
Betou,  Antoine,  I.  No.  74,  161. 
Bettelein,  Jean,  II.  No.  1162. 
Beuckelacr,  Joachime,  I.  No.  1014. 
Beutler,  Jacques,  I.  No.  1326.    App.  II.  No.  150  — 
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Beyer,  J.  de,  II.  No.  562,  1410. 
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Beyller,  Mathias,  I.  No.  1059-    II.  No.  1965. 
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*)  Cet  artiste,  un  des  graveurs  en  bois,  le  plui  distingué  de 
notre  tems,  est  mort  en  i8a8-  \oyez  Passavant  (liunst- 
reise  durch  Ënglând  und  Belgien  etc.  page  344)f  où  l'on  trouve 
encore  d'autres  remarques  intéressantes  sur  ce  graveur. 
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Blecker,  Jean  Caspar,  II.  No  1374. 
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Blois,  Abraham  de,  I.  No.  852. 
Blon,  Michel  le,  I.  No.  1061. 
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Boissard,  Robert,  1.  No.  1104.    II.  No.  2389- 

Boissieu,  Jean  Jacques,  I.  No.  858,  865. 

Boitard,  Louis  Pierre,  I.  No.  2823. 

Boivin,  Réné,  I.  No.  1103.  II.  No. -2389.  III.  No.  1104- 

Bol,  Ferdinand,  I.  No.  895. 

Bol,  Jean,  I.  No.  905,  971.    II.  No.  1161. 

Boldrini,  A'icolas,  I.  No.  778,  867  è.    II.  No.  241, 

2465.    m.  No.  958. 
Bolgieri.  Jean,  III.  No.  673. 
Bologna,  Jean,  III.  No.  667  è,  698  i. 
Bolsn  ert,  Boetius  à,  I.  No.  94.    III.  No.  172  a. 
Bolswert,  Schelde  à,  I.  No.  94,  101,  141,  158.  App.  I. 

No.  112  —  812  bis. 
Boltrai'fio,  Jean  Antoine,  App.  I.  No.  111  «  —  Sliabis. 
Bommerdt,  A.,  II.  No.  13. 
Bonacina,  Jean  Baptiste,  II.  No.  294. 
Bonardel,  P.,  II.  No.  2210  &■ 

Bonarotli,  Michel  Ange,  I.  No.  910.  II.  No.  1938, 
195J,  1956,  1968.  III.  No.  860,  864,  903.  App.  I. 
No.  126  —  ad  910. 

Bonasone,  Jules,  I.  No.  1040.  II.  No.  1325,  1342, 
1314,  1356,  2168.    III.  No.  768,  778. 

Boiiavera,  Dominique  Maria,  I.  No.  849. 

Bonhorst,  Henri,  II.  No.  1162. 

Bonifacio,  Natalis,  I.  No.  920,  1071.  II.  No.  243, 
2098. 

Bonington,  R.  P.,  II.  No.  2426. 

Bonnard,  Jean,  II.  No.  1345. 

Bonnart,  JMcolas,  II.  No.  2095. 

Bonnart,  Robert  François,  II.  No.  244,  2389. 

Bonnet,  Louis,  1.  No.  780. 

Bononi,  Louis,  II.  No.  1832. 

Bonzagna,  Frédéric,  II.  No.  854.    III.  No,  342,  364. 
Bonzi,  Pierre  Paul,  I.  No.  830.    III.  No.  480. 
Boon,  Daniel  van,  II.  No.  655.  • 
Bordone,  Paris,  I.  No.  998.    III.  No.  983. 
BorchI,  Frédéric  van  der,  II.  No.  888. 
Borcht,  Henri  van  der,  père  et  fils,  I.  No.  112,  877- 
11.  i\o.  1256. 

Borcht,  Pierre  van  der,  I.  No.  1095.   II.  No.  3210  a, 

2217,  2232,  2215,  2517. 
Boresom,  Abraham  van,  I.  No.  149,  164. 
Borgiani.  Horace,  I.  No.  830,  961,  973. 
Borgognone,  Ambroise,  111.  No.  53. 
Borne,'  le,  II.  No.  1828. 
Boi  'nemann,  Rodolphe,  II.  No.  2589. 
Borner,  P.  P.,  II.  No.  2207,  2308 «. 
Borralini,  Tite  Livie,  II.  No.  2590. 
Borssum,  Voyez  Boresom. 
Bos,  Corneille,  I.  No.  8I0,  812.    II.  No.  328. 
Bosch,  I.  No.  808. 
Bosche,  Jérôme,  II.  No.  1785. 
Boscher,  J,  1.  No.  1016. 
Bosi  ou  Bosio,  Antoine  III.  No.  4. 
Boskam,  Jean.  II.  No.  1324. 
Bosse,  Abraham,  I.  No.  77. 
Bossi,  Benigno,  II.  No.  207,  247. 
Bossius,  Jacques,  I.  No.  785,  788.    II.  No.  223,  228, 

1338.  m.  No.  573,  579.  App.  I.  No.  107— af?785. 
Bossuil,  François  de,  II.  No.  885. 
Both,  André,  I.  No.  78. 
Both,  Jean,  II.  No.  1329,  1345. 
Boticelli,  Sandro  (Alexandre),  I.  No.  83. 
Botlicher  on  Botger,  Jean  Adam,  II.  No.  1297. 
Bottschild,  Samuel,  III.  No,  1133. 
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Bouchardoii,  Edme,  II.  No.  678. 
Bouché,  Martin,  II.  No.  1961. 

Bouclier,  François,  II.   No.  209,  216,  7746.  III. 

No.  172  b.   A])p.  II.  No.  .^4  —  216  bis  bis.  No.  42  — 

294  bis. 
Boucliel,  J.,  1.  No.  791. 
Bouckel,  Anne  de,  II.  No.  l(i6. 
BoultinD;er,  Jean,  II.  No.  1578Ô. 
Boulle,  Guillaume,  I.  No.  809. 
Boulonois,  Edme  de,  II.  No.  G87. 
Bourbon,  Isabelle  Marie  Louise  de,  III.  No.  650,  751. 
Bourdeille,  Louis  de.  II.  No.  212. 
Bourdon,  Sébastien,  11.  No.  2465. 
Bourgeois.  Constant,  II.  No.  333. 
Bourgevin  Vialarl,  Etienne,  I.  No.  1068. 
Bourgignon.  Voyez  Courtois. 
Bourlier,  François,  1.  No  898.    II.  No.  769. 
Boussonet,  Antoine,  I.  No.  745. 
Bouttats,  Caspar,  II.  No.  937. 
Bouttûls,  Jean  Baptiste,  II.  No.  1339. 
Bouttats,  Pierre  Baltasar,  II.  No.  2214. 
Boydcll,  Jean,  11.  No.  1327. 
Boyer  d'Aiguilles,  Jean  Baptiste,  I.  No.  3241. 
Boys,  Corneille,  II.  No.  540. 
BràclU,  Guillaume,  I.  No.  1154. 
Brackenburg,  Kéné,  II.  No.  2392- 
Braen,  van,  II.  No.  2055. 
Braeu,  Nicolas,  I.  No.  1032. 

Brambilla,  Ambroise,  I.  No.  146.    II.  No.  13.  III. 

No.  54,  667  a. 
Brand,  Frédéric  Augustin,  I.  No.  897.    II.  No.  772. 
Brand,  Jean  Chrétien,  II.  No.  1385. 
Brandenstein,  F.      F.rf(-,I.No.  1108a.  II.No.2658. 
Brandes,  George  Henri,  App.  I.  No.  128  —  941  bis. 
Brandi,  Hyacinthe,  III.  No.  555. 
Brandmuller,  Michel,  I.  No.  1055,  1063. 
Branston,  H-,  I.  No.  UOG,  1143  a.    II.  No.  306. 
Brasch,  n'enceslaus  Ignace,  II.  No.  2742. 
Brassai",  Léonard,  I.  No.  915,  1047. 
Brauer,  \oye/.  Brouner. 
Braun,  Anne  Marie,  II.  No.  114,  117. 
Braun,  Augustin,  I.  No.  73.    II.  No.  161. 
Braun,  Caspar,  App.  I.  No.  108  —  800  bis. 
Brauns,  Jean  Albrecht,  H.  No.  1297. 
Brauwere,  Paschatius  de,  II.  No.  2235. 
Bray,  Jacques  de,  I.  No.  856,  1057,  1101.    App.  I. 

No.  304  —  2667  bis. 
Bray,  Salomon  de,  I.  856,  1115. 
Bray,  Théodore  de,  I.  No.  856. 
Brebielte,  Pierre.  I.  No.  871,  1090.    II.  No.  2205. 

III.  No.  998,  1008,  lOtS. 
Breciit  Voyez  Breen. 

Brecheisen,  Joseph,  I.  No.  1026.    H.  No.  289,  775, 
1535. 

Brechtel,  Christophe,  II.  No.  350. 

Brechtei,  Joachime,  II.  No.  1326. 

Bredae],  Pi  rre  van,  I.  No.  1093. 

Breemberg,  Bartolomé,  I.  No.  782,  783-    H.  No.  222, 

227.    III.  No.  140. 
Breen,  C.  V.,  I.  No.  847. 
Breggi,  Boniface,  I.  ^Vo.  3244. 
Brekelenkamp,  Çuirin  van,  II.  No.  2371.    App.  J. 

No.  137  —  104(1  bis. 
Brembden,  Daniel  van,  1.  Ne.  876.    III.  No.  314. 
Brenlel,  Frédéric,  I.  No.  890.    II.  No.  769. 
Brentel,  George,  I.  No.  953. 
Bresang,  Jean,  I.  No.  944. 
Brescia,  Bartolomé,  Voyez  Lulmus. 
Brescia,  Jean  Antoine  da,  I.  No.  133.    II.  No.  1619, 

2784  a.    m.  No.  571. 
Brescia,  Jean  Marie  da,  I.  No.  145.    III.  No.  414. 
Bresciano,  Jérôme,  Voyez  Savoldo. 


Brcslauer,  Charles,  App.  I.  No.  109  —  804  bis. 

Bretschneider,  Abraham,  I.  No.  72,  89.    H.  No.  17. 

Breuer,  II.  No.  201. 

Breuer,  J.  G.,  II.  No.  1475. 

Breughel,  II.  No.  1724. 

Breughel,  Abraham,  I.  No.  69. 

Breugliel,  Ambroise,  I.  No.  7o. 

Breugliel,  François  Jérôme,  II.  No.  824. 

Breughel,  Jean,  II.  No.  190,  288,  1329,  1343.  III. 

No.  177,  661,  072,  680. 
Breughel,  Pierre  le  vieux,  II.  No.  2206.  III.  No.  176. 
Breughel,  Pierre,  II.  No.  2îl7.    III.  No.  175. 
Breuil,  de,  \  oyez  Debreuil. 
Bi  ever  ou  Brewer,  J.  G.,  Voyez  Breuer. 
Breyer,  J.  G.,  \'oyez  Breuer. 
Briccio,  Menechino  del.  Voyez  Dom.  Anibrogio. 
Brichet,  R.  F.,  II.  No.  2404. 

Bril,  Paul,  I.  No.  5250.   II.  No.  2208.   III.  No.  993- 
Brillon,  App.  II.  No.  41a  —  286  bis. 
Brinckmann,  Philippe  Jérôme,  I.  No.  997.  II.  No.  2209. 

III.  No.  1031.    App.  II.  No.  185  —  2268  bis. 
Brinhauser,  A.,  1.  No.  S8. 
Briot,  Marie,  II.  No.  1967. 

Briol,  ISicolas,  I.  No.  1072,  1085.    II.  No.  2095. 
Briot ,    Nicolas ,   graveur  en  médailles ,    App.  IL 

TVo.  30  —  201  bis. 
Brisighelia,  Charles,  Voyez  Eismann. 
Brixauus,  Jean  Baptiste,  II.  No.  1339. 
Brizio,  François,  II.  No.  769,  778.    III.  No.  367, 

375,  401. 

Broebes,  Jean  Baptiste,  II.  No.  290. 

Broeck,  Barbe  van  den,  II.  No.  197.  III.  No.  136,  164- 

Broeck,  Crispin  van  den,  I.  No.  106,  212,  824,  846. 

II.  No.  435,  518.    III.  No.  262,  264. 
Broers,  M.  V.,  II.  No.  2065. 

Bronckhorst,  Jean  G.,  I.  No.  940à,  952,  960.  II. 

No.  1471,  1477.    III.  No.  635. 
Brookshawe,  Richard,  II.  No.  2389. 
Brosamer,  Jean,  I.  No.  20,  962.  App.  I.  No.  2  —  ad  20. 
Brosterhuisen,  Janus,  I.  No.  1102.    II.  No.  195. 
Bromver,  Adrien,  I.  No.  81.    II.  No.  13,  1159. 
Brown,  fV.,  II.  No.  2711. 

Brucker  ou  Brugers,  Nicolas  de,  I.  No.  1074.  III. 
No.  931. 

Bruggen,  Jean  van  der,  I.  No.  844,  912,  925,  1041, 
11.S1.    II.  No.  1634,  1725,  2636-    III.  No.  775- 

Briihl,  CharlffS  comte  de,  II.  No.  420. 

Brûiil,  Jean  Benjamin,  II.  No.  194. 

Brullou,  Charles,  I.  No.  1045. 

Binn,  Augustin,  Voyez  Braun. 

Brun,  Charles  le,  II.  No.  448,  1374,  1612,  1651. 

Brun,  François,  I.  No.  892.    II.  No.  769. 

Briiner,  G.,  I.  No.  940 &. 

Brunn,  Isaac,  I.  No.  958.    II.  No.  1326. 

Bmnner,  Jean,  App.  II.  No.  41  6  —  291  bis. 

Brunner^  Martin,  II.  No.  1964.  App.  I.  No.  141  — 
1059  bis. 

Brunswic-Lunebourg,  Albert  duc  de,  III.  No.  548. 
Brunsvvic-Lunebourg,  Albert  Ferdinand  duc  de,  III. 
No.  41. 

Brunswic  Lunebourg,  Elisabeth  princesse  de ,  III. 
No.  321. 

Brunswic-Lunebourg,  Louis  Ernest  duc  de,  III. 

No.  850. 
Brupacher,  Henri,  II.  No.  24^. 

Brussel,  Hcrmann  van,  I.  No.  1009.  II.  No.  Il64,  i334. 
Brussel,  Paul  Théodore  van,  I.  No.  1091- 
Bruyn,  Abraham  de,  I.  No.  107.    II.  No.  50. 
Bruyn,  Nicolas  de,  I.  No.  102,  141,  841,  868,  1073, 

1082, 1666.   II.  No.  2090,  2107,  2123.   HI.  No.  939. 

App.  I.  No.  144  —  1073  bis. 
Bry,  Jean  Israël  de,  II.  No.  1630.    UI.  No.  747  a. 
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Bry,>/ca/i77'.t'ocforc,l.  INo.866,975,  1008.  II.No.l710,  | 
2563.   III.  No.  626,  719,  747  a.  | 

Brv,  Théodore  de,  I.  No.  1105,  1121.  II.  No.  562, 
•i5(i7.    III.  No.  1196. 

Bùchner,  Jean  Godefroy,  II.  No.  1557. 

budinsky,  Joseph,  U.  No.  1328. 

Buffagnolli,  Charles  Antoine,  II.  No.  335,  341,  471. 
III.'  No.  199. 

Bugiardini,  Jules,  III.  No.  777. 

Biihel,  Jérôme,  II.  No.  1159. 

Bundsen,  Jean,  I.  No.  1024.  | 

Bunel,  Michel,  App.  II.  No.  180  —  1965  bis.  i 

Buno,  C,  II.  No.  330.  ! 

Buns,  Jean,  111.  No.  599  a. 

Bunso,  Jean,  II.  No.  1524- 

Bunsen,  George.  II.  No.  1194. 

Buonacorsi^  P.,  \  oyez  Perin  del  Vaga. 

Buonarotti,  Michel  Jnge,  Voyez  Bonarotti. 

Burcard,  J.  C,  II.  No.  791. 

Burdé,  Frédéric  L.,  I.  No.  899. 

Burde,  Joseph  Charles,  I.  No.  1109.    II.  No.  1330. 

III.  No.  611,  735. 
Biiren,  Philippe  van,  II.  No.  305,  S346. 
Burgdorfer.  David,  I.  No.  859. 
Burghers,  Michel,  I.  No.  1057.    II.  No.  1964.  111. 

No.  890. 

Burgkmair,  Jean,  I.  No.  776,  778.    II.  No.  1160, 

1322.    App.  I.  No.  129  —  962  bis. 
Bùrkel,  Henri,  I.  No.  972. 
Bùrman,  M.,  I.  No.  1058. 
Bus,  Corneille,  Voyez  Bos. 

Busatti  ou  Bussatil,  Salvatore,  I.  No.  1112  è.  II. 

No.  2472. 
Busch,  I.  No.  808. 

Busch,  Jean  Christophe,  Voyez  Pusch. 
Businck,  Louis,  II.  No.  1827. 

Busseniecher,  Jean,  III.  No.  597,  610,  670,  699, 
709. 

Buytenwech,  Guillaume,  I.  No.  1158.    II.  No.  2712. 

m.  No.  1221. 
Bye,  Jdrien  de,  I.  No.  110. 
Bye,  Marc  de,  II.  No.  1979. 
Byron,  Richard  Lord,  II.  No.  200. 

C. 

Cabel,  Jdrien  van  der,  I.  No.  543.  III.  No.  27,  190. 

Caccîa,  Guillaume,  III.  No.  657. 

Caccianeniici,  Vincent,  II.  No.  516,  2189,  2639. 

Caesar,  Mutius,  II.  No.  1389. 

Caesenas,  Stephanus,  Voyez  Peregrini. 

Cagnacci,  Guide,  II.  No.  955. 

Cagnacci,  Lucas,  \oyez  Cambiasi. 

Cafet,  Antoine,  II.  No.  29.^ 

Caimox,  Baltasar,  Voyez  Caymox. 

Calabrese,  Cavalière,  Voyez  Preti. 

Calandrucci,  Hyacinthe,  III.  No.  569. 

Caldara,  Polidor,  III.  No.  1058. 

Caletti,  Joseph,  II.  No,  13S0. 

Caliari,  Paul  dit  Veronese,  I.  No.  222.  II.  No.  2196, 
2225,  222!i,  2542,  2355.    III.  No.  975,  981. 

Callot,  Jacques,  I.  No.  1309.    II.  No.  86. 

Calvaert,  Denis,  III.  No.  467. 

(^amassei,  André,  II.  No.  27,  320.    III.  No.  14,  62. 

Cambiasi,  Lucas,  I.  No.  1364.  II.  No,  1811,  1856. 
111.  No.  837,  843. 

Camelio,  Victor,  Voyez  Gambello. 

Camesina,  A.,  11.  No.  39. 

Campagnola,  Dominique,  II.  No.  550,  568,  623.  III. 

No.  291,  298. 
Campagnola,  Jérôme,  I.  No.  186. 


Campagnola,  Jules,  I.  No.  186,  1511.    11.  No.  827. 

III.  No.  779. 
Campana,  André,  II.  No.  39- 
Campen,  Henri  van,  Voyez  Averkam. 
Campi,  Antoine,  dit  Cremonese,  I.  No.  28.    111.  No. 
^  58,  81,  83,  91. 

Campion  de  Tersan,  Charles  abbé,  I.  No.  1487. 
^11.  No.  314,  547,  375,  478- 
Canale  ou  Canaletto,  Antoine,  II.  No.  32. 
Canale,  Joseph,  II.  No.  952. 
Candiotti,  G  ,  1.  No.  1255. 
(bandit,  Pierre,  Voyez  Pierre  de  Witte. 
Cangiaci,  Lucas,  \'oyez  Cambiasi. 
Canmi,  Jean  Angelo,  III.  No.  677. 
Cano,  Alphonse,  1.  No.  25.    11.  No.  loO. 
Canta-gallina,  Remi,  I.  No.  1165,  1266,  1453. 
Canlarini,  Simon,  dit  (la  Pesaro  I.  No.  1450,  1468. 

II.  No.  2473.    III.  No.  1136,  1140. 
Canuli,  Dominique  Marie,  II.  No.  620.  III.  No.  189. 
Capel,  Henriette,  Voyez  Ford. 
Capitelii,  Bernard,  II.  No.  230. 
CaprioJi,  Aliprando,  I.  No.  182.    II.  No.  28. 
Capronica,  César,  II.  No.  313. 

Caraglio,  Jacques,  I.  No.  773,  1352,  1451.    11.  No. 
^  1292,  1366.    III.  No.  588,  720,  773- 
Caramuccia,  Louis,  II.  No.  1845- 
Cardi,  Louis,  dit  Cigoli,  I.  No.  1560.    II.  No.  1836. 
Cardon^  Antoine,  I.  No.  179. 
Carducno,  Vincent,  II.  No.  2189. 
Careel,  Jean,  1.  No.  1518. 
Carings,  Jean,  Voyez  Cierinx. 
Cari,  Mathieu,  II.  No.  1971. 
Carloni,  Marc,  II.  No.  1973. 
(jarlott,  Jean,  Voyez  Loth. 
Caro,  Baltasar  di,  I.  No.  814. 
Carolus,  Rex  Siciliae,  1.  No.  1456. 
Caron,  Nicolas,  11.  No.  2099. 
Carotte,  Jean  François,  I.  No.  1234a,  1353a. 
Carpi,  Hugues  da,  I.  No.  1498.    III.  No.  567,  1006, 
1211. 

Carpioni,  Jules,  II.  No.  950. 

(>arracci,  Annibal,  I.  No.  98.  171,  214.    II-  No.  26, 

36,42,  44.45,  122,  519-    III.  No.  16,  59,  73,  75, 

192,  203.    App.  II.  No.  19  af/122. 
Carracci,  Augustin,  I.  No.  178,  200,  410.    II.  No. 

25,  36,  41,  60,  76.    111.  No.  15,  35,  35,  36,  112, 
^  114,  118,  191,  193. 
Carracci,  François.  1.  No.  1209.    II.  No.  789,  799. 
Carracci,  Louis,  II.  No.  1834,  1841,  1843,  1899, 

1923.    III.  No.  810,  829,  848. 
Carrocci,  Pierre,  II.  No.  2228. 
(>arrucci,  Jacques,  III.  No.  587. 
Carstens,  F'.,  II.  No.  790. 
Cartarus,  Christophe,  III.  No.  207. 
Cartarus,  Marius,  Voyez  Kai'tarus. 
Carter,  Guillaume,  II.  No.  2713. 
Carteron,  Etienne,  II.  No.  2474. 
Casali,  Jean  Baptiste,  II.  No.  1341. 
Casenbrod,  Abraham,  I.  No.  87,  115.    11.  No.  16, 

19.    111.  No.  M. 
Casolano,  Alexandre,  I.  No.  196,  216.    111.  No.  47. 
Cassanova,  Jean,  I.  No.  1262. 
Casteels,  Pierre,  II.  No.  2222  a. 
Castel,  Alexandre,  11.  No.  94. 
Castel,  Jean,  II.  No.  1623. 
Castelli,  Annibal,  111.  No.  74. 

Caslelli,  Bernard,  I.  No.  799.  |1I.  No.  233,  236,  434. 

m.  No.  156. 
Castelli,  Fabrice,  I.  No.  1216&. 
Castellucci,  Salvius,  II.  No.  2474.    III.  No.  1132. 
Casliglione,  Jean  Benoit,  I.  No.  794,  806,  825,  932. 

H.  No.  941.    III.  No.  154,  432,  461. 


4 


des  noms  des  peintres,  graveurs,  sculpteurs  etc. 


Castijîjliono,  Salvator,  III.  No.  1130. 

Cato,  Simon,  I.  No.  14CG. 

Catlena,  rincent,  III.  No.  1215. 

Caunioiit  d  Avignon,  Le  Marquis  de,  II.  No.  2479. 

Cauq^iiin,  Louis,  Voyez  (jossin. 

Cavalleriis,  Jean  Baptiste,  1.  No.  803,  835,955,  1025. 

III.  No.  1199. 
(>ayliis,  Philippe  Claude  Anne  de  Tubieres  comte  de, 

II.  No.  312,  316.  373,  496,  2019.  App.  I.  No.  154— 
1149  bis.    App.  II.  No.  44  —  318  i/i. 

Caymox,  Baltasar,  III.  No.  146. 
Cecclii-Contij  François,  II.  No.  792. 
Cerano,  Jean  Baptiste,  III.  No.  208. 
Cerceau,  \'ovez  Ducerceau. 
Cerini,  Jean  Dominique,  III.  No.  304. 
Cerquozzi,  Michel  Ange,  III.  No.  904. 
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M.  J-'incent,  L'ouvrage  précité  indique  divers  ouvrages  de 
cet  artiste 

*')  Suivant  C'A.  Gahet  (Dictionnaire  des  artistes  de  Téeole 
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Forster,  Ernest,  I.  No.  1713. 
Forster,  Jean  Martin,  II.  No.  1593,  1989,  2486. 
Fossato,  David  Antoine,  I.  No.  747. 
Fragonard,  Honoré,  11.  No.  868.    III.  No.  371. 
Fraisinger,  Caspar,  1.  No.  1207. 
Franc,  Jean,  11.  No.  1434. 
Franc  de  Landgrave,  //.,  I.  No.  1535. 
Franceschi,  Paul,  II.  No.  2249. 
Franceschini,  François,  Voyez  Carraoci. 
Franceschini,  Marc  Antoine,  II.  No.  1958. 
Franceschini,  Vincent,  11.  No.  2651.  III.  No.  1210  J, 

12(0  6.  App.  II,  No,  192  —  2070  bis.  No.  194  — 

2678  bis. 

Franchi,  Augustin.    App.  II.  No.  13 — 66  bis. 

Francia,  François  Marie,  1.  No.  536.  II.  No.  811  a. 

Franoia,  Jacques,  II.  No.  1433. 

Francia,  Jean  Baptiste,  II.  No.  1433. 

Francia,  Jules,  II.  No.  1453. 

Francia,  L.,  No.  1970. 

Franciabigio,  Marc  Antoine,  I.  No.  1241  b. 

Franck,  Ambroise,  1.  No.  321.    III.  No.  5,  55. 

Franck,  François,  III.  No.  283.    App.  II.  No.  91  — 

81lè,6i^.  • 
Franck,  François  Frédéric,  I.  No.  1825. 
Franck,  Jean  le  vieux,  I.  No.  1882. 
Franck,  Jean,  II.  No.  4440.    MI.  No.i527» 
Franck,  Jean  Ulric,  I.  No.  1930.   II.  Ntf.  1257, 1733. 
Franck.  Vean        I.  No.  1^22. 
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Frfliick,  Jérôme,  I.  No.  1826. 

Franck,  Jil aximilien,  I.  No.  1993.    il.  No.  752. 

Franck,  Sebastien,  Voypz  Vrancx. 

FranckTorl,  Jérôme  van,  Voyez  Grefl". 

Franco,  Baptiste,  II.  No.  245,  252.    III.  No.  1158. 

Franco,  Jacques,  I.  No.  148,  345,  1220,  1845.  II. 

No.  999,  1162.  III.  No.  455.    App.  I.  No.  159  — 

ad  1220. 

François,  Jean  Charles,  I.  No.  1229-    III.  No.  399. 

François,  Simon,  I.  No.  2072. 

Francquart,  Jacques,  III.  No.  633. 

Francucci,  Innocenzo,  Voyez  Iniola 

Franqiieville,  II.  No.  750- 

Fransé,  J.,  II.  No.  1441. 

FranzeUi,  yl.,  II.  No.  62- 

Fratrel,  Joseph,  I.  No.  1937. 

Fratta,  Dominique  Marie,  I.  No.  1539- 

Freminet,  Martin,  III.  No.  405. 

Frenzel,  George,  I.  No.  1836. 

Freude,  Mathias,  II.  No.  1989- 

Freudenberger.  Sigismond,  III.  No.  411. 

Frcy,  Michel,  l.  No.  1998. 

Freyberg,  E/ectrine  de,  I.  No.  1714-    II.  No-  674- 

Freyberî^er,  Jean,  III.  No.  676. 

Fridrich",  Eustache,  II.  No.  691,  751,  825. 

Friderich,  François,  I.  No.  1822.    III.  No.  351. 

Fridricli,  Jean  André,  I.  No.  312. 

Fried,  //.      I.  No.  1897. 

Fries,  Ernest,  I.  No.  1715. 

Fries,  Louis  le  jeune,  II.  No.  1854. 

Friese,  Jean  Henri,  II.  No.  1199,  1629. 

Frig,  Louis,  I.  No.  1900.    II.  No.  1311,  1854. 

Frisch,  Ferdinand  Helfreich.    App.  II.  No,  96  — 

824  bis,  bis,  bis. 
Frisius,  Sijnon,  II.  No-  2486. 
Fritzsch,  Chrétien.    App.  II.  No.  53— 394  i«. 
Frobein,  Jean,  II.  No.  1437. 
Frùhlicli,  J.,  I.  No.  318. 
Fn'ihiich,  Antoine,  I.  No.  328. 
Froinmer,  Guillaume,  II.  No.  2726. 
Fronhofer,  Louis,  II.  No.  1862. 
FniyHors,  Philippe,  II.  No.  2218. 
Frve,  Thomas,  I.  No.  2081- 

Fuchs,  Adam,  I.  No.  515,  323,  3281  è.    II.  No,  59. 
■     111.  No.  21. 
Fuchs,  Henri,  II.  No.  1185. 

Fiios,  Frédéric  Chrétien,  1.  No.  1211.    II.  No.  391. 

Fiiefsli,  Jean  Caspar,  II.  No.  1381. 

Fijefsli,  Jean  Melchior,  11.  No.  1591. 

Fiiger,  l'rédérie  Henri,  II.  No.  751- 

Fiihrich,  Joseph,  l.  No.  1936 Z»,  5199.    11.  No.  1440. 

FllîcaniS,  Sebastien,  Voyez  Furck. 

Furck,  Sébastien,  1.  No.  1834,  2067.    II.  No.  747, 

2171.    ni.  No  1113. 
Furini,  François,  III.  No.  334. 

Furnius,  Pierre,  1.  No.  1543,  2036.  111.  No.  lOln. 
Fiirst,  Madclaine,  II.  No.  1989. 

Fiirslenberp;,  Théodore  Caspar  baron  de,  II.  No.  SOI. 

Furtenbacîi,  Jean,  l.  No.  1881. 

Fiu'tenbach,  Jowyi,  I.  No.  347.    H.  No.  1436  «. 

App.  l.  No.  39  — of^  347. 
Furler,  Michel,  1.  No.  1995. 

FuX,  Adam,  Voyez  Fucbs. 

Fyl,  Jea^t  App.  H.  No.  165  a  —  1653  bis. 

G. 

Gaal,  Bernard,  11.  No.  253. 

Gabbiani,  Antoine  Dominique,  I.  No.  259  a.  III. 
No.  24,  88. 

Gabet,  François,  I.  No.  1812.   II.  No.  821,  2027. 


Gabier,  Ambroise,  II.  No,  911,  993.    III.  No.  76. 

Gacon,  J.,  II.  No.  1474. 

Gaertner,  Edouard,  II.  No.  695. 

Gaertner,  Frédéric,  I.  No.  1838.  II.  No.  818.  App.  I. 

No.  216  —  arfl838.  ■ 
Gaertner,  George,  II.  No.  1007. 
Gajani,  Antoine,  II.  No.  72. 
Gail,  Guillaume,  II.  No.  1138. 
Galatin,  Jean,  1.  No.  1223. 
Galle,  Corneille,  I.  No.  1259- 

Galle,  Jean,  II.  No.  1472.  Àpp.  III.  No.  3  —  705  bis. 

Galle,  Philippe,  1.  No.  430,  1867,  2223.   III.  No.  1040. 

Gallestrvizzi,  Jean  Baptiste,  1.  No.  98,  911. 

Gallinari,  Jacques,  11.  No.  1013. 

Gallo,  Bernard,  Voyez  jBer;iarf?  Salomon. 

Gallus,  Jean,  II.  No.  908,  1028,  1479,  1617,  1628. 

Gambello,  Victor,  III.  No.  1212. 

Gamma,  Sébastien,  App.  11.  No.  105a  —  af?913. 

Gajiiniczer,  Voyez  Jamitzer. 

Gandolii,    Cajetan,   II.  No.  913,  1011.    App.  II. 

No.  113  —  ad  1014. 
Gandolfi,  Mauro,  App.  II.  No.  181  —  1996  bis. 
Ganz,  Jean  Philippe,  II.  No.  916,  1145. 
Gardëlle,  Robert,  II.  No.  2406. 
Gareis,  Pie,  I.  No,  2230. 
Garinson,  II.  No.  1067. 
Garnerey*),  Augustin,  1.  No.  406. 
Garnier,  Augustin,  1.  No.  405. 
Garnier,  H.,  II.  No.  1193. 

Garnier,  ISoél,  1.  No.  2220  «.    II.  No.  2898.  III. 

No.  951. 
Gaser,  A.,  II.  No.  78. 
Gaspari,  Jean  Paul,  II.  No.  1658. 
Gassel,  Lucas,  I.  No.  2182. 
Gassner,  Simon,  I.  No.  2260. 
Gatine**),  I.  No.  413. 
Gatti,  Olivier,  III.  No.  958. 
Gau  ***),  Frédéric  Chrétien,  I.  No.  437. 
Gauermann,  Frédéric,  II.  No.  821. 
Gaultier,  Léonard,  I.  No.  1570,  1638,  2189,  2201, 

2830.    II.  No.  1864. 
Gazalis,  Bartholomé,  I.  No.  940». 
Gebaur,  C.  D.,  11.  No.  912. 
Geddes,  A.,  App.  1.  No.  45  —  410  bis. 
Geerarts,  Marc,  1.  No.  423.    II.  No.  1996.  III. 

No.  867,  870. 
Gefelius,  Jean,  111.  No.  116. 
Gegenbaiu",  Antoine,  1.  No.  411. 
Geiger,  François  Joseph,  II.  No.  820- 
Geilenkirciien,  M.,  I.  No.  2210. 
(jeissler,  Jean  Martin  Frédéric,  1.  No.  1341,  1865  6. 

II.  No.  916. 
(ielder,  Arnould  de,  1.  No.  234,  258,  433. 
Geldersman,  Vincent,  II.  No.  2658,  2682. 
Geldorp,  Gortzius,  I.  No.  1S44,  1854,  2096. 
Gelée,  Claude,  rfit  le  Lorrain,  II.  No.  447,  450.  111. 

No.  240,  1169a. 


■)  Suivant  Ch.  Gahet  (Dictionnaire  des  artistes  ilo  l'ccoic 
fran(;aise  au  XlXmc  sii^clc)  cil  artiste  est  mort  à  Paris  en 
i8j4^  11  était  le  .scconj  fils  de  Jean  FrànnoU  Garnerey, 
fut  (^Icve  de  3Tr.  Isabey  et  devint  peintre  du  caLinel  de  la 
reine  Hortonse.  Depuis  il  fut  professeur  de  dessin  de  la 
duehcsse  de  Uerry  et  dessinateur  des  costumes  de  l'acaddoiic 
royale  dé  musique. 

")  Suivant  Cà.  Oabet  (Dictionnaire  des  artistes  de  l'e'colc 
française  .tu  XIX"*"^  siècle),  ce  graveur  "se  nommait  George 
Jacques,  ni  en  i773  ,  (Slcvo  de  T.eroy.  On  a  de  lui  les 
costumes  des  femmes  du  pays  de  (laux  et  do  plusieurs  autres 
purlies  de  la  INormandie;  les  costumes  des  femmes  de 
Hambourg,  du  Tyrol)  'de  la  Hollande,  du  royaume  de 
Naples  ;  la  galerie  française  des  femmes  cilèbres  et 
plusieurs  portraits  en  pied. 

'*')  Ch.  Gabet  (Dictionnaire  des  artistes  de  l'<!cole  française 
au  SIX»!  siècle)  lo  nomme  François  Chrétien,  né  à  Co- 
Jogn»  en  i79o. 


des  noms  des  peintres, 


graveurs,  sculpteurs  etc. 
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Geieiiius,  Sigismontf,  I.  No.  1461,  2250,  2256,  2258. 

II.  Ko.  1103. 
Gelhaas,  Caspar,  II.  No.  410- 
Celle,  J.,  I.  IVo.  2149  6. 
Genmnden,  Caroline  de,  II.  No.  523. 
Gendre,  Le,  II.  No.  1867. 

Gennari,  Jean  Benoit,  II.  No.  256.    III.  No.  6Ô5. 
Genoels,  Abraham,  I.  No.  405.    II.  No.  71.  III. 

No.  34.    App.  II.  No.  105  6  —  913  his. 
Gentscli,  André,  I.  No.  400. 
Genuensis,  David,  Voyez  Da^'id. 
Georgi,  Jean,  II.  No.  1008. 
Gérard,  B.,  H.  No.  254. 
Gerardini,  Mekhior,  III.  No.  898. 
Gerardus,  Marc,  Voyez  Geerarts. 
Gerke,  Jean  Philippe,  App.  I.  No.  255  6  —  2152  his. 
Gerli,  Charles  Joseph,  II.  No.  415. 
Geron,  Mathias,  I.  No.  2204. 
Gerritz,  Hessel,  II.  No.  1191.    III.  No.  5?4. 
Gerlner,  George,  App.  I.  No.  245  — '2097  bis  bis. 
Gervais,  Elie,  II.  No.  696. 
Gessner,  André,  I.  No.  1,  401. 
Gessner,  Jacques  Abraham,  I.  No.  420. 
Gessner,  Jean  Jacques,  II.  No.  1205. 
Gessner,  Salomon,  II.  No.  993,  2494,  2496. 
Geyger,  Charles  de,  II.  No.  523. 
Geyger,  François  Joseph,  \'oyez  Geiger. 
Geyser,  Antoinette  de,  II.  No.  74. 
Geyser.  Chrétien  Godejroy,  I.  No.  1263.   II.  No.  916, 

993,  1014.    App.  II.  No.  113  —  ao?  1014. 
Ghandini,  Alexandre,  II.  No.  G9. 
Gherardi,  Antoine,  III.  No.  86,  98- 
Gherardi,  Philippe,  II.  No.  957. 
Ghering,  Jean,  I.  ^o.  2160. 

Gheyn,  Guillaume  de,  I.  No.  1559.    II.  No.  966. 
Gheyn,  Jacques  de,  le  vieux,  I.  No.  1 560.  II.  No.  1467. 
Gheyn,  Jacques  de,  le  jeune,  I.  No.  1561. 
Ghisi,  Adam,  dit  Manluano,  I.  No.  677,  701.  111. 
No.  20. 

Ghisi,  Diane,  dit  Mantuana,  I.  No.  1689.  111.  No.  287. 
Ghisi,  George,  dit  Manluano,  I.  No.  353,  602,  1836. 

II.  No.  1017,  1059,  1061.    III.  No.  411,  479. 
Ghisi,  Jean  Baptiste,  dit  Bertano,  1.  No.  22,  428. 

11.  No.  2787.    III.  No.  609. 
Ghisolfi,  Jean,  I.  No.  288. 
Giampiccoli,  Jules,  III.  ÎSo.  767. 
Giancarli.  Polifilo,  III.  No.  1056. 
Gilardino.  Mekhior,  Voyez  Gerardini. 
Gimigniani,  Hyacinthe,  I.  No.  428,  2143.  111.  No.  575. 
Gini,  César  Maximilien  Comte  de,  11.  No.  358. 
GiolHno,  I\'icolas,  1.  No.  2634. 
Giolitlo,  Gabriel,  II.  No.  1015  «. 
Gioninia,  Simon,  App.  If.  No.  188  —  2491  bis. 
Gior,  11.  No.  910. 
Giovanni,  Jean  da.  Voyez  Manozzi. 
Giovannini,  Jean  Marie,  III.  No.  577. 
Giovine,  André,  II.  No.  75. 
Giraldi.Vean  Joseph,  II.  No.  1016. 
Giraldini,  Mekhior,  Voyez  Gerardini. 
Girardet,  C,  II.  No.  409. 

Girardon,  François.  II.  No.  742.    III.  No.  331. 
Girodet-Trioson*),  Anne  Louis,  I.  No.  259  6.  II. 
No.  1111. 

Giunta,  Luca  Antonio  da,  ï.  No.  54,  559-  II.  No.  18176. 
Gladehals,  Jacques,  II.  No.  1470. 
Glasbach,  Charles  Chrétien,  111.  No.  209. 
Glaser,  Jean,  II.  No.  1190.    111.  No.  532. 


*)  Suivant  Ch.  Gnbet  (nictionnaire  des  artistes  de  IVcole 
française  au  XlX^c  siècle)  son  nom  de  baptême  est  Anne 
Louis;  il  naquit  à  Paris  on  i767  et  fut  dlève  de  David; 
son  nom  est  Girodet,  ce  n'est  qu'eu  i8iî  qu'il  f  joignit 
celui  de  son  tuteur,  Wr.  le  docteur  Trioson. 


Glaser,  Jean  Henri,  I.  No.  2128.    III.  No.  532. 
Glauber,  Jean,  II.  No.  1472,  1496. 
Glauber,  Jean  Godejroy,  II.  No.  1482. 
Glicker,  Jean  George,  II.  No.  1481. 
Glickher,  Jean,  I.  No.  2100. 
Glinck,  Xavier,  I.  No.  2273. 
Glockenton,  Albert,  I.  No.  407.    II.  No.  43,  68. 
Glockenton,  Albert,  le  Jeune,  I.  No.  177,  221. 
Glockenton,  George,  II.  No.  1006,  1015  a. 
Glockenton,  H.  Pv.,  II.  No.  1280. 
Glockenton,  IMcolas,  I.  No.  409,  2219. 
Glockenton,  K,  II.  No.  2658,  2682. 
Glockler,  J.  Daniel,  II.  No.  1417. 
Gliickher,  \oyez  Glickher. 

Godigen,7/enrj,  I.  No.  828,  942,  2117.  II.  No.  1191. 

111.  No.  529. 
Goebouw,  Antoine,  II.  No.  77. 
Goeimare,  Jean,  I.  No.  2149rt.    App.  î.  No.  251  — 

ad  2149  a. 

Goelgebuer,  Pierre  Jacques,  I.  No.  2235. 
Goetz,  Godejroy  Bernard,  11.  No.  013. 
Goetz,  Joseph  François,  baron  de,  1.  No.  1840,  1861. 
Goetzinger,  J.  S.,  II.  No.  910,  1701.    III.  No.  4SI. 
Goldschmid,  François  W.,  II.  No.  818. 
Gole,  Jean,  I.  No.  1858.  2150.    II.  No.  1305,  1468, 
1493. 

Golla,  Pierre,  I.  No.  2234. 

Goltschniidt,  Herman,  I.  No.  2135. 

Goltzius,  Conrad,  I.  No.  1259,  1260. 

Goltzius,  Henri,  I.  No.  1849,  1852,  2116,  2132.  II. 

No.  408.    m.  No.  517. 
Goltzius,  Hubert,  II.  No.  910,  992,  1191. 
Goltzius,  Jules,  III.  ]\o.  766. 
Gomier,  Louis,  II.  No.  1865. 
Gondelach,  Mathieu,  II.  No.  1997. 
Gondelle,  \oyez  Gourdelle. 
Gonzalez,  Don  José  Garzia.  II.  No.  601. 
Gooch,  J.,  II.  No.  1468. 
Goos,  P.,  1.  No.  2228. 

Goosen,  Jean  van,  II.  No.  914.    III.  No.  711. 

Goossens,  Joseph,  II.  No.  1466,  1627.    îll.  No.  711. 

GoUlob,  Ernest,  1.  No.  1728. 

GolUvald,  Christophe,  I.  No.  1267  a. 

Goubeau,  Alexandre,  II.  No.  70. 

Goudt,  Henri,  I.  No.  2118. 

Goujeon,  O..  II.  No.  2173. 

Gourdelle,  P.,  1.  No.  2234-    App.  I.  No.  261  — 
ad  2234. 

Gounnont,  Jean  de,  1.  No.  1558.  App.  I.  No.  192  — 
ad  1558. 

Goyen,  Jean  van,  1  No.  2268.  II.  No.  2660-  App.  I. 

JSo.  266  —  ad  2268. 
Gozzoli,  Benozzo,  111.  No.  963- 
Graat,  Bernard,  II.  No.  255,  2808. 
Gral',  Antoine,  11.  No.  914- 
Graf,  Jean,  1.  No,  1846. 
Graf,  Jean  André,  I.  No.  215,  408,  2165. 
Graf,  l^rs,  I.  No.  1491,  2266.  IL  No.  2658,  2682. 
Graffico,  Camille,  II.  No.  414.    III.  No.  185- 
Grahl  ou  Grahlen,  Conrad,  I.  No.  1257- 
Grandhomme,  Jacques,  I.  No.  1853,  1855  ,  1863, 

2153,  2141,  2148,  2155,  2)66,  2263.    II.  No.  1024, 

1484.    111.  No.  580,  593.    App.  I.  No.  249  — 

ad  2133. 
Grandi,  Charles,  II.  No.  410. 
Grandi,  Jérôme  de,  II.  No.  2909. 
Grebber,  Antoine,  II.  No.  70- 
Grebber,  Pierre  de,  I.  No.  1565.    III.  No.  1001- 
Greischer,  Mathias,  I.  No.  22H.    II.  No.  1999. 
Greft,  Jérôme,  I.  No.  1952,  1994. 
Gregori,  Charles,  I.  No.  1251. 
Gregoriis,  Grégoire  de,  I.  No.  2099- 
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Grenello,  Frédéric,  App.  I.  j\o.  214  ^  arf  1836. 
Greuter,  Christophe,  II.  No.  411.    III.  No.  231,  253. 
Greulcr,  Elie,  II.  No.  097,  699. 
Greuter,  Jean  Frédéric,  I.  No.  1857, 20S7-  II.  No.  833, 

998.   III.  No.  450,  634. 
Greuter,  Mathieu,  I.  No.  2207,  2209.    II.  No.  1994, 

1995,  1998. 

Greuther,  Joseph,  II.  No.  1473.    III.  No.  736. 

Grevedon*),  H.,  I.  No.  2126. 

Grevillc,  Lady  Juguste,  I.  No.  414. 

Gribelin,  Simon,  II.  No.  2492. 

Grieben,  Edouard,  I.  No.  1727  h. 

Grief  ou  Grif,       II.  No.  73. 

Griemer,  Adam,  III.  No.  485. 

Grieningcr,  Jean,  I.  No.  2103  c. 

Griffier,  Jean,  App.  I.  No.  256  —  2156  his. 
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*•)  Scion  Ch.  Gahet  (Dictionnaire  des  artistes  de  l'école 
française  au  XIX""  siècle)  cet  artiste  était  peintre  d'hi- 
stoire à  Epinal,  né  à  Baccarat;  (Meurlhc)  la  date  n'est 
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à  Epinal.  L'ouvrage  précité  rapporte  un  grand  nombre  de 
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Maler,  Chrétien,  I.  No.  1385  6.    II.  No.  457.  III. 
No.  244. 

Maler,  Valentin,  I.  No.  2968  «.    II.  No.  767,  2673- 
Mallery,  Philippe  de,  I.  No.  1396,  1795,  2919. 
ISTalombra,  Constantin,  III.  No.  248,  260.  III. 

No.  990. 
Malpucci,  Bernard,  II.  No.  268. 
Maltese,  François,  III.  No.  8l5. 
Malvieux,  Paul,  II.  No.  2056. 
Man,  Charles  de,  1.  No.  1186. 
Manassée,  Daniel,  II.  No.  621. 

Mander,  Charles  van,  I.  No.  1387,  1407,  2753.  II. 

No.  1809,  1947.    III.  No.  788,  790- 
Manetti,  Rutilius,  II.  No.  2421.    III.  No.  1125. 
Manfredini,  Louis.    App.  II.  No.  176  —  1889i«. 
Manglard,  Adrien,  I.  No.  615. 

Mamni,  Jacques  Antoine,  I.  No.  224.    II.  No.  926. 
Mann,  Geor^  Michel,  II.  No.  1989. 
M.mnaser,  Tobie,  II.  No.  2593. 

Manozzi,  Jean,  1.  No.  2095.    III.  No.  473,669,681. 

Mansfeld,  Jean  Ernest,  II.  No.  1427. 

Mansfeld,  Joseph  George,  I.  No.  21 6î.  II.  No.  1490, 

1951.  1978  n,  1990. 
Mansfeld,  Sebastien,  II.  No.  2510. 
Manteçna,  André,  I.  No.  39,  41,  58,  559,  534,  19  j3, 

1997,"  3285.    II.  No.  53. 
Mantelli,  Jérôme,  I.  No.  2430. 
Manluana,  Diane,  Voyez  Ghisi. 
Mantuano,  Adam,  Voyez  Ghisi. 
Mantuano,  George,  Voyez  Ghisi. 
Manuel,  Jean  Rodolphe,  I.  No.  50,  1588,  1658.  II. 

No.  1233.    m.  No.  557. 


Manuel,  JMcolas,  1.  No.  1656,  1662,  2216.  II. 

No.  L' 154,  2166,  29^0. 
Maralti,  Charles,  II.  No.  454,  461a.    III.  No.  200. 
Marc  Antoine,  Voyez  Raimondi. 
Marca,  Jean  Baptiste  délia,  Voyez  Lombardelli. 
Maixhand  ou  Marchant,  Pierre,  I.  No.  6(i5,  2918, 

2924.    II.  No.  2298.    App.  I.  No.  256  —  2014  t/i. 
Marchesi,  Jérôme,  III.  No.  540. 
Marco,  Fra  Bartolomeo  di  san,  Voyez  Barlolomeo. 
Marco,  Jean,  II.  No.  1581. 
Marconi,  Marc,  III.  No.  871. 
Marconi,  Roch,  III.  No.  869. 
Marcucci,  Jacques,  I.  No.  358. 
Maré,  P.  de.  Voyez  Deniaré. 
Marelli,  André,  I.  No.  580a,  747. 
Mariette,  Jean  Père  et  Fils.    App.  I.  No.  328  —  ad 

29M). 

Mariotti,  Charles,  II.  No.  455,  463,  464a;  465  6. 
Mark,  Ouirin,  II.  No.  2.^72. 
Mari,  F,  II.  No.  858,  1917. 
Manne,  J.  C,  II.  No.  1389,  1947. 
Marot,  Jean,  III.  No.  624. 

Maroulles,  Jean  Antoine  Abbé  de,  III.  No.  792. 

Marr,  Henri.    App.  I.  No.  281a  —  2412  bis. 

Mars,  Paul,  II.  No.  2295. 

Marshall,  Guillaume,  II.  No.  2750. 

Marstaller,  G.  J.,  II.  No.  1032. 

Marsy,  l'abbé,  II.  No.  1313  &• 

Marsy,  Baltasar  de,  II.  No.  741.    III.  No.  331. 

Marsy,  Caspar  de,  II.  No.  968,  1478.  III.  No.  331. 

Martelange,  Etienne,  II.  No-  712. 

Martin,  III.  No.  875. 

Martin,  Martin,  I.  No.  2894.    II.  No.  19486. 
Martinengo,  Anne  Marguérite,  II.  No.  116. 
Marlinengo,  George,  II.  No.  1054. 
Martinengo,  Martinengo,  II.  No.  2024. 
Martinesi,  t^irgile,  II.  No.  2674. 
Martini,  D.,  I.  No.  1649. 
Martini,  Jean  George,  II.  No.  1490. 
Martini,  Innocent,  III.  No.  659. 

Martini,  Martin,  I.  No.  2888,  2889.    App.  I,  No.  324 
—  ad  28k8. 

Martini,  Pierre,  I.  No.  35,  304,  1723,  1751,  1796. 
Marlino,  San,  Voyez  Saninartino. 
Martinotti,  Jean  Evangeliste,  II.  No.  985. 
Marts  de  Jonghe,  Jean,  I.  No.  16076.  II.  No. 1982. 

III.  No.  907.' 
Maruselli,  Jean  Etienne,  I.  No.  427  6. 
Mason,  A.,  I.  No.  590.  II.  No.  109. 
Masreliez,  Louis,  II.  No.  1891. 
Massard,  Jean  Baptiste  Louis,  II.  No.  1353. 
Massi,  Amadore,  II.  No.  107  6. 
Massimi,  le  Chevalier,  Voyez  Stanzioni. 
Masurier,  Le,  II.  No.  1892. 

Matham,  Jacques,  I.  No.  508,  2595.    II.  No.  1945-. 

III.  No.  656,  880. 
Matham,  Théodore,  II.  No.  2591,  2594  a. 
Mathei,  Paul  de,  II.  No.  2299.    III.  No.  992. 
Mathes,  Chrétien  Godefroj  II.  No.  419. 
Mathes,  Nicolas  Chrétien,  I.  No.  1238,  2000.  II. 

No.  2105. 
Malheus,  III.  J\"o.  881: 
Matheus,  Broderus,  ill.  No.  170. 
Matheus,  C,  II.  No.  460. 
Mafiieus,  George,  II.  No.  1910. 
Matheus,  Tobie,  II.  No.  2591. 
Mathias,  Tomas,  II.  No.  2591. 
Mathieu  ou  Matheus,  Jean,  I.  No.  2601. 
Matsys,  Corneille,  I.  No.  225,  371,  1202.  lll.  No.  254. 
Mattioli,  Louis,  I.  No.  1980,  2002,  2792.  II.  No.  1895. 
Matton,  B.,  I.  No.  626. 
Matzenkopl",  François,  II.  No.  844. 
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Matzkerk,  Joseph,  II.  No.  15S5. 
Manger,  Jean,  II.  No.  I.ÏSI,  1595. 
Mauî,  Frédéric,  II.  No.  83S. 
Maiilbersch,  Antoine,  II.  No.  113. 
Mauperché,  Henri,  H.  No.  1221. 
Maurer,  Christophe,  I.  No.  227,  1056,  1161,  1390, 
1393, 

Maurer,  J.,  II.  No.  l.îSS. 

Maurer,  Josias.  I.  No.  2594. 

Maurisset,  II.  No.  1947,  1989. 

Max,  III  No.  885. 

May,  Olivier  le,  II.  No.  2179. 

Mayer,  Joseph.  III.  No.  886. 

^Ayr,  François  de  Pailla,  I.  No.  616- 

Mayr,  Henri  de,  I.  No.  24»9.    II.  No.  1261. 

Mayr,  Michel,  I.  No.  2894-    II.  No.  1939. 

Mayrhofer,  Jean  Nepomucène,  I.  No.  52,  2330. 

Ma/.z.ineer,  Mathias,  II.  No.  2024. 

Mazzuoli,  François,  I.  No.  611,  1945,2006.  II. 

No.  851,  858,  859,  874.    III.  No.  365,  368,  380, 

386,  392,  398,  985,  987,  1055. 
INIazzuoli,  Philippe,  I.  No.  5248. 
'WLec\\&\\,  Jacques  Guillaume,  1.  No.  1774.  II.  No  1596, 

1951. 

Mecken,  Israël  van,  I.  No.  394,  2557,  2589,  2606, 
2607.    II.  No.  1743,  1744.    III.  No.  761.  App.  II. 
No.  146  —  1285  bis. 

Meelé,  Mathieu,  II.  No.  lâSoa. 

Meere.  de,  II.  No.  1946- 

Meerl,  Pierre.  I.  No.  608,  2921. 

Megan,  P.,  il.  No.  1987.    III.  No.  896. 

Mei,  Bernard,  I.  No.  781,  1114. 

Meichelt,  //.,  I.  No.  2412- 

Meier,  Melchior,  I.  No.  2887,  2955.    II.  No.  2024. 
Meierpeck,  \  oyez  Meyerpeck. 

Mail,  Jean  Guillaume,  I.  No.  2623,  2974.  II.  No.  1773. 

Meil,  Jean  Henri,  II.  No.  1526. 

Meissner,  Daniel,  II.  No.  6!  9. 

Meissner,  George,  II.  No.  1054. 

Meissonnie'r,  Juste  Aurèle,  H.  No.  1592,  1988. 

Meister,  George,  II.  No.  1054. 

Meistetter,  Etienne,  III.  No.  1175- 

Melar,  Adrien,  II.  No.  1946. 

Meldemann,  Nicolas,  I.  No.  2897. 

Meldolla,  André,  1.  No.  60,  362,  591.    III.  No.  68. 

Mellan,  Claude,  I.  No.  1399.    II.  No.  464c.  III. 

No.  241,  897. 
Mellinger,  Joseph,  II.  No.  1581. 
Meloni,  François  Antoine,  II.  No.  762. 
Memling,  Jean,  \  oyez  Hemling. 
Menabuoni,  Joseph,  1.  No.  508- 
Menant,  P.,  II.  No.  2295. 
Menarola,  Chrétien,  I.  No.  226. 
Mencius,  Baltasar,  I.  No.  1065.    II.  No.  269. 
Menken,  Jean  Henri,  I.  No.  2761. 
Menken,  Senior,  II.  No.  2014 
Menton,  François,  I.  No.  i989. 
Mentzel,  Jean  George,  II.  No.  1489- 
Mercati,  Jean  Baptiste,  II.  No.  927,  945,  1054,  1059, 

1112.    III.  No.  400,  698  a.    App.  II.  No.  152  — 

1355  his. 
Merian,  Caspar,  II.  No.  458- 

Merian,  Mathieu,  I.  No.  366,  575,  2011,  2890.  II. 

No.  1947,  2007,  2022. 
Merighi,  Michel  Ange,  III.  No.  862,  902- 
Merter, Ve«/i  Michel,  I.  No.  2598. 
Mesliu,  Charles,  III.  No.  198,  202. 
Messager,  Jean,  II.  No.  1586- 
Messis,  Çuintin,  III.  No.  1078- 
Met,  Corneille,  Voyez  Matsys. 
Mctivier,  Joseph,  I.  No.  2604,  Î959. 
Mettenleiler,  Jacques,  I.  No.  2583-   IL  No.  2018. 


Mettenleiter,  Jean  Michel,  I.  No.  65.   II.  No.  1518. 

Metternich- vVinneberg,  Clément  n'énceslaus  Prince- 

de,  1.  No.  2981.    II.  ]\o.  1950,  2079. 
Metz,  Conrad  M.,  IL  No.  461,  464  è,  466  a. 
Metzger,  Christophe,  II.  No.  457. 
Metzger,  Jean  Jacques,  II.  No.  1544. 
Metzinger,  Hilian,  l.  No.  2406  6,  2760  b.  II.  No.  1805- 
Metzker,  Joseph,  I.  No.  2592. 
Metzu,  Gabriel,  I.  No.  1398,  2214. 
Meulen,  Sivert  var^  der,  I.  No.  2955.    II.  No.  2550- 
Meurer,  Joseph,  I.  No.  2593. 
Meuron,  Emanuel,  II.  No.  712. 

Meuron,  Maj^imilien  de,  II.  No.  2026.    App.  1^ 

No.  325  —  2894  bis. 
Mey,  Raphaël  de,  III.  No.  lo99. 
Meybusch,  ylntoine,  II.  No.  108. 
Meydenbach,  Jacques,  I.  No.  1952. 
Meyer,  André,  I.  No.  600,  2882. 
Meyer,  Conrad,  II.  No.  458,  472.  App.  II.  No.  61  — 

ad  458. 

Meyer,  Corneille,  App.  II.  No.  60  —  457  bis. 
Meyer,  Daniel,  I.  No.  1558,  1644. 
Meyer,  Félix,  II.  No.  840. 
Meyer,  Jean,  II.  No.  1595.    III.  No.  7i8. 
Meyer,  Jean  Henri,  II.  No.  1525. 
Meyer,  Rodolphe,  I.  No.  2019,  2942. 
Meyer,  Rodolphe  Daniel,  III.  No.  1099. 
Meyer,  Théodore,  I.  No.  1643,  1644. 
Meyerpeck,  fl^o/Jgang,  II.  No.  1943,  2749  «• 
Meyssens,  Corneille,  I.  No.  1400. 
Meytens,  A.,  II.  No.  1946. 
Michaehs,  II.  No.  2058. 

Michau  ou  Michault,  Théobalde,  III.  No.  905. 
Micka,  Laurent  Janfs,  I.  No.  2321,  2581,  2791.  II- 

No.  1819,  1876,  1890.    III.  No.  824. 
Micovini  ou  Micovius,  II.  No.  1950., 
Middendorp,  P.,  II.  No.  2298. 
Miele,  Jean,  I.  No.  2596.    II.  No.  1582. 
Mieiich,  Jean,  I.  No.  2411. 

Mieris,  François  van,  le  vieux,  I.  No.  2018.  II.  No.  843- 

Mieris,  François  van,  le  jeune,  II.  No.  896- 

Mignard,  Pierre,  II.  No.  2299. 

Mignon,  Abraham,  I.  No.  593. 

Mignot,  Daniel,  I.  No.  1538,  1541,  1644,  1646. 

Mihes,  Julie,  I.  No.  2603. 

Milde,  Charles  Jules,  I.  No.  1529. 

Milet,  François,  I.  No.  365,  2010.    III.  No.  384- 

Miller,  //.  ou  Jean,  II.  No.  1220. 

Millet,  Philippe,  II.  No.  2298. 

Minck,  Jean,  II.  No.  1581. 

Minderhout,  Henri,  III.  No.  546. 

Minghino  del  Brizio,  Voyez  Ambrogio. 

Minskork,  Jacques,  I.  No.  2616. 

Mire,  Noëlle,  II.  No.  2130. 

Mirevelt,  Michel  Janson,  I.  No.  2597. 

Miricenys  ou  Miriginus,  Pierre,  I.  No.  35,  304,, 

1723,  1751,  1796. 
Mirou,  Antoine,  III.  No.  84. 

Mitelli,  Joseph  Marie,  I.  No.  12376,  1405,  1866, 

2215.    II.  No.  1058. 
Mittel,  J.  H,  I.  No.  2327. 

Mittermayer  von  Waffenberg,  Mathias,  I  No.  2895  a- 

II.  No.  2(125,  2029- 
Mocetto,  Jérôme,  I.  No.  1291.    III.  No.  538,  539. 
Modena,  Nicolas  da,  nomme  Rosex ,  I.  No.  1200, 

1778,  2024,  2026,  2028,  2898,  3247,  3264,  32776. 

II.  No.  2124,  2132,  2144,  2162,  2182,  2798,  282?, 

2899.    m.  No.  726,  940,  969.    App.  I.  No.  156  — 

ad  1200. 

Mogalli,  Cosme,  II.  No.  456.    App.  II.  No.  62  — 

466  6  bis. 
Moine,  François,  III.  No.  356- 


des  noms  des  peintres, 


graveurs,  sculpteurs  etc. 
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Mol,  Jean  Baptiste,  I.  No.  OU- 

Mol,  Pierre  van,  I.  No.  2911.    HI.  No.  1217- 

JVIola,  Pierre  François,  II.  No.  22  62.    III.  No.  389. 

Moli  nari,  Etienne,  I.  I\o.  2949. 

Molitor,  Martin  de,  II.  No.  2023,  2027,  2036. 

Muller,  Jntoine,  î.  No.  592. 

Molo,  Caspar,  II.  No.  1051,  1059.    III.  No.  429. 

Molvn,  Pierre,  I.  No.  2915,  2926.    II.  No.  2297. 

Molyn,  Pierre,  dit  Tcmpestino,  I.  No.  2917,  2926, 
3071  b.    III.  No.  1017. 

Moniper,  Josse  de,  III.  No.  617. 

Monaco,  Pierre,  II.  No.  837. 

Monalili,  Bernardin,  III.  No.  152,  163- 

Moncalvo,  Guillaume,  \'oyez  (>accia. 

Moni,  Jean,  I.  No.  2882.    II.  No.  1581. 

Monier,  H.*),  II.  No.  1220. 

Monnier,  Hypolite,  I.  No.  2422. 

Monoyer,  Jean  Baptiste,  111.  No.  602. 

Montagna,  Benoit,  II.  No.  266,  268.  III.  No.  153. 
App.  II.  No.  28  —  189  bis. 

Monlalbani,  Ovide,  II.  No.  1964. 

Montalegre,  Joseph  à,  II.  No.  1513  «. 

Montano,  Jean  Baptiste,  III.  No.  459. 

Montano  de  Montenovo,  Jean  Baptiste,  Voyez  Lom- 
barde lli. 

Montauti,  Ântoine,  App.  II.  No.  17  —  114  bis. 
Monlen,  Théodore,  1.  No.  1648.    App.  I.  No.  198  — 
ad  1648. 

Monlenat  ou  Montenet,  I.  No.  1402. 
Montenay,  Georgette  de,  I.  No.  1564. 
Montlort,  Antoine,  Voyez  Blocklandt. 
Montmirail,  le  marquis  de,  II.  No.  1950. 
Moor.  Charles  de.  II.  No.  380,  618- 
Morales,  Louis  de,  I.  No.  2797. 
Moreau,  Edme,  II.  No.  712. 
Morel,  Frédéric,  II.  No.  838. 
Morelse,  Paul,  I.  No.  609,  2920- 
Morelti,  le  Chevalier  Jlejoandre,  II.  No.  491. 
Morgenstern,  Chrétien  Ernest  Bernard,  I.  No.  1392. 
Morgenstern,  Jea/i  /•rerfe'Wc,  I.  No.  1990.  II.  No.  1949. 
Morgenstern,  Jean  Louis  Ernest,  II.  No.  1572,  1942, 
1949. 

Morghen,  Jean  Elie,  I.  No,  1401,  2212.  II.  No.  1064- 
III.  No.  466. 

Morghen,  Philippe,  I.  No.  2008.    III.  No.  353,  360. 

Nlori,  Jean  Antoine,  II.  No.  1312. 

Morier,  David,  II.  No.  617. 

Morigi,  Michel  Ange,  \  oyez  Merighi. 

Morikofer.  J.  M.,  I.  No.  25736,  2756.  II.  No.  1597- 

Moro,  Baptista  del,  I.  No.  147,  326.    II.  No.  267. 

Moro,  Marc  Angelo  del,  I.  No.  42,  513,  598,  1661, 

1702.     II.  No.  1953.     III.  No.  868.     App.  II. 

No.  183  rt  —  20G4  bis. 
Morone,  Jean  Baptiste,  II.  No.  1605. 
Mortimer,  Jean  Hamilton,  I.  No.  50. 
Mosca,  Jean  Marie,  III.  No.  710  6. 
Moses,  II.  No.  1913. 
Mosses,  Thomas,  II.  No.  2592. 
Most,  Aagust  Louis,  I.  No.  2790  c. 
Mostaert,  François,  I.  No-  2906. 
Mostaert,  Gilles,  I  No.  1397,  2213. 
Motta,  Charles,  II.  No.  457. 
Motta,  Raphaël,  III.  No.  1079,  1085,  1089. 
Moucheron,  Isaac,  II.  No.  1991. 
Mounier,  Jean,  II.  No.  158t. 
Moyaert,  Nicolas,  I.  No.  1375. 


*)  C'est  selon  tonte  apparence  le  même  que  C'à.  Gdhet  (Dic- 
tionnaire des  artistes  de  l'école  française  au  XlXme  siècle) 
nomme  Henri  Monnier  ,  peintre  et  dessinateur,  ëlèvs  de 
TVfr.  M.  Girodet  et  du  baron  Gros.  Auteor  d'une  foule  de 
Bessins  lithographiques  ou  graves  sur  bois,  carricatures, 
scènes  familières,  la  plupart  formant  collection. 


Moyereau,  Jean,  II.  No.  1583. 

Mo-zart,  Antoine,  II.  No.  111. 

INlozelto,  Jérôme,  \oypz  Mocelto. 

Miicci,  Jean  François,  I.  No.  327.    ÎI.  No.  1000. 

Api).  II.  A'o.  112  —  ad  1000. 
Mulder,  Joseph,  I.  No.  2599. 
Mulieribus,  Pierre  de.  Voyez  Molyn. 
Muller,  peintre  de  genre,  II.  No.  19186. 
Millier,  F.,  App.  I.  No.  234  —  1989  bis. 
Muller,  Frédéric,  I.  No.  2007.    II.  No.  839. 
Millier,  Gérard,  II.  No.  1057. 

Muller,  Herman,  I.  No.  43,  56,  470,  567,  576,  1907, 
2394,  2407,  2803,  2882.    III.  No.  506,  521. 

Millier,  Jean,  I.  No.  2582.  II.  No.  1603.  III. 
No.  658,  679- 

Millier,  Jean  Enontzoon,  I.  No.  297.    II.  No.  2865. 

Millier,  Joseph  Adam,  I.  No.  588.    II.  No.  1312. 

Millier,  Liborius,  II.  No.  18H9. 

Millier,  Lucas,  Xayez  Cranach. 

Millier,  Maurice,  I.  No.  2892.    III.  No.  1174. 
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Pichler,  Joseph,  II.  No.  1645. 
Picbl  ou  Pichler,  I.  No.  1427. 
Piero,  Àlvano  di.  I.  No.  665. 
Pierre,  I.  No.  3(i3î. 

Pierre,  Jean  Baptiste  Marie,  II.  No.  2258. 
Pi^ouciiet,  Philippe,  I.  No.  3035  b. 
Pi]grini,  Jean  Ulric,  II.  No.  2873. 
Pilb,  Charles  Gustave,  III.  No.  1003. 
Pilsen,  François,  II.  No.  853. 
Pinnrezzi,  Felia;,  III.  No.  346. 
Pinas,  Jean,  I.  No.  2646. 
Pingo,  T.,  II.  No.  2>i00. 

Pino,  Marc  de  Sienne,  I.  No.  OÎO.    II.  No.  2059. 

m.  No.  874,  920. 
Pinson,  Nicolas,  II.  No.  2140. 

Pinturicchio,  Bernardin,  II.  No.  281.   III.  No.  157. 

Piola,  Dominique,  II.  No.  629. 

Piombo,  Sébastien  del,  III.  No.  1146. 

Pipi,  Jules,  Voyez  Romano. 

Piquet,  Pierre,  II.  No.  2304. 

Pirnbaum  ou  Pirnraum,  Mexis,  I.  No.  662. 

Piroli,  Thomas,  I.  No.  5073. 

Pistoja,  Léonard  da,  III.  No.  966. 

Pisloja,  François  Desiderius  de,  III.  No.  376. 

Pistoja,  Fra  Paolo  da,  I.  No.  2011. 

Pistorius,  Edouard.    App.  II.  No.  80  —  716  bis. 

Pilteri,  Jean  Marc,  II.  No.  2036. 

Pittoni,  Baptista,  I.  No.  160.    II.  No.  275,  286, 

2349.    in.  No.  135,  144. 
Pizzolo,  Nicolas,  III.  No.  968. 
Place,  François,  I.  No.  2040.    II.  No.  855. 
Placidus,  le  frère,  III.  No.  4i5. 
Ploginck,  Martin,  I.  No.  2013,  2911,  2912. 
Pleginer,  Martin,  I.  No.  2013. 
Pleydenwurl",  Guillaume,  IL' No.  2363. 
Plonsky.  Maurice,  1.  No.  2015. 

'^occi,'  François  Comte  de.     App.  II.   No.  100  — 

853  bis. 

Pocci,  Xav.rie  Comtesse  de,   I.    No.    3091.  II. 

No.  2777. 
Poccetli,  Bernard,  II.  No.  281. 
Poch,  Tobie,  Voyez  Pock. 
Pock,  Tobie,  I.  No.  3071  a. 

Podesia,  Jean  André,  II.  No.  928.    III.  No.  64. 
Poehm,  Martin,  I.  No.  2914. 

Poel,  Egbert  van  der,  II.  No.  755 i.  App.  I.  No.  320 

—  2839  «  bis. 
Poelenburg,  Corneille,  I.  No.  2813.  II.  No.  473,  479, 

500.    III.  No.  267.    App.  I.  No.  145  —  IO86 
_  1432  bis.    No.  200  —  1669  bis. 
Poilly,  ^-^       ^o.  127. 
Polly,  François  de,  I.  No.  1217,  1552. 
Pointe,  François  de  la,  II.  No.  1821. 
Poisson,  M.,  I.  No.  2928. 

Polanzani,  Félix,  1-  No.  2046.    II.  No.  853,  860. 
Polidor  de  Venise,  III.  No.  1057. 
Poiidor  da  Caravaggio,  Voyez  Caldara. 
Pomarede,  Siloestre,  II.  No.  2520. 


Pomedello,  Jean  Marie,  I.  No.  5245. 
Pommeranzio,  Antoine,  Xoyez  Circignano. 
Pompe,  Guillaume,  II.  No.  2754  a. 
Pompei,  Le  Comte  Alexandre.    App.  I.  No.  20  — 

230  bis.    No.  89  —  668  bis. 
Pompejo,  F.,  III.  No.  366. 
Pondt,  Arthur,  I.  No.  667.    II.  No.  125. 
Ponheimer,  Charles,  I.  No.  1968,  2772.  II.  No.  1806, 

2036. 

Ponk,  C,  II.  No.  477. 

Ponte,  Jacques  da,  II.  No.  1070,    III.  No.  572- 
Pontormo,  Jacques,  Voyez  Carrucci. 
Pool,  Mathias,  I.  No.  2585,  2800.   II.  No.  2035, 
2059. 

Poorter,  Guillaume  de,  II.  No.  2721. 
Popp,  Henri,  I.  No.  2467. 
Porbus,  François,  I.  No.  3207. 

Porbus,  Pierre,  II.  No.  2904.    App.  II.  No.  198  — 
ad  2001. 

Pordenone,  Jean  Antoine,  \  oyez  Licinio. 
Porta,  Fra  Bartolomeo  délia,  Voyez  Bartolomeo. 
Porta,  Joseph,  III.  No.  740. 
Porto,  Jean  Baptiste  del,  II.  No.  2860. 
Porzel,  Elie,  I.  No.  1780,  1802.    II.  No.  673,  716. 
Pose,  Guillaume.    App.  I.  No.  341  —  3o88  bis. 
Possenti,  Jean  Pierre,  I.  No,  1433,  2236. 
Pott,  Henri,  1.  No.  2463.    III.  No.  556- 
Poltengieser,  Henri,  I.  No.  2463.    III.  No.  556. 
Pottenburg,  Corneille,  I.  No.  1419. 
Pottgieser,  H.,  I.  No.  2465.    III.  No.  556. 
Potthoven,  Henri,  I.  No.  2465. 
Pourbus,  François  et  Pierre,  Voyez  Porbus. 
Poussin,  Caspar,  Voyez  Dughet. 
Poussin,  Nicolas,  I.  No.  2995.    II.  No.  2138.  III. 
No.  947. 

Pregel,  Michel,  I.  No.  2331,  2614. 

Preisler,  Anne  Félicité,  II.  No.  66.    App.  II.  No.  14 

—  ad  66. 

Preisler,  Jean  Daniel,  I.  No.  1610  a.    II.  No.  1420. 
Preisler,  Jean  Juste,  I.  No.  2562,  3092.  II.  No.  1545. 
Preisler,  Jean  Martin,  II.  No.  1599.    III.  No.  1002. 
Preisler,  Valentin  Daniel,  II.  No.  2645. 
Prenner,  Antoine  Joseph  de,  II.  No.  2680. 
Prestel,  Amadée,  I.  No.  669,  671,  679,  2200. 
Prestel,  Jean  Théophile,  II.  No.  2252. 
Prestele,  Joseph,  II.  No.  1646. 
PreH,  Mathias,  III.  No.  185. 
PreUj  Jeanette  Sabine,  I.  No.  2657- 
Previtali,  André,  III.  No.  67. 
Preyer,  Jean  Guillaume.     App.  I.  No.  94  — 
OH 2  bis. 

Priem,  Joseph,  I.  No.  2652.    II.  No.  2276. 
Primaticcio,  François,  I.  No.  578,  672,  1066.  II. 

127,  242,  284,  769,  811  a,  2196.   III.  No.  171,  537, 

374,  381,  400,  1128,  1176. 
Primavesi,  George,  II.  No.  1076. 
Prins,  J.  H,  I.  No.  2338  a. 
Procaccino,  André,  III.  No.  65- 
Procaccino,  Camille,  III.  No.  186. 
Procaccino,  Jules  César,  II.  No.  1391.  III.  No.  613, 

753. 

Proger,  Gilles  Hilian,  I.  No.  2178. 
Priick,  Nicolas,  II.  No.  2U1. 
Prucker,  Nicolas,  N  oyez  Brugers. 
Pruss,  Jean,  1.  No.  3061. 
Puccini,  Biaise,  II.  No.  277. 
Puciiler,  Jean  Michel,  I,  No.  2613. 
Pusch,  Jean  Christophe,  II.  No.  1375. 
Pusch,  Jean  Marc,  II.  No.  2035. 
Piitt,  Jean  van,  II.  No.  1263. 
Pyelmans,  Hcrmann,  I.  No.  1918,  2469. 
Pynacker,  Thomas,  III.  1198  a, 


des  noms  des  peintres, 
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Quadri,  Jean  Louis,  II.  No.  2370. 

Q.uadt  Mathias,  I.  No.  613,  2931.  II.  No.  204),  2370. 

Quaglio,  Dominique,  I.  No.  1677.    II.  No.  653. 

Uiiaglio,  Laurent,  I.  No.  2845.    II.  No.  1!)08. 

(^iiaglio,  Simon,  I.  No..  5095  a. 

Uviast,  Fierre,  I.  No.  28oS,  3039.    II.  No.  2380. 

%iatre-Poinme,  Isabeau,  I.  No.  5246.  III.  No.  1242. 

t^ueboorn,  Crispin  van,  I.  No.  1536,  1457,  3U96.  II. 

No.  528. 
Ê^aellinus,  Arthur,  II.  No.  133. 
Q^iiellinus,  Hubert,  II.  No.  1250. 
Q^uellinus,  Jean  Erasme,  I.  No.  1781.    II.  No.  721. 

142<i.    III.  No.  528. 
Qiienin,  Fr.,  I.  No.  2042. 
Querfurl,  Augustin,  11  No.  134. 
Querlurt,  Samuel,  II  No.  2523. 
Q^uerfurt,  Tobie,  I.  No.  3095 
Quesnel,  Augustin,  III.  No.  113. 
Quesnel,  François,  I.  No.  2042,  2050.    lîl   No.  395. 
Gluesnois,  François,  III.  No.  350. 
Quewellerïe,  Guillaume  de  la,  II.  No.  974. 
Q.uinelus,  Gilles,  III.  No.  29. 
Ê^uinhhard,  Jules,  II.  No.  1665«. 
tluitcr,  Hermann,  1.  No.  2288. 


R. 


Raab,  Henri,  I.  No.  2485.    II.  No.  1231.    App.  II. 

No.  141  —  ad  1231. 
Eabel,  Jean,  II.  No.  1668. 
Raben  Servatius,  I.  No.  5108.    III.  No.  1154. 
RadziwilK  Le  prince  de,  I.  No.  689.  , 
Raefe  ou  Kaefus,  P.,  II.  No.  2515. 
Raescb,  Jérôme,  III.  No.  511. 
Raeven,  Servatius,  Voyez  Raben. 
Raidel,  //.  J.,  I.  No.  2543  a. 

Raimondi,  Marc  Antoine,  I.  No.  14S,  354,  359,  367, 
594,  623,  5286.    II.  No.  1944.    III.  No.  866. 

Rainaldi,  Charles,  II.  No.  488. 

Ram,  Jean  de,  II.  No.  1412,  1670. 

Rambauzeck,  Mathieu,  II.  No.  2046. 

Ramberg,  Jean  Henri,  I.  No.  946,  2137,  2487.  III. 
No.  642,  1108. 

Ramboux,  Jean  Antoine,  I.  No.  518.    II.  No.  1315. 

Raner,  Daniel,  I.  No.  16S1. 

Raphaël,  Sanzio,  I.  No.  482,  691,  1001,  2061,  2664  a, 
2999,  3099  6,  3102,5103,  3105  a,  3114.  II-  No.  1748, 
2374,  2383,  2386,  2410,  2425,  2439,  2442,  2447, 
2449.  III.  No.  662.  1080,  1082,  1084,  1087,  1089, 
1092,  1094,  1100,  1124.  App.  I.  No.  343— 3  102  6w. 

Raphohn,  Jean.    App.  I.  No.  140  —  1051a,  bis. 

Rasciotti,  Donato,  II.  No.  635. 

Rauffer,  Charles  de,  I.  No-  5116. 

Rauscher,  A.  F,  II.  No.  2378,  2403. 

Rauschcr,  F.,  I.  No.  2052. 

Rausclier,  Jean  Martin,  II.  No.  1602. 

Ravault,  I.  No.  696. 

Ravenna,  Marc  de,  I.  No.  692,  720,  1380a,  20G1, 

5101,  3102,  5104.    II.  No.  654,  2373- 
Rawlins,  Thomas,  II.  No.  2602.    App.  I.  No.  344 

—  5111  bis. 
Ray,  George,  III.  No.  443. 
Rechberger,  François,  III.  No.  1097. 
Rechberger,  Frédéric,  I.  No.  2o57.    II.  [No.  863, 

2377.    III.  No.  1097. 
Rechtern,  Frédérique  Comtesse  de,  II.  No.  871. 
Reclam,  Frédéric,  I.  No.  2054.    II.  No.  866. 


Hectorzicli*),  François,  I.  No.  1833.    II.  No.  872, 

2438       111.  No.  1101. 
Redi,  Thomas.    Apj>.  11.  No.  190  —  2605 
Reeve,  7^,  11.  No.  2601. 
Reffler,  Paul,  1.  No.  5010. 
Regillo,  Jean  Antoine,  \oyez  Licinio. 
Reggio,  Raphaël  da,  \  oyez  Motta. 
Reggio,  Sébastien  da,  111.  No.  1142,  1147,  1149. 
Regnaudin,  Voyez  Rcnaudin. 
Regnaull,  François,  1.  No.  2061. 
Regnesson,  ]\icolas,  I.  No.  2630,  3005. 
Rehbenit*,  Théodore,  I.  No.  31l(i. 
Rehberg,  Frédéric,  I.  No.  2055.    II.  No.  8G4. 
Rehien,  Guillaume,  I.  No.  3124. 
P.eiber  ou  Reibstein.    App.  I.  Ko.  330  —  2935  bis. 
Reich,  David,  11.  No.  635. 
Reicli,  f-V.,  11.  No.  2737. 

Reich,  FJl'nceslaus,  1.  No.  5125.    II.  No.  277i. 
Reiche,  L.  von,  I.  No.  2821. 
Reîchel,  B.,  111,  No,  174. 

Reichel,  Fr.  von,  I.  No.  698,  3126.    II.  No.  8i7. 
Reichel,  P.,  11.  No.  2519. 
Reichenbach,  Baltasar,  III.  No.  174. 
Reichmann,  George  Frédéric,  I.  No.  1451,  2241. 
Reifat,  Barthélehii,  I.  No.  HUj.    III.  No.  174. 
Rein,  M.,  1.  No.  2926. 

Reindel,  Albert,  I.  No.  685.    II.  No.  2378. 
Reiner,  Wenceslaus  Laurent,  I.  No.  3125  a. 
Reinhard,  Etienne,  II.  No.  2377,  2524. 
Reinhard,  Jean  Chrétien,  II.  No.  489a,  1314,  2377. 
Reinhold,  Chrétien Ludolphe,  I.  No.  1 3 Soè.  1 1 .No.  1 9 74 . 
Reinstein,  François,  I.  No.  2053. 
Reisacher,  J.  P.,  11.  No.  1663. 
Reiter^  Barthélemi,  Voyez  Reuter. 
Reitz,  Henri,  11.  No.  1231. 

Rembold,  Mathieu,  I.  No.  2936.   II.  No.  2045.  IF. 
No.  882,  918. 

Rembrandt  ,  Paul,  I.  No.  1300a,  2481,  26S7,  2670, 

3038,  3119,    II.  No.  2379,  2403,  2412,  2437,  2150, 

III.  No.  1103,  1105,  1126,  1204. 
Remigius,  Caspar,  111.  No.  427, 
Remmelman,  A.  II.  No,  138. 
Rems,  Caspar,  Voyez  Remigius. 
Remshart,  Charles,  11.  No.  488. 
Renaudin,  Thomas,  II.  No.  2602.    Ilî.  No.  531, 
Renesse,  C.  A.,  I.  No.  23.?. 
Renesse,  Daniel,  I.  No.  187,  1180  a. 
Reni,  Guido,  I.  No.  2241,  2245.    II.  No.  1089,  1096, 

1100,1101.    III.  No,  436,  490, 
Rentinch,  Arnould,  II.  No.  137, 
Rasch,  Jérôme,  1.  No.  2484, 
Resch,  Fl'olfgang,  II.  No.  2727,  2757. 
Restlein,  George,  I.  No.  2242, 
Retecke,  Jean,  II.  No.  1669, 
Retzsch,  Maurice.    App.  I.  No,  331  —  2941  bis. 
Reuter,  Barthélemi,  I.  No.  907,    III.  No,  174. 
Reuter,  F.  A.,  1.  No.  379,  694. 
Reulliman,  Jean  Conrad,  1.  No.  1166,  3100, 
Keventlow,  Chrétien  Detlew  Comte  de,  II.  No.  577. 
Reverdino,  Caspar,  l.  No.  1194,  1204,  1242,  1439, 

1717,  1732,  1S69,  2247. 
Rexmon,  Pierre,  II.  No.  2312, 
Reynolds,  Josue,  II.  No.  2526- 
Rhaw,  George,  I.  No.  2239. 
Rhomberg,  Joseph  Antoine,  I,  No.  519. 
Ribera,  Joseph,  I.  No.  154,  434,  521,  2338  &,  2474, 
2668,  2806.   II.  No.  2407.  III,  No.  329,  759,  1167, 
Rîcchi,  Pierre,  II.  No.  1046. 
Ricci,  Marc,  I.  No.  2935. 
Ricci,  Sebastien,!.  No.  5105  5. 

•)  Nous  avons  depuis  appris  que  son  véritable  nom  est  Hec- 
tonick. 
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Ricciarelli,  Daniel,  U.  No.  «52.    III.  No.  280- 
Riccio,  Bartholomée,  Voyez  Neroni. 
Richard,*)  F.  F.,  I.  No.  1851. 

IMcUnrdson,  Jonathan,  1.  No.  2671.  II.  No.  1667, 2377. 

Riclier,  L.,  II.  No.  i91 1. 

Richommo,  Joseph  Théodore,  I.  No.  3111. 

Richter,  Âdrien  Louis,  II.  No.  103.    111.  No.  26. 

Ricliler,  Benoit,  II.  No.  2377. 

Richler,  C  A.,  II.  No.  3  6. 

Richter,  **)  Louis,  I.  No.  2847.    II.  No.  1909. 

Rickaerl,  David,  I.  No.  1682.    II.  No.  636,  638- 

Ricke,  Bernard  de,  I.  No.  1056. 

Ridder,  Jean  de,\.  ÎNo.  1615. 

Ridinger,  Jean  E/ie,  I.  No.  1807.  H-  No.  1430.  III. 
N(i.  629. 

Riedel,  Vlntoine  Henri,  II.  No.  81. 
Riedel,  Auguste.    App.  I.  No.  96  —  687  iis. 
Riedcl,  Godefroy  Frédéric,  I.  No.  2215  h. 
RiedcK  Jean  Antoine,  I.  No.  520.    II.  No.  136- 
Riedel,  Jean  Frédéric,  I.  No.  1891  a,  1923  è. 
Rieder  George,  I.  No.  2243  «. 

Riednor,  George  ISicolas,  II.  No.  2148,  2377.  2532. 
Rieger,  Jean,  II.  No.  1231. 

Rîepenhfiusen,  Ernest  Louis,  II.  No.  723,  2378,  2403, 

2795.    III.  No.  1107,  1235. 
Rigaud,  Hyacinth,  111.  No.  563. 
Rigaud,  Jean  Baptiste,  II.  No.  1358,  1667,  1677, 

2377. 

Rihel,  Théodosie,  I.  No.  2061. 
Rihel,  IVenceslaus,  I.  No.  3125. 
Rinaldo,  Dominique,  II.  No.  639- 
Ring,  Herman  zum,  I.  No.  2421  b. 
Ring,  Ludgerus,  I.  No.  2807  b. 
Ringel  ou  Ringly,  I-  No.  2357,  2845- 
Ringli,  G.,  II.  No.  2377. 

Ringli,  Godefroy  ou  Gothard,  I.  No.  1447,  2246. 

App.  I.  No.  179  —  of/l4î7.  No.  265  —  2246  iw. 
Ringly,  N.,  I.  No.  2629. 
Rising.  Charles  Ernest,  II.  No.  2403. 
Risu  ici;,  Théodore  van.  Voyez  Ryswyck. 
Riller,  Paul,  I.  No.  2045,  2ù63.  II.  No.  2317,  2378. 
Rivière,  Etienne  de  la,  II.  No.  2915. 
Robbia,  Augustin  délia,  III.  No.  962. 
Roberdi,  G,  II.  No.  noo. 
Robert,  prince  palatin,  \'i>yez  Rupprecht. 
Robert,  Nicolas,  I.  No  5004.    III.  No.  943,  954. 
Robcrls,  Gérard,  II.  No.  1100. 

Kobertus,  Césa?-,  I.  No.  1242,  1438       II.  No.  490. 
Rebella,  II.  No.  2.VJ5.    III.  No.  1110. 
Robinson,  H.,  I.  No.  snss,  2669,  3106. 
RobusIi,  Jacques,  II.  No.  2558.  III.  No.  594,  705. 
Rocca,  Daniel  Jacques,  I.  No.  1947. 
Rocca,  Michel,  III.  No.  986. 
Rocliicnne,  Pierre,  II.  No.  2315. 
Ruckel,  Guillaume,  1.  No.  3125  t. 
Rode,  J.  C,  II.  No.  1392. 

Rode,  Jean  Henri,  I.  No.  2342.    II.  No.  1528. 

Roderinont,  I.  No.  2020.    III.  No.  1070,  1116. 

Rodier,  Jean,  Voyez  Roetlier. 

Rodius,  Remi,  I.  No.  3097. 

Rodolphe,  C,  I.  No.  1449. 

Roepel,  Conrad,  II.  No.  487. 

Roesch,  Jérôme,  \  oyi-z  lîaesch. 

Roeso],  Auguste  Jean,  II.  No.  2378. 

Roessert,  Joseph,  II.  No.  1675. 

Roettiers,  Jean,  II.  No.  2377-    III.  No.  1111. 

')  Suiviuit  Cfi.  Gnhct  (Dictionnaire  dos  artistes  de  l'i'cole 
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Schoenhammer,  Philippe,  I.  No.  3058, 
Schoepfer,  Jean,  I.  No.  2507.    II.  No.  2855- 
Schollenberg,  Jean  Jacques,  II.  No.  1208,  1518.  III. 

No.  545,  646. 
Schollenberg,  Jean  Rodolphe. 

Schollenberger,  //.  P.,  II.  No.  Ii89.    IH.  No.  528. 
Scholz,  Sigismond,  II.  No.  2143,  2186,  2532. 
Schom,  George,  II.  No.  llo3. 
Schomburg,  Jean  George,  II.  No.  1496. 
Schoneus,  C,  II.  No.  500. 
Schongauei",  Louis,  Voyez  Louis  Pries. 
Schongauer,  Martin,  II.  No.  2047,  2048,  2896.  III. 
No.  878. 

Schoonebeck,  Adrien,  II.  No.  145. 
Schoreel,  Voyez  Scoorcel. 

Schorer,  Jean  Frédéric,  I.  No.  1 926, 2198.  II.  No.  1235. 

Schorn,  Charles,  I.  No.  1471. 

Schott,  Auguste,  App.  I.  No.  98  —  7o6  bis. 

Schott,  Crescentia  de,  II.  No.  503. 

Schott,  Jean,  I.  No.  3135  a. 

Schoute,  //.,  II.  No.  1241. 

Schriidter,  Adolphe,  Voyez  Schriitler. 

Schroeder,  Caspar  Henri,  II.  No.  2551. 

Schroeder,  Charles,  I.  No.  2866. 

Schrorer,  Jean,  II.  No.  1255. 

Schroter,  Godejroj  Henri,  App.I.  No,  166  — 1303 

No.  252  —  2140  6j*. 
Schriitter,  Adolphe,  I.  No.  705.  II.  No,  2931.  App.  I. 

No.  356  —  3253  bis. 
Schubart  d'Ehrenberg,  Pierre,  II.  No.  2327,  2351. 
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Schullenberger;  I.  No  1113. 
Schulles,  Mathieu,  II.  No.  20Î9. 
Schijllz,  Daniel,  I.  No.  1688. 
Scluiltz,  Henri,  II.  No.  12.i7. 

Schuitze.  Jean  Charles,  I.  No.  1339*,  1459.-  App.  I. 

No.  18u  —  1459  bis. 
SchuFz,  Léopold,  I.  No.  2860. 
Schul/.e,  Jean  Bernard,  II.  No.  1359,  2462. 
Sdnmiacher,    Charles,   App.  I.   No.    183  — 

1171  bis. 

Sriiiiman,  Jean  Dieudonné,  II.  No.  1697. 

Scluiiner,  Jean,  II.  No.  1687- 

Schuppen,  B.  van,  I.  No.  2517. 

Sclnippen,  Pierre  van,  11.  No.  2357.  III.  No.  1138. 

Scliurer,  Mathias,  II  No.  2049. 

Scliùrman,  Anne  Marie,  I.  No.  709.    App.  I. 

No.  100  —  ad  709. 
Schurtz,  Corneille  Mcolas,  I.  No.  1415.  II.  No.  469- 
Schusler,  Jean,  II.  No.  1695. 
Schiilt,  Corneille,  I.  No.  235,  1472.    IL  No.  495. 
Schutz,  Charles,  I.  No.  1473-    H  No.  499. 
Schiitz,  Chrétien  George,  I.  No  3251  a. 
Schwaf),  Jean  Caspar,  III.  No.  222. 
Sclnvan.  Baltasar,  II.  No.  295. 

Schwanthaler,  Louis.    App.  I.  No.  321  —  2859  bis. 
Schwarlz,  Caintat,    App.  II.  No.  63  —  501  1". 
Schwartz' Jean,  I.  No.  2681. 

Schwarzenberg,  Pauline  Princesse  de,  II.  No.  2329. 
Schwarzenberger,  Mekhior,  II.  No.  1943,  2049. 
Schweickart  ou  Schweigger,  George,  I.  No.  2252, 
2253. 

Schweizer,  Jean,  I.  No.  2693,  2717.    II.  No.  1689, 
1699. 

Schwerdgeburth,  C.A.,  I.  No.  3132.    II.  No.  2914. 
Schwingenschuli,  Ereman  van,  II.  No.  737. 
Schytz,  Charles,  Voyez  Schiitz. 

Sciaminossi,  Raphaël,  I.  No.  331,  380,  917,923,  1984. 

II.  No.  2402,  2132.    III.  No.  1081,  1083,  lu86, 

1<  90,  1093. 
Scolari,  Etienne,  III.  No.  1173. 
Scooreel,  Jean,  I.  No.  1461,  1924  6,  2256. 
Screta,  Charles,  II.  No.  505. 
Secerius,  Jean,  I.  No.  2685. 
Sedlniayer,  Jean  Antoine,  I.  No.  522. 
Secfried,  Frédéric,  I.  No.  2068. 
Seeger,  Charles  Louis,  II.  No.  1808. 
Seelander,  A'icolas,  II.  No.  2147,  2462. 
Seele,  J.,  II.  No.  2452. 
Seghers,  Daniel,  I.  No.  1687. 
Sefdel,  Daniel,  II.  No.  641. 
Seidl,  André,  II.  No.  147,  2462,  2501. 
Seidlitz,  J.  G.,  II.  No.  1496. 
Seller,  Jean  George,  II.  No.  1497- 
Seinsheim,  Auguste  Comte  de,  I.  No.  711. 
Selb,  Joseph,  1.  No.  2643. 
Seiche,  Charles  Louis,  11.  No.  452. 
Seller,  Jean,  II.  No.  1686. 
Seltsam,  C,  II.  No.  494,  1690. 
Selvi,  Antoine.    App.  II.  No.  22  —  llibis. 
Senfft,  C,  I.  No.  1469a. 
Senn,  J-  H-,  I-  No.  2345  6. 
Sensiiii,  Pierre  Paul,  I.  No.  1921a,  247Ô  «. 
Sergent,  François,  I.  No.  386. 
Sencus,  Philippe,  Voyez  Soye. 
Séries,  Louis,  II.  No.  1918- 
Serveux,  C,  II.  No.  604. 

Serwouter,  Pierre,  I.  No.  3049,  3052,  5065,  3070. 

II.  No.  2244,  2324.    III.  No.  1023,  1072,  1170. 
Setli,  Hercule,  I.  No.  1763,  2509,  2510.    App.  II. 

No.  145  —  1138  i". 
Seuberlich,  \oyez  Sauberlich. 
Seuflerl,  Jean  George,  II.  No.  1496. 


Sauter,  Jean  Godejroy,  II.  No.  1496,  1700. 
Severin,  Jean,  II.  No.  1238.    App.  I.  No.  310  —  ad 

2697.    App.  II.  No.  143  —  1238  èîV. 
Severin,  Paul,  I.  No.  3059.    App.  I.  No.  339  —  ad 

3059. 

Sevo,  Ferdinand  de.    App.  II.  No  102  —  875  bis. 

SeyfltM-,  Augustin,  II.  No.  149- 

Seyfried,  Frédéric,  Wiyez  Seefried. 

Sezenius,  Valentin,  II.  No.  26S4. 

Sezynionowilz,  George,  \oyez  Szy»nono\vitz. 

Sgrilli,  Bernard  Sansone,  II.  No.  295. 

Siberechts,  Jean,  II.  No.  1691. 

Sichelbein,  Jean  Frédéric,  I.  No.  31^4. 

Sichem,  Charles  van,  I.  No.  1460,  1478,  2778. 

Sicheni,  Christophe  van,  I.  No.  1501,  1478. 

Sichem,  Corneille  van,  I.  No.  1460. 

Sichem,  George,  II.  No.  1103. 

Siebenbiirgen,  Jacques,  Voyez  Corona. 

Sieber,  Hw/gang,  II.  No.  2760. 

Siebmacher,  Jean  l'ainé,  I.  No.  2498.    II.  No.  1235. 

Siebmacher,  Jean,  le  jeune,  I.  No.  2197. 

Siegon,  Louis  de,  II.  No.  i823. 

Sienne,  Marc  de,  Voyez  Pino. 

Sicural  *),  A.  F.,  I.  No.  388. 

Sievcrts,  Henri,  II..  No  1237. 

Sigmair.  Jacques,  I.  No.  2681,  2^95.    II.  No.  1689 

Signorelli,  Lucas,  111.  No.  841- 

Silber,  Eucharius,  I.  No.  290. 

Silvester,  P.,  II.  No.  2335,  2905. 

Silvestre,  Jacques  Augustin  de,  II.  No.  2335,  2905. 

Silvestre,  Israël,  II.  No.  1700.    III.  No.  760,  1155&. 

Silvius,  Antoine,  l-  No.  722. 

Silvius,  Baltasar,  II.  No.  293.    III.  No.  129,  142. 

Simon,  Jean,  1.  No.  2698  a. 

Simonei,  Gabriel,  II.  No.  1104. 

Simonneau,  Charles,  II.  No.  504. 

Singendonck^  J.  D.,  I.  No.  16146. 
'    Sipmann,  Gérard,  II.  No  1101. 

Sirani,  Elisabeth,  II.  No.  727.    HI.  No.  522. 
{    Sirani  ,  Jean  André,  II.  No.  932,  1104,  1316,  2501. 
III.  No.  458,  75C,  1163. 

Siries,  Louis,  II.  No.  1918. 

Skeppard.  H.,  II.  No.  2430. 

Skippe,  J.  O.,  I.  No.  2644. 

Slingelandt,  Pierre  van,  I.  No.  3066. 

Sluis,  Jacques  van  der,  III.  No.  595. 

Smeitzing,  Jean,  II.  No.  1686,  2515. 

Smeltzing,  Martin,  II.  No.  2462. 

Smischeck.  Jean  Christophe,  III.  No.  238- 

Smith,  Jean,  I.  No.  2705.    H.  No.  1683. 

Smitz,  Caspar,  I.  No.  2698  6. 

Sneyders,  François,  II.  No.  875. 

Soeckler,  Jean  Michel,  II.  No.  2055. 

Soest,  Gérard,  III.  No.  1234. 

Soldani,  Maximilien,  II.  No.  20576.   III.  No.  921- 
Solis,  ISicolas,  I.  No.  3006,  3007. 
Solis,  rirgile,  I.  No.  2075,  3145.    II.  No.  2684,  2688. 
Solvyns,  Baltasar,  I.  No.  11 10. 
Somer,  Jean  van,  I.  No.  2716.    II.  No.  1750. 
Somer,  Mathias  van,  I.  No.  3147.    II.  No.  2<J6fi, 
2085  b. 

Somer,  Paul  van,  1.  No.  3067.    II.  No.  2326- 

Sompel,  Pierre  van,  III.  No.  1076. 

Son,  A'icolas  de,  II.  No.  2108. 

Sonderland,  J.  B.    App.  II.  No.  153  —  1559 bis. 


•)  ch.  Gabet  (Dictionnaire  des  Artistes  de  IVcole  française 
an  XIX""  siècle)  indique  un  artiste  nomm(5  F.  Joseph  Juste 
Sieurac  f  qui  est  peut-être  celui  que  nous  avons  nommé 
Sieural ;  il  était  peintre  en  miniature,  né  à  Cadix  d'Une 
famille  française  en  i78'  >  élève  do  Mr.  .Augustin.  Le 
dictionnaire  précité  indique  plusieurs  ouvrages  de  cet  artiste 
eiposés  à  Paris  depais  1810  jusqu'en  i8i7. 
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Songe,  Jean,  I.  No.  2704. 
Sonne,  ■/.,  II.  No.  1688. 
Sonnius,  Michel,  I.  No.  2952. 
Soolemaker,  François,  I.  No.  2070. 
Sorg,  Henri,  I.  No.  2660.    III.  No.  1077. 
Sorg,  Martin,  II.  No.  2051. 
Sorgh,  A..  II.  No.  149. 
Soukens,  Jean,  III.  No.  758. 

Soyc,  Philippe,  I.  No.  3050.    III.  No.  lo39,  1153. 

Spada,  Leonello,  III.  No.  819. 

S|)agnoletlo,  Joseph,  \oyez  Ribera. 

Spangenberg,  Chrétien  Philippe,  II.  No.  481,  2462. 

Sparv'ier,  Pierre  de,  III.  No.  1168. 

Speccart,  ./ea«,  II.  No.  1246- 

Specht,  //.  ou  J.,  II.  No.  1689. 

Speckter,  Erwin,  I.  No.  1809- 

Speckter,  Otto,  I.  No.  3021. 

Speer,  Martin,  II.  No.  2052. 

Speght,       \'oy<  z  Specht. 

Sperling,  Jérôme,  III.  No.  559. 

Speth,  Eugène,  I.  No.  2858. 

Spil,  M.,  Voyez  Spillenberg. 

Spilberg,  Gabriel,  II.  No.  llo7.    III.  No.  422. 

Spilberger,  Jean,  Voyez  Spiinberg. 

Spilbtiry,  Inigo,  II.  No.  1689. 

Spillenborg  ou  Spillenborger,  M.,  I.  No.  2927, 

2918.    III.  No.  922. 
Spiinberg  ou  Spilenberger,  Jean,  I.  No.  2683, 2927. 

m.  No.  1 162. 
Spilmann.  Henri,  II.  No.  1259,  1247-    III.  No.  5Go. 
Spirinx,  Louis,  II.  No.  1918- 
Spitzer,  Jean,  II.  No.  1244. 
Spoerl,  Josse,  I.  No.  2697.    II.  No.  1690,  2462. 
Spohrer,  J.  £.,  lî.  No.  57  b. 
Sporck,  Jean  Rodolphe  Comte  de,  II.  No.  492- 
Sporer,  Jean,  I.  No.  5291. 
Spranger,  Barthelmi,  II.  No.  292. 
Spreli,  Charles  Comte  de,  II.  No.  507. 
Springinklee,  Jean,  I.  No.  2375. 
Spniyt,  Pierre,  I.  \o.  3054.    II.  No.  2519. 
Sfp^iavcione,  François,  II.  No.  2159,  2483. 
Stadler,  yflojs,  I.  \o.  724. 
Stalbnrch,  J.  van.    App.  I.  No.  512  —  2716 
Slallenberg,  T.  IV.,  II.  No.  2618. 
Slanipler.  Jean,  I.  No.  2511  6. 
Slange,  Bernard,  I.  No.  3158.    App.  I.  No.  311  — 

2697  bis. 
Stanzioni,  Maximus,  J.  No.  305. 
Starn,  Dirk  {Théodore)  van,  I.   No.  1700.  II. 

No.  2825. 

StatiuS;  J«a«,  II.  No.  2488,  2541.  HT.  No.  lin,  1 171. 

Staudner,  George  Frédéric,  II.  No.  1002. 

Steen,  Jean,  I.  No.  2705. 

Steenwick,  Henri  le  vieux,  I.  No.  2521. 

Steenwyck,  Henri  le  jeune,  II.  No.  1265.  III.  No.  568. 

Steevens,  Antoine,  II.  No.  2197-    III.  No.  979. 

Steevens,  Pierre,  II.  No.  2244,  2323.    III.  No.  1025. 

Stccvens,  Pierre,  le  fils,  III.  No.  10^5,, 

Stelaui,  P/erre,  \  oyez  Steevens. 

Stefanoni,  Pierre,  II.  No.  2527,  2332,  2462. 

Stehnian,  Charles  Gérard,  II.  No.  2542. 

Slehr,  ylntoinc,  II.  No.  147. 

Stein,  Auguste  Louis,  II.  No.  2135,  2487,  2540. 

Sloin,  Godejroy,  II.  No.  1104. 

Steinbnick,  Edouard.    App.  I.  No.  241  —  2074 

Steiner.  Barbe.  II.  No.  297.    III.  No.  122. 

Steiner,  Emanuel,  I.  No.  1725.    II.  No.  728. 

Steiner,  Henri,  I.  No.  2502. 

Slciner,  Jean  Conrad,  I.  No.  1476.    II.  No,  508. 
Stella,  Antoine,  Voyez  lioussonet, 
Stella,  Jacques,  I.  No.  3242.    II.  No.  2857.  III. 
No.  586,  762. 


Stempelius,  D.  G.,  III.  No.  289. 

Stengel.  Etienne  baron  de,  II.  No.  2553. 

Stent,  Pierre,  II.  No.  2528. 

Stephan,  Joseph,  1.  No.  2714. 

Stephanus,  Jean,  \  oyez  Jean  de  Laulne. 

Stem,  £.,  II.  No.  671,  724a. 

Stetten,  Paul  de,  II.  No.  2235. 

Steudlner,  Marc  Christophe,  I.    No.  1405.  II- 

No.  1976.    m.  No.  892. 
Stieber,  TVolJgang,  Voyez  Sluber. 
Stieglitz,  Charles  Louis,  11.  No.  2537. 
Stieglilz,  Chrétien  Louis,  II.  No.  2537. 
Stieler,  Joseph,  II.  No.  2536. 
Stilke,  Herman  Antoine,  I.  No.  484,  2516. 
Stiller,  II.  No.  2462,  2537. 
Stimmer,  Abel,  I.  No.  725. 

Stinimer,  Christophe,  I.  No.  1301.    II.  No.  493&. 
Stimmer,  Christophe  Henri,  I.  No.  1301. 
Stimmer,  Tobie,  I.   No.  2713,  3135,  3136.  II- 

No.  2539,  2605.    III.  No.  1177. 
Stockmar,  II.  No.  2534. 
Stoelzel,  Chrétien  Ernest,  II.  No.  2535. 
Stoelzel,  Chrétien  Frédéric,  II.  No.  403. 
Stoelzlin,  Jean,  I.  No.  3137. 
Sloer,  Laurent,  I.  No.  2855. 
Stolker,  Jean,  II.  No.  1692.    III.  No.  763.  ' 
Stolzen,  Stolzhirs  ou  Stoltzius,  I.  No.  2882. 
Slom,  Pierre  de,  II.  No.  2239. 
Stoop,  Dirft  (  Théodore),  II.  No.  642. 
Stoopendael,  Daniel,  111.  No.  272,  509a. 
Stiir,  Jean  Guillaume,  II.  No.  1774. 
Slorck,  Abraham,  II.  No.  146,  2463. 
Stoss,  yïte,  I.  No.  2882,  3270.    II.  No.  2832. 
Strada,  Vespasien,  II.  No.  2686.    III.  No.  1210  a. 
Stradanus,  Jeun,  III.  No.  688,  712,  74G,  764. 
Slraet,  Jean  van  der,  \oyez  Stradanus. 
Strasburg,  Jacques  de,  III.  No.  585,  965. 
Slrauch,  Etienne,  I.  No.  209. 
Slrauch,  George,  II.  No.  1110- 
Strauch,  Laurent,  I.  No.  2853,  2865. 
Straus,  Père  Dénis,  11.  No.  2240. 
Straus,  Jean,  111.  No.  561. 
Streeck,  George  van,  I.  No.  2719. 
Strelmeyer,  Frédéric  Charles,  I.  No.  1246.  IH^ 

No.  538.    App.  I.  No.  161  —  1245  bis. 
Slrixner,  A'apomucêne,  I.  No.  5009. 
Strobel,  Mathias,  I.  No.  2617,  2916. 
Stroz/i,  Bernard,  III.  No.  106G. 
Slriidel,  le  Chevalier  Pierre,  III.  No.  204. 
Slnbonrauch,  Philippe  de,  I.  No.  3055. 
Stuber,  Godefroj,  1.  No.  2074,  5139. 
Stubcr,  Nicolas,  I!I  No.  9i9. 

Sluber,  fVolJgang,  I.  No.  5156.    II.  No.  2760,  2762 
Stumer,  II.  No.  294. 
Sturhold.  //.  II.  No.  1243. 

Stiirmer,  Charles,  I,  No.  1475.    App.  I.  No.  181- 
ad  1475. 

Stiirmer,  Henri.    App.  I.  No.  295—2515  bis.  App 

II.  No.  144  —  1247  bis. 
Stiainer,  Jean,  I.  No.  2475 i. 
Stulz,  Conrad,  II.  A^o.  5U0. 
Suarez,  Voyez  Juarez. 
Suavius,  Lambert,  II.  No,  1915. 
Sublcj  ras,  Pierre,  III.  No.  1166. 
Sueur,  Louis  le,  I.  No.  2857. 
Sueur.  Nicolas  le,  I.  No.  2807  a,    II.  No.  2131. 
Sueur,  Nicolas  Biaise  le,  II.  No.  1917. 
Sueur,  Pierre  le,  le  père,  1.  No.  2829. 
Sueur,  Pierre  le,  le  fils,  I.  No.  2835,    II,  No.  2291 
Sueur,  Fincent  le,  II.  No.  1917,  2G72, 
Surugue,  Louis,  H.  No.  1919. 
Sustns,  Frédéric,  III.  No,  413, 

Sulerman. 
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Suternian,  Lambert,  I.  No.  291,  1756.  II.  No.  1885, 

1884.    IJI.  No.  797,  828. 
Siiyderhoef,  Jonas,  II.  No.  16S5.    III.  No.  757- 
Swanehurg,  Guillaume,    I.  No.  2254,  31 57-  II. 

No.  27G3.    III.  No.  1S9,  1223. 
SwaneveU,  Herman  van,  I.  No.  2518.   III.  No.  522. 
Swart,  Jean,  1.  No.  2t)79. 
Snarz,  Caintaf,  \oyez  Sclivvarz, 
Swebach.  Edouard,  II.  No.  729,  2556. 
Sweerts,  Michel,  I.  No.  2917.    II.  No.  2050. 
Snelinck,  Jean,  1.  No.  271t.    II.  No.  1694. 
Swidde,  Guillaume,  II.  No.  2763. 
Syliii,  Frédéric,  U.  No.  875. 
Sylni,  Jean,  II.  No.  1686. 
Sylvestre,  Voyez  Silvestre 

Syi'lin,  George.  App.  I.  No.  103  —  754  èw.  No.  242 

■_  20"5èw.    No.  355  —  ymbbis. 
Sysang,  Jean  Christophe,  II.  No.  1595,  2462. 
Syfins,  Philippe,  Voyez  Soye. 
S/.yinonovvitz,  George,  lîl.  No.  442. 

T. 

Tiiglang,  Jean  Henri,  I.  No.  2348 ô.  II.  No.  1248- 
Taig,  Sebastien,  II.  No.  2533. 

Tainburini,  Jean  Marie,  III.  No.  465.    App.  II. 

No.  123  —  1064  iw. 
Taraval,  Henri  ou  Hugues,  I.  No.  2529- 
Tardieu,  ISico/as,  II.  No.  2151. 
Tardieu,  Pierre  Alexandre,  II.  No.  2341. 
Tatham,  Charles  Heathcote.    App.  I.  No.  167  — 

1305  bis,  bis. 
Tavernier,  Melchior,  II.  No.  2063. 
Telman  van  VVesel,  I.  No.  3125.  II.  No.  2595,  2615, 

2619. 

Ternpesta,  Antoine,  I.  No.  287,  309,  391,  572,  738, 
1726,  1812.  II.  No.  155,  158   III.  No.  93,  97,  111. 

TempesH,  Dominique,  III.  No.  1184. 

Tempestino,  Pierre,  Voyez  Molyn. 

Teniers,  David,  Père  et  fils,  I.  No.  1548,  1675,  1697. 
IL  No.  628,  649. 

Tenzel,  Antoine,  I.  No.  739. 

Terburg,  Gérard,  I.  No.  845,  873. 

Terburg,  Henri,  I.  No.  1005. 

Terhimpel,  Antoine,  I.  No.  488,  2446  a,  2  526. 

Terlee,  Drost  van,  I.  No.  1697.    II.  No.  619. 

Tersan,  Charles  de,  \  0ye2  Campion  de  Tersan. 

Terwesten,  Augustin,  II.  No.  2612,  2765. 

Teru  esten,  Elle,  II.  No.  2612. 

Tesi,  Mauro,  I.  No.  2957.    III.  No.  883. 

Testa,  Jean  César,  III.  No.  218. 

Testa,  Pierre.  I.  No.  2834,  3072.    II.  No.  2336. 

Testelin  ou  Tettelin,  Louis,  III.  No.  1(85. 

Teslelini  ou  Testolini,  Cajetan,  III.  No.  182,  423. 

Teiifel,  Jean.  I.  No.  2721,  3267.    II.  No.  1708^». 

Teitnisse,  Corneille,  II.  No.  527,  2819- 

Teyman,  Caspar,  Voyez  Theynian. 

Thalman.  Jean,  II.  No.  2871. 

Thelott,  Charles,  I.  No.  1484. 

Thelott,  *)  Ernest,  I.  No.  1313. 

Thelott,  Ernest  Charles  Godejroy,  II.  No.  684. 

Thelott,  Jean  André,  II.  No.  1316. 

Thelott,  Jean  Godejroy,  II.  No.  1498. 

Theodori,  Charles,  I.  No.  1486  a.    II.  No.  1804. 

Theyman,  Caspar,  I.  No.  1485. 

Thibout,  Guillaume,  I.  No.  928,  1156  a. 

Thiebaud,  Jean,  I.  No.  2720  c.    II.  No.  17086. 

7  hiele,  Jean  Alexandre,  II.  No.  2558- 

Thiele,  Jean  Frédéric  Alexandre,  II.  No.  1250. 

Thiele,  Jean  Henri,  II.  No.  1529. 


*)  Il  mourut  à  Augsbourg  en  i833. 

Brulliot,  Dict.  des  Monogr.  III. 


Thierry,  Guillaume,  I.  No.  2479  a. 

Thiers.  le  baron  de,  Voyez  Crozat. 

Thii!,  Jean  Charles  de,  Voyez  Till. 

Thini  ou  Thym,  Moèse,  I.  No.  2956.    II.  No.  2062. 

Thirskv,  le  baron  de,  II.  No.  2691. 

Thiry,'  Léonard,   I.   No.  US5,  1562,  1583.  II. 

No.  607,  1816. 
Thoniarm  de  Hagelslein,  Jacques  Ernest,  III. 

No.  583. 
Thomann,  Jean,  I.  No.  2529. 
Thomas,  Jean,  I.  No.  2720  6. 
Thomassin,  Philippe,  II.  No.  2273,  2559.  III. 

No.  1053,  103S,  1(141. 
Tlioniassin,  Simon,  I.  No.  3140. 
Thiimiiig,  Frédéric,  I.  No.  2078  a. 
Thompson,  Inigo,  I.  No.  1477,  2084,  2715,  2722. 

II.  No.  1290. 

Thourneissen,  Jean  Jacques,  I.    No.  2324.  II. 

1218.  1549.    III.  No.  1192. 
Thùfel,  Voyez  Teiifei. 

Thulden,  Théodore  van,  I.  No.  2962,  3159a.  II. 

No.  2562,  2611.    III.  No.  1182. 
Thysebacrt,  François  baron  de,  II.  No.  880. 
Tiârini,  Alexandre,  II.  No.  2583. 
Tibaldi.  Dominique,  I.  No.  779,  1547.    II.  No.  627. 

III.  No.  505. 

Tibaldi,  Peregrin,  III.  No.  1003. 
Tiburtinus,  Joseph,  \  oyez  Vergelli. 
Ticati,  Jérôme.    App.  II.  No.  128  —  1115 
Tiepolo,  Jean  Baptiste,  I.  No.  921,  lii85,  112  5.  II. 

No.  500,  1560. 
Tiepolo,  Jean  Dominique,  IIL  No,  702. 
Tilhorgh,  Gilles  van,  I.  No.  1119. 
Till,  Jean  Charles  de,  I.  No.  218,  1341. 
Tillemanns,  Pierre,  II.  No.  2339. 
Tillesius,  IIL  No.  116. 
Tinelii,  Tibère,  III.  No.  1195. 
Tintoretto,  Voyez  Robusti. 
Tischbein,  Charles  Louis,  I.  No.  1484. 
Tischbein,  Jean  Antoine,  II.  No.  155. 
Tischbein,  Jean  Henri  le  jeune,  I.  No.  2550,  2531. 

IL  No.  1219,  155(1,  2559. 
Tischberger,       P.,  II.  No.  2756. 
Titian,  \  oyez  Vecelli. 

Tito,  Pompilio,  Voyez  Totti. 

Toda,  G.,  IL  No.  UH,  2572. 
Toepfer,  A.,  I.  No.  715. 
Toil,  Dominique  van,  lll.  No.  1220  <r. 
Torbido,  Jean  Baptiste,  Voyez  del  Moro. 
Torelli,  A.,  IL  No.  156. 

TorenvIiedL  Jacques,  I.  No.  2725.    IL  No.  1709. 
Torre,  Flaminio,  I.  No.  1828  è,  2077.    IL  No.  881, 
11i)l. 

Terre  ou  Torriani,  Jules  délia,  IL  No.  2185  à.  III. 

No.  960.    App.  IL  No.  166  —  1715  bis. 
Tortorel,  Jean,  I.  No.  1533,  1335,  2611,  2662.  II. 
'    No.  1713. 

Totti,  Pompilio,  II.  No.  2557. 

Touche,  la,  l.  No.  2368,  2869. 

Tour,  la,  I.  No.  2863,  2S69. 

Transylvanus,  Jacques,  Voyez  Corona. 

Traud^t  ou  Traut  Guillaume,  L  No.  5160è.  IL 

No.  2761        App.  L  No.  352  —  ad  316o6. 
Trautman,  George.  I.  No.  2961. 
Trautner,  George  Philippe,  II.  No.  1085. 
Travano,  Antoine,  IL  No.  158. 
Travano,  Jean  François,  II.  No.  1001,  1460. 
Travi,  Antoine,  I.  No.  740. 

Treinolières,  Pierre  Charles,  Ul.  No.  1198 App. 

IL  No.  189  —  2559  bis. 
Treu,  Cathérine,  IL  No.  512. 
Treu,  Jean  Aicolas.  IL  No.  2150. 
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Trcu,  M.  Jbdias,  H.  \o.  1961. 

Trtni,  Martin,  I.  \\o.  2958. 

Trevisani,  François,  II,  No.  879. 

Tribolo,  Nicolas,  Voyez  Pericoli. 

Triva,  ylntoine.  I.  i\'o.  711.    III.  No.  94. 

Troger,  Paul,  l.  Aa.  3075.  II.  No.  2340.    App.  III. 

No.  5  —  11)5:)  bis. 
Trometta,  Nicolas,  lU.  No.  944. 
TroiMlilz.  J.  ou  F.,  III.  No.  1200  ». 
Troosl,  Jndre,  I.  No.  5X9,  739.    11.  No.  159. 
Trooshi  ycl(,  H^auter  Jean  van,  I.  No.  2724.  II. 

No.  274  5. 

Troschel,  Jean,  I.  No.  2527.    App.  No.  297  —  ad 
2527. 

Troschel,  Pierre,  II.  No.  2537,  290G. 

Trost,  Corneille,  II.  No.  513. 

Troller,  Thomas,  II.  No.  26o7. 

Trotti,  Jean  Baptiste,  III.  No.  S65. 

Turre,  Jules  délia,  \  oyez  Torre. 

Tuscher,  Marc,  I.  No.  2960.    II.  No.  2064". 

Tuscliinnlein,  ^.  E.    App.  I.  No.  33  —  ad  310. 

Tuliani,  Barthelmi,  1.  No.  776. 

Tynipe,  Ândré,  II.  No.  154. 

Tympe,  Thomas,  II.  No.  2607. 

U. 

Ubelescfiii,  Alexandre,  III.  No.  1,  46. 
Uchtcrveit,  ^oyez  Ochtervelt. 

Udcn^  Lucas  van,  I.  No,  2875.  II.  No.  1853a,  1934. 
III.  No.  846. 

Uffciibacli,  Philippe,  I.  No.  1097,  3034,  3082.  App. 

1.  No.  1 16  —  ad  1097. 
Ulenbrok,  Romholt  van,  III.  No.  123S. 
Uhlirhj  Gabriel,  II.  No.  2621. 

L'Iricli,  Henri,  1.  No.  2531,  2555.   II.  No.  1253.  III. 

No.  515,  561.    App.  I.  No.  298  —  ad  2554. 
Ulrich,  Jean  Frédéric,  U.  No.  882,  2621. 
Umbach,  Jonas,  I.  No.  1955.    II.  No.  1719,  1729, 

1732.    III.  No.  724,  771. 
Unger,  David,  II.  No.  651. 

Unger,  Jean  Frédéric  Théophile,  I.  No.  31 65.  II. 
No.  2620. 

Linger,  Jean  George,  î.  No.  3165.    II.  No.  2620. 
Unterleitnor,  Joseph,  II.  No.  1720. 
Urbino,  Raphaël,  Voyez  Raphaël. 
Usleri,  Martin,  I.  No.  2966. 

Uylenbrouck,  Martin  ou  Mathieu  van,  II.  No.  2071. 
III.  No.  8S4. 

Uylenbrouck.  Moïse  van,  II.  No.  2065.  III.  No.  917, 
921. 

U>len\vael,  Joachime,  I.  No.  2335,  2736. 
Uylcnvvael,  Paul,  II.  No.  2359-    III.  No.  997. 

Y, 

Vaccaro,  André,  I.  -No.  7.52. 
Vac  cellini,  Gaétan,  Voyez  Vasccllini. 
Vadflgnino,  Jean  André,  Voyez  Guadagnino. 
Vadder,  Louis  de.  1.  No.  1641. 

Vaga,  Perin  del,  11.  No.  2241-    III.  No.  1005,  1019. 
V  ajani.  Alexandre,  1.  No.  755. 
Vaillant,  yhdré,  I.  No.  758. 
Vaillant.  Bernard,  11.  No.  502. 
Vaillant,'  Hallerant,  I.  No.  2089,  5169.  H.  No.  2725, 
2761). 

V.ilades,  Die^o  de,  I.  No.  730. 

Valckaort,  n'arnart  van,  I.  No.  574.    II.  No.  2769. 

III.  No.  1229. 
Valckenburg,  Liic«4  van,  7.  No.  914.  II.  No.  1953i. 


Valckenburg,  uVartin  van,  II.   No.  2o70.  III. 
No.  925. 

Valdes  -Leal,  Jean  de,  I.  No.  1954,  28o9. 
Valdes-Leal,  Lucas,  I.  No.  2809. 
Valdor,  Jean,  Voyez  Waldor. 
Valegio,  \'oyez  Valesio. 
Valeiilin,  Moïse?  II.  No.  2649. 
Valentini,  Sébastien  n'a,  III.  No.  1145. 
Valeriani,  Joseph,  I.  No.  2837. 
Valesi,  Dionysius,  II.  No.  652. 
Valesio,  Ferdinand,  I.  No.  2085. 
Valesio,  François,  I.  No.  2085.    II.  No.  2653. 
Valesio,  Jacques,  I.  No.  1953.    III.  No.  589,  591. 
Valesio,  Jean  Louis,  I.  No.  570,  28o9.  II.  No.  2654. 
m.  No.  655. 

Valet,  JeVowe,  1.  No.  2088.    H.  No.  2653.    App.  II. 

No.  191  —  ad  2653. 
Vallée,  Philippe  délia,  II.  No.  805. 
Viillée,  Simon,  II.  No.  2546. 
Vallet,  Jean,  I.  No.  2728. 
Valmonl,  Auguste  de,  II.  No.  2650. 
Valvasor,  ./ea/J,  ITeichard,  I.  No.  1617,  1956.  II. 

No.  1769,  2700. 
Valvassori,  Jean  André,  Voyez  Guadagnino. 
Vangelisli,  Vincent,  II.  No.  2741,  2765.  III.  No.  1218. 
Vanhout,  II.  No.  2918. 
Vanloo,  Jean  Baptiste,  II.  No.  1362. 
Vanni,  François,  II.  No.  884,  892.  III.  No.  391,418, 

420- 

Vanni,  Jean  Baptiste,  IL  No.  938,  947,  1118. 

Vanni,  Michel  An^e,  II.  No.  2069. 

Vannucchi,  André,  dit  del  Sarlo.    I.  No.  731,  750. 

II.  No.  140.    III.  No.  70. 
Vanvitelli,  Caspar,  II.  No.  1120,  1133.  III.  No.  426. 
Varana,  Jacques,  Voyez  Guarana. 
Vargas,  Louis  de,  I.  No.  2872. 
Vârin,  Jean,  Voyez  Warin. 

Varin,  Joseph,  II.  No.  1717,  175Î.    II.  No.  2655. 
Varotari,  Alexandre,  III.  No.  49,  loi,  653. 
Varolori,  Darius,  III.  No.  273. 
Vasari,  George,  II.  No.  1116.    III.  No.  440,  469- 
Vasserot,  J.,  I.  No.  529. 
Vassillftchi,  Antoine,  III.  No.  793. 
Vaughan,  Robert,  \.  No.  3117-    II.  No.  2142.  IIÏ. 
No.  1119. 

Vau(juer,  Jean,  I.  No.  2727.    II.  No.  2628,  2655. 
Vavassore,  Jean  Ândré,  Voyez  Guadagnino. 
Vecelli,  Marco,  I.  No.  2963 

Vecelli,  Titien,  I.  No.  2080.  II.  No,  730,  2558,  2568, 

2572,  2582,  2585,  2(3o8.    III.  No.  1191. 
Vecellio,  César,  I.  No.  19.3. 
Veen,  Gertrude  van,  ill.  No.  446. 
Veen,  Gisbcrt  van,  II.  No.  938,  1117,  1118. 
Ve^n,  Martin  van,  Voyez  Hemskerken. 
Veen,  Octave  van,  II.  No.  2187,  2190.   III.  No.  972- 
Voenhuysen,  J-,  II.  No.  1715,  2670. 
Veit,  O:,  I.  No.  3028- 
Veit.  Philippe,  I.  No.  3064. 
Veilh,  François  Michel,  I.  No.  2967- 
Velde,  Adrien  van  der,  II.  No.  176. 
Velde,  Esaie  van  der,  II.  No.  738. 
Velde,  Jean  van  der,  I.  No.  254,  1784,  2729,  2738, 

3ir.8.    II.  No.  1715,  175?,  2629.    HI.  No.  1206. 
Velde,  Pierre  van  der,  II.  No.  2558. 
Velde,  Guillaume  van  der,  le  vieux,  I.  No.  5167.  II. 

No.  2625,  2t'i95è. 
Velde,  Guillaume  van  der,  le  Jeune,  II.  No.  2770. 
Vellheini,  Charlotte  de,  Voyez  Barkhaus. 
Venenli,  Jules  César,  I.  ?Co.  1222,  1268. 
Veneliano,  Augustin,  I.  No.  749,  765,  3286.  II. 

No.  162,  172,  2652.    III.  No.  37,  119. 
Verietiano,  Charles,  Voyez  Saraceni. 


des  noms  d^s  peintres, 

Veneliano,  Sébastien,  \'a\ei  S.  ciel  Piombo. 
Venue,  Àdrien  van  der,  II.  No.  1G4. 
Venlurini,  Jean  François,  III.  i\o.  705. 
V^enusti,  Marcel.  I.  No.  ftl.^. 
V^eraii,  Jacques-  Marie,  I.  No.  ôSl. 
Verbeoc(f,  P.  C,  1.  No.  H 15, 1099,  1130.  II.  No.  2635. 
Vereiuiael,  ISicolas?  I.  No.  2087,  3017. 
Ver^elIi,  Joseph,  I.  No.  1488,  22C5. 
Vcikoljc,  Jean,  II.  No.  1739,  2671. 
Verkolje,  Nicolas,  \\.  No.  2153,  2161. 
Vermamlre.  ylnloinc,  I.  No.  586. 
Venneyen,  Jean  Corneille,  I.  No.  1315- 
V^eriiei",  Charles,  II.  No.  550- 
Veniet,  Horace,  II.  No.  1254. 
Veruel,  Joseph,  11.  No.  1716. 
Veronese,  Paul,  Wnei  Caliari. 
Veronesc,  Domenico,  III.  !So.  5(10. 
Veroneiisis,  Nicolas,  Voyez  GiolHno. 
Verscliiiiinj^,  Henri,  I.  No.  2519. 
Verster,  T/iéodore,  II.  No,  651,  2825. 
Verslner,  ylndré,  11.  No.  162. 
Verslner,  George  Guillaume,  II.  No.  1140,  2627. 
Verlangen,  Daniel,  II.  No.  2692. 
\  erwilt.  François,  II.  No.  883. 
V'eughel,  Nicolas,  II.  No.  2158. 
\'ianen,  ytdam  van,  1.  No.  751. 
N'ianen,  Jean  van,  II.  No.  1753- 
Vicentino,  Joseph  Nicolas,  I.  No.  5227.  III.  No.  725, 
744. 

Vicentino,  Jean  Nicolas,  Voyez  Kossigliano. 

Vico,  Enée,  I.  No.  193,  285,  511,  3286.    II.  No.  731. 

737.    m.  No.  31,  324,  961  à. 
Victoria,  Vincent,  III.  No.  1216«. 
Viegclman,  Siegfried,  I.  No.  3149. 
Vieira,  François,  III.  No.  396. 
Vieniara,  Jean.    Aj)]).  II.  No.  167  —  1732  bis. 
Vien,  Joseph  Marie,  le  vieux,  II.  No.  1718. 
Viercnilv,  I.  No.  1205,  1345. 
Vierlvj  le  vieux  et  le  jeune,  I.  No.  1205. 
Vietry,  ^'oy'  Vittry. 
Vignon,  Claude,  II.  No.  5 14  à,  522. 
Vieuier,  *)  Constant,  1.  No.  1480. 
Vill  amena,  François,  I.  No.  761,  5118.    11.  No.  747, 

895.    III.  No.  383. 
Vilenbnrg,  Gérard,  III.  No.  618. 
Vincenlinus,  Jntoine,  II.  No.  165. 
Vinckenboonis,  DawW,  I.  No.  875,  3271.  II.  No.  654. 

III.  No.  315. 
\inc\,  Leonar do  da,  I.  No.  1610  a,  2873.  111. 

No.  813,  817. 
Vinkeles,  Renier,  I.  No.  2065,  3115. 
Vinne,  Jdrien  van,  I.  No.  628,  763.    II.  No.  164. 
Vinne,  Isaac  van  der,  II.  No.  1754. 
Vinne.  Laurent  van  der,  II,  No.  1932. 
Vinne,  Vincent  van  der.  11.  No.  2694. 
Violino.    App.  I.  No.  357  —  3260  bis. 
V^ischer,  Lisette,  II.  No.  1928. 
Visclier  de  VVildenstein,  Pierre,  I.  No.  3080- 
Visentini,  Jntoine,  III.  No.  99. 
Visscher,  II.  No.  2623. 
Visscher,  Corneille,  1.  N 1492. 
YïiichdV,  Jean  Nicolas,!. 'So.  1344a,  1494.  Il.No.  1597. 
Visscher.  Pierre,  I.  No.  3265.    II.  No.  2907. 
Y Werho,  Laurent  da,  II.  No.  1926. 
Vittinghofl'**),  Charles  baron  de,  l.  No.  1248,  1313, 

1495'.    n.  No.  531  a. 


*)  Il  était  peintre  et  gr.iTcnr,  tiii  à  Paris  en  i799,  clove  de  feu 
,S«.  Mnrlin  et  de  Ilnehn  pére.  Voyez  Ch.  Gnie* (Diction- 
n.iir?  des  artistes  de  l'rcole  Iranoaist  au  XlXme  siècle). 

''')  Nous  avons  di-puis  .ippris  que  ci  t  .irtiste  est  actuellement 
connu  sous  le  nom  de  Fischbaeh ,  peintre  de  paysages  et  de 
genre. 


graveurs,  sculpteurs  etc.  xxxv 

Vitiry.  le  chevalier  de,  II.  No.  1S52. 

Vilus,  Dominique,  II.  No.  65S,  2630.    III.  No.  500. 

Vivares,  François,  II.  No.  886. 

Vivarino  da  Murano,  I.  No.  3271. 

Vlieger,  Simon  de,  II.  No.  2482,  2545,  2549,  2651. 

Vliet,  Jean  George  van,  I.  No.  1864,  2154,  2167a. 

II.  No.  1472. 
Voederei',  Jean  Chrétien,  I.  No.  1341. 
Voerst.  Hobert  van,  II.  No.  2627. 
Y o^g\,  Charles  Chrétien,  I.  No.  1496. 
Vogler,  G.,  II.  No.  1123. 
Vogtherr,  Clément,  II.  No.  515  a. 
Vogtherr,  Henri,  I.  No.  2535. 
^Volcliaert,  Jean  F.,  II.  No.  1461. 
!    V'^olckanjcr.  G.,  III.  No.  496. 

!    Volmer,  Jdolphe  Frédéric,  I.  No.  639,  756.    App-  I. 
No.  82  —  «f/  659.  No.  KH  _  _757  bis. 

Volterra,  Daniel  da,  \  oyez  Ricciarelli. 

Vol'/,,  Jean,  I.  No.  2726  a. 

Vonhout.  II.  No.  2918. 

Vorlierr,  Gustave,  II.  No.  2624. 

Vorhout,  Jean,  I.  No.  2555. 

Voring.  Jean,  I.  No.  2301. 

VorsteVmann,  Lucas,  I.  No.  142,  501,  2871. 
i    Vorslerniann,Z.«cai,/(ve««e,I-No.  2871.Il.No.  1676, 
I        1678,  1813,  2597,  2627. 
I    Vorstermann,  Lucas  Emil,  I.  No.  501. 
I    Voi'stermann,  O.,  l.  No.  3027. 

I    Vos.  Martin  de,  1.  No.  1540,  1660.    II.  No.  555, 
i       1614,  1984,  2820.    111.  No.  877. 
Vos,  Simon  de,  I.  No.  1696. 

Voster,         App.  I.  No.  85  —  540  bis,  No.  104  — 

757  bis. 
Vosire,  Simon,  I.  No.  5118. 
Vouet,  Simon,  1.  No.  3143. 

Vouillemont,  Sébastien,  1.  No.  3144.    11.  No.  254G. 

m.  No.  1151. 
Vovert,  Jean,  1.  No.  1957. 
Voys.  y^rj  de,  I.  No.  267,  278. 
Vrânck  ou  Vranc\,  Sébastien,  1.  No.  3142. 
Vries.  Jdrien  de,  I.  No.  281. 
Vries',  Jean  Renier  de,  I.  No.  2677,  5129. 
Vriese,  Jean  Vredeman  de,  I.  No.  51,  2428.  ' 
Vtenwael,  Paul,  \oyei  Uytenwael. 
Vuibert,  Remi,  I.  No.  3017. 
Vvl,  -^ean  van  den,  III.  No.  618. 

w. 

Waas,  A.  van,  11.  No.  178. 

Wachler,  Eberhard,  1.  No.  1816. 

VVaechlcr,  George,  \oyez  Wechler. 

Wael,  Corneille  de,  I.  No.  1167,  1499.    II.  No.  587- 

Waerd,  ylntoine  van  der,  I.  No.  612. 

Waesberge,  Abraham,  II.  No.  181.    111.  No.  13- 

Waflard^),  A.,  I.  No.  274. 

VVageniann,  Henri,  I.  No.  1768,  2305. 

VVao^enljaur,  Maximilien  Joseph,  1.  No.  651,  1030. 

11?  No.  2751.    111.  No.  1219. 
Wagoner,  Joseph,  II.  No.  1762. 
Wagenscbun.  François  Xavier,  I.  No.  2090. 
Wagner  de  Cuhnbacn,  Jean,  II.  No.  1169. 


*1  ch.  Gahct  (Dictionnaire  des  artistes  de  l'école  française 
au  XlXmc  siècle)  indique  un  artiste  sous  le  nom  de  Pierre 
Antoine  Augustin  Fajlard  qui  est,  selon  toute  apparence, 
le  même  dont  on  nous  a  communiqué  la  marque;  il  est 
peintre  d'iiistoire,  de  genre  et  de  portrait,  ne  à  Paris  on 
i777,  élève  de  negnault.  Il  s'occupe  de  la  décoration  des 
palais  et  des  églises,  de  peintures  à  fresque,  en  détrempe 
ou  à  l'huile.  Le  dictionnaire  précité  indique  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  cet  artiste  csposés  à  Pans  depuia 
i8io  jusqu'en  i8Ji. 
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Wagner- IJeines,  Jean,  I.  No.  1614«. 

ligner,  Jean  Erhard,  1.  No.  1748. 
Wagner,  Jean  George,  II.  No.  1504,  2699. 
Wagner,  Pierre  jllejcandre,  H.  No.  2364. 
Wagner,  Otto,  I.  No.  r)6u,  5(130. 
Wagner,  Simon,  II.  No.  2555. 
AVagon,  II.  No.  27(i6. 
WaK^    G.,  II.  \o.  2697. 
Wahl,  Rodolphe  Philippe,  II.  No.  2427. 
Walch,  Jacques,  II.  No.  2697. 
Walch,  Sébastien,  III.  No.  1148. 
Waldherr,  Jean,  I.  No.  2742. 
Waldor,  Jean,  I.  No.  2755.    II.  No.  1751. 
Walraven,  Isaac,  I.  No.  2737.    Ih  No.  1766,  2740. 
Wals,  Godefroy,  II.  No.  1137. 
Walter,  Frédéric,  I.  No.  5291.    H-  No.  899. 
Walterdorf,  C.  FF.  Comte  de,  II.  No.  546. 
Waltreck  *),  Jean,  II.  No.  1761. 
Waivasor,  J.,  I.  No.  525. 
W^andelaer,  Jean,  II.  No.  1765. 
Wandereisen,  Jean,  II.  No.  1762. 
Wangner.  Jacques,  II.  No.  1762. 
Warenberger,  Simon,  I.  No.  752,  5154.  II.  No.  2557. 
Warin,  Jean,  II.  No.  2697. 
Warnier,  Jean,  II.  No.  1533. 
Warou  ou  Waroy,  Daniel,  II.  No.  665. 
Wasig.  J.,  II.  No.  1767. 
Watelet,  Claude  Henri,  II.  No.  1278,  2703. 
Waterloo,  Antoine,  I.  No.  67,  396,  767.  II.  No.  182. 
Waterloo,  Dénis,  I.  No.  1703.    IL  No.  665. 
Watnian,  Henri,  I.  No.  2542. 

Watteau,  Antoine,  III.  No.  1220è.  App.  II.  No.  195  — 

2706  bis. 

Wattersciioot,  Henri  van,  II.  No.  1267. 

Wattier  Vamé,  Edouard  ou  Emile,  II.  No.  2706. 

Watzdorfl",  Henri  Auguste,  I.  No.  769 &. 

Waudanus,  Jean  Corneille,  I.  No.  1310.  III.  No.  615. 

Waxschlunger,  J.  G.,  II.  No.  1504,  2733. 

Waxschlunger,  Paul,  II.  No.  1504,  2704. 

Wayer,  Jean,  Xo^o-.z  Weyer. 

Weter,  Chrétien  François,  II.  No.  2722. 

Weber,  Jean  Chrétien,  II.  No.  1398. 

Weber,  Laurent  Marie,  App.  II.  No.  177  —  1896  bis. 

Wechiuger,  Jérémie,  I.  No.  254(1. 

Wechter,  George,  I.  No.  2103  6.    II.  No.  1155,  2701. 

III.  No.  497. 
Wechter,  Jean,  II.  No.  1276. 
Wedroedi,  Paul,  II.  No.  2361. 
Weenix,  Jean  Baptiste,  I.  No.  2739. 
Weerdt,  Abraham  de,  I.  No.  121,  768.    II.  No.  179, 

2695  a,  27o8.  App.  I.  No.  43  — 394  Jw,  No.  105  a  — 

766  bis. 

Weert,  Jacques  de,  II.  No.  1413. 

Wegelin,  A. .  graveur  en  médailles,  II.  No.  180. 

Wegelin,  Adolphe,  peintre,  App.  II.  No.  25  —  181  bis. 

Wegert,  Augustin,  1.  No.  770. 

Wehine,  Zacharie,  I.  No.  5180,  3181. 

Weichinger.  Jean,  II.  No.  1761. 

Weichinan,  Martin,  I.  No.  2622,  2972. 

Weigci,  Christophe,  II.  No.  538. 

Weigel,  Jean,  II.  No.  1272. 

VVeilbronner,  Nicolas,  I.  No.  2899. 

Weiner,  Jean,  I.  No.  494,  2541,  3259. 

Weinher,  Pierre,  J.  No.  786,  927,  2049,  3084.  II. 

No.  2362,  2923.    III.  No.  1024- 
Weinkenantt,  George,  II.  No.  1134a,  2697. 
Weirolter,  François  Edme,  II.  No.  8,10,  901,  2700. 

MI.  No.  1209. 
Weisbrod,  Charles,  II.  No.  543,  2698. 
VVeise,  II.  No.  2701. 

*)  minreich  l'crit  fVoltcrcck, 


VVeishun,  Samuel,  I.  No.  5152.    II.  No.  2557. 
W^eismantel,  Jean,  I  No.  52036. 
Weifs,  Barthélemi,  I.  N'>.  1142.  II.  No.  261,  305,  2194. 
Weissenhahn,  George  Michel,  II.  No.  ''758  III 
No.  927. 

Weller,  Frère  Baltasar,  II.  No.  785. 

Weller,  TTicWore,  I.  No.  316I. 

Wendelsliidt,  C.  R.,  II.  No.  557,  •>455 

Wening,  Jean  Baptiste,  II.  No.  1563. 

Wening,  Michel,  II.  No.  2077. 

Wenng,  Charles,  II.  No.  27((2a. 

Wentzel,  Michel,  II.  No.  2702  6. 

VVerff,  Abraham  van,  II.  No.  179,  2695  a. 

Werfl",  Pierre  van  der,  I.  No.  2047 

Werinuth,  Chrétien,  II.  No.  535,'541,  2697.  III 

No.  268. 
Werner,  I.  No.  595. 
Werner,  Adam  Rodolphe,  II.  No.  139. 
Werner,  Charles,  App.  I.  No.  187  -  1499  bis  bis. 
Vvernor,  Joseph,  I.  No.  J61S,  2741. 
Vjjevner,  Pierre  Paul,  II.  No.  2311,  2697,  2755 à. 
VVesel,  lelman  van.  Voyez  Telinan. 
Westen,  Léopold  de,  Apj).  I.  No.  52  —  508  bis. 
Westenberg,  P.  G.,  II.  No.  2265. 
Westerhout,  Arnouldvan,  II.  No.  2695  b.  III.  No.  106. 

Westerhout,  5a/?a*ffrua;i,  II.  No.  301.  lil  No  130 
17f(.  ' 
Westphal,  J.,  II.  No.  •'7o>è. 
Wetzel;,  J.,  II.  No.  1764.' 

Weyde,  Roger  van  der,  I.  No.  152  î.    III.  No.  919. 

App.  III.  No.  4  —  ad  919. 
Weyer,  Gabriel,  I.  No.  258,  438,  2271.  II.  No.  H36. 
Weyer,  Jean,  I.  No.  2543.    II.  No.  1183,  1274. 
Weyer,  Jean  Mathieu,  I.  No.  2740. 
Weyer,  N.,  II.  No.  2164. 
White,  George,  II.  No.  1134è. 
Wliite,  Robert,  II.  No.  2453. 
W^ichman,  Joachime,  II.  No.  1772. 
Wichmanshausen,  Jean  Godefroy,  II.  No.  1503. 
Wideniann,  Antoine,  III.  No.  120 è. 
Wideinann,  David,  I.  No.  1538. 
Widemann,  Elie,  II.  No.  71  1,  739.    III.  No.  52'. 
Wideninann,  Jean,  II.  No.  1271. 
VYiditz,  II.  No.  2697. 
Wielandy,  Charles,  II.  No.  535. 
Wiering,  H.  von,  I.  No.  2545,  3172.    II.  No.  1266, 

;I274.  ' 
Wieringen,  Corneille  Nicolas,  J.  No.  '>37,  1167 

II.  No.  539. 

W^ierix,  Antoine,  I.  No.  652.    II.  No.  180.  ÎII 

No.  92,  100,  121. 
Wierix,  Jean,  I.  No.  477.    II.  No.  1755,  1761,  2697. 

III.  No.  690,  713. 

W^ierix,  Jérôme,  I.  No.  1747,  1767-  II.  No.  1091, 
1102,  1183,  1210,  16Sna,  1755.  III.  No.  542,  5''i), 
630a,  639.    App.  II.  No.  145  -  1277  bis. 

VYiesend,  George,  I.  No.  2270-    III.  No.  498. 

Wiefsner,  C,  I.  No.  1502. 

Wilborn,' AYco/a5,  I.  No.  2899,  5011.  II.  No.  2036, 
2163. 

Wilder,  George  Chrétien,  11.  No.  961  b.    \pp.  II 

No.  196  —  2707a  bis. 
Wilder,  Jean  Christophe  Jacques,  II.  No.  432.  \pp.  Il- 

No.  liKÎ  —  2707  a  bis. 
Wildens,  Jean,  11.  No.  1760.    III.  No.  691,  785. 
VA  ilge,  Adrien  van  der.  Voyez  Willighe. 
Wilkens,  Théodore,  I.  No.  3163. 
Wilkiej  David,  I.  No.  1707.  « 
W^illaerts,  Abraham,  I.  No.  166. 
Willaerts,  Adam,  II.  No.  183.    III.  No.  23  a. 
iVrî  .  '  -^^«'î  Oeorge,  II.  No.  1503,  2080. 
Willemajn  ou  Wiliemin,  N.F.,  II.  No,  2114,  2707a. 


des  noms  des  peintres, 

Willenberger,  Jean,  II.  No.  1759. 
Williams,  S..  II.  No.  2557- 
Williard,  I.  No.  2731  c 

Willighe,  Adrien  van  der,  II.  No.  55,  1G9,  177-  III. 
No.  117. 

VVillingen,  Pierre  van,  I.  No.  682. 
Williiiaii,  Michel,  III.  No.  92G. 

VVilt,  Thomas  van  der,  I.  No.  1699,  507G,  31596. 

A])p.  1.  No.  203  —  ad  1699. 
Winck,  Chrétien,  II.  No.  536,  543,  2714. 
VVinck,  Jean  Jmand,  II.  No.  1319,  1764,  2705. 
Windter,  Jean  Guillaume,  II.  No.  1775. 
Wine;hen,  Josseà,  1.  No.  192,  760,1933.  II.  No.  1320- 

IlL  No.  701.    App.  I.  No.  18  6  —  arf  192. 
VVinkelirer,  Joseph,  I.  No.  2731  b.  App.  I.  No.  314  — 

ad  27316. 
Winkler,  Augustin,  I.  No.  769  a. 
Winterschinit,  Jdam  Flolfgang,  II.  No.  185. 
Winterstein,  Jean  Martin,  App.  I.  No.  6  —  50  his, 

No.  2S5  —  2432  6ii. 
Wintter,  Joseph  George,  I.  No.  2168. 
Wintter,  Raphaël,  I.  No.  3226.    II.  No.  2454- 
Wirsing,  Adrien  Louis,  II.  No.  106. 
VVirth,  Paul.  I.  No.  2840. 
Wissiiig,  Guillaume,  II.  No.  2773. 
Wit,  Jacques  de,  II.  No.  1409. 

Wildouc,  Witdouck  ou  VVithouc,  Jean,  III.  No.  786. 

Witte,  Caspar  de,  II.  No.  980. 

Witte,  Emanuel  de,  II.  No.  6896. 

Witte,  Pierrede,  levieux,  II.  No.  2470.   III.  No.  261, 

483,  999,  1152. 
Witte,  Pierre  de,  le  Jeune,  II.  No.  2361. 
Wittel,  Caspar  van.  Voyez  Vanvitelli. 
Witthoos,  Pierre,  II.  No.  2366. 
W^ocher,  Marquart,  II.  No.  2078. 
Wocher,  Théodore,  II.  No.  2614. 
Woeiriot,   Pierre,  I.  No.  860,  1639,  1811,  2048, 

S0S5,  3170,  3196-    II.  No.  2360,  2368. 
Wohigemuth,  Michel,  I.  No.  1501,  2977,  2982,  3175, 

5178.    II.  No.  2696. 
W^olff,  Jean  André,  I.  No.  531. 
Wolff,  Jérémie,  II.  No.  1761,  1767. 
W^olff,  Louise,  I.  No.  2876  6. 
Wolfgang,  André  Mathieu,  II.  No.  119. 
Wolfgang,  George  André,  II.  No.  934.  III.  No.  430. 
Wollgang,  Jean  George,  II.  No.  1505. 
Woltschaten,  M.  V.,  II.  No.  2072. 
W^olrab,  Jean  Jacques,  II.  No.  1210,  1274,  2797. 
Wonder,  Pierre  Christophe,  II.  No.  1399,  2230. 
Worlidge,  Guillaume,  II.  No.  2613. 
Worin,  N.  van  der,  II.  No.  2156. 
Worms,  Antoine  de.  I.  No.  766,  2979. 
Wost,  Tobie,  I.  No,  5160a. 
Woud  ou  Woudanus,  Voyez  Waudanus. 
Wouters,  François,  II.  No.  9  0. 
Wouters,  Gomar,  App.  II.  No.  151  —  1136  bis. 
Wouvermans,  Philippe,  I.  No.  2024,  2401,  2478. 

II.  No.  2361. 
Wouvermans,  Pierre,  II.  No.  2365. 
Wright,  I.  No.  1143  a.    II.  No.  .'506. 
W  tenwael,  Joachime,  Voyez  Uylenwael. 
Wten>yael,  Paul,  Voyez  Uyteiiwael. 
W  ucherer,  J.  J-,  II.  No.  1551. 
W^uchters,  D.,  II.  No.  665. 
W^ulf,  fV.  K,  II.  No.  2728. 

Wunder,  Guillaume  Ernest,  I.  No.  172  7  a.  II.  No.  740  a. 
Wunsch,  Jean  George,  II.  No.  1505. 
Wunsch,  Jean  Michel,  II.  No.  1606. 
Wunscli,  Michel,  II.  No.  2076. 
Wnrufs,  B.,  I.  No.  1135. 

W^ussim,  Wussyn  ou  Wusyn,  Daniel,  II.  No.  665. 
Wussim,  Jean  F.,  II.  No.  1464. 


graveurs,  sculpteurs  etc.  xxxvii 

VVybaut,  B.,  I.  No.  928,  ll3Go. 
Wyck,  Thomas,  I.  No.  3162. 
Wydc,  Roger  van  der.  Voyez  W^eyde. 
VVynants,  Jean,  I.  No.  2663-    II.  No.  17G3- 
VVyngaei-de,  François  van,  II.  No.  898.  III.  No.  397, 
419. 

VVynspisi,  C,  II.  No.  534. 

V\  yntgies  ou  Wynties,  Corneille,  II.  No.  535. 

VYyfs,  Urbain,  II.  No.  2920. 

Y. 

Yolardt,  II.  No.  2779- 
Yolesle,  II.  No.  2779. 
Young,  w/ea/i,  II.  No.  1141. 

z. 

Zabello,  I.  No.  3235.    Il-  No.  194,  2805. 
Zachau,  Théodore,  II.  No.  632. 
Zacchia,  Laurent,  I.  No.  2879.    II.  No.  1935. 
Zaech,  Bernard,  II.  No.  309. 
Zagel,  Martin,  Voyez  Zeyssinger. 
Zagel,  Théodore,  I.  No.  3164. 
Zaïs,  Joseph,  II.  No.  466  6,  1777. 
Zaltieri,  Bolognino,  II.  No.  309. 
Zampieri,  Dominique,  II.  No.  553,  670.  III.  No.  302, 
305. 

Zan,  Bernard,  II.  No.  309. 

Zancarli,  Polifilo,  Voyez  Giancarli. 

Zanetti,  Antoine  Marie  Comte  de  ,  I.  No.  611,  635. 

II.  No.  2784a.    III.  No.  85. 
Zani,  Jean  Baptiste,  II.  No.  949. 
Zanotti,  Jean  Pierre,  II.  No.  1086. 
Zappony,  Jean  Dominique,  111.  No.  703. 
Zatzinger,  Martin,  Voyez  Zeyssinger. 
Zeidler,  Jean  Godefroj,  II.  No.  2781. 
Zeller,  Jean  George,  11.  No.  1506. 
Zegin,  Paul,  I.  No.  31,  3083. 

Zenoi  ou  Zenoni,  Dominique,  II.  No.  669.  III.  No.  301 . 

Zernemann,  Levin,  II.  No.  1955. 

Zetter,  Paulde,l.  No.  1797,  2930,  3094.  II.  No.  2242. 

III.  No.  994. 

Zeime,  Jean  Conrad,  1.  No.  1344  6. 
Zeysnecker,  Jacques,  I.  No.  3273. 
Zeyssinger,  Mathieu,  II.  No.  2082,  2793. 
Zeytblom,  Barthélemi,  I.  No.  1144.    II.  No.  308. 
Zick,  Gustave,  I.  No.  1506a.    App.  I.  No.  268  — 
2273  bis. 

Zieger,  Jean  Paul,  II.  No.  1229,  1664. 

Ziegler,  Jacques,  I.  No.  2333.    II.  No.  1782. 

Ziegler,  Jean,  II.  No.  1779. 

Ziegler,  Jules,  II.  No.  1778. 

Ziesel,  G.,  II.  No.  1144. 

Ziesenis,  Jean  George,  III.  No.  636- 

Zileti,  Jérôme,  II.  No.  1777. 

Zimbal,  J.,  II.  No.  1780. 

Zimmer,  II.  No.  2782.    III.  No.  1233. 

Zimmer,  E.  IV ,  I.  No.  1818. 

Zimmer,  Jean  Samuel,  II.  No.  2782,  2795.  III.  No.  1233, 
1235. 

Zimmermann,  Albert,  App.  I.  No.  105  6  —  775  bis. 
Zimmermann,  C,  App.  I.  No.  162  —  1248  bis. 
Zimmermann,  Clément,  1.  No.  1507. 
Zimmermann,  François,  II.  No.  2783. 
Zimmermann,  Joseph  Antoine,  I.  No.  532,  2745. 
Zinck,  Martin,  Voyez  Zeyssinger. 
Zingel,  Mathias,  Voyez  Zeyssmger. 
Zingg,  Adrien,  II.  No.  2791. 
Zix,  Benjamin,  II.  No.  340.  j 


xxxvni        Registre  des  noms  des  peintres,  graveurs,  sculpteurs  etc. 


Zocchi,  Joseph,  IL  No.  1143. 

Zocllner,  L.  F.,  I.  No.  2870. 

Zorg,  Henri,  Voyez  Sorg. 

ZoU,  B.,  II.  No.  309. 

Zozmer,  Jean  Paul,  II.  No.  1664. 

Ziibeilein,  Jacques,  I.  No.  2744.    II.  No.  1776. 

Zucchero,  Frédéric,  II.  No.  905.    III.  No.  344,  409. 

Zucchero,  Thadée,  III.  No.  1181. 


Zûndt,  Mathias,  I.  No.  634.    II.  No.  2084. 
Zwengauer,  Jntoine,  III.  No.  1232. 
Zvvinger,  Gustave  Philippe,  II.  No.  10S7. 
Zvvinner,  Frère  Electus,  II.  No.  8(i6.    IH-  No.  410, 
ZvvoII  ou  Zwott,  I.  No.  3212a.    II.  No.  2858.  III- 

No.  1236. 
Zylvelt,  yldam  van,  II.  No.  187. 
Zyndt,  Mathias,  Voyez  Ziindt. 


Faute  typographique. 

Png.  124,  No.  868  ligne  troisième  sur  la  marge  tle  la  troisième  partie,  lise/-  MARCO  au  lieu  de  LARCO- 


A  L'iMPRIlttERIE   DE  J.    G.    COTTA  À  AuGSBQUKG. 


Appendice 


de  la  première  partie. 

Nous  avons  fait  imprimer  l'appendice  de  la  première  et  de  la  seconde  partie  afin  que  le  possesseur  de 
notre  ouvrage  puisse  placer  chaque  article  à  l'endroit,  où  il  devra  être  intercallé  d'après  le  système 
que  nous  avons  adopté,  ou  laisser  le  tout  à  la  suite  de  la  troisième  partie;  enfin  pour  faciliter  toutes 
sortes  de  recherches,  les  noms  des  artistes  des  deux  appendices  se  trouvent  insérés  dans  la  grande 
table  alphabétique  des  trois  parties  avec  les  numéros  de  l'appendice,  ainsi  qu'avec  les  numéros  du 
dictionnaire,  où  l'article  doit  être  placé;  les  derniers  sont  accompagnés  des  mots  ad  ou  bis. 


A. 


No.  1. 

X4  ACHENBACH,  André,  peintre  d'architecture  et  de  pajsagej, 
de  Cassel,  actuellement  à  Dusseldorff.  Ses  marques  nous  a  été  com- 
muniquées comme  se  trouvant  sur  des  tableaux,  représentant  des  vues 
de  bâtimens,  des  vues  d'églises,  et  des  paysages  non  seulement  bien 
dessinées  et  bien  peintes,  mais  aussi  ornées  de  jolies  stafTages.  On 
a  vu  de  lui  un  tableau  exposé  à  Berlin  en  1852.  Voyez  le  catalogue  _^ 
de  cette  exposition  pag.  1  No.  1.    Nous  n'avons  pu  nous  procurer  "  ' 

d'autres  renseiguemens  à  son  égard. 


M,  M. 


No.  2. 


ad  20-    Ajoutez  :  Les  gravures  en  bois  portant  ces  marques  n'ont  abso- 
jjkzs  À?f^     r-/ro,       lument  rien  de  commun  avec  les  ouvrages  de  Jean  BROSAMER;  elles 

J^jf^        jCjcSy     -TZS^       ont  sans  doute  été  gravées  beaucoup  plus  tard  et  doivent  avoir  été 

publiées  vers  le  milieu  du  dixseptième  siècle,  où  la  gravure  en  bois 
était  déjà  en  décadence;  car  le  dessin  est  incorrect  et  maniéré;  le 
costume  seul  offre  déjà  une  preuve  convaincante  que  cette  suite 
appartient  à  cette  époque. 


■gefflDÏÏIIBg*- 


No.  3. 

ad  24-  Suivant  Heller  (Das  Leben  und  die  Wcrke  Albreclit  Diirers 
T.  II,  p.  1088)  la  marque  ci -indiquée,  que  nous  avons  trouvée  sur 
une  estampe,  se  voit  aussi  sur  une  médaille  avec  le  même  sujet.  Il 
y  a  donc  lieu  de  croire  que  l'estampe  a  été  gravée  d'après  la  médaille, 
et  d'autant  plus,  qu'Heller  remarque  que  la  tête  de  la  femme,  ou 
comme  on  explique  le  sujet,  de  Vénus  à  sa  toilette,  servie  par  l'Amour 
et  les  Grâces,  ressemble  beaucoup  au  buste  de  la  femme  de  Durer, 
qui  est  sur  une  médaille  de  1508,  où  elle  est  représentée  tête  nue 
avec  de  longs  cheveux  qui  lui  tombent  sur  les  épaules. 


No.  4. 

42  bi*.  HENNING,  Adolphe,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à 
Berlin  en  1809,  fils  du  maître  de  concert,  ou  de  la  chapelle  royale 
à  Berlin.  Adolphe  Henning  devint  en  1824  disciple  du  professeur 
fVach ,  et  en  1828  il  a  paru  pour  la  première  fois  à  Berlin  avec  un 
tableau  historique  représentant  l'ange  conducteur,  en  1829  on  a  vu 
de  lui  Philemon  et  Baucis;  en  1839,  Oedipe  et  Antigone  grandeur 
naturelle;  en  1852  avec  plusieurs  portraits  et  sujets  historiques.  Voyez 
le  catalogue  de  l'exposition  de  Berlin  de  cette  année  pag.  18  No.  225 
ad  236.  Sa  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur 
ses  dessins  et  sur  ses  portraits;  nous  ignorons  s'il  a  marqué  ses  tableaux 
d'histoire  de  la  même  manière. 

Bruiliot,  Append.  I.  du  Dict.  des  Monogr. 


AA    —  AB 


No.  5. 

"O"  48  f^'S-  Cette  marque,  dont  notis  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  trouve  sur  une  estampe  qui  représente  deux  lutteurs;  l'un  à  gauche 
est  sur  le  point  de  renverser  son  adversaire  qu'il  tient  sous  le  bras 
droit.  La  marque  est  au  bas  à  droite  sur  une  petite  feuille  de  papier. 
Haut.  9  p.  Larg.  7  p.  1  lign.  Cette  estampe  paraît  être  de  l'école 
hollandaise  et  du  dixseptième  siècle;  elle  appartient  selon  toute 
apparence  à  une  suite  de  plusieurs  sujets  du  même  genre  et  destinés 
pour  un  livre. 

No.  6. 

60  WINTERSTEIN,  Jean  Martin,  graveur  médiocre  à  Hambourg 
Jçu&Mit,  vers  1670.  Nous  connaissons  de  lui"  divers  portraits  qui  portent  cette 
marque  (mais  plus  petite)  ou  son  nom  en  toutes  lettres.  Fûssli 
(Allgem.  Kùnstlerlexikon)  rapporte  quelques  autres  ouvrages  de  ce 
graveur  et  suivant  cet  auteur,  c'est  le  même  J.  M.  Winterstein,  qui 
vivait  en  1690  à  Gothenbourg  en  Suède. 

No.  7. 

62  S'*-  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signification, 
se  voit  sur  une  gravure  en  bois,  qui  représente  le  portrait  du  musicien 
Orlando  di  L.asso  à  mi  corps,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite. 
Enhaut  on  lit:  AETATIS  SUAE  LXII.  Jo.  1594.  La  marque  est  à 
gauche  à  mi- hauteur  de  la  planche.  Haut.  3  p.  8  lign.  Larg.  3  p. 
Au  reste,  il  paraît  que  ce  chiffre  a  été  ajouté  après  coup  et  qu'il 
n'indique  que  le  timbre  de  quelque  possesseur  de  collection  d'estampes 
ou  de  portraits  ;  cependant  nous  n'avons  pas  encore  trouvé  d'épreuve 
de  ce  portrait  sans  cette  marque. 

No.  8. 

88         I^a  première  de  ces  marques  se  trouve  sur  la  copie  d'une  "/ù,  /?i  tC 

estampe  cV Henri  Goltzius,  représentant  la  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  /  '^^^  ■  ^mx-  i 

montrant  aux  bergers  l'enfant  Jésus  qui  vient  de  naître.  La  copie 
diffère  de  l'original,  en  ce  qu'elle  est  en  contre  -  partie ,  et  que  la 
partie  basse  et  le  fond  y  sont  entièrement  terminés,  tandisque ,  sur 
l'original,  ils  ne  sont  dessinés  qu'au  trait.  Dans  la  marge  en  bas  on 
lit:  Nascitur  hic  infans  verbum  quod  cuncta  creavit ,  Mortalemcf.  parit 
casta  puella  Deum.  Au  bas  de  cette  inscription,  à  gauche,  est  la 
marque  ci -indiquée,  et  à  droite  le  chiffre  de  Henri  Goîtzius  avec  le 
mot  inuent.  Haut.  7  p.  6  lign.  Larg.  5  p.  7  lign.  La  marge  en  bas 
11  lignes.  On  suppose,  par  rapport  à  la  marque,  que  cette  estampe 
a  été  copiée  par  Corneille  Bloemaert ,  d'après  un  dessin  A''Âbraham 
Bloemaert  ;  et  que  la  marque  contient  les  lettres  CAB  indiquant  en 
même  tems  Corneille  et  Abraham  BLOEMAERT.  —  Zani  (Enc.  Meth. 
P.  H.  T.  V.  p.  43)  attribue  la  gravure  à  Abraham  Bloemaert  ;  mais  on 
ne  sache  pas  que  cet  artiste  ait  gravé  au  burin.  La  supposition,  que 
Corneille  et  Abraham  Bloemaert  ont  eu  part  tous  les  deux  à  cette 
copie  d'après  Goîtzius,  acquiert  beaucoup  de  vraisemblance  par  une 
estampe  qu'on  a  d'après  Honthorst ;  qui  représente  une  vieille  femme 
portant  des  lunettes;  elle  tient  dans  les  mains  une  feuille  de  papier 
sur  laquelle  elle  semble  chanter.  Au  bas  se  trouve  la  seconde  marque 
ci -indiquée,  également  expliquée  par  Abraham  Bloemaert  pinxit ,  le 
nom  abrégé  C,  Bloem.  sculp. ,  ainsi  que  ces  vers  hollandais:  JDu  met 
myn  spot  gaet  vry  van  hier,  Ick  sing  een  deun  op  myn  manier.  Plus 
bas  :  G.  V.  Honthorst  pinxit. 

La  troisième  marque  ci-rapportée  appartient  à  un  mauvais  graveur 
allemand  du  dixseptièmc  siècle,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de 
découvrir  le  nom.    Il  a  ainsi  marqué  divers  portraits  in- 12. 

No.  9. 

ad  92-    Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  n)0% 
encore  sur  une  estampe  en  manière  pointillée,  qui  représente  l'atelier  '^'^ 
d'un  orfèvre.    La  marque  est  en  bas  ainsi  que  l'année  1610.  Cette 
pièce  appartient  peut-être  à  la  suite  des  ornemens  d'orfèvrerie,  dont 
al  est  parlé  dans  la  première  partie  au  No.  92. 

A  2 


i 


I 


ABC    —  AC 


Grc»  IL; j-  9  9 


No.  10. 

100  bis.  Ces  deux  marques,  accompagnées  de  l'année  1599,  aous  ont 
été  communiquées,  comme  se  trouvant  sur  une  eau  forte  allemande 
médiocre,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  doit  appartenir  à  un 
livre  d'architecture  in  -  folio  ;  elle  représente  quelques  façades  et 
omemens  de  fenêtres  dans  le  goût  du  tems.  On  lit  au  bas  a  gauche. 
Cum  gratia  et  priuilegii  S.  C.  M.  Les  marques  et  Tannée  1599  sont 
au  bas  à  droite.  Haut,  lu  p.  5  lign.  Larg.  7  p.  2  lign.  Cette  pièce 
nous  semble  avoir  du  rapport  avec  celles,  dont  il  est  parlé  au  No.  104 
de  la  première  partie. 


No.  11. 

^/iMi*-     112  marque  signifie  Elie  BAECK  alias  HELDENMUTH, 

peintre  et  graveur,  né  à  Laubach;  il  étudia  à  Rome,  où  il  fut  nommé 
Heldenmuth  dans  la  société  des  peintres  flamands.  II  s'établit  ensuite 
à  Augsbourg,  où  il  est  mort  en  1747,  à  l'âge  de  67  ans.  On  trouve 
la  marque  ci-mentionnée  sur  une  estampe  à  l'eau  forte,  représentant 
des  insectes  et  des  scarabées.  11  est  encore  à  observer  que  la  marque 
rapportée  au  No.  881  de  la  première  partie,  appartient  également  a 
cet  artiste.  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  II.  p.  308)  indique  de  lui  divers 
ouvrages. 


No.  12. 

121  i"'    BOENISCH,  Gustave  Adolphe,  peintre  de  paysages,  né  en  /TÏÏ^ 

Silésie.    Sa  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  w|li 

ses  tableaux  représentant  des  sites  de  la  Norwège  et  de  la  Silésie,  -A_1A7 

dont  plusieurs  ont  été  exposés  à  Berlin  en  1832.    Voyez  le  catalogue  /  8  '32^ 
de  cette  exposition  pag.  5  et  6  No.  57  ad  G6.    Nous  n'avons  pas  pu 
nous  procurer  d'autres  renseignemcns  sur  cet  artiste. 


mS 


No.  13. 

X46  Celte  marque,  signifie,  selon  nous,  Abraham  BLOOTELINGK, 
graveur  au  burin  et  en  manière  noire,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  dans  la  première ,  dans  la  seconde  et  dans  la  troisième 
partie.  On  la  trouve  sur  une  gravure  en  manière  noire,  représentant 
une  dame  en  buste  à  mi-corps  qui  pourrait  être  le  portrait  ^Henriette 
Marie,  reine  d'Angleterre.  Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  2940  de 
la  première  partie,  attendu  qu'outre  le  chiffre  du  graveur,  ce  portrait 
porte  encore  une  marque  composée  des  lettres  MR  surmontées  d'une 
couronne  royale,  signifiant  peut-être  Maria  Regina. 


No.  14. 

168  bis.  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  au  burin  de 
l'école  allemande  du  commencement  du  seizième  siècle.  On  y  voit 
la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  à  genoux,  devant  le  trône  de 
sainte  Anne,  sous  un  arc  orné  enhaut  de  têtes  de  Chérubins.  À  gauche 
est  saint  Joseph  et  à  droite  saint  Joachim ;  enhaut  Aaron  et  plusieurs 
autres  personnages  de  l'ancien  testament,  ainsi  que  des  saints  à  mi- 
figures  avec  des  banderoles  qui  indiquent  leurs  noms.  La  marque  de 
l'artiste  est  en  bas  à  gauche.  Haut.  3  p.  4  lign.  Larg.  2  p.  3  lign. 
Cette  estampe  ne  doit  pas  avoir  de  rapport  avec  les  ouvrages  d'Alaert 
Claas,  qui  se  servait  de  la  même  marque  et  dont  il  est  fait  mention 
au  No.  168  de  la  première  partie.  Elle  doit  être  plus  antérieure  et 
montrer  dans  la  gravure  de  l'analogie  avec  les  nielles  allemands  du 
tems  précité  plus  haut. 


No.  15. 

168  bis  bis.  CLANOT,  A.,  peintre  de  portraits  en  miniature  et  à  A 
l'aquarelle,  qui,  à  ce  que  nous  sachions,  demeure  actuellement  à 
Vienne.  Nous  avons  vu  de  lui  de  jolis  portraits  exposés  à  la  société 
des  amis  des  arts  à  Munich  en  1831  ,  qui  portent  la  marque  ci- 
rapportée,  ou  son  nom  en  toutes  lettres.  Nous  n'avons  pas  pu  nous 
en  procurer  d'autres  renseignemens. 


/ 


AC    —  ACM 


No.  16. 

/S  â.      Â    j     181  Cette  marque  appartient  à  un   graveur  qui,   selon  toute 

yt' 'ymtj'z-  apparence,  a  travaillé  en  Hollande  au  dixseptièmc  siècle.  On  trouve 
son  chiffre  sur  une  estampe  qui  représente  le  portrait  du  général 
Coehorn,  vu  à  mi-corps  dans  un  ovale;  il  a  une  grande  pérruque  et 
porte  une  cuirasse;  il  est  tourné  vers  la  droite,  où  l'on  voit  au  fond 
le  siège  d'une  forteresse.  Au  haut  de  l'ovale  on  lit:  DEDERANT 
INCENDIA  LUCEM.  Metam.  Ooid.  et  au  bas:  Der  Bomben  Schlag 
des  Feuers  Macht,  hat  Dem  den  schonsten  Glant  gebracht.  Dans  la 
marge  se  trouve  le  nom  avec  le  titre  du  général;  et  tout  au  bas,  à 
droite,  la  marque  du  graveur.  Il  est  possible  qu'elle  signifie  C. 
APENS,  graveur  de  Grœuingue,  qui  travaillait  en  1670  et  doit  avoir 
gravé  des  portraits.  Voyez  Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  415).  La 
marque  peut  encore  signifier  C.  ADAMS ,  qui  a  également  gravé  des 
portraits,  mais  nous  ne  pouvons  pas  assurer  que  l'un  ou  l'autre  de 
ces  artistes  ait  été  le  graveur  du  portrait  précité,  n'en  ayant  pas  vu 
d'autres  ouvrages.  Au  reste  le  graveur  de  ce  portrait  n'était  pas  très 
distingué,  quoiqu'il  sut  assez  bien  manier  son  burin;  sa  manière  est 
sèche  et  dure. 


No.  17- 

185  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Robert,  inspecteur  de      >«v  ^— ^ 

la  galerie  de  Hesse -  Cassel ,  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  f\  /  j 
signification,  se  voit  sur  des  tableaux,  représentant  des  intérieurs 
d'églises  dans  la  manière  de  Pierre  ISeefs  ou  H.  Steenwych.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  de  tableaux  ainsi  marqués, 
mais  ce  chiffre  pourrait  peut-être  appartenir  à  Dirk  (Tliéodore)  van 
DEELEN,  qui  peignait  dans  ce  genre  et  qui  florissait  suivant  Weyer- 
mann  (T.  II.  p.  138)  vers  1670. 


No.    18  a. 

od  Ï88-  II  est  à  remarquer  que  l'on  ti'ouve  cette  marque  de  Dominique 
CUSTOS  aussi  sur  une  vignette  gravée  en  bois,  laquelle  représente 
un  homme  qui  mesure  quelque  chose  avec  un  compas;  il  est  entouré 
de  diverses  antiquités;  et  le  tout  est  dans  un  cartouche  ovale,  au 
bas  duquel  on  remarque  un  hibou  assis  sur  un  livre:  et  à  droite  une 
cigogne.  La  marque  est  en  bas  au  milieu  du  cartouche,  autour 
duquel  est  écrit:  ARTIS  VIGILANTIA  CVSTOS.  Haut.  3  p.  6  lign. 
Larg.  2  p.  5  lign. 


No.    18  b. 

O-d  192-  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant 
sur  des  tableaux  à  l'huile,  représentant  des  portraits  peints  dans  le 
goi'it  de  Geltorp.  11  ne  nous  semble  pas  avoir  y  de  doute,  que  ce  mono- 
gramme appartienne  à  Joseph  ou  Josse  WINGHEN,  auquel  on  attribue 
aussi  les  marques  rapportées  dans  la  première  partie,  car  elle  ne  diffère 
que  peu  des  autres,  et  la  lettre,  formant  au  haut  du  monogramme, 
une  espèce  d'O,  est  peut-être  le  C  mal  formé,  que  l'on  remarque 
dans  les  autres  chiffres  de  PVinghen,  tantôt  en  haut  tantôt  en  bas  de 
la  composition.  Au  reste,  il  est  à  supposer  que  ce  maître  a  voulu 
représenter  dans  ce  monogramme  toutes  les  lettres  de  son  nom. 


No.  19. 

217.  Ajoutez:  Suivant  le  catalogue  raisonné  des  estampes  du  cabinet    — ^  T 
de  feu  Madame  la  comtesse  à'Einsiedel  etc.  (T.  I.  pag.  75  No.  734),     |\^\  _  ^  Tw^P 
la  suite  de  ces  Sibylles,  Prophètes  et  autres  figures  peints  par  Michel  J-^^««^<"'-^*^J- 
Ange  dans  les  angles  de  la  chapelle  Sixtine,  existe  en  douze  feuilles. 
Nous  le  répétons  ici  dans  l'appendice  pour  donner  la  marque  plus 
exacte,  parcequelle  n'est  pas  bien  rendue  dans  la  première  partie. 


ACP    —  ADK 


No.  20. 

230  Cette  marque  apprticnt  au  Comte  Alexandre  POMPEI,  né  à  jp  /> 
Vérone  en  1705}  il  apprit  la  peinture  chez  Clément  Rata  et  chez  QW« 
Antoine  Balestra,  s'occupa  plustard  de  l'architecture  pour  son  amuse- 
ment et  fut  nommé  président  de  l'académie  de  Vérone.  Fûssli  (Allgem. 
Kiinstlerlexikon)  rapporte  divers  ouvrages  de  cet  artiste;  la  date  de 
sa  mort  n'est  pas  indiquée.  La  marque  ci -rapportée  se  trouve  sur 
des  estampes  représentant  des  sujets  d'architecture  dessinés  par  un 
artiste  qui  se  servait  d'une  marque  composée  des  lettres  B.  G. ,  dont 
nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom.  Ces  estampes  décorent  un 
ouvrage  publié  par  le  comte  Pompei  lui-même  sous  ce  titre:  Li  cinqae 
Ordini  delV  Architectura  civile  di  Michel  Sanmicheli.  Hilevati  dalle  sue 
Fabriche ,  £  descritti  et  publicati  con  quelli  di  Vitruvio,  Alberti,  Palladio, 
Scamozzi,  Serlio ,  e  Vignola ,  dal  Co.  Alessandro  Pompei.  Verona 
MDCCXXXV.  Petit -folio.  La  plus  grande  partie  des  estampes  de 
ce  livre  est  marquée  d'un  monogramme  composé  des  lettres  A  P, 
dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cet  appendice. 


No.  21. 

234  Suivant  Lochner  (Sammlung  merkwiirdiger  Medaillen),  cette 
marque  appartient  à  Raimond  Y  kUTZ ,  graveur  en  médailles,  dont  il 
est  aussi  parlé  au  No.  2402  de  la  seconde  partie.  Nous  avons  rapporté 
ce  chiffre  ici,  parcequ'il  paraît  être  composé  des  lettres  ACR  ou 
ACS,  qui  ne  s'accordent  cependant  pas  avec  le  nom  du  graveur, 
mais  il  y  a  aussi  lieu  de  croire  que  la  marque  n'était  pas  exactement 
rendue  dans  l'ouvrage,  où  nous  l'avons  calquée.  Voyez:  Sammlung 
herûhmter  Medailleurs  und  Mûnzmeiiter  nebst  ihren  Zeichen,  Nurnberg 
1778  (pag.  6  No.  7). 


No.  22. 

245  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir 

la  signification  appartient  à  un  graveur  allemand  du  dixseptièmc  siècle. 
Il  a  ainsi  marqué  une  petite  estampe  qui  représente  la  sainte  Vierge 
assise  au  pied  d'un  arbre,  tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  à  qui 
elle  présente  une  pomme.  Au  fond,  on  voit  un  paysage  montagneux 
avec  quelques  villages.  La  marque  est  au  bas  à  droite  et  dans  la 
marge  on  lit:  Salue  parue  puer,  salue  virguncula  mater.  Ter  venerande 
puer,  terque  beata  parens,  Coloniae  formulis  Pétri  Ouerradt.  Haut.  3  p. 
1  lign.    Larg.  2  p.  2  lign.    Haut,  de  la  marge  5  l'gn. 


No.  23. 

<'"^246-  Ajoutez:  La  dernière  marque  est  formé  comme  celle  ci-indiquée, 
et  les  syllabes  ¥ece  ne  sont  pas  attachées  à  la  lettre  D  de  la  marque. 
La  pièce  n'est  pas  in-8'°  mais  in-lG,  car  elle  porte  3  pouces  3  lignes 
de  hauteur  et  2  pouces  4  lignes  de  largeur. 


No.  24. 

250  ^i^-  Le  maitrc  anonyme  qui  se  servait  des  lettres  initiales  indiquées  r— \ 
au  No.  48  de  la  seconde  partie,  se  désignait  aussi  par  ces  lettres  jointes  ^/\Xy) 
ensembles,  de  manière  qu'elles  forment  un  monogramme,  comme  il 
est  rapporté  ci -contre.  Les  gravures  ainsi  marquées  furent,  selon 
toute  apparence,  destinées  à  un  livre  pour  apprendre  à  dessiner,  vu 
qu'on  voit  auprès  de  quelques  figures  les  squelettes  à  côté  dans  les 
mêmes  positions  que  les  figures.  Au  reste  il  est  à  regretter  que  nous 
n'avons  pas  encore  rencontré  le  titre  de  cette  suite  pour  pouvoir 
indiquer  le  nom  du  graveur  qui  était  assez  habile. 


No.  25. 

265  ^i^'  KALLE,  Albert  Chrétien,  graveur  allemand  vers  le  milieu  du 
dixseptièmc  siècle.  On  trouve  sa  marque  ou  son  nom  en  toutes  lettres 
sur  de  petits  portraits  gravés  assez  médiocrement.  Suivant  Fùssli 
(Allgem.  Kiinstlerlexikon)  cet  artiste  était  natif  de  Berlin,  travaillait 
entre  les  années  1630  et  1670  et  demeurait  à  Strasbourg,  où  il  avait 
appris  son  art. 

Brvixiot,  Âppend.  L  du  Dict.  des  Monogr,  B 


ADM    —  AES 


No.  26. 

266  On  trouve  cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signifi- 
cation, sur  la  belle  copie  d  une  estampe  de  Marc  Ântoine^  dont 
l'original  est  décrite  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIV.  p.  215  No.  279) 
lous  le  titre:  Un  Satyre  se  défendant  pour  une  Nymphe.  La  copie 
est  de  la  même  dimension  que  l'original  et  d'un  habile  graveur  qui 
paraît  avoir  été  contemporain  de  Marc  Antoine. 


No.  27. 

ad  269-    Suivant  Zani  (Enciclopedia  mctodica  etc.  Part.  II.  T.  IX.  pag.  28)  t 
la  marque  de  Jean  Antoine  de  PAULIS,  se  trouve  encore  sur  la  copie  yj^ 
d'une  estampe  que  Raphaël  Sadeler  a  gravée  d'après  Jean  van  Achen,  SL^ 
laquelle  représente  Jésus  Christ  porté  au  tombeau.    La  marque  doit 
se  trouver  au  sépulcre  et  au  bas  est  écrit:  Joannes  Antony  de  Paulis 
formis  superiorù  permissu.     Larg.  16  p.  8  lign.    Haut.  8  p.   10  lign. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  cette  pièce. 


No.  28. 

277  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant 

dans  un  livre  intitulé:  Testamentum  novum  cum  epist.  etc.  Romae 
1548  in -4'°  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  ce  livre  et 
nous  n'avons  pas  vu  d'autres  ouvrages  ainsi  marqués;  nous  ne  pouvons 
donc  pas  déterminer,  si  la  marque  se  voit  sur  des  gravures  en  bois, 
ou  sur  des  gravures  au  burin  ,  vu  que  le  genre  n'était  pas  indiqué. 


No.  29. 


283  EVERS,  Antoine,  peintre  de  genre,  né  à  Moritzburg  près 

Hildesheim  dans  le  royaume  d'Hannovre,  en  1804.  Il  étudia  à  Dresde 
chez  Naehe  et  depuis  1830  à  Munich.  Nous  avons  vu  de  ce  jeune 
artiste  des  tableaux  marqués  du  chiffre  ci -rapporté,  lesquels  ont  été 
ciposés  à  la  société  des  amis  des  arts  à  Munich,  dans  les  années  1851 


et  1832. 


'    No.  30. 

_  ad  29 !•  Ajoutez:  Henri  Ambroise  ECKERT,  peintre  de  genre  et  de 

/J    f  '  chevauTt,  se  servait  aussi  de  la  marque  ci  -  rapportée  ;  nous  l'avons 

-f      i-i  ^  A         trouvé  sur  un  joli  tableau  de  cet  artiste  qui  a  été  exposé  à  Munich 

^/^Z  (pin  /o33'        dans  la  société  des  amis  des  arts  et  qui  représente  l'attaque  d'un 

convoi  militaire  par  des  busards,  composé  et  peint  avec  beaucoup 
de  talent  et  de  vivacité. 


No.  31. 

■p^  1^5^  306  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 

j^ji^  [^Vl       trouvent   sur   des   estampi-s  gravées  par  Pierre  Nolin   ou  Nolinck, 

'  représentant  des  orneniens  d'orfèvrerie,  ménagés  en  blanc  dans  des 

fonds  noirs.  Il  est  à  supposer  que  ces  chiffres  désignent  le  nom 
d'un  dessinateur,  ou  d'un  orfèvre  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Il 
est  parlé  plus  amplement  de  ces  ornemens  à  l'article  de  Pierre  Nolin 
au  No.  23'j'O  de  la  seconde  partie. 


No.  32. 

308  bis.  Suivant  Heller  (Monogrammeniexilton  pag.  336)  cette  marque 
signifie  Leopold  von  WESTEN,  dessinateur  allemand,  né  en  1750,  et 
mort  en  1804.  Nous  ne  savons  point  sur  quel  genre  d'ouvrages  von 
fVesten  a  mis  sa  marque,  n'ayant  pas  encore  eu  occasion  d'en  trouver 
et  Heller  ne  le  dit  pas.  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlexilion)  rapporte  que 
L.  von  Westen  était  officier  d'artillerie  à  Bamberg  et  qu'il  a  dessiné 
des  paysages  et  des  ruines  gothiques,  cet  artiste  a  aussi  peint  à  l'huile 
des  orages  et  des  tempêtes.  Jack  (Leben  und  Wevlte  der  Kiinstler 
Bambergs  etc.)  donne  quelques  particularités  de  sa  vie. 

B  2 


.•>iy 


AET 


—  AF 


No.  33. 

«s'  3 10-  Ajoutes:  On  attribue  cette  marque  à  A.  E.  TUSCHMALEIN, 
sur  lequel  nous  n'avons  cependant  pas  trouvé  de  renseignemens. 


No.  34. 

hrrt^      _  311  Celte  marque,  apparemment  composée  des  lettres  AEW,  se 

,jV<V  ascàt/  y^^J  trouve  8ur  une  gravure  en  bois,  représentant  Ester  à  genoux  devant 
le  trône  d'Assuèrus.  Larg.  2  p.  10  lign.  Haut.  2  p.  4  lign.  Cette  pièce 
décore  avec  beaucoup  d'autres  sans  marque,  une  bible  boiiémienne, 
qui  fut  imprimée  entre  les  années  1521  et  1530.  Nous  en  avons  aussi 
parlé  au  No.  2813  de  la  seconde  partie.  Nous  ignorons  au  reste,  laquelle 
de  ces  deux  marques  appartient  au  dessinateur  ou  au  graveur. 


No.  35. 

323  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  allemande 
08.  qui  représente  un  paysage  où  l'on  voit  un  grand  dôme,  près  duquel 
une  foule  de  monde  se  rassemble  pour  une  fête.  Enkaut  dans  les 
nues  est  la  sainte  Trinité  couronnant  la  sainte  Vierge,  entourée  d'un 
chœur  d'anges.  Cette  partie  supérieure  est  d'après  Albert  Durer. 
Haut.  3  p.  9  lign.    Larg.  2  p.  3  lign. 


No.  36. 

323  FAUCAUD,  A.,  dessinateur  et  lithographe  qui,    à  ce 

que  nous  croyons,  travaille  actuellement  à  Paris,  mais  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens.  On  a  de  lui, 
avec  cette  marque  ou  avec  son  nom  Faucaud  del, ,  des  dessins  litho- 
graphies, représentant  Vénus  couchée  sur  un  lit  de  repos;  deux 
différentes  compositions  in-folio  en  largeur. 


No.    3  7. 

331  his.  SCHOENER,  F.  G.  A.,  peintre  de  portraits,  natif  de  Mannsbac 
et  fort  estimé,  travaillant  actuellement  à  Halberstadt.  La  marque  ci- 
indiquée,  à  laquelle  ce  peintre  ajoutait  quelques  fois  son  nom  en 
toutes  lettres,  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  ses 
tableaux.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens; 
mais  on  a  vu  de  cet  artiste  plusieurs  portraits  exposés  à  Halberstadt 
en  1832.  Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  (pag.  23  No.  211 
■    ad  215). 


No.  38. 

Rorf  339.  Ajoutez:  Les  marques  de  cet  artiste  se  trouvent  encore  sur 
différentes  gravures  en  bois,  dont  Bartsch  n'a  pas  fait  la  description  ; 
elles  décorent  une  bible  bohémienne,  imprimée  à  Prague  en  1570 
chez  George  Melantrichius  ah  Aventinum.  Ces  pièces ,  qui  ont  6  p. 
6  lign.  de  largeur  et  4  p.  6  lign.  de  hauteur,  sont  gravées  par  des 
maîtres  anonymes  désignés  par  les  lettres  initiales  HD,  H  S,  M  G  et 
par  la  marque  composée  des  lettres  H  F.  Pour  cette  bible  a  encore 
travaillé  un  autre  dessinateur  qui  se  servait  de  la  marque  rapportée 
au  No.  2079  de  la  première  partie. 


AF    —  AFW 


No.  39. 

flrf  347-  Nous  avons  sujet  de  croire  que  ces  marques  signifient  plutôt  fL  ii,  r 
Jonas  ARNOLD  que  Joseph  FURTENBACH,  auquel  nous  les  avons  » 
attribuées  dans  la  première  partie.  Arnold  était  peintre  de  portraits 
et  graveur  à  Ulm  vers  1660.  On  trouve  les  marques  ci -indiquées 
souvent  accompagnées  du  nom  en  toutes  lettres  d'Arnold,  surtout  sur 
des  portraits  gravés  par  Bart.  Hilian,  M.  Husell,  A.  Khol  et  d'autres. 
Suivant  Fiissli  (Allgem.  Kiinstlerlexikon)  Jonas  Arnold  doit  aussi  avoir 
travaillé  à  Nuremberg  et  à  Paris. 

Cette  marque,  accompagnée  du  mot  fectt  nous  a  été  encore  com- 
muniquée comme  se  trouvant  sur  une  estampe  qui  représente  quinze 
figures  allégoriques  des  sciences  et  des  métiers,  placées  sur  une  échelle 
de  gradation,  au  plus  haut  degré  de  laquelle  se  trouve  la  mécanique. 
Au  bas  des  figures  est  écrit  leur  nom  en  latin  et  en  allemand;  et  au- 
dessus  de  la  mécanique  est  le  nom  de  Jésus  Christ  en  hébreu,  dans 
une  gloire  rayonnante.  Deux  anges  planent  en  l'air,  dont  celui  à 
gauche  sonne  de  deux  saquebutes,  et  l'autre  à  droite,  tient  une  palme 
et  une  couronne  de  laurier.  Au  bas  de  l'échelle  on  lit  vers  la  gauche 
Joseph  Furtenbach,  vers  la  droite  RC.  S.  ainsi  que  la  marque.  Larg. 
11  p.  1  lign.  Haut.  5  p.  1  lign.  Ce  morceau  doit  venir  d'une  officine 
d'Augsbourg  ou  de  Nuremberg. 

La  même  marque  sans  le  mot  fecit  doit  encore  se  trouver  sur  de 
beaux  dessins  à  l'encre  de  la  Chine,  terminés  à  la  plume  et  rehaussés 
de  blanc,  faits  avec  beaucoup  de  soin  et  rappellant  l'école  française. 


No.  40. 

381  ffeller  (Monogrammenlexikon  pag.  36)  indique  cette  marque  /D/^ 

comme  appartenant  à  un  graveur  allemand.    Nous  n'avons  pas  encore 
eu  occasion  de  la  trouver  et  Heller  ne  donne  pas  d'autres  renseig-  ' 
neraens  à  cet  égard. 


No.  41. 

888  SCHIRMER,  Guillaume^  peintre  de  paysages,  né  a  Berlin 
vers  1800.  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  Jean  Guillaume  Schirmer, 
dont  il  est  parlé  plus  bas  de  cet  appendice.  Guillaume  doit  avoir 
fait  ses  études  en  Italie,  et  avoir  peint  des  paysages  italiens,  qui  sont 
pour  la  plupart  d'après  nature;  il  excella  surtout  dans  les  clair- de 
lune.  Sa  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur 
ses  tableaux,  dont  deux  ont  été  vus  à  l'exposition  de  Berlin  en  1832; 
ces  deux  tableaux  représentent  la  vallée  de  Narni  et  le  mont  Sorotte 
entre  Narni  et  Orticoli.  Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition 
(pag.  47  No.  580  et  58J). 


No.  42. 

392  Suivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  communiquée 

par  Mr.  le  docteur  Z>ucan«s  d'Malberstadt,  cette  marque  doit  appartenir 
à  Alexandre  KIERINGS,  peintre  de  paysages,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  lettres  initiales  au  No.  92  a  de  la  seconde  partie.  Les 
tableaux  ainsi  marqués  doivent  également  porter  un  chiffre  composé 
des  lettres  CP  attribué  à  Corneille  Poelenbourg.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  de  tableaux  ainsi  marqués;  mais  il  est 
connu,  au  moins  le  dit  on,  que  Poelenbourg  a  peint  des  figures  dans 
les  paysages  d'Alexandre  Kierings.  Voyez  Mannlich  (Catalogue  de  la 
galerie  de  Munich  et  de  Schleisheim). 


No.  43. 

r-r         394  WEERï,  Abraham  ixtn,  graveur  en  bois,   dont  nous  avons 

déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  121  et  768  de  la  première  et 
aux  Nos.  179,  2G95  a  et  2708  de  la  seconde  partie.  On  voit  le  mono- 
gramme  ci-rapporté  sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  Deucalion 
et  Pyrrha  jettant  derrière  eux  des  pierres,  d'où  naissent  des  hommes. 
La  marque  est  au  bas  à  gauche.  Larg.  3  p.  4  lign-  Haut.  2  p.  3  lign. 
Ce  morceau  appartient  à  une  suite  des  métamorphoses  d'Ovide  pour 
laquelle  a  aussi  travaillé  J.  G.  Schichler,  et  dont  nous  avons  indiqué 
le  titre  au  No.  2710a  de  la  première  partie. 


i 


AG    —  AH 


No.  44. 

408  è"-  Suivant  le  Kunstblatt  de  l'année  1831  No.  72  pag.  286,  cette 
marque  appartient  à  un  peintre  sur  verre  dont  on  ne  connaît  pas  le 
nomj  il  travaillait  à  Wytwill  en  1556.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  voir  d'ouvrages  de  cet  artiste  et  nous  ne  connaissons  non  plu» 
de  peintre  qui  ait  travaillé  dans  ce  genre,  auquel  se  laisse  appliquer 
la  marque  ci -indiquée. 


No.  45. 

,  410  iî*-    GEDDES ,  A.,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  anglais,  sur 

1^-  /    v,^^  lequel  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  de  renseignemens  ;   il  a 

travaillé  à  Londres.    On  trouve  les  marques  ci -indiquées  sur  trois 
fl     Q  eaux  fortes  de  cet  artiste ,  dont  la  première  représente  une  vieille 

KJ  / .  \  o  ILL.  femme,  tournée  vers  la  droite;  elle  regarde  une  pièce  d'argent  qu'elle 

V  >      [  tient  de  la  main  gauche  élevée  et  s'appuye  de  l'autre  sur  un  bâton 

près  duquel  on  remarque  le  premier  chiffre  ci -indiqué.  Petit -4'°' 
La  seconde  offre  un  paysage  légèrement  gravé  dans  le  goût  de  Rem- 
brandt. On  y  voit  une  rivière  qui  coule  de  la  droite  vers  le  devant 
de  la  gauclie  autour  d'une  langue  de  terre,  derrière  laquelle  on  voit 
des  arbrisseaux  et  des  arbres  dans  un  enfoncement.  A  gauche  dans 
le  lointain  un' groupe  d'arbres  dans  une  plaine  bornée  par  une  foret; 
sur  le  devant,  à  droite,  une  vache  qui  broute,  et  au  bas  du  même 
côté  la  seconde  marque  ci-rapportée.  Petit-S'"  en  largeur.  La  troisième 
représente  le  portrait  d'un  homme,  vu  presque  de  profil,  tourné  vers 
la  droite  dans  le  costume  des  portraits  du  tems  de  Van  Dyck;  il 
porte  des  moustaches,  une  fraise,  un  habit  boutonne  et  par  dessus 
un  manteau  foncé.  La  marque  et  l'année  1822  sont  au  bas,  à  droite, 
dans  la  marge.    Pièce  in  ■4"' 


No.  46. 

427^  5îf.  Cette  marque,  apparemment  composée  des  lettres  AGMT. 
ou  AMT,  appartient  à  un  graveur  en  bois,  italien,  dont  le  nom 
n'est  pas  connu.  Il  a  ainsi  marqué  le  titre  d'un  livre,  composé  d'un 
ornement  d'architecture ,  où  l'on  voit  aux  côtés  deux  cariatides, 
représentées  par  des  figures  de  femmes.  La  marque  est  au  bas  à 
gauche,  et  au  milieu  on  lit:  Refvgio  overo  ammonitorio  de  gentilhuomo 
composta  per  Jo.  Francesco  Colle  a  lo  illustris.  et  ecceltis.  S,  D.  Alphonso 
Duca  di  Ferrara.   MDXXXIL  in  -  8'° 


No.  47. 

431  lis.    Cette  marque,  qu'on  peut  décomposer  par  les  lettres  AGP,  TVSy^ 

APS  et  PS,  est  inconnue;  elle  se  trouve  sur  d'anciens  tableaux  de  I     I  \\/ 
1  école  de  Nuremberg;    au  moins  on  conserve  une  peinture  ainsi  .  _ 

marquée  dans  la  collection  de  Mr.  Doppelmair  à  Noerdlingue,  laquelle  f  ^  /  ^ 
représente  la  naissance  de  notre  Seigneur.  J  ^  ^ 


No.  48. 

orf  443-  Ajoute/,  :  C'est  la  première  marque  que  l'on  trouve  sur  les 
armoiries  citées;  il  est  aussi  à  observer  que  la  marque  rapportée  ci- 
contre  est  plus  exacte  que  celle  que  nous  avons  donnée  dans  la 
première  partie. 


No.  49. 

445  bis.  ANSCHÛTZ,  Hermann,  peintre  d'histoire,  né  à  Coblenc  en 
1802.  Il  étudia  à  Dresde  de  182o  à  1822,  et  plus  tard  à  l'académie 
de  Dusseldorff,  sous  le  directeur  Cornélius;  il  travaille  actuellement 
a  Munich,  où  il  est  occupé  avec  beaucoup  d'autres  peintres  dans  le 
palais  du  roi.  Nous  avons  trouvé  sa  marque  sur  des  dessins  histo- 
riques, mais  nous  ignorons  s'il  a  marqué  ses  tableaux  à  l'huile  de  la 
même  manière. 

Brullioi,  Append.  ï.  du  Dict.  des  Monogr. 


I 


AH    —  AHI 


No.  50. 

446  bis  HAMERANO,  Albrecht,  graveur  en  médailles,  dont  il  est 
déjà  fait  mention  dans  la  seconde  et  dans  la  troisième  partie.  Il 
doit  éealement  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  la  marijue  ci-indiquéc. 
Voyez  :  Sammlung  berùhmter  Medailleurs  und  Munzmeister  nebst  ihren 
Zeichen.    ISurnberg  1778  (pag.  26  No.  51). 


No.  51. 

450  bis.  HAIIN,  Adolphe,  peintre  de  genre,  natif  de  Berlin,  présen- 
tement à  Rome.  Sa  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se 
trouvant  sur  un  tableau  exposé  à  Berlin  lequel  représente  un  brigand 
réfléchissant  sur  son  sort;  peint  d'après  nature.  Voyez  le  catalogue 
de  Texposition  de  Berlin  de  l'année  1832,  pag.  17,  No.  208.  Nous 
n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  rense%gnemens  sur  cet  artiste. 


M 


</// 


No.  52. 

m 452  Nous  avons  depuis  trouvé  cette  marque  sur  une  belle  petite 
gravure  en  bois  qui  représente  le  portrait  en  buste  du  réformateur 
L/lric  Zwingle,  prédicateur  à  Zuric  vers  1519.  Il  est  vu  de  profil, 
tourné  vers  la  droite  et  portant  un  bonnet;  au  fond  on  voit  une 
architecture  formée  de  diverses  colonnes.  La  marque  est  enhaut  au- 
dessus  du  portrait.  Haut,  et  Larg.  2  p.  7  lign.  II  est  possible  que 
cette  marque  signifie  Hans  (Jean)  ASPER,  dont  nous  avons  déjà 
rapporté  des  marques  au  No.  452  de  la  première  partie;  et  d'autant 
plus  que  ce  portrait  se  voit  ordinairement  dans  le  second  volume 
page  163  d'un  ouvrage  grand -folio,  intitulé:  Gemeiner  loblicher  Eyd- 

f'enossenschaft,  Stetten,  Landen  und  Vôlcheren  Chronich  wiirdigcr  thaaten 
eschreibung  etc.  Durch  Johann  Stumpffer  etc.  Imprimé  à  Zuric  en  1548. 
Nous  ne  pouvons  cependant  pas  adopter  l'opinion  que  cette  taille  de 
bois  soit  de  Jean  Asper  lui-même,  vu  qu'elle  est  faite  par  un  artiste 
trop  habile  dans  le  mécanisme  de  cet  art;  ce  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  les  talents  d'un  excellent  peintre  tel  ({u' Asper. 


No.  53. 

456         ADAM,  Henri,  peintre  de  paysages  et  graveur  à  l'eau  forte, 
r,ri^        né  à  Nœrdlingue  en  Bavière  en  1797-    H  étudia  à  l'académie  des 
/  O  yj2        beaux  arts  à  Munich,  où  il  est  établi  et  où  il  travaille  présentement. 

Nous  avons  trouvé  la  marque  ci -rapportée  sur  différens  tableaux  de 
ce  peintre  lesquels  ont  été  exposés  dans  la  société  des  amis  des  arts 
à  Munich  dans  les  années  1830,  1831  ,  1832  et  1833;  il  représentent 
des  contrées  montagneuses,  des  vues  de  lacs  de  la  Bavière  et  du  lac 
de  Come,  animés  par  des  figures  et  des  animaux.  Henri  Adam  est  le 
frère  A'Albrecht  Adam,  dont  il  est  parlé  dans  la  première  et  dans  la 
seconde  partie. 


No.  54. 

466  Cette  marque,  apparemment  composée  des  lettres  AHIP, 

peut  appartenir  à  un  éditeur  allemand  du  dixseptième  siècle;  mais  ^ 
nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  son  nom.  On  trouve  ainsi  jjj 
marquée  une  vignette,  représentant  une  figure  de  femme  allégorique 
debout  sur  une  boule,  portant  sur  l'épaule  droite  une  pelle  et  tenant 
de  la  main  gauche  une  ancre  posée  sur  la  boule.  Au  fond  est  un 
paysage ,  où  l'on  voit  à  gauche  un  vigneron ,  et  à  droite  un  semeur. 
Le  tout  est  dans  un  cartouche  ovale  orné  au  bas  de  deux  cornes 
d'abondance;  enhaut  on  lit:  IN  SPE  ET  LABORE  ;  et  la  marque  se 
trouve  au  milieu  de  la  boule.    Larg.  5  p.  8  lign.    Haut.  3  p.  10  lign. 


C  2 


AHM    —  AI 


No.  55. 

ad  474-  Ajoutez:  On  trouve  encore  les  deus  marques  ci -rapportées 
sur  des  ouvrages  de  Marc  ^fozVie  HANNAS ;  elles  difTèrcnt  des  autres 
dont  il  est  parlé  dans  la  première  partie  et  on  les  voit  sur  deux 
gravures  en  bois,  dont  5ar/ic/i  n'a  pas  parlé;  la  première  représente 
le  sacrifice  de  Noé.  Dans  la  marge  une  inscription  latine:  NOA 
ECREDITVR  ARCA  etc.  La  marque  est  au  bas,  à  gauche,  sur  une 
pièrre,  sur  laquelle  saute  im  écureuil.  La  seconde  représente  Adam 
labourant  la  terre;  près  de  lui,  à  droite,  est  assise  Eve  sous  une 
hutte;  elle  est  accompagnée  de  deux  enfans  dont  l'un  est  assis  sur 
ses  genoux  et  l'autre  à  terre,  tenant  des  deux  mains  des  fruits.  Le 
monogramme  est  au  bas,  à  gauche,  sur  une  pierre.  Dans  la  marge 
une  inscription  latine:  ADAM  IN  SVDORE  etc.  Ces  pièces  sont 
numérotées  et  semblent  appartenir  à  une  suite  d'autres  sujets  de 
l'ancien  testament. 


No.  56. 

474  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

a  été  communiquée  comme  appartenant  à  un  peintre  allemand,  dont 
on  a  un  tableau  ainsi  marqué ,  qui  représente  un  Ecce  Homo.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  trouver  de  peintures  avec  une  pareille 
marque;  au  reste,  il  est  à  croire  que  le  nom  du  peintre  commençait 
par  un  P,  car  en  1563  on  n'avait  pas  encore  la  manière  de  joindre 
un  P  ou  un  F  à  la  marque  pour  indiquer  les  mots  Pinxit  ou  Fecit, 
ainsi  qu'il  était  d'usage  dans  le  dixseptième  siècle. 


No.  57. 

480  è".    Cette  marque,  qui  se  décompose  par  les  lettres  A  HP  S  ou  QJ^Tï 
APS,  se  trouve  sur  une  gravure  à  l'eau  forte  de  l'école  allemande,  iSJt"'^ 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle  ,   dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur.  -^^^V. 
Elle  représente  le  portrait  du  fou  Jean  Bach,  vu  à  mi-corps,  jouant 
du  violon  et  tourné  un  peu  vers  la  droite.    Il  est  nu  Icte,  et  porte 
une  fraise;  sa  marotte  est  repoussée  en  arrière  et  il  regarde  en 
louchant.    Dans  le  fond,  à  gauche,  on  voit  une  fenêtre;  et  à  droite 
une  grande  tablette  avec  l'inscription  suivante:   Hie  sichst  du  geigen 
Hannsen  Bachen,  fVenn  du  es  horst  sa  must  du  lachen.   Er  geigt  gleich- 
wol  nach  seiner  art.    Vrind  tregt  ein  hipschen  Bachen  Bart.  Au-dessous 
de  cette  tablette  est  un  écusson  avec  la  marotte,  et  plus  bas  la  marque 
de  l'artiste.    Haut.  13  p.  8  lign.  Larg.  H  p.    Au  reste  l'artiste  n'était 
pas  très  distingué. 


k 


No.  58. 

495  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  appartenant 
à  un  ancien  sculpteur  ou  tailleur  de  pierre  allemand ,  dont  le  nom 
n'est  pas  encore  découvert;  on  trouve  de  lui  ainsi  marqué  un  bas- 
relief  dans  le  cœur  de  l'église  de  saint  Gunibert  à  Anspach  sur  lequel 
est  écrit:  j^nno  Domini  1502  Suntag  nach  Sont  Veitz  tag  verschied  der 
Erber  und  vert  harr  von  haldemanstett.  Stettrer  gênant.  Dem  Got 
genedig  sejr.  Ah. 


No.  59. 

ad  499-    La  marque  rapportée  par  Christ  (p.  94  T.  F.  p.  3u)  existe  JL 
réellement  comme  elle  est  indiquée  ci -contre,  mais  nous  n'en  avons  /\ 
pas  pu  découvrir  la   signification.     Elle  appartient  à  un  graveur  ^ 
hollandais,  vers  la  fin  du  seizième  siècle,   qui  a  ainsi  marquée  la    Fmf  ^^99' 
première  {euille  d'une  suite  de  trois  estampes  numérotées  d'après 
François  Floris,  représentant  Flore,  Céres  et  Ponione,  figures  debout 
avec  leurs  attributs  et  leurs  noms  au  bas  dans  la  marge.  Pièces 
petit -folio  avec  l'adresse  de  J.  C.  Visscher  et  la  marque  de  François 
Floris,  comme  elle  est  indiquée  au  No.  1821  de  la  première  partie. 


AI    —  AK 


No.  60. 

602  Cette  marque  signifie,  selon  toute  apparence,  Jean  AUDRAN,  rfi 
graveur  né  à  Lyon  1667 j  il  fut  envoyé  à  Paris  pour  apprendre  la 
gravure  sous  la  direction  de  son  oncle  Gérard.  Il  est  mort  en  1756 
à  l'âge  de  90  ans.  On  trouve  cette  marque,  ainsi  que  les  lettres 
initiales  J.  A,  ou  son  nom,  sur  des  estampes  gravées  d'après  les  dessins 
à" Antoine  TVattcau,  appartenant  à  un  grand  nombre  de  sujets  de 
fantaisie  pour  lequels  ont  encore  travaillé  le  comte  de  Cajrlus,  Nie. 
Cochin,  Silvetlre,  Dupais  Tremolieres  et  autres.  Heineke  (Dict.  des 
Art.  T.  I.  pag.  571)  décrit  plusieurs  ouvrages  de  ce  graveur. 


No.  61. 


514  his.  LtjTGENDORFF ,  Ferdinand  baron  de,  nous  avons  depuis 
trouvé  sa  marque  accompagnée  de  l'année  1807  aussi  sur  des  dessins 
historiques,  faits  à  la  plume  et  lavés  à  l'encre  de  la  Chine.  Il  est 
donc  vraisemblable  que  cet  artiste  a  marqué  ses  tableaux  de  la  même 
manière,  lesquels  consistent  principalement  en  portraits- 


No.  62. 

614  ^'^  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 
appartient  à  un  graveur  en  bois  et  selon  toute  apparence  d'origine 
bohémienne,  vu  que  l'on  trouve  de  lui  des  gravures  en  bois  ainsi 
marquées  dans  une  bible  bohémienne,  publiée  à  Prague  en  1570 
chez  George  Melantrichius  ab  Aventinum.  Ces  gravures  sont  pour  la 
plupart  faites  d'après  les  dessins  des  maîtres  aux  monogrammes 
anonymes  rapportés  au  No.  39  de  cet  appendice.  Au  reste  la  marque 
du  graveur  peut  aussi  bien  renfermer  les  lettres  AN  F  que  les 
leltres  AI  P. 


No.  63. 

533  KUNTZEL,  Auguste,  dessinateur  et  lithographe  à  Berlin  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  d'autres  renseignemens  ;  il  a  marqué  de  ce 
chiffre  un  encadrement  composé  de  différens  grotesques  d'après  des 
dessins  à  la  plume  à' Albert  Durer,  renfermant  ce  titre:  Sechs  der 
schônsten  und  seltensten  Holtschnitte  von  Albrecht  Durer  in  original- 
seitigen  treuen  Copien  mit  der  Feder  auj  Stein  gezeichnet  von  August 
Huntzel  in  Berlin.  1832.  Grand-folio.  Nous  ne  connaissons  que  deux 
pièces  de  cette  suite,  savoir  le  portrait  de  l'empereur  Maximilien  I 
et  un  saint  Christophe;  elles  sont  cependant  sans  la  marque  de  fiUntzel. 
Nous  ignorons  également  si  l'artiste  a  marqué  d'autres  ouvrages  de 
la  même  manière. 


No.  64. 

633  Hell^r  (Monogrammenlexikon  pag.  24)  indique  cette  marque  JRè^, 

comme  appartenant  à  un  graveur  allemand  vers  1730.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  trouver  cette  marque  et  Heller  n'en  donne  pas 
d'autres  renseignemens. 


No.  65. 

od  534-  Ajoutez:  On  trouve  encore  la  marque  ci -indiquée  à'Alfried 
KAHLSTEEN  sur  diverses  médailles.  Voyez:  Sammlung  beriihmter 
JHedailleurs  und  MiXnzmeÎMter  nebst  ihren  Zeichen.  Nûrnberg  1778 
(pag.  4  No.  6). 


No.  66. 

Ô36'    KOHL  ou  KHOL,  André,  graveur  de  Nuremberg.     Il  se      a    r  o 
servait  aussi  du  chiffre  indiqué  ci -contre,  qui  diffère  un  peu  des  J^AcuV' 
autres  rapportés  aux  Nos.  505  et  536  de  la  première  partie.    Il  se 
voit  également  sur  divers  portraits  gravés  par  cet  artiste. 


AK    —  AL 


No.  67. 

636  KRAFT,   Auguste-,  peintre  de  genre,  natif  de  Hambourg  et  M/' 

actuellement  à  Rome.  Cet  artiste  doit  avoir  marque  divers  dessins  //V- 
da  chiffre  ci -indiqué  que  nous  avons  aussi  trouvé  sur  une  estampe 
in -8"  gravée  d'après  un  dessin  de  Kraft  par  Louis  Gruner  ;  elle 
représente  la  tête  d'une  vieille  femme  portant  un  bonnet  de  pelisse. 
La  marque  du  dessinateur  est  au  bas  a  gauche,  et  à  droite  est  le 
monogramme  du  graveur  Gruner.,  accompagné  d'un  petit  burin  comme 
il  est  indiqué  au  No.  3184  a  de  la  première  partie.  Il  est  possible 
que  les  tableaux  Auguste  Hrajt  soient  désignés  Je  la  même  manière;  * 
mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  nous  en  convaincre, 

Juoique  nous  ayons  vu  de  cet  artiste  de  très  jolis  tableaux  à  l'exposition 
es  amis  des  arts  à  Munich  dans  les  années  1830,  1831  et  1832.  Ces 
tableaux  représentent  des  sujets  champêtres  des  environs  de  Rome, 
peints  avec  oeaucoup  do  loin  et  d'une  expression  admirable. 

No.  68. 

K 639  Cette  marque  accompagnée  de  l'année  1599  se  trouve  sur 

/•  T  '    9 '3'  c**"  forte,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auteur;  elle  est  tirée  d'un 

livre  d'architecture;  nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au 
No.  10  de  cet  appendice,  cette  marque  étant  précédée  d'une  autre 
composée  des  lettres  ABC  ou  ABG. 


No.  69. 

rjr^/  640  iis-    Ce  monogramme  nous  a  été  communiquée  comme  signifiant 

/jUC  Adrien  Thomas  KEY  ou  KAY,  peintre,  qui  était  le  neveu  et  le  disciple 

-L  î-*-  de  Guillaume  Kay-,  dont  il  est  parlé  au  No.  541  de  la  prmeière  partie. 

Ç  7  ^  -<^<//-je7i   Thomas  doit  avoir   surpassé  son    oncle    et    maître   par  la 

I  y   1   y  vivacité  qu'il  donnait  à  ses  ouvrages.    Il  a  marqué  du  cliiffre  ci- 

indiqué  un  des  tableaux  votifs  qui  se  trouvent  au  musée  d'Anvers 
(No.  10  et  11  du  catalogue);  ils  représentent  les  hommes  et  les  femmes 
de  la  famille  Franco -y  Fco  de  Brier.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  la 
marque  que  nous  avons  rapporté  au  No.  540  de  la  première  partie 
avec  l'année  1574  n'appartienne  également  à  cet  artiste. 


No.  70. 

A;  cica^d»  If 666  Celte  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  peut 

appartenir  à  un  dessinateur  bohémien  vers  1570,  vu  qu'on  la  trouve 
sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  le  titre  d'une  bible  bohémienne, 
imprimée  à  Prague  en  1570  chez  George  Melantrichius  ab  Aoentinum. 
Ce  titre  est  composée  d'une  architecture  ornée  aux  deux  côtés  des 
figures  allégoriques  de  la  religion  et  de  la  foi.  £nhaut,  dans  un 
ovale,  est  représentée  la  sainte  trinité  ;  et  en  bas,  dans  un  autre 
ovale,  on  voit  un  homme  de  condition  à  genoux  devant  un  crucifix} 
il  est  tourné  vers  la  gauche.  La  marque  est  au  milieu  en  bas,  et  à 
droite  au  coin  on  remarque  les  lettres  initiales  HS,  signifiant  selon 
toute  apparence  Hanj  (Jean)  Seuerin,  graveur  en  bois,  bohémien,  dont 
il  est  aussi  fait  mention  aux  Nos.  1238  et  1812  de  la  seconde  partie. 
Au  milieu  on  lit:  35iijlg  &}t«^a  etc.  ILetl^A  MDLXX.  Haut.  11  p. 
5  lign.    Larg.  7  p.  6  lign. 


No.  71. 

Zr      lO       i     666  LISTER,  Anne,  artiste  anglaise,  sur  laquelle  nous  n'avons 

-/i— i.+  y  pas  trouvé  de  rcnseignemens.    On  voit  sa  marque  sur  des  vignettes 

qui  décorent  un  ouvrage  intitulé  :  Martini  Lister  Historiae  Conchy- 
liorum.  Liber  Primus  de  Cochleis  Terrestribus.  Londini  aere  incisus, 
sumptibus  authoris  1685.  Susanna  et  Anna  Lister  Figuras  pin.  Un 
volume  in-folio.  La  première  marque  se  trouve  sur  une  vignette 
où  est  représentée  une  corbeille  de  fleurs  dans  une  petite  bordure; 
au-dessus  de  cette  corbeille  on  lit:  Testaceorum  Fluviatilium ,  Pars 
prima  de  Turbinibus.  Pièce  in -12.  La  seconde  marque  est  sur  une 
autre  vignette  pour  le  même  ouvrage  où  l'on  voit,  au  bas,  un  vase 
au  haut  duquel  est  écrit:  Martinus  Lister  has  ludentis  oty  Tabulas 
illustri  admodum  Viro  D.  Gulielmo  C.  medy  Temply.  Londinj  Çuod 
rébus  ad  Historiam  Naturalcm  pertinentibus  maximi  suis  depictae  fuerunt 
Lubens  Merito.  D.  D.  D.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Pièce 
in-8"'  Il  est  possible  que  cette  artiste  ait  marquée  d'autres  ouvragei 
de  la  même  manière ,  mai»  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
les  trouver, 

Bkvujot,  AppMd.  I.  du  Dict.  dti  Monogr,  D 


! 


AL    —  ALV 
No.  72. 

663  bii.   LEUCHTENBERG,  Auguste  Charles  Eugène  Napoléon  duc  de, 
dont  il  est  déjà  fait  mention  an  No.  115  «  de  la  troisième  partie.    Ce         >>S^  '-\  /»  ^ 
prince  a  gravé  deux  eaux  fortes  qui  portent  les  marques  ci-inJiquces    Q/cn-,^  otJCf^  m 
savoir:  I)  Deux  couples  de  paysans  qui  dansent  au  son  d'une  clarinette  ' 
dont  joue  un  homme  assis  sur  un  banc  près  d'une  maison  à  gauche, 
où  l'on  voit  encore  une  femme  qui  porie  un  enfant  sur  les  bras,  et 
un  autre  enfant  qui  s'appuye  sur  le  banc.     Dans  le  lointain  des 
montagnes,  et  à  droite  une  maison  rustique,    La  première  marque 
ci -indiquée  est  au  bas  à  droite.   Larg.  4  p.  6  lign.   Haut.  3  p.  2  lign. 
II)  Un  tigre  couché  et  tourné  vers  la  droite.    La  seconde  marque  se 
trouve  en  bas  près  des  pattes  de  devant  du  tigre.  Larg.  5  p.  10  lign. 
Haut.  4  p.  7  lign.    Le  duc  de  JLeuchtenberg  a  aussi  marqué  des  eaux 
fortes  avec  les  lettres  initiales  AL,  dont  il  est  parlé  dans  l'appendice 
d«  la  seconde  partie. 


No.  73. 

666  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  jVJ_,, 
peut  appartenir  à  un  graveur  allemand  vers  le  commencement  du 
dixseptième  siècle.  Il  était  assez  médiocre  et  a  ainsi  marquée  une 
gravure  au  burin,  représentant  saint  Eustache  adorant  un  cerf  qui 
porte  un  crucifix  entre  son  bois;  le  saint  est  à  genoux  et  tourné 
vers  la  gauche.  A  droite,  on  voit  le  cheval  du  saint  sur  une  colline, 
et  sur  le  devant,  à  gauche,  un  chien.  En  bas  on  lit:  S.  Eustachius 
et  au  milieu  le  chiffre  de  l'artiste.    Haut.  2  p.  9  lign.    Larg.  2  p. 


No.  74. 

566-  Ajoutez  :  La  marque  ci-indiquéc,  ou  la  seconde  rapportée  au 
No.  566  de  la  première  partie,  nous  a  été  communiquée  comme  se 
trouvant  sur  un  dessin  très  fini  sur  parchemin,  dont  la  composition 
et  le  sujet  doivent  rappeller  cet  artiste;  ce  dessin  représente  quatre 
hommes  sous  un  grand  arbre  qui  en  dépasse  le  bord  supérieur;  celui 
qui  est  le  plus  avancé  est  estropié  et  tire  son  sabre;  à  gauche  on 
remarque  le  bras  gauche  et  la  jambe  droite  d'un  paysan  qui  s'enfuit 
portant  un  fléau.    Dans  le  lointain,  à  gauche,  un  cabaret  devant  lequel 

Elusieuri  paysans  sont  assis  à  table.  Larg.  3  p.  Haut.  1  p.  H  lign. 
e  dessinateur  doit  avoir  vécu  en  Allemagne  vers  la  fin  du  seizième, 
ou  au  commencement  du  dixseptième  siècle,  tems  où  il  était  fort  en 
usage  de  copier  à  la  plume  les  estampes  des  graveurs  distingués,  et 
renommés.  Ces  copies  sont  généralement  d'une  finesse  extraordinaire, 
ce  qu'on  admire  surtout  dans  quelques  copies  dans  ce  genre  qu'on  a 
d'après  les  estampes  de  Durer.  La  composition  et  le  sujet  du  dessin 
précité  doivent  rappeller  Josse  AMMAN;  c'est  pourquoi  l'on  suppose 
que  le  chiffre  ci-indiqué  pourrait  lui  appartenir.  Il  est  possible  que 
cette  supposition  ait  quelque  fondement,  cette  marque  ayant  beaucoup 
de  ressemblance  avec  la  première  rapportée  dans  la  première  partie, 
mais  nous  ne  pouvons  pas  croire  que  le  dessin  soit  de  Josse  Amman 
lui-même,  tu  que  tous  les  dessins  que  nous  connaissons  de  cet  artiste, 
d'après  sa  propre  composition,  sont  faits  à  la  plume  dans  une  manière 
large  et  libre. 


No.  75. 

XATT  ad  673.    Ajoutée:  Astuèrus  de  LONDERSEEL  a  encore  marqué  de  ce» 

jt^SL-JL-J    e<cc«^.      chiÂFres,  qui  diffèrent  des  autres  rapportés  dans  la  première  partie, 

quelques  copies  d'après  des  estampes,  qui  ont  été  gravées  par  Jacques 
JS\.L  ta>ci^'Jt  Ghejrn,   d'après  les  dessins  de  Henri  Goltzius,   représentant  le» 

habillement  des  officier»  et  des  soldat»  d'un  régiment  d'infanterie 
JviL   ifc«*Hvt.  de»  Pays- Bas.     Suite  de  dour.e  estampes,   dont  les  originaux  sont 

décrit»  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IIL  pa^.  120  No.  1  ad  12).    Le»  même» 

pièce»  sont  aussi  copiées  par  Pierre  Maet. 


D  2 


» 


AM    -  AM 


No.  76. 

589  Cotte  marque  nous  a  été  communiquée  comme  »é  trouvant 
sur  une  gravure  au  burin  bien  médiocre,  dont  on  no  connaît  pas 
l'auteur;  il  doit  être  de  l'école  des  Pays-Bas  et  du  tems  de  Jean 
Ladenspelder.  La  pièce  portant  ce  chiffre  représente  saint  Luc  et 
appartient  â  une  suite  de  quatre  morceaux  représentant  les  quatre 
Évangélistcs  assis.  Ovales,  dont  deux  sont  marqués  des  lettres  initiales 
A  M,  et  le  quatrième  sans  marque.  Ils  portent  les  inscriptions  suivantes: 
I)  St.  Marcus,  vu  assis  sur  le  lion  et  dirigé  vers  la  gauche.  Sanj 
marque.  Il)  St.  Mates,  vu  de  face,  derrière  lui,  à  gauche,  l'ange. 
A  mi -hauteur  de  la  planche,  à  gauche,  la  lettre  Â,  et  à  droite  la 
lettre  M.  III)  St.  Lucas,  vu  par  derrière;  dans  le  fond,  à  gauche, 
le  bœuf;  au  bas,  à  droite,  la  marque  ci-indiquée.  IV)  St.  Johannes, 
tourné  vers  la  gauche,  où  l'on  voit,  sur  le  devant,  l'aigle.  Les 
lettres  AM  à  mi. hauteur  de  la  planche,  comme  sur  St.  Mathieu. 
Haut.  3  p.  10  lign.  Larg.  3  p.  2  lign.  Il  est  possible  que  ce  chiffre 
et  les  lettres  initiales  appartiennent  à  ce  maître,  dont  nous  avons 
rapporté  des  marques  au  No.  589  de  la  première  partie  et  dont 
Bartsch  décrit  quatre  pièces  (P.  Gr.  T.  IX.  p.  4.96). 


No.  77. 

«rf  692-  La  marque  A' Antoine  BLOCKLANDT  nous  a  été  communiquée 
comme  se  trouvant  encore  sans  la  tablette  et  accompagnée  du  mot 
jnventor  sur  une  estampe  qui  représente  un  fou  hideux,  qui  tord  la 
bouche  en  parlant  à  une  jeune  femme;  sur  son  épaule  droite  est 
un  hibou.  Figures  à  mi -corps.  Dans  la  marge  on  lit:  Fatue  calose 
cunctis  populis  odiose  Curte  jormosae  vis  sociare  Rosae,  À  gauche: 
Hans  pannis  Excudit  1612  et  à  droite  la  marque.  Larg.  8  p.  9  lign. 
Haut,  y  compris  la  marge  8  p.  1  lign.  Suivant  cette  notice  on  doit 
avoir  des  épreuves  antérieures  à  celle  ci-rapportée,  vu  qu'on  remarque 
encore  sous  l'adresse  indiquée,  les  traces  d'une  autre  écriture  qui  n'a 
pas  été  sufflssammcnt  éffacée. 


No.  78. 

592  ^i^'  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  une  copie  contemporaine  d'une  estampe  de  Jean  van  der 
J^elde,  représentant  un  paysage  d'hiver,  copie  en  contre-partie,  gravée 
à  l'eau  forte  d'une  pointe  légère.  Pièces  in-8"  en  largeur  appartenant 
à  une  suite  de  doute  feuilles. 


No.  79. 


693  MAGG,  Antoine,  amateur,  né  en  1800  à  Landshut  en  Bavière; 

auparavant  officier  dans  l'armée  bavaroise,  et  actuellement  employé 
à  la  poste  à  Munich.  Il  a  peint  pour  son  amusement  des  paysages, 
dont  quelques-uns  sont  marqués  du  monogramme  ci -indiqué. 


No.  80. 

694  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  d'après  Raphml, 
représentant  une  sainte  famille  qui  a  été  aussi  gravée  par  Jacques 
Caraglio.  La  sainte  Vierge  est  assise,  soutenant  l'enfant  Jésus  qui 
est  debout  sur  son  berceau  et  qui  caresse  St.  Jean,  améné  par  sainte 
Elisabeth.  La  marque  est  à  droite  sur  le  berceau.  Haut.  11  p.  9  lign. 
Larg.  9  p.  10  lign.  Lepel  (Catalogue  des  estampes  gravées  d'après 
Raphaël,  pag.  165  No.  24  6)  indique  cette  estampe  en  l'attribuant  à 
C.  Met,  sans  faire  mention  de  la  marque.  Il  est  donc  possible  que 
l'on  trouve  des  épreuves  avant  cette  marque;  cependant  on  ne  peut 
absolument  pas  adopter  l'opinion  que  cette  estampe  soit  de  Corneille 
Met  ou  Matsjs,  quoique  la  marque  s'accorde  avec  son  nom  et  quoique 
la  manière  ait  une  ressemblance  éloignée  avec  celle  de  cet  artiste; 
elle  a  été  gravée  beaucoup  plus  tard;  on  peut  aussi  supposer  que  le 
chiffre  a  été  ajouté  après  coup,  ainsi  qu'il  en  est  d'une  estampe  de 
Meldolla  représentant  le  mariage  de  sainte  Cathérine  qui  porte  une 
marque  pareille  et  dont  nous  avons  parlé  au  No.  591  de  la  première 
partie. 


i 


/ 


AM    —  ANR 


No.  81. 

697  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
■emble  indiquer  le  nom  d'un  artiste  flamand  du  scisiéme  siècle.  On 
la  trouve  sur  une  estampe  oui  représente  trois  paysans,  dont  celui 
au  milieu  est  très  gros,  et  dont  un  autre  à  gauche,  avec  un  pied  de 
bois,  tient  une  cruche  de  la  main  droite.  Le  fond  représente  un 
paysage,  où  l'on  voit  à  droite  une  maison  située  auprès  d'une  rivière. 
La  marque  est  au  milieu  en  bas ,  et  dans  la  marge  on  lit  :  Da$  tet'n 
Dry  denische  Baurn  —  Heinrich  Vlrich  sculp.  1600.  Haut.  5  p.  11  Hgn. 
«    Larg.  }  p.  8  lign.    La  marge  en  bai  5  lign. 


No.  82. 

«rf  639-  Ajoutcj!  :  Adolphe  Frédéric  VOLMER  se  «errait  aussi  de  la 
marque  ci-indiquée;  on  la  trouve  sur  une  eau  forte,  qui  représente 
un  paysage  où  l'on  voit  à  gauche  une  cabane  à  l'entrée  d'une  foret 
et  près  de  quelques  gros  arbres;  ils  sont  enfermés  par  une  haie 
formée  par  des  planches,  près  desquelles  passe  un  chemin  animé  sur 
le  devant  par  un  homme  et  un  garçon,  et  au  fond  par  quelques  vaches 
conduites  par  un  vacher.  La  marque  est  en  haut  à  droite  dans  l'air. 
Largeur  5  pouces  6  lignes.  Hauteur  4  pouces.  Cette  eau  forte  so 
trouve  ordinairement  parmi  celles  publiées  à  Hambourg  chez  J.  M. 
Commeter  sous  le  titre  :  Radirungen  Hamburgischer  Hûmtkr  I.  Heft. 
Par  ce  paysage  il  est  donc  à  croire  que  l'artiste  est  plutôt  peintre  de 
paysages  que  peintre  d'histoire,  comme  nous  l'avons  aussi  remarqué 
dans  la  première  partie.  Nous  avons  adopté  celte  marque  ici  parce 
qu'elle  peut  également  être  prise  comme  composée  de»  lettres  AV. 


No.  83. 

640  La  première  marque,  se  trouvant  sur  de»  médailles,  ou  sur 
des  monnaies,  est  attribuée  à  A.  VOSTER,  graveur  en  médailles, 
d'origine  suisse.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  ren- 
seignemens  sur  cet  artiste,  ni  savoir  l'époque  à  laquelle  il  a  travaillé. 
Son  chiffre,  proprement  composé  des  lettres  AV  n'est  rapporté  ici 
que  parcequ'il  peut-être  aussi  pris  comme  composé  des  lettres  AN. 

La  seconde  marque  est  rapportée  par  O^^fey  (History  of  engraving  etc. 
T.  n.  p.  576)  comme  se  trouvant  sur  des  gravures  en  bois  qui  décorent 
une  ancienne  édition  d'Ovide,  imprimée  à  Vénise  en  1509.  Nous 
connaissons  ces  gravures  et  nous  prenons  ce  monogramme  pour  un  N 
à  rebours,  comme  il  est  déjà  dit  au  No.  2088a  de  la  seconde  partie, 
où  nous  avons  aussi  donné  la  description  de»  pièces  marquées  de 
cette  manière. 


No.  84. 

645  La  première  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  pp 

appartient  à  un  graveur  en  bois  qui  a  travaillé  pour  une  bible  '^'^^ 
bohémienne  publiée  à  Prague  en  1570  chez  George  Melnntrichius  ab 
Aoentinum;   nous  en  avons  déjà  parlé  au  No.  62  de  cet  appendice, 
TU  que  ce  chiffre  peut  encore  être  regardé  comme  composé  de» 
lettre»  AI  P. 

La  seconde  marque,  se  trouvant  sur  de»  médailles,  signifie  P.  V. 
ABEELE ,  graveur  en  médailles  en  Hollande  entre  les  année»  1622 
et  1658-  Il  a  aussi  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  initiales  P.  V.  A., 
dont  il  est  parlé  au  No.  2343  de  la  seconde  partie. 


No.  85. 

646  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous    -ne  -n-x 

a  été  communiquée  comme  étant  sur  un  tableau  qui  se  trouve  dans  |(^  |\ 
l'hôtel  de  ville  de  Louvin  et  qui  représente  sainte  Marguerite.  Il  ne  Ilîrjl  V- 
paraît  pas  y  avoir  de  doute  que  cette  marque  n'appartienne  au  maître, 
dont  on  a  des  estampes  marquées  des  monogrammes  rapportés  au 
No.  646  de  la  première  partie  et  dont  se  trouve  un  tableau  dan»  le 
musée  de  Berlin,  peint  dans  le  goût  de  Lucas  de  L.eyde.  Mr.  Passavant 
(Kunstrcise  durch  England  und  Bclgien  etc.)  ne  parle  pas  de  «e  tableaa 
de  l'hôtel  de  ville  de  Louvio. 


AO    —  AP 


'     No.  86. 

656  Celte  marque,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  sif;nifîcation, 

■  l6()7^-  se  trouve  sur  une  copie  en  contre-partie  d'une  estampe  de  Marc  de  Bye, 
représentant  deux  moutons  dont  l'un  boit  dans  le  bassin  d'une  fontaine 
ornée  d'un  buste  de  Sphinx.  La  marque  et  l'année  1667  sont  au  bas, 
à  gauche,  sur  le  bassin  de  la  fontaine.  Largeur  4  pouces  9  lignes. 
Hauteur  3  pouces  10  lignes.  Bartsch  décrit  l'original  (P.  Gr.  T.  I. 
pag.  90  No.  79),  mais  il  ne  parle  pas  de  cette  copie  qui  parait  être 
d'un  artiste  flamand.  Il  est  possible  que  ce  graveur  ait  copié  également 
les  autres  pièces  de  cette  suite j  mais  nous  n'avons  rencontré  que  ce 
seul  titre. 


No.  87. 

657^  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  allemande 
qui  représente  la  sainte  Vierge  donnant  le  sein  à  l'enfant  Jésus;  elle 
est  assise  contre  un  mur  et  dirigée  vers  la  gauche  où  l'on  voit  le 
berceau  du  petit  Jésus.  Le  monogramme  très  intelligible  et  à  peu 
près  comme  celui  ci-indiqué,  se  voit  au  milieu  en  bas.  Pièce  ronde 
très  antique  et  grossièrement  traitée,  qui  ressemble  à  un  nielle. 
Diamètre  1  p.  10  lign. 


No.  88. 

od  666-  Ajoutée:  Les  cinquante  emblèmes  d'André  PAULI  marqués 
du  chiffre  ci-indiqué,  ont  un  titre,  composé  iVAbraham  Diepenbeck; 
on  y  voit  une  espèce  de  piédestal  orné  de  trois  figures  allégoriques, 
dont  une,  au  milieu,  est  assise  sur  un_lion.  Au  bas  autour  de  ces 
figures  on  lit:  PRVDENTIA,  TEMPEIJA,  FORTITVDO,  VANITAS 
et  VERITAS.  Sur  une  tablette  au  milieu  du  piédestal  est  écrit  : 
Mvndi  lapis  lydi'vs  sive  Emblemata  moralia  nobilissimi  viri  D.  Antonii 
a  Bvrgvndia  quondam  Àrchidiaconii  Brugensis  in  quibus  Vanitas  et 
Veritatem  Jalsi  accusatur  et  conuincitur.  Versibus  illustrabat  Avrelivt 
Avgvstinus  Clément  Bruxellensis.  Fr.  Eremita  Avgvstinianvs.  Tout 
au  bas  dans  une  petite  marge  on  lit,  à  gauche  Abr.  a  Diepenbeke  del 
et  au  milieu  Antwerpiae  ex  aenea  typographia  ioannis  Galle.  Pièce 
in -4" 

No.  89. 

668  POMPEI,   le  comte  Alexandre,   peintre  et  architecte,  dont     Si  C      JQ    C    1^  f 

nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  20  de  cet  appendice,  ly.j.  f  JrL  ^^y'I 
On  trouve  sa  marque  sur  un  grand  nombre  d'estampes  représentant  y  ^ 

des  sujets  d'architecture,  dessinés  par  un  artiste  anon)me  qui  se  servait  u.fi^Z 
d'une  marque  composée  des  lettres  B  G  et  indiquée  plus  bas.  Les 
gravures  mentionnées  décorent  un  ouvrage  publié  par  le  Comte  Pompei 
lui-même.  Nous  en  avons  déjà  donné  le  titre  au  numéro  ci -dessus 
mentionné.  Dans  le  même  livre  se  trouvent  aussi  différentes  eaux 
fortes  d'Antoine  Balestra,  dont  Bartsch  n'a  pas  donné  de  description. 


No.  90. 

669  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois, 

représentant  une  chapelle,  ou  une  petite  église  avec  une  tour  pointue, 
près  de  laquelle,  à  droite,  est  une  colonne  avec  la  statue  de  la  sainte 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus;  sur  le  devant,  au  milieu,  on  voit  deux 
hommes  dont  un  marche  avec  des  béquilles  et  le  troisième  est  assis 
»ur  le  devant  à  droite.  Dans  une  marge  en  haut  on  lit  en  lettres 
mobiles:  fVunderliche  czaychè  vergangen  Jars  beschehen  jn  Regensburg 
tiw  der  Schonen  Maria  der  mueter  gottes  hye  jn  begriffen.  Dans  le 
fond  en  blanc,  à  gauche,  on  voit  un  écu  d'armes  aux  deux  clefs,  au- 
dessus  duquel  on  lit:  t^egttt0jpUtQ.  La  marque  est  au  bas,  à  droite, 
près  du  piédestal  de  la  colonne,  et  l'année  1522  est  en  bas  un  peu 
vers  la  gauche.  Sur  le  piédestal  de  la  colonne  on  apperçoit  encore 
un  chiffre  composé  des  lettres  M  D  ou  MQ  qui  parait  appartenir  au 
même  artiste,  dont  nous  avons  rapporté  une  marque  au  No.  J932  de 
la  première,  et  qui  se  trouve  sur  une  représentation  de  la  même 
chapelle  mais  d'une  dimension  plus  grande;  car  la  pièce  ci-indiqué 
ne  porte  que  5  p.  2  lign.  de  hauteur  y  compris  la  marge  cnhaut ,  et 
S  p.  6  lign.  de  largeur. 

Brvlliot,  App«nd.  I.  du  Dict.  des  Monogr.  £ 


AP    —  XR 
No.  91. 

o<i  672-  Cette  marque  signifie  Pierre  AQUILA  et  non  pas  PRIMATICCIO 
AKtiAS,  comme  il  est  dit  au  No.  672  de  la  première  partie.  Nous 
avons  depuis  trouvé  une  seconde  épreuve  de  l'cslampe  citée  qui  porte 
au  bas  à  gauclie  ce  nom  :  Pietro  Aquila  inuentor  et  Jecit.  Il  est  aussi 
fait  mention  de  cet  artiste  aux  Nos.  982  et  1007  de  la  troisième  partie. 


No.  92. 

QkT\    677  Marque  inconnue,  qui  se  trouve  sur  une  eau  forte,  repré- 

fl^jt^       sentant  le  portrait  du  fou  Jean  Bach.    Nous  en  avons  déjà  parlé  plu* 
uJ\l.         amplement  au  No.  57  de  cet  appendice,  vu  que  le  monof^rammc  se 
décompose  aussi  bien  par  les  lettres  A  H  PS  que  par  les  lettres  APS. 


No.  93. 

678  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 

trouve  sur  d'anciens  tableaux  d'histoire  de  l'école  de  Nuremberg. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  47  do  cet  appendice 
parceque  ce  monogramme  peut  également  être  composé  des  lettres 
AGP  que  des  lettres  APS. 


No.  94. 

682  PREYER,   Jean  Guillaume,   peintre  de  fleurs  et  de  fruits, 

natif  d'Eschweiler  et  florissant  actuellement  à  DusseldorflP.  Sa  marque 
nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  ses  tableaux.  Nous 
connaissons  de  cet  artiste  des  fort  beaux  ouvrages;  mais  nous  n'en 
avons  pas  encore  trouvé  avec  sa  marque,  et  nous  n'avons  pas  pu  non 
plus  nous  procurer  d'autres  renseignemens  à  son  égard.  Suivant  le 
catalogue  de  l'exposition  de  Berlin  en  1H32,  on  a  vu  de  Jean  Guillaume 
Preyer  trois  tableaux  de  fleurs  et  de  fruits,  qui  sont  indiqués  dans 
ce  catalogue  sous  les  numéros  518,  519  et  520. 


No.  95. 

682  Ces  marques,   dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 

nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  trois  petites 
estampes  du  commencement  du  dixseptième  siècle;  elles  appartiennent 
à  une  suite  plus  grande  d'orneinens  d'orfèvrerie  ménagés  en  blanc  ou 
noirs  dans  des  fonds  blancs.  Les  feuilles  sont  numérotées  de  2  a  4 
au  bas  à  droite.  On  croit  que  le  titre  porte  le  nom  de  l'artiste. 
Trois  autres  feuilles  de  cette  suite  savoir:  Nos.  5,  6  et  7,  sont  seulement 
marquées  du  chiffre  composé  des  lettres  GQ,  et  il  est  accompagné 
d'un  /au  lieu  d'un  petit  i.  Vojez  la  troisième  marque  ci -indiquée. 
Les  trois  dernières  pièces  de  cette  suite  sont  aussi  un  peu  plus  grandes 
que  les  Nos.  2,  5  et  4t  car  elles  ont  2  pouces  11  lignes  de  hauteur 
et  2  pouces  6  lignes  de  largeur,  et  les  premières  n'ont  que  2  pouces 
6  lignes  de  hauteur  et  1  pouce  11  lignes  de  largeur.  Au  reste  ces 
estampes  doivent  être  gravées  dans  la  manière  de  Théodore  de  Bry. 


No.  96. 

687  RIEDEL,  Auguste,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à 

Bayreuth  en  Bavière  en  1799.  Il  étudia  depuis  I8l8  à  l'académie  des 
beaux  arts  à  Munich  avec  beaucoup  de  succès;  en  1825  il  alla  à 
Rome  d'où  il  revint  en  1829  ])our  aider  le  directeur  Robert  Langer 
dans  ses  ouvrages  à  fresque  au  palais  du  prince  Maximilien  de  Bavière. 
En  1831  Riedel  retourna  en  Italie,  et  travaille  encore  actuellement  à 
Rome.  Cet  artiste  se  distingue  particulièrement  par  des  tableaux  de 
genre  historique  et  par  de  très  jolis  portraits;  sa  manière  est  large 
et  vraiment  traitée  en  maître.  Il  n'a  marqué  que  peu  d'ouvrages  du 
chiffre  ci  -  mentionné ,  que  l'on  trouve  plus  souvent  accompagné  de 
son  nom  en  toutes  lettres.  On  fort  beau  tableau  de  ce  peintre  a  été 
acheté  par  le  prince  de  Tassis  à  Ratisbounc. 


4, 


E  2 


AR    —  AS 


No.    97  a. 

688  Nous  avons  trouvé  cette  marque  sur  des  gravures  à  l'eau 

forte  d'un  artiste  italien  de  peu  de  mérite;  mais  nous  n'avons  pas  pu 
découvrir  son  nom.  II  a  ainsi  marqué  une  suite  numérotée  de  36 
divers  sujets  de  l'histoire  de  Henri  IV  roi  de  France,  dont  quelques 
compositions  sont  prises  des  estampes  à' Antoine  Tempesta.  Ces  pièces, 
qui  ont  5  pouces  lU  lignes  de  largeur  et  4  pouces  2  lignes  de  hauteur, 
se  trouvent  ordinairement  dans  un  ouvrage  intitulé  :  ESEQUIE 
D'ARIGO  9VARTO  CRISTIANISSIMO  RE  DI  FRANCIA  È  DI 
NAVARRA,  celebrate  in  Firenie  dal  serenissimo  don  Cosimo  II  Granduca 
di  Toscana.  Dtscritte  da  Givliano  Giraldi.  Imprimé  à  Florence  en 
1560  in-folio. 


No.     97  b. 

704  SCHMIDT,  Auguste,  sculpteur  né  à  Augsbourg  en  1811.  Il 

a  étudié  à  l'académie  de  beaux  arts  à  Munich,  où  nous  avons  vu  de 
lui  des  petits  bas-reliefs  représentant  des  saints  qui  sont  marqués  du 
monogramme  ci -mentionné  et  qui  ont  été  exposés  à  Munich  dans  la 
société  des  amis  des  arts  en  1834. 


/8 


5^ 


No.  98. 

706  SCHOTT,  Auguste,  peintre  d'histoire,  né  à  Gicssen  en  1811; 

il  apprit  les  élémens  de  son  art  dans  sa  patrie  chez  Mr.  Dicorée 
professeur  à  l'université;  plustard  en  1819,  il  étudia  quelques  tems 
a  Francfort  sur  le  Mein  dans  l'institut  de  Staedel  et  depuis  1831  il  se 
perfectionna  à  l'acadéTnie  des  beaux  arts  à  Munich.  Nous  avons  trouvé 
sa  marque  sur  des  dessins  historiques  .à  la  mine  de  plomb  et  sur  de 
petits  tableaux  d'histoire  très  finis  et  exposés  à  la  société  des  amis 
des  arts  à  Munich  en  1833. 


No.  99. 

od  708-  ^«  baron  Alexandre  de  SCHOENBERG,  qui  a  dessiné  et  peint 
des  paysages  pour  son  amusement,  se  servait  aussi  de  la  marque  ci- 
rapportée.  Nous  l'avons  trouvée  sur  des  dessins  à  l'aquarelle,  r'^- 
présentant  des  maisons  rustiques  du  Mont  Rigi-  Il  est  possible  que 
te  baron  ait  également  marqué  des  tableaux  de  cette  manière,  qui 
diffère  des  autres  marques  indiquées  dans  la  première  partie  et  qui 
semble  être  composée  des  lettres  A  L  S- 


No.  100. 

ad  709-  Le  catalogue  des  tableaux  de  la  collection  de  Mr.  Hausmann 
à  Hanovre,  qui  depuis  nous  est  parvenu,  indique  cette  marque  comme 
se  trouvant  sur  un  tableau  représentant  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus  dans  une  couronne  de  fleurs;  ce  tableau  doit  porter  outre  la 
marque  ci -rapportée,  encore  le  chiffre  de  P.  Breughel  auquel  on 
attribue  la  couronne  de  fleurs  qui  entoure  la  Vierge.  Il  est  encore 
remarqué  dans  le  catalogue  précité  que  la  Vierge  est  peinte  par  un 
élève  a  Antoine  van  Dyck.  Cette  marque  et  le  tableau  s'accordent 
très  bien  avec  celui  qui  est  marqué  du  chiffre  rapporté  au  No.  709 
de  la  première  partie,  que  nous  supposons  A' Anne  Marie  SCHURMANN 
qui  travaillait  dans  ce  genre;  mais  d'après  la  manière,  la  marque 
pourrait  encore  appartenir  à  Antoine  SALLAERT,  dont  il  est  parlé 
au  No.  710  de  la  première  partie  et  dont  il  est  fait  mention  au 
numéro  suivant. 


AS    —  AV 


No.  101. 

«rf  710-  Cette  marque,  qu'on  suppose  signifier  Antoine  SALLAERT, 
nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  belle  gravure 
en  bois,  faite  dans  une  manière  toute  particulière j  elle  représente 
une  allégorie  sur  l'instabilité  de  la  beauté  ;  on  y  voit  une  femme  à 
Jjpr^  mi -corps  avec  une  tête  de  mort,  sur  un  beau  corps;  elle  est  vue  de 
face  le  sein  nu  et  le  cou  entortillé  d'un  serpent;  elle  tient  de  la  main 
droite  une  plante  aquatique  à  grandes  épines  et  pose  l'autre  sur  sa 
poitrine;  son  corset  et  son  cou  sont  ornés  de  deux  médaillons  en 
perles.  Ce  sujet  est  dans  un  rond  avec  un  cadre  carré,  ombré  par 
des  tailles  diagonales.  La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à  droite,  et 
tout  au  bas  une  marge  vide.  Haut.  7  p.  10  lign.  Larg.  7  p.  7  l'gn. 
Diamètre  du  rond  7  p.  4  lign.  Cette  gravure  en  bois  doit  être  d'une 
taille  savante,  et  néanmoins  elle  ne  parait  être  qu'un  essai  d'une 
manière  de  graver  en  bois  toute  parliculièrc  et  qui  n'est  connue  que 
par  cette  planche  seule  j  elle  doit  avoir  de  la  ressemblence  avec  les 
gravures  en  bois  des  Pays-Bas,  vers  le  commencement  du  dixseptième 
siècle;  le  dessin  en  est  pur  et  prouve  l'influence  de  l'école  de  Rubens; 
enfin  le  tout  doit  avoir,  pour  ainsi  dire,  le  caractère  d'une  eau  forte, 
et  ce  qui  donne  encore  plus  de  vraisemblance  à  la  conjecture  qu'- 
Antoi'ne  Sallaert  en  est  l'auteur,  c'est  la  conformité  de  celte  pièce  avec 
d'autres  de  cet  artiste,  la  marque  même  contenant  les  initiales  de  son 
nom.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  cette  gravure  en  bois, 
mais  si  on  veut  convenir  que  la  marque  signifie  Antoine  Sallaert,  il 
faut  aussi  convenir,  par  rapport  au  petit  couteau  qui  accompagne  ce 
chiffre,  que  Sallaert  en  est  le  graveur,  ce  qui  n'est  pas  connu  dans 
l'histoire  de  l'art.  Cependant  il  est  possible  qu'il  ait  fait  ce  seul 
ouvrage,  vu  qu'il  est  indiqué  comme  un  essai  de  la  gravure  en  bois. 


No.  102. 

«rf  71 6*  SCHAEFFER,  Antoine,  graveur  en  médailles,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  11  doit  égale- 
ment avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  le  chiffre  ci-indiquè  qui  diffère 
de  la  marque  que  nous  avons  rapporté  de  cet  artiste  dans  la  première 
partie.  Voyez  :  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst 
ihren  Zeichen.    ISurnberg  1778  (pag.  144  No.  402). 


No.  103. 

754  bis.  Suivant  le  Kunstblatt  de  l'année  1835  No.  103  pag.  410  cette 
marque  peut  appartenir  à  un  sculpteur  en  bois,  à  Ulm ,  nommé 
George  SYRLIN  ;  on  la  trouve  sur  le  Rifs  (dessin)  d'un  autel,  sur 
lequel  on  lit  encore  joerg  sirlin  1496  et  qui  porte  le  monogramme 
rapporté  au  No.  312  de  cet  appendice.  On  n'est  cependant  pas  sur, 
que  les  ouvrages  ainsi  marqués  soient  de  George  Syrlin  le  père,  dont 
il  est  parlé  plus  bas  dans  cet  appendice  ou  du  fils  également  nommé 
George. 


No.  104. 

767  bis.  La  première  de  ces  marcfues  appartient  à  A.  VOSTER,  graveur  A/" 
en  médailles  et  à  Adolphe  Frédéric  VOLMER,  peintre  de  paysages  et 
graveur  à  l'eau  forte;  la  seconde  indique  un  graveur  en  bois.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  aux  Nos.  82  et  83  de  cet 
appendice,  vu  qu'on  peut  aussi  bien  trouver  dans  ces  marques  les 
lettres  AN  que  les  lettres  AV. 


AW  *  —  BBF 


No.    105  a. 

766  WEERT,  Abraham  van,  graveur  en  bois,  dont  nous  avons 

déjà  rapporté  <lcs  marques  dana  In  première  et  dans  la  seconde  partie, 
ainsi  que  dans  cet  appendice  au  No.  43.  Il  a  marqué  de  ces  chiffres 
deux  gravures  en  bois,  dont  l'une  représente  le  déluge.  La  marque 
est  au  milieu  presqu'à  mi-hauteur  de  la  planche.  L'autre  représente 
la  dispute  entre  Apollon  et  l'Amour.  La  marque  est  au  milieu  en 
bas.  Larg.  5  p.  4  lign-  Haut.  2  p.  3  lign.  Ces  pièces  décorent  avec 
d'autres  un  livre  in -8'°  intitulé:  Métamorphoses  d'Ooide  en  rondeaux, 
imprimez  et  enrichis  de  figures  —  Die  Verwandlungen  des  Ouidii.  In 
zwei  hundert  und  sechs  und  zwanzig  iiueireimichten  ^  ^  nemlich  acht  und 
Jiinjhûndi gen  Rund  Gedichten  oder  Rondeaux.  Ûberall  mit  schonen 
Figuren,  und  einer  kurzen  Auslegung  derselben  herausgegeben.  ISûrn- 
berg  in  Verlegung  Johann  Hoffman  Buch  ■  und  Hansthàndler  etc. 
MDCXXXK.  La  plupart  des  sujets  do  ce  livre  sont  gravés  ou 
taillés  par  J.  G.  Schichler,  dont  nous  avons  indiqué  le  monogramme 
au  No.  2710  a  de  la  première  partie. 


No.    105  h. 

776         ZTMMERMANN,  Albert,  peintre  de  paysages  d'origine  saxonne, 
(  1  V^-i  oé  vers  le  commencent  de  ce  siècle  j   nous  n'en  avons  pas  d'autres 

/T  renseignemens.    Cet  artiste  a  exposé  des  tableaux  à  la  société  des 

amis  des  arts  à  Munich  en  1834  qui  montrent  beaucoup  de  talent 
4ii  1^        /         'V  pour  son  genre;   ses  sujets  favoris  sont  des  bois  qui  semblent  être 

(j  d'après  nature;  il  choisit  rarement  des  environs  d'une  grande  étendue; 

'  '       au  moins  nous  ne  connaissons  de  lui  que  des  tableaux  dans  cette 

manière.  Ses  ouvrages  portent  pour  la  plupart  le  mpnogramme  ci- 
indiqué  et  presque  toujours  plus  grand  encore. 


B. 


No.  106. 

ad  776-  Celte  marque  nous  a  été  communiquée,  comme  se  trouvant 
sur  une  gravure  en  bois  de  deux  planches  jointes  l'une  au-dessus  de 
l'autre;  elle  représente  Susanne  au  bain  dans  un  jardin,  surprise  par 
les  deux  vieillards.  On  la  voit  assise  sur  le  devant  à  droite  dans  le 
bain,  les  mains  jointes  et  effrayée  des  deux  vieillards  qui  s'avancent 
vers  le  bassin  du  bain.  Derrière  un  mur  qui  entoure  le  jardin,  on 
voit  à  gauche  un  bâtiment  de  deux  étages;  dans  le  premier,  savoir 
celui  qui  est  au  bas,  on  voit  Susanne  devant  le  trône  du  juge,  se 
défendant  contre  les  accusations  des  deux  vieillards;  dans  le  second 
étage  on  voit  Daniel  qui  la  sauve  en  confrontant  les  rapports  des 
accusateurs.  Près  du  mur  et  du  bâtiment  est  la  rue  dans  laquelle 
on  voit  la  lapidation  des  doux  vieillards.  La  marq'ie  se  trouve  sur 
le  baldaquin  du  trône  du  juge  et  plus  hafit  est  l'année  MUXXXX  en 
grands  chiffres.  Haut,  des  deux  planches  18  p.  3,  lign.  Larg.  12  p. 
3  lign. 


No.  107. 

"f^  786.  Ajoutez:  L'estampe  que  nous  avons  décrite  de  BOSSIUS  t,- 
BELGA,  avec  cette  marque,  appartient  à  une  suite  de  quatre  mor-  ^ 
ceaux,  savoir.  A)  Saint  Marc,  assis  sur  le  lion  et  dirigé  vers  la 
gauche.  Au  bas  de  ce  côté  est  l'adresse  de  Jérôme  Cock  et  l'année 
1551;  près  de  la  tête  du  lion,  la  marque  ci  -  rapportée.  B)  Saint 
Mathieu,  mentionné  dans  la  première  partie.  C)  Saint  Luc,  assis  et 
tourné  vers  la  droite  où  est  couché  le  bœuf  ailé.  En  bas,  à  gauche, 
sur  une  pierre  la  marque  de  Bossius,  et  à  droite  l'adresse  de  Coch  et 
l'année  1551.  D)  Saint  Jean,  assis  et  tourné  vers  la  gauche,  il  écrit 
sur  une  table,  derrière  lui  est  l'aigle.  À  gauche  sur  un  mur  la 
marque  du  graveur  et  au  bas  à  droite  l'adresse  accompagnée  de 
l'année  1551.    Haut.  12  p.  3  à  4  lign.    Larg.  8  p.  3  à  8  li§n. 

BRirLUOT,  Appeod.  J.  du  Dict.  des  Monogr.  .F 


BC    —  *BC 


No.  108. 

800  BRAUN,  Caspar,  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  à  Ascbaf- 
fenbourg  en  1807;  il  apprit  les  clémens  de  son  art  dans  sa  patrie 
chez  Schneider,  peintre  de  paysages.  Depuis  1827  il  étudia  à  l'aca- 
démie des  beaux  arts  à  Munich  où  cet  artiste  travaille  encore  aprésent. 
Nous  avons  vu  de  lui  des  tableaux  exposés  à  la  société  des  amis  des 
arts  à  Munich  pendant  les  années  1831  et  1832  lesquels  portent  le 
chiffre  ci  -  mentionné ,  composé  des  lettres  CB  gothiques.  Ses  com- 
positions offrent  pour  la  plupart  des  sujets  romantiques  et  des  batailles 
historiques. 


No.  109. 

804  BRESLAUER,  Charles,  peintre  de  paysages,  natif  de  Breslau 
et  demeurant  actuellement  à  Dùsscldorff.  Sa  marque  nous  a  été 
communiqué  comme  se  trouvant  sur  ses  tableaux,  dont  on  a  vu  deux 
à  l'exposition  de  Rerlin  en  1852.  Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition 
pag.  7  No.  78  et  79.  Nous  n'avOHS  pas  pu  nous  procurer  d'autres 
renseignemens  sur  cet  artiste. 


No.  110. 

808  i"-    Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se    Lj  (*  'y      •     /g*  ,  f/ 

trouve  sur  une  estampe  a  l'eau  forte,  qui  paraît  être  d'un  artiste    \—2  !  — ii 

allemand  de  l'école  à' Albert  Durer.  Elle  représente  David  tuant  le 
lion,  auquel  il  enfonce  dans  la  gueule  son  bâton  en  le  frappant 
d'une  machcoire  qu'il  tient  de  la  main  droite.  A  droite  on  voit  un 
ours  tué  et  dans  le  fond  du  même  côté  une  colline  surmontée  d'arbres 
et  d'arbrissaux ,  au  pied  de  laquelle  se  repose  le  troupeau  de  David. 
Au-dessus  de  la  tête  de  David  on  lit:  DAVID  et  au  coin  gauche  en 
haut  se  trouve  la  marque  du  graveur,  un  peu  plus  petite  que  celle 
ci  -  indiquée.    Larg.  3  p.  1  lign.    Haut.  2  p.  11  lign. 


No.    111  a. 

811"  Suivant  Fassavant  (Kuniîtrrise  durch  England  und  Belgien 

pag.  70)  cette  marque  peut  signifier  Jean  Antoine  BOLTRAFFIO,  un 
des  meilleurs  élèves  de  Leonardo  da  Vinci.  Il  a  trouvé  cette  marque 
sur  le  joli  portrait  d'une  jeune  fille  avec  des  cheveux  pendants,  dans 
la  galerie  du  duc  de  Dcvonshire  à  Londres,  ou  il  est  attribué  à 
Leonardo  da  Vinci  ^  mais  ce  portrait  doit  porter  tout -à- fait  le 
caractère  des  ouvrages  de  Boltraffio ,  dont  la  marque  se  voit  aussi 
dans  l'ornement  de  l'habit.  Le  C  dit  Mr.  Passavant  pourrait  bien 
avoir  été  un  G  dont  une  partie  a  été  détruite  par  le  tems  de  manière 
qu'il  soit  devenu  un  C  ,  car  le  nom  de  baptême  de  Boltraffio  était 
Giovanni  Antonio.  Suivant  Vasari  cet  artiste  travaillait  à  Milan  en 
16o0;  il  est  singulier  que  Lanzi  n'en  fasse  pas  mention. 


No.    111  b. 

811^  è/s.    C'est  le  monogramme  de  Charles  BEALE,  peintre  anglais 
né  en  1660.    Il  a  fait  et  ainsi  marqué  des  portraits  à  l'aquarelle  ou  Cjj 
au  crayon.      Voyez   fValpole  (Anecdotes  of  Paintiug  in  England). 
Edition  in-4*«    London  1786  T.  III.  pag.  141. 


No.  112. 

812  BOLSWERT,  Schelde  à,  graveur  à  qui  on  attribue  aussi  les 

marques  rapportées  aux  Nos.  94,  101,  141  et  158  de  la  première 
partie.  Nous  avons  depuis  trouvé  la  marque  ci -rapportée  sur  une 
estampe  que  5.  à  Bolswert  à  gravée  d'après  Abraham  Bloemaert ,  re- 
présentant l'enfant  prodigue  dans  la  basse  -  cour  d'un  paysan  où  Ton 
"voit,  à  gauche,  une  paysanne  qui  trait  une  vache.  Au  fond,  à  droite, 
on  remarque  l'enfant  prodigue  gardant  les  cochons.  Dans  la  marge 
on  lit:  Hue  te  duxtrunt  pompe  comiiuia  laxus  etc.    Petit -folio. 


BCH    —  BD 


No.  113. 

o(i  827-    Ajoutez:  Cette  estampe  est  d'un  graveur  italien  et  ne  peut- 

être  de  Jacques  Binck,  car  le  Pape  Pie  IV  fut  élu  en  1559  et  Binck  j^g^ 
mourut  en  1560  au  service  du  roi  de  Prusse.    L'inscription  dans  le 
cartouche  est  plus  exacte  ainsi:  Monstra  AeUa  giostra  fatta  nel  Teatro 
de  Palazzo  ridotto  iVi  questa  forma  dalla  S'»  di  N.  S.  Pio  4"  corne  si 
vedc  nella  stampa  deila  pianta  con  le  sue  mesure. 


No.  114. 

834  ^'  Nous  avons  depuis  trouvé  le  portrait  de  Jean  Adam  Schertter, 
jj^  gravé  assez  médiocrement,  qui  porte  cette  marque,  mais  un  peu  plus 
*^  petite,  elle  pourrait  bien  signifier  Jean  Christophe  BÔCKLIN,  auquel 
on  attribue  la  marque  rapportée  au  No.  834  6  de  la  première  partie. 
Ce  portrait  est  à  mi -corps  dans  un  ovale,  vu  presque  de  face  et 
tourné  un  peu  vers  la  droite.  Au  bas  de  l'ovale  est  une  tablette  sur 
laquelle  est  écrit:  Johannes  Àdam  Schertzerus  D.  La  marque  est  en 
bas  au  milieu  de  la  marge.    Pièce  petit -4'°- 


No.  115. 

846  '^'ï  BLANCK,  Charles  Valentm  rfe,  amateur  et  employé  à  l'ad- 
ministration des  postes  à  Munich,  né  à  Ratisbonne  en  1794.  Il  peint 
pour  son  amusement  des  paysages,  des  chevaux  et  autres  animaux; 
il  apprit  les  élémcns  de  son  art  à  l'académie  de  Nuremberg  et  étudia 
plus  tard  chez  Albrecht  Adam  à  Munich.  Nous  avons  vu  de  cet 
amateur  de  jolis  tableaux  dans  le  genre  indiqué  qui  portent  les  marques 
ci  -  rapportées. 


No.  116. 

847  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  \»  jT^ 

a  été  communiquée,   comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois, 
représentant  un  labyrinthe  avec  ce  titre:   Ein  schon  Labyrinth  oder  ""^^    *^  V-/ 

fVunderburg  vom  H'^esen  und  L,auf  der  argen  schnoden  undbôsen  Pfelt  etc. 
in  eine  rechte  Form  gehracht  durch  M-  Joh.  Agri.  Spre.  Gedruckt  zu 
fVitlenberg  Durch  Gabr.  Schnellboltz  1568  30  Septem.  Les  marques 
doivent  se  trouver  sur  le  carré  au  milieu. 


No.  117. 

T)  r  852  bis.    DENNER,  B.,  graveur  vers  1683,  sur  lequel  nous  n'avons 

c .  /  J^f  int>u>i&  trouvé  de  rcnseignemcns.     On  trouve  sa  marque,   les  lettres 

initiales  BD,  ainsi  que  son  nom  en  toutes  lettres  sur  des  eaux  fortes 
gravées  d'après  les  dessins  de  Corneille  Meyer ;  entr'autres  sa  marque 
sur  trois  pièces  dont  une  représente  Neptune  assis  dans  un  char  attelé 
de  deux  chevaux  marins;  il  est  accompagnée  d'une  femme  portant  sur 
la  tète  un  mur  et  dans  la  main  gauche  un  rameaa;  elle  sort  du  char 
pour  mettre  le  pied  sur  un  terrain  à  droite,  sur  lequel  est  couché 
le  fleuve  Tibre  appuyé  du  bras  gauche  sur  une  urne.  Sur  le  devant 
de  ce  terrain  on  voit  Romulus  et  Remus  nourris  par  une  louve.  Le 
fond  représente  la  mer  avec  quelques  navires,  et  à  droite  le  fleuve 
Tibre.  Enhaut  dans  une  banderole  on  lit:  Fluminis  Fluctus  Laetificant 
Civitatem.  La  marque  est  au  bas,  à  droite,  dans  la  marge;  et  à 
gauche  on  lit:  Cornel.  meyer  in.  Larg.  7  p.  11  lign.  Haut.  7  p.  3  l'gn. 
La  marge  d'en  bas  2  lign.  La  seconde  pièce  offre  une  vue  du  Tibre, 
où  l'on  voit  sur  le  devant  deux  barques  et  un  chantier.  La  marque 
est  au  milieu,  dans  la  marge,  un  peu  vers  la  droite;  et  à  gauche  on  lit: 
Cornélius  Meyer  inuentor  et  Jecit.  Larg.  7  p-  11  lign.  Haut.  5  p.  5  l'gn. 
La  marge  1  V2  l'gn.  La  troisième  pièce  représente  également  une  vue 
du  Tibre  avec  une  machine  pour  relever  les  navires  enfoncés.  La 
marque  est  au  bas  à  droite;  et  au  milieu  est  écrit:  Cor.  Meyer  inu. 
et  Jecit.  Ces  pièces  ainsi  que  d'autres  marquées  des  lettres  initiales  BD, 
ou  du  nom  en  toutes  lettres  de  Denner,,  se  trouvent  ordinairement 
dans  un  ouvrage  intitulé  :  L'arte  di  restituire  à  Roma  la  tralasciata 
Namigatione  del  suo  Teuere.  Diuisa  in  tre  Parti  etc.  DelF  ingegniero 
Cornelio  Meyer  olandese.    In  Roma  M.  DC.  LXXXIII.  Folio. 


BD 


—  BFH 


No.  118. 

8ô8  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  des  eaux  fortes  repré-  .SQ^  S>i. 
sentant  des  vues  et  paysages  publiés  par  cahiers,  chez  Bbnner  à 
Francfort  sur  le  Mein,  sous  Je  titre:  Èri'nnerungen  aus  dem  Nechar- 
thaïe,  comme  Nechar  Gemund,  Moshach ,  Heideîherg  etc.  L'artiste, 
comme  il  est  dit,  doit  avoir  voulu  imiter  Boissi'eu,  mais  il  n'a  réussi 
qu'à  imiter  le  monogramme  qui  est  exactement  comme  celui  de  Boissieu. 


No.  119. 

879  BENDEMANN,  Edouard,  peintre  d'histoire,  né  à  Berlin  en  f — ^ 

1810.    Il  est  fils  d'un  banquier  de  Berlin;   il  alla  en  1828  à  Dussel  ^ 
dorfT,  étudia  à  l'académie  de  cette  ville  avec  tant  de  succès  qu'il    /  &  W-J  oîc, 

exposa  déjà  en  1832  à  Berlin  un  grand  tableau  d'histoire,  représentant   ^ 

des  prisonniers  Juifs  à  Babylone;  ce  tableau  qui  démontre  le  grand 
talent  de  Bendemann,  a  été  jugé  l'ouvrage  le  plus  distingué  de  l'ex- 
position. \'oyez  :  Kunstblatt  ou  Muséum  de  Berlin  de  l'année  1835 
No.  1,  où  l'on  trouve  une  petite  copie  du  tableau.  La  société  des 
amis  des  arts  à  Dusseldorff  a  fait  laquisition  de  ce  tableau  et  l'a 
destiné  a  être  placé  dans  l'église  de  la  sainte  Vierge  au  Capitole  à 

'  Cologne.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  des  ouvrages 
de  Bendemann;  sa  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant 
sur  ses  tableaux  ainsi  que  sur  ses  dessins  lithographiques. 


No.  120. 

é/3   jWf>    «rf  881-    Ajoutez:   Celte  marque  signifie  indubitablement  -E/t'e  BECK 
^        ou  BAECK,   surnommé  HELUENMUTH,  graveur,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  la  première  et  dans  la  troisième  partie. 


No.  121. 

K  JiiiÇi  888  if*'  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  significaiio», 
appartient  à  un  graveur  allemand  qui  travaillait  au  dixseptième  siècle 
et  selon  toute  apparence  à  Nuremberg;  nous  connaissons  de  lui  ainsi 
marquée  une  estampe  gravée  dans  la  manière  de  J.  J.  TTiourneissen, 
représentant  une  femme  debout,  tenant  des  deux  mains  élevées  un 
papier,  sur  lequel  est  écrit:  Philip  Uffenbachs  Çuadratura  oder 
Vierechnng  de/s  Circels  zu  Behuff  der  Mechani'schen  hûnste  und  défi 
Feldmessens.  La  marque  est  au  bas,  à  droite  dans  la  marge;  où  est 
encore  écrit  :  ISiimberg  bey  Paulus  Fûrsttn  Kunsthàndlern  1653. 
Haut.  5  p.  Larg.  4  p.  4  l'gn.  Haut,  de  la  marge  4  lign.  Cette 
estampe  se  trouve  ordinairement  à  la  tète  de  la  seconde  édition  de 
l'ouvrage  de  Philippe  Uffenbach,  car  la  première  est  de  l'année  1619 
comme  il  est  indiqué  plus  bas  dans  cet  appendice. 


5/ 


No.  122. 

889  bis.  BARBIERI,  Jean  François,  nommé  GUERCINO ,  peintre 
d'histoire,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  seconde 
et  dans  la  troisième  partie  On  lui  attribue  la  marque  ci -rapportée 
qu'on  voit  sur  un  beau  tableau  du  cabinet  de  Monseigneur  l'évêque 
Rieg  à  Augsbourg;  il  représente  David  avec  la  tête  de  Goliath,  figure 
à  mi -corps.  Nous  ignorons  si  Barbieri  a  marqué  d'autres  tableaux 
de  la  même  manière. 


No.  123. 

^  893-  Ajoutez:  L'inicription  au  bas  commence  ainsi:  Su  la  Dorata  'X» 
Sponda  etc.  Hauteur  de  la  gravure  9  pouces  3  lignes.  Hauteur  de  -O* 
la  marge  1  pouce  10  lignes. 

No.  124. 

1  1 — I    906  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  signi- 

r"D~r  fication,  se  trouve  sur  une  estampe  représentant  la  ville  de  Bordeaux 
à  vue  d'oiseau.  Pièce  in-folio  que  nous  croyons  d'un  artista  d'origine 
italienne  et  du  dixseptième  siècle.  Nous  avons  adopté  cette  marque 
ici,  parcequc  nous  ny  voyons  que  les  lettres  BFH. 


Bn   —  BH 


No.  125. 

tid  910-    Ajouter,:  La  suite  des  estampes  m.Trquôcs  de  ce  monogramme       T  +^ 
interprété:  Michel Angelo  BON MXOTTl  Fect't,  existe  en  douze  morceaux,    J^lî' «fcOc  î^'^K. 
représentant  des  Sibylles,  des  Prophètes  et  autres  figures,  peints  dans 
la  cliapelle  Sixtine.    Nous  ne  le  reproduisons  ici  que  pour  rendre 
plus  '°xacte  la  marque  qui  n'a  pas  bien  réussi  dans  la  première  partie. 


No.  126. 

lutez:  L'écu 
ion  de  notri 
de  hauteur  et  6  pouces  5  lignes  de  largeur. 


"û  933'    Ajoutez:  L'écu  contient  neuf  compartimens  avec  les  instrumens 

Ijy        de  la  passion  de  notre  Seigneur,   et  la  planche  a  0  pouces  5  lignes 


No.  127. 

fJX  (     nx  j     936  Ces  marques  appartiennent  à  un  dessinateur  italien,  dont 

vD.o...  yjtJ-d.  ■  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom.  II  se  trouve  ainsi  marquées  un 
grand  nombre  d'estampes  à  l'eau  forte  qui  décorent  un  ouvrage  sur 
l'architecture,  publié  à  \  érone  par  le  comle  Alescandre  Pompei.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  20  de  cet  appendic  e 


No.  128. 

941  BRANDES ,   George  Henri,  bon  peintre  de  paysages,   né  à  |  

Bordfeld  daus  le  duché  de  Brunswic,  en  1803.    H  étudia  d'abord  dans    I    ri   |  4 
sa  patrie  et  plus  tard  à  Munich;  il  voyagea  en  Italie  et  séjourna  deux  >— U  J-J» 
ans  à  Rome;   il  revint  en  1831  à  Munich,   où  il  travaille  à  présent.     /  ^  3 
Nous  avons  vu  de  cet  artiste  de  fort  beaux  tableaux  avant  son  voyage 
en  Italie,  lesquels  représentent  des  contrées  montagneuses  de  la  Bavière; 
depuis  son  retour  d'Italie  Brandet  peint  plus  souvent  des  contrées 
italiennes;  et  depuis  lors  il  se  sert  aussi  du  monogramme  ci  rapporté. 
On  a  vu  de  lui  diflférens  tableaux  ainsi  marqués  à  l'exposition  des 
amis  des  arts  à  Munich  dans  les  années  1831  ,  1832  et  1833. 


No.  129. 

962  Nous  avons  depuis  trouvé  une  gravure  en  bois  qui  porte  ^ 

cette  marque  et  que  Bartsch  (P.  Gr.  T.  VII.  p.  210  No.  28)  décrit 
parmi  les  ouvrages  de  Jean  BURGKMAIR.  Elle  représente  sainte 
Elisabeth  assise  au  milieu  de  la  planche,  filant  au  fuseau  et  entourée 
de  cinq  femmes  occupées  à  filer.  Sur  une  banderole  enliaut  est  écrit: 
S.  ELSBETH;  vers  le  bas,  à  gauche,  est  un  écu  au  lion  rampant,  et 
au  dessous  de  cet  écu  se  trouve  le  chiffre  de  l'artiste;  cependant 
Bartsch  n'assure  ])as  qu'il  exprime  le  nom  de  Burgkmair  ;  c'est 
pourquoi  il  n'a  pas  non  plu5  rangé  ce  chiffre  parmi  ceux  de  la  table 
des  monogrammes  du  dixième  volume.  La  pièce  en  question,  qui 
porte  6  p  4  lign.  de  hauteur  et  5  p-  de  largeur  se  trouve  dans  l'ouvrage 
de  Jean  Gayler  de  Kaisersperg  intitulé  :  Das  Bach  Granatap/el  in-folio. 
Burgkmair  se  marquait  presque  toujours  avec  les  lettres  initiales  HB, 
dont  il  est  parlé  au  No.  4160  de  la  seconde  partie. 


No.  130. 

964  Celte  marque,  tantôt  accompagnée  d'un  marteau,  tantôt  seule, 

signifie  Hans  (Jean)  BLÛM  de  Lor  sur  le  Mein,  tailleur  de  pierres  à 
Zuric,  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  On  la  trouve  sur  quelques 
gravures  en  bois  d'une  bonne  exécution,  qui  appartiennent  à  un  livre 
intitulé:  Ein  Kunstrych  Biich  von  allerley  antiquiteten,  so  zum  Verstand 
der  fdnff  Seulen  der  Ârchitectur  gehôrend —  Gedruckt  zu  Zurich  in  der 
Froschow  bey  Chrystojffel  Froschower  folio  (sine  Anno).  Dans  l'avant 
propos  Jean  Bliim  f«it  mention  d'un  autre  traité  de  lui  sur  l'ordre  de 
l'architecture,  qui  avait  paru  quelques  années  auparavant.  Ce  traité 
porte  ce  titre  :  Pon  den  Junff  Sulen.  Grixndlicher  Bericht  vnnd  deren 
eigentliche  contrefeyung,  nach  symmetrischer  vssteihing  der  Ârchitectur. 
Durch  den  erfarnen  vnd  der  junff  Siilen  wolberichten  H.  Hans  Bliimen 
von  Lor  am  Meyn  fleyssig  ufs  den  antiquiteien  gezogcn  vnd  triiwlich, 
als  vor  nie  geschàhen,  in  Track  ahgefertiget  etc.  etc.  Getruckt  zu 
Zurych  bey  Christoffel  Froschouer.  Jm  MDLX  VU  Jar,  folio.  Les 
gravures  de  ce  livre  ne  portent  pas  de  marque. 
Bkvlliot,  ippend.  I.  du  Dict.  des  Moaogr. 


BH    —  BHH 


No.  131. 

967  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant 

sur  une  gravure  au  burin,  dont  on  ne  connaît  pas  le  graveur;  elle 
j  ^  représente  Vénus  donnant  une  flèche  à  l'Amour.    Dans  le  fond,  à 

J[  □  ^  j  gauche,  sont  assis  dcui  petits  amours;  et  derrière  eux  on  remarque 
un  homme  qui  pince  de  la  guitarrc  et  un  autre  qui  verse  du  vin. 
La  marque  est  au  bas  au  milieu  de  la  m;.rge.  Haut.  7  p.  6  l'gn.  y 
compris  la  marge.  Larg.  4  p.  6  lign.  Cette  estampe  doit  être  d'un 
graveur  allemand  qui  travaillait  d'une  manière  sèche;  la  figure  de 
Vénns  est  la  copie  d'une  estampe  italienne,  de  l'invention  de  Raphaël. 


No.  132. 

967  ^'^  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant 

sur  une  gravure  au  burin  de  l'école  hollandaise,  dont  on  ne  connaît 
pas  l'auteur.  Elle  représente  un  vieux  pêcheur  assis,  à  gauche,  sur 
la  table  de  sa  boutique,  se  reposant  du  bras  gauche  sur  une  cuve. 
Près  de  lui  sur  la  table,  deux  autres  cuves  et  un  petit  bassin  dans 
lequel  on  voit  des  poisson».  Dans  la  marge  est  écrit:  Homt  Koopluy 
Hoopt  nii  vis,  terwyle  datse  leeft.  Het  Koopen  is  gedaen,  ah  mer  geen 
mecr  en  heeft.  La  marque  de  l'artiste  est  au  bas  à  droite.  Larg. 
6  p.  8  lign.  Haut.  5  p.  8  lign.  y  compris  la  marge.  Cette  pièce  doit 
être  gravée  dans  la  manière  de  Corneille  Boel. 


No.  133. 

970  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  des  eaux  fortes  repré- 
_É6>  t-/^/ 'vtffcc.       sentant  diverses  plantes,  appartenant  à  un  ouvrage  in-folio  intitulé: 
Histoire  des  plantes  qui  naissent  en  Provence  —  —  par  Mr.  Garidel, 
Dr.  en  Médecine  et  professeur  royal  d'Jnatomie  à  Aix  et  à  Paris  1719. 


No.  134. 

od  978-  Ajoutez:  Nous  avons  depuis  trouvé  celte  marque  mentionnée 
par  Christ  j  mais  elle  est  formée  de  la  manière  ci -indiquée.  On  la 
voit  sur  une  gravure  en  bois  qui  représente:  Babylone  la  grande 
prostituée,  assise  sur  une  bête  qui  a  sept  têtes  et  dix  cornes.  Chapitre 
XV^II  et  XVJII  de  l'apocalypse.  La  marque  est  au  milieu  en  bas. 
Larg  5  p.  Haut.  3  p.  1  lign.  Ce  morceau  se  trouve  ordinairement 
avec  plusieurs  autres  gravures  en  bois  dans  une  bible  allemande  en 
deux  volumes  in-folio,  à  la  fin  desquels  on  lit:  Gedruckt  vnd  vollendet 
durch  Maister  hansen  Otmar^  in  verlegung  vnnd  Kosten  des  fiirsichtigen 
herrn  Johàh  Rynman  von  Ôringn  m  der  haiserlichen  stat  vindelica. 
yetz  gênât  Augspurg.  Nach  der  Geburt  Christi  des  zeyts  der  gnaden 
Jûnffzehnhundert  vnd  sebenden  jar  au/  den  zweljten  tag  des  hornungs. 
Nous  croyons  cependant  que  les  gravures  en  bois  qui  décorent  cette 
bible,  sont  plus  anciennes  et  cous  les  tenons  pour  faites  vers  1480. 


No.  135. 

979  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois 
d'origine  allemande  vers  le  milieu  du  seizième  siècle;  elle  repré- 
sente un  prince  assis  à  droite  sous  un  baldaquin,  qui  explique  quelque 
sujet  à  un  homme  devant  lui  debout.  À  gauche  on  a  la  vue  d'une 
cour  où  quatre  hommes  s'occupent  à  lire  des  documens;  et  au  devant 
de  ce  même  coté  est  couché  un  chien  enchaîné  au  piédestal  d'une 
colonne.  Larg.  5  p-  2  lign  Haut-  3  p.  Ki  lign.  Cette  pièce  décore, 
selon  le  revers,  un  livre  allemand  qui  traite  de  la  foi  catholique. 


G  2 


I 


BHM    —  BLR 


No.  136. 

992  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se    TIDT  J^^'T 

trouve  sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  saint  Christophe,  portant  1  JL/  V  J.  X 
l'enfant  Jésus  sur  les  épaules;  il  est  tourne  vers  la  gauche,  tenant  de 
la  main  droite  un  grand  bâton,  qui  passe  le  bord  supérieur  de  la 
planche.  Au  fond  à  gauche  on  voit  la  petite  figure  d'un  hermite  sur 
un  rocher.  La  marque  est  au  bas  à  droite.  Haut.  4  p.  8  lign. 
Larg.  3  p.  6  lign.  Cette  pièce  est  faite  dans  la  manière  des  anciennes 
gravures  en  bois  allemandes,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle;  cependant 
la  position  du  saint  est  si  maniérée,  les  mains  et  les  pieds  sont 
dessinés  de  telle  manière  qu'on  est  tenté  de  prendre  l'ouvrage  pour 
celui  d'un  artiste  moderne. 


No.  137. 

1040  Cette  marque  se  trouve  sur  un  tableau  dans  la  collection 

rie  Mr.  le  banquier  Trautmann  à  Munich  ;  ce  tableau  est  reconnu 
pour  l'ouvrage  de  Çui'rin  van  BREKELENKAMP,  qui  se  servait  ordi- 
nairement pour  marque  des  lettres  initiales  ÇB,  comme  il  est  déjà 
indiqué  au  No.  2371  de  la  seconde  partie.  La  marque  ci -rapportée 
peut  bien  être  formée  des  lettres  O.  V.  B.;  mais  comme  eile  semble 
plutôt  être  composée  des  lettres  J.\'^.  B. ,  nous  l'avons  adoptée  ici. 
Brehelenkamp  était  de  l'école  hollandaise  et  florissait  vers  1660;  on 
prétend  même  qu'il  fut  élève  de  Gérard  Dow,  parce  qu'il  travailla 
beaucoup  dans  la  manière  de  cet  artiste;  cependant  on  voit  aussi  de 
Brekelenkamp  des  tableaux  qui  ressemblent  aussi  beaucoup  aux  précieux 
ouvrages  de  G.  Motiu. 


No.  138. 

1041  ^'■f-  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  signifiant 
J.  BEGKER  de  FVorms,  peintre  d'histoire  et  élève  de  Guillaume  Schadou) 
à  Dusscldorff;  on  trouve  son  chifFrc  sur  des  dessins  à  l'aquarelle  re- 
présentant des  sujets  de  la  vie  privée  ou  d'après  des  poèmes;  ce 
jeune  artiste,  qui  doit  avoir  un  talent  distingué,  a  aussi  fait  quelques 
dessins  lithographiques,  d'après  Lessing  et  Hildebrand.  Il  se  servait 
aussi  d'une  marque  composée  des  lettres  BW,  dont  il  est  parlé  plus 
bas  dans  cet  appendice. 


No.  139. 

1042  his-  BALENBERGER,  Karl  (Charles),  dessinateur  et  peintre  de 
petits  tableaux  dans  l'ancien  style  allemand,  né  en  1801  à  Anspach 
en  Bavière;  il  apprit  d'abord  le  métier  de  tailleur  de  pierres,  travailla 
depuis  1828  chez  l'architecte  Keim,  où  il  s'occupa  a  dessiner  des 
plans  etc.  En  1831  il  vint  à  Munich,  où  il  étudia  l'art  de  dessiner 
et  de  peindre  dans  le  genre  indiqué  ci-dessus.  11  se  sert  ordinairement 
de  la  marque  ci -rapportée. 


No.  140. 

1051«^''ï.  Ce  monogramme,  composé  apparemment  des  lettres  BLR  S, 
nous  a  été  communiqué  comme  appartenant  à  un  peintre  allemand 
du  quinzième  siècle,  dont  le  nom  n'est  pas  découven-t;  on  a  de  lui, 
ainsi  marqué,  un  tableau  à  deux  battans  qui  représente  le  crucifiement 
de  notre  Seigneur;  ce  tableau  se  trouvait  autre  fois  dans  l'église  de 
saint  Biaise  à  Brunswic  et  est  actuellement  au  musée  de  cette  ville. 
La  marque  est  par  quelques-uns  attribuée  à  Jean  RAPHOHN  (Rebhuhn 
—  la  perdrix).  Voyez:  Zeitung  Jiir  die  élégante  PVelt  de  l'an  l829 
pag.  230.  Cependant  ce  tableau  doit  être  de  60  ou  100  ans  plus  ancien 
et  très  différent  des  ouvrages  de  Raphohn,  qui  fut  élève  à' Albert 
Durer  et  qui,  comme  il  est  connu,  mourut  la  même  année  (^ue  Durer 
c'est-à-dire  en  152H.  Un  tableau  distingué  de  Raphohn  se  trouve  dans 
la  cathédrale  de  Halberstadt;  outre  cela  se  voient  encore  de  lui  des 
tableaux  dans  la  bibliothèque  de  Giittingue  et  dans  la  collection  de 
Mr.  Ifausmann  à  lîannovre.  Sur  le  tableau  dans  la  cathédrale  de 
Halberstadt  on  lit  cette  inscription:  Ano  domini  millesimo  quingentesimo 
octavo  praesens  opus  per  me  Johanein  Raphohn  in  Einbeck  est  complctam 
pariter  et  fabricatam.  Cette  notice  nous  a  été  communiquée  par  la 
bonté  de  Mr.  le  docteur Z-«canui  à  Halberstadt;  et  nous  avouons  n'avoir 
pas  encore  eu  occasion  de  voir  de  tableaux  de  Rephohn,  ni  d'en  trouver 
d'autres  marqués  du  chiffre  ci-indiqué,  qui  au  reste  ne  s'accorde  pas 
non  plus  avec  le  nom  ds  Jean  ou  Haru  Raphohn. 


BM    —  BPV 


No.  141. 

1059  BRUNNER,  Martin,  graveur  en  médailles,  dont  il  est  déjà    ^vft  iV&E 

fait  mention  au  No.  1964  de  la   seconde  partie   parmi  les  lettres  ' 
initiales  MB.     Il  doit  également  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  le* 
marques  ci  rapportées.     Voyer-:  Sammlung  beriihmUr  Medailleurs  und 
JUûnimeister  nebst  ihren  Zeichen.    N'drnberg  1778  (pag.  15  No.  25). 


No.  142. 

1060  Cette  marque,  que  nous  croyons  appartenir  à  l'artiste,  dont 
nous  avons  rapporté  une  marque  au  No.  2932  de  la  première  partie,  a 
se  trouve  sur  une  petite  gravure  en  bois,  dont  nous  avons  déjà  donné 
une  plus  ample  description  au  No.  90  de  cet  appendice,  car  cette 
pièce  porte  encore,  outre  la  marque  ci-rapportée ,  un  monogramme 
composé  de»  lettres  AP,  et  l'année  1522.  Comme  la  forme  diffère 
de  la  marque  indiquée  dans  la  première  partie,  nous  l'avons  rapportée 
ici,  ru  qu'elle  paraît  être  composée  des  lettres  M.b. 


No.  143. 

1068  his.  BAVIÈRE,  Mathilds  princesse  de  y  née  en  1813.  Cette 
princesse,  élève  de  Dominique  Çuaglio,  s'amuse  à  dessiner  et  à 
peindre  d'après  nature  des  paysages  avec  architecture  avec  beaucoup 
de  succès;  il  y  en  a  qui  sont  marqués  du  chiffre  ci-indiqué,  signifiant 
Mathilde  von  Bayern. 


No.  144. 

1073  i".  Cette  marque  se  trouve  sur  une  estampe  au  burin  de  l'école 
hollandaise,  qui  paraît  être  de  la  composition  de  Josse  à  fVinghen 
et  dont  la  gravure  semble  être  de  Nicolas  de  BRUYN,  auquel  se 
laisse  aussi  appliquer  la  marque.  Elle  représente  l'Eunuque  de  la 
reine  Candace,  assis  dans  un  chariot,  devant  lequel  saint  Philippe  est 
debout,  et  derrière  lequel  sont  deux  hommes  portant  des  hallebardes. 
Au  fond,  on  voit  le  baptême  de  l'Eunuque,  et  la  marque  ci-rapportcc 
est  au  bas  un  peu  vers  la  droite.  La  marge  d'en  bas  contient  une 
inscription  latine  qui  commence  ainsi:  Aethiops  quidam  Eunucchus  etc. 

 ylnno  1592.    Larg.  12  p.  7  lign.    Haut.  8  p.  10  lign.  y  compris 

la  marge. 

*, 

No.  145. 

1086  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  le  d*ctcur  Lucanns 

de  llalbersladt,  cette  marque  appartient  à  Corneille  POELENBURG, 
lorsqu'on  la  trouve  sur  des  paysages  peints  par  Âlearandre  Kierings. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  trouver  de  tableaux  de 
Kierings  ainsi  marqués,  mais  il  cst^^çnnu  que  Poelenburg  a  peint  des 
figures  dans  les  paysages  de  cet  ai'tiste.  Nous  avon»  adopté  cette 
marque  ici,  vu  qu'elle  peut  aussi  bien  être  regardée  comme  composée 
des  lettres  bP,  dP  que  des  lettres  CP. 


No.  146. 

od  1097-  Nous  avons  depuis  eu  occasion  de  nous  assurer  que  cette 
marque  siguifio  véritablement  Philippe  UFFENBACH  et  qu'elle  est 
composée  des  lettres  PVb,  attendu  qu'on  la  trouve,  comme  elle  est 
indiquée  ci-contre,  à  la  fin  d'un  ouvrage  de  cet  artiste,  qui  porte  ce  titre: 
De  Çuadratvra  circuli  mechanici.  Das  ist,  Ein  Newer,  hurler,  Hoch- 
nûtzlicher  vnd  leichter  Mechanischer  Tractât  vnd  bericht,  von  der  Çuadratvr 
defs  Circelsy  wie  man  solchen,  nûtzlich  soll  vnd  han  gebrauchen  etc. 
Durch  Philippum  Pjffenbachen ,  Mahlern  vnd  Burgern  zu  Franck/urt 
am  Majn.  Gedruckt  zu  Franck/urt,  in  f^rlegung  des  Authoris,  zu 
finden  bey  Lucas  Jennis  im  Jar  1619.  Un  volume  petit- 4'*-  On  a  de 
cet  ouvrage  une  seconde  édition  de  l'année  1655  publiée  chee  Paul 
Fûrst  à  Nuremberg;  on  y  a  ajouté  un  second  volume,  à  la  tête  duquel 
est  un  titre  gravé  par  un  artiste  anonyme  qui  te  désignait  par  un 
chiffre  composé  des  lettres  BF,  dont  il  «st  parlé  au  No.  131  d»  cet 
appendice. 


BR    —  ce 


No.  147. 

1106  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  ttv 

a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  italienne  asseï  jj^ 
médiocre;  elle  représente  un  dictateur  romain  assis  dans  une  tribune, 
et  entouré  de  plusieurs  personnes  qui  l'écoutcnt.  À  gauche  et  à  droite 
on  voit  un  pilastre,  dont  le  premier  pilier  porte,  au  bas,  une  tablette 
nvec  l'année  1537  et  l'autre  une  semblable  avec  la  marque  du  graveur. 
Larg.  7  p.  2  lign.  Haut.  3  p.  4  lign.  La  composition  de  cette  estampe 
doit  rappellcr  celles  de  Baccio  Bandinelli. 


No.  148. 

1112  BENDIXSEN,  Siegfried,  peintre  de  paysages  et  graveur  à 

î'eaii  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  seconde 
et  dans  la  troisième  partie.  La  marque  ci-indiquée  nous  a  été  com- 
muniquée comme  se  trouvant  sur  un  dessin  iithographié  que  cet 
artiste  a  fait  d'après  L,.  v.  MoU;  il  représente  la  vue  de  Panker  dans 
le  duché  de  Holtstein.  11  est  vraisemblable  que  Bendixsen  a  marqué 
quelques  tableaux  et  quelques  dessins  de  la  même  manière. 

No.  149. 

«rf  1124'    BERNARD,  Thomas,  graveur  en  médailles,  dont  il  est  déjà  >t» 
fait  m.  ntion  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie,   doit  aussi  X> 
avoir  marqué  des  ouvrages  aver  le  chiffre  ci-indiqué.    Voyez:  Samm. 
htng  beriihmter  Medailleurs  und  Miimmeister  nebst  ihren  Zeichen.  ISiirn- 
htrg  1776  (pag.  15  Ko.  27). 

No.  150. 

T/j     1132  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 

^*  voit  sur  des  gravure*  en  bois  qui  décorent  des  livres  danois  vers  le 
milieu  du  seizième  siècle  et  notamment  sur  un  passionale  de  l'année 
1569  perit-8'°'  Il  est  indiqué  dans  un  ouvrage  intitulé:  Ueher  Biblto- 
theks-  yVissenschaft  etc.  Von  Christian  Molbeck  etc.  traduit  en  allemand 
par  H.  Hatj'en  Leipsic  1833.    Un  volume  in-8"- 


No.  151. 

1134  Marque  de  J.  BECKER  de  fVorms,  peintre  d'histoire,  dont 

nous  avons  déjà  rapporté  un  autre  monogramme  au  No.  138  de  cet 
appendice.    Becker  a  encore  ainsi  marqué  des  dessins  à  l'aquarelle 
représentant  des  sujets  de  la  vie  privée  et  des  sujets  d'après  des 
^  poèmes  allemands. 

No.  152. 

1140  BECCHEY,   fViUiam  (Guillaume),  peintre  de  portraits  et    \A/3   i  f  a  Ot 

membre  de  l'académie  royale  de  Londres  vers  la  fin  du  dixhuitième  '  f  // 

siècle.  La  marque  ci-intliquée  nous  a  été  communiquée  comme  se  -rx?  S  / 
trouvant  sur  une  estampe  qui  représente  le  portrait  de  l'artiste;  elle  _/~\_  •  4-  ^ 
signifie  selon  toute  apparmce  William  Bccchey  A  Londres  (aet.)  46. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  ce  portrait  et  nous  ignorons 
également  si  ce  peintre  a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même 
manière;  le  seul  tableau  que  nous  ayons  trouvé  indiqué  de  Sir 
William  Becchey ,  c'est  le  portrait  de  J.  P.  Kemble ,  qui  »e  trouve 
dans  le  Dulwich  Collège  à  trois  mille  anglais  de  Londres.  'Voyez: 
J.  D.  Passavant  (Kunstrclte  durch  England  und  Belgien  pag.  3U). 


c. 


No.  153. 

g -t.   XT"  1147         Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  doivent 
/    syj^        se  trouver  sur  une  gravure  en  bois,  qui  rcpré-entc  un  labyrinthe  avec 
l'inscription:  Ein  schon  Labyrinth  oder  PVanderburg  etc.  Nous  en  avons 
déjà  donné  une  plus  ample  explication  au  No.  116  de  cet  appendice. 
Brvluot,  Append.  L  du  Dict,  àti  Monogr.  H 


j 


I 


« 


ce    —  CFG 
•        No.  154. 

1149  CAYLUS,  le  comte  de,  se  servait  aussi  de  la  marque  ci- 

mentionné;  on  la  trouve  sur  des  estampes  gravées  d'après  des  dessins 
à'Àntoîne  fVatteau,  représentant  des  sujets  de  fantaisie  qui  appartiennent 
à  une  grande  suite,  offrant  des  costumes,  des  militaires,  des  pasto- 
rales etc.  pour  laquelle  ont  aussi  travaillé  Fr.  Boucher,  N.  Cochin, 
J.  Silvestre,  Tremolieres  et  autres. 


No.  156. 

1199  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 

trouve  sur  une  gravure  en  bois,  très  médiocre.  Elle  représente  la 
vue  de  la  ville  de  Stettin  entourée  d'un  cadre  ovale;  dans  un  cartouche 
erihaut  on  lit:  Alten  Stettin  et  la  marque  est  en  bas,  à  droite,  sur  le 
cadre.  Larg.  4  p.  10  l'gn.?  Haut.  2  p.  6  lign.?  Pièce  tirée  d'un  livre 
allemand  vers  le  commencement  du  dixscpticmc  siècle. 


1 


No.  156. 

«^1200-  MODENA,  iNYc<j/«  rfo.  Les  marques  indiquées  sous  No.  1300  _ 
dans  la  première  partie  et  rapportées  par  Bartsch  sont  probablement 
toutes  plus  petites,  car  nous  avons  trouvé  celle  ci -indiquée  sur  une 
estampe  de  ce  maître,  représentant  les  amours  de  Jupiter  et  de  Léda. 
Copie  du  maître  avec  les  lettres  IB  et  l'oiseau,  et  indiquée  par  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  XIII.  pag.  280  No.  46). 


No.  157. 

1212  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  signifiant 

François  CLEYN  et  comme  se  trouvant  sur  le  portrait  à  mi-figure  du 
général  Don  Baltasar  Maradas,  tourné  un  peu  vers  la  gauche,  dans 
un  ovale  autour  duquel  on  lit  le  nom  du  général,  et  au  bas  dans  la 
marge  son  éloge  en  latin.  Haut.  7  p.  1  lign.  y  compris  la  marge. 
Larg.  4  p.  7  lign.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  ce 
portrait,  mais  nous  doutons  qu'il  ait  été  gravé  par  François  Cleyn, 
car  il  est  fort  à  supposer  que  ce  portrait  a  été  gravé  par  Grégoire 
FENTZEL,  graveur  allemand  dont  on  a  d'autres  portraits  ainsi  marqués, 
et  dont  il  est  fait  mention  au  No.  1212  de  la  première  partie. 


9r 


(F 


No.  158. 

1217  FOHR ,  Daniel,  peintre  de  paysages  né  à  Heidelberg  en 

1801  j  il  étudia  d'abord  la  théologie  ,  et  se  voua  plus  tard  aui  beaux 
arts;  il  étudia  la  nature,  et  depuis  1829  il  travaille  à  Munich,  où 
nous  avons  vu  de  lui  plusieurs  tableaux  exposés  à  la  société  des  amis 
des  art«;  ils  portent  ou  son  nom  ou  la  marque  indiquée  ci -contre, 
qui  cependant  est  formée  par  les  lettres  DF  (le  D  à  rebours)  et  que 
nous  n'avons  adoptée  ici,  que  pour  faciliter  les  recherches  des  amateurs. 


No.  159. 

^  arf  1220-  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Bermann  de  Vienne, 
auteur  du  catalogue  de  Cerroni ,  on  trouve  véritablement  Je  mono- 
gramme de  Jacques  FRANCO  (mais  de  la  grandeur  ci -indiquée)  sur 
une  estampe  qui  représente  le  prince  Cleto  jettant  de  l'argent  au 
peuple  sur  la  place  de  St.  Marc  à  Venise.  Cette  estampe  est  la 
dixhuitièmc  pièce  d'un  ouvrage  intitulé  :  Habite  d'hvomini  et  Donne 
Venetiane,  con  la  processione  Délia  serenissima  Signoria  et  altri  Particolare, 
Cioè  Trionfi,  Fesfe  et  Cérémonie  pvbliche  délia  nobilissima  Citta  di  Venetia. 
Giacomo  Franco  forma  in  Freztaria  al  Insegno  del  Sole  con  Friuilegio. 
Cet  ouvrage  est  composé  de  25  gravures  petit -folio  en  hauteur,  qui 
portent  toutes  l'adresse  de  Giacomo  Franco,  mais  sans  nom  du  peintre 
ni  du  graveur.  Une  seule  pièce  (la  treizième  planche)  porte  encore 
la  marque  IVH,  les  autres  23  planches  n'en  offrent  pas  du  tout. 


CFR    —  CH 


No.  160. 

1242  RUMOFIR,  Charles  Frédéric  Louis  Felijc  baron  de,  né  d'une 

ancienne  famille  dans  le  Holstein  en  1785  à  Reinhardsgrimma ,  pas 
loin  de  Dresric;  amateur  passionné  des  beaux  arts,  il  s'occupa  prin- 
cipalement de  recherches  sur  les  beaux  ouvrages  et  sur  l'histoire  de 
Fart  en  Italie.  Parmi  les  livres  de  ce  genre  se  distinguent:  Les 
Italienischen  Forschungeiv  (Berlin  1827  —  31).  À  toutes  les  qualités, 
qui  constituent  le  véritable  amateur,  l\Ir.  de  Rumohr,  joignait  le  talent 
de  faire  lui-même.  Nous  connaissons  de  lui  de  jolies  gravures  à  l'eau 
forte  représentant  des  sujets  historiques,  des  paysages  et  autres 
fantaisies  dans  lesquelles  le  connaisseur  remarque  un  grand  talent. 
Les  monogrammes  ci -indiques  nous  ont  été  communiqués  comme  »e 
trouvant  sur  ses  dessins  de  paysages. 


No.  161. 

124ô  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Robert,  inspecteur  de 

la  galerie  de  Hesse-Cassel,  cette  marque  appartient  à  un  peintre; 
mais  il  n'y  est  j)as  indiqué  dans  quel  genre  il  a  travaillé  ni  à  quelle 
école  il  a[>parlient.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  tableaux  ainsi  marqués; 
mais  comme  la  inarque  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  de 
Frédéric  Charles  STRELMEYER,  dont  il  est  parlé  au  No.  1246  de  la 
première  partie,  et  que  l'année  1650  s'accorde  avec  l'époque  à  laquelle 
cet  artiste  a  travaille,  il  est  possible  que  le  chiffre  ci-indiqué  appar- 
tienne également  à  ce  maître,  dont  nous  n'avons  cependant  pas  encore 
eu  occasion  de  voir  de  tableaux  à  l'huile. 


No.  162. 

1248  Heller  (Monogrammenlexikon  p.  9T)  explique  cette  marque 

par  C.  ZIMMERMANN ,  peintre  et  lithographe  à  Munich  vers  1»30. 
Il  est  vrai,  qu'il  a  existé  un  Zimmermann  à  Munich  qui  a  fait  des 
dessins  lithographiques,  mais  nous  n'avons  pas  encore  vu  de  ses 
ouvrages  marqués  de  ce  chiffre;  il  ne  faut  pas  non  plus  le  confondre 
avec  Clément  Zimmermann,  peintre  d'histoire  et  professeur  do  l'académie 
des  beaux  arts  à  Munich,  qui  a  fait  également  des  dessins  lithogra- 
phiques, et  qui  se  servait  de  la  marque  rapportée  am  Ho.  1SU7  de 
la  première  partie. 


No.  163. 

1272  f>is.  HESS,  Charles,  peintre  de  paysages  et  d'animaux,  né  à 
Dusscldorff  en  1804 1  et  actuellement  établi  à  Munich,  où  il  étudia 
depuis  son  enfance  à  l'académie  des  beaux  arts  et  d'après  nature. 
11  est  frère  de  Pierre  Hefs  et  de  Henri  Hefs,  dont  il  est  parlé  dans 
la  première  partie.  Le»  tableaux  de  Charles  HESS,  dont  quelques- 
uns  sont  marqués  du  chiffre  ci-indiqué,  consistent  pour  la  plupart  en 
vues  des  alpes  en  Bavière,  ornés  de  différons  animaux  tels  que  bœufs, 
taureaux,  vaches,  chèvres  et  moutons;  ces  tableaux  s'ont  traités  avec 
beaucoup  de  soins  et  de  talent. 


No.  164. 

ad  1273-  HEINZMANIC,  Charles,  peintre  de  paysages.  Nous  aTons 
encore  trouvé  la  marque  ci -mentionnée  sur  de  jolis  paysages  avec 
figures  et  animaux,  dessinés  à  l'encre  de  la  Chine  et  à  la  plume- 


No.  165. 

1273  HOFP,   Charles,  graveur  à  l'eau  forte,  à  Framcfort  sur  le 

Mem.  Nous  n'en  avons  pas  d'autres  renseignemens.  Il  a  marqué  du 
monogramme  ci-indiqué  le  portrait  du  peintre  Frédéric  Ouerbeck,  re- 
présenté en  buste  et  de  profil,  d'après  un  dessin  de  Jules  de  Schnorr, 
Pièce  grand-4'*' 


CHS    —  CK 


No.  166. 

1303  *«'*•  SCHRÔTER,  Godefroy  Henri,  peintre  d'histoire  et  de 
portraits,  né  en  1802  à  Bend»bourg  en  Dannemarc.  Il  est  fil»  d'un 
conseiller  de  guerre,  et  fut  élevé  près  de  Brunswic  dans  l'institut  de 
Handeiher  à  Veckelde,  qui  était  très  renommé  dans  son  teins;  il 
étudia  ensuite  la  jurisprudence  à  Berlin  et  à  Jena.  Plus  tard  Schroter 
se  voua  a  l'étude  de  l'art,  à  Dresde;  il  alla  en  1821  à  Rome  et  j 
resta  jusqu'en  1827.  Depuis  lors  il  voyagea  en  Angleterre,  en  Russie 
et  en  Allemagne  et  travaille  actuellement  à  Munich.  Cet  artiste 
appartient  à  la  nouvelle  école,  depuis  20  ans  adoptée  en  Allemagne; 
il  peint  des  tableaux  d'histoire,  mais  dans  les  dernières  années  il  ne 
s'occupa  que  de  portraits.  On  en  trouve  en  Angleterre,  en  Russie 
et  en  Allemagne  ;  ils  sont  ordinairement  marqués  du  monogramme  ci- 
indiqué  qui  est  proprement  composé  des  lettres  G.  H.  v.  S.;  mais  nous 
l'avons  placé  ici  parccque  les  amateurs  peuvent  également  prendre 
le  G  pour  un  C. 


No.  167. 

1303.  Cette  marque  signifie  Charles  Heathcote  TATHAM  aqua 

Sorti,  lorsqu'on  la  trouve  sur  de  jolies  gravures  à  l'eau  forte  d'après  s|î.r/<y.iO 
des  ornemens  antiques.  Elles  forment  un  ouvrage  intitulé:  Etch{ng$  Jy 
represented  the  best  examples  of  ancient  ornamental  Architecture,  draïun 
Jrom  the  originals  in  Rome  and  other  parts  of  Italie  etc.  By  Charles 
Heathcote  Taiham,  yirchitect,  member  of  the  Àcademy  of  Saint  Luke  at 
Rome,  and  of  the  institute  of  Bologna  etc.  London  MOCCCIII.  Un 
volume  grand-folio  avec  102  planches,  dont  chacune  porte  la  marque 
du  graveur.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens 
sur  cet  artiste. 


No.  168. 

1324  KOLBE,  Charles  Guillaume,  le  jeune,  peintre  de  çenre, 
professeur  et  membre  de  l'académie  à  Berlin,  né  en  1781  ;  il  étudia 
à  l'académie  de  cette  ville  sans  autre  maître,  et  suivant  Ftiif/j  (Allgem. 
Kûnstlerlexikon)  il  est  neveu  de  Charles  Guillaume  fiolbe,  le  vieux,  de 
Dessau ,  dont  nous  avons  parlé  au  No.  544  de  la  seconde  partie. 
Charles  Kolbe,  le  jeune,  dont  on  a  vu  des  tableaux  à  l'exposition  de 
Berlin  en  1832,  a  marqué  ses  ouvrages  arec  le  chiffre  ci -indiqué 
composé  des  lettres  initiales  CK  ou  avec  les  lettres  CWK,  dont  il 
est  tait  mention  dans  l'appendice  de  la  seconde  partie. 


No.  169. 

od  1348*    Ajoutez:   Ces  marques  se  trouvent  encore  sur  quelques  ^ 

autres  estampes  du  même  maître,  savoir  :  I)  sur  une  sainte  famille.  /rT^^H  r^-y 
On  voit  la  sainte  Vierge  assise  et  embrassant  l'enfant  Jésu»  qui  est  !i  ^  ||  ^  vJv 
debout  sur  ses  genoux;  au-dessus  d'elle  planent  deux  anges  qui  ^-y 
tiennent  une  couronne  et  à  gauche  derrière  la  Vierge  eU  St.  Joseph 
qui  semble  dormir.  La  tablette  avec  la  marque  est  au  bas  à  gauche. 
Ce  sujet  est  entouré  d'un  cadre  formé  de  fleurs  et  cnhaut  d'une 
banderole  sur  laquelle  est  écrit:  ihesvs  haria.  Haut.  4  p.  7  lign. 
Larg.  3  p.  3  lign.  II)  Jésus  Christ  au  mont  des  oliviers.  Il  est 
représenté  au  milieu  de  la  planche,  a  genoux,  tourné  vers  la  gauche, 
où  l'on  voit  enhaut  dans  une  gloire  un  ange,  qui  tient  la  croix  et  le 
calice.  Sur  le  devant  trois  disciples  qui  dorment.  La  troisième 
marque  ci-rapportée  accompagnée  du  chiffre  ST  est  au  bas  à  droite, 
et  l'autre  au  bas  à  gauche  de  la  planche.  Haut.  2  p.  8  lign.  Larg. 
2  p.  1  lign.  La  marque  composée  des  lettres  ST  pourrait  bien 
signifier  Tobie  Stimmer.  III)  La  troisième  pièce  portant  la  se- 
conde marque  ci- indiquée  nous  a  été  communiquée  comme  appar- 
tenant au  même ,  elle  représente  un  Ecce  Homo.  Le  Clirist  est 
couronné  d'épines,  les  mains  liées  ensemble  et  tenant  dans  la  droite 
un  roseau.  Derrière  lui,  à  gauche,  on  voit  un  soldat  qui  lui  ouvre 
le  manteau.  Figures  à  mi -corps.  Dans  la  marge  en  bas  on  lit: 
Ecce  Homo.  Schaut  wie  der  Mensch  sey  zugericht  an  dem  zu  fînden 
arges  nicht ,  wie  er ,  welch  billig  ist ,  zu  klagen  zergeislet  seye  vnd 
zerschlagen.  La  marque  est  tout  en  bas  à  droite.  Haut.  7  p.  y 
compris  la  marge.    Larg.  4  p.  5  lign. 


CK    —  CP 


No.  170. 

ad  1350  ^-  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  appar-  y 
tenant  encore  à  Charles  UUUMPILIL,  peintre  de  paysages,  dont  on  a 
vu  des  tableaux  ainsi  marqués  à  rexposilion  de  Kcrlin  en  1832. 
Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  pag.  101  No.  1177  et  1178. 
Nous  avons  encore  rapporte  son  monogramme  ici  parcequ'il  diffère 
un  peu  de  l'autre  que  nous  avons  trouvé  nous-mêmes  sur  ses  tableaux, 
ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  la  première  partie. 


No.  171. 

1371  ^ts.  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Schorn,  directeur  de 
la  collection  royale  d'cstamj)es  à  15crlin,  cette  marque,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  signification,  et  qui  semble  être  composée  des  lettres 
CLj  doit  appartenir  à  un  artiste  allemand  qui  peut  avoir  travaillé 
au  dixseptiéme  siècle.  On  a  de  lui  ainsi  marquée  une  estampe  qui 
représente  un  liomme  assis,  élevant  le  bras  droit  et  regardant  vers 
la  gauche;  sa  tète  est  entourée  d'une  gloire  dont  les  rayons  occupent 
tout  le  fond.  La  marque  est  en  bas  à  droite.  Haut.  3  p.  8  lign. 
Larg.  2  p.  5  lign-  Dans  toute  cette  figure  on  doit  remarquer  des 
hachures  à  la  pointe  sèclie  ;  mais  comme  elles  n'ont  pas  produit  assez, 
d'éffet,  l'artiste  a  retouché  sa  planche  de  manière  que  le  tout  semble 
être  une  épreuve  d'une  gravure  au  burin. 


No.  172. 

ad  1389-    Ajoutez:  Le  pendant  du  triomphe  de  la  vie,  attribué  à 

Michel  COXIS  ou  à  Martin  van  CLEEF,  est  celui  de  la  mort.    La  Jyii\ 
marque  de  l'artiste,   mais  sans  l'année  1568,   est  en  bas  à  gauche. 
Dans  la  marge  on  lit  :  Mors  imperatrix  omnium  viventium  etc. 


No.  173. 

ad  1423  3  l'article  Charles  PESCHEL  ajoutez  :  II  se  servait  encore  de 
la  marque  ci-rapj)ortée  que  l'on  trouve  sur  des  dessins  lithographiques 
sous  le  titre  :  Ùas  Buch  Tobià  in  eilf  bildlichen  JDarstellungen  von  C. 
Peschel.  Zur  Forderung  frommen  Sinnes  herausgegeben  und  mit  einem 
Vorworte  begleitet  von  D.  August  Hahn.  Professor  der  Théologie  an 
der  Universitdt  zu  Leipzig.  Publié  à  Leipsic  en  1830  chez  C.  G. 
Borner  in -4'°-  Les  mêmes  pièces  sont  encore  marquées  d'un  chiffre 
composé  des  lettres  l^V.  signifiant  l'Villiard.  Il  en  est  aussi  parlé 
au  No.  2731  c  do  la  première  partie  et  il  est  très  vraisemblable  que 
Charles  Peschel  est  l'inventeur  et  TVilliard  \c  dessinateur  de  ces  pièces. 


No.  174. 


'"^  1426'  La  marque  de  Pierre  CORNELIUS  se  trouve  aussi,  comme 
ci-indiquée,  sur  des  peintures  sur  verre,  faites  d'après  ses  compositions 
et  d'après  les  dessins  de  Frédéric  Hofstat,  dont  il  est  fait  mention  plus 
bas  dans  cet  appendice  et  qui,  d'après  Heller  est  faussement  nommé 
Henri.    Voyez  la  première  partie  No.  1886. 


No.  175. 

1429  bis.  Cette  marque,  dont  on  ne  connott  pas  la  signification,  nous 
a  été  communiquée  comme  sj  trouvant  sur  un  tableau  de  l'ancienne 
école  des  Pays-Bas;  il  représente  la  mort  de  la  sainte  Vierge.  Mr. 
de  Vos  à  Amsterdam  en  est  possesseur.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
d'autres  tableaux  ainsi  marcjués,  et  nous  ne  connaissons  pas  de  maître 
de  cette  époque,  auquel  on  puisse  appliquer  cette  marque. 


No.  176. 

1431  ^i^-    Cette  marque  appartient  à  un  peintre  sur  verre,  dont  on 
ne  connaît  pas  le  nom;  on  en  voit  des  ouvrages  dans  la  chapelle  à 
Warvvick  en  Angleterre.    Voyez:  Ânecdotes  of  Painting  in  England 
by  H.  r/alpole.    Lond'on  1786  T.  II.  p.  37.  4" 
Bruluot,  Append,  I.  du  Dict.  des  Monogr. 


cp  —  es 


No.  177. 

1432  Celte  marque  est  attribuée  à  Corneille  POELENBURG, 

lorsqu'on  la  trouve  sur  fies  paysages  peints  par  Mexandre  liierings, 
où,  comme  on  sait,  Poelenburg  a  peint  les  figures.  Nous  en  avons  déjà 
parlé  au  No.  145  de  cet  appendice,  attendu  qu'on  pourrait  regarder 
ce  chiffre  comme  étant  composé  des  lettres  b  P  en  prenant  le  b  à 
rebours. 


No,  178. 

1432  i'*  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Schorn,  directeur 

de  la  collection  royale  d'estampes  à  Berlin ,  ertie  marque  doit  se 
trouver  sur  une  eau  forte  bien  savante,  do't  on  ne  connaît  pas 
l'auteur;  elle  représente  un  port  de  mer,  à  droite  un  cabaret  et  vers 
le  milieu  quatre  soldats  autour  d'un  tonneau,  sur  lequel  on  remarque 
nrc  cruche.  La  marque  est  en  bas  à  gauche.  Larg.  8  p.  4  l'gn.? 
Haut.  3  p.  3  lign.  La  gravure  de  cette  pièce  doit  avoir  du  rapport 
avec  celle  de  Guillaume  Baur  et  le  dessin  d'une  école  française. 


No.  179. 

ttd  1447-  Cette  marque  est  encore  attribuée  à  Godejroy  RINGLY, 
lorsqu'on  la  trouve  sur  une  eau  forte  dans  le  goût  de  Christophe 
Maurer,  représentant  la  mort  poussant  un  homme  d'une  élévation  de 
terre  dans  une  rivière.  Dans  le  fond  on  voit  des  rochers,  et  au  pied 
de  celui  à  gauche  un  moulin  à  eau.  Haut.  6  p.  1  lign.  Larg.  4  p. 
4  lign. 


^îlilïïJMÏjiiWW/-, 


No.  180. 

1469  i".  Celte  marque  nous  a  été  communiquée  comme  appartenant 
à  Charles  SCHULTZ,  directeur  de  l'école  de  dessin  à  Danzic  et  peintre 
de  paysages  et  d'architecture;  on  a  vu  divers  tableaux  de  cet  artiste  à 
l'eiposition  de  Berlin  en  1832.  Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition 
pag.  52  No.  636  ad  639.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  d'autres 
renscignemens  sur  cet  artiste;  mais  c'est,  selon  toute  apparence,  le 
même  peintre,  dont  nous  avons  vu  des  tableaux  à  l'exposition  de 
Berlin  en  1824  et  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux 
Nos.  13396  et  1459  de  la  première  partie;  elles  se  trouvent  également 
sur  des  tableaux  représentant  des  sujets  d'architecture. 


No.  181. 


1462  SCHMID,    Charles,  peintre  d'histoire   et   de  porlraits  à 

Aix  la  Chapelle,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  de 
renscignemens.  Ces  marques  nous  ont  été  communiquées  comme  se 
trouvant  sur  ses  tableaux,  dont  on  a  vu  quelques-uns  à  l'exposition 
de  Berlin  en  1832.  Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  pag.  48 
Nos.  585  et  586. 


No.  182. 

J466  ^i^-  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  au  burin  ^  «ce^ 
d'un  maître  allemand,  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Elle  représente  ^ 
la  conversion  de  St-  Paul.  Les  deux  marques  se  trouvent  sur  le 
bord  d'un  arc.  Larg.  4  p.  7  lign.  Haut.  3  p.  1  lign.  On  a  du  même 
artiste  encore  une  estampe  qui  porte  une  marque  composée  des 
lettres  CSV,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cet  appendice. 


No.  183. 

1471  SCHUMACHER,   Charles,  peintre  d'histoire  du  Mecklon- 

bourg,  né  en  1801;  il  étudia  à  Rome  depuis  1821  jusqu'en  1827.  Sa 
marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  ses  tableaux 
et  sur  ses  dessins.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  d'ouvrages  de  cet 
artiste,  et  selon  la  notice  sur  ce  peintre,  on  a  aussi  de  lui  des 
estampes  pour  le  I\iebelungen  -  Lied ,  que  nous  n'avons  pas  encore 
vues  non  plus. 

I  2 


CST    —  DEV 


No.  184. 

ad  147Ô.  STURMER,  CIxarlet,  peintre  d'histoire,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  une  marque  au  No.  1475  de  la  première  j)ar(ic.  Les 
marques  ci  ■  indiquées ,  qui  diffèrent  de  l'autre,  nous  ont  été  com- 
muniquées comme  se  trouvant  sur  des  dessins  et  sur  de  petits  tableaux 
d'histoire  que  cet  artiste  a  peints  à  Berlin.  On  a  aussi  vu  de  ce 
peintre  un  tableau  à  l'exposition  de  cette  ville  en  1832  5  elle  représente 
la  victoire  de  Frédéric  margrave  de  Brandcnbourg ,  sur  les  Ilussitcs 
en  1432.    Voyey.  le  catalogue  de  cette  exposition  pag.  55  No.  685. 


No.  185. 

1479  ^ctlc  marque,   dont  on   ne  connaît  pas  la  signification,  "V 

appartient  à  un  graveur  allemand  vers  la  fin  du  seizième  siècle  j  on 
a  de  lui  ainsi  marquée  une  estampe  qui  représente  Mutins  Scevola 
se  brûlant  la  main  en  présence  de  Porsenna  et  de  plusieurs  autres 
guerriers,  dans  une  foret.  La  marque  se  voit  en  haut  à  gauche  près 
d'un  arbre  dont  la  tige  passe  le  bord  supérieur  de  la  planche.  Larg. 
4  p.  7  lien.  Haut.  3  p.  1  lign.  Nous  avons  déjà  rapporté  une  autre 
marque  de  ce  graveur  au  No.  182  de  cet  appendice  et  il  est  possible 
que  la  marque  ci-indiquce  contienne  les  deux  rapportées  auparavant. 


No.  180. 

1499  Cette  marque,   dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 

nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois 
du  tems  de  Josse  j4mman.  Elle  représente  trois  couples  d'escrimeurs 
qui  combattent  avec  de  petits  rondins,  pour  apprendre  le  combat 
au  poignard.  Larg.  7  p.  Haut.  4  p.  6  lign.  Suivant  le  revers,  cette 
pièce  appartient  à  un  livre  d'armes  allemand. 


No.  187. 


1499  ^'•S'  WERNER,  Charles,  peintre  d'architecture,  né  à  Weimar 
fO  'VS^^/^  0       "«CvT-  1808;  il  fut  élève  du  professeur  5cA/iorr  à  Leipsic,  travailla  depuis 

'  "    \/\'    ^  ^  /  1828  jusqu'en  1850  à  Munich,  où  nous  avons  vu  de  ce  peintre  divers 

tableaux  exposés  à  la  société  des  amis  des  arts.    Ses  marques  nous 

ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  ses  dessins  à  l'aquarelle; 

il  est  possible  que  cet  artiste  ait  marqué  ses  tableaux  de  la  même 

manière. 


No.  188. 

oi?  lôOO.    Cette  marque,   dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 

'  I     _j  trouve  encore  sur  une  estampe  représentant  la  femme  et  le  chien; 

elle  est  décrite  par  Bartsch  dans  l'œuvre  de  Lucas  de  Leyde,  sous  le 
No.  154,  mais  en  contre  -  partie.  La  marque  est  en  bas  à  gauche. 
Haut.  3  p-  JO  lign.  Larg.  2  p.  8  lign.  Si  la  date,  qui  est  au-dessus 
de  la  marque,  signifie  l'année  1503  ,  cette  pièce  serait  antérieure  à 
l'estampe  de  JLeyden,  qui  est  datée  de  l'année  151(t.  En  tous  cas 
cette  estampe  est  très  ancienne. 


D. 

No.  189. 

Iâ2ô  ^'-s.  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 
nous  a  été  communiquée  comme  appartenant  à  un  graveur  en  bois, 
lioUandais,  du  dixseptième  siècle.  On  a  de  lui  une  gravure  en  bois 
avec  cette  marque  ménagée  en  blanc;  elle  représente  une  corbeille 
gravée  d'une  manière  sèche.  Larg.  3  p.  10  lign.  Haut.  3  p.  8  lign. 
Cette  pièce  doit  avoir  servi  de  vignette  à  la  fin  d'un  chapitre,  puis- 
qu'on la  trouve  sur  le  revers  du  texte  hollandais  d'une  histoire  du. 
Philosophe  PanUms. 


DFH    —  DHL 


No.    190.  » 

j^JT  1634'  DAVID,  Jérôme,  graveur;  on  trouve  cette  marauc  ausn 
sur  de  petits  portraits,  cntr'autres  sur  celui  de  François  Malherbe, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  butte  dans  un  ovale  in-{6< 
La  marque  est  en  bas  à  droite. 


No.  191. 

1542  DESANGIVES,  Nicolas,  habile  peintre  sur  verre,  français,  "SCl^T 
qui  travaillait  probablement  au  commencement  du  quinzième  siècle. 
Suivant  £  H.  Langlois  (essai  historique  et  descriptif  sur  la  peinture 
sur  verre,  ancienne  et  moderne  etc.  Rouen  1832  pag.  217)  Desan- 
gives  peignit  entr'autrcs  de  belles  vitres  pour  les  charniers  de  saint 
Paul  à  Paris;  ses  ouvrages  portent  la  marque  ci-iudiquéc,  abréviation 
de  Nicolaus  Desangives  Feeit.  L'auteur  précité  rapporte  encore  (d'après 
Pierre  le  f^ieil)  sur  Desangives  ce  qui  suit:  „0n  remarque  en  effet 
,,unc  intelligence  admirable  dans  la  distribution  et  la  coupe  des 
,, contours  des  membres  et  des  draperies  de  ses  figures;  leur  jointure 
,,par  le  plomb  est  si  délicate  et  si  peu  sensible  que,  loin  d'appésantir 
,, l'ensemble  d'un  panneau,  elle  n'y  marque  que  le  trait  nécessaire 
,,pour  en  former  les  contours;  elle  en  réunit  si  parfaitement  les 
,, parties,  qu'on  croirait  volontiers  que  tout  le  panneau  n'est  qu'un 
,,même  morceau,  comme  la  toile  d'un  tableau." 


No.  192. 

ad  1558'    Nous  avons  depuis  trouvé  la  première  marque  ci -indiquée 

sur  une  belle  gravure  en  bois,  qui  pourrait  constater  que  la  marque  ^^j. 
désigne  le  nom  de  Jean  de  GOURMONT,  dont  parle  Papillon,  car  on  ^  f 
la  voit  sur  le  titre  d'un  livre  publié  à  Paris;  il  est  composé  d'ornemens 
d'architecture,  de  festons  et  d'arabesques,  dans  lesquels  on  voit  six 
génies,  deux  enhaut,  deux  aux  côtés  et  doux  en  bas;  au-dessus  d'un 
cartouche  ovale  est  écrit:  AVEC  PRIVILÈGE  DV  ROY.  Au  bas  de 
ce  cartouche  se  trouve  la  marque  de  l'artiste  et  au  milieu  est  ce  titre  : 
JLa  Géomance,  abrégée  de  Jean  de  la  Taille  de  Bondaroy  Gentil-homme 
de  Beauce.  Pour  scavoir  les  Choses  passées,  présentes  et  Jutures.  Ensemble 
le  Blason  des  Pierres  Précieuses,  contenant  leurs  vertus  et  propriétez.  A 
Paris  Pour  Lucas  Breyer,  tenant  sa  boutique,  au  second  pilier  de  la  grande 
salle  du  Pallais  1574.  Un  volume  in- 4'°-  Dans  cet  ouvrage  se  trouvent 
encore  le  portrait  à  mi-corps  de  Jean  de  la  Taille  de  Bondaroy  et  une 
vignette  avec  un  lion  rampant,  entouré  des  mots:  IN  VTRVNQUE 
PARATYS.  Ces  deux  pièces  semblent  être  d'un  autre  graveur  moins 
babile. 

La  seconde  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant 
encore  sur  une  gravure  au  burin,  représentant  trois  fiffres  en  bonnets 
k  plumets.  La  marque  est  en  bas,  à  gauche,  sur  une  tablette.  Haut. 
2  p.  10  lign.  Larg.  2  p.  4  l'gn.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  cette 
pièce,  mais  elle  appartient  selon  toute  apparence  aussi  à  ce  Jean  de 
Gourmont. 


No.  193. 

1576  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  au  bas,  à  droite,  d'une  gravure  au  burin  gravée  dans  la  manière 
sèche  d'un  artiste  allemand,  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle;  elle 
représente  saint  François  Xavier,  surnommé  l'Apôtre  des  Judes,  devant 
le  trône  d'un  prince  de  ce  pays,  disputant  contre  un  prêtre  payen. 
On  lit  au  milieu  en  bas:  S*<*'  Franciscus  Xaverius  S.  J.  etc.  etc.  D'aprc» 
Je  dessin  de  A.  Lublinski.  Larg.  H  p.  4  lign.  Haut.  7  p.  10  lign. 
Cette  pièce  appartient  probablement  à  une  suite  qui  a  paru  à  Augsbourg. 


No.  194. 

_lô84  Suivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  communiquée 

par  Mr.  Robert,  inspecteur  de  la  galerie  de  Hesse- Casscl ,  cette 
marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  voit  sur  de» 
tableaux  de  fruits.  L'éoole  et  l'époque  n'étaient  pas  indiquées  et 
nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  de  tableaux  ainsi  marqués 
et  nous  n'avons  pas  trouvé  non  plus  d'artiste  peignant  dans  ce  genrcj 
a  qui  cette  marque  se  puisse  appliquer. 


DHP    —  DR 
No.  195. 

1589  Celte  marrpie,  apparemment  composée  des  lettres  DHP  S,    JX/C  Jl^ 

nous  a  été  communiquée,  comme  se  trouvant,  mais  peu  visible,  sur  STj) J", 
une  eau  forte  spirituelle  d'un  artiste  allemand  du  dixhuitième  siècle, 
dont  on  ne  connaît  pas  le  nom.  Cette  eau  forte  offre  le  buste  d'un 
jeune  homme  en  habit  de  paysan.  La  marque  est  en  haut  à  gauche. 
Haut.  2  p.  10  lign.  Larg.  2  p.  6  lign.  Le  pendant  de  ce  morceau 
qui  ne  porte  cependant  pas  la  marque,  représente  le  buste  d'une 
vieille  femme  regardant  vers  le  bas  de  la  droite.   Même  dimension. 


No.  196. 

«f?  1610^-  PASSAVANT,  Jean  David,  ajoutez  à  cet  article.  U  est 
peintre  d'histoire  à  Francfort  sur  le  Mein,  et  la  marque  ci -indiquée 
se  voit  aussi  sur  trente  jolies  esquisses  pour  des  tombeaux,  lesquelles 
forment  une  suite  de  treize  pièces  in-folio,  lithographiées  avec 
beaucoup  soin;  elles  portent  ce  titre:  Entwiir/e  zu  Grabdenkmalen  von 
J.  D.  Passavant  Historienmaler  J828  zu  finden  heïm  Vkrjasser  in  Frank- 
furt  alm.  Ce  peintre  est  aussi  l'auteur  d'un  bel  ouvrage  intitulé: 
Hunstreise  durch  England  und  Belgien  nebst  einem  Bericht  iiber  den  Eau 
des  Domthurms  zu  Frankfurt  am  Main  von  J.  D.  Passavant  mit  iQ  Ab- 
bildungen  in  Hupferstich  und  Steindruck.  Frankfurt  am  Main  1833. 
Gr..8'°- 


No.  197. 

1632  Marque  inconnue,  qui  se  trouve  sur  une  estampe,  repré- 
sentant un  homme  assis;  nous  en  avons  déjà  donné  une  plus  ample 
description  au  No.  157  de  cet  appendice,  vu  que  la  marque  peut 
aussi  bien  être  composée  des  lettres  CL  que  des  lettres  DL. 


No.  198. 

od  1648.  MONTEN,  Dietrich  (Théodore),  peintre  de  batailles  et  de 
sujets  militaires  et  champêtres.  H  se  servait  également  de  la  marque 
ci -indiquée,  ^ue  nous  avons  trouvée  sur  des  tableaux  exposés  à  la 
société  des  amis  des  arts  de  Munich  en  1833. 


No.  199. 

TVr  1665  Cette  marque,  dont  on  ignore  la  signification,  nous  a  été 
communiquée,  comme  se  trouvant  sur  la  copie  d'une  estampe  de 
Lucas  Cranach,  laquelle  représente  le  portrait  de  Jean  Frédéric  duc 
de  Saxe,  tenant  un  chapelet.  Figure  à  mi -corps  et  tournée  un  peu 
vers  la  droite,  où  l'on  voit  au  bas  la  marque  de  l'artiste.  Haut. 
5  p.  6  lign.  Larg.  4  p.  Cette  copie  doit  être  contemporaine  de 
l'original;  on  en  a  des  épreuves  modernes  qui  démontrent  que  la 
planche  était  déjà,  très  vermoulue.  Nous  ne  connaissons  pas  ce 
portrait;  il  est  néanmoins  possible  que  la  marque  appartienne  à  un 
des  maîtres,  dont  il  est  parlé  au  No.  1665  de  la  première  partie, 
quoiqu'elle  en  diffère  un  peu  pour  la  forme. 


(P 


No.  200. 


1669  Marque  attribuée  à  Corneille  POELENBURG,  elle  doit  se 
trouver  sur  des  paysages  peints  par  Mexandre  Kierings.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  aux  Nos.  145  et  177  de  cet  appendice,  vu  que  cette 
marque  peut-être  regardée  comme  étant  composée  des  lettres  BP, 
CP  et  DP. 


No.  201. 

1678  i'*.  Marque  inconnue;  elle  nous  a  été  communiquée  comme 
appartenant  à  un  dessinateur  allemand  qui  travaillait  du  tems  de 
nodolphe  Manuel  Deutsch.  On  voit  son  chiffre  sur  des  dessins  à  la 
plume  et  à  l'aquarelle,  entr'autres  sur  un  qui  représente  un  enseigne 
suisse,  tenant  un  grand  drapeau;  il  est  tourné  vers  la  droite,  où  est 
écrit:  Zurich.    Haut.  15  p.  9  lign.    Larg.  H  p,  6  lign. 

fiKVLUOT,  Appcnd.  I.  du  Dict.  des  Monogr.  K 


m. 


DS    —  EHS 


No.  202. 

a 1688  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  gravure  au  burin 

de  l'école  des  Fays-Bas,  vers  le  commencement  du  dixseptièmc  siècle. 
Elle  représente  le  roi  qui  fait  prisonnier  un  homme  qui  n'avait  pas 
une  robe  de  noces.  Math.  Chapitre  22.  Pièce  ronde  autour  de 
laquelle  on  lit  en  hollandais  le  vers  de  l'évangile  qui  traite  de  l'ordre 
du  roi.  Cette  inscription  qui  est  à  rebours  comme  la  marque  ci- 
rapportée,  commence  ainsi:  fViens  pont  mit  is  besteet  etc.  Diamètre 
3  p.  2  l'g".  y  compris  le  cercle  qui  contient  l'inscription. 


No.  203. 

r-n    ad  1699'    WILT,  Thomas  van  (1er,  nous  avons  depuis  trouvé  un  joli 
^K-       portrait  de  femme  de  ce  peintre;  ce  portrait  qui  porte  la  marque 
de  la  grandeur  ci-indiquée,  est  terminé  avec  beaucoup  de  soin  et  se 
trouve  dans  la  possession  de  Mr.  ffaagen  à  Munich. 


E. 

No.  204. 

1729  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
a  été  communiquée ,  comme  se  trouvant  sur  une  eau  forte  dans  la 
'cc^,  manière  de  Jean  Episcopius;  elle  représente  le  buste  du  Sauveur, 
tenant  la  croix,  d'après  Michel  Ange.  La  marque  est  en  bas  à  droite. 
Haut.  3  p.  3  lign.  Larg.  3  p.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  cette 
pièce  et  nous  avons  ici  rapporté  cette  marque  parcequ'elle  nous 
paraît  être  composée  des  lettres  eGHL.  On  doit  avoir  du  même 
artiste  une  autre  eau  forte,  d'après  Michel  Ange;  elle  nous  est 
également  inconnue;  elle  représente  un  Apôtre  à  mi -figure,  tenant 
de  la  main  droite  un  livre  ouvert  et  posant  la  main  gauche  sur  sa 
poitrine.  Haut.  3  p.  1  lign.  Larg.  2  p.  4  lign.  Le  fond  de  cette 
pièce  doit  être  gravé  à  la  pointe  sèche,  et  dans  le  coin  gauche,  on 
remarque  mais  avec  peine  les  lettres  Hf. 


No.  205. 

1742^"'    HINTZE,  Jean  Henri,  peintre  d'architecture  et  de  paysages,  tt 
né  à  Berlin  en  1800.     Il  étudia  sous  la   direction  du  professeur    -p  .j.       _  IaiË 
Voelcker  peintre  de  fleurs.    En  1820  Hintze  peignit  pour  le  grand  duc     Kt-l+H  |^ 
de  Mechlenbourg  plusieurs  paysages  et  des  tableaux  d'architecture;  il    *  /  E. 

voyagea  jusqu'en  1830  qu'il  retourna  à  Berlin.     Plusieurs  tableaux 

Ju'il  a  peints  pendant  son  voyage  et  après,  sont  dans  la  collection 
e  S.  M.  le  roi  de  Prusse ,  entr'autres  l'église  de  saint  Etienne  à 
Vienne,  celle  de  notre  Dame  à  Nuremberg,  le  dome  de  Magde- 
bourg  etc.  etc.  On  voit  les  marques  ci-mentionnées  sur  ses  tableaux 
et  sur  ses  dessins.  Le  même  artiste  se  servait  aussi  pour  marque 
des  lettres  initiales  HH;  dont  il  est  parlé  au  No.  1196  6  de  la  seconde 
partie. 


No.  206. 

1748         LENGERICH,  Henri,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  à 
/j2        Berlin.    On  a  vu  de  lui  des  tableaux  exposés  à  Berlin  en  1832,  qui 
-   ■       portent  les  marques  ci-mentionnées.    Voyez  le  catalogue  de  cette 
exposition  pag.  33  No.  403  ad  406.    Nous  n'avons  pu  nous  procurer 
d'autres  renseignemens  sur  cet  artiste. 


No.  207. 

1761  Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  estampe  allemande  JTr'Vp 
du  seizième  siècle,  représentant  les  armoiries  de  Jean  Leis;  l'écu  est  jC^ŒLj 
orné  de  trois  étoiles  et  a  pour  cimier  deux  trompes  d'eléphant,_ornées 
d'étoiles.  Enhaut  sur  une  banderole  on  lit:  HANS  LEIS  BVRGER 
IN  DER  NEW  STAT  AN  DER  HEID  G.W.Z.B.;  les  dernières  lettres 
de  cette  inscription  peuvent  signifier:  Gott  ivend's  zum  besten.  Sur 
les  bouts  de  la  banderole  est  l'année  1508;  la  marque  du  graveur  se 
trouve  en  bas,  à  gauche,  sur  un  tronc  d'arbre.  Haut.  6  p.  3  lign. 
Larg.  4  p.  4  lign.   Gravure  au  burin  sans  goût. 
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No.  208. 

__  1768  b's-  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
JIS\  trouvent  sur  des  estampes  gravées  par  Pierre  Noli'n  ou  Nolinch;  elles 
/  .^1_/V  représentent  des  ornemens  d'orfèvrerie  ménagés  en  blanc  dans  de» 
fonds  noirs.  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  2300 
de  la  seconde  partie  et  au  No.  31  de  cet  appendice. 

No.  209. 

1787         LEGRAND,  François,  dessinateur  et  habile  lithographe,  né  t 
à  Munich  en  1807;   il  étudia  d'abord  à  l'académie  des  beaux  arts  à    TT*  «  . 
Munich,  et  alla  plus  tard  à  Berlin,  où  il  travailla  avec  beaucoup  de    JI  ^' 
succès;  cet  artiste  est  mort  dans  cette  ville  en  1832.    Nous  avons  vu      I  é 
de  lui  de  jolis  dessins  lithographiques,  surtout  des  portraits;  sa  marque 
nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  ses  dessins.    On  a 
aussi  vu  de  lui  des  ouvrages  lithographiques  et  des  dessins  à  l'exposition 
de  Berlin  en  1832.    Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  pag.  109 
No.  1309  ad  1314. 


No.  210. 

1789  ^'s.  Cette  marque,  se  trouvant  sur  des  dessins  lithographiques, 
est  attribué  à  E.  LEPOITTEVIN.  C'est  selon  toute  apparence  Eugène 
Modeste  Edmond  Lepoittevin,  dont  parle  Gabet  (Dictionnaire  des  artistes 
de  l'école  française  au  dixneuviéme  siècle.  Paris  1831).  C'est  un  peintre 
de  genre;  il  est  né  à  Paris  en  1806;  il  fut  élève  de  Mr.  Hersent  et  de 
l'académie  royale.  Les  ouvrages  de  cet  artiste  ont  figuré  à  l'exposition 
de  la  société  des  amis  des  arts  à  Paris  en  1826  et  1827  et  au  salon  en 
1827.  Il  a  remporté  une  deuxième  médaille  et  obtenu  une  mention 
honorable  au  concours  de  paysages  historiques  à  l'académie  royale 
ên  1827,  et  une  première  médaille,  au  concours  de  1828.  Gabet 
indique  différens  ouvrages  de  cet  artiste. 

No.  211. 

-TT  1813  ^'•î-    ECK,  Vite,  menuisier  et  dessinateur  à  Strasbourg  vers  1596, 


\     Il      7T         ^""^  lequel  nous  n'avons  pas  d'autres  renseignemens.     On  trouve  sa 
06.  JL^sIf  o       marque  accompagnée  de  celle  de  Jacques  Gucheisen,  sur  le  titre  d'une 
suite  d'eaux  fortes,  représentant  des  portraits,  imprimée  à  Cologne 
chez  Jean  Bussemacher.    Nous  avons  déjà  indiqué  ce  titre  au  No.  1465  & 
de  la  seconde  partie. 


F. 


No.  212. 

1822  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
a  été  communiquée,  comme  se  trouvant  sur  des  estampes  d'un  artiste 
de»  Pays-Bas;  elles  représentent  des  paysages  petit -folio  en  largeur, 
qui  forment  une  suite  de  douze  pièces  gravées  à  l'eau  forte ,  d'une 
pointe  aiguë  et  peu  habile.  Ces  paysages  sont  animés  de  différens 
sujets  du  nouveau  testament  ou  de  l'histoire  sainte.  On  doit  en  avoir 
•des  épreuves  modernes. 


F'/ 


80. 


No.  213. 

1823  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Robert,  inspecteur  de 
la  galerie  de  Hesse-Cassel,  cette  marque,  se  trouvant  sur  des  tableaux 
de  marines,  est  attribuée  à  François  de  Paula  FERG,  peintre  de  marines 
et  de  paysages,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  392 
et  1835  de  la  première  partie.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  trouver  des  tableaux  de  Fer  g  marqués  du  chiffre  ci-indiqué;  mais 
d'après  la  forme  et  la  manière  des  tableaux,  on  peut  supposer  que 
cette  marque  signifie  François  FIDANZA,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
au  No.  812  de  la  seconde  partie,  surtout  quand  les  tableaux  rapellent 
ceux  de  Joseph  Vernet, 
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No.  214. 

ad  18â6-  Suivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  communiquée 
par  Mr.  fVeigel  à  Leipsic,  le  marchand  d'estampes  Silberherg  à  Francfort 
sur  le  Mein,  nommait  le  maître  qui  se  servait  de  cette  marque  et  de 
celles  indiquées  dans  la  jiremiére  jiartie,  Frederico  GRENELLO.  Nous 
ignorons  jusqu'à  quel  point  cette  interprétation  est  fondée,  n'ayant  pas 
trouvé  de  renseignemens  sur  aucun  artiste  de  ce  nom. 

No.  215- 

ad  1837-  GROSPIETSCH,  Flortan,  peintre  de  paysages  et  graveur  à 
l'eau  forte.  Ces  marques  nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant 
encore  sur  ses  dessins  à  la  plume,  à  l'aquarelle  et  à  la  scpia,  représentant 
pour  la  plupart  des  vues  d'Italie.  Le  même  artiste  se  servait  aussi 
pour  marque  des  lettres  initiales  Gr.f.,  dont  il  est  parlé  dans  l'ap- 
pendice de  la  seconde  partie. 


No.  216. 

ad  1838-    GAERTNER,  Frédéric,  architecte.    On  trouve  cette  marque, 
/<?  çjH  *-7        qui  diffère  un  peu  des  autres  indiquées  dans  la  première  partie,  encore 
sur  de  petits  dessins  de  genre  et  de  fantaisie,  faits  à  l'aquarelle  avec 
beaucoup  d'esprit. 

No.  217. 

1842  FLEISCHMANN,  Frédéric,  peintre  et  graveur,  dont  nous 

avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  1823  de  la  première  partie. 
Il  est  né  à  Nuremberg  en  1791;  fils  d'un  hameçonnier,  il  s'occupa 
d'abord  de  ce  métier;  mais  son  amour  pour  le  dessin  engagea  le  père 
à  lui  faire  apprendre  les  principes  de  l'art  chez  le  graveur  Wolbert, 
et  plus  tard  dans  l'école  de  dessin  de  Zwinger.  A  l'âge  de  13  ans  il 
entra  dans  l'école  du  graveur  Amhroise  Gabier  et  quelques  années  après 
Fleischmann  travaillait  déjà  pour  le  dépôt  de  Campé  à  Nuremberg, 
avec  lequel,  après  avoir  fait  quelques  petits  voyages  comme  peintre 
de  portraits,  il  se  rendit  en  Angleterre.  A  son  retour  il  établit  à 
Nuremberg  une  imprimerie  en  taille  douce ,  dans  laquelle  furent 
imprimés  tous  ses  propres  ouvrages,  lesquels  tant  en  eaux  fortes 
qu'en  gravures  au  burin  se  montent  à  peu  près  à  1500  pièces;  il  en 
fut  ainsi  de  ses  tableaux  à  l'huile  en  miniature  et  à  l'aquarelle,  dont 
le  nombre  est  considérable.  En  1832  il  quitta  Nuremberg  pour  s'établir 
à  Munich.  Les  marques  ci-indiquées  ne  se  trouvent  pas  seulement  sur 
ses  estampes;  on  les  voit  aussi  sur  ses  portraits  peints  en  miniature 
et  à  l'aquarelle. 

L  No.  218. 

■  >^=5!f^    1857         Cette  marque,  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant 

0-  sur  un  dessin  du  seizième  siècle,  fait  à  la  plume  et  à  l'encre  de  la 

Chine.  Il  représente  sainte  Marguerite  ayant  sous  son  pied  droit  le 
dragon;  elle  tient  de  la  main  gauche  une  palme  et  de  l'autre  une 
corde  attachée  au  cou  du  dragon.  Pièce  in -16,  qu'on  attribue  à  un 
maître  anonyme,  dont  on  a  des  estampes  marquées  d'un  monogramme 
composé  des  lettres  JG  avec  les  mots  A  LION.  Voyez  No.  2155  de 
la  première  partie. 

No.  219. 

1877''  HULSIUS,  Frédéric,  ou  Frédéric  van  TIULSEN,  dessinateur  tjt  r 
et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  aux  Nos.  1887  ^'J' 
et  1932  de  la  première  partie.  Il  se  servait  également  du  chiffre  ci- 
indiqué,  que  nous  avons  depuis  trouvé  sur  des  vignettes  et  autres 
petits  sujets  pour  des  livres,  entr'autres  sur  une  pièce  qui  représente 
deux  hommes  sauvages  sans  tète  et  une  femme  avec  une  tête.  La 
marque  est  au  bas  à  gauche.  Larg.  3  p.  7  lign.  Haut.  2  p.  4  lign. 
Cette  estampe  ainsi  que  beaucoup  d'autres  de  cet  artiste,  sans  marque, 
se  trouvent  dans  un  livre  intitulé  :  Die  fiinfte  kurze  ivunderbare  Beschrei- 
hung  des  Goldreichen  Konigreichs  Guianae  in  America  oder  newen  fVelt  etc. 
so  neulich  j4nno  1594,  1595  und  1596  von  dem  fVohlgebornen  Herrn  Herrn 
fValthero  Ralech,  einem  EngUschen  Ritter,  besucht  worden  etc.  Imprimé 
à  Francfort  sur  le  Mein  chez  la  veuve  JLevin  HuUius  en  1612.  Un 
volume  in-l'"- 
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No.  220. 

«rrf  1878-  Cette  marque  appartient  encore  au  maître  anonyme,  dont  T  T7* 
nous  avons  indiqué  un  monogramme  au  No.  1878  de  la  première  partie;  jTT 
elle  diffère  de  l'autre  et  se  trouve  sur  une  estampe,  dont  Bartsch  n'a 
pas  parlé;  elle  représente  un  sujet  allégorique  dans  un  rond  entouré 
d'arabesques.  Dans  le  milieu  est  assis  sur  une  tête  de  mort  un  vieillard 
nu,  qui  doit  représenter  le  tems  portant  sur  sa  tète  un  sablier;  il 
a  les  mains  jointes  et  fiie  son  regard  vers  le  ciel.  Vis-à-vis  de  lui, 
à  gauche,  un  griffon  avec  une  grande  épép  se  tient  sur  le  dos.  Autour 
du  rond  est  un  vers  hollandais  et  Mate.  10.  La  marque  est  en  bas 
sur  une  pierre  et  dans  le  milieu  est  l'année  1572.  Haut.  5  p-  2  lign. 
Larg.  3  p.  7  lign. 


No.  221. 

HtA  T  f"*  1881  ^ts.  Cette  marque  nous  paraît  appartenir  au  graveur  en  bois, 
'C  -t  r  anonyme,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  au  No.  1881  de 
la  première  partie.  On  la  voit  sur  le  frontispice  d'un  livre  intitulé: 
Topica  claudii  cantivncvlae  ivris  consvUi,  in  basiliense  academia  legum 
professons.  Ex  inclyta  Basiliae.  Ce  frontispice  est  composé  de  dif- 
lérentcs  figures  historiques  et  emblématiques,  ainsi  que  d'inscriptions 
latines  et  grecques.  Parmi  les  figures,  on  voit  à  gauche  Lucrèce 
s'enfonçant  un  poignard  dans  le  cœur  et  à  droite  Judith  avec  la  tête 
d'Holophcrne.  En  bas  est  représenté  Hercule  qui  attire  à  lui  une 
foule  d'écoliers  par  le  moyen  d'une  grande  chaine  qu'il  tient  avec  les 
dents;  il  porte  de  la  main  droite  sa  massue  et  de  l'autre  un  arc  et 
une  flèche;  au-dessus  des  écoliers  est  attachée  une  tablette  sur  laquelle 
'  on  lit:  TYPVS  ELOQVENTIAE  et  prés  des  pieds  d'Hercule  est  une 
autre  tablette  avec  ces  mots:  HERCVLES  GALLICVS.  La  marque 
précédée  de  l'année  1519  est  en  bas  à  droite.  Haut.  9  p.  6  lign. 
Larg.  G  p.  7  lign. 


No.  222. 

"rV-T  T  jp  od  1883'  Nous  avons  depuis  trouvé  ces  marques  encore  sur  des 
;  iT  t  rr.  gravures  en  bois,  qui  décorent  une  bible  bohémienne  in-folio,  publiée 
à  Prague  en  1570,  chez  George  Mêlant richius  ab  Auentinum.  Ces  sujets 
de  l'ancien  et  du  nouveau  testament  ont  6  pouces  6  lignes  de  largeur 
et  4  pouces  6  lignes  de  hauteur  et  sont  pour  la  plupart  faites  d'après 
les  dessins  du  maître  au  monogramme  rapporté  au  No.  243  de  cet 
appendice. 

On  voit  la  troisième  de  ces  marques  encore  sur  de  petites  gravures 
en  bois  d'après  Virgile  Solis  ;  elles  décorent  un  livre  d'emblèmes. 
Larg.  2  p.  6  lign.  Haut.  1  p.  9  lign.  Les  épreuves  postérieures  de 
ces  gravures  sont  imprimées  six  par  six  sur  une  feuille  in -4" 


No.  223. 

1884  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  appartenant 
à  l'école  italienne  du  dixseptième  siècle.  Elle  représente  Jésus  Christ 
en  croix,  à  gauche  saint  Augustin  à  genoux,  qui  offre  un  cœur;  de 
sa  bouche  sorte  une  banderole  sur  laquelle  est  écrit:  O.  bonitas. 
Haut.  3  p.  9  lign.  Larg.  2  p,  4  lign.  Gravure  au  burin  dans  une 
manière  sèche. 


BMauoT,  Append.  I,  du  Dict.  dee  Monogr. 


L 
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No.  224. 

ad  1886-  HOFSTADT,  Frédéric,  dessinateur  et  amateur  né  à  Amorbach 
dans  l'Odenwald  en  1802.  —  En  1812  il  vint  à  Munich  dans  la  maison 
de  son  oncle  le  ministre  d'état,  le  baron  de  Zentner,  fréquenta  le 
Q'  gymnase  et  après,  l'université  d'Erlangue  et  de  Landshut;  il  se  voua 
à  la  jurisprudence  et  devint  assesseur  du  tribunal  de  la  ville  de 
Memmingue,  et  ensuite  de  celui  de  Munich;  il  se  trouve  présentement 
attaché  à  la  commission  de  la  confédération  à  Francfort  sur  le  Mein. 
Depuis  sa  jeunesse  Hqfstadt  fut  attiré  par  les  productions  des  arts  du 
moyen  âge  et  particulièrement  par  la  soi-disant  architecture  gothique; 
il  acquit  des  connaissances  distinguées  dans  cet  art;  une  composition 
caractérisque  et  poétique  dans  ses  paysages,  fait  remar^ûcr  ses 
nombreux  dessins  à  l'aquarelle  qu'on  voit  dans  différentes  collections 
de  particuliers  en  Allemagne.  11  s'essaya  aussi  dans  la  peinture  à 
l'huile  et  dans  la  peinture  sur  verre  ;  il  se  sert  souvent  des  marques 
ci  -  indiquées.  Cet  artiste  est  le  même  que  Hellcr  (Monogrammen- 
lexilton  etc.)  nomme  faussement  Henri  Hqfstatt  et  dont  nous  avons 
parlé  au  No.  1886  de  la  première  partie. 


No.  225. 


/'y     ad  1888>   Ajoutez:  Cette  marque  se  trouvant  sur  de  petites  frises  et 
■  (  quelque  fois  surmontée  de  l'année  1668,  prouve  que  ces  eaux  fortes 

JK.         ne  peuvent  être  de  l'architecte  £/je  IIOLL  d'Augsbourg;  car  il  florissait 
Jrl         au  commencement  du  dixseptième  siècle,  ainsi  qu'il  est  déjà  remarqué 
dans  la  première  partie. 


No.  226. 

1896          Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  deux  gravures  en  bois  d'origine  allemande,  d'un  dessin 
ferme  et  d'une  taille  libre.    Elle»  représentent:  1)  Un  montant  d'or-  t-^ 
nemens  (à  doubler)  composé  de  feuilles,  de  fruits  et  de  fleurs  etc.;  | — L 
sur  la  branche  qui  s'élève  du  bas  à  droite,  on  voit  un  serpent  et  un  J-  J.  o 
dragon  ailé;   à  gauche,  en  bas,  est  un  petit  génie  ailé,  qui  courbe 
un  petit  rejeton.    La  marque  de  l'artiste  se  trouve  sur  le  piédestal 
du  montant  à  droite,   et  le  petit  couteau  se  voit  près  du  pied  droit 
du  génie.    2)  Autre  montant  d'ornemens  (à  doubler)  composé  d'une 
manière  pareille;  sur  la  branche  qui  sort  d'un  grand  mascaron,  à 
droite  en  bas,  est  perché  un  coq.    Un  petit  génie  ailé  à  genoux,  tient 
de  la  main  gauche  un  cornet  et  de  l'autre  un  cordon  du  mascaron; 
derrière  ce  génie  on  apperçoit,  à  gauche,  une  pierre  carrée  avec  une 
cruche  d'où  sort  une  flamme.    La  marque  de  l'artiste  se  trouve  sur  la 

Îùerre  et  vers  la  droite  près  du  bord  inférieur  de  la  planche  se  voit 
e  petit  couteau.  Haut.  14  p.  4  lign.  Larg.  5  p.  4  lign.  Il  faut 
observer  que  cette  marque  est  selon  toute  apparence  celle  indiquée 
par  Christ  (p.  232  T.  F.  p.  152)  d'une  manière  très  inexacte;  nous  en 
avons  fait  mention  au  No.  1917  de  la  première  partie. 


No.  227. 

1902^".  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
ont  été  communiquées,  comme  se  trouvant  sur  des  eaux  fortes  très 
médiocres  qui  paraissent  être  les  essais  d'un  amateur.  Elles  repré- 
sentent le  buste  d'un  vieillard  et  celui  d'une  vieille  femme.  Au  bas 
dans  la  marge  on  lit  Oe.  I.  (Oeser  invenit),  au  milieu  est  l'année  1774 
et  à  droite  le  mot  Erfort.  La  marque  du  graveur  est  sur  le  buste  du 
vieillard  enhaut  à  droite;  et  sur  le  buste  de  la  femme,  enhaut  à 
gauche.  Haut.  3  p.  11  lign,  Larg.  2  p.  9  lign.  Ces  deux  bustes  ont 
été  originairement  gravés  sur  une  planche  in- g"  en  largeur. 


L  2 
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No.  228. 

i  -r-^irn  1920  C'est  la  marque  de  François  PFORR,  peintre  d'histoire  et 
lilr  dessinateur,  né  à  Francfort  sur  le  Mein  en  1788,  Çt  mort  à  Rome  en 
1812.  Il  était  fils  de  Jean  PJorr  excellent  peintre  de  chevaux;  il 
5^  U®  étudia  chez  Tischbein  à  liesse  -  Cassel  et  plus  tard  chez  Fixger  à 
Vienne.  En  1810  il  alla  avec  Ouerbeck  à  Rome  et  entra  avec  beau- 
coup  de  talent  dans  la  nouvelle  école  allemande;  mais  il  mourut 
très  jeune,  regretté  des  amis  de  l'art.  Il  est  vraisemblable  que  cet 
artiste  a  marqué  plusieurs  ouvrages  du  chiffre  ci-indiqué  que  nous 
n'avons  trouvé  que  sur  une  seule  estampe  d'après  lui,  elle  repré- 
sente une  vieille  femme  assise  dans  une  chambre,  tournée  vers  la 
droite;  elle  semble  parler  à  deux  jeunes  femmes,  debout  devant 
elle ,    dont   l'une  porte  un   enfant  sur  le   bras  gauche ,  pendant 

3u'elle  pose  la  main  droite  sur  les  épaules  d'un  autre  enfant  qui  est 
ebout,  A  droite  on  voit  encore  deux  autres  enfans  à  terre;  et 
dans  le  fond,  de  ce  côté,  on  a  la  vue  sur  une  autre  chambre,  dans 
laquelle  une  jeune  femme  donne  l'aûmone  à  un  pauvre  estropié. 
Pièce  in-folio  cintrée  par  cnliaut  et  entourée  d'un  cadre  orné  de 
figures,  au  bas  duquel,  à  gauche,  est  la  marque  de  l'artiste  avec 
l'année  1810.  Dans  le  coin,  en  haut,  on  lit:  Epis.  Pauli  an  Titum. 
Capitel  2  vers  3,  4,  5.  Ce  morceau  appartient  à  une  suite  des  quel- 
ques autres  gravures  d'après  PJorr,  publiée  à  Francfort  sur  le  Mein 
sous  ce  titre:  C ompositionen  und  Handzeichnungen  aus  dem  ISachlasse 
von  Franz  Pforr.  Herausgegeben  darch  den  Kunst  ■  Vèrein  zu  Franc- 
fort am  Main.    Erstes  Heft  1832. 

No.  229. 

<'<^  1924-    Ajoutez:  Cette  marque  se  trouve  sur  une  gravure  en  bois,  T^Jt 
dont  nous  avons  déjà  donné  la  description  au  No.  1505  de  la  pre-  J^t* 
mière  partie,  parceque  la  même  gravure  porte  aussi  un  monogramme 
composé  des  lettres  C  W. 


No.  230. 

«rf  1929  Les  monogrammes  rapportés  sous  ce  numéro  dans  la  pre- 
mière partie,  nous  ont  été  communiqués  par  Mr.  Cogels ,  peintre  de 
paysages  de  Bruxelles,  mort  à  Munich  en  1831.  Depuis  la  publica- 
tion de  cette  première  partie,  il  a  paru  un  ouvrage  de  Mr.  Passa- 
vant sous  le  titre  :  Kunstreise  darch  England  und  Belgien  etc.  Franc- 
fort a/M.  1833,  où  page  37,  le  premier  de  ces  monogrammes  est  attribué 
au  donataire  du  tableau  Jean  FLORIENS  *)  auquel  on  attribue  aussi 
la  marque  rapportée  au  No.  2867  de  la  seconde  partie.  Le  Jiunst- 
blatt  de  l'année  1833  No.  86,  adoptant  quelques  notices  de  l'ouvrage 
de  Mr.  Passavant,  indique  le  monogramme  ci -rapporté  comme  plus 
exact  que  celui  que  nous  avons  donné  dans  la  première  partie  **); 
le  rédacteur  du  Hunstblatt  croit  y  trouver  les  lettres  I.  HL.  R.  F. 

?u'on  pourrait  expliquer  (dit  il)  par  Johannes  Hemling  Honstantiensis 
aciebat.  Nous  aimons  mieux  adopter  l'interprétation  de  Mr.  Passa- 
vant que  celle  du  Hunstblatt  par  les  motifs  tirés  d'une  notice  donnée 
par  Mr.  Scaurion  (Lettre  de  Mr.  S.  Boisserée  au  Secrétaire  de  la 
société  royale  des  beaux -arts  à  Gand)  insérée  dans  le  Messager  des 
sciences  et  des  arts  de  l'année  1826,  page  268.  Cependant  pour  ce 
q^ui  regarde  l'assertion ,  que  l'artiste  se  nommait  Hemling  ou  Mem- 
ling,  nous  croyons  qu'on  ne  verra  jamais  la  fin  de  cette  dispute;  et 
nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux  ouvrages  cités. 

•)    Mr.  le  rédacteur  du  Hunatblatt  remarque  qu'on  doit  lire  FLOREINS  au  lieu  de 
FLORIENS. 

**)    Le  monogramme  rapporté  dans  le  Hunstblatt  et  comme  nous  l'avons  indiqué  ici, 
est  exactement  comme  celui  donné  dans  le  Meitager  des  sciences  etc.  page3oi. 


No.  231. 

«rf  1976'    Suivant  Passavant  (Kunstt^isc  durch  England  und  Belgien     |  p  ^ 
pag.  398).    On  trouve  la  marque  de  Melchior  LORCH  aussi  sur  des  - 
tableaux;  il  dit  en  avoir  vu  un  marqué  du  chiffre  ci-indiqué  dans  la  i^^/j^^ 
collection  de  Mr.  Bettendorff  à  Cologne,  de  l'année  1552;  ce  tableau     i  IL^ 
représente  une  sainte  famille  peinte  dans  la  manière  italienne  âa- 
mande,  adoptée  au  milieu  du  seizième  siècle. 


r 

i 


FLP    —  FO 


No.  232. 

^-pr  -p  1983  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  en  bois,  allemand, 
^  *"  ^  qui  travaillait  au  seizième  siècle;  mais  nous  n'avons  pu  découvrir 
son  nom.  On  a  de  lui,  ainsi  marquée,  une  gravure  en  bois,  qui  re- 
présente le  portrait  en  buste  du  musicien  Jean  Baptiste  Pinelli.  Ovale 
entouré  de  quatre  génies;  enhaut,  dans  un  cartouche,  on  lit:  SOLI 
DEO  HONOR  ET  GLORIA  1583.  Au  bas  dans  un  autre  cartouche 
se  trouvent  des  vers  latins  et  autour  de  l'ovale  est  écrit:  JOANNES 
BAPTISTA  PINELLVS  DE  GERARDIS  VIR  NOBILIS  GENVENSIS 
DVCIS  AC  ELECTORIS  SAXONIAE  CHORI  MVSICI  MGR.  AET. 
SVAE  39.  La  marque  du  graveur  est  en  bas  à  droite.  Haut.  4  p. 
7  lign.    Larg.  4  p.  3  lign. 


No.  234. 

1989  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  signifiant 

F.  MÛLLER  de  Hesse-Cassel,  peintre  d'histoire,  qui  travaille  actuel- 
lement à  Rome.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  ren- 
$ei<:nemeDS  sur  cet  artiste. 


No.  233. 

1988  Suivant  le  Hunstblatt  de  l'année  1833,  No.  103,  pag.  410, 

cette  marque  appartient  à  un  ancien  sculpteur  en  bois  à  Ulm,  ver»  | 

la  fin  du  quinzième  siècle,  dont  les  ouvrages  sont  faits  dans  le  goût  "T! 

et  dans  l'esprit  de   ceux   de  George  Syrlin;  nous  en  parlons  au  /\/| 

No.  242  de  cet  appendice.  «.^  V  | 


No.  235. 

<7Vp  1996  ^'■f-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouve  sur  une  gravure  en  bois  appartenant  à  une  suite  intitulée: 
jllter  des  Menschen  Mannlichen  und  JVeiblichen  Geschlechts.  Mit  ihren 
Studiis,  Verrichtungen  und  Zuneigungen  ordentîich  beschriehen.  Ge- 
drucht  im  Jahr  1702.  Elle  représente  un  homme  âgé  tenant  une 
bourse  ;  derrière  lui  on  remarque  un  loup  qui  a  dans  la  gueule  un 
canard.  Nous  avons  aussi  fait  mention  de  cette  suite  au  No.  S664  b. 
de  la  première  partie. 


No.  236. 

—,   2014         Cette  marque,  se  trouvant  sur  des  ornemens  d'orfèvrerie, 
x^L/     r.       gravés  sur  de  petites  planches  octogones,    est  attribuée   à  Pierre 
MARCHANT.    Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  2298 
de  la  seconde  partie,  parceque  parmi  ces  ornemens  il  y  en  a  aussi 
qui  sont  marqués  des  lettres  initiales  P.  M.  F. 


No.  237. 

2035-  Ajoutez:  Nous  avons  depuis  trouvé  cette  marque  sur  des 
gravures  en  bois,  d'après  les  dessins  du  maître  au  monogramme  No. 
1620  de  la  première  partie,  attribuées  à  David  fiargen,  cntr'autres 
sur  deux  pièces  d'une  bible  allemande,  dont  l'une  représente  Loth  et 
ses  filles.    Il  est  assis  à  droite  à  côté  d'une  de  ses  filles,  dans  une 

trotte,  présentant  de  la  main  droite  un  gobelet  à  l'autre  fille  qui  est 
ebout,  tenant  une  cruche  de  la  main  droite.  Dans  le  fond,  à  gauche, 
l'incendie  de  Sodôme;  et  au  bas  du  même  côté  les  lettres  DK,  et  à 
droite  le  monogramme  ci -rapporté.  Larg.  5  p.  4  lign.  Haut.  4  p. 
La  seconde  pièce  représente  le  sacrifice  d'Abraham.  On  voit  Abra- 
ham au  milieu ,  tenant  de  la  main  gauche  Isaac  à  genoux  sur  des 
fagots  de  bois,  et  levant  de  la  droite  le  sabre  retenu  par  un  ange, 
en  l'air,  à  gauche.  Le  fond  offre  un  paysage  où  l'on  voit,  à  droite, 
Isaac  portant  les  fagots  pour  le  sacrifice.  La  marque  ci-mentionnéc 
est  en  bas  à  droite,  et  les  lettres  D  R  sont  au  milieu  sur  des  pierres 
sur  lesquelles  est  l'autel  de  l 'holocauste.    Larg.  5  p.  4  lign.  Haut.  1  p. 


FPV    —  FSS 


No.  238. 

"^^1^00    2047  Cette  marque,   appartenant  à  un  orfèvre,  se  trouve  sur 

'  '  J/'  une  médaille  ovale  qui  n'a  qu'un  côté,  représentant  le  buste  do  Jean 
Petzoldt  de  profil  et  dans  le  costume  du  tems.  La  marque  est  au 
bas  où  est  encore  écrit:  HA^s  petzoldt  seyisks  alters  lvui.  J.  A. 
de  Imhof  (Sammlung  eines  Niirnbergischen  IMiinzkabinets  etc.  T.  I 
Part.  IL  pag.  862  No.  12)  indique  également  cette  médaille;  mais  il 
dit  ne  pas  connaître  la  signification  de  la  marque.  Ne  pourrait- elle 
pas  designer  VON  PUTT  (Hans)  FECIT,  dont  nous  avons  parlé  auir 
No.  1263  de  la  seconde  partie. 


No.  239. 

2070         Suivant.  Heller  (IMonogrammenlerikon  page  326)  c'est  la  ^ 
marque  de  Sébastien  FÔRTSCH,  peintre  et  graveur  à  l'eau  forte, 
allemand,  mort  en  180î.    L'auteur  précité  n'indiqu^^  pas  dans  quel 
genre  l'artiste  a  trc-'^vaillé;  et  nous  n'avons  pas  Vu  de  ses  ouvrages, 
ni  trouvé  de  rensei55';nemens  à  son  égard. 


No.  240. 

«ff^  2073-    Ajoutez:  On  a  de  ce  graveur  en  bois,  anonyme,  encore 
_  un  portrait  qui  porte  cette  marque  et  l'année  1585;  mais  il  est  sans 

/j-  nom.    C'est  un  homme  eu  habit  de  docteur,  vu  à  mi-corps,  tourné 

un  peu  vers  la  gauche,  et  tenant  des  deux  mains  un  livre  ouvert. 
La  marque  et  l'année  1585  se  trouvent  à  gauche  presqu'à  mi-hauteur 
de  la  planche.    Haut.  5  p.  10  lign.  Larg.  1  p.  8  lign. 


No.  241. 

-1  2074  his.  STEINBRUCK,  Edouard,  peintre  d'histoire,  de  Magdebourg, 
sur  lequel  nous  n'avons  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens; 
mais  il  est  possible  qu'il  soit  parent  des  Steinbruck  dont  parle  Fiijsli 
(Aligem.  Kiinstlerlexikon)  sa  marque  nous  a  été  communiqué  comme 
se  trouvant  sur  ses  tableaux.  11  doit  avoir  séjourné  à  Uerlin  en 
1832,  car  on  a  vu  de  lui  à  l'exposition  de  cette  année  quatre  ta- 
bleaux, représentant  des  portraits,  des  sujets  historiques  et  l'esquisse 
d'un  paysage.  Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  page  54 
No.  669  ad  672. 


Q 


No.  242. 

2075  Suivant  le  Kunstblatt  de  l'année  1833  No.  103  pag.  510  cette 
marque  se  trouve  sur  des  dessins  pour  d'anciennes  sculptures  en  bois, 
qu'on  attribue  à  George  SYRLIN;  il  était  bourgeois  d'Ulm  en  1469 
et  se  nommait  lui  même  menusier  et  sculpteur  en  bois;  on  dit  trou- 
ver cette  marque  sur  le  Rifs  (Dessin)  d'un  tabernacle  où  est  repré- 
sentée la  montagne  des  olives,  George  Syrlin  doit  aussi  avoir  fait  de 
jolis  sièges  d'église,  dont  il  y  en  a  qui  sont  marqués:  Georgius  Syrlin 
incipit  hoc  opus  1469  et  Yorg  Syrlin  1471  complcvit  hoc  opus.  On  ne 
sait  cependant  pas  si  tous  ces  ouvraj^es  sont  de  sa  main,  ou  de  celle 
de  son  fils  également  nommé  George.  Le  père  doit  avoir  quitté  Ulm 
par  pauvreté  et  être  mort  dans  un  hôpital  à  Vienne.  Les  lettres 
S  S  au  bas  de  cette  marque  signifient  selon  toute  apparence  Syrlin 
sculpter. 


Bruixiot,  Append.  l.  du  Dict.  des  Monogr. 


M 


FT    —  GH 


No.  243. 

*td  2079'  Ces  marques,  <îont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  ap- 
parliennent  au  maître,  dont  il  est  déjà  fait  mention  aux  Nos.  2078  b. 
et  2079  de  la  première  partie;  il  ne  semble  ças  y  avoir  de  doute 
que  ces  marques  ne  désignent  qu'un  seul  et  même  dessinateur;  cette 
opinion  est  d'autant  plus  fondée  que  l'estampe  avec  la  marque  rap- 
portée au  No.  2078  b.  de  la  première  partie,  se  voit  dans  un  livre 
publié  chez  Hqfhalter  à  Vienne  en  1560,  et  que  les  marques  ci -indi- 
quées et  rapportées  au  No.  2079  de  la  première  partie  se  trouvent 
sur  des  gravures  en  bois  qui  décorent  une  bible  bohémienne  in-folio, 
publiée  à  Prague  en  1570  chez  George  Melantrichius  ab  Aventinum. 
Ces  pièces  qui  ont  6  p.  6  lign.  de  largeur  et  4  p.  6  lign.  de  hauteur, 
sont  faites  par  divers  graveurs  dont  deux  se  servaient  des  lettres 
H  S  et  PS,  signifiant,  selon  toute  apparence,  Hans  (Jean)  et  Paul 
Seven'n,  graveurs  en  bois,  bohémiens,  dont  il  est  déjà  fait  mention 
dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 


G. 


No.  244. 

2097  Celte  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  ^pi 
a  été  communiquée,  comme  se  trouvant  sur  une  eau  forte  médiocre,  vyfs 
qui  semble  être  l'éssai  d'un  amateur  du  siècle  passé.  Elle  représente 
une  grande  église  et  plusieurs  petites  mai«ons  au  bord  d'une  petite 
rivière.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  mur  surmonté  d'un  arbre  dé- 
feuillé;  et  tout  au  bas  du  même  côté  la  marque  de  l'artiste.  Larg. 
7  p.  10  lign.   Larg.  5  p.  4  lign. 


No.  245. 

*    2097  Cette  marque  appartient  à  George  GERTNER,  éditeur  et 

imprimeur  à  Nuremberg,  au  commencement  du  dixseptièmc  siècle. 
11  a  marqué  de  ce  chilFre  un  ouvrage  eu  44  planches  jointes  en  lar- 
geur, gravées  par  Jacques  Guckeisen;  elles  représentent  le  convoi 
funéraire  de  George  Frédéric  Margrave  de  Brandebourg  etc.  en  1603. 
Il  en  est  parlé  plus  amplement  aux  monogrammes  de  Gucheisen,  in- 
diqués au  No.  253  de  cet  appendice.  Nous  ignorons,  si  George  Gert- 
ner  a  publié  et  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même  manière. 


No.  246. 

2109  bis.  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  (g| 
a  été  communiquée  comme  se  trouvant,  mais  encore  plus  petite,  sur 
une  gravure  à  l'eau  forte,  représentant  un  sarcophage,  qui  paraît 
avoir  été  destiné  pour  une  inscription,  ou  pour  la  téte  d'une  suite 
de  paysages.  La  marque  se  voit  en  bas  à  droite  hors  de  la  ligne 
qui  renferme  la  gravure.    Larg.  5  p.  7  lign.   Haut.  4  p.  4  lign. 


M  2 


GH    —  GHI 


No.  247. 

ad  2123'    Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Schorn,  directeur  de  rf^vT] 
la  collection  d'estampes  royale  à  Berlin,  cette  marque  doit  appar-    I  Kj] 

tenir  à  Jean  BALDUNG  -  GRÛN ,  qui  se  nommait  aussi  Hans  (Jean)    l  ^ 

GRiiN,  comme  il  est  inscrit  dans  le  journal  de  voyage  d'Albert  Durer. 
La  gravure  et  le  dessin  de  la  pièce  qui  porte  cette  marque  (dit  IMr. 
Schorn),  rapellent  vivement  les  ouvrages  de  J.  Baldung ■  Griin  ;  et  un 
examen  exact  de  cette  estampe  avec  le  palfrenier  de  Baldung  -  Griin 
l'a  convaincu  tout  à  fait  de  leur  commune  origine.  L'exemplaire 
d'après  lequel  Mr.  Schorn  a  fait  ces  réflexions  ne  porte  point  de  date; 
sur  celui  de  la  collection  royale  de  Dresde  est  écrit  à  la  main  l'année 
1455.  Cet  exemplaire  d'après  lequel  Sandrard  a  fait  sa  description, 
est  aussi  celui  sur  lequel  il  a  fondé  son  opinion  fort  erronnée. 
L'épreuve  du  cabinet  de  Cerroni  à  Vienne  est  marquée  de  Tannée 
1507,  et  c'est  probablement  la  même  d'après  laquelle  Heinehe  a  fait 
sa  description.  Cette  date  doit  se  trouver  en  liaut ,  à  droite  (dit 
Mr.  Schorn),  attendu,  qu'on  voit  sur  les  autres  exemplaires  quelques 
traces  de  cette  année.  Les  deux  autres  gravures  poursuit  Mr.  Schorn, 
ne  portent  point  de  date,  mais  l'année  1510  est  la  plus  ancienne 
qu'on  trouve  sur  ses  gravures  en  bois;  on  ne  peut  donc  admettre 
que  plusieurs  de  ses  ouvrages,  sans  date,  soient  antérieurs  à  l'année 
1510.  N'ayant  plus  sous  les  yeux  cette  estampe  d'après  laquelle  nous 
avons  fait  notre  description,  nous  ne  pouvons  la  comparer  avec  le 
palfrenier  de  Baldung ■  Griin,  ni  par  conséquent  nous  joindre  absolu- 
ment à  l'opinion  de  Mr.  Schorn,  qui  du  reste  attribue  également  à 
Baldung-Griin  quelques  gravures  en  bois  que  Bartsch  a  rangé  parmi 
les  ouvrages  de  Jean  Brosamer.  Kous  pensons  que  Mr.  Schorn 
publiera  un  jour  lui-même  ses  réflexions  et  ses  motifs  à  cet  égard. 


No.  248. 

2124  Celte  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

a  été  communiquée,  comme  se  trouvant  au  bas,  à  gauche,  d'une  gra- 
vure au  burin  d'un  artiste  allemand;  elle  représente  un  arquebusier 
tourné  vers  la  droite.  Enliaut,  au  milieu,  on  voit  le  chiffre  3  qui 
fait  croire  que  cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  soldats.  Haut. 
3  p.  8  lign.  Larg.  2  p.  5  lign.  La  gravure  doit  ressembler  à  celles 
de  Virgile  Salis;  mais  elle  est  d'un  artiste  qui  a  vécu  plus  tard.  On 
a  des  cartes  à  jouer  dans  ce  genre. 


No.  249. 

[■  y»  ad  2133.  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  inconnue 
*  j  et  comme  se  trouvant  au  bas,  à  gauche,  d'une  gravure  au  burin, 
^  bien  soignée,  du  tems  et  dans  la  manière  des  Sadeler.  Elle  repré- 
sente le  buste  de  George  Buchanan,  dans  un  ovale  tourné  un  peu 
vers  la  gauche,  portant  une  calotte  et  un  manteau  fourré  de  pélissc. 
Autour  de  l'ovale  on  lit  en  haut:  Georgius  Buchananus  aeta  suae  76. 
Dans  la  marge  en  bas  est  écrit:  Scotia  si  T'^atem  hune  gelidam  pro- 
duxit  ad  arcton.  Credo  equidem  geledj  perculare  polj.  Haut.  4  p.  5  lign. 
y  compris  la  marge.  Larg.  3  p.  2  lign.  Nous  n'avons  pas  encore  vu 
ce  portrait;  mais  il  ne  semble  pas  y  avoir  de  doute  que  la  marque 
ci-rapportée  ne  signifie  Jacques  GRANDHOMME  fecit  qui  en  était 
aussi  le  graveur. 


No.  250. 

2134 Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant 
sur  une  gravure  en  manière  pointillée  dans  le  goût  de  Hellerdaller. 
Elle  représente  Jésus  Christ  disputant  avec  les  docteurs  dans  le 
temple.  A  droite  sur  le  devant  est  Staint  Joseph ,  vu  par  derrière; 
il  tient  une  corbeille,  et  parle  à  la  sainte  Vierge  qui  est  debout  à 
gauche,  fesant  signe  vers  le  fond  où  son  fils  est  assis  sous  un  balda- 
quin parmi  les  docteurs.  La  marque  du  graveur  et  l'année  1640  se 
trouvent  a  rebours  en  bas  à  gauche.  Haut.  8  p.  9  lign.  Larg.  6  p. 
11  lign.  La  composition  de  ce  sujet  doit  appartenir  à  Charles  van 
Mander  et  la  gravure  est  attribuée  avec  peu  de  fondement  à  Janus 
LUTMA.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  d'exem- 
plaire de  cette  estampe. 


GHP    —  GI 


No.  251. 

2136  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  des  tableaux  de  paysages 
avec  figures  et  animaux,  d'un  artiste  de  l'école  flamande  lequel  doit 
avoir  travaillé  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  de  tableaux  ainsi  marqués;  mais  il  est  à 
croire  que  le  P  joint  à  la  lettre  II  signifie  pinxit. 


No.  252. 

2140  ifi-  Monogramme  de  GodeJ'roy  Henri  SCHRÔTER,  danois,  peintre 
d'iiistoire  et  de  portraits,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  amplement 
au  No.  166  de  cet  appendice,  parceque  son  chiffre,  composé  des 
lettres  G.  H.  v.  S.  se  laisse  également  décomposer  par  les  lettres  C. 
H.  v.  S. 


No.  253. 

ûrf  2142-    Ces  marques  signifient  véritablement  Jacques  GUCKEISEN; 

et  la  pièce,  décrite  dans  la  première  partie,  appartient  à  une  suite  de  (Jhf 
44  planches  jointes  en  largeur,  représentant  le  convoi  funéraire  de  / 
George  Frédéric  Margrave  de  Brandebourg  etc.  en  1603-  Une  feuille 
qui  précède  la  première  planche,  contient  un  abrégé  historique  de  la 
vie  du  Margrave,  imprimé  en  allemand  avec  le  titre  suivant:  JVar- 
haffte  Beschreibung  vnd  abrtfs  deren  bey  der  klagUchen  vnd  trawrigen 
Leicht  des  Durchleuchtigsten  Hochgebornen  Fursten  vnd  Herrn  Georgen 
Fridrichs  Marggrafen  zu  Brandenburg,  in  'Preufsen,  zu  Stettin,  Pomern 
der  Cassuben  vnd  FVenden.  Auch  in  Schlesien  zu  Jagerndorff  etc.  Her- 
zogen,  Burggrafen  zu  Niirnberg  vnd  Fursten  zu  Riigen  etc.  gehaltenen 
Procession.  Chaque  planche  porte  au  bas  une  explication  imprimée 
en  allemand^  sur  la  première  planche  on  lit  à  gauche,  outre  l'explica- 
tion en  bas  :  Nun  foïget  mit  was  trawriger  vnd  klàgUcher  Procession 
die  Jtirstliche  JLeich  den  14  Juny  von  Onoltzbach  aufs  bis  in  das  Closter 
Halfsprun  in  der  Ordnung  gejuhrt,  Begleit  vnd  fiirstlich  conduciret  wor- 
den.  Anno  1603.  Sur  la  dernière  planche,  savoir  la  44"',  se  trouve 
en  bas  celte  adresse  :  Zu  Niirnberg  durch  Georgen  Gertner  des  Jiingern 
in  der  Newengassen  verlegt  vnd  in  Truch  verjertiget  1603.  Au-dessous 
de  cette  adresse  se  voit  la  marque  de  l'imprimeur  George  Gertner, 
dont  il  est  fait  mention  au  No.  245  de  cet  appendice.  Les  planches 
sont  numérotées  au  bas  à  droite,  au-dessous  des  explications;  quel- 
ques-unes portent  aussi  le  numéro  sur  la  planche  même.  Toute  la 
largeur  du  convoi  surpasse  40  pieds,  et  il  contient  plus  de  300  figures. 
Hauteur  des  planches  y  compris  les  explications  en  bas  8  pouces. 

La  seconde  marque  se  voit  sur  une  suite  de  frontons,  dont  la  pre- 
mière feuille  porte  au  milieu  cette  inscription:  JACOB  GVCKEISEN 
INVENTVR  anno  1599  et  au  milieu  en  bas  est  cette  adresse:  In  am- 
plissima  ybiorum  Colonia  excudit  Johan  Buchsemecher.  Anno  Salufis 
1599-  Suite  de  six  pièces  in-folio  en  largeur,  gravées  à  l'eau  forte 
par  Guckeisen  lui-même. 


No.  254. 

ûfrf  2149  GOEIMARE,  Jean,  flamand,  peintre  de  payMiges  et  de 
figures.  Cet  artiste  a  aussi  marqué  quelques  tableaux  du  monogramme 
ci-rapporté,  il  diffère  de  celui  que  nous  avons  déjà  donné  dans  la 
première  partie. 


No.    255  a. 

2150  Cette  marque  appartient  â  un  graveur  en  médailles,  dont  le  j; 

nom  ne  semble  pas  être  connu;  on  la  trouve  sur  une  médaille  qui  n'a  C/" 
qu'un  côté,  représentant  le  buste  de  George  Tezel,  de  l'année  1552-  C.  A. 
de  ImhoJ  (Sammlung  eines  Nûrenbergischen  Mûnzkabinets  etc.  T.  I. 
Part.  II.  pag.  678  No.  11)  indique  cette  médaille;  mais  la  marque  a 
échappé  à  ses  recherches;  elle  se  trouve  au  bas  du  bras  coupé. 


f 


6*  znab  80nt>i; 


GI    -  GP 


No.    255  h. 

2152         GERKE,  Jean  Philippe,  peintre  d'iiistoire  né  à  Orgcndorf 
près  de  Hambourg  au  commencement  de  ce  siècle.    Il  étudie  a  1  aca- 
démie des  beaux  arts  à  Munich,  où  nous  avons  vu  de  lui  des  ta- 
bleaux  historiques  marqués  de  ce  monogramme;  ils  ont  ete  exposes  VJLA-/y5^ 
dans  la  société  des  amis  des  arts  à  Munich  en  1834  et  représentent  ^ 
pour  la  plupart  des  sujets  de  poèmes  allemands. 

No.  256. 

2156  iis-  GRIFFIER,  Jean,  peintre  de  genre  et  de  paysages,  né  à 
Amsterdam  en  1656.  Il  fut  élève  de  Roland  Rogman,  et  travailla 
quelques  tcms  en  Angleterre;  il  vivait  encore  en  1720.  Nous  avons 
trouvé  sa  marque  sur  des  tableaux  qui  consistent  pour  la  plupart  en 
jolies  vues  du  Rhin,  en  vues  de  villes,  en  marines,  surtout  en  pay- 
sages avec  des  rivières  chargées  de  bateaux.  Pièces  de  beaucoup  de 
figures  et  d'animaux.  Suivant  Descamps  (T.  III.  p.  353)  on  vit  de  ce 
peintre  des  imitations  de  Rembrandt,  de  Poelenburg  et  de  Jiuysdatl. 
Ses  tableaux  trompaient  les  connaisseurs,  et  ses  copies  peuvent  a 
peine  se  distinguer  des  originaux,  lors  même  que  l'on  s'applique  a 
les  comparer.  11  a  aussi  copié  Teniers  avec  beaucoup  de  succès. 
Nous  ignorons  s'il  a  marqué  ses  copies  avec  le  même  chiltre;  mais  il 
est  possible,  que  la  marque  rapportée  au  No.  2157  de  la  première 
partie,  appartienne  également  à  Jean  Griffier  et  d'autant  plus  que 
cette  pièce  parait  être  gravée  d'après  une  composition  de  Corneille. 
Poelenburg. 


No.  257. 

"d  2162-  Suivant  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  communiquée' 
par  l'obligeance  de  Mr.  Weigel  de  Leipsic,  la  marque  ci-indi^uée 
n'appartient  point  à  J.  de  GROOT  dont  parle  Houhrahen,  mais  à 
Mr.  Jean  de  GROOT  d'Amsterdam  qui  a  possédé  une  belle  col- 
lection de  tableaux,  de  dessins  et  d'estampes  qui  a  été  vendue 
à  Amsterdam  au  mois  de  décembre  1804.  De  ce  dernier  existent 
quelques  estampes  qui  doivent  porter  cette  marque.  Il  est  parlé 
plus  amplement  de  sa  collection  par  Roeland  van  Ejden  et  Adrien 
van  der  Willigen  (Geschichte  der  vaderlandischen  Schilderl(un$t 
T.  III.  p.  433). 


No.  258. 

2163  i'^.  Cette  marque  signifie  Joséphine  comtesse  de  LA -ROSÉE, 
dame  amateur  à  Munich.  Elle  a  dessiné  des  paysages  à  l'encre  de  la 
Chine  vers  1804;  il  y  en  a  qui  sont  marqués  du  monogramme  ci- 
indiqué,  contenant  les  lettres  J.  G.  L.  R.  c'est-à-dire:  Joséphine 
Gràjinn  (comtesse)  La- Rosée. 


No.  259. 

od  2169'  Ajoutez:  La  marque  de  George  RELLER  se  voit  aussi  sur 
différentes  estampes  qui  décorent  un  livre  in-folio  intitulé:  Historia 
Antipodum  oder  Newe  fVelt.  Das  ist  Natur  und  Eigenschaft  des  halben 
theils  der  Erden  etc.  Durch  Johann  L,udwig  Gottjried.  Imprimé  à 
Francfort  sur  le  Mein  chez  Math.  Merian  MDCLV. 


No.  260. 

2170  bis.  Ces  marques  se  trouvent  sur  diverses  estampes,  dont  nous 
avons  déjà  donné  la  description  au  No-  169  de  cet  appendice;  nous 
les  répétons  ici,  parcequ'elles  peuvent  aussi  bien  être  composées  des 
lettres  GR  que  des  lettres  CR. 


No.  26i. 

TZr    ad  2234-    GOURDELLE,  P.,  graveur;  on  lui  attribue  aussi  une  estampe 
•'^       qui  représente  la  mort  d'Abel.    La  marque  est  en  bas,  à  gauche;  et 
dans  le  coin  à  droite  est  le  chiffre  3  qui  fait  croire  que  cette  pièce 
appartient  à  une  suite  de  plusieurs  morceaux.   Lare.  3  n.  4  lien 
Haut.  2  p.  8  lign.  ^    ^    *  ^ 

Brvuiot,  ippend.  I.  du  Dict.  des  Monogr.  N 


GQ    —  GZ 


No.  262. 

2237  ^'•f'  Marques  inconnaes  qui  se  trouvent  sur  des  estampes  repré- 
sentant des  ornemens  d'orfèvrerie,  gravés  dans  la  manière  de  Théo- 
dore de  Brj.  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  95 
de  cet  appendice. 


No.  263. 

2246  Marque   attribuée  à  Godefroy  RINGLY;    nous    en  avons 

déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  179  de  cet  appendice,  vu  que 
cette  marque  parait  être  également  composée  des  lettres  C  R  et  des 
lettres  G  R. 


No.  2.64 

2249  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

a  été  communiquée  comme  appartenant  à  un  graveur  allemand  vers 
la  fin  du  seizième  siècle  et  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  au 
burin  qui  représente  l'enfant  Jésus  sur  le  globe  du  monde,  vainqueur 
de  la  mort  et  de  la  séduction,  figurées  par  un  squelette  entortillé 
d'un  serpent.  Le  petit  sauveur  tient  la  croix  victorieuse  et  donne 
la  bénédiction;  il  est  entouré  d'une  gloire  d'anges,  parmi  lesquels 
on  remarque  le  saint  esprit  sous  la  figure  d'une  colombe  qui  plane 
au-dessus  de  la  tête  de  Jésus.    Haut.  6  p.  1  lign.  Larg.  4  p.  1  lign. 


No.  265. 

"JiÇjL  I    2251         Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signifî- 

r.J^  XLIX I  cation,  doit  avoir  appartenu  à  un  artiste  bohémien,  car  on  la  trouve 
=s!!==5=s5**»  sur  une  belle  gravure  en  bois  qui  décore  une  bible  bohémienne  in- 
folio, imprimée  à  Prague  en  1570  chez  George  Melantrichius  ab  Aven- 
tinum.  Elle  représente  l'arbre  généalogique  de  Jésus  Christ.  Dans 
les  branches  de  cet  arbre,  qui  sort  de  Jesse  couché  à  terre  au  bas  de 
la  planche,  sont  représentées  en  pied  et  à  mi-corps  différentes  figures 
qui  tiennent  des  banderoles  avec  leurs  noms.  En  haut  au  milieu  est 
Jésus  Christ  assis  entre  les  symboles  des  quatre  Evangélistes.  La 
marque  est  au  bas  à  gauche;  et  au  milieu  on  lit  les  noms  de  cette 
généalogie  en  langue  bohémienne.    Haut.  10  p.  8  lign.  Larg.  7  p.  1  lign. 


No.  266. 

A/G  /i"^'         2268-    Jeon  van,  GOYEN.   Ajoutez  à  cet  article:  On  trouve  une 
*       belle  eau  forte  au  musée  d'Amsterdam,  exécutée  d'une  pointe  légère 
et  spirituelle,   qui  porte  la  marque  ci-mentionnéc  et  l'année  1650. 
Elle  est  peut  être  la  seule  de  cet  artiste  et  représente  la  vue  d'une 
rivière.    Pièce  octogone  in-folio  en  largeur. 


No.  267.  » 
2269  bis.  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  un  dessin  fait  à  la  plume 
dans  la  manière  de  Virgile  Solis;  il  représente  saint  Jérôme  assis 
sur  un  banc  de  gazon  ;  à  droite  est  couché  le  lion ,  et  dans  le  fond 
de  ce  côté  on  voit  un  arbre.    Larg.  4  p.  10  lign.   Haut.  4  p.  9  lign. 


No.  268. 

2273  bis.  ZICK,  Gustave,  peintre  d'animaux,  de  Coblence,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  une  autre  marque  an  No.  1506a.  delà  première 
partie.  La  marque  ci -indiquée,  qui  diffère  de  l'autre,  nous  a  été 
communiquée  comme  se  trouvant  encore  sur  les  tableaux  de  cet 
artiste. 


N  2 


H    —  HHM 


H. 


No.  269. 

od  2275-    Marque  inconnue  qui  se  trouve  sur  une  ancienne  gravure     ,  4> .  y 
en  bois,  représentant  Jésus  crucifié  j  au  bas  de  la  croix  on  voit  la  sainte  J  ^ 

Vierge  et  saint  Jean  debout.  Gravure  allemande  vers  le  milieu  du 
quinzième  siècle.  Nous  en  avons  aussi  parlé  au  No.  2275  de  la  pre- 
mière partie  j  mais  nous  donnons  ici  la  marque  plus  exacte. 


No.  270. 

m  2284  Marque  inconnue;  on  la  trouve  accompagnée  des  lettres 
CK,  sur  une  gravure  en  bois,  représentant  le  portrait  à  mi -figure 
de  Joachîm  de  Beust ,  devant  une  table,  tourné  un  peu  vers  la 
gauche,  portant  une  barbe  très  longue  et  tenant  de  la  main  droite 
un  livre.  Dans  une  bordure  ovale  ornée  des  quatre  Evangélistes  on 
lit:  JOACHIMI  A  BEUST  IN  PLANITZ  J.  C.  EFFIGIES.  La  marque 
est  vers  le  milieu  sur  la  bordure;  et  à  gauche,  en  bas,  sont  les  lettres 
CK.  Tout  en  bas  au  milieu  est  encore  la  marque  de  Hennîng  Grofs. 
Haut,  y  compris  l'épigraphe  4  p.  3  lign.  Larg.  2  p.  10  lign.  C'est 
une  vignette  d'une  ouvrage  de  Beust.,  qui  fut  imprimé  chez  H.  Grofs. 


No.  271. 

■jrjrjr  '^d  2286-  HESS,  Jérôme,  peintre  et  dessinateur,  à  Bâlc,  né  en  1799. 
Jr^^tSc  •  Il  étudia  à  Rome  et  à  Naples,  où"  il  se  fit  une  réputation  pour  la 
correction  et  la  caractéristique  de  son  dessin,  surtout  dans  ses  figu- 
res burlesques.  Il  a  moins  peint  à  l'huile;  et  jusqu'à  présent  il  n'a 
fait  que  des  dessins,  que  souvent  il  rehausse  d'or  et  qui  toujours 
sont  très  finis.  Cet  artiste  se  servait  non  seulement  du  chiffre  ci -in- 
diqué; mais  encore  des  lettres  initiales  H  II,  dont  il  est  parlé  dan» 
l'appendice  de  la  seconde  partie.  Nous  en  avons  aussi  fait  mention 
au  No.  2286  de  la  première,  où  nous  n'avions  pas  encore  de  noti- 
ces sûres  sur  cet  artiste. 


No.  272. 

2287         HINTZE,  Jean  Henri,  peintre  d'architecture  et  de  paysa-  i" 
ges  à  Berlin.    Nous  avons  déjà  rapporté  d'autres  marques  de  cet  ar-   M  I 
tiste  au  No.  205  de  cet  appendice  et  il  en  est  aussi  fait  mention  *  * 
dans  la  seconde  partie.    Hintie  a  également  marqué  quelques  ta- 
bleaux du  chiffre  ci -indiqué. 


No.  273. 

od  2290-   Suivant  Passavant  (Kunstreise  durch  England  und  Belgien   T  T 
pag.  399)  la  marque  de  Jean  HOFFMANN  se  trouve  encore  accom-    I  ,ijff 

Eagnée  de  l'année  1578.    L'auteur  précité  dit  l'avoir  trouvée  sur  un 
eau  dessin  à  l'aquarelle  représentant  des  animaux. 


No.  274. 

JVrfVV  2299  Cette  marque  qui  semble  être  composée  des  lettres  ïIIIM, 
se  trouve  sur  une  eau  forte  qui  peut  avoir  été  faite  par  un  artiste 
italien  du  dixs€ptième  siècle;  nous  n'avons  pu  découvrir  son  nom. 
C'est  un  paysage  avec  la  vue  d'une  ville;  sur  le  devant  à  droite,  est 
couchée  une  femme  nue,  accompagnée  d'un  enfant  (peut-être  Vénus 
et  l'Amour),  au  pièd  d'un  arbre  qui  s'élève  jusqu'au  bord  supérieur 
de  la  planche.  Larg.  8  p.  1  lign.  Haut.  4  p.  lllign.  Gravure  d'une 
pointe  large,  mais  de  peu  de  mérite. 


HHR    —  HM 


No.  275. 

TTT>  /  ^  2301  his.  Cette  marque ,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification^ 
iTTV>-/y^-j-  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  de 
l'école  allemande  et  gravée  dans  une  manière  qui  a  quelque  rapport 
avec  celle  de  Virgile  Solis.  Elle  représente  un  maraudeur  dégue- 
nillé ,  qui  dirige  ses  pas  vers  la  droite  et  qui  est  abboyé  par  un 
chien.  La  marque  de  l'artiste  est  à  droite,  et  Tannée  1615  au  bas  à 
gauche  de  la  planclie.'   Haut.  5  p.   Larg.  3  pt  2  lign. 

No.  276. 

2309  bis.    HÛBNER,  Rodolphe  Jules  Beno,  peintre  d'histoire  et  do 

Sortrait,  à  Berlin,  né  à  Oels  en  1806;  en  1821  il  vint  à  Berlin  et  ^ Ih/  'iTr 

evint  un  des  écoliers  les  plus  distingués  de  Guillaume  Schadow  à  |'|  /  50/  3/,    /H  nf 

DasseldorfT.    On  a  vu  de  Hiihner  différens  ouvrages  exposés  à  Berlin  ^-^  /  T  1"^ 

en  1832,  représentant  des  portraits  et  des  sujets  historiques,  qui  sont 
ordinairement  marqués  des  chiffres  ci-indiqués.  Voyez  le  catalogue 
de  cette  exposition  pag.  23  No.  287  ad  292.  La  seconde  de  ces  mar- 
ques, entre  Tannée  1826,  nous  a  été  communique  comme  se  trouvant 
sur  ses  dessins. 

No.  2777 

2336  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous     -n-  ttyj  -jj- 

a  éié  communiquée,  comme  appartenant  à  un  ancien  peintre  allemand    Ih—jLJ)^  f  j  ^  Il 
et  comme  se  trouvant  9«r  des  tableaux  historiques.    Nous  n'avons  -U.  M.     '  \^  JL 
pas  encore  eu  occasion  de  voir  de  peintures  ainsi  marquées  et  nous 
ne  connaissons  pas  non  plus  d'artiste   auquel  se  puisse  appliquer 
cette  marque. 


No.  278. 

ILÇJ  1345  «•  bis.  Suivant  Heller  (Monogrammenlexikon  pag.  217)  cette 
' ^'  marque  appartient  à  un  lithographe  allemand  vers  1829;  et  demeu- 
rant probablement  à  Munich.  Nous  n'avons  pu  découvrir  cet  artiste 
ni  voir  de  dessins  lithographiques  ainsi  marqués.  Heller  ne  les  in- 
dique pas  non  plus. 


No.  279. 

2362-  trouve  cette  marque  encore  sur  une  gravure  en  bois 

très  médiocre;  elle  représente  Jésus  Christ  insulté  dans  le  prétoire; 
sur  le  devant,  à  gauche,  Judas  recevant  le  prix  de  sa  trahison.  La 
marque  est  au  bas  à  droite.  Haut.  5  p.  8  lign.  Larg.  3  p.  10  lign. 
Le  revers  de  ce  morceau,  contient  la  lin  d'une  histoire  latine  de  la 
vie  de  notre  seigneur,  imprimée  en  lettres  d'étain  gothiques.  Les 
trois  dernières  lignes  :  Staneis  litteris  expressa  per  Joannem  Canappum. 
Anna  1.5.1.5. 

No.  280. 

2368  o.  bis.  Cette  marque  se  trouve  sur  une  eau  forte  qui  repré-  jj^  ^y^^ 
sente  la  mer  calme,  où  Ton  voit  sur  le  devant  an  milieu  une  barque  ^"^.y  '  l 
à  voile  avec  quatre  matelot»,  et  à  gauche  un  canot  de  pécheurs  avec 
quatre  personnes,  parmi  lesquelles  il  y  a  une  femme  vue  par  der- 
rière. Au  fond,  à  gauche,  on  croit  apperçevoir  un  petit  village  au 
bord  de  la  mer,  et  à  droite,  dans  le  lointain,  se  voient  encore  quel- 
ques petites  barques.  La  marque  et  l'année  1765  sont  en  bas  à 
gauche  sur  une  petite  tablette.  Larg.  8  p.  5  lign.  Haut.  5  p.  2  lign. 
Nous  supposons  que  cette  marque  signifie  Henri  KOBELL  qui  tra- 
vaillait dans  ce  genre  en  Hollande  et  qui  (lorissait  dans  ce  tems. 


No.    281  «. 

^  ft  T  2412  MARR,  Henri,  peintre  de  paysages  de  marines  et  de  genre, 

I — jVI  né  à  Hambourg  en  1808;  il  apprit  les  élémens  de  son  art  chee  le 

4,-  X  X  OH'  professeur  SuAr  dans  sa  ville  natale  et  chez  Rosenberg  à  Altona.  En 
1825,  il  voyagea  à  Copenhague,  étudia  à  Munich  et  depuis  1829  il 
se  perfectionna  d'après  les  belles  contrées  de  la  Bavière.  Nous  avons 
vu  de  cet  artiste  des  tableaux  marqués  du  monogramme  ci-indiqué, 
qui  ont  été  exposé  dans  la  société  des  amis  des  arts  à  Munich  ea 
1834. 


HM    —  HMN 
No.    281  b. 

r    fi  ^  ad  2414-    Il       ^  remarquer  et  à  ajouter  à  cet  article,  que  le  même 

jCCupS.     /  d  Q^S^       portrait  de  George  Mcichsner  existe  aussi  en  éj)reuves  de  la  planche 
f^rj^  coupée  et  de  manière  que  les  figures  allégoriques  ne  s'y  trouvent 

Xjl»  plus.    La  marque  ci -rapportée  surmontée  de  Tannée  1625  est  à  la 

même  place,  au  milieu  en  bas,  ainsi  que  la  même  inscription  autour 
de  l'ovale;  mais  la  planche  coupée  n'a  que  3  p.  4  lign.  de  hauteur 
et  2  p.  4  lign.  de  largeur. 


No.  282. 

ad  2415'  0°  trouve  cette  marque  aussi  sur  des  gravures  en  bois, 
médiocres,  appartenant  à  une  histoire  de  Saxe  qui  doit  avoir  paru 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  Les  représentations  belliqueuses 
se  trouvent  dans  des  cadres  au-dessous  desquels  on  lit  des  vers  alle- 
mands en  quatre  lignes.    Haut.  9  p.  6  lign.  Larg.  5  p.  6  lign. 


No.  283. 

1^416  ii^-    Cette  marque  appartient  à  un  graveur  anonyme,  dont  nous  XT 
avons  déjà  décrit  une  estampe  au  No.  5  de  cet  appendice.    Nous  J/l 
répétons  ce  chiffre  ici,  parcequ'il  est  véritablement  composé  des 
lettres  H  M. 


No.  284 

l-M/ ^   llCS".       2427  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

J      7     ■  a  été  communiquée,  comme  se  trouvant  sur  une  eau  forte  médiocre; 


elle  représente  la  vue  d'un  château  en  ruines.  On  lit  dans  la  marge 
en  bas:  Kasteel  by  Wyck  te  Diitirstede.  La  marge  est  en  bas,  à 
gauche,  hors  de  la  ligne  qui  renferme  la  gravure.  Haut.  5  p.  5  lign. 
y  compris  la  marge.    Larg.  4  p.  3  lign. 


No.  285. 

2432         Marque  du  graveur  Jtan  Martin  WINTERSTEIN;  nous  en  gv4^/0 

avons  déjà  parlé  au  No.  6  de  cet  appendice,  vu  qu'elle  peut' être  ^^^yrf  Jcu^oj-**. 
prise  comme  composée  des  lettres  AAHMW. 


No.  286. 

2434  Cette  marque  nous  semble  appartenir  à  quelque  éditeur 

ou  imprimeur;  mais  nous  n'avons  pu  découvrir  son  nom.  On  la 
trouve  sur  une  vignette,  dans  laquelle  on  voit  un  homme  dans  le 
costume  romain,  assis  dans  un  char  attelé  de  quatre  chevaux  dirigés 
vers  la  droite  j  il  tient  des  deux  mains  quelque  chose  qui  paraît  être 
un  cœur.  Le  fond  offre  un  paysage  montagneux;  ce  sujet  ovale  est 
entouré  d'un  cadre  orné  de  quatre  génies;  en  haut  du  cadre  on  lit 
INVIDIAE  et  enbas  AM'VLETVM.  La  marque  est  tout  au  bas,  au 
milieu,  dans  un  feston.    Largeur  et  hauteur  4  pouces  4  lignes. 


No.  287. 

2444*   Ajoutez  à  cet  article:   On  trouve  encore  cette  marque  sur  I^MH» 
d'autres  copies  d'après  des  estampes  de  George  Pencz,  qui  appar- 
tiennent à  la  même  suite.    Nous  l'avons  rapportée  encore  une  fois 
ici,  parcequ'elle  diffère  un  peu  de  celle  indiquée  dans  la  première 
partie. 


Brviuoi,  Append.  I.  du  Dict.  des  Monogr. 


0 


0 


HP    —  HR 


No.  288. 

"W  arf  2458.  Suivant  une  notice  de  Mr.  Schorn,  aircctcur  de  la  col- 
lection  d'estampes  royale  à  Berlin,  indiquée  dans  le  hunstblatt  de 
Tannée  1830  pag.  116,  cette  marque  se  trouve  sur  une  copie  dune 
taille  de  bois  décrite  par  Bartsch  dans  l'œuvre  de  Durer,  Appendice 
Jîo.  35  sous  le  titre:  Pièce  allégorique  offrant  la  tyrannie  combattant 
contre  la  sagesse  etc.  La  marque  est  au  bas  à  gauche  du  siège  de 
la  justice j  l'inscription  est  la  même  que  sur  l'original,  mais  séparée 
par  un  trait  d'encadrementj  les  vers  sont  les  mêmes,  et  au  lieu  de 
Hans  Guldenmund  on  lit:  bey  Georg  Lanng  Formschneider.  Les  in- 
scriptions des  figures  sont;  f^'ucher,  Gleisnerey,  Tyran,  der  arm  Esel, 
Vernunft,  Gerechtigkeyt,  Wort  Gottes.  Dans  les  épreuves  postérieures 
de  cette  copie  le  mot  JVucher  est  cliangé  en  Geitz;  elles  sont  sans 
le  monogramme,  et  il  y  manque  les  inscriptions  enhaut  et  en  bas. 
Une  seconde  épreuve  de  cette  copie  a  été  décrite  par  Heller  (Das 
Lcben  und  die  Wcrke  Albrecht  Dûrers  T.  II.  p.  785  No.  S7).  II  ne 
semble  pas  avoir  connu  l'original.  3Ir.  Weyermann  (Kunstblatt  1832 
pag.  372)  suppose  que  le  monogramme  ci -indique  dont  parle  Mr. 
Schorn,  pourrait  appartenir  à  Pau/ HOPPERLIN,   graveur  à  Ulm, 


vers  1616. 

No.  289.  • 
«f?  2473-  Ajoutez  à  cet  article:  Le  roi  à  cheval  que  nous  avons 
indiqué  dans  la  première  partie  sous  le  titre  :  REX  DANIARUM, 
appartient  à  une  suite  de  divers  rois  à  cheval  sous  des  arcades.  La 
marque  ci -rapportée  se  voit  encore  sur  REX  PERSARUM  No.  9  — 
sur  REX  SUECIAE  No.  12.  Outre  ces  pièces  on  a  encore:  MAGNUS 
MONGUL  TARTARUM  No.  10.  —  REX  POLONIAE  No.  11;  mais  ils 
ne  portent  pas  la  marque.  Les  numéros  9,  10,  11  et  12  se  trouvent 
en  bas,  à  droite,  dans  la  marge  qui  contient  aussi  les  inscriptions 
indiquées.  Il  est  évident  que  ces  gravures  appartiennent  à  une  suite 
plus  grande.    La  manière  approche  de  celle  de  Melchior  Lorch. 


No.  290. 

2476  Suivant  Passavant  (Kunstreise  durch  England  und  Bclgien  etc. 
pag.  366)  cette  marque  appartient  à  un  peintre  des  Pays-Bas,  vers  le 
milieu  du  seizième  siècle,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom.  On  trouve 
de  lui  ainsi  marqué  un  tableau  dans  l'église  de  saint  Sauveur  à 
Bruges;  il  représente  la  sainte  \  ierge  avec  l'enfant  Jésus,  assise  sur 
un  trône  devant  lequel  est  à  genoux  un  évèqae  en  habit  de  l'ordre 
des  carmes.    Le  fond  offre  un  paysage  avec  plusieurs  sujets  de  la  vie 

de  la  sainte  Vierge.    Figures  doux  tiers  naturelles.    Nous  n'avons  ^ 
pas  encore  trouvé  ailleurs  de  peintures  ,  ainsi  marqués. 

No.  291. 

2477  Marque  inconnue,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  478 

de  la  première  partie.  Elle  est  ici  plus  exacte  et  semble  être  ^^it^* 
composée  des  lettres  HPW.  On  la  trouve,  comme  il  est  déjà  dit, 
sur  une  eau  forte  médiocre  qui  représente  le  portrait  de  Jean  Ech, 
vu  à  mi-corps  et  tourné  un  peu  vers  la  gauche,  tenant  des  deux  mains 
un  rouleau  de  papier.  Enhaut  est  écrit:  VERA  I3IAG0  JOHANNIS 
ECRII  THEOLOGIAE  D.  AETATIS  SUAE  XLIII.  La  marque  du 
graveur  est  en  bas  à  gauche;  et  tout  en  bas  dans  une  tablette,  des 
vers  allemands  qui  commencent  ainsi:  ECK  EIN  GROSSER  FEIND 
CHRISTI  WAR  etc.  Ce  portrait  et  la  tablette  en  bas  sont  entouré* 
d'un  cadre  de  feuillages.  Haut,  y  compris  le  cadre,  5  p.  10  lign. 
Larg.  4  p.    Gravure  d'un  artiste  allemand  du  dixseptième  siècle. 

No.  292. 

2486  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signifi- 
cation,  appartient  à  un  graveur  en  bois  qui  a  travaillé  au  commen- 
cément  du  dixseptième  siècle.  On  a  de  lui  ainsi  marqués  des  titres 
de  livres,  ornés  de  petites  figures  allégoriques  et  de  génies,  enlr'- 
autres  un  pour  le  livre  :  Disputatio  X  VII  Physica  de  Fosilibvs  in 
génère,  quam  D.O.M.A.  sub  Praesidio  Dn.  Tobiae  Hnùblochii  Med, 
et  Philosoph.  D.  In  Inclyta  Vitenbergensium  j4cad»mia  discutiendam 
proponit  Zachan'as  Theobaldus  Schloccowaldensis  FVittenhergae  Anno  1603. 
Petit -4'°- 

0  2 


HS    —  HSV 


No.  293. 

M^-ToT  od  2494-  Nous  avons  depuis  trouvé  une  troisième  estampe  avec  la 
'  "  seconde  marque  ci  -  rapportée ,  qui  appartient  indubitablement  au 
même  maître,  dont  nous  avons  décrit  l'homme  et  la  mère  de  douleurs 
dans  la  première  partie;  elle  représente  saint  François  à  mi -corps, 
tourné  vers  la  droite  et  tenant  des  deux  mains  un  crucifix.  Dans  la 
marge  on  lit:  S.  t'RANCISCVS ,  et  la  marque  de  l'artiste.  Haut. 
2  p.  9  lign.    Larg.  2  p.  2  lign. 

Ces  deux  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
ont  été  encore  communiquées  comme  se  trouvant  sur  deux  estampes, 
que  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir;  la  première  de 
l'école  allemande  et  d'un  artiste  médiocre  vers  le  commencement  du 
seizième  siècle,  représente  sainte  IWargueritc  à  mi-figure,  tournée  vers 
la  droite,  tenant  de  la  main  droite  un  bâton  surmonté  d'une  croix, 
et  de  l'autre  une  corde  attachée  au  cou  d'un  dragon.  La  marque  est 
en  bas  dans  la  marge  ainsi  que  l'inscription  :  S.  MARGARETA. 
Haut.  2  p.  7  lign.  Larg.  1  p.  11  lign.  Cette  pièce  est  selon  toute 
apparence  du  maître,  dont  il  est  parlé  ci -dessus. 

La  seconde  marque  doit  se  trouver  sur  des  estampes  d'un  maître 
allemand  vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  qui  travaillait  dans  la 
manière  de  Bartholomé  Jenichen.  Elles  représentent  des  sujets  de 
l'ancien  testament  avec  des  inscriptions  allemandes.  Deux  sujets  sur 
une  planche,  l'un  au-dessus  de  l'autre  et  appartenant  à  une  très 
grande  suite  suivant  les  numéros  qu'on  y  trouve.  Haut.  2  p.  8  lign. 
Larg.  2  p.  1  lign. 


No.  294. 

«rf  25 lO-  Ajoutez  à  l'article  de  Hugues  SAMBIN.  Les  termes  de 
Hugues  Samhin  portent  le  titre  suivant:  Oeuvre  de  la  diversité  des 
termes ,  dont  on  use  en  Architecture ,  réduit  en  ordre  :  par  maistre 
Hugues  Sambin ,  demeurant  à  Dijon  —  A  Lyon  par  Jean  Durant 
MDLXXn.  Ce  titre  est  au  bas  sous  une  arcade  portée  par  deux 
termes;  au-dessus  du  titre  se  trouvent  des  armoiries,  et  à  coté  deux 
hommes  sauvages.  Enhaut  dans  un  petit  fronton  est  l'année  1571. 
Le  titre  ainsi  que  les  termes,  dixhuit  couples,  sont  gravés  en  bois 
avec  beaucoup  d'habilité,  mais  le  dessin  est  un  peu  maniéré  et  signale 
l'école  de  Fontainebleau.  Les  armoiries  pourraient  bien  être  celles 
du  seigneur  Eleonor  Chabot  auquel  le  livre  est  dédié;  à  la  fin  de  la 
dédicace  on  lit  :  Hugues  Sambin  Architecteur  en  la  ville  de  Dijon. 
Les  gravures  en  bois  ne  portent  point  la  marque  de  Sambin;  sur  la 
dernière  feuille  est  écrit:  Imprimé  à  Lyon  par  Jean  Marcorelle  1572. 
Papillon  (T.  l.  p.  344)  parle  de  ce  mémo  livre  et  Fussli  en  a  fait  la 
description  très  légèrement,  car  il  a  confondu  l'année  1572  avec 
celle  de  1522,  où  Sambin  n'était  probablement  pas  encore  au  monde. 


No.  295. 

2515  STURMER,  Henri,  peintre  d'histoire  et  de  paysages,  né  à 
Rirchberg  dans  la  principauté  de  Hohenlohe ,  en  1774;  il  étudia 
d'abord  à  Oehringen  et  à  l'académie  d'Augsbourg ,  travailla  ensuite 
à  Gottingue  et  s'établit  plus  tard  à  Berlin ,  où  cet  artiste  se  trouve 
encore  à  présent  et  où  il  peint  tantôt  des  tableaux  à  l'huile,  tantôt 
des  décorations.  Les  marques  ci -rapportées  nous  ont  été  communi- 
quées comme  se  trouvant  sur  ses  tableaux  et  sur  ses  dessins. 


No.  296. 

2ôl'7  Cette  marque,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signifi- 

cation, appartient  à  un  graveur  allemand  du  seizième  siècle.  Nous 
connaissons  de  lui  une  estampe  ainsi  marquée  qui  représente  Mercure 
debout,  vu  presqu'en  face,  ayant  le  corps  un  peu  tourné  vers  la 
droite,  et  la  tête  vers  la  gauche;  il  appuyé  la  main  droite  sur  sa 
hanche  et  tient  de  l'autre  un  grand  caducée ,  qui  passe  le  bord 
supérieur  de  la  planche  et  dont  le  manche  porte  à  terre.  Enhaut 
dans  les  airs  à  gauche,  on  remarque  quelques  petites  figures,  et  en 
bas  du  même  côté  est  la  tablette  avec  la  marque  de  l'artiste,  appuyée 
contre  un  tronc  d'arbre.    Haut.  3  p.  1  lign.    Larg.  1  p.  10  lign. 


HT    —  IM 


No.  297. 

ad  2ô2'7'  Celte  marque  de  Jean  TROSCHEL,  nous  a  été  communiqués 
comme  se  trouvant  encore  sur  les  armoiries  de  Jean  Guillaume  Hrefs 
à  Kressenstein  avec  l'adresse  de  Henri  Hondius.  Haut.  4  p.  10  lign. 
Larg.  3  p.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  cette  estampe, 
qui  doit  être  gravée  au  burin  et  très  finie.  11  paraît  donc  très 
douteux  que  cette  marque  appartienne  à  Jean  Troschel ,  car  les 
estampes  de  cet  artiste  ne  sont  pas  très  aclievées  et  nous  n'en  avons 
pas  vu  non  plus  avec  l'adresse  de  Hondius, 


No.  298. 

od  2534-  O"  attribue  celte  marque  encore  à ULRICH,  lorsqu'on 
la  trouve  sur  deux  estampes,  dont  une  représente  un  soldat  à  cheval, 
qui  boit  dans  un  bocal j  il  est  tourné  vers  la  droite.  Pièce  in- 8" 
L'autre  représente  trois  figures  allégoriques  à  mi -corps  dans  des 
ovales  sur  une  planche  avec  les  inscriptions:  Constabit  —  insiat  — 
manehit.    Pièce  in -8'°  en  largeur. 


No.  299. 

tid  2Ô52-  HENSEL,  Guillaume,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  parlé 
aux  Nos.  493  et  2552  de  la  première  partie,  se  servait  également  de 
la  marque  ci -rapportée ,  qui  diffère  de  celles  déjà  mentionnées. 


1. 

No.    300  a. 

-  2569  Ce  monogramme  appartient  à  un  graveur  nommé  Joseph 

H/  /833'  KELLER;  il  travaille  à  Bonn,  ou  il  y  a  travaillé  en  1833  et  a  marqué 
de  ce  chiffre  une  grande  estampe  sous  le  titre  la  Philosophie,  com- 
position d'un  grand  nombre  de  figures  de  Jacques  Gotzenherger  de 
Heidelberg,  qui  a  été  peinte  à  fresque  dans  l'Aula  de  l'université  de 
Bonn;  ainsi  qu'un  autre  tableau  représentant  la  Philosophie,  également 
gravé  par  Joseph  -  Heller  d'après  la  composition  de  Charles  Henri 
Hermann ,  Ernest  Forster  et  Gbtzenberger.  Pièces  grand -folio  en 
largeur.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  d'autres  rcnseignemens 
sur  ce  graveur  et  nous  ignorons  s'il  a  marqué  d'autres  ouvrages  de  la 
même  manière. 


No.    300  h. 

2586  Cette  marque,  qui  semble  être  composée  des  lettres  J.  L.P., 

peut  appartenir  à  un  graveur  allemand  du  dixseptième  siècle;  nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  son  nom.  On  la  trouve  sur  le  portrait 
d'un  Duglas,  vu  à  mi -corps  dans  un  ovale  et  tourné  vers  la  droite > 
au  bas  de  l'ovale  on  lit  :  Magnanimum  praesens  désignât  imago 
Duglassvm:  sit  cjuantus ,  hélium  consule,  certus  eris.  La  marque  qui 
pourrait  encore  appartenir  à  celui  qui  a  fait  l'inscription,  se  trouve 
en  bas  à  droite.  Pièce  in-S'",  qui  décore  ordinairement  avec  beaucoup 
d'autres,  un  ouvrage  de  J.  G.  Schleder  intitulé:  Theatri  Europaei. 
Six  volumes  in-folio. 


No.     301  «. 

2602  Cette  marque  appartient  à  un  mauvais  graveur  italien, 

dont  nous  ne  connaissons  pas  le  nom.  Il  a  ainsi  marqué  une  estampe 
qui  représente  le  portrait  en  pied  de  Philippe  François  Faxieura. 
La  marque  est  au  bas  à  gauche,  et  dans  la  marge  on  lit:  Don  Filippo 
francesco  Faarievra  Imbasciatore  del  Re  de  Voxu  nel  Giappone  alla  <S'« 
di  N.  S.  Paolo  P.  P.  K  arriuato  in  Roma  adi,  26  di  8bre  1615.  Pièce  in-8'°- 
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No.    301  h. 

•  2635  0HLM€LLER,  Daniel  Joseph,  architecte,  né  à  Bambcrg 

I  en  1791.    Il  étudia  son  art  qijatre  ans  à  l'académie  des  beaux  arts  à 

■^^n^Jx.       Munich  sous  le  professeur  Charles  Fischer,  alla  ensuite  en  Italie  et 
I  en  Sicile  et  y  resta  près  de  quatre  ans.    En  1819  il  revint  à  Munich, 

où  il  fut  employé  aux  travaux  de  la  Glyptothèque  sous  la  direction 
de  Léo  de  Glenze.  Plus  tard  Ohlmiiller  fut  nommé  Inspecteur  des 
bâtiments  du  département  de  l'Isaar  et  y  fit  bâtir  d'après  ses  propres 
plans  la  chapelle  de  sainte  Thérèse  à  Hallbergmoos,  dans  le  style 
italien,  le  monument  de  Wittelsbacli  dans  un  style  gothique;  et  en  1831 
il  commença,  d'après  son  plan  et  sous  sa  direction,  la  construction  de 
la  grande  église  gothique  dans  le  faubourg  Au  à  Munich,  un  des 
bâtiments  les  plus  distingués  dans  ce  style  qui  aient  été  achevés  de 
notre  tems.  D'après  les  plans  à" Ohlmiiller ,  membre  du  comité  d'ar- 
chitecture en  Bavière,  on  a  achevé  différens  ouvrages,  tels  que  de 
petites  églises  ,  des  presbytères,  des  douanes,  des  magasins  au  blé  etc. 
Un  grand  nombre  des  dessins  de  cet  artiste  portent  le  monogramme 
ci  -  rapporté. 


No.  302. 

od  2638-  Nous  avons  depuis  trouve  deux  autres  épreuves  de  la  gravure  z^jP^. 
en  bois  marquée  du  chiffre  ci -indiqué  et  qui  sert  de  frontispice  à  vlU^ 
l'ouvrage  de  Vesale ,  savoir:  sur  l'une  on  lit  enhaut  sur  une  tablette 
en  lettres  mobiles:  Von  des  menschen  corpers  Ânatomey,  ein  hurtzer, 
aber  fast  niitzer  aufszitg,  aufs  D.  Andrée  Vesaly  von  Brussel  hiichern, 
von  ihm  selbst  in  latein  beschriehen,  vnnd  durch  D.  Albanum  Torrinum 
verdolmetscht.  Sur  le  revers  de  ce  frontispice  on  voit  le  portrait  de 
Fhsale  à  mi-corps  et  tourné  vers  la  droite  :  AN.  AET.  XXVIII.  M.D.XLII. 
Haut.  7  p.  1  lig"'  Larg.  5  p.  4  l'gn.  A  la  fin  de  l'édition  avec  ce 
frontispice  on  lit:  BASILIAE  EX  OFFICINA  Joannis  Operini,  Anna 
M.D.XLUI.  Menso  Junio.  Gr.  in-folio.  Sur  l'autre  est  écrit  sur 
la  tablette  :  Des  grofsen  Zergliederes  Andréas  Vesals  anatomische  Ori- 
ginalfiguren  in  sieben  Bûchern.  Sur  la  tablette  en  bas  on  lit:  Ingol- 
stadt.  Cette  édition  est  de  l'année  1781.  Au  reste  il  est  encore  à 
remarquer  qu'on  voit  dans  ce  frontispice  des  figures  d'après  Raphaël 
et  d'après  ses  contemporains;  on  voit  aussi  que  les  deux  génies  qui 
tiennent  l'ccusson  enhaut,  sont  copiés  d'après  une  estampe  de  H.  S. 
Beham  de  l'an  1544  (Bartsch  No.  228).  On  ne  peut  donc  admettre 
que  ce  frontispice  soit  gravé  d'après  un  dessin  de  Jean  van  Calcar, 
quand  même  on  accorderait  que  les  figures  anatomiques  sont  d'après 
ses  dessins;  car  Calcar  n'eût  jamais  copié  des  estampes  de  Beham 
pas  même  une  qui  parut  en  Allemagne  en  1544  deux  ans  avant  sa 
mort  à  Naples. 


No.  303. 

2666  ISENBURG,  Robert,  lieutenant  d'artillerie  à  Berlin,  qui 

s'amuse  à  peindre  des  sujets  de  genre  et  des  portraits;  sa  marque  O 

nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  ses  tableaux,  dont   K-/\>  ,  lO  J  • 

on  a  vu  deux  à  l'exposition  à  Berlin  en  1852;   l'un  représente  une 

cuisine  peinte  d'après  nature,  et  l'autre  le  portrait  du  peintre  même. 

Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  pag.  26  Nos.  322  et  523. 


No.  304. 

2667         Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  j^L 
au  bas  à  gauche  d'une  eau  forte,  représentant  le  repos  en  Egypte. 

À  droite  l'ane  qui  pâture.    Larg.  9  p.    Haut.  6_p.  10  lig'''_  Gravure  \^ 


italienne  du  tems  et  dans  la  manière  de  Joseph  Ribera  dit  VEspagnolet. 
Nous  avons  sujet  de  croire  que  cette  marque  n'est  pas  exacte,  ou 
[u'elle  n'était  pas  bien  visible  sur  l'épreuve  d'après  laquelle  on  a 
ait  la  description,  car  cette  pièce  est  sans  doute  la  même  que  celle 
qui  porte  la  marque  indiquée  au  No.  1037  de  la  première  partie  et 
que  nous  attribuons  à  Jacques  de  BRAY. 
Brvllioi,  Append.  I.  du  Dict.  dei  Monogr, 
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No.    305.  ^ 

2667  ^"         JORDAN,  Rodolphe,  peintre  de  genre  à  Berlin,  et  élève  ^ 
d'Edouard  Pistorius,    Sa  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  ^'"^^ 
trouvant  sur  un  tableau  qu'on  a  vu  à  l'exposition  à  Berlin  en  1832; 
il  représente  la  famille  d'un  pilote  dans  l'intérieur  de  sa  cabane.  (_/\^ 
Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  pag.  26  No.  321.    Nous  n'avons 
pu  nous  procurer  d'autres  renscignemens  sur  cet  artiste. 

No.  306. 

2684  «  SCHAUFELEIN,  Jean,  peintre  d'histoire,  dont  il  est  déjà 

parlé  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  trouve  cette 
marque,  qui  diffère  des  autres  que  nous  avons  déjà  rapportées  de 
cet  artiste ,  sur  une  belle  gravure  en  bois  qui  n'est  pas  décrite  par 
JBartsch;  elle  représente  saint  Florien,  qui,  par  le  moyen  d'un  sceau 
d'eau,  éteint  l'incendie  d'une  maison  qu'on  voit  à  gauche.  À  droite 
est  une  autre  maison  où  un  homme  regarde  par  la  fenêtre,  et  dans 
le  lointain  une  montagne  surmontée  d'un  château.  Haut.  10  p.  8  lign. 
Larg.  7  p.  5  lign. 

No.  307. 

2684  ^  Cette  marque ,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification, 

nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en 
bois  d'un  artiste  français;  elle  représente  un  sujet  satyrique  sur  la 
résistance  de  la  ville  de  Paris,  contre  Henri  IV,  sous  le  duc  de 
Mayenne.  Enhaut  cette  inscription:  LUTETIA  FURENS  —  PARIS 
EN  FURIE.  On  y  voit  le  vaisseau  de  Paris  dans  lequel  se  trouvent 
nombre  d'animaux  divers;  il  est  traîné  à  la  poupe  par  un  Polyphème 
dans  un  orage  en  pleine  mer.  Près  du  gouvernail,  se  voit  un  singe 
armé  de  toutes  pièces  (le  duc  de  Mayenne)  qui  fait  avancer  à  coups 
de  fouet  le  Polyphème,  auquel  une  Nymphe  ou  Najade  sortant  d'un 
rocher,  présente  de  l'ellébore.  Pièce  ovale  avec  des  inscriptions 
latines  et  françaises.  Haut.  10  p.  2  lign.  Larg.  7  p.  11  lign.  Nous 
n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  voir  cette  pièce  et  nous  ne  pouvons 
par  conséquent  pas  dire  si  la  gravure  ou  cette  marque  appartient  à 
un  des  artistes  dont  nous  avons  rapporté  des  marques  pareilles  dans 
la  première  partie. 

No.  308. 

^   r         2692-   Nous  nous  sommes  depuis  convaincus  que  Jean  SAVAGE, 
ÏP.Jo-      se  servait  véritablement  de  la  marque  ci -indiquée.     On  la  trouve 
entr'autres  sur  diverses  estampes  représentant  des  médailles,  qui 
décorent  un  ouvrage  de  J.  Evelyn  Intitulé  :  Numismata  a  discourse  of 
medals  antient  and  modem  etc.    Londoo  1697.    Un  volume  in-folio. 

No.  309. 

od  269Ô.    Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Schorn,  directeur  de  1  <    "1 W 

la  collection  royale  d'estampes  à  Berlin,  les  deux  marques  rapportées  ^ 
sous  ce  numéro  dans  la  première  partie,  appartiennent  l'une  et  l'autre  rî^ 
au  même  maître.    Ces  deux  pièces  (dit  Mr.  Schorn)  montrent  dans  le  t  ^ 

dessin  et  dans  la  gravure  des  conformités  qui  ne  laissent  pas  douter 
de  leur  commune  origine.  Nous  n'avons  plus  les  deux  pièces  sous 
les  yeux,  mais  nous  nous  joignons  à  cet  égard  volontiers  à  l'opinion 
de  Mr.  Schorn  et  d'autant  plus,  que  nous  avons  fait  la  description  de 
ces  deux  pièces  dans  différens  moments  et  dans  différentes  collections. 

No.  310. 

od  2697-  Ajoutez:  Il  est  très  vraisemblable  que  cette  marque  ainsi  ^ 
que  celle  rapportée  sous  ce  numéro  dans  la  première  partie,  signifie  ««*-é'e'  r 
Jean  SEVERIN,  graveur  en  bois,  bohémien,  dont  il  est  fait  mention 
au  No.  1238  de  la  seconde  partie,  et  d'autant  plus  qu'on  trouve  la 
marque  ci-indiquée  sur  des  gravures  en  bois  qui  décorent  une  bible 
bohémienne,  publiée  à  Prague  en  1570  chez  George  Melantrichius  ai 
,Aventinum,  In-folio, 
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No.  311. 

2697         Avec  cette  marque  se  désignait  encore  Bernard  STANGE,  ^— / 
peintre  de  paysages  dont  nous  avons  déjà  rapporté  un  autre  mono-  >L 
gramme  au  No.  3138  de  la  première  partie.    Ce  chiffre  qui  semble 
plutôt  être  composé  de  IS  que  de  ST,  se  voit  néanmoins  plus 
souvent  sur  les  tableaux  de  ce  peintre  que  l'autre  indiqué  dans  la 
première  partie. 


No.  312. 

2716  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Schorn,  directeur  de 
la  collection  d'estampes  royales  à  Berlin,  cette  marque  appartient, 
selon  toute  apparence,  à  STALBURCH.  On  la  trouve  sur  une  suite 
de  sept  pièces  (dont  il  ne  connaît  cependant  que  six)  qui  représentent 
les  vices,  gravées  au  burin  d'après  M.  van  Veen  ou  F.  Floris.  Ce 
sont  des  femmes  assises  dans  des  paysages  entourées  de  leurs  attributs. 
Au  bas  de  chaque  feuille  on  lit  un  vers  hollandais  ;  et  les  noms  des 
vices  en  latin  sont  marqués  tantôt  enhaut,  tantôt  en  bas  au  milieu j 
les  marques  ainsi  que  les  chiffres  1  ad  6  sont  au  haut  des  planches 
qui  ont  4  p.  10  lign.  de  largeur  et  3  p.  6  lign.  de  hauteur.  Ces 
morceaux  (remarque  Mr.  Schorn)  montrent  la  plus  grande  conformité 
avec  les  deux  estampes  de  Stalburch  décrites  par  Bartsch  (P.  Gr.  T.  IX. 
p.  476  et  477)  une  comparaison  de  cette  suite  avec  les  gravures  que 
nous  possédons  de  Stalburch,  ne  permet  pas  de  douter  qu'elle  ne  soit  du 
même  graveur.  Il  est  donc  vraisemblable  que  Stalburch  avait  un  nom 
de  baptême  qui  commençait  avec  un  I  et  que  le  V  dans  la  marque 
signifie  van,  enfin  qu'il  se  nommait  J.  van  Stalburch.  Nous  n'avons 
pas  vu  cette  suite  des  vices,  mais  nous  avons  trouvé  quelques  autres 
pièces  de  Stalburch  qui  ne  sont  pas  décrites  par  Bartsch;  elles  portent 
cependant  toutes  le  son  nom  seul;  cependant  il  est  vrai  que  cet  artiste 
a  gravé  d'après  F.  Floris;  la  chose  est  prouvée  par  le  pâmasse  qui 
porte ,  outre  le  nom  de  Stalburch ,  les  syllabes  franc.  Jlor.  inuent,  et 
l'adresse:  Coch  excud. 


No.  313. 

2719  SCHIRMER,  Jean  Guillaume,  de  Julicrs,  peintre  de  paysa- 

ges, dont  nous  avons  déjà  indiqué  des  lettres  initiales  au  No.  1774 
de  la  seconde  partie.  Ces  marques  nous  ont  été  communiquées  comme 
se  trouvant  encore  sur  ses  tableaux,  exposés  à  Berlin  en  1832. 
Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  pag.  47  No.  579.  Le  même 
artiste  se  servait  aussi  d'une  marque  composée  des  lettres  WS  et 
d'une  feuille  de  chêne;  il  en  est  parlé  plus  bas  dans  cet  appendice. 


No.  314. 

od  2731  WINKELIRER,  Joseph,  peintre  de  paysages.  Cette  marque, 
qui  diffère  un  peu  de  l'autre  que  nous  avons  rapportée  dans  la  pre- 
mière partie,  nous  a  été  communiquée,  comme  se  trouvant  également 
sur  des  paysages  peints  à  l'huile,  dont  on  a  vu  un  ainsi  marqué  à 
l'exposition  à  Berlin,  en  183S,  lequel  représente  le  coucher  de  soleil. 
Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  pag.  59  No.  728. 


K. 


No.    315  a. 

od  2728'  Ajoutez:  Cette  marque  se  trouve  véritablement  avec  l'année 
1614,  et  non  pas  avec  l'année  1674,  comme  nous  l'avons  indiqué  dans 
la  première  partie;  et  par  conséquent  elle  peut  bien  signifier  I^ucas 
KILIAN,  auquel  on  attribue  la  copie  de  l'estampe  de  Bartholomê 
Beham,  ainsi  marquée.  Nous  avons  depuis  vu  une  épreuve  de  cette 
estampe  qui  était  plus  claire  et  qui  fait  voir  très  distinctement  l'année 
1614.  Cette  date  lève  donc  tous  les  doutes  que  la  marque  pût  être 
celle  de  Lucas  Kilîan, 
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No.    315.  b. 

2758  his.  KOBUSTUHL,  Martin,  dessinateur  né  à  Munich  en  1802; 
aprés  avoir  fait  ses  études  au  Gymnase,  il  entra  en  1820  à  l'académie 
des  beaux  arts  à  Municli  et  y  étudia  jusqu'en  1829,  où  le  gouver- 
nement lui  donna  la  permission  d'établir  une  école  de  dessin,  dont 
il  est  encore  actuellement  le  directeur.  Nous  avons  trouvé  son 
chiffre  à  rebours  sur  des  dessins  lithographiques,  qui  représentent 
les  uniformes  de  la  bourgoisic  de  Munich  eiepuis  1700  jusqu'à  nos 
jours;  ils  forment  une  suite  de  40  pièces  avec  ce  titre:  JDas  Mûnch- 
ner  Biirger .  Militar  in  allen  Waffengattungen  und  Uniformen  von  dert 
Jahren  1790  bis  gegenivcirtigc  Zeit,  in  colorirten  Blattern  nach  Angabe 
des  Herausgebers  Valentin  Kolb,  kbnigl.  Revisor,  Lithographirt  unfer 
der  Leitiing  des  Zeichnungs  -  Instituts  -  Fbrstandes  Howustul.  Miinchen 
1834.  Grand -4'°'  Nous  ignorons  si  cet  artiste  a  marqué  d'autres 
ouvrages  de  la  même  manière.  Au  reste  ces  dessins  portent  outre 
la  marque  de  Kobustuhl  encore  le  timbre  de  l'éditeur  l^alentin  Kolb 
dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cet  appendice. 


No.  316. 

nrf  2774  Ajoutez  à  l'article  de  Charles  Schmid.  Il  se  nommait 
Charles  Auguste  SCHMID,  né  à  Munich  en  1807.  Après  avoir  étudié 
à  l'académie  des  beaux  arts  de  cette  ville  depuis  1822  jusqu'en  1825, 
il  travailla  beaucoup  pour  l'histoire  naturelle  du  Brésil  de  Mr.  le 
conseiller  Spix,  et  après  la  mort  de  ce  naturaliste,  pour  l'ouvrage 
botanique  de  Mr.  le  conseiller  Martius.  Depuis  1831  il  dessine  des 
paysages  à  l'aquarelle  dont  quelques-uns  portent  le  chiffre  ci-indiqué, 
qui  diffère  un  peu  de  celui  rapporté  dans  la  première  partie. 


No.    317.  a. 

2782  C'est   le   timbre   d'un   éditeur   nommé    Valentin  KOLB  à 

Munich,  qui  a  ainsi  marqué  et  publié  des  dessins  lithographiques  re- 
présentant les  uniformes  de  la  bourgeoisie  de  Munich  depuis  1790 
jusqu'à  nos  jours;  ils  forment  une  suite  de  40  pièces  en  cinq  cahiers, 
grand -4'°  dont  nous  avons  déjà  rapporté  le  titre  au  No.  315  &.  de 
cet  appendice,  vu  que  les  dessins  portent  le  monogramme  du  dessi- 
nateur, composé  des  lettres  M  K  à  rebours. 


No.    317.  h. 

2788  bis.  Cette  marique  accompagnée  des  mots  von  Kronstadt,  nous 
a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  des  tableaux;  cependant 
nous  en  avons  perdu  la  notice  et  nous  ne  pouvons  plus  indiquer 
l'époque  à  laquelle  le  peintre  a  vécu,  ni  le  genre  dans  lequel  il  a 
travaillé;  nous  n'avons  pas  non  plus  trouvé  dans  l'histoire  de  l'art, 
d'artiste  qui  eiit  séjourné  à  Kronstadt  et  auquel  se  puisse  appliquer 
cette  marque.  Néanmoins  nous  avons  cru  devoir  en  faire  mention 
aux  amateurs,  en  cas  qu'il  s'en  trouvât  qui  eussent  connaissance  d'un 
tableau  ainsi  marqué,  ou  du  nom  du  peintre  même. 


L. 
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No.  318. 

2837  Cette  marque,  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  significa- 

tion, se  trouve  sur  une  gravure  en  bois ,  représentant  le  portrait  de 
Jean  Hus  en  buste  sous  une  espèce  d'arc;  il  est  vu  de  profil,  tourné 
vers  la  droite,  portant  un  bonnet  et  un  habit  fourré  de  pélisse.  À 
gauche  du  portrait  on  lit  JOHA,  à  droite  HVS  et  plus  bas  du  même 
côté  est  l'année  1537  en  très  grands  chiffres.  La  marque  de  l'artiste 
est  au  bas,  à  gauche,  sur  un  pilier  de  l'arc.  Haut.  6  p.  1  lign. 
Larg.  8  p.  5  lign?  L'exemplaire  d'après  lequel  nous  avons  fait  la 
description  a  été  rogné  des  deux  côtés,  de  manière  que  le  mono- 
gramme se  trouve  très  prés  du  bord  de  la  pièce;  il  est  donc  pos- 
sible qu'il  n'en  soit  qu'un  fragmeAt. 


LP    —  MM 


No.  319. 

2838  Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant 

sur  des  tableaux  de  paysages,  dont  on  ne  connaît  par  l'auteur;  on  le 
croit  d'origine  allemande  et  du  dixhuitième  siècle;  il  peignait  dans  la 
manière  de  François  Bcich  ;  mais  ses  paysages  ne  sont  pas  ornés  de 
figures.  Nous  n'avons  pas  encore  trouvé  de  tableaux  ainsi  marqués 
et  nous  ne  connaissons  pas  non  plus  d'artiste,  auquel  se  puisse  ap- 
pliquer cette  marque. 


No.  320. 

2839  û  ^'-î.  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  le  docteur  Lucanus 
à  Halberstadt,  cette  marque  appartient  à  POEL ,  excellent  peintre 
d'incendies  et  de  sujets  de  genre ,  dans  le  goiit  de  David  Teniers  et 
A'Adrien  van  Ostade.  C'est  Egbert  van  der  POEL  qui  travaillait  dans 
ce  genre  et  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  e  v  P. 
No.  7356.  de  la  seconde  partie.  La  marque  ci-rapportée  ne  s'accorde 
cependant  pas  avec  les  lettres  evP;  il  fallait  donc,  si  cette  marque 
appartient  véritablement  à  cet  artiste,  qu'il  se  fut  marqué  aussi  van 
der  PVL  et  que  la  marque  contint  son  nom  entier;  car  Pvl  est  à 
peu  près  synonyme  de  Poel  dans  la  langue  hollandaise,  et  signifie  en 
français  In  mare. 


No.  321. 

2859  f>'s.  SCHWANTIIALER,  Louis,  très  habile  sculpteur,  né  à 
Munich  en  18o2j  il  étudia  d'abord  à  l'académie  des  beaux  arts  de 
cette  ville  et  plus  tard  à  Rome,  d'où  il  revint  pour  faire  de  grands 
ouvrages  ordonnés  par  S.  M.  le  roi  de  Bavière.  Nous  avons  à  Munich 
dans  la  résidence  du  roi,  dans  le  palais  de  S.A.  le  duc  Max  de  Bir- 
ckenfeld,  ainsi  que  chez  des  particuliers,  des  ouvrages  qui  montrent 
le  grand  talent  de  ce  jeune  artiste;  en  fait  de  bas-reliefs,  on  peut 
dire  que  ses  ouvrages  rivalisent  avec  ceux  des  meilleurs  sculpteurs 
de  son  tems.  Schwanthaler  est  actuellement  à  Rome  occupé  de  sta- 
tues qui  doivent  orner  la  Pinacothèque  à  Munich.  Quelques -uns  de 
de  ses  ouvrages  sont  marqués  des  chiffres  ci -indiqués. 


No.  322. 

''<?2876«.    Ajoutez:  C'est  une  copie  en  contre  -  partie  d'après  une  .^yv 
estampe  de  Jean  Sebald  Beham,  dont  Bartsch  décrit  l'original.  (Peintre 
graveur  T.  VIH.  pag.  190  No.  185.) 


M 


No.  323. 


2882          Cette  marque,  qui  paraît  une  de  celles,  dont  îl  est  parlé 
au  No.  2882  de  la  première  partie,  nous  a  été  communiquée  comme 


se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois  de  la  suite  des  sujets  allégoriques, 
dont  il  est  fait  mention  au  No.  297  de  la  première  partie,  à  l'article 
de  Jean  Enontzoon  Miiller.  Elle  se  trouve  sur  la  représentation  où 
Sorgheloos  est  chassé  par  Aemoede.  La  marque  est  sur  une  hallebarde 
que  porte  Gemach.  Au  reste  cette  pièce  est  sans  les  lettres  ^  (  et 
sans  l'année. 


No.  324. 

od  2888-    MARTINI,  Martin.    La  marque  ci  rapportée  nous  a  été  corn-    i  ^ 
muniquée  comme  se  trouvant  encore  sur  une  estampe  de  cet  artiste, 
laquelle  représente  la  nativité  de  notre  seigneur.    Au  bas,  à  gauche,  ' 
on  lit:  1597  Lucern,  et  à  droite,  près  d'un  ange,  est  la  marque  du 
graveur.    Haut.  3  p.  7  lign.  Larg.  2  p.  5  lign. 

Bkvluot,  Append.  I.  du  Dict.  des  Monogr.  Q 


I 


MM   —  MR 


No.  325. 

2894  MEURON,  Maximilien  de,  peintre  de  paysages  à  Neufchatel 
en  Suisse,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales  au  No. 
2026  de  la  seconde  partie.  Cet  artiste  doit  également  avoir  marqué 
avec  le  chiffre  ci-indiqué  un  tableau  exposé  à  Berlin  en  1832,  repré- 
sentant une  vue  du  bourg  Brunnen  au  lac  des  quatre  Cantons  en 
Suisse.    Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  pag.  105  No.  1181. 


t  /83a. 


No.  326. 

2896  Cette  marque,  dont  on  ne  cnnnaît  pas  la  signification,  nous 
a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  gravée  au 
burin  dans  la  manière  des  TVierix  ;  elle  représente  Jésus  Christ  en 
croix  entre  les  deux  larrons;  à  gauche  un  soldat  à  cheval  qui  perce 
de  sa  lance  le  eœur  de  notre  seigneur.  La  marque  est  en  bas  à 
droite.  Haut.  5  p.  10V2  l'gn-  Larg.  5  p.  2  lign.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  cette  estampe;  mais  suivant  la  notice  on 
n'en  doit  pas  confondre  la  marque  avec  celle  de  Michel  Natalis ,  car 
l'estampe  doit  être  absolument  du  temps  des  Wierix;  et  Natalis,  né 
en  1589,  n'en  peut,  par  conséquent,  être  l'auteur. 


No.  327. 

flrf  2901-  Ajoutez  à  l'article  de  Martin  OSTENDORFER.  On  trouve 
encore  la  marque  ci-rapportée,  qui  diffère  un  peu  des  autres,  sur  une 
gravure  en  bois  qui  peut-être  d'après  un  dessin  de  cet  artiste;  elle 
représente  les  armoiries  de  Pierre  j4pian;  l'écu  est  orné  d'une  aigle 
à  deux  têtes  et  entouré  d'une  bordure;  le  héaume  a  pour  cimier  la 
même  aigle  avec  la  même  bordure.  La  marque  est  en  bas  et  dans  la 
marge  on  lit:  INSIGNIA  PETRI  APIANI  etc.  Haut.  12  p.  11  lign. 
Larg  10  p.  9  lign. 


® 


No.  328. 

od  Ajoutez:   Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  fVeigel  k 

Leipsic,  c'est  le  timbre  des  feu  Jean  MARIETTE,  père  et  fils.  Dans 
la  collection  de  son  altesse  impériale  l'archiduc  Charles  à  Vienne 
doivent  se  trouver  plusieurs  dessins  portant  ce  timbre. 


No.    3;- 9. 


2932-    Ajoutez:    Cette    gravure    en  bois  est  composée  de  trois  Aflrj 
planches,  dont  deux  qui  contiennent  l'église,  sont  en  hauteur  et  la  ^ 
troisième  qui  offre  les  deux  clochers,  l'image  de  la  sainte  Vierge  et 
l'inscription,  est  en  largeur. 


No.  330. 

2933  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Schorn,  directeur  de 

la  collection  royale  d'estampes  à  Berlin,  cette  marque,  que  Bartsch 
(P.  Gr.  T.  IX.  p.  150)  n'a  pas  donné  assez  exactement  et  que  nous 
avons  indiquée  d'après  lui  au  No.  690  de  la  première  partie,  est 
composée  des  lettres  M.  R  et  non  pas  des  lettres  AR;  elle  peut  ap- 
partenir à  un  artiste  qui  travaillait  vers  1550  et  qui  se  nommait 
peut-être  M.  REIBER  ou  M.  REIBSTEIN,  comme  la  marque  le 
parait  indiquer.  L'expression  de  la  tête  de  l'empereur  doit  être 
vive,  quoique  un  peu  dure;  et  la  draperie  etc.  prouve  que  le  graveur 
était  bien  habile. 


No.  331. 

/Çl)  2941  BETZSCH,  Maurice,  peintre  d'histoire,  né  à  Dresde,  selon 
'  les  uns  en  1779,  selon  les  autres  en  1782.    Nous  n'avons  pu  nous 

procurer  d'autres  renseignemens  sinon  qu'il  fut  élève  de  Grossi.  La 
marque  ci-indiquée  se  voit  sur  des  estampes  en  contours  qui  repré- 
sentent des  sujets  pour  le  poème  de  Schiller:  Der  KampJ  mit  dem 
Drachen  (Le  combat  avec  le  dragon)  publié  à  Tubingue  chez  Cotta. 
Il  est  possible  que  Retzsch  ait  marqué  d'autres  ouvrages  de  la  même 
manière.    Fûfsh  (AJlgcm.  Kiinstlerlexilion)  en  a  rapporté  plusieurs. 

0  2 


mv  —  opz 


N. 


No.  332. 

Cette  marque  se  trouve  suivant  le  Hunsiblatt  de  l'année 
1853  No.  105  pag.  410  sur  un  dessin  attribué  à  un  ancien  sculp 
en  bois,  nommé  George  Syrlin,  dont  nous  avons  aussi  parlé  au 
235  de  de  cet  appendice.    On    en  ignore    sa  signification^  et 
ne  l'avons  rapportée  ici  que  parcequellc  peut  être  composée  des 
lettres  nvt. 


innée  . 

Jteur  /  ' 

No.  W 

nous  V  •*■ 


No.  333. 

3010^.  iis.his.  Cette  marque  se  trouve  sur  une  eau  forte  qu'on  croit 
d'un  artiste  allemand  vers  1530.  Elle  représente  l'adoration  des 
trois  rois.  Nous  en  avons  déjà  donné  une  plus  ample  description 
aux  marques  figurées  du  No.  2929  de  la  seconde  partie. 


W 


No.  334. 

3011  bis.  NERENZ,  Guillaume.,  peintre  d'histoire,  à  Berlin,  élève  du 
directeur  Schadow  à  Dusseldorff.  La  marque  à  laquelle  il  ajoute 
quelque  fois  les  syllabes  erenz,  nous  a  été  communiquée  comme  se 
trouvant  sur  ses  tableaux.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de 
voir  d'ouvrages  de  ce  peintre,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  d'autres 
rcnseignemens j  mais  on  a  vu  de  lui  des  tableaux  exposés  à  Berlin 
en  1832.  Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  pag.  38  et  39  Nos. 
476  ad  479. 


No.  335. 

3012  bi^-  Cette  marque,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  eau  forte  médiocre 
d'après  David  Teniers.  Elle  représente  des  paysans  qui  dansent  de- 
vant un  cabaret,  au  son  d'une  cornemuse  dont  joue  un  homme  sur 
le  devant  à  gauche.  La  marque  du  graveur  est  sur  la  tablette  d'un 
poteau  et  au  milieu  en  bas  est  le  chiffre  de  Teniers.  Larg.  4  p. 
11  lign.    Haut.  3  p.  7  lign. 


o. 


No.  336. 

3015-  Ajoutez:  Cette  marque  doit  signifier  P.  OUST  graveur  en 
manière  noire,  anglais,  dont  parie  Fufsli  (Allgemein.  Kiinstlerlcxikon) 
et  le  catalogue  de  Marcus  (T.  III.  No.  669).  Nous  ne  connaissons 
point  d'autres  estampes  de  cet  artiste  et  nous  n'en  n'avons  pas  non 
plus  trouvé  d'autres  rcnseignemens. 


P0 


No.  337. 

3018  bis.  OZANNE,  Pierre.  Nous  avons  depuis  vu  quelques  estam- 
pes de  cet  artiste;  mais  elles  sont  marquées  du  chiffre  ci-rapporté, 
qui  diffère  de  celui  dont  nous  avons  parlé  dans  la  première  par- 
tie. Les  estampes  qui  nous  avons  vues,  forment  trois  suites  de 
douze  pièces,  désignées  par  les  lettres  A. B.C.  La  première  suite  A 
porte  sur  la  voile  d'une  barque,  ce  titre:  Mélanges  de  T^aisseaux,  de 
Barques  et  de  Bateaux  9°"  Cahier.  A  Paris  chez  Jean  Rue  de  St.  Jean  de 
Bauvais  IVo  10.  La  seconde  suite  B  est  intitulée:  Mélanges  de  Fais- 
seaux,  de  Frégates  et  de  Corvettes  8'°'  Cahier.  A  Paris  chez  Jean  Rue 
de  St.  Jean  de  Bauvais  No.  10.  Sur  la  troisième  suite  C.  on  lit  sur 
la  voile  d'un  bùteau  de  Cadix:  Mélanges  de  Vaisseaux,  de  Barques  et 
de  Bateaux  7"'  Cahier.  A  Paris  chez  Jean  Rue  de  St.  Jean  de  Bauvais 
No.  10.  Toutes  les  36  pièces  sont  marquées  du  chiffre  de  l'artiste; 
il  se  trouve  tantôt  en  bas  à  droite,  tantôt  en  bas  à  gauche  dans  la 
marge,  où  se  trouve  encore  une  description  du  vaisseau,  du  bateau 
ou  de  la  barque  représentés.   Pièces  in-4'°  de  différentes  dimensions. 


OTV    —  RS 


No.  338. 

3026^'^-    OER,    Théobald  von,    natif  de  la  Wesplialie  et  élève  de  ^  m 

Guillaume  Schadow  directeur  de  l'académie  de  DiisseldorfF;  sa  marque  n  r- 

nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  des  portraits  achevés      '  O  ^/IvJ  3  ^ 
avec  beaucoup  de  délicatesse;  on  les  a  vus  dans  la  dernière  exposi-  JL 
tion  à  Dusseldorff.    Nous  n'avons  pu  nous  procurer  d'autues  renseig- 


nemens  sur  cet  artiste. 


P. 


No.  339. 

od  3059-    Ajoutez  :  Cette  marque  appartient  selon  toute  apparence  à  ^ 
Paul  SEVERIN,  et  d'autant  plus  qu'on  la  trouve  sur  des  gravures  »o 
en  bois  qui  décorent  une  bible  bohémienne,  publiée  à  Prague  en 
1570   chez    George  Melantrichius  ab  Aventinum.     Elles  sont  tailKes 
d'après  des  dessins  des  maîtres  anonymes  aux  monogrammes  rappor- 
tés aux  Nos.  38  et  243  de  cet  appendice. 


JSZ3. 


No.  340. 

3061  Cette  marque  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 

trouve  sur  d'anciens  tableaux  d'histoire  de  l'école  de  Nuremberg. 
Nous  en  avons  aussi  parlé  aux  Nos.  47  et  93  de  cet  appendice 
vu  que  cette  marque  se  décompose  également  par  les  lettres  AGP». 
APS  et  P@,  c'est  pourquoi  nous  l'avons  encore  rapportée  ici. 


No.  341. 

3088  bis.    Cette  marque  nous  a  été  communiquée  comme  signifiant  "VV^/^ 

Guillaume  POSE,  peintre  de  paysages  distingué  de  l'école  acutelle  de       W/"^  /H  3  ^ 
Dusseldorff.  Nous  n'en  savons  pas  davantage;  mais  nous  avons  connu 
un  habile  peintre  de  fleurs  à  Dusseldorff,  nommé  Pose,  qui  était, 
selon  toute  apparence  le  père  de  notre  artiste. 


No.  342. 

3090  bis.  Cette  marque  à  rebours,  qui  semble  être  composée  des 
lettres  PW,  se  trouve  sur  une  estampe  en  manière  pointillée  dans 
le  goût  des  gravures  de  Hellerdaller ;  elle  représente  un  vieillard, 
qui  embrasse  une  jeune  femme  pendant  qu'elle  fouille  dans  sa  poche 
qui  est  pleine  d'argent.  Figures  à  mi -corps.  La  marque  ainsi  que 
l'année  1604  sont  en  bas,  à  gauche,  dans  une  petite  marge.  Haut. 
3  p.  Larg.  2  p.  3  lign.  Haut,  de  la  marge  3  lign.  Nous  n'en  avons 
pas  pu  découvrir  l'auteur. 


R. 


No.  343. 

3102  bis.  Suivant  Passavant  (Kunslreisc  durch  England  und  Belgien 
page  304)  on  trouve  un  tableau  dans  la  galerie  du  prince  d'Orange 
â  Bruxelles,  attribué  à  RAPHAËL;  il  porte  la  marque  ci-indiquée. 
On  ne  sache  pas  cependant  que  Raphaël  ait  mr.rqué  ses  tableaux  ou 
ses  ouvrages  de  cette  manière;  aussi  Mr.  Passavant  suppose,  que  ce 
chiffre  a  été  ajouté  plus  tard.  Le  tableau  ainsi  marqué  représente 
le  portrait  de  Jean  François  Penni  nommé  ii  Fatore  et  élève  de  Ra- 
phaël; il  est  vu  presque  de  face  et  debout  auprès  d'une  table,  tenant 
de  la  main  gauche  une  lettre  avec  l'adresse:  Dom  Frârw  Penni  Flo- 
rentiam.  Cet  intéressant  portrait  peint  sur  toile  doit  avoir  beaucoup 
du  coloris  et  de  la  manière  de  Raphaël;  il  se  trouvait  autre  fois 
dans  la  collection  de  Lucien  Bonaparte  ;  et  est  gravé  par  Testa  pour 
un  ouvrage  intitulé  :  Choix  de  gravures  à  l'eau  forte,  d'après  les  pein- 
tures originales  et  les  marbres  de  la  galerie  de  Lucien  Bonaparte.  112 
gravures.    London  chez  Glumer  et  Gomp. 


SI 
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RT    —  SW 
No.  344. 

3111  RA^\L1NS,  Thomas,  graveur  en  médailles  sous  le  règne 

«le  Charles  I  et  II,  rois  d'Angleterre.  La  marque  ci-indiquce  se  voit 
sur  une  grande  médaille  ovale,  où  est  le  portrait  d'un  homme  qui 
tient  un  timbre  dans  la  main,  et  cette  inscription:  Guli'el.  Parkhurst 
Eq.  Jurât,  custos  Camh.  et  monet.  totius  JngUae  1625  Oxon.  1644. 
Suit  la  marque.  Voyez:  Anecdotes  of  Painting  in  England  hy  H. 
Walpole.  London  1786  T.  II.  p.  237  4'°,  où  l'on  trouve  encore 
d'autres  notices  sur  l'artiste  qui  est  sans  doute  le  même  dont  il  es 
parlé  au  No.  2G01  de  la  seconde  partie. 


No.  345. 

od  3113-  Suivant  une  note  manuscrite  de  Mr.  Weigel  à  Leipsic, 
cette  marque  appartient  scion  toute  apparence,  à  RONTBOUT,  peintre 
de  paysages  et  contemporain  de  Wouvermann;  il  travaillait  dans  le 
goût  de  Hobbema,  mais  on  trouve  peu  de  renseignemens  sur  lui; 
Pilkington  parle  d'un  tableau  de  cet  artiste  avec  son  nom;  il  repré- 
sente la  vue  d'un  pont  entre  deux  collines,  et  dans  le  lointainn  une 
rivière.  La  galerie  de  Schleisiieini  près  de  JMunich  conserve  un 
tableau  de  cet  artiste,  fîui  représente  le  combat  naval  ou  la  victoire 
de  l'admirai  Tromp  sur  la  flotte  française;  ce  tableau  est  marqué 
Rombout.  Suivant  Mr.  TVeigel  on  voit  de  ce  maître  trois  tableaux 
à  Leipsic,  dont  un  avec  le  nom  est  dans  la  possession  de  Mr.  Claus, 
consul  d'Hannovre.  C'est  donc  une  erreur  de  confondre  les  ouvra- 
ges de  ce  J.  Ronthout  ou  Rombout  avec  ceux  de  Théodore  Rombouts. 


S. 


No.  346. 

3131  Une  ancre  entortillée  de  la  lettre  S  a  servi  de  marque  à 

Jean  Henri  SANDER,  peintre  de  marines,  né  à  Hambourg  en  1810. 
Ce  jeune  artiste  travaille  actuellement  avec  beaucoup  de  succès,  à 
Munich  où  nous  avons  vu  de  lui  différens  jolis  tableaux  exposés  à 
la  société  des  amis  des  arts  en  1834,  dont  quelques-uns  sont  marqués 
du  monogramme  ci -rapporté  et  dont  l'ancre  semble  indiquer  son 
genre  comme  peintre  de  marine. 


No.  347. 

3145  Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 

trouvent  sur  la  gravure  au  burin  d'un  artiste  allemand  vers  la  fin  du 
seizième  sièclej  elle  représente  la  conversion  de  saint  Paul.  Il  en 
est  déjd  parlé  plus  amplement  au  No.  182  de  cet  appendice.  Le 
même  artiste  se  servait  aussi  d'un  monogramme  composé  des  lettres 
CSV.    Voyez  No.  185  de  cet  appendice. 


No.  348. 

3150  iis.  SCHADOW,  Frédéric  Gaillaume,  peintre  d'histoire  et  de 
portraits,  né  à  Rerlin  en  1788;  il  fut  élève  de  son  père  Jean  Gode- 
froy  Schadow  et  de  Weitsch;  il  alla  en  1810  avec  son  frère  Rodolphe 
à  Rome  et  revint  à  Berlin  en  1819  où  il  devint  membre  de  l'aca- 
démie; depuis  1826  il  est  directeur  de  l'académie  des  beaux  arts  à 
Dusseldorff;  en  1832  le  roi  de  Prusse  le  nomma  chevalier  de  l'ordre 
de  l'aigle  rouge.  La  marque  de  cet  artiste  nous  a  été  communiquée 
comme  se  trouvant  sur  un  tableau  qui  représente  la  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus  et  qui  se  voit  dans  la  résidence  du  grand  duc  de 
Weimar. 


JluCfJS. 


Btvlijot,  Append.  L  du  Dict.  des  Monogr. 
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No.  349. 

3Ï64  SCHIRMER,  Jean  Guillaume,  peintre  de  paysages,  qui  tra- 
vaille actuellement  à  Dusseldorff  et  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
des  marques  au  No.  1774  de  la  seconde  partie  et  au  No.  313  de  cet 
appendice.  La  marque  ci-rapporlée  nous  a  été  encore  communiquée 
comme  se  trouvant  également  sur  les  tableaux  de  J.  G.  Schirmer, 
dont  on  a  vu  quelques-uns  à  l'exposition  de  Berlin  en  1832.  Voyez 
le  catalogue  de  cette  exposition  pag.  47  Nos.  575  ad  579. 


No.  350. 

arf  3166-  Ajoutez:  On  trouve  aussi  de  ce  maître  allemand  de  jolis  ^rCTWr  ,^/^ 
petits  dessins  à  la  plume,  très  finis,  qui  portent  sa  marque  et  l'année  VB*.  lS7v, 
1576.  On  en  conserve  un  dans  la  collection  royale  à  Munich,  qui 
représente  Jésus  Christ  descendant  aux  limbes,  composition  de  beau- 
coup de  petites  figures  et  de  petits  démons.  La  marque  est  sur  une 
pierre  à  gauche,  et  l'année  1576  sur  un  rocher  à  droite  où  un 
démon  regarde  par  une  fenêtre.    Pièce  petit  in -8"' 


3168  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  allemand,  dont  nous 

avons  trouvé  des  eaux  fortes  ainsi  marquées;  mais  ayant  perdu  la 
notice  qui  le  regarde  ,  nous  ne  pouvons  dire  dans  quel  genre  il  a 
travaillé;  nous  n'indiquons  son  chiffre  dans  cet  appendice,  que  pour 
offrir  à  quelque  amateur  qui  pourrait  en  avoir  connaissance,  l'occa- 
sion d'en  faire  part  aux  autres  amateurs. 


No.  351. 

%3  So  ff^J f  &J<>/f^ 


T. 


No.  352. 

3160       Ajoutez:   On  attribue   aussi   cette  marque  à  Guillaume     T  -npr 
TRÀUT,  lorsqu'on  la  trouve  sur  une  belle  gravure  en  bois,  qui  re-  o<=a)*»  «««        J'  -f^ 

présente  un  ange  ailé,  debout,  tenant  dans  ses  bras  le  corps  de 
Jésus  Christ  et  regardant  vers  le  ciel  qui  s'ouvre  avec  des  étoiles 
rayonnantes.  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  aux  lettres 
initiales  IM  No.  1580  6.  de  la  seconde  partie. 


W. 

No.  353. 

3174  6'^'  Cette  marque  se  trouve  sur  une  ancienne  estampe  vers  la 
fin  du  quinzième  siècle;  on  n'en  connaît  pas  l'auteur;  elle  repré- 
sente un  saint  évcque  assis  sur  un  banc  et  tourné  vers  la  gauche ,  il 
est  vêtu  d'un  grand  manteau,  ayant  la  tète  entourée  d'une  auréole 
qui  dépasse  le  bord  supérieur  de  la  planche  et  tenant  des  deux 
mains  sur  ses  genoux  une  église,  au  toit  de  laquelle  on  remarque 
une  grande  hache.  A  droite  est  un  tronc  d'arbre  auquel  est  suspendu 
la  tablette  avec  la  marque  ci-indiquée,  qui  semble  être  un  A  gothique 
renversé.  Hauteur  2  pouces  1  ligne.  Largeur  1  pouce  8  lignes. 
Hauteur  de  la  marge  enhaut  avec  l'auréole  IV2  ligne. 


R  2 


Marques  figures 


No.  354. 

od  3209-    Ajoutez:   à  droite  quatre  hommes  à  cheval.     On  a  de  ce  . 

mcine  artiste,  mais  sans  la  marque,  encore  une  gravure  en  bois  qui     -tf    /\  , 

représente  Jésus  Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons,  à  gauche  la      \/  [hQ^ 

sainte  Vierge  évanouie  entre  les  bras  de  saint  Jean  et  près  des  trois 

saintes  femmes j  à  droite  trois  hommes  à  cheval,  l'un  armé  de  toutes 

pièces,  les  autres  portant  des  barettes  et  tous  dans  le  costume  du 

seizième  siècle.     Derrière   les   saintes  femmes,  à  gauche,    on  voit 

encore  trois  guerriers,  dont  un  à  cheval,  tient  le  bâton  avec  l'éponge; 

sous  les  pieds  des  chevaux  à  droite  deux  cadavres  de  supliciés  déjà 

en  pourriture.    Haut.  14  p.  8  lign.   Larg.  10  p.  6  lign.    Le  dessin  et 

la  gravure  de  ces  deux  pièces  rappellent  la  manière  de  Lucas  Cra- 

nach  qui  pourrait  bien  avoir  été  l'auteur  du  dessin  et  d'autant  plus 

que  la  marque,  peut-être  mal  copiée,  a  beaucoup  de  ressemblance 

avec  le  dragon  de  Cranach;  la  taille  de  ces  pièces  n'a  cependant  pas 

le  fini  qu'on  trouve  dans  les  ouvrages  postérieurs  d'après  Cranach; 

mais  ces  gravures  appartiennent  aussi  à  un  temps,  où  l'art  de  graver 

en  bois  n'était  pas  encore  au  haut  point  qu'il  a  atteint  bientôt  après. 


No.  355. 

3213  iis.  Suivant  le  Kunstblatt  de  l'année  1833  No.  103 
pag.  410,  ces  marques  se  trouvent  encore  sur  des  dessins 
pour  d'anciennes  sculptures  qu'on  croit  de  George 
SYRLIN,  dont  il  est  fait  mention  au  No.  224  de  cet  ap- 
pendice; ils  représentent  des  tabernacles  ornés  de  sculp- 
tures gentiles;  on  doute  cependant  que  ces  marques  puis- 
sent indiquer  le  nom  de  ce  maître;  il  en  est  ainsi  des  autres  mar- 
ques dort  il  est  parlé  ci-devant.  Il  faut  aussi  remarquer,  si  nous 
avons  bien  compris  la  notice  du  Hunstblatt ,  qu'il  n'est  pas  indiqué 
que  les  sculptures  qu'on  attribue  à  George  Syrlin  père  et  fils  soient 
marquées  de  la  même  manière. 


■79 


No.  356. 

3253  ii^'    Cette  marque  appartient  encore  à  Adolphe  SCIIRÔTTEB, 
peintre  de  genre  et  graveur  et  Scliwcdt,  dont  nous  avons  déjà  parlé 

?\  au  No.  705  de  la  première  et  au  No.  2931   de  la  seconde  partie; 

'  elle  se  trouve  sur  un  tableau  distingué  de  cet  artiste,  ce  tableau  qui 

représonte  un  cabaret  au  bord  du  Rhin,  a  été  exposé  à  DusseldorfF. 
^3  Dans  le  catalogue  de  cette  exposition  l'artiste;  est  nommé  Schrotter, 
et  dans  celui  de  l'exposition  à  Berlin,  Schrœdter;  nous  ignorons 
lequel  des  deux  noms  est  le  plus  exact. 


No.  357. 

3260  Cette  marque  nous  a  été  communiqué  comme  se  trouvant 
sur  des  dessins  à  la  plume  faits  avec  beaucoup  d'esprit  et  imitant 
ceux  A"  Albert- Durer  ;  on  a  entr'autres ,  ainsi  marquée,  une  sainte 
Catherine  assise  sur  une  partie  de  roue,  et  entourée  de  nuages.  Ce 
dessin  provient  de  la  haute  Italie  où  il  y  avait,  dit  on,  une  famille 
nommée  VIOLINO;  nous  n'en  avons  cependant  pas  de  renseignemens. 
L'histoire  de  l'art  parle  bien  d'un  peintre  nommé  POMP^O  et  sur, 
nommé  VIOLINISTA,  mais  il  florissait  en  Espagne  deux  siècles  plus 
tard.    Voyez  Fiorillo  et  Fdfsly. 


Appendice 


de  la  seconde  partie. 


A. 


No.  1. 

ad  \.  J.  D.  Passavant  (Kunstreise  durch  England  und  Belgien  pag.  396) 
parle  aussi  de  cette  marque  et  d'un  tableau  de  l'école  de  van  Eyck 
dans  la  collection  de  Mr.  Lyversherg  à  Cologne;  il  représente  l'an- 
nonciation,  et  porte  la  lettre  A  ci-indiquée  que  Mr.  Passavant  suppose 
signifier  AVE.  C'est  selon  toute  apparence  le  même  tableau  dont 
nous  avons  parlé  et  que  nous  n'avons  pas  voulu  prendre  pour  l'ouvrage 
à'jiltorfer. 


No.  2 

2  his.    Celte  marque  ou  cette  lettre  nous  a  été  communiquée  comme 


se  irouvani  sur  ues  statues,  qu  on  croit  inoaeiees  par  -niaeri  au  i.  «jnr  un.  /  It 
et  qui  sont  d'un  sculpteur  anonyme  qui  se  désignait  par  les  lettres  N@,  i  % 
dont  il  est  parlé  au  No.  2145  a  de  la  seconde  partie. 


No.  3. 

3  his.  Selon  le  Hunstblatt  de  l'année  1833  No.  104  pag.  415  cette  marque 
se  trouve  sur  des  sculptures  en  bois  sur  l'oiguc  de  la  cathédrale 
d'Ulm,  qu'on  croit  de  Pierre  AUER,  sculpteur  à  Ulm  de  1508  à  1535. 
Il  se  nommait  aussi  Peter  Bildhauer  c'est-à-dire  Pierre  sculpteur. 


No.  4. 

4  his.  Cette  marque  appartient  à  un  graveur  nielleur,  allemand,  du 
quinzième  siècle,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification;  on 
la  trouve  sur  une  épreuve  d'un  nielle  repréjCntant  un  arabesque,  où 
l'on  voit  au  bas  un  enfant  assis  sur  la  base  d'une  colonne;  il  tient 
des  deux  mains  élevées  un  ornement  dans  lequel  on  voit  au  milieu 
une  espèce  d'urne.  Enhaut,  au  milieu,  est  une  petite  tablette  blanche 
avec  la  lettre  A  gothique  ci-indiquée.  Hauteur  1  pouce  G  lignes. 
Largeur  5  lignes.  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  pièce  indiquée  dan» 
l'ouvrage  de  Duchesne  (Essai  sur  les  Nielles  etc.    Paris  182G). 


No.  5. 

5  his-    AZELT,  Jean,  graveur,  dont  il  cst  déjà  fait  mention  au  No.  499     23L    /'  a 
de  la  première  partie.    11  a  aussi  marqué  des  estampes  avec  cette  -^^^i/'" 
lettre  sans  qu'on  y  remarque  le  point  qui  forme  l'I. 
Brviliot,  Append.  IL  du  Dict.  des  Monogr. 


A    —  AF 


No.  6. 

"7  his.  Celte  lettre,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
se  voit  sur  quelques  estampes  gravées  d'après  les  dessins  d'Antoine 
fVatteau,  représentant  des  modes,  des  sujets  champêtres,  des  soldats 
et  autres  fantaisies,  appartenant  à  une  grande  suite  pour  laquelle  ont 
travaillé  plusieurs  graveurs  français;  il  est  possible  que  cette  lettre 
désigne  le  nom  de  Jean  AUDRAN,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans 
cet  appendice,  ou  qu'elle  signifie  AUBERT  (Michel),  graveur  à  Paris, 
mort  en  1740,  qui  a  beaucoup  travaillé  d'après  PVatteau  et  dont 
Heineke  (Dict.  des  Art.  T.  I.  p.  490)  décrit  plusieures  estampes. 


No.  7. 

A.  A.  10  bi^-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  ont 
été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  médaille  qui  n'a  qu'un 
côté,  et  qui  offre  le  buste  d'un  homme  avec  barbe  et  fraise;  autour 
de  lui  on  lit:  Michel  von  S.  yfnna  aeta  svae  xxxix.  Les  lettres  A  A 
se  trouvent  dans  la  coupe  du  bras.  On  suppose  que  cette  médaille 
est  de  l'artiste  qui  se  désignait  aussi  par  les  lettres  AN.  AB,  dont 
il  est  parlé  plus  bas  dans  cet  appendice. 


No.  8. 

29  Ces  premières  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  AC,  AC  inc. 

se  trouvent  ménagées  en  blanc  sur  des  estampes  représentant  des  1589. 
ornemens  d'orfèvrerie;  elles  sont  d'un  artiste  allemand  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.    Pièces  in -16.  en  largeur. 

Les  secondes  lettres  appartiennent  à  un  graveur  italien,  dont 
nous  n'avons  pas  pu  découvrir  le  nom  non  plus.  Il  a  gravé  à  l'eau 
forte,  d'après  Charles  Mariotti,  quelques  petits  sujets  allégoriques  qui 
décorent  ordinairement  un  ouvrage  intitulé  :  Iconologia  del  Cavalière 
César e  Ripa  etc.  Imprimé  àPeruggia  en  1764.  Cinq  volumes  en  grand-4'°- 


No.  9. 

"(i  46-    Les  lettres  ci  -  rapportées  ont  également  servi  de  marque  à       Tr^?!!  /Hx^Js» 
Albert  DURER.    On  trouve  ainsi  marqués  des  dessins  attribués  à  ce       IL  y^J'  ^J/^ 
maître  dans  la  collection  du  duc  Albert  de  Saxe-ïeschen  à  Vienne,  'NT^ 
dont  quelques-uns  sont  gravés  à  l'eau  forte  par  Charles  Antoine  Favart,       2\  (y)  c  DEL, 
entr'autres  un  qui  représente  deux  femmes  debout,  dont  une,  sur  le 
devant,   est  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  gauche;    elle  est  vêtue 
d'une  robe  richement  ornée  de  bijouterie.     Au  fond,  à  gauche,  est 
l'autre,  vue  par  derrière.  Les  lettres  AD  surmontées  de  l'année  1495, 
sont  au  bas  à  droite,   et  le  monogramme  de  Favart  est  au  bas  à 
gauche  de  la  planche.    Pièce  petit  in-folio. 


No.  10. 

49  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouv  nt 

ménagées  en  blanc,  sur  des  estampes,  représentant  des  ornemens 
d'orfèvrerie;  elles  sont  d'un  artiste  allemand  vers  la  fin  du  seizième 
siècle.    Pièces  IG.  en  largeur. 


No.  11. 

A.  f>.   se.   Ô6  Scion  Fussli  (AUgcm.  Riinstlerlexilion  supl.)  ces  lettres,  dont 

la  signification  n'est  pas  indiquée,  doivent  se  trouver  sur  une  estampe 
d'après  Henri  Ulrich,  représentant  le  martyre  de  Jésus  Christ  et  des 
Apôtres.    Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  cette  estampe. 


No.  12. 

S9  FOLKEMA,  Anne,  sœur  de  Jacques  Folhema;  elle  a  peint  en  A  p 
miniature  et  elle  a  gravé  au  burin  vers  le  milieu  du  dixhuitième 
tiède.  On  lui  attribue  les  lettres  ci -indiquées  lorsqu'on  les  trouve 
sur  des  estampes  représentant  des  portraits ,  entr'autres  celui  de 
Hannibal  Sehested  Dan.  Minist.  in  England  1627  et  celui  de  Hosenhranz 
stcretaire  oj  Embassy. 

Brvluot,  Append.  II.  du  Dict.  des  Monogr.  S 


AFP    —  ANC 


No.  13. 

A.  F.  P.  O.   66  ties  leltrcs  nous   ont  été  communiquées  comme  signifiant 

Jugustin  FRANCHI  et  Pierre  ORTOLANI,  lorsqu'on  les  trouve  sur 
une  médaille  à  l'honneur  du  cardinal  Angelo  Maria  Çuerini.  Nous 
n'avons  pas  trouvé  d'autres  renseignemens  sur  ces  artistes. 


No.  14. 

od  66-  PREISLER,  jinne  Félicité,  cette  artiste  se  servait  aussi  des 
lettres  ci  -  rapportées  ;  on  les  voit  entr'autres  sur  une  estampe,  où  se 
trouvent  représentées  une  tête  d'éléphant  et  une  tète  de  cheval. 


No.  15. 

93  his.    LEUCHTENBERG ,  Auguste  Charles  Eugène  Napoléon,  duc  de,      a  q 
dont  il  est  aussi  parlé  au  No.  115a  de  la  troisième  partie  et  au  No.  72  «/C^ 
de  l'appendice  de  la  première  partie.    Ce  prince  a  marqué  des  lettres 
ci-indiquées  une  eau  forte  qui  représente  un  bœuf  couché,  vu  de  profil 
et  tourné  vers  la  droite.    Les  lettres  A.L.  sont  au  bas,  à  gauche,  très 
près  de  la  queue  du  bœuf.    Larg.  6  p.  2  lign.    Haut.  5  p.  2  lign. 

No.  16. 

109  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  ont  A.  M. 

été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  deux  estampes  qui  repré- 
sentent les  Evangélistes  saint  Mathieu  et  saint  Jean.  Les  lettres  A  M 
sont  à  gauche  et  à  droite  à  mi -hauteur  de  la  planche.  Haut.  3  p. 
10  lign.  Larg.  2  p.  2  lign.  Ces  pièces  appartiennent  à  une  suite 
des  quatre  Évangélistes,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  au  No.  76 
de  l'appendice  de  la  première  partie,  attendu  que  le  saint  Luc  de 
cette  suite  est  marqué  d'un  monogramme  composé  des  lettres  A  M. 


No.  17. 

114  ^"    MONTAUTI,  Antoine,  graveur  en  médailles  à  Florence,  dont  A.  M.  F. 
on  a  une  médaille  marquée  des  lettres  ci  -  mentionnées  à  l'honneur 
de  la  savante  Aretofila  Salvini  Rossi  en  1710.    Suivant  Bottari  (T.  HL 
p.  252)  Antoine  Montauti  était  peintre,  architecte,  sculpteur  et  graveur 
en  médailles.    Il  est  mort  en  1740. 


No.  18. 

AN.  BA.   121  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  médailles,  dont 

on  ne  connaît  pas  le  nom;  il  a  ainsi  marqué  une  médaille  du 
malheureux  duc  Jean  Frédéric  de  Saxt-Gotha  et  de  son  épouse.  Sans 
date.  Vojez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Mûnzmeister  nebst 
ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778  pag.  141  No.  391,  où  cependant  cette 
médaille  est  faussement  indiquée  comme  étant  marquée  des  lettres 
A.  DAB.  On  trouve  encore  les  lettres  ci-indiquées  sur  une  belle 
médaille  qui  représente  le  buste  de  Jérôme  Scoto,  qui  se  faisait  passer 
pour  un  grand  seigneur  et  pour  un  alchimiste,  qui  a  séduit  la 
duchesse  de  Saxe-Cobourg  et  fut  la  cause  que  son  époux  le  duc 
Jean  Casimir  se  fit  séparer  d'elle  en  1593. 


No.  19 

>       /"^/ï    Tri  122'    CARRACCI,  Annibal,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons 

JJ.lT,  v_/W.  171,       (Jé-jà  parlé  dans  la  première,  dans  la  seconde  et  dans  la  troisième 


partie.  On  trouve  les  lettres  ci-indiquées  sur  une  estampe  d'après 
lui,  laquelle  représente  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus;  figure 
à  mi -corps  dans  un  ovale,  gravée  par  un  artiste  italien,  qui  se 
désignait  par  le  nom  abrégé  fab.  Par.  seul.,  dont  il  est  parlé  au 
No.  532  de  la  troisième  partie ,  et  que  nous  supposons  signifier 
Fabrice  Parmegianino. 

S  2 


AP    —  AWF 


No.  20. 

127  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,    se  ^  p 

trouvent  sur  des  estampes  gravées  dans  une  manière  pointillée  et 
dans  le  goût  de  Nessenthaler ;  elles  représentent  des  ornemens,  suite 
de  20  feuilles  de  différentes  grandeurs ,  dont  la  première ,  qui 
représente  un  orfèvre  dans  son  attelier,  porte  les  lettres  AP  et 
l'année  1604« 


No.  21. 

134  Selon  Passavant  (Kunstreise  durch  England  und  Belgicn 

pag.  360)  ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  Ta  signification,  se 
trouvent  sur  un  tableau  dans  l'hôpital  de  saint  Jean  à  Bruges,  peint 
dans  une  manière  approchant  de  celle  de  Hemling  ou  Memling. 
C'est  un  petit  autel  à  deux  ailes  dont  le  sujet,  au  milieu,  représente 
la  descente  de  croix.  Dans  le  cadre,  en  haut,  est  l'année  1480,  et 
en  bas  les  lettres  ci  -  indiquées.  Nous  n'avons  pas  trouvé  ailleurs  de 
peintures  ainsi  marquées. 


No.  22. 

A.  S.  144  ^'■f'  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  une  médaille  représentant  le  buste 
du  fameux  mathématicien  et  fameux  astronome  Galilée ,  sont  attribuées 
A  Antoine  SEL VI,  graveur  en  médailles  très  renommé,  vers  le  milieu 
du  dixhuitième  siècle.  On  le  dit  élève  de  M.  S.  Benzi  et  FiissU 
(Allgem.  Kiinstlerlexikon)  rapporte  de  lui  une  médaille  de  l'année 
1752  à  l'honneur  du  comte  Joseph  Prosper  Ginanni. 


No.  23. 

X49  Ces  lettres,   dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 

trouvent  sur  une  gravure  en  bois,  vénitienne;  elle  représente  une 
carte  géographique  a  vol  d'oiseau  avec  cette  inscription:  L.a  Presa 
de  Tunesci  cola  Goletta  fatta  da  Carlo  Quinto  Imperatore  1555.  Au 
bas  sur  une  tablette,  à  gauche,  des  inscriptions,  des  titres  et  à  droite 
la  marque  ci -indiquée. 


No.  24. 

178  Selon   Passavant  (Kunstreise   durch  England  und  Belgien 

pag.  95)  on  voit  dans  la  collection  de  Mr.  Âders  à  Londres,  un 
tableau  de  l'école  de  van  Eyck,  qui  porte  les  lettres  ci  -  indiquées, 
qu'on  croit  appartenir  au  peintre;  mais  on  n'en  connaît  pas  la 
signification.  Le  tableau  représente  l'adoration  des  trois  rois  et  doit 
être  du  même  maître  ,  dont  on  conserve  un  tableau  dans  la  galerie 
de  Munich;  ce  dernier  tableau  représente  également  une  adoration 
des  trois  rois;  mais  il  ne  porte  pas  de  marque;  et  nous  n'avons  pas 
trouvé  ailleurs  de  peintures  ainsi  marquées. 


No.  25. 

181  i>is.  WEGELIN,  Adolphe,  de  Clèves,  peintre  d'architecture  et 
de  paysages;  il  fut  élève  de  l'académie  de  Dusseldorff  sous  la 
direction  de  Schadow.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  d'autres 
renseignemcns  sur  cet  artiste;  et  sa  marque  nous  a  été  communiquée 
comme  se  trouvant  sur  ses  tableaux,  dont  un  a  été  vu  à  l'exposition 
de  Berlin  en  1832;  il  représente  une  partie  de  l'église  saint  Lambert 
à  Dusseldorff.  Voyez:  le  catalogue  de  cette  eiposition  pag.  69  No.  721. 
La  société  des  amis  des  arts  à  Dusseldorff  a  fait  l'acquisition  de  ce 
tableau. 


No.  26. 

182  Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  un  graveur  allemand  du 
dixseptième  siècle,  qui  a  travaillé  pour  différens  libraires.  Nous 
n'avons  pu  découvrir  son  nom. 


AZ    —  B 


No.  27- 

ad  187-  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

ont  été  communiquées,  comme  se  trouvant  ménagées  en  blanc  sur 
des  ornemens  d'orfèvrerie,  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Petites 
planches  octogones  in -16.  Ces  lettres  appartiennent,  selon  toute 
apparence,  à  ce  graveur  allemand  vers  1600,  dont  parle  Heller  et 
dont  il  est  fait  mention  au  No.  187  de  la  seconde  partie. 


B. 


No.  28. 

189  Ce  b  a  servi  de  marque  à  un  dessinateur  ou  graveur  en  I 

bois,  italien,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  dont  on  trouve  de  beaux  D  " 
ouvrages  dans  le  fameux  Poliphi'lo,  publié  à  Venise  en  1499  sous  ce 
titre  :  Hypnerotomachia  Poliphili ,  ubi  hvmana  omnia  non  nisi  somnivm 
esse  docet,  atque  obiter  plvrima  scitv  sane  qvam  digna  commémorât, 
Castvm  est ,  ne  qvis  in  Domino  III.  S.  V.  impvne  nvnc  librvm  qveat 
impprimere  —  Venetiis  Mense  Decembri  MID  m  aedibus  Aldi  Manutii, 
accuratissime.  Un  volume  in-folio.  Parmi  les  belles  gravures  en  bois 
qui  décorent  ce  livre,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  soient  marquées  de 
la  lettre  b  ci  indiquée;  l'une  représente  le  songe  de  Poliphile;  on  le 
voit  couché  par  terre  dans  un  paysage,  au  pied  d'un  arbre,  à  droite, 
dont  le  tronc  passe  le  bord  supérieur  de  la  planche.  La  lettre  b  est 
en  bas  à  droite.    Larg.  4  p.  8  lign.    Haut.  3  p.  9  lign.    La  seconde 

*  pièce  offre  différcns  instrumens,  des  vases,  des  oiseaux  etc.  en  trois 
rangs.  La  lettre  b  est  en  bas  à  gauche.  Même  dimension.  Les  uns 
ont  cru  que  ces  gravures  en  bois  ont  été  exécutées  d'après  les  dessins 
d'André  Mantegna;  d'autres  les  ont  attribuées  à  Raphaël,  qui  cepen- 
dant était  trop  jeune  pour  les  avoir  exécutées.  Suivant  A.  Renouard 
(Annales  de  l'imprimerie  des  Aide  T.  L  pag.  51)  des  Italiens,  bons 
connaisseurs  en  peintures,  surtout  bien  en  état  de  discerner  la  manière 
des  divers  peintres  d'Italie,  sont  d'avis  qu'on  doi^  les  attribuera  Gio- 
vanni BELLINO,  peintre  vénitien,  dont  le  nom  est  peut-être  indiqué 
par  la  lettre  b  qui  se  voit  dans  la  gravure  du  sixième  feuillet  du 
cahier  A.  11  est  possible  que  cette  indication  soit  fondée,  mais  on 
peut  également  supposer  que  cette  lettre  b  f>\ç,x\\f\c Benedetto,  c'est-à-dire 
Benedetto  MONTAGNA,  dont  le  style  se  retrouve  dans  quelques-unes 
de  ces  gravures  en  bois ,  les  unes  étant  d'un  meilleur  goût  et  d'une 
plus  belle  ordonnance  que  les  autres.  Suivant  Dibdin  (Aedes  Althor- 
pianae  T.  II.  p.  48)  dans  la  Biblia  vulgare  historiata,  Venedig  1492  se 
trouve  aussi  une  gravure  en  bois  qui  est  marquée  d'un  b.  Dibdin  re- 
marque encore  que  les  gravures  en  bois  de  l'édition  du  Dante,  année 
1491,  paraissent  être  du  même  maître  et  que  même  ce  b  se  voit  sur 
une  de  ces  gravures.  Voyez  le  dit  ouvrage  pag.  115.  La  bibliothèque 
royale  à  Munich  ne  possédant  pas  les  deux  éditions  dont  parle  Diblin; 
nous  ne  pouvons  en  dire  davantage. 


No.  29. 

190  Ce  b  qu'on  prend  aussi  pour  la  marque  d'un  graveur,  se  i 

trouve  sur  une  gravure  en  bois  qui  représente  Jésus  Christ  assis  P 
au  milieu  d'une  chambre  et  entouré  de  sept  bourreaux ,  dont  trois 
lui  posent  la  couronne  d'epines  sur  la  tête,  et  un  qui  est  à  genoux,  à 
gauche,  lui  présente  le  roseau.  Au  fond  plusieurs  soldats  sur  un  esca- 
lier qui  viennent  chercher  le  Ciirist  pour  le  crucifier.  La  lettre  b  est 
au  milieu  en  bas  sur  le  plancher  carré.  Pièce  ronde  de  9  pouces  de 
diamètre,  appartenant  à  une  suite  des  sujets  de  la  passion  de  notre 
seigneur,  dont  une  est  marquée  MATHEVS  F.  Nous  en  avons  déjà 
parlé  plus  amplement  au  No.  881  de  la  troisième  partie. 


B    —  BA 


No.  30. 

201  f'  Evelyn  (IVumismata  a  discourse  of  nicdals  antient  and  mo-  B,  1633  B. 

dern  etc.  pag.  18o)  indique  deux  médailles  représentant  les  bustes 
de  Charles  1  roi  d'Angleterre,  lesquelles  sont  marquées  de  la  lettre 
B  ci-indiquée.  L'auteur  précité  rapporte  page  107  une  autre  mé- 
daille avec  le  buste  du  même  roi  laquelle  est  marquée  >■  nnior  r. 
Les  B  ci -rapportés  pourraient  également  avoir  servi  de  marque  à 
I\{colas  BRIOT,  graveur  en  médailles  et  tailleur  général  des  monnaies 
en  France,  qui  travailla  plus  tard  en  Angleterre,  où  il  vivait  encore 
en  1633.  Voyez:  Sammlung  berûhmter  Medailleurs  und  Miinzmeister 
nebst  ihren  Zeichen.  Niirnberg  1778  page  78  No.  181.  Nous  ignorons 
quel  rapport  cet  artiste  peut  avoir  eu  avec  le  graveur  Nicolas  Bri'ot, 
dont  il  est  parlé  aux  Nos.  1072  et  1083  de  la  première  et  au  No. 
J095  de  la  seconde  partie. 


No.  31. 

202  bis.  BERNARDT,  Joseph,  peintre  de  portraits,  né  en  1805  à 
Tlieuern  près  d'Amberg  en  Bavière;  en  1820  il  entra  à  l'académie 
des  beaux  arts  à  Munich,  y  étudia  cinq  ans  sous  le  directeur  Langer; 
depuis  J825  jusqu'en  1830  le  jeune  artiste  vivait  de  leçons  de  mu- 
sique; et  depuis  encouragé  de  nouveau  par  ses  amis,  il  changea  le 
clavecin  contre  le  pinceau  et  se  voua  entièrement  au  genre  du  por- 
trait. Nous  en  avons  vu  quelques-uns  d'un  petit  format,  qui  ont  été 
exposés  à  la  société  des  amis  des  arts  à  Munich,  dans  les  années 
1832  et  1833;  ils  sont  marqués  de  la  lettre  B  ci  -  rapportée. 


No.  32. 

t)  ^  f  210  Cette  lettre  accompagnée  de  lettres  K-r.  se.  est  attribuée  à 
C^dée.^'TJc"-  Charles  Maurice  BERGGOL»,  officier  dans  un  régiment  de  cavalerie 
en  Saxe,  né  à  Konigstein  en  1760;  on  le  compte  parmi  les  élèves  de 
/.  C.  Schoenau.  Suivant  Fiifsli  (Allgemein.  Kiinstlerlexikon)  il  était 
renommé  pour  les  sujets  de  batailles  dont  le  lieu  de  la  scène  se 
trouve  pour  la  plupart  en  Pologne.  On  trouve  cette  lettre  sur  une 
estampe  qui  représente  un  homme  à  cheval,  gravée  par  Jean  Adolphe 
Rofsmaesler.  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  3429  b. 
de  la  seconde  partie. 


No.  33. 

216  i'*.  Ces  lettres  signifient  BEER  aqua  forti;  on  les  trouve  sur  BA 
une  eau  forte  représentant  le  buste  d'un  homme,  vu  de  trois  quarts 
et  tourné  vers  la  gauche;  il  a  les  yeux  baissés,  porte  une  petite 
barbe  et  a  l'air  d'un  malfaiteur.  Les  lettres  BA  sont  à  droite,  au 
fond,  à  mi-hauteur  de  la  planche  qui  a  2  pouces  4  lignes  de  hauteur 
et  2  pouces  2  lignes  de  largeur.  Jean  Frédéric  Beer  était  peintre  en 
miniature  et  graveur  à  l'eau  forte  à  Francfort  sur  leMein;  il  naquit 
en  1741  à  Eisfeld  en  Saxe,  ce  qui  est  écrit  sur  son  portrait  gravé 
par  lui  même,  représenté  sur  un  rouleau  de  papier  tenu  par  un 
homme  en  chapeau  à  trois  cornes  et  par  deux  enfans;  au  bas  du 

,   rouleau  est  écrit:  J.  F.  Beer  Miniat.  Mahler  zu  Francfurt  am  Mayn 
geb.  den  10  Maertz  1741  zu  Eisfeld  in  Sachsen.    Pièce  in-8"- 


No.  34. 

216  Ces  lettres,   se  trouvant  sur  des  estampes  d'après  '^s    R  A     T\  rt.  C 

dessins  à'Antoine  ffatteau,  peuvent  signifier  Benoit  AVDHAIH  sculpsit  *^'*^< 
ou  BOUCHER  (François)  Académicien  sculpsit;  car  les  deux  artistes 
ont  travaillé  pour  1  œuvre  de  fTatteau  conjointement  avec  CayluSj 
Silvestre,  N.  Cochin,  Tremolieres  et  autres. 


Brvluot,  Append,  II.  du  Dict.  def  Monogr. 


T 


BD    —  BR 


No.  35. 

237  DENNElî,  5.,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  BD  incid. 
marques  au  No.  il7  de  l'appendice  de  la  première  partie.  Il  a 
marqué  de  ces  lettres  une  eau  forte  d'après  Corneille  Meyer,  repré- 
sentant une  vue  du  Tibre  avec  une  cascade;  à  gauche  on  voit  un 
grand  rocher  au  pied  duquel  un  homme  est  occupé  avec  une  roue 
à  tirer  à  lui  une  nacelle;  sur  l'eau  on  lit:  FORELLO.  Les  lettres 
B  D  incid.  ainsi  que  le  nom  Cornélius  Meyer  in.  se  trouvent  au  bas 
à  droite.  Larg.  7  p.  11  lign.  Haut.  5  p.  4  lign.  Cette  pièce  appar- 
tient également  à  l'ouvrage  de  C.  Meyer,  dont  nous  avons  indiqué 
le  titre  dans  l'appendice  de  la  première  partie. 

No.  36- 

240  Suivant  Duchesne  (Essai  sur  les  Nielles  etc.  p.  172)  ces  lettres  B  E. 
se  trouvent  sur  un  nielle  qui  représente  le  corps  de  Jésus  Christ 
étendu  sur  les  genoux  de  la  Vierge:  dans  le  fond  on  aperçoit  trois 
croix  dont  la  plus  grande,  au  milieu,  porte  l'inscription  INRI.  Au 
bas  est  une  boule  divisée  par  compartimens  ;  auprès  sont  les  lettres 
BE.  Le  fond  couvert  de  tailles  croisées,  n'est  pas  niellé,  mais  doré. 
Pièce  d'un  beau  travail.  Diàmetre  5  pouces  3  lignes.  Planche  d'ar- 
gent du  Cabinet  Sykes  en  Angleterre. 

No.  37. 

15  60  243  i".  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  ont 
été  communiquées  comme  se  trouvant  au  bas  à  droite  d'une  gravure 
à  l'eau  forte  de  l'école  italienne;  elle  représente  le  repos  au  retour 
de  la  fuite  en  Egypte;  la  Vierge  est  assise  sur  un  banc,  tenant  l'en- 
fant Jésus  entre  ses  bras;  à  droite  un  ange  qui  donne  du  foin  à 
l'ane;  à  gauche  saint  Joseph  et  sur  un  arbre  deux  anges  qui  donnent 
du  fruit  à  l'enfant  Jésus.  Dans  la  marge  on  lit:  Ex  Àegypto  vocavi 
filium  meum  etc.  Haut,  y  compris  la  marge  13  p.  Larg.  9  p.  Cette 
pièce  doit  être  gravée  dans  la  manière  de  Baptista  Franco. 

No.  38. 

263  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  B  L 

ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  les  estampes  d'un  gra- 
veur appartenant,  selon  toute  apparence,  à  l'école  française,  vers  la 
fin  du  seizième  siècle.  Elles  représentent  des  arabesques  gravées  au 
burin.  Haut.  6  p.  9  lign.  Larg.  5  p.  Nous  n'avons  pas  encore  eu 
occasion  de  les  voir. 


BF. 


No.  39. 

265-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  un  dessin  fait  à  la 
plume  et  à  l'encre  de  la  Chine  par  un  artiste  allemand  de  la  seconde 
moitié  du  seizième  siècle.  Il  représente  le  corps  de  Jésus  Christ  sur 
le  giron  de  la  sainte  Vierge.  Petit-folio  en  largeur.  Il  est  à  remar- 
quer que  ce  dessin  ne  doit  pas  être  du  maître  allemand ,  dont  nous 
avons  indiqué  de»  lettres  initiales  au  No   265  de  la  seconde  partie. 


BA 


No.  40. 

-,  f^TÎ,  268  i".  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  ont 
i.àc.  VJIV'  ^j.^  communiquées,  comme  se  trouvant  sur  une  eau  forte  d'après  le 
Guide;  elle  représente  la  mort  de  Cléopàtre.  Petit-folio.  Les  lettres 
sont  au  bas  où  il  y  a  encore  une  autre  inscription  qui  n'est  pas  bien 
lisible.  Dans  la  marge,  à  droite,  est  l'adresse  :  Daman.  Nous  n'avons 
pas  encore  vu  cette  estampe. 


BR 


No.    41.  a. 

286  i'^'  Ces  lettres  se  trouvent  sur  des  estampes  gravées  d'après  \&& 
dessins  à^Ântoine  Watteau  représentant  des  costumes,  des  modes,  des 
sujets  champêtres  et  autres;  elles  peuvent  designer  BRILLON  ou 
JE.  BRION,  graveurs  français,  qui  ont  tous  deux  travaillé  pour  l'œuvre 
de  PVatteau  et  conjointement  avec  Caylus,  N.  Ccchin  Silvestre,  Tre- 
molières  et  autres. 

T2 


BR    —  CB 


No.    41.  b. 

291  BRUNNER,  Jean,  jeune  peintre  de  genre,  né  à  Munich  en  jy 

1822;  il  a  étudié  à  l'académie  des  beaux  arts  de  cette  ville,  où  il  Di  • 
peint  actuellement  des  sujets  de  genre,  et  sur  tout  de  la  vie  civile. 
Nous  avons  vu  de  ce  jeune  artiste  quelques  tableaux  dans  ce  genre 
exposés   à  la   société  des  amis  des  arts  à  Munich  en  1834;  ils  sont 
marqués  des  lettres  ci-indiquées,  signifiant  :  Brunner  pinxit  1834- 


No.  42. 

294  BOUCHER,  François,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  déjà  B.  S. 

parlé  au  No.  34  de  cet  appendice,  se  servait  aussi  pour  marque 
des  lettres  BS  c'est-à-dire  Boucher  sculpsit.  On  les  trouve  sur  des 
estampes  gravées  d'après  les  dessins  à' Antoine  Watteau,  représentant 
différens  sujets  de  genre,  qui  forment  l'œuvre  de  FVatteau  et  pour 
lequel  ont  aussi  travaillé  Caylus,  Nie.  Cochin,  Tremolières  et  autres. 


No.  43. 

295  i".    Suivant   le  catalogue   d'une  belle  et  nombreuse  collection   g  S    B.  S.  F.  1810. 
d'estampes  etc.  de  Mr.  de  Heldt  à  Vienne.    Part.  IV.  pag.  50  No.  602, 
CCS  lettres,  dont  la  signification  n'est  pas  indiquée,  se  trouvent  sur 
deux  paysages  ornés  de  vieux  bàtimens  et  de  quelques  figures.  Petit 
n  -  4'°    Nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion  de  les  voir. 


No.  44. 

I  302  i".    Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

p.KB  ont  été  communiquées  comme   se  trouvant  sur  une  gravure  à  l'eau 

*    *  forte  représentant  Hercule  et  Omphale  assis  sur  une  butte.  Hercule 

à  gauche  tient  un  crible,  et  Omphale  qui  porte  la  peau  du  lion,  se 
repose  sur  la  massue  d'Hercule.  Haut.  6  p.  10  lign.  Larg  4p.  10  lign. 
Cette  pièce  doit  être  d'un  artiste  italien  vers  la  fin  du  dixseptième 
siècle  et  d'après  la  composition  de  Carrache.  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  occasion  de  voir  cette  pièce. 


c. 

No.  45. 

318  CAYLUS,  Le  Comte  de,  dont  il  est  déjà  parlé  dans  la  première 

et  dans  la  seconde  partie,  se  servait  aussi  pour  marque  de?  deux  lettres 
ci-indiquées.  On  les  voit  sur  des  estampes  gravées  pour  l'œuvre 
à' Antoine  fVatteau ,  représentant  des  modes ,  des  %oldats  et  autre» 
sujets  de  genre. 


No.  46. 

325  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous         a  H  ^  U  u 

ont  été  communiquées,  comme  se  trouvant  sur  une  eau  forte  de  peu  '-''^  tolHh 
de  mérite;  elle  représente  un  paysanne  et  un  petit  garçon  près  d'un 
bâtiment  ruiné.  Haut.  5  p.  1  lign.  Larg.  J  p.  1  lïgn.  La  marque 
se  trouve  au  bas  vers  la  gauche,  hors  de  la  ligne  qui  renferme  la 
gravure,  et  au  milieu  est  le  chiffre  IV  qui  prouve  que  cette  pièce 
appartient  à  une  suite  de  plusieurs  morceaux. 


No.  47. 

C  B     C  B  inc.  330  i'*.    Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  italien,  dont  nous 
'  '      n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir  le  nom.     Il  a  travaillé  au  dix- 

huitième  siècle  d'après  Charles  Mariotti,  entr'autres  différens  petits 
sujets  allégoriques  qui  sont  marqués  des  lettres  ci-indiquées  et  qui 
ornent  ordinairement  un  ouvrage  intitulé:  Jconologia  del  Cavalière 
Cesare  Hipa,  Perugino  etc.  Imprimé  à  Peruggia  en  1764.  Cinq  vo- 
lumes in  •4'" 


I 


CB    —  CF 


No.  48. 


337         BEGAS ,  Charles ,  habile  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  y-^ 

né  à  Heinberg   prés  Cologne  en  1794,   actuellement  professeur  à   #>  |-<  JT^inr^if 

l'académie  de  Berlin.    Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  *  J  J  lobii. 

se  trouvant  sur  ses  tableaux,  dont  on  a  vu  plusieurs  exposés  à  Berlin 

en  1832.    Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  page  3  No.  37  ad 

40.    Les  tableaux  que  nous  connaissons   de  ce  peintre  sont  d'une 

belle  composition,  d'une  exécution  soignée;  on  j  voit  que  l'artiste  a 

fait  ses  études  dans  l'école  française. 

No.  49. 

339          Ces  lettres  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  ont  CJ^J^. 
été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  à  l'eau  forte 
qui  parait  avoir  été  faite  en  Allemagne  au  commencement  de  ce 
siècle  J  elle  représente  un  grand  arbre  dans  un  paysage.    Les  lettres 
«ont  en  bas  à  gauche.    Haut.  5  p.  10  lign.  Larg.  2  p.  8  lign. 

No.  50. 

367  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  ont  c  o 
été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  d'après  Rabel, 
gr.  vée  par  un  artiste  frança/s  du  dixseptième  siècle.  Elle  représente 
Céladon  près  du  lit  d'Astrée,  derrière  lui  Adamas.  Dans  le  fond,  à 
gauche,  Diano  au  lit,  devant  lequel  est  debout  Belinde.  On  lit  en 
bas  à  gauche:  Rabel  j'nue.  C.  D.  Haut.  5  p.  4  lign.  Larg.  3  p. 
10  lign. 

No.  51. 

CD  H  I   CDHQ   377  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  découvrir 

Bcô/  signification,  se  trouvent  sur  des  eaux  forte»  appartenant  à  une 

suite  de  huit  pièces  représentant  des  paysages  dans  des  ronds  avec 
l'adresse  de  Baltasar  Moncornet.  Diamètre  5  p.  7  lign.  Gravures 
d'une  pointe  ferme,  dans  le  goût  de  Jean  van  aer  Velde. 

No.  52. 

390  Ces  lettres  signifient,  selon  toute  apparence,  George  Christo- 
•t^(/>\X  •  phe  EIMART  pinxit,  peintre  et  graveur,  dont  il  est  aussi  fait  men- 
/  tion  au  No.  954  de  la  seconde  partie.    On  voit  ces  lettres  sur  une 

estampe  représentant  le  portrait  de  Martin  Limburger ,  vu  à  mi- 
corps  dans  une  couronne  de  laurier  qui  est  entortillée  au  haut  d'une 
banderole  sur  laquelle  est  écrit:  M.  Martinus  Limburger  P.  L.  C. 
Pastor  Krafthof  etc.  Les  lettres  sont  au  bas,  à  gauche  dans  la  marge, 
au  milieu  de  laquelle  est  écrit:  Joannes  Christophorus  Sartorius  sculp- 
iit.    Petit -folio. 


ce- 


No.  53. 

C^'  ç  394         FRITZSCH,  Chrétien,  graveur  à  Hambourg  vers  le  milieu 

»</•  <.>C'i    rj3.  dixhuitième  siècle.     On  a  de  lui  plusieurs  portraits   et  autres 

petits  sujets  pour  les  libraires.  Il  a  marqué  de  ces  lettres  une  vig- 
nette avec  les  armes  de  Saxe  et  de  Pologne,  entourées  d'ornemens. 
Selon  FiifsU  (Allgemein.  Kiinstlerlexikon)  il  a  aussi  gravé  d'après 
Denner,  Thim,  Eggenbecken,  A,  M.  Haid,  J,  J.  Tischbein,  F.  Lippolt 
et  autres. 


c-S. 


CF 

B 


No.  54. 

395  Heller  (Monogrammenlexikon  page  72)  attribue  ces  lettres 
encore  à  J.  A.  CHOVIN,  graveur  dont  il  est  aussi  fait  mention  dans 
la  seconde  et  dans  la  troisième  partie.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
d'ouvrages  de  cet  artiste  ainsi  marqués,  et  Heller  n'en  indique  pas. 

No.  55. 

396  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  significa- 
tion, désignent  un  peintre  flamand  qui  travaillait  dans  le  goût  de 
François  Snyders;  il  peut  même  avoir  vécu  au  tems  de  ce  peintre. 
Il  a  marqué  avec  les  lettres  ci- indiquées  des  tableaux  teprésentant 
des  sujets  de  chasse,  surtout  de  chasse  au  tigre. 


CK    —  CL 


C.K. 


No.  56. 

437  f»^-  Ces  lettres  ont  encoi-c  servi  tîe  marque  à  Charles  Guillaume 
KOLBE  le  jeune,  peintre  de  genre,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  une 
autre  marque  au  No.  168  de  l'appendice  de  la  première  partie.  Le 
même  artiste  se  servait  aussi  des  lettres  C.  W.  K.  dont  il  est  parlé 
plus  bas  dans  cet  appendice. 


No.  57. 

ad  441'  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  ont  ^  ]Q 
été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  bois,  du 
tems  et  dans  la  manière  de  Lucas  Cranach  ;  elle  représente  l'Evan- 
géliste  saint  3Iarc.  Ce  morceau  appartient  à  une  suite  des  quatre 
Evangélistes  dont  les  autres  sont  sans  marque.  Haut.  5  p.  4  lign. 
Larg.  3  p.  5  lign.  Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  ces  gravures, 
mais  elles  appartiennent  peut- être  au  graveur  dont  nous  avons  parlé 
au  No.  111  de  la  seconde  partie- 


No.  58. 

442  ils.    Ces  lettres  signifient  Conrad  LEMPEL  ou  Conrad  luEMPEL  C  L  Al 

Miinchen  (3Ionacensis),  graveur  médiocre  au  dixseptième  siècle,  qui  ' 
doit  avoir  travaillé  à  Munich,  mais  sur  lequel  nous  n'avons  pu  trouver 
de  renseignemcns.  Il  a  marqué,  des  lettres  ci-indiquées  ou  de  son 
nom,  de  petites  estampes  qui  représentent  des  sujets  de  dévotion  j 
nous  connaissons  les  suivantes  I)  Une  religieuse  à  genoux  qui  pose 
l'enfant  Jésus  sur  un  autel  où  se  trouvent  les  instrumens  de  la  pas- 
sion; au  dessus  de  l'autel  on  voit  Dieu  le  père  et  le  saint  Esprit. 
À  droite  et  au-dessus  de  la  religieuse  est  une  grande  banderole  sur 
laquelle  on  lit:  O  himlischer  uater  ich  opfer  dir  dei'nen  lieben  su  Fissem 
leben  hern  etc.  Sur  une  autre  banderole  près  de  Dieu  le  père  est 
écrit:  du  pist  gantz  mit  mier.  Les  lettres  CL  sont  au  milieu  en  bas. 
Haut.  3  p.  3  lign.  Larg.  2  p.  5  lign.  II)  Ecce  Homo,  vu  de  face  et 
à  mi-corps,  portant  un  agneau  sur  le  dos.  Au  bas  dans  une  petite 
marge  on  lit:  oves  meae  non  peribunt  in  aeternum  et  non  rapiet  eas 
quisquam  de  manu  mea.  Joh.  m  Cap.  suivent  les  lettres  CL  M.  Haut. 
2  p.  8  lign,  Larg.  2  p.  4  lig"'  Haut,  de  la  marge  5  lign.  III)  Jésus 
Clirist  portant  la  croix;  il  est  debout  dans  une  cuve  remplie  du 
sang  qui  coule  de  ses  plaies;  au  devant  de  la  cuve,  on  voit 
deux  anges  à  genoux  qui  tiennent  un  calice,  et  trois  Saints.  En- 
haut  dans  les  nues  Dieu  le  père  et  le  saint  Esprit  dans  une  gloire 
d'anges-  Dans  la  marge,  au  bas,  on  lit:  Torculatur  calcaui  solus  gen- 
tibus  non  est  vir  meum.  Esaia.  65,  et  les  lettres  CL  M.  Haut.  3  p. 
9  lign.  Larg.  2  p.  8  lign.  La  marge  d'en  bas  3  l'gn.  I\  )  Saint 
Pierre  et  saint  Paul  debout,  le  premier,  à  gauche  et  tourné  vers  la 
droite,  tient  dans  la  main  gauche  deux  grandes  clefs  et  dans  l'autre 
un  grand  livre.  Le  second  tourné  vers  la  gauche,  tient  de  la  main 
droite  le  glaive  et  de  l'autre  un  livre.  Dans  la  marge  on  lit  :  S. 
PETRI  S.  PA\  LI  ainsi  que  les  lettres  CL  M.  Haut.  2  p.  7  lign, 
Larg.  1  p.  10  lign.  La  marge  en  bas  1  lign.  V2.  V)  Saint  François 
recevant  les  stigmates.  Il  est  représenté  debout  sur  une  boule;  en- 
haut  à  droite  un  crucifix  dans  une  gloire,  et  à  gauche  une  sainte 
accompagnée  de  deux  anges.  Au  bas  à  gauche  de  la  boule  est  à 
genoux  sainte  Agnès  et  à  droite  sainte  Claire.  Dans  la  marge  on 
lit  :  Ego  stigmata  Domini  Jesv  in  corpore  mec  porto,  gai.  ô.  Plus  bas 
les  lettres  CL  M.  Haut.  3  p.  11  lign.  Larg.  2  p.  9  lign.  La  marge 
d'en  bas  5  lign.  Les  estampes  avec  le  nom  de  Lempel  représentent 
I)  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  dans  une  gloire  au  milieu  de  sept 
autres  petits  sujets  de  la  vie  de  la  sainte  'Vierge.  Dans  la  marge  on 
lit:  Gaudia  matris  hahes  cum  Virginitatis  honore.  Die  7  frewden 
Mariae.  Conrad  Lempel  Munch.  Haut.  5  p.  2  lign.  Larg.  2  p-  9  lign. 
La  marge  d'en  bas  G  lign.  11)  La  sainte  Viei-ge  assise  au  bas  de  la 
croix  ayant  le  corps  de  Jésus  Christ  sur  ses  genoux;  figure  à  mi- 
corps,  entourée  de  sept  autres  sujets  de  la  passion  de  notre  seigneur. 
Dans  la  marge  on  lit  :  Fasciusculus  myrhae  dilectus  meus  mihi  Cant.  1. 
Die  sieben  Shmerscn  Mariae  et  plus  bas  à  droite  Co.  Lempel  Miinchen. 
Haut.  3  p.  8  lign.  Larg.  2  p.  9  lign.  Haut,  de  la  marge  6  lign. 


Brulliot,  Append.  II.  du  Dlcl.  des  Monogr. 
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CL    —  es 


No.  59. 

442  Ces  lettres   appartiennent  encore  à  Gaspard  LUYKEN, 

lorsqu'on  les  trouve  sur  une  suite  de  cinq  estampes  représentant  les 
cinq  sens  avec  des  vers  allemands  au  bas  dans  la  marge.  La  pre- 
mière pièce,  qui  représente  la  vue,  porte  le  nom  de  Luyhen,  les 
autres  les  lettres  ci- indiquées  ainsi  que  l'adresse  de  C.  Weigel  à 
Nuremberg. 


No.  60. 

457  Ces  lettres  signifient  Corneille  3ŒYER  très  habile  ingénieur 
et  très  habile  mécanicien  hollandais;  il  était  surtout  très  renommé 
dans  la  construction  des  machines  j)ropres  à  nettoyer  les  fleuves  et 
à  les  rendre  navigables.  En  1680  il  fut  appellé  à  Rome  où  il  publia 
un  ouvrage  intitule  :  L'arte  di  restituire  à  Roma  la  tralasciata  Naui- 
gatione  del  suo  Teuere.  Di'uisa  in  tre  Parti  etc.  Dell  ingegniero  Cor- 
nelio  Meyer  olandese.  In  Roma  31.  DC.  LXXXIII.  Folio.  Dans  cet 
ouvrage  se  trouvent  un  grand  nombre  d'eaux  fortes  d'après  les  des- 
sins de  Corneille  jMeyer ;  elles  portent  les  lettres  ci-indiquèes  ou  son 
nom  en  entier,  et  représentent  pour  la  pliipart  des  vues  du  Tibre, 
des  vues  de  Rome  ou  des  instrumens  h3drauliques.  Pièces  in-4'°  ou 
in-folio,  gravées  par  B.  Denner,  Gomar  TVouters,  Gaspard  van  JVittel, 
Jean  Baptiste  Falda  et  autres. 


No.  61. 

ad  4d8.  Ces  premières  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  significa- 
tion, nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  eau 
forte  dans  le  goût  de  C.  Maurer  ;  elle  représente  un  enfant  assis  dans 
un  paysage.  La  marque  est  enliaut,  au  milieu,  un  peu  vers  la  gauche. 
Larg.  4  p.  4  lign-  Haut.  2  p.  9  lign.  Ces  lettres  appartiennent  selon 
toute  apparence  à  Conrad  ]\IEYER,  dont  nous  avons  parlé  au  No.  458 
de  la  seconde  partie;  il  se  servait  aussi  des  autres  lettres  ci-rappor- 
tées,  que  l'on  trouve  ordinairement  sur  des  estampes  représentant  des 
petits  sujets  du  nouveau  testament. 

No.  62. 

CM. S.  466  b.  bis.  Ces  lettres  ont  encore  servi  de  marque  à  Cosme  MOGALLI 
dessinateur  et  graveur  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  456  de  la 
seconde  partie.  On  trouve  de  lui,  ainsi  marquées,  différentes  estam- 
pes gravées  d'après  des  antiques,  qui  décorent  un  ouvrage  intitulé: 
Thomas  Dempsteri  Muresh  scoti.  Pandectarum  in  Pisano  Ljceo  Profes- 
soris  Ordinarii.  De  Etruria  Regali.  Libri  VU,  Opus  Postumum  in 
duas  Partes  divisum  etc.  Florentiae  MDCCXIIL  Deux  volumes  in-folio. 

No.  63. 

504  ^">-  Ces  lettres ,  se  trouvant  sur  de  petites  estampes  médiocres,  CS 
signifient  indubitablement  Caintat  SHWARZ  ou  SCHWARZ,  artiste 
allemand  du  dixseptième  siècle;  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseig- 
nemens  sur  ce  maître.  On  voit  de  lui  une  estampe  marquée  des 
lettres  ci-indiquées ,  laquelle  représente  Jésus  Christ  à  la  croix  qui 
est  entourée  d'un  chapelet  dans  lequel  sont  représentés  tous  les  Saints. 
Dans  les  coins,  enhaut,  saint  Grégoire  célébrant  la  messe  et  saint  Fran- 
çois stigmatisé;  dans  les  coins,  en  bas,  saint  Nicolas  et  saint  Jérôme, 
tes  lettres  C.S.  sont  en  bas,  à  gauche,  près  de  l'enfant  qui  accom- 
pagne S.  Nicolas.  Dans  la  marge  on  lit:  Gloria  haec  est  omnibus  i 
Sanctis  eius  Pis.  149-  Haut.  3  p.  9  lign.  Larg.  2  p.  7  lign.  L?:  marge 
d'en  bas  2  lign.  La  preuve  que  ces  lettres  appartiennent  véritab- 
lement à  Caintat  Schwarz  résulte  de  deux  autres  estampes  qui  por- 
tent son  nom;  nous  en  avons  déjà  décrit  une  au  No.  2491  de  la  pre- 
mière partie;  la  seconde  représente  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus  sur  le  croissant;  elle  est  entourée  d'un  chapelet  formé  par  des 
fleurs.  Les  quatre  coins  sont  remplis  par  les  quatre  Evangélistes 
dans  des  ronds.  Dans  la  marque  on  lit:  Eue  tu  pulcher  es  dilectae  mi 
et  decorus  lectulus  noster  floridus  est.  Plus  bas,  à  droite,  K.  Schwarz. 
Haut.  5  p.  8  lign.  Larg.  2  p.  9  lign.  La  marge  d'en  bas  5  lign. 

U  2 
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No.  64. 

Ô08  ^'•s-  Ces  deux  lettres,  ressemblant  à  un  c  et  un  t,  se  trouvent  sur 
une  gravure  allemande  du  quinzième  siècle,  dont  l'auteur  n'est  pas 
connu j  elle  représente  Jésus  Christ  en  croix;  à  droite  saint  Jean  et  à 
gauche  la  sainte  Vierge.  Trois  petits  anges  recueillent  le  sang  du 
sauveur  dans  des  calices.  An  milieu,  en  bas,  est  une  tête  de  mort, 
un  os,  et  un  peu  vers  la  droite  une  mâchoire.  Les  lettres  c  t  se  trou- 
vent dans  le  coin  gauche  d'une  voûte  sous  laquelle  se  voit  la  repré- 
sentation. Haut.  4  p.  4  lign.  Larg.  5  p.  2  lign.  Cette  pièce  est  gravée 
dans  la  manière  approchante  de  celle  du  Maître  à  la  Navette. 


No.  65. 

od  609'    Ajoutez  à  cet  article:  C'est  une  copie  en  contre-partie  d  une  rT^n 
estampe  de  Lucas  de  Leyde ,  dont  Bartsch  décrit  l'original  P.  Gr.  T.  '■ 
VIL  p.  386  No.  83. 


No.  66. 

tfd  520'  DALEPf,  Corneille  van,  graveur.  On  trouve  les  lettres  ci-indi-  C.  v.  D. 
quées  (qui  diflerent  de  celles  rapportées  dans  la  seconde  partie)  sur 
une  estampe  gravée  d'après  l  invention  A'Abraham  Bloemaert  laquelle 
représente  un  jeune  garçon  d'un  air  riant  et  coiffé  d'un  petit  cha- 
peau; il  frappe  avec  un  petit  bâton  sur  un  pot  couvert  d'une  peau. 
En  hollandais  Rommelpot. 


No.  67. 

ad  524-    IIEIDECK,  nommé  HEIDEGGER,  Charles  Guillaume  de.  Ajou-  ^  û rû-  T 

tcz  à  cet  article:  Les  marques  ou  les  lettres  ci-indiquées  se  trouvent     /V2^ G/l/^C/lT  7a^t 
aussi  sur  des  eaux  fortes  du  général.     On  les  trouve  à  rebours  sur  ^"'^ 
cinq  prièces  qui  représentent  :    I)  Un  chien  de  chasse  couché  et  tourné  /^^/o  û 

vers  la  droite  près  d'une  grande  plante.    La  marque  et  Tannée  1825  ^  ^^/^  Jr 

sont  au  bas  à  droite.    Larg.  6  p.  3  lign.   Haut.  3  p.  10  lign.    II)  Un  O 
cheval  vu  presque  de  face  et  debout,  prés  d'un  vieux  saule.    La  ^ 
marque  et  l'année  1825  sont  au  bas  à  droite.    Haut.  7  p.  7  lign.   Larg.  f  xr^ÇiJi'* ^ 

6  p.    III)  Un  âne  chargé  de  quatre  paniers,  se  reposant  prés  d'un  W  rr^  J^'V'f 

mur  à  gauclie.  La  marque  et  l'année  1831  sont  au  bas  à  gauche.  i832- 
Larg.  7  p.  1  l'gn.  Haut.  5  p.  2  lign.  I\  )  Deux  ânes  chargés,  dont 
celui  à  gauche  est  couché  et  l'autre  à  droite  est  debout;  au  fond, 
à  droite,  une  maison  entourée  d'un  mur.  La  marque  et  l'année  1832 
sont  au  bas  à  gauche-  Larg.  7  p.  6  lign.  "Haut.  5  p.  7  lign.  V)  Un 
âne  chargé  de  paniers  et  debout  prés  d'un  mur;  à  droite  au  second 
plan  l'anicr  qui  dort  couché  sur  le  ventre,  et  dans  le  fond,  du  même 
côté,  un  rocher  surmonté  de  bâtiments.  La  marque  et  l'année  1832 
sont  au  bas  à  droite.  Larg.  7  p.  6  lign.  Haut  5  p.  7  lign.  Le  général 
rfe  Hcideck  a  encore  marqué  une  eau  forte  avec  les  lettres  h.  v.  £.  dont 
il  est  parle  plus  bas  dans  cet  appendice. 


No.  68. 

Ô44  ^'■s-  KOLGE  Charles  Guillaume,  le  jeune,  peintre  de  genre  dont  il  est 
déjà  fait  mention  dans  l'appendice  de  la  première  partie  et  au  No.  56  de 
celle-ci.  Les  lettres  ci-indiquées  nous  ont  été  communiquées  comme 
se  trouvant  sur  un  tableau  de  ce  peintre,  qui  a  été  exposé  à  Halber- 
stadt  en  1830;  il  représente  les  anges  avec  les  instruinens  de  la  pas- 
sion de  notre  seigneur.  Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition 
pag.  14  Ko.  81. 


No.  69. 

ÔâO  èw.  DUPUIS,  Charles,  dessinateur  et  graveur  français,  dont  nous  D. 
avons  déjà  parlé  au  No.  309  è.  de  la  troisième  partie.'  Cet  artiste  a 
également  marqué  quelques  estampes  avec  la  lettre  initiale  D  ci-indi- 
quée;  surtout  plusieurs  qu'il  a  gravées  d'après  les  dessins  à'Antoins 
Watteau,  appartenant  à  une  grande  suite  de  différens  sujets  d'après 
ce  maître,  pour  laquelle  ont  encore  travaillé  Cajlus,  Cochin,  Siluestre 
Tremoîières  et  autres. 


V. 


i 


D    —  DK 


No.  70. 

551  Cette  lettre,  tlont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  a 

ûté  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  à  l'eau  forte, 
terminre  au  burin;  elle  représente  Apollon  sauvé  par  Diane  des 
mains  de  Pan.  Apollon  lié  avec  des  cordes  à  un  arbre  ,  se  trouve 
à  droite;  à  ses  pieds  Pan,  percé  d'une  flèclie  par  Diane,  qui  s'avance 
du  côté  gauche,  suivie  d'une  Nymplie  qui  porte  le  carquois  de  la 
Déesse.  La  lettre  D  est  au  bas  à  droite.  Larg.  8  p.  5  lign.  Haut. 
6  p.  9  lign.    Gravure  du  disseptième  siècle  de  l'école  italienne. 


No.  71. 

552  ^'■J-  Cette  lettre  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  a 
été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  au  burin  du 
dixscptiènie  siècle  dans  la  manière  des  Galle.  Elle  représente  le 
buste  de  Jules  César  Velius,  vu  presque  de  face,  tourné  un  peu  vers 
la  droite  dans  un  ovale  autour  duquel  on  lit:  Julius  Caesar  Velius 
Bononiensis.  Dans  la  marge  au  bas:  Âeson  quod  nuvui  débet  ;  memo- 
randa  vetustas.  Id  débet  Velio  iam  rediviua  suo.  In  animi  memoi'ià 
Adolphus  Occo  FF.  La  lettre  D  se  voit  au  bas  à  droite.  Haut.  6  p. 
1  lign.  y  compris  la  marge.    Larg.  4  p.  1  lign. 


No.  72. 

ÔÔ3  bis.  Cette  lettre,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification",  nous  A  ^  sculp. 
été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  estamj)e  française  du 
commencement  de  ce  siècle,  gravée  d'après  B.  West.  Le  sujet  est 
expliqué  par  cette  inscription  dans  la  marge  en  bas  :  Guillaume  Penn 
traite  avec  les  Indiens,  Etablissant  la  Province  de  Transilvanie  dans  lAme- 
j-ique  septentrionale  en  1681.  À  droite  le  nom  du  peintre  et  à  gauche 
la  marque  du  graveur.  Tout  au  bas,  est  l'adresse  de  -Le  Rouge  à 
Paris.  Grand- folio.  Nous  n'avons  pas  encore  vu  cette  estampe  qui 
parait  être  une  copie  d'après  celle  gravée  par  Jean  Hall. 


No.  73. 

«f'  570-  Ajoutez:  Les  lettres  initiales  de  Dominique  CUSTOS  se  trou- 
vent encore  sur  une  copie  en  contre -partie  d'une  estampe  de  Jean 
Saenredam,  représentant  un  fou  tenant  une  marotte  qu'il  montre  en 
riant;  figure  à  mi-corps.    Dans  les  marges  on  lit:  Die  Nachvolghen 

thuen  mich  laehen  Çuelli  chi  mi  segvino  etc.    Tout  en  bas  à  droite 

sont  les  lettres  D  C.  Haut.  5  p.  7  lign.  Larg.  4  p.  10  lign.  La  marge 
d'en  haut  3  lign.  cetse  d'en  bas' 5  lign.  Bartsch  (P.  Gr.  T.  III.  p.  251 
No.  103)  décrit  l'original  et  la  copie. 


No.  74. 

Ô8Ô  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  D.f",^ 

appartiennent  à  un  graveur  du  dixscptième  siècle,  dont  on  a  divers 
portraits  de  militaires,  vus  à  mi-corps  dans  des  cadres  octogones; 
entr'autrcs,  avec  ces  lettres,  le  portrait  A' Ernest  Comte  de  Mansfelt. 
Dans  la  marge  on  lit:  ERNESTO  CONTE  DI  MANSFELT  GENERALE 
DELL  ARMl  DEL  RE  DELLA  GRAN  BRETTAGNA  IN  ALLEMAG- 
KA.  ANNO  |1625.]  Lesîlettres  DES  sont  !au  {bas  à]  droite.  Pièce 
petit-folio. 


-  No.  75. 

""^  604-  Ajoutez:  Ces  lettres  appartiennent  encore  au  maître,  dont 
nous  avons  rapporté  des  marques  au  No.  1020  de  la  première  partie 
et  dont  il  est  fait  mention  au  No.  604  de  la  seconde,  et  qui  sont  attri- 
buées à  David  KARGEN.  Nous  les  avons  trouvées  depuis  sur  une  gra- 
vure en  bois  qui  est  décrite  par  Bartsch;  elle  représente  Loth  et  ses 
filles;  et  celle  est  gravée  par  le  maître  au  monogramme,  rapporté  au 
No.  237  de  l'appendice  de  la  première  partie,  où  nous  en  avons  fait 
une  plus  ample  description. 


DK 


E    —  EP 


E. 

No.  76. 

v>  672  Celte  marque  nous  a  «ité  communiquée  comme  appartenant 
à  un  graveur  en  médailles,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom;  il  a  ainsi 
marqué  une  médaille  qui  n'a  qu'un  côté,  représentant  le  buste  de 
profil  de  George  duc  de  Saxe,  en  habit  fourré  de  pelisse.  Autour 
on  lit:  Georg  Dei  Gra.  Dux  Saxoniae  Anno  sal.  MD  XX II. 


.8. 


No.  77. 

674  Dans  une  notice  donnée  par  Mr.  Biisching  (Kunstbiatt  1821 

No.  55)  on  suppose  que  la  lettre  E  ci-indiquée,  signifie  Eych, 
c'est-à-dire  Jean  van  EYCK ,  parcequ'elle  se  trouve  sur  une  pierre 
sépulcrale  qu'on  voit  sur  le  fameux  tableau  de  Danzic,  représentant 
le  jugement  dernier.  Nous  ne  connaissons  pas  le  tableau  de  Danzic; 
cependant,  nous  l'avouerons,  nous  doutons  que  cette  lettre  désigne 
le  nom  ù!Eych  :  car  nous  avons  vu  plusieurs  inscriptions  sur  des 
tableaux,  qui  sont  indubitablement  des  frères  van  Eyck;  elles  sont 
toujours  écrites  avec  des  lettres  initiales  latines,  ou  en  caractères 
gothiques,  (Mônchsschrift).  En  général,  nous  ne  croyons  pas  que  la 
forme  de  la  lettre  E  ci-rapportée  fut  ewi  usage  au  quinzième  siècle, 
et  à  ce  que  nous  sachions,  elle  n'a  paru  qu'au  dixseptième. 


No.  78. 

679  i".  Ces  lettres  signifient  Elie  BAECK  ou  BECK,  alias  HELDEN-  P  JX  a  ^ 
MUTH,  graveur,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  la  troisième  partie  C'XJ'U 
et  dans  Tappcndice  de  la  première.  Il  a  marqué  de  ces  lettres 
des  copies  faites  d'après  les  estampes  de  Marc  de  Bye,  représen- 
tant des  titres  et  autres  animaux.  Le  copiste  a  ajouté  des 
plantes  et  divers  insectes.  Les  lettres  E.  B.a.II.scu  sont  au  bas  à 
gauche.  Pièces  in- 4'°-  Il  est  à  présumer  que  les  lettres  que  nous 
avons  rapportées  au  No.  679  de  la  seconde  partie,  indiquent  également 
Elie  Beck  alias  Heldenmuth, 


No.  79. 

«f?  710.    Ajoutez:    Ces  emblèmes  sont  aussi  marqués  des  premières  f 
lettres  indiquées  ci-contre,  ainsi  que  des  secondes,  mais  plus  petites, 
telles  qu'elles  sont  rapportées  dans  la  seconde  partie. 


EP 


No.  80. 

716  bis.  PISTORIUS,  Edouard,  peintre  de  genre  très  distingué,  natif 
de  Berlin  et  élève  de  l'école  de  Diisseldorff;  on  le  compte  parmi  les 
Ç\  meilleurs  peintres  de  son  genre;  la  délicatesse  de  son  pinceau  le  fait 
^  nommer  le  Gérard  Dow  de  notre  tems.  Les  lettres  ci-indiquée« 
^  nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  quelques  tableaux 
de  ce  maître,  dont  on  a  vu  plusieurs  à  l'exposition  de  Berlin  en  1832- 
Voyez  le  catalogue  de  cette  exposition  page  41  No.  505  ad  509. 
Nous  avons  vu  de  fort  beaux  tableaux  de  cet  artiste  ;  mais  nous  n'en 
avons  pas  trouvé  de  marqués  des  lettres  initiales  de  son  nom;  et 
nous  sommes  sans  renscignemens  plus  détaillés  sur  l'artiste  lui-même. 


No.  81. 

716  Ht'  LEPOITTEVIN,  Eugène  Modeste  Edmond,  peintre  de 
genre,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  210  dans  l'appendice  de  la 
première  partie.  On  voit  les  lettres  ci-indiquées  sur  des  dessins  lithogra- 
phiques et  entr'autres  sur  quelques  feuilles  d'une  suite  intitulée  : 
parc  de  Versailles.  Six  Vues  pittoresques,  dessinées  d'après  nature  et  litho- 
graphièes  par  Eug.  Lepoittevin.  Paris  chez  Rittner  etc.  folio.  Ch. 
Gabet  (Dictionnaire  des  artistes  de  l'école  française  au  XIX  siècle. 
Paris  1831  8'°  rapporte  plusieurs  autres  ouvrages  de  cet  artiste. 
Brvlliot,  Append.  II.  du  Dict.  dci  Monogr.  X 


V 


EPO    —  FA 


No.  82. 

720  Ces  lettres  signifient  E.  P.  OWEN  lorsqu'on  les  trouve  »ur 
des  gravures  à  l'eau  forte  terminées  à  la  pointe  sèchc|sous  ces  titres: 
I)  The  pulpit  in  the  Ahhey  Garden  Shrewsbury.  II)  Tower  on  the  fVelsh 
Bridge  Shrewsbury.  Sur  d'autres  vues  de  la  même  main  se  trouve 
le  nom  E.  P.  Owen.  Ces  pièces  sont,  selon  toute  apparence,  d'un 
dilletant  anglais  et  la  syllabe  Rev.  (Révérend)  qui  précède  les  der- 
nières lettres  fait  croire  que  l'auteur  était  religieux.  On  ne  peut 
admettre  t[\xOwen  ait  été  le  graveur  de  ces  vues,  car  sur  ses  pro- 
pres estampes  il  n'aurait  pas  mis  le  mot  Révérend. 


No.  83. 

D.  P.  721  bis.  DIAMANTINI,  Joseph,  pcirttre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont 
il  est  déjà  parlé  au  No.  1088  de  la  seconde  partie,  où  les  lettres  ini- 
tiales ci -indiquées  ne  sont  pas  placées  selon  l'ordre  de  l'alphabe  . 
Nous  les  avons  répétées  ici  pour  rendre  les  amateurs  attentifs  à 
cette  faute. 


E.P.  a 


No.  84. 

E  V  G  acc  tfe  H  C  732  bis.  Ces  lettres  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  ont 
été  communiquées  comme  se  trouvant  au  bas  d'une  suite  d'ornemens 
dans  le  goût  de  Théodore  de  Bry.  Pièces  in- 8*°-  Les  lettres  HC 
sont  à  gauche  et  les  lettres  E.  V.  G  a  droite.  Gravures  au  burin 
vers  la  lin  du  seiiième  siècle. 


R 


No.  85. 

ar?  744-  Ajoutez:  Quelques  -  iins  croyent  cette  et  mpe  d'un  maître 
allemand.  On  en  a  des  épreuves  retouchées  qui  se  distinguent  par 
un  ton  noir,  tandisque  les  premières  épreuves  avant  la  retouche, 
sont  d'une  couleur  ou  d'un  ton  grisâtre. 


No.  86. 

751  bis.  Cette  lettre,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  a 
été  communiquée  comme  se  trouvant  au  haut  de  la  droite  d'une  eau 
forte  spirituelle  qui  représente  le  buste  d'un  vieillard,  portant  un 
chapeau  de  pelisse  et  regardant  vers  le  bas  à  gauche.  Haut.  2  p. 
6  lign.  Larg.  2  p.  î  lign.  Gravure  dans  le  goût  de  O.  F,  Schmidt 
de  Berlin,  imitant  la  manière  de  Rembrandt. 


No.  87. 

7ô5-  ASPnUCK ,  François.  Ajoutez  à  cet  article.  Ces  lettres  p 
trouvent  encore  sur  une  estampe  gravée  par  Dominique  Cmtos,  re- 
présentant les  armes  impériales,  portées  par  un  génie  qui  est  revêtu 
de  la  peau  du  lion  d'Hercule.  Elles  sont  entourées  de  quatre  autres 
génies  qui  tiennent  des  banderoles,  sur  lesquelles  est  écrit:  JVSTI- 
TIA,  PRVDENTIA,  SAPIENTIA  et  FORTITVDO.  Au  bas,  sur  un 
piédestal  à  gauche,  on  lit:  HONORI,  et  sur  un  autre,  adroite,  VIR- 
TVTI.  Les  lettres  F  A  sont  au  bas ,  à  droite  du  piédestal.  Pièce 
petit -folio  qui  se  trouve  ordinairement  dans  un  ouvrage  intitulé: 
TIROLENSIUM  Princîpum  COMITUM.  Der  Gefdrsleten  Grajen  zu 
Tyrol  von  Anno  1229  bis  Ànno  1600.  Eigentliche  Contrafacturen  sampt 
Historischer  Beschreibung,  au/s  hieiior  aujsgangnem  Latein  durch  desten 
jiutorn  verteuscht.  Gedruckt  zu  Augsburg  in  Ferlegung  Domini  Custo- 
dis.  Cet  ouvrage,  petit-folio,  contient  23  portraits  en  pied  det  comtes 
de  Tjrol  depuis  Albert  I  jusqu'à  l'empereur  Rodolphe  II. 


I 

! 


FAI    —  FFF 


No.  83. 

0^760'  Ajoutez  à  cet  article:  On  trouve  ces  lettres  signifiant  Fran-  F.  A.  I. 
çois  ASPRUCK  invertit,  sur  une  estampe  qui  représente  le  frontispice 
de  l'ouvrage  indiqué  au  numéro  précèdent.  Il  est  composé  d'une 
niche  posée  sur  un  piédestal ,  sur  lequel  sont  debout  deur  figures 
allégoriques,  au  bas  desquelles  on  lit,  à  gauche:  ALETHAEA  DE- 
SCRIPSIT,  à  droite:  TEMPVS  MONSTRAT  et  au  milieu:  Tempus 
jiletheae  maire  vide  edere  onatae  etc.  Les  lettres  F.  A.  I.  sont  au  bas  à 
droite.    Petit -folio. 


No.  89. 

781  bis.  Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  Jean  Anioine  hO'R'EWLlM,  p 
connu  aussi  sous  le  nom  Fra  Antonio;  il  naquit  à  Rologne  en  1665, 
et  mourut  dans  la  même  ville  en  1740.  Il  apprit  la  peinture  chez 
Laurent  Pasinelli,  mais  il  la  quitta  bientôt,  pour  s'adonner  à  la  gra- 
vure. Occupé  un  jour  à  dessiner  un  tableau  dans  l'église  de  St. 
François  à  Bologne,  il  prit  goût  pour  la  vie  monastique,  et  entra 
dans  l'ordre  des  religieux  de  St.  ï'rançois,  sans  cependant  jamais 
quitter  l'art  de  la  gravure.  Les  premiers  ouvrages  de  cet  artiste 
dans  ce  genre  sont  gravés  d'une  pointe  spirituelle;  plus  tard  Loren- 
zini  a  tellement  changé  sa  manière  de  graver,  qu'on  serait  tenté  d'y 
voir  un  autre  artiste  du  même  nom.  Les  lettres  ci-indiquées,  signi- 
fiant Frater  Antonius  Lorenzini,  se  voient  sur  des  estampes  de  sa 
dernière  manière,  gravées  d'après  difFérens  sujets  antiques  qui  dé- 
corent un  ouvrage  intitulé:  Thomae  Dempsteri  a  Muresk  Scoti,  Pan- 
dectanum  in  Pisano  Lyceo  Projessoris  Ordinarii,  de  Etruria  Regali, 
Libri  VIL  Opus  Postumum  in  duas  Partes  divisum  etc.  Florentiae 
MDCCXIII.  Deux  volumes  in-folio.  Quoique  Lorenzini  ait  gravé 
un  nombre  considérable  d'estampes,  Bartsch  (P.  Gr.  T.  XIX.  p.  412) 
n'en  a  décrit  que  huit,  les  seules  qui  fassent  honneur  à  leur  auteur; 
elles  portent  le  nom  en  toutes  lettres,  ou  elles  sont  sans  marque 
et  pour  la  plupart  d'après  Lor.  Pasinelli  son  maître. 


No.  90. 

F.  G.  A.  G.  A.  E.  790  bis.  Ces  lettres  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  ont  servi 
de  marque  à  un  graveur  en  médailles,  qui  a  ainsi  marqué  une  mé- 
daille avec  le  buste  du  cardinal  Jules  Mazarin;  sur  le  revers  Her- 
cule et  Atlas  soutiennent  le  globe  du  monde.  A  l'entour  Ai  Dvo 
lUe  Solvs. 


No.  91. 

Tp   ^l\b  bis.    FRANCK,  FranfOM,  peintre  d'histoire  et  de  genre.  Suivant 
»  J7  9      une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  cet  artiste  se  servait 
pour  marque  des  lettres  ci-indiquées;  cependant  il  n'y  est  pas  dit  de 

Îuel  Franck  il  est  question,  car  il  y  a  eu  non  seulement  un  François 
ranck  le  vieux  et  le  Jeune,  dont  le  premier  fut  admis  parmi  les 
peintres  d'Anvers  en  1561  et  l'autre,  son  fils,  en  1605;  l'histoire  de 
l'art  parle  encore  d'un  François  Franck,  peintre  de  batailles  et  qui, 
suivant  Wejrermann  (T.  III.  p.  273)  travaillait  à  Anvers  en  1720. 
Nous  avouons  n'avoir  pas  trouvé  d'ouvrages  ainsi  marqués,  ni  de 
lun  ni  de  l'autre. 


No.  92. 

JP    J7  J.^^^^^S,  François,  peintre  d'histoire  et  graveur,  dont  nous 

M.  •  JL  0  Â.  »  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première  dans  la  seconde  et 
dans  la  troisième  partie.  Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  pré- 
■décesseur,  ce  peintre  doit  avoir  marqué  des  tableaux  avec  les  trois 
F  ci -indiqués  c'est-à-dire  François  Floris  Fecit.  Nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  vérifier  cette  indication. 


FH    —  FK 


No.  93. 

F  H.  824-  On  nous  a  encore  cointnuniqué  les  lettres  initiales  F  H  de 
Frédéric  HULSIUS,  comme  se  trouvant  sur  le  portrait  de  Charks 
Infant  d'Espagne,  fils  du  roi  Philippe  II.  Figure  entière,  s'appuyant 
du  bras  grauche  sur  une  table ,  sur  laquelle  un  voit  son  casque. 
Dans  le  fond,  à  gauche,  une  draperie,  et  à  droite,  enhaut,  les 
armoiries  entourées  de  l'ordre  de  la  toison  d'or.  Les  lettres  F.  H. 
sont  en  bas  à  gauche,  et  à  droite  est  l'adresse  de  Hans  Liefrinck. 
Tout  au  bas  on  lit:  Carolus  D.  G.  Hisp.  Infans,  Philippi  II  Angï. 
I^gi^  fil'us.  Haut.  10  p.  11  lign.  y  compris  un  cadre  orné.  Larg. 
7  p.  3  lign. 


No.  94. 

F.  H  824  '^cs  lettres  F  H  qu'on  voit  sur  une  petite  pierre,  se  trouvent 
encore  sur  une  estampe  au  burin  qui  parait  être  d'après  la  com- 
position de  Jérôme  Bosch;  elle  reprcsentç  un  homme  assis  dans  une 
cuisine,  accordant  un  luth  et  refusant  d'accorder  le  luth  d'une  vieille 
femme,  qui  vient  du  côté  droit,  où  l'on  voit  une  porte  par  laquelle 
entre  une  autre  femme  portant  également  un  luth  et  amenant  un 
enfant  avec  un  dada.  On  lit  dans  la  marge  en  bas:  Meester  Jan 
Slecht  hoot  etc.  Larg.  15  p.  7  l'gn.  Haut.  10  {>.  5  lign.  y  compris  la 
marge.  Au  bas,  à  droite  de  cette  estampe,  on  apperçoit  encore  à 
peine  une  autre  petite  marque  difficile  à  déchiffrer  et  qui  parait 
avoir  été  ajoutée  après  coup;  elle  semble  contenir  les  lettres  MBEV. 


No.  95. 

F.  H    824  Les  lettres  F  H,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 

se  voient  encore  sur  la  copie  d'une  estampe  d'£«ee  Vico,  décrite  par 
Bartsch  sous  le  No.  255;  elle  représente  le  portrait  de  Charles  V. 
tourné  un  peu  vers  la  droite,  dans  un  ovale  autour  duquel  on  lit: 
IMP.  CAES.  CAROLUS  V.  AUG.  Dans  un  cartouche  en  bas  est 
écrit:  D.  CAROLI  V.  IlMP.  TRIUM  ORBIS  PARTIUM  TRIUMPHIS 
GLORIOSISSIMI  VERA  ET  GENUINA  EFFIGIES  ANTUERP.  ECUD 
JOAN  LIEFRINC.  Les  lettres  F  H  sont  enhaut  à  gauche  et  à  droite 
de  la  planche.  Haut.  10  p.  3  lign.  Larg.  6  p.  9  lign.  Cette  estampe 
est  supérieure  à  toutes  les  autres  marquées  des  lettres  F.  H. 


No.  96. 

cr'y/'T*  ^Z^bis,bisbis.  FRISGH,  Ferdinand  H.  (Helfrcich),  peintre  et  graveur  alle- 
J.-Ji><J'  mand,  né  en  1707  et  mort  en  1758.  On  a  de  lui  marquées  des 
lettres  ci -indiquées  quelques  estampes  médiocres  qui  représentent 
des  monuments,  des  Idoles,  des  vases  etc.  appartenant  à  quelque 
livre ,  dont  nous  ne  connaisson>  pas  le  titre.  Fiissli  (AUgem.  Kiinstler- 
Icxikon)  parle  aussi  de  cet  artiste  ainsi  que  de  quelques  •  uns  de  se» 
ouvrages. 


No.  97. 

832  bis.  KOBES,  Françoise,  de  Berlin,  et  élève  du  professeur  Kretsch- 
mar ;  elle  peint  des  tableaux  de  genre,  dont  on  a  vu  deux  à  l'ex- 
position de  Berlin  en  1832  ;  l'un  représente  une  femme  qui  coud  et 
l'autre  une  mère  avec  ses  enfans.  Voyez  le  catalogue  de  cette 
exposition  pag.  28  No.  349  et  pag.  29  No.  250.  Les  lettres  ci-indiquées 
accompagnées  de  l'année  1832  nous  ont  été  communiquées  comme  se 
trouvant  sur  les  tableaux  de  cette  artiste,  sur  laquelle  nous  n'avons 
pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens. 


No.  98. 

832  bis  bis.    Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  F.  KNIP,  très  hsbilc 

peintre  d'animaux  en  Hollande ,    sur  lequel  nou»  n'avons  pu  nous  //^ 

procurer  de  renseignemens;  il  semble  être  parent  àe  Joseph  Augustin     i7  •  f\'  . 

Knip,  peintre  de  paysages  ou  Ac  Henriette  Gertrude  hnip,  qui  peignait 

des  fleurs,  et  dont  parlent  Roeland  vartL  Ejnden  et  Adrien  ixin  der 

fVilligen  (Gesch.  der  vaterl.  Schilderkunst  etc.  T.  III.  p.  215  et  550). 

Les  lettres  ci-indiquées  nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant 

sur  un  tableau  de  F.  Knip  exposé  à  Berlin  en  1832;  il  représente 

l'intérieur  d'une  étable  à  moutons;   ce  tableau  est  actuellement  dans 

la  collection  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 


FL    —  FV 


No.  99. 

833  Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  F.  L. 
sur  une  gravure  au  burin  bien  médiocre,  oont  on  ne  connaît  pas  le 
graveur;  elle  représente  sainte  Barbe  <lcboul,  tenant  de  la  main 
gauche  une  palme.  Au  fond,  à  gauche,  on  voit  une  tour,  et  les 
lettres  F.  L.  sont  sur  une  petite  tablette  suspendue  à  la  branche  d'un 
arbre,  qui  est  à  droite  de  la  planche.  Haut.  3  p.  Larg.  2  p.  1  lign. 
Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  cette  estampe ,  mais  comme 
elle  doit  être  d'un  graveur  allemand  du  seizième  siècle ,  il  est  à 
supposer,  que  ces  lettres  indiquent  le  même  maître,  dont  parle 
Bartsch  (P.  Gr.  T.  VllI.  p.  12)  et  dont  nous  avons  rapporté  une 
pièce  au  No.  835  de  la  seconde  partie. 


No.  100. 

853  bis.  POCCl,  François  Comte  de,  né  à  Munich  en  1808.  11  a 
J%  /^35  P.  dessiné  et  lithographie  pour  son  amusement  quelques  pièces  dans  le 
goût  gothique  de  M.  Schongauer  ou  d'Israël  van  Mecken;  elles  sont 
marquées  des  lettres  ci  -  indiquées ,  entr'autres  deux  représentant  des 
anges  avec  des  enfans  et  des  ornemcns  qui  entourent  des  vers 
allemands.      Sur   les  banderoies  on  lit:  gutett  îftînllttn  — 

S'en  fVOntinen  ÎSinOcrn.  La  petite  tablette  avec  les  lettres  FP  et 
l'année  183S  se  voit  enhaut,  entre  les  ornemens;  et  les  autres  lettres 
axi  milieu  desquelles  est  l'année  1833  se  trouvent  en  bas,  au  milieu, 
dans  la  marge.    Pièces  petit  in- 4'° 


No.  101. 

rrn  W  P/ï,  854  bis.  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
H 2  I  X  A^'  communiquées  comme  se  trouvant  sur  de  petites  gravures  en 

bois,  qui  ornent  un  livre  italien;  elles  représentent  les  tourmens  des 
damnés  d'une  manière  éffrayantc,  mais  avec  beaucoup  d'expression 
dans  les  têtes.  Pièces  in-i6,  dont  quelques-unes  sont  aussi  marquées 
avec  les  lettres  initiales  RL  rapportées  au  Na.  2416  de  la  seconde 
partie.  Sur  le  revers  du  texte  italien  on  doit  trouver  des  copies 
exactes  des  pièces  de  la  danse  des  morts  de  Jean  Holbein,  gravées 
pareillement  en  bois;  on  suppose  que  ces  gravures  appartiennent  à 
un  livre  intitulé:  Discorsi  morali  contra  il  dispiacer  délia  morte  etc. 
in  Venetia  app.  Dom.  Fabri  i596  in-4'°' 


No.  102. 

F.  S. F.  875  bis.  SEVO ,  Ferdinand  de,  graveur  en  médailles  italien  au  com- 
mencement du  dixhuitième  siècle.  11  a  marqué  quelques  ouvrages 
avec  les  lettres  ci-indiquées,  signifiant  Ferdinand  de  Sevo  Fecit.  Dans 
Hohler  (Miinzbelustigungen  pl.  Xlll.  pag.  97)  se  trouve  la  copie  d'une 
piastre  de  cet  artiste  laquelle  représente  le  pape  Clément  XI  prêchant 
en  1705  dans  l'église  Sancta  Maria  Maggiore  à  Rome- 


No.  103. 

880  bis.    Ces  lettres  signifient  F.  T.  DELIUS  delineavit  ;  on  les  tiouvc  7)  .^ef.  • 

ou  le  nom  en  toutes  lettres  sur  des  portraits  de  dift'érens  assassins,  ^ 
voleurs  et  autres  malfaiteurs.  Pièces  in -8*°,  gravées  assez  médio- 
crement par  un  graveur  allemand  qui  se  servait  des  lettres  initiales 
JcB,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,  et  dont  il  est 
fait  mention  plus  bas  dans  cet  appendice.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
de  renseignemens  sur  ce  F,  T.  Delius. 


No.  104. 

884  bis.  Ces  lettres  appartiennent  à  un  graveur  en  bois,  italien,  qui  F.  V. 
n'est  pas  connu;  il  travaillait  au  commencement  du  seizième  siècle 
et  probablement  à  Venise.  Nous  connaissons  de  lui  ainsi  marquée 
une  pièce  qui  représente  saint  George  à  cheval,  tourné  vers  la  droite 
et  enfonçant  sa  lance  dans  la  gueule  du  dragon  couché  par  terre. 
Au  fond  du  côté  droit  on  voit  une  femme  à  genoux  sur  \ine  montagne 
et  à  gauche  un  mur  avec  deux  tours.  Les  lettres  FV  sont  au  bas  à 
gauche.  Haut.  4  p.  Larg.  2  p.  8  lign.  Cette  gravure  est  faite  dans 
l'ancienne  manière  italienne  avec  des  hachures  diagonales,  et  sert 
ordinairement  de  vignette  à  la  tête  des  métamorphoses  d'Ovide, 
publiées  à  Venise  en  1509,  in-folio. 

Brviliot,  Append.  II.  du  Dict,  des  Monogr,  T 


G    —  GCE 


G. 

No.    105  a. 

od  913-    Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  prédécesseur,  ces   G  dis. 
lettres,   que  nous  avons  attribuées  dans  la  seconde  partie  à  Gaétan    q  ^^^g 
GANDOLFI,  appartiennent  à  Sebastien  GAMMA,  lorsqu'on  les  trouve 
sur  des  estampes  gravées  j)ar  B.  Crivellari  d'après  Peregrini  Tibaldi. 
Nous  n'avons  cependant  pas  eu  occasion  de  nous  assurer  de  la  vérité 
de  cette  indication. 


No.    105  b. 

913  Suivant  le  catalogue  des  estampes  et  dessins  du  cabinet 
du  prince  Charles  de  Schwarzenberg  à  Vienne  page  129  No.  2175, 
cette  lettre,  signifiant  GENOELS  fecit  (Abraham)  se  trouve  sur  une 
esquisse  do  ce  maître  gravée  à  l'eau  forte  laquelle  est  très  rare  et 
non  mentionnée  dans  le  catalogue  de  Bartsch  ;  elle  est  ainsi 
décrite  :  La  mère  avec  son  enfant  prés  d'un  petit  pont  ;  paysage  d'une 
riche  composition  avec  une  rivière  ;  sur  le  devant  à  gauche  marche 
une  femme  et  un  enfant  près  d'un  petit  pont;  à  droite  on  remarque 
encore  deux  autres  figures  assises  et  des  moutons;  à  gaucJie  dans  le 
fond  dos  bàtimens  antiques  et  des  montagnes.  La  lettre  G  accom- 
pagnée de  la  syllabe  Je.  est  en  bas  vers  la  droite  gravée  à  rebours. 
Largeur  5  pouces  4  lignes.  Hauteur  2  pouces  11  lignes.  Il  est  aussi 
fait  mention  HCÀbraham  Genoels,  dans  la  première,  dans  la  seconde 
et  dans  la  troisième  partie. 

No.  106. 

914  Cette  lettre  accompagnée  des  lettres  ///,  dont  on  ne  connaît        _  n  /■ 
pas  la  signification,  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  au    i^/^^   "'■'^  '^^  \J 
bas,   à  droite,   d'une  eau  forte,   qui  représente  un  vieillard  assis  et 

tourné  vers  la  droite;  il  étend  les  mains  comme  s'il  était  effrayé  de 
quelque  chose.  Haut,  et  Larg.  2  p.  1  lign.  Nous  n'avons  pas  eu 
occasion  de  voir  cette  pièce  ,  nous  ne  pouvons  par  conséquent  dire, 
si  elle  appartient  à  un  des  artistes,  dont  nous  avons  indiqué  des 
lettres  initiales  G  dans  la  seconde  partie. 


■      No.  107. 

943  J'  Ei^eljn  (Numismata  a  discoursc  of  medals  antient  and  G.B.  F  . 

Modem  etc.  pag.  147)  donne  la  copie  d'une  médaille  avec  les  lettres 
ci  -  rapportées ,  dont  la  signification  n'est  pas  indiquée;  autour  du 
buste  on  lit:  JACOBVS  DUX  EBORACENSIS  ET  ALBANENSIS  et 
sur  le  revers,  représentant  la  côte  et  quelques  vaisseaux  sur  la  mer: 
IMPAVIDVM  FERIVNT. 


No.  108. 

947  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  G. B  V.  F. 

ont  été  communiquées,  comme  appartenant  à  un  graveur  en  médailles, 
qui  a  ainsi  marqué  une  médaille  représentant  le  buste  du  marquis 
Marcello  Tomaso  Francesco  Malaspina.  Le  revers  offre  l'année 
MDCCXXXV. 


No.  109. 

{y  /^,f^,  Çï,  f  P  "d  954-  EIMART,  George  Christophe,  graveur.  Ajoutez  à  cet  article: 
*f  V.,  •      jj  3  encore  marqué  de  ces  lettres  le  portrait  de  Christophe  Charles 

Wolcker,  représenté  à  mi-corps,  tourné  vers  la  gauche,  dans  un  cadre 
octogone,  posé  sur  une  espèce  de  piédestal,  sur  lequel  on  lit:  Christo- 
phorus  Carolus  PVolcker  J.  U.  ÎD.  lllustrissimi  Comitis  Hudestadia 
Schivarzburgici  et  Reipub.  Norimh.  Consiliarius  huiiisej.  ad  Comita 
Ratisponnensia  Legatus.  G.C.E.D.  et  C.  Petit -folio.  Dans  la  marge 
à  gauche:   G,  C.  Eimart  inc. 

Y  2 


GF    —  GH 


No.  110. 

G. F.,  G.  Fecit.  989  his.  GUGLIELMADA,  y(îa/i  Baptiste,  graveur  en  médailles,  vers 
16G2.  Il  doit  avoir  marqué  ses  ouvrages  avec  les  lettres  ci-indiquées. 
Voyez:  Sammlung  beriihmter  Medaiileurs  und  Mûnzmeister  nebst  ihrert 
Zsichen.  ISûrnherg  1778  (pag-  127  No.  352)-  Il  est  à  remarquer  que 
l'ouvrage  précité  le  nomme  faussement  Gugleîmada. 


No.  111. 

993  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  en  manière 
noire  du  premier  tems  où  l'on  exerçait  cette  artj  elle  représente 
saint  Christophe  traversant  l'eau;  à  droite,  sur  le  devant,  un  pêcheur; 
et  dans  le  fond  un  village  au  bord  de  l'eau.  On  lit  dans  la  marge 
en  bas:  Ulrich  Hirschvogel  Korimb.  Ao.  1583  et  la  marque  de  l'artiste. 
Haut.  4  p.  6  lign.  j  compris  la  marge.  Larg.  3  p.  1  lign.  On  croit 
cette  gravure  faite  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle  et  d'après  une 
peinture  sur  verre. 


G./. 


No.  112. 

«rf  1000-    Les  dernières  lettres  rapportées  sous  ce  numéro  sont  plus  O-F.        s.  CI.       X.  F- 
séparées  sur  le  saint  Jérôme  décrit  dans  la  seconde  partie;  de  manière 
que  les  lettres  G.  F.  signifiant  Giovan  Francesco,  sont  au  bas  à  gauche, 
les  lettres  S.  CI.  (Simon  CANTARINI  invertit)  au  milieu,  et  les  lettres 
M. F.  (c'est-à-dire  MUCCI  Fecit)  au  bas,  à  droite  de  l'estampe. 


No.  113. 

ad  1014-  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  Q  Q,  f\ 
ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  au  milieu  au  bas  d'une  0**J'kJ' 
gravure  à  l'eau  forte,  représentant  six  bustes  turcs,  dont  deux  de 
femmes  richement  coiffées.  Larg.  5  p.  8  lign.  Haut.  3  p.  11  lign. 
Cette  pièce  doit  être  d'origine  allemande,  et  du  siècle  passé.  Nous 
n'avons  pas  encore  vu  cette  estampe ,  mais  d'après  la  manière ,  elle 
appartient  ou  à  Gaétan  GANDOLFI,  ou  à  Chrétien  Godefroy  GEYSER, 
dont  il  est  déjà  fait  mention  dans  la  seconde  partie  aux  Nos.  913, 
916,  893,  1011  et  1011. 


No.  114. 

G.  H.  fecit.  1024  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  à  l'eau 
forte  du  dixseptième  siècle;  elle  est  d'un  imitateur  de  Rembrandt 
et  représente  le  buste  d'un  Oriental,  tourné  vers  la  gauche  où 
l'on  voit  en  haut  la  marque  du  graveur.  Haut.  3  p.  7  lign.  Larg. 
2  p.  7  lign.  ^ 


•     No.  115. 

G  H  fec.  1024  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signifi- 

cation ,  se  trouvent  sur  une  estampe  médiocre  publiée  par  Tobie 
Mannaser,  représentant  saint  François  à  genoux  devant  un  crucifix 
qui  est  à  gauche.  Le  fond  offre  un  paysage  montagneux  et  dans  la 
marge  on  lit:  Deus  Cordis  mei  Deus  meus  et  omnia.  G  H  fec.  Dobias 
Mannaser  Excudit.  Haut.  3  p.  8  lign.  Larg.  2  p.  8  lign.  La  marge 
en  bas  3  lign. 


No.  116. 


fy  Al   r    •/     1025  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

j  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  au  burin 

dans  le  çoùt  des  Sadeler;  elle  représente  sur  des  nues  plusieurs 
anges  qui  portent  les  instrumens  de  la  passion.  Sujet  dans  un 
ovale  au-dessous  duquel  on  lit:  Federichus  Sastris  Inuentor  G  H  fecit 
Jagi  van  der  reidt  exc.  Haut.  11  p.  4  lign.  y  compris  l'inscription 
en  bas.  Larg.  8  p.  2  lign.  L'adresse  semble  avoir  été  ajoutée 
plus  tard. 


\ 


I 

I 


GHM  - 


GMT 


No.  117. 

Ci   'ï-C    M  '7\  • //      1027  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 

^j.JX,  ■  J'V  -Lf 'jJf>  ,  5g  trouvent  sur  divers  portraits  gravés  par  J.  Sandrard,  entr'autres 
sur  celui  de  George  IVurnberger  le  vieux,  figure  à  mi -corps  dans  un 
ovale  au  haut  duquel  on  lit:  Mon,  quam  Fallere  Malo.  8'° 


No.  118. 

Q  '-i  /l.'J.  iM  1)1  1028  bis.  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
O' ' '^^^^  '/'O  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  à  rebours  et  ménagées  en 
blanc  au  bas  à  gauche  d'une  eau  forte,  d'après  David  Teniers;  elle 
représente  des  paysans  qui  tirent  au  but  avec  des  arcs.  Dans  le 
fond  des  maisons  rustiques  et  quelques  arbres.  Larg.  G  p.  11  lign. 
Haut.  5  p.  6  lign.  Estampe  singulière  dans  son  genre  et  assez 
soignée;  les  figures  sont  ménagées  en  blanc  sur  un  fond  noire. 


No.  119. 

1033  i'i-    KELLER,  George,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention   G.  K, 
aux  Kos.  1350  «  et  2175  de  la  première  partie.    Cet  artiste  a  égale- 
ment marqué  quelques  ouvrages  avec  les  lettres  initiales  G  K,  entr'au- 
tres différentes  vignettes  pour  des  livres. 


No.  120. 

1034  HÀRG,  George,  peintre  de  portraits  à  Augsbourg  au  com- 

mencement du  dixseptiéme  siècle,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au 
No.  2282  de  la  seconde  partie.  Il  a  marqué  ses  tableaux  avec  les 
lettres  ci- indiquées,  que  l'on  trouve  aussi  sur  des  estampes  gravées 
d'après  lui  par  Raphaël  Custos,  elles  sont  marquées  de  ces  lettres 
mais  à  rebours,  et  signifient  George  Harg  pinxit. 


G.K.P. 


No.  121. 

G.  M.  B.F.   1058  Ces  lettres,  qu'on  croit  appartenir  à  un  graveur  en  mé- 

dailles, nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  au  bas  d'une 
médaille  à'Antonio  di  Paolo  Masini.  Bolognais. 


No.  122. 

G. M.  F.  1059  bis.  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  au  bas  d'une  estampe  qui 
représente  l'odorat,  appartenant  à  une  suite  de  cinq  pièces  imprimées 
sur  une  feuille,  trois  enliaut  et  deux  en  bas.  Tout  au  bas,  sur  un 
petit  cartouche,  pareillement  sur  une  planche  séparée,  est  écrit: 
ÇUINQUE  SENSUS,  SEU  FACULTATES  ANIMAE.  Savoir  a)  Le 
goût,  représenté  par  un  petit  Bacchus  assis  sur  un  tonneau.  JSoscitur 
socio  etc.  b)  La  vue,  représentée  par  un  homme  habillé  avec  soin, 
se  regardant  dans  un  miroir;  on  lit  en  haut  à  droite:  Si  bene  Pileo- 
lus  etc.  c)  L'ouie,  représentée  ])ar  un  joueur  de  cornemuse  assis  sur 
un  tonneau  et  accompagné  d'un  homme  qui  joue  du  luth  ;  derrière 
eux  un  autre,  avec  des  oreilles  d'àne,  bàt  la  mesure.  On  lit  enhaut: 
Picisti  Coryion  etc.  d)  Le  toucher,  représenté  par  un  cavalier  ren- 
versé de  son  cheval,  qui  s'enfuit  en  pleine  carrière;  sur  une  tablette, 
suspendue  à  un  arbre,  on  lit:  Tu  quoque  formida  etc.  c)  L'odorat, 
représenté  par  cinq  paysans  qui  se  dorlottent  d'une  manière  bien 
basse.  On  lit  enhaut:  Hoc  opus,  hic  labor  etc.  et  dans  la  marge  en 
bas:  imus  et  est  subito  qui  modo  summus  erat  ainsi  que  la  marque  du 
graveur.  Hauteur  des  cinq  sens  2  p.  G  à  7  lign.  Larg.  1  p.  8  lign. 
Larg.  du  cartouche  1  p.  îl  lign.  Haut.  3  lign.  Gravures  à  l'eau  forte 
de  l'école  allemande  au  commencement  du  dixseptiéme  siècle. 


No.  123. 

1064  bis.    TAMBURINI,  Jean  Marie,  peintre  d'histoire  bolonais,  dont  G.M.T.  inv. 
il  est  déjà  fait  mention  au  Xo.  465  de  la  troisième  partie.    On  voit 
les  lettres  ci -indiquées  sur  des  estampes  gravées  d'après  Tamburini 
par  François  Curti. 


GP    —  GW 


No.  124. 

1079  ^'-f-  Suivant  une  note  manuscrite  tic  Mr.  Weigel  de  Leipsig,  Q 
CCS  lettres  sont  attribuées  à  G.  (Giovanni)  PEETERS,  frère  cadet  de  tJ 
Sonaventurâ  Peeters.  On  doit  trouver  de  Jean  une  suite  de  paysages 
in -8'°  en  largeur  avec  l'adresse  de  Meyssens  exc.  dont  un,  marqué 
des  lettres  GP  ci-indiquées,  est  un  in  folio  en  travers.  Nous  n'avons 
pas  encore  eu  occasion  de  voir  ces  pièces;  elles  doivent  avoir  beau- 
coup de  rapport,  pour  la  pointe  et  pour  le  dessin,  avec  les  estampes 
de  Piieulandt.  Il  est  aussi  à  remarquer  que  les  chasses  dont  nous 
avons  parlé  au  No.  2646  de  la  première  partie,  sont  d'un  Jean 
PEETERS  qui  travaillait  vers  1700;  elles  ont  des  inscriptions  fran- 
çaises et  les  premières  épreuves  portent  l'adresse:  Gantret  exc.  Le» 
secondes  celle  de  Jan  merle  exc. 


No.  125. 

GR  1090  ties  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  ïa  signification,  nous 
ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  au  bas  vers  la  droite 
d'une  eau  forte  qui  représente  deux  femmes  habillées  à  l'antique  et 
vues  à  mi-corps,  dont  celle  à  gauche,  qui  porte  une  couronne  sur  la 
tète,  tient  entre  ses  bras  un  chien,  et  l'autre,  regardant  vers  le  ciel, 
tient  un  petit  cœur  de  la  main  gauche.  Larg.  5  p.  2  lign.  Haut.  3  p. 
6  lign.    Gravure  moderne  de  l'école  allemande. 


No.  126. 

1095  GROSPIETSCH,  Florian^  peintre  de  paysages  et  graveur    /r,  ^ 

à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  JT-  ^  o  ^0 

première  partie  et  dans  son  appendice.    11  a  marqué,  des  lettres  ci-    (f  /y 
indiquées,  quelques  dessins  à  la  plume  et  à  l'aquarelle,  représentant 
pour  la  plupart  des  vues  ou  des  sites  d'Italie. 


No.  127. 

1099  ROSSI,  Joseph,  dessinateur  et  graveur  italien,  sur  lequel  GR'  dis. 
nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens.  Il  travaille  ac- 
tuellement en  Italie  pour  un  ouvrage  publié  par  le  professeur  Jean 
Paul  Lasinio,  sous  le  titre  :  Pitture  a  fresco  del  Campo  santo  di  Pisa 
dissegnate  et  incise  da  Giuseppe  Mossi  et  del  Prof.  Cav.  G.  Paolo  Lasinio 
filio.  Firenze  MDCCCXXXII  in-folio  en  largeur.  Plusieurs  pièces 
de  cet  ouvrage  sont  marquées  des  lettres  ci-indiquées  ou  des  lettres 
initiales  LE"  de  Lasinio,  dont  il  est  parlé  plus  bas  dans  cet  ap- 
pendice. 


No.  128. 

G.  T.  F.  1701.   1113  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  une  médaille  avec  Je  buste  de 

Giulio  Bened.  Lorenzini,  sontattribuées  par  Mazzuchelli  à  Girolamo 
TICATI,  graveur  en  médailles  très  renommé  en  Italie,  et  qui  est  mort 
en  1714  bibliothécaire  du  grand  duc  de  Toscane.  On  a  de  cet  ar- 
tiste aussi  une  médaille  sur  le  médecin  Lorenzo  Bellini  laquelle  doit 
être  marquée  G  TICCATI.  F.  D'autres  le  nomment  Girolamo  Tïc- 
ciati-  Voilà  trois  différentes  manières  d'écrire  son  nom.  Nous  ignorons 
laquelle  est  la  plus  exacte. 


No.  129. 

od  1128'    Ajoutez:   Les  secondes  lettres  se  trouvant  sur  l'estampe        V  F 
dans  le  goût  de  Guide  portent  les  lettres  ci-indiquées  et  par  consé- 
quent plus  grandes  qu  elles  ne   sont  rapportées  dans   la  seconde 
partie. 

No.  130. 

•i-     1134      èîi.    Ces  marques,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
««c'3c  rf       trouvent  sur  une  médaille,  représentant  le  buste  de  Philippe  Land- 
grave  de  Hesse.   Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  amplement  aux  mar- 
ques  figurées  de  la  seconde  partie.  No.  2842. 
Brvlliot,  Append.  II.  du  DicU  d*s  Mono|r.  Z 


GW 


—  HDK 


No.  131. 

1136         WOUTERS,  Oomar,  peintre  d'histoire  et  graveur  à  l'eau  G  W. 
forte,  flamand,  qui  étudia  Tors  la  fin  du  diiseptièmc  siècle  à  Rome 
où  on  lui  donnait  le  nom  de  Chevalier.    On  trouve  les  lettres  ci-indi- 

Suées  ou  son  nom,  sur  des  estampe*  gravées  à  l'eau  forte  d'après 
es  dessins  do  Corneille  Meyer.  Entr'autres  les  premières  sur  une 
vue  du  Tibre  avec  trois  barques  qui  portent  difterens  instrument 
hydrauliques.  Les  lettres  G  W  sont  au  bas,  .i  droite,  dans  la  marge, 
au  milieu  de  laquelle  on  lit:  Corneliut  Meyer  inuentor  et  fecit.  Larg. 
7  p.  8  lign.  Haut.  5  p.  3  lign.  La  marge  en  bas  lV2  l'gn-  Cette 
pièce  ainsi  que  d'autre»  avec  le  nom  se  trouvent  ordinairement  dans 
un  ouvrage  intitulé:  Uarte  di  restituire  à  Homa  la  tralasciata  Nauiga- 
tione  del  suo  Teuere.  Diuisa  in  tre  Parti  etc.  Dell  ingéniera  Cornelio 
Meyer  o/andese.    In  Roma  MDClLXXXin.  Folio. 


No.  132. 

1138  bi'>-  tîes  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  Ç  \^ 
ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  estampe ,  repré- 
sentant les  armoiries  des  princes  de  la  maison  Ernestine.  Dans  un 
cartouche,  enliaut,  est  une  inscription  latine,  et  dans  un  second,  au  ^ 
bas,  deux  vers  allemands.  Petit -folio.  Gravure  au  burin  du  dix- 
septième  siècle.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  cette  pièce, 
mais  on  peut  supposer  qu'elle  n'appartient  pas  à  l'un  des  artistes  dont 
nous  avons  rapporté  des  lettres  initiales  pareilles  dans  la  seconde 
partie. 


H. 


No.  133. 

B5  od  1163'  Ajoutez:  La  première  pièce,  le  sauveur  debout,  est  uoe 
copie  dans  le  sens  de  l'original  d'une  estampe  du  Maître  de  formée 
1466  ,  par  un  graveur  du  tems  de  Martin  Schongauer.  L'original  de 
cette  copie  n'est  pas  décrite  par  Bartsch;  il  appartient  à  la  suite  des 
Apôtres,  indiquée  par  cet  auteur  P.  Gr.  T.  VL  pag.       No.  38  ad  49. 


No.  134. 

1167         Ces  lettres,  accompagnées  des  lettres  E'^^G  dont  on  ne  HC  au  de  E.  V  G. 
connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  suite  d'ornemens 
gravés  dans  le  goût   de   Théodore  de  Bry.     Nous   en   avons  déjà 
parlé  au  No.  84  de  cet  appendice. 


No.  135. 

«c?  H80.    Charles  Guillaume  de  IIEIDECK.     Ajoutez  à  cet  article:  /^w 
On  trouve  les  lettres  ci-indiquées  aussi  à  rebours  sur  une  eau  forte   A  C/n^-f. 
du  général ,  laquelle  représente  un  postillon  qui  arrange    quelque  "-^ 
chose  à  la  bride  de  son  cheval;  il  est  accompagné  d'un  petit  chien. 
Le   fond    offre   un    paysage    où  l'on  voit   au  milieu  la  tour  d'un 
petit  village.    La  marque  est  au  bas  à  gauche.    Larg.  5  p.  10  lign. 
Haut.  4  p. 


No.  136. 

^        O    r   y      1186  f>'*-    Ces  lettres,  accompagnées  de  la  lettre  G  cl  de  l'année  1742, 
x±j.  <i.t:c  ■  oc.  lyj/^Z      dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se  trouvent  sur  une  eaa 
forte  représentant  un  vieillard  assis,  tourné  vers  la  droite  et  étCB- 
dant  les  mains  comme  s'il  était  effrayé  de  quelque  chose.    Nous  en 
avons  déjà  parlé  au  No.  106  de  cet  appendice. 

Z  2 


HH    —  HR 


HH 


No.    137.  a. 

1196a-  hh.  IIEMSEN  ou  HEMESSEN,  Jean  van,  peintre  d'histoire 
né  à  Anvers  vers  1500  et  florissant  à  Harlem  en  1550.  On  lui  attri- 
bue un  tableau  marqué  des  lettres  ci-indiquées  lequel  se  trouve  dans 
la  collection  du  prince  nal/erstei'n  à  Tegingen  ;  c'est  un  autel  à  deux  rOS^-, 
battans  qui  reprt'-sente  l'adoration  des  mages.  La  galerie  de  Schleis- 
lieim  près  Munich  conserve  un  tableau  de  ce  maître  qui  est  marqué 
lOHANNES  DE  HEMESSEN  P.  1511.  Voyez,  le  catalogue  de  cette 
galerie  (édition  do  1831  pag-  22  No.  119.) 


No.    137.  h. 

1197          HESS,  Jérôme,  peintre  et  dessinateur  à  Bàle,  dont  nous    p^J7  TT/f 
avons  déjà  rapporté  une  marque  au  No.  271  de  l'appendice  de  la    ////  //// 
première  partie.    Il  a  également  marqué  des  lettres  ci-indiquées  ^ 
quelques  dessins  historiques  et  burlesques,  souvent  rehaussés  d'or  et 
d'un  grand  fini. 


No.  138. 

1198  iis.  Ces  lettres  se  trouvent  sur  une  médaille  à  l'honneur  de  la  H.  H. 
ville  de  Nuremberg  et  de  ses  plus  anciens  magistrats  de  l'année 
1672.  Elles  pourraient  bien  signifier  Hermann  HAFNER,  graveur  en 
médailles  de  la  ville  de  Nuremberg,  mort  en  1691.  11  est  aussi  fait 
mention  de  cet  artiste  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Sammlung  berûhmter 
Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen.  JSûrnberg  1778 
pag.  41  No.  144;  mais  il  n'est  pas  parlé  de  la  marque. 


No.  139. 

1198         ^i^-    HENSEL,  Jean,  graveur  ou  orfèvre,  sur  lequel  on  ne  H.H,  H.  H.  ,  HH.I. 
trouve  point  de  renseignemens  ;  les  lettres  initiales  ci-indiquées  ou  I.  F  1599. 

son  nom,  se  trouvent  sur  des  estampes  représentant  des  ornemens  1599. 
dans  un  goût  particulier  et  de  différentes  formes,  telles  que  des  croix, 
des  cœurs,  des  cadrans,  des  ovales,  des  losanges,  des  quarrées  etc. 
Ces  ornemens  ou  arabesques  sont  rehaussés  de  noir  d'une  couleur 
fort  épaisse  j  ils  sont  souvent  entourés  de  feuillages,  d  oiseaux,  de 
fruits  etc.  et  paraissent  être  l'ouvrage  d'un  orfèvre  quoiqu'ils  soient 
fort  bien  exécutés.  Quelques-unes  des  pièces  d'une  plus  grande 
forme  portent  au  bas,  à  droite,  des  numéros;  elles  ont  4  pouces  de 
hauteur  et  2  p-  8  lign.  de  largeur.  Les  autres  sont  moins  grandes. 
Ce  Jean  Hensel  se  servait  aussi  pour  marque  des  lettres  initiales  I.  H., 
I.  H.  F  ou  de  ce  nom  1599  hahs  hensei,  vonk  sac&n  inventok.  fecit. 
ainsi  tjue  l'adresse  :  Baltasar  Caimox  excudit  ou  P.  Ew.  ex. 


No.  140. 

1223  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  allemande 
vers  le  commencement  du  seizième  siècle  j  elle  représente  un  panneau 
d'ornemens ,  où  l'on  voit  un  vase  d'où  sort  une  plante  qui  remplit 
par  ses  brandies  toute  l'estampe.  A  chaque  côté  du  vase  est  assis 
un  petit  génie,  et  cinq  autres  génies  sont  entremêles  dans  les  feuilles 
de  la  plante.  Au-dessous  du  génie  assis  au  bas,  à  gauche,  est  une 
tablette  avec  les  lettres  ci-rapportées.  Haut.  4  p.  6  lign.  Larg.  3  p. 
8  lign. 

No.  141. 

1231'    Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  "^©j? 
ont  été  communiquées  comme  se  trouvant   sur  des  estampes  repré-  ^— T  ^ 
sentant  des  ornemens  d'orfèvrerie  dans  la  manière  de  T.  de  Bry,    -~-      -ï- V  /" 
ils  sont  ménagés  en  blanc  sur  un  fond  noir.    La  lettre  H  ou  ^  est 
à  gauche  et  la  lettre  R  à  droite  de  la  planche.    Pièces  in -12  et 
in -16.    Comme  on  doit  avoir  du  même  artiste  une  autre  suite  d'or- 
nemens qui  a  paru  chez  Paul  Fiîrst  à  Nuremberg,  on  peut  supposer 
que  les  lettres  ci-indiquées  signifient  Henri  RAAB ,  dont  nous  avons 
rapporté  des  marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie. 


lis  —  I 


No.  142. 

0  123Ô  bis.  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nom 
*^  ont  été  communiquées  coniine  se  trouvant  sur  une  estampe,  repré- 
sentant le  portrait  du  paj)c  Jules  II  ,  vu  do  trois  (juarls  et  tourné 
vers  la  droite  dans  un  ovale  orné  de  fruits,  de  niascarons  etc.  Sur 
un  cartouche  au  bas  on  lit:  .ILLIUS  ECCE  ITERUM  REDIIT  SPES 
ALTERA  ROMAE  —  CLARIOR  AT  SUETO  SIDERE  1^'  ORBE  MI- 
CAT.  Suivent  les  lettres  II  S.  Haut.  Ki  p.  !i  lij;n.  Jiarg.  7  p.  S  lign. 
Gravure  au  burin  d'un  artiste  italien.  IVous  n'avons  pas  encore  vu 
cette  estampe j  mais  c'est,  selon  toute  apparence,  une  copie  en 
contre-partie  de  l'estampe  d'un  graveur  anonyme  qui  a  paru  cliei^ 
Antoine  Salamanca  et  qui  porte,  au  bas  dans  le  cartouche,  cette  in- 
scription: JULIUS  III.  PONT.  OPT.  >Î\X.  et  loui  au  bas  l'adresse: 
ANT.  S  AL.  EXC. 


No.  143. 

1238  Ces  lettres ,  nous  ont  été  communiquées  comme  se  trou-     r  \  ri 

vaut  sur  une  gravure  en  bois  d'une  taille  large,  qui  représente  un  ÎJ  '  kJ 
montant  d'ornemens  où  l'on  voit  deux  génies  en  haut  et  deux  en 
bas.  Les  lettres  IIS  se  trouvent  vers  le  milieu  presqu'à  mi-iiautcur 
de  la  planche.  Haut.  14  p.  Larg.  i(»  p.  9  lign.  Selon  la  notice  qui 
nous  a  été  communiquée,  on  explique  ces  lettres  tantôt  par  Hercule 
SETTI,  tantôt  par  Hugues  SAMliliV;  mais  ces  interprétations  ne 
paraissent  pas  avoir  de  fondement,  attendu  que,  dans  les  gravures  à 
l'eau  forte  attribuées  à  Hercule  Setti  et  dans  les  gravures  en  bois  de 
Hugues  Sambin,  l'école  de  Fontainebleau  se  fait  apperçevoir  plus  ou 
moins,  et  que  la  gravure  en  bois  ci -dessus  décrite,  ne  doit  rien 
avoir  qui  ait  quelque  rapport  avec  cette  école.  Elle  passe  plutôt 
pour  être  d'un  maître  allemand  qui  a  travaillé  vei-s  le  milieu  du 
seizième  siècle.  Nous  n'avons  pas  vu  la  pièce  en  question,  mais  il 
est  possible  qu'elle  vienne  de  la  main  du  mailre  anonyme  qui  se 
servait  des  lettres  initiales  IIS,  ou  de  Hans  (Jean)  SEVERIA ,  dont 
il  est  parlé  au  IVo.  1238  de  la  seconde  partie. 


No.  144. 

1247  Ces  lettres,  se  trouvant  sur  des  tableaux  ou  des  dessins  de 
paysages,  signifient  Henri  STORMER,  peintre  de  paysages  et  de  dé- 
corations à  Berlin.  Nous  avons  déjà  indiqué  deux  autres  mar- 
ques de  cet  artiste  au  No,  295  dans  l'appendice  de  la  première 
partie. 


No.  145. 

J^.'ViT"-    1277  ^cs  lettres  peuvent  signifier  Jérôme  WIERIX,  graveur, 

dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  la-  première,  dans  la  seconde  et 
dans  la  troisième  partie.  On  les  trouve  sur  une  estampe  qui  repré- 
sente le  portrait  de  Henri  fV  roi  de  France,  vu  à  mi  -  corps  et 
tourné  un  peu  vers  la  gauche.  Avec  des  inscriptions  latines.  Tout 
au  bas,  à  droite,  dans  la  marge,  les  lettres  II.  W.  et  l'adresse:  paulut 
Brachfelt  exc.    Pièce  in-folio. 


I. 


No.  146. 

1285  Cette  lettre  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant 

sur  une  belle  copie  en  contre- j)artic  d'une  estampe  du  maître  au 
monogramme  31  attribuée  à  M.  Zeisinger.  Elle  représente  les 
deux  amans  décrits  par  Bartsch  (P.  Gr.  'f.  \  I.  p.  379  No.  IG).  Au 
bas  à  gauche  de  cette  copie,  est  ajouté  un  petit  chien,  et  la  marque 
de  l'artiste  se  voit  au  milieu  en  bas.  Nous  n'avons  pas  encore  vu 
cette  copie,  mais  la  forme  de  la  lettre  3  fait  croire  que  cette  copie 
peut  avoir  été  faite  par  Israël  de  MEGREN  lui-même,  ou  qu  elle  a 
été  gravée  d'après  lui. 


I    —  IBS 


No.  147- 

1287  Cette  lettre  peut  signifier  EAme  JEAURAT,  graveur  à  la 
pointe  et  au  burin,  né  à  Pans  en  1672  et  mort  dans  la  même  ville 
en  1738.  11  fut  élève  de  Bernard  Piccart.  On  trouve  cette  lettre  sur 
des  estampes  gravées  d'après  les  dessins  A'yintoine  Watteau  lesquels 
forment  deux  volumes  in-folio  et  grand-folio  pour  lesquels  ont  encore 
travaillé:  Caylus ,  Cochin ,  Silvestre,  François  Boucher,  Tremolières  et 
plusieurs  autres  graveurs  français. 


No.  148. 

1296          Ces  lettres  appartiennent,  selon  toute  apparence,  à  Jean       <  ^ 
AUDRAN,  graveur  français,  dont  il  est  aussi  fait  mention  au  No.  00  ^/•^yt 
de  l'appendice  de  la  première  partie  et  au  No.  6  de  cet  appendice. 
On  trouve  ces  lettres  également  sur  des  estampes  gravées  d  après  les 
dessins  d'Antoine  Watteau,  représentant  de»  modes,  des  militaires  et 
autres  sujets  de  genre ,  qui  forment  l'œuvre  de  Watteau. 


No.  149. 

1301  ^is.  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  à  rebours  sur  une  estampe  "^C/". 
gravée  au  burin  dans  la  manière  des  Wierix ;  elle  représente  l'ado-  -r^ 
ration  des  bergers.  La  marque  est  au  bas  à  droite,  et  vers  la 
gauche  est  l'adresse:  H. V. L.  exc.  (Mans  van  Luyh  ou  Hans  van  Lo- 
chom  excudit).  Voyez  No.  1260  de  la  seconde  partie.  Au-dessus 
des  lettres  du  graveur  on  remarque  encore  le  chiffre  9U  à  rebours 
qui  pourrait  bien  indiquer  Tannt'-e  1609. 


No.  150. 

IB      1326          Ces  lettres  nous  on  été  communiquées  comme  se  trouvant 
1558         sur  de  petites  armoiries  gravées  d'un  burin  délicat,  dans  des  ovales 
en  largeur.    Pièces  in -16  qu'on  attribue  à  Jacques  BEYTLER  ou 
BEUTLER,  dont  il  est  fait  mention  au  No.  1326  de  la  seconde  partie 
et  sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens. 


No.  151. 

1330  Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  signifiant  J.  B. 

Jean  le  BÉ,  graveur  en  bois,  dont  parle  Papillon  et  dont  il  est  aussi 
fait  mention  au  No.  1334  de  la  seconde  partie.  On  doit  trouver  ces 
lettres  sur  une  gravure  en  bois  bien  nette  qui  représente  le  portail 
de  l'église  de  Toul.  Les  lettres  sont  au  bas  à  gauche  et  enhaut 
entre  deux  tours  on  lit  :  PORTAIL  DE  L'EGLISE  DE  TOVL.  Haut. 
3  p.  10  lign.   Larg.  3  p.  4  lign. 


No.  152. 

Î.B.M.  fecii  An.  1637.  1353  àis.  Suivant  Huber  (Catalogue  de  Winltler  T.  II.  p.  611 
No.  2724)  ces  lettres  appartiennent  à  Jean  Baptiste  MERCATI.  peintre 
et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la 
seconde  et  dans  la  troisième  partie.  On  doit  trouver  les  lettres 
ci-indiquécs  sur  une  eau  forte  représentant  Vénus  couchée  à  terre 
sur  un  tapis;  à  côté  d'elle  l'Amour,  et  à  sa  droite  un  Satyre  aux 
aguets,  sur  un  fond  de  paysage.  Pièce  in -4'°  en  largeur.  Nous 
n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  celte  eau  forte  et  Barisch  n'en 
parle  que  d'après  le  catalogue  précité. 


No.  153. 

1369  bis.  SONDERLAND,  J.  B.,  peintre  de  genre  de  Dusscldorff, 
de  l'école  du  directeur  Guillaume  Schadow.  Les  lettres  ci -indiquées 
nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  ses  tableaux. 
Nous  n'avons  pas  vu  nous-mêmes  d'ouvrages  de  cet  artiste  et  nous 
n'avons  pas  pu  non  plus  nous  procurer  d'autres  renseignemens. 
Brvuiot,  ippend,  II.  du  Dict.  des  Monogr. 


TBS 
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No.  154. 

1374  te»  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  significa-     rT -n 

tion,  appartiennent  à  un  graveur  médiocre,  dont  on  a  divers  por-     •/•\.B-  i^c . 
traits  in -8",  gravés  d'après  les  dessins  de  F.  T.  Deli'us.    Nous  en 
avons  parlé  au  No.  103  de  cet  appendice. 


No.  155. 

1406  tes  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  I.  D. /. 

ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  gravure  au  burin 
bien  médiocre;  elle  représente  la  justice,  figure  allégorique  tenant 
la  balance  et  le  glaive.  En  bas  dans  un  cartouche  ovale  on  lit: 
D.  Erasmî  Ungepauer  Icti  b.  m.  Exercilationes  Justinianae  Anno 
MDC.  LXIII.  Haut.  6  p.  î  lign.  Larg.  4  p.  9  lign.  Cette  estampe 
doit  être  la  vignette  du  titre  de  l'ouvrage  d' Ungepauer. 


No.  156. 

1423  ^'■S-  tes  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 
ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  gravée 
dans  la  manière  de  Ploost  van  Amstel  et  selon  toute  apparence 
d'après  un  dessin  d'un  maître  flamand.  On  y  voit,  à  gauche,  près 
d'une  baraque  de  planches,  un  homme  et  une  femme  assis,  devant 
lesquels  est  debout  un  garçon  qui  parait  offrir  quelque  chose  d'une 
corbeille  qui  est  à  ses  pieds.  Les  lettres  J  E  sont  en  bas  à  droite. 
Larg.  6  p.  6  lign.  Haut.  4  p.  3  lign.  Il  est  très  vraisemblable  que 
ces  lettres  signifient  Jacques  ESSELYNS ,  peintre  de  genre  dont  il 
est  aussi  parlé  au  No.  1423  de  la  seconde  partie. 


No.  157. 

»    1441  tes  lettres  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

1.7.  'i/\/c  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  grayure  au  burin 
bien  ^médiocre;  elle  représente  un  sujet  allégorique,  où  l'on  voit 
une  ville  suspendue  par  une  chaîne  au  ciel;  à  gauche  un  lion  et  à  droite 
un  chien  s'énorcent  de  l'arracher.  Pièce  petit -4'°  qui  sert  de^  vig- 
nette pour  un  livre  publié  vers  la  fin  du  dixseptième  siècle. 


No.  158. 

I.  m.  AS.  1456  tes  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  ser- 
vent  de  marque  à  un  graveur  en  médailles,  selon  toute  apparence 
d'origine  italienne.  On  a  de  lui  ainsi  marquée  une  médaille  avec  le 
buste  de  Jérôme  Papponi  de  Fite. 


No.  159. 

1464  tes  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous  ont  J.JP'W-J' 

été  communiquées  comme  se  trouvant  sur  une  estampe  médiocre  qui 
représente  une  femme  debout  qui  tient  dans  les  mains  deni  plantes; 
à  gauche,  en  bas,  est  un  coq  qui  chante.  Gravure  in-8'°  du  commen- 
cement du  dixhuitième  siècle  et  probablement  d'Augsbourg.  Il  parait 
que  cette  pièce  appartient  à  un  jeu  de  cartes. 


No.  160. 

1465  ^.    tes  lettres  sont  encore  attribuées  à  Jacques  GUCKEISEN,    •rr  0 
lorsqu'on  les  trouve  sur  des  gravures  à  l'eau  forte  représentant  des 
vues  de  la  ville  de  Nuremberg.    Pièces  in-folio  avec  l'année  1598. 
Il  est  déjà  fait  mention  de  Jacques  Gucheisen  dans  la  première  et  dans 
la  seconde  partie  ainsi  que  dans  l'appendice  de  la  première. 


No.  161. 

I.  H. ,  I.  H.F.  1509  bis-  HENSEL,  Jean,  graveur  ou  orfèvre  Tcrs  1599,  dont  il  est 
déjà  parlé  plus  amplement  au  No.  139  de  cet  appendice.  Il  a 
encore  marqué,  avec  les  lettres  ci-indiquées,  divers  ornemens  d'or- 
fèvrerie de  différentes  formes  et  grandeurs. 

A  a  2 


f 
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No.  162. 

Ï5â4         KIRNER,  /. ;  peintre  de  genre,  né  rers  le  commencement 
de  ce  siècle  dans  le  grand  duciié  àv  Snuô,  I!  a  îraY2i!!é  quclc^ues 
tems  à  Munich,  où  nous  avons  vu  de  lui  des  tableaux  exposés  a  la 
1  833      société  des  amis  des  arts,  qui  sont  peints  avec  beaucoup  de  soin 

de  talent;  ses  compositions  représentent  pour  la  plupart  des  intérieurs 
de  maisons,  animes  de  figures  dans  le  costume  du  tems,  des  sujets 
champêtres  des  environs  de  Munich.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer 
d'autres  renseignement  sur  cet  artiste  qui  se  trouve  actuellement  en 
Italie. 


No.  163. 

1671  bis.    EYSLER  ou  EISSLER,  Jean  Léonard,  orfèvre  à  Nuremberg.  r  r    tr   •        O  ^ 

On  trouve  ces  lettres  sur  des  estamj)es  gravées  d'après  lui  par  tt.  I--L'  -Ca  ■  InM  tJ:  èe-ôn/. 

représentant  les  douze  mois  précèdes  d'une  feuille  de  dédicace;  ^'  />  JC  •  \  / 

chaque  mois  est  représenté  par  la  figure  d'un  enfant  dans  un  ovale  J-  A^C  vh/V,  tt  o&l 
entouré  d'ornemens.     Pièces  in -4'°,  d'un  mauvais  dessin  et  d'un 
burin  médiocre. 


No.  164. 

I. N.  F.  1608  bis.  Ces  lettres,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  se 
trouvent  sur  une  médaille,  représentant  le  buste  de  Robert  Walpole, 
dans  le  goût  antique,  vu  de  profil,  et  tourné  vers  la  droite.  Le 
revers  offre  la  figure  d'un  orateur  avec  cette  inscription:  régit  dictas 
animas  et  au  bas  M.  T.  C.  (Marcus  Tullius  Cicero). 


No.    165.  «. 

1623          Suivant  le  cabinet  de  Paignon  Dijonval  (Sec.  Part.  pag.  142     t  |-, 
No.  3882)  ces  lettres  signifient  Jean  FYT,  excellent  peintre  dans  tous  JQ-tu, 
les  genres  d'animaux  et  graveur  à  l'eau  forte,  né  à  Anvers  vers  l'an  ^ 
1625.    On  doit  les  trouver  sur  une  eau  forte  de  ce  peintre  qui  n'est 
pas  décrite  par  Bartsch ,  et  que  nous  n'avons  pas  encore  vue  non 
plus;  elle  est  décrite  ainsi:  Paysage,  au  milieu  sont  deux  chiens  qui 
courent  après  trois  lièvres  qui  s'enfuient  vers  la  droite;  sur  le  devant, 
un  peu  à  gauche,   un  chien  tient  un  lièvre  par  le  cou;   le  fond  est 
terminé  par  quelques  arbres;  les  lettres -/o.  Fy.  sont  gravées  sur  une 
pierre  au  coin  gauche.     Pièce  rare.    Largeur  14  pouces  6  lignes. 
Hauteui  8  pouces  8  lignes. 


No.     165.  b. 

I.  S.  F.  1698  Ces  lettres,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification, 
appartiennent  à  un  graveur  en  médailles,  qui  a  travaillé  vers  la  fin 
du  dixhuitième  siècle  et  probablement  en  Italie.  Il  a  marqué  des 
lettres  ci-indiquées  une  médaille  qui  représente  des  militaires  forçant 
un  palais;  sur  le  dçvant  une  troupe  de  soldats,  dont  deux  à  cheval  et 
deux  canoniers  qui  pointent  un  canon.  Les  lettres  I.  S.  F.  sont  en 
bas  et  autour  on  lit:  pbesa  del  falazzo  di  broletto.  Sur  le  revers 
le  bonnet  rouge  et  un  poignard  dans  une  couronne  de  lauriers,  au 
bas  de  laquelle  est  écrit:  18  marzo  1797;  à  l'entour  de  la  couronne 

KPOCA   DELLA   I.IBERTA  BRESCIASA. 


No.  166. 

I.  T  OP.  1713  bis.  Ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  Giulio  délia  TURRI, 
TORRE  ou  TORRIANI  et  elles  signifient  JULIVS  TVRRI  OPVS. 
C'était  un  des  meilleurs  graveurs  en  médailles  de  Vérone  au  quinzième 
siècle.  Nous  avons  aussi  parlé  de  cet  artiste  au  No.  2185  &  de  la 
seconde  et  au  No.  960  de  la  troisième  partie. 


No.  167. 

I.  V.  F.  1732  bis.  Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  signifiant 
Jean  "VIEMARA  Fecit,  lorsqu'on  les  trouve  sur  les  médailles,  où  sont 
représentés  les  bustes  du  comte  Vitiliano  Borromeo,  de  Gio.  Maria 
Bidello,  du  comte  Bartol.  Aresi  et  du  cardinal  Alphonse  Litta.  Nous 
n'avons  pu  nous  procurer  d'autres  renseignemens  sur  cet  artiste» 


KE    —  LP 


K. 


No.  168. 

1797  bis.  EBERHARD,  Honrad  (Conrad),  habile  sculpteur,  né  à 
Ilindelang  en  Bavière  en  1769.  H  étudia  à  Munich  et  à  Rome;  il 
fut  nommé  en  1810  professeur  de  l'académie  des  beaux  arts  à  Munich, 
où  cet  artiste  travaille  encore  avec  beaucoup  de  succès.  Ses  petits 
ouvrages  en  albâtre  sont  fort  estimés.  Il  a  marqué  des  lettres  ci- 
indiquées  non  seulement  différens  ouvrages  en  sculpture,  mais  aussi 
plusieurs  dessins  historiques  de  sa  propre  composition. 


L. 


No.  169. 

1816  Cette  lettre  a  encore  servi  de  marque  à  Charles  Frédéric 
LESSING,  peintre,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  lettres  initiales 
C  F.  L.  au  No.  401  de  la  seconde  partie.  Cette  lettre  à  laquelle  il 
ajoute  l'année  nous  a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  ses 
dessins  et  ses  esquisses.  Lessing  se  distingue  autant  dans  les  tableaux 
d'histoire  et  de  genre  que  dans  le  paysage.  Ses  paysages  sont  pris, 
pour  la  plupart,  de  la  vallé  de  l'Aar  et  sont  d'un  style  sérieux;  en 
général  on  peut  dire  que  les  productions  de  cet  artiste  ont  un 
caractère  élégiaque. 


No.  170. 

1860  Ces  lettres  pourraient  bien  signifier  LEPICIÉ  (Bernard) 
car  on  les  trouve  sur  des  estampes  gravées  d'après  les  dessins  à''Antoine 
JYatteau,  qui  forment  un  œuvre  de  deux  volumes  grand- folio,  pour 
lequel  ont  encore  travaillé  beaucoup  d'autres  artistes  français.  Bernard 
Lepicié  était  graveur  et  on  le  croit  élève  de  Jean  Audran;  il  naquit 
à  Paris  en  1699  et  y  mourut  en  1755.  Nous  ne  sommes  cependant 
pas  convaincus  que  ces  lettres  appartiennent  véritablement  à  L>epicié; 
mais  comme  il  est  connu  qu'il  a  travaillé  d'après  /'Vatteau  et  qu'il  n'y 
a  pas  d'autre  artiste  parmi  ceux  qui  ont  gravé  d'après  Watteau,  auquel 
se  puissent  appliquer  ces  lettres,  cette  supposition  paraît  avoir  quelque 
fondement. 


No.  171. 

1858  Ces  lettres  se  trouvant  sur  des  médailles,  signifient  LAVY    L.  F. 

Fecit.  Nous  avons  déjà  parlé  d'une  médaille  ainsi  marquée  au  No.  3  b 
de  la  troisième  partie  à  l'article  à" A.  Appiani.  Sur  d'autres  ouvrages 
<le  Lavy,  son  nom  de  baptême  est  indiqué  par  un  A. 

No.  172. 

1860  l'ii-  Ces  lettres  signifient  F.  LlNDEMàNN,  dont  nous  avons  p 
parK-  au  No.  856  de  la  seconde  partie.  Nous  avons  depuis  Irouvé 
une  eau  forte  de  cet  artiste,  qui  représente  Adam  portant  le  corps 
d'Abel;  il  est  suivi  d'Eve  qui  exprime  sa  douleur;  à  gauche,  derrière 
un  gros  arbre,  on  apperooit  l'ébauclie  de  deux  autres  figures.  Les 
lettres  L.f.  sont  au  bas  à  droite  dans  l'ombre,  et  dans  une  petite 
Tnarge  au  bas,  on  lit:  Dem  Hrn.  Leg.  Sec.  Ferler  gewidmet  von  seinem 
Freunde  F.  Lindemann.  Hauteur  7  pouces.  Largeur  \  pouces  10  lignes. 
Hauteur  de  la  marge  en  bas  3  lignes.  Nous  n'avons  cependant  pas 
«ncorc  trouvé  de  rcnscignemcns  sur  cet  artiste. 


LFO    —  LMV 
No.  173. 

1862  his.  Ces  leilics  signifient  LASINIO  FIGLIO  ou  LASINIO  FIO-  LE»  inc. 
KENTINO  incidit  (Jean  Paul),  graveur  italien,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  des  lettres  initiales  au  Ko.  19i)l  de  la  seconde  partie,  où  il 
est  nommé,  par  erreur,  Charles.  On  trouve  les  lettres  ci -indiquées 
sur  dos  estampes  in  folio  en  largeur  d'après  les  peintures  du  Campo 
Santo  de  Pise;  ouvrage  intitulé:  Pitture  a  fresco  del  Campo  Santo  di 
Pisa  dessignate  et  incise  da  Gioseppe  Hossi  et  dal  Prof.  Cac.  Q.  Paoîo 
l  asinio  Figlio.    Firenie  MDCCCXXXII.    Folio  en  largeur. 


No.    1  ;4. 

1872  6".  BARBIEZ,  L.  //.,  graveur  en  médailles  à  la  cour  de  Prusse  L.  IL  B. 
vers  1710.  II  a  marqué  avec  les  lettres  ci-indiquécs  quelques  ouvrages 
assez  médiocres,  il  en  est  aussi  fait  mention  dans  un  ouvrage  intitulé: 
Sammlung  beriihmter  Medailleurs  und  Miinzmeister  nebst  ihren  Zeichen. 
Niirnberg  1778  (pag.  137  No.  378);  mais  il  n'y  est  pas  parlé  de  sa 
marque. 


No.  175. 

1872  6  ^'-s.  Suivant  Duchesne  (essai  sur  les  Nielles  p.  161  ces  lettres  LI. 
dont  la  signification  n'est  pas  indiquée,  se  trouvent  sur  une  épreuve 
d'un  nielle,  représentant  la  vie  de  Jésus  Christ,  suite  de  douze  sujets 
dans  des  médaillons  ronds,  placés  trois  par  trois  sur  quatre  rangs, 
dans  une  même  planche;  entre  les  deux  ranges  du  bas,  on  voit  les 
lettres  LI.  Le  catalogue  cité  décrit  les  sujets  en  commençant  de 
droite  à  gauche,  afin  de  les  présenter  dans  l'ordre  chronologique 
savoir:  I)  L'annoneiation.  Deux  figures:  La  Vierge  est  à  droite. 
II)  La  Visitation.  Deux  figures:  La  Vierge  à  droite.  III)  La  Nativité. 
Cinq  figures:  La  Vierge  et  saint  Joseph  sont  à  genoux;  l'enfant  est 
au  milieu  d'eux.  IV)  La  circoncision.  Six  figures  :  L'enfant  Jésus 
est  ,posé  sur  un  guéridon  au  milieu  de  la  composition.  V)  La  fuite 
en  Egypte.  Trois  figures:  La  Vierge,  tenant  l'enfant  Jésus,  est  assise 
sur  l'âne,  que  saint  Joseph  tient  par  la  bride,  marchant  vers  la 
gauche-  VI)  La  présentation  au  temple.  Cinq  figures:  L'une  d'elles, 
à  gauche,  tient  une  cage  avec  deux  tourterelles.  VII)  L'adoration 
des  Mages.  Six  figures:  Deux  des  Mages  sont  à  genoux  sur  le  devant. 
VIII)  Jésus  Christ  au  milieu  des  docteurs.  Neuf  figures:  Jésus  Christ 
est  dans  le  milieu,  assis  sur  un  grand  trône.  IX)  Le  baptême  de 
Jésus  Christ  dans  le  Jourdain.  (Quatre  figures:  A  droite  est  un  ange; 
dans  îc  haut  se  voit  Dieu  le  père.  X)  Jésus  Clirist  à  table  à  Emmaûs. 
Six  figures:  Une  barrière  sépare  les  Apôtres  et  le  Sauveur  des  trois 
autres  personnes  qui  sont  derrière  eux.  XI)  L'homme  de  douleur. 
Figure  à  mi -corps  dans  le  tombeau.  XII)  Le  Christ  en  croix,  ac- 
compagné de  la  Vierge  et  de  saint  Jean.  Trois  figures:  La  Vierge 
est  à  droite.  Diamètre  des  ronds  7  lignes.  —  Dimension  de  la 
planche  entière.    Haut.  2  p.  6  l'gn.    Larg.  i  p.  lo  lign.  et  demie. 


No.  176. 

L.M  ,  LMK  1889  MANFREDINI,  Louis,  graveur  en  médailles  à  Milan,  au 
commencement  du  diineuvième  siècle.  11  a  marqué  avec  les  lettres 
ci-indiquécs,  entr'aulres  une  médaille  avec  le  buste  de  Marie  Louise, 
impératrice  d'Autriche,  de  l'année  1812  et  une  autre  de  l'imprimeur 
./.  B.  Bodoni,  de  l'année  1803. 


No.  177. 

1896  ibis.  WEBfiR,  Laurent  Marie,  graveur  en  médailles,  ne  a  L.  M.  V. ,  L.  M,  W. 
Florence,  fils  d'un  officier  allemand  vers  1740.  On  trouve  les 
premières  lettres  ci -indiquées  sur  une  médaille  à  l'honneur  d'Antoine 
Maria  Bosciûni  de  l'année  1741  et  les  autres  sur  une  médaille  à 
l'honneur  de  Gaetano  j4ntinori.  On  compte  aussi  cet  artiste  parmi 
les  graveurs  en  pierre  fine  ;  nous  ignorons  s'il  a  marqué  des  ouvrages 
dans  ce  genre  de  la  même  manière. 

BTVI.IJOT,  Appcnd.  Il,  du  Dict.  des  Monc^.  B  h 


LP    —  MV 
No.  178. 

n  TH)  Muséum  Mazzuchellianum  (T.  1.  Tab.  XVIIII.)  se 

ILjJr-  trouvent  indiquées  deux  médailles  à  l'honneur  de  Jean  Louis  Toscano, 
dont  les  revers  sont  marqués  avec  les  lettres  LF  ci -indiquées  qui, 
selon  Tauteur,  peuvent  signifier  Loremo  di  PARMA,  dont  il  est  aussi 
fait  mention  aux  Nos.  803  et  8î4  de  la  troisième  partie. 


M. 


No.  179. 


IVl    A    IVI    T     4960  bis.    Ces  lettres  nous  ont  été  communiquées  comme  se  trouvant 
sur  des  portraits  peints  par  un  artiste  de  l'école  des  Pays-Bas,  dont 
16^0.  on  ne  connaît  pas  le  nom.    Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  de 

tableaux  ainsi  marqués,  ni  trouvé  d'artiste  peignant  dans  ce  genre 
au  nom  de  qui  se  puissent  appliquer  les  lettres  ci  -  indiquées. 


No.  180. 

i960  BUNEL,  Michel,  graveur  au  burin  dans  une  manière  sèche 

sur  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignemens.  On  trouve 
les  lettres  ci-indiquées  sur  une  pièce  in-12,  représentant  saint  Jérôme 
debout  dans  un  paysage;  le  nom  M.  Bunel  se  voit  sur  les  Apôtres  à 
mi -figures  et  on  en  trouve  encore  sur  des  sujets  de  la  passion,  qui 
sont  marqués  Michiel  Bunel. 


No.  181. 

1996  bis.  GANDOLFI,  Mauro,  graveur,  qui  travaille  actuellement  M  G  Jece. 
en  Italie,  sur  lequel  nous  n'avons  pu  nous  procurer  d'autres  notices. 
On  a  de  lui,  marquée  des  lettres  ci- indiquées ,  une  estampe  d'après 
Lippo  Dalmasio,  qui  représente  la  Vierge  sur  un  trône,  ayant  dans 
ses  bras  l'enfant  Jésus  assis  sur  ses  genoux.  Les  lettres  M  G  Jece 
sont  au  milieu  en  bas  de  la  marge,  dans  laquelle  on  lit:  Antica 
Imagine  di  S.  Maria  délia  f^ttoria  dipinta  nel  140i)  da  Lippo  Dalmasio, 
venerata  nell  antica  Chiesa  del  Monte  e  trasportata  nel  1812  in  quella 
del  Cimiterio  di  Bologna.  Plus  bas  est  une  dédicace  à  l'avocat  Carlo 
Mazzolani.  Haut.  9  p.  2  l>gn.  Larg.  6  p.  4  lign.  La  marge  du  bas 
2  p.  2  lign. 


No.  182. 

M.  S.  2050  bis.  Les  lettres  M.  S.  ont  servi  de  marque  à  un  graveur  en 
médailles,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom;  il  a  ainsi  marqué 
une  petite  médaille  ovale  qui  n'a  qu'un  côté,  représentant  le  buste 
d'Anne  Marie  Carlin  de  profil,  dans  le  costume  du  tems  et  de  l'année 
1599.  C.  A.  de  Imhof  (Sammlung  cincs  Nurnbergischen  Miinzkabinets 
pag.  704  No.  1)  parle  aussi  de  cette  médaille,  niais  la  marque  a  échappé 
à  SCS  rccbercbes. 


No.    183  a. 

M.  V  .  2064^  bis.  Za/ij  (Encicloncdia  melodica  clc.  Par.  H.  Tom.  V  .  pag.  194) 
explique  ces  lettres  pai  MARCO  VERONESE  c'est-à-dire  MarcAngelo 
DEL  AIORO,  peintre  et  graveur,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des 
marques  dans  la  première,  dans  la  seconde  et  dans  la  troisième 
partie.  On  doit  trouver  les  lettres  ci -rapportées  sur  une  estampe 
que  Zani  croit  gravée  par  GasptCr  Patavinus,  représentant  l'adoration 
des  Mages,  composition  de  onze  figures,  deux  chcveaux  et  un  chameau. 
Sur  un  piédestal,  près  de  saint  Joseph,  se  voient  les  lettres  initiales 
M.V.    La  lettre  M  mal  faite,    Larg.  16  p.  S  lign.    Haut.  11  p.  1  lign. 

B  b  2 


NAF    —  PRS 


N. 


No.    183.  b. 

2093  (^es  lettres  sont  attribuées  à  JSicolas  ALBRECIIT.  lorsqu'on 

les  trouve  sur  une  eau  forte  d'après  Adrien  van  Ostade;  elle  représente 
(les  paysans  et  plusieurs  enfans  devant  une  maison;  ils  écoutent  la 
musique  d'un  homme  qui  joue  de  la  clarinette.  Pièce  in-4'''  en 
largeur  au  bas  de  laquelle  on  lit  à  gauche,  dans  la  marge:  A.  P. 
Ostade  dtl,  et  à  droite  A.  À.  fec.  IVous  n'avons  pu  trouver  de 
renseignemcns  et  d'autres  ouvrages  de  cet  artiste,  qui,  d'après  son 
nom,  était  d'origine  allemande  et  qui  peut  avoir  travaillé  vers  la  fin 
du  dinhuitiémc  siècle. 


o. 

No.    183  c. 

2167  Selon  Dachesne  (essai  iur  les  Nielles  p.  187)  ces  lettres  se  OA  ace.  de  P. 

trouvent  sur  une  planche  d'argent,  représentant  saint  Jacques  le 
Majeur,  vu  jusqu'aux  genoux:  il  a  un  chapeau  sur  la  tête,  et  tient 
un  bonnet  de  la  main  droite;  dans  le  fond,  à  gauche,  sont  les 
lettres  OA  et  à  droite  la  lettre  P.  Diamètre  8  lignes.  Dans  le  cabinet 
Woodhurn  en  Angleterre.  Mr.  Duchesne  remarque  que  cette  pièce 
est  mal  gravée  et  qu'elle  n'est  pas  niellée;  ce  qui  fait  douter  qu'elle 
soit  de  Peregrini,  et  cela,  avec  d'autant  plus  de  raison,  que  la  queue 
du  P  n'est  point  barrée ,  suivant  l'usage  de  ce  maître.  Dans  tous 
les  cas,  si  cette  pièce  est  de  lui.  c'est  un  de  ses  premiers  orvrages. 


P. 


No.  184. 

2268-  Ajoutez:  Les  lettre,  initiales  P.  H.  de  Pierre  HESS,  se 
trouvent  aussi  sur  une  eau  forte  que  cet  artiste  a  faite  plus  tard; 
elle  représente  l'intérieur  d'une  cabane  sur  les  alpes,  où  l'on  voit 
deux  jeunes  gens  dont  l'un,  qui  fume,  est  assis  à  droite  auprès  du  feu, 
et  l'autre  caresse  une  jeune  paysanne;  à  gauche  est  un  paysan  qui 
joue  de  la  flûte,  et  au  fond  une  paysanne  assise  auprès  d'une  porte 
dans  laquelle  on  remarque  la  tète  d'une  vache.  Dans  la  marge  on 
lit  au  milieu  :  Die  Maler  auf  der  Alpe  (Les  peintres  sur  les  Alpes)  et 
à  droite  les  lettres  P.  H.  Larg.  5  p.  8  lign.  Haut.  4  p.  3  Hgn. 
îlaut.  de  la  marge  1(»  lign. 

No.  185. 

2268  ôu.  îiRlNCKMAîVlN ,  Philippe  Jérôme ,  peintre  de  paysages  et 
graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques 
(ians  îa  première,  dans  la  seconde  et  dans  la  troisième  partie.  Il  a 
marqué  des  lettres  initiales  ci-indiquécs  une  eau  forte,  qui  représente 
David  et  Saul.    Les  lettres  se  trouvent  sur  le  collier  d'un  ch'cn. 


No.  186. 

2321  ?Vous  avons  trouvé  ces  leiii-es,  dont  on  ne  connaît  pas  la 

signification,  sur  l'esquisse  d'un  petit  tableau  légèrement  traité  dans 
la  manière  de  Rubens  et  de  beaucoup  d'éffet;  il  représente  la  con- 
version de  saint  Paul.  Haut,  8  p.  10  lign.  Larg.  6  p.  7  lign.  Ce 
tableau  se  trouvait  autre  fois  dans  la  collection  de  feu  Mr.  Meyer- 
hofer,  peintre  de  fleurs  à  Munich. 


.9  K 


R    —  TRI 


R. 


No.  187. 

2373  Celte  lettre,  dont  on  ne  connaît  pas  la  signification,  nous 

a  été  communiquée  comme  se  trouvant  sur  une  peinture  à  fresque 
dans  la  cour  du  ci -devant  couvent  des  carmes,  actuellement  caserne 
à  Francfort  sur  le  Mein.  C'est  une  riclie  composition  qui  repré- 
sente l'adoration  des  Mages;  elle  paraît,  d'après  la  nianière,  avoir 
été  peinte  par  un  artiste  distingué  de  l'école  de  la  haute  Allemagne, 
par  ordre  d'un  des  plus  riches  patriciens  de  Francfort  de  ce  tems, 
ce  qui  est  démontré  par  ses  armoiries  et  par  ce  nom  :  Clavs.  Stal- 
bergn.  margreta.  von.  rein.  sein,  hvsfrw.  1515. 


S. 


No.  188. 

2491  Suivant  Zani  (Enciclopedia  metodica  etc.  Part.  II.  Tom.  V.  g  q  SGI. 

pag.  38)  ces  lettres  ont  servi  de  marque  à  Simon  GIONIMA,  peintre 
d'histoire  et  élève  de  César  Gennari.  Il  décrit  ainsi  marquée  une 
adoration  des  bergers  qui  a  10  pouces  1  ligne  de  hauteur  et  7  pouces 
2  lignes  de  largeur.  Selon  Lanzi,  cet  artiste  était  de  Padoue,  ou 
plutôt  originaire  de  Dalmatie  et  né  à  Vénise  en  1655;  il  devint  bon 
imitateur  du  Guerchin  et  fut  bien  accueilli  à  Vienne.  Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  voir  la  pièce  indiquée  par  Z.ani  ni  vu  d'autres 
ouvrages  de  Gionima  marqués  des  lettres  ci -indiquées. 


T. 


No.  189. 

2559  TREMOLIÈRES ,  Pierre  Charles,  peintre  et  graveur,  dont 

<2Jr  nous  avons  déjà  parlé  au  No.  11986  de  la  troisième  partie.  Il  a  également 

marqué  quelques  estampes  avec  la  lettre  initiale  T  ci-indiqu(''e ,  surtout 
beaucoup  de  celles  d'après  les  dessins  à' Antoine  fVatteau. 


No.  190. 

2603  Ces  lettres  signifient   Thomas  REDI  invenit ,   lorsqu'on  le»  T.  R.  I. 

trouve  sur  des  estampes  gravées  par  T-^incent  Franceschini  j  elles 
décorent  un  ouvrage  intitulé  :  Thomae  Dempsteri  a  Muresh  Scoti, 
Pandectarum  in  Pisano  Lyceo  Professons  Ordinarii.  De  Elriiria  fiegali. 
Libri  J-  II.  Opus  Postumuin  in  duas  Partes  divisum  etc.  Florentiae 
MDCCXXIII.  Deux  volumes  in-folio.  Suivant  iianz/,  notre  artiste 
naquit  à  Florence  en  1GG5  et  mourut  en  1725;  on  parle  de  lui  comme 
d'un  habile  compositeur  de  tableaux  d'histoire;  et  on  y  loue  son 
dessin,  sa  couleur,  sa  vivacité.  Le  Maratti  et  le  Balestra  furent  ses 
maîtres  après  le  Gabbiani. 


I 


f 

I 
i 


VF  WF 


V. 


No.  191. 

«<' 2663'  Ajoutez:  Jérôme  VALET  se  servait  aussi  des  lettres  ci- 
indiquccs;  on  les  trouve  sur  plusieurs  bustes  petit -8'°,  qui  décorent 
un  ouvrage  intitulé:  IconographiacioèDise^nid'Ima^inidefamosissimi 
Monarchi,  Hegi,  Filosofi,  Poeti  ed  Oratori  deW  Ântiqiiita,  cauati  da  Giovan 
Angelo  Canini  etc.  Imprimé  à  en  1GG9.  Un  volume  in-folio  pour 
lequel  a  aussi  travaillé  Jean  Piccart,  qui  a  marqué  ses  estampes  avec 
les  lettres  initiales  P.  F. ,  ou  avec  son  nom  abrégé  Pic.  F.  ou  Pic.  S. 


No.  192. 

yi.  Fr.  se.  2670  his.  FRANCESCHINI ,  Vincent,  graveur,  dont  il  est  aussi  fait 
mention  dans  la  seconde  et  dans  la  iroisiciiie  partie.  Il  encore 
marqué,  des  lettres  initiales  ci-indiquécs,  des  estampes  et  des  vignettes, 
qui  décorent  l'ouvrage,  dont  nous  avons  rapporté  le  titre  dans  la 
troisième  partie.  11  se  servait  aussi  des  lettres  V"-  F.  i.  S. ,  dont  il 
est  parlé  plus  bas  dans  cet  appendice. 


No.  193. 

2672  Ces  lettres  appartiennent  à  un  artiste  français,   dont  nous 

/>  n'avons  pu  découvrir  le  nom;  il  a  ainsi  marqué  des  estampes  qu'il  a 
gravées  d'après  les  dessins  à^Jntoine  Watteau,  représentant  des  costumes, 
des  modes,  des  militaires  et  autres  sujets  de  fantaisie;  ils  forment  une 
très  grande  suite  de  pièces  in-8",  in-4'°  et  in-folio,  pour  laquelle 
ont  aussi  travaillé  F.  Boucher,  N.  Cochin,  Cajlus,  Js.  Silvestre,  Tre- 
molières  et  autres  graveurs. 


No.  194. 

2678  Ces  lettres  ont  encore  servi  de  marque  à   Vincent  FRAN-    P"-  Fi.  S. 

CESCHINI,  graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  192  de  cet 
appendice.  On  voit  ces  lettres  sur  des  vignettes  et  sur  d'autres 
estampes  d'après  des  antiquités  qui  ornent  un  ouvrage,  dont  nous 
avons  déjà  rapporté  le  titre  au  No.  1210  A  de  la  troisième  partie. 


No.  195. 

2706  Ces  lettres  signifient  WATTEAU  delineavit  ou  Jecit  (Antoine)^ 

peintre,  dont  il  est  déjà  parlé  au  No.  1220i  de  la  troisième  partie.  On 
/  lettres  s>ir  différentes  estampes  gravées  d'après  les  dessins  de 

PVatteau  par  F.  Boucher,   Caylus ,   N.  Cochin,   h.  Silcestre,  Dupuis, 
j  \i]  I         Tremolières  et  autres  j!;raveurs  de  son  tenis.    Elles  représentent  des 

^  f'  I     yv.ci.,        sujets  de  fantaisie,  des  modes,  des  militaires  etc.  et  forment  une  suite 
de  j>lus  de  ÎOO  pièces  de  différentes  grandeurs. 


w: 


No.  196. 

ot/i'  2707''  Cette  lettre  signifie  selon  toute  apparence  George  Chrétien 

f      /     c<«;  Jean  Christophe  WILDEH ,  graveurs  à  Nuremberg,  dont  il  est  fait 

mention  aux  Nos.  432  et  961  è  de  la  seconde  partie.  On  la  trouve 
sur  une  petite  eau  forte  rei)résentant  la  statue  de  saint  Sebald  sous 
un  baldaquin  gothique;  il  porte  une  église  sur' la  main  gauche.  La 
marque  ou  la  lettre  W  accompagnée  d'un  petit  /  et  de  l'année  1817 
se  voient  ciiliaut  à  gauche;  au-dessous  de  ces  lettres  on  lit:  bey  S. 
Sebald.  Hauteur  de  la  planche  3  pouces  1  ligne.  Largeur  1  pouce 
8  lignes. 

Bmvuiot,  ippend.  II,  du  Dict.  des  Monogr.  C  C 


Marques  figurées 

accompagnées    des    lettres  initiales. 


No.  197. 

2847  t^Pttc  marque  ou  les  lettres  H  G  au  milieu  desquelles  est 

un  chiflVe  avec  l'-innée  1514,  se  trouvent  sur  des  tableaux  historiques 
qui  appartiennent  à  l'école  do  la  haute  Allemagne  et  pariicullèrement 
à  celle  de  la  Souabe  vers  le  commencement  du  seizième  siècle.  On 
n'en  connaît  pas  l'auteur  et  nous  n'avons  pu  trouver  d'artiste  de  cette 
école  auquel  se  puisse  appliquer  ce  monogramme.  Au  reste  ses 
tableaux  rappellent  ceux  de  L,.  Herlin,  et  représentent  des  sujets  de  la 
vie  de  sainte  Catherine j  ils  appartiennent  à  Mr.  le  comte  de  Vierech 


/p4 


Munich. 


No.  198. 

2904-  lettres  nous  ont  été  depuis  communiquées  comme  se 

trouvant  sur  un  tableau  à  deux  battans  dans  l'église  notre  Dame  à 
Bruges 3  le  sujet  au  milieu  représente  la  transfiguration  achevée  tout- 
à-fait  dans  la  manière  de  van  Eyck  ;  au  côté  gauche  se  voit  le 
donateur  avec  ses  cinq  fils  et  à  droite  la  mère  avec  ses  trois  filles. 
Comme  la  manière  de  ce  tableau  désigne  une  époque  antérieure  à 
la  date  1573,  on  suppose  que  le  monogramme  appartient  à  un  habile 
restaurateur,  ou  que  les  deux  battans  du  tableau  ont  été  ajoutés  plus 
tard  par  un  artiste  qui  les  a  peints  dans  un  style  plus  ancien.  Il  ne 
nous  paraît  pas  y  avoir  de  doute  que  cette  marque  ou  ces  lettres 
n'aient  du  rapport  avec  celles,  dont  nous  avons  parlé  au  No.  2904 
de  la  seconde  partie  et  qui  sont  attribuées  à  Pierre  PORBUS  ;  et 
d'autant  plus  que  cet  artiste  travaillait  à  Bruges  et  qu'il  y  est  mort 
en  1583. 


C  c  2 


Appendice 

de  la  troisième  partie. 


No.  1. 

347  nom  abrégé,  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  signification,   i>>r<i.  Frrd.  jU.  pinx. 

$c  trouve  sur  une  eau  forte  de  fVenceslaui  Hollar,  représentant  le 
portrait  d'une  Dame  anglaise,  ornée  d'un  collier  de  perles,  buste  dans 
un  ovale  au  bas  duquel  on  lit  à  gauche  :  Ferd.  Ferd.  fil.  pinx.  et  à 
droite  fV.  Hollar  fecit.  Hauteur  de  la  planche  2  pouces  6  lignes. 
Largeur  1  pouce  3  lignes. 


No.  2. 

f)    />  435  Nom  abrégé  de  Gérard  de  LAIRESSE,  peintre  et  graveur, 

•  /.ftr.  iTiAf.  dont  nous  avons  déjà  rapporté  des  marques  dans  la  première,  dans 
la  seconde  et  dans  la  troisième  partie.  On  trouve  l'abréviation  ci- 
indiquée  sur  une  gravure  en  manière  noire  de  P.  van  dcn  Berge; 
elle  représente  sainte  Thérèse  en  extase,  vue  à  genoux,  tournée  vers 
la  droite  et  soutenue  par  trois  petits  anges  j  un  autre  grand  ange  à 
droite  lui  montre  une  flèche;  enliaut  de  ce  côté  une  gloire  rayon- 
nante et  en  bas  un  autel.  Au  bas  est  écrit:  BEATA  THERESIA  et 
plus  bas  à  gauche  G.  D.  L.ar.  inv.,  au  milieu  ex-  formis  ISicolaii 
f'isscher.  Cum  Privi.  Ordi'num  General.  Belgii  faederati  et  à  droite. 
B.  V.  D.  Berge  fec.  Hauteur  1'  pouces  2  lignes.  liargeur  9  pouces 
■>  lignes. 


No.  3. 

Jo.  Gsllaeo  fa.  et  ex.   705  I^c  cette  manière  »o  désignait  quelque»  fois  Jean  GALLE, 

graveur,  dont  il  est  déjà  fait  mention  au  No.  1472  de  la  seconde  partie, 
il  a,  enlr'autres,  marqiié  de  ce  nom  la  copie  d'une  f;raviire  en  bois  de 
Christophe  van  Sichem,  d'après  un  dessin  de  Henri  Goltzius;  elle  re- 
présente Judith  donnant  à  sa  suivante  la  tête  d'Holoferne.  Vers  la 
droite  est  le  chiffre  de  Goltzius  avec  la  syllabe  j'n.  et  dans  la  marge  on 
lit  :  Judith  Holojerni  caput  amputât  etc.  Jo.  Gallaeo  fe.  et  ex.  Hauteur 
5  pouces.    Largeur  3  pouces  9  lignes.    La  marge  du  bas  5  lignes. 


Kfiyetjf  3e\(j(s(^  Inmntûm  "''.pii?- 


No.  4. 

Koiis  avons  depuis  irouvé  l'estampe  avec  le  nom 
iqué.  signifiant  Maître  Roger  van  der  W'EVDE,  elle 
semble  être  gravée  d'après  un  tableau  de  ce  peintre  et 
représente  la  descente  de  croix,  composition  de  dix  figure»,  parmi 
lesquelles  on  voit  à  droite  la  sainte  Vierge  tombée  en  défaillance  et 
soutenue  par  deux  autres  saintes  femmes.  Le  fond  présente  à  droite 
la  vue  de  la  ville  de  Jérusalem;  à  gauche  on  lit:  C.  Coert  fecit,  au 
milieu:  M.  Rogery  Belgae  inuentum  et  à  droite  Joan  Galle  excudit. 
Largeur  13  pouces.  Hauteur  11  pouces  <t  lignes. 
Bb.v(.liot,  AppAnil.  IIL  du  Diet.  des  IWono^r. 


H  H 


4  liov  no  tîilJ"jA)p«î»( 


No.  5. 

1063  i»*-  Avec  ce  nom  abrégé  se  désignait  encore  Paul  TROGER,  cpi  Cpr-oa  Hu^ÀJb 
peintre  et  graveur  à  l'eau  forte,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  de» 
marques  dans  la  première  et  dans  la  seconde  partie.  On  le  trouve 
sur  une  eau  forte  de  ce  maître  laquelle  représente  des  malades  secouru» 
par  deux  médecins,  ou  saints  charitables  qui  leur  administrent  des 
remèdes;  enhaut  on  voit  deux  anges  qui  apportent  des  couronne»  et 
des  palmes.  Le  nom  est  en  bas,  à  gauche,  dans  une  grande  marge. 
Hauteur  12  pouces  6  lign.  Largeur  8  pouces.  La  marge  du  bas 
1  pouce  G  ligne».  11  est  vraisemblable  que  cette  marge  est  destinée 
à  quelque  inscription  ou  dédicace;  mais  nous  n'avons  pas  eu  occasion 
d'en  trouver  d'autres  épreuves  qu'avec  la  marge  ride. 


AVIS  AU  RELIEUR. 


Les  appendices  sont  imprimés  de  manière  que  le  pos- 
sesseur de  l'ouvrage  puisse  placer  chaque  article  à  l'en- 
droit, où  il  devra  être  intercallé  d'après  le  système  adopté 
dans  l'ouvrage,  ou  laisser  le  tout  à  la  suite  de  la  troi- 
sième partie. 


Brulliot,  Dict.  (les  Monogr.  III. 


